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L'onvrape  que  nous  publions  csl  uno  vie  des  saints  plus  complète  que  (oulos  celles  qui 
ont  paru  ius(|u'ici.  Il  renferme  <e  qu'elles  contiennent  et  il  réi)«ire  leurs  omissions  plus  ou 
moins  nombrruses.  La  Vie  des  saints  de  fiodeseard.  laquelle  avec  les  supplémenis  qui  y  ont 
été  fljouiés  snrcessivemeiil,  est  <  elle  qt)i  renferme  le  plus  d'articles,  n'en  coulienl  pas  3000, 
et  dans  noire  Dulioniiaire  lia}iio<;rapliique  on  en  ti ouvera  plus  d(î  6000,  sans  compter  près 
de  2000  notices,  qui,  à  vrai  dire,  ne  sont  e;tièie  que  des  articles  du  martyrologe  arrarifïés 
d'après  la  forme  nouvelle  que  nous  avons  donnée  à  noire  œuvre.  Depuis  longlemps  tous  les 
recueils  de  biographie  paraissent  sous  forme  de  dictionnaire,  et  les  articles  y  sont  cl.issés 
par  ordre  alphabétique.  Celle  méihode  a  des  avantages  incontesiables:  elle  se  popularise 
tt>u^  les  jours  davantaj^e  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  l'applicjue  à  beaucoup  d'ouvrages 
qui  n'en  paraissaient  pas  susct'iitibles.  Mais  elle  s'ad.ipte  parfaitement  à  la  vie  des  saints, 
et  cet  arrangement  nous  paraît  bien  [)réfcrable  à  l'ordre  tracé  par  le  calendrier,  le  seul 
qu'on  ail  suivi  jusqu'à  préseni.  Les  raisons  de  celle  préférence  se  font  senlir  d'elles-mêmes, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  les  expliquer  en  détail. 

Parmi  les  milliers  d'articles  qui  paraissent  ici  pour  la  première  fois,  et  qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  autre  recueil  de  ce  genre,  il  eu  est  un  grand  nombre  qui  sont  très-courts,  trop 
courts  même;  mais  il  nous  a  été  impossible  de  les  faire  plus  longs,  faute  de  documents. 
Combien  de  sainls,  dont  le  culleest  pulilic,  immémorial  et  étendu  dans  plusieurs  pays,  dont 
on  ne  connaît  guère  que  le  nom  et  le  titre  qu'ils  occupent  dans  la  liturgie  1  El  par  tilre  litur- 
gique nous  entendons  la  qualité  de  martyr,  conIVsseur,  évéque,  abbé,  «noine,  etc.  Noos  n'a- 
vons rien  négligé  pour  découvrir  l'éioque  et  le  pays  où  ils  vivaient,  et  quand  nous  n'avons 
pu,  malgré  nos  rcthercbes,  jitleindre  à  ce  double  résultat,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  de 
les  nomenclaturer  à  leur  place  ulpliabéli(iue,  amant  mieux  ne  leur  consacrer  qu'une  ou 
deux  lignes,  que  de  les  laisser  dans  l'oubli  immérité  où  ils  se  trouvaient  à  l'égard  de  la 
presque  totalité  des  catholiques.  C'était  pour  nous  une  vraie  jouissance  que  de  pouvoir 
révéler  l'existence  de  ces  héros  chrétiens  dont  les  noms  sont  insciits  au  livre  de  vie,  pen- 
dant qu'ils  ne  sont  pas  connus  sur  la  terre.  lin  les  faisant  connaître  il  nous  semblait  que 
nous  concourions  à  réaliser  celte  parole  du  roi-prophète:  «  La  mémoire  du  juste  est  impé- 
rissable: In  memoria  ^terna  erit  justls.  » 

Si  nous  nous  «ouïmes  effurcé  d'allonger  certaines  vies,  qui,  malgré  cela,  ne  sont  encore 
que  des  notices,  à  peine  dignes  de  ce  nom,  à  cause  de  leur  brièveté,  nous  avons  clierchô, 
d'un  antre  côlé,  à  restreindre  les  dimeiisions  de  certaines  autres,  sans  cependant  retrancher 
aucun  fait  important,  ni  aucun  détail  digne  d'être  conservé.  Tel  saint,  qui  a  eu  l'avant  ige 
d'avoir  un  ou  plusieurs  biogiaphes  conleniporains ,  et  dont  la  vie  se  compose  d'un  ou  de 
plusieurs  volumes,  n'occupe  quelquefois,  dans  notre  Dictionnaire,  que  quelques  colonnes, 
parce  (^ue  notre  plan  n'éiait  pas  de  faire  un  ouvrage  trop  volutniueux,  ni  de  mettre  bout  à 
bout,  les  unes  à  la  suite  des  autres,  ces  monographies  qui,  au  lieu  d  un  ouvrage,  eussent 
composé  une  bibliothèque.  Aussi  avons-nous  élagué  tout  ce  qui  était  étranger  au  saint,  ou 
qui  ne  se  rapportait  pas  direciemeut  à  lui,  en  laissant  de  cote  tous  les  épisodes  et  les  hors- 
d'ipuvre  dans  lesquels  ses  tiisioriens  s'étaient  complu.  C'est  toujours  par  suite  de  ce  plan, 
qui  consistait  à  dire  le  plus  do  choses  avec  le  moins  de  mots  possible,  que  nous  nous  som- 
mes alisienu  de  toute  réilexion,  de  quelque  genre  qu'elle  fût,  à  moins  qu'elle  ne  ressortît 
des  faits  comme  une  conséquence  loule  naturelle,  ou  qu'elle  ne  leur  servît  de  principe. 

Narrer  avec  concision,  clarté  et  intérêt,  sans  antre  ornement  qu'une  diction  aussi  simple 
et  aussi  limpide  que  cela  nous  a  été  possible,  voilà  tout  notre  siyle.  Point  de  comparaisons, 
de  mélapliores,  ni  d'autres  figures  destin  es  à  embellir  le  récit  en  l'allongeant.  L'on  se 
tromfjerail  donc  beaucoup  si  l'on  s'attendait  à  trouver  ici  quelque  chose  de  semblable  à  ce 
qu'ont  fait  les  auteurs  modernes  des  Vies  de  sainte  Elisabeth  de  Hon^irie  et  de  sainte  Cathe- 
rine de  Si<  nne:  d'abord,  [larce  (|ue  ce  genre  d'écrire  n'est  pas  le  nôlre,  et  parce  qu'il  nous 
eût  conduit  à  tripler  ou  à  quadrupler  le  nombre  de  i:os  volumes,  sans  profit  pour  les  faits. 
Nous  eussions  pu,  sans  doule,  donner  plus  de  brillant  à  notre  style,  faire  des  phrases  à  etïel 
et  parsemer  notre  narration  de  certains  agréments  qui  donnent  dos  distractions  au  lecteur, 
et  lui  font  penser  à  l'historien  aux  dépens  de  l'histoire.  D'ailleurs,  des  ornements  trop  pro- 
fanes, dans  un  sujet  comme  la  vie  des  saints,  nous  paraissent  quelque  chose  de  moios 
séant  qu'une  noble  simplicité,  exempte  de  toute  affoclalion. 
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C'est  par  suilc  du  même  principe  que  nous  avons  évilé  le  Ion  landalif,  à  la  différence  de 
quelques  aulcurs,  qui,  onlliousiasmés  du  saiiil  qu'ils  dépci(j[nent,  foui  de  sa  vie  ut>  paiicfjy- 
rique  eu  si)  le  oratoire.  Nous  savons,  a  priori,  qu'un  saint,  dès  qu'il  est  en  Icgiliuie  posses- 
sion dore  glorieux  litre,  a  ilhislrc  sa  vio  par  des  vertus  héroïques,  et  qu'il  Is  a  couron- 
nées par  la  pors<'vérance  finale.  Le  litre  «le  saint  est  donc  un  clo;;o  (jui  rcuIVrme  (ous  les 
autres,  surtout  aux  yeux  de  la  religion;  mais  il  est  aussi  un  bouclier  ronlre  h^s  Irails  de  la 
critique.  O"'"  des  hislcricns,  {guidés  par  l'ignorancp  ou  la  mauvaise  foi,  aient  cherché  à  trou- 
ver des  taches  dans  la  conduite  d'un  saint,  à  uionlrer  sous  un  jour  peu  favorable  (|ucl()ues- 
unes  de  ses  actions,  on  peut  leur  répondre  d'un  seul  mot  que  par  là  même  qu'il  est  honoré 
comme  saiiil,  ce  qu'on  lui  reproche  n'esl  pas  digue  de  blâme,  ou  que,  s'il  est  réellement 
répréhensiblc,  il  l'a  expié  plus  lard  par  la  pénitence.  Voilà  pourquoi  nous  n'avons  engagé 
aucune  polémique  pour  venger  quelques  saints  des  atlaijues  iu,usies  auxquelles  ils  ont  été 
en  bulle  de  la  part  des  protestants,  et  même  de  la  part  de  quel(|uc3  catholiques  peu  dignes 
de  ce  nom. 

Une  vie  de  saint  n'est  pas  un  roman.  Nous  nous  sommes  donc  fait  un  point  de  conscience, 
non-*etik'meiil  de  n'y  insérer  aucune  parlicnlarilé  forgi'e  à  plaij>ir,  mais  même  aucim  dé- 
tail dont  la  vérlé  nous  eùi  paru  suspecte,  regardant  comme  une  espèce  d'impiété  ce  mé- 
lange du  vrai  et  du  faux  confondus  ensemble  de  manière  à  <e  que  !♦•  lecteur  y  soit  trompé. 
C'est  donc  autant  |)ar  scrupule  religieux  que  par  l'effet  d'une  saine  critique  que  nous  avons 
etnis  un  certain  nombre  de  faits,  snrlDUt  de  l'ordre  snrnalurel,  qui  nous  paraissaient  dé- 
nués de  rauilienlicilé  requise.  Quant  aux  miracles  attestés  par  des  témoignages  suffisants, 
■ous  etissions  pu  en  citer  un  plus  grand  nombre  ;  mais  l'ouvrage  en  eût  été  considérablemeut 
allongé,  et  nous  n'eussions  d'ailleurs  pu  le  faire  que  pour  les  saints  dont  le-»  miracles  sont 
parvenus  jusqu'à  nous,  et  c'est  le  petit  nombre,  paru)i  ceux  des  premiers  siècles  de  l'Kglise. 

Noire  princip  il  soin  a  été  de  puiser  aux  bonnes  sources,  et  si  nous  n'avons  pas  nommé, 
ni  môme  indiqué  ces  sources,  c'est  que  les  trois  quarts  des  lecteurs  n'ont  lu  la  volonté  ni 
le  pouvoir  de  vérifier  des  ciiaiions  qui  donnent  une  grande  peine  à  l'auteur,  sans  grand 
profil  pour  l'ouvrage  qu'elles  défi  ;ureut,  en  quelque  sorte, on  détruisant  la  régularité  du  coup 
d'oeil.  Nous  pensons  qu'on  nous  fera  grâce  sur  ce  point,  d'autant  plus  facilemenl,  qu'après 
la  lecture  de  quelques  articles  on  sera  convaincu  de  notre  consciencieuse  exaclilude  et  de 
noire  atlachemeni  à  la  vérité  des  fails. 

Nous  avons  corrigé  beaucoup  de  l'aules,  soit  historiques  soil  chronologiques  ;  mais  il  nous 
en  est  échappé,  sans  doute,  quehjues-uncs  à  nous-mcmc.  Une  vie  d'homme,  quelque  longue 
qu'on  la  sujipose,  ne  sullirail  pas  à  la  lâche  que  nous  nous  sf>ujmes  imposée.  IMiis  de  douze 
ans  d'ui\  trav.iiî  assidu  el  de  recherches  inlaligabbîs  no  nous  donnent  pas  l'assurance  que 
noire  œuvre  soit  telle  qu'on  l'atlend  de  nous  ;  mais  si  elle  n'esl  pas  complde  dans  toute  l'é- 
tendue du  mol,  les  qneli|ues  articles  omis  qu'on  pourrait  nous  signaler  sont,  selon  nous  , 
bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  ces  milliers  d'arlicles  qui  apparaissent  pour  la  pre- 
mière f  )is  dans  ui\  recueil  de  ce  genre. 

Nous  avons  n)is  à  la  suile  des  vies  des  saints  un  supplément  où  figurent  les  saints  person- 
nages (|ui  no  sont  ni  canonisé-;,  ni  béatifiés  ;  il  rc!>ferii">  ceux  (|ui  ont  le  litre  de  vénérables 
et  même  un  grand  nombre  de  ceux  (jui  ,  bien  qu'ayani  le  lilre  de  saints,  ne  sont  pis  honorés 
à'un  culte  public,  ou  dont  le  jour  de  la  fêle  ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe  ni  dans 
aucun  cabndrier.  On  donne  a  ces  derniers  le  nom  d'aémères,  c'esl-à-due  snns  jour  connu. 
Ce  supplément  nous  a  coûté  bien  des  recheiches,  el  < 'est  la  première  fois  (|u'uu  ouvrage 
hagiogra|ilii(iue  est  complété  par  un  semblable  travail. 

Il  y  a  lies  articles  qui  sont  dans  le  corps  de  l'ouvrage  et  que  nous  aurions  penl-éire  mieux 
fait  de  mettre  dans  le  sup,  lémenl,  el  vicr  versa;  mais  ia  place  (lu'ils  occupent  lU!  doii  pré- 
judiiieren  rien  aux  titres  que  peuvent  avoir  à  la  vénération  publique  ceux  qui  u'occuiienl 
que  le  second  rang. 

D'après  un  décret  d'Urbain  VIII,  (juicouque  écrit  la  vie  d'un  saini  pTSonnage  doil  protester 
que  les  titres  de  saint,  de  bien  heureux,  de  vénérable,  (juil  lui  donne,  ne  sont  (|  ne  pour  exprimer 
l'inuoccnce  de  sa  vie  <t  l'excellence  de  sa  vertu,  sans  nul  préjudice  de  l'autorité  de  ri'.gliso 
callioli(|ue  à  la(juelle  seule  a[iparlient  le  droit  de  il<'clarer  les  saints  et  de  les  priiposer  à  l'iuii- 
lalion  des  iideles.  — Nous  sommes  sincèrement  soumis  à  ce  dei  rel ,  el  .si  nous  y  .ivions  pnrlé 
alleinle  tjuehiue  |  art  ,  nous  proteilons  (|ue  c'est  .sans  inienliou  de  désobéissance,  mais  par 
une  erreur  de  bonne  fui,  (|ue  nous  désavouons  par  avanie.  —  Nous  n'avons  d'ailleur^  em- 
|)lo)e  aucun  de  c<'8  litres  de  noire  propre  anloriUî,  à  rexcoplion  de  quelques  vénérai)  es  que 
nous  avons  qualifies  bieulieurenx,  parce  (ju  ou  les  luxiure  d'un  culle  |)iiiilic,  cl  qu'ils  sonl 
réellement  reconnus  coin  ne  bienlieureiix,  quoique;  le  lilre  de  vénérables  leur  ail  été  continué 
dans  les  m  <rlvrologes  et  les  calendriers. 

En  mcnlionnanl  les  ouvrages  des  saints  Pères,  nous  n'avons  pas  parlé  «les  diiïerenles  édi- 
tions de  leurs  écrits  ,  parce  que  nous  renvoyons  ici,  une  fois  pour  toutes,  à  l'édition  com- 
plète des  Pères  ,  c'est-à-dire  au  Cours  de  Palrologie  (jue  publie  depuis  plusieurs  années 
M.  Migne  ,  éditeur  du  présent  Dictionnaire;  entreprise  gigantesque  qui  I  lisse  bien  loin 
derrière  elle  toute»  les  autres  éditions,  parce  qu'elle  est  plus  complète  et  plus  parfaite  soui 
tous  les  autres  rapports. 
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Nous  avons  njoul6  h  l'onlro  al[ilial)6li(|u<'  l'onlro  (  hron<»lo!;ir|uc  d/m»  le  classomcnl  «le» 
saillis  (|iii  piM'Inil  lo  in^mo  nom  ;  niais  <  rth>  iiiciliodc  nous  a  (]ncl(|Ucrois  <-aiisé  (1rs  dilli- 
«'iillcs  |iro^<in('  insnrnionl.-ihic» ,  siirioul  l()is(|u'il  s'a^jissail  de  rciliiins  iii.-irlyi«  :  ne  «ai  li;iiil 
«otis  (|U('I  ;i(M°S(>(-iil(Mir  ils  oui  NonlTcrl  ,  ni  iik^iiic  daiiH  (\uv\  hk'cIc  ils  oui  Wm-ii  ,  alors  nous 
avons  suivi,  oi(liiiaii(Miiint,  l'ordio  du  calcndi  icr  mais  les  roclKMclns  (jih!  iinus  avons  ^'l6 
oMi^c  do  f'.iiro  |)>)Ui-  nous  (onrorriicr  à  l'ordre  ('liioiiolo;{i(]U(;  nous  on!  servi  à  fixer  IV'pucjue 
\ic.  la  inor(  d'un  t^rand  nonibre  tle  sainis  dans  les  siècles  i|iii  ont  suivi  les  leni|ts  di;  ()crs«''e,ulioii. 

11  est  des  mois  iiiii  revicniienl  fre(|iieminen(  dans  nos  articles,  lels  que  goulJrit, 
fiorissait,  est  honoré;  mais  il  nous  eût  ^'lé  irnpossilde  de  trouver  des  synonymes  en  as»(  i 
pr.ind  iiombn'  pour  «^vilor  celle  fréquente  répétition  des  mêmes  mol»  ,  qui  était  nécessaire 
dans  notre  plan  pour  donner  un  sens  compli'l  à  nos  articles  inéme  les  plus  courts  ,  h  la 
difTéronce  d*  s  mai'tyrolo|;es  et  calendriers  dont  les  aiticles  sont  oïdinairemcnl  des  phrases 
inachevées,  parce  que  le  verbe  (|ni  les  complélerail  y  manque. 

Nous  avons  ajouté  au  nom  français  le  nom  latin  ,  et  s'il  y  a  quelques  exceptions  ,  c'est 
parce  que  le  nom  lalin  ne  nous  était  pas  connu,  et  que  nous  n'avons  pas  voulu  le  forger. 
Celle  addition  du  nom  latin  a  été  f.iiie  dans  rinlention  d'être  utile  aux  prêtres  dans  l'..diiii- 
nislralion  du  haplémc,  el  aux  pasteurs,  lorsqu'il  s'â^il  de  inetire  en  latin  h;  nom  des  conGr- 
manls.  —  linfin  ,  une  dernière  chose  qui  a  sans  tloule  ,  par  elle-même,  pi  u  de  mérile  ,  c'est 
l'explication  des  noms  qui  sont  susceptibles  d'èire  élymulo;<isés.  Le  père  qui  donne  un 
num  à  son  Gis  ,  la  mère  qui  fait  de  même  pour  sa  Gllc,  seront  quelquefois  bien  aises  de 
connaître  la  si(>niG(  aiion  de  ce  nom. 

Nous  avons  mis  au  présent  bien  des  circonstanecs  cl  des  détails  qui,  par  suite  des  cbange- 
menls  survenus  depuis  un  demi-siècle,  devraient  peut-être  se  trouver  au  passé.  Ainsi  quand 
nous  disons  que  le  cmps  de  tel  saint,  que  les  reliques  de  tel  antre,  se  gardent  dans  tel  lieu,  les 
habilantsde la  localité  pourraient  nous  dire:»  ela  n'est  plus  vrai..^Ials  àcet  inconvéi  ienl  nous 
n'avons  point  \u  de  remède.  En  employant  le  passé,  nous  serions  tombé  dans  des  erreurs 
de  fiiii  plus  nomlifeuses  encore  ;  car,  grâces  à  Dieu  el  au  zèle  des  bons  ciiiétiens,  les  préc  eux 
restes  des  sainis  n'ont  pas  subi  autant  de  profanations  el  do  dévaslalions  que  l'impiété  des 
terroristes  de  93  se  l'était  proposé. 

Les  saints  sont  les  héros  du  christianisme,  des  personnag^'s  hors  ligne,  qui,  par  leurs  ver- 
tus, ont  marché  en  tête  de  leurs  c  uilemporains  ;  mais  souvent  la  gloire  qui  leur  était  due 
n'a  éclaté  qu'après  leur  mort.  Puissent  les  exemples  qu'ils  nous  ont  laissés  nous  inspirer 
le  désir  de  marcher,  ne  fût-ce  que  de  loin  ,  sur  leurs  traces  !  Ils  oiil  fait  de  leur  sanctifica- 
tion une  affaire  capitale  et  en  quelque  sorte  exclusive.  Ils  ont  c  ncjuis  le  ciel  par  des  ertorts 
de  tous  les  jours  ,  de  toutes  les  heures,  et  ils  ont  montré  à  quel  haut  p.inl  de  i  erfocliou  la 
naiure  humaine  pouvait  s'élever,  aidée  de  la  grâce  divine.  Quel  est  te  chi-elien  ,  digne  de  ce 
nom,  qui  pourrai!  contempler  celle  longue  galerie  de  tableaux  édiliaiils  ,  sans  se  sentir 
incité  à  devenir  meilleur  1 


DICTIONNAIRE 

HAGIOGRAPHIQUE. 


VoKM  les  traces,  les  vr-sliges  qne  les  siiiils,  en  relournani  à  noire 
corriimiiie  palrip,  nous  ont  laissôs  poui'  nous  servir  île  gniilo  ,  afin 
que,  les  suivant  sans  aucune  Uévialio  i,  nous  puissions  arriver  au 
souverain  bo.ihenr. 

Bède,  Scrm.  de  Sanctis. 


AALEZ  (la  bienheureuse),  religieuse, 
mourut  vers  l'an  880,  el  elle  est  honorée  en 
Angleterre  le  'i3  mai. 

AAKON  (saini),  Aaron,  premier  grand  prê- 
tre de  l'ordre  lévitique,  né  en  Kgypie,  l'an 
1574- avant  Jésus-Christ,  était  le  frère  aîné  de 
Moïse,  législateur  des  Hébn  ux.  Celui-ci,  que 
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Dieu  avait  chargé  de  tirer  son  peuple  de  la 
servitude  des  Kgypliens,  obtint  qu' Aaron  lui 
serait  associé  dans  ci  lie  œuvre  di.ficile.  S'é- 
tanl  rendus  à  la  cour  du  roi,  AJiron,  qui  s'é- 
nonçait avec  plus  de  fa(  iliié  que  son  frère, 
fui  chargé  de  porter  la  parole  devant  ce 
prince,  et  !a  verge  qu'il  portait  à  la  maio  fat 
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rinstrnmrnt  dont  Dieu  90  scrvil  pnnr  opcTor 
plu«ionrs  niiraclps.  Elle  fut  Irnnsformôp  011 
sprppnt,  fit  fh;inpor  on  s.inç;  les  oanx  du  Nil, 
remplit  l'Egypte  de  grenouilles  et  couvrit  îe 
moucherons  (oui  le  pays.  Après  le  merveil- 
leux passage  de  la  mer  Rouge,  pendant  qiie 
Moïse  était  sur  li  montagne  de  Siniï,  Aaroii 
eut  la  faiblesse  de  céder  aux  inst.mces  d'une 
nuilii'ude  indocile  ,  qui  demandait  un  (li.-u 
vJNihie.  et  consenti!  à  la  confeclion  du  voau 
d'or;  mais  son  repentir  égala  sa  faut--,  et  Dieu 
le  choisit  pour  le  premier  grand  prêtre  de  la 
reliff'on  ju  laïque.  Celle  préférence  exciti  une 
révolte  qui  avaii  pour  chefs  Coré,  Dalhan  et 
Abiron, trois  ambilienx  qui  aspiraii'ul  à  celte 
diirnité  et  qui  furent  engloutis  avec  leurs  fa- 
milles dans  les  entrailles  de  la  terre.  Un  grand 
nombre  de  li-urs  partisans  furent  consumés 
par  des  flammes  qui  s'échappèrent  de  l'autel, 
au  moment  où  ils  faisiienl  leurs  encense- 
menis;  d'autres,  en  plus  grand  nombre  en- 
core, périrent  par  le  feu  du  ciel,  qui  «ût  ex- 
terminé tous  ces  rebelles,  si  Aaron  ne  se  fût 
mis,  l'encensoir  à  la  main,  entre  les  morts  et 
les  vivants  ,  pour  apaiser  la  colère  céleste. 
Un  nouveau  miracle,  moins  terrible,  mais 
non  moins  capable  de  réduire  au  silence 
les  murmurateurs,  vint  conlirmer  son  sa- 
cerdoce. On  plaça,  par  l'ordre  de  Dieu,  dans 
le  tabernacle,  les  douze  verges  des  douze 
tribus,  et  la  souveraine  sacridcaiure  devait 
être  déférée  à  la  tribu  dont  la  verge  au- 
rait n.'uri  pendant  la  nuit  suivante.  Le 
lendemain,  la  verge  de  la  tribu  de  Lévi, 
c'est-à-dire  celle  d'Aaron,se  trouva  chargée 
de  fleurs  et  de  fruits.  Il  fui  donc  proclamé 
grand  prêtre  une  seconde  fois,  et  celte  dignité 
qu'il  exerça  toute  sa  vie  devint  héréditaire 
dans  sa  famille.  Lorsque  le  terme  de  sa  car- 
rière fut  arrivé,  Dieu  dit  à  Moïse  de  le  con- 
duire sur  la  montagne  de  Hor  et  de  le  dé- 
pouiller des  insignes  du  sacerdoce,  pour  en 
revêtir  son  fils  Eléazar,  qui  devait  lui  succé- 
der. Aaron  n'eut  pis  la  consolation  d'entrer 
dans  la  terre  proniise,  pour  avoir  manqué  de 
foi  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui  lui  commandait 
de  frapper  de  sa  verge  le  rocher  de  (^adès , 
afin  d'en  faire  sortir  de  l'eau.  Il  frappa  deux 
coups  au  lieu  d'un  qui  lui  élait  pre>crit  ,  et 
celle  défiance  fut  punie  dès  ce  nxmde;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  été  ré(()m- 
pensé  dans  l'autre  ;  car  l'Eglise  l'honore 
comme  saint,  et  son  nom  se  lit  dans  le  m,ir- 
tyrologe  romain  sous  le  l"juill(t.  Il  mou- 
rut à  1  âge  de  cenl  vingt-trois  ans,  l'an  li."i2 
avant  J.-C,  et  le  peuple  porta  son  deuil  pen- 
dant ireule  jours.  — I'"''  juillet. 

AAKON  (-.ainl),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Jules,  s'élant  corjverti  a  la  religion 
chrétienne  qui  commençait  à  pénétrer  dans 
ce  pays,  se  rendit  à  Home  pour  se  perfection- 
nerdans  la  connaissance  del'l*>crilur(;  sainte. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  dénoncé  coni- 
me  chrétien  cl  arrêté  pendant  la  persécution 
de  Dloclétien.  Conduit  à  Caériéou  dan»  le 
comté  de  Monmoulh,  il  y  souffrit  le  martyre 
l'an  287,  selon  les  un»,  et, selon  d'autres,  l'an 
304.  On  y  bâtit  plus  tard,  en  son  honneur, 
une  églisn,  dan^  laquelle  on  vénéra<t  ses  re- 


liques et  qui  fut  longtemps  desservie  par  des 
chan  li'ies  réguliers.  —  i"'  juillet. 

AAlîON  (saini),  abbé  en  Bretagne,  naquit 
e-i  Angleterre  sur  la   fin  du  v"  siècle  et  fré- 
quenta dans  sa  jeunesse  les  écoles    de  son 
pays,  où  il  se  distingua  par  ses  talents  et  par 
sa  piété.  Mais  le  désir  de  servir  Dieu  dans 
une  solitude  éloignée  le  décida  à  pas>«er  en 
PVancc  ;  il  aborda  sur  les  côtes  de  l'Armori- 
que  et  se  fixa  dans  une  île  déserte  ,  connue 
depuis  sous  le  nom  d'ile  Sainl-Aaron.  L'éclat 
de  sa  sainteté  ayant  attiré  près  de  lui  un  grand 
nombre  de  disciples,  il  fonda  un  monastère 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  reçut  dans  sa 
communauté  saint   Malo,  son  compatriote  , 
qui  était  déjà  prélre  et  qui  était  venu  en  Bre- 
tag!ie   pour  y  exercer   les  fonctions  de  mis- 
sionnaire. Aaron  le  seconda  dans  ses  travaux 
apostoliques  ,  et  lui  confia  ,  en  mourant,  le 
gouvernement  de  son  monastère.  Il  mourut 
vers  le  milieu  du  vi«  siècle,  quelques  années 
avant    saint  Malo,  qui  avait  fondé  le  siège 
d'Alelh.  Ce  siège  lui  Irans  éré  au  milieu  du 
xii*^^  sièi  le  dans  l'ile  Sainl-Aaron,  où  s'était 
formée  peu  à  peu  la  ville  de  Saiut-M  ilo,  (\u\ 
occupe  actuellement  toute  l'élendue  de  l'île. 
Ce  saint  est  honoré  en  Bretagne,  principale- 
ment dans  le  diocèse   de  Sainl-Brieuc,  où  il 
y  a  une  paroisse  qui  porte  son  nom. — 22  juin. 

AAIION  (le  bienheureux),  évêque  d'Au- 
xerre,  florissait  au  commencement  du  ix' 
siècle  etmourut  en  807.  Son  corps  fut  inhumé 
au  prieuré  de  Saint-Gervais,  etdans  quelques 
manuscrits  on  lui  donne  le  titre  de  saint.  — 
13  février. 

ABACHUM  (saint) ,  Abachum  ,  martyr  à 
Rome,  naquit  en  Perse  vers  le  milieu  du  m» 
siècle.  Saint  Maris,  son  père  ,  qui  éiail  un 
noble  persan,  ayant  résolu  de  faire  par  dé- 
votion le  voyage  de  Home,  se  fit  accompa- 
gner par  ses  deux  fils  Abachum  et  Audifax,  et 
par  sainle  Marthe,  leur  mère.  Arrivés  dans 
cette  ville  sur  la  fin  du  règne  de  (^.laude  11  , 
leur  principale  occupation  èla'l  de  visiter  les 
tombeaux  des  martyrs;  mais  Aurélien,  suc- 
cesseur de  Claude  ,  ayant  rallumé  le  feu  de 
la  persécution  et  fait  brûler  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens,  M  iris  et  ses  enfants  allaient 
recueillir  les  cendres  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépulture.  Macien,  gouverneur  do 
Uome  ,  inlormé  du  lait,  les  fil  arrêter,  et 
voyant  qne  les  cruelles  tortures  qu'il  leur 
aviil  fait -jubir  étaient  impuissantes  pourleur 
arracher  un  acte  d'apostasie  qui  les  eût  ren- 
dus à  la  liberté,  il  les  condamna  à  perdre  la 
tète.  Abachum  fui  décapité  avec  son  père  et 
son  frère,  l'an  271),  et  leurs  corps  furent  en- 
suite brûlés.  —  19  janvier. 

AHADIK  (saint),  m.iriyr  à  Antinoé  ,  en 
''^gypl''»  < '^'l'I  frèrir  de  sainle  Iraïde  ,  vierge 
d'.Mexandrie,  el  ils  furent  conduits  de  celle 
ville  à  Anlinoo  sur  un  vaisseau  où  l'on  avait 
embarqué  des  prêtres  ,  des  diacres  et  des 
vierge.s,  qui  tous  lurent  livrés  à  de  cruelles 
tortures  el  ensuite  mis  à  mort  pour  la  lui.  - 
22  septembre. 

ABAIDE  (saint),  Abaidun ,  confesseur,  est 
honoré  chez  les  Ethiopiens  le  31  octobre. 

ABASHADI-:  (sainl),  Ahnnhndin»  ,  nbbé  en 
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lilhlopie,  fsl  honoré  coinnie  niarlyr  I«'i3  dè- 
fentl>ro. 

AlUtAN,  uu  AiiiiAiN  (oaiiil) ,  Ablminis,  .11)1)6 
ou  Irlando  «Ijids  U\  v»  sm^cIc,  ('inW  (ils  do  Cor- 
in.ic ,  roi  de  Loiiicoslor,  (]iii  ;ivail  épousé 
Moll.»,  so'ur  (io  saint  Yliar  ou  Yvor.  {]v  dor- 
nicr  ayant  fondé  h'  monaslùre  di>  |{o{;-l",rin, 
c'osl-à-diro  |)c(ilo  Irlande,  saint  Ahhan  y 
lut  élevé  dans  la  |)iélé  vl  dans  les  sciences. 
Après  la  mort  de  saint  Yvor,  arrivée  vers 
l'an  îiOO,  Ablian  fui  choisi  pour  le  remplacer 
dans  le  gouvernement  de  la  coitimunaulé.  Il 
marcha  dipnemenl  sur  les  traces  de  son  on- 
cle ,  continua  ses  travaux  aposlo'iijues  et 
convcilit  un  pr.ind  nou)l)re  de  p.iïens.  Il 
fonda  deux  monastères  ,  l'un  qui  fut  appelé 
do  son  nof)!  Kill-Ahb.iin.  et  laulre  Ma|,'liar- 
noidhe.  C'est  d.ms  ce  dernier  (|u'il  mourut  au 
milieu  du  vr"  siècle,  un  27  d'octobre,  jour  où 
il  est  honoré.  —  '27  oclol)re. 

Al?li()N  (saint),  Abbo ,  évéque  de  Metz  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ^ainl  G-oéric, 
surnommé  Abbon  ,  aussi  évoque  du  même 
siège  ,  mais  qui  vivaii  un  demi-siècle  plus 
tôt,  llorissail  au  commencement  du  viii<'  siè- 
cle, et  mourut  l'an  705.  —  15  avril. 

ABBON  (le  bienheureux),  évéque  d'Auxer- 
re,  entra  jeune  dans  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  où  il  prit  l'habit.  Son  mé- 
rite el  ses  vertus  le  firent  placer  sur  le  siège 
de  celte  ville.  L'humble  religieux  résista 
d'abord  aux  vœux  du  clergé  el  des  fidèles  ; 
u)ais  obligé  de  s'y  soumettre  on  vertu  de  l'o- 
béissance qu'il  devait  à  ses  supérieurs,  il  se 
laissa  imposer  le  fardeau  de  l'épiscopat.  Pre- 
naut  jjour  modèle  saint  Germain,  le  plus  il- 
lustre de  ses  prédécesseurs,  il  donna  l'exem- 
ple de  toutes  les  vertus  qui  font  les  saints 
évêques.  11  continua  de  porter  l'habit  reli- 
gieux et  ne  se  relâcha  en  rien  dos  austérités 
qu'il  avait  pratiquées  d.ms  son  premier  étal. 
11  n)ouru(  dans  le  ix^  siècle ,  chéri  et  vénéré 
de  son  troupeau.  Dans  le  xvii«  siècle  on  re- 
trouva son  corps  bien  conservé  el  couvert 
d'un  cilice.  — 3  décembre. 

ABBON  (saint),  abbé  de  Fleuryet  martyr, 
naquit  dans  l'Orléanais  avant  le  milieu  du 
X*  siècle  et  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Fleuri,  appelé  aussi  Saint-Benoî;-sur-Loire  , 
el  il  y  eu)brassa  la  vie  religieuse.  Il  s'appli- 
qua avec  autant  d'ardeur  que  de  succès  à 
l'élude  des  sciences  cultivées  de  son  temps, 
et  il  excella  dans  la  grammaire,  la  rhétori- 
que, la  poésie,  la  dialeclinue,  la  théologie  et 
même  dans  l'astronomie  et  la  musique  Saint 
Oswald,  évéque  de  \Vorchester,  qui  avait 
été.  avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  moine 
de  rieury.et  qui  avait  su  apprécier  les  talents 
d  Abbon,  le  lit  venir  en  Angleterre  et  le  mit 
à  la  tête  de  1  école  du  monastère  de  Ramsey, 
qu'il  venait  de  fonder  (972).  Abbon  justifia  le 
choix  du  prélat  par  la  manière  brillante  dont 
il  s'acquitta  de  cet  emploi.  Après  ^a  mort  de 
saint  Oswald  (9U2),  il  revint  à  Fleury,  dont 
il  fut  fait  abbé.  Sous  son  gouvernement,  on 
vit  refleurir  la  science,  la  piété  et  la  régula- 
rité. L'évêque d'Orléans,  dans  le  diocèse  du- 
quel était  situé  Fleury,  ayant  élevé  sur  le 
monastère  des  prétentions  mal  fondées,  Ab- 


bon IcH  combattit  dans  un  Mt'rnotrr  qu'il 
adressa  au  roi  Hugues  Gapel  et  ti  Bobert  kon 
(ils.  Ouel(|ues  années  après,  lorsque  ce  «1er 
nier  prince  ,  à  (|ui  il  avait  aussi  déilié  un 
HecMcil  (le  rariotis  sur  les  devoirs  des  rois  cl 
d(>s  sujets,  fut  n)onlé  sur  l«  IrAne  ,  il  envoya 
à  Home  l(>  saint  al  bé  qui  avait  louU;  sa  con- 
fiance et  (]u'il  char<;(>a  d'une  mission  iriipor- 
lanle  auprès  de  (irégoirc  V.  Il  s'a^'issail 
d'apaiser  ce  papt^  iriilé  eonlrc  Bobert,  qui 
s'obsliuail  à  ne  pas  se  séparer  de  Bertlie  ,  à 
la(|uclle  il  était  uni  par  un  mariage  inces- 
tueux. Abbon  réussit  dans  sa  négociation,  el 
le  roi,  de  son  côté,  fut  fidèle  aux  [)r<ime>.8e» 
que  son  envoyé  awnit  faites  au  jiape  «lésa 
|)ar!.  De  rel«)ur  en  F'rance,  le  saint  ..bhé,  qui 
était  plein  de  zèle  p«)i)r  le  rélablissement  de 
la  disci|)line,  fut  chargé  de  reformer  le  mo- 
nastère de  Squirs  ou  de  la  Béole  en  Gasco- 
gne. N'ayant  pu  t«'rmiiiord'un  piemier  voyage 
cette  oeuvre  difficile,  il  y  retourna  quelque 
leuips  après,  pour  y  mellre  la  dernière  main; 
ses  domestiques  .lyant  ou  avec  les  habitants 
du  lieu  une  rixe  qui  dégénéra  en  voies  do 
fait,  pendant  que  le  saint  s'interposait  pour 
arrêter  la  violence  el  empêcher  l'effusion  du 
sang,  un  gascon  lui  porta  un  coup  de  lance 
dont  il  mourut  l'an  1004.  Les  miracles  opérés 
par  son  intercession  l'ont  fait  honorer  com- 
me martyr,  et  l'on  trouve  son  nom  dans  les 
martyrologes  de  France  el  dans  celui  des  bé- 
nédictin-^. La  haute  idée  qu'on  avâii  de  lui  le 
faisait  consulter  de  toutes  parts  comme  ua 
oracle,  el  les  réponses  qu'il  a  données  par 
éciit  à  ces  consultations  forment  un  recueil 
de  lettres.  11  a  aussi  laissé,  outre  les  opus- 
cules dont  nous  avons  parlé,  une  coilection 
(le  canons,  dite  Vancienne^  pour  la  distinguer 
de  celle  qu'il  adressa  au  roi  Robert.  — 13 
novembre. 

ABDAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Diodole  et  cinq  autres.  —  31 
mars. 

ABDAS  (saint),  Ahdas,  évéque  de  Cascar 
en  Chaldée  et  martyr,  fut  arrêté  pendant  la 
grande  persécution  de  Sapor  IL  roi  de  Perse, 
et  conduit  à  Léda,  capitale  du  pays  des  Ha- 
ziles,  où  il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  avec 
vingt-huit  chrétiens,  la  soixante-sixième  an- 
née du  règne  de  ce  prince,  c'est-à-dire  l'an 
375.  —  15  mai. 

ABDAS  (saint),  évoque  en  Perse,  soulTrit 
au  commencement  du  règne  d'isdegerde , 
vers  l'an  400.  Les  ménologes  des  Grecs  le 
nomment  le  même  jour  qu'Abdas  d'Afrique. 
—  31  mars. 

ABDAS  (saint),  évéque  persan  et  martyr, 
qui,  d'après  Théodorei,  occupait  le  siège  de 
la  ville  royale,  c'est-à-dire  Ciésiphou  el  Sé- 
leucie,  avait  rendu  de  grands  services  à  l'E- 
glise de  Perse  par  la  confiance  qu'il  avait 
su  inspirer  au  roi  Isdeberge.  Ce  prince,  qui 
.suivait  volontiers  ses  conseils,  s'était  montré 
bienveillant  envers  les  chrétii  ns  de  ses  Etats; 
mais  le  zèle  imprudent  d'Abdas  alluma  une 
persécution  dont  il  fut  une  des  premières 
victimes.  11  fit  réduire  en  cendres  le  Pyrée 
ou  temple  du  Feu,  qui  était  le  principal  édi- 
fice consacré  à  celte  divinité,  el  comme  le 
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centre  do  l'idolâtrie  en  Perse.  Isdcborge , 
ayant  appris  qu'il  était  l'insti^jalenr  de  cet 
incendio,  le  fit  venir  on  sa  présence  et  le 
condamna  à  rebâtir  le  Pyrcc,  faute  de  quoi 
il  ordonnerait  lui-même  la  démolilion  de 
tous  les  Icnip'os  des  chrétiens.  Alidas  refusa 
d'obéir;  en  effet,  il  ne  pouvait  exécMilcr  cet 
ordre  sans  concourir  positivement  à  l'idolâ- 
trie. Le  roi,  (]u\  s'él  lil  contenu  jus(]iie-là, 
p.irce  qu'il  vénérait  le  saint  évcqiie,cl  ne 
comprenant  pa-:  que  son  refus  élaii  dit  lé  par 
sa  consci  nce,  entra  dans  une  violente  co- 
lère. H  lît  abattre  les  éslises  et  condamna  à 
mort  Abdas  après  lui  avoir  fait  subir  d'hor- 
ribles (o^luns.  Le  saint  '^yéqne  fut  exécuté 
avec  sept  |)rêlres,  neuf  diacres  et  sept  vier- 
ges, l'an  kW.  —  16  mai. 

ABDKCALAS  ou  Auda'icla  (saint),  Abedn- 
chnlns,  martyr  en  Perse,  était  l'un  des  douze 
prêtres  de  l'Kplise  dç  Ctésiphon.  Ayant  été 
arrêté  avec  saiul  Siméon,  son  évéïiue,  il 
in)iia  sa  constance.  parias;ea  sa  captivité  et 
ses  autri^  supplices, et  fut  conduit  avec  lui  à 
Lédti ,  capitale  de  la  province  des  Hnziles, 
où  se  prouvait  alors  le  roi  Sa.  or  II.  Ce  prince 
les  fil  décapiter  l'un  et  l'autre,  la  trente- 
unième  année  de  son  règne  et  l'an  3'40  de 
J.-G.  Les  Grecs  honorent  ces  martyrs  le  17 
avril,  <  l  les  Latins  le  21  du  même  mois. 

ABDIAS  (saint),  AlxHis,  l'un  des  douze 
petits  prophéti's,  vivait,  selon  l'opinion  la 
plus  coinn>uiie,  du  temps  d'Isaïe;  cependant 
quelques  commentateurs  croient  qu  il  ne  vé- 
cut qu'apns  II  prise  de  Jérusilem  par  les 
Chaldéens.  Sa  prophétie,  qui  ne  renferme 
qu'un  seul  chapitre,  est  remplie  de  menaees 
coivlre  les  Munvéens  qui  avaient  ravagé  la 
Judée  et  maltraité  le  peuple  juif.  Il  leur  pré- 
dil  qu'on  leur  rendra  les  maux  qu'ils  ont 
causés  à  sa  nation,  et  que  eelic-ci  redevien- 
dra floi  is'^au'e.  S.iinl  Jérôme  parle  de  son 
tombeau  que  w»inl«  Paul-e^  vil  h  Samarie;  ce 
qui  suppose  qu'il  mourut  dans  cette  ville. — 
H)  novembre. 

AWiiÈSE  (saint),  AMje^Hx,  diacre  persan 
et  martyr,  souffrit  la  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne avec  un  grand  nombre  d'autres,  tant 
évoques  que  prôlres,  diacres  el  vierges,  la 
Irenie-denxi^ine  année  du  rèjne  de  Sapor  II 
et  l'an  3'»1  de  l'ère  clir  tienne.  —  22  avril. 

ABDIÈSIi  (saint),  Hahediusiis,  evéque  de 
Cascar  en  (>lialilèe  et  martyr  en  Pirse,  que 
plusieurs  croient  être  le  même  que  s<iint 
Abda.s,  fut  eon<lainné  à  mort  avec  une  partie 
de  xin  troupeau  par  ordre  du  roi  Isdeherge. 
Les  tirées  le  uouunenl  dans  leur  menuloge 
le  1()  mai. 

ABDON  (sailli),  Abinn,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Senneii,  éiaii,  comme  lui,  né  en 
Persp.  li.s  firent  ensemble  le  voyage  de  i.ome, 
et  ili  y  arrivèrent  à  l'époque  où  la  persécu- 
tion de  Dere  Cail  dans  >a  [)lns  grand»  vio- 
lence. l)cnou(ès  coiuiup  chrétiens,  iK  furent 
arrêtes  et  livres  aux  plus  liurribles  snpidiccs 
an  milieu  di  si^ueU  ils  rendirent  leur  àme  â 
I)ieu  l'an  2.')0.  Après  leur  clorieuse  mort, 
les  ehrètieu".  de  Borne  eiil 'téienl  l  nrs  de- 
pouil  o>  mortellei  et  les  déposèrent  dans  la 
maison  d'un  sous-dia  rc  iiumme  (^uirin,  d'uù 


elles  furent  transportées,  sous  le  règne  de 
Constantin,  dans  le  cimetière  de  Pontien, 
qui  fui  a[)polé  depuis  le  cimetière  des  saints 
Abdon  cl  Sennen.  ^  30  juillet. 

ABEL  (saint),  archevêque  de  Ueims,  llo- 
rissail  au  milieu  du  viir  siècle,  et  il  jouissait 
d'une  si  grande  considération  pariii  ses  col- 
lègiies  dans  l'épiseopal, qu'au  concile  de  Sois- 
sons,  tenu  en  î'ik  et  présidé  pa'-  saint  Boni- 
face,  archevêque  de  Mayeiico,  on  lui  conféra 
une  juridiction  extraordinaire  sur  une  par- 
tie de  la  France,  avec  pouvoir  de  juger   les 
causes  entre  les  évèiiues,  leur  clergé  et  leurs 
diocésains,  de  rétablir  la  disci|)lino  dans  les 
monastères  d'hommes  et  de  femmes,  de  faire 
restituer  à  ces   établissemenls   ain>i  qu'aux 
églises  les  biens  aliénés,  et  d'empêihcr  les 
alibès  d'aller  en  persou  le  à  la  guerre.  Abel 
ne  négligea  rien   pour  r. 'poudre  à  la  con- 
fiance du  concile,  el,  pour  récompenser  son 
zèle,  saint  Boniface  lui  fil  ohleiiir  le  pallium. 
Le   saiul  archevéïjuc  de  Reims  épiouva  de 
grandes  difficultés  dans  sou  diocèse  divisé 
par  des  (actions  puissantes.  Les  seigneurs 
qui  avaient  usurpé  les  biens  de   son  église 
lui  opposèrent  un  certain  Aliloii,  qui  s'em- 
para par  violence  de  son  siège,  pendant  ((u'il 
exécutait  au  dehors  la  mission  dont  le  con- 
cile l'avait  chargé,  et,  à  son  retour,  voyant 
sa  juridiction  entravée  par  la,  force,  il  se 
retira   au   monastère  de  Loches  où  il  vécut 
en  simple  religieux  jusqu'à   sa  mort.   Il  est 
honoré  dans  le   Hainaut,  principalerae.il  à 
Biuehe   où  son  corps  fui   transporté,  el  son 
nom  se  trouve  dans  plusieurs  uiartyrol'ges 
—  5  août. 

ABIlLUZE  (saint),  Abelnzi,us,  est  bonoi;é 
par  les  l<;iliiopiens  le  lo  janvier. 

ABEIU^E  (saint),  Abercins,  cvêqiie  d'Hé- 
ri  ipolis  en  Phrygie,  flonssail  du  temps  de 
Marc- Vurèlc  :  tout  ce  que  lO.u  sait  de  lui, 
c'est  qu'il  écrivit  à  cet  erapereur  un«  lettre 
en  faveur  de  la  religion  çhreiieuue.  —  22  oc- 
lol  re. 

ABIBK  (saint),  Abibus,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Fausie  el  dix  autres,  fui  dé- 
capité par  ordre  du  présideiil  V.ilore,  l'an 
2'ii),  au  commencemcnl  de  la  persécution  de 
Dère.  —  ()  septembre. 

ABIBE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Edesse, 
était  lié  d'une  sainte  amitié  avec  saint  Gnrie 
et  saint  Samone  qui  furent  martyrisés  en 
.!()().  (Quoiqu'il  vécûl  avec  eux  (t  qu'il  parta- 
geai leur  geure  de  vie.  qui  était  à  peu  près 
celui  des  ascètes,  il  ne  fut  poi  il  arrêté  avec 
eux  el  il  profila  de  la  liberle  qu'où  loi  lais- 
sait pour  soutenir  le  courage  des  chrétiens 
peisécutes.  Lorsque  la  paix  eut  été  rendue 
à  l'Eglie  d'Uriciii,  il  eoniin.ua  à  exercer  ses 
fonctions  de  diacre  jusqu'à  ce  que  Licinius. 
vint  ralliiiiier  le  feu  de  la  persécution.  Ce 
prince  .ionn«h  l'ordre  d'arrêter  Abibe  el  de 
le  fonlraindre  à  sacrifier.  Il  cul  le  temps  de 
se  cacher,  et  les  reehorches  pour  le  décou- 
vrir eussent  peut-être  èlo  sans  résultai  ; 
mais,  craignant  de  perdre  la  palme  du  mar 
ivro  par  sa  laute,  il  se  présenta  à  Tbéolecne, 
I  un  des  principaux  ofiîciers  de  Lysanias, 
goukerneuf  de  la  province,  qui  lui  CQasteiUa 
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do  rplcuirnor  rlnns  un  rolraiio,  lui  promotlant 
âvi  no  pas  inqtiiMor  «n  famille  ^  son  snjfll; 
ruais  sur  ses  liislaiircs,  il  lo  coïKliiisil  au  tjoii- 
vcnioiir.  (Iclui  ci,  ne  pmivaul  olilo'iir  de  lui 
qu'il  sacrinAt,  N'  fil  s«is[)cM(ln«  par  les  hras  h 
un  potoaii,  pcirlaiit  qu'on   lui  (K'chir.iil   l(«s 
cMos  HM'C,  (les   (»ii;«l«>s  de   IVr  :  j.ys.inias   lo 
voyant  convorl  do  s/inj»  lui  doinanda   jionr- 
qnoi  il  so  lais^ail  ainsi  lourrrjonlor,  «'1  Altiho 
r<^pondil  de  ni :ini(^rc  ;\   lui  f.iirp  compri'ndro 
qno  sa  r<^solnllot»  ('«fn  I  inôhranlahic.  Il   lui 
donc  eonilirnnô  à  «'«(iv»  hrûlô  vif.  Sa  rn('^r(>  cl 
SOS  paronis  ouroni  la  portnission  rio  l'acrorti- 
paffuor  au  liou  du  supp'iro;  ot  lorsqu'il  fu» 
arrivé  prAs  du  bûcher  il  l<Mir  donna  lo  haisor 
do  paix,  fil  uno  prit^ro  fervonto,  aprf'^s  ipioi 
on  Jo  prôripila   dans  los   (1  ifiune*.  I.orsqu'il 
oiil  C''ss/>  de  vivro,  xo>i  fiaro'ils  rolirôront  du 
bras'or  son  corps  qui  était  rostô  intact,  lem- 
l'amnAronl,  ot  aprcs  l'avoir  recouvert  de  ri- 
ches élofTcs,  ils   renlorrèrcnl    près  de   s.iinl 
fiurie  el  de  saint  Sauione,  qui  avaient  souf- 
fert, à   pareil   four,  seize   ans   auparavant. 
Son  supplice  (Ht  H»'u    le   15   novembre  32-2. 
— 15  novembre. 

ABIBK   fs  lint),   moine  d'En;vptp,    montra 
di^s  son  enfance  un  poût  bien  ilôridé  pour  la 
solitude.   uian<;eanl   peu,  ne  buvant  que  de 
l'eau  el  se  retirant  A  l'écart  pour  prier.  Son 
père,  qui  ne  voulait  pas  qu'il  se  fit  solitaire, 
lui  offrit  le  choix  de  plusienrs^  étals;  mais  n,> 
pouvant   le   fiiie   chani^er  de   vocation,   i\ 
s'emportait    en    reproches   et   lui    raontr.nt 
l'exemple  de  ses  frères  qui  s'adonnai.nt  à 
des  professions  hieralives.  Abihe  ne  répon- 
dait rien  à  ces  paroles  d'aigreur  el  suppor- 
tait avec  patience  les  effets  de  la  co'ère  pa- 
ternelle.  Comme  il    était  aimé  de   tout   le 
monde,  lorsque  son  père  tomba  danprereuse- 
ment  malade,  ses  parents  et  ses  amis  vinrent 
le  supplier  de  ne  pas  porter  sa  haine  au  delà 
du  tombeau  et  de  ne  pas  déshériter  son  fils, 
comm"  il  avait  plus  d'une  fois  menacé  de  le 
faire.    Là-dessus   il  fait  appeler  Abibe,  qui 
s'atlenflait  à  être  querellé  comme  à  l'ordi- 
naire; mais  quelle  ne  fut  pas  sa  surprise, 
lorsqu'il  vit  ce  père  mourant  se  lever  avec 
peine  et  se  jeJer  à  ses  pieds  en  lui  disant  : 
Pardonnez-moi,  mon   fils,  les  mauvais  trai- 
tements que  je  vous  ai  fait  subir  et  priez 
Dieu  qu'il  daiffue  me  les  pardonner.  Vous  ne 
cherchiez  que  Jésus-Christ,  et  moi  je  n'avais 
que  des  sentiments  mondains.  Ayant  ensuite 
fait  venir  ses  autres  fils,  il  leur  dit  en  mon- 
trant Abibe  :  Voilà  votre  père  et  votre  jnaî- 
tre;  c'est  lui  que  je  charge  de   faire  entre 
vous  le  partage  de  mes  biens  :  obéissez-lui 
dnns  tout  ce  qu'il   ordonnera.  Après  1;{  mort 
de  snn  p'''re ,  Attibe  partagea  la  succession 
par  portions  érrales  el  donna  la  sienne  aux 
pauvres,  il  bâtit  ensuite  une  petite  cellule 
dans  laf|uellc  il  passa  le  reste  de  ses  jours; 
mais  il  ne  l'habita  |)as  longtemps,  p.irce  que 
Dieu  l'appela  à  lui  bientôt  après,  vers  la  fin 
du    vr  siècle,  et  il  est  honoré  par  les  chré- 
tiens d'Fthiopie  le  22  octobre. 

ABIHON  (saint),  Ahibo,  fils  de  saint  Ga- 
maliel,  dont  saint  Paul  avaU  été  le  disciple, 
quitta  le  judaïsme  à  l'exemple  de  son  père. 


A  no 


M 


Il  mourut  à  l'/lge  de  vui^i  au»,  et  coniarva 
juH(|u'à  «a  mort  lu  grûi:«  qu'il  avait  reçue 
par  le  baplAïue.  Son  ( orp»  fui  inhumé  prè<» 
de  celui  de  saint  l<](ieune,  pretnior  martyr,  à 
Caph  irgamala,  bourg  nituéà  vingt  itiilles  d» 
Jérusalem.  Nous  apprenons  ces  dél;iiln  [)ar 
la  révélation  di»iue  faite  sur  la  lin  d..  l'au- 
néo  Ml'>  i\  Lucien,  prêtre  de  ce  bourg,  nivA- 
latiou  par  la(|uell(;  lurent  découverlftj  lus 
reliques  de  siiiil  lilicuue.    -  .'J  août. 

AIULAUDK  (sailli),  Ahihtudius ,  esl  ho- 
noré par  le»  Klhiopiens  lo  10  mars. 

A15li.li;  (saint),  Ahilius,  évèquo  d'Alexan- 
drie, succéda  à  saint  Anieu  ,  ver»  l'an  80; 
après  un  épiscopal  de  treize  ans,  il  mourut 
sur  la  fin  du  i'^  siècle,  et  il  eut  pour  succes- 
seur saint  Cerdon.  —  22  lévrier. 

AlMPlMi  (saint),  ÀbippuSy  csl  honoré  chei 
les  (Irecs  le  2(i  in.irs. 

ABONDANCIil  (saint), .46Mnrfrmai4«, martyr 
en  Afrique,  souiïrii  avec  saint  Léon  cl  onze 
autres.  —  h'  uiars. 

AHONDANGK  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Ko.ne  avec  saint  A  bonde,  prêtre  ,  eut  la  télft 
tranchée  sur  l;»  voie  Flauiiuienne,  sous  l'em- 
pereur Dioclélien.  —  IG  septembre. 

AHONDANCK  (sainte),  Abundunlia,  vierge, 
est  honorée  à  Spolelte  :  il  y  a  dans  le  dio- 
cèse d'Agen  u:ie  paroisse  qui  porte  son  nom. 
—  20  décembre. 

ABONDK  (saint),  Abnndius ,  martyr  à 
Rome,  se  si^rnala  pendant  la  p'  rséculiou  de 
Va'érien,  par  son  zèle  envcMs  les  reste-,  des 
ujai  lyrs  auxquels  il  donnait  la  'épuiture  ; 
ce  zèle  lui  procura  le  bonheur  d'être  associé 
à  leur  triomphe.  Ayant  retiré  d'un  cloaque„ 
où  il  avait  été  jeté,  le  corps  de  sainte  Gon-. 
corde,  il  y  fut  préciprlévà  sou  tour,  tout  vi- 
vant avecs^inl  Irénée  qui  le  secondait  dans 
ses  œuvres  charitables.  Le  prêtre  Justin  re- 
tira leur* corps  de  ce  lieu  infect  el  les  inhumai 
dans  une.  crypte  qui  renfermait  les  dépouil- 
les mortelles  de  saint  Laurent.  —  26  août. 
ABONDE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  s;iint  Alexandre  et  deux  autres.  —  27 
février. 

ABONDE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Juste  sous  le  règae  de  Numérien  :  le 
président  Olyhrius  les  condamna  au  sup- 
plice du  feu  el  les  fit  précipiter  dans  les, 
flammes  d'où  ils  sorlirent'sans  aucun  mal. 
Olybrius  ,  loin  d'êire  touché  de  ce  prodige, 
leur  fit  trancher  la  léle  vers  l'an  283.  —  14 
décembre. 

ABONDE  (saint),  prêtre  de  Rome  et  uiar- 
lyr  dans  cette  ville  avec  le  diacre  saint 
Abondance,  fut  décapité  sous  le  règne  de 
Dioclélien,  et  même,  à  ce  qu'il  paraît,  par 
son  ordre  ;  ce  qui  suppose  que  son  supplice 
eut  lieu  vers  l'an  287,  époque  où  ce  prince 
habitait  Rome,  ou  vers  l'an  30i.  L'an  1583  , 
leurs  corps  furent  transportés  de  l'église  de» 
saints  Côme  el  Damien  dans  la  basilique 
faruésienne.  —  16  septembre. 

ABONDE  (saint),  diacre  de  Rome  et  mar- 
tyr, souffrit  avec  saiiit  Carpophore,  prèlre  : 
arrêtés  pendant  la  persécution  de  Dioclétie.n, 
leur  r<'fus  de  sacrifier  aux  idol'  s  leur  attira 
diverses  tortures.  Après  ics  avoir  accablés 
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de  coups  (le  bÂlun,  un  les  jeta  dan*  un  ca-  dont   lu  plus  célèbre  élail  Chodurlahomor. 

chol  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir  delà  A  celte   nouvelle,  Abraham,  qui  habitait  la 

faim  el  de  la  soif;  mais,  comine  on  ne  pou-  vallée  de   Mambré,   arin  i   ses  dDuiosiiques, 

vail   vaincre  leur  constance  par  ce  moyen  ,  mircha    oonlre    les   ravisseurs  et  les   iiefit. 

on  les  eleniiil  sur  le  chevalel,  el  de  là  ils  fu-  Comme  il  revenait  charj^é  de  butin,  Mt;lihi- 

renl  rrcondiiits  dans  leur  prison  d'où  ils  ne  sc(lcc,  rtii  de  Salem  el  prèire  du  Tcès-H;iut, 

sortiront   que  pour  avoir   la  tôle   tranchée,  vint  à  sa  rencimlie  avec  des  provisions  (|u'il 

l'an  303.   —  10  d^'cciubre.  lui   présenta   et   lui   donna   sa    bonéJiclion. 

AhONDE  (saint),  évoque  de  Cômc  et  cou-  Abr.ihain,  à  son  tour  ,  lui  donni  la  dîme  de 

fesseur.   succéda   à  sainl    Amance  vers    l'an  tout  ce  qu'il  avait  pris  à  l'ennetni.  Il  cul  cn- 

446,  et  briila  par  sa  piété  et  par  ses  lumières;  suite  une  vision    pcnlant  laquelle    Dieu  lui 

sainl  Léon,  qui  (Oiinaissail  son  mérile,  l'en-  a()panil  el  chanjiea  so  i  nom  d'AWram  en  ee- 

voya,  en  qualiic  de;  léjjat,  au  concile  (eiui  à  lui  d'Abraham,  lui  prédit  que  Sara,  qui  élait 

Consl;inliiiO|)!e  l'an  430.   Sainl  Ab'>n  !e  y  fit  nonas^énaire  el  (jui  avail  él»  slérile  jusnu'a- 

souscrire  aux  Pères  la  lettre  du  piipc  à  saint  lors,  ;iurail  un  fils  d'où  sortirait   une.   nation 

Flavien.  Il  fil  décider  aussi  qu'on  rctiblirail  f)uiss  inle  dont  il  lui  prédil  les   dt^slinées  :  il 

sur  leurs  siétços  les  évèques,  qui,  ayant  cédé  lui  prescrivit  eu  même  lem;)S,à  luiel  uses  des- 

à  la  violence  de  Dioscore.   dans  le  faux  cou-  cend.inis,  li  circoncision,  comme  le  sceau  de 

cile  d'Ephèse,  se  repont. lient  de  leurs  fautes  l'alliance  qu'il  conlractait  avec  lui.  S  ira  de- 

et  condamnaient  l'hérésie  d'Kulychès.  Peu  de  vint  mère  et  mil  ai  monde  un  fils  qui    fut 

temps  après  son  retour   en  Italie,  il  assisli,  nommé  isaac.  Ce  fils  uniijue,  qui    faisait  la 

en   431,   au   concile  de  Milan,  où    il    rendit  joie  el  l'espérance  do  ses  vieux  parents,  était 

compte  de  ce  «lui  s'était  passé  dans  celui   de  parvenu  a  l'âge  de   >ingt-ciiiq  aus,  lorsque 

Conslanlinople.  Théodorel,  évéque  de  Cyr,  Dieu  ordonna  au  sainl  patriarche    de  le   lui 

lui  écrivit  une  lettre  qui  est  parvenue  jusqu'à  offrir  en  sacrifice.   Cet  ordre  élranse  n'élail 

nous.  Il  mourut  en  4G9.  —  2  avril.  qu'une  épreuve  à  laquelle  Dieu  voulait  mel- 

AHONDK  (s.iinl),  mansionnaire  deriCfiriise  Ire  la  foi  de  son   serviteur;  ni.iis  Abrah  im, 

romaine,  florissait  dans  le  vi"  siècle  cl  mou-  sans  balancer,  se  mil  en  devoir  de  l'exécuter 

rut  en  SG'i^.  Sainl  Grégoire  le  Grand  fait  un  de  la  tnanière  (]ui  lui  avail  été    prescrite,  et 

bel  éloijc  de  ses  vertus.  —  14  avril.  il  allait  immoler  son  fils  chéri,  lorsque  Dieu 

ARONDK  (saint),  prêtre  el  martyr  à   Cor-  lui   substitua    une   autre    victime.    11    avait 

doue,  sous  le  roi  Mohamed,  était  curé  d'une  cent    Irenle-sept    ans,    lors(|u'il    pordil    sa 

paroisse  de  la  montagne  voisinede  celle  ville,  femme   qu'il  enterra  (ians  la  caverne   d'K- 

Jl  ne  s'alli'ndail  pas  au  m.irlyre,  lorsqu'il   y  pliron  qu'il  avait  achetée  pour  sa  séjtullure. 

fui  entraîné  par  un    perfidi;  slralagèmo  des  Trois  ans  après  il  m  iria  son  lils  à  Uel)ecca, 

musulmans;   mais   il  s'y  r.'sigîna   de  bonne  peiite-lille  de  Nachor  son  frère  :  il  se  remaria 

grâce  el  fil  volontiers  à  Dieu  le  sacrifice  de  aussi  lui-même  à   Cétluira   dont    il  eut   sis 

sa  vie,  l'an  834.  Lors<|u'il  se  trouva  div;ml  fils,  sans  compter  Ismaél  qu'il  avait  eu  d'A- 

lecadi,  il  fil  sa  proIVssion  de  foi  avec  un  }{é--  gar,  du   vivant  de  Sara   et  du  consentement 

néreux  courage  et   dit  analhème  à  Mahomet  de  celle-ci.    Si   ce   dernier  trait    choque    les 

et  à  ses  sectateurs.  Aussitôt,  il  fui  décapilé  uianirs  chrétiennes,  n'oublions  pas  que  l'Ll- 

el  son  corps  exposé  aux  chiens.  —  11  juillet.  vanille  n'était  pas  el  ne  pouvait  pas  être  la 

ABUACIi  (saint).  Ahrarius,  est  honoré  chez  rèi,'le  de  conduite  des  anciens  patriarches,  el 

les  l'^thiopiens  le  9  décembre.  s;ins   celle   rèj^le  que   nous  devons  à  Jésus- 

AHIIAHAM  (sainl),  AOrnlinm,  né  à  Ur  en  Christ,    nous   tronverions  nalurel,  légitime 

Chaidée,  l'an   199G  avaui  Jésus-Chrisi,  était  même  ,  ce  qui   nous  paraît   contraire   à   la 

fils  de  Thiiré.  Comme  sa  famille  était  infec-  sainteté    du    mariage.    Abraham  ,    âgé    de 

lee  du  sabéisme,  c'est-à-dire  qu'elle  adorail  cent  soixanle-(|uinzc   ans,  mourut  l'au  1821 

les  asties,  Dieu,  pour  le  préserver  de  ce  culte  avant  J.C.,  après    avoir  insliiué   Isa.ic  son 

idolâlrique,  lui  ordonna  île  quitter  sa  patrie,  principal   héritier,  ne  laissant  à  Ismaël  et  à 

ei  il  se  rendit  à  Haran,  ville  de   la  Mésopo-  ses  autres  fils  que  des  meubles  el  des  Irou- 

laniie,  où  son  père  qui  l'avait  suivi  termina  peaux.  Les  saints  Pères  ont  donné  de  grands 

ses  jours.  Un    nouvel  ordre   de    Dieu    lui   lit  doges  à  sa   foi  <iui    lui  a  mérité  le   titre   do 

quitter  ce  pays  d'où  il  se  rendit  à  Sichem  Père  des  croyants,  el  à  son  attachement  au 

avec  Sara,  sa  femme,  et  Lot,  son  neveu.  La  culte  du  vrai    Dieu,    au  milieu  d'un   siècle 

famine  l'ayant  obligé  de  se  rendre  enK'.;ypte,  plongé  dans  l'ididàtrie.  Aussi  le  Seigneur  l'en 

Pharaon     lui    enleva    sa     femme,    croyant  récompensa  par  des  faveurs  signalées  et  par 

que   c'était    sa  sœur;  mais  ce   prince,    dé-  des  communications  inlimes,  je  dirais  pres- 

trompé   par   un    prodige,  la  lui  rendit    ;i\ec  que  familières  ,  témoin   ce   dialogue  sublime 

des  présents.  Lu  pareil   enlèvement  eut  lieu  au   sujet  de  la  destruction  de  Sodome.   — 9 

quel(|uc  temps  après  de  la  parld'Ahimelech,  octobre. 

roi  de  (iér. ire,  et  se  termina  de  la  même  jiia-  AHKAHAM    (sainl).    martyr   en    Ethiopie, 

nière.  Abraham  étant  venu  ensuite  se  fixer  i^oulTrit  avec  sainl  Jacques  et  un  autre.  —  10 

à  Bethel  ;iTei    son   neveu,    leurs  troupeaux,  août. 

devenus  trop  nomlireux  pour  les   pâlura^'e;  ARRMl.VM   (saint),   martyr   en   Perse,  fut 

qui   s'\    trouvaient  .    les    obligèrent   de    les  ai  rèttî  par  ordre  du  roiSaporll,  el  sur  son 

conduire   ailleurs.    Loi  alla    s'établir   àSo-  refus  d'adorer  le  soleil  elle  feu,  il  fut  d'abord 

dôme,  d'où   il  fut  quebjue  temps  après  em-  jeté  dans  un  cachot.  Dans  un  second   inler- 

mené   prisonnier  par   (jtiaire   rois  du  pays,  rogaloire,  comine  il   persévérait  à  confesser 
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Jéius-Chriiil,  Mapor  lui    (il  (-ruvcr  !<'»   yeuv  bienlieureunu  ét<TiiitL-  ,  vurn  l'an  3(iO.  Apréi 

(ivur.  un  Icr  rou^'o,   cl  il   inonrul  deux  jours  8<i  murl    on  accuiirul  do  loulcit   purlH  à  sa 

apr«^s,  r.iu  .'l'IO.  — .'10  n()\«Mnl»it'.  «cIluK'-    pour   so  ptociiier  (|iirl(|U(!  parlic  do 

AIIIIAIIAM    (saiul)  ,    Ahiutamins  ,     t'vcijuo  sch  IwiiliilltMiicutH  doul  le  s(miI  (•.■,iil;i(i  hiWmIs- 

d'Arhcllcs  cl  martyr,    fui  dccapil^   pour   la  sait  les  nialadcH.  Sa  viu  a  6l('>  écrite  par  nalul 

loi,  pendant  la  pcrscculioii  de  Sa|)or   II,   roi  I<!plir»'iu  ,   sou   coolcniporaiii   et  son  auii.  — 

de  l'er^o,  l'an  .'{'«S.  Son  corps  lut  h  anspurté  ;\  15  ni.'irs  cl  27  ocloltre. 

Tcirnan,  dans    l'Assyiic,    où    il  clail   liouoré  AI'.UAliAM  (saint  ),  Ahruitnirs  ,  cvi'Mpie  de 

autri'l'ois  le  5  lévrier.  Carres    eu  Mesofiol  luiic;  ,  embrassa   d'aUoid 

AltUMlAiM  (saiul),  ennile,  né  à  Oliidaiic  la  vie  solilair<!  ;  il  alla  cusuilc  annouci-r  1  lè- 
pres d'I^ilesse  eu  iMésop  itamie,  d'uii^'  famille  van^iU;  dans  un  villa^^e  du  inoul  Lil) m  où 
riclie  et,  p  eMS(> ,  lui  élevé  dans  les  sciences  r6f;nail  cncnrtî  le  culte  des  idoles.  Les  h  i- 
fliviiies  cl  Iiumaiues.  Lorsqu'il  l'ut  parvenu  ttitauls  ne  l'eurenl  pas  |)lul6l  entendu  pré- 
à  râ|;c  de  s'établir,  il  se  maria,  contre  sou  cher  contre  leurs  dieux  ,  (ju'ils  se  jclèrenl 
inclinatinn  el  par  déleroucepour  ses  parents  ;  sur  lui  dans  l'intenliou  de  lui  ôler  la  vie. 
mai>  le  soir  de  ses  noces  il  déclara  à  sa  jeuuu  Mais  la  patience  et  la  douceur  (|u'il  montra 
épouse  qu'il  était  décidé  à  ^ar-der  la  conli-  au  milieu  des  mauvais  traitements  dont  ils 
neuce.  L'ayant  fait  consentira  celle  résolu-  l'accablaient,  touchèrent  tellement  ces  bar- 
lion,  il  (|uilta  aussiiôl  la  maison  patei mile  bares  ,  qu'ils  renoncèrent  à  leur  horrilde 
et  alla  se  caclnr  près  d'Kdcsse,  dans  une  projet.  Un  service  important  qu'il  leur  reu- 
cellule  inhabitée.  Après  dix-sept  jours  de  dit ,  peu  après  ,  acheva  de  lui  concili.'r  tous 
recherches,  sa  r.nuille  parvint  à  découvrir  sa  les  cœurs.  Comme  ils  se  trouvaient  dans 
reiraile,  mais  rien  ne  put  la  lui  faire  ahan-  l'impossibilité  de  payer  l'impôt  el  (ju'ils 
donner.  Pour  se  soustraire  aux  lentalives  allaient  être  conduits  en  prison  par  les 
qu'on  voudrait  essayer  à  l'avenir,  il  mura  la  agents  du  lise,  le  saint  missionnaire  em- 
porte de  sa  cellule,  n'y  laissant  qu'une  petite  prunta  la  somme  réclamée  el  acquilla  leurs 
tiuverture  pour  y  passer  les  aliments  qu'on  (  har{);es.  Alors  pénétrés  de  reconnaissance 
lui  apportait.  Pondant  les  cin(]uanle  ans  el  d'amour,  ils  prêtèrent  une  oreille  atten- 
qu'il  y  passa,  il  n'en  sortit  que  deux  fois  :  tive  auv  instructions  de  leur  bienfaiteur  el 
la  premièie,  par  ordre  de  l'évèiiue  d'Kdcsse,  se  soumirent  avec  docilité  à  la  loi  chrétienne, 
qui,  après  l'avoir  élevé  au  sacerdoce,  uialfifré  Abraham  ,  après  être  resté  trois  ans  au  mi- 
sa résistance  el  ses  larmes,  l'envoya  évan-  lieu  du  troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jésus- 
géliser  une  bourgade  de  son  diocèse,  dont  Christ,  le  confia  à  uu  prêtre  verlueux  et  re- 
les  habitants  elaicnl  restés  idolâtres,  malgré  tourna  dans  sa  solitude  ;  mais  on  l'en  lira 
loul  ce  qu'on  avait  pu  faire  pour  les  coiîver-  bientôt  a[)rès,  pour  le  placer,  malgré  lui, 
lir.  Abraham,  après  trois  ans  de  peines  et  sur  le  siège  de  Carres.  La  dignité  épiscopale 
d'exhorlations,  parvint  à  les  amener  au  chris-  ne  changea  rien  à  sa  manière  de  vivre  el  no 
lianisine,  et  sans  perdre  di*  temps,  il  retourna  fit  qu'accroître  sou  zèle  pour  la  conversion 
dans  sa  cellule.  La  seconde  fois  qu'il  en  des  païens.  11  extirpa  les  restes  de  l'idola- 
sorlil,  ce  fut  pour  courir  après  la  brebis  Irie  qui  infectaient  encore  son  diocèse  el  ré- 
égaiée  et  pour  arracher  au  désordre  sainte  forma  les  mœurs  des  mauvais  chrétiens.  Il 
Marie,  sa  nièce.  mourut  en  422,  à  Conslaulinople,  où  il  avait 

Comme  elle  était  encore  très-jeune  lors-  été  mandé  par  Théodose  le  Jeune.  Ce  prince 

qu'elle  perdit  ses   parères  ,  Abraham  lui  fit  qui  avait  une    grande    vénération  pour   sa 

bâtir  une  cellule  à  côté  de  la  sienne  ,  afin  de  sainteté  garda  un  de  ses  vêlements  qu  il  por- 

conliuuer  sou  éducation  el  de  la  foruîer  à  la  tait  à  certains  jours   comme  une  précieuse 

vie  anachoréliijue,  à  laquelle  il  la  destinait,  relique. —  13  lévrier. 

Marie  fil  d'abord  de  grands  progrès  dans  les  ABUAHAM  (saint),  abbé  en  Auvergne,  né 

voies  spirituelles;    mais.s'elanl  laissé  se-  au  cornuiencement  du  v  siècle  sur  les  bords 

duire  par  un  solitaire  qui  cachait  des  mœurs  de   l'Euphraie  dans   la  haute  Syrie,  quitta 

corrompues  sous  lesdeliors  de  la  piété,  celte  son   pays,  à  l'exeuiple  du  saint  patriarche 

faute  fil  sur  elle  une  impression  si   forle  ,  dont  il  portail  le  nom  ,  pour  aller  visiter  les 

qu'elle  s'<nfuit  désespérée,  et  se  retira  dans  solitaires    d'Egypte;   mais    il    fut  arrêté  en 

une  ville  éloignée,  où  elle  se  livra  pendant  roule  et  mis  en  prison.  Ayant  recouvré  sa 

deux  ans  aux  plus  houleux  désordres.  Abra-  liberté  au  bout  de  cinq  ans,  il  vint  dans  les 

ham,  qui  pendant  ce  temps  pleurait  sa  nièce  Gaules  et  fonda,  en    Auvergne,  un   monas- 

el  ne  cessait  de   prier  pour  sa  conversion,  tère  près  de  l'église  qu'on  bâtissail  alors  en 

n'eut  pas  plutôt  Connu   le  lieu  qu'elle  habi-  l'honneur  de  saint  Cyrgues,  martyr,   il  lui 

lait,  qu'il  se  déguisa  en  hoinme  du  siècle  et  vint  uu  grand  notnbre  de  disciples  qu'il  gou- 

se  rendit  eu  toute  hâte  auprès  d'elle.  Les  pa-  vcrna  juscju'à  i»J  mort ,  arrivée  en  472.  Son 

rôles  touchantes  (lu'il  lui  adressa  ,  firent  re-  corps  fut  enterré  dans  l'église  de  saint  Cyr- 

Fiaîlre  dans  son  cœur  l'espérance  du  pardon  gués  qui  devint  une  paroisse  de  Clcrmoul. 

el  [irodiiisirent  sur  elle  un  changement  si  su-  Saint   Sidoine  Apollinaire,  alors   évêque  de 

bil,  qu'elle  se  décida  sur-le-thauip  à  retour-  celle  ville,  composa  sou  éloge  en  forme  d'é- 

ner  dans  sa  cellule.  Elley  véculencorc  quinze  pilaphe,  el  le  Martyrologe  romait»  le  qualifie 

ans   dans   les   larmes  el  la   pénitence.    Elle  de  confesseur  illustre  par  sa  sainteté  el  ses 

mourut  de  la  mort  des  justes  el  l'Eglise  l'ho-  miracles.  —  15  juin. 

iiore  comme  sainte.  Abraham   lui  survécut  ABRAN   (saint),  Abranus,    solitaire    eu 

encore  cinq  ans  el  il  alla  la  rejoindre  dans  la  Champagne  ,  était  frère  do  saint  Gibrien.  Né 
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on  Irlancie,  il  vint  en  France  sons  l'épiscopat 
de  saint  \\{-iu\ ,  avec  ses  six  frères  et  ses  Irois 
sœurs,  qui  tous  sont  honorés  comme  saints 
H;ins  rK':lise.  I.e  saint  ovéque  de  Hfims  lenr 
inociira  des  solilutifs  sur  les  bords  de  la 
Marne.  Abran  s'y  s;inclili;t  par  les  exercices 
(le  la  piclé  clnéiienne  cl  par  les  pratiques  de 
la  penilenre.  —  .'{  dccenibrc. 

aBKATÉK  (  saint  ) ,  Ahrnteus  ,  est  honoré 
chez  les  Ivlliiopicns  l"  i'6  avril. 

AH1\I":  (saint),  Aprr,  prêtre,  honoré  à 
Grenoble  le  11  décembre. 

ABUK  (siiinte),  Abra^  vierpe  issue  d'un" 
des  plus  illiislios  tamiiles  des  <iaul<-s  .  était 
fille  de  saint  Hilairc  ,  ovéque  de  Poitiers  , 
qui  élail  marie  avaui  son  élévation  à  léj^is- 
copal  1 1  même  av<inl  sa  conversion.  Kilo  n'a- 
vait que  treize  ans  ,  lorsqu'elle  maniresla  le 
de>ir  île  ou  r.icier  un  uiaiii^  av  aia.i^cux. 
S  -n  illusire  père,  qui  était  exilé  pour  la 
toi  et  qui  se  trouvait  alors  en  IMiry^ie,  in- 
formé de  son  projet,  lui  écrivii  uie  lettre 
qui  est  [  arvenue  jusqu'à  nous  cl  d;ins  la- 
quelle ii  lui  dit  que  si  elle  était  assez  géné- 
reuse pour  ne  [)i>  désirer  un  époux  moriel, 
de  beaux  habits  el  tout  l'aitirail  d'un  luxe 
luondaiu,  elie  en  s<  rail  récompensée  par  Jé- 
Sus-Clirst  au  delà  uièiie  de  ce  (lu'elle  pou- 
vait imaginer.  «  Pourriez-vous  ,  ajoute-l  il  , 
ne  pas  partager  l'envie  que  j'ai  de  vous  voir 
conserver  rineslim„blc  llé^or  de  la  virgi- 
nité? Je  ne  veux  que  votre  bonheur  (l  votre 
plus  graud  avantage.  »  De  sou  cô:é,  il  s'a- 
dro>i-a  à  Jésus-Chi  i>l ,  le  conjurant  de  met- 
Ire  au  uuitibrc  de  ses  épouses  uue  Ulle  leu- 
dremenl  chérie,  el  sa  i  rière  lui  exaucée. 
Abre  sui\it  le  couseil  de  Si)n  père  el  se  con- 
sacra à  bu  u  en  prenaul  I»-  voile  des  vierges. 
11  y  avait  peu  de  lemp»  que  saint  tiilaire 
était  ie\enu  de  sou  exil  el  jU  il  était  de  re- 
loiir  à  Poitiers,  lorsqu'elle  uiourul,  vers  l'an 
361,  à  peine  âgée  i;e  dix-sept  ans.  lille  esl 
honorée  à  Poitiers  le  l."J  deiembie. 

ABKO  IME  (saint), /l6/oitma,  prêtre  per- 
san el  marier,  elait  disciple  de  sainl  Milles  , 
é»é'iue  de  Su/»',  et  faisait  partie  de  son  cier- 
ge. Peu  ant  q  i  ils  étaient  oicupés  à  conver- 
tir les  païens  dans  la  province  des  Uazi- 
chcens,  ils  y  furent  a'rêles  pendant  la  |)er- 
seculion  (le  S  'poi  11  ,  par  ordre  du  guu*cr- 
neir,  llormisd'is  (JU|  lirise  (.•^l;,  qm  les  lit 
chaiger  de  cliaine>  et  conduire  à  .Niaheldag- 
dar,  lapitale  de  la  provint  e.  Sur  leur  lefus 
de  sacrifier  au  >oleil  ,  ils  furent  par  deux 
fois  lusiigés  ciuell  inenl  el  jités  <l,ius  un 
cachot.  Abiosime  en  lui  lire  quelque  temps 
a|)rès  et  coud<\ii  avec  saint  Siiia  qui  avait 
parljigé  ses  souffi  ances  ,  sur  le  hart  d'une 
rfionlagne  où  t'es  soldats  les  la|iidèrcnt;  leurs 
corps,  transportés  à  Malcan,  furent  déposés 
dan^  lin  tombeau  qu'on  leur  avail  piepare. 
Sailli  Aliroviiue  est  honoié  chez  les  Grecs  le 
10  novembre  il  chez    les  Lallll^  le  22  avril. 

Al'iSAL'N  (saint),  Ahs^lum,  mailyr  en 
Cappadore  a\ee  sainl  l.iice,  éu-queion  croit 
qii  Ils  l'iirenl  mi>  à  moit  par  le.-i  Abares,qoi 
ravagèieiil  la  t^appaibue  sous  l'emjjereur 
Mauriie  à  la  Ihi  du  vr  siètle.  —  2  mars. 

AUsAOE  (saint),  AbsuUtu.^,  prèirc,  Cbl  ho- 


noré sur  les  confins   de   l'Egypte  el  de  l'E- 
thiopie le  19  janvier. 

ABSÉODK  [sainV/,  Ahseodus  ,  marlyr  près 
de  Home,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
2<)  juillet. 

ÀBUIJÈME  (saint),  Ahnlrmiufi ,  marlyr 
dans  l'ile  de  Ténédos  ,  S'>nlTril  sous  l'empe- 
reur Dioclélien.  —  I5jiiil;el. 

AUVCE  (  sainte)  ,  Ahycia,  esl  honorée  en 
Angleterre  avec  le  titre  de  prieure  ;  mais  on 
ignore  dans  quel  monastère  elle  exerç-iit  ses 
fonciions.  —  2'»  août. 

AC ACE  (saint), /lraci((5,évêqiie  d'Antioche 
en  Phiygie  et  confesseur,  fut  surnommé 
Ag.ithange ,  c'esl-à-dire  bon  ange.  Pendant 
qu'il  s'a[)pliquait  à  |)iéserver  son  troupeau 
de  riiéresie  des  marcioniies  qui  elaii  ni  en 
grand  nombre  dans  son  diocèse ,  el  qu'il 
nietiail  tout  en  œu\rc  pour  ramener  ces  der- 
niers dans  le  sein  de  I  E^'lise,  sui  vint  la  per- 
sécution (le  Uèce.  Marlun  ,  gouverneur  de 
la  province,  étant  allé  à  Aii'i()che,se  fit 
amener  le  saint  evéque  et  lui  ordonna  de 
sacrifier  à  l'empereur.  Acace  répondit  (|u'il 
ollrait  à  Dieu  t^es  vo'ux  pour  le  salut  du 
princi',m;is  qu'on  ne  pouvait  olTrir  des  sa- 
crifices à  un  lioinme.  Marlien  lui  prop  isanl 
ensi;iie  d'ador*  r  les  dieux  du  paganisme, 
enlre  autres  Apollon,  qui  ptéstrvc  les  hom- 
mes de  la  lauiine  ,  de  la  peste  el  des  autres 
fléaux,  (jui  écl.iireel  régit  l'univers. —  «  Ouoi  ! 
ce  jeu.ie  lou  qui,  épris  de  l'amour  d'une  fille, 
courail  après  elle,  sans  prévoir  la  manière 
donl  elle,  allaii  ècba|)per  à  sa  poursuite.  Il 
est  constant  qu'il  n'eutii  pas  propliète,  puis- 
qu'il ignorait  ce  qui  devait  lui  arriver  :  il 
n'était  pas  dieu  non  plus  ,  puisqu  i.  >e  laissa 
tromper  par  celle  tille.  Mais  ce  ne  fut  pas  le 
seul  malheur  qui  lui  arriva  ,  ni  la  seule  sot- 
tise «ju'ii  IjI.  Tout  le  monde  sait  qu'il  conçut 
une  passiou  iiifàmt3  pour  ie  bel  Myacintho  , 
cl  (|u'il  fut  assez  maladroit  pour  lui  casser 
la  Icie  en  jouaui  avec  lui  au  palet.  N'esl-ce 
pas  aussi  ce  prétendu  dieu  qui  se  fit  maçon 
avec  Neptuue  ,  autre  dieu  de  la  même  es- 
pèce, et  se  mil  aux  gages  d  un  roi  pour  bâ- 
tir les  murailles  d'une  ville?  N  est-ce  pas  lui 
encore  ,  qui,  chassé  du  ciel  el  se  trouvant 
sans  ressource,  se  vil  leduil  à  garder  les 
troupeaux  du  roi  Admète?  L(  vous  voudriez 
que  je  sacrifiasse  à  une  telle  divinité?  El  p<.>ur- 
(|Uoi  pas  aussi  à  Esculape  quoique  foudroyé 
par  .lipiiei,  a  Vciiu>  maigre  ses  honteux  de- 
soidre'>,ct  à  cent  autres  monstres  sembla- 
b;es  ?  Ne  croyez  pas  tjue  la  crainte  de  périr 
au  milieu  des  supplices  puisse  jamais  me 
decidei  aadorer  « cuxquejerougiraisd  imiter. 
Si  (|uel(ju'un  avait  commis  de  p.irei  s  forfaits 
dans  la  provime  (|ue  vous  gouvernez  el 
qu'il  essayai  de  se  justifier  pai  l'e.veniple  de 
vos  divinités  ,  est-ce  que  vous  le  renverriez 
absous?  \i[  cependant  vous  adorez  dans  ces 
dieuv  ce  que  vous  puniriez  sévérenient  dans 
les  hommes.  Je  sais  que  vous  .lulres  chré- 
tiens vous  êtes  d  .ns  l'usag  d'insuler  nos 
dieux  ,  mais  pour  reparer  celle  laule  ,  venez 
avec  moi  au  temple  de  Jupiter  t-t  de  Junou  , 
rendre  U(mima;;e  a  ce>  deux  grandes  diviiii» 
les  daiis  uu  buuquul  religieux.  -  ^u<;  je  »a- 
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criHc  i\  Mit  lioiniiio  dunt  W  l()inl)(>i'iu  ne  voit 
encore  .injouiil'lmi  (l;iiis  l'île  de  C,i,èU'  !  lisl- 
cp  que  par  hasard  il  serait  rcssusiiié?  — 
Tout  cela  n'ahoutil  A  rien  :  il  l.itit  acridei 
ou  mourir.  —  V  ous  parlez  roninu'  les  brif^anls 
du  la  Daliiialie,  qui  ,  lorsqu'ils  surpioiuieiil 
uu  voyai^eur  dans  les  deliiés  do  leurs  niou- 
(ai^iies  ,  lui  deuiaud.etil  l.i  bourse  ou  la  vit;. 
()uoi(|ue  vous  uie  placiez  dans  l'allernulivu 
de  nioiirii'  ou  de  couiuieltre  uu  crime,  je 
vous  déclare  (lue  cela  uc  lu'elTraye  pas.  Si 
j'étais  coupable  dt^  (|uel(|iio  forlail  ,  si 
j'avais  à  uje  leproclier  des  adulières  ,  des 
vols  ou  des  assassinais,  je  serais  le  premier  à 
m'en  punir,  sans  attendre  votre  ju<rQineut  ; 
mais  si  tout  mon  crime  est  d'adorer  le  vrai 
Dieu,  et  si  pour  cela  je  suis  livré  ii,u  dernier 
supplice,  je  serai  coudamnô.  non  par  les 
lois,  mais  par  rinjusiiic  du  juge.  —Je  uai 
pas  l'ordre  de  vous  j.ugei-,  m;iis  de  vous  con- 
traindre à  sacrifier.  Si  vous  ne  le  laites  pas 
de  bon  gré,  je  saurai  bien  vous  y  forcer.  — 
Moi  aussi  j'.ii  reçu  uu  ordre  qui  me  d^  fend 
de  rem)ncer  à  mi>n  Dieu.  Si  vous  croyez  de- 
voir obéir  à  un  homme  qui  demain  seia  la 
pâture  des  vers  ,  comment  n'obeirais-je  pas 
à  un  Dieu  dionl  la  durée  est  élcruelle  et  la 
puissance  infime?...  à  uu  Dieu  qui  a  dé- 
claré qu'il  renierait  devant  sou  Père  celui 
qui  le  reniei.iii  devant  les  hommes  !  — Vous 
venez  de  proférer  un  mol  qui  louche  à  une 
erreur  de  votre  secte  et  je  désire  depuis 
longtemps  d'être  éclairé  sur  ce  point.  Vous 
dites  donc  que  Dieu  a  un  fils?  —  0,:ii ,  il  en 
a  un.  — El  (|iii  csl-il,  ce  fils? — Le  V^erbe  de 
grâi  e  et  de  vérité.  —  Est-ce  ainsi  qu'il  s'ap- 
pelle ?  —  Vous  ne  m'avez  p^JS  demaudé  son 
non»,  m^is  ce  qu'il  était.  — Eh  bienl  sou 
nom?  —  JÉSLS-CiiRiST  1  —  De  quelle  !em  ;:e 
Dieu  a-l-il  eu  ce  tUs? — Dieu  n'engendre  pas 
son  fils  à  la  manière  des  hommes.  Le  Verbe 
est  sorti  de  l'iulelligence  de  Dieu,  selon 
cette  parole  des  livres  divins  :  mon  cœur  a 
produit  une  parole  saiiile. — Dieu  a  donc  uu 
corps?  —  Lui  seul  se  connaît  :  pour  no  s, 
nous  ne  saurions  dire  quelle  l'orme  il  a  , 
parce  qu'elle  est  invisibie.  Nous  le  connais- 
sons cependant  asi-ez  pour  le  confesser  et 
l'adorei.  ~  S  il  n'a  poiulde  corps,  comuieul 
peut-il  avoir  un  <œur  ? —  L'inleiligeuce  sub- 
siste indépeiinammenL  des  orgaut^s  corporels 
et  peut  se  passer  de  leur  secours.  —  Mar- 
tien ,  chaiigeaui  de  discours,  lui  proposa 
l'exeinple  des  marcionites  ou  calii[)hryges , 
qui  avaient  sacrifié  aux  dieux  ,  quoique 
chrétiens,  et  l'engagea  à  les  imiter,  auisi  (|ue 
son  troupeau.  Ac;ice  répondit  que  les  fid  les 
confiés  à  ses  soins  ue  lui  obéiraient  pas  s  il 
leur  command  Ml  des  choses  contraires  à  la 
loi  divine. — Donnez-moi  la  liste  de  ces  chré- 
tiens. —  Leurs  noms  sont  écrils  au  ciel  dans 
le  livre  de  Dieu. — i)à,  soal  vos  couipagiions  , 
qui  comme  vous  exerceni  la  maj,'ie  pair 
tromper  el  séduire  le  peuple?  —  il  n'est  jer- 
soiine  qui  ait  p:us  d'honeur  pour  la  magie. 
que  les  chrétiens.  —  La  religion  que  vous 
propagez  n'est  rien  autre  chose  que  de,  la 
magie.  —  Appel  z-vous  uKigiie  i.*  ptouvoii» 
avec  lequel  uuus  reDvefSOOs  \os  dieux,  qud- 


<|uefois  d'un  seul  mol,  cch  dieux  devant  le^- 
(juels  trembleul  ceux  i{ui  Itvi  ont  labrii|ués  ? 
l'our  nous  ,  nous  craignons  ,  non  lu»  divini- 
tés de  hois  ou  de  piern;,  mais  le  Dieu  (|ui  est 
le  maîlr(!  di;  la  nature  ,  (|ui  nous  .i  créés  el 
qui  nous  a  délivrés  do  la  niurl  et  de  l'enfer. 
—  Uoiiuez-iiioi  les  noms  i|ue  je  vous  de- 
mande ,  et  craigne/  qu'un  second  r<'fus  iii> 
vous  coûio  cher.  —  Vous  voulez  connaître 
les  noms  des  autres  ministres  du  Seigneur 
(](>uipli'Z-V()us  donc  pouvoir  triompher  de 
[)lusieurs,  vous  que  je  confonds  ,  quoique  jo 
sois  siMil?  lui  voici  des  nous,  f>uis(|ue  vous  eu 
voulez  :  le  mien  est  .Vcu-e  ,  miisjc  suis  plus 
connu  sous  celui  d'A^ialbange  ;  j'ai  deux 
coiii|)agnons,  l'isoii,  é^éque  des  Troyens  ,  el 
Méuaiidre,  prêtre  de  celle  égl'se.  «  Marlien, 
après  cel  intern)'.;atoir(> ,  le  fil  couduirc  en 
piison  ,  avec  ordre  de  I  y  r  tenir,  jusqu'à  ce 
que  l'empereur,  à  qui  il  env(»yaiL  les  pièces 
du  procè>  ,  eûi  prononcé  sur  son  sort.  Dèce 
ayant  piis  connais  ance  de  l'iilTiire  fui  si 
frappé  des  réponses  <i'Acaee,<|u'il  le  fil  melire 
enlibert  'Cl  voulut  qu'on  nel'inquiélàl  plussur 
sa  religion.  Ou  ignore  s'il  survécut  lon|>loin|^s 
à  celle  glorieuse  coiif 'ssioii  et  en  quellii  an- 
née il  mourut.  Les  Grecs  riiouorenl  le  31  mars. 

AGACE  ^sailli),  prêtre  de  Ionise  eu  Hilliy- 
nie  et  martyr,  fui  décapité  pour  la  foi  avec 
saint  Paliice,  son  évêque,  par  ordre  de  Ju- 
les ,  gouverneur  de  la  province,  vers  l'<»n 
283,  sous  le  règne  de  Numéri  n.  —  2S  avil. 

AGACE  (  saint  )  ,  martyr  à  Séb  îstc  en  Ar- 
ménie ,  était  prêtre  des  idoles  el  grand  en- 
iHMui  du  christianisme,  lorsqu'as>islant  au 
sispplice  de  sept  femmes  qui  n'avaient  pas 
voulu  renier  Jé^us-Chiisl ,  leur  constance 
héroïque  au  milieu  des  tourments  fit  sur  lui 
une  impression  teile,  qu'il  confessa  Jésus- 
Ghrist  eu  s'ecriant  qu'il  elail  aussi  son  disci 
pie.  Un  autre  païen  nornme  Uérénarqiie 
imiia  son  exemple.  Le  président  Maxime  les 
joignit  a  ces  saintes  femmes  et  les  cumlamna 
à  partager  leurs  supplices.  Ils  eurent  la  tèie 
tranchée  l'an  303 ,  sous  l'empereur  Dio- 
cletien.  —  28  novembre. 

AGACE  (saini),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sél)asle  eu  Aroiéuie,  dont  les  noms  nous 
ont  été  transmis  par  s  tint  Basile  le  Grand  , 
dans  le  [lanégyrique  (ju'ii  lit  en  leur  hon- 
neur, élail  soldat  coiume  ses  compagnons,  et 
se  trouvait  en  garnison  à  S^biste,  lorsque 
parut,  en  320,  uu  édil  de  Licinius,  qm  ordon- 
nait, sous  peine  de  mort  ,  d'adorer  les  dieux 
de  l'empire.  Toute  l'armée  s'y  soumit  à  l'ex- 
ceplion  de  ces  quarante  soldats,  qui  préfé- 
rère.il  la  mort  à  l'apostasie.  Ljsias,  leur  gé- 
n  rai,  n'ayant  pu  vaincre  leur  tésisiance,  les 
livra  à  Agricohiiis  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Gelui-ci  leur  ayant  laii  subir  sans  suc- 
cès les  plus  cruelles  lorlures,  les  condamna 
à  rester  nu.s  sur  un  étang  gelé,  par  uu  froid 
très -in  le  use,  el  il  avait  eu  la  periide  précau- 
tion de  faiie  disposer  près  de  là  des  bains 
chauds,  pour  recevoir  ceux  que  la  violence 
du  froid  auiait  décidés  à  se  soumettre  à  l'é- 
dil.  Uu  seul  succunba  à  la  (enlatio.i  el  n)ou- 
rul  ausiiilôi  après  qu'il  Lit  cnirc  da:is  le  baia; 
tuais  Lo  nombre  de  quarante  n'eu  fut  pas  d(-> 
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minué;  carcel  apostat  fui  remplnc(^  par  m»  lies  ACATHK  (saint) ,  ^fflf/«JM«,  conlurioii  «t 
cardes,  qui  était  placé  sur  le  liord  de  l'éliing  martyr  à  Bysance,  l'ut  dénoncé  comme  chré- 
cl  qui  avait  vu  quarante  couronnes  suspen-  lien  par  le  tribun  Firme.  Après  avoir  subi  la 
dues  sur  la  léle  des  niarlyrs.  Ce  prodij^e  U-  question  à  Périnlhe,  p;ir  ordre  du  juge  Bi- 
dérida  à  prendre  pour  lui  celle  qui  se  trou-  bien,  il  fut  conduit  à  Bysance,  où  le  procon- 
vail  vacante  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  réalisa  le  sul  Fl;iccus  liM'.ondamna  à  être  décapilé,  en 
vœu  de  ces  béroï(|ues  soldats  qui  avaient  de-  î{0.'},  pondant  la  persécution  de  Diociclien. 
mandé  à  Dieu  que  leur  nombre  de  iiuarante  Son  corps,  qui  avait  été  jeté  à  la  mer,  fut  re- 
reslat  intact.  (}  uind  on  les  tira  de  dessus  la  trouvé  dans  le  g«)lfe  de  Squillice  peu  de 
glace,  la  plupart  étaient  morts  :  les  autres  temps  après  ;  et  il  est  honoré  dins  celle  ville, 
étaient  mourants.  Ou  les  ciiarjiea  tous  sur  qui  possède  ses  reliques.  Il  y  avait  à  Cons- 
ries  voilures  et  on  les  conduisil  à  un  immense  tanlinople  une  ég'ise  de  son  nom  qui  tombait 
bûcher  où  ils  furent  livrés  aux  flammes.  On  en  ruines,  cl  que  l'empereur  Justinien  lit  re- 
jeta ensuite  leurs  restes  dans  le  lleuve  ;  mais  bâiir.  --  8  mai, 

les  chrétiens  parvinrent  à  soustraire   (|uel-  ACAUHE  (saint),  Arauhus,  abbé  en  Ethio- 

ques-uns  de  leurs  ossements,  et   la\ille  de  pie  ,  est  honoré  le  23  janvier. 

Césaréeen  possédait  du  temps  de  saint  Ba-  ACCA    (saint),    é^èqnc    d'HaguIslat    ou 

sile.  —  10  mars.  d'Hexatn  ,   daii'*    le    Northumberl.md  ,   ét.iil 

AGACE  (saint),  martyr  à  Milet  dans  rionie,  moine  de  Saint- Benoît  et  avait  éié  mission- 
subit  pour  la  foi  diverses  tortures,  et  fut  en-  naire  en  Frise  ,  lorsqu'il  succéda,  en  709,  à 
suile  jeté"  dans  une  fournaise  ardente  ;  mais  saint  Wilfrid,  dont  le  diocèse  comprenait 
les  flamtnes  ne  lui  ayant  fait  aucun  mal,  il  tout  le  Norlhnmherland.  Hcxam,  il  est  vrai, 
fut  décapilé,  vers  l'an  321,  pendant  la  t'Crsé-  en  avait  été  démembré  quelques  années  au- 
cution  de  l'empereur  Licinius.  ^  28  juillet.  paravant,  et  administré   par  saint  Jean   de 

AGACE  (saint),  évéque  d'Amide  eu  Méso-  Béverley;  mais  saint  NVill'rid  protesta  contre 

polamic,  (lorissait  dans  le  v  siècle.  Il  s'illus-  celte  érection,  faite  pendant  son  exil,  et  elle 

tra  par  ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  cha-  ne  devint  définitive  qu'après   sa  raort.  Acca 

nté.  11  vendit  jusqu'aux  vases  sacrés  do  son  fit  le  voyage  de  Rome,  d'où  il  ramena  des 

église  pour  racheter  sept  mille  Persans  qui  ouvriers  qui  rebâtirent  l'église  d'Hagulstat, 

avaient  été  faits  prisonniers  dans  la  guerre  dont  il  fit  sa  cathédrale.  Il  composa  pour  son 

entre  Vararanes   cl  Théodose  le  Jeune,  et  Eglise  des  o/'/îcci' tirés  en  partie  de  la  liturgie 

qu'il    renvoya   au   roi    de   Perse.  Ce   prince  romaine.  Il  a  aussi  laissé  un  Tmilé  des  souf- 

voulut  voir  l'auteur  d'un  acte  de  générosité  frances  des  saints,  ainsi    qu'un   Recueil  de 

si  extraordinaire ,  et  saint  Acace  profila  de  lettres  à  ses  amis,  parmi  lesquelles  il  s'en 

colle  entrevue   pour  poser   les  hases  de  la  tiouve  adressées  à  saint  Bède,  surnommé  le 

paix   qui  fut  conclue  bienlôl  après  entre  la  Vénérable,  qui   composa,  à  sa   prière,  son 

Perse  et  l'empire  d'Orient.  —  9  avril.  Commentaire  sur  saint  Luc.  11  mourut  l'an 

ACaFOXE   (le  bienheureux) ,  martyr  au  740, et  il  s'est  opéré  plusieurs  miracles  à  son 

Japon  avec  le  bienheureux  Cincoga  et  vingt-  tombeau.  —  20  octobre, 

huit  autres,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chré-  AGGUUSE  (saint),  Accursius ,  religieux  de 

tienne,  vers  le  milieu  du  xvir  siècle;  et  il  est  l'ordre  de  Saint-François  et  martyr  à  Maroc, 

nommé,  dans  quelques  calcudriers,  le  10  sep-  fut  chargé  par  le  saint  fondaleur  d'aller,  avec 

tcmbre.  quatre  de  ses  confrères,  prêcher  l'Evangile 

AGAIQUE  (saint) ,  .4c/«otoi<«,  missionnaire  aux    mahomélans.   Ils   comniencèrent   leurs 

eu  Grèce,  fat  l'un  di's  premiers  prédicateurs  missions   par   les   Maures   de   Sé»ille,   qui, 

de  l'Evangile  dans  cette  contrée,  où  on  l'ho-  après  les  avoir  cruellement  mallraiiés ,  les 

noro  le  13  juin.  chassèrent  du  pays.  Ils  s'embarqueront  pour 

AGAIKE  (saint),  Aclinrins  ,  évéque  de  l'-XIrique  et  pénélrètent  dans  le  Maroc ,  d'où 
Noyoïi,  quitta  le  monde  de  bonne  heure  et  se  ils  furent  aussi  expulsés;  mais  y  étant  reve- 
rdira au  monasièie  de  Luxeuil  ,  où  il  reçut  nus  une  seconde  fois,  dans  l'espérance  d'y 
l'hahitdes  mains  de  saint  Eustase.  Il  fut  tiré  opérer  quelques  conversions,  on  les  arrêta 
d(!  sa  soliiude  vers  l'an  021 ,  pour  être  placé  cl  on  leur  fil  subir  une  llagollaiion  si  ci  uelle, 
sur  le  siège  de  Noyim,  auquel  était  réuni  ce-  que  leurs  côlos  étaient  à  découvert.  On  versa 
lui  de  Tournai.  Aidé  de  saint  Amand  de  sur  leurs  plaies  de  l'huile  bouillante  et  du 
Maéslrichl ,  (|ui  n'était  (ncore  qn'évéque  ré-  vinaigre;  on  les  traîna  ensuite  sur  des  mor- 
pionnaire,  il  conveitil  un  grand  nombre  d'i-  ceaux  de  pots  casses.  Le  roi  les  ayant  fait 
dolâires.  Il  conseilla  au  roi  l>,igoberl  de  nom-  venir  en  sa  présence,  il  leur  fendit  lui-n)ême 
mer  évéque  de  Terouanne  saint  Omer,  qu'il  la  léle  avec  son  cimeierrc,  l'an  1220.  Leurs 
avait  connu  à  Luxiuil.et  ce  choix  eut  l'ap-  corps,  qu'on  avait  rachetés,  furont  Irans- 
probaiion  universelle.  Saint  Acaire  moiiriil  portés  à  t>(Mn)l)rc  et  déposés  dans  l'église  do 
eu  ().'}'.).  et  eut  pour  successeur  saint  liloi.  Il  Sainte-Croix.  Accurse  fut  canonisé  avec  ses 

ciimpagnons,  l'an  liSl,  par  Sixte  IV.—  16 
jau>  ior. 

venhre.  ACEPSIME    (saint),  Accpsimas ,   évéque 

AtwVS    (le   liienhoureux).   yl c/uis ,  enfant ,  d'Konilc  en  Assyrie,  et  marlyr,  était  âgé  de 

mourut   en   bas  âço   l'an    12l'0.  après   avoir  plus  de  qualrc-vingis  ans  loi  squ'il  l'ut  arrêté 

donné  des  marques  extraordinaires  de  pieté.  l'an  377,  qui  était  la  57'  de  la  grande  persé- 

II  est  honoré  à  Tourotit  eu  Flandre,  sa  pa-  culion  de  Sapor  II,  roi  de  Porse.  Chargé  de 

trie,  où  l'on  garde  ses  reliques.  —  Il  juin.  chaîousclcouduitàArbeiles,  où  se  trouvaille 


fut  enlerrè  dans  l'église  de  Sainl-l'ierre  et  de 
S.iint-Paul,  située  hors  de  la  ville.  —  27  no- 
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gonvornoiirdc  In  province, coninRistrnf  luido- 
nwiiula  (i()iiri|nt>i  il  n'.'Klor.iil  pas  l«>  soleil,  divi- 
nité I.MpicIlc  loiil  rOiicnl  rendait  tiomina^e. 

—  i(Je  neeoniprcnds  pas  roininent  d(*.s  lioinriies 
rnisoiinables  nuMlenl  la  er<'*aluio  aii-desstis  du 
Créateiir.el  j(>nie  j^arderai  Itieii  dedéslioiioier 
ma  vieillesse  par  iino  lollo  coiuluile.  »  —  A 
celle  réponse,  le  pouverncMir  lui  (il  lier  les 
pieds  avec  de  jjrosses  chaîner;  on  le  coucha 
par  terre,  el  on  lui  donna  tant  de  coups,  ()uo 
s<»n  corps  ne  [)ar<iissail  plus  étreciu'une  seule 
plaie.  Après  avoir  passé  la  nuil  en  prison,  il 
reparut  le  lendemain  devant  le  tribunal;  cl 
comme  il  persistait  dans  son  relus  de  la 
veille,  on  réteiulil  par  terre  el  on  lui  lia  lo 
corps,  les  cuisses  el  les  jambes  avec  <los  cor- 
dis  ,  (|u"on  serrait  au  point  de  lui  briser  les 
os.  L'ol'licier  qui  présidait  à  la  question 
l'ayanl  exhorte  à  se  soumeltrc  à  ledit  du 
roi.  Acepsime  répondit,  pour  lui  et  pour  deux 
autres  m.iriyrs  qui  partageaient  ses  lorlu- 
res  :  «  Nous  mettons  notre  confiance  en 
Dieu, cl  nous  n'oliéissons  point  à  un  cdit  imr 
pie.  »  Si  on  ne  le  condamna  pas  à  mort  sur- 
le-champ,  ce  fut  pour  loi  faire  souffrir  des 
tourments  plus  terribles  que  la  mort.  Il  resta 
trois  ans  en  prison,  el  pendant  ce  temps  il 
n'y  eut  point  de  mois  où  il  ne  fût  appliiiué  à 
la  torture,  point  de  jour  qu'il  n'ait  eu  à  lut- 
fer  contre  ses  persécuteurs,  point  d'heure  où 
il  n'ait  été  sous  la  menace  d'une  mort  ci  uelle. 
Saper  étant  arrivé  en  Alédie  l'an  3S0,  Acep- 
sime fut  lire  de  son  cachot  et  conduit,  avec 
ses  deux  conipagnons  de  captivité,  devant 
Adarsapor,  chef  des  gouverneurs  de  provin- 
ces. L'éiat  dans  lequel  ils  se  trouvaient,  par 
suite  de  ce  qu  ils  avaient  souffert,  faisait  ver- 
ser des  larmes  aux  plus  insensibles,  même 
parmi  les  idolâtres.  Adarsapor,  entouré  de 
satrapes  et  de  gouverneurs,  leur  demanda 
s'ils  étaient  enfin  disposés  à  obéir  à  l'édil  du 
prince.  «  Si  vous  espérez,  répondit  le  saint 
évéque,  nous  faire  abjurer  noire  foi,  votre 
espérance  est  vaine.  Vous  pouvez  nous  con- 
damner à  quel  supplice  vous  voudrez ,  car 
nous  avons  appris  à  ne  pas  redouter  lu  mort. 

—  C'est  le  propre  des  criniinels  de  la  souhai- 
ter :  ils  se  trouvent  par  là  délivrés  des  pei- 
nes qu'ils  mérileiil;  niais  vos  désirs  ne  seront 
point  salislails  :  vous  vivrez,  et  voire  vie, que 
je  rendrai  aussi  insupportable  qu'une  mort 
continuelle,  sera  un  exemple  pour  tous  ceux 
de  votre  secle.  —  Vos  ujtnaces  ne  servent  de 
nen  :  Dieu,  en  qui  ntius  mettons  notre  con- 
fiance, saura  nous  donner  de  la  force  et  du 
courage.  »  —  A  ces  mots,  Adarsapor  devint 
furieux,  et  jurant  par  la  fortune  du  roi  son 
maitre,  il  protesta  que  si  les  martyrs  n'obéis- 
saient sans  délai,  jl  rougirait  de  leur  sang 
leurs  cheveux  blanchis  par  l'âge,  qu'il  dé- 
truirait leurs  corps,  et  ferait  réduire  en  pou- 
dre jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  leurs  ca- 
davres. —  «  Nous  vous  abandonnons  nos 
corps  :  quant  à  nos  âmes,  elles  appartien- 
nent à  Dieu.  Exécutez  donc  vos  menaces,  et 
vous  mettrez  le  comble  à  nos  désirs.  »  Adar- 
sapor, toujours  plus  furieux,  (il  coucher  par 
terre  le  saint  vieillard,  auquel  on  attacha 
des  cordes  que  quinze  hommes  d'un  côté  et 


quinze  de  l'autre  tiraient  do  tonte»  leurs  for- 
ces, pendant  que  deu\  bourreaux  le  frap- 
paient avec  des  courroies.  Ace|i»ime  étant 
mort  au  milieu  de  cet  alTreux  supplice,  on 
nul  des  gardes  auprès  de  son  corps,  pour  em- 
pécliiM-  les  chrétiens  tic.  l'enlever.  M.iis  ceux- 
ci  étant  parvenus  à  s'en  cm[)arer  s(  crclcirient 
trois  jours  après,  il  fut.  enterré  honorable- 
ment par  les  soinsfd'une  fille  du  roi  d'Armé- 
nie, (|ui  se  trouvait  en  otage  chez  l(!S  Perses. 
—  '22  avril  et  10  octobre. 

A(:K1»SIMI<:  (saint),  prêtre  et  anachorète 
en  Syrie,  qui  floriss.nt  vers  le  commencement 
du  V  siècle,  habitait  une  petite  maison  (]u'il 
tenait  fermée,  ne  recevant  aucune  visite  et 
ne  parlant  à  per>onne.  (>eu\  cjui  s'étaient 
ch.ir^és  di!  lui  porter  sa  nourriture  la  lui 
passaient  par  un  petit  trou  percé  obliquement, 
afin  de  n'ôlre  pas  exposé  aux  regards  de  qui 
que  ce  fût,  et  celle  nourriture;  consistait  dans 
des  lentilles  trempées  dan»  l'eau.  Ou  ne  re- 
nouvelait sa  provision  qu'une  fois  par  se- 
maine. (Juant  à  sa  boisson,  il  se  la  procurait 
lui-même  en  allant  puiser  de  l'eau  à  une 
fontaine  qui  coulait  près  de  sa  demeure.  Sa 
rcpulaliou  de  sainteté  s'élail  répandue  dans 
tout  l'Orient,  et  il  était  parvenu  à  un  âge 
avancé  lorsque,  se  sentant  près  de  sa  fin,  il 
permit  de  le  venir  voir  à  tous  ceux  qui  le 
désireraient,  et  il  annonça  aux  premiers  qui 
se  présentèrent  qu'il  n'avait  plus  que  cin- 
quante jours  à  vivre.  Son  évéque  se  rendit 
près  de  lui,  et  le  pria  de  se  laisser  ordonner 
prélre.  «Je  n'i;^nore  pas,  mon  père,  lui  dit  il, 
quelle  est  la  grandeur  de  votre  vertu  et  celle 
de  ma  misère;  mais  c'est  par  le  caractère 
épiscopal,  et  non  par  mon  indiguilé,  que  je 
confère  le  sacerdoce.  Veuillez  donc  le  rece- 
voir par  h;  minisière  de  mes  mains  el  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit.  —  J'y  consens,  parce 
que  jj  n'ai  plus  que  quelques  jours  à  vivre; 
car  si  mon  séjour  sur  la  terre  devait  encore 
se  prolonger  longtemps,  je  refuserais  un  far- 
deau aussi  redoutable,  ne  pouvant  penser, 
sans  elîroi,  au  compte  que  j'aurais  à  rendre 
d'un  tel  dépôt.  »  Ensuiie,  il  se  mit  à  genoux 
et  reçut  la  prêirise.  Il  mourut  peu  de  temps 
après,  el  aussitôt  les  habitanis  du  voisinage 
accoururent,  se  disputant  l'honneur  d'em- 
porter chez  eux  ses  restes  mortels.  Pendant 
celle  contestation  survint  un  homme  qui  leur 
assura  que  le  saint  l'avait  obligé,  par  ser- 
ment, de  l'enterrer  dans  le  lieu  même  où  il 
serait  mort;  ce  qui  fut  exécuté.  C'est  Théo- 
doret  qui  nous  a  transmis  ces  détails  sur 
saint  Acepsime,  qui  est  nommé  dans  les 
menées  des  Grecs  le  3  novembre. 

ACESÏE  (saint),  soldat  et  martyr,  fut  con- 
verti par  l'apôtre  saint  Paul, qu'il  était  chargé 
de  conduire  au  supplice,  et  il  fut  mis  à  mort 
peu  de  jours  après,  il  est  un  de  ces  trois  sol- 
dais menlionnés  dans  le  Martyrologe  romain, 
qui  ne  donne  pas  leur  nom.  11  est  honoré  le 
2  juillet. 

ACHARD  (saint),  Aicardus,  abbé  de  Ju- 
miéges,  né  vers  l'an  62i,  sortait  d  une  des 
plus  illustres  familles  du  Poitou,  et  Ans- 
chaire,  son  père,  élait  un  des  principaux 
seigneurs  de  la  cour  de  Ciotaire  11.   Il  fut 
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élevé  à  PoilKcrs  dans  le  monastère  de  Saint- 
Hiljiirp,  cl  il  fil  de  grands  progrès  dans  la 
science  el  la  piélé.  A  seize  ans,  son  père 
voulut  le  produire  à  la  cour,  afin  df  le  pous- 
S(>r  vors  1rs  honneurs  el  les  diijnilés  ;  mais 
Achard  manifesta  si  vivemcm  le  désir  de  se 
consacrer  à  Dieu,  qu'Vnschaire  le  l.iis»a 
libre  de  suivre  sa  vocalion.  Il  pril  l'h  ibil 
dans  l'abb  ije  de  Jouin,  située  à  r.xlréniilo 
du  Poilou,  el  renommée  par  la  «aintelé  des 
religieux  ((ui  l'hibilaient.  Ses  parenls  ayant 
ensiiile  fondé  l'abbaye  de  Quinçay  ,  saint 
Philibrrl,  abbé  de  Jumiégos,  y  plaça  quel- 
ques-uns de  ses  religieux,  à  la  lêle  dcscpiels 
il  nnt  Achard.  Hienlôt  a|  rès,  il  le  chargea 
du  gouvernement  de  Jumiéges,  qui  renfer- 
mait jilors  î)00  religieux.  Siiinl  Achard  sut 
entretenir,  dans  une  si  nombreuse  rommu- 
naulé,  lespril  de  ferveur  el  le  goût  de  l'é- 
lude. Lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa  fin,  il 
fit  venir  ses  religieux  autour  de  son  lit,  et 
leur  adressa,  sur  la  charité  fraiernelle,  une 
allocution  qui  les  fit  tous  fondre  en  larmes. 
Il  mourut  à  63  ans,  vers  Vnw  687,  et  lut  en- 
terré dans  l'église  de  i-on  abbaye.  Deux  siè- 
cles plus  tard  ,  on  transféra  son  corps  à 
Hàpres,  prieuré  dépendant  de  l'alibayc  de 
Sainl-Waast,  pour  le  soustrair-  à  la  profa- 
nation des  Normands  qui  ravjgeaieni  la  Ncus- 
trie.  —  15  septembre. 

ACHK  (saint),  Acins,  martyr,  à  Amiens, 
avec  saint  Acheul,  souffrit  vers  l'an  290, 
pendant  la  persécution  de  Diotléticn.  —  1  ' 

mai. 

ACHEUL  (saint),  Aciolus,  Acheolns,  martyr 
à  Amiens,  soiifl'iit  avec  saint  Achc  dont  il 
est  question  dans  l'aride  précédent.  On  bâtit 
sur  le  lieu  *>ù  il  avait  été  exéruté  une  église 
qui  [irit  son  non»  et  qui  scrxil  de  cathédrale 
à  la  ville  d'Amiens  ju.Mju'à  l'épiscopat  de 
saint  Salve.  On  fonda,  près  de  l'église  une 
abbaye,  el  il  se  foi  ma  un  \  liia^e  (\ui  porte  le 
nom  de  ï^ainl-Ache  il.  —  1"  mai. 

ACHILLAS  (saint),  .4c/ji7/«s,  évêque  d'A- 
lexandrie, succéda  à  saint  Pierre,  martyrisé 
en  311.  Le  Martyrologe  romain  le  qualifie 
d'homme  recoir.mandable  par  son  éindilioii, 
sa  fui,  la  sainteté  de  sa  vie  et  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Trompé  par  l'hyporrisie  d'Arius, 
qui  était  .ilors  diacre,  il  lui  conféia  le  >accr- 
doce  et  l'élaldit  curé  d'une  des  prini  ipalcs 
paroisses  d'Alexandrie  nomm/e  llauiale. 
Après  un  épiscopat  de  deux  ans,  il  mourut 
l'an  313,  el  eut  sjiint  Alexandre  pour  succcs- 
$eur.  —  7  novembre. 

A(M1ILLE  (saint).  Acliilliux,  évéque  de  La- 
risse  en  lliessalie,  fiorissait  au  commence- 
ment  du  IV  siècle  el  mourut  en  331. —  1,'i 
m  iL 

ACHILLÉE  (saint),  Achillfun,  martyr  à 
Terraciiie  avec  saint  Nérée,  son  frère,  était 
chambellan  de  sainte  Fia  vie  Domilille,  pelite- 
nièi  e  de  l'empereur  Domilien.  Sa  mallressn 
ayant  été  exilce  pour  la  foi  dans  l'Ile  de 
Pon'ia,  sur  la  cAte  de  Terraeine,  il  la  >iiivit 
d'anlanl  plus  volontiers  qu'il  élait  chrétien. 
C'est  à  Terraeine  qu'il  lut  d'abord  fliigellé 
par  ordre  du  consul  lire  Minulius  Kiifu.t,  rn- 
•uile  étendu  sur  le  chevalet  et  livré  A  d'au- 


tres tortures,  qui  se  terminèrent  par  la  dé- 
(apilalion.  — On  placo  son  martyre  sous  le 
règne  de  l'rajan,  vers  la  lin  du  premier  siècle. 
On  bâtit  à  Home,  en  l'honneur  des  saints 
Nérée  el  Achillée,  une  église  qui  devint  un 
titre  de  cardinal.  Comme  elle  tombait  en 
ruines,  le  célèbre  Baroiius,  qui  l'iivail  eue 
pour  litre  de  son  cardinalat,  la  fit  rebâtir 
avec  ii'agiiifieence.  —  12  mai. 

ACHILLLE  (saint),  martyr  à  Valence  en 
D.iU|ihiné,  était  disciple  de  saint  Irénée,  évê- 
que de  Lyon.  H  fui  envoyé  par  ce  prélat  à 
V.ilence  pour  seconder  les  travaux  apostoli- 
ques de  sain!  Fé.ix,  qui  était  prélre,  et  que 
sailli  Irénée  avait  el;ibli  chef  de  la  mission 
de  N'alence.  Le  nombre  des  conversions  de- 
vint si  considérable  que  les  païens  en  furent 
alarmés,  ce  (|iii  détermina  un  magistrat  de 
la  ville,  nommé  Corneille,  à  anctei  ces  mis- 
sionnaires. Après  les  supplice^  du  chevalet 
et  des  roues,  ils  furent  frappée  par  If  glaive, 
vers  l'an  212,  sous  rem|)ereur  Caracaila.  — 
23  avril. 

ACHILLÉE  (saint),  confesseur,  est  honoré 
en  Orient  le  17  janvier. 

ACINDINE  (s.iint  ,  AcincUnm^ ,  martyr  à 
Rome  avec  saint  Victor  el  plusieurs  autres, 
soulTrit  pendant  la  perséculion  de  Dioclélien. 
—  20  ;ivril. 

ACISCLE  (sainl),  Aci.oclns,  martyr  à  Cor- 
doue  avec  sainte  Victoire,  sa  sœur,  fui  livré 
à  de  cruelles  tortures  et  à  la  mort,  par  ordre 
du  président  Dion,  l'an  30i,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  Il  y  avait  à  Cordoue 
une  église  de  son  nom  qui  renfermait  ses 
reliques,  el  dans  laquelle  les  chrétiens  inhu- 
mèrent le  corps  de  saint  Parfait,  martyrisé 
sous  les  Maures  au  milieu  du  ix' siècle.  — 
17  noveml>re. 

ACRATE  (saint),  Acrates,  est  honoré  en 
Ethiopie  le  10  août. 

ACKOSIE  (sainlej,  Acrosia,  est  honorée 
chez  les  Ethiopiens  le  29  juin. 

ACTINIE  (sainte),  Artinœn,  vierge  et  mar- 
tyre à  Vollerre  avec  sainte  (irécinienne  , 
soulTril  pendant  la  persécution  de  Dioclélien, 
comme  on  l'apprend  par  une  inscriplion 
gravée  sur  une  lame  de  plomb  trouvée  avec 
leurs  corps  dans  l'église  de  Saint-Juste,  l'an 
ir»0.  On  mit  ces  corps  sous  l'autel  de  la 
même  église,  le  16  juin,  jour  où  l'on  célèbre 
la  lèle  des  deux  saintes.  —  16  juin. 

ACUCE  Isiiint), /lr«/j»/s,  martyr  à  Ponzzo- 
les  avec  s.iint  .lanvior,  évèqiie  de  Bénevent, 
fut  arrêté  par  l'ordre  de  Driiconce,  gouver- 
neur de  la  Campanie,  en  présence  duquel  il 
confessa  généreusement  sa  foi.  Timoihéc, 
successeur  de  Draconce,  chargé  d'exécuter 
la  scnlence  qui  le  condamn.iil  .lUX  hèles,  le 
fil  conduire,  avec  ses  compagnons,  dans 
raniphilhéâlre  ;  mais  les  hèles  ne  leur  ayinl 
fait  aucun  mal,  on  leur  trancha  la  télé  l'an 
305.  ^  i;)  septembre. 

ACUTI'l  (saillie),  Aculn,  martyre  en  Afri- 
que, soiiiïrii  avec  saint  Stalulien  cl  plusieurs 
autres.       3  janvier. 

ACUTINE  (sainte),  Actilinn,  martyre  avec 
sainl  Darius  et  soixantc-dix-sepl  autres,  est 
honorée  chez  les  Cirées  le  12  avril. 
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AdYl-MN  (sainl),  Àct/llinns,  l'mi  des  mar- 
tyrs srilliliiiiis  qui  riiroiit  arr(M<>8  à  Scillitu, 
U'iir  p.iliic,  (M  (Miidiiits  a  ('..irllii^o  r.iii  1202, 
ueiiilani  1.^  |)<'istculi«Mi  de  roiiiiicrcur  Scvcrc 
Le  ^)roconsiil  Saiiiriiiii  les  coii'lanina  à  iiKirt, 
ot  ils  fiiriMil  dérapilés  au  iimiibrtt  (ic  (hxi/.c. 
—  17  jiiilIvC. 

ACYNDINK  (sailli),  Avt/ndinus,  martyr  «-m 
P^'rsf*  avvc  saiul  l\''i;as('  cl  piusioiirs  audi  s, 
soiilVrii  v<  rs  l'an  .{'lo,  sous  le  roi  hapoi  IL  — 
2  novrinhr»'. 

ACYNDINIi,  ou  AyDiUAis  (saint),  Acijtuli- 
nns  <'sl  lioiioré  à  ('oitstaiilitiople,  où  il  a  uiio 
t'élise  «jni  apparlioiit  aux  Véniti«Mi8  vA  qui 
s'appelle  l'i'f^lise  île  Saint  A(|iii<laii.  Il  rxt 
noinmo  daos  los  inéiiuloges  ^recs  sous  le  20 
avril  <(  lo  2;i  a<»iit. 

ADAI.HAUI)  (saint),  Adalholdus,  mari  de 
s.'iin^e  Kictrddc,  otait  un  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  courdeCU)vis  II;  mais  ses  ver- 
tus (>i  surtout  sa  piél6  le  reiulaienl  plus  il- 
lustre que  sa  Jioblessc  el  le  titre  dv  duc  <iu'il 
portait.  —  Tous  ses  enfants,  au  nombre  de 
quatre  ,  sont  honorés  d'un  culte  public  : 
l'aioé,  saint  Mauront,  fut  abbé  de  IJreuil  ;  la 
bienheureuse  Clotsemlc  fut  abbesse  de  Mir- 
chiennes;  sainteYsoie fut  abbesse  de  Hainay, 
où  la  bienheureuse  Adalsinde,  si  sœur,  était 
religieuse.  Pendant  qu'Adalliaud  s'appliqu;iit 
à  se  sanctifier,  ainsi  que  sa  famille,  il  fut 
assassiné  par  des  scélérats  vers  l'anCVS.  Les 
miracles  opérés  à  son  toinbeau  l'ont  Liil  ho- 
norer non-seulement  C(unme  saint,  mais 
aussi  comme  martyr.  Sainte  Kictrude  fil  en- 
terrer son  corps  dans  le  monastère  d'EInon, 
d'où  il  fut  transféré  à  Sainl-Amand,  à  l'ex- 
ception lie  son  chef,  qui  était  resté  en  Aqui- 
taine dans  le  lieu  où  il  avait  été  massacré. — 
2  février. 

ADALHÉllON  (saint),  Adalbero  ,  évêque 
d'Augsbourg,  sortait  de  la  lamiile  des  com- 
tes de  Diliingen.  Il  était  encoie  jeune  lors- 
qu'il (]uitta  le  inonde  pour  prendre  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  d'Elwangc,  où 
il  se  distingua  par  ses  vertus  et  par  ses  pro- 
grès dans  létude  de  la  religion.  On  la  tira 
de  sa  so  ilude  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Augsbourg.  Comme  il  était  un 
des  hommes  les  |.lus  instruits  de  son  siècle, 
l'eiripereur  Arnoul  lui  confia  l'éducation  de 
son  lils  Louis,  et  il  le  consultait  souvent  lui- 
uème  sur  les  affaires  du  gouvernement. 
Saint  Adalbéron  fut  aussi  chargi'  par  ce 
prince  de  léfornier  l'abbaye  de  Lorche,  qui 
était  tombée  dans  un  relâchement  scanda- 
leux.L'entreprise  présentait  de  grandes  diffi- 
cultés; mais  le  saint  évéquc  réussit  au  delà 
môme  de  ses  espérances.  Le  temps  dont  il 
pcuvait  disposer,  il  le  consacrait  à  la  re- 
traite. Il  alîrctionnait  surtout  le  monastère 
de  Saml-Gall,  où  il  se  retirait  souvent ,  el 
qu'il  combla  de  ses  libéralités.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  el  des  arts,  il  les  culti- 
vait avec  ^uccès  lui-même,  surtout  la  mu- 
sique, et  il  a  laissé  des  tons  pour  quelques 
hymnes  d'église.  Il  mourul  l'anUOD,  el  fut 
enterré  dans  l'église  de  Sainle-Afre.  — 9  oc- 
tobre. 

ADALBÉUON  II  (le  bieDheureus),  évéque 


do  Metz  ,  était  fila  de  l'rédéric,  duc,  de  la 
basse  Lorraine  ,  el  de  iJéairix,  i.(i;iir  de  llu- 
gues-(]apet.  Il  fut  iilaeesm  le  si<'ge  (Je  Metz 
en  Î)'.)V.  Sa  douceur  el  ses  inanicn»  allabieg 
lui  gagnèrent  IdenlAt  ralTeclinn  de  son  trou- 
pe.iu,  (ju'il  édiliail  par  ses  vertus.  Il  recevait 
dans  son  palais  tous  tes  pauvres  et  tous  leg 
pèlerins  qui  se  prèKenlaieiit ,  leur  lavait  leg 
[lieds,  et  les  servait  lui-même  à  table.  La 
terrible  maladie  connue  sous  h;  nom  de  fru 
sacré  s'ètant  lait  semir  à  Metz,  il  changea 
son  palais  en  Ii6|)it.il  pour  les  viciimes  di  la 
contagion.  Il  pansait  lui-iiièine  leurs  ulcères, 
et  les  soignait  avi'C  une  charité  (|ui  lou<  hait 
tous  les  cu'urs.  Il  ne  célébrait  jamais  les 
saints  mystères  sans  èlre  revêtu  d'un  cilicc 
et  sans  verser  des  I  inm  s  abondantes.  (Jiio  - 
que  sa  vie  fût  une  morlifica'ion  coniinuelle, 
il  redoublait  cepi  ndant  ses  austérités  les 
veilles  de  fêtes  et  le  carême  ,  iju'il  avait 
coutume  de  passer  dans  l'abbaye  de  Gorze. 
—  L'an  1000,  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome, 
pour  y  gagner  les  grâces  du  jubilé,  et  sa- 
tisfaire sa  dévolion  envers  les  saints  apô- 
tres. De  retour  à  Metz,  il  fut  attaqué  de  pa- 
ralysie. Lorsqu'il  vil  que  sa  (in  ;ipprochait, 
il  distribua  aux  pauvres  et  aux  églises  le  peu 
d'argent  qui  lui  restait.  11  mourul  l'an  1005 
et  il  fut  inhume  dans  l'église  de  Saint-Sym- 
phorien.  11  est  honoré  comme  bienheureui 
le  ik  décembre. 

ADALBÉRON  III  (le  bienheureux  ,  évéque 
de  Mttz  ,  surnommé  de  Luxembourg,  parce 
qu'il  sortait  de  lilluslre  famille  de  ce  nom, 
llurissail  au  milieu  du  xr"^  siècle,  et  mourut 
en  1072.  Il  fit  bâtir  des  lieux  réguliers  autour 
de  l'église  de  Saint-Sauveur  ,  afin  que  les 
chanoines  de  celle  collégiale  pussent  mener 
la  vie  de  communauté,  à  l'exemple  de  ceux 
de  la  cathédrale.  Après  sa  mort,  ses  restes 
furent  inhumés  dans  la  chapelle  du  cloître 
de  Saint-Sauveur,  qu'il  avail  fait  construire 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture  ;  et  ses  os  ayant 
été  levés  de  terre,  on  les  plaça  dans  une 
châsse  près  du  sanctuaire.  On  a  conservé 
longteuips  dans  celte  chapelle  sa  chasuble, 
qui  elail  de  soie  violette,  et  i'oa  s'en  servait 
a  la  messe  le  jour  de  sa  fêle,  qui  se  célébrait 
à  Metz  le  13  novembre. 

AUALBÉRON  (saint)  ,  évêque  de  Wurtz- 
bourg,  né  au  commencement  du  xr  siècle, 
était  lils  d'Arnold,  comte  de  Schardingen  et 
Lambacb.  Envoyé  à  Paris,  pour  y  faire  ses 
études,  il  se  lia  avec  saint  Allnian  el  le  bien- 
heureux Gebbard,  qui  devinrent  plus  tard, 
l'un  évéque  de  Passau  ,  et  l'autre  de  Saliz- 
bourg.  Leur  amil;é  toute  sainte  les  maintint 
dans  la  piété  au  milieu  d'une  jeunesse  déré- 
glée. De  retour  dans  sa  patrie,  il  suivit  l'at- 
irail  qui  le  portail  vers  le  service  des  autels, 
et  il  recul  la  prêtrise.  11  exerçait  à  Wurtz- 
bourg  les  lonclions  du  saint  ministère,  lors- 
que le  clergé  et  le  peuple  de  celie  ville  le 
choisireni  unanimement  pour  evêque.  H  jus- 
tifia bientôt  les  grandes  espérances  que  l'on 
avait  conçues  de  son  épiscopal,  et  se  signala 
par  un  zèle  aussi  aciif  qu'éclairé.  Un  des 
premiers  actes  de  son  administration  fut  d'é- 
tablir dans  son  châleau  de  Laoïbach  douzo 
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prôlres  charges  de  desservir  les  bourgs  et  le» 
villijgi  s  d'alenlour.  Son  aUarhemonl  au  saint 
siège  rtsa  courageuse  ferniolé  lui  aliirèrent 
une  vio'enle  persécution.  L'empereur  Hen- 
ri IV  le  fil  chasser  de  son  siège  pour  y  placer 
un  inlrus.  Adalbéron  se  relira  à  L  imbach  , 
au  milieu  des  prêlres  qu'il  y  avail  établis  ; 
mais  voyanl  que  la  vie  de  communaulé  por- 
tail quelque  aileinte  à  la  charité  fralernelic, 
il  pliiça  rcs  piéires  dans  des  postes  sé[)arés, 
el  mil  à  Lambach  une  communauté  régu- 
lière, qu'il  dota  richement.  Il  venait  de  faire 
rebâtir  à  ses  frais  l'iibbaye  de  Schwarzach, 
détruite  par  un  incendie,  lorsque  la  d  faite 
de  H'uri  IV,  par  le  duc  Herman,  lui  permit 
de  revenir  h  Wurizbourg;  mais  la  per-écu- 
tion  ayi\ul  rccomniencé,  il  reprit  le  chemin 
de  Linnbach,  et  il  y  finit  ses  jours  dans  la 
prière  el  la  pratique  de  toutes  les  verlus.  Il 
mourut  l'an  1090,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  fermes  soutiens  de  l'Ii^lise  d'Alle- 
magne dans  ces  lemps  malheureux.  —  6  oc- 
tobre. 

ADALBERT  (saint)  ,diacrc  et  missionnaire, 
seconda    Ifs  travaux  apostoliijuos   de  saint 
Willibrod.  Il  mourut  V(  rs  le   milieu  du    vu 
siècle,  cl  il  est  honoré  ù  Kgmonl ,   en  Hol- 
lande, le  25  juin. 

ADALBKUr  (saint), /lda/6cr/»s,  évêquc 
de  Prague  et  martyr,  né  vers  l'an  UoG,  d'une 
des  plus  illustres  liimillts  de  la  Bohème,  fut 
ait  iqué  dans  son  bas  âge  d  une  maladie  qui 
faisait  crainlre  pour  sa  vie.  Ses  parents  ti- 
rent vœu,  s'il  en  rochapuait,  de  le  consacrer 
au  ser\ice  de^  autels.  Le  jeune  Adalbert  gué- 
rit, et  fut  placé  sous  la  coiuiuiie  d'Adalberl , 
arcbevêqne  de  Ma{;dehourg,  qui  le  prit  en 
tille  amitié  (in'il  lui  donna  sou  nom  en  lui 
administrant  la  confirmation.  Le  pieux  ar- 
chevêque étant  mort  en  981,  son  élève  chéri 
retourna  eu  Bohème,  muni  dune  bililiolhè- 
qiie  qu'il  s'élaii  foiu)ée  à  grands  frais.  Die- 
thmiir,  évèque  de  Prague,  l'ordonna  piètre, 
cl,  après  Si!  mort,  Adalt^ert  fut  choisi  pour  le 
reinpl.icer.  11  fut  sacré  en  983  |)ar  l'arche- 
vêque de  Mayence,  cl  depuis  lors,  ou  ne  le 
vil  plus  jamais  rire  ,  lnii  la  responsabilité 
que  lui  imp(>>;iit  son  élévation  fit  d'impres- 
sion sur  lui!  Il  fil  son  entrée  nu-pieds  dans 
sa  ville  épiscopile  ,  el  fui  reçu  a\ec  une 
grande  pompe  pir  les  habilanls  de  Prague, 
ayant  à  leur  tète  le  prince  BoUslas.  Le  saint 
cvéqne  fit  «jualrc  p.nls  de  ses  revenus,  la 
pri  mière  pour  l'enlrelipu  de  l'église,  la  se- 
conde pour  le  chapitie  de  sa  cathédrale,  la 
troisième  pour  les  pauvres,  el  la  (jualrième 
pour  sa  maison  el  pour  don/e  pauvres  qu'il 
nourrissait  tous  les  joins  en  l'houm'ur  des 
douze  ai  ôlres.  Il  couchait  sur  un  cilicc  ou 
sur  la  terre  nue,  affligeait  son  corps  |  ar  les  jeû- 
nes »l  1rs  austérités,  prècliiiil  presque  tous  les 
jours,  et  visitait  sou  vent  les  malades  el  les  pri- 
sonniers. Une  vie  si  s.iiule  aurait  dû,  ce  srm- 
ble,  toucher  le  Krur  de  ses  diocésains  ;  mais, 
outre  qu'il  y  avail  encore  beaucoup  de 
|)aïens  qui  ne  voulaient  pas  quitter  Ir  culte 
ries  i  lole.H,  ceux  mêmes  qui  prof«'S»aienl  le 
chiislianisme  déshonoraient  leur  loi  par  les 
(ItH  hoiitflux  f'èsordre*.  Adalin-rt  mil  tout  on 


œuvre   pour  les  changer;  mais  voyant  qu'il 
avail  affaire  à  eu  peuple  incorrigible,  il  alla 
trouver  à  Rome,  en  989,   le  pape  Jean  XV, 
qui  agréa  sa  démission.  Après  un  pèlerinage 
au  Monl-Cassin,  il  revint  à  Rome,  prit  l'ha- 
bit religieux,  avec  saint  Gaudencc,  son  frère, 
dans   le   monastère  de  saint  Boniface.  Il  y 
passa  cinq  ans,  se  regardant  comme  le  der- 
nier des  religieux,  et  donnant  l'exemple  de 
la  plus  profonde  humilité.  Ensuite  le   pape  , 
sur  les   représentations  de  larchevéïiue  de 
Mayence,  lui  enjoignit  de  retourner  dans  son 
diocèse,    pour  faire  de  nouvelles  tentatives 
sur  CCS  cœurs  emlurcis  ,  eu  lui  permctianl  , 
toutefois,   de  quitter  son  siège  si  son  trou- 
peau ne  se  montrait  pis  plus  docile.    Saint 
Adalbert  revint  donc  à  Prague,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  de  grandes  démon>tralions;  mais 
ces  belles  apparences  fuient  bientôt  dénu  n- 
lies  ;  en  conséquence,  il  prit  le  parti  dequitter 
pour  toujours,  comme  il  y  était  auloris-,  un 
poste  où   il    ne  pouvait   plus  faire   le  bien. 
Lu  retournant  à  son   monastère  de  Boue,  il 
passa   par  la   Hongrie,   où  il   convertit  à  la 
foi  un  grand  nombre  d'infidèles,  et  baptisa  , 
sous  le  nom  d'Llienne,  le  (ils  du  duc  Geysa, 
qui  monta  [)lus  tard  sur  le  trône  de  Hongrie, 
el  que  l'iîglise  honore  comme  saint.  Rentré 
dans    son    monastère ,    Adalbert   exerça    la 
charge  de  prieur,  et  fut  honore  plusieurs  fois 
de  la  visite  de  r«'m[)ereur  Othon  111,  lors  de 
son  voyage  à  Rome.  Grégoire  V,   qui  avait 
succède  à  J  eau  X\", l'obligea,  d'à  près  de  nouvel- 
les solliciialions  de  l'archevêque  de  M  lycnce, 
de    retourner  vers   sou   troupeau.   Adalbert 
se   mil    en   devoir  d'obéir  ,    quoiqu'il    pré- 
vît d'avance  l'inutilité  de  sa  démarche.   Ses 
diocésains,   qui  ne  voulaient  plus   du  saint 
évèque,  a\aul  appris  sou  dessein,  devinrent 
furieux  ;  ils  massacrèrenl  ses  proches,  pillè- 
rent leurs  biens  et  brûlèrent  leurs  chàleanx. 
Le  saint,    informé  en    route   de   ces  tristes 
nouvelles ,  alla  trouver  le  prince  Boleslas  , 
qui    envoya    des  députés  aux    habilanls   de 
Prague.  Ceux-ci,  cr;iignanl,   ou  feignant  do 
craindre  qu'Adalberlne  voulût  venger  la  mort 
de   ses    parents  ,   répondirent   ironi(|uemeiit 
qu'ils  u'élaienl  pas  dignes  d'avoir  un  si  saint 
évéïiue,  el  (ju'ils  étaient  trop  méchants  pour 
qu'il    pût    vivre   au    milieu   d'eux.    Adalbert 
comprit  alors  qu'il  ne  lui  élail  plus  possible 
de  remonter  sur  son  sii'ge;  il  résolut  de  tra- 
vailler à  la  conversion  de  ceux  des  l'olonais 
qui  étaient  encore  idolâ'.res.  Sa  mission  eut 
de  gran'is  succès.   Pins  lard  ,   il  pénétra   en 
Prusse,  avec  son  frère  G.iudence,  el  nn  au- 
tre missionnaire  noin'ue  Benoîi.  Après  avoir 
converti  au  clirisiianisme  la  plupart  des  ha- 
bitants de  Danizirk,  il  arriva  dans  une  petite 
île  où  il  fut  accable  d"ouirages  cl  de  coups, 
et  laissé  pour  moil.  Etant  revenu   à    lui,  il 
alla  dans  un   autre  lieu  ,  où   il   ne  fut  pas 
mieux  reçu.  Les  infidèles  qui  l'avaient  chasse 
voyant  qu'il  ne  s'en  allait  pas  aussi  vile  qu'ils 
l'auraient  voulu,  se  saisirent  de  lui,  le  char- 
gèrent de  chaînes,  ainsi  (jucscs  compagnons, 
tuèrent  Adalbert  à  coups   de   lances  ,  le  23 
avril  997  ,   et  emmenèrent  captifs  Gaudenco 
et  Benoit.  Roterlas  ,   qui  avait  été  l'ami  du 
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sailli  luarl)  r,  racliot.i  son  corps,  qui  fui  pliic6 
(l.ins  réalise  callifdi  aie  de  (îiicsiu^,  où  il  v-<\. 
expose  à  la  v^iirraiiou  îles  (IdtMcH,  ol  où  il  a 
élo  illnsli-6  |)ar  un  grand  nouihiudciniraduH. 
—  i>;J  avril. 

ADALI'UI'IT  (  sailli  )  ,  Adnlprptns  ,  évé(Hie 
i\c.  Trente  ,  llorissail  dans  le  milieu  du  xii" 
siècle.  Il  inourul  eu  IIHI,  percé  d'une  lance 
par  un  de  ses  dioccsains,  qui  on  voulait  à  sa 
vie.  Il  est  lumoré  comme  martyr,  près  de 
Uouviey,  dans  le  Tyrol.        "27  mars. 

ADALSINDi;  (1.1  Idenheurcuse),  Adahin- 
dis,  i(li};ieuse  à  llamay,  dans  les  Pays-Has, 
èlail  tille  de  saint  Adalbaud  et  de  sainte  Uic- 
Irude.  l)\^uc  imitatrice  de  la  sainteté  de  sa 
lannlle,  elle  prit  le  voile  dans  le  monaslère 
de  llamay,  qui  avait  été  fondé  par  sainte 
(îerlrude,  son  aïeule,  et  qui  était  },M)uvcru6 
par  sainle  Kuséhie  ,  sa  sœur.  I^llle  mourut 
vers  l'an  715,  et  elle  est  honorée  le  2'p  dé- 
cembre. 

ADAM  (saint),  Adamus,  abbé  de  Sainl-Sa- 
bin,  <lans  la  marche  d'Ancône,  est  honoré  à 
Fermo  le  10  mai. 

ADAM  (le  bienheureux),  abhc  du  monas- 
tère de  la  Trappe,  dans  le  Perche,  est  honoré 
le  7  mai. 

ADAMNAN  (saint) ,  yldrimNonus,  abbé  de 
Hy,  monaslore  situé  dans  une  petite  île  de 
ce  nom  ,  sur  les  côtes  d'Ecosse,  fut  député 
en  701  par  les  Pietés,  vers  Alcfrid,  roi  des 
Northumbres.  C'est  pondant  celte  mission 
qu'il  apprit  des  églises  d'Angleterre  la  vraie 
manière  de  (ixor  le  jour  de  la  fêle  de  Pâques. 
De  retour  à  Hy,  il  voulut  engager  ses  moi- 
nes à  se  conformer,  sur  ce  point,  à  la  prali- 
quede  l'Eglise  universelle  ;  mais  il  ne  put  les  y 
délerminer.  Etant  passé  en  Irlande,  sa  patrie, 
il  vint  à  bout  d'établir  dans  toute  l'île  la  célé- 
bration de  celle  fête  le  même  jour  qu'on  la 
célébrait  à  Rome  et  dans  le  reste  du  monde 
chrétien.  Il  mourut  dans  son  monaslère  de 
Hy,  l'an  703.  lia  laissé  un  traité  du  vrai 
Temps  de  célébrer  la  pâque,  ouvrage  qu'il 
avait  composé  pour  ses  moines,  et  qui  les 
décida  à  se  soumettre,  après  la  mort  de  leur 
saint  abbé,  à  une  mesure  qu'ils  avaient  rc- 
poussée  de  son  vivant.  Il  avail  av.ssi  rédigé 
un  recueil  de  canons,  ainsi  qu'une  Vie  de 
saint  Colomb  ,  fondateur  du  monastère  de 
Hy.  Son  ouvrage  le  plus  curieux  est  une  des- 
cription de  la  terre  sainle,  qu'il  avait  visi- 
tée, el  qu'il  dépeint  telle  qu'elle  élait  de  son 
temps.  —  23  septembre. 

ADAUC'l  E  (saint),  Adauclus,  mot  latin  qui 
signifie  n/o»<(^,  parce  que,  lorsqu'on  condui- 
-ait  au  supplice  saint  Félix,  qui  fut  marty- 
1  isé  à  Rome  vers  l'an  30  5,  {icndant  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  un  ebrétien  étranger  à 
la  ville  s'élanl  trouvé  sur  son  passage,  et 
éprouvant  à  sa  vue  un  vif  désir  de  partager 
son  triomphe  el  sa  couronne,  s'éiria  toui  à 
coup  :  «Je  professe  la  religion  de  celbouinie; 
j'adore  aussi  Jesus-Christ,  el  je  désire  aussi 
donner  ma  vie  pour  lui  1  »  Le  magistrat,  ir- 
rité de  sa  hardiesse,  ordonna  de  rarrêlef.  cl 
le  fil  décapiter  avec  Félix.  Comme  l  s  fidèles 
de  Rome  ignoraient  son  nom,  ils  lui  donnè- 
reut  celui  ii'Adductus  (ajouté),  parce  (|u'il 
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avail  été  ndjoint  à  Félix,  et  c'n»l  «ou»  ce  nom 
qu'il  cHi  hiiiiuré.        30  aoùl. 

ADAIIC  TE  (saint),  martyr  eu  Plirygie, souf- 
frit l'an  303,  pendant  la  [icrsécution  de  Diu- 
cletieii.        .30  octobre. 

ADAllOlIE  (saint),  Adaucus,  d'une  illustre 
famille  d  Italie,  fut  élevé  par  les  empeKMirs  a 
pr(-si|iie  toutes  les  dignités  de  l'Etait,  et  il 
exerçait  encore  la  charge  do  quesli;ur  en 
Phrygie,  Iors(|ue,  pour  la  défense  di-  la  foi, 
il  reçut  la  couronne  du  martyre  pendant  la 
persécution  de  (ialèrc,  l'an  310.  —  7  février. 

AD/'XAIDE  (sainte),  irripéralrice,  iié(;  eu 
031,  éiait  lilto  du  Rodolphe  11,  roi  de  llour- 
gogne.  Mariée  A  sei/c  ans  à  Lotbaire,  roi 
d  Italie,  elleeii  eut  une  fille,  nommée  Emma, 
qui  épousa  Lotbaire,  roi  de  France.  V^uve  à 
18  ans,  (lie  fut  retenue  en  piison  à  Pavie  par 
Rérenger  III ,  qui  venait  de  s'emparer  du 
royaume  de  son  mari  ;  mais  ayant  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper  des  mains  de  son  op- 
presseur, elle  se  réfugia  en  Allemagne  près 
de  l'empereur  Othon  le  Grand,  qui  prit  >a  dé- 
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royaume  d'Italie  qu'a  condition  qu'il  se  recon- 
naitrait  vassal  de  l'empire.  De  retour  de  son 
expédilion,  il  épousa  Adélaïde,  pour  laquelle  il 
venait  de  faire  la  guerre.  Rientôl  après  il  fut 
obligé  de  marcher  une  seconde  fois  contre 
Bérenger,  le  défii  de  nouveau  (  l  l'exiia  en 
Allemagne.  Devenu  ainsi  (naître  de  l'It.ilie, 
il  fut  couronné  empereur  à  Rome.  Adélaïde, 
loin  de  s'enorgueillir  d'un  changement  de 
fortune  si  inespéré,  ne  se  servit  de  sa  puis- 
sance el  de  son  crédit  que  pour  faire  du  bi.n, 
surtout  aux  malheureux.  Etant  devenue 
veuve  une  seconde  fois  par  la  mort  d'Oibou 
1",  elle  s'appliqua  avec  soin  à  l'éducaiinn  île 
son  fils,  Olhon  II,  dont  le  règne  fut  heureux 
tant  qu'il  se  conduisit  par  les  conseils  de  sa 
sainte  mère  ;  mais  s'étant  laissé  corrompre 
par  des  llatleurs,  il  oublia  tout  ce  qu  il  lui 
devait,  e.l  poussa  l'ingratitude  jusqu'à  la  ban- 
nir de  sa  cour.  Le  malheur  lui  ouvrit  enfin 
les  yeux  :  il  la  rappela  près  de  lui  pour  profi- 
ter de  ses  avis.  Après  sa  mort,  l'impératrice 
Théophanie,  qui  fut  établie  régente  pendant 
la  minorité  d'Othoîi  III,  son  fils,  traita  avec 
la  dernière  indignité  sainte  Adélaïde  qu'elle 
haïssait  ;  mais  a\  anl  été  enlevée  par  une  mort 
subite,  la  régence  fut  conliée  à  sainte  Adélaïde 
qui  s'en  acquitta  à  la  satisfaction  universelle. 
Son  application  aux  affaires  publiques  ne 
lui  fit  pas  négliger  la  piété.  Elle  se  ret'iait 
souvent  dans  son  oratoire  pour  prier.  Son 
palais  offrait  l'image  d'un  monastèi  e.  Pleine 
de  zèle  pour  détruire  les  abus,  réprimer  les 
désordres  et  convertir  les  infidèles  qui  se 
trouvaient  encore  dans  l'empire,  elle  se  fai- 
sait admirer  cl  respecter  de  tous.  Ayant  en- 
Irepris,  en  999,  un  voyage  en  Bourgogne, 
pour  réconcilier  avec  ses  sujets  révoltés  le 
roi  Rodolphe,  son  neveu,  elb;  tomba  malade 
en  route  et  mourut  à  l'abbaye  de  Sel  z  en 
Alsace,  qu'elle  avail  fondée.  Sa  vie  fut  écrite 
par  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  qui  l'assista 
dans  ses  derniers  moments.  —  lU  décembre. 
ADÉLAÏDE  (sainle),  Adetain,  tdis,  abbesse, 
filie  de  Mégendoso,  comte  de  Gueldres,  em- 


brjiss.T  lii  vie  rripicn  e  e\  ffif  rh:}r^,6c,  j  uno 
(Micoro.iie  ;:(»!;^  oiiiiT  !o  ftuMJOSière  (If  FJrlIich 
•»!i  Vilirh,  nilUfi  sur  h»  V.hin.  près  «le  F?{»ni). 
t^on  père,  qui  venait  li»"  io  fntulrr.  y  irifrodui- 
-il!a  rèiile  de  saint  ]?enoît.  Adélaïilo  «leviiil 
nisuiie  abbesse  de  Notre-D/ime  do  Colr>(^ne, 
.mire  monastère  fondé  par  son  père  :  elle  y 
mourut  l'an  1015.  —  5  février. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  veuve,  est  honorée  à 
lîcrgcimc  le  27  juin. 

ADELAKD  (saint),  évêquo  d'Erfurt ,  fut 
pl.'icé  sur  <c  si<^';;e  par  saint  Uoniface,  ar^  hc- 
vf'qne  rfe  .Maycnce,  qui  avait  déniembré  celle 
p.irtie  de  son  diocès^^.  eu  sa  faveur,  il  fui 
martyrisé  avec  le  saint  archevêjue  le  5  juin 
75S,  el  il  n'cul  point  de  successeur,  Erfurl 
étant  rentré  sous  la  juridiction  des  arche- 
vêques de  Miiyence.  — 5  juin. 

ADELARD  (saint),    Adalardus,  abbé  de 
Corbie,  né  en  Toi,  était  fils  du  comte  Ber- 
nard, cl  pelit-fils  de  Charles-Martel.   Il  fut 
créé  couiie  du  palais  par  l'empereur  Ciiarle- 
inagnc  ,   son   cousin  -  germain.  Dégoûté   du 
Doiide,  il  quitta  la  cour  à   vingt  ans,  cl  prit 
Ihabit  monasiiqiie  à  Corbie.  Chargé  de  la 
cullure  du  jardin,  ii  s'en  acquittait  avec  beau- 
coup de   zèle  et  d'humilité.   Celle   dernière 
verlu  !e  porta  à  (luiilor  Corbie  pour  se  re- 
tirer au   Moni-Cassin  en  lialie,   afin  de   se 
soustraire  aux  égaids  que  lui  attirait  sa  haute 
naissance  et  hon  mérite  éminent.  Mais  ayant 
été  reconnu,  on  l'obligea  à  retourner  à  Cur- 
bic.  Quoiqu'il  eût  renoncé  à  la  charge  qu'il 
occupait  à  la  cour,  Charlen)ague,  (|ui  avait 
en  lui   une  grande  conGance,  le  consultait 
souvent.  H  le  fil  même  premier  ministre  de 
son  fils   Pépin,  roi   de  Lon>bardie.   Adél  :rd, 
Inul  en  travaillant  au  bonheur  des  peuples, 
ne  nét;ligrail  pas  sa    propre  sanctification. 
L'an  éO;),  Charlemaïiie   le   dé[)uia  à   Home 
vers  le  pape  Léon  lll,  au  sujet  de  quelques 
discussions  que  faisait  naitru  l'addition   des 
mois  Filiuque   dans   le    symbole   de   iNicéc. 
L'année  suivante,  Pépin  étant  mori,  Bernard 
son   fils,  qui  de\iut  roi    de   Lombardie,  fut 
placé  par  Charlem  igne  sous  la  conduilo  de 
saint  Adélard  qui  fut  chargé  du  gouverne- 
ment pendant  sa  ininorilè.   Après  la  n)Orl  de 
Charli  tnague,  Uernard  ayant  pris  les  armes 
pour  soutenir  ses  prétentions  à  l'empire,  fut 
défait  par  Louis  le  Débonnaire,  son  oncle,  cl 
perdit  la  couronne  cl  la  vie.  Adelird,  accusé 
laussemrnt  d'avoir  approuvé  les  projets  do 
.son  royal  pupille,  fol  e\ilé  à  l'ilc  d'Hero,  au* 
jourd'ltui   Noirmouliers  en    A(]uitaine,  el  sa 
faniillc   fut   env(!loppèe    dans   ^a    disgrâce. 
Cette  cprcu\e  qu'il  suppoila  avec,  ca  me  ne 
servit  qu'à  épurer  sa  vertu.   L'enij  ereur  re- 
connut son  innocence,  et,  pour  réparer  l'in- 
justice qu'il   av. lit  commise,  il    le  rappela  à 
la  cotir.  »>Iais  Adk  lanl,  qui  s'y  sentait  deplice, 
obtint  la   pcrm  ssion  de   rcli.urner  a  Corbie 
pour  y   reprciulii'  le  g(mvcrnoment  de  situ 
ablaye.  Il   ronlriliua    à    la  lond.itioii  de    la 
nouvelle  Corbie,  el  fil   deux   lois  le  voyage 
de  Sa\e  pour  coiiMilider  ce  nouvel  étalilisse- 
ineni.  Il    faisait    régner  la   plu^  gramle  Icr- 
vcur,  la  régularité  la  plus  éJilianlo  duu»  les 
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(letix  mnna^lèr^s.  Il  éciivlt  ni  li'.ro  d-  sia- 
ln(s  piiur  obvier  d'avance  an  danger  d'un 
relAclieinenf  Inlnr.  Il  composa  aussi  d'antres 
ouvrages  dont  il  ne  nous  reste  que  <ies  fr;'g- 
menls.  Il  av.iil  «le  vastes  connaissances,  et 
était  Un  des  hommes  les  plus  savants  de  son 
siècle.  Il  coiiiri;  ua  beaucoup,  avec  lecéièlne 
Alciiin,  qui  l'appe  a  son  fils,  à  faire  reficu- 
rir  dans  les  monastères  l'amour  de  la  science 
et  les  bonnes  éludes.  Il  mourut  à  l'ancienne 
Corbie,  le  2  janvier  827,  âgé  de  soixante  et 
treize  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Pas- 
chase  Uad  ert,  son  disciple,  el  par  sainl  Gé- 
rard, moine  de  Corbie  el  abbé  de  Saint- 
Sauve.  —  2  janvier. 

ADELBKUT  (saint),  Ad  II) er lus,  mission- 
naire dans  la  Frise,  était  Anglais  et  sortait  de 
la  lamilledes  rois  de  Nortliumberland.  A>anl 
quitté  le  monde  et  son  pays,  il  passa  dans  la 
Frise  pour  s'associer  aux  travaux  apostoli- 
ques de  saint  Willibrord,  archevè(|ue  d"U- 
irectit,  son  compatriote,  dont  il  l'ut  un  des 
plus  zélés  collaborateurs.  11  convertit  une 
grande  partie  <ies  habitants  de  la  Hollande, 
el  lorsque  sainl  Wiilibrord  eut  établi  son 
siège  à  Uirecht,  il  nomma  Adelbci  l  à  l'une 
des  principales  dignités  de  son  église.  Le 
saint  missionnaire  mourut  à  Eginont  vers 
l'an  7iO.  Dans  le  x'  siècle,  le  comte  Thierri 
fonda,  sous  son  invocation,  une  abb.iye  do 
Bénédictins.  —  25  juin. 

ADELBEUT(le  bienbcureux),  Atlielbertiis, 
premier  arcbevéque  de  Magdeboug,  né  au 
commencement  du  x*"  siècle,  liuitta  le  monde, 
dès  sa  jeunesse,  pour  entrer  d.ins  l'abbaye 
de  Saint-Maximin  de  Trêves,  que  l'empereur 
Henri  l'Oiseleur  venait  de  rétablir.  H  y  fil  de 
grands  progrès,  non-seulemeni  dans  la 
science,  mais  aussi  dans  la  piété.  Il  commen- 
çait et  finissait  ses  éludes  par  la  prière  :  il 
les  interrompait  même  de  temps  en  temps, 
pour  élever  son  âme  vers  Dieu.  Ii  se  faisait 
remarquer  par  son  humililé.  par  la  mortifi- 
cation de  sa  volonté  el  de  ses  sens,  el  par  un 
grand  détachement  des  choses  créées.  Il  était 
devenu  le  modèle  d(>  la  communauté,  lorsque 
ses  supérieurs  le  chargèrent  d'aller  précber 
l'Evangile  aux  Rugi ,  (.\\i\  avaient  demandé 
des  missionnaires  à  l'empereur  Olhon  le 
Grand.  Ces  barbares,  qui  habitaient  l'île  de 
Bugcn.  avaienl  autrefois  reçu  le  baptême, 
mais  ils  étaient  retombés  dans  l'i  lolàine  de- 
puis [lusieurs  générations,  et  ils  adoraient 
cooime  une  divinité  saint  Vit,  leur  ancien  pa- 
tron, qu'ils  appelaient  le  dieu  Sw  mteicicli,  cor- 
ruplion  des  mots  suint  Vil.  Adelbert  fat  placé 
à  l.i  tête  des  hommes  apostoliques  (]u'on  leur 
envoyait  et  s. h  ré  evê(|ue  en  96).  .Mais  celle 
mission,  aux  dépenses  de  laquelle  lempercur 
avait  généreusement  pourvu,  n'ob ml  p.-is 
le  .succès  (ju'on  en  espérait-  Les  Umji  se  mon- 
trèrent indociles  aux  instructions  religieuses: 
ils  poussèrent  même  la  criaulé  jusf|u'à  mas- 
sacrer plusieurs  des  coopcraieurs  d'Adelbcrl; 
lui-même  ne  s'ècha|tpa  qu'avec  peine  de 
lurs  mains,  ilii  9  (i,  il  lui  élu  ablié  de  VViirtz- 
bourg  et  (|ualro  ans  après  il  fut  placé  sur  le 
siège  de  M,':::.!"liourg  <jue  lo  pape  Jean  XII 
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vcjiait  dÏM'ifîcr  en  niélr()(H)l«.  Ii«  saint  arclio- 
v^(|iio  (il  liâlir  iiii  gr-ind  iiornhrr  (lï>|;Ii.s('H 
<'ni\(|ii(>il(-s  il  donna  des  iiastciirN  «  {ip.ihlcs 
d'insliuirc  les  Slaves  nouvcllouu'iil  convrilis» 
ol  il  Iravailla  i\  la  convtMsion  de  rcux  (|iii 
6l.'.)i<>n(  enrôle  id(dàli'cs,  nxMianl  la  vir  d'un 
apôlre  cl  opérant  îles  niiraclos.  Il  cniii  liit  sa 
callii'draUi  des  r('li(iui's  de  sainl  IMauricc  d'A- 
^.'ii.inc  cl  de  plusieurs  autics  !<aints.  il  Taisait 
la  visite  du  diocèse  de  Mcrshonrg,  lor.Min'il 
fui  attaqué  d'une  maladie  {^rave.  Il  nionnil 
dans  celte  ville  le  20  juin  981.  Sainie  Adé- 
laïde, (jui  vinl  rester  a  Magdel)our{;  après  la 
mort  d'Otlion  son  mari,  avait  poui  lui  la  plus 
grande  vénération  et  l'avait  choisi  pour  son 
conlesseur.  Avant  le  lullièranisme  on  l'Imno- 
raità  Maj^debourg  lejourdesamort.  20juin. 
ADliLE  (sainte),  Adelais  ,  abbessc,  était 
fille  de  saint  Dajîobert  Jl,  roi  d'Auslrasie  et 
sœur  de  sainte  Irminc.  Klle  épousa  un  sei- 
gneur nonnné  Aibéric,  doni  elle  eut  plu- 
sieurs enl'anls,  el  lorsqu'<'lle  fut  devenue 
veuve,  elle  fonda,  près  do  Trêves,  le  monas- 
tère de  Paialiolc,  aujuunl'liui  Plallz,  et  y 
prit  le  voile,  vers  l'an  700.  Placée  à  la  tôle 
de  la  communaulé,  elle  la  gouverna  sainte- 
ment pendant  plus  de  trente  ans  et  mourut 
vers  l'an  llik.  —  2^  décembi  e. 

ADÈLE  (sainte),  veuve,  fui  dans  le  monde 
un  modèle  des  plus  belles  vertus.  Elle 
épousa  Baudoin  IV  ,  comte  de  Flandre  , 
qu'elle  perdit  en  10()7.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  fit  un  voyage  à  Kome  et  y  reçut 
le  voile  des  mains  d'Alexandre  H.  Elle  rap- 
porta, en  revenant  dans  sa  pairie,  les  rell(|ues 
de  saint  Sidrone,  martyr,  dont  elle  enrichit 
le  monastère  de  religieuses  Bénédictines, 
qu'elle  avait  fondé  à  Mécssène,  à  deux  lieues 
d'Vpres,  cl  dans  lequel  elle  passa  le  reste  de 
sa  vie.  —  8  janvier. 

ADELHIXM  (saint),  Adelhelmus,  premier 
abbé  d'I^ngelberg,  fut  mis,  au  coujmence- 
iiienl  du  xir  siècle,  à  la  tête  de  celle  abbaye, 
que  Conrad,  baron  de  Seldenburen,  venait 
de  fonder  dans  le  canton  d'UnderwaM  en 
Suisse.  C'est  sous  son  administration  que 
l'abbaye  qui  s'appelait,  au  moment  de  sa  fon- 
dation, Henncnberg  ou  I\lonl  des  Fouies,  prit 
le  nom  d'Engelbcrg,  ou  Monldes  An;;es,  que 
Calixle  II  lui  donna  dans  une  bulle  de  ll^V. 
Le  sainl  abbé  s'illustra  par  ses  vertus  pen- 
dant sa  vie  et  par  ses  miracles  après  sa  mort 
qui  arrivij  l'an  1131.  il  est  honoré  en  Suisse 
le  25  février. 

ADELHÈRE  (sainl),  Alhalarius,  prêtre  et 
martyr,  fut  un  des  principaux  collaborateurs 
(le  saint  fioniface,  archevêque  de  .Mayence  et 
apôtre  de  l'Allemagne.  11  avait  établi  son 
Siège  épiscopal  à  Ersford,  et  il  fui  le  |)refnier 
et  ie  dernier  évêque  de  celle  ville,  qui  a  tou- 
jours fait  ,  depuis  ,  partie  du  diocèse  de 
Mayence.  il  fut  associé  au  martyre  de  saint 
Boniface  qu'il  accompagnait  dans  sa  mission 
aux  extrémités  delà  Frise,  el  il  fut  mis  à  mort 
avci  lui  cl  cinquante  cl  un  anlrcs,  par  les  in- 
fidèles, pîè^  de  Uockun»,ie5juin75o.  —  lijuin. 

ADLLIN  (sainl),  ;4(/r//n».s,  prit  l'habil  nio- 
nasti(iuo  à  l'abbaye  de  Lobes  ;  mais  il  se  ru* 


lira  avec  saint  Lan'Iclin,  son  abbé,  dann  un» 
épaisse  forêt  du  Hainanl,  et  Hh  habilérent 
des  et  Unies  <'on>.lriiitch  iivuc  des  brniiclM-» 
d'arbres  ;  ce  (|ui  donna  nainsano;  à  l'abbayu 
de  (^ié|)in,  dont  sainl  Adelin  fut  un  <b  h  pre- 
miers religieux.  Il  y  mourut  sur  la  fin  du  vil* 
.siècle,  vei  s  l'an  700,  et  l'on  ga:dait  sesieiKjue» 
dans  l'cgiise  abbatiale. —  27  juin. 

ADELINDE  (lu  bienheureuse),  Adelindiit 
abbcssi!  (!!!  Alicmagne,  lond.i  vue  l.i  fin  du 
ix^-  siècle  le  tclèbre  monastère  de  Bucliau  ea 
Souabc,  dans  lc4|ucl  ell(?  mit  des  changi- 
ncsses,  el  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
A[)rès  avoir  gouverné  sainlement  sa  com- 
munauté, elle  mourut  un  2H  août,  dans  le  x* 
siècle.  On  Iboiioiaii  surtout  dans  l'abbaye 
de  lîuchau,  et  sa  fêle  c-ïI  marqu  e  dans  plu- 
sieurs marîyrologes   le  28  août.      21  août, 

ADELMAUli  (sainl),  Adchnarus,  prêtre  et 
nioincdu  Mont-(>assin,  florissait  dans  lo  xi'^ 
siècle.  Il  est  honoré  à  iJocquiango,  près  de 
Chiéti,  dans  le  royaume  de  N.iples  le  2V  mars. 

ADSiLME  (sainl),  Addmm,  évè(jue  de  Sber- 
burn  en  Angleterre,  était  proche  parent  dîna, 
roi  des  Saxons  occidentaux,  li  fut  élevé  dans 
le  monastère  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 
à  Cantorbéry,  par  saint  Adrien,  qui  en  était 
abbé.  Il  y  prit  le  goût  de  la  reirailc,  et  se  fit 
moine  dans  le  monastère  de  Malmesbury,  où 
sa  capacité  et  sa  vertu  le  firent  choisir  pour 
abbé, en  675.  Adminisirat(  u;  habile  eléclairé, 
il  augmenta  considérablement  les  revenus 
el  Ks  bâtimenls  de  son  abbaye  el  il  en  fil  le 
plus  bel  édifice  qu'il  y  eut  alors  en  Angle- 
terre. Ayant  fait  un  voyage  à  Rome,  il  ob- 
linidu  papeSergius  I*"^  un  induit  qui  lui  con- 
férait de  grands  privilèges.  Les  grands  exem- 
ples de  vertus  qu'il  donnait  à  ses  religieux 
par  sa  vie  sainte  et  morli/iée,  faisaient  fleu- 
rir au  milieu  d'eux  la  ferveur  el  la  légularité. 
Il  sut  allier  l'amour  des  lettres  à  une  ten- 
dre piété.  11  fut  le  premier  qui  culîiva  la 
poésie  anglaise  ou  saxonne ,  et  composa 
en  prose  plusieurs  ouvrages,  entre  autres 
un  traité  des  Louanges  de  îa  virginité. 
Après  avoir  été  pendant  Irenle  ans  abbô 
de  Malmesbury,  il  fut  fait  évêque  de  Sher- 
burn,qu!  venait  d'être  démembré  du  diocèse 
de  Winchester;  el  après  cinq  ans  d'un  épis- 
copal qui  rappelait  les  plus  beaux  temps  de 
l'Eglise,  ilinourul  à  Dallinge,  dans  le  comtéde 
Sommersel,  l'an  703.  Il  opéra  plusieurs  mira- 
cles pendant  sa  vie  el  après  sa  mort.—  25  mai. 

iUELPHE  (saint),  Adelphus,  évêque,  suc- 
c  da  à  saint  Uuf  sur  le  siège  de  Metz,  dont  il 
fut  le  neuvième  évé  |u.'.  ii  mourut  à  la  fin  du 
iv^^  siècle  ou  au  commencement  du  v%  et  fut 
enterré  auprès  de  [)lusieuis  de  ses  saints  pré- 
décesseurs, aux  cat.icombes  de  Melz,  dans 
l'église  de  Saint-Pierre.  Les  reliijues  de  saint 
Adolphe  furent  Iranstêrées ,  en  820,  par 
ordre  de  Drogon,  lun  de  ses  Siiccesseurs,  à 
rNouvillers  en  Alsace,  dans  l'église  qui  porte 
son  nom.  —  29  août. 

ADELi  lïE  (sainl),  abbé  du  Sainl- .Mon'  près 
de  Kemireinont,  éiail  lelil-fils  de  samt  P.f>in<i- 
ric  par  sa  mère  AsseiLi  rj^e,  fille  de  c«  s.iinî. 
ii  uaquil  versi'uu02J,  et,  ^jcu  ue  lem^js  apiob 
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sa  naissance,  il  fui  envoya  par  sa  mérc  au 
Sainl-Mont,  pour  y  èlro  élevé  par  son  aïeul 
qui  le  fil  baptiser,  cl  saint  Amé,  premier  al)bé 
de  ce  monastère,  fut  son   parrain.  Lorsqu'il 
fut  en  âge  d'apprendre    les   sciences   divi- 
nes et  iiumnines,  il  fu!  placé  sous  la  conduite 
de  sainl  Arnduld,  cvêquc  ilc  Metz,  qui  avait 
quille  son  sitgc  pour  venir  fonder  un   petit 
monastère  près  du  Saint-Mont.  C'esl  là  qu'il 
be  forma  à  la  vif  spirituelle,  el,  de  retour  au 
Sainl-M<'i>l  M  recul  1  habit  des  mains  de  son 
aicul  qui  élail  alors  abbé  de  ce  monastère. 
Saint    Romane  étant  morl  en  653,  Adelphe 
fut    juge    digne   de  lui    succéder.  11  gouver- 
nail la  cotnniunaute  des  hommes  pendant  que 
sainte  Gi  bélrude,  sa  --œur,  gouvernail    celle 
des  religieu^es,   el    ils  rivalisaient  lun    el 
l'autre  de  piété,  de  ferveur  el  de  zèle.   Les 
trois  dernières  atuiées  de  sa  vie,  il  se  retirait 
dans  les  déserts  qui   entouraient  le    Sainl- 
Monl,  ely  passait  des  semaines  entières,  vi- 
vant en  anachorète.  Lorsqu'une  maladie  grave 
lui  cul  indiq»ie  que  sa  fin  approchait,  il  se  fil 
conduire  au  monastère  de  Luxeuil,  oùil  mou- 
nil  peu  de  temps  après  y  être  arrivé,  le  11 
septembre,    vers   l'an   070.  Lorsque  la  nou- 
velle de  sa  morl  fut  arrivée  au  Saint- .Mont, 
(larichramne,  qui  lui  avait    succédé,  s'étanl 
rendu  a  Luxeuil  avec  une  partie  de  ses  reli- 
gieux, le  ramena   avec  une   grande  pompe 
et    un    grand    concours  de    peuple   à    son 
monastère,  et  plusieurs  miracles  s'opérèrent 
à  la  cérémonie  de  ses  funérailles.  Son  corps 
tut  levé  de   lerre  en  lOol  et  placé  dans  une 
châsse  par  ordre  de  saint  Léon   IX  qui,  en 
montant  sur  le  sainl-siége,  ne  s'était  pas  dé- 
inis  de  son  évèché  de  Toul.  —  11  septembre. 

ADÉNITE  (s.iinte),  Ada  ou  Adrrchildis, 
nbbessc  du  monastère  du  Pré,  au  Mans,  ilo- 
rissait  dans  le  vu' siècle  cl  mouiut  vers  l'an 
♦;«•>.  Ses  reliques,  qui  se  gardai(  nt  dans  la 
cathédrale,  lurent  brûlées  au  x.\l'  siècle  par 
les  calvinistes.  —  i  décembre. 

ADEODAT,  ou  Dikudonné  (saintl,  Adcoda- 
tiis,  pape,  succéda  en  672  à  saint  \  il.ilieu,  el 
gouverna  l'Egliic  [)endaiit  4  ans  avec  pru- 
dence et  piele.  Il  uionrul  en  676,  et  il  nous 
reste  de  lui  une  letti  e  adresséeaux  évcMjuesde 
France  sur  les  privilèges  du  monaslère  de 
Saint-Martin  de  Tours.  Il  e^l  le  premier  des 
souveraiiis  ponliies,  i|uiail  employé  dans  ses 
lettres  la  formol  •,  Salut  el  bénédiction  apos- 
l(di(}ue.  —  26  juin. 

ADEHII  (saint),  yiderilus,  ésèque  de  Ra- 
vonnc  el  (onlesseur,  succéda  à  saint  Apolli- 
naire ,  et  llorissail  au  commencement  du  ii* 
siècle.  —  '21  septembre. 

ADILI']  sainte  ,  Adilia,  vierge  ,  florissail 
d.ins  le  \  iir  ;.ièc,e.  Elle  se  rendu  célèbre  par 
SOS  miraflcs  et  par  la  généieuse  hos[)italilé 
qu'elle  exerçait  envers  les  priMres  Inbernois, 
(|uivcnaieni  pri';clicr  l'I'^vangile  dans  l.i  I  rise. 
Un  l'honore  a  Orp- lc-(jr.ind,  |)rè»  de  Judo- 
quc  en  Br  ibant,  le  .'{!)  juin. 

ADIPPE  (saint),  est  honoré  chez  les  (lre(  s 
le  2()  mar«. 

ADJUTLL'R   (saint),   Adjulor,    martyr   eir 


Afrique,   souffrit  avec  ses  compagnons,  au 
nombre  de  trente-quatre.  —  18  décembre. 

ADJDTEIJK  (saint),  prêtre  d'Afrique  et 
confesseur,  subit  divers  tourments  pour  la 
foi  catholique  durant  la  persécution  des 
Vandales  sous  le  roi  Hunéric,  l'an  483. 
11  fut  ensuite  exilé  dans  la  Campanie,  avec 
plusieurs  autres  confesseurs  qui,  s'étanldis- 
persés  dans  le  pays,  remplirent  les  fonctions 
de  pasteurs  dans  diverses  églises  et  propa- 
gèrent merveilleusement  la  religion.  Il  est 
surtout  honoré  à  Cave,  et  il  y  a  près  de  cette 
ville  une  église  qui  porte  son  nom.  —  i^ 
septembre  et  16  décembre. 

ADJUTEUR  (saint),  florissait  dans  le  vi* 
siècle,  cl  il  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Rénèvent  le  19  novembre. 

ADJUTEUR    (saint),  Reclus  ,  était    fils   de 
Jean,  seigneur  de  V^ernon,  et  de  Rosemonde 
de  Blaru.  Il  fut  formé,  de  bonne  heure,  à  la 
vertu  par  sa  pieuse  mère.  Ayant  pris  la  croix, 
il  passa  en  Palestine   à  la  iêle  de  deux  cents 
hommes,  pour  combattre  les  Sarrasins,  el  il 
donna  en  plusieurs  rencontres    des  preuves 
d'un  brillant  courage.  Fait  prisonnier  par  les 
infidèles,  il   subit  avec   constance  plusieurs 
tourments  pour  la   foi,  durant  sa  captivité. 
Ensuite'  il  revint  en  France,  prit  l'habit  dans 
l'abbaye   de  Tiron,  à  laquelle  il  donna   tous 
ses  biens, el  se  fit  construire, dans  le  voisinage 
de  Vernon,  une  cellule  et  un  oratoire,  où  il 
passa  le  reste  i!e  ses  jours  dans  les  exercices 
de  la  vie  ércmilique.  11  mourut  le  30  avril 
1131,  el  fut  enterré  dans  son   oratoire  :  plus 
tard  on  plaça  sou  tombeau  dans  la  chapelle  do 
sainte  Alagdeleine  près  de\'ernon.  — 30avril. 
ADOLPHE  (sailli).  Adulphu<<,  évoque  d'Os- 
nabruck,   naquil  an  x  i   siècle  d'une  famille 
riche  el  noble  ,  qui  lui  fit  faire  de  brillanles 
éludes.  Malgré   les  ;ivanlages    qu'il  pouvait 
se  promcllre    dans    le   monde,   il    s'ei^gigea 
dans  l'élal  eccle.si  (.««tique  où  l'appelait  sa  vo- 
cation. Nommé  chanoine  de  CoU)<;ne.  il   lai- 
saitde  fréquentes  retr.iites  dans  le  m(  nastère 
de  Camp,  situé  près  de  cette  ville.  C'est  dans 
une  (le  ces  retraites   (ju'il   prit  la   résolnlion 
de   se  démettre  de   son    canonical  ei   d'em- 
brasser un  genre  de  vie  plus  austère,  en  en- 
trantdans  l'ordre  de  Cil  aux.  A  peine  y  eut-il 
fait  profession  (juele  peuple  et  le  clergé  d'Os- 
nabrnclv  le  choisirent  pour  evèque.  Il  fut  forcé 
d'accepter,  malgré  ses  refus  réitérés,  et  il  se  fil 
admirer  par  ses  vertus  el  surloutpar  son  im- 
mense   chariié.  Il    employait  en  bonnes  oeu- 
vres, son  patrimoine, (jui  élaitconsidéralile,  cl 
les  revenus  de  son  évèché.  Il  visitait  de  pré- 
férence les  hôpitaux,  les  prisons,  les  réduits 
de  la  misère.  >a  plus  douce  jouissance  était  de 
soulager  l'infortuneel  de  consoler  lemallieur. 
Après  avoir  fait  longtemps  les  délices  et  l'ad- 
miration de  son  troupeau.  Dieu  r,ip[)ela  à  lui 
le   11  lévrier  1222.  Les  fidèles   l'invoquèrenl 
aussitôt  comme   un    saint,  el  son  culte   est 
Irès-repandii  en  Allemagne. —  Il    février. 

AIXJM  ^s.iinl),  Ado,  evèque  de  \  leiine  en 
Dauphiiié  el  confesseur,  d'une  illustre  fa- 
mille du  Càtinais,  naquil  efi  79!)  ri  lui  élevé 
d.ins  le  monastère  de  Kerrières,  où  il  prit  lo 
gitni  (lo  la  vie  religieuse  ely  fi)  [loîession, 
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Marcuard,  alib6  tlo  l'rom,  qui  .iv.iii  (on nu 
Adon  àFcrri("^ros,|(î  (Icniaiid  i  (XMir  en'^ci'iiit'r 
les  saintes  Icllrcs  à  ses  icli;',i('u«.  A  lo  i  s'.n - 
quitta  (lo  cri  emploi  .ivcc  l;ini  de  disliiicliMii 
«ju'apr(^s  la  inoil  de  l'alilx'  Maicn  ird,  la  ja- 
lousie se  déchaîna  (oniic  lui  et  lui  misc  ila 
dos  ennemis  «jui  emplo)ùionl  eonlrc  lui  les 
outra{^es  et  la  calomnie,  et  le  eliassèrenl  de 
l'rom.  11  se  rendit  à  Kome  pour  visilei-  Uîn 
tombeaux  des  apAlres,  et  séjoum.i  cinq  ans 
dans  cette  ville.  A  son  retour  d'Italie,  Adon 
ayant  passé  par  Lyon,  saint  Ueini,  atehcvô- 
que  do  cette  ville,  le  nomma, du  consinlement 
de  l'abbé  de  Ferriôres,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Romain,  près  de  Vienne.  Ajçilmar,  évé- 
quo  Ai'  celte  dernière  ville  étant  mort  en  860, 
on  élut  pour  leicmplac-r  saint  Adon,  à  qui  le 
pape  Nicolas  1''  envoya  le  pnllium  avec  les 
décrets  d'un  concile  de  Rome,  destinés  à  re- 
médier à  certains  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  quelques  éjîlises  de  France.  —  Adon 
s'appliqua  avec  zèle  à  réformer  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  son  diocèse,  à  former  un 
clergé  qui  joignît  la  piété  à  la  science  ecclé- 
siastique, à  instruire  son  troupeau;  ses  exem- 
ples donnaient  beaucoup  de  poids  à  ses  pa- 
roles ;  car  sa  vie  était  humble  et  mortifiée. 
D'une  fidélité  scrupuleuse  à  remplir  ses  de- 
voirs, il  craignait  lelleraeul  de  manquer  en 
quelque  point,  qu'il  avait  chargé  les  ecclé- 
siastiques attachés  à  sa  personne  de  l'avertir 
de  ses  moindres  fautes.  Il  parut  avec  éclat 
dans  plusieurs  conciles  dont  il  était  l'orne- 
ment par  sa  science  et  ses  lumières  ;  il  en 
tint  lui-même  plusieurs  à  Vienne.  Honoré  de 
la  confiance  du  saint  pape  Nicolas  1"%  de 
celle  des  empereurs  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique,  il  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  publiques  qui  se  traitèrent  de 
son  temps  ;  mais  ces  nombreuses  occupations 
ne  nuisaient  pas  à  son  recueillement  .•  il  ai- 
mait à  lire  les  Vies  des  saints,  et  il  écrivit  les 
Vies  de  saint  Didier  et  de  siinlChef,  ainsi 
qu'un  Martyrologe  qui  porte  son  nom,  et 
qu'il  composa  sur  un  manuscrit  qu'il  avait 
trouvé  à  Ravenne,en  revenant  d'Italie.  Il  est 
aussi  auteur  d'une  chronique  universelle. 
Sa  bienheureuse  mort  arriva  le  16  décembre 
875.  —  16  décembre. 

ADRAM AS  (saint),  martyr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  saint  Palladeell60  autres. —  23  juin. 

ADRANIQUE  (saint), yl c/ranicws, est  honoré 
chez  les  Ethiopiens  le  3  janvier. 

ADRASTE(saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Léon,  saint  Carise  et  dix  autres. —  1'^'  mars. 

ADRIANITE  (saint),  Adrianilis,  martyr  à 
Césène  dans  la  Romagne,  souffrit  avec  saint 
Typograte  et  quelques  autres.  —21  juillet. 

ADRIAS  (saint),  Adrias,  martyr  à  Rome 
pendant  la  persécution  d'Aurélien,  était  en- 
core idolâtre,  lorsqu'il  épousa  sainte  Pauline, 
sœur  de  saint  Hippolyte.  Celui-ci,  qui  était 
un  chrétien  zélé,  parvint  à  les  convertir  l'un 
et  l'autre, et  le  pape  saint  Etienne  les  baptisa 
avec  leurs  enfants,  Néon  et  Marie.  Adrias, 
après  son  baptême,  distribua  aux  pauvres 
tous  ses  biens  et  se  prépara  au  martyre.  Ar- 
rêté avec  sa  famille  par  ordre  du  juge  Secon- 
dieD,U  fut  renfermé,  ptudânt  Irol»  jour», 


dans  la  prison  Mamerliui-,  d'où  ou  l«*  hiu 
pour  le  livrer  au\  plus  cruels  supidiccs. 
S.'iiiile  P.iuliiie  evpir.i  entre  les  m.iiiiM  de» 
bourreaux,  l'endiint  que  Néon  el  Marie  étaient 
appli(|ueH  à  la  question  hoiis  tes  yeux  de  leur 
père,  celui-ci  les  encourageait  à  persévérer 
jusqu'au  bout  ;  lui-même  subit  le  supplice 
des  torches  ar<lentes  cl  des  fouets  plombé», 
sous  les(juels  il  expira,  l'an  2.')6,  sous  le  règne 
de  Valéiien.       12  décembre. 

ADRIEN  (saint).  Adrianits,  martyr  à  Mar- 
seilleavec  saint  Hermès,  est  honoré  le  l'f  mars. 

ADRIEN  (saintj,  martyr  à  Nicomédie  avec 
vingt-trois  autres,  était  officier  el  avait  per- 
sécuté les  chrétiens  avant  sa  conversion. 
Marié  à  sainte  Nalalie,  il  la  secondait  dans 
les  soins  charitables  qu'elle  donnait  aux  con- 
fesseurs renfermés  dans  les  prisons  de  Ni- 
comédie, pendant  la  persécution  de  Diodô- 
tien.  Arrêté  à  son  tour,  il  eut  les  jambes 
brisées  el  subit  d'autres  supplices,  au  milieu 
desquels  il  expira,  l'an  303.  Son  corps  fui  en- 
suite transporté  à  Rysance  el  de  là  à  Rome. 
On  fait  la  fêle  de  cette  dernière  lran>laliou  le 
8  septembre.  —  k  niars. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Victor  el  un  autre,  souffrit  au  coumicn- 
cemonl  du  iv  siècle.  —  17  ntai. 

ADR1!':N  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicio 
avec  sainte  Sérène,  est  honoré  le  3  juillei. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, était  de  la  ville  de  Mangane.  Etant 
allé  à  Césarée  avec  saint  Eubule,  pour  rendre 
fies  devoirs  aux  confesseurs  détenus  dans  les 
cachots  par  suite  de  la  persécution  de  Galère, 
ils  furent  arrêtés  aux  portes  de  la  ville.  In- 
terrogés sur  le  motif  de  leur  voyage,  ils  n'en 
firent  pas  un  mystère;  en  conséquence  de 
cet  aveu,  ils  furent  conduilsdevant  Firmilien, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  fil  déchi- 
rer avec  des  ongles  de  fer  el  les  condamna 
ensuite  aux  bêtes.  Le  surlendemain,  jo  ir  où 
l'on  célébrait  des  fêtes  en  l'honneur  du  iré- 
nie  public,  Adrien  fut  livré  à  un  lion,  et  cet 
animal  ne  luiayantfaitaucune  blessure,  il  lut 
égorgé  par  les  confecteurs,  l'anSOO.  — lomars. 

ADRlh^N  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  é  ail 
fils  de  l'empereur  Probus.  Sa  haute  naissance 
el  son  grade  élevé  dans  l'armée  lui  donnant 
un  libre  accès  auprès  de  l'empereur  Liciuius. 
il  reprocha  àce  prince  la  persécution  ([u'il  a.  vait 
excitée  contre  les  chrétiens  ;  c'est  pourquoi, 
il  fut  mis  à  mort  par  son  ordre,  l'an  320.  l)o- 
mice,  évêquo  de  Rysance,  son  oncle  p.it-'r- 
nel,  le  fit  enterrer  honorablement  à  Argyro- 
pole.  —  20  août. 

ADRIEN  (sîiint),  martyr  près  de  Winlcrs- 
howen,  était  l'un  des  principaux  disciples  no 
saint  Landoald,  missionnaire  dans  les  Piys- 
Bas,  qui  le  chargeait  d'aller  recevoir  à  ^las- 
tricht  les  aumônes  elles  secours  que  Clnldé- 
ricll,  roid'Auslrasie,  lui  faisait  remettre  pour 
l'entretien  de  la  mission.  Un  jour  qu'Adrien 
revenait  de  celle  ville  à  Wintershowen,  i'  l'ut 
assassiné  par  des  brigands, qui  s'imasinaKut 
qu'il  étaitporteur  d'une  somme  considérable. 
Ce  crime  eut  lieu  vers  l'an  665,  et  Adrien  est 
honoré  comme  martyr,  el  ses  reliques  furent 
transportées  eoOSO  à  l'abbayo  de^aipl-Bavon 


5t                                       ADR  AOU                                      g| 

de  fintid  .ivre  celles  do  sniiit  Lnndoald,  of  l'on  nv<inl  dN^iir  sorti  de  rit«!ip.  !c  S  jullltl  8S3, 

cclohrf  1.1  fi'Iodo  cr\lc  trnîisl.iiion  lo  ID  juin,  nprôs  srixo  mois  do  poniiPp  al,  ri  (ut  (n'oiré 

ADIllKN  fsninl),  ahlip  on  Anjîllorrp.  était  à   NonMilola,  munnsioro  du  di()Cr.<c  de  Mn- 

Affi  ai"  do  n  u'ss.inco.  ri  fui  d'ahord  abh^  de  donc,  «ans  ,'ivoir  pu,  dans  un  si  rrurl  espace 

Néridan,    pr«^s  de  Naples.    Le   j)apo  Viiilien,  de  lomps,  ré-'iliser  toiites  los  espérances  <iue 

qui  C'innaissait  sa  >.rienre  ei  sa  [)iélé,  l'ayanl  ses  virliis  avaient  fait  naître.  Il  lit,  avant  de 

iiominé  arche»  éuno  de  Cantorbory  après    la  uioiuir,  deux  déciels  iuiporlanl*,  lun  qu'un 

mort  fie  saUtl  Deusdedlt,  Adrien,  qui  redoutait  consacrerait  lo  ponlifi-  romain  sans  attendre 

MU  Ici  fardeau,  proposa  saint  Théodorecouiinc  IVmnfrcMr,  ni  aurun  envoyé  de  sa  part  ;  l'au- 

pl"s  rapiMo  quo  lui  l'e  remplir  <e  siège  im-  Ire,  (]up  si  l'cmperonr  Cliarirs  von  lil  à  inou- 

porlT'i.  Le  paiiey  consentit, àcondition  qu'A-  rir  sans  entants.  If  royaume  d'Italie,  avec  le 

«Iriou  se  joindrait  à  Théodore,  et  qu  il  le  se-  titre  d'emf)ercur,  rvissoiail  à  de>  princes  de  la 

«■on  ierail  ilans  le  lïouvernenienl  de  son  dio-  nation  il.ilicnne.  Il  ol  honoré   à   Siplirnbcrl 

*è^c.  Ils  partirent  donc  ensemble  pour  l'An-  dans  le  même  diocèse   de  Modène  le  8  juilb't. 

u!elrrre  en  VtCû  c'  passèrent  parla   France.  ADHILN  IJÉCAN  (le  birnhi'ureux  ,  l'un  d;'S 

Tîi>fr»in.  maire  du  pilais,  craignant  (jn'Adiien  m.irtyrs  de  Gorcum,  élail,  lic  Hilvan-inl)erk, 

»ie  fiVcharpédequeque  missionconlraircaux  cl  il  s'éliit  fait  prémoniré  à  l'abbaje  'le  Alid- 

iiil' réis  (le  la  Tranco,  !e  rolint  plus  d'une  an-  deiboiir}?.  Il  ilesservail  la  pi^^oi^se  de  Munsler, 

née  av  ml  d'-lui  per  •élire  dose  rendre  à  Can-  près  di;  l'i  inlioucluire  de  la  M.use,  lorsque  se 

lorbéiy.  Y  étant  enfin  arrivé,  saint  Théodore  trouvant  h  (îorium,  lors  de  la  prise  de   celle 

le  nooiina  ablé  du  liion.islère  de  Saint-Pierre  ville  par  1  s  cal\  inistes,  il  fut  j  té  dans  un  ca- 

oi   (le  ^aitlt-l^■MIl.   Pendant    trente-neuf  ans  chol  avec  d'autres  ecclésiasliqu  "*  el  eut  à  su- 

qu'il   exerça  cette  charge,  il  fil  fleurir  les  bir  il'horribles  tortures,  parceqii'll  ne  voulait 

bonnes  études  la  discipline  et   la    piété.  Il  p;is  renonce'  à  la  présence  réelle  de  Jésns- 

éfiifi  I    non-seulement  sa  communauté,  mais  Chri^t  dans  l'encharislic,  ni  à  laprimauié  du 

toute  l'Anïleterre  par  ses  vertus  sublimes,  en  pape.  Conduit  à  Uril,  avec  ses  dix   huit  com- 

inérne  temp>  (lu'il  l'éclairail  par  une  doctrine  pa^nons,  il  fut  pendu  près  de  celte  vi  le  par 

foute  céleste.  Il  n.  >urut  l'an  710,  le  9  janvier,  ordre  du   comte  de  Lumay,  le  i>  juillet  Io72. 

jour  où  il  est  honoré.  — 9  janvier.  Ces  dix- neuf  martyrs  ont  elo  béaiifiésen  1G7V 

ADUIKN  (saint),  évoque  do  Saint-André  en  parle  pape  Clément  X.  —9  juillet, 

lùo-^se  r-t  martyr,  florissait  dans  If  ix'siècle.  ADllMÎN  U'ASSLNDKLF  (le  bienheuieux), 

Son  é|  iscopat  fut  troublé,  à  plusieurs  repri-  martyr  à  Delf  en    Hollande,  fut  mis    à    morl 

ses,  par  les  incursions  dos   Danois  qui  fai-  pour  la  foi   c  itlioli(|ue   avec   le  bienheureux, 

s-aient  des  desientes  sur  les  côles  d'Kcosse,  (^hrisloi)he   Scagen,    |)ar  ordre   du  comte  de 

qu'ils  pillaient,  et  dont  ils  massacraient  les  Lumay  qui,  de  <  hanoine  do  l.ié<;c,  éliiil  de- 

habiiants.  Plus  d'une   lois,  il  avait  reus.>>i  à  voiiuciivinisle  el  i  ersicnieurdescalbo!i«iues. 

préserver  son  troupeau  de  la  fureur  de  ces  —  '2^  septembre. 

barbares  :  il    en   avait    même   converti    un  ADIIHIN    TISSKUAND  (  le  bienlteurcux  ), 

grand    nombre   et   leur  avait  aiiminislré   le  moine  Hiéronymite  et  martyr  en  Hollande  avec 

bapléme.  Mais  ur.e    bande    plus    mimbreuse  Jean  Ui\iel, son  confrère,  lui  mis  à  mort  pour 

et  plus  (ruelle  s'élanl  répandue  dans  le  pays,  la  foi  catholique  en  1572,  par  ordre  du  comte 

poilant  partout  le  fer  ei   la  (lammc,  Adrien  de  Lumay,  ei  il  e>t  honoré  loti')  no>embre. 

se  réfuL'ia,  avec  une  partie  de  son  troupeau,  AUUIKII  (saint),  Adoralur  ,  (onftssenr  en 

dans  rilc  de  May,  siiuéc  à  l'embouchure  du  Couibraille,  est  honore  principalement  à  Lou- 

Foith.  Les   Danois  ayant  découvert   sa    rc-  bersar,   près  d'Aubu>st)n,  dans  le  dincèse  de 

ir  lite,  le  ma^sacrèriMii  avec  un  autre  évéque  Limoges,  où  se  irouve  son  corps.  —  -1  mars, 

nommé  Stalbrand  et   plus  de  six  mille  chré-  ADULPiilH  (saint) ,  Adnlphus,  évéque  dans 

tiens,  (^e   tragique   événemeni  eut   lieu   l'an  lo.s  Pay^-Mas,   était   Anglais   de  naissance  et 

87i,  sons  Constantin  II,  roi  d'Fcosse.  Dans  la  frère  de  saint  Ho^ulphe.  xVyanl  eu  ie  bonheur 

suite,  on  bâtit  dans  cette  île  un  ntonasière  et  d'éire  éclaire  des  lumières  de  la  loi,  à  une 

une  église  en  l'honneur  dir   saint  Adrien,  et  épo(iuo  où  sou  pays  était  encore  p'on;:é(lans 

ses  relii|ues,  qui  y  élaieni  exposées  à  la  vé-  les  ténèbres  du  jiag.iuism,',  il  quiila   sa  pa- 

néralion    des    fidèles  ,   ailiraicnt    un    grand  ti  i<'  et    passa  avec  son  frère  dan.s  la  (îaule 

coMcours  de  pèlerins.  —  k  mars.  belgique,   [)our  s')   appliquera   l'étude  de  la 

ADIUf:N  III  (saint),  pape,  Komain  de  nais-  r.  ligiou  sous  d'Iiabiles  maîtres,   qu'il  lui  eut 

sauce,  «ucceda   en  SK'*  à   Mann,  qu'il  imita  ete  dillicile  de  trouver  alors   en   Augleterri'. 

dans  son  rèle  pour  la  délVnsi'  de  la  foi  contre  H  lit  «le  tels   prngiès  dans  les  sciences  divi- 

l'imple  Phoiius.  H  ne  voulut   pas  communi-  nos  et  dans  la  picle,  qu  il  fui  jugé  digne  de 

quer  afec  cet  u».*rpaleur,  (|ui  était   remonté  l'episcojjal.   Place  sur  un  sicjie,  qu'on  croit 

sur  If  siépe  [lalrinrcal  de  Constnntino|de,  et  être  celui    de  Maéstricht,  il    gouverna    son 

reniperoQT   Hasile,  voyant  qu'il  ne    pouvait  diocèse  d'une  manière  si  édifiante   qu'»»n    le 

le  fç.igofr  fwir  des  prièn  s,  lui  écrivit  des  Ici-  niil  au  nombre  des  saints  après  sa   bienbeu- 

tre«  injuriruHM  qui  le  trouvèrent  mort,  lors-  reuse  mort,  arrivée  vers  le  milieu   du  vu* 

qn'elle*  arrivèrent  {^  Rome.  Charles  le  llrus,  siècle.  —  17  juin. 

empereur  d'Alb  magne,  avait  invité   Adrien  ADULPHL  (saint),   est  honoré  à  Auxcrro 

à  «e  rendre  en  France  pour  «léposcr  quelques  le  15  novembre. 

évéque»  indignes  et    pour  faire  reconnaître  ADULPUli  (sainl),  martyr  à  Cor 'ouc  avec 

héritier  du  r<»yaume  Hernard,  sou   lils  nalu-  sainl  Jean,  son  frère,   houlTril  en  Ho'i ,   peu- 

rel.  Le  pape  se  mit  en  rout«,  mais  il  mourut  dant   la   pcrsécuiioii   du    rei  Abdvvamo  11 
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S/iinl  ImiI(>k<'  ou  fait  mcnlion  ilan«  son  Mt'*- 
inori.'il  il>'s  s.'iiiils,  -     27  Kcpicmlirp. 

Al)l'MAI>!':(s,'iiit(('),//fi'/«m(a/a,cslli()norco 
h  (iiiinltslKMin  \()  21)  iu»v(Miilin'. 

ADVKNI'iaiU  (s.Miil),  Adrenfor,  innr\yr  i\ 
Turin,  .'ivoc  saint  Oclavc  cl  un  aiiuc,  snil- 
l'ril  en  ^HiJ  ,  sotis  l'iMiipoiJ'iir  Maximicii. 
8.:inl  Maxiiin»  do  Turin  a  laissô  nn  panojjïy- 
ri(Hi(»  (Ml  leur  lunncur'.     -20  novcmlirr. 

Al'^(]l''.  (sailli),  Avdus,  csl  honori'  à  IJarcc- 
loiio  lo  IV  août. 

AI<:M\Iî1)  (sainl),  Ael.rc>lns,  abbé  (1(>  Hieval 
(Ml  Atif^U'lcrit",  ii('*  l'an  1100  dans  ]i\  par  lie  du 
rdvaunic  (jui  conliix"  à  l'Mcossc,  soilail  d'une; 
r.iniillc^  dislinfîU('M'.  Son  ni^rilc  précoce' ot  sa 
vorlu  le  firent  clioisir  par  David,  roi  d'Kcossc, 
pour  gouverneur  de  son   palais.  Son  iiino- 
c(^nce     ne    reçut    aucune    alteinli»    au    mi- 
lieu dc^  dau'^ers  de  la  cour.  Il  se  fais  :ii  sur- 
tout remar(]u('r  par  son  huujilité  ei  par  sa 
douceur.  Un  jour  qu'un  seii^neur  lui  Taisait 
des  reprocbcs  injurieux  en  présence  du  r;>i, 
il  l'écoula  avec  patience  et  le  remercia  de  la 
charité  qu'il  avait  de  le    reprendre  de  sos 
fitules.  Celle  conduiic  loucha  tellement  son 
ennemi   qu'il    lui    demanda    pardon    sur-le- 
champ.  Un  autre  jour,  étant  occupé  à  di>-cu- 
icr  une    matière   importante,   il    l'ut    inter- 
rompu par  quebju'un  qui  l'accabla   d'invec- 
tives.  Aelred   les  écouta  en  silence,   et  re- 
prit Iranquillement  le  (il  de  son  discours.  Se 
sentant  appelé  à  servir  Dieu   d'une  manière 
plus  parfaite   encore  ,  il  quitta  la    po^iition 
brillante   qu'il  occupait  dan-:  le  monde  et  se 
relira  dans  le  monastère  do  Kicval  situé  dans 
le  conilé  d'York,  où  il  se  fit  religieux   Cis- 
tercien, à  l'âge  de  viugl-qualre  ans.  Son  tem- 
pérament faible  et  délicai  ne  l'empêchait  pas 
de  se  livrer  avec  ar(!eur  aux  plus  grandes 
auslérilés.  l.a  prière  et  les  pieuses  leeluies 
absorbaient   presque  lout  son  temps  el   en- 
tretenaient dans  son  âme  naturellement  ai- 
mante le  feu  sacré  de  l'amour  divin.  Eu  1142, 
il  fut  obligé  de  prendre  le  gouvernement  de 
l'abbaye  île  Hevosby,  d.ius  le  comté  de  Lin- 
coln, qui  appart(Miait   aussi  à  l'ordre  a"e  Cî- 
leaux,  et  l'année  suivante  on  l'éiul  abbé  de 
Riéval,  où   l'on   comptait  alors   trois    cents 
moines.   Il  refusa  plusieurs  fois  ré[;iscopal, 
pour  ne  pas  se  séparer  de  ses  religieux  qu'il 
gouverna    avec   autant  de   sagesse  que  de 
bonté  pendant  vingt-deux  ans.  Il   mourut  le 
12  janvier   1066,  à   l'âsiC  de   (  inquanle-six 
ans.   Le  chapitre  général  de  Cîleaux  le  mil 
au  nombre  des  saims  de  l'ordre  en   12.")0.  Le 
nouveau  Martyrologe  cistercien,  publié  par 
Benoît  XIV,  fait  un  bel  éloge  do  l'innocence, 
de  Ihumiliié,  de  la  patience  el  du  savoir  de 
saint   Aelred.  H   nous  lestedelui  plusieurs 
ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre  el   des 
traités  ascétiiiues,  entre  autres  le  Miroir  de 
la  charité.  —  12  janvier. 

AE nus  (saint),  patrice  et  martyr  à  Sa- 
marra  en  Syrie,  était  le  plus  illustre  des  offi- 
ciers généraux  qui  furent  fjits  prisonniers 
de  guerre  à  Amorium,  ville;  que  le  traître 
liadizès  avait  livrée  au  calife  Moutassem, 
l'an  836.  Ils  étaient  au  nombre  de  quarante, 
avec  le  préire  Théodore  Cratère  el  un  aulre, 


(pio  le  r:'lif(»  fit  conduir.;  à  Ildulnd  et  jeter 
dans  un  cachot  si  oiisi  iir  ({u'ilu  ne  pouvaient 
se;  recnnnattre  en  |)leiii  midi  qu'au  moyen 
de  la  voix.  On  leur  mil  des  entraves  aux 
pieds  el  on  ni;  leur  doiinail  pour  nourriluie 
qu'un  p(!uele|)ain  el  tl'eau  ,  (|iiu  la  t<>rrc  niin 
pour  lit  ,  el  pour  habillement  (|ue  des  hail- 
lons pleins  de  vermine,  (le'tle  bai  bai  ie  avait 
pour  but  d'alTaililir  l'énergie  de  leurs  âmes 
en  affaiblissant  leurs  corjis  ,  afin  qu'ils  op- 
posasseMil  moins  de  résistance  à  l'apostasie. 
Ouaud  le  calife  les  crut  domptés  par  le  régiuin 
barbare  auquel  il  les  avait  assujettis  peu- 
elant  plusieurs  années,  il  leur  envoya  des 
docteurs  de  sa  religion,  qui  échouèr.nl  dans 
leurs  lenlalives,  (|uoiquc  répétées  âdifféren* 
tes  reprises  e't  dirigées  avec  une  babiblé  in- 
fernale. Moutassem  étant  morl  en  8V2  eut 
pour  suicc.sseur  son  fils  ^'alek,  (jui  conti- 
nua, mais  sans  plus  de  succès,  le  système 
elc  son  (ière  envers  les  prisunnioru  chré- 
tiens, il  résolut  donc  leur  me)rl  ;  mais  avant 
de  les  y  livrer  il  essaya  encore  un  elcrnier 
moyen  ;  ce  fut  de  leur  envoyer  Hadizès.  qui 
s'éiai  fait  musulman,  et  qui,  afTeciant  les 
marques  de  l'am.tié  la  plus  sinrè  e,  les  pré- 
vit tceimme  de  lui-même,  cl  dans  leur  inlé- 
rét,  qu'il  savait  dt'  sourcei  ccriaine  qu'ils  de- 
vaient être  exécutés  le  lendemain,  s'ils  ne  se 
décidaient  à  faire  la  prière  avec  le  ca  ife. 
«  C'est  pour  vous  sauver  la  vie  que  j'ai  ha- 
sardé celte  démarche,  dit-il  à  celui  à  qui  il 
parlait.  Vous  pouvez  suivre  ie  consii  que 
je  vous  doniu',  loui  en  conservant  dans  vo- 
tre cœur  la  foi  des  chrétiens,  el  Dieu  vous 
le  |)ardo;!nera,  à  cause  de  la  iriste  situation 
où  vous  vous  trouvez.  »  C'est  à  Constantin, 
serviteur  d'Aetius  qu'il  donnait  cet  avis  per- 
fide, iifin  qu'il  le  rommuiiiquâl  à  son  maî- 
tre. Le  palrice  ayant  connu,  par  là.  que  sa 
morl  était  résolue  pour  le  jour  suivant,  eu 
rendit  grâce  à  Dieu,  el  dil  :  a  Que  la  volonté 
du  Seigneur  soit  faite  1  »  Il  fit  aussitôt  écrire 
son  testament  par  Ce)nslanlin,  et  Invita  ses 
compagnons  à  chanter,  toute  la  nuit ,  les 
louanges  de  Dieu;  ce  qu'ils  firent.  Le  lende- 
main, un  officier  vint  à  la  prison  de  la  p  ri 
du  calife,  avec  une  troupe  de  soldats,  et 
ayant  fait  ouvrir  les  portes,  il  ordonna  aux 
principaux  jirisonniers  de  sortir;  ce  qu'ils 
firent  au  nombre  de  quaranle-deux  :  on  re- 
ferma ensuite  les  portes  sur  les  autres  déte- 
nus de  moindre  importance.  Sur  leur  refus 
de  faire  la  prière  avec  le  calife,  l'officier  les 
exhorta  par  de  grandes  promesses  et  essaya 
de  les  séduire  par  les  raisons  les  plus  spé- 
cieuses à  ob' iràVatek.  La  seule  réponse  des 
martyrs  fut  :  «  Analhème  à  Mahomet  et  à 
tous  ceux  qui  le  reconnaissent  pour  pro- 
phète !  »  Alors  l'officier  leur  fit  lier  les  mains 
derrière  le  dos  et  conduire  sur  le  bord  du 
Tigre,  afin  de  les  faire  exécuter.  Comme 
Théodore  Cratère  était  le  premier  en  ligne, 
il  voulut  épargner  au  patrice  Aetius  la  dou- 
leur d'être  témoin  du  supplice  do  ses  com- 
pagnons dont  il  était  comme  le  père,  et  lui 
dit  :  «  Seigneur,  vous  nous  avez  toujours 
précédé  j)ar  voire  dignité  el  p  sr  votre  vertu, 
vous  devez  aussi   recevoir,    le  premier,   U 
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couronne»  du  m«rlyro.  »  Le  palricf,  ne  vou- 
lant pas  1  '  priver  de  col  honneur,  lui  dit 
d'avancer  cl  qu'il  le  suivrail  avec  (eus  les 
autres,  chacun  selon  son  grade  niililairi'.  Ils 
reçurent  donc  lous.  l'un  a|)iès  l'auire,  le 
coup  de  la  mort,  l'an  8Vo,  avec  une  irancjuil- 
lilé  et  une  fermeté  qui  élonnèrenl  rofficier 
ainsi  que  les  exécuteurs.  —  0  mars. 

AFRE  (sainte),  Afrn,  veuve  et  martyre  à 
Brescia,  souffrit  jjendant  la  persécution  de 
l'empereur  Adrien,  vers  l'-in  125.  Les  ;icles 
de  son  martyre  qu'on  trouve  dans  les  œu- 
vres de  saint  lliilaslre,  évoque  de  cette  ville, 
ne  donnent  pas  de  détails  sur  sa  vie  et  ne 
paraissent  iias  authentiques.  —  2'*  mai. 

AFIŒ  (sainte),  vierge  et  martyre,  est  nom- 
mée d;ins  le  martyrologe  de  saint  Jérôme, 
sous  le  18  décembre. 

Al"lU'>  (sainte),  martyre  dans  l'île  de  Can- 
die, est  honorée  chez  les  Grecs  li;  9  octobre. 
AFllE  (sainte) ,  martyre  à  Augsbourg,  en 
SOV,   pendant  la  persécution  de    Dioelélien, 
était  une  courtisane,  connue  de  toute  la  ville 
par  ses  désordres.   Convertie  à   la    religion 
chrétienne  par  l'évèque  saint  Narcisse,  i\m 
lui  donna  le   baptême,  elle  répara,  par  son 
changement  de  vie,  le  scandale  de  sa  conduite 
pré(é<lente.  Le  juge  Gaïus  l'ayant   f  lit  arrè- 
Icr  comme   chrétienne,   elle  confessa  Jésns- 
Chnsl   avec  un  saint  courage.  —  «  Sacrifiez 
aux  dieux,  lui  dit  le  jui^e,  car  il  v.iul  mieux 
conserver   sa  vie  que  de  la  pe.ilre  dans  les 
sopulices.  —  Hélas  !  j'ai  assez   de  mes  an- 
ciennes fautes  ,  sans  y   ajouter  encore   un 
nouveau  crime  ;  ainsi  ne  comptez  pas  que  je 
cède   à  vos  instances.  —  Croyez-moi,    allez 
au   temple  et   adorez   les  dieux.   —  .lésus- 
Christ  eA  mon   Dieu  :  je  le  vois,   je  le  con- 
temple sans  cesse  ;  je  lui  fais  l'aveu  de  mes 
péchés  avec   un  cœur  repentant.  Je  sui^  in- 
digne, il  est  vrai,  de  lui  offrir  un  sacrifice, 
mais    j'ai    un  vif  désir  de  me  sacnfiei-  moi- 
inème    pour  la  gloire  de  son  nom,   afin  que 
ce  corps,  que  j  ai  souillé  tant  de  fois  par  mes 
inipndicilés,    soit   purifié   dans  mon    propre 
sang.  —  A  ce  que  j'entends,  tu  fais  le  métier 
de  courtisane,  et,  cela  étant,  lu  ne  dois  nul- 
lement    prétendre   à   l'amili  ■    du   Dieu    des 
chrétiens;  je  te  conseille  donc  de  sacrifier  à 
nos  dieux,  qui    sont   beaucoup  plus    indal- 
gents.  — Jesus-Chri-l,  mon  Seigneur,  a  dé- 
claré qu'il  était  descendu    du  ciel   pour   les 
pauvres  pécheurs,  et  Son  Evangile  nous  .  p- 
prend  (ju'il  permit  à  une  pécheresse  comme 
moi  de  lui  arroser  les  pieds  de  ses  larmes  cl 
qu'il   lui  pardonna   ses  fautes.  Loin  de  mé- 
priser le>  pécheurs  il  leur  parlait  avec  honié 
cl  mangeait  n)ôme  à  leurlable.  — Sacrifie  du 
moins,  afin  d'olitenir   des  dieux   des  amauls 
généreux    (jui    te  comblent   de   largesses.  — 
i'Iuiôl    «nourir  que  de   recevoir  aucun  pré- 
s<  nt  d'un  homme.  Je  me  suis  dépouillée  des 
nches-cs  qui  [)rovenaienl  de  me-  desordres. 
Je  voulais    hs  donner  à  ceux  des  frères  qui 
sont  pauvres,   mais  ils  les  ont   refusées  ;  j'ai 
donc  été  obligée  de  les  jiMer.  Counnenl  vou- 
lez-vous, après  cela,(|ue  je  reçoive  des  dons 
<iui  me  s.int  odieux  et  (lue  je  ne  legarde  (jue 
CQuuau  de  la  boue?  —  Mais   Ion   (ihri^t  uo 


veut  point  de  toi  :  il  te  méprise  ,  cl  c'i'sl  en 
vain  que  tu   l'appelles   ton   Dieu;  tu  ose;  le 
dire  chrétienne,   toi  1  une   courtisane  1  —  .le 
ne  mérite  pas,  j'en  conviens,  d'être  aimée  de 
mon  Dieu  ;  mais  je  sais  que  pour  aimer  il  ne 
consulte  (jue  sa  miséricorde  et  non   le  mérite 
de  ceux  qu'il  daigne  honorer  de  son  aniour  ; 
c'est   ce   qui    me  donne    la    confiance    <|u'il 
m'aime.  —  Et  comment  peux-tu  avoir  celle 
confiance?  — Une  preuve  qu'il   ne  m'a   |>.is 
rejetée,   c'est   (|u'il  me   permet   de   conf-ssi  i' 
son  saint  nom  devant  vous,    et  j'espère  qie 
cette  confession  m'obtiendra  la  rémis-ion  do 
mes  fautes.  —  Cliimère   que  tout  cela  I  Je  te 
conseille  de  nouveau  de  sacrifier  aux  dieux 
qui    seuls    peuvent   le   rendre   heureuse.  — 
Vous    vous   trompez  ;     il    n'y    a   (jue   Jésus- 
Christ  qui  puisse  faire  mon    bonheur,   puis- 
qu'il   n'y   a  que  lui  (|ui  puisse  sauver    mou 
âme.... — Sacrifie,  ou  je  le  fais  fustiger  en  pré- 
sence de  les  amants.  — Faites  ce  qu'il  vous 
plaira,   mais  il  n'y  a  plus  maintenant  que   e 
souvenir  de  mes  péchés  qui  puisse  me  cau- 
ser de  la  confusion.  —  C'est  une  houle  pour 
moi    de    contester    si    longtemps   avec   une 
prostituée  :  sacrifie  ,  ou  je  te  fais  mourir.  — 
Ah  !  c'est  la  grâce  que  je  désire  de  lout  mon 
cœur,  si  toutefois  j'en  suis  digne.  —  Sacrifie  1 
c'est   la  dernière  fois  que  je  te  le  dis,   sinon 
les  supplices  vont  commencer  pour  loi,  el  je 
le  fais  brûler  vive.  —  Que  ce  corps,  instru- 
ment de  tant  de  crimes,  souffre  toutes  sortes 
de  supplices,  même  le  feu,  j'y  consens,  il  l'a 
bien  mérité  ;    mais  mon  âme  ne  se  souillera 
pas   par  l'offrande  d'un   encens  sacrilège.  » 
Alors  Gains  porta  contre  elle  celle  sentence: 
«  Nous   ordonnons  que  la  courtisane   Afre, 
qui  s'est  dite   chrétienne,   soit   brûlée  vive, 
pour  avoir  refusé   de  sacrifier  aux   dieux,  u 
Aussitôt   les  bourreaux  la  conduisirent  au- 
dessous  de  la  ville  d'.\usbourg,  dans  une  ile 
formée  par  le  Lycus,  aujourd'hui  le  Leeh,  la 
dépouillèrent  de  ses  vêlements  et  l'allachè- 
rcnl  au    poteau.  Là  elle  offrit  à  Dieu  sa  vie 
en  expiation  de   ses    anciens    desordres,  el 
lors(ju'on  eut  mis  le  feu  au   bûcher  sur  le- 
(juel   elle  était  placée,    et   que  les  nammcs 
l'entourèrent  de  toutes  parts,  elle  renouvela 
son  sacrifice  el  expira  en  invoquant  le  nom 
de  Jésus.  Après  sa  mort  son  corps  se  retrouva 
entier,  el  nuliement  endommagé  par  le  feu. 
Sa  uière,  ayant  appris  ce  prodige,  le  fil  enle- 
ver secrèlemenl,   el  le  déposa  dans  le  tom- 
beau  d(<   sa  fanùlle,    à    deux   milles   d'Aus- 
bourgjdout  sainte  Afre  est  la  principale  pa- 
tronne. —  5  août. 

AFRICAIN,  (saint),  évêque  deComminges, 
fut  favorisé  pendant  sa  vie  du  don  des  mira- 
cles dans  un  degré  éminent.  il  mourut  dans 
le  VI''  siècle,  et  son  coi|)S  fut  enterre  [)rès  de 
\'àbres  dans  le  Uouergue.  La  dévotion  alli- 
rant  à  son  tombeau  un  concf)urs  immense 
de  lidèles,  il  s'y  forma  une  ville  ((ui  prit  de 
lui  le  nom  de  S. linte-.V trique  qu'elle  porte 
encore  aujourd'liui.  —  1*'  mai. 

AFl\l(",.\IN  (saint)  ,  .l/'ricnjiis ,  martyr  en 
AfriqueavccsainlTerence  el  plu^ii-urs  autres 
(|ui,  après  avoir  été  battus  de  verges, mis  a  la 
iprlurc  cl  luuruicnlùs  par  d'autres  supplice», 
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ciir»'nl  la  I^Ip  lraiH"h(f'in  sons  1«  piY'ft-t  Korlii- 
nnlicti,  (liiraiil  la  pcrs^u'ulion  de  l'cmpi'iN'ur 
Déco.       10  avril. 

A<iAHI<'  (sailli),  Af/nlnis,  l'un  des  soixaiilo 
ol  d()u/(i  dis('ipl(^s  incnliDDiK's  dans  It^s  Ai  l<*s 
dfls  apiMi'os  par  saint  Luc,  (|ui  lui  donne  h^ 
titre  de  prophète,  prédit  la  (grande  lamine 
(lui  «Mil  lien  en  k"i,  Sdus  l'einiierciir  ('lande. 
Il  prédit  aussi  l'enipi  isoniteiiienl  de  saini 
Paul,  qu'il  alla  trouver  à  Césarée,  et  prenant 
la  ceinture  de  l'apAlio,  il  s'en  lia  le>  pieds 
elles  mains,  puis  il  s'ceria  :  Voici  ce  (/ne  dit 
l'esprit  saint  :  C'est  aiusi  (/ne  les  Juifs  lieront 
à  Jr'rnsaleni  celui  à  (jui  appartient  cette 
ceinture,  et  ils  le  livreront  aux  (jenlils.  Il 
souiVrit  le  inariyreà  Aiilioche,  cl  il  est  honoré 
le  13  février. 

ACîAHE  (saint),  inarlyr  à  Carlha;>;e,  souf- 
frit avec  saint  Douai  elim  autre.      2.')  jinvier. 

AriABE(sainl),  .Ir/a^ntis,  évéquc  de  Vérone 
el   confesseur,  est  lionaré  lo  4-  août. 

AGAMOND  (saint),  /{(jamundus,  moine  de 
Croyiand  cl  martyr,  avait  cent  ans  lorsqu'il 
fui  mis  à  mort  avec  saint  Thé  >dore  ,  sou 
abbé  et  plusieurs  moines,  l'an  870,  l(»rsiiue 
Oskétule,  prince  danois,  vint  piller  et  incen- 
dier ce  monastère.  —  23  seplemhre. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Edessi'  en  Syrie 
avec  sainl  Théogone  et  saint  Fidèle,  ses 
frères,  était  fils  de  sainte  Basse,  (|ni  fut 
décapitée  après  eux,  et  qui  les  avait  soutenus 
par  ses  exhortations  ,  au  milieu  de  leurs 
tourmcnls.  —  21  août. 

AGAPE  (sainl),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie 
avec  sainl  Aphrodise  et  un  aulre,  souffrit 
l'an  30i,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien.  —  28  avril. 

AGAPE  (sainl),  Agapius,  évéque  el  mar- 
tyr en  Afrique,  confessa  la  foi  pendant  la 
persécution  de  Valérien,  el  fut  condamné  à 
l'exil.  Mais  la  perséculioii  devenant  loujours 
plus  violente,  la  peine  à  laquelle  i!  avait  éié 
condamné  parut  trop  légère  auv  ennemis 
du  nom  chrétien;  c'est  pourquoi  il  fut  arra- 
ché à  son  exil  pour  être  conduit  à  Cirthe, 
capitale  de  la  Numidie,  où,  après  un  long 
emprisonnement  et  de  cruelles  lok'lures,  il 
fut  décapité,  l'an  259.  —  29  avril. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
suivant;  après  avoir  confessé  Jésus-(]hrisl 
une  première  fois,  il  fui  iradnil  de  nouveau 
devant  Urbain,  gouverneur  de  la  PisleNline, 
qui  le  condamna  à  la  décapitation  avec  sept 
autres  chrétiens,  l'an  SO't.  —  2i  mars. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, fui  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien  par  ordre  d'Urbain,  gouverneur 
de  la  province,  qui  le  condamna  <à  être 
exposé  aux  bêles  :  ce  qui  fui  exécuté  l'an 
30'*. —  19  août. 

AGAPE  (saint),  martyr  h  Césarée  en  Pa- 
lestine, avait  été  incarcéré  trois  fois  pendant 
la  persécution  de  Dioclélien.  Il  subissait  un 
quatrième  emprisonnernenl  lorsque  l'empe- 
reur Mavimiti,  étant  venu  à  Césarée  l' in  306, 
voulut  graiillcr  le  peuple  de  cetie  vilh;  de 
jeux  et  de  spectacles.  Mais  comma  il  n'y 
avait  point  de  spcctuclos  plu«  a^réubk»  au2( 


piïrns    que  de  voiries  inartyrH  exposés  .iii\ 
IkM'S,    on  (il  soilir  de  prison    A^afx»,  qui  fiil 
coniluil    à    I  am|)hilhe;itre,    eneh.ilné     à     un 
seéleral  accusé  d'avoir   lue  son    mallrc.  Ce 
dernier  obtint    sa  grâce  do  l'eiiiixTcnr  ,  (|iii 
promit    A    Agape  de   lui   accorder   l.i   même 
faveur,  s'il  voulait  renoncer  à  sa   religion. 
M.iis  t*'  saint  martyr  répondit  que  sa  longii  ' 
détention    ni;    provenait  pas   de   ce  qu'il  cni 
commis  (iucl(|uc  crime;    qu'il    n'était    <  <)ii- 
pabliï  (|iie  d'adorer  le   vrai  Dieu,  el  (|u'il  cti- 
diirerait  avec  joie,  pour  une  si  honne  cause, 
tous  l<!s  su|)plices    imaginables.  Alors  l'em- 
pereur  ordonna    (|ue     la     SMilence   qui    1'- 
condaiunait  aii\    bètes    (ûl  exécutée  sur-ir- 
chanip.  On  lâcha  contre  lui  un  ours    /|ui  lui 
fit  de  cruelles  blessures,  au  grand  conleiile- 
menl    du    prini  c  et    du    peuple,    (^omme  on 
s'aperçut,   en    le    relevant,    qu'il    respir.i' 
encore,  on  lui  attacha  aux  pieds  di:ux  gro'-sis 
pierres,  et  on  le  précipita  dans  la  .lier,  l'an 
406.  —  30  novembre. 

AGAPE  [sniul),  Agabius  ,  évêque  de  No- 
vare  ,  succéda  à  sainl  Gaudence  en  'tlS,  et 
marcha  dignement  sur  les  traces  de  son 
prédécesseur.  11  uiourul  l'an  '*3S,  après  un 
épiscopal  de  vingt  ans.  —  10  seplemlire. 

AGAPE  (sainte),  vierge  honorée  à  Tiè.  es, 
florissait  dans  le  ur  siècle.  —  8  août. 

AGAPE  (sainte),  vierge  martyre  avec  dix- 
huit  autres,  est  honor»  e  à  Terni  le  15  février. 
AGAPE  (sainte),  Agapes,  vierge  el  mar- 
tyrtî  à  Nicomédie,  eut  à  souffrir,  pe  daiit  la 
persécution  de  Dioclélien,  de  rude^  co'ubals 
qui  se  terminèrent  par  une  morl  glorieuse, 
l'an  303.  —  28  décembre. 

AGAPE  (sainte),  Agape,  vierge  el  martyre 
à  Thessalonique,  était  sœur  de  sainte  (^bio- 
nie  et  de  sainte  Irène,    avec  lesquelles  (die 
fut  arrèlée  pour  avoir   caché  quelques  volu- 
mes des  livres  saints  et  violé  l'édit  de  Diode- 
tien,  qui  ordonnait  de   les  livrer  aux  luagis- 
trais.   Dulcétius,   gouverneur  de    la    Macé- 
doine,  les  fit  comparaître    devant  son    tri- 
bunal et  les  interrogea  sur  le    premier  iheî 
d'accusation,  qui  était  leur  refus  de  manger 
des  viandes  offertes  aux   idoles.  Lorsijue  <e 
fut  au  tour  d'Agape,  elle  répondii  :  «  Je  crois 
au  Dieu  vivant  et  n'ai   point  voulu,  par  une 
mauvaise   action ,  perdre  le   fruii   de  touic^ 
les  bonnes  œuvres  que  j'ai  faites  jusqu'ici.  » 
Le    gouverneur,   après  quelques    quesli us 
adressées   à  ses   compagnes  ,    lui   demanda 
quelle   était   sa  dernière  résolution?  —  «  Ne 
vouli'Z-vous  pas,  lui  dit-il,    imiter   noire 
fidélité  el  notre  dévouement  aux  empereurs 
et  aux  Césars? —  Je  ne  suis  pas  d'avis  de 
me  dévouer  au  démon.  —  Mais  qui  vous  a 
mis  dans  la   tête  celle   obstination  que  jo 
regarde  comme  une  folie?  —  Le  Dieu  tout- 
puissant  a   bien  voulu   nous  éclairer  de  ses 
divines    lumières.    Alors    Dulcéiius,    après 
lui  avoir  reproché,  ainsi  qu'à  sa  sœur  Chio- 
nie,  l'opiniâtreté  de  leur  d.'sobéissance  aux 
édits    publics  et  aux  avertissements  parti- 
culiers,   rédigea  leur    sentence  qui  les  con- 
damnait au  supplice  du  ^eu.  E\\o.^  furent  exé- 
cutées le  3  avril  de  l'an  30V.  Jusqu'à  son  der» 
ttjcr  soupir,  A^'ipa  ne  pciga  de  picr  i)ic'u  U^ 


milieu  des  flammes  qui  Inissèront  son  corps  picusos,  dont   la   principale  ^(nit  Ifl  Iransla- 

i„l,TPl,  —  3  Avril.  lion  d'Anlhime,  évc'iiie  do  Tr<>l)i7nnd(>.  sur  lo 

AliAPFT  (saini),  Aqnprtiis,  mnrlyr  à  Pr^-  <<(^(!o  do  In  villp   impérinlo.    Le  pjipo   refus.i 

noslo,   aujourd'hui  l'aie.-lrine.  d.ins  !.t  Cam-  de  ralifie  f!tc  Iransl.iliftii,    non-peiilcment 

pallie  de  llonu»,  fui  ins'rciil  dans  la  relia:ion  p;irr.>  qn'-'ile  avait  (Wé   rai;e  eu  vinlalion  des 

chrolienne  par  s.iiîU   Porp'iy-'',  elil  fui  hap-  lois  caiionitjuos  .    mais   aussi    parco  qu'An- 

lisé    Irès-jeuu''.  Il    n'avait    que    quinze  ans  tîrmo  était  [>  irlisaii  de  Ihérôsic  d'Kulycliôs. 

lorsqu'il    fut  arrêté,  pendant    la  perséeulion  I/i'Dpér'ilricR  Théodura,  (jui,  par  sos  iulri- 

d'Atirélien  .   et     fustig»     avpc    des    nrrfs    de  p  les,  avait  opéré   <e  cliangeinent   dp    siège, 

bfr'.it  par    ordre   du    préTot    Aniiorhus.    Sur  pt    qui    tenait    à    ce   <i"  il    réussît,  eut   hoau 

son    refus  de  sarrilier  au\  dieux,  il   (ui  p\-  prpssrr  Ip  papo    par  elle-oicme  et  pir  l'cm- 

p<!sé  aux  lions,  qui  ne  lui  (irent   aucun  m;il.  ppreur,    A<rapel    ne   se  laissa    pas   éltranlor 

Ou  mil  (în  à    ^''s  lonr(Upnls  eu  lui  Iranrhinl  p.ir  leur*  instancs  réuni'-s  :  il  déclara  niéuie 

la  lé'.e,    vers    l'an    273.  Cliél:doinp,    évoque  qu'il  np  oummuniquprail  pas  avec  Anlliimp, 

(\o    !>'";ancou,  rapporta  de    Rome  Ip  ch' f  de  à  rrtnins  qu'il  ne  souscrivît  aux  décision-  du 

sailli   Agapct  en  '^'^^),  el  Ip  déposa    dans  l'é-  concile  de  Chalcédoine.  Anihime.  (|ui  no  vnu- 

gliso    de    Siiinl-Elienne   :   il    fut    transféré  lait  p3s  <lonnor  celle  mariue  de.  soumission 

depuis  dans  colle  de  Saint-Jean.  —  18  août,  à  la  foi  orthodoxe, (^uilta  Conslanlin'tple  pour 

AGAPET  (saint),  niartjra  Hér.icléo  dans  se  soustraire  à  la  mosure  qu'un  exif^oail  de 

la  Thrace,  souffrit  avec  siïint   Bjsso  cl  qua-  lui.    Le   papp,  informé  de   son  départ  subit, 

ranio-deu\  autres.— 20  novembre.  déclara    Anlhiinc    excommunié   aussi    long- 

AGAPET  (saint),  pape,  né  <à  Ui^mp,  fut  ad-  temps  qu'il  rcfusprait  cette  souscription.    Il 

mis  de    boîine   heure  dans  le  clerpé  de  cpIIp  sacra     donc     palriarrhe    de  Constanlmople 

lille.    Allaché    à    l'église   de   Saint-Jean    et  saint  Mennas,  qui  était  aussi   recomunnda- 

Saint-Pierre ,   son   mérite  et   sa  sainloié  le  ble  par  sa   science  que  par  si  piéié.  Il  écri- 

firent  élever    à    la    di-iuité   d'archidiacre,  et  vit  pnsuiîe  une  Ipllrp  circulaire  par  laquelle 

ensuite  à  la   papauté,  l'an  53o,  après  la  mort  il  annonçait    u  monde  chrétien  que  l'évèque 

de  Jean  II.  L'empereur  Juslinien,  ayant  ap-  hérétique    a\ait   été    déposé     par    l'autorité 

pris  son  exaltation,  lui  envoya  sa  profession  apos'oli.iue,  de  concert  avec  le  très-religieux 

de  foi  qui    fut  trouvée  orthodoxe.  Ce  prince  empereur.    Le   saint    pape    projetait   pncore 

sollicitadu  nouveau  pape, et  obtint  iacoudam-  d'autres  njesures  pour  le  bien  de  l'Eglise  en 

nationdesacémèles,moinesde(]onstantinop!e  Orient,  lorsqu'il  tuourul  à  Constan  inople  le 

qui  étaient  infectés  de  l'hérésie  nesiorienne  ;  17  avril  .S.ÎG,  après  avoir  siégé  onze  mois   et 

mais  une  autre  de  ses  demandes  lui   fut  re-  deux  jours.  Son  corps,  reporté  à  Homo,  fut 

fusée.    Après   la   conquête  de    l'Afriiiiie.  ([ue  inhumé    le   20   septembre   suivant,  jour  où 

Bélisaire,  son  général,  avait   arr.ichée   à    la  l'on  fait  sa  fêle,  que  les  lirecs  célèbrent  le  17 

domination  des  Vandales  par  la  défaite  du  roi  avril. — 20  sepleuibrc. 

(ienseric,  il  aurait   voulu  qu'Agapet    main-  Atj.VPIS  (saint),  martyr  à   P«ome,  était  fils 

tînt  sur   leurs  sièges  les  évêques   ariens   qui  de  saint    l'iustache  et  de   sainte    'i'liéo()iste, 

se  trouvaient   dans  celte  partie  de   l'empire  avec  lesquels  il   fut  condamné  aux  bêtes  par 

et   qui  voulaient   abjurer    l'hérésie.  Mais  le  ordre  de   l'empereur  Adrien  ;  mais  sorti  s.iin 

pape  répondil  qu'il  fallait  observer  les  saints  et  ^auf  de  celte  épreuve,  il   fut  enfermé  dans 

»  anons,  et  que  tout  ce  qu'on    pouvait    f  lire  un  bœuf  d'airain,  sous  lequel  on  alluma  un 

en  faveur  de  ces    prélats   hérétiques,   c'était  grand  f"u.-   20  septembre, 

d'admettre  ta   la  communion  laïque  ceux  qui  AtiAPlT  isaini),  Agnpiliis,  diacre  et  mar- 

rcntrcraienl   dans   le  sein  de    l'Eglise,  mais  tyr  à    Home  avec  le   pape  saint  Sixte  H,  fut 

sans  leur  laisser  leurs  dignités,  et  même  sans  décapité  dans  le  cimetière  de  (^.alixle,  l'an  2.39, 

leur    permettre    de    rester    dans    le    clergé,  pendant   la   persécution  de   Valérien,    et   fut 

L'acte  le  plus  saillant  du  court  pontificat  d'A-  eulorré  avec  le  n)êm.'  pape  dans  le  cimetière 

gapet    fui  son  voyage  à  Constanlinople,  cjii'il  de  Piétexiat.  — 6  août. 

entreprit  dans    la   vue  de   rétablir    la    paix  AGAIMI'    (saint),  évêque  de    Synnade  eu 

entre   Jusiinien  et  Théodat,    roi  des    Goths  Pbrygio,  se  rendit  si  célèbre  par  ses  miracles, 

«riUilie  ;  c'est    I  liéodal  lui-même  qui    l'avait  que  lempereur  Maximin,  n'étant  encore  que 

prié  dp  faire  celte  démarche   en    sa    faveur,  soldat,    voulut     le    tuer    comme    magicien  ; 

Le   !  ape,  en    y  condescendant,  se  proposait  mais  le  saini  évêque  échappa  A  la  fureur  «le 

aussi  de    remédier  aux   maux  dont  l'Eglise  ce  barbare  et  mourut  en   paix.  Eusèbe  parle 

d'Orient    était   .iflligée;  car    il  venait  de  re-  d(^  sesmiracles. — 2i  mars, 

(pvoir  de    quelques    abbés    catholiques    de  AGAIMT  (s  lint!  ,   évê(jue   de   Uavcnnc   el 

(  onslan'iiioplp  «|ps  loitres  (|ui  lui  pxposaipnt  confesseur,  florissait  sous  Constantin  et   ses 

I  •    triste  elal  de  la  religion  dans    leurpa>s.  lils.    En    '1.17,   il    a-sista   au    coucib^  tenu    à 

II  partit  donc  et,  arrive  en  Grèce,  il  guérit  Ronie  par  h;  pape  saint  Jules  contre  les 
un  sourd-muet,  en  offrant  pour  lui  le  saint  ariens,  et  il  luourut  en  3'»!.  — 16  mars, 
sacrifie'.  Il  fil  sou  eiilrée  à  (^()nstantino[)Ie  AGAIMT  (saintl,  moine  de  Pieczary  près 
le  2  levrior  5.'JI),  pl  tut  reçu  par  rem|>ereur  de  Kiowic  dans  riîkr.iiiie,  et  médecin,  floris- 
avec  (le  gr.indes  marcjues  de  respect  et  d'af-  sait  sur  la  fin  du  xi"  siècle  et  mourut  vers 
frrlion.  On  traita  d'abord  I  que  tion  poli-  l  au  1100.  Lp>  nu>ses  catholiques  l'houorenl 
liquc,  m. lis  Ju>tiuion  ne  voulut  lien  rabliat-  le  1"  juin. 

Iro   dpH    (iurps   eondiiions   qu'il    iuiposait   à  AGAPITE  (saint),  .t/a/i/^t.» ,  martyr  à  Sé- 

Thcodal.  Vinreni    eu.suile   les   adaiios   reli-  basle  en  Arménie  avec   saint  Cirlôre  cl  plu- 
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fiipiir«  nu(rc«,  soiifTi  il  l'an  350  ,  prml/int  In 
|)rr!i('(  ulHni  (!('  r(Mii|i('i  cur  l.iriiiJuH.  —  li  no- 
V'inbro. 

A(iA  ril ANTiM  fsjiinr,  /{(jnthang'ius,  mnr- 
(vr  A  Ancyrt'  «mi  r,;il,iii(«  pciul.iul  la  pcrs/'Cd- 
lidii  <li'  r*<iii|)('r(Mii'  ()al<''i'(\  fut  iiiifi  à  mort 
prtr  ordre  du  pr^'sidciil  liiicius,  l'an  JIOH.  Los 
(îicrs  l'IiononMil  h'  li  novciuliro.  Los  Lalins, 
<|iii  r.i|)pi)rlAi(Mil  SOS  rclicjiios  <mi  Oroidoul, 
i'ipn'^R  qu'ils  euionl  pris  Conslanlinoplo,  l'ho- 
noront  lo  'û'i  janvier. 

Ad  ATHh]  (saini),.  A(/nllius,  missionnaire  et 
niartvron  L}?y[)lo  avec  ses  compagnons,  au 
nombre  de  (renlorsix,  divisés  en  ((oatre  lian- 
<l<'8  do  ch.M'.nne  neuf  inissionnair.'s.  fais  lil 
p.'irlio  de  la  prcmii^re  (|(ii  avait  pour  chef  l'il- 
Inslre  Paul,  que  loulis  reconnaissaient  pour 
leur  su|)érieur,  et  lo  Ihéâlredi'  leurs  travaux 
apos(()li(]ues  était  la  partie  orientale  de  \'E- 
pyplo.  I,e  ;>ouvorneurdo  la  provinee,  informé 
de»  nomiireu'es  conversions  (juils  opé- 
raient, envoya  des  soldats  t)Our  les  arrêter  et 
les  amener  devant  son  tribunal.  Lorsqu'ils 
comparurent,  leur  constance  à  confesser  .lé- 
sus-Christ  qu'ils  avaient  prêché,  leur  obtint 
une  sentence  de  mort.  Agathe  lut  condamné 
au  supplice  du  feu  avec  ceux  qui  avaient 
évanjçélisé  à  l'est  et  au  sud  de  la  province. 
-^16  cl  IH'janvicr. 

ACiATHK  (saint),  évêque  en  Kgypie  et 
confesseur,  montra  beaucoup  de  zèle  contre 
l'hérésie  arienne,  ce  qui  le  fit  exiler  vers  l'an 
356  par l'empereurConstance. Ilavaitétémoi- 
neavanl  son  élévation  à  l'épiscopat. — 21  mai. 
AtîATHK  (sainte),  Agatha,  vierge  et  mar- 
tyre, née  à  Caïaue  ou  à  Palermo  en  Sicile, 
sortait  d'une  famille  illustre,  et  consacra  à 
Dieu  sa  vir|j;iniié  dès  ses  plus  tendres  années. 
Comme  elle  était  aussi  belle  que  riche,  Quin- 
lien,  personnage  consulaire,  crut  trouver 
dans  les  édit-  lic  l'empereur  Dèce  contre  les 
chrétiens  un  moyen  piur  satisfaire  son  im- 
pudicilé  et  S'.sn  îivarice.  Il  la  fil  donc  compa- 
raître devant  son  tribunal  à  Catane.  Tendant 
qu'on  l'y  conduisait,  la  jeune  vierge  invo- 
quait son  céleste  é(ioux  et  lui  demandait  le 
courage  dont  elle  avait  besoin  dans  un  mo- 
ment aussi  critique.  Quintien  la  fit,  après  un 
premier  inten ogatoire,  remettre  er.tre  les 
mains  d'une  femme  nommée  Aphrodisie, 
qui  ton.iit  nue  maison  de  (iébauc  h'  ,  et  l'on 
s'imagine  facilement  quels  assauts  sa  vertu 
eut  à  soutenir  dans  un  tel  lieu,  où  elle  passa 
un  mois  entier.  Mais  sa  confiance  en  Dieu 
et  ses  prières  ferventes  lui  obiinrent  la  grâce 
d'en  sortir  sans  que  sa  chasteté  eût  reçu 
aucune  alleinle.  Qoinlien  ,  informé  de  sa 
cnnsiance  inebranl^ib'e,  la  fit  comparaître 
de  nouveau.  La  seule  réponse  qu'il  put  ob- 
tenir d'elle,  dans  ce  second  interrogatoire, 
fut,  que  la  vraie  noblesse  et  la  vraie  liberté 
consistaient  à  servir  .lésus-Chrisl.  Le  juge, 
irrité,  l'ayant  fait  souflleter  au  point  qu'elle 
avait  le  visage  tout  me'irtri,  ordonna  qu'on 
la  retînt  er>  prison,  où  elle  passa  la  nuit  en 
invoquant  le  secours  d'en  haut.  Le  ieiide- 
main  il  la  fit  encore  <ompar.iîire,  et  furieux 
de  ne  pouvoir  vaincre  sa  résistance,  il  la  fit 
étendre  sur  le  chevalet  où  elle  supporta  la 


Ar.A  II 

plus  horrible  lorliire   avec  unn  pilion'c  hé. 
roïi|ne.  t\    lui  (il  <n»ini(e  (itnpct    les  mamej. 
les,  e|,  p.ndinl  cet  .icle  d'iinerruanU' inouïe, 
AgallKf  se  codloKla  de  lui   'lire  :  a  (Unnl  ty- 
ran,   ne  devrais-lu    pas    avoir  houle    d,-    ii<e 
fair<<  cel  oulra^e,  loi  (|ui  as  sucm-  |(;^  inaniel- 
li'S   rie    fa    mère  ?»  Quintien    1,»    renvoy/i    en 
prison,  avec,  dèfeiise  «le    (lanseï  hch  plair-s  et 
de    lui   donner  aucune  nourriture;   niais  le 
Seigneur     «l'abandonna    pas     la     (.MMiéreiise 
alhlèle  :  la   niiil   suivante,     sain'    Pierre   lui 
apparut  dans  une  vision,  la  consola,  guérit 
ses   plaies   et   remplit  son   cacliol  d  un»*  Iti- 
mière  édatinle.  (Quatre  jours   après,  (Juin- 
tuMi    l'envoya  chercher,  «M  sans  être  loiulié 
d'une    guérison  si  miraculeuse,  il  la  fil  rou- 
ler toute    nue   sur   des  tels  de    pots  cassés, 
mêlés   avec  des  charbons  anlcnls.  A[)rès  ce 
supplice,  elle  fut  re<:onduitc  dans  sa  prison. 
Y   étant   arrivée,   elle   adn  ssa   à  Dieu  cette 
dernière  prière  :  .Sej|7«cur,    mon    Dieu,  tous 
qui  nidvei  toujours  j)rolégée  dès  le  berceau^ 
vous  qui  avez  arraché  de  mon  cœur  Camourdtt 
monde  et  qui  m'avez  donné  la  patience  pour 
supporter  lUfs   souffrances^  recevez  viainte- 
nant  mon   esprit.  Elle   expira  en  disant   ces 
derniers    mots,  l'an    251,    sous    l'empereur 
Dèce.  Son  nom,  qui  a  été  inséré  dans  le  ca- 
non de  la   messe,  se  trouve  dans  tous  les 
martyrologes. — 5  lévrier. 

AGATHE  (sainte),  mariée  à  Paul  de  Hilde- 
gardc,  comte  de  t^arinthie,  habitait  avec  son 
illustre  époux   le  château  de  Stein  ,  au  com- 
mencement du  xr  siècle.  Sans  cesse  occu- 
pée de  bonnes  œuvres,  elle  était   la  provi- 
dence des   pauvres    et  des    infortunés.   Ses 
jours    s'écoulaient    heureux    et    tranquilles 
dans  la  pratique  de  la  vertu.  Cependant  une 
vie  si  pure  ne  tut   pas  à  l'abri  de  la  calom- 
nie. Le  comte,  abusé  par  des  rapports  men- 
songers, suspecta   la  fidélité  d'Agathe,  et   la 
jalousie  l'aveugla  tellement   qu'il   finit   par 
croire  coupable   celle   qui  était    l'innoconco 
même.  11  la  renferma  donc  dans  une  tour  du 
château,  sans  lui  permettre  un  mot  pour  sa 
justification.  Agatlie  subit  avec  une  patience 
angélique  la  perle  de   sa    liberté   qu'elle  ne 
regrettait  qu'à  cause  des  malheureux  qu'elle 
ne  pouvait    plus  soulager  comme    aupara- 
vant.   Calme    et    résignée ,    elle   consolait 
les  domestiques    chargés    de  lui    porter    sa 
nourriture,  et  leur  disait  :  Le  Seigneur  ina 
élevée;   le    Seigneur  m'a  abaissée  :  que   son 
sniiil  nom  soit  béni,  'foui  le  monde  au  châ- 
teau était  persuadé  de  son  innocence;  mais 
le  comte,  dont  les  idées  devenaient  tous   les 
jours    plus   sombres  et  dont  la   fureur  é  ail 
<n;ore   attisée   par  de  perfides  instigations, 
nourri>sait    des    projets    sinistres.    S'éiani 
rendu,  un  jour,  à  la  prison  d'Agathe,  celle- 
ci,  loin  de    s(;  livrer  à  des  plaintes  pu  à  des 
reproches,   lui   (il  un   tendre  accueil,  heu- 
reuse de    trouver  enfin   une   occasion  de   le 
désabuser  et  de  mettre  son   innocence  dans 
tout  son  jour  par  une  complète  justification, 
pour  laquelle  il  ne  fallait  que  quelques  mots  ; 
mais  le  comte  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps. 
L'ayant  conduite,  sous  le  prétexte  d'une  pro- 
menade, sur  lu  terrasse  du  «lonjon,  11  la  pré- 
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cii'itc  dans  les  fossés  du  rluUoaii  ;  il  ieltp  en- 
suilp  Mil  rri    pfrosnl,  ••!.  fp'çrnan'  un  vi'Iont 
désespoir,  il   ftouri   .iimoiiÇ'r  ;i  sos  jïin-  i\\\p 
la    t'omlcsse  P?t  lombÔP  du    h.iut  des    murs 
d;ius     le     fo!<>»o.    Les     donip  îinnes    coiuenl 
sur    le  lipii   d«-    Il    rhiile  ,    rroyanl    ne    pins 
trouver  qu'iirt    cadavre  :    ni.iis   (jiiolle  ne  fui 
pas  leur  surprise  d  ;ij)ei  revoir  Ai^iihe   i  ge- 
noux   et    priiitit    Dieu    Ils    croienl    voir    ii'i 
spectre  et  s'cnfoient  effr.iyes.   Leurs    cris  la 
tirèrent  du  reciieilleuiiMit  où  elle  éliit  [)I(mi- 
péc.  S'ctant  felevée,  elle  les  rappela,  et  leur 
dit   que  s'étani  recommandée  à  Dieu  au  mo- 
ment  de    sa   chute,  il  avait   permis  (ju'elle 
loinbât  sans  se  faire  aucun  mal,  cl    qu'elle 
était   occupée  à   lui  rendre  grâce  lorsqu'ils 
étaient  accourus.  Les  exclamations  d'éloii- 
nement  et  d'admiration   (jue   faisait   pousser 
la  vue  d'un  tel    prodige  ayant  attiré  sur  les 
lieux  le  comte    lui-même,    il  a    peine  à   en 
croire  ses  yeux   et  demeure    tout    interdit  : 
enfin  pénétré  de  confusion  et  de  repentir,  il 
se  jette  aux    pieds  de  son  épouse  et  la  con- 
jure, avec  larmes,  de  lui  pardonner.  Agathe 
s'empresse  de  le  relever,  lui  accorde  le  par- 
don qu'il  sollicite,  à   la  seule  condition  que 
ses  calomniateurs  ne  seront  jamais    recher- 
chés ni  punis.  Dès  lors  aucun  nuage  ne  trou- 
bla  plus  l'union  des  deux   époux.  Le  comte 
employa   le  reste  de  sa  vie  à    ré[).irer   ses 
torts  ;  et  Agathe,  de  son  côlé,  s'appliquait  à 
le   convaincre    qu'elle    les  avait    coinpléle- 
menl  oubliés.  Elle  reprit  le  cours  de  ses  œu- 
vres charitables,    fonda   des   églises   et  des 
hospices,  et  mourut  le   5  février  iOlk.  Les 
miracles  opérés  à  son  loir.be.m  attestèrent 
bientôt  sa  sainteté  et  sou  crédit  près  de  Dieu. 
Elle  est  honorée  comme  patronne  de  la  Ca- 
riothie  le  5  février. 

AGATHÉMÈKE  (saint),  >1  (7a ^/jemerus, mar- 
tyr dans  la  Mysie  ,  souffrit  dans  le  ir  siècle, 
et  il  est  honoré  chez  les    (irccs  le  3  avril. 

AGATHIMBKE  (saini),  A(i(ithimber,ô\ê(\\U'. 
de  Metz,  florissait  dans  le  vi  siècle. —  12 mai. 

AGATHIN  (sainI),  Agnihittus,  martyr  à 
Synnade  en  Phrygie  avec  quelques  aulrcs 
csl  honoré  chez  les  Grecs  le   20   septembre. 

AGATHOCLIE  (sainte),  .l^rf/Aor/ù/,  viei-e 
et  martyre  en  Espagne,  sortait  d'une  lamille 
pauvre  et  entra  au  service  d'une  dame  riche, 
qui  était  très-atlachée  au  culte  des  idoles. Tant 
qu'Agalhoclie  fut  païenne,  elle  se  montrait 
légère,  inconsidérée  et  peu  appliquée  à  ses 
devoirs -.mais  ayant  été  convertie  à  la  foi 
cliretienne  par  une  autre  servante,  elle  chan- 
gea entièrement  de  conduile.  Sa  maîtresse, 
surprise  de  ce  changement,  n'en  eut  pas 
jdii»  toi  appris  la  cause,  qu'elle  lui  (il  souf- 
frir tontes  sortes  de  mauvais  traitements, 
nlin  de  l'obliger  à  renoncer  au  chrisliaiii>me. 
Lorsqu'elle  vil  qu'eile  n'en  pouvait  venir  à 
b«iul,  elle  la  signala  comme  chrétienne  au 
pr.  fel  de  I.i  |  rovince;  celui-ci  fit  foueller  la 
jeune  vierge  avec  l  ml  de  cruaut''  que  sa  chair 
tombait  par  lambeaux.  On  l'emprisonna  en- 
Miiie  et  on  la  tira  de  »ou  i  achot  à  [tlusieurs 
repn  vi  fiour  la  lorlunr.  iiiiis  loujouis<'lle 
confeiiHii  généreusement  Jésus-Clirist  qu'cllo 
Invoquait  sans  coise.  Le  préfet,  Irrité  d'en- 


tendre répéter  un  nom  qui  lui  était  odieux, 
lui  fit  couper  l,i  langue  ;  ce  qui  ne  l'empêclia 
pa  •  de  iiri»férer,  comme  auparavant,  ce  nom 
adorable.  ËHe  termina  son  mirtyre'  par  le 
snppli(  e  du  fi-u,  dans  le  m»  siècle  ou  au  com- 
menceinenl  du  iv.  —  17  septembre. 

AGATIIODOUK  fs;iinl),  Afjulhodnrus,  mar- 
tyr à  Tliyaiire,  éiail  serviieurde  saint  Carpe, 
évéque  de  celle  ville,  lorsque  celui-ci  fut  ar- 
rêté, vers  l'an  105,  pendant  la  persécution  de 
Marc-Aurèlc.  Les  soins  qu'il  donnait  à  son 
mailre,  dèienu  dans  les  fers, excitèrent  contre 
lui  la  fureur  de  V'alère,  gouverneur  de  l'Asie 
Mineure,  qui  le  Ht  déchirer  à  coups  de  nerfs 
de  bœuf;  ce  suplice  lui  fut  administré  d'une 
manière  si  cruelle  qu'il  était  déjà  mort  pen- 
dant qu'on  continuait  encore  à  le  frapper. 
Le  gouverneur,  dont  la  rage  n'éiail  pas  a- 
palsée,  ordonna  que  son  corps  devînt  la  pâ- 
ture des  chiens;  mais  les  fidèles  de  !a  ville 
enlevèrent  secrètement  son  corps  et  l'inhu- 
mèrent, la  nuit,  dans  une  caverne. — 13  avril. 
AGATHODORE  (saint),  évéque  et  martyr 
dans  la  Chersonèse,  avec  saint  Hasile  et  ()lii- 
sieurs  autres,  souffrit  au  commencemcui  du 
IV*  siècle.  —  k  mars. 

AGATHON  (saint),  Agaiho,  soldat  et  mar- 
tyr à  Alexandrie,  ayant  été  chargé  de  garder 
les  cadavres  de  quelques  martyrs,  cmpéciia 
les  païens  de  venir  les  insulter.  Cet  ac;e  d'hu- 
manité et  de  religion  excita  la  fureur  du  peu- 
ple qui  le  conduisil  devant  le  magistrat. 
Commeilne  craignit  point  de  confesser  Jésus- 
Christ,  il  eut  la, télé  tranchée  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  7  décembre. 

AGATHON  (saint),  exorciste  et  martyr 
à  Alexandrie,  avec  saint  Cyrion,  prêtre,  et 
plusieurs  autres,  subit  le  supplice  du  feu. 
—  l'i  février. 

AGATHON  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
souffrit  avec  sainte  Kafiqae,  sa  mère,  et  ses 
quatre  frères.  —  V  septembre. 

A(îA THON  (saint),  martyr  en  Sicile  avec 
sainte  Triphine,  est  honoré  le  5  juillet. 

AG.\THON  (saint),  moine  de  Fonteiielle, 
étail  proche  parent  de  saint  \'audrille,  fon- 
dateur de  ce  monastère.  Il  mourut  après  le 
milieu  du  vu'  siècle,  et  lorstju'il  fut  mort, 
la  perieclion  avec  laquelle  il  avait  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  fervent  religieux  déler- 
mina  le  saint  abbé  à  rendre  un  hommago 
public  à  sa  sainleié.    -  8  juillet. 

AtiATIlON  (saini)  ,  pape  ,  né  en  Sicile, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  deviul  tré- 
sorier de  l'église  romaine.  Choisi  en  679  pour 
remplacer  I)omnus  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre,  il  tint  la  même  année  un  concile  à 
Kome  pour  traiter  l'affaire  de  saint  Wilfred, 
évéque  d'York  ,  dont  on  avait  démembré 
l'évèché,  après  l'avoir  chassé  de  son  siège. 
Le  pape  le  rétablit  dans  ses  droits.  L'année 
suivante  il  en  tint  un  autre  dans  la  même 
ville,  et  le  pape  y  choisit  pour  le  concile  gé- 
néral de  Couslanliuoplc  des  légats  qu'il  char- 
gea d'une  lettre  pour  ce  concile.  Dans  celte 
lettre  il  développe  avec  clarté  la  docirine  ca- 
llioliquc  contre  les  monolhélitcs,  et  prouve 
quecoinme.  les  persunncsdivines  n'ont  qu'une 
i'eulc  niilurt,  oiloi  n'uni  aussi  qu'uoo  leuU 
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volonté;  mais  (juc  comiU(>  il  y  adciix  iialiircs 
en  Jésus-Cihrisl,  il  y  a  aussi  deux  ()|»('ia- 
llons  ol  (Unix  volonlrs.  Il  ajtpnio  (M'Ucî  dis- 
(incliou  des  doux  volonics  sur  des  passaf^'ds 
dos  l'ôi-os  gr(M's  ol  sur  des  passaj^cH  (les  i»<'ics 
laliiis,  IraduilstMi  ^rvv.  Les  IVics  du  coiicilo 
vu  ouloudanl  la  hMtiir»'  de  (  cllo  «^xposiljou 
de  la  foi,  sV'crièronl  que  saint  Pierre  avait 
parlé  par  la  bouche  d'A};alh()n.  Celle  lollre, 
ainsi  que  les  autres (jui  nous  reslent  de  ce 
saint  pape,  sent  d'un  style  moins  pur  que 
celles  de  ses  prédeeessfurs,  eomnio  il  l'avonc 
lui-même  ;  mais,  ajoule-l-il.  si  nous  n'avons 
pas  les  (inesses  du  ianga-^e,  nous  conservons 
avec  simplicité  de  co'ur  la  foi  (|ue  nos  pércs 
nous  ont  transmise.  On  admirait  dans  s.iint 
Agatlion  une  humilité  profonde,  une  grande 
douceur  de  caractère  et  un  grand  Tonds  do 
générosité.  11  combla  de  ses  bienfaits  le 
clergé  et  les  églises  de  Uome,  et  abolit  le  tri- 
but que  les  papes  payaient  à  l'empereur,  au 
sujet  de  leur  é'eclion.  Les  miracles  nom- 
breux qu'il  opéra  lui  méritèrent  le  surnom 
de  Thaumaturge.  Il  mourut  en  G82,  après  un 
pontifical  de  deux  ans  et  demi.  —  10  janvier. 

AGATHONICE  (sainte),  A(jathonica,  mar- 
tyre à  Perjïame,  était  sœur  de  suint  Papylc, 
diacre  de  Thyalire.  Conduite  avec  son  frère 
à  Pergame,  sa  patrie,  Valère,  gouverneur 
de  l'Asie,  la  condamna  à  être  brûlée,  ce  qui 
fat  exécuté  pendant  la  persécution  de  Marc- 
Aurèle.  —  13  avril. 

AGATHONIQUE  (saint),  Agathonicus , 
martyr  à  Nicomédie,  fut  décapité  à  Lilybée, 
près  de  Bysance,  avec  saint  Zotique  et  d'au- 
tres pendant  la  persécution  de  Maximien, 
par  ordre  du  président  Eulholome.  L'empe- 
reur Justinien  fit  bâtir,  à  Constantinople, 
une  église  en  l'honneur  de  ce  saint  martyr 
et  de  ses  compagnons.  -    22  août. 

AGATHONIQUE  (  sainte  )  ,  Agathonica  , 
rierge  et  martyre  à  Carthage,  avec  sainte 
Basse  et  une  autre,  est  honorée  le  10  août. 

AGATHOPE  (saint),  Agathopus  ,  martyr 
en  Crète,  soulTril  avec  saint  Théodule  et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  de  cruels  supplices  qui  se  terminèrent 
par  la  décapitation.  —  23  décembre. 

AGATHOPODË  (saint),  Agathopus,  diacre 
de  l'église  d'Antioche,  et  disciple  de  saint 
Ignace,  accompagna  jusqu'à  Rome  le  saint 
évêque,  qui  parle  de  lui  dans  une  de  ses  let- 
tres. 11  rapporta  les  restes  précieux  de  l'illustre 
martyr,  dont  il  écrivit  les  actes  avec  saint 
Philon,  qui  l'avait  accompagné.  Il  mourut  à  An- 
lioche  avant  lemilieu du  ii^siècle.  —  25avril. 

AGATHOPODË  (saint),  diacre  et  martyr 
à  Thessalonique  avec  saint  Théodule,  lec- 
teur, pendant  la  persécution  de  Maximien, 
fut  arrêté  par  ordre  du  président  Fauslin, 
qui  le  fit  jeter  dansla  mer  avec  une  pierre  au 
cou.  —  k  avril. 

AGGÉE  (saint),  Aggœus,  l'un  des  douze 
petits  prophètes,  florissait  vers  l'an  516  avant 
l'ère  chrétienne.  11  a  laissé  une  prophétie  qui 
conticDl  deux  chapitres,  et  dans  laquelle  il 
exhorte  les  .luifs  à  la  reconstruction  du  tem- 
ple, en  leur  prédisant  qu'il  surpasserait  en 
gloire  celui  qui  avait  «té  bâti  par  Salomon. 


Celltr  prééminence  du  nouveau  temple  Mir 
ranci(;n,  (|uoi(|u'il  lui  lui  inférieur  à  tous 
égards,  annonçait  cpiil  di-vait  êlrc  illusiré 
par  la  visite  de  Ji'sus-Clirisl.        Kjiiillfl. 

AIiIiEE  (saint),  martyr  i\  Itoidgiic;  nvcR 
saint  Hermès,  soulTril  sous  l'empereur  Maxi- 
niicn,  l'an  3(IV.        /i^  janvier. 

AGGIAS  (saint),  l'un  des  (|uararil(>  martyrs 
de  Séb.isteeu  Arnu-nio, servait  av««c  ses  Ircnlc 
neuf  coMipa^Hons  dans  la  lésion  fnlminanlc, 
sous  l'empereur  Lieinius.  Ce  prince  ayant 
porté  un  édil  (|ui  enjoi;^nait  de  saei  ifier  aux 
dieux,  ils  refusèrent  de  se  souiller  do  c(!t  acte 
d'idolâtrie.  Les  promesses  et  les  menaces  no 
pouvant  vaincre  leur  résistance  ,  Agricola, 
gouverneur  de  l'Arménie,  les  lit  fraj)per  a 
coups  de  fouet  et  déchirer  leurs  Hancs  avec 
des  ongles  de  fer  ;  après  quoi  on  les  char- 
gea de  chaînes  et  on  les  conduisit  en  prison. 
Lysias,  leur  général^  étant  arrivé  de  Césarét 
à  Sébaste  ,  essaya,  à  sou  tour,  mais  sans 
plus  de  succès,  de  leur  arracher  un  acte  d'a- 
postasie. Alors  Agricola  les  condamna  à  être 
exposés  nus  sur  un  étang  gelé,  qui  se  trou- 
vait près  de  la  ville,  et  il  fit  préparer,  tout 
près,  des  bains  chauds  destinés  à  recevoir 
ceux  d'entre  eux  que  la  violence  du  froid 
déterminerait  à  sacrifier.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés  sur  l'étang,  ils  firent  tous  ensemble 
cette  prière  :  Seigneur,  nous  sommes  entrés 
quarante  dans  la  lice  :  Ne  permettez  pas  qu'il 
y  en  ait  moins  de  quarante  de  couronnés.  Ce- 
pendant il  y  en  eut  un  qui  se  laissa  vaincre 
et  se  rendit  dans  le  bain  pour  se  réchauffer  ; 
mais  à  peine  y  fut-il  entré  qu'il  expira.  Ses 
compagnons,  affligés  de  sa  chute,  en  fu- 
rent bientôt  consolés  par  un  de  leurs  gar- 
des qui  vint  prendre  sa  place.  Ce  soldat  qui 
se  chauffait  près  du  bain  avait  vu  des  anges 
descendre  du  ciel  et  poser  des  couronnes 
sur  la  tête  des  martyrs,  à  l'exception  de  ce- 
lui qui  devait  venir  au  bain  peu  après.  Ce 
prodige  leconver  tit,  et  il  vint  se  joindre  aux 
trente-neuf,  en  leur  disant  qu'il  élaii  aussi 
chrétien.  Lorsque  le  jour  parut, on  les  char- 
gea sur  des  voilures  pour  les  conduire  sur 
un  vaste  bûcher  où  ils  devaient  être  brûlés 
et  leurs  cendres  jetées  dans  le  fleuve.  La  plu- 
part étaient  morts  et  les  autres  mourants, 
lorsqu'on  les  livra  aux  flammt>s.  Les  chré- 
tiens parvinrent  à  soustraire  une  partie  de 
leurs  ossements  et  de  leurs  cendres.  La  ville 
de  Césarée  en  possédait  du  temps  de  saml 
Basile,  qui  les  regardait  comme  un  liouh  vard 
assuré  contre  les  ennemis  les  plus  formida- 
bles. Ce  saint  docteur  prononça  devant  ces 
reliques  un  panégyrique  en  l'honneur  de 
ces  saints  martyrs,  le  jour  de  leur  fête. —  10 
mars. 

AGIBOD  (saint),  moine  de  Bobbio  en  Ita- 
lie, florissait  dans  le  vii"  siècle,  et  lui  l'un 
des  principaux  disciples  de  saint  Bertulle. 
Les  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  lui 
ont  fait  rendre  un  culte  public  après  sa  mort. 
Son  corps  fut  levé  de  terre  en  1Î82,  le  31 
août,  jour  où  il  est  nommé  dans  le  Martyro- 
loge des  Bénédictins. —31  août. 

AGILÉE  (saint),  .d^îfews,  martyr  à  Car- 
thage, fut  enterré  près  de  celte  ville,  sur  les 
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bonis  «1«  la  m«r.  On  bâlit,  aurst'ii  loinbeau, 
une  é({lis<'  (l.ii)s  laquelle  s.-iinl  Augu>lii)  fit 
nn  discours  en  son  honneur,  le  jour  de  sa 
rôle.  Sos  reliques  furent  porloi-s  à  Uonte  sous 
l(<  ponliliciil  di'  sninl  ilrégnire  le  Grand.  Il 
oiail  honoré,  en  Afiicjuc,  le  •23  janvier,  in.iis 
l(^  Martyrologe  romain  le  noinnjc  sous  le 
lo  oclohre. 

AdILOLF  (saint),  Agilnlfus,  premier  évê- 
qut'  de  Cologne,  après  avoir  gouverné  sainle- 
menlson  diocèse,  se  démit  de  son  siège  pour  se 
préparer  ,  dans  la  solitude,  an  passage  del'é- 
leriiilè.  Il  fut  tué  dans  un  bois  par  de>  srélé- 
rals.elilesl  honorécomrac  martyrle  13  n»ars. 

AGLAÉ.  dan)e  romaine  d'un  rirg  illustre 
et  d'une  lorlune  si  considérable  (|u'elle  avail 
donné  à  ses  frais  les  jeux  publics,  n'était 
pas  mariée  ,  ou  du  moins  elle  était  veuve  et 
vivait  on  concubinage  avec  son  inlctidanl 
nommé  Boniface.  La  g.'âco  ayant  touché  son 
cœur,  elle  prit  la  résolution  de  renoncer  à 
sa  vie  criminelle  et  chargea  son  complice 
d'aller  en  Orient  chercher  les  corps  de  quel- 
ques-uns des  martyrs  qu'on  immolait  jaur- 
nellemenl.  11  paraît  que  c'élait  à  l'époque 
de  la  persécution  de  l'empereur  Galère,  c'esl- 
à-dire  vers  l'an  307.  Bonifacu  en  parlant  lui 
dit  :  «  El  si  l'on  vous  rapportait  mon  corps, 
comme  étant  celui  d'un  martyr,  le  recevriez- 
vous  coumie  tel  ?  »  Agiaé  prit  celte  question 
piur  une  mauvaise  plaisanlerieet  lui  fil  une 
réprimande.  Cependant  il  disait  plus  vrai 
qu'il  ne  pensait;  car  arriv;-  à  Tarse  en  Ci- 
licie,  où  la  persécution  immolait  journelle- 
ment de  nombreuses  victimes,  il  lut  marty- 
risé lui-mcme.  Les  dom»  stiques  qui  l'accom- 
pagnaient rachetèrent  ,  son  corps,  et  l'ayanl 
embaumé,  ils  le  rapponèrenl  à  Rome.  Leur 
maîtresse,  à  la  nouvelle  qu'il  approehait, 
alla  au-devant  de  lui  avec  des  ecclésiasti- 
ques qui  portaient  des  flambeaux  et  des  par- 
fums et  ehantaicnl  des  hymnes.  Ses  saintes 
reliques  fiirt>nl  déposées  dans  son  lon»beau 
sur  la  voie  Latine,  à  un  quart  de  lieue  do  la 
ville  ;  plus  tard  Aglaé  y  fil  construire  un 
oratoire,  et  elle  s'y  relira  avecquelque>-unes 
des  filles  qui  la  servaient.  Llle  y  passa  les 
quinze  dernières  années  de  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  pénitence,  et  après»  sa  mort 
elle  fut  enterrée  auprès  de  saint  Bonilace. 
On  assure  (|u'il  s'opéra  des  miracles  par  son 
inlerccssion,  el  on  lit  son  nom  dans  quel- 
(jues  calendriers,  sous  le  H  niai. 

AGI.IBKUT  (saint),  Aijlihtrlus  ,  martyr  à 
Ciéieii,  près  de  l'ari»,  était  originaire  des 
bord>  du  Rhin.  Etant  venu  s'elablir  à  Cré- 
leil  ,  arec  saint  Agoard,  son  compatriote, 
ils  furent  (onvertis  l'un  cl  l'autre  à  la  loi 
chrétienne  par  saint  Aliin  et  sainl  Eoald  ; 
tuais  animés,  par  suite  de  leur  conversion, 
duo  zèle  plu<  ardent  (;ue  sage,  ils  rcnver- 
sèrcnl  un  temple  d'idoles.  Arréics  pour  ce 
fait,  lU  furent  condaniiies  à  morl  el  exécu- 
tés pendant  la  persécution  d'Aurélien,  vers 
l'an  27.{  :  d'autm  plncenl  leur  martyre  sous 
Dècp,  Ter»  l'nn  i.iO.  On  éleva  dep  .i^,sur  leur 
tombeau  une  église  dans  laquelle  «m  déposa 
leurs  rorp»  qui  devinrent  lUbjct  de  lu  vènc- 
ruliondpsndèlci.—  2'»  cl  'Sn  juin. 
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AGLIBLRT  (sainl),  Aglibertu^ ,  évéque 
d'Angers,  florissait  sur  la  lin  du  vir  siècle  el 
mourut  vers  l'an  700.  Ses  reliques  furent  dé- 
couvertes un  6  de  mars,  jour  où  il  est  ho- 
noré à  Saint- Sierge.  —  0  n  aïs. 

AGMER  (sainl),  Agomanis ,  évoque  de 
Senlis,  assista,  en  02o,  au  concile  de  Reims, 
où  se  trouvaient,  entre  autres  illusîres  pré- 
lats, saint  Arnoul  de  Metz  et  saint  Cunibert 
de  Cologne.  11  mourut  vers  l'an  G'»0.  —  7  no- 
vem^re. 

AGN.\N,  ou  AioAN  (saint),  Anianus,  évé- 
que d'Orléans,  n.iquit  à  V' ieniieen  Dauphiné, 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  cl  se  retira,  jeune 
encore,  dans  une  cellule  près  de  cette  ville, 
pou.  y  vivre  en  lerlus.  Après  quelques  an- 
nées de  ce  genre  de  vie,  il  se  rendil  à  Or- 
léans, attiré  par  la  réputation  de  saint  Eu- 
verte,  évéque  de  celle  >iile.  Euverte  ne  leut 
pas  plutôt  connu,  qu'il  l'ordunna  prêtre  et 
le  fit  abLé  du  mona4cre  de  Saint-Laurent  des 
Orgérils,  situé  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville.  En  391,  il  le  demanda  el  l'obtint  pour 
son  successi  ur,  lui  remit  l'administration  do 
sou  diocèse,  el  mourut  peu  de  temps  après. 
Sainl  Agnan  justifia,  par  sa  conduite,  le  choix 
de  son  sainl  prédécesseur.  Il  y  avail  prèsdesoi- 
x.iute  ans  qu'il  roaiplissait,  avec  une  édi- 
tante régularité,  tous  les  devoirs  de  l'épis- 
copat,  lorsque  Attila,  roi  des  Huns,  vitil  as- 
siéger Orléans.  Le  sainl,  qui  avait  prévu 
l'orage,  était  allé  à  Arles  demander  du  se- 
cours à  Aétius,  général  romain.  Les  barbares 
pressaient  le  siège,  el  le  secours  n'arrivait 
pas.  Saint  Agnan  encourageait  les  assièges 
et  les  exhoriait  à  placer  en  L)icu  leur  con- 
fiance. Ils  se  mirent  donc  en  prières,  el  lors- 
que toul  semblait  désespère  ,  les  Romaii'.s 
parurent  et  défirent  les  Huns.  On  attribua 
«cite  victoire  autant  à  la  prudence  et  auv 
prières  du  saint  évéque  qu'à  la  valeur  d'Aé- 
lius,  qui  soutenait  seul  l'empire  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine.  Saint  Agnan  mourut  trèS' 
âge,  le  17  novembre  i53.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Saint-L.iurcnt.  d'où  il 
fut  Iransiéré  depuis  dans  ce. le  de  Saint- 
Pierre,  laquelle  pr>t  le  nom  de  Saini-Agnan. 
Ses  reliques  lurent  brûlées  par  les  calvinistes 
en  loGi.  —  17  novenibre. 

AtiiNAN  (saint),  cvêquo  do  Chartres,  est 
honoré  le  10  j'iin. 

Ati.NAN  (saint),  évéque  de  Besançon,  flo- 
rissait dans  le  iv°  siècle,  et  il  est  honoré  le 
5  septembre. 

AGNAT  (sainl),  Agnutus,  martyr,  est  ho- 
noré le  17  août. 

AtiNEL  (sainl),  Afiudlus,  abbé  d'un  mo- 
n.istère  de  Na|)lcs,  florissait  sur  la  lin  du 
VI'  siècle,  et  mourut  en  590.  il  s'illustra  par 
ses  vertus  el  par  ses  miracles  ,  non-seu- 
lement peuilant  sa  vie,  mais  aussi  après  sa 
mon.  La  \ille  de  Naples  se  regarde  comuiu 
lui  cl'int  redevable  de  sa  délivrance  dans  plu- 
sieurs Sièges  où  le  saint  abbc  apparut,  l'é- 
tendard de  la  croix  à  la  main,  et  cette  appa- 
rition mellail  en  fuite  les  assiégeants;  aussi 
riionore-t-clle  comme  liinde  ses  principaux 
prot(!elenr9.  —  IV  décembre. 

ATiNkS  (>uinte),  vierge  et  martyre  à  P.oîuo, 
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où  oUc  élHit  riAc,  sortnit  cl'uim  laimllo  iiulilo 
t'i  liclu^  (|ui  l'olcva  dans  la   |ii<)lc.  Sa  nuis- 
saïue,  Hcs  riclitHSOs  cl  sa  ln'auto  la  liront  rc- 
oIk  rilier  en  iiiariafçi;  |tar  îles  jounos  gens  <le 
la  [)icinu^ro  dislinclion  ;  mais  clhi   les  itifusa 
Idus  .siiccossivcincnt  ,  pairo  qu'elle    s'olail 
consacrée  îi  Dieu  ili^s  son  cnlance.  doux  qui 
,is|^)iraitnl  à    sa  main,  voyaiil  (|u'clle  élail 
iiiohiaiilahie  dans   sa   lésoluiiun  de  garder 
la  promesse  qu'elle  avait  laite  au  Seij^ueur, 
la  (lénoncèreul  couinio  chrétienne,  dans   la 
p(Misee  que  les  menaces  cl  la   vue  dos  sup- 
plices la  loraient  changer  d'avis.  Symphrône, 
prefol  do  la  ville,  l'ayant  l'ail  venir,  employa 
d'aliord  les  voies  de  persuasion;  mais  A^nès, 
àloulesscs  belles  paroles,  répondant  toujours 
qu'elle  n'aurait  jamais  d'autre  époux  que  Jé- 
sus-Christ, il  prit  un  ton  mena«;aiii,  dans  Tcs- 
pérance  de  l'elTrayer.   Afçnés  montra,   dans 
un  corps  faible  oi  délicat,  une  conslance  in- 
vincible. Alors  on  lit  allumer  un  ^'rand  feu, 
on  apporta  les  ongles  de  Ter,  les  chevalets  et 
les   autres  instruments   de    lorture.    Agnès 
considéra  ces  terribles  apprêts  sans  la  moin- 
dre émotion.  Elle  n'attendit  même  pas  que 
le  signal  lût  donné  pour  se  livrer  aux  exé- 
cuteurs, mais  se  présenta  d'elle-même.  On 
la  traîna  devant  les    idoles,   et  là,  elle   se 
servit,  pour  taire  le  signe  de  la  croix  de  la 
main  qu'on  lui  laissait  libre,  afin  qu'elle  put 
oiVrir  de  l'encens  aux  dieux.  Le  prétVt  voyant 
que  tout  élail  inutile,  menaça  de  l  envoyer 
dans  un  lieu  de  débauche  oii  ceUe  chasteté, 
qu'elle  prisail  laul,  serait  exposée  aux  outra- 
ges d'une  jeunesse  libertine.   «  Jésus-Christ, 
répondit  Agnès,  est  trop  jaloux  de  la  pureté 
de  ses  épouses  pour  souU'rir  que  celle  vertu 
leur  soit  ravie  ....Vous  pouvez  répandre  mou 
sang;  mais  pour  uion  corps,  qui  est  consacré 
à  Jesus-Chrisl,  jamais  vous  ne  pourrez  le 
profaner.  »  Symphrône  ,  se  croyant  bravé  , 
exécuta  sa  menace,  et  lit  conduire  la  sainte 
dans   un    lieu   de   prostitution.   Au^silôl   de 
jeunes  débauchés  s'y   rendirent  dans  la  vue 
d'assouvir  leur  infâme  passion;  mais  arrivés 
près  d'elle,  sa  contenance  leur  in>pira  un  tel 
respect  quils  n'osèrent  s'approcher.  Un  t<eul, 
plus  déterminé  que  les  auires,  ayant   voulu 
porter   la  main  sur  elle,  fut  frappé  par  un 
éclat  de  lumière  qui  le  renversa  à  demi  mort 
el  le  priva  de  la  vue.  Ses  compagnons  ef- 
frayés le  relevèrent,  et  la  sainte,  par  ses 
prières,  lui  rendit  sur-le-champ  la  vue  el  la 
santé.    Ccpcndaitt  le    principal    accusateur 
d'Agnès,  lurieux  d'avoir  mau(}ué  sa  [)roie, 
excitait  le  juge  contre  elle.  Celui-ci,  outre 
d'avoir  été  vaincu  lar  une  jeuiie  lilie,  n'a- 
vail  pas  besoin  de  cet  aiguillon  pour  se  porter 
aux  dernières  exlrémiies;   il  ia  condamna 
donc  à  perdre  la  téie.  Co.iirno  elle  allait  au 
supplice  avec  une  sainte  joie,  le   bourreau 
l't  xhorta   encore  à  changer   de   résolution, 
lisais  Agnès  répondit  qu'elle  ne  Iraiiirait  ja- 
mais la  foi  (ju'clle  avait  jurée  à  son  divin 
époux.  Arrivée  sur  le   lieu  de  l'exécution, 
die.  lit   luio   courte  prière,  et  baissa  la  tète 
tant  pour  adorer  Diea  une  dernière  fuis  que 
pour  recevoir   le   coup    morlei.  Après    son 
Uiartyrs,  qui  cul  lieu  Tau  30o,  ua  cnlerra 


mm  corpi  pré.-,  du  la  ville,  «ur  lo  chemin  de 
Nomenio.  Sou-.  le  lè^ne  di*  C'inslaiitiii,  on 
éleva  sur  Mon  tombeau  une  ei^lise  ({iii  fut 
réparée  au  vir  siècle,  [lar  lloiiorius  I",  el 
(|iii  subsiste  eiieore  aujounl'liui.  Il  y  ,i  daiii 
l'inlerieiir  de  Kuiik;  une  magnilii|ue.  é|^'lisn 
bâtie  par  IniiUeenl  \,  dans  le  lieu  inémi!  où 
l'on  croît  (|ue  fut  exposée  la  <  liaslelé  de  la 
hainie.  S<iinl  Aiiibroi.'>e,  Naiiil  Jérôme,  saint 
Augustin,  ont  donné  de  graDd.s  éloges  à  celle 
illuslie  héroïne,  (|ui  couronna  lagloiie  dt;  in 
chasteté  par  la  gloire  du  martyre.  —  21  jan- 
vier. 

AdNl'^S  (saint»),  vierge  el  marlyr(î  en  An- 
glclerro  ,  était  originaire  d(!  celle  île,  d'où 
ses  reliques  furent  apportées  à  Cologin;  ; 
mais  on  ignore  en  (juel  siècle  elle  soulïrit  la 
mort  pour  Jésus-Christ  :  peui-élre  élail-elle 
l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule.  —  28 
août. 

AGNÈS  (sainte),  abbcsse  de  Sainte-Croix, 
à  Poitiers,  sortait  d'une  des  premières  fa- 
milles de  France.  Lors(jue  sainte  Hadegonde 
eut  fondé,  en  'o'6\),  le  monastère  de  Sainte- 
Croix,  où  elle  rassembla  plus  de  deux  ceuis 
vierges,  elle  plaça  a  leur  tête  Agnès,  l'une 
d'elles,  qu'elle  jugea  Ja  plus  dignede  gouver- 
ner celle  nombreuse  communauté.  Rade- 
gonde,  qui  l'avait  formée  elle-mênie  à  ia  vie 
religieuse,  la  secondait  par  ses  avis.  Elles 
lirent  ensemble  le  voyage  d'Arles  pour  s'ins- 
truire à  fond  de  la  règle  de  saint  Césaire, 
qu'elles  avaient  établie  dans  leur  monastère. 
Sainte  Kadegonde  étant  morte  en  587,  Agnès 
demanda  à  Dieu  de  ne  pas  lui  survivre 
longtemps,  et  sa  prière  fut  exaucée.  Elle 
mourut  l'année  suivante,  588,  et  elle  est  ho- 
norée à  Poitiers  le  13  mai. 

AGNÈS  (la  bienheureuse),  religieuse  Cla- 
risse, était  sœur  de  sainte  Claire,  el  uaquil 
à  Assise  vers  l'an  1198.  Eile  n'avait  que  qua- 
torze ans,  lorsque,  à  l'exemple  de  sa  sœur, 
elle  s'en  fuit  de  la  maison  palei  nelle  pour  aller 
la  rejoindre  au  monastère  de  Saint-Ange  de 
Pauso  près  de  la  ville,  ses  parents  envoyè- 
rent des  houimes  pwur  l'arracher  à  sa  re- 
traite et  pour  ia  ramener  de  force.  Comme 
après  l'avoir  renver.sée  par  terre,  ils  l'en- 
Irainaient  vers  la  porte,  Agnès  s'écria,  en 
s'adressanl  à  sainte  Claire  :  «  A  mon  secours  1 
ma  sœur  ;  ne  permettez  pas  que  l'on  me  sé- 
pare do  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  ni  de 
votre  aimable  compagnie.  »  Sa  constance  la 
rendil  victorieuse,  el  sainlFrançois  lui  donna 
l'habit,  malgré  sa  grande  jeunesse.  Pins  tari 
il  la  plaça,  en  qualité  d  abbesse,  dans  le 
premier  monaslèie  de  Clarisses  qu'il  avail 
établi  à  Florence.  Agnès  le  gouverna  pen- 
dant quelques  années;  mais  le  désir  d'être 
réunie  à  sainle  Claire  la  fil  revenir  à  Assise. 
Lorsqu'elle  vit  sa  sœur  louclter  à  son  der- 
nier moment,  elle  la  conjura,  avec  larmes, 
de  lui  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  ne  pas  lui 
suivivre,  La  saiu'.e,  poui'  la  consoler,  lui 
prédit  qu'elle  la  suivrait  de  près.  Depuis  ce 
temps,  Agnès  ne  fil  plus  que  languir  ;  el  trois 
mois  après,  en  1253,  elle  alla  rejoindre  sa 
sœur  dans  le  ciel.  Leurs  corps,  sur  ia  terre, 
furent  réunis  dans   le   même   touibeau.  Lo 


"71 


AGO 


AGR 


72 


pappPic  VI  autorisa  sou  culte  \o  3  décembre 
1777.  —  16  novembre. 

AfiNflS  (la  bienhfMirensp),  .ibbesso,  fille 
de  IViiiiislas  OUokar,  roi  de  IJobème,  ci  sœur 
d'André,  roi  de  Hon;;ric,  naquit  à  Prague, 
rn  1-203.  et  fut  élevée  dans  le  monastère  de 
irelinilz.  Ucnlréc  dans  le  monde,  la  cour  et 
ses  pompes  n'avaient  aucun  charme  pour 
son  cœur.  Demandée  en  mariage  par  l'em- 
i).  reiir  Fréléi  ic  II,  elle  refusa  celle  illuslre 
alliance  pour  entrer  chez  les  religieuses 
rlansses,  où  elle  prit  l'habit.  Elle  devint  plus 
t.tni  supérieure  générale  de  cet  ordre,  mais, 
malgré  elle,  ei  pour  obéir  à  Grégoire  iX,qui 
lui  en  'vnii  fait  un  eommanderaeiit  ex[irès. 
Ce  |ionlilc  lui  écrivit  plusieurs  lettres  (lui 
Icnmigm m  de  l'estime  et  de  la  vénération 
qu'il  .ivail  pour  ses  vertus.  La  bienheureuse 
Agnès  joigiiail  à  une  ferveur  extraordinaire 
une  douceur  admirable  qui  lui  gagnait  lous 
les  ca':irs,  e(  un  grand  zèle  pour  le  maiu- 
lien  lie  la  discipline  dans  les  maisons  de  son 
ordre.  Elle  mourut  saintemenl  le  0  mars  1282, 
agee  de  soix.inle-dix-sept  ans.  Son  nom  se 
lil  dans  plusieurs  martyrologes  le  G  mars. 

AGNÈS  (sjiinle),  abl)esse,  née  en  1277,  à 
Moiiti-l'nlciaiK),  de  parents  fori  riches,  mon- 
ira  de  lionne  heure  son  mépris  du  monde  et 
son  goût  pour  la  piété.  Placée  chez  des  reli- 
gieuses, à  l'àgc  de  neuf  ans,  pour  y  perfec- 
lionn'  r  sim  cilucalioii,  son  altrait  pour  les 
austérités  qu'elle  voyait  pratiquer,  el  ses 
autres  verius  firent  d'elle  en  peu  de  temps 
un  modèle  accompli.  La  crainte  de  perdre 
son  innocence  en  retournant  dans  le  siècle, 
lui  inspira  la  résolution  de  se  retirer  dans 
un  (loitte,et,  cà  l'âge  de  quinze  ans,  elle  entra 
chez  les  Dominicaines  de  Proceno  ,  dans  le 
comté  dOrvieite.  Ouclque  temps  après  avoir 
f.iii  prole>sion,  elle  fut  nommée  abbesse  par 
le  p;ipe  Nicolas  IV.  Celte  dignité  ne  fil  qu'aug- 
menter son  zèle  pour  la  perfection  et  son 
aitr.til  pour  la  vie  mortifiée.  Elle  couchait 
sur  la  leire  nue,  et  n'avait  qu'une  pierre 
pour  oreiller.  Pendant  quinze  ans  elle  ne  se 
nourrit  (|ue  de  pain  et  d'eau;  cl  quoiiine  sa 
sanié  fût  devenue  d'une  faiblesse  extrême, 
il  fallut  un  ordre  exprès  de  son  confesseur 
pour  l'obliger  à  modérer  ses  austérités.  Ses 
compairioles,  frappés  de  l'érlal  de  ses  verius 
el  voulant  la  faire  revenir  à  Monte-Pulciano, 
bâtinnt  un  couvent  dans  un  lieu  qui  était 
;iupar;i>anl  une  maison  de  débauche,  et  le 
mirent  à  sa  disposition;  c'est  ce  qui  déter- 
mina Agnès  à  relourner  dans  sa  piitrie  avec 
(les  religieuses  de  Saint- Dominique,  pour 
habiter  le  nouveau  couvent.  Elle  y  passa  le 
'  ste  de  sa  vie,  allligèe  par  des  infirmités 
iju'elle  su(»porla  avec  une  réNignalion  et  une 
patience  héroïques.  Elle  fut  honorée,  de  son 
vivant,  du  don  de  prophétie  et  du  don  des 
uïiracles,  et  mourut  le  20  avril  1317,  dans  la 
(|uaracitième  année  de  son  âge.  Clémenl  VIII 
inséra  son  noni  dans  le  M.irlyrolog(î  ro- 
main, et  lîeiinîi  Ml!  la  cinoni-a  en  172().  — 
20  avril. 

AGOAUD  saint),  A'/oar.lns ,  martyr  à 
Créleil,  (juitta  hs  bords  'tu  lUiin.  ou  il  rtail 
né,  «t  vint  en  France  •"ciiltur  a  C.reteil,  vil- 


lage du  diocèse  de  Paris.  C'est  là  qu'il  fut 
converti  à  la  foi  chrétienne  par  saint  Allin 
et  saint  Eoald,  Peu  de  temps  après,  ayant 
renvers'é  un  temple  d'idoles  avec  saint  Agli- 
bert,  son  compatriote  et  son  compagnon,  il 
fut  mis  à  uiorl  avec  d'autres  chrétiens,  vers 
l'an  273,  sous  l'empereur  Aurelien.  Dans  la 
suite  on  bâtit  sur  leur  tombeau  une  église 
où  l'on  plaça  leurs  reliques.  —  25  juin. 

AGOHAUD,  ou  Aguebald  { salai),  Ago~ 
bardus,  archevêque  de  Lyon,  ne  dut  son  élé- 
vation qu'à  son  mérite  et  à  sa  piété.  Saint 
Harnard,  archevêque  de  \'ienne,  fit  la  céré- 
monie de  son  sacre.  Ces  deux  prélats  prirent 
parli  pour  les  lils  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  lorsque  celui-ci  eut  été  rétabli  sur  son  trô- 
ne, en  83V,  ils  se  réfugièrent  dans  le  royaume 
de  Lolhaire.  Agobard  avait  d'autant  plus  à 
craindre  le  ressentiment  de  l'empereur,  qu'il 
avait  composé  un  ouvrage  pour  justifier  la 
révolte  de  ses  fils  ;  mais  il  se  repentit  de  sa 
faute,  et  il  lui  fui  permis  de  rentrer  dans  son 
diocèse,  en  837.  11  mourut  trois»  ans  après, 
l'an  8iU  ,  laissant  plusieurs  écrits  dont  les 
principaux  sont  un  iraité  contre  Félix  d'IJr- 
gcl,  trois  traités  contre  les  superstitions  des 
juifs,  le  livre  des  Sentences,  où  il  combat  les 
épreuves  judiciaires  par  le  feu  et  par  l'eau  , 
un  traité  des  Privilèges  ei  des  Droits  du  sa- 
cerdoce, un  autre  sur  la  Dispensation  des 
biens  ecclésiastiques  el  le  livre  sur  les  Ima- 
ges. Il  est  honoré,  sous  le  nom  de  saint  Ague- 
baiid,  <à  Lyon  et  dans  la  Saintongc. —  6  juin. 

AGOFKOI  (sainl),  A(jo fredu.t,  ahbë(\xi  mo- 
nastère de  Lacroix,  en  ÏNormandie,  était  frère 
de  sainl  Leufroi ,  des  mains  duquel  il  reçut 
l'habit  moiiasiique,  et  à  qui  il  succéda  en 
738.  On  n'a  aucunatiiétail  sur  sa  vie,  et  il 
n'est  connu  que  ()ar  le  culie  qu'on  lui  rend 
dans  le  diocèse  d'Iivreux  ,  et  par  la  transla- 
tion de  ses  reliques  que  la  crainte  des  Nor- 
mands fit  transporter  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  à  Paris,  vers  la  lin  du 
ix*"  siècle.  —  ik  août. 

AGON  (saint),  e^éciue,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  siège  épiscopal,  est  honore  à  Poitiers, 
où  il  y  avait  une  église  de  son  nom. —  18  août. 

AGUAI"  (saint),  Agritius,  confesseur,  est 
honoré  près  de  N'ienne  en  Dauphiné,  le  IV  oc- 
tobre. 

AGUÈt^.E  isaint),  Aijrœciu^,  évêque  de  Trê- 
ves el  successeur  de  saint  Floreniin,  appar- 
tenait au  clergé  de  Uome,  lorsque,  sur  la 
demande  de  l'impératrice  sainte  Hélène,  il 
fut  placé  sur  le  siège  de  Tièves,  en  3ri-,  par 
le  pape  sainl  Silveslre,  qui  venait  de  monter 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  La  même  an- 
née Agrèce  assista  au  concile  d'Arles  contre 
les  diiiiatistes,  et  de  retour  dans  son  diocèse 
il  travailla  avec  zèle  à  la  conversion  des  ido- 
lâtres. A  cette  époque  le  paganisme  domi- 
nait encore  dans  la  (iaule  l{elgi(|uo,  el  (|uoi- 
que  l'Evangile  y  comptât  déjà  beaucoup  de 
disciples,  le  culte  des  idoles  était  encore  celui 
du  plus  l'ianil  nombre  de  ses  haliilants.  Il  eut 
aussi  à  comliatlre  l'Iu  résie  d'Ariu',  (|ui  com- 
mençait alors  à  pénétrer  dans  les  Gaules, 
l'ont  en  maintenant  dans  la  pureié  de  la  foi 
ceux  qui  étaient  déjà  chrétiens,  il  étendit  au 
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loin  lo  rôfïiio  do  J^sus-dhrisl ,  pnr  do  iiou- 
voll('sc(>n(|u^((is. Ses  piôdicidoiis,  <'in\(|ii<'ll(><) 
uiK»  vio  saillie  «•!  lo  don  des  miraolcs  rlon- 
naiont  un  friand  poids,  convcrliriMil  pr«'H(iuo 
tons  les  lialtit.'ints  dos  bords  dn  lUiin  ot  de  la 
Moseilo.  Il  nionrtil  vers  l'an  Xi.l,  el  ilenl  pour 
succossenr  sainl  Maximin,  son  diseiple. 
13  janvier. 

A(ÎKf<]NK  (snin(),  A(/ripnims  ,  6vè(|iie  du 
Puy,  llorissail  dans  lo  vir  si(>elo.  Il  lui  mas- 
sacre avec  sainl  Ursieir»,  son  scrvilciir, 
par  des  scélArals  à  Chinac  dans  le  llaul-Vi- 
varais  :  ce  lieu  a  pris,  dans  la  suilo,  lo  nom 
do  Saint-A{j;r(^vo,  qu'il  porto  encore  aujour- 
d'hui. On  ne  sait  rien  de  plus  de  ce  sainl  év<'>- 
quc  donl  les  reliques  sont  à  Notro-l)arnc-dii- 
Puy,  où  il  est  honoré  le  1  "^  février. 

AliUlANlTE  (  saint  ),  Agrinnilis,  martyr  à 
Cést^ne  dans  la  Uomapno,  souffrit  avec  saint 
Typoprale  el  quelques  autres.  —  21  juillet. 
AGKICE  (saint),  Agritius,  cvôcjue  de  Sens, 
florissait  dans  le  V  siècle,  cl  mourut  vers 
l'an  487. —1:î  juin. 

AGUICOL  (sainl),  vulgairement  saint  Arè- 
gle,  évéque  de  Châlons-sur-Saône,  né  vers 
la  fin  du  V  siècle,  nppartenail  à  une  famille 
distinguée,  et  reçut  une  éducation  digne  de 
sa  naissance  ;  son  mérite  et  ses  vertus  le 
firent  placer  sur  le  siège  de  Châlons  en  532  , 
el  il  montra  dans  ce  poste  éminent  beaucoup 
de  zèle  pour  l'instruction  de  son  troupeau  , 
pour  la  dignité  des  cérémonies  de  la  reli- 
gion et  pour  la  décoration  des  églises.  Il  as- 
sista à  plusieurs  conciles,  entre  autres  à  ce- 
lui de  Clermont,  tenu  en  549,  où  l'on  con- 
firma les  sages  règlements  établis  dans  le  der- 
nier concile  d'Orléans,  pour  rétablir  l'unifor- 
mité de  la  discipline  et  la  pureté  des  mœurs. 
Il  assista  aussi  au  concile  tenu  à  Paris  en 
555,  et  à  celui  de  Lyon  en  567.  Saint  Gré- 
goire de  Tours,  avec  qui  il  était  étroitement 
lié ,  fait  son  éloge  et  dit  que  sa  vie  était  très- 
austère.  Il  mourut  l'an  580,  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-trois ans,  et  il  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Saint-Marcel.  L'on  y  découvrit  son 
corps  en  878,  el  Girbold ,  alors  évéque  de 
Châlons, le  tira  de  son  tombeau  pour  le  pla- 
cer sur  l'autel  de  Saint-Pierre.  —  17  mars. 

AGRICOL  (saint),  évéque  d'Avignon,  était 
fils  de  sainl  Magne,  aussi  évéque  de  cette 
ville,  et  sortait  de  la  famille  impériale  des 
Albins.  Il  naquit  à  Avignon  vers  l'an  627  et 
fui  élevé  dans  la  maison  paternelle  sous  les 
yeux  de  son  père  qui  lui  servit  de  maître 
dans  les  sciences  divines  et  humaines.  Grâce 
aux  heureuses  dispositions  du  jeune  Agri- 
col  et  aux  habiles  leçons  de  son  père,  celte 
éducation  réussit  au  delà  de  toute  espé- 
rince.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  il  prit  la  ré- 
solution de  quitter  le  monde,  qui  no  lui  ins- 
pirait que  du  dégoût ,  el  de  quitter  ses  pa- 
rents, qui  lui  inspiraient  la  plus  vive  ten- 
dresse, pour  se  consacrer  tout  entier  à  Dieu. 
Malgré  la  douleur  que  sa  démarche  causait 
à  sa  famille,  il  obtint  la  permission  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Lérins,  alors  gouverné 
par  saint  Maxime.  Il  passa  plusieurs  années 
dans  celte  retraite  où  il  devint  bientôt  un 
modèle  parfait  de  toutes  les  vertus  ol  un  ob- 
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jet  d'nduiiralion  pour  toute  la  communauté. 
Ses  progrès  étoniianls  d.ins  la  Hcienco  des 
saints  el  dans  la  connaissance  des  nuiiitcs 
Kcrituros,ilélcriniiièn;nl  ses  supérieurs  A  l'é- 
lever au  sacerdoce  ,  malgré  si  résistance 
Saint  Magne,  son  père,  i|iii  venait  de  inonler 
sur  le  sicgo  d'Avignon,  l'appela  près  de  lui. 
Agricol  obéit  ,  mais  non  sans  uni"  profonde 
douleur  d'être»  obligé  do  (juitlcr  un  asile  >i 
cher  à  son  c(eur.  I)e  retour  à  Avignon  après 
une  absence  <le  seize  ans,  il  se  livra  avec 
zèle  aux  fomtions  inférieures  du  sainl  mi- 
nistère qui  lui  avaient  été  confiées;  mais  bien- 
l(')l  il  fut  chargé  d'une  partie  de  l'administra- 
tion épiscopale  et  élevé  à  la  dignité  d'archi- 
diacre. Dans  co  posie  important,  il  ftit,  selon 
l'expression  des  saints  canons  ,  l'œil  de  l'é- 
véque,  adininislranl,  sous  sa  direction,  les 
affaires  spirituelles  el  lemporelles  du  diocèse 
avec  tant  do  prudence  et  de  sagesse  que  lout 
le  monde  le  désirait  et  le  désignait  par  avance 
pour  le  successeur  de  son  père.  Saint  ^lagne, 
que  l'âge  cl  les  fatigues  de  l'épiscopal  avaient 
beaucoup  affaibli,  se  trouvant  de  plus  dans 
la  nécessité  d'entreprendre  un  long  voyage, 
voulut  pourvoir  à  son  remplacemenl.  Ayant 
consulté  son  clergé  et  les  principaux  habi- 
tants de  la  ville,  tous  les  suffrages  se  réuni- 
rent sur  Agricol,  qui  fut  proclamé  coadju- 
teur  d'Avignon.  Le  saint  vieillard,  heureux 
de  pouvoir  confier  son  troupeau  à  un  second 
lui-même,  formé  à  son  école,  partit  pour 
Châlons-sur-Saône,  où  il  assista  au  concile 
qui  s'y  tint  vers  l'an  650.  De  retour  dans  sa 
ville  épiscopale,  il  vécut  encore  dix  ans  ,  ne 
s'occupant  que  des  choses  de  l'auire  vie.  Il 
mourut  en  660,  léguant  à  son  fils  l'héritage 
de  ses  vertus,  et  à  son  peuple  ses  exemples 
et  ses  saintes  reliques.  Agricol  s'appliqua 
avec  ardeur  à  continuer  l'épiscopal  de  son 
père,  à  l'imiter,  à  le  surpasser  même.  Ses 
efforts  furent  couronnés  d'un  le!  succès  que 
la  cathédrale,  la  seule  église  qu'il  y  eût  alorà 
à  Avignon,  ne  put  bientôt  contenir  le  nombre 
toujours  croissant  des  fidèles.  Agricol  en  fit 
construire  à  ses  frais  une  plus  spacieuse,  la 
pourvut  d'un  clergé  suffisant,  qu'il  prit  parmi 
les  religieux  do  Lérins,  el  la  dota  de  ses  pro- 
pres fonds.  Celle  église,  qu'il  érigea  en  ab- 
baye, prit  ensuite  son  nom.  Il  établit  encore 
d'autres  églises  dans  la  ville;  il  introduisit 
dans  sa  cathédrale  l'usage  de  chanter  l'office 
divin  alternativement  el  à  deux  chœurs,  plus 
d'un  demi -siècle  avant  que  Pépin  le  Bref 
n'en  eût  fait  une  loi  pour  tout  son  royaume. 
Sentant  approcher  sa  fin  ,  il  voulut  ne  plus 
s'occuper  que  de  la  grcmde  affaire  de  sou 
éternité  :  imitant  donc  l'exemple  de  son  père, 
il  se  désigna  un  successeur,  et  son  choix,  qui 
tomba  sur  saint  Vérédème,  ermite  dans  le 
voisinage  de  la  ville,  fut  ratifié  d'une  voix 
unanime  par  le  clergé  et  le  peuple.  Il  fonda 
aussi  un  service  perpétuel  pour  le  repos  de 
son  âme,  légua  tous  ses  biens  à  son  église  et 
à  la  Irès-sainlc  Vierge,  affranchit  et  récom- 
pensa ses  esclaves.  Ayant  réuni  encore  une 
fois  son  clergé  el  son  peuple  pour  leur  don- 
ner ses  dernières  exhortations,  il  mourut 
peu  de  jours  après,  le  2  septembre  de  l'an-» 
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nôoTOO,  à  l'âge  dr  soixnnic  et  (roizonns,  aprôs 
qii.irnnlc  ans  d'épisropal.  Si)n  coi  [)s  fui 
inliMiné  dans  la  cliapoUo  do  sainl  Pierre  .'^u'il 
avait  fondée.-     2  seplembrc. 

Al^iUMOLAS  { saint),  Agricohms  ,  ôvôqtio 
de  Maëslrichl,  succéiia  en  384  à  saint  Servais, 
et  il  esi  honoré  le  même  joiirque  sainl  Amaud, 
l'un  de  sossuct'Psseurs,c'est-à-direle6  fovii(;r. 
AGRir.OLF  (sainl).  martyr  en  Pannonie, 
est  honoré  le  «î  décembre. 

AGRICOLE  (sainl)»  Agricoht,  martyr  à  Ro- 
lo;;nc,  était  d'uno  famille  noble  do  rolle  ville. 
Ayant  ombrasse  lo  christianisme,  il  convorlil 
saint  Viial,  son  serviteur,  avec  lequel  il  fui 
martyrisé.  La  douceur  de  son  cir.ic^èrc ,  ses 
aimables  (]ualités  et  ses  vertus  le  faisaient 
chérir  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient,  sans 
en  excepter  même  les  païens.  Arrêté  l'an  30'i- 
pendant  la  persécution  de  Dioclétion  avec 
saint  ^  ilal ,  il  eut  la  douleur  et  la  consola- 
tion tout  à  la  fois  de  voir  son  fidèle  domes- 
tique expirer  sous  ses  yeux  pour  la  foi  iju'il 
lui  avait  onsoignée.On  avait  cru  l'intimider 
par  la  vue  de  ce  supplice;  mais  comme  il  se 
montrait  inébranlable  ,  on  laltacha  à  une 
croix  et  on  le  porça  d'une  si  grande  quantité 
de  clous  quo  lotir  nombre  surjiassail  celui  de 
ses  membres.  11  fut  enterré  avec  saint  Vital 
dans  un  lieu  qui  servait  de  sépulture  aux 
Juifs.  Sainl  Atubroise  ayant  découvert  leur 
tombeau,  en3'!3,cn  lira  un  pou  de  sang  qui  se 
trouvait  au  fond  avec  la  croix  et  les  cloiis  de 
son  sui)plice.  Il  les  plaça  dans  une  église 
qu'on  bâtissait  à  Florence  et  dont  il  fil  lui- 
même  la  dédicace.  —  'i  novembre. 

AiilUGOLK  (saint),  martyr  à  Havenneavec 
saint  Valentin  et  plusieurs  autres,  pendant  la 
persécution  de  Maximien.     -  10  décembre. 

AGRiPPlN  (  saint  ■  .  Agrippinns,  martyr  à 
Sirmich  avec  sainl  Second  cl  trois  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle.  — 
15  juillet. 

AGUIPPIN  (saint),  évêque  de  Côme,  est 
honoré  àStabio,  sur  les  bords  du  lacdeCôme, 
le  17  juin. 

AGRIPPIN  (sainti,  évoque  d'Autun  ,  flo- 
rissait  au  commencemonl  du  vr  siècle  et 
mourut  en  5V1.  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui , 
c'est  qu'il  ordonna  prêtre  sainl  Germain, 
qui  devint,  dans  la  suite,  évêque  de  Paris.  — 
1'^^  janvier. 

AtiRIPPINE  I  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Borne  pendant  la  pers,  culion  deValérion, 
était  née  dans  cette  ville,  et  elle  y  servail 
Dieu  dans  la  piété,  observant  fidèlement  le 
vœu  de  chasteté  qu'elle  avait  fait  dès  son 
jeune  âgo.  Arrêiée  comme  chrétienne,  elle 
soufîrii  d'horribles  tortures  et  onlin  la  mort, 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  relinion  sainU; 
qu'elle  avait  ombrasséc.  Son  corps  fut,  dans 
la  suite,  transporté  en  Sicile,  et  le  château 
dans  lequel  on  le  ganlait,  ayant  été  pris  par 
les  Agaièucs,  coux-ci  périrent  misérable- 
ment. On  l'invoque,  en  Sicile,  contre  divor- 
verses  njaladics  et  surtout  contre  la  lùpre.'— 
23  juin. 

AGRIPPINE  (saintei,  Agrippinn,  vierge  et 
marljre  avec  sainte  Laurionne,  est  honorée 
à  Corbie  lie  2k  mai. 


AGUIERERTE  fsain(e).  >l^Hj/6er^a,a!-!»csse 
de  Jouarro  dans  la  Brie,  florissait  d  us  le 
vii'  siècle.  --  1 1  août. 

AIBERÏ  (saint),  Aihertua,  reclus  ,  naquit 
en  101)0  iiu  village  d'Espain  dans  le  diocèse 
de  Tournay.il  montra,  dès  son  enfance, 
beaucoup  d'inclination  pour  la  retraite.  Il 
passait  une  p.irtie  dos  nuits  à  genoux,  el 
souvent  il  lui  arrivait  de  se  retirer  dans  d(>s 
lieux  écartés  pour  s'entretenir  avec  Dieu. 
Il  jeûnait  aussi  on  secret  une  grand.-  pnrtic 
de  l'année.  Un  cantique  ({u'il  otilondil  sur 
les  aust  rilés  el  les  vertus  de  saint  Thibaut, 
ormile  mort  depuis  peu,  lui  fit  prendre  la  ré- 
solution de  renoncer  entièrement  au  monde. 
Il  alla  donc  trouver  un  sainl  reclus,  nommé 
Jean  ,  qui  vivait  au  monastère  do  Crépin 
en  Hainaut,  elqui  l'inslruisil  dans  les  voies 
de  la  perfection  ;  mais  le  disciple  eut  bientôt 
surpassé  le  m;illre.  Il  ne  voyait  jamais  do 
feu,  ne  mangeiiit  rien  do  cuit  et  ne  se  nour- 
rissait que  d'herbes  sauvages.  Il  continua  les 
mêmes  austérités  après  qu'il  eut  pris  l'habit 
religieux  d.ins  le  monastère  de  Grépin,  où  il 
fut  fait  prévôt  el  cellerier.  La  dissipation  quo 
lui  occasionnaient  ces  deux  charges  ne  lui 
fit  rien  perdre  du  recueillement  intérieur  do 
son  âme.  Il  couchait  sur  la  terre  nue,  et  la 
nuit  il  récitait  le  psautier  avant  malincs. 
Après  vingl-cinq  ans  passés  dans  la  commu- 
nauté il  obtint  la  permission  de  reprendre  la 
vie  de  reclus.  S'élant  donc  fait  bâtir  une  cel- 
lule dans  un  lieu  désert ,  il  y  continua  ses 
austérités,  et  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  renonça 
à  l'usage  du  pain,  ne  se  nourrissant  plus  que 
d'herbes.  L'eclal  de  sa  sainteté  se  répandit 
au  loin  ;  cl  comme  on  venait  le  consulter  do 
toutes  parts,  Burchard  ,  évêque  de  Cambrai, 
dans  le  diocèse  duquel  se  trouvait  située  sa 
cellule,  y  fit  bâtir  une  chapelle,  ordonna  préhre 
Albert,  et  lui  conféra  le  pouvoir  d'administrer 
les  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie, 
pouvoirs  qui  furent  confirmé'5  par  les  papes 
Pascal  II  et  Innocent  IL  Sainl  Aiberi  disait, 
tous  les  jours,  deux  messes  :  l'une  pour  les 
vivants  et  l'autre  pour  les  défunts.  Il  mou- 
rut le  7  avril  de  l'année  1 1'*0  âge  de  quatre- 
vingis  ans.  —  7  avril. 

AIDAME  (sainl),  Aidamua,  llorissail  dans 
le  vir  siècle  et  mourut  en  080.  Il  est  honoré 
en  qualité  de  pénitent,  à  Goldingham,  près 
deWarwick  en  Ecosse,  le  27  décembre. 

AU) ;VN  (sainl),  .li(/(jui<.s  évêque  de  Lindis- 
farne  en  .Vnglelerre,  naquit  dans  une  des 
îles  Hébrides,  après  le  milieu  du  vi' siècle, 
entra  dans  le  monastère  d  loua,  situe  dans 
l'ile  de  ce  nom,  el  y  prit  1  habit  religieux. 
Sainl  Oswald,  roi  des  Northumbres,  ayant 
demandé  à  Ségène,  abbé  d'Jona,  quelques- 
uns  do  ses  moines  pour  travailler  à  la  con- 
version de  ceux  do  ses  sujets  (]ui  étaient  en- 
core idolâtres,  Aidan  fut  établi  chef  de  (ri 
niissi  •nnaires,  el  à  sou  arr.v(>e  en  Anglo- 
terre,  le  roi  lui  fil  don  de  l'île  de  Liudislarne, 
située  sur  la  cote  du  Northumberland,  la- 
quelle prit  ensuite  le  nom  de  Iloly -Islaud, 
c'est-à-dire,  île  sainte.  Aidan  y  bàtii  un  mo- 
nastère, qui  devint  bientôt  tlorissant,  et  y 
fonda  une  école  doù  sortirent  plusieurs  pcr-» 
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soiinnpos  f(''IM)ro.s  par  leur  scionco  cl  lour 
sninlcli'',  (M»(ro  nnircs  s.niil  (^Ii.id,  <'v(^Hio  du 
liiclifii'ld,  Ay.iiil  ('M"  s.icrc  ('N^^iiuf,  sa  cnii- 
iluito  ih'viiil  |)oiir  les  p;is|(MiiH  des  sicSi  les  siii- 
vnnis  un  modèle  nceompli.  Il  ()l)li^;iMit  les 
membres  de  son  clcrj^c  à  éhidii'r  .■issidumciil 
l'Kcriture  sainte  et  voulait  (|u"ils  sussent  |).ir 
eoMir  tout  le  i^saulier.  I.o  loi  Oswalil  et  Irs 
sei{»neurs  de  la  eour  lui  faisaioul  souvent  do 
riehes  présents  qu'il  distriltuaii  aux  p.iuvres 
ou  qu'il  consaerail  au  rachat  des  captif-i.  Le 
roi  invitait  lié  ^uemment  i\  sa  table  h)  saint 
év^^que,  qui  sefais.iit  ac(Oii)pat;uer  par  un  ou 
di'ux  (le  ses  clercs  et,  aussitôt  le  repas  fnii,  il 
relournail  va(iuer  à  ses  occupations.  Un  jour 
qti'il  dînait  avec  le  prince,  celui-ci  fit  meitrc 
en  piècos  un  plat  d'ar<;ent  et  ordonnaque  les 
morceaux  en  fussent  distribués  aux  pauvics. 
Alors  saint  Aidan,  lui  prenant  la  main  droite, 
dit  tout  liant  :  (Joe  celte  main  ne  se  sèche  ja- 
mais. Bédé  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu'a- 
près la  mort  de  saint  Oswald,  son  bras  droit 
fut  détaché  du  corps,  et  que,  de  son  temps, 
il  se  conservait  sans  aucune  marque  de  cor- 
ruption. Iljeûnaitjtis(iu'à  none,  tous  les  \en- 
dredis  de  l'année,  exemple  pentlanl  le  temps 
pascal  et  son  exemple,  en  ce  point,  fut  imité, 
non-seulement  par  ses  prêtres  et  ses  moi- 
nes, mais  aussi  par  beaucoup  de  fervents 
laïques.  Dède  le  loue  pour  le  zèle  apostolique 
avec  lequel  il  reprenait  les  vices  des  grands, 
pour  sa  chasteté,  sa  charité,  sa  piété,  et  pour 
avoir  su  inspirer  ces  mêmes  vertus  à  un  peu- 
ple grossier  et  barbare  :  il  ajoute  que  Dieu 
le  favorisa  du  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  Saint  Oswin,  l'un  des  successeurs 
de  saint  Oswald,  avait  pour  lui  une  vénéra- 
tion toute  filiale.  Un  jour  il  lui  fitdou  d'un 
beau  cheval,  richement  caparaçonné.  Aidan 
l'accepta,  parce  que  son  grand  âge  ne  lui 
permettait  plus  d'aller  à  pied:  mais  ayant 
rencontré  un  malheureux  plongé  dans  la 
pli:s  grande  misère,  et  ne  pouvant  le  secourir 
autrement,  il  lui  donna  le  cheval  avec  tous 
SOS  harnais.  Le  roi  trouva  celte  charité  dépla- 
cée et  lui  demanda  pourquoi  il  s'était  défait 
de  son  présent  en  faveur  d'un  gueux  à  qui 
un  cheval  commun  aurait  mieux  convenu. 
Aidan  répondit  qu'un  enfant  de  Dieu  devait 
nous  être  plus  cher  que  tous  les  chevaux  du 
monde.  Le  roi  l'ayant  fait  asseoir,  eut  regret 
de  l'espèce  de  reproche  qu'il  lui  avait  fait  et 
vint  se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  en  demander 
pardon.  Le  saint,  louché  jusqu'aux  larmes, 
s'empressa  de  le  relever,  et  dit  qu'on  aurait 
bientôt  le  nialheur  de  perdre  un  aussi  bon 
prince.  Il  fut  effectivement  mis  à  mort,  peu 
«iprès,  par  Oswi,  roi  de  Bernicie,  qui  s'était 
emparé  de  ses  Etats.  Saint  Aidan  ne  lui  sur- 
vécut que  onze  jours,  et  mourut  le  31  août 
651.  Le  .Martyrologe  romain,  qui  le  nomme 
en  ce  jour ,  nous  apprend  que  saint  Cuthbert, 
alors  berger,  ayant  vu  son  âme  monter  au 
ciel,  abandonna  son  troupeau  pour  se  faire 
moine.  —  .'îl  août. 

AIGULFE  (  saint  ),  Aigulphus,  archevêque 
de  Bourges,  né  vers  le  milieu  du  viir  siècle,  fut 
élevé  avec  soin  dans  les  lettres  divines  et  hu- 
maines. Il  quitta  le  monde  pour  servir  Dieu 
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dans  In  retraite  ;  mais  l'éclat  do  les  vorlun 
le  lit  choisir  i)our  évêiiiie  de  BourgeH  en  ;;i  1 . 
Tiré  malgré  lui  de  sa  solitude,  il  remplit  pen- 
dant vingt-neuf  an*i  (oiin  les  devoirs  il'uu 
saint  é*è(jiie.  lui  S.'l!»  il  assi-taan  courilc  do 
'l'hioiMille  où  l'ut  (uudaiiiiié  l'-hboii,  jiichevê- 
que  (le  Beims,  i|ui  avait  osé  déposer  Loiii« 
le  l)éboiinair<!,  son  souverain  légiiime.  {[ 
mourut  le  ±1  mai  8'i^().  On  bâtit  sur  son  tom- 
beau une  église  qui  porte  son  nom  et  daiiH 
la(|uelle  un  plaça  ses  reliques.  11  est  honoré 
lei>-2  m.ii. 

AILB/^'llî  fsaint),  Aïlbeus,  confesseur  en  Ir- 
lande, florissail  au  commencement  du  viiie 
siècle,  et  il  est  honoré  le  30  décembre. 

AILK,  ou  AoiLK  (saint),  Afjiliis,  abbé  de 
V.ebais,  était  fils  «l'Agnoald,  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  de  Childeberl  il, 
cl  naquit  vers  l'an  58V.  Il  [)rofila  si  bien  des 
preifiières  leçons  de  piété  (ju'il  recevait  dans 
SI  famille,  que  saint  C  )lomhan  ,  abbé  de 
Luxeuil,  l'ayant  vu,  devina  sa  sainteté  future, 
et  conseilla  à  ses  parents  de  lui  permettre  do 
l'emmener  à  Lnxeuil  et  de  lui  donner  l'habit 
monastique.  Le  jeune  Aile  accepta  avec  joie 
la  proposition  du  saint  abbé  et  partit  avec 
lui.  Il  s'instruisit  dans  les  sciences  divines  et 
humaines  sous  la  direction  de  saint  Eustase, 
qui  devint  ensuite  abbé  du  monastère,  après 
le  départ  do  saint  Colomban.  Celui-ci,  à  la 
mon  d'Agnoald,  père  de  saint  Aile,  perdit 
son  protecteur  à  la  cour  de  Thierri,  qui  se 
laissait  gouverner  parBrunehaut,  son  aïeule. 
Celte,  princesse,  furieuse  de  ce  qu'on  lui  eût 
refusé  l'entrée  du  monastère,  parce  que  la 
règle  n'en  permettait  l'entrée  à  aucune  femme, 
fil  exiler  saint  Colomban,  et  sou  ressenli- 
menl  s'étendit  à  toute  la  communauté,  qui 
reçut  l'ordre  de  sortir  de  Luxeuil.  A  la  ré- 
ception de  cet  ordre  injuste,  toute  la  commu- 
nauté fut  dans  la  désolation  et  dans  les  lar- 
mes. Saint  Aile,  qui  n'était  que  simple  moine, 
mais  dont  la  famille  avait  du  crédit  auprès 
de  Thierri,  alla  trouver  ce  prince  et  obtint 
que  le  monastère  ne  serait  pas  évacué. Quel- 
ques années  après  ce  service  signalé,  quil 
avait  rendu  aux  religieux  de  Luxeuil,  saint 
Aile  fut  chargé  par  les  évêques  du  pays  d'al- 
ler avec  saint  Eustase,  son  abbé,  prêcher 
l'Evangile  aux  infidèles  qui  habitaient  de 
l'autre  côté  des  Vosges  et  du  Jura.  Ils  péné- 
trèrent jusqu'en  Bavière  où  leurs  travaux 
produisirent  les  fruits  les  plus  abondants. 
De  retour  à  Luxeuil,  Aile  reprit  avec  une 
nouvelle  ferveur  les  pratiques  de  la  vie  reli  - 
gieuse.  En  636,  il  fut  appelé  au  gouverne- 
ment de  l'abbaye  de  Rebais  que  saint  Ouea 
venait  do  fonder.  Mais  celle  nomination 
souffrit  des  difficultés,  parce  que  les  villes  de 
Metz,  de  Langres  et  de  Besançon  le  deman- 
daient pour  évêque,  et  que  d'un  autre  côté , 
les  religieux  de  Luxeuil  voulaient  l'avoir 
pour  abbé  ;  tant  était  grande  l'idée  qu'on 
avait  de  son  mérite  et  de  ses  vertus  !  Pour 
surmonter  ces  nombreux  obstacles  il  ne  fal- 
lut rien  moins  que  la  puissance  royale  et 
l'autorité  du  concile  de  Clicliy,  qui  l'institua 
abbé  de  Rebais.  Après  avoir  rempli  pendant 
quatorze  ans,  avec  une  sagesse  admirable, 
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ionlos  les  obligations  qno  lui  imposait  sa 
char^ïo  de  supérieur,  saint  Ailo  mourut  à  Rc- 
bais,  l'an  GoO,  âgé  do  soixante  et  six  ans  :  il 
eut  pour  successeur  saint  Philibert.  —  30 
aoûl. 

AILLEIN  (saint),. 4f7/ennj«.'!,  montionné  par 
saint  Ainguis,  dans  son  .Nlartyrologc ,  est 
honoré  en  Ecos-c  le  2'*  juillet. 

Al.MAUD  (saint),  .ibbc  de  Cluny,  suc(  éda 
à  saint  Odon  en  O'ri.  Il  sut  se  f.iire  aimer  cl 
obéir  de  sa  nombreuse  cofiiinunauté,  a  la- 
quelle il  procura  plusieurs  avantages  spiri- 
tuels et  temporels,  par  les  privilèges  qu'il 
obtint  du  pa|)c  Agapet  II  et  du  roi  Louis 
d'Outremer.  Etant  devenu  aveugle,  il  fit  nom- 
mer abbé  à  sa  place,  en  9i<S,  saint  Maïeul,  et 
ne  s'occupa  plus  <|ue  du  soin  de  sa  propre 
sanctification.  Un  jour  qu'il  était  à  l'infirme- 
rie, ayant  demandé  du  Iromaufe  au  eellorier, 
celui-ci  le  refusa  avec  durcie,  disant  qu  il  ue 
pouvait  obéir  à  tant  d'abbés  à  la  fois.  Le 
saint  vieillard  en  fut  vivement  affligé,  et  pen- 
sant que  celle  conduite  du  cellerier  était  aa- 
toriséc  par  l'abbé  Maïeul,  il  se  Qt  cou  luire 
aa  chapitre  ;  et  là,  en  présence  de  tous  les 
religieux,  il  dit  à  l'abbé:  «  Frère  Maieul,  je  ne 
vous  ai  pas  établi  au-dessus  de  moi  pour  me 
pcrséculer,  mais  pour  (ompaiir,  comme  un 
flls,  aux  infirmités  de  voire  père.  Répondez- 
moi  :  Etes-vous  mon  religieux?  »  Maïeul  lui 
répondit  avec  une  grande  émotion  :  «  Je  le  suis 
autant  que  je  l'ai  jamais  ete.  —  Eh  bien,  ré- 
pliqua Aimaril,  si  vous  l'êtes  en  elVet,  quittez 
la  place  que  je  vous  ai  cédée,  et  reprenez  la 
vôtre.  »  Maïeul  obéit  sans  proférer  une  seule 
parole.  Aimard  reprit  sa  place  d'abbé,  lit  aj)- 
pelcr  devant  lui  le  cellerier,  lui  adressa  une 
sévère  réprimande  sur  sa  conduite  envers 
les  malades,  et  après  lui  avoir  imposé  une 
pénitence,  il  descendit  de  la  stalle  et  y  fit  re- 
monter Maïeul.  Il  donnaconstamment  l'exem- 
ple de  la  plus  entière  résignation  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  903.  Il  est  nommé  dms  le 
Martyrologe  bénédiciin  le  5  octobre. 

AIMÉ  (saint),  Amatus,  évéque  de  Nosque, 
mourut  en  1093.  —  31  aoûl. 

AIMÉ  (le bienheureux),  surnommé Ronco- 
ni,dunoindesa  famille,  naquit  vers  l'an  1201). 
à  Saludez,  petite  ville  de  la  Rouiagne,  de  pa- 
rents distingués  par  leur  noblesse  e'  leur  for- 
tune.Son  frereainé,  nommé  Jérôme,  avait  ré- 
solu de  lui  faire  épouser  la  sœur  de  sa  femme. 
Aimé,  qui  voulait  servir  Dieu  sans  partage, 
quitta  son  frère;  pour  se  délivrer  de  ses  im- 
porlunités,  et  après  avoir  partagé  avec  lui 
la  succession  paternelle,  il  se  relira  dans 
une  maison  située  sur  le  bord  de  la  rouie, 
dans  le  dessein  d'y  exercer  l'hospitalité  en- 
vers les  [lauvres  voyageurs.  Il  y  meiiail  une 
vie  pénitente  el  mortifiée,  tout  en  [)r,iliquanl 
la  charité  envers  le  prochain,  il  poussait  si 
loin  relie  dernière  vertu  (ju'il  ;iidait  les  la- 
boureurs du  voisinogc  dans  leurs  travaux 
les  plus  pénibles,  cl  distribuait  sccrèleineut 
.lUx  pauvres  !<•  sal.iiie  de  ses  journées.  Des 
racines  el  des  légumes  i omposaient  si  seule 
nourriture;  car  .1  s'était  int'  rdil  l'usage  de 
Il  viande.  Il  ne  faisait  en  outre  qu'uu  seul 
repas,  ({u  il  u<  prenait  jamais  (ju'à  troi!«  heu- 


res du  soir.  Tous  les  jours  à  neuf  heures  du 
malin,  il  se  donnait  la  discipline  en  mémoire 
de  la  flagellation  de  J.-C,  et  sous  ses  habits 
grossiers  il  portait  habiluellenicnt  un  rude 
cilice.  Un  genre  de  vie  si  extraordinaire 
l'exposa  aux  railleries  du  monde,  et  l'on  vou- 
lut le  faire  passer  pour  fou  :  son  propre 
frère  el  sa  belle-sœur,  qui  lui  en  voulaient 
de  n'avoir  pas  acquiescé  au  mariage  qu'ils 
lui  avaient  proposé,  contribuaient,  par  leurs 
propos  injurieux,  à  accréditer  celle  fausse 
opinion.  Le  saint  souffrit  tout  avec  une  pa- 
tience angélique.  Les  faveurs  signalées  dont 
Dieu  le  gratifia  servirent  à  détromper  le  pu- 
blic, (|ui  finit  par  lui  rendre  justice.  Mais 
son  frère  et  l'épouse  de  celui-ci  continuè- 
rent à  le  décrier  avec  un  nouvel  acharne- 
ment. Ils  invenièrent  contre  lui  une  calomnie 
si  atroce  (lue  le  juge  du  lieu  crut  de  sou  de- 
voir d'approfondir  le  fait.  Il  fit  comparaître 
le  bienheureux  Aimé  qui  le  convainquit  de 
son  innocence  en  opérant  un  miracle  devant 
lui.  Aimé  rctt)urna  donc  reprendre  le  cours 
de  ses  œuvres  charitables.  Un  jour  qu'il  était 
occupé  à  semer  des  raves,  il  fut  rappelé  à  la 
miisou  pour  exercer  l'hospitalité  envers  des 
indigents.  N'ay.inl  rien  à  leur  offrir,  il  dil  à 
sa  sœur,  nommée  Claire,  d'aller  au  jardin 
chercher  des  légumes  ;  elle  lui  fit  observer 
qu'il  ne  s'y  trouvait  plus  rien  autre  chose 
que  les  raves  (ju'il  venait  de  semer.  Dieu  est 
puissant,  répondit  Aimé,  et  puisqu'il  a,  pen- 
dant quaranie  ans,  nourri  son  peuple  d'un 
aliment  céleste,  il  peut  aussi  donner  un  ac- 
croissement miraculeux  aux  semences  que 
je  viens  de  confier  à  la  terre.  Claire,  qui 
était  une  personne  d'une  grande  piété,  alla 
donc  au  jardin,  surli  parole  de  son  frère,  el 
en  rapporta  des  raves  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse. Ce  miracle  se  répandit  bientôt  dans 
le  pays  par  le  moyen  des  pauvres  qui  en 
avaient  été  les  témoins,  et  concilia  au  bien- 
heureux une  telle  réputationdesainlelé  qu'on 
venait  le  coii>uUer  de  toutes  parts.  Mais  le 
serviteur  de  Dieu,  qui  avail  supporté  tran- 
quilb'iuenl  les  railleries  et  le  mépris  de  ses 
concitoyens,  ne  pul  suuflrir  de  mônie  les 
marquer  de  leur  vénération;  ce  fut  pour  s'y 
dérober  qu'il  fil  quatre  fois  le  pèlerinage  de 
saint  J.ic(|ues  (.e  Compostelle.  A  son  retour  il 
fonda,  dans  un  lorrain  ((u  il  avail  hérité  de 
son  père,  un  hôpital  ouvert  à  tous  les  indi- 
gents (|ui  se  présenteraient.  Il  mourut  vers 
l'an  l'IÙa  apr(  s  avoir  lè^ué  aux  piuvres  les 
biens  (jui  lui  re>lai(»nl.  Son  culte  a  été  ap- 
prouvé par  le  pape  l*ie  VI  le  17  avril  1770.  - 
8  mai. 

AliNtiUIS  (saiul),  /En(/ussius,  évéque  en 
Irlande,  élait  issu  du  sang  royal  el  na<|uit 
dansleviii  siècle.  Malgré  les  avantages 
temporels  que  pouvait  lui  procurer  sa  haute 
exir.uiion.  il  quitta  b;  monde  pour  prendre; 
l'habit  dan  ^  lemoua.slèrc  dcCluaiu  Edneacli, 
où  il  se  fit  admirer  par  l'étendue  de  ses  con- 
naissances el  par  son  eminente  sainlelé. 
Pour  se  soustraire  aux  louanges  qu'on  lui 
donnait  de  lonles  parts,  il  se  déguisa  et  .sor- 
tit secrètement  de  sou  monastère  pour  se 
rendre  dans    celui  de  Tamlach,  près  de  Du- 
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J)liii.  Admis  eu  ((ualilé  du  Irrio  coiivcrK,  il  y 
passa  scpl  ans  iiironiiii,  s'occiipaiil  d<>s  plus 
jiuiiililcs  travaux.  On  liiiil  (Miliii  par  savoir 
(]tii  il  clail  el  il  r«>lourna  dans  sou  prcinicM* 
iiiotiaslùrc,  dont  il  lui  lail  al)l)ô.  Il  lut  (Misuili^ 
olt'Vi!  à  la  iliguilr  ('piscopalc,  vX  il  mounil 
vers  l'an  Hilï,  dans  un  lieu  où  l'on  hAUl  un 
inonasli^rc  <}ui  porla  son  nom.  Saint  \ini;uis 
a  laissé  deux  INlarlyrologos,  ainsi  (jue  (|uel- 
{|ues  notices  sur  les  saints  d'Irlande.  - 
Ji  niars. 

MOU  (saint),  Ai<jnlplius,  d'abord  moine  de 
Kleury,  et  (Misuite  ahhé  do  Lérins,  l'ut  placé  à 
Ja  télé  décolle  colèbre  abbaye  pour  y  réta- 
blir la  discipline  monastique  ;  mais  son  /ùlc 
pour  l'airo  relleurir  la  régularité  et  pour  cor- 
riger les  abus  qui  s'étaient  introduits,  à  la 
louf^uc,  dans  une  communauté  jadis  si  fer- 
vento,  lui  coula  la  vie.Ouelques  moines,  fu- 
lieux  di'  voir  (ju'ils  allaient  éUc  obligés  de 
rentrer  dans  le  devoir,  et  loris  de  la  protec- 
tion du  comte  d'Uzès  et  d'autres  seigneurs 
qu'ils  avaient  trompés  par  d'atroces  calom- 
nies contre  le  saint  abbé,  se  saisirent  de  lui 
ainsi  que  do  trois  des  plus  l'ervcnts  religieux 
qui  le  secondaient  dans  ses  projets  de  réfor- 
me, el  les  renfermèrent  dans  la  prison  du 
monastère.  Ils  les  en  tirèrent  deux  jours 
après,  pour  leur  couper  la  langue  et  leur 
crever  les  yeux  ;  ensuite  ils  les  conduisirent 
dans  l'île  de  Capraia,  sur  les  côtes  de  J'os- 
cano,  où  l'on  mit  lin  à  leurs  supplices  en 
leur  ôtant  la  vie.  Cet  horrible  attentat  eut 
lieu  le  3  septembre  676.  Le  corps  de  saint 
Aiou  fui  rapporté  à  Lérins  :  um^  partie  de 
ses  reliques  fut,  depuis,  transportée  chez  les 
bénédictins  de  Provins.  —  3  septembre. 

AlKY  (saint),  Agiricus,  évêque  deVerdun, 
né  vers  l'an  517, dans  le  diocèse  qu'il  illustra 
plus  tard  par  ses  vertus,  dut  à  une  circon- 
stance singulière  d'avoir  pour  parrain  le  roi 
Thierri  I".  Jlnaquil  dans  unchamj^où  sa  mère 
travaillait,  elle  prince,  qui  chassait  près  delà, 
voulut  tenir  l'enfant  sur  lesfonis.  Il  lui  donna 
le  nom  d'Agérie,  du  mot  latin  Ager,  champ, 
pour  exprimer  le  lieu  où  il  était  né.  Son 
royal  parrain  lui  fit  donner  une  éducation 
au  dessus  dosa  naissance,  el  le  jeune  Airy, 
doué  d'heureuses  dispositions,  lit  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  humaines  el  sur- 
tout dans  l'éludede  l'Ecriture  sainte. îl  avait 
trente  ans,  lorsqu'il  se  décida  à  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Désiré,  évêque  de  Ver- 
dun, lui  conféra  le  sacerdoce  et  l'attacha  à 
sou  église.  Airy  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Verdun,  en  550,  et  se  fit  admirer  par  sa  clia- 
rilé  pour  les  pauvres,  par  son  zèle  pour  l'in- 
strucliou  de  son  peuple  et  pour  la  décence 
du  culte  divin.  Fortunat  de  Poitiers  et  saint 
Grégoire  de  Tours  lui  donnent  de  grands  élo- 
ges et  reconnaissent  en  lui  toutes  les  vertus 
d'un  saint  évêque.  On  lit  dans  ce  dernier  que 
saint  Airy  découvrit  l'opération  du  démon 
dans  la  conduite  d'une  femme  qui  séduisait 
la  foule  par  de  prétendus  oracles,  et  qu'il  la 
fit  chasser,  non-seulement  de  son  diocèse, 
mais  môme  du  royaume  d'Auslrasie,  par 
l'autorité  du  roi  Cliildebert  IL  Ce  prince,  qui 
était  filleul  du  saint  évoque,  avait  pour  lui 


beauc(iu()  de  vénération  ul  le  rév^)rail  comme 
un  père.  Ce  fut  à  sa  prier*'  (pi'il  fil  grâco 
un(!  prennére  f(»is,  ;\  (îontr.in-Koson  ,  (|ui 
s'était  rendu  coupable  do  lèse-majtisté  en- 
vers lui  et  envers  ltrun<>liaul  sa  mér(!  ;  mais 
ce  général  paya  plus  tard,  de  sa  vi(;,  d'au- 
tres erimes  qu'il  commit  depuis  son  |)ard()n. 
Saint  Airy,  eut  la  douleur  de  voir  profaner 
sa  chapelbî  épiscopale  par  le  meurtre  de 
lîertlu'froi,  (|ui  s'y  était  réfugié  après  sa  ré- 
volte contre  ChiMeberl,  pour  se;  sousir.iire 
au  supplice  (|ni  l'attendait  et  auquel  toutefois 
il  ne  put  échapper.  Après  un  épiscopat  de 
trente  ans,  il  mourut  en  588  el  fut  enterré 
dans  la  chaiielle  de  Sainl-Marlin,  qu'il  avait 
fait  bâtir,  el  près  de  laquelle  on  fonda  ,  dans 
la  suite,  un  monastère  qui  porta  son  nom. 
—  l"^^'  décembre. 

AIUY(  saint),  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours,  mentionné  par  saint  Ouen  dans  la  vie 
de  saint  Eloi,  Uorissait  dans  le  vii'  siècle-  — 
11  avril. 

AITALE  (saint),  Aitalas^  prêtre  et  martyr 
en  Perse,  fut  arrêté  et»  mis  en  prison  pen- 
dant la  grande  r'ersécution  de  Sapor  IL 
Comme  sa  détention  se  prolongeait,  le  chef 
des  mages  alla  trouver  le  prince,  qui  lui 
donna  plein  pouvoir  sur  son  prisonnier. 
Conmie  celui-ci  refusait  d'adorer  le  soleil, on 
retendit  sur  le  chevalet,  et  on  lui  tira  les 
bras  avec  tant  de  violence  qu'on  lui  déboîta 
les  os  ;  cette  dislocation  ne  put  jamais  se  re- 
mettre, et  commi!  il  lui  était  impossible  de 
se  servir  de  ses  bras,  on  était  obligé  de  lui 
mettre  dans  la  bouche  les  aliments  qu'il  man- 
geait. Son  martyre  eut  lieu  Tan  34-2.  —  22 
avril. 

AITHILAHAS  (  saint  ),  diacre  de  Bethnu- 
hadra  en  Perse,  et  martyr,  se  rendit  célèbre 
par  son  savoir,  son  éloquence  et  la  sainteté 
de  sa  vie.  Il  fut  arrêté,  la  trente-septième 
année  de  la  grande  persécution  du  roi  Sa- 
por II,  et  conduit  à  Arbelles  devant  le  gou- 
verneur de  la  province,  qui  l'ayant  fait  com- 
paraître, lui  dit  :  «  Il  n'est  pas  question  d'em- 
ployer beaucoup  de  paroles,  adore  lesoleil, 
qui  est  une  divinité;  mange  du  sang,  marie- 
toi,  obéis  au  roi,  et  je  te  laisse  lavie.  »  Aïthi- 
labas  répondit:  «J'aime  mieux  mourir  pour 
vivre  éternellement,  que  de  vivre  aux  condi- 
tions que  vous  me  proposez,  pour  être  en- 
suite condamné  à  une  mort  qui  ne  finira 
jamais.  »  Le  gouverneur  ordonna  qu'on  lui 
liât  lesmainssousles  genoux  et  qu'on  le  mît 
sous  une  grosse  poutre,  dont  on  fit  presser 
les  exlrémilés  par  douze  hommes.  Il  lui  fit 
ensuite  subir  une  cruelle  fustigation,  et  ne 
cessa  de  le  tourmenter  que  quand  il  vil  ses 
os  disloqués  et  sa  chair  en  lambeaux;  ce  qui 
mit  le  saint  martyr  dans  un  tel  étal  qu'on 
fut  obligé  de  le  porter  en  prison.  Le  lende- 
main, il  fut  ramené  devant  le  gouverneur, 
el  comme  les  menaces  les  plus  terribles  n'é- 
taient pas  capables  d'ébranler  sa  constance, 
on  retendit  par  lerre,  on  lui  lia  ensuite  les 
côtes,  les  jambes  et  les  cuisses  avec  des  cor- 
des que  l'on  serra  si  violemment  qu'on  en- 
tendait ses  os  se  briser.  Pendant  ce  temps, 
les  officiers  qui    présidaient  à.  la  question, 
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exhortaient  Aïthilahasà  obéir  à  l'éditdn  roi; 
ni.iis  ils  n'en  obtinrent  que  celte  réponse  : 
«  Je  mets  nia  confiance  en  Dieu  et  ji*  n'obéirai 
point.  M  S'il  ne  fut  pas  condamné  à  mort  sur- 
Ic-tliamp,  c'est  qu'un  raffinement  de  cruau- 
tés lui  destinait  un  genre  de  suppliée  plus 
cruel  même  ()uc  la  mort.  On  le  laissa  trois 
ans  entiers  dans  sa  prison,  privé  de  tout  se- 
cours humain,  d'une  pari,  et  de  l'autre,  en 
])roic  À  toute  la  barbarie  do  bourreaux  im- 
pitoyables. Le  roi  étant  arrivé  en  Medie,  on 
le  tira  de  prison  dans  un  état  si  triste  qu'il 
n'avait  plus  que  quelques  traces  de  la  figure 
humaine  cl  qu'il  lirait  des  larmes  de  tous  les 
yeux.  A\aiil  comparu  devant  Adar  Sapor, 
qui  lui  demanda  s'il  professait  la  religion 
chréiienne,  sur  sa  réponse  affirmative,  on 
l'étendit  par  terre,  cl  trente  hommes  liraient 
ses  membres  en  sens  opposé,  quinze  d'un 
côté,  et  quinze  de  l'autre,  landis  que  deux 
licteurs  le  frappaient  avec  des  courroies. 
Pendant  cet  affreux  supplice,  Aïthilalias  di- 
sait au  juge  :  «  Vos  tortures  sont  Iroi)  douces, 
vous  pouvez  les  aujiminler  tant  (ju'il  vous 
plaira.»  Adar  Sapor,  (urieux,  fit  redoubler  les 
tortures,  et  ajouta  (jue  s'il  survivait  à  colle 
seconde  queslion,  il  serait  reconduit  dans  sa 
patrie  pour  y  être  exécuté;  on  le  transporta 
donc  à  Arltelles,  mais  il  eut  beaucoup  à  .souf- 
frir en  route.  A  son  arrivée,  une  dame  d'Ar- 
belles,  nommée  Jazdundocte,  obtint,  au  moyen 
d'une  grosse  somme  d'argent,  la  permission 
de  le  garder  chez  elle.  Elle  pansa  ses  plaies  et 
puisa  danssos  instructionsde  nouveaux  motifs 
pour  s'ailaeher  en(;()re  d.ivaniagcau  service 
deJ.-C.Quclque  temps  après  il  fui  conduit  eu 
j.rison,  où  il  languit  six  mois  privé  de  tout  se- 
cours. Alors  arrive  un  nouveau  gouverneur, 
plus  cruel  encore  que  l'ancien,  apporianl 
lin  édit  du  roi,  par  lequel  il  était  ordonné 
que  les  cluéliens  condamnés  à  nioil  fussent 
lapiJés  par  leurs  coreligionnaires.  Les  fidè- 
les prirent  la  fuite  pour  ne  pas  Ireniper  leurs 
inains  dans  le  sant;  des  martyrs;  mais  plu- 
sieurs furent  arrêtés  par  les  soldats  qui 
étaient  ailes  à  bur  poursuite.  Le  nouveau 
gouverneur  ayant  fait  comparaître  Aïtbiia- 
iias,  et  l'ayant  trouvé  inébranlable,  le  fit 
suspendre  la  lélecn  bas  ;  l'ayant  fait  déiaetier 
ensuite  ,  dans  l'espérance  qu'il  imiterail 
l'exemple  d'un  m micliéen  (|ui  venait  d'à- 
poslasier,  et  voyant  son  alli  nie  trompée  il  le 
fil  fustiger  avec  tant  d«^  cruauté  ((ue  le  saint 
j)erdil  connaissance.  Tliam  Sapor  étant  venu 
dans  un  château  près  d'Arbelles,  le  gouver- 
neur lui  envoya  Aithilahas.  On  lui  promit  la 
liberté  et  la  vie  s'il  voulait  manger  du  sang 
des  animaux  ;  ayant  refusé,  on  .se  contenta 
(l'exiger  <|u'il  prit  du  jus  de  raisin,  alin  de 
faire  croire  au  peuple  qu'il  avait  pris  du 
sang  ;  mais  ayant  encore  refusé  celle  propo- 
sition, il  fut  condamné  à  être  lapide  |)ar  les 
(:brelicn.<«  ;  ce  qui  eut  lieu  dans  la  province 
d<-  Helh-Nnhadra  l'an  .'iHO.  Saint  Marulhas 
r.ippo'rte  qu'on  entendit  un  concert  des  es- 
prits céleste»  à  l'endroit  on  il  fut  martyrisé, 
et  qu'il  s'y  opéra  plusieurs  miracles.  H  est 
nommé  dm»  le  Martyrologe  romain  le  22 
avril.  —  IV  mars. 


AIZAN  (saint) ,  Aiznnus,  roi  des  Ethio- 
piens ,  fut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 
saint  Frumenee,  qui  avait  été  régent  du 
royaume  ,  [)endant  sa  minorité.  Frumenee 
étant  ensuite  allé  recevoir  l'onction  épis- 
copale  à  Alexandrie  ,  revint  fixer  son 
siège  à  Axuma  ,  i|ui  était  la  ca[)itale,  et 
A'izan,  qui  y  faisait  sa  résidence,  seconda 
de  tout  son  pouvoir  le  zèle  du  saint  apôtre 
des  Ethiopiens.  Une  grande  partie  de  la  na- 
tion reçut  le  bapléme,  à  l'exemple  du  roi 
et  du  prince  Sazan,  son  frère,  qu'il  avait  as- 
socié à  la  royauté.  L'empereur  Constance, 
qui  haïssait  saint  Frumenee,  à  cause  de  sou 
attachement  à  la  foi  do  Nicée  et  surtout,  à 
cause  de  son  amitié  poursaint  Alhanase,  écri- 
vit aux  deux  princes  une  lettre  pleine  do 
menaces,  pour  leur  ordonner  de  le  livrer  à 
Georges ,  p;ilriarehe  intrus  d'Alexandrie. 
A'izan  et  Sazan,  révoltés  d'une  pareille  pro- 
position, l'accueillirent  avec  le  mépris  qu'elle 
méritait  et  Iransinirent  celte  lettre  de  l'em- 
j)ereur  à  saint  Alhanase,  (jui  l'inséra  dans 
son  apologie  à  Constance.  Aizan  mourut  sur 
la  fin  (lu  IV'  siècle,  et  les  Elliiopiens  l'Iiono- 
rent  ainsi  (]ue  son  frère  d'un  culte  public. 
Dans  les  hymnes  romposcs  pour  leur  of- 
fice, il  est  dit  qu'i's  ne  firent  qu'un  sur  le 
trône,  qu'ils  partageaient  en  commun,  el 
que  non  con  lents  d'édifi  r  des  templesà  Jésus - 
Christ,  ils  se  firent  prédicateurs  de  son  Evan- 
gile et  qu'ils  s'appli(|uèrent  surtout  à  la  con- 
version des  Juifs,  qui  étaient  très-nombreux 
dans  lenrs  Etats.  —  1'^  el  k  octobre. 

AJUDOU  (  saint  ),  Adjulor,  confesseur  à 
Clermont  en  Auvergne  ,  est  honoré  le  2t) 
juin. 

AJIJT  (saint),  Adjutus,  religieux  et  mar- 
tyr, fut  chargé,  avec  quatre  autres  fran- 
ciscains, par  saint  François  d'Assise,  fon- 
dateur de  leur  ordre,  daller  prêcher  Ilî- 
vangile  aux  Mahomélans.  Ils  commen- 
cèrent leur  mission  par  les  Maures  d'Es- 
pagne; m  lis  "ayant  été  chassés  de  Séville, 
ils  passèrent  dans  le  royaume  de  Maroc, 
d'où  ils  furent  encore  chassés.  Y  ayani  pé- 
nétré de  nouveau  on  les  saisit  el  on  leur  fit 
subir  une  cruelle  fustigalion.  On  versa  sur 
li's  1 1  lies  que  leur  avait  faites  le  supplice  de 
Ihuilo  bouillante  et  du  vinaigre,  et  on  l-s 
traina  sur  des  morceaux  de  pots  cassés.  Ils 
eurent  eiisuile  la  tète  tranchée  par  le  roi 
lui-même,  le  U\  janvier  1220.  Leurs  reli- 
(|Ui's  furent  portées  à  Co'imbre,  dans  l'église 
(le  Sainle-Croix,  elle  pape  Sixte  IV  les  ca- 
nonisa en  I'»S1.  —  If)  janvier. 

ALACHKIN  (le  bienheureux),  prieur  de 
Case-Marie,  maison  de  l'ordre  (le  CIteaux, 
dans  le  diocèse  de  Vérules,  est  nommé  dans 
le  ménol  'ge  cistercien,  sous  le  5  janvier. 

ALAIN  (saint),  Alntnw ,  surnommé  do 
Courlay,  est  honoré  connue  confesseur,  dans 
le  diocèse  de  (^)uimpcr  en  Hrctagne.  —  27  dé- 
cembre. 

ALAUICH,  ou  AoEi.Rir.  (le  bienheureux), 
religieux  et  .'^olitaire,  né  en  032,  élail  fils  de 
Houreard  11.  duc  d'.MIemagne,  et  de  sainte 
Hé'.Milinde.  Il  fut  élevé  dans  l'abbaye  d'Ein- 
siedlcn,  où  il  prit  1  hitbil  religieux;  mais  le 
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désir  tl'uiio  plus  i;ranile  peilVclioii  le  porU 
A  cinbr.iss(T  un  gcnro  do  vio  plus  aiislère.  - 
Il  80  relira  donc,  .'ivec.  la  permission  (Ir  s(^s 
supérieurs,  dans  l'île  d'illnjiu,  sur  le  lie  <l() 
Zurich,  qui  appartenait  à  l'ahhuye  d'iMnsicd- 
len.  Sa  ni("^re  clail  niorlc  dans  celle;  îl<',  où  die 
avait  laithâlir  une  église,  (l'esl  là  (|u'il  vécnl 
seul  avec  Dieu,  uniiiuemenl  ociHipé  du  soin 
de  son  salut,  se  livrant  à  la  prière,  aux  exer- 
cices do  la  pénitence  et  à  toulcs  les  austéri- 
tés des  anaclioréles.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles,  et  la  tradition  du  pays  rapporli; 
que  des  ailles  venaient  lui  porter  (i(>  la  nour- 
riture, lors(|uo  les  eaux  du  lac  étaient  Irop 
débordées  pour  (ju'on  pût  pénétrer  dans  sou 
île.  11  était  ât;é  do  soixante-deux  ans  lors- 
qu'il mourut  le  2i)  septen\bre  Oi)'!-,  jour  où  il 
est  honoré  eti  Suisse  et  surtout  à  Minsicd- 
len,  où  se  trouvent  ses  reU(jues,  qui  y  furent 
portées  d'Ufuau  ,  en  IGO.'].  —  29  sepUiubro. 
ALAUIN  (le  bienheureux),  Alarinus,  sur- 
nommé llambard,  évoque  d'Albe,  ilans  le 
Monllerrat,  se  rendit  célùbro  par  sa  sainte  vie 
et  mourut  en  1456.  —  21  juillet. 

ALBAN  (saint),  martyr  à  Rome  durant  la 
perséculion  de  Diociélicn ,  fut  mis  à  mort 
avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs  autres,  l'an 
303.  —  8  août  et  IG  mars. 

ALBAN  (saint),  martyr  à  Mayence,  était 
Africain  de  naissaiice.  Ayant  été  banni  pour 
la  foi,  en  ^83,  par  Huneric  (roi  dos  Vandales), 
il  se  relira  à  Mayenco,  où  il  fut  ujassacré  par 
les  Huns,  cl  obtint  ainsi  la  couronne  du  mar- 
tyre après  de  rudes  travaux  et  de  longs  com- 
bats pour  la  religion.  On  fonda  dans  celle 
ville  en  80V  un  célèbre  monastère  qui  prit 
son  nom.  Quel(]ues  hagiographes  le  confon- 
dent avec  saint  Alban  d'Angleterre,  mais 
à  torl.  !l  est  honoré  le  21  juin,  et  à  Mayence 
même  le  1^'  décembre. 

ALBAN  (saint),  Albanus ,  le  premier  et  le 
plus  illustre  martyr  de  l'Angleterre,  était 
d'une  faiiulle  distinguée  de  Vérulam  et  se 
rendit  à  Rome,  dans  sa  jeunesse,  pour  s'y 
perfectionner  dans  les  sciences.  Il  revint  en- 
suite dans  sa  ville  natale  ;  et  quoiqu'il  no  fût 
pas  encore  chrétien,  il  était  bon,  chiîrilablc, 
hospitalier.  Ces  heureuses  qualités  contri- 
buèrent beaucoup  à  sa  conversion.  Ayant 
accueilli  dans  sa  maison  un  ecclésiastique 
nommé  Amphibalus,  qui  cherchait  à  se  sous- 
traire à  la  persécution  de  Dioctétien,  il  fut 
tellement  étiiiié  de  sa  conduite,  qu'il  conçut 
le  désir  de  connaître  une  religion  qui  opérait 
de  tels  effets,  ets'étant  fait  instruire,  il  devint 
bientôt  un  chrétien  fervent.  Le  gouverneur 
de  la  province,  ayant  appris  qu'un  prédica- 
teur de  l'Evangile  était  caché  dans  la  maison 
d'Alban,  y  envoya  des  soldais  qui  ne  le  trou- 
vèrent pas,  parce  qu'Alban  l'avail  lait  éva- 
der, après  lui  avoir  donné  ses  habib  pour 
qu'il  ne  fût  pas  reconnu.  S'élanl  revêtu 
de  la  longue  robe  de  l'ecclésiastique,  il  se 
présenta,  sans  crainte,  aux  soldats  qui  se 
saisirent  de  lui  et  le  conduisirent  au  juge, 
qui,  dans  le  momen},,  offrait  un  sacriflce  aux 
idoles.  Aussitôt  qu'il  l'aperçut  il  lui  repro- 
cha avec  colère  sa  conduite  envers  l'ecclé- 
siastique, et  l'ayant  fait  traîner  devant  les 


images  de  son  dieux  :  «Si  vous  rd'u.sê/,  lui  dit- 
il,  do  participer  aux  céréuuiuiei  de  notre  re- 
ligion, vous  Noulïrire/  le  sup|ilice  destiné  ;iu 
sacrilège  et  au  blas[>hémat(>ur  (|ue  vouh  avo/ 
eu  l'audace  de  cacher.  »  Alban  ayant  rrCusté 
d'obéir,  le   juge  lui  (htmanda  quelb;  éliit   na 
famille.  —  «  l*our(ju(>i  me  (|u<'slionne/-vou» 
sur  ma  famille  ?  Si  c'est  ma  religion  (|ur  vous 
voulez  connaîlre,  je  suis  chrélien.         I.)u('l 
estvoironom?  — .Ii^   mo  nomme  AUtan,    et 
j'adore  le  seul  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant  qui 
a  créé  toutes  «dioses.       Siicrilie/  aux  grands 
dieux,  ou  attendez-vous  à  la  mort.       Vos  sa- 
crilices  sont  offerts  aux  démons  qui  ne  peu- 
vent secourir  leurs  adorateurs,  ni  leur  accor- 
der l'elïel  de  leurs  prières.   Les   peincîs   éter- 
nelles (le  l'enfer  seront  le  partage  de  (|uicon- 
(juc  sacrifiera  à  vos  idoles.  ;>   Le  juge,  outré 
décolère,   le  fit    battre  crucllemenl  ;   mais, 
voyant  qu'il  souffrait  avec  courage  et  môme 
avec  joie,  il    le  condamna  à  être   décapité. 
Pendant  qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  sup- 
plice,   le   peuple  se  porta   en   foule  sur  sou 
passage,  et  lorsqu'on  fut  arrive  près  de  la 
rivière  Dowerlame,  le  pont  sur  lequel  il  ial- 
lail  passer  se  trouva  obstrué,  et  la  nuit  serait 
venue  avatit  que  toute  cette   tiiuUitude  eût 
passé  sur  l'autre  rive.  Impatient  de  recevoir 
la  couronne  du  martyre,  Alban  s'approche  de 
la  rivière  lève  les   yeux   au  ciel  et  fait  une 
courte  prière.    Au«>sitôt  l*cau  se   sépare  eu 
deux  et  ouvre  passage  au  saint,  ainsi   qu'à 
mille  personnes  qui  l'accompagnaient.  A   la 
vue  de  ce  prodige,  le  bourreau  se  convertit , 
jolie  son  glaive  et  se  prosterne  aux    pieds 
d'Alban,  demandant  à  mourir  avec  lui,   ou 
plutôt  à  sa  place.  Cet  incident  ayant  retardé 
l'exécution,  le  saint,  toujours  accompa^^né 
du  peuple,  gagne  un  lieu  agréable  situé  sur 
la  monlagne,  a  cent  pas  de  la  rivière;  là,  s'é- 
tant  mis  à  genoux,  il  fait  jaillir  une  fontaine, 
y  étanche  sa  soif,  et  présente  ensuite  sa  tôle 
à  celui   qui  venait  de  prendre  la  place  du 
bourreau,   et  qui  la  lui  trancha   d'un  seul 
coup  ;  mais  à   l'instant   il  fut  renversé  par 
terre  et  privé  de  la  vue.  Quant  au  premier 
bourreau,  il  fut  aussi  décapité,  et  reçut  le 
baptême  de  sang  avec  la  couronne  du  mar- 
tyre. Plusieurs  des  assistants  ouvrirent  les 
yeux  à  la  lumière  de  l'Evangile  et  passèrent 
avec  le  prêîre  qui  avait  converti  sainl  Alban 
dans  le  pays  de  Galles,   où  i  s  riçureni    le 
bapiême,    et  furent  ensuite  massacrés   par 
les  idolâtres.  Saint  Alban  souffrit  le  martyre 
le  22  juin  l'an  286,  selon  les  uns,  et  l'an  303 
selon  l'opinion  la  plus  commune.  Ou   bâlil, 
sous  Constantin,   une    église    magnifique  à 
l'endroit  où  il  avait  élé  décapité.  Il   devint 
bientôt  un  des  principaux  patrons  de  l'An- 
gleterre, et   la  ville  de  Vérulam,  sa  patrie, 
ayant  été  détruite  par  les  Saxons,  on  bâiit, 
sur  ses  ruines,  une  ville  nouvelle  qui  prit 
le  nom  de  Saint-Alban.  —  22  juin. 

ALBÉE  (saint),  Albœus,  évêque  en  Irlande, 
sa  patrie,  ayant  été  converti  par  des  ûiissiou- 
naires  bretons,  fil  un  voyage  à  Rome,  cl,  de 
retour  dans  son  pays,  il  s'attacha  à  saint 
Patrice,  apôtre  de  l'Irlande,  qui  le  fit  arche- 
vêque de  la  province  de  Munster.  11  fixa  son 
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siège  à  Eminelly.  Sos  prédicalioiis,  ses  mira- 
cles el  sa  vie  sainte  contribuèrent  à  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'infidèles.  II 
fonda,  dans  l'ile  d'Arr.m,  que  le  roi  Engus 
lui  avait  donnée  en  loule  propriété,  un  célè- 
bre monastère  et  en  confia  le  gouvernement 
à  saint  Enna  ou  Endée,  qui  l'avait  aidé  à  le 
fonder.  Saint  Albée  est  auteur  d'une  règle 
qu'il  donna  aux  moines  d'Arran  et  qui  fut 
longtemps  en  vigueur  dans  plusieurs  mo- 
nastères d'Irlande.  Le  désir  de  la  retraite  lui 
lit  prendre  la  résolution  de  se  démettre  du 
fardeau  de  l'épiscopat,  pour  ne  plus  penser 
qu'à  la  mort;  le  roi  Gt  garder  tous  les  ports 
de  ses  Etats  pour  lui  ôter  tout  moyen  de 
fuir.  Il  mourut  en  525,  et  la  province  de 
Munster  l'honore  comme  son  principal  pa- 
tron,   le  12  septembre. 

ALBEUIC  (le  bienheureux) ,  Albéricus, 
abbé  de  Cileaux,  quitta  le  monde  pour  so 
faire  religieux  à  Molesme.  Il  y  exerçait  les 
fonctions  de  prieur,  et  saint  Robert  celles 
d'abbé,  lorsque  le  dérèglement  et  l'indocilité 
des  religieux  les  décidèrent  à  quitter  ce  mo- 
nastère pour  se  retirer,  avec  dix-huit  reli- 
gieux qui  les  avaient  suivis,  dans  la  solitude 
de  Cîteaux.  C'est  diius  ce  désert  maréca- 
geux, qui  leur  avait  été  cédé  par  le  vicomte 
<ie  Bcaune,  qu'ils  construisirent  un  monas- 
tère ;  el  lorsqu'il  fut  terminé,  ils  y  firent  en 
1098  une  nouvelle  profession  s'engageant, 
par  vœu,  à  suivre  la  règle  de  saint  IJenoît 
dans  toute  sa  rigueur.  Saint  Robert  ayant  été 
obligé  d'aller  reprendre  le  gouvernement  de 
.Molesme  ,  le  bienheureux  .Mbéric  fut  élu, 
à  sa  place,  abbé  de  Cîteaux.  Un  an  après  sa 
fondation,  le  silence,  le  recueillement,  l'es- 
prit de  charité  et  de  mortification  qui  ré- 
gnaient d(ins  ce  séjour,  pénolrèrenl  d'admi- 
ration les  légats  du  pape  Pascal  II,  qui  vin- 
rent visiter  Cîteaux.  La  vie  toute  céleste 
qu'on  y  menait,  présentait  le  spectacle  le 
plus  édifiant  et  répandait  au  loin  une  odeur 
de  bénédiction  qui  attirait  journellement  de 
nouveaux  religieux.  Parmi  les  personnages 
distingués  qui  vinrent  alors  y  prendre  l'ha- 
bit, on  cite  Henri,  second  fils  d'Eudes,  duc 
de  Bourgoi^ne.  Albcric  obtint  de  Pascal  II 
la  confirmation  de  son  ordre  ainsi  que  l'ap- 
probation de  quelques  statuts  qu'il  avait 
dressés,  et  qui  avaient  pour  but  de  faire  ob- 
server à  la  lettre  la  règle  diî  saint  Benoît. 
Pendant  son  administration,  qui  dura  dix 
ans,  il  établit  deux  choses  (ju'on  a  toujours 
maintenues  depuis.  H  changea  la  couleur  de 
l'habit  de  ses  religieux  (|ui  était  brun  et  il 
leur  en  fit  porter  de  blancs,  et  il  choisit  la 
>ainte  Vierge  pour  principali;  piilrone  de 
l'ordre.  Il  mourut  en  1100  le  :i()  janvier,  jour 
où  il  est  honoré  par  les  Cisler(  icns,  avec  un 
office  particulier  qui  a  été  autorisé  par  un 
décret  de  la  congrégation  des  rites. —2G  jan- 
vier. 

ALBtUIQUF  saint)  yl/AcMc-u.v  ,  solitaire, 
est  honore  à  llagno  prés  de  C.imaldoli,  dans 
le  diocèse  de  ^ar^ina. — 20  août. 

ALilÉUON  (If  bienheureux ),  Adalhero,  \" 
du  nom,  eveque  de  Liège,  (lorissail  au  com- 


mencement du   xir    siècle,  et  mourut   l'an 
1120.  —  h' janvier. 

ALBER()N,le  l)ienlieureux)5évcquede Ver- 
dun, mourut  en  1158,  el  il  était  autrefois  ho- 
noré le  2  novembre. 

ALBERT  DE  GAMBRON  (saint),  Albertus, 
abbé  de  Noiseau  dans  l'Anjou,  fonda  quinze 
monastères  tant  d'hommes  que  de  femmes, 
qu'il  plaça  sous  la  règle  de  saint  Colomban. 
— 29  décembre. 

ALBERT  (saint),  abbé  de  Ponlède,  de  l'or- 
dre de  Cluuy,  avait  été  moine  à  Cluny  même 
et  avait  reçu  l'habit  des  mains  de  saint  Hu- 
gues ,  qui  en  était  alors  abbé.  Il  mourut  l'an 
1095  à  Bergame,  en  Italie, où  il  est  honoré  le 
1"^  septembre. 

ALBERT  (saint)  évêque  de  Monlecorvino, 
dans  la  Pouille  ,  florissait  au  commencement 
du  xii°  siècle  et  mourut  en  1127.  —  5  avril. 

ALBERT  (saint)  évéque  de  Lodi,  en  Lom- 
bardie,  tlorissait  dans  le  xii'  siècle  et  mou- 
rut en  1180.—  4  juillet. 

ALBERT  (saint),  évêque  de  Liège  et  mar- 
tyr à  Reims,  était  fils  de  Godefroy  III,  duc 
de  Lorraine,  et  de  Marguerite  de  Limbourg. 
Obligé  de  quitter  son  diocèse  à  la  suite  des 
troubles  suscités  par  l'empereur  Henri  VI,  il 
se  réfugia  en  Champagne,  auprès  de  l'arche- 
vêque de  Reims,  qui  l'accueillit  comine  un 
illustre  défenseur  des  droits  de  l'Eglise.  Pen- 
dant qu'il  vivait  en  paix  dans  cet  asile, 
des  misérables  gagnés  par  l'empereur  se 
rendirent  à  Reims,  feignant  de  fuir  aussi 
la  vengeance  du  prince.  Albert,  qui  ne  soup- 
çonnait pas  leur  perfidie,  les  admit  dans  son 
logement,  comme  des  compagnons  d'infor- 
tune, victimes  comme  lui  de  l'injustice  de 
Henri,  et  partagea  avec  eux  ses  faibles  res- 
sources. Ces  scélérats  surent  si  bien  se  con- 
trefaire, qu'ils  obtinrent  en  peu  de  temps 
toute  sa  confiance.  Un  jour  ils  l'attirèrent 
hors  de  la  ville,  sous  un  prétexte  spécieux, 
et  le  massacrèrent  le  28  novembre  1192.  En 
1G12,  l'archiduc  Albert  donna  son  corps  au 
couvent  des  Carmélites  de  Bruxelles  qu'il 
venait  de  fonder,  et  le  porta  lui-mên)e  sur  ses 
épaules,  accompagné  du  nonce  apostolique  et 
d'un  grand  nombrede  prélats  et  de  seigneurs. 
Ces  précieuses  reliques  furent  transportées, 
en  1783,  au  couvent  des  carmélites  de  Saint- 
Denis,  près  de  Paris,  et  reportées  à  Bruxel- 
les sept  ans  après.  Saint  Albert  est  honoré, 
comme  martyr,  le  21  novembre. 

ALBERT  (le  bienheureux)  évéque  de  Riga 
en  Livonie,  avait  été,  avant  son  épiscopat, 
moine  de  l'ordre  de  Cîteaux.  C'est  pendant 
«ju'il  était  supérieur  du  monastère  de  Brémo 
(|u'il  affilia  au\  Cisterciens  l'ordre  des  Porte- 
Glaives,  et  (ju'il  donna  la  règle  et  l'habit  do 
Cîteaux  à  Engilbert  et  Thierry  de  I  rysseng 
et  à  plusieurs  autres  chevaliers  du  même  or- 
dre, (jui  (ireni  leurs  vœux  enire  ses  mains, 
avant  d'entreprendre  une  croisade  contre  les 
infidèles  de  Livonie.  Il  mourut  vers  l'an  1200. 
—  1"  juin. 

ALBERT  (le  bienlieiircux),  patriarche  de 
Jérusalem,  né  vers  le  milieu  du  xir  siècle,  à 
Caslro-di-Gualteri,  dans  le  diocèse  de  Par- 
me, de  parents    nobles,  fit,  dès  sa  jeunesse, 
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do  gruiuls  |)i-()|j;r(^8  daii»  la  piélr  ot  dans  los 
sciences,  vi  .s'a|»|)li(|ua  avec  succès  :\  l'élude 
du  droil  civil  cl  cau(>tii(|ue.  Il  entra  ensuite 
chez  les  chanoines  r»  ^ulitMs  d(>  Mortara  dans 
lo  Milanais,  fil  profession  en  1180,  et  de- 
vint prieur  do  la  communauté.  Trois  .uis 
après,  ayant  été  nommé  évéïiut;  d<!  Hoiiio, 
sa  modestie  (il  nallrc  tant  de  dilficultés  (|ue, 
dans  l'intervalle,  le  siège  de  Verccil  étaril 
venu  à  vaquer,  on  l'ohligca  à  l'accepter.  Il 
gouverna,  pendant  'iO  ans,  ce  diocèse  avec 
ianl  do  zèle  et  do  sainteté  qu'il  s'attira  la  vé- 
nération do  lous  ses  diocésains.  Sa  prudence, 
sa  droilurc  ol  sou  habileté  dans  los  aflaires 
le  ûrcnt  choisir  par  le  pape  Clément  III,  et 
l'empereur  Frédéric  Harberousse  pour  ar- 
bitre de  leurs  diflércnds.  Henri  VI,  succes- 
seur de  Frédéric,  le  créa  prince  de  l'empire, 
et  lui  accorda  diverses  faveurs  pour  son 
église.  11  fut  aussi  comblé  debienfails  par  Cé- 
leslinlll,et  surtout  par  InnoccntlII  qui  l'em- 
ploya avec  succès  dans  des  négociations 
importantes.  Sa  réputation  étant  parvenue 
jusque  dans  l'Orient,  les  chréiiens  de  Jérusa- 
lem le  choisirent  pour  patriarche  lalin  de 
cette  ville ,  après  la  mort  de  Monaco.  Ce 
choix  fut  approuvé  par  Innocent  IH,  qui  le 
lit  venir  à  Rome  et  lui  donna  le  pallium.  W- 
bcrt  s'embarqua  sur  un  vaisseau  génois  et 
arriva  en  Palestine,  l'an  1206.  Comme  les 
Sarrasins  étaient  maîtres  de  Jérusalem,  il 
établit  sa  résidence  dans  la  ville  d'Acre.  Aux 
persécutions  des  infidèles,  il  joignit  les  tra- 
vaux de  l'apostolat  et  les  austérités  d'un 
anachorète.  Les  chrétiens  le  chérissaient 
comme  un  père  et  le  vénéraient  comme  un 
saint.  Les  Sarrasins  même  le  respectaient. 
Brocard,  supérieur  des  Carmes,  s'étant 
adressé  au  bienheureux  Albert  pour  qu'il 
donnât  une  règle  à  son  ordre,  le  saint  pa- 
triarche dressa  des  constitutions  pleines  de 
sagesse,  qui  eurent  l'approbation  universelle. 
Innocent  III  l'avait  invité  au  concile  géné- 
ral qui  se  tint  à  Latran  l'an  1215,  mais  le 
bienheureux  Albert  ne  put  s'y  rendre.  Pen- 
dant qu'il  faisait  à  Acre  la  procession  de 
l'Exaltation  de  la  sainte  croix,  le  lî  septem- 
bre 1214,  il  fut  assassiné  par  un  Piémontais 
qu'il  avait  repris  et  menacé  pour  ses  crimes. 
—  l'i-  septembre  et  8  avril. 

ALBERT  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Vallombrcuse ,  florissait  dans  la  première 
partie  du  xiii«  siècle  ,  et  mourut  en  124-5. 
Son  corps  se  garde  à  Savène,  près  de  Bologne 
en  Italie,  dans  une  église  bâtie  en  son  hon- 
neur et  qui  porte  son  nom.  —  20  mai. 

ALBERT  (saint),  Albertus,  évéque  de  Fer- 
rare,  mourut  en  1274,  et  il  est  honoré  le  14 
août. 

ALBERT  (le  bienheureux),  laboureur,  né 
au  commencement  du  xiii«  siècle,  à  Ville- 
d'Ugna.prcs  deBergaïue,  d'une  famille  de 
laboureurs,  montra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance, beaucoup  d'attrait  pour  la  piété.  A 
sept  ans,  il  jeûnait  déjà  trois  fois  par  se- 
ijriaine,  et  se  privait  d'une  partie  de  sa  nour- 
riture pour  la  donner  aux  pauvres.  Il  sanc- 
tifiait les  travaux  de  l'agriculture  par  la  mé- 
ditation des  vérités  de  la  foi,  et  faisait  tous 


les  jours  do  nouveaux  progrèu  dans  la  per- 
fection. Un  mariagi!  qu'il  e.ontracla  ,  loin  de 
nuire  à  sa  charité  envers  les  p;iuvres,  ne  fit 
(jue  la  rendre  eiKore  pins  aelivc  ,  au  point 
(|ue  sa  lenune  lui  adressait  souvent  des  re- 
proches (lu'il  supportait  avec  p;iti<'nc,(!  ,  sans 
<liminuer  pour  cela  ses  (euvres  cliantahles. 
Dieu,  pour  l'en  récijmpenser,  daigna,  plus 
d'une  fols  ,  multij)lier  miraculeusement 
ses  ressources  que  d'abondanles  aumùnes 
avaient  épuisées.  Sa  vertu  fut  mise  à  une 
rude  épreuve.  Des  hommes  puissants  et  cu- 
[)ides  lui  disputèrent  le  modeste  héritage 
qu'il  tenait  de  ses  pères  et  vinrent  à  bout  de 
l'en  dépouiller,  ce  qui  le  réduisit  à  cultiver 
le  terrain  d'autrui  en  qualité  de  journalier. 
Mais  tel  était  son  amour  pour  les  pauvres, 
qu'il  trouvait  encore  moyen  de  les  secourir, 
en  partageant  avec  eux  son  modifiue  salaire. 
Il  lit  les  pèlerinages  de  Rome  et  de  (^ompos- 
tclle,  et  édifia  partout  sur  son  passage.  Sur 
la  fin  de  sa  vie,  il  embrassa  le  tiers  ordre  des 
Doujinicains  ,  et  mourut  à  Crémone  ,  l'an 
1279.  Son  cuite  a  été  approuvé  par  Benoît 
XIV  le  9  mai  1749.  —  7  et  13  mai. 

ALBERT  LE  GRAND  (  le  bienheureux  ), 
évéque  de  Ratisbonne  ,  naquit  en  1193  à 
Laving  en  Souabe,  et  sortait  de  la  noble  fa- 
mille des  comtes  de  Bollstal.  Après  avoir  fait 
d'excellentes  études  à  l'université  de  Padoue, 
il  entra,  vers  l'an  1222,  dans  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  Il  professa  d'abord  la  théo- 
logie à  Cologne,  et  vint  exercer  la  même 
fonction  à  Paris  ,  en  1245.  Il  avait  reçu  le 
grade  de  docteur  dans  cette  dernière  ville, 
lorsqu'on  1249  il  retourna  à  Cologne,  où  il 
eut  pour  collègue,  dans  l'enseignement  de  la 
théologie  ,  saint  Thomas-d'Aquin  qu'il  avait 
eu  pour  élève  et  dont  il  avait  préilil  la  future 
illustration.  Elu  provincial  d'Allemagne 
dans  le  chapitre  de  son  ordre,  tenu  en  1254 
à  Worms,  il  visitait  les  couvents  à  pied  et 
vivant  d'aumônes  sur  sa  route.  Le  pape 
Alexandre  IV  l'envoya  ensuite  en  Pologne, 
pour  obtenir  l'abolition  de  certaines  coutu- 
mes barbares  qui  souillaient  quelques  loca- 
lités, et  qui  consistaient  à  mettre  à  mort  les 
enfants  difformes  et  les  vieillards  décrépits. 
Appelé  à  Rome  par  le  même  pape  en  1255,  il  y 
soutint  la  cause  des  religieux  mendiants 
contre  les  docteurs  séculiers  de  l'Université 
de  Paris.  Devenu  maître  du  sacré  palais,  il 
expliqua  à  Rome  l'Evangile  selon  saint  Jean 
et  les  Epîlres  canoniques.  Au  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre,  tenu  à  Valenciennes,  il  fut 
nommé  commissaire  avec  saint  Thomas^ 
d'Aquin,  saint  Pierre  de  Tarentaise  et  deux 
autres  dominicains,  pour  réJiger  un  nouveau 
règlement  des  études.  Il  avait  refusé  plu- 
sieurs dignités  ecclésiastiques,  par  humilité, 
car  ses  vertus  égalaient  sa  science;  mais  le 
pape  lui  fil  enfin  accepter  l'évêché  de  Ratis- 
bonne, qu'il  administra,  pendant  trois  ans, 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  capacité.  Mais 
les  soins  de  l'épiscopat  ne  lui  laissant  pas 
assez  de  temps  pour  l'étude  qui  était  deve- 
nue pour  lui  comme  un  besoin,  il  parvint  à 
faire  agréer  au  pape  sa  démission,  et  il  se 
retira  dans  le  couvent  de  Cologne  pour  y  re- 
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prendre  sa  chaire  de  professeur  et  ses  tra- 
v.Tiix  décrivaiii.   Il  donna  aussi  des  cours 
publics  sur  la  roli{^ion  à  IlilJeshcim,  à  Slras- 
boiirg  el   en  d'aiilrcs  villes,   et  prêcha    en 
Allemagne  cl  en  fioliéine  la  croisade  de  1270. 
Le  pape  Innocent  IV'  lavail  appelé  au  con- 
cile géncr.il  de  Lyou  en  12TV,  mais  quelques 
auteurs  doulenl  qu'il  ail  pu  s'y  rendre;  du 
moins  on  no   trouve   au(un  monument  qui 
fasse  mention  de  sa  présence  dans  ce  concile. 
On  rapporte  que  quelques  années  avant  sa 
mort,  dans  une  leçon  publique,  il  perdit  su- 
bitement la  mémoire,  effet  qu'on  attribue  à 
la  sainte  Vierge,  pour  laquelle  il  avait  tou- 
jours eu  une  tendre  dévotion  ,  el  qui,  en  lui 
faisant  oublier    toutes  ses    notions  sur   les 
sciences,  voulait  qu'il    s'occupât  exclusive- 
ment des  chosrs  de  Dieu,  pour  mieux  le  dis- 
poser au  passage  de   l'élerniié.  Il  mourut  à 
Cologne,   le  5  novembre   1280  ,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-sept  ans.  Le  surnom  de  grand 
lui  a  été  donné  à  cause  de  l'innnensité  de  son 
savoir  et  de  la  pénétralion  de  son  esprit.  Ses 
œuvres,  en  vingt-un  volumes  in-folio  ,  ren- 
ferment des  commentaires  sur  Arislote  ,  sur 
les    livres   attribués    alors    à    saint    Denis 
l'aréopagilc,  et  sur  le  n)aî(re  des  sentences  , 
et  renferment  une  espèce  d'encyclopédie  sur 
toutes  les  sciences  alors  connues,  lîn  1622,  il 
fut  proclamé  bienheureux  par  le   pape  (Jré- 
goirc  XV,  et  l'on  célèbre  sa  fêle  à  Ratisboiine, 
à  Cologne  et  dans  l'ordre  des  dominicains, 
le  15  noYcnjbre. 

ALBliKT  (saint),  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  né  en  1212  à  ïrapano,  en  Sicile  , 
était  fils  d'un  seigneur  de  l'ile,  nommé  lierre 
Adalbali.  Sa  mère  l'avaii  voue  à  Dieu  avant 
même  qu'il  fût  au  monde,  et  il  n'avait  (jue 
huit  ans  lorsqu'il  fui,  en  consé(juen,e  do  ce 
vœu.  placé  chez  les  Carmes  du  mont  Tra- 
pano,  où  il  fit  profession,  lorsqu'il  eut  l'âge 
requis.  Kleve  ensuite  au  sacerdoce,  ses  supé- 
rieurs lui  confièrent  le  ministère  de  la  pré- 
dication. Messine  fut  surtout  le  lliéâlre  de 
son  zèle,  et  son  éloqucneo  y  produisit  d'au- 
tant plus  d'effet  qu'clb'  élait  soutenui;  par 
une  vie  s-iinlc  et  même  par  des  mi:acles. 
Devenu  pro.inrial  de  son  oriire,  il  visitait  à 
pied  les  convenls  du  royaume,  accompagné 
d'un  simple  frère,  (jui  portait  un  peu  de  pain 
pour  toute  provision.  Lorsqu'il  se  sentit 
affaibli  par  l'àgc  et  surtout  par  ses  ausié- 
rilés,  il  se  relira  dans  une  solitude  près  de 
Messine,  où  il  mourut  le  7  août  1292,  à  l'âge 
de  qu.ilre-vingls  ans,  avec  I,i  répulation  d'un 
des  plus  gr  iiids  cunlemplalifs  de  sou  siècle. 
Outre  le  don  des  miracles,  il  fut  aussi  favo- 
risé de  noml  reuses  extases.  Son  corps  fut 
cnlcrrc  <l4i.s  l'église  des  Carmes  de  .Messine. 
Il  a  été  canonisé  vers  le  nùlicu  du  xV'  siècle, 
t'I  il  est  lio.ioré  avec  le  lilre  de  confesseur. 
—  7  août. 

ALlJLUr  in-SUCK  (le  bienheureux),  soli- 
l'iiro  en  Lomb.irdie,  se  relira  dans  un  (Mini- 
tage  sur  les  bords  du  lac  Majeur,  où  il  mou- 
rut eu  l'{.>9.  il  csl  noiumé  d.ins  (luelqiies  ca- 
lendriers sous  If  3  '•(•|>t('mlire. 

AiJilN  DE  TOMlfcltLS  (  saint  )  est  honoré 
comme  martyr  a  Sainl-Pous.  —  2J  oclobic. 


ALBIN  (saint),  Alhinus,  évêque  de  Lyon, 
succéda  à  saint  Just,  el  florissail  sur  la  fin 
du  ive  siècle.  —  15  septembre. 

ALHIM']  (sainte),  Albinu,  vierge  martyre 
dans  les  Gaules,  élait  sœur  de  saint  Paxent, 
qui  souffrit,  sous  l'empereur  Antonin,  vers 
le  milieu  du  ir  siècle  :  elle  parlagea  ses 
combats  el  son    triomphe.  —  2.3  sepleuibrc. 

ALHINK  (sainte)  ,  martyre  à  Lyon  avec 
saint  Pothin,  évétiue  de  celte  ville,  et  qua- 
rante-cinq autres,  eut  la  lêle  tranchée  l'an 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  —  2  jnin. 

ALBINE  (sainte),  vierge  martyre  à  For- 
mies,  en  Campanie,  souffrit  sous  l'enjpereur 
Dioeiélien.  —  1(5  décembre. 

ALBOIN  (saint),  Albiiinus  ,  évéque  de  Sa- 
biona,  aujourd'hui  Sében,  dans  la  Rhétic, 
florissail  au  commencement  de  xi*  siècle.  Il 
transporta  son  siège  à  Brixen  d'ans  le  Tyrol, 
où  il  mourut  en  101.5,  après  s'èire  illustré 
par  de  nombreux  miracles.  —  5  février. 

ALBHIC  (le  bienheureux) ,  J/^/iCJiS  ,  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'Ulrecht  sous  saint 
dégoire,  et  lit  occupé  en  Italie  ,  pour  des 
affaires  importantes  lorsque  sainl  Giégoire 
tou)ba  malade.  Celui-cr  le  désigna  pour  son 
successeur  dans  la  charge  d'adminisir.iteur 
du  diocèse,  el,  à  son  retour,  il  fut  obligé  de 
prendre  en  main  le  gouvernement  de  l'église 
d'Uirccht,  et  il  s'en  acquitta  avec  sagesse. 
Il  mourut  en  79i,  et  il  est  honoré  le  21  août. 

ALCAS  (sainl),  Alchas,  évéque  de  Toul, 
succéda  à  sainl  Atnon,  el  florissail  vers  la 
fin  du  IV  siècle.  Il  eut  sainl  Celsin  pour 
successeur.  —  28  septembre. 

ALCLVTllE  (  sainl)  ,  Alcintoi\  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
21  février. 

ALCIBIADE  (sainl)  ,  Alcibiades,  l'un  des 
martyrs  de  Lyon  sous  l'empereur  .Marc- 
Aurèle,  menait  depuis  longtemps  une  \ie 
trè'-mortifiée,  ne  se  nourrissant  que  de  pain 
et  d'eau.  A\anl  clé  arrêté  en  177  cl  incar- 
céré avec  saint  Polhin  et  un  grand  nomhre 
d'autres,  il  continuait  dans  la  prison  les  mê- 
mes austérités.  Saint  .\ttale,  qui  était  prison- 
nier avec  lui,  apprit  par  révélation  que  cette 
couiluite  d'Alcibiade  était  un  sujet  de  scan- 
dale pour  (]uelques-uns  des  frères  qui,  à 
cause  ii<î  ces  mortifications  exliaordinaires, 
le  soupçonnaient  d'être  allaché  à  la  nouvelle 
secte  des  Monlanisles,  donl  le  caractère  le 
plus  saillant  était  de  se  livrer  à  des  jeunes 
superstitieux.  On  n'eut  pas  plutôt  averti 
,\l(iliiade  de  cette  rével.iiion,  (ju'il  remercia 
Dii  u  de  ce  qu'il  daignait  faire  connaître  sa 
volonté  [)ar  une  voie  miraculeuse,  et  se  con- 
formant au  régime  des  autres,  il  mangea  de 
tout  ce  qu'on  lui  présentait.  11  ne  tut  tiré  de 
sa  prison  que  pour  aller  au  martyre.  — 
2  juin. 

.M.CMOND  (sainl),  Alcmuiutus ,  évêque 
d'Ilcxam,  embrassa  d'abord  la  vie  religieuse; 
mais  l'éclat  de  sa  sainteté  le  fil  tirer  de  fa  so- 
liluiic  pour  remplacer,  en  7ïO,  sdint  Acca 
sur  le  si(>ge  épiscopal  d'Hexam.  Il  fonda  un 
monaslèrc  à  coléde  sa  catliédrale,  et  mourut 
s.iiulenicnl  vers  l'an  780.  Ses  relicjues  fu- 
rent porlécs  à  Durliuui,  dans  le  xi"  siècle,  et 
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plusieurs  calondriors  d'Aii;j[lolcrrc  iii(li((u«iii 

sa  \'è\{'  au  7  sepIcMiibre. 

AI.C.MONI)  (sainl),  martyr  m  An(rlol(«rr(% 
('l.'iK  iils  (l'iCIrod,  roi  dos  Norlliuinbros.  Il  so 
saiiclilia,  au  niili(Mi  des  (rraudoiirs,  |>ar  sa 
piété,  sou  liuuiililû  et  lo  délacluMUi'iil  d(vs 
biens  lorrcslri^s.  Sa  |)lus  douco  jouissance 
cl.iil  d«  soulaj^t'r  los  uiaihcuioux  et  do  se- 
courir les  iudii^ouls.  Il  cuuiiul  riulbrluno  à 
sou  lour.  Los  Norihuuibrcs,  poussés  par 
les  Danois,   so  rcvollôrcnl  coulrc  lo  roi,  sou 

Porc,  qui  l'ut  ol)li;;é  de  se  rélu^ior  chez  los 
ides  avec  sa  lauiille.  Alcmond  passa  viui^t 
uns  dans  col  exil,  occupé  à  servir  le  roi  du 
ciel.  Au  bout  do  ce  temps,  les  Noriluimbrtîs 
prirent  de  nouveau  los  armes;  ntais,  c(!lle 
fois,  ce  l'ut  pour  secouer  le  jou^  (yrauni«juo 
des  maîtres  qui  les  avaient  asservis.  Ils  in- 
yitôreut  AIcmoud  à  revenir  au  milieu  d'eux 
pour  se  mettre  à  lour  tète.  Le  sainl  accepta 
cette  proposition  dans  la  seule  vue  d'être 
mile  à  ses  iurorliiués  compatriotes.  Il  prit 
donc  le  commandement  de  leurs  troupes  cl 
reujporta  plusieurs  victoires  sur  rarinée  des 
tyrans;  mais,  vers  l'an  811),  il  l'ut  assassiné 
par  des  traîtres  ol  mourut  martyr  de  son  de- 
vouement  à  son  pays.  Sou  corps  fut  enterré 
à  LillesbuU,  dans  le  Sbropshiro,  d'où  il  fut 
transporté  à  Derby.  Cette  ville,  avant  la  ré- 
forme, l'honorait  comme  sou  patron,  le  11) 
mars. 

ALI)  (saint),  Aldus,  confesseur  à  Pavie, 
est  honoré  dans  l'église  de  Saint-Michel  de 
cette  ville,  oiî  se  trouve  sou  corps,  qui  était 
autrefois  dans  l'église  de  Siinl-Coiomban  de 
la  même  ville.  —  10  janvier. 

ALDÉGONDE  (sainte),. 4/dcg'undJs, vierge, 
florissait  au  commoucemenldu  v;i'  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  6'i0.  Elle  est  houorée  à 
Dronghen,  près  de  Gand,  le  20  juin. 

ALDÉGONDE  (sainte),  vierge  el  abbosse  de 
Maubeuge,  eut  pour  père  le  comte  Walbcrt, 
qui  était  allié  à  la  maison  royale  de  France, 
el  pour  mère  sainte  Berlile,  qui  l'éleva,  ainsi 
que  sainle  Waudru,  sa  sœur  aînée,  dans  la 
pratique  de  la  plus  tendre  piété.  Aldégonde 
profila  si  bien  de  ces  leçons,  qu'à  peine  sor- 
tie de  l'enfance,  elle  consacra  à  Dieu  sa  vir- 
ginité, refusa  les  partis  les  plus  avantageux, 
et  vécut  en  religieuse  dans  le  château  de 
Coursolro  qu'habiluil  sa  famille.  Après  la 
mort  de  ses  parents,  qui,  par  ses  exhorta- 
tions el  ses  exemples,  s'étaient  dépouillés  de 
leurs  biens  on  laveur  des  pauvres  et  des 
églises,  elle  reçut,  en  G65,  le  voile  des  mains 
de  sainl  Aubert,  évêque  de  Cambrai.  Elle  se 
relira  ensuite  dans  la  forêt  de  Malbode,  au- 
jourd'hui Maubeuge,  et  fonda  sur  la  Sambre 
un  monastère  dont  elle  fut  la  première  ab- 
besse.  Dieu  la  favorisa  de  grâces  extraordi- 
naires, entre  autres  de  plusieurs  révélations. 
Ayant  été  attaquée  par  d'horribles  calomnies, 
non-seulement  elle  supporta  cette  épreuve 
avec  patience,  mais  elle  conjura  le  Seigneur 
de  lui  en  envoyer  encore  de  plus  rudes.  Sa 
prièic  lui  exaucée,  car  elle  fut  attaquée,  au 
sein,  d'un  cancer  qui  lui  causait  de  cruelles 
souHraiices.  l'allé  les  supporta  avec  un  cou- 
rage héroïque,  ainsi  que  les  opérulious  chi-< 


rurgicalos  (|u'il  loi  fallut  subir.  Elle  mourul 
l«!  .'jt)  janvier  (iHI),  et  se»  roli(jU(îH  furent  dé- 
posées dans   l'ogliso   de  son   monastère. 
.■Jt)  janviiir. 

ALDfvVIAUE  (le  bienheureux).  Atdcmnruii, 
diacre;  et  abbé,  était  moine  du  Mont-(^lsRin, 
lors(|u'il  fulolu  abbé  du  mo:iastère,  de  Sainl- 
Laurent  de  Capoue.  11  passa  ensoi  <;  av(!e  la 
même  (|ualitéau  monastère;  d(;  Sainti'-Eu|)lié- 
nue  ,  dans  lo  duché  de  Kénévont.  Il  llorissait 
dans  lo  xi  siècle  ;  il  mourut  au  bourg  do 
Saint-Martin,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
h;  monastère (|u'il  avait  fondé  à  ISoccbianino, 
près  de  Cbiéti,  dans  l'Abi  uzzo.  11  est  auteur 
d'un  aniiphonier  ((u'il  avait  com[iosé  pour 
le  monastère  do  Saint-Libérateur,  près  de 
Sulmone.  Huceliu  lui  donne  le  litre  de  saint, 
et  les  llollandidles  le  nomment  sous  le  '2't- 
mars. 

ALDÉRALD  (saint),  Adroldus,  archidiacre 
de  Troyes,  sortait  d'une  famille  nobbî  et 
|)ieuse  de  ceite  viile,  (jui  Iclil  élever  dans  un 
monaslcre.  C'esl  dans  cette  solitude  qu'il  prit 
la  résolution  de  se  consacrer  au  service  des 
autels,  et  lorsqu'il  eut  terminé,  d'un(!  ma- 
nière brillante,  son  instruction  cléricale,  il 
fut  élevé  au  sacerdoce  el  nommé  ensuite  cha- 
noine de  Saint-l'iorre.  Manassès,  évêque  de 
Troyes,  qui  appréciait  sou  mérite  el  sa  vertu, 
le  Ut  sou  archidiacre  et  lui  donna  une  gr.inde 
pari  dans  l'administration  de  son  diocèse. 
C'esl  par  le  conseil  d'Aldérald  qu'il  obligea 
les  chanoines  de  sa  cathédrale  à  vivre  en 
communauté  selon  l'usage  établi  dans  quel- 
ques églises.  Aldérald  se  reudil  surtout  re- 
commaudable  par  son  zèle,  sa  prudence,  sa 
charité.  Il  mourut  en  1004,  cl  il  est  honoré 
à  Troyes  le  20  octobre. 

ALDÉTKUDE (sainte),  Aldetrudes,  abbesse 
de  Maubeuge,  était  fille  de  saint  Manger,  plus 
connu  sous  le  nom  de  saint  Vincent  de  Soi- 
gnies.  Lorsque  sainle  Vaudru ,  sa  mère , 
quitta  le  monde  pour  se  faire  religieuse,  elle 
plaça  sa  fille  dans  le  monastère  de  Maubeuge 
qui  avait  été  fondé  et  qui  éiait.gouverné  par 
sainle  Aldégonde,  tante  d'Aldélrude.  Celle-ci, 
imitant  les  exemples  que  lui  donnait  sa  la- 
mille,  prit  au>si  le  voile.  — Après  la  mort  de 
sainle  Aldégonde,  arrivée  en  680,  elle  fut 
élue  abbesse  de  Maubeuge.  Elle  remplaça 
dignement  sa  tante,  marcha  sur  ses  traces 
dans  les  voies  de  la  sainteté,  et  après  avoir 
donné  à  la  communauié,  qu'ellegouvernait, 
l'exemple  des  plus  parfaites  vertus, elle  mou- 
rut vers  l'an  697.  Elle  est  honorée  à  Mau- 
beuge sous  le  nom  de  sainle  Allrude,  le  23 
février. 

ALDOBRAND  (saint),  Aldobrandus,  évê- 
que de  Bagnarée  dans  les  tltats-Romains,est 
honoré  dans  sa  ville  épiscopale,  où  l'on  garde 
son  chef.  —  22  août. 

ALDOBRAND  (sainl),  Aldobrandus,  évêque 
de  Foâsouibrone,  entra  d'abord  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  Sainl-Auguslin.  11  était 
prévôt  du  chapi:re  de  Rimini,  lorsqu'il  fut 
élu  évêque  de  Fossombrone.  Il  gouverna 
longtemps  sou  troupeau,  qu'il  éJifia  par  ses 
vertus  el  qu'il  instruisit  par  ses  [irédications. 
11  vivait  dans  sou  psilais  épiscopal  comme  il 
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avail  vécu  dans  son  monastère,  porlanl  le 
rilice,  ci^ifclianl  sur  la  dure,  cl  se  livranl  à 
(le  grandes  austérilcs.  Il  niourul  IrAs-âgc, 
dans  le  xir  siècle,  cl  les  miracles  (|u'il  avail 
o;  crés  pondant  sa  vie  et  après  sa  mort  l'ont 
fait  honorer  coniuie  saint  par  la  ville  de  Fos- 
sotnbrone  et  par  les  chanoines  réguliers.  — 
1<^'  mai. 

ALDOBUANDESQUIÎ  (la  bienheureuse), 
Aldobrnndisca,  veuve  et  religieuse  du  tiers 
ordre  des  Humiliés,  llorissait  sur  la  (in  du 
xiir  siècle,  et  niuuiut  en  13(H).  Elle  est  ho- 
norée à  Sienne  le  26  avril. 

ALDIUC  (saint),  Aldiicus,  aichovéque  de 
Sens,  né  dans  le  Galiiiois  d'une  famille  noble 
(|ui  exerçait  de  hautes  fonctions  à  la  cour  de 
Pé|)in  et  de  (^harlenuigiie,  fut  placé,  des  sa 
jeunesse,  dans  le  monaslère  de  Ferrières.  11 
y  eut  pour  mailre  dans  les  sciences  le  célèbre 
Alcuin  qui  s'appliqua  à  former  son  cœur  en 
même  temps  que  son  esprit,  et  qui  réussit 
au  delà  même  de  ses  csfiérances.  .lérémie, 
evéque  de  Sens,  l'ayant  élevé  au  sacerdoce, 
il  fut  appelé  à  la  cour  aussitôt  après  son  or- 
dinalion,  et  quelques  chartes,  qu'il  souscri- 
vit alors,  fonl  penser  qu'il  exerça  les  fonc- 
tions de  chancelier  près  de  Pépin,  roi  d'A- 
quitaine. Après  la  mort  de  Jérémie,  il  fui  élu 
par  le  peuple  et  le  clergé  de  Sens  pour  le 
remplacer.  H  se  montra  digne  de  ce  choix 
par  sa  piété  et  par  son  zèle.  Kxempt  du  luxe 
et  de  l'aïubilion  qu'on  reprochai!  à  plusimirs 
prél.ils  de  son  siècle,  uniquement  appliqué 
à  sa  propre  sanctificalion  el  à  celle  de  son 
peuple,  il  s'acquitla  fidèlement  de  tous  les 
devoirs  de  l'épiscopat.  11  obtint,  en  829,  de 
l'assemblée  de  Worms,  l'aulorisalion  de 
transférera  A'areilles  le  monastère  doSaint- 
llémi,  qui  était  à  l'entrée  de  la  ville  de  Sens. 
Les  troubles  politi(jucs  qui  eurent  lieu  sur  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire  el  au 
coramencemenl  du  règne  suivant,  lui  avaient 
fait  naître  le  désir  de  renoncer  à  son  siège 
pour  retourner  au  monastère  de  Ferrières 
oii  il  avait  passé  ses  premières  années;  mais 
sa  mort,  arrivée  le  5  octobre  8V1,  ne  lui  per- 
mit pas  d'exécuter  ce  [)rojet.  Cependant, 
pour  se  conformer  à  son  dernier  vœu,  on 
conduisit  son  corps  à  Ferrières  où  il  fut  in- 
hume. —  10  octobre. 

ALDIUC  (saint),  Aldericus ,  évéque  du 
Mans,  is>.u  d'une  famille  noble,  l'an  800,  en- 
tra fort  jeune  au  service  de  Louis  \c  Débon- 
naire, avant  que  ce  prince  fût  parvenu  à 
l'empire.  Si  piété,  sa  capacité  pour  les  affai- 
res, son  exactitude  à  remplir  scrupuleuse- 
ment les  devoirs  de  sa  charge,  lui  acquirent 
l'eslime  universelle.  Mais  loin  de  se  laisser 
éblouir  par  l'éclat  de  la  faveur,  il  (|ui(ta  la 
cour  et  le  monde  à  l'âge  de  vingl-un  ans,  et 
se  plaça  sons  la  conduite  de  l'évéque  de 
Metz,  qui  menait,  avec  son  clergé,  la  con- 
duite la  plus  édifiante,  et  (jui,  après  (jnelquc 
temps  d'épreuve,  lui  coulera  les  saints  or- 
dres. Louis  le  Débonnaire  le  rappela  cnsuile 
jtrès  de  sa  personne  pour  en  faire  son  |)re- 
inier  chapelain  cl  son  confesseur.  L'église  du 
.Mans  l'ayant  demandé  pour  évéque,  l'em- 
pereur à  qui  il  en  coulait  do  so  voir  privé  des 


services  que  lui  rendait  AIdric,  consentit  ce- 
pendant à  ce  choix.  Il  voulut  se  rendre  lui- 
même  au  Mans  pour  assisler  à  son  sacre,  qui 
eut  lieu  le  22  décembre  832,  et  il  passa  les 
fêles  deNoél  dans  cette  ville.  Le  nouvel  évé- 
que édifia  son  troupeau  par  une  patience 
inaltérable,  une  humilité  profonde,  une  dou- 
ceur et  une  charilé  qui  lui  gagnaient  tous  les 
eœurs.  Son  crédit  à  la  cour  et  ses  grands 
biens  étaient  employés  à  soulager  les  malheu- 
reu\.  à  racheter  les  captifs,  à  bâlir  des  égli- 
ses el  à  fonder  des  monastères.  Mais  la  per- 
sécution vint  l'arracher,  pour  quelque  temps, 
à  son  église.  Le  feu  de  la  révolte  ayant  al- 
lumé des  guerres  civiles  sur  la  fin  du  règne 
de  Louis  le  Débonnaire  et  au  commencement 
de  celui  de  Charles  le  Chauve,  AIdric.  reslé 
fidèle  à  l'autorité  légitime,  prêcha  la  soumis- 
sion à  son  peuple;  uiais  cette  conduite  irrita 
les  révoltés  qui  l'expulsèrent  do  son  siège  et 
noircirent  sa  réputation  par  d'horribles  ca- 
lomnies. Son  innocence  fut  bientôt  reconnue, 
et  il  revint  au  Mans,  après  un  an  d'exil.  Il 
profila  du  rept  s  qui  lui  était  rendu  pour  ré- 
tablir la  discipline  canonique  parmi  sou 
clergé,  et  c'est  dans  celle  vue  qu'il  composa 
un  recueil  de  canons  des  conciles  el  do  dé- 
crélales  des  papes,  connu  sous  le  nom  de 
Capilulaires  d'Aldric;  mais  il  ne  nous  reste 
plus  que  le  litre  de  cet  ouvrage  si  précieux: 
el  si  regrellable.  Il  fit  aussi  de  sages  règle- 
ments par  rapport  à  la  cciehralion  de  l'office 
divin,  dont  il  reste  quehiues  Ir.igmenls.  Lii 
concile  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  en  83G,  le 
députa  vers  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  pour  eu 
obtenir  la  restitiilion  des  biens  de  l'Eglise, 
usurpés  pendant  les  troubles  qui  avaient 
agité  le  royaume,  et  il  réussit  dans  sa  mis- 
sion. Il  assista  ensuite  au  huitième  concile  de 
Paris  en  8iG,  et  au  concile  de  Tours  tenu  eu 
oiO.  Nous  avons  de  s.iiiit  AIdric  trois  testa- 
ments qui  témoignenide  son  zèle,  de  sa  piété 
et  de  sa  charité.  11  mourut  le  7  janvier  85G, 
dans  la  cinquanle-sixième année  de  son  âge, 
après  un  episcopat  de  près  de  vingl-qualro 
ans.  Il  fut  enterré  au  Mans  dans  l'église  de 
Saint-Vincent  qui  conserve  ses  reliques.  — 
7  janvier. 

ALÈAUME  (saint),  Adelclmiis,  abbé,  ne  à 
Loudun  en  Poitou  ,  dans  le  xi*-'  siècle,  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  La  mort  de  ses 
parents  l'ayant  laissé  maitre  d'une  fortune 
considérable,  il  la  distribua  tout  (  ntière  aux. 
|iauvros.  Devenu  p.uivre  lui-mémo  ,  selon  le 
conseil  tle  l'Evangile  ,  il  fit  la  rencontre  du 
bienheureux  llobcrl,  fondateur  et  premier 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  (\ui,  voyant  en  lui 
toutes  les  m.ir(|ues  d'une  vocalion  religieuse, 
l'engagea  à  se  fixer  dans  son  monastère. 
Aléauiiie  y  consentit  ,  mais  auparavant  il 
voulut  faire  le  p;'leriiiage  de  Home  qu'il  exé- 
cuta nu-pieds  ,  pratiquant  sur  la  roule  les 
auslériles  les  plus  extraordinaires.  A  son 
retour,  il  se  rendit,  selon  sa  promesse,  au 
monastère  de  la  Chaise-Dieu, y  prit  l'habit  et 
se  fit  adîuirer  de  toute  la  cominun.iulé  par 
son  humilité,  sa  morlilicalion  el  son  obéis- 
sance. Il  devint  maître  des  novices  et  il  fut 
(lové,  malgré  lui,  au  sacerdoce.  Le  bruit  de 
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sn  sainlot '•  ri  do  ses  miracles  ol.inl  p.uvoiui 
jusqu'en  Kspapnc,  <',(>iis(anco,  ^pous»^  il'AI- 
phonso  VI  ,  roi  do  Caslill'^  cl  de  l-^!Oii  ,  le  lil 
venir  dans  ses  Ktals ,  pour  y  ('lal>lir  la  vie 
inonaslique  (lai\s  loiile  sa  pureté  ,  et  pcuir 
roinballro  rinlidélilé  des  ^^aures.  Les  lilic- 
ralilés  do  la  reine  le  nnrenl  en  élal  de  bâtir 
à  l{onr}i;es,  un  lu^pital.  et  d'y  loiider  un  ino- 
naslèrc  dont  il  lui  le  premier  abbé  ,  cl,  duis 
lequel  il  nuiurul  vers  l'an  1100.  Il  Cul  inbu- 
niédan*!  ré{;lise  d(î  son  luonasiére  ,  d'où  son 
corps  fui  lire  en  l'iMO  pour  ('Uc  lransf)or(e 
liors  do  la  ville  dans  une  éj^liso  paroissiale 
qui  porlo  son  nom.  Il  csl  bonoré  à  15our};cs 
comme  patron  sous  le  nom  de  sainl  fllesmc. 
—  30  janvier. 

ALEF  (sainl),  Alefus,  est  lionoré  chez  les 
Éthiopiens  le  (i  mars. 

ALÊNE  (sainte), /l/ma,  vierge  et  martyre 
à  Forest  prc^s  de  Bruxelles  ,  soulTrit  la  niorl 
pour  la  foi,  vers  l'an  ()V0.         liJjuin. 

ALETTE  ou  Alix  (la  bienheureuse),  i4rfe- 
lais,  niôre  de  sainl  Kernard  et  épouse  du 
bienheureux  Técélin ,  naquit  à  Monlbard  , 
dans  le  duché  de  Bourgo|;ne,  d'une  famille 
alliée  aux  ducs  de  Bourgogne  cl  aux  rois  de 
Portugal.  Mariée  au  seigneur  de  Fontaine, 
elle  en  cul  plusieurs  enfi'.nts  de  bénédiction 
dont  le  plus  illustre  eslsaint  Bernard,  qu'elle 
consacra  à  Dieu  dès  son  jeune  âge.  Ses  de- 
voirs de  maîtresse  de  maison  ne  l'empê- 
chaient pas  de  vivre  comme  une  religieuse,  de 
jeûner  ,  de  prier  et  d<^  se  livrer  aux  œuvres 
de  religion  et  de  charité.  Le  soin  de  ses  en- 
fants ne  lui  faisait  pas  négliger  les  pauvres 
et  les  malades  qu'elle  se  plaisait  à  visiter  et 
auxquels  elle  portail  des  secours  abondants. 
Elle  avait  une  grande  dévotion  à  sainl  Am- 
broise  ,  et  elle  invitait  tous  les  ans  le  clergé 
de  Dijon  à  venir  célébrer  sa  fêle  au  château 
de  Fontaine.  En  1100  ,  la  veille  de  celle  fêle, 
qu'on  célébrait  le  k  avril,  elle  tomba  malade 
et  comprit  que  son  heure  était  venue.  Le  len- 
demain elle  se  fil  administrer  l'exlrême- 
onction  et  le  sainl  viatique  :  on  lui  récita 
ensuite  les  prières  des  agonisanlsauxquollcs 
elle  répondit  avec  autant  de  ferveur  que  do 
présence  d'esprit  ;  puis,  ayant  fait  le  signe  de 
la  croix, elle  expira  tranquillement.— iavril 
et  l"*^  septembre. 

ALEU  ou  ALOCiE  (saint),  Alodius,  évêque 
d'Auxerre,  succéda  à  saint  Germain  en  ii8. 
Lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopal,  il  était  abbé 
du  monastère  fondé  à  Auxerre  par  son  il- 
lustre jjrédécesseur  ,  et  il  compta  parmi  ses 
religieux  saint  Mamerlin,  qui  fut  abbé  après 
lui.  Saint  Aleu  mourut  vers  l'nn  V60.  — 
28  septembre. 

ALEXANDRE  (sainl)  ,  Alexander ,  pape, 
successeur  de  sainl  Évarisle,  monta,  en  109, 
sur  la  chaire  de  sainl  Pierre  ,  qu'il  occupa 
prés  de  dix  ans  jusqu'en  119.  Ayant  été  ar- 
rê!é  durant  la  persécution  de  lempcrcur 
Adrien,  il  fut  chargé  de  chaînes  par  ordre  du 
juge  Aurélicn,  et,  après  avoir  enduré  la  pri- 
son, le  chevalet ,  les  ongles  de  fer  et  le  feu  , 
il  fut  percé  par  tout  le  corps  de  coups  de 
j)oinçons  qui  lui  arrachèrent  la  vie.  Son  nom 
a  étéiiiséré  dans  lecanondela  messe. —  3mai. 


ALEMANDUE  (sainl)  ,  évAque  et  martyr  ;i 
Home  sous  l'empereur  Anionin  ,  sup|)orla 
pour  la  loi  de  Jésus-Ohrisl  les  rhalncs  ,  les 
coups  de  bâton  ,  h}  chevalet,  Ich  lampes  ar- 
dentes ,  les  ongles  di*  1er  ,  les  bèlcs  et  les 
llannnes,  cl  lut  décapité  sur  la  voie  (!lau- 
dienne  ,  près  de  la  ville  ;  son  <-orps  fui  rap- 
porté dans  la  suite  â  Uon)e  par  le  pape  sainl 
i)amase.  —  21   sepl«Mnbre. 

ALEXANDRE  (sainl)  ,  martyr  à  Home  , 
était  l'un  des  sept  fils  (le  sainte  Félicité,  (|iii 
versèrent  b-ur  sang  pour  la  foi  sous  l'ein- 
pereur  Antonio,  l'an  l.'iO.  Arrêté  avecsa  mère 
cl  ses  frères,  il  comparut  devant  IMiblius  , 
préfet  (le  la  ville,  (]ui  lui  dit  :  Jeune  homme, 
ta  destinée  est  entre  les  iiiniTis  ;  prends  pitié 
de  toi-même,  sauve  une  vie  (/ni  ne  fait  encore 
que  commencer  et  dont  je  ne  pourrais  m'em- 
pécherde  reijretter  la  perte.  Ohéis  aux  ordres  de 
l'empereur,  et  tâche,  en  sacrifiant,  de  mériter 
la  protection  des  dieux  et  la  fureur  des  Césars. 
Alexandre  répondit  :  .le  sers  Jésus-Christ,  qui 
est  un  maître  plus  puissant  que  l'empereur.  Je 
le  confesse  de  bouche  et  je  Vadore  dans  mon 
cœur.  Mon  âye ,  qui  vous  paraît  jeune  et 
qui  Vest  en  effet,  aura  pour  moi  les  avantages 
d'un  âge  plus  avancé,  et  surtout  la  prudence, 
si  je  demeure  fidèle  à  mon  Dieu.  Quant  à  vos 
dieux  ,  puissent-ils  périr  avec  ceux  qui  les 
adorent  !  Après  avoir  interrogé  successi- 
vement les  sept  frères,  le  préfet  envoya  ces 
interrogatoires  à  l'empereur, quiporta  contre 
eux  la  peine  de  mort.  Les  trois  plus  jeunes  , 
du  nombre  desquels  était  Alexandre  ,  furent 
décapités.  —  10  juillet. 

ALEXANDRE  (sainl),  martyr  à  Lyon,  était 
Phrygien  de  naissance  et  médecin  de  profes- 
sion. 11  habitait  les  Gaules  depuis  quelques 
années  et  s'était  acquis  l'eslime  universelle 
par  ses  vertus,  son  amour  pour  Dieu,  son  zèle 
apostolique  et  par  la  propagation  de  l'Evan- 
gile. Se  trouvant  à  Lyon  à  l'époque  du  martyre 
de  saint  Pothin  elde  sescompagnons,  c'esl-à- 
dire  en  177,  lorsqu'on  fit  comparaître  de  nou 
veau,  devant  le  tribunal  du  juge,  ceux  aux- 
quels la  crainte  des  supplices  avait  fait  renier 
la  loi  ,  il   les  animait  par  signes  ,  à  réparer 
leur   faute.  Les    païens    remarquèrent  son 
agitation  ,  el  voyant  que  les  apostats  confes- 
saient courageusement  la  foi  qu'ils  avaient 
reniée    précédemment  ,   ils    s'en   prirent   à 
Alexandre  de  ce  changement  inattendu.  Alors 
le  juge   lui  demanda  qui  il  était  et  ce  qu'il 
faisait    là.    Alexandre   déclara   sans  détour 
qu'il  était  chrétien,  ce  qui  irrita  tellement  le 
magistrat,  que  ,  sans  autre  procédure  ,  il  le 
condamna  aux   bêtes.   Le  lendemain  il  fut 
conduit  dans  l'arène,  el  après   divers   tour- 
meats  (|uil  souffrit  dans  l'amphithéâtre  ,  il 
péril  par  le  glaive,  sans  faire   entendre   ni 
plainte  ni  soupir,  tant  son  âme   était  inli- 
memenl  unie  à  Dieu  !  —  2  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
sainl  Epipode,  était  Grec  de  naissance  el 
d'une  famille  distinguée.  11  habitait  la  ville 
de  Lyon  avec  sainl  Epipode,  son  condisciple 
et  son  ami,  lorsque  la  persécution,  qui  eut 
lieu  sous  l'empereur  Marc-Aurèle,  setil  seu-. 
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lir  dans  rcUe  ville.  Les  dcuv  anus,  moins 
pour  se  soustraire  au  martyre,  qu'ils  dési- 
raienl,  que  punr  suivre  le  conseil  de  l'Evau- 
pilo,  se  caclicrcnt  dans  uu  bourg  voisin  de 
lu  ville,  chez  une  veuve  qui  était  cliréiicnno. 
Mais,  nyanl  élédéoouverts,  ils  furent  arrêtés 
et  conduits  en  prison.  Après  y  avoir  passe 
trois  jours ,  le  liouvernour  les  fit  compa- 
raître devant  son  tribunal.  A  peine  eurent- 
ils  confesse  qu'ils  étaient  chrétiens,  que  le 
peuple  jeta  un  cri  d'indignation  contre  eux  ; 
et  le  magi'^trat  furieux  s'écria  :  .4  quoi  donc 
ont  serci  toutes  les  tortures  que  nous  avons 
déployées,  s'il  est  encore  drs  hommes  assez  (tu- 
dacieux  pour  suivre  la  doctrine  du  Christ  ? 
—  Il  sépjira  les  deux  saints  de  peur  qu'ils 
ne  s'encourageassent  mutuellement.  Kpijjode 
ayant  été  condamné  à  perdre  la  tête,  fut 
exécuté  aussitôt.  Deux  jours  après,  le  juge, 
s'élanl  fait  amener  Alexandre,  tenta  de  l'ef- 
frayer par  le  récit  des  tourments  d'Epipode; 
mais  le  courageux  martyr  répondit  que  tout 
cela  ,  loin  de  l'épouvanter,  ne  faisait  que 
l'enflammer  du  désir  de  marcher  sur  les 
traces  de  son  ami.  Le  ji'ge  furieux  ordonna 
qu'on  lui  tint  les  jambes  éeariées,  et  (juc 
trois  bourreaux  se  relayassent  pour  le  frap- 
per sans  disconlinuation.  Cette  torture  dura 
longtemps  sans  qu'il  échappât  à  Alexandre 
un  seul  soupir;  et,  comme  on  lui  demandait 
s'il  persistait  toujours  dans  sa  première  con- 
fession, il  répondit  :  (Comment  n'y  persiste- 
rais-je  point  ?  Les  idoles  des  païens  ne  sont 
que  des  démons;  mais  le  Dieu  que  f adore,  et 
qui  est  seul  tout-puixsant  el  éternel,  me  don- 
nera la  force  de  le  confesser  jusqu'à  la  fin.  Le 
juge,  déses|)éranl  de  le  vaincre,  le  condamna 
au  supplice  do  la  croix,  ce  qui  fut  exécuté 
sur-le-champ;  et  il  expira  en  invoquani  le. 
saint  nom  de  Jésus,  l'an  178.  Saint  Alexandre 
était  dans  la  (leur  de  râ^e,  ainsi  que  saint 
Kpipode.  Leurs  corps  furent  enlevés  secrèlc- 
nient  par  b'S  chrétiens  et  enterrés  sur  une 
colline  près  de  la  ville,  dans  un  lieu  (jui 
devint  célèbre  par  la  dévotion  des  fidèles  el 
par  les  mirarles  (jui  s'y  opérèrent.  —  2i  avril. 

ALLXANDHL  (saint),  martyr  à  Apamée, 
était  d'Luménie,  ville  de  la  grandi'  Phrygie, 
el  fut  condamné  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne. Il  souffrit  le  martyre  avec  saint  Caïus, 
à  Apamée,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèlc, 
vers  l'an  179.       10  mars. 

ALLXANDUK  (saint),  martyr  à  Ldesse, 
était  un  vénérable  vieillard  qui.  ayant  été 
arrêté  durant  la  persécution  de  Dècc,  con- 
fessa généreusement  la  loi  et  expira  dans 
les  tortures,  l'an  2.oO.  —  .'10  janvier. 

ALKXANOHK  (saint),  évê(|ue  de  Jéru- 
salem el  iiiart\r,  étudia  les  sciences  divines 
et  humaines  sous  saint  Paulène  et  saint  Clé- 
ment, son  successeur,  dans  la  cél  bre  école 
d'Alexandrie,  en  même  temps  <|u'Origène, 
awT  le(|uel  il  contracta  une  étroite  amilié. 
Il  lut  élevé,  ji'tine  encore,  sur  le  siège  épis- 
copal  d'une  \iHc  de  la  Cappadoce  doni  on 
ignore  le  nom,  et  (ju'on  cmit  être  sa  ville 
natale.  Il  fut  arrêté  en  2(^5,  durant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Sévère,  chargé  do 
chaînes  et  jeté  dans  une  prison,  où  il   resta 


sept  ans.  —  Pendant  sa  glorieuse  captivité, 
il  écrivit  une  lettre  à  l'église  d'Antiochc  pour 
la  féliciter  d'avoir  élu  patriarche  saint  Aselé- 
piade.  Ayant  recouvré  su  liberté  en  212,  il 
se  rendit  a  Jérusalem  pour  visiter  les  saints 
lieux  ,  d'après  une  révélation  qu'il  avait 
reçue  d'en  haut.  Lorsqu  il  approchait  de  la 
ville,  l'evéquc  saint  Narcisse  el  plusieurs 
fidèles  eurent  aussi  une  révélation  à  son 
sujet,  lis  entendirent  pendant  la  nuit  uno 
voix  (|ui  leur  recoounanlait  li'alier  à  la  ren- 
contre d  Alexandre,  et  de  le  recevoir  comme 
celui  qui  dev.iil  être  leur  évêf|ue.  Saint  Nar- 
cisse, qui  avait  alors  plus  de  cent  ans,  fit 
Alexandre  son  coadjuleur,  du  consentement 
dos  évéques  de  la  province  qu'il  réunil  à  ce 
sujet,  et  se  déchargea  sur  lui  de>  fonciions 
épiscopali'S,  que  son  extrême  vieillesse  ne 
lui  permettait  plus  d'exercer.  —  Saint 
Alexandre  forma,  à  Jérusalem,  une  biblio- 
thèque où  il  rassembla,  entre  autres  livres, 
les  ouvrages  des  plus  grands  hommes  de  sou 
temps,  liilo  servit  beaucoup  à  Eusèbe  pour 
la  composition  de  son  Histoire  ecclésiasti(|ue  ; 
Origène  fait  de  lui  un  grand  éloge,  et  loue 
surtout  sa  grande  dctuceur.  Arrêté  de  nouveau 
dans  lu  persécution  de  Ucce,  il  fut  conduit 
dans  les  prisons  de  Césarée.  en  Palestine,  et 
y  mourut  l'an  251.  —  Il  est  honoré  comme 
martyr  le  18  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Epimaque  ,  fut  arrêté  comme 
chrétien  par  la  populace,  et  conduit  devant 
le  magistrat.  N'ayant  pas  voulu  se  soumettre 
aux  edits  de  l'empereur  Dècc,  qui  ordoii- 
naient  d'offrir  de  l'encens  aux  dieux,  il  fut 
déchiré  par  les  ongles  de  fer  et  les  fouets 
plombés,  et  jeté  vivant  dans  une  fosse  de 
chaux  vive,  où  il  expira  l'an  ?oO.  —  12  dé- 
cembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome  , 
souffrit  avec  Irenle-huil  autres.  —  9  février. 

ALIilXANDUE  (saint),  martyr  avec  saint 
Ammone,  souffrit  à  Sole,  en  Chypre.  — 
9  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Abonde  et  deux  autres,  est  honoré  le 
27  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Home, 
soullrit  avec  saint  l'heodore.  —  17  mars. 

ALLXANDKE  (saint),  premier  évêque  do 
Pruse,  en  Ritbynie,  ville  célèbre  |)ar  ses  eaux 
minérales,  llorissait  dans  le  nr  siècle,  cl 
versa  son  sang  pour  la  défense  de  la  religion, 
dont  il  éiail  le  di<;ne  ministre.  Sou  nom  nu 
se  trouve  pas  dans  les  martyrologes  latins, 
mais  les  (irecs  l'honorent  comme  martyr.  11 
eut  [»our  successeur  saint  Patrice.     -  10  juin. 

ALEXANDRE  (sainl),  martyr  au  pays  des 
Sabins,  près  de  Rome,  soullrit  avec  saint 
Hyacinthe  et  s  linl  Tilmrce.  —  9  septembre. 

ALKX.XNDRE  (saint),  martyr  avec  saint 
Victor  et  saint  Àlarien,  est  honoré  le  1/ 
octobre. 

ALEXANDIU'^  (saint),  évêque  de  l'ermo, 
dans  la  mar(  be  d  Ancône,  et  martyr,  est 
honoré  le  1 1  janvier. 

ALEXANDHL  (saint),  martyr  en  Orient 
avec  saint  llarbre  el   un  autre,  est  nommé 
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ilaiis  les  m/^n/'os  et  les  syiiaxaircs  dos  (Irocs, 
|(>  IV  iD.'ii. 

Al,i;\,\Nf>lU<:  (saint),  mailyr  i^  Nici'-p,  en 
niHiynic,  soniTi  il  avec  saint  Dioinc^do  et  (rois 
autres.     -  \)  juin. 

AtJ'lXANDUi':  (saint),  martyr  on  IMiryp;io 
nvoc"  sainlo  Hysso,  osl  honoré  clioz  les  (JrcM  s 
lo2S  juiilol. 

AI.KXANDUK  (saint),  martyr  i\  C/'snrôo, 
on  Paloslino,  vivait  rolirô  à  la  campajine, 
prAs  (lo  cotlo  vilio,  avec  deux  aulrcs  oliré- 
ticns.  Pris(\iio  ol  Malcli,  lors(]uc  i'<'inpciour 
Val6rion  suscita  une  crucllo  porscoulion. 
l/e\(Mi)plo  <l(«s  inarlyrs  loiir  insjjiia  la  ^éné- 
rouso  rOsolulion  do  inarcliorsur  leurs  tracos. 
Animés  d'un  saint  oonragi*,  et  in'jpirés  d'en 
haut,  ils  so  rendent  à  Césaréo,  se  présentent 
au  gouverneur  et  lui  déclareni  qu'ils  sont 
chrétiens.  Ce  magistral,  irrité  d'une  démar- 
che qui  0X1  itail  l'admiration  uiiiversollo, 
mais  qu'il  regardait  eonime  uno  bravade 
insullanio,  les  fil  appliquer  à  divers  genres 
de  tortures,  qu'ils  sonflVironl  avec  une  cons- 
tance héroïque,  et  les  condamna  ensuite  ù 
être  dévorés  par  les  bétcs.  Leur  marlyro  eut 
lieu  en  2G0.  —  28  mars. 

ALEXANDRE,  surnommé  i.e  CnAUBONNiRR 
(saint),  évéquft  de  Comancs  el  martyr,  sor- 
tait d'une  famille  illustre  du  Pont.  Voulant 
suivre  à  la  lettre  le  conseil  de  l'Evangile,  il 
distribua  aux  pauvres  tous  ses  biens,  qui 
élaicTit  considérables ,  el  choisit  l'état  de 
diarbonnier,  afin  d'être  jjiconnu  aux  hommes 
et  uniquement  occupé  du  soin  de  son  salut. 
—  C'est  à  Comanes  qu'il  exerçait  ainsi  un 
état  vil  aux  yeux  du  monde,  mais  qui  lui 
paraissait  précieux,  parce  qu'il  lui  fournis- 
sait encore  le  moyen  de  secourir  les  pau- 
vres. Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de 
Néocésarée,  étant  venu  d.ms  celle  ville  pour 
présider  à  l'élection  d'un  évéque,  dont  le 
besoin  se  faisait  senlir,  parce  que  le  nombre 
des  fidèles  y  était  devenu  considérabk;,  as- 
sembla le  peuple  et  le  clergé  pour  procéder 
à  l'élection;  el,  comme  les  principaux  habi- 
tanis  de  Comanes  semblaient  pencher  pour 
un  candidat,  par  la  raison  qu'il  était  d'une 
famille  noble  et  riche  ,  saint  Grégoire  leur 
en  fit  de  graves  reproches,  et  ajouta  que  les 
apôtres  avaient  été  des  hommes  pauvres  et 
(le  basse  extraction.  Alors  un  plaisant  dit 
tout  haut  :  <(  Puisqu'il  en  est  ainsi,  choisissez 
Alex^indre  le  Charbonnier.  »  Saint  tirégoire, 
sa:is  doute  par  un  mouvement  de  l'inspira- 
tion divine,  demanda  qu'on  le  fît  venir. 
Alexandre  se  présenta,  encore  tout  noirci 
par  la  poussière  du  charbon,  el  n'ayant  pour 
vêlements  que  de  misérables  haillons;  mais 
sa  contenance  el  ses  traits  annonçaient 
quelque  chose  de  nohie  el  de  distingué  qui 
frappa  (irégoiro.  L'ayant  tiré  à  l'éiart  et 
l'ayant  interrogé,  Alexandre  lui  exposa  avec 
simplicité  qui  il  était,  sa  vie  antérieure  el  les 
motiis  qui  lui  avaient  fait  embrasser  son  éiat 
actuel.  11  n'en  fallut  pas  davantage  pour  dé- 
terminer le  choix  de  Grégoire.  11  reparut 
dans  l'assemblée,  à  l;iquelle  il  fit  part  de;  ce 
qu'il  venait  d'apprendre,  et  sacra  évéque 
Alexandre,   aux. ,  applaudissement   univer- 


sels. Saint  Grégoire  de  Nysso  fait  un  grand 
éloge  dos  veriuH  do  .saint  Alexamlro,  (juj 
snuIVril  le  marlyrt'  f)our  la  foi,  «i  |,^rii  par  lo 
supplice  du  feu  koii.s  lo  réfjiic  d'Aiirélion,  ou 
Hoiis  celui  d('  Numérion.  il  s'ét.iii  .-ippliciué, 
d.ins  sa  jennosse,  à  l'étudo  des  scion(  r  ;  eî 
lo  martyrologe  romain  Itii  donne  le  ijnr  do 
philosophe  trés-habdo,  qui  s'illustra  fiar  ses 
prédications  lorscju'il  oiil  été  élevé  à  réi)i8- 
copat.  —  1 1  août. 

ALI'A  \N!)IM';  fsainli,  martyr  A  Fdesse,  en 
Syrie, avec  sainlThalaléo  et  |)lusieurs  autres, 
soulïrit  vers  l'an  'iH.'l,  hous  l'omporcur  Nume- 
rien.  —  20  mai. 

ALEXANDRE  (saint),  soldat  de  la  légion 
Thébéennc  et  martyr  à  Hergame,  eut  la  tétc 
tranchée  par  ordre  de  l'cmporour  Maximien, 
on  281),  après  avoir  confessé  .lésus-Christavcc 
une  giande  constance.  —  20  août. 

ALEXANDRE  (  saint  ),  martyr  à  Trêves 
avec  saint  Maxence,  souffrit  sous  le  préfet 
Rictio-Vare,  vers  la  fin  du  m"  siècle,  sous 
les  empereurs  Dioclélien  et  Maximien.  —  12 
décembre. 

ALI'IXANDRE  (saint),  martyr  à  Noyon, 
dans  les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Amance 
et  plusieurs  autres.  —  6  juin. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  soldat  et  martyr  à 
Marseille,  gardait  saint  Victor  dans  sa  pri- 
son, lorsque  celui-ci  fut  visité,  au  milieu  do 
la  nuit,  par  des  anges,  avec  lesquels  il  chan- 
tait les  louanges  de  Dieu.  Ces  chants  célestes 
et  la  lumière  éclatante  dont  la  prison  fut  rem- 
plie, frappèrent  tellement  Alexandre,  que  , 
se  jetant  aux  pieds  du  saint  martyr,  il  de- 
manda le  baptême.  Victor,  l'ayant  instruit, 
à  la  hâte,  des  principales  vérités  chrétiennes, 
le  fit  baptiser  la  même  nuit,  sur  le  bord  de 
la  mer,  par  un  prêtre.  L'empereur  Maxi- 
mien, qui  se  trouvait  alors  à  Marseille,  in- 
struit de  celte  conversion  ,  fit  compar<!Ître 
Alexandre  avec  deux  autres  soldats  qui  s'é- 
taient fait  chrétiens  avec  lui;  et  sur  leur  re^ 
fus  de  sacrifier  aux  dieux,  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête,  l'an  290.  —  21  juillet, 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Constance, 
souffrit  avec  saint  Constant. —  5  octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Ostie,  était 
fils  de  saint  Claude  el  de  sainte  Prépédigne, 
et  frère  de  saint  Cutias.  11  lut  arrêté,  pour  la 
foi,  avec  ses  parents  qui  étaient  d'une  nais- 
sance illus're,  el  que  l'empereur  Dioclélien 
condamna  à  l'exil,  ensuite  au  supplice  du 
feu,  vers  l'an  303;  saint  Alexandre  partagea 
leur  genre  de  mort.  —  18  février. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  soldat  et  martyr  à 
Drusipare,  en  Pannonie,  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  du  César  Maximien,  après  avoir 
soutenu  de  rudes  combats  pour  Jésus-Christ, 
el  fait  de  nombreux  miracles  en  présence 
do  ses  bourreaux.  —  27  mars. 

ALEXANDRE  (  saint  ),  laboureur  et  mar- 
tyr à  Perge,  on  Pampbilie,  eut  la  tête  tran- 
chée avec  saint  Léonce  et  plusieurs  autres, 
par  onire  du  président  Flavien,  durant  la 
persécution  da  Dioclélien.  —  1"  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Antioche 
do  Pisidie,  était  frère  de  saint  Marc,  qui 
exerçait  la  profession  de  berger.  Celui-ci, 
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qui  liait  clirélicn,  fut  arrélc  l'an  303,  pen- 
dant la  persécution  de  Diorlélion  ,  cl  livré 
aux  plus  cruelles  tortures  ;  mais  \o>  miracles 
quil  opéra  uendanl  qu'on  le  tourmenlait, 
converlirenl  Alexandre  ,  qtii  était  présent, 
ainsi  que  dc'.ix  autres  de  ses  frères,  Alphée 
et  Zosirae.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  été  mar- 
tyrisés le  même  jmir  que  Marc,  ils  sont  nom- 
més avec  lui  dans  le  martyrologe  romain,  le 
28  septembre. 

ALKXANDUE  (  saint  ),  martyr  à  Césarée, 
en  Palestine,  était  originaire  de  la  ville  de 
Gaze.  Se  trouvant  à  Césarée,  cl  sachant  que 
les  chrétiens  condamnés  à  mort  devaient, 
aux  premières  fêles,  combattre  contre  les 
bêles  dans  l'amphithéâtre ,  il  se  présenta 
avec  cinq  autres  chrétiens,  dont  l'un  s'ap- 
pelait aussi  Alexandre,  à  Urbain,  gouver- 
neur de  la  province,  chargé  de  chaînes  et 
demandant  d'être  exposé  aux  bêtes.  Le  gou- 
verneur les  fit  jeter,  enrhaînés  comme  ils 
étaient,  dans  un  cachot.  Quelque  temps 
près,  il  les  fit  décapiter,  sous  le  règne  des 
empereurs  Dioclétien  et  Maximien.  —  24- 
mars. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Césarée, 
en  Palestino,  mentionné  dans  l'article  pré- 
cédent, était  Egyptien  et  souffrit  le  supplice 
de  la  décapitation,  le  môme  jour  et  la  même 
année  que  son  homonyme,  au  triomphe  du- 
quel il  fut  associé  et  avec  lequel  il  est  nom- 
mé dans  le  martyrologe  romain.  —  2i  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  évêque  et  martyr 
chez  les  Grecs,  souffrit  avec  saint  Hcraclius, 
soldat,  au  commencement  du  iv*^  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  22  oc- 
tobre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
nique,  fut  mis  à  mort  l'an  304,  par  ordre  de 
l'empereur  Maximien.  —  7  et  9  novembre. 

ALEXANDRE  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie,  qui,  voyant  que  la  vierge  Anlo- 
nine,  qui  avait  été  condamnée  par  le  prési- 
dent Feslus  à  être  prostituée,  était  conduite 
dans  un  lieu  de  débauche,  l'en  lira  en  chan- 
geant secrètement  d'habits  avec  elle  et  en 
prenant  sa  place.  Le  président  Festus  leur 
fit  sul)ir  à  tous  deux  la  torture;  on  leur 
coupa  les  mains  et  on  les  jeta  ensemble  dans 
le  même  feu,  sous  l'empereur  Maximin  Daza, 
l'an  313. —  3  mai. 

ALEXANDRE  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Scbaste,  en  Arménie,  cjui  souf- 
frirent sous  l'empereur  Liccinius,  l'an  320, 
et  qui,  au  sortir  d'un  étang  glacé,  lurent  je- 
tés dans  les  flammes,  était  soldat  de  profes- 
sion et  Cappadocirn  de  naissance.      10  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  su(  resseur  de  saint 
Achillas,  fut  élu  patriarche  d'Alexandrie  en 
313.  Il  se  rendit  recomniandable  par  sa  ron- 
duile  vraiment  apostolique,  et  surtout  par 
son  zèle  à  pourvoir  son  église  de  saints  prê- 
tres, et  sa  province  de  saints  évéques,  qu'il 
choisit  principalement  parmi  les  solitaires 
qui  peuplaient  les  désprts  de  l'Egypte.  Arius, 
qui  avait  été  ordonné  prêtre  par  saint  Achil- 
las. et  qui,  étant  curé  d'iine  paroisse  d'A- 
lexandrie ,  aspirait  au  .liégo  épiscopal  de 
cetlc  vill<-  ,    jaloux    de   voir   qu'Alexandre 


lui  avait  été  préféré,  devint  son  plus  mortel 
ennemi.  Ne  trouvant  rien  à  reprendre  dans 
ses  mœurs  qui  étaient  irréprochables,  il  at- 
taqua sa  doctrine  qui  était  celle  de  l'Eglise 
catholique,  et  se  mil  à  prêcher  une  doctrine 
contraire  qui  anéantissait  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ. Après  avoir  dogmatisé  quelque 
tem|)s  en  secret,  il  leva  le  masque  en  319. 
Alexandre,  ayant  d'abord  employé,  mais 
sans  succès,  les  voies  de  la  douceur  pour 
ramener  Arius,  fut  obligé  de  le  séparer  de 
la  communion  de  l'Egli-ie  lui  et  ses  parti- 
sans. Cette  sentence  fut  ratifiée  dans  un  con- 
cile de  cent-un  évênues  tenu  à  Alexandrie 
sur  la  fin  de  l'an  320.  Alexandre  écrivit  au 
pape  saint  Sylvestre  pour  lui  rendre  compte 
des  erreurs  d'Arius  et  de  sa  condamnation. 

H  adressa  aussi  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  évêques  catholiques  sur  le  même  sujet. 
Arius  et  plusieurs  de  ses  sectateurs  lui  écri- 
virent aussi  pour  le  prier  de  lever  la  sen- 
tence d'excon)municalion  qu'il  venait  de  por- 
ter. Constantin  lui-même  se  mêla  de  raffairo 
et  députa  au  saint  patriarche  d'Alexandrie 
le  célèbre  Osius  de  Cordoue  pour  ménager 
une  réconciliation  entre  Alexandre  et  Arius; 
mais  Osius,  s'élanl  convaincu  par  lui-même 
qu'Arius  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  cl 
qu'Alexandre  s'était  ronduit  dans  cette  grave 
circonstance  comme  devait  le  faire  un  digne 
évéque  ,  retourna  vers  l'empereur  ,  lui 
fit  part  du  résultat  de  ses  informations,  et 
l'exliorla,  vu  l'état  des  choses,  d'assembler 
un  concile  général  pour  étouffer  celte  héré- 
sie naissante  qui  menaçait  l'Eglise  des  plus 
grands  maux.  Saint  Alexandre  avait  déjà 
écrit  à  Constantin;  c'est  ce  qui  détermina 
ce  prince  à  convoquer  à  Nicée  un  concile  de 
tous  les  évêques  du  monde  chrétien.  Saint 
Alexandre  s'y  rendit  accompagné  de  son  dia- 
cre Alhanase  qui  réfuta  complètement  les 
erreurs  d'Arius  en  plein  concile,  et  qui  se 
montra  alors,  comme  depuis,  leur  plus  re- 
doutable adversaire.  Après  la  clôture  du 
concile,  Alexandre  reprit  la  route  d'Alexan- 
drie, où  il  fut  reçu  par  les  catholiques  avec 
une  grande  joie;  mais  il  ne  survécut  pas 
longtemps  à  celte  mémorable  victoire  de  l'E- 
glise, victoire  (ju'il  avait  préparée  en  portant 
les  premiers  coups  A  l'hérésie;  il  mourut 
l'année  suivante,  le  20  février320,  après  avoir 
désigne  saint  Athanase  pour  son  successeur. 
—  20  février. 

ALEXANDRE  (saint),  évêque  de  Conslan- 
tinople,  était  très-âgé  lorsqu'il  succéda  à 
sainl  Mélropliane,  vers  l'an  323,  cl  ce  fut 
dans  le  commencement  de  son  épiscopal 
qu'il  eut,  par  ordre  de  l'empereur  Constan- 
lin,  une  conférence  avec  les  plus  célèbies 
des  philosophes  païens.  Lorsque  la  séance 
fut  ouverte,  comme  ces  ardents  défenseurs 
du  paganisme  voulaient  parler  tous  à  la  lois, 
Alexandre  leur  proposa  de  choisir  le  plus 
habile  d'enlre  eux  qui  soutiendrait  en  leur 
nom  la  discussion,  ce  qui  fui  accepté.  Il  al- 
lait donc,  prendre  la  parole,  lorsque  le  sainl 
évéque  lui  dit  d'un  ton  iujposant  :  n  Au  nom 
de  Jésus-Christ  je  vous  ordonne  de  garder 
le  silence.  »  Aussitôt  la  langue  de  l'oralcur 
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B<'  Jroiiv.i  coniinc  p;iriilys^o,  cl  <]n(>l(|u'(>iYnrl 
i|iril  lit,  il  lui   lui  iiii|)<)ssilile  (r.iilicuicr  un 
soûl   mol.  (W   luiii'^^lc  (il  pluH   (l'iiniircssion 
i]U(>    les  ,'ir;j;uii)(Mils   los    plus   (l(>ci>ii.s,  cl   la 
conléicnct'  se  Irouv.i  Iciinincc  i\  la  ^'oiiodu 
chi'istianisMU'.  AU^xandro  assista  eu  325  au 
concilo  gcucral  de  Nicéc,  «-l,  (U>  retour  dans 
M)n  diocèse,  il  s'appliqua  avec  zèlu  à  on  faire 
observer  les  décrois  dans  sa  ville  cpisco|)alo 
(|ue  Constantin   agrandit  el  dont  il  cliau;;c  i 
le  non»  de  Byzauce  en  celui  de  Coustanlino- 
ple.  Il  avait  donc  réussi  à  préserver  la  plus 
{:;raude  parlie  de  son   troupeau  de  riierésio 
arienne,  lorsqu'Arius  vint  à  Gonslaiilino[)le 
pour  assister  à  un  concile  que  ses  partisans 
y  tinrent  eu  .'{.'ÎG.  I.e  but  de  celle  assemblée 
était  le  rétablissement  d(?  l'hérésiariiue  dans 
la  communion  de  l'iilglisc,  et  ce  but  eût  été 
atleinl  sans  le  crédit  dont  le  saiul  évéque 
jouissait  auprès  de  Dieu;  car  Arius  avail  su 
iiumper  Constantin  par  des  semblants  d'jr- 
Ihodoxie  el  par  des  professions  de  loi  où  le 
venin  de  son  hérésie  élail  couvert  par  des 
paroles  tirées  de  l'Ecriture  sainle.  Ce  prince 
ordonna  donc  à  saint  Alexandre  de  le  rece- 
voir dans  son  enlise,  et  fixa  au  lendemain 
la  cérémonie  de  celle  récf[ytion.  Alexandre, 
pénétré  de  douh^ur  alla  dans  son  é;;lisc,  se 
prosterna  au  pied  des  autels  la  face  contre 
terre,  el  conjura  avec  larmes  le  Seigneur  de 
venir,  par  (juelque  signe  éclatant,  au  secours 
de  ses   serviteurs.  «  S'il   laut,  lui   disait-il, 
qu'Arius  soit  reçu  deoiain  dans  l'église,  dé- 
livrez-n)oi,  mon  Dieu,  de  la  vie  el  ne  perdez 
pas  le  juste  avec  l'injuste;  mais  si  vous  avez 
pitié  de  votre  Eglise,  el  je  sais,  Seigneur, 
que  vous  en  aurez  pitié,  ne  permettez  pas 
que  voire  héritage  tombe  dans  le  mépris.  Olez 
Arius  de   ce  monde,  de   peur  que,  s'il  entre 
dans  le  lieu  saint,  il  ne  semble  que  l'hérésie 
y  entre  avec  lui,  et  que  l'impiété  ne   passe 
désormais  pour  la  piété.  »  Sa  demande  fut 
exaucée.  Le  lendemain,  comme  Arius  venait 
de  parcourir  en  triomphe  une  partie  de  la 
ville,  escorté  de  la  foule  de  ses  adhérents,  et 
qu'il  arrivait  sur  la  grande  place  au  foud  de 
laquelle  on  voyait  la  basilique  où  allait  se 
consommer  l'acte  impie  de  son  rétablisse- 
ment, il  éprouva  un  besoin  naturel  et  se  re- 
tira dans  un  lieu  destiné  à  satisfaire  de  sem- 
blables besoins.  Comme  il  tardait  d'en  sortir, 
on  alla  voir  ce  qui  était  arrive,  et  on  le  trou- 
va sans  vie  :  il  venait  de  perdre  une  grande 
quantité  de  sang,  et  une  partie  de  ses  en- 
trailles lai  sortait  du  corps.  Cette  fin  tra- 
gique, et  qui   passa  pour  miraculeuse,   fut 
attribuée   aux  prières  de   saint  Alexandre 
et  à  celles  de  saint  Jacques  de  Nisibe  qui 
se   trouvait    al'^rs  à  Constantinople.    Saint 
Alexandre  était  presque  centenaire  lorsq;,'il 
mourut  eu  o40,  après  avoir  lecommandc  à 
son   clergé  de  lui  donner  saint  Paul   pour 
successeur.  —  28  août. 

ALEXANDRE(saint),  martyrà  Alexandrie, 
80US  Julien  l'Apostat,  vers  l'an  362,  souffrit 
avec  saint  Palermuthe  et  un  autre.— 9  juil. 

ALEXAND1;E  (saint),  martyr  à  Corinihe 
vers  l'an  302,  lut  condamne  à  morl  pour  la 
foi  chré.ienne  par  ordre  du  président  Sal- 
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lusle,  NOUS  JuIk-ii  l'Apostat.       2V  novembre. 

ALEXANDRE  (sainlj,  martyr  dan»  le  dio- 
cèse de  Trente,  élail  ori;;inaire  <lc  la  (^ipjia- 
doce.  11  (|uilta  son  |)ays  avec  Mailyrius,  son 
frère,  el  Sisinius,  son  compatriote,  et  p;iss,-i 
en  Italie,   sous  h;   règne  de    Ihèoilobc  i  An- 
cien. Arrives  à    Mil.iu,   ils  furent  reçus  avec; 
de  grand.N  e;;ard8  par  saint  Ambroise.  S'èl.iiil 
ensuite  remiiis  à  rrente,  saiul  Vigile,  évéquH 
de  celle   ville,  connaissant  leur  sainteté  et 
leur  zèle,  ordonna  Sisiiiius  diacre,  MartyriuH 
lecteur,  et  Alexandre  portier.  Il  les  envoya 
pr<M:her  la  foi  dans  les  Alpes,  (|ui  étaient  en- 
core |)resque  entièrement  habitées  par  des 
inlidéles.  L(;s  saints  missionnaires  évangéli- 
sèrenU  les  habitants  du  piiys  d'Anaune,  au- 
jourd'hui le  val  d'Auagui,  el  ils  y  lurent  d'a- 
bord  en    bulle  à    tontes  sortes  de  mauvais 
traitements;   niais  leur  patience,  leur  dou- 
ceur el  leur  charité  finirent  par  toucher  les 
cœurs,  et  ils  opérèrent  un  grand  nombr*;  de 
conversions.  Sisinius    avait  fait    construire 
une  église  dans   le  bourg  de  Méthon  ;   les 
païens,  un  jour  qu'ils  faisaient  une  espèce 
de  procession  avec  leurs  idoles,  vouiurenl 
forcer  les  nouveaux  chrétiens  à  prendre  part 
à   leur   cérémonie,   mais  les   missionnaiics 
mirent   lout   en   œuvre   pour  empêcher   les 
nouveaux  convertis  de  participer  à  cet  acte 
idolâlrique.  Les  païens  furieux  s'en   prirent 
aux  missionnaires,  et  les  ayant  surpris  dans 
l'église ,   pendant  qu'ils    étaient  occupés    à 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  ils  s'emparè- 
rent d'eux,  et  sur  leur  refus  de  sacrifier  aux 
idoles,  ils  les  accablèrent  de  coups  et  les  lais- 
sèrent  pour  morts  sur  la  place.  Sisinius  ne 
survécut  que  quelques  heures  à  ce  barbare 
traitement.    Alexandre    et    Martyrius  ,   son 
fi'ère,  se  livrèrent  le  lendemain  au  chaut  des 
psaumes,  selon  leur  coutuiue;  ils  prirent  ce* 
pendant  la  fuite  à  l'approche  des  païens  qui 
revenaient  à  la  charge,  et  qui,  les  ayant 
poursuivis,  s.iisirenL  Marlyrius.  Après  l'avoir 
mis  à  n»orl,  ils  s'emparèrent  d'Alexandre,  et 
s'efforcèrent  de  l'effrayer  par  d'horribles  me- 
naces; ils  brûlèrent  en  sa  présence  les  corps 
de  Sisinius  et   de  Marlyrius,  et  le  jeièreut 
lui-même  dans  le  feu  où  il  consomma  son 
sacrifice,  le  29  mai  397.  Leurs  cendres  furent 
recueillies  avec  respect  par  les  fidèles  et  por- 
tées à  Trente.  Saint  Vigile  envoya  à  divers 
évêques  la  relation  de  leur  mort  et  fit  bâtir 
une  église  dans  le   lieu  où  ils  avaient  été 
martyrisés.  —  29  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Vérone, 
est  honoré  dans  cette  ville  le  î  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Riéli,  avec 
saint  Rufiu,  évoque  des  Marses,  souff.it  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Maximien. 
—  11  août. 

ALEXANDRE  (saint),  sous-oiacre  à  Auxer- 
re,  fut  inhumé  au  Moal-Arire,  près  de  cette 
ville,  et  il  est  honoré  le  4  février. 

ALEXANDRE  (^aint),  évéque  de  Fiésoli  en 
Toscane,  et  martyr,  succéda  à  Létus  sur  le 
siège  épiscopal  de  cette  ville.  Trouvant  sou 
église  entièremcni  dépouillée  de  ses  biens, 
il  s'adressa  à  Aulharic,  roi  des  Lombards, 
pour  en  olitcnir  la  restitution.   Le  roi,  coû- 
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spillé  par  la  piensc  Théodelindo,  son  ^pouse, 
!ui  fit  an  accueil  plein  d'an'eclion  el  obtem- 
péra à  sa  demande.  Mais  ceux  qui  avaient 
usurp»'^  ces  biens,  furieux  de  voir  qu'ils  al- 
Inienl  être  forces  de  les  rendre,  conçurent 
l'horrible  projet  d'assassin  rie  saint {nêque, 
cl  re\écnl«Srenl  iiussilôt  qu'ils  eurent  trouve 
le  niomenl  f  ivorable,  sur  la  fin  du  vi'  siècle. 
C'est  flinsi  qu'il  fut  viclinic  de  son  zèle  pour 
Il  cansc  de  la  justice  et  de  son  dévouement 
;\ux  intcrèls  de  son  église.  !1  est  honoré 
comme  martyr  le  (>  juin. 

ALRXANbUE   (le   bienheureux),  évéque 
d'Alézia,   surnommé  Snuli,  du   nom   de  sa 
famille,  qui  était  une  des  plus  illustres  de  la 
Lomhardic  par  sa  noblesse  et  par  les  grands 
hommes  qu'elle  avait   produits  ,    naquit   à 
Milan  l'an  1530,  et  montra,  dès  son  enfance, 
les  plus  heureuses  dispositions  pour  la  piété 
et  pour  la  science  que  d'habiles  maîtres  cul- 
tivèrent avec  succès.  11  était  bien  jeune  en- 
core lorsque,  voyant  un  jour  le  peuple  ras- 
semblé autour  d'une  troupe  de  comédiens,  il 
s'avança  au  milieu  de  la  foule,  un  crucifix  à 
la  main,  et  fit  un  discours  si  touchant  sur  la 
comédie  et  le  danger  de  ces  divertissements 
profanes,  que  les  comédiens  prirent  la  fuite 
et  que  les  spectateurs  se  retirèrent  touchés 
jusqu'aux  larmes.    Bientôt  après  il  renonça 
au  monde  pour  entrer  dans  l'ordre  des  Bar- 
nabitcs.  Après  sa  profession^  il  se  livra  avec 
ardeur  au   ministère  de  la  parole  et  de  la 
réconciliation;  il  avait  un  talent  particulier 
pour    toucher    et    convertir    les    pécheurs. 
Charç^é  d'enseigner  la  philosophie  et  ensuite 
la  th.  ologie  à  Pavie,  il  continua  ses  fonctions 
de  prédicateur  et  de  confesseur,  et  l'on  vit 
des  communautés  entières  se  mettre  sous  sa 
direction.   Ayant  été  appelé  à  Milan  pour 
prêcher  dans  la  catliédrali-,  ses  sermons  pro- 
duisirent des  effets  si  admirables,  que  saint 
Charles  Borromée  en  versa  des  larmes  de 
joie,  et  félicila  l'église  d'avoir  un  tel  minis- 
tre.—  Alexandre  n'avait  que  trente-deux  ans 
lorsqu'il  fut  élu  supérieur  général  des  Bar- 
nahiies;  et  la  manière  dont  il  s'acquitta  île 
cette  tharge  donna  un   nouvel  éclat   à  son 
ordre;  mais  la  Providence  l'appeliil  à  briller 
suruti  au  re  théâtre.  Le  pape  Pie  Vie  nomua 
évèque  d'Aléria,  dans  l'ile  de  Corse.   Cette 
église  était  depuis  longtemps  dans  l'étal  le 
plus  déplorable.   Alexandre,  ayant  été  sacré 
par  '^aint  Charles  Borromée,  partit  sans  délai 
pour  s')j»  diocèse  avec  trois  prêtres  de  sa 
congrégation.  Son  illustre  père,  qui  touchait 
à   ses   di-rniers   moments  ,    et   les  corsaires 
mahoîiiétaiis  qui   infestaient  les  côtes  de   la 
Corse,  !ie  furent  pas  tîes  :  lolifs  capables  de 
retarder  un  seul  instant  son  départ.  Il  s'em- 
barqua plein  de  confiance  en  Dieu,  et  la  tra- 
versée fut  heureuse.  A  >on  arrivée,  il  trouva 
à  p-'ino  dans  tonte  l'étendue  de  son  diocèse 
on  lieu  convenable  pour  faire  l'office  diviu. 
Presque  toulis  les  bourgades  étaient  inha- 
.  itées;  les  populations,  plongées  dans  la  plus- 
grossière  ignorance  ,   ne   connaissaient  pas 
même  les  premiers  éléments  de   la   religion, 
et  vivaient  ronimi-  des  sauvages  dans  le»  b.iis 
et  sur  les  montagnes  de  l'Ile;  le  clergé  n'eiail 


guère  plus  instruit  que  le  peuple.  Alexandre, 
sans  église  et  même  sans  maison,  fixa  d'abord 
sa  résidence  à  Talcne,  bourgade  à  quatre 
lieues  de>  ruines  d'Aléria.  Il  y  tint  un  synode 
à  l'instar  de  ceux  de  saint  Charles  à  Milan, 
et  y  fil  de  sages  règJenients  pnir  la  rétorme 
des  abus,  li  conimença  ensuite  la  visite  de 
son  diocèse,  allant  jusque  dans  les  hameaux 
les  plus  écartés,  jus(]uc  dans  les  lieux  les 
plus  inaccessibles,  portant  partout  la  lumière 
de  la  foi  et  le  feu  de  la  charité.  S:  s  faiigues, 
son  zèle,  sa  douceur  firent  une  impression 
profonde  sur  tous  les  cœurs;  on  venait  de 
toutes  parts  se  jeter  à  ses  pieds,  avec  la  ré- 
solution de  lui  obéir  eu  tout,  il  profita  de 
cette  disposition  des  esprits^  pour  r.bolirdes 
coutumes  scandaleuses  et  réformer  des  abus 
invétérés,  pour  fonder  tle  nouvelles  églises 
et  relever  celles  qui  éiaienl  en  ruine,  et  [)our 
établir  des  collèges  el  des  séminaires.^  Les 
trois  Barnabites  qu'il  avait  amenés  avec  lui 
étant  liions  accablés  sous  le  poids  des  fati- 
gues du  ministère,  il  se  multiplia  en  quel(|ue 
Sorte  pour  suffire  à  tout,  ot  ses  immenses 
travaux  ne  l'emiêchaient  pas  de  se  livrer  à 
des  austérités  continuelles.  Malgré  la  mo- 
dicité de  ses  revenus,  il  faisait  d'abondantes 
aumônes.  Les  descentes  que  les  corsaires 
faisaient  dans  l'île  l'obligèrent  à  transporter 
son  séminaire  el  son  clergé  de  TaLme  à  Al- 
gagliola,  ensuite  àCorle,  e!  enfin  à  Cervione, 
oij  il  bâtit  une  cathédrale  et  fonda  un  cha- 
pitre de  chanoines.  Il  adressa  à  son  clergé 
des  insiructions  sur  la  conduite  à  tenir  dans 
l'exercice  du  saint  ministère,  et  des  entretiens 
sur  la  doctrine  de  l'Eglise.  Le  voyage  de 
Borne,  qu'il  faisait  de  temps  en  temps,  était 
pour  lui  une  espèce  de  pèlerinage  par  la  dé- 
votion avec  laquelle  il  y  allait,  et  pour  les 
autres  une  espèce  de  jiiission,  par  les  heu- 
reux fruits  que  produisaient  sur  la  route  ses 
prédications  et  ses  exemples.  Les  pécheurs 
les  plus  endurcis,  les  hérétiques,  les  jui-fs 
même,  ne  pouvaient  résister  à  la  force  cl  ù 
l'onction  de  si  parole.  Jl  ri:fusa  les  évêchés 
de  Torlone  et  tle  (lênes ,  ne  voulant  pas 
quitter  sa  première  époose;  et  il  ne  fallut 
rien  moins  qu'un  ordre  formel  du  pape  (ire- 
goirc  XJV  pour  lui  faire  accepter  lévèché 
de  Pavie  en  LJ91.  Les  habitants  de  la  Corse, 
qui  l'avaient  surnomme  VAnije  de  la  paix, 
furent  dans  la  désolation  en  apprenant  qu  ils 
allaient  le  perdre:  il  lui  en  coûta  beaucoup 
à  lui-même  de  se  séparer  d  un  troupeau  lon- 
dremcni  chéri.  A  peine  arrivé  à  Pavie,  il 
entreprit  la  visite  de  son  nouveau  diocèse. 
C'est  à  Calozzo,  dans  le  comté  d'Asti,  qu'il 
fut  attaqué  do  la  maladie  dont  il  niourut,  le 
9.^  .ivril  l.')()2.  à  l'âge  de  cinquante-deux  uns. 
Plusieurs  miracles  avant  atlesiésa  sainteté,  il 
fut  liéalifieen  iT'i-ipar  Benoit  \IV.  —'IS  avril. 

ALEXANDRE  (sainte),  Airxnndia,  souffrit 
le  niartyre  sous  l'empereur  Dioclétien  ,  à 
Amide  eu  Paphlagonio,  avec  six  autres  fem- 
mes. —  20  mars. 

ALEX  ANDRE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Anryre,  capitale  de  la  Galalie,  fut  arrôlee 
pour  la  foi,  ,'iver,  six  autres  saintes  filles, 
eu  .'{O.'i,  durant  la  pcisccuiion  de  Dioclclicn. 
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TIi/mk'IcNuo,  tïonvorncur  do  la  (l.ilalio,  les 
(•(>n(lamn;i  A  pcrdro  leur  vir^inito,  qu'cllos 
uvai<ti)l  loujotirs  conscrvri^  av>  <-.  lanl  lic  soin, 
et  les  livra  à  iiiio  troiipo  dn  lilxMtins  (|iiî, 
tonch^'S  de  leurs  prii'^rcs  cl  d«i  leurs  l.irrru's, 
no  lour  (Iront  aucune  violence.  'riié<Hlèno 
Hyanl  appris  que  leur  verlu  av.iil  été  ros- 
pecléo,  les  lit  ploiifijer  dans  un  élanp;  voisin 
do  la  ville,  avec  de  j^iosses  pierres  au  cou,  ol 
elles  perdirenl  la  vio  au  loud  d<^  l'eau,  rem- 
portant ainsi  la  double  couronne  do  la  chas- 
teté ol  du  niarlyro.  I,es  corps  d'Alexatidro  ol 
de  SOS  compa};nes  furenl  retirés  do  l'étang 
par  saint  'rhéxloie,  cabaretier,  ol  ojiterrcs 
près  de  ré;j;lise  des  palri.irclus.  —  18  mai. 
'  zVLKXIS  (saint),  martyr,  avec,  saint  (lalli- 
qno  ot  plusieurs  autres,  est  honoré  (  hoz  les 
(îrecs  le  7  mai. 

ALlîXlS  (saint),  Alexins,  confesseur,  était 
le  lîls  uni(iue  d'Iùiphémion,  riche  sénateur 
do  Kome,  qui  lui  fil  donner  une  éducation 
brillante.  11  montra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance, un  grand  amour  pour  les  pauvres  ol 
une  grande  inclination  à  leur  faire  du  bien. 
Ses  parents  ayant  voulu  l'engager  dans  les 
liens  du  mariage,  Alexis  se  crut  obli^ïé  de 
condescendre  à  leur  désir;  mais,  après  la 
cérémonie,  et  le  jour  même  de  ses  noces,  il 
s'enfuit  secrètement,  après  avoir  changé 
d'habits  pour  ne  pas  être  reconnu.  Il  s'en 
alla  dans  un  pays  éloigné  et  se  fixa  dans  une 
cabane  près  de  UKiuelle  se  trouvait  une  église 
dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Sa  vie  sainte  attira 
l'attention  des  habitants  du  pays  qui,  l'ayant 
étudié  de  plus  près,  remariiuèrent  qu'il  de- 
vait être  d'un  rang  distingué.  Alexis,  se 
voyant  découvert,  quitta  sa  retraite  et  revint 
dans  sa  patrie.  11  se  présenta  sous  un  habit 
de  pèlerin  chez  son  père,  qui  ne  le  reconnut 
pas  et  qui  lui  donna  un  petit  logcmenl  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  sans  se  faire  con- 
naître à  personne,  menant  une  vie  toute 
céleste  et  priiliquanl  les  plus  sublimes  ver- 
tus, surtout  l'humililé.  Son  plus  grand  bon- 
heur était  de  souffrir  les  injures,  les  mépris 
et  les  duretés  des  domestiques  de  son  père. 
Lorsqu'il  fut  à  ses  derniers  moments,  il  fit 
venir  son  père  et  sa  m;''re  et  leur  déclara 
qu'il  était  cet  Alexis  (ju'ils  avaient  lait  re- 
chercher partout  et  qu'ils  avaient  tant  pleuré. 
Il  mourut  vers  l'an  ilG,  sous  le  pontificat 
d'Innocent  1",  qui  l'inhunia  solennellement 
dans  l'église  du  martyr  sainl  Uoniface,  sur 
le  mont  Avcnlin  ;  toute  la  ville  de  Rome  as- 
sista à  ses  funérailles.  On  découvrit  son 
corps  en  1216,  et  l'on  rebâtit,  à  l'endroit 
même,  une  église  magnifique  qui  est  deve- 
nue un  litre  de  cardinal  et  qui  porte  le  nom 
de  saint  Bonifaceetde  saint  Alexis.  — 17  juil. 

ALEXIS  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
avec  saint  Julien  et  huit  autres,  fut  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  J..éon  l'Isaurien,  dans 
le  viir  siècle,  pour  avoir  placé  l'image  cU 
Notre-Seigneursur  la  poi  tod'airain. — ^^9août. 

ALKXIS  (saint),  mélropolilain  de  Kiow, 
Dé  en  Russie  de  parenls  catholiques,  au  coiu- 
mencemenl  du  xiv  siècle,  entra  dans  un 
monastère  à  l'âge  de  seize  ans,  et  cliangea, 
en  prenant  l'habit,  son  nom  d  Kleulhère  (lu'il 


avait  porté  insque-IA  ,  en  celui  d'Alexis, 
sons  lequel  II  esi  connu.  Sa  vi«'  sainte,  ses 
vertu»  «l  SOS  anstérilés  lui  «liirèrent  la  vé- 
nération universolle.  L'empereur  Ywan,  qui 
avait  pour  lui  un  grand  respect,  le.  nomma 
inotrojiolitain  de  Kiow,  ot  le  chargea  ensuitu 
d'une  ambassade  près  d'un  roi  do  Scylhic, 
<fui  était  l«  lléau  dos  poujilos  voisins,  a[)rès 
l'avoir  été  do  SOS  propres  sujets.  La  mission 
d'Alexis  obtint  un  demi-succès,  ce  qui  éiait 
plu  ;  (lu'cui  n(!  pouvait  es[)éror.  On  rapporte 
que  l'emporonr  des  Turcs,  informé  de  la 
sainteté  d'Alexis,  s'adressa  ;\  Démétrius,  fiN 
d'Vwin,  et  le  pria  de  lui  envoyer  l'o  saint 
évé(iu(!  pour  rendre  la  vue  à  sa  fille  unique, 
(]ni  était  aveugle  de  naissance.  Le  sainl  fit 
le  voyage,  ot  ses  prières  ferventes  opéièreni 
le  miracle  qu'on  lui  deniandail.  Alexis  mou- 
rul  peu  de  temps  aprèi>,  vers  i'an  lB(i4^.  Il  est 
honoré  contine  un  dos  patrons  de  la  Lithua- 
nie,  le  12  février. 

ALEXIS  FALCONIEUI  (le  bienheureux), 
l'un  des  sept  fondateurs  do  l'ordre  des  Ser~ 
vites,  était  do  Florence  cl  sortait  d'une  fa- 
mille patricienne.  Se  trouvant  dans  une 
église  de  celte  ville,  le  jour  de  l'Assomption, 
1233,  avec  six  autres  patriciens  ,  la  sainte 
Vierge  leur  apparut  et  les  exhorta  à  embras- 
ser un  genre  do  vie  plus  parfait.  Aussitôt  ils 
se  retirèrent  dans  une  petite  maison  à  la 
campagne  pour  s'y  livrer  à  la  prière  ,  au 
jeûne  et  à  d'autres  austérités.  Après  avoir 
passé  une  année  dans  les  exercices  d'une  vie 
toute  sainte,  ils  revinrent  à  Florence  |)our 
consulter  le  bienheureux  Aringos  ,  évêque 
de  celte  ville.  D'après  son  conseil,  les  saints 
péniteats,  qui  se  voyaient  troublés  dans  leur 
retraite  ,  allèrent  se  fixer  sur  le  mont  Sena- 
rio,  l'un  dos  points  les  plus  élevés  de  la 
Toscane.  La  sainte  Vierge  leur  apparut  en- 
core dans  ce  nouveau  séjour  et  leur  fit  con- 
naître qu'ils  devaient  y  honorer,  d'une  ma- 
nière spéciale,  la  passion  de  Jésus-Christ 
ainsi  que  les  douleurs  de  Marie  au  pied  de 
la  Croix,  et  leur  indiqua  l'habit  qu'ils  de- 
vaient porter.  Ils  quittèrent  donc  l'habit  de 
couleur  cendrée,  qu'ils  portaient  alors,  pour 
prendre  l'habit  noir  et  continuèrent  leur 
genre  de  vie.  Saint  Pierre  martyr,  religieux 
dominicain  ,  ayant  entendu  parler  avec  ad- 
miration des  hal)itaHls  du  mont  Sén  ino  , 
voulut  \oir  oar  lui-même  si  ce  que  la  re- 
noiiiioée  en  publiait  était  vérili«ble.  11  les  vi- 
sita donc  et  s'assura  par  ses  propres  yeux 
que  Jour  sainteté  était  au-dessus  de  leur  ré- 
putation. La  sainte  Vierge  lui  apparut  aussi  et 
lui  prô  <ii  que  cette  petite  société  deviendrait 
un  ordre  religieux  dont  le  bel  serait  de  l'ho- 
norer et  de  procurer  sa  gloire;  ce  qui  eut 
lieu,  en  effet,  dans  la  suite.  Le  bienheureux 
Alexis  Falconieri  survécut  aux  autres  fon- 
dateurs do  l'ordre,  et  mourut  à  Florence  à 
l'âge  de  cent  dix  ans,  .à  la  fin  du  xiir  siècle. 
Son  culto-firt  apprcmvé  par-Glément  Xi,  l'an 
1717, —10  et  17  février. 

-ALFANO  (le  liienhcureux),  Alfanus,  ar- 
chevéqu(;  de  Salerne  ,  né  au  commencement 
du  w  siècle,  fut  d'abord  ii.oinc  an  mont 
Cassin  ,   ensuite  abbé  de  Salcrue.    Le  |»ap«« 
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Eliennc  I\  le  nomma  à  rarchev**ch(^  de  celle  Al.FUÈDE  (sainlc\  Alfreda,  qu'on  nomme 
ville  el  le  sacra  lui-.nème  en  1057.  Decx  aussi  Elhoidrilhe,  viertre  et  reclusp  on  An- 
ans  après,  il  assista  au  concile  tenu  à  îlome  glcterro,  élail  fille  «i'Oila,  roi  des  Mcrcicns, 
sous  Nicolas  11.  Il  élait  philosophe,  Ihéolo-  el  de  la  reine  Quindrède.  Elle  se  consacra  à 
gien,  oraleur,  poiile,  el  surtout  Irès-vorsé  Dieu  dès  sa  jeunesse,  el  c'est  par  ce  motif 
dans  la  connais-sanco  des  sfiinles  écriluros.  (lu'clle  refu>a  d'épouser  Ethelbert,  roi  des 
]l  a  laissé  des  hymnes  en  l'honneur  de  plu-  l'sl-Anples.  Offa,  (|ui  convoitait  ce  royaume 
sieurs  saints,  l'histoire  de  l'abbaye  du  mont  pour  le  joindre  a  ses  Etals,  lit  ensuite  assas- 
Cassin,  quohincs  poëmessnrdessujels  pieux,  siner.  en  793,  Ethelbert,  (|ui  est  honoré 
un  livre  !>ur  le  mystère  de  l'Incarn^'lion  et  comme  marlyr.  Alirède  ,  révoltée  d'un  pa- 
d'autrcs  ouvrages  11  découvrit,  en  1080,  les  rcil  atienlal,  «juilta  la  cour  el  se  retira  au 
reliques  de  l'aiiôire  saint  Matthieu  el  il  s'eni-  milieu  des  marais  de  Ctoyiand,  pour  y  vivre 
pressa  d'en  infotiDer  le  pape  saint  (Irégoirc  en  péniiente.Elley  pratiqua, pendantquaranle 
Vu,  (lui  lui  écrivit  une  lettre  pour  le  féliciter  ans,  des  austérités  extraordinaires,  et  divers 
de  cette  précieuse  découverte,  lui  comman-  miracles  atlestèrenl  s.»  Sciinl'té,  avant  el  après 
daiit  d'houdrer  dignement  ces  saintes  reli-  sa  mor',  qii  eut  lieu  vers  l'an  834..  —  2  ;ioût. 
ques.  Le  bienheureux  Alfano  mourut  l'an  ALFUIC  (saints  Alfricus,  archevêque  de 
1086,  el  il  est  honoré  le  '.)  octobre.  Canlorbéry,  succéda  en  996  à  Siric  auquel  il 

ALFIER  (saint),  /Ic/uZ/'frms  ,  fondateur  el  avait  déjà  succédé  d<jns  le  siège  de  VVilion, 
premier  abbé  du  monastère  île  Cave  dans  le  en  989.  11  se  distingua  par  sa  science  et  par 
royaume  de  Naples,  naquit  à  Salerne,  en  sa  vertu.  On  ra[)porte  qu'il  fit  nu-pieds  le 
9('0,  d'une  famille  noble,  el  se  fit  remarquer  voyage  de  Rome  pour  aller  chercher  le  pal- 
de  bonne  heure  par  la  pénélra!ion  de  son  lium.  Il  a  laisse  plusieurs  ouvrages,  entre 
esprit  et  l'étendue  de  ses  connaissances.  Les  autres  une  grafnmaire  el  un  dictionnaire.  Il 
princes  de  Salerne,  dont  il  avait  la  «-.on-  traduisit  en  Saxon  les  premiers  livres  de 
fiance,  le  chargèrent  de  plusieurs  missions  l'Ecriture  sainte  el  les  canons  du  concile  de 
délicates,  el  il  s'en  acquitta  avec  succès.  Nicée.  Il  composa  aussi,  dans  la  mè  ne  lan- 
Ayanl  été  ensuite  nommé  ambassadeur  à  la  gue,  une  histoire  d.;  son  éghse  el  des  ser- 
cour  de  France,  il  tomba  malade  eu  se  reri-  uio- s,  au  nombre  de  i  ent  quatre-vingts.  II 
dant  à  son  poste,  el  fil  voni  d'entrer  en  reli-  nuiurut  en  1006  et  eut  pour  successeur  saint 
gion,  s'il  en  réchappait.  Apiès  sa  guérisou  ,  Elplicge  :  il  est  nomme  dans  les  calendriers 
il  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Michel  d'.\ngleterre,  le  28  août. 
de  Cuze.  Saint  Odilon  de  Cluny  y  ayant  ALG!S  (saint),  .1(/«/^jams,  évoque  de  Nova- 
passé,  l'amena  avec  ui  en  France.  Alfier  se  re,dans  le  .Milanais,  est  honoré  le  6  octobre. 
ut  religieux  à  Cluny  où  il  comp'ait  finir  ses  .AL'iOT  (le  bienheurcuv),  Adeh/oimi,  évê- 
jours.  IMais  les  princes  de  Sjlerne,  qui  con-  que  de  Coire  en  Suisse  ,  llorissait  dans  le 
naissaient  son  mérite,  le  rappelèrent  dans  milieu  du  xi  '  sn-ele,  et  moural  en  1160. 
leurs  ÉUiis.  pour  travailler  à  la  réforme  des  Avant  son  élévation  à  Ireiscopai,  il  éiail  re- 
maisons religieuses.  Aîfier  retourna  donc  à  ligioux  dans  l'ordre  de  Cileaux.  —  17  jan- 
Salerne,   el  prit   la   direct  on    de  louies    les  vicr  et  •">  oi  iohre. 

maisons    religieuses   de  celle  ville.  Mais  l.i  ALfZ  CE  SO  JlEMBECll  (labicnheureuse), 

réforme  qu'il  avait  tentée  lui  paraissant  im-  Ailc'l  iï>,    vierge  et  religieuse  de  la  Cambre 

possible,  il  abandonna  rentret)iise  el  se  re-  pi  es  do  Bruxelles,  monastère  de   l'ordre  de 

lira  seul  dans  une  pelile  (cllnle  sur  le  haut  Ci  euix,    moarut  vers  l'an  1300  ,  el  elle  est 

des  Apennins.  11  se   vit  bientôt  entouré  d'un  honorée  le  11  juin. 

grand  nombre  de  disciples  parmi  les<|Uels  on  ALLVKE  (samlj,  Alh/ditis  ou  lUyilius,  évé- 

remarquail  saint  Léon,    qui   fui,  après   lui,  (j'»--  de   Clermonl  en    Auvergne  .  ncquil    an 

abbe  de  Cave,  et  Didier,  (ils  du  prince  de  He-  commencement  du  iv'  siècle,  et  se  distingua 

névenl    qui,    |)lus  laid,  devinl  piiJC    sous    le  de    l)i)nne  heur»;  par  son  éininenle  pieté,    ce 

nom  lie  Victor  111.  Allier  (  onstrni^it  un  mo-  (]ui  le  lit  placer  ,   malgré  lui,  sur   le   siège 

nastère    près  de  sa  cellule  ;   telle  f'il  l'ori-  épiscopal   d'Auvergne.    Parmi    les  miracles 

gine  d(!  la  célèbre  abbaje  de  (',a\e.  Le  nom-  (jn'il  opér.i,  on  ciie  la    délivrance  de  la  lïTe 

lire  de  ses  disciples   contnuanl   toujours  d.'  de    l'empereur    iMavime,  (jui  elait  posseilée 

s'augmenter,  il  fut  obli;:e  de.  construire  d'au-  du  démon.  On    ne  connait    de  lui  que   celle 

Ires  monastères  qu'il   maintiul   dans   la  dé-  particularité  ,   les    autres  détails   d'une    vie 

pendance  de  celui  de  Ca»e,  el  sur  lesqueN  il  an^si  ediliaule  n'étant  pas  parvenus  jusqu'à 

s'était  réservé  lui-même  nu'    supéri^riie  gé-  nous.  Il  mourut  vers  l'an  '280,  el  ses  reiiqiies 

nérale.    Sainl    Alfier    parvint  a    mie  lou^ui!  Iur«'nl    placées  dans    l'abbaye   de   son  non», 

vieillesse,  cl  mourut  l'an  1050,  à  l'âge  de  cent  siinci'dans  un  des   faubourgs  de   Clermonl. 

vingt  an",   après  avoir  cie  favorise,  pendant  11   esl   hoinré    dans   son   diocèse    le  5  juin, 

sa  vie,  du  don  des  miracles  et  de  celui     de  (|uoi(|ue  le   M  iil>rologe  romain    ne  le  men- 

piopbélii!.   —    12  avili.  lionne  que  le  7  juillet. 

Al.FItRD  ou  ALFRID,  i4//ri(//.<,  évoque  do  ALM  \.N  (saini).  evéque  anglai<«,  esl    bo- 

Hildeslipim  ,      florissaii  dans   le   i\     siècle.  noré  près  d'Angers   dans    un    village   qui  a 

Tout  ce  qu  on  sait  de  lui  ,  c'est  (|u'il  assista  longtemps  pcMlè  son  nom. 

au  concile  de  Pistes  en  Normandie,  linuscuis  AL>»L\oi.E  (saint',  Almarlnts,   solilaire  el 

Charles  le  Cliauve,    l'an  8(i-2.   Il  monriil  vers  m  irlyr,  embrassa  d'abord  la  vie  anachoréli- 

l'an  8(Ji),  el  il   est  honore  dans  le  comte  de  (|ue  en  Orient;  mais,  péneiré  de  d  lulenr  en 

M  irrkoù  reposcni  ses  reliques.— lîiseplcmb.  prnsanl  aux  toajbuls  sanglants  des  gladia» 
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leurs  qui  rans.'iicnt  la  porlc  d'une  infîiiilé 
d'Ames,  il  <iuil(a  sou  d6serl  et  ho  rendit  à 
Komo  dans  le  dessein  <lo  faire  cesser,  s'il  le 
pouvait,  une  coulume  aussi  harhaie  «'I  aussi 
eriuiiiiclle.  Arriva  d  ins  <el(e  ville,  il  n'eut 
pas  plulAt  vu  les  f^ladiateurs  pr<^l8  ^  s'enlre- 
6(.'or|j;(>r,  (pi'il  eounil  à  eux  pour  les  séparer; 
mais  son  zi^io  lui  coula  'a  vie.  Ils  le  renver- 
sc^rcnt  p.ir  lerro  cl  le  mirent  A  mort  par  l'or- 
dre du  pri^-let  AIype.U'1""  j  invicr  de  l'an- 
née 40/»..  Son  sacriliciî  no  lut  p;is  iniiliie, 
i)Mis(|ii'il  provcMjiia  un  cdil  di*  l'eniix  lenr 
lloiioriiis,  (|ni  alm'jt  ces  conih.il'!  meiiriricrs 
((ne  plusieurs  d(»  ses  prédécesseurs  avai<>nl 
déjà  interdits.  n;ais  sans  succès.  —  1""  j mv. 

ALMf<]|)K  (sain'e),  Almnlif,  patronne  d'une 
éjjlise  dans  la  principauté  de  (ialles,  en  An- 
plelerre  où  il  y  avait  une  église  de  son  nom, 
était  tante  de  saint  David,  et  (Inrissail  au 
commencement  du  vr  siècle.  —  l'f  août. 

ALMItU  (saint).  Alinims,  florissail  au  vi» 
siècle  dans  le  diocès*'  de  Chartres.  Il  tut  tué 
par  des  voleurs  avec  saint  lîman  et  saint 
Mauril.  vers  l'an  545.  —  10  mai. 

A  LM  É  lU  D  E  (s  a  i  n  te  ) ,  y|  huer  ides,  mari  y  re  en 
Orient,  avecsiinlBasiléo,  évéque,  et  plusieurs 
autres  ,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  23  mai. 

ALNÉE  (saint),  Alneus,  solitaire  à  Ceaul- 
cé,  dans  le  Maine  .  Ilorissait  vers  le  milieu 
du  vie  siècle.  —  11  sept(  nibre. 

AF.NOTH  (saint),  solitaire  en  Angleterre  , 
florissait  vers  la  lin  du  vu'  siècle.  Il  fut  mas- 
sacré par  ries  voleurs  près  de Bugbroc, dans  le 
comté  de  Northampton ,  vers  l'anlOS.  Son  corps 
fut  porté  à  Slow,  où  il  est  honoré  le  25  nov. 

ALODIE  (sainte),  Alodia ,  vierge  et  mar- 
tyre à  Huesca  ,  en  Espagne,  é'ait  sœur  de 
sainte  Nunilon  ,  et  fille  d'un  père  mahomé- 
lan  ,  qui  tenait  un  rang  distingué  dans  la 
Câslille.  Alodie  et  sa  sœur  eurent  beaucoup 
à  souffrir  de  la  part  de  leur  beau-père  qui 
les  persécutait  pour  les  faire  entrer  dans  le 
mariage  ,  bien  qu'elles  eussent  consacré  à 
Dieu  leur  virginité  Enfin  elles  obtinrent  la 
permission  de  se  retirer  chez  une  tante  qui 
était  chrétienne  et  qui  leur  laissa  la  liberlè 
tk'  suivre  leurallrail  ponr  la  piété.  Elles  ha- 
biiaienl  la  ville  de  Barbile  en  Vervèle,  lors- 
qu'Abdérame  ,  roi  de  Cordoue  ,  fit  publier 
ses  édits  contre  les  chrétiens.  Les  deux  sœurs 
furent  arrêtées  des  premières  et  conduites 
devant  le  juge.  Les  m-naces  et  les  promes- 
ses les  ayant  trouvées  également  inébranla- 
bles, ou  les  livra  à  des  femmes  impies ,  dans 
l'espérance  qu'elles  viendraient  à  bout  de 
les  séduire;  mais  la  grâce  de  Jé;us-Cbrisl  les 
lit  eiiore  lriom(iher  de  cette  épreuve.  On  les 
condamna  à  être  décauiiées  dans  la  prtson 
où  elles  élaienl  (iélenues,  le  22  octobre  831. 
Leurs  reliques  furent  placées  dans  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur,  à  Lcjer,  dans  la  Navarre, 
où  leur  fêle  est  célébrée  par  un  grand  con- 
cours de  peuple,  le  22  octobre. 

A  LOIN  ou  ALONE  (saint)  ,  Alonias  ,  abbé 
en  lvgy[)l(',  était  frère  de  saint  l'œaieu  i  u  i*as- 
lor,  cl  quitta  le  monde  à  son  exemple,  pour 
se  retirer  avec  lui  et  cinq  au'.res  de  ses  frè- 
res, dans  le  désert  de  Scélé.  Il  était  à  la  lèle 
d'un  certain  nombre  de  moines,  lorsqu'il  mou- 


rut, au  couïmencement  du  V  iiièclc.     4  juin. 

ALOlll  (saint)  ,  Aloru»  ,  évènue  de  Ouirri- 
per,  en  Bretagne,  fut  le  sncccHMeur  de  naint 
<iuénégan,  et  mourut  en  Mi2.        27  octobre. 

ALPEIt'l'  (saint), /l//>er<i<}f,  |irélr«'  et  moine 
en  Italie,  <'sl  honoré,  prèsdcî'l'orlone.daiis  un» 
église  abbaliali'  (|iii  porte  son  nom.      !>  sept. 

ALTllE  (saint),  AlphiuH,  marlyrà  Lenliui, 
eu  Sicile,  avec  sainl  J'hiladelplie  et  un  autre, 
soiilïril  pendant  la  persécution  de  Dèce.  — 
10  mai. 

ALIMir^E  (saint),  Alphœiis  ,  martyr  «^  An- 
ti  mImî  de  l*;siilie  ,  était  encore  païen  ,  lors- 
qu'assistant  au  supplice  de  sainl  Marc,  son 
Irère  ,  il  fut  «i  fra(i|»é  des  ntiracles  iju'il  lui 
vil  opérer  pendant  qu'on  le  tourmentait  , 
(|u'il  se  convertit  ainsi  que  ses  deux  autre» 
frèiesAb'xandre  elZozime.  Quoi  (]uils  n'aient 
pas  soulTerl  le  mi'or?  jour,  ils  sont  nommé» 
ensemble  dans  le  Martyrologe  romain  ,  <|ui 
ne  dit  pas  sous  quel  empereur  ils  furent  mar- 
tyrisés ;  mais,  d'après  Baronius  ,  ce  fut  sous 
Diocictien.  — 28  septembre. 

ALPHÉE  (saim),  martyr  à  Césarée,  en  Pa- 
lestine ,  soitait  d  une  des  premières  familles 
de  la  ville  d'ElcaliiéropoIis.  Il  exerçait  les 
fonctions  de  lecteur  et  d  exorciste  dans  l'é- 
glise de  Césarée,  lors(|u'il  fut  arrêté  au  com- 
mencement (ie  la  persécuiion  de  Diocléticn, 
à  cause  du  zèle  qu'il  déployait  pour  soutenir 
le  courage  des  martyrs  et  des  confesseurs. 
Ayant,  dans  un  premier  interrogatoire,  con- 
fondu Flavicn,  gouverneur  de  la  province  , 
ce  magistral  le  fil  mettre  en  prison.  A  la 
suite  d  un  second  interrogatoire,  il  fut  battu 
de  verges  et  déchiré  avec  les  ongles  de  fer; 
après  quoi  on  ie  mit  dans  le  même  cachot 
que  sainl  Zachée,  diacre  de  Gadare,  son  pa- 
rent, avec  ie(;uel  il  fut  décapité  quelque 
temps  après,  Lan  303.  —  17  novembre. 

ALPHONSE  NAV  ARÊTE  (le bicnheureuxj, 
Jldefonsus  ,  religieux  douiinicain  et  martyr, 
se  consacra  aux  missions  du  Levant,  il  se 
rendit  d'abord  aux  îles  Philippines  ,  d'où  il 
passa  au  Japon;  et,  après  de>  fatigues  in- 
croyables, au  milieu  desquelles  il  était  sou- 
tenu par  l'espérance  du  martyre  qui  animait 
sou  zèle  ,  après  avoir  converti  à  la  foi  une 
multiiude  imnjense  d'idolâtres  ,  il  obtint  en- 
fin ce  qu'il  désirait  avec  tant  d'ardeur.  Ayant 
été  arrêté  avec  le  père  Ferdinand,  religieux 
augusiin,  pendant  qu'ils  administraient  les 
sacrements  aux  nouveaux  chrétiens,  ils  eu- 
rent la  tête  tranchée  le  i"  juin  1617.  Ce  ne 
fiit  que  deux  ans  après  qu'on  découvrit  le 
lieu  où  les  fidèles  du  Japon  l'avaient  inhumé, 
et  l'on  trf>uva  son  corps  dans  un  elal  par- 
fiil  de  conservation.  11  repose  inainleiinut 
dans  la  cathédrale  do  Léopold,  où  il  est  l'ob- 
jet de  la  vénération  puhlinue.  —  1'^  juin. 

ALPHONSK  UOiiKlGUEZ  (  le  bienheu- 
reux), coadjiiteur  temporel  de  la  compagnie 
de  Jé^u-s  ne  à  Ségovie,  en  1531,  exerça  d'a- 
bord l.i  proiessiou  de  aiarchand  dans  celle 
ville.  Mais  ,  après  des  pertes  considérables, 
qu'il  éprouva  dans  son  commerce  ,  aprè;  la 
mort  (le  son  épouse,  d'une  fille  et  d'un  fils 
unique  qui  les  suivit  de  près  dans  la  tombe  , 
Alphonse,  voyant  rompus  tous  les  liens  qui 
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l'ailiicliaienl  à  la  terre,  tourna  ses  vues  du 
cùlc  du  ciel  el  se  livra  aux  œuvres  de  la  pé- 
nileucc,  praliquaiil  les  pluK  grandes   austé- 
rités, et  priant  Dieu  de  lui  faire  connaître  sa 
vulonté  sur  lui.  Après,  trois  an^  passés  dans 
ce  {i^nve  de  vie  ,  il  entra  ,  en   lo69 ,  dans  la 
ronipagnic  de  Jésus  ,  et  prononça  ses  vœux 
eu  ioH'à.  Envoyé  par  ses  supérieurs  au  col- 
léj;o  de  Majorque  ,  il  exerça  le  resli»  de  sa 
vie   les  liun>bles  fondions  de   portier,  avec 
laiU   d'iiuinililé      d'obéissance  et  de   piété, 
qju'il  s'eiieva   ù  une  sainteté    éminenle.   Sa 
coiiiphusance,  sa  charité  et  sa  douceur  en- 
vei's  les  étrangers  ,  les  h  ibitants  du  collège 
et  les   écoliers  qui  le   fréquentaient,  ne  se 
dénieuiirent  pas  un  seul  instant.  Plus  d'une 
fois  il  fut  ravi  en  extase  dans  l'oraison  ,  m  lis 
ces  faveurs  extraordinaires,  loin  d'entier  son 
cœur,  ne  le  rendaient<|ue  plus  humble  ,  et  il 
se  rej;ardait  comme   le  plus  grand  des  pé- 
cheurs. Alphonse  Rodriguez  mourut  le  31  oc- 
tobre lG17,agé  de  qualre-vingt-sixans,  et  fut 
béilifié  par  le  papeL 'onXlien122i.  — 31  oct. 
ALl>HONSIi-MAHIE  DE  LKiUOUI  (saint), 
évéque  de  Sainte-Agathe  et  fondateur  de  la  con- 
grégation du  Saint-Redompteur,  ne  en  1G9G, 
d'une  famille  noble  de  Naples,  eut  pour  père 
don  Joseph  de  Liguori,  capitaine  des  galères 
d'Aiitrii  he  ,  et   pour   mère  Anne-Catherine 
Cavalieri,  dame  d'un  grand  mérite  et  d'une 
piété  émincnte,  qui  inspira  do  bonne  heure 
à  son  fils  les  sentiments  dont  elle  était  elle- 
même  pénétrée.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  entra 
dans  l'association  des  jeunes  nobles  chez  les 
Oratoriens   de   Naples,  et  s'y  fit  renriarquer 
par  sa  candeur,  son  innocence  el  son  hor- 
reur pour  le  péché.  Jouant  un  jour  au  palet 
avec   ses   condisciples,  l'un  d'eux    l'accusa 
d'avoir  dit  un  men>onge  pour  dérider  la  par- 
tie en   sa   faveur.  Vivement  aifligé  de  celte 
fausse  inculpation,  le  jeune  Alphonse  jeta  la 
pièce  de  monnaie  tju'il  venait  de  gagner,  en 
s'é( riant  :   Croyez-vous  doue  qu'on    puisse 
offenser  la  majesté  de  Dieu  pour  celle  misé- 
rable pièce?  Et  aussitôt  il  se  retira  pour  al- 
ler passer  en  prières  le  reste  de  la  récréa- 
tion. Revenu   à  la  maison  paternelle  ,  où  le 
rappelait  la   tendresse  de  ses   parents  ,  il  y 
termina  son  éducation  sous  des  maîtres  ha- 
biles, ()ui  lui  enseignèrent  le  latin  ,  le  grec, 
la  philosophie  ,  le  droit  civil  et  canonique  ; 
il  prit  même,  par  déférence  pour  les  volon- 
tés de  son  père  ,  des  leçons  d'escrime  et  de 
danse.  iMais  l'étude  des  sciences  ne   lui  fai- 
sait pas  négliger  les  exercices  de  la  piété  :  il 
co  iimuniail   toutes   les  semaines   et  visilaii 
lous  les  jo  irs  le  saint  sacrement.  .V  l'âge  de 
dix-sept  ans  ,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  et 
embrassa  la  profession  d'avotMi.  Sa   bonne 
conduite,  ses  i.ileuls,  l'clendue  de  ses  con- 
naissances qui  lui  avaient  déjà  concilié  l'es- 
time  gén.-rale  ,   lui    présageaient    les   plus 
grands  succès  dans  la  carrière  de  la  magis- 
trature. Sa   famille   fondait   sur  lui  les  plus 
brillantes  espérances  ;  déjà  il  était  (jue.»iii>n 
d'un  mariage  avanla^'eux  ;  ujais  le  ciel  avait 
d'autres  vues  sur  Alphonse.  Son  père  ,  lors- 
qu'il n'était  pas  en  mer,  ail. (il  lous  les    ans 
faire  une  ict>ailc  i  liez  les  Jésuites  ou  chez 


les  prêtres  de  la  Mission.  En  1714..  il  y  mena 
son  nis  qui  avait  dix-huit  ans.  Ce  fut  sans 
doute  dans  ces  mouienls  de  calme  et  de  re- 
cueilloin'  lit  (ju'il  conçut  la  première  idée  de 
la  résuiulion  qu'il  exécuta  quelques  années 
après;  voici  à  iiuelle  occasion.  Il  plaidait 
avec  éclat  une  cause  qu'il  croyait  avoir  bien 
saisie,  mais  ;  ar  une  inéprisi'  involontaire,  il 
fil  perrJre  -on  client.  Cet  accident  le  dégoûta 
du  barreau,  et  il  se  décida  à  entrer  dans  l'é- 
tat ecclésiastique.  Ce  projet  souleva  contre 
lui  de  forces  oppositions.  Il  se  retira  dans  la 
solitude  pour  éprouver  sa  vocation,  el  il  di- 
sait souvent  comme  saint  Paul  :  Seigneur, 
que  vouez-vous  que  je  fasse?  Sa  détermina- 
tion une  fois  bien  arrêtée, il  recul  la  tonsure, 
en  1724,  et  remplit  les  fondions  de  clerc 
dans  une  église  paroissiale  ;  ensuite  il  se- 
conda ,  dans  leurs  fondions  ,  de  saints  prê- 
tres qui  (lonn'iicnt  des  missions  aux  habi- 
tants des  campagnes.  Devenu  prêtre  lui- 
même  ,  il  continua  à  rester  attaché  aux 
missions,  el  il  y  déploya  un  zèle  vraiment 
apostolique.  Il  donna  avec  un  grand  suc- 
cès une  retraite  au  clergé  de  Naples.  il  prê- 
chait sur  les  places  publiques  de  la  ville  ,  et 
le  peuple  le  suivait  en  foule.  11  convertit 
deux  célèbres  brigands  qui  moururent  plus 
tard  en  odeur  de  sainteté.  Un  jour  qu'il  don- 
nait une  relrailo  dans  l'église  du  Saini-Es- 
prit  à  N  iples,  son  pèn*  ayant  eu  la  curiosité 
d'aller  l'entendre,  s'écriait  en  soriant  de  l'é- 
glise :  Mon  tils  m'a  fait  connaître  Dieu.  11  lui 
témoigna  ensuite  combien  il  regrettait  de 
s'être  opposé  à  sa  vocalion.  Après  avoir  édi- 
fié Naples  par  ses  prédications  ,  saint  Al- 
phonse se  rendit  dans  l 's  diocèses  d'Amalfi 
et  de  Scala.  Son  but  n'était  d'abord  que  de 
prendre  l'air  de  la  campagne  pour  rétablir  sa 
santé;  mais  son  zèlo  ne  pouvait  resler  oisif, 
el  bientôt  il  devint  l'.-pôire  de  ces  contrées. 
11  allait  dan^  les  villages  avec  quehiues  prê- 
tres évangéliser  les  laboureurs  el  les  ber- 
gers, et  leur  administrait  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'eucharistie.  Voyant  le  grand 
bien  qui  en  résultait,  il  résolut  do  le  perpé- 
tuer en  fondant  la  congrégation  de  noire 
Très-Saint-lléilempteur,  à  peu  près  sembla- 
ble à  la  congrogalion  de  Sainl-Vinccnl  de 
Paul.  Son  projet  éprouva  bien  des  contradic- 
tions, qu'il  surmonta  avec  l'aide  de  Dieu. 
Son  institut  futd'uhord  peu  nombreux  ,  mais 
il  s'accrut  rapiilement.  Ce  fui  en  17'*2  (jue  les 
associés  s'engagèrent  par  des  V(eux  simples, 
cl  nommèrent  Liguori  supérieur  général  de 
l'ordre,  «jui  fut  approuvé  solennellement  par 
Hennît  XIV  eu  17*9.  Alphonse,  (|ui  ne  négli- 
geait rien  pour  rendre  fructueuses  les  mis- 
sions qu'on  lui  demauilail  de  toutes  paris, 
allail  ordin  lirement  à  pied,  ou  monté  sur  ou 
mauvais  cheval.  Etant  arrivé,  il  commençait 
par  lecomrnander  f-cs  travaux  à  li  sainte 
Vierge,  puis  il  rassemblait  le  peuple  el  lui 
annonçait  l'ouvcriure  de  la- mission  pendant 
iaquell.'  il  piêihail  le  malin  el  le  soir,el  lai- 
.saii  en  outre  le  catéchisme  à  tous.  Ses  c(m»- 
pagnons  sortaient  de  l'église,  le  crucilix  à  la 
main  ,  pour  faire  venir  ceux  qui  n  avaient 
pas  répondu  au  pre.iiier  appel,  cl  de  retour 
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à  lVplis«>,  l'aisai»M»t  iino  ««spAcN^  de  pôuilcncc 
pul)li(iii('  (M)  HO  IVappaol  av<M-,  il(>  |ri'o>)S(>H  ror- 
(los.  Mal{»i'('  les  r.iliiîucs  d'un  iniiiisli^rc  \U'tù- 
I)lo  <|ni   les  Iciiaionl  occupôs  (oui  lo  jour  cl 
(]iirl(|(i(>f()i.s    iino  partie  do  la  ixiil,  U'iir  i'<'>- 
piinc  ^'lail  trùs  aiisU^ro  :  ils  incnaitMil  une  vie 
pauvre  et  inorlilit'o  ol  vivaicnl   aux   déix'iis 
do  leur  (•oni;rôfj;ati(>n  sans  rion  recevoir  des 
peuples.  Clia(]ue  ntissiou  se  lerininaii  par  la 
couuiiuuiou  jçéiiérale  et  par  la  plaiilalion  de 
la  eroix.  Liguori  gouvernail  celte  société  de 
missionnaires  avec  autant  de  sagesse  que  de 
z(>le  ;  il  roconunandait  par-dessus  tout   l'o- 
béissance, riuiniilité  et  la  pauvreté  évaugé- 
lique,  dunnaiil  luiinènieje  premier,  l'exeu)- 
ple  de  ces  vertus.   L'amour  du  prochain,  la 
charité  pour  h's  malades  et  pour  les  pauvres, 
étaient  aussi  des  sentiments  dont  il  était  vi- 
vement pénétré  et  qu'il  Taisait  régner  dans  sa 
congrégation.  Mais  pendant  (ju'il  se  dévouait 
ainsi  sans  réserve  au  bien  spirituel  de  ses  frè- 
res, il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanctiHca- 
tion  à  laquelle  il  travailla  toute  sa  vie  avec 
une  ardeur  et  une  persévérance  qui  ne  se 
démentirent   jamais.    11    consacrait  chaque 
jour  une  partie  de  son  temps  à  la   médila- 
tion.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles  et 
de    grâces    extraordinaires    :    prêchant     à 
Amaifi,  il  fut  ravi  en  extase  et  on  le  vil  élevé 
à  plusieurs  pieds  de  hauteur.  Une  statue  de 
la  mère  de  Dieu  qui  était  à  sa  droite  ,  devint 
toute  resplendissante,  et  les  rayons  qu'elle 
lançait  rejaillissaient  sur  le  visage  du  saint. 
Le  peuple,  à  la  vue  de  ce  prodige  ,  se  mit  à 
crier  miséricorde  et  miracle  ,  et  cette  mis- 
sion fut  une  <le  celles  qui   produisirent   les 
plus  admirables  effets.  Plusieurs  églises  d'I- 
talie le  demandèrent  pour  évêque,  plusieurs 
évêchés  et  même   l'archevêché  de  Païenne 
lui   furent   offerts  ;  il  les  refusa  tous.  Enfin 
Clément  XIII  le  força  ,  en   1762,  d'accepter 
l'évéché  de   Sainte-Âgalhe-des-Golhs  ,  siège 
snfTragant  de  Hénévent.  Arrivé  dans  son  dio- 
cèse, il   y  donna  partout  des  missions.  Kn 
1766  ,  il  établit  un  institut  de  religieuses  qui 
se  consacraient  aux   œuvres  de  miséricorde 
temporelles    et   spirituelles   envers   le   pro- 
chain. Il  faisait  de  fréquentes  visites  pasto- 
rales, instruisait  les  peuples,  établissait  des 
paroisses,  dirigeait  et  animait   son  clergé. 
Dur  et  sévère  à  lui-même  ,  il  était  bon  ,  in- 
dulgent  et  charitabla  pour  les   autres.  I^mi- 
dant  une  famine  qui  désola  Naples,  en  166i, 
il  vendit  tout  son  patrimoine  et  le  distribua 
aux  pauvres  ;  son  cœur  tendre  et  compatis- 
sant ne  pouvait  '.oir  un   mallienreux  sans 
être  ému  ;  et  ses  aumônes  <':taient  si   abon- 
dantes, qu'elles  tenaient  en  quelqne  sorte 
du  merveillé'ux.  Après  treize  ans  d'épiscoiat, 
il  obtint  enfin  d'être  déchargé  de  sou  évêclié 
sur  lequel  il  ne  se  réserva  aucune  pension. 
Ses   diocésains   n'eurent   pas   plutôt  appris 
qu'ils   allaient  'perdre  leur    saint   évêque, 
qu'ils  furent  plongés   dans  l'affiiction  et  les 
larmes.  Il  se  relira  à  Nocéra,  dans  une  mai- 
sou  de  son  ordre,  qu'il  continua  encore  quel 
que  temps  di'  gouverner  en  qualité   de   su- 
périeur général;  mais  il  finit  par  s'en  dé- 
Uïcltrc.  C'est  dans  celle  maison  (ju'il  com- 


nona  un  granil  nouibri- d'ouvrages  d(^  lliéo- 
logi(^  et  de  piélé.  Parmi  ces  derniers,  les  deux 
plu  ^  connus  sont  ceux  iniiidlés:  Vitilai  ait 
saijil  siicremcnt  vl  les  (îlnitrs  de  Marie.  11 
avait  nue  dévotion  toute  [larlieuliére  <iii 
saint  saereinenl  de  l'aulel ,  devant  liMiiiel  il 
|)assait  chaque  jour  huit  heures  à  genoux  , 
ianf  (|ue  ses  infirmités  le  lui  pcrmircml,  en- 
suite dans  un  siège  ,  sur'  la  fin  de  sa  vie,  el 
<•(•  n'était  jamaii  (jn'avef  regret  qu'il  (init- 
iait l'église.  Le  sacré  cœur  d(!  Jésus,  dont  il 
établit  la  fête  dans  son  diocèse  ,  était  égale- 
ment l'objet  spécial  de  sa  piété  ;  la  passion 
du  Sanvcur  était  aussi  le  sujet  ordinaire  de 
ses  méditations.  Il  assurait  <|Ue  les  conver- 
sions opérées  parle  motif  de  Jésus  crucifié 
étaient  |)lus  solides  et  plus  durables  que 
celles  opérées  par  la  crainte  du  jugement  ou 
de  l'enfer.  Il  faisait  toas  les  jours  le  chemin 
de  la  Croix  el  jeûnait  tous  les  vendredis  de 
l'année.  Il  jeûnait  aussi  tous  les  samedis  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  envers  laquelle 
il  avait  aussi  la  dévotion  la  |>lus  tendre. 
Chaque  jour  il  récitait  le  Rosaire  en  entier; 
il  n'omettait  jamais,  dans  ses  missions,  do 
prêcher  un  discours  sur  la  confiance  envers 
Marie.  La  délicatesse  de  sa  conscience  était 
si  gran  le,  qu'il  avait  en  horreur  la  moindre 
faute;  aussi  a-t-on  cru  avec  raison  qu'il  ne 
perdit  jamais  l'innocence  l);iplismale.  11  se 
confessait  tous  les  huit  jour-;,  el  dans  sa  vieil- 
lesse, tous  les  jours.  Uue  âme  si  pure,  si  dé- 
voi;ée  à  Dieu,  fut  cependant  affligée  par  des 
peines  intérieures  ;  mais  il  les  supporta  tou- 
jours avec  patience  el  courage  ,  el  ne  perdit 
jamais  la  confiance  :  Toute  mon  espérance  est 
cn7^Aus-f7tfis^, disait-il  dansées  moments  d'é- 
preuve, et  après  lui  en  Marie.  A  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans,  il  était  devenu  tellement 
courbé  ,  que  sa  tête  lui  tombait  sur  la  poi- 
trine; sur  les  derniers  temps  il  célébrait  la 
messe  dans  sa  chambre  ,  mais  lorsqu'il  ne 
put  plus  sortir  de  son  lit,  il  communiait  sou- 
vent, entendait  encore  les  confessions  et 
donnait  des  avis  spirituels  à  ceux  qui  recou- 
raient à  lui  :  le  reste  dé  son  temps  était  con- 
sacré à  la  prière  et  à  la  méililalion.  Enfin  il 
annonça  un  jour  sa  fin  prochaine,  et  lors- 
qu'il fut  à  ses  derniers  moments,  il  montrait 
encore  sa  tendre  dévotion  par  le  respect 
avec  lequel  il  baisait  lei  crucifix  et  l'image 
de  la  sainte  Vierge.  Snr  le  point  d'expirer, 
on  lui  voyait  encore  reprendre  quelque  ïorcc, 
lorsqu'on  prononçait  les  nonis  de  Jésus  et 
de  Marie.  Il  mourut  le  l'^^'"  août  1787,  âgé 
de  (|ua(re  vingt-onze  ans.  Le  peuple,  en  ap- 
prenant celle  nouvelle  ,  s'écriait  :  «  Le  saint 
est  mort;  allons  voir  le  saint,  »  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Michel  de 
Pagani,  près  de  Nocéra,  et  ses  obsèques  eu- 
rent plutôt  l'air  d'un  triomphe  que  d'une 
cérémonie  funèbre,  iiéaliîié  par  Pie  VU  en 
1816  el  déclaré  saint  par  Pie  VIlî  en  1830,  il 
fut  canonisé  solenncllcmeiit  par  Gré- 
goire XVI  en  1839.  —2  août. 

ALPIN  (saint),  Alpimis,  évêque  de  Lyon, 
succéda  àsaint  Just  vers  Tan  332,  et  mourut 
vers  l'an  389,  après  sept  années  d'épiscopat. 
Son    corps  fut  ii-shuiué   dans  l'église   uu'il 
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nvail  fait  bâtir  on  l'honneur  no  son  prédé- 
cossoiir.  mort  en  Epypio.  ol  donloii  availrap- 
porlo    lp>«   roslos   mortels  à  Lyon.  — 13  sept. 

ALPIN  (saint),  ôvôqnc  do  Cliâlons-sur- 
ALirno,  naquit  à  Raye.  viMaj^c  (\u  tirnloire 
do  Cliàlons,  d'une"  timillo  noble  et  pieuse 
qtii  le  |>l;iça  sous  la  ro'uluiio  de  saint  Loup, 
é^éque  de  Troyes  ,  pour  lequel  il  conserva, 
toute  sa  vie,  une  afîerli<in  filiale,  f.a  répiita- 
tion  de  prudence  et  de  sainteté  qu'il  avait 
acquise  à  une  telle  école  et  sous  un  tel  maî- 
tre détermina  le  clergé  et  le  peuple  de  Châ- 
lons  à  l'élire,  quoique  absent  et  d'un  âge 
peu  avancé,  pour  remplacer  l'évéque  Provi- 
netus,  (|ui  \enaitde  mourir.  Alpin  ,  ayant 
appris  cette  nouvelle  ,  voulut  prendre  la 
fuite;  mais  saint  Loup  lui  (  ommanda  d'.ic- 
quiescer  à  son  éleciion.  Arrive  dans  son 
diocèse,  il  remplit  avec  un  grand  zèle  tous 
les  devoirs  de  sa  charge  et  se  montra  ptii^.- 
sanl  en  paroles  et  en  œuvres.  Attila,  suivi 
d'une  armée  de  Barbares,  étant  venu  fondre 
sur  la  Champagne  en  i5l,  commençait  à 
envahir  les  plaines  de  Châlons,  lorsque  le 
saint  évê(|ue  s'adressa  à  Dieu,  et  ses  prières 
préservèrent  son  troupeau  des  malheurs 
dont  il  était  menacé.  On  ignore  les  autres 
ciico«i'<t.incos  de  sa  vie  et  tnêmc  l'année  de 
sa  mort,  qu'il  faut  placer  vers  l'an  'i55.  Il 
mourut  à  Haye  où  il  était  né  et  où  il  fut  en- 
terré. En  8f){),  on  transféra  ses  reliques  à 
Châlons,  et  on  les  plaça  dans  l'église  de 
saint  André,  qui  s'appelle  depuis  l'église  de 
saint  Alpin. —  7  septembre. 

ALPIMEN  (saint)  ,  Alpinianus  ,  prêtre  , 
fut  le  coopéraleur  de  saint  Mnriial  de 
Limoges,  qui  vint  prêcher  l'Evangile  dans 
les  Gaules,  vers  le  milieu  du  iii'  siècle, 
comme  le  marque  saint  Grégoire  de  Tours. 
Au  vni'  siècle,  le  corps  de  saint  Alpinien 
lui  transporté  par  Raymond,  comle  de  Li- 
moges, au  prieuré  de  KiilTec,  sur  la  Creuse. 
Il  y  a  près  d'Aubnsson,  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  *iC  avril. 

ALl.UNE  (la  bienhouri  use)  ,  Aè'hinwa  , 
comlc-se  en  Allemagne,  est  nommée  d.ios 
le  Ménologe  de  Butelin  sous  le  1!)  jnin  ; 
maison  Ihonore  aussi  le  27  décembre. 

ALIKilEN  (saint)  Altir/inlavus,  m'>ij)e  et 
martyr  à  Saint-Seine  on  l'.duigogne,  lut  mas- 
sacré avec  saint  Hilarin  par  tes  Sarrasins, 
l'an  7.31.       '23  août. 

ALI  IN  (saintj  Allinus,  malyr,  accompa- 
gna dans  les  tJaules  saint  Savinien  ,  lorscjue 
i;elni-ci,  envoyé  par  le  saint-siége,  y  vint 
prêcher  l'Kvangilo,  vers  'e  milieu  du  in° 
siècle.  Saint  Savinien  le  chargea  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  aux  hahilantsde  Ch.irlres, 
<  l  Allin  en  convertit  un  urand  nomtire.  Il 
«ipéra  aus--i  <lcs  couversions  a  Paris  et  à 
Orléans,  nuebjues  auteurs  le  font  évéque 
de  cette  doniièrc  ville,  mais  sans  fondement 
itoli'le;  tl  n'est  pas  même  certain  (|u'il  <iit 
été  roéiu  du  caractère  épiscopal.  A  Oéteil, 
prés  de  Pans,  il  convertit  saint  Ago.ird  (  l 
Niint  A^lihci  t.  On  croit  (|n  il  souffi  it  pendant 
la  persécution  d'Auréiien,  vers  l'an  273.  — 
ol  il   .finbro. 

AL!  MAN (le l>icnheureuxj,i4/^»/ia/»«w*, évo- 


que de  Passau,  ne  au  commencement  du  w 
Siècle,  sortait  d'une  famille  noble  et  riche 
de  la  Westphalie.  Etant  allé  à  Paris  pour  y 
terminer  ses  éludes  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Adalberon  ,  qui  devint 
plus  tard  évêque  de  Wurtzb>nrg  et  avec  le 
bienheureux  tlebhard  qui  fui  ensuite  élevé 
sur  le  siège  de  Saitzhourg.  Apres  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  il  lui  fait  cha- 
noine de  Paderborn,  ensuite  d'Ai\-la-Cha- 
pelle.  Nommé  chapelain  de  la  cour  par 
l'empereur  Henri  III,  il  devint  confesseur 
de  l'impératrice  Agnès,  qui  étant  devenue 
veuve  en  1036,  lui  donna  toute  sa  confiance 
et  ne  voulut  plus  se  guider  que  par  ses 
avis.  Elle  le  fit  nommer  évêque  de  Passau, 
au  grand  contentement  de  ce  diocèse  ,  qui 
connaissait  la  piété  et  la  science  d'AItman. 
C'était  en  effet  l'un  des  plus  saints  et  des 
plus  savants  hommes  de  son  siècle.  Mais  les 
devoirs  de  1  épiscopat  étaient  difficiles  à 
remplir  dans  ces  temps  d'ignorance  et  de 
désordre,  où  la  corruption  dos  mœurs,  la 
simonie  et  le  mépris  des  lois  (ecclésiastiques 
étaient  protégée  par  le  jeune  empereur 
Henri  IV  et  trouvaient  même  un  appui  dans 
quelques  membres  du  clergé.  Le  saml  pape 
Grégoire  \  Il  déployait,  il  est  vrai,  un  zèle 
énergique  contre  ces  abus  scandaleux; 
mais  ils  avaient  poussé  des  racines  trop  pro- 
fondes pour  qu'on  pût  les  extirper  tout  d'un 
coup;  d'ailleurs  le  pouvoir  civil,  loin  de 
seconder  les  efforts  du  saint-siége,  entravait 
son  exercice  et  lui  suscitait  les  plus  graves 
embarras.  Altman,  placé,  malgré  lui,  à  la 
tête  d'un  vaste  diocèse,  ne  négligea  rien 
pour  réformer  les  mœurs  de  son  (  lergé  et 
pour  ranimer  la  piété  parmi  les  fidèles.  Il 
conmiença  par  rétablir  l'ordre  et  la  disci- 
pline dans  les  munastèros  :  il  en  fonda  un 
nouveau  ,  celui  do  Keiiewein  ,  qu'il  dota 
généreusement.  Il  s'appliqua  ensuite  à  faire 
observer  les  lois  de  l'Eglise  (jui  prescrivent 
la  continence  des  clercs  et  le  célibat  des 
prêtres;  mais  celte  tentative  lui  suscita  des 
ennemis  puissants  et  de  violentes  persécu- 
tions. On  le  calomnia  auprès  de  l'empereur 
Henri  IN*^ ,  et  on  l'accusa  de  (aire  cause 
commune  avec  ses  ennemis.  Ce  prince  le  fit 
chasser  de  son  diocèse  ol  s'empara  de  ses 
revenus.  Altman  se  retira  d'abord  en  West- 
phalie,  dans  sa  famille  ;  ensuite  il  se  rendit 
a  Homo  pour  se  démettre  de  son  évêché 
entre  les  mams  du  pape,  non  pour  apaiser 
Henri,  mais  pour  calmer  sa  propre  cons- 
cience; c.ir  il  crai'jnait  que  son  avènement 
à  l'épiscopat  ne  lût  enlaché  do  simonie  , 
parce  (ju  il  n'avait  eu  lieu  qu'à  la  rocomnian- 
dation  île  rinijiéralrice  Agnès.  Grégoire  VII, 
à  qui  il  s'en  ou\ril,  le  iratiquillisa  sur  ce 
point  et  le  renvoya  en  Allemagne  avec  le 
titre  de  légat  :  c'est  on  celle  qualité  (ju'il 
assista,  l'an  107G  au  concile  de  Tribur  tenu 
contre  les  sehismati(jues  et  contre  Henri 
lui-même  qni  les  protégeait  et  qu'on  mena  i 
ça  de  déposition.  L'annéo  suivante  il  se 
trouva  à  l'assemblée  de  Forcheim  tenue  par 
Il  s  seigneurs  d'Ail  magne,  pour  aviser  aux 
moyens  de   rétablir  la   paix  entre  l'Empiro 
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iM  lo  .s«in(-si(''KO.  Allin.'in  prit  uin'  part  nrtivn 
A  (oiilos  les  nfCiircs  *|ttj  nirnit  lieu  nu  sujet 
(!<•  (('(te  r.iin(Mi*-('  (|"<'<M'II(>,  cl  il  im  ii<''};iiîi;<'rt 
rien  pour  olili^jcr  Itciiri  a  rcspccior  les  rtroils 
<'l  r,'uiloril6  )l(^  ri'!f;[lis«»;  aussi  hil-il  porséciili'' 
jusqu'à  sa  niori,  sans  (m'il  lui  lût  possihU» 
tli>  rrproiuirc  l'adniliiistralion  de  son  dio  - 
ri^sf.  l'rive  (lo  sos  revenus,  que  l'oiMperenr 
s'était  appropriés,  il  vivait  pinvretneiil  ;  ce 
qni  no  l'empéi'hait  pas  de  se  montrer  (  lia- 
ritahle;  ear  clans  nne  année  de  drsell«  il 
vendit  Ions  ses  menbles  et  en  dislrihna  le 
prixaiix  indifients.  Il  inonrnl  le  H  août  H)91 , 
el  les  nombrenv  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau, Ini  attirèrent  bienlAt  la  vénération 
des  lidiMes.  Son  «'ulte  a  été  approuvé  |)ar 
Honil'ace  Vjil  et  par  Alexandre  VI. — Saoul. 

ALTON  (saint)  All())i,  abbé  en  Alletna{i;ne, 
né  en  l^lcossc,  prit  Tbabil  monastique  dan.s 
sa  pairie,  et  passa  ensuite  en  Allemagne, 
vers  le  milieu  du  viir  siècle.  Il  fonda,  en 
Bavière,  le  monastère;  d'All-Munster ,  au 
nu)yen  des  libéralités  de  Pépin,  roi  de 
FraiH  e.  Sa  piélé,  son  humilité  et  ses  autres 
vertus  firent  impression  sur  les  idolâtres  au 
milieu  desquels  il  vivait  avec  ses  reli|;ieiix. 
Un  grand  nombre  se  {-onvertirenl  au  chris- 
tianisme qu'ils  voyaient  pratiqué  avec  tant 
de  perfection.  Le  saint  abbé  mourut  vers 
l'iin  7G0,  (  l  il  est  honoré  en  Allemagne  le  9 
février,  (jucique  les  calendriers  d'Angleterre 
ne  le  nomment  que  le  5  septembre. 

ALVAREZ  DR  COUDOUE  (  le  bienheu- 
reux), dominicain,  né  vers  le  milieu  du  xiv*" 
siècle  ,  prit  l'habit  de  Sainl-Dominique  en 
1368,  it  son  attrait  pour  les  austérités  lui 
faisait  ajouter  à  la  sévérité  de  la  règle  des 
pratiques  très-rigoureuses.  Il  portait  le  cilice 
avec  une  chaîne  de  fer  qui  lui  servait  de 
ceinture.  L'humilité,  la  charité,  l'esprit  d'o- 
raison, telles  étaient  les  principales  vertus 
qu'on  admirait  en  lui  et  qui  éclatèrent  aux 
yeux  des  peuples,  lorsqu'il  se  livra  au  mi- 
nistère de  la  prédicalio'i.  Après  avoir  donné 
des  missions  dans  les  royaumes  d'Anda- 
lousie et  de  Castille,  et  ramené  à  Dieu  une 
grande  multitude  de  pécheurs,  il  passa  en 
Italie  et  de  là  en  Palestine  où  les  efforts  de 
son  saint  ministère  ne  furent  pas  moins  con- 
solants. De  retour  en  Castille,  l'an  1405,  il 
y  reprit  l'œuvre  qu'il  avait  si  heureusement 
commencée.  Après  la  mort  de  Henri  II,  roi 
de  Castille,  la  reine  Catherine,  sa  veuve,  le 
choisit  pour  son  confesseur,  lui  donna  toute 
sa  confiance  et  le  fil  son  conseiller  iniime.  11 
profila  de  sa  position  influente  à  la  cour 
pour  faire  honorer  la  piété  et  la  religion. 
Les  fondions  qu'il  exerçait  auprès  de  la 
reine,  lui  devenant  tous  les  jours  plus  diffi- 
ciles, il  obtint  d'en  être  déchargé,  et  cette 
princesse,  en  le  congédiant,  ie  mil  en  état  de 
hâtir  un  couvent  de  son  ordre,  se  chargeant 
de  contribuer  à  tous  les  Irais  de  cet  établis- 
sement. Alvarez  le  fit  construire  sur  une 
nïDutagne  à  deux  lieues  de  Cordoue,  et  lui 
donna  le  noin  de  Scala  ceeli ,  cest-à-dire 
Kclulledu  ciel;  mais  il  rcfu-ia  la  riche  dota- 
tion (|ue  la  reine  et  l-  jeune  roi  Jean  II,  :on 
Uls,  voulaient  y  attacher.  Lorsqu'il  s'y  tut  re- 


tiré, il  vil  bientAt  arriver  un  grand  nombre 
(II-  relio;ieux  et  de  nr)vi(<'H  (|iii  He  préHeii. 
t.iient  [KHir  vivre  sous  s;i  «onduitc  II  con- 
Inliua  Ix'.'iueoup  à  rexline.lion  liii  setiisMie 
par  les  efforts  qu'il  lit  p'.ur  delarlier  de 
Pi('rre  de  Lune  les  partisans  nomliretix  q-i'il 
conserv.iit  eu  l'IsM.igne.  |)ii;ne  in)it;ileui  d(! 
saint  Vincent  Kerrier,  il  faisait  d.ins  l'And.i- 
lou^ie  <-e  que  cet  homme  apostolique  f.ii'.ait 
flans  dilTérenls  royaumes,  el  ses  missions  m; 
finirent  qu'avec  sa  vie.  Il  mourut  le  19  fé- 
vrier 14'20,  el  divers  mir;icles  attestèrent  sa 
sainteté.  Bientôt  on  l'invoqua  comme  bien- 
heureux, et  son  tombeau  devint  célèbre  par 
le  concours  des  pèlerins  qui  venaient  ré- 
cluner  son  intercession.  Son  culK;  a  éié  au- 
torisé par  Henoîl  \\\ ,  qui  l'a  étendu  à  lout 
l'ordre  de  S;iint-  Doniiniqne.  —  9  février. 

AL\'EUI)K  (  la  bienheureuse  ),  Alverdrs, 
vierge  dont  la  sainlelé  est  louée  par  Ditmar, 
est  honorée  à  M.igd.bourg  le  22  mai. 

ALVÈUE  (sainte),  Alverura,  vierge,  est 
honorée  i»n  Pi'rigord,  dans  une  jielite  ville 
qui  porte  son  nom  el  où  reposent  ses  reli- 
ques.  —  9  mars 

ALVIKK  (saint),  Alharinx,  soldat  de  la  lé- 
gion Thébéenne  el  martyr,  était  parvenu  à 
se  sauver  jusqu'à  Fossano  en  Piémont,  après 
le  massacre  de  ses  camarades;  mais  il  fut 
poursuivi  par  des  soldais  qui  ralteignirenl 
el  le  mirent  à  mort  en  286,  avec  un  autre 
nommé  Sébastien.  Leurs  corps  lurent  re- 
trouves dans  des  cercueils  de  pierre,  sous 
le  pavé  de  l'église  d'un  village,  avec  une  ins- 
cription qui  indiquait  leur  nom  el  leur  mar- 
tyre. Cette  découverte  eut  lieu  le  2  janvier 
1427,  et  c'est  en  ce  jour  qu'on  a  placé  leur 
fêle.  —  2  janvier. 

ALVOLDE  (  le  bienheureux  ) ,  Alvol(Ju<}, 
évéque  de  Sherburn  dans  le  comté  de  Dorset 
en  Angleterre,  florissaii  dans  le  xr  siècle  et 
mourut  en  1050.  —  25  mars. 

ALYPE  (saint),  Alypins,  martyr,  eut  la  tête 
écrasée  sous  une  pierre  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  etil  est  honoré  chez  les  Grecs  le27mai. 

ALYPt;  (saint),  évêque  de  Tagaste  en  Nu- 
midie,  né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle,  commença  ses  éludes  dans  sa  ville 
natale,  el  alla  ensuite  les  continuer  à  Car- 
tilage sous  saiîil  Augustin,  sou  compatriote 
el  son  ami.  Pendant  son  séjour  à  Carlhage, 
il  se  passionna  pour  les  divertissements  du 
cirque.  Augustin,  dont  il  avait  quitté  l'école 
par  ordre  de  son  père,  le  voyant  un  jour  au 
nombre  de  ses  auditeurs,  el  voulant  faire 
entendre  plus  clairement  un  passage  qui! 
expliquait,  se  servit  d'une  comparaison  lirée 
des  j(  ux  du  cirque,  et  lança  en  passant  des 
railleries  piquantes  contre  les  amateurs  de 
pareils  spectacles.  Il  ne  pensait  pas  à  Alypo 
dans  le  moment;  mais  celui-ci  crut  qu'il  l'a^ 
rail  en  vue,  et  prit  la  chose  en  bonne  pari. 
Il  en  profita  pour  se  corriger,  el  lenoiiça  à 
la  fréquentation  du  cirque.  Il  habitait  encorn 
Cartilage  lorsqu'un  voleur  se  mil  à  (OU|>ei' 
avec  une  cognée  des  barreaux  de  plomb  (|ui 
avançaient  sur  la  rue.  Le  bruit  qu'il  f.iisail 
donna  l'éveil,  et  voyant  qu'on  venait  à  lui, 
il  nril  la  fuite,  laissant  là  sa  cognée.  Alypc, 
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qui  passait,  la  ramasse  et  conlinue  son  che- 
min. M  n'en  fallut  pns  davauta^e  pour  faire 
croire  (ju'il  était  l'auteur  du  vol  :  on  l'arrêta 
pour  le  conduire  eu  prison  el  peut-être  même 
à  la  mort  :  car  la  foule  qui  se  rassemblait 
poussait  des  cris  de  fureur  contre  lui,  lors- 
que rarchifecie,  chariïé  des  bâiiments  pu- 
blics, vint  à  pas>cr.  ('.omnie  il  connaissait 
Alype  pour  l'.ivoir  vu  souvent  chez  un  séna- 
teur de  la  ville,  il  fut  tout  surpris  de  le  voir 
entre  les  mains  de  la  juslicc  ,  sous  le  poids 
d'une  accus;ition  déshonoranlo.  II  invila  les 
assistants  à  le  suivre,  promettant  de  prouver 
riuiiocence  d'Alype,  el  la  chose  eut  lieu  plus 
lot  qu'il  ne  le  pensait;  cir  en  passant  par 
hasard  devant  la  maison  du  vob'ur,  le  fils  de 
celui-ci,  encore  trop  jeune  pour  calculer  les 
suites  de  ce  qu'il  disait,  reconnut  la  cognée 
et  s'écria  :  «  C'est  la  nôtre.  »  Alype  fut  donc 
relâché ,  et  bientôt  après  il  se  rendit  à  Rouie 
pour  étudier  le  droit.  Des  amis  voulant  un 
jour  le  faire  assister  avec  eux  à  un  combat 
de  gladiateurs,  il  refusa;  mais  ils  l'eiilraî- 
nèrent  malgré  sa  résistance.  Quand  le  spec- 
tacle commença,  il  ferma  les  yeux,  afin  de 
n'y  prendre  aucune  part.  Plat  à  Dieu,  dit 
saint  Augustin,  qu'il  se  fût  aussi  bouche'  1rs 
oreilles  !  En  effet ,  les  spectateurs  ayant 
poussé  un  cri,  Alype  ouvrit  les  yeux  pour 
en  connaître  la  cause,  s'im;iginanl  (ju'il  se- 
rait toujours  le  nriître  de  les  refermer,  mais 
il  devint  la  victime  de  sa  funeste  curiosité. 
Un  gladiateur  venait  d'être  blessé,  et  Alype 
n'eut  f)as  plutôt  vu  couler  le  sang  que  ses  re- 
gards furent  comme  fascinés,  el  qu'il  se  sen- 
tit comme  enivré  du  plaisir  de  ces  comii.ils 
cruels  :  il  s'anima  comme  les  autres,  el  sor- 
lil  de  l'amphilhéàtre  avec  une  passion  ef- 
frénée pour  ces  spectac  les  barbares.  Il  y  r(;- 
lourna  donc  aussi  souvent  que  roccasioii 
s'en  présenta,  ainsi  qu'aux  jeux  du  cirque, 
pour  lesqui'ls  il  se  passionna  de  nouveau. 
(Cependant,  il  était  rrglé  dans  ses  mœurs,  cl 
sa  conduite  n'olTrail  rien  de  réprchensible 
aux  yeux  du  monde.  Après  avoir  terminé 
d'une  manière  brillante  sou  cours  de  droit,  il 
fut  nommé  assesseur  de  justice  dans  la  cour 
du  trésorier  de  l'Italie,  el  donna,  dans  ceUe 
place,  (les  preuves  de  sa  probité  el  de  sou 
désintéressemenl,  eu  ré-islaiit  à  un  --énateur 
puissant  qui  voulait  abuser  de  son  crédit 
pour  cpininellr  '  des  injustices.  Ni  les  u)e- 
liaces  ni  bs  promesses  ne  purent  le  faire 
dévier  de  son  devoir,  et  la  justice  triiwnpba. 
Saint  Augiislin  éianl  venu  professer  l'élo- 
quence à  Kome,  ils  resserrèrent  encore  les 
liens  de  leur  aiiiienne  amitié.  Alype  le  sui- 
vit à  Mil  :n,  el  contribua  pourquel(|ue  chose 
à  sa  conversion.  Ils  se  tirent  inscrire  l'un  et 
l'autre  parmi  les  compélenls,  au  comnien- 
ccmeiit  (lu  «aréme  de  l'an  'J87.  Alyi.e  suivit 
aVec  exa(  tiludc  et  ferveur  les  exercices  pres- 
crits aux  catéchumènes  qui  postulaient  le 
baptême,  cl  pralii,ii,iit  de  grandes  aus- 
t(  riiés  pour  se  disposer  j\  ce  sacrement  , 
qu'il  re(;ul  avec  saiiil  Augustin  la  veille  de 
pAqiies.  Ils  retournèrent  i'n>uiie  à  Uoni!-,  où 
il*  passèrent  un  an  dans  la  relraili".  Après 
avoir  rendu  les  derniers   devoirs  à    saii»'e 
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Monique,  ils  repassèrent  en  Afrique,  et  vé- 
curent trois  ans  enseniblc  dans  une  maison 
de  camp.igne  que  saint  Augustin  possédait 
près  de  Carlh.ig*^.  Ils  s'y  livraient  à  la  prière, 
a  l'élude  et  à  la  méilitalion  de  l'Ecriture 
sainte  et  aux  exercices  de  la  pénitence.  (,  uel- 
(jues  amis  se  joignirent  à  eux,  et  ils  formè- 
rent un(>  communauté  qui  donna  naissance 
à  l'ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin. 
Lorsque  saint  Augustin  eut  conduit  à  Hip- 
pone  cette  pieuse  colonie  dont  il  était  le  fon- 
dateur et  le  chef,  Alype  fil  par  dévotion  le 
voyage  de  la  Palesline  pour  visiter  les  saints 
lieux.  Il  y  \il  saint  Jérôme,  avec  qui  il  se 
lia  d'une  étroite  amitié.  A  son  retour  en 
Afrique,  vers  l'an  393,  il  lut  fait  évéque  de 
Tagasle,sa  pairie.  Il  aida  beaucoup  saint 
Augustin  d.ins  ce  qu'il  fit,  el  écrivit  .contre 
les  donalisles  et  les  pélagiens.  Il  assista  anx 
conciles  qui  se  tinrent  de  son  temps  en  Afri- 
que, el  il  fdl  l'un  des  sept  évoques  caiholi- 
qiK  s  choisis  pour  prendre  part  à  la  célèbre 
conférence  avec  !■  s  donalisles,  qui  se  tint  à 
Carlhage  l'an  411.  Il  fui  ensuite  chargé  par 
l'église  d'Afrique  d'une  mis>ion  auprès  de 
l'eiiipercur  Honorius  et  du  pape  saint  Boni- 
face;  celle  iiiission  ne  fut  pas  la  seule  qu'il 
entreprit  pour  le  bien  de  la  religion.  Saint 
Augustin,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
429,  l'appelle  vieillard;  ce  qui  suppose  qu'ils 
étaient  à  peu  près  de  môme  âge,  el  on  croit 
(]U  il  ne  survécut  guère  à  sou  illustre  ami. 
—  15  août. 

ALYl*E  le  Stylile{i>a\n[),  qui  fiorissait  dans 
le  VI'' el  le  VII' siècle,  naquit  à  Andrinople  en 
Paphlagonie ,  el  fut  élevé  par  l'évéque  de 
celte  ville  qui  l'admil  aux  saints  ordres  et 
rattacha  au  service  de  son  église.  A  l'âge  de 
trente-deux  ans  ,  se  sentant  appelé  à  imiler 
les  Siméun  et  les  Daniel  (]ui  s'elaienl  sanc- 
tifiés sur  des  colonnes,  il  distribua  tous  ses 
biens  aux  lauvrcs  ,  cl  se  fil  construire  une 
colonne  >ur  le  liant  de  laijuellc  il  passa  le 
reste  de  sa  vie.  On  vendit  le  trouver  de  toutes 
parts  pour  se  recommander  à  ses  prières  et 
pour  recevoir  des  avis  spirituels.  Sa  verlu 
lui  donnait  un  tel  ascendant ,  qu'il  réconci- 
liait les  ennemis  ,  apaisait  les  querelles  ,  el 
tout  le  monde  se  soumettait  à  ses  décisions, 
comme  si  elles  eussent  été  dictées  par  le  ciel. 
Pendant  les  quatorze  dernières  années  do  sa 
vie,  il  fut  afaigé  d'nn  mal  qui  l'obligeait  à 
rester  conslainmenl  couche  dans  la  mémo 
position  ,  el  il  supporta  avec  une  p.ilience 
admirable  celle  cruelle  épreuve,  répondant 
à  ceux  (jui  le  plaignaient  :  Le  Seiijticnr  est 
JHslc  ,  el  il  punit  juslcincnl.  Après  un  demi- 
siècle  passé  sur  sa  colonne  il  mourut  plus 
qu'oclogènairi».  ^-    2G  novembre. 

.\MA  (sainte),  vierge  el  martyre  en  l*crs<;, 
peii'lanl  la  persécution  du  roi  Sapor  II  ,  eut 
la  léie  tranchée  ,  l'an  •'i'^G  ,  par  la  main  d'un 
prêlre  ,  qui  avait  clé  arréli'  avec  elle  el  qui 
tenait  d'aposlasier.  —  6  juin. 

.\MA1JL1C  (saint), -•lm<j^//<.s  martyr  en  Afri- 
que, avec  pi  11  Heurs  aulrcs,esl  honoréle  iOjuil. 

AM AHLI']  (saint),  prêtre  ci  patron  de  lliom 
eu  Auvergne  ,  naiiuil  dan;»  celte  ville  et 
montra  dès  sa  jeuncâse  des  inclinations  si 
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verlii<Mi.ses,(|iroii  le  itiKcii  (li^iiodii  HHccrdocn. 
Il  ;idiiiiiiislrnJI,  dcpiiiN' biiMi  des  années  ,  l'é- 
gli.Hi'  d«<  ItioDi  *Mi  ()u;ili(é  de  p.istciir.lorstitK; 
iV'Vi'tpuî  d'Auv«'rnii«  ,  i|tii  ('\n\[  alors,  à  ce 
que  l'un  croil  ,  siiinl  Sidninc  Ap<>Miiiair<^ ,  lo 
(il  v<Miir  dans  la  ville  t>pisc()|)al('  <*l  le  (il 
piccltautre  di>  sa  cailMMiraU'.  S. tint  Ainalth* 
nioiîi'nl  vers  l'an  Ml),  cl  son  lon^hc.in  d(!vinl 
ri'U^hro  par  un  i^raiid  n(nnhr<!  do  inirarlos. 
Dans  l«  X"  si(>('lo  ,  SCS  rciitjiios  lurcinl  Ir.ms- 
('(^rcos  do  Clt'i'niont  à  Uiorn  ,  cl  |)lact'e.s  dans 
l'o-'liso  do  Sainl-H6uij;ni'.  On  l'iiivcxino  sur- 
loul  coniro  la  ni(»r  urc  des  vipères.  — 
11  juin  et  1^'  novembre, 

À.MADOIJU  (saint),  Aiiintor,  solilaire  r^l 
fonfesseur,  dans  lo  (Jiiercy,  prùs  do  Cahors  . 
quitta  le  monde  pour  mener  la  vie  érémi- 
li(luo,  dont  il  fut  lu  premier  exemple  dans  les 
(laulos,  si,  conimeon  le  croit  communément, 
il  (lorissail  sur  la  lin  du  m"  siècle,  il  bàlil  à 
côté  de  sa  cellule  un  oratoire  à  la  sainte 
Vicr};e,  qui  lut  consacré  par  saint  Martial  et 
qui  devint  bientôt  un  célèbre  pèlerinajue.  Il 
mourut  on  récitant  la  Salutation  Angélique, 
qui  était  sa  prière  de  prédilection,  et  il  fut 
enterré  à  l'entrée  de  son  oraloire.  En  1120, 
on  retrouva  son  corps  d;îns  un  état  parlait 
de  conservation  ;  ce  qui  donna  lieu  au  dic- 
ton populaire  :  En  chair  et  en  os  comme  saint 
Amodour    —  20  août. 

AMALBERGK  ou  AMELBERGE  (sainte)  , 
Amelberga,  veuve  et  religieuse,  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  France  el  était 
nièce  de  Pépin  de  Landen,  maire  du  palais 
des  rois  d'Austrasie,  qui  se  chargea  de  son 
éducation  ,lors(iu'elle  eut  perdu  ses  parents. 
H  la  maria  à  Tbierrl ,  seigneur  d'un  rang 
distingué  ,  dont  elle  eut  sainte  Faraïlde. 
Après  la  mort  de  Tbiorri,  Pépin  la  remaria  à 
Welger,  comte  de  Hrabant,  (jui  faisait  sa  ré- 
sidence habituelle  au  château  de  Ham  en 
Flandre.  Elle  eut  de  ce  second  mariage  saint 
Emebert,  évéque  de  Cambrai,  sainte  Gaduie 
et  sainte  Renelde.  Tout  en  formant  à  la 
sainteté  ses  enfants  elle  travaillait  avec  zèle 
à  sa  propre  sanctification,  donnant  l'exemple 
des  plus  belles  vertus  et  se  livrant  à  la  pra- 
tique des  œuvres  di;  miséricorde,  de  con- 
cert avec  son  tnari.  Celui-ci  ayant  pris 
l'habit  monastique  à  l'abbaye  de  Lobes  , 
Amalberge  ,  qui  avait  beaucoup  contribuée 
lui  faire  prendre  cette  pieuse  détermination, 
reçut,  de  son  côté,  le  voile  des  mains  de  saint 
Auberl ,  évêque  do  Cambrai  ;  elle  se  relira 
dans  le  monastère  de  Maubeuge,  où  elle  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  de  grandes  austérités. 
Elle  mourut  vers  l'an  (81)  et  son  corps  fut 
transporté  à  Lobes,  pour  être  i:!  humé  à  côté  de 
celuide  son  époux,  qui  l'avait  précédée  dans 
la  tombe.  Dans  la  suite  ses  reliques  furent 
transférées  à  BinchedansleHainaul. — 10  jui!. 

AMANCE  (saint) ,  Amanlius  ,  tribun  d'une 
légion  romaine  et  martyr  à  Tivoli  ,  ayant 
embrassé  le  christianisme,  l'empereur  Adrien 
donna  l'ordre  au  consulaire  Licinius  de  l'ar- 
rêter à  la  léle  de  sa  légion.  Il  fut  d'abord 
foueité  publiquement  et  ensuite  emprisonné 
à  Tivoli.  Après  vingl-scpl  jours  (iedélenlion, 
ou  le  iiyru  i)M\  flammes  ;  mais  le  feu  ne  lui 
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ayant  (ail  aucun  mal,  ou  lui  brl«ia  la  t<^ie  h 
coups  de  bAlon,  vers  l'an  11!)  Son  corps,  ainsi 
(jne  celui  d(î  saint  (iéinio,  son  frère,  (pii  avait 
soijflVrt  avec  lui  ,  furent  enterrés  par  Hainio 
Syinfihorose,  épouse  de  ci'  (Icmiikm  ,  d.ms  une 
sablonnière  rpii  lui  appartenail.    --   10  juin. 

AMAN(;E(s.iin(),  martyr  à  Ni(é(!  avec  s.iinl 
Diomèdo  cl  trois  autres,  est  honoré  chez  le» 
Grecs  le  0  juin. 

A.M\NCI';  (sainl)  ,  marlyr  à  Nyon  d.ins  le» 
Gaules,  souiVrit  av(X  saint  Alexandre  et  leurs 
con)pagnons.         ('»  juin. 

A\lAN(iE  (saint),  uiarlyr  à  Rome  avec  saint 
Zoli(|ue  et  deux  autres,  souffrit  l'an  'JOV,  pen- 
dant laliperséculion  de  Dioclélien.     lOfévrier. 

AMANCE  (saint)  ,  évéqui'.  de  Côme  et  con- 
fesseur ,  (lorissail  au  commencement  du 
v  siècle  ,  et  mourut  vers  l'an  '*h[S:  il  avait 
succédé  à  sainl  Félix  et  eut  saint  Abonde 
pour  successeur.  —  8  avril. 

AiMANCE  (sainl)  ,  évé((ue  de  Sainl-Paul- 
Trois-Châleaux,  florissait,  dans  le  v«  siècle  et 
il  est  honore  le  (5  février. 

AMANCE  (sainl)  ,  préirc  de  Tiferno  en 
Ombrie,  se  renditcélèbreparlcdonqu'il  avait 
de  guérir  les  malades  rien  qu'en  les  lou- 
chant avec  sa  main,  ce  qui  lui  avait  fait  don- 
ner le  surnom  do  Guérisseur.  Le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  ,  informé  de  ce  merveil- 
leux privilège  par  Floride  ,  évêque  de  Tifer- 
no, fit  venir  à  Rome  le  Thaumaturge  et  voulut 
qu'il  logeât  dans  i'hôpilal  des  malades ,  afin 
qu'il  trouvât  l'occasion  de  faire  éclater  le 
pouvoir  surnaturel  dont  Dieu  l'avait  favo- 
risé. La  nuit  suivante  ,  Amance  guérit  un 
frénétique  qui,  par  ses  cris,  troublait  le  repos 
des  autres  malades.  De  retour  à  Tiferno  ,  il 
mourut  au  commencement  du  vu*  siècle  el 
il  y  est  honoré  le  26  septembre. 

AMANCE  (sainl)  ,  diacre  de  l'église  ro- 
maine, fut  envoyé  avec  saint  Landoald,  dans 
les  Pays-Bas,  par  le  pape  saint  Marlin,  vers 
le  milieu  du  vir  siècle,  pour  y  travailler,  en 
qualité  de  missionnaires  ,  à  la  conversion 
des  infidèles.  Il  remplit,  avec  zèle  et  succès, 
pendant  de  longues  années ,  la  mission  qui 
lui  avait  élé  confiée  par  le  saint-siège  et  qu'il 
exerçait  sous  la  direction  de  saint  Landoald 
el  de  saint  Amand  ,  évêque  de  Maeslrischt. 
Après  samorl.  son  tombeau  futillustré par  de 
nombreux  miracles,  el  il  est  honoré  à  Gand 
le  19  mars. 

AMAND  (saint),  ylmaTïdMs,  évêque  de  Stras» 
bourg  et  apôtre  del'Alsace,  assista,  en  3i6,  au 
concile  de  Cologne  et  mourut  vers  le  milieudu 
w"  siècle.  Il  s'est  fait  une  translation  de  ses 
reliques  qu'on  célèbre  le  26  octobre. — 6  févr. 

AMAND  (sainl) ,  évêque  de  Bordeaux  et 
confesseur  ,  né  après  le  milieu  du  iv^  siècle, 
servit  Dieu  dès  sa  plus  tendre  enfanee  et  s'api 
pliqua  de  bonne  heure  à  l'élude  des  sciences  di- 
vines. Après  une  jeunesse  passéedans  l'inno 
cence  et  la  piété,  il  fui  ordonné  prêtre  par  saint 
Delpbin,  évéquede  Bordeaux,  qui  l'attacha  à 
son  église.  Lorsqu'on  388,  saint  Paulin  de 
Noie  renonça  au  siècle  pour  servir  Dieu  dans 
1;]  retraite  ,  comme  il  n'était  encore  que  ca- 
téchumène, il  demandale  bJipléme  à  l'évêquq 
de  Bordeaux  qui  avait  beaucoup  coulribué  à 
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sa  ronvrrsioH.  Celui-ci,  avant  rie  lui  conférer 
le  sacienK-nl  ,  le  nul  quelque  lenip«  sous  la 
eouduite  de  saint  Amaiiri  (|ui  lui  donna  des 
inslruolions  parlieulièios  sur  la  relicion. 
Saint  P  uilin,  reconnaissanl  de  ce  service, 
conserva  toujours  une  vive  alTociion  pour 
Amanil,  el  lui  écrivit  dans  la  suite  plusieurs 
lellres  (]iii  i  espirent  la  plus  profonde  véiié- 
raliou.  Sainl  D^Mphin  étant  mort  en  M)3  , 
Armand  fui  élu  [lour  lui  sncco'ler.  Il  se 
iléniil  ,  bie.ilôl  après  ,  de  son  sié^e  en  faveur 
de  sailli  Sévcrin,  évêque  de  Cologne  ,  chassé 
de  son  siéne  p.ir  les  Ariens  el  qui  s'élail 
relire  à  Boitieauv  s;i  palne. Après  la  niorlde 
sainl  Scveriu  ,  arrivée  l'an  4-08  .  on  obligea 
sain!  Ani.fuil  à  reprendre  le  gouv-rneuieul  de 
sondi'>cèse.Q;it'lques  ailenrs  luiatlnbucnt  la 
conservation  des  œuvres  de  sainl  Paulin  el 
sup[)osent  par  cnnséquent  qu'il  lui  survécut, 
mais  l'opiuion  la  p'us  proliai)le  est  qu'il  pré- 
céda djis  la  lonihe  le  saint  evcque  de  Noie, 
qui  nï'iurul  en  i31.  —  18  juin. 

A.MANI)  (saii'l),  évéqne  de  Rennes,  suc- 
cé  la  à  Antliène  et  marcha  sur  les  iraces  de 
ses  sa  nts  |)rétiécesseurs.  Après  unépiscopat, 
sous  lequel  on  vil  fleurir  la  religion  el  la 
piélé,  il  désigna  sainl  Mélaine  pour  son  suc- 
cesseur el  n)ourul  vers  l'an  505. — 13  nov. 

AM  \M)  (sainl),  comte  ,  florissail  au  com- 
mencement du  vi«  siècle  et  mourut  en  515. 
Il  a  donné  son  nom  à  une  abbaye  d'll;ilie  el 
csl  honoré  à  (lisalbe  dans  le  diocèse  de  Ber- 
game,  !<•  (\  avril. 

AMAND  (sainl),  évêque  de  Maeslricht.  né 
en  58"),  près  de  Nantes,  dans  une  terre  dont 
son  père  élaii  seigneur,  quitta  le  monde  ,  à 
l'âfje  de  viniil  ans  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  d'Oye  ,  pitile  île  siluee  près  de 
celle  de  Ré.  Son  père,  qui  ignorait  le  lieu  de 
Ba  reliaile,  le  fil  rechercher  de  louscôlés,  el 
ce  ne  fui  qu'un  an  après  qu'il  découvrit  l'a- 
sile où  il  s'était  rétugiè.  Il  alla  le  trouver 
anssiiùt  et  lui  fil  les  plus  vives  instances  pour 
l'engager  à  rentrer  dans  le  monde  el  à  re- 
prendre lerangqueiui  donnaienlsa  naissance 
el  sa  fortune:  il  alla  même  jusqu'à  la  menace 
de  le  déshériter  s'il  ne  reprenait  I  babil  sécu- 
lier el  s'il  ne  rentrait  sous  le  loil  |.alernel. 
Amand  lui  répondit  respectueuseinent  qu'il 
ne  voulait  pas  quitter  l'habit  monisliqne  el 
qu'il  ne  désirait  point  d'autre  héritage  que 
Jésus-Christ.  11  (juitla  cependant  sa  solitude: 
non  pour  suivre  son  père,  qui  s'en  rolourna 
seul ,  mais  pour  f.iire  un  pèlerinage  au  tom- 
beau de  sainl  Martin  de  Tours  ,  d'où  il  se 
rendit  à  Honrgcs.  Il  y  jassa  près  de  ijuinze 
ans  dans  une  peiile  (  ellule  ,  voisine  de  la  ca- 
thédrale, |)ratiqiiant  les  plus  grandes  austc- 
rilés,  ne  se  nourrissant  que  de  |)ain  d'orge  el 
d'ean  el  p  .i  l,i:  I  loiij'iUi  -  un  i  ule  ciiic  .  >ainl 
Au>lregisile  ,  qui  te  uirigeaît  dans  les  voies 
spirituelles,  étant  mort  en  t>2V ,  il  (;uitla  sa 
ccllul(*ei  (il  un  pèl(  rinage  à  Rome.  De  retour 
en  Franre,  il  fut  oi  donne,  en  028.  évèiiue  ré- 
gionnaire  ,  avec  n)issiun  de  piecher  l.i  loi 
aux  infidèles.  Il  évangi  lisa  les  l' l.iinanils  el 
les  Slaves  qui  habitaient  les  bords  du  Danune. 
Il  opéra  dans  ces  [ays  de  nombreuses  (im- 
versions.  Dagoberl    1'  ,  roi  de  France,  i\n'\\ 


avait  repris  courageusemenlde  ses  désordres, 
l'ayant  exilé  de  ses  ïi^lats,  il  porta  le  flambeau 
do  la  foi  chez  les   Basques  et  les  Navarrais; 
mais  Dagobert,  revenu  à  de  m<'illeurs  senti- 
ments, le  rappela  de  son  exil  et  le  fil  venir  à 
Ciichy  près  de  Paris.  Il  ne  l'eut   pas  plutôt 
aperçu  qu'il  se  jeta  à  ses  |)iodset  lui  dejnanda 
parilon  de  l'injustice  dont  il  s'était  rendu  cou- 
pable  envers   lui.  H  le  pria  ensuite  de  con- 
férer le  bapiéine  à  son   fils   Sigeberl.  La  cé- 
rémonie se  lit  à  Orléans  ,  avee  um-    grande 
pompe  ,  et  Cbariberl,  roi  d'Aquitaine  ,  linl  le 
jeune    prince    sur    bs     fonts    sacrés.    Saint 
Amard   entreprit  ensuite   une   mission    chez 
les  Gaulois,  nation  si  barbare  qu'aucun  ou- 
vrier evangéliqne   n'osail  aller  les  instruire. 
11  eut  à  souffrir  au  milieu  d'eux  les  outrages 
elles  mauvais  Irailemenls.  On  poussa  même 
la  cruauté  jusqu'à  le  battre  el  le  jeter  à  l'eau, 
sans  que   cela    l'empêchât   de   continuer    le 
cours  de  ses  prédications.   Les   miracles,  et 
surloui  la  résurrection  d'un  mort,  qu'il  opéra 
en  présence  des  infidèles,  les  frappèrent  lel- 
lemeni  qu'ils  renoncèrent  à   leurs  supersti- 
tions, abaltirenl  les  temples  de  leurs  idoles  , 
el  vinrent   en    foule   demander   le  baptême. 
Saint  Amand  bâtit  plusieurs  églises  et  fonda 
àtjand  deux  monastères,  celui   de  Blandin- 
berg  et  celui    de  Saint-Pierre    qui    s'appela 
ensuite   Sainl-Bavon  ,  du   nom    de  ce    saint 
qu'il  avait  con  verii,el  qui,  par  ses  libéralités, 
avait    beaucoup   contribué    à    sa    fondation. 
—  Quelque  temps  après  ,  il  fonda  le  monas- 
tère   d'K/non  ,  prés  duqu  1   s'est    formée  la 
ville  de  Saini-Amand,  célèbre  par  ses  boues 
minérales.  Depuis  qu'il   avail  reçu  l'onction 
épiscopale ,  il    n'avait   été   alt^iché  à    aucun 
siège  ;  mais  en  ()i9  il    fut    obligé    d'accepter 
celui  de  Maestiichi  ;  il   s'en   démit   au  l)Out 
de   trois    ans  ,    après    avoir    désigné    saint 
Rémacle  pour  son   successeur,    et    reprit  le 
cours    de   ses  travaux   apostoliques   auprès 
des  infidèles.  Quand  ses  lorces  et  son  grand 
âïe  lui  commandèrent   le  repos  ,  il  se  retira 
dans  son  mon  isière  d'Klnon,  qu'il  gouverna 
pendant  les  quatre  dernières  années   de    sa 
vie.  Il  y  monrul  en  G75.  à  l'âge  de   qualre- 
vingi-dix  ans,  et  y  fut  enterré.   —  6  lévrier. 

AMAND  (saint),  missionnaire  dans  les 
Pays-Bas,  était  diarre  el  se  trouvait  à  Rome, 
lors  'lie  le  pape  sainl  Martin  l'associa  aux 
travaux  apostoliques  de  sainl  Amand  de 
Maesiri  ht  ei  de  sainl  Landoald.  Amand  ac- 
compagna ce  dernier  ,  el  en  traversant  les 
(iaules  ils  visitèrent  divers  monastères  el 
s*ariêl'>r'nt  daiK  le  pa\s  situé  entre  la 
Meuse  cl  TLscaul.  Ils  convertirent  un  grand 
nojobre  de  païens  el  ramenèrent  à  la  pra- 
tique des  verius  cliréliennos  ceux  qui  preeé- 
(b  iiinnni  ;»v,ii.  ni  eiubi.issi-  la  foi.Oii  croit  qiKi 
sainj  \maml  survecul  à  saint  LanJuald,  a  v  ec 
lequel  il  est   honore  le  19  mars   et  le  13  juin. 

AMAND  (xainl),  .ibbe  de  Lerins  ,  tiucccdi 
dans  le  gouvemcineiil  de  ce  monastère  à 
saint  A'oii,  ou  Aigulte,  massacé  en  (iTO  par 
des  moine>  pervers.  Ce  crim  inouï  jeta  dans 
le  plu>  gcuil  désordre  la  communauté  jadis 
si  lioi  i-sante  et  si  exemplaire.  Il  btllail  |  our 
y  reiablir  l.i  re^ulariioil  la  lervcur,  un  abbq 
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(ol  ([(le  sniiit  Amand,  qui,  par  l'asccndaitl  do 
SOS  vorliis,  par  une  rcriiiclt^  in^li'o  du  doiicour, 
rcriiil  l(>  Mioii;isl(^i'(>.  .sur  son  aiicicii  (licd.  Il 
^>(uil  {UalcModc  plus  d'un  inillitM' de  nidiiics  , 
lors(|u'il   inoiirul,  ver»  l'an   700.  —  IK  nuv. 

AMANDIS  (sainl\  .iindinlinns  ,  osl  lionoiô 
romniu  conlossour  à  (iliTinonl  en  Auvergne 
le  7  n(»v(>nil(r(V 

AiMAIlANTlIK  (saint),  Ainarduilms,  mar- 
tyr, suulTril  la  mort  pour  la  loi,  dans  un 
village  pr(Ns  d'Alby,  sous  l'cnipcreur  Dure 
selon  les  uns,  et  selon  d'autres  (|uei(|ues 
années  |)lus  tard,  lorsque  Cttrocus,  roi  des 
Allemands,  vint  ravager  les  Gaules  et  lit 
périr  beaucouj)  (h;  chrélicns.  Son  lomheau 
ayant  été  découvert  dans  la  suite,  les  unra- 
cles  qui  s'y  opiMaienl  attirèrent  un  grand 
concours  de  fidèles.  Saint  lùiyène  de  Car- 
thafîo,  exilé  pour  la  foi  par  les  Vandales,  se 
rél'uf^ia  dans  les  Gaules,  et  l(>rs(|u'il  se  sentit 
piodie  de  sa  (in,  il  voulut  mourir  près  du 
tombeau  du  saint  martyr.  Son  corps  ainsi 
que  celui  de  saint  Amaianlhe  furent,  depuis, 
transférés  dans  la  cathédrale  d'Alby. — 7  nov. 

AMAUIN  (saint)  ,  Amurinns  ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Suiur  et  plusieurs 
autres.  —  20  juillet. 

AMARIN  (saint),  solitaire  et  raarlyr,  vi- 
vait eu  ermite  dans  une  vallée  de  la  Haute- 
Alsace,  appelée  depuis,  de  son  nom,  valiee 
de  Saint -Amarin,  lorsque  saint  i'rix,  évéque 
de  Clermout,  se  rendant  à  la  cour  d(>  Chil- 
déric  il,  roi  d'Austrasie,  pour  les  aiiaires  de 
son  église,  alla  le  visiter  dans  sa  retraite  el 
le  guérit  miraculeusemenl  d'une  maladie 
grave  dont  il  était  attaqué.  Saint  Amaiin, 
par  recoiinai.sance,  s'attacha  à  son  biriifai- 
leur  et  l'ai  corapagna  à  la  cour,  Hector,  pa- 
Irice  de  Marseille,  ayant  été  condamne  à 
mort  quelque  temps  après,  en  punition  de 
ses  crimes,  ses  partisans  s'imaginèrent  que 
sou  supplice  était  luie  suite  lies  plaintes  que 
l'évéque  de  Clermout  avait  portées  au  roi 
contre  lui  ;  en  conséi|»ie;ice,  ils  résolurent  sa 
perle.  Us  Irouvèient  bientôt  l'occasion  d'e  re- 
culer leur  horrible  projet.  Comme  on  savait 
que  saint  Prix,  en  revenant  dans  s  )n  diocèse, 
devait  passer  par  Volvic,  Agrice,  le  plus 
aciiarne  de  ses  ennemi>,  alla  l'y  atte.  dre 
avec  vingt  homuies  arii.es.  Ils  iondirent  da- 
burd  sur  saint  Amariu  qu'ils  avaient  pris 
pour  l'évéque,  et  le  in<. «sacrèrent  quel(jues 
iusianls  avant  ce  dernier.  Cei  hoirible  as- 
sassinat eut  iieu  ie  21)  janvier  iJlk. — 2ojauv. 

AMASSE  (sdiUl),  ^l/najims,evequedeïhiano, 
dans  la  terre  de  Laiiour,  succ.Ua  a  saini  Pa- 
ris, vers  l'an  'à'*Q,  el  après  un  épiscopal  de 
sept  ans, ilmourul vers  l'an  àoS. —  2ljauvier. 

aMASULND  (  le  bienheureux  ),  Ainayuin- 
dus,  religieux  de  l'oidre  de  Saint-Benoit,  est 
honore  le  22  décembre. 

AMAT  (saini), /Imufus,  pèlerin,  patron  de 
Saludez,  près  do  Riiuini,  est  iionoié  dans 
l'egiise  de  Sainl-Blaise  ou  soa  corps  l'ut  in- 
hume. —  8  mai. 

A.MAT  (sainlj,  Amatus,  cvéquc  de  NuiCO, 
en  ilaiie,  mourut  tu  UMJ,  el  il  est  honoré 
le  M  aoûi. 

AMATLUK  (saint) ,  Amator^  évéque  d'Au- 


tiiii,   (lorissail  daiiH  le  iv  sièele.  et  il  est  ho- 
noré dans  cetti;  ville  h?  2(»  noventbiu. 

AMAliam  ;sainl),évéi|ue  d'Auxerre,  sor- 
tait d'une  lamilh;  illustre  de  l'Aiixerrois  ,  et 
il  eut  pour  mailre,  dans  l'élnde  de  |,i  nlif^ion, 
saint  \  alerien,  son  évéi|iie.  Lorsqu'il  fut  en 
âge  (le  se  marier,  ses  pircts,  <|ui  n'avaient 
point  d'autre  enfant ,  lui  lirent  épouser  une 
jeuiK'  [KMsonne  dt^  la  ville  de  l.angres,  nom- 
mée Marthe,  <|ui  joignait  a  une  haute  nais- 
sance des  biens  consideralilos.  Amateur,  qui 
n'avait  consenti  à  ce  mariage  que  par  délé- 
renee  [)our  ses  parents,  Ht  à  son  épouse,  le 
jour  même  de  ses  noces,  un  éloge  si  lou- 
chant de  la  virginité,  (ju'elle  entra  dans  se» 
vues,  et  qu'ils  s'engagèreni,  par  vo-u,  à  f,'ar- 
der  la  continence  toute  leur  vie,  Kn  consé- 
(jucnce  ,  Marthe  prit  le  voile  dans  une  mai- 
son de  vierges,  et  Amaleur  reçut  la  tonsure 
cléricale.  Il  entra  ensuite  dans  les  saints  or- 
dres, et  fut  élevé  sur  le  siège  d'Auxerre  en 
388,  qu'il  occupa  pendant  trente  ans,  instrui- 
sant son  troupeau  par  ses  prédications  etl'é- 
difianl  par  ses  vertus.  On  ne  sait  si  ce  fut 
avanl  son  élévation  à  l'éoiscopat,  ou  après, 
qu'il  lit  un  voyaj^e  en  Orient  d'où  il  rap- 
porta les  reliques  de  sainte  Julitteetde  saint 
Cyr,  son  (ils.  Le  duc  Germain,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Auxerre  et  qui  était  passionné 
pour  la  chasse,  suspendait  aux  branches 
d'un  grand  arbre,  qui  était  au  milieu  de  la 
ville,  la  tele  des  bétes  qu'il  avait  tuées. 
Comme  cette  conduite  tenait  à  une  coutume 
usitée  ciiez  les  païens,  les  fidèles  en  étaient 
scandalisés.  Saint  Amateur  l'ayant  averti 
plusieurs  ios  inutilement,  fit  abattre  l'arbre 
eit  i  abseiu<;  du  duc,  t-ui,  à  son  retour,  en- 
tra dans  une  gr.inde  colèi  e  el  menaça  le 
saint  de  sa  vengeance.  Alors  Dieu  fil  con- 
naître à  saint  Amateur  qu'il  mourrait  bien- 
tôt et  que  Germain  était  destiné  à  être  son 
successeur.  Aussitôt  le  saint  évéque  va  trou- 
ver à  Auiun  Jules,  préfet  des  Gaules,  et  ob- 
tient de  lui  la  permission  de  mettre  Germain 
au  nombre  des  clercs.  De  retour  à  Auxerre, 
il  fait  réunir  le  peuple  dans  l'église  ;  Ger- 
main y  étant  venu  avec  les  autres,  on  ferme 
les  por;es,  ou  se  saisit  de  lui.  par  ordre  de 
saint  Antatcur,  qui  lui  confère  la  tonsure 
cléricale,  le  revêl  de  l'habit  ecclésiastique  et 
lui  apprend  qu'il  doit  lui  succéder.  Saini 
Auiateur  mourut  peu  de  temps  après,  le  i"" 
mai  4^18.  —  l'  ■"  mai. 

AMATiiUll  (saint  .,  prêtre  et  martyr  à  Cor- 
doue,  fut  mis  à  mort  pour  ta  foi  chrétienne 
en  855,  sous  Mohamed  ,  roi  de  Cordoue. 
Saint  Kuloge  le  mentionne  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  30  avs  il. 

AMliASli  (saint),  Ainbasa  ,  abbé  en  Ethio- 
pie, (ju'on  représente  monté  sur  un  lion,  csl 
honoré  le  31  août. 

\MBERT  (saiul),  Ainberliu,  cnrévèque  de 
Moissac  en  (Juercy,  llori^sait  dans  le  milieu 
du  vu*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  (380.  Avant 
de  recevoir  i'onction  épiscopale,  il  avait  été 
prcnicr  abbé  de  ce  lieu.  —  30  septembre. 

AMIilQUli  (saint),  Ambicus,  martyr  à  Ni- 
coiiicdie,  soulTril  avec  saint  Victor  el  un  au- 
tre.  —  3  décembre. 
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AMHROIS  (  saint),  >lm/>ro.<m.«,  évéqne  de 
Caliors,  fui  élevé  sur  lo  siéi;e  de  celio  ville 
vers  l'an  732.  Il  s'appliqua  de  loul  son  pou- 
voir à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  et 
à  roforoier  les  mœurs  do  son  troupeau  ;  m;iis 
vo}aul  l'inulilile  de  ses  elTorls,  il  quitta  ses 
fonctions  et  se  relira  dans  une  grotte  à  quel- 
que distance  de  sa  ville  épiscopaie,  pour  >y 
consacrer  a  la  prière  ainsi  iju'iiux  pratiques 
de  la  pénitence,  et  pour  pleurer  sur  l'endur- 
cissenient  de  son  peuple,  éa  retraite  ajanl 
été  découverte  (|uclque  temps  après,  il  fut 
impossible,  malgré  les  plus  vives  instances, 
de  le  faire  remonter  sur  son  siège.  Poui  se 
soustraire  à  de  nouvelles  sollicilations ,  il 
quitta  sa  grotte,  fit  un  pèlerinage  à  llomc, 
el  un  autre  à  Saint-Martin  de  Tours  ;  ensuite 
il  se  construisit  un  ermitage,  à  ijuatre  liours 
de  Bourges  ,  dans  un  bourg  nommé  Sclis- 
sur-l'Ernon.  C'est  là  qu'il  mourut,  vers  fan 
77U.  On  y  bâtit,  dans  la  suite,  un  monaslère 
qui  prit  le  nom  de  Saiut-Ambrois  ,  et  l'on  y 
[laça  ses  reliques.  Elles  furent  proianées  au 
milieu  du  XV®  siècle,  par  les  iiuguenuls,  qui 
brisèrent  sa  châsse  ;  mais  les  cailioiiques 
recueillirent  ses  ossements  et  les  placèrent 
dans  une  nouvelle  châsse.  —  10  octobre. 

A.MBROfSE(saint),Ani6rosius,  diacre  et  con- 
fesseur, était  un  des  personnages  les  plus  dis- 
tingués d'Alexandrie  par  sa  naissance  et  par 
ses  richesses.il  parut  avecécLità  la  cour  des 
empereurs,  s'engagea  dans  le  mariage  et  cul 
plii-'ieurs  enfants.  Il  était  imbu  Jcs  erreurs  des 
\alentiuiens  lorsque  Origène,  qui  eiail  alors 
à  la  tète  de  l'école  d'Alexandrie,  eut  occasion 
de  le  connaître  et  de  lui  ouvrir  les  yeux  sur  les 
égarements  desonesprit.  Après saconversion, 
il  se  lia  d'uue  étroite  amitié  avec  celui  qui  l'a- 
▼ailamenéà  la  connaissance  de  la  vcriié,et  il 
se  mit  soussa  condjitepour  !'■  (udede  i'Ecri- 
lure  sainte.  Comuic  il  était  riche  etqu'Origène 
ne  l'était  pas,  il  lui  fournit  des  copistes  et  loul 
ce  dont  il  a\ait  lesoin  pour  ses  (Ommentaires 
sur.l'Ecriture  sainte,  qui  lui  sont  presque  tous 
dédiés.  La  >cienccel  la  vertu  d'Ambroise  ra- 
yaient fait  élever  au  diaconat,  lo!S(|u'il  fut 
arrêté  durant  la  persécution  de  l'empereur 
Maximin  I".  On  confisqua  ses  biens  et  on 
lexila  en  Germanie.  (Juand  la  paix,  rendue 
à  l'Eglise  ,  lui  eut  permis  de  retourner  à 
Alexandrie  ,  il  engagera  Origène  à  réfirter 
Celse,  philosophe  (  picurii  n  fjui  avait  corn- 
posé  un  ouvrageconirc  la  religion chrélienne. 
il  mourut  ver>  l'an  2.51. —  17  mars. 

AMliHOlSE  (s  liulj,  centurion  e!  martyr  à 
Fcreniino  ,  soullril  divers  supjflices  pen- 
dant la  per>écution  de  Dioclélien,  entre  au- 
tres celui  du  feu  qui  ne  lui  lii  aucun  mal  ,  et 
celui  de  l'eau  qui  le  conduisit  au  lien  <iu  ru- 
fralchissemenl  éternel.  — Kî  août. 

AMl{KOI>E  (sainlj ,  archcvè  |ue  de  Milan 
cl  docteur  de  1  Egli>e.  était  lils  d'Ambroise, 
préfet  du  préidiiedes  Gaules,  el  naquit  dans 
la  ville  où  son  père  résidait,  vers  l'an  3'i0. 
Il  lui  arriva,  étant  encore  enfant,  la  mémo 
chose  qu'à  Piaton  ;  un  jour  qu'il  dormait  la 
bouche  ouvcrlc,  dans  une  des  cours  du  pa- 
lais de  son  père ,  un  essaim  vint  se  poser  sur 
sa  lèle,  el  les  abeilles  entraient  cl  sorlaiciil 


de  sa  bouche.  Cet  événement  fut  regardé 
comme  un  présage  de  la  force  el  de  la  dou- 
ceur de  son  élo(inence  future.  11  perdit  son 
père  peu  de  temps  après,  elsa  mère  retourna 
à  Komc,  sa  i)alrie,  où  elle  s'occupa,  avec 
soin,  de  l'educalion  de  ses  enfants.  Ambroisa 
profila  de  ses  instructions  el  de  ses  exem- 
ples pour  faire  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  H  se  li\ra  ensuite  à  l'étude  des  scien- 
ces humaines,  apprit  le  grec  el  s'exerça  avec 
succès  à  la  poésie  el  à  l'éloquence.  Etant 
allé  à  IMilan  ,  il  y  plaida  quelques  causes 
avec  un  tel  éclat  qu'il  fut  fail  assesseur  du 
préfet  du  prétoire,  (jui  était  Anieus  Probus, 
ami  d'.Vmbroise.  11  fut  nommé,  bientôt  après, 
gouverneur  de  ta  Ligurie  et  de  l'Iimilie. 
Probus,  en  se  séparant  de  lui,  à  regret,  lui 
adressa  ces  parole,  que  la  suite  rendit  pro- 
phétiques :  «  Allez,  el  agissez  plus  en  évê(jue 
qu'en  juge.  »  La  ville  de  .Milan  se  trouvant 
sans  évéquc,  les  caiholi<|ues  el  les  ariens  qui 
voulaient  un  évéi]ue  de  leur  communion,  ne 
[louvaienl  s'accorder  sur  le  choix  d'un  can- 
didat, el  la  fermentation  des  esprits  faisait 
craindre  une  sédition.  Le  gouverneur  Am- 
broise  se  rendit  à  l'église  où  se  tenait  l'as- 
semblée, el  adressa  un  discours  plein  de  sa- 
gesse sur  la  modération  avec  laquelle  il  fal- 
lait procéder  à  l'élection.  Pendant  qu'il  par- 
lait encore,  un  enfanl  s'écrie  qu'il  fallait 
nonimcr  Ambroise  évoque.  Aussitôt  le  tu- 
multe cesse;  ariens  et  catholiques  se  réu- 
ni.scnl  pour  proclamer  Ambroise,  év;"que  de 
Milan.  Ce  choix  inattendu  le  surprit  telle- 
ment que,  dans  la  vue  de  le  faire  révoquer, 
il  se  plaça  sur  son  tribunal,  et  fit  appliquer 
à  la  torture  des  criminels,  aliu  que  cette  sé- 
vérité le  fil  passer  pour  un  homme  cruel  et 
indigne  de  l'épiscopat,  mais  on  devina  le 
stratagème.  A:..bro.se,  pour  dernière  res- 
source, se  sauva  pendant  la  nuit,  dans  le 
dessein  de  gagner  l'a  vie;  mais  il  s'égara,  et 
le  lendemain  il  se  retrouva  aux  portes  de 
Milan.  On  mil  donc  une  garde  près  de  sa 
personne,  de  pcur  qu'il  ne  s'enfuit  de  nou- 
veau ;  cl  l'on  s'adressa  à  l'enjpereur,  qui 
était  à  Trêves,  p  ur  qu'il  approuvât  ce  (|ui 
s'elail  passe.  Le  prince  répondit  au  clergé 
et  au  peuple  qu'il  voyait  <ivec  plaisir  qu'on 
jugeât  dignes  de  l'episco  al  ceux  qu'il  avait 
choisis  I  onr  gouverneurs,  et  charge  i  son 
vicaire  (l'Italie  de  veiller  à  ce  que  I  élection 
d'Ambroise  eiit  son  elTet.  Amiroise  trouva 
l'occasion  de  s'éc.iapper  el  alla  se  réfugier 
chez  le  sénateur  béoiue.  Mais  le  vicaire  iin- 
péri.il  ayant  pjirté  des  peines  sévères  contre 
ceux  qui  le  cacheraient  iii  (|ni,  (onnai.ssanl 
le  lieu  de  >a  rctraiie,  nclindiqueraient  pas,  il 
fut  imposs'ible  e^  Léonce  de  le  cacher  plus 
loiigtem,  s.  Ambroise,  ainsi  découvett,  re- 
prcseiila  que  les  canons  defeniiaicul  d'élever 
au  sacerdoce  celui  qui  n'était  encore  (|nc 
catéchumène;  mais  on  lui  repoiulil  que  l'E- 
glise p(»uvait  dispenser  de  ces  canons  dans 
des  cas  e\lraordinaires.  Il  fallut  dimc  se 
soumettre.  .\près  avoir  reçu  le  baptême  el 
a\oir  exerce  succeNsivemeni  les  fonctions  do 
chacun  des  saint  s  ordres,  il  fut  sacré  évèque  le  7 
décembre  37^,  étant  âgé  de  trente-quatre  ans. 
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AnssitAl  ,'ipn>s  collo  c6r6moiiio,  il  donna 
aux  pauvres  ni  à  ri'l^liso,  Unis  ses  biens 
meubles  cl  imnioublos,  ne  réservaiil,  sur  ces 
doinicrs,  (|u'une  renie  via};ère  pour  sa  sœur 
Marccllino.  Il  ch.iij^UM  sou  Ir^ro  Salyrc  de 
l'adininislratiun  do  soi\  leniporel  •irm  d'(Uro 
luul  eiklior  à  ses  l'oneiions  épiscopalcs^ 
II  écrivil  ensuite  à  l'empereur  une  lel- 
Ire  (.•on(|^;ue  <lans  les  ternies  les  plus  loris 
contres  quehiues  magistrats  pr,variealeurs  ; 
Wilentinien  inonlre  dans  sa  réponse,  qu'il  ne 
lui  pas  iilTonse  de  celle  déiuarclie  hardie, 
cl  approuve  sou  /èle.  Sainl  Uasile  ayant  ap- 
pris sa  promotion,  lui  écrivil  pour  ICn  l'eli- 
eitor,  ou  plutôl  pour  en  féliciter  l'Kj^lise  cl 
l'exliorleà  s'armer  de  courag(?  pourcomballre 
l'aiianisme.  (lelle  recommandation  excita 
encore  son  zélc,  et  il  s'applitiu;»  à  la  conver- 
sion des  ariens  avec  lanl  d'ardeur,  qu'après 
vini;l  ans  d'épiscopat,  il  no  restait  plus  dans 
la  ville  de  Milan  que  quehiues-uns  de  ces 
h  léiiques,  encore  c'étaient  des  élrant^ers, 
comme  nous  l'apprenons  de  lui-men)e-  A 
peineéle\éàladij'iiitéd"év6que,ilseiivralout 
entier  à  l'étude  de  rKcrilure  sainte  et  des  au- 
tcuis  ecclésiastiques,  surtout  d'Orij;éne  et  de 
sainl  Basile,  sous  la  direction  de  sainl  Simpli- 
cien.prélredeRomeet  aussi  savanlque  pieux, 
et  qui  devint,  dans  la  suite  son  successeur  sur 
le  siège  de  Milan.  Mais  en  s'instruisaul  lui- 
même,  il  ne  négligeait  pas  l'instruclion  de 
son  troupeau.  Il  prêcbait  lous  les  dimanches, 
connue  nous  l'apprenons  de  sainl  /vugustin, 
qui,  lorsqu'il  prolessait  la  rhétorique  à  3Ii- 
lan,  allait  souvent  l'entendre,  attiré  par  le 
plaisir  que  lui  c,  usait  son  éloquence  pkine 
de  lorce  et  de  douceur.  Ses  discours  étaient 
appuyés, par  une  conduite  exemplaire,  par 
de  grandes  mortifications  el  des  jeûnes  pres- 
que continuels.  11  ne  dinait  que  le  dimanche 
et  aQv  lêles  des  principaux  mariyrs.  11  ol- 
frait,  tous  les  jours  le  saint  sacrilice  pour 
son  peuple  et  consacrail  à  la  prière  une 
partie  considérable  du  jour  et  de  la  nuit. 
Avare  de  son  temps,  le  seui  dilassement 
qu'il  se  permît,  c'était  de  varier  ses  occupa- 
lions,  soulager  les  pauvres  qu'il  appelait 
ses  intendants  et  ses  lrés>!riers,  et  entre  tes 
mains  desquels  il  déposait  ses  revenus  ; 
consoler  les  afilig-  s,  en  pleurant  avec  ceux 
qui  pleuraient  ;  accueillir  avt  c  patience  et 
bonté  tous  ceux  qui  venaient  le  consulter,  telle 
était  l'occupation  habituelle  de  sa  vie,  qui  le 
fais  ;it  admirer  el  aimer  de  loul  le  monde.  Il 
n'employait  jamais  le  crédil.  dont  il  jouissait 
à  la  cour  pour  des  alïaircs  temporelles,  si 
ce  n'est  quand  il  s'agissait  d'imp'oier  la 
grâce  des  criminels  eondamnés  à  uiurl.  Dans 
ses  insti  uctions,  il  revenait  souvent  à  l'ex- 
cellence de  la  virginité,  el  plusieurs  per- 
sonnes de  riltilie  el  même  de  l'Afrique  vin- 
rent se  uietirc  sous  sa  conduite,  pour  servir 
Dieu  dans  C;'  sainl  étal.  Sainte  Mariclline 
sa  sœur  l'ayant  prié  de  mettre  par  écrit  te 
qu'il  avait  dit  en  chaire  sur  ce  sujet,  ii  com- 
posa, en  kn,  son  livre  des  Vierges,  ouvrage 
admirable  par  lélegance  el  l'onction  qui  y 
règncni  d'un  bout  à  l'autre  ;  ouvrage  auquel 
sainl   Jérôme    el  saint    Augustin  donnent  , 


avec  raison,  les  plus  grands  élogei.  l'eu 
de  temps  après  ,  il  composa  son  (raité 
des  Veuves,  qui  fui  suivi  du  irailé  de  la  Vii- 
(jinitd.  Ilonose,  après  llelvidins,  ayant  nié 
(|ue  la  sainte  N'iergii  eût  ve(  n  dans  une  per- 
pétuelle virginité,  saint  Ambroise,  pour  le 
réfuter,  composa  son  livre  de  \  Insiiintion 
d'une  Vicnji  ;  (îralien,  ayant  succédé  a  Va- 
lenlien  si'W  pèie,  en  'i7o,  [jassa  eu  OritMil 
deux  ans  après  pour  secourir  Valens  son 
onele,  attaqué  par  Friligerne,  roi  des  (Joilis. 
Mais  avant  son  départ,  il  pria  sainl  Am 
broi.-.e,  pour  lequel  il  avait  une  grande  vé- 
néralion,  de  lui  donner,  par  cent,  (luelijnes 
instructions  contre  1  arianisme,  pour  se  pré- 
munir contre  les  pièges  de  V.ilens,  qui  s'é- 
lail  déclaré  le  protecteur  des  Ariens.  C'est 
à  celte  occasion  «jue  h;  saint  composa  son 
Trailé  de  la  Foi,  à  Oratien,  ou  de  la  Trinilé. 
Il  composa  ensuite  les  livros  du  Sainl-Es- 
pril  el  un  livre  sur  Vlitcumulion.  Les 
(iotlis,  après  avoir  défait  Vaiens,  qui  fui 
brûle  ensuite  dans  um;  cabane  où  il  s'était 
réfugié,  ravagèrent  la  Thrace  el  llllyrie,  et 
penelrcrenl  jusqu'aux  Alpes.  Ambroise  em- 
ploya tout  l'argent  dont  il  pouvait  disposer 
pour  racheter  les  malheureux  qu'ils  avaient 
emmenés  captifs.  Le»  Ariens  lui  ayant  fait 
des  leprocbes  de  co  qu'il  avait  consacré  à 
celle  œuvre  de  miséricorde  jusqu  aux  vases 
de  son  église,  ii  répondit  qu'il  valait  mieux 
sauver  des  âmes  que  de  l'or.  II  convertit 
plusieurs  de  ces  hérétiques  qui  avaient  quitté 
leur  pays  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des 
Goihs  el  étaient  venus  se  réfugier  en  lialie. 
Sou  zèle  pour  le  salut  des  âmes  était  inlati- 
gable,  et  lous  les  carêmes  il  se  donnait  des 
peines  incroyables  pour  instruire  les  catéchu- 
menei.  il  savaii  lellemenl  se  multiplier , 
qu'il  faisait  lui  seul  un  travail  que  plusieurs 
cvèques  auraient  eu  de  la  peine  à  (aire  en- 
semble. En  3V9,  il  perdit  son  frère,  saint  Sa- 
tyre, qui  avait  l'administration  de  ses  affai- 
res lempoi elles,  el  qui  mourut  a  Milan, 
dans  ses  bras  et  dans  ceux  de  sa  sœur,  sainte 
Marcelline,  en  leur  laissant  lous  ses  biens 
qu'ils  distribuèrent  aux  pauvres.  Ambroise 
ht  célébrer  ses  funérailles  avec  une  grande 
solennité  el  prononça  son  éloge  funèbre. 
Sept  jours  après,  un  alla  sur  son  tombeau 
répéter  les  prières  de  l'Eglise,  selon  l'usage 
du  temps,  et  saint  Ambroise  prononça  un 
autre  discours  sur  la  Résurreclu  .  .  Satyre  est 
honoré  cooime  saint  le  17  seplem  re.  Saint 
Ambroiseliiiten380  un  concileàiMilanconlro 
l'hérésie  d'Apollinaire,  el  assista,  quelque 
lempsaprès,  au  conciled'Aquiléc,oùî^ailade 
el  Sccondien,  évêques  ariens,  furent  déposés. 
Dani  un  voyage  qu'il  fil  à  Sirmich,il  procura 
à  celte  ville  uu  évéque  calliolique, malgré  les 
intrigues  de  l'impératrice  Justine,  qui  élaii 
arienne,  el  qui  voulait  y  faire  mettre  nnévê- 
(jue  de  sa  seclc.  L'année  suivante  (382j,  il 
assista  au  concile  tenu  à  Rome  par  le  papo 
Damasc  pour  remédier  aux  troubles  qui  agi- 
taient rOneiil,  au  sujet  du  siège  d'Antioche. 
C'est  pendant  (lu'il  était  à  Rome  qu'il  guerif 
une  paralytique  en  lui  imposant  les  mains  el 
en  priant  pour  elle.  Ambroise,  qui  jouissail 
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l'un  iir.iiul  crédit  auprès  de  (iralicn,  lui  fil 
porur  j.lusieiJis  lois  pleines  de  sapasse,  une 
?nlie  autres  <jui  ordoiui.iil  de  n'exéculcr  les 
criminels  que  Ironie    jt»urs  après  leur  con- 
Janination.  Il  oblint  aussi  de  ce  prince  qu'on 
ôlât  de  la  salle  du  sénat  l'autel  de  la  \  icl(»irc, 
que  Julien  l'Aposial  avait  rétabli.  Mais  Gra- 
iien   ayant  été  vaincu  dans  les   Gaules  par 
Maxime,    qui    usurpa  l'empire,    fut  tué  par 
le  général   \ndrag;ice,  et  l'usurpateur  mena- 
ra  de  passer  les    Alpes  pour  attaquer  ^'alen- 
Linien,  frère   de   (iratien.   Justine,    mère   do 
celui-ci,  députa  vers  Maxime  saint  Ambroiso, 
qui  s'aequiita  de  sa  commission  avec  tant  de 
Buccès,  qu'il  arrêta  l'usurpa'eurqui  déjà  s'était 
mis  en  marche,  et  ils  conclurent  un  traité  plus 
favorable  à  Valentinien  qu'on  eût  osé  l'espé- 
rer. Il  portait  que  Maxime  aurait  les  Gaules, 
la  Bretaixne  et  n'^spagne;  cl  que  Valenlinieu 
aurait  l'Italie  et  le  reste  de  l'Occidenl.  Saint 
Ambroise  passa  l'hiver  à  Trêves,  où  Maxime 
tenait  sa  cour;  mais  il  eut  le  courage  de  ne 
pas  communiquer  avec   un   tyran,  qui  avait 
trempé  ses  mains  dans  le  sang  de  son  maître, 
et  il  l'exhorta  fortemenl  à  fléchir  la  colère  de 
Dieu  par  sa  pée.ilence.  Ayant  appris  qucSym- 
maque,  alors  préfet  de  Kome,  avait  présenté 
une  re(iuéteà  Valentinien  pour  demander  le 
relablissem-ent   de   l'autel   de  la  Victoire,  il 
adressa  à  l'empereur  deux   lettres  ou  apolo- 
gies dans  lesquelles  il  venge  la  religion  chré- 
tienne et  se  montre  supérieur  en  éloquence 
à  Symmaque,  qui    passait   pour  le  premier 
orateur  de  son  siècle.  Elles  produisirent  leur 
eflel  et  la  requête  fut  rejetée.  L'impératrice 
Juf'line,  qui  était  arienne  déciurée,  mais  qiii 
n'avait  pu  agir  ouvertement  sous  Valentinien 
et  sous  Gratien,  qui  étaient  opposés  à  l'aria- 
nisme,  profita  de  la  paix   qui   régnait  entre 
Valentinien  et  Maxime   pour  persécuter  les 
catholique*.  Oubliant    tjue  celle    paix   était 
l'ouvrage  de  saint  Ambroise,  ce  fut  par  lui 
qu'elle  commença.  L'an  3H5,  aux  approches 
(le  Pâques,  elle  lui  envoya  demander  la  ba- 
silicjue  Porcienne  où  elle  voulait  faire  célé- 
brer p.ir  des  ariens   le   service  divin,  auquel 
elle  assisterait  ainsi  que   l'empereur  son  fils 
et  quelques  olficiers  de  la  cour.  Ambroise  ré- 
poiîdit  qu'il  ne  livrerait  jamais  le  temple  de 
I)ieu  à  ses  ennemis.  Elle  lit  tiemander  la  ba- 
silique Neuve    et   reçut   la   même  réponse. 
NonoTistant   ce    refus,    l'impératrice    donna 
l'onlrc  à  de.  employés  de  la  cour  d'aller  ten- 
dre des  tapisseries  dans  la  première  de  ces 
basiliques,  comnio  pour  en  prendre  posses- 
sion ,  (  e  <|ui  excita  une  ctneute  dans  la(]iielle 
un  prêtre  arien,  nommé  Castulc,  fui  .'>rrê(('. 
Anibroise,  qui  élait  à  l'auiel,  priait  Dieu  avec 
larmes   pour  qu'il  n'y  eût  p(»inl  de  sang  ré- 
pamlu,  cl  envoya  des  prêtres  et  des  diacres 
pour  faire  relâcher  Caslule.  Des  comtes,  des 
tribuns  vinrent  Siiniiuer  ,\inbroise  d(>  céder  la 
basilii|iie,   allé<:uant    qu'elle    appartenait   à 
l'empereor.  «  le  prince,  répondit  le  saint  ar- 
chevêque, n'a  aucun  droit  sur  ce  qui  apjjar- 
lient  à  Dieu.  Vonlez-\ous  mes  biens,  ma  vie? 
je  vous  les  abandonne,  p.irre  (|iie  je  puis  eu 
disposer.  »  11  passa  t'uit   le  jour  duis  la  ba- 
•ilK^ucla  uuil  venue,  il  »e  retira  dans  la 


maisofi  épiscopale  comnje  à  l'ordinaire  afin 
qu'on  le  trouvât  plus  facilement  si  l'on  ve 
nait  pour  l'arrêter.  Le  lendemain,  (|ui  était 
le  mercredi  saint,  il  se  rendit  de  grand  ma- 
tin à  la  basilique,  qui   fut   aussitôt  investie 
par  des  soldats.  Voyant  cela,  il  envoya  des 
prêtres  dans  la  basilique  Neuve  pour  y  faire 
l'office.  Ces  prêtres  remar(|uant  qu'elle  allait 
aussi  être  envahie  par  la  troupe,  menacèrent 
d'excommunication  quiconque  se  porterait  à 
la  moindre  violence.  Les  soldats,  qui  étaient 
catholiques,  entrèrent  paisiblement  dans  l'é- 
glise et  se  mirent  à  prier.  Le  soir,  saint  Am- 
broise prêcha  sur   la   patience,  à  l'occasion 
de  l'histoire  de  Job,  qu'on  venait  de  lire.  A 
peine  avait-il  fini  son  discours  qu'un  secré- 
taire de  la  cour  demanda  à  parler  à  l'évêquc 
et   lui   reprocha  de  se  comporter  en  tyran. 
«  Les  évêques  n'agissent  pas  en  tyrans,  ré- 
pondit Ambroise;  mais   ils  ont  queltjuefois 
beaucoup   souffert  de  la  part  des  tyrans.  » 
Comme  la  basilique  était  toujours  entourée 
de  scHdats,  le  saint  ne   put    retourner  à  «i 
maison  et  fut  obligé  d'y  passer  la  nuit   tout 
entière  avec   le   peupbî  et   le   clergé,    s'oc- 
cupantà  réciterdes  psaumes.  Le  jour  suivant, 
qui  était  le  jeudi  saint,  on  apprit  que  l'empe- 
reur avait  fait  retirer  les  troupes.  Alors  cha- 
cun fit  éclater  sa  joie  et  sa  reconnaissance 
envers   le  Seigneur  ;  saint  Ambroise  envoya 
la  relation  de  ce  qui  s'était  passé  à   sa  sœur 
Marcelline  qui  était  à  Rome.  Nous  y  appre- 
nons que  l'eunuque  Calligone,  grand  cham- 
bellan  de  l'empereur,  qui  avait  menacé  lo 
saint  évêque  de  lui    faire  couper  la  tête,  fut 
condamné  bientôt  après  à  être  décapité  pour 
un   crime  abominable.  La   haine  de  Justine 
pour  le  saint  allait  toujours  eu  augmentant. 
Elle  porta,  sous  le  nom  de  son  fils,  une   h)i 
qui  autorisait  les  assemblées  religieuses  des 
ariens.  Celte  loi  avait  été  rédigée  par  Mercu- 
nn,  que  les   ariens  avaient  fait  évéque   de 
Milan,  et  qui  s'appelait  Auxence  II.  t^omme 
il    y   était  défendu,  sous    peine  de    mort,  de 
troubler  les  assemblées  des  hérétiques  et  que 
le  carême  suivant  la  cour  demanda  de  nou- 
veau pour  eux  la  basilique  Porcienne,  ou  ne 
savait   trop  comment  Ambroise   ferait  pour 
refuser.  Mais   il    répomlil  :  «  Nabolh   relusa 
de  livrer  l'héritage  de  ses  pères;  et  moi  je  li- 
vrerais l'héritage  de  Jésus-Christ,  l'héiitago 
de  mes  pères,  de  mes  prédécesseurs,  de  saint 
Denis  mort    en   exil,  de  saint   Euslorge,  de 
saint  Mérocle  I  »  Le  tribun  Dalmace  vint  lui 
proposer,  de  I,»  part  de  l'empereur, de  choisir 
des  juges    comme    Auxeiice    en   avait   déjà 
choisi,  les(|uels  décideraient  la  conteslaliou 
en   présence  du  prince;  proposition  qu'.Xui- 
broise  ne  pouvait  accepter  sans  compromet- 
tre les  droits  de  l'Eglise.  Sa  réponse  à  Va!en- 
tinicMi  contenait   donc  un  refus  motivé.  Il  se 
retira  dans  l'église,  qui    fut   bientôt   cernée 
par  des  soldats.  (]eux-ci  laissaient  le  peuple 
enirer.  m, us  ne    permeltaient   à  personne  de 
sortir   Le  .saint  archevêiiue  laisail  aux  fidèles 
des  discours  appropriés  à    la  circonstance. 
Kii'ii  de  pins  admirable  que  celui  ({ni  a  pour 
litre  ;  //  ne  finit  pits  livrer  les  basiliques.  Le 
saint  y  dépluie  une  éloquence,  une  inlrepi- 
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dite  qui  (i'ininplM>ront  eiitiii  <l(;  la  iiorH^'Ciilioii. 
Un  noiunié  lùilliiiiio  avail  t'ait  placier  près  de 
la  l)a.sili*|ii('  iiiK^  voiliirr  dcsliitéc  A  conduire 
lo  saini  en  exil  ;  mais  l'année  suivante  il  Itil 
conduit   lui-in<^nio  en  exil  sur  la  rn<^ine  voi- 
lure, el  Anil»roise  lui  fournil  de  l'argent  pour 
faire  sa  roule.  Pendant  (pie  le  saint  èlail  dans 
les  balinienls  at(<Miaiit  à  IV'{j!;lise,  un  assassin 
entra  dans  sa  elianihre;  mais  au  iiioinent  où 
il  allait  lui    porter  U\  (oup  mortel,  son  liras 
étendu  resta  sans  mouvement,  et  il  n'eu  re- 
couvra rusa(;i<  ({ue  lorsqu'il  cul  avoué  ((u'il 
était  eiivoyépar  Justine,  el  qu'il  eut  nianilesle 
un  sincère  repentir  de  son  crime.  Les  soldats 
eurent  enfin  ordre  de  se  retirer,  et  Aiiibroise 
put  retourner  dans  sa  maison.  C'est  [leudaiit 
qu'il  élail  ainsi  assiégé  dans  l'éi^lise  avec  le 
peuplequ'il  élablilla  psalmodie  àdenxclui'urs 
comme  cela  se  pralicjuail  déjà  en  Orient;  cet 
usage  se  répamlil  depuis  dans  toutes  les  égli- 
ses   d'Occident.   La  découverte  (ju'il  fit  des 
reliques  de  saint  (îervais  et  de  saint  Prolais, 
en  48(5,  fut  une  consolation  que  Dieu  lui  mé- 
nagea pour  le  récompenser  de  ce  qu'il  avait 
soulTerl.  11  fil  deux  discours  à  celte  occasion  : 
il  y  parle  du  miracle  opéré  sur  un  aveugle 
nommé  Sévère,  très-connu  dans  la  ville,  et 
qui  recouvra  la  vue  en   appliquant  sur  ses 
yeux  un  linge  qui   avail  touclié  le  cercueil 
dans  lequel  étaient  renfermées  les  saintes  re- 
liques, lorsqu'on  les  transportait  avec  pompe 
dans  l'église  connue  depuis  sous  le  nom  d'Am- 
brosienne,  parce  que  saint  Ambroise  l'avait 
fait  bâtir  et  qu'il  y  fut  enterré.  Plusieurs  pos- 
sédés du  démon  en  furent  aussi  délivrés,  et 
comme  les  ariens  prétendaient  qu'Ambroise 
avait  gagné  quelques  personnes  pour  contre- 
faire les  possédés,  il  réfuta,  dans  le  second 
de  ses  discours,  cette  calomnie  d'une  manière 
si  victorieuse, que  ces  béréliques,  réduits  au 
silence, fureutcontrainls  de  le  laisser  en  paix. 
Maxime  ayant  de  nouveau   repris  le  projet 
d'attaquer  l'Italie,  Valenlinien  et  Justine  ré- 
solurent de  députer  une  seconde  fois  vers  lui 
saint  Ambroise,  qui,  oubliant  tout  ce  qu'on 
lui  avait  fait  souffrir,  se  chargea  de   cette 
ambassade.  Arrivé  à  Trêves,  il  fut  introduit 
dans  le  conseil,  et  Maxime,  qui   était  assis 
sur  un  trône,  se  leva  pour  lui  donner  le  bai- 
ser, comme  cela  se  praliquait  alors,  envers 
les  évêques   el  les   personnages  revêtus  de 
fonctions  éminenies;  mais  le  saint  resta  de- 
bout, à  une  certaine  distance,  quoique  l'em- 
pereur lui   (iîl   de   s'approcher.  Maxime  lui 
reprocha  de  l'avoir  trompé  dans  sa  première 
aml/assade,  en   le  détournant  de   porter  la 
guerre  en  Italie,  dans  un  temps  où  rien  ne 
pouvait   s'opposer  à  ses   armes.   Ambroise 
n'eut  pas  de   peine  à   se  juslilier,  et  après 
avoir  plaidé  la  cause  de  Valenlinien,  il  rede- 
manda, au  nom  du  prince,  le  corps  de  son 
frère  (iratien.  Maxime,  déjà  irrité,  le  fut  en- 
core davaiila;;e  par  lo  refus  (jue  fil  Ambroise 
de  communiquer  avec  lui  et  avec  les  Ilha- 
ciens   qui  éiai<'nl  à  la  cour.  Ayant  voulu  iu- 
tercéiler    (  ii  laveur  de  l'évêque  Hygin,  con- 
damné à  l'exil,  et  ayant  demandé  qu'on  lui 
fournil  au  moins  quelques  secours,  il  ne  put 
rien  obtenir  ;  mais  il  reçut  lui-même  l'ordre 
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de  partir.  De  retour  a  Milan,  il  rendit  coinp!(* 
à  Valenlinien  du  mauvais  succèH  do  Hun  ain- 
bassadi',  lui   peignit   Maxiiur   <'Ofiim(;  un  en- 
nemi   caché,    (|ui    méditait    sourdement     la 
guerre,  et   lui   conseilla  de  se  lenir  Nur  sci 
gardes  lors()u'il  aurait  à  traiter  avec  lui.  La 
suite  lit  voir  ((n'il  l'avail  hiin  ju^é.  i-ai  cff»;!, 
Maxime, abusant  de  la  simplieilé  de  Doninin, 
(|ui  avail  remplacé  saint  Ambroise  dans  son 
ambassade,  le  renvoya  avec  il«!S  paroles  d'a- 
mitié pour  son  maître  et  le  fit  accompagner 
par  un  corps  de  troupes,  sous  préitîxie  d'.iller 
ausecoursde  Val«!utiiiien  <;onire  l(!s   bai  b.ircs 
qui  venaient  de  foiulresur  la  Pannonie.  Mais 
ces  troupes,  arrivé<'s  aux  Aljies,  se  sai.sireut 
de  tous  les   passages.   Maxime  alla  les  join- 
dre avec   son   armée,  pénétra    dans    l'Italie 
sans    éprouver   la    moindre    résistance,    el 
s'empara  d'Aciuilée.  A  cette  nouvelle  inatten- 
diic,  \  alentinieu  et  sa   mère  se  sauvèrent  à 
Thessaloni([ue,  d'où  ils  envoyèrent  deman- 
der du  secours   à  Théodose  ,  qui    régnait  en 
Orient,  et  qui  devait  l'empire  à  Gratien,  dont 
il  brûlait  de  venger  la  mort.  Il  marcha  donc 
contre  Maxime,  et  lui  livra    bataille  dans  la 
Pannonie,  le  défit,  et  le   poursuivit  jusqu'à 
Aquilée,  où  il  se  réfugi  i.  Ses  propres  soldats 
le  livrèrent  à  Théodose,  el  il  fui  décapité  le 
2b  juillet  4^88,  après  un  règne  de   cinq   ans. 
Théodose    se   rendit  ensuite  à   Milan,  où  il 
passa  l'hiver.  Pendant  son  séjour  dans  celte 
ville,    il  rendit   une  ordonnance  qui  enjoi- 
gnait à  l'évêque  el  aux  fidèles  de  Callinique, 
en  Mésopotamie,  de  rebâtir  la  synagogue  des 
Juifs  de   celle   ville,   qu'ils  avaient  détruite 
pour  se  venger  des  Juifs  qui  les  avaient  in- 
sultés dans  une  procession  religieuse.    Cette 
mesure  du   prince  pénétra  de  douleur   tous 
les  évêques  de  l'Orient  ;  ils  écrivirent  à  sainl 
Ambroise,   afin  qu'il  agît  près  de  Théodose, 
et  le  fit  revenir  sur  cette  décision.  Ayant  été 
refusé  une  première  fois,  il  revint  à  la  charge, 
et  dans  un  discours  qu'il  adressa  du  haut  de 
la  chaire  à  l'empereur  sur  ce  sujet,  il  déclara 
qu'il  n'irait  point   à   l'autel  que  l'évêque   el 
les  chrétiens  de  Calliniiue  n'eussent  obtenu 
la  décharge  d'une  obligation  que  repoussait 
leur  conscience.  Théodose  se  rendit  à  la  fin, 
et,  grâic    à  saint   Ambroise,  l'ordonnance 
ne  fui  point  ex  culée.  Les  députés  de  Rome 
étant  venus  à  Milan  complimenlerThéodose, 
lui  demandèrent  de  ne  pas  faire  ôter  du  sé- 
nat l'aulel  de  la  Victoire  ,  qu'on  y  avait   re- 
placé avec  la  permission  de  Maxime;  mais 
saint  Ambroise  obtint  du  prince  qu'on  ne  fe- 
rait pas  droit  à  cette  demande.   Il  tini,  en 
490,  un  concile  à  Milan,  où  il  condamna  de 
nouveau  elanaihémalisa  Jovir:ien,qui  s'était 
réfugié  dans  cette  ville  après  avoir  été  con- 
damné à  Rome  par  le  pape  Sirice.  Le  concile 
n'élail  pas  encore  terminé  lorsqu'on  apprit, 
à  Milan,  la  nouvelle  du  massacre  commis  à 
Thessalonique  ,  par  suite  de   l'cmprisonne- 
mcnl  d'un  cocher  du  cirque,  qui  avait  séduit 
une  jeune  domestique  de  la  maison  de    Bu- 
Iberic,  comaian  ianl  général  des  troupes  de 
rillyrie,  el  qui  laisriil  sa  résidence  à  Thessa- 
lonique. Le  peuple,  qui  demandait  la  liberté 
du  cocher,   afin  qu'il   pût  figurer  dans  une 
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fête  publique,  et  furieux  de  se  voir  refusé  , 
se  porta  aux  plus  affreux  excès,  et  m  iss'icra 
Ituiheric  el  plusieurs  officiers  dont  il  Iraina 
les  corps  par  les  rues  de  la  ville,  Tliéodose 
avait  d'abord  promis  à  ^'Jiint  Ambroise  et  aux 
évêques  du  concile  la  grâce  des  coupables  ; 
mais  de  perfides  con>eillers  le  firent  clian;;er 
iie  résolution,  et  il  donna  l'ordre  barbare  de 
faire  niassacrer  sept  mille  des  habitants  de 
Thessalonique.  Les  soldais  saisirent  le  mo- 
ment où  le  peuple  était  rassemblé  dans  le 
cirque,  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  tousceux 
qu'ils  purent  atteindre,  au  nombre  de  sept 
mille.  Cette  boucberie  dura  trois  heures  el 
fut  accompagnée  de  circonstances  horribles. 
Saint  Ambroise,  pénéiré  de  douleur  ,  sortit 
de  la  ville,  lorsque  Théodoso,  qui  était  alors 
absent,  y  rentrait,  afin  de  ne  pas  le  rencon- 
trer, et  lui  écrivit  une  lellre  dans  laquelle  il 
l'exhorte  à  faire  pénitence.  Il  lui  déclare 
qu'il  ne  pourra  offrir  les  divins  mystères  en 
sa  présence,  ni  recevoir  son  offrande  à  l'é- 
glise, tant  qu'il  n'aura  pas  satisfait  à  la  jus- 
tice divine.  Il  ajoute  qu'il  est  plein  de  res- 
pect pour  l'empereur,  tuais  qu'il  doit  à  Dieu 
la  piéference,  et  que  l'amour  qu'il  lui  porte 
doit  se  concilier  avec  le  s.ilut  de  sou  âme.  Il 
revint  ensuite  à  Milan,  et  Théodose  s'élaut 
présenté  pour  entrer  à  l'église,  selon  sa  eou- 
lume,  le  saint  alla  à  sa  rencontre  dans  le 
vestibule,  et  lui  délendil  d'avanci  r  p'us  loin. 
«  Seigneur,  lui  dit-il,  i!  semble  que  vous  ne 
sentiez  poiïit  encore  l'énormité  du  massacre 
commis  par  vos  ordres.  L'éclat  de  la  pour- 
pre ne  iloil  ;as  vous  empêcher  de  reconnaî- 
tre la  faiblesse  de  ce  «orps  si  maïnilinuemeni 
couvert.  Vous  êtes  pétri  du  même  limon  que 
vos  siijeis;  il   n'y  a  qu'un  Seigneur,  qu'un 

Maître  du  monde 0«»erez-vous,  en  priant, 

lever  vers  lui  ces  mains  encore  teintes  d'un 
sang  injustement  répandu?  Relirez  -  vous 
donc,  et  n'allez  pas  aggraver  par  un  nou- 
veau crime  celui  dont  vous  êtes  co'ipable. 
Recevez  avec  soumission  le  joug  que  le  vSei- 
gneur  vous  impose  ;  il  est  dur,  mais  saluiaire, 
cl  il  procure  laguérison  de  l'àute.  »  Le  prince 
ayant  dit,  pour  s'excuser.  <|ue  David  avait 
péché,  il  lui  répondit  :  '<  Puisque  vous  l'avez 
imité  dans  son  péché,  imitez-le  dans  sa  pé- 
nitence. »  Théodose  se  souuïit,  en  elTel,  à  la 
p  nitencc  canoni(iue  qui  lui  lut  iuipos  e.  Il 
passa  huit  mois  retiré  dans  sou  palais,  oc- 
cupé des  exercices  prop'^is  aux  péiiilents  pu- 
blics. Lorsque  la  fête  de  Noi'l  i\i\  arrivée  ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  verser  des  larmes  en 
se  voyant  i'xcIun  de  l'asseniblée  des  fidèles. 
Le  fameux  Rufin,  maître  des  offices  da  palais, 
essaya  vainement  de  le  consoler;  mais  vo\ant 
qu'il  n'y  réussissait  pas.  il  s'offrit  d'al'er 
trouver  l'évêque  pour  solliciter  son  absolu- 
tion. Théodose,  qui  ne  comptait  guère  sur 
le  surcès  de  (  elle  dcmarcbe.  p.irce  (|u*il  con- 
oaissait  la  fermeté  d'An)l)roise,  finit  toutefois 
par  laiscr  faire  Rufin.  Il  le  >uivi(  de  loin  , 
dans  la  pensée  (jiie  l'évôquese  laisserait  peiit- 
éi'c  lléchir;  mais  Ambroise  n'eut  pas  plus 
tôt  aperçu  Ruiin,  qu'il  l'apostropha  en  ces 
termes:  cr  C'est  vousqui  avez  conseillé  le  maa- 
iaer«,  et  c'est  vous  qui  vous  chargez  encore 


d'en  solliciter  le  pardon  1  Vous  ne  tremblez 
pas  au  souvenir  d'un  si  grand  crime,  et  de 
l'outrage  fait  à  l'image  de  Dieu  ?  »  Rufin  eut 
rec  'urs  aux  prières  les  plus  pressantes  ,  et 
ajouta  que  l'empereur  allait  venir  bientôt, 
«  Si  cela  est,  dit  Ambroise,  je  déi  lare  que  je 
ne  le  laisserai  point  entrer  dans  le  vestibule 
de  l'église.  S'il  veut  employer  Iti  force  et  agir 

en  tyran,  je  suis  prêt  à  souffrir  la  mort » 

Alors  Rufin  envoya  dire  à  Théodosc  de  ne 
pas  vorlir  du  palais;  mais  il  était  déjà  en 
chemin.  «J'irai,  dii-il,  recevoir  l'affronl  que 
je  mérite.  »  Il  entra,  non  dans  l'église  même, 
mais  dans  la  salle  d'audience,  et  pria  Am- 
broise de  ne  pas  lui  refuser  l'absolution. 
«  Quoi  !  vous  venez  ici  au  mépris  des  saintes 
lois  de  Dieu  ?  —  Je  les  respecte,  et  je  ne  vio- 
lerai point  les  règles  en  entrant  dans  le  ves- 
tibule; mais  je  vous  prie  de  rompre  ces  liens, 
et  de  ne  me  pas  fermer  1.1  porte  que  le  Seigneur 
a  ouverte  à  tous  les  pénilents.  —  Quelle  pé- 
nitence avez-vous  faite  après  un  si  grand 
crime?  —  C'est  à  vous  à  me  prescrire  celle 
qii''  je  dois  faire;  appliquez  à  la  maladie  de 
mon  âme  les  remèdes  convenables  ,  comme 
c'est  à  moi  à  me  soumettre  en  accomplissant 
Ce  qui  me  sera  ordonné.  »  Alors  .Xmbroise 
lui  dit  de  se  placer  dans  l'église  parmi  les 
pénitents  publics.  L'empereur  se  mil  donc  à 
genoux  à  la  porte  de  l'église,  et  resta  pros- 
terné pariniles  pénitents,  se  frappant  la  poi- 
trine, et  demandant  pardon  à  Dieu,  avec  une 
grande  abondance  de  larmes.  Ce  spectacle 
attendrissant  faisait  pleurer  tout  li>  monde. 
Ambroise,  eu  lui  donnant  l'absolution  ,  lui 
enjoignit  de  porter  une  loi  qui  ordonnât  de 
suspendre  pendant  trente  jours  l'exécution 
des  jugements  concernant  la  vie  des  citoyens 
ou  la  confiscation  de  leurs  biens.  Cette  loi 
fut  réunie  à  celle  que  Gratien  avait  portée 
sur  le  même  sujet.  Saint  Ambroise  eut  en- 
core une  autre  occasion  de  déployer  la  fer- 
meté de  son  caractère  envers  Theodose.  Un 
jour  de  fête  que  ce  prince  avait  présenté  son 
offrande  à  l'autel,  il  resta  dans  l'enceinte  du 
sanctuaire.  Ambroise  lui  ayant  demaiulé  s'il 
nitendail  ijuelijue  chose,  i!  répondit  qu'il  res- 
tai' |)our  assister  au  sacrifice  cl  pour  re(  evoir 
la  communion.  L'archidiacre  alla  lui  dire  de 
la  [>arl  de  l'evênue  qu'il  n'y  avait  que  les 
ministres  sacrés  <|iii  eussent  le  droit  de  res- 
ter dans  le  sanctuaire  ;  il  lui  dil  d'en  sortir  , 
et  de  reto'  ruer  avec  les  fidèles.  «  La  piurpre 
fait  les  princes,  ajouta- t-il,  mais  non  les 
prèlies.  »  Théodose  rép  'iidit  qu'il  n'avait 
pas  en  l'intention  de  vu»  er  fs  lègles,  mais 
qu'il  avait  cru  pcmvoir  faire  à  Milan  ce  (juM 
faisait  à  Constautinople.  Kisuite  il  remercia 
Ambroise  de  ce  (|u'il  l'.i verlissail  de  son  de- 
voir, sortit  du  saiicltiaire,  el  se  plaça  pamii 
les  laïques.  D»;  ret<tur  à  Constanimople , 
commi-  il  soriait  du  sanctuaire,  après  avoir 
dépose  son  oITramle,  le  patriarche  Nei  taire 
lui  envoya  diie  de  rentrer,  el  de  prendre  sa 
place  ordinaire.  «  Je  connais  maintenant, 
répondit  l'empereur,  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  sacerdoce  et  l'empire.  Je  suis  envi- 
ronné de  fialieurs  ,  el  je  n'ai  trouvé  qu'un 
homme  qui  m'ait  dit  la  vérité  :  je  do  coooaU 
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qu'un  év<*qno   au  momie,  c'est  Ambroise.  » 
Il  no  sv   mil   (loiic  plus  dans  le  s.'iiiclii.iiru  , 
nifiis  (Ml   (Ichdis,  près    de  la  halusliachï ,    un 
p<'U  au-(l<'ssvis  des  autres  (idtMes ,  el  s<'.s  suc- 
cesseurs l'iiuiit^renl  cmi    cela.    Valenlmien  , 
que    riiiodoso  av.iil   replaeé    sur    le  Irôiie  , 
étant  revenu  à    Milan,  en    W9,  se  monirail 
calliolique    /clé,    l»un()rail    saint    Ambroise 
coinnie  un    père  el    l'ainiail   autant    que    sa 
m«Me  Justine  l'avait  haï.  Lecomie  Arboras  te, 
général  de  ses  Iroufics  ,   était  un  amliUi.ux 
qui  visait  au  pouvoir  suprême.  Valenlmien, 
que  (  elle  conduite  avait  indispose,  (inil  ce- 
pendant  par   lui  rendre  ses  bonnes    grâces. 
Etant  à  N  ieiMie,    dans  les  (i.iulus,  en  3U2,  il 
pria  saint  Ambrois»'  de  venir  l'y  trouver  pnur 
cimenter  leur  récoix  ilial'on,  et  pour  lui  con- 
férer  le   bapléme.    Il  l'attendait  avec  impa- 
tience, el  s'écriait  souvent  ;  «  Serai -je  assez 
heureux  pour  revoir  mon    père?»    hélas!  il 
ni\    put   avoir  ce   bonheur.  Arbogaste    le  fit 
étrangler  le  15  mai  392,  lorsqu'il  n'étailen- 
core  (|ue dans  sa  vinglième  année.  Saint  Am- 
braise ,  qui  était  déjà  arrivé  aux  pieds  des 
Alpes,  apprenant   celle   nouvelle   tragique, 
retourna  sur  ses  pas,  pénétré  de  la  plus  vive 
douleur.  On    rapporta  le  lorps  du   prinie  à 
Milan,  où  il    fut  enterré  à  côte  de  Gralien  , 
son  Irèie.  Saint  Ambroisc  prononça  son  orai- 
SQU  funèbre,  dans  laquelle  il  dit  que  le  désir 
qu'il  avait  témoigné  de  recevoir   le  baptême 
lui  tiendrait  lieu  de  ce  sacrement  devant  le 
Sei'ineur,    et  que,   pour  lui,  il  se  souvien- 
drait toujours  de  ce  prince  dans  ses   prières 
et  dans  ses  sacrifues.  Arbogasle  ne  prit  pas 
la  couronne  lui-même  ,  mais  il  la  mil  sur  la 
tête  d'Eugène   qui   lui  était   entièrement  dé- 
voué. Ils  écrivirent  l'un  el  l'autre  des  lettres 
Irès-dbligeantes  à  sainlAnibroise  pourle  ga- 
gner à  leur  parti.  Le  saint  était  alors  à  Bolo- 
gne,pour  iiS'isierà  latran>lalion  dus  reliques 
de  ^ainl  Vital  et  de  saint  Agricole.  De  là  il  se 
rendit  à  Florence   pour  consacrer  une  église 
connue  depuis    sous    le   nom    de   basilique 
Ambrosienne.  Pendant  qu'il  était  dans  celle 
dernier    ville,  le  sénateur  Décence,  chez  qui 
il  logeait,  perdit  sou  Gis  (|ui  était  en  bas  âge. 
Sa  mère  p  rta  le  corps  dans  le  lit  d'Ambroîse 
qui  élaitsorti  ;  e  n  rentrant,  le  saint,  .iu  rap- 
port   de   Pauln,    s'élendil    sur  l'enfant,    à 
iexemile  d'Klisée,  el   lui   rendit    la    vie. — 
Tliéoiiose,  ayant  défait  Eug<ne  dans  les  plai- 
nes d'Aquilée,  écrivit  à  s<iint  Amb  oise  pour 
faire  rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions  de 
grâces  de  cette  victoire;  saint  Ambroi«e  olïrit 
lesaini  saciifice  pour  remercier  le  Seigneur, 
et  fil  porte,  à   1  liéodose,  par  un  de  ses  dia- 
cres, sa  réponse  dans  laquelle  il   le  félicitait 
du  succès  de  ses  .irojes,  1  engageait  à  en  rap- 
porier  à  Dieu   toute  la  gloire,  et   lui   recouj- 
mandait  la  cleuienc*'  e.  vers  les  vaincus.  En- 
suite il  alla   lui-même    endre  visite   à  l't  in- 
pereur  qui   élail   à   Aquilee  ;   leur  entievue 
fut    liés  •l«)U(  liante.    L'arclievêque  se   pros- 
terna aux  pieds  de  l'empereur,   conjurant  le 
Seigneur  de  le  combler  de  se:,  bénédictions 
dans  laulre  vie,  comme  il  l'en  avait  comblé 
drti.s  celle-ci.  'Ihéudose,  à  son  tour,  se  jeta 
aux  pieds  d'Amboise,  attribuant  à  ses  prières 


les  faveurs  qu'il  avait  reçues  de  Dieu  ,  el  l« 
conjurant  de    s'inléretser   au    «inlul  de    gon 
âme.   HieniAt    après  'l'héitildsi»  vint  à  Mil.iu  , 
où  il  fut  atta(|ué  d'une   hydropisic  morlelle. 
S'étanl  fait  conduire  à   l'église   pour  y  rece- 
voir la  communion,  il  y  recul  «es  unianli  et 
leur  «lonna  d'excellentes  insiruciiuns  sur  la 
manière  de  gouverner.  Puis,  se  lournant  vers 
Amiiroise  :  «  Voilà,   dil-il,   les    ventes    que 
vous   m'avez  a|)priscs,    et   que  j'ai  lâih  •  do 
mellro  en  pratique.  C'est  à  vous  maintenant 
d(>  l(^s  transmelire  à  ma  famille  ol  d'en  ins- 
truire ces  jeunes  empereurs  (|ue  je    vous  re- 
commande. »  Ambroise  répondit  qu'il   espé- 
rait  (]ue  Dieu  leur  donnerait   un  cirur  aussi 
docile  qu'à  leur  auguste  père.  Celui-ci,  pen- 
dant sa  maladie,  s'entretint  souvent  de  Dieu 
avec   saint  Aml)roi>>e,    el    mourut    dans    ses 
bras,  le  17  janvier  395  :  saint  Ambroise  pro- 
nonça son  oraison  funèbre.  La  mémo  année 
il  fit,  dans  un  jardin,  la  déconveric  des  corps 
de  saint  Celse  et  de  saint  Nazaire,  qu'il  trans- 
féra dans   la  basilique   des  Aîôtres  ;  il  déli- 
vra un  possédé  dans  cette   circonstance.    Il 
ordonna  au  démon  qui  tourmentait  ce  mal- 
heureux en  présence  des  saints  corps,  de  se 
retirer,  et  le  démon  obéit  à  l'instant.  Il  livra 
aussi  an  d  mon  un  employé  de  Siilicou,  mi- 
nistre de  l'empereur,  (jui  ,  pour  de  largenl, 
fabriquait  de  fausses  nominations  de  tribuns 
et   d'autres   fonctionnaires.  Le  saint  n'avait 
pas  encore  parlé  que  déjà  le  démon  avait  mis 
en  pièces  le  faussaire.  Il  rendit  aussi  la  santé 
à  plusieurs  malades  par  la  verlu  de  ses  priè- 
res. Sa  réputation   parvint  jusque  dans  les 
(Outrées    les   plus   reculées.    Deux  Persans, 
Irès-considérés  dans  leur  pays,  firent  exprès 
le    voyage  de  Milan  ,  attirés  par   sa   grande 
renommée  ;   ils   s'entretinrent   avec    lui    un 
jour  entier,  au  moyen  d'un  interprète,  et  s'en 
retournèrent  remplis  d'admiration.  Friligile, 
reine  des  Marcomans,  ayant  entendu  parler 
de  sa  grande  sainteté  par  des  chrétiens  d'I- 
talie qui  se  trouvaient  dans  ses  Etats,  et  dé- 
sirant elle-même  embrasser  le  christianisme, 
lui   envoya  des  députés  chargés  de  p:ésents 
pour  son  église,  le  priant  de  mettre  par  écrit 
ce  qu'elle  était  obligée  de  croire.    L"   saint 
lui  adressa,  dans  une  h  lire  que  nous  n'avnns 
plus,  un    abrégé  de  la  doctrine   chrétienne. 
Fiitigile  l'ayant  reçue,  se   mil  elle-même  en 
roile  pour  Milan;  mais  lorsqu'elle  y  arriva, 
saint  Ambroisc  était    mort.  Paulin  rapporte 
qu'il  se  livrait  avec  beaucou;)  de  zèle  à  l'ad- 
ministration   du    sacrement    de    péiilence. 
«  Toutes    les  fois,  dit-il  ,   qu'un  pénitent  lui 
confessait    ses    péchés,    il   versait    une   telle 
abiiiid  inc;>  de  larmes,  (^u'il   le   forçait   à  en 
répandre  lui-même,  il  composa  les  deux  li- 
vres de  In  Pénilence,  contre  riiér;'sie  des  No- 
va liens,  et,  en  387,  le  livre  des  Mysl  res,  pour 
l'ins'ruction   d^s    nouveaux    bap  isés     S/.Hnt 
Augustin  et  saint  Aiype,  (jui  furent  baptisés 
ceue  année,  assistèrent  à  la  plupart  des  ins- 
tructions  (jui    se  trouvent   dans  ce  livre.    Il 
avait  composé,  un  an  auparavant,  les  Irois 
livres  des   Offices   des  ministres,    pour  l'ins- 
truction de  son  clergé,  et  il  mi  tiait  un  soin 
tout  particulier  dans  le  choix  des  miaistres 
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de  la  religion.  Il  vonail  de  faire  lo  sacro  de 
sainl  Honorât  ,    évèinic  de  Vorceil,  lorsini'il 
prédit  sa   mort,  qnoiijn'il  ne  fût    pas  encore 
malade,  et  dil   qu'il  vivraii  jusqu'à  î'àcjties. 
Un  jour  qu'il  dictait  à  Paulin,  son  secrélaire, 
rex|)licauon  du   psaume  xi.vii  ,  celui-t  i  vil 
sur   la  tête  du  sainl  une  flamme  qui  repré- 
sentait la  forme  d'un  pelil  bouclier  et  qui  pé- 
nétrait dans  sa  bouche,  et  son  visage  devint 
blanc  comme   la  neige.   Paulin  fut  tellenenl 
effrayé  de  cette  vision,  que  tant  (|u'<  Ile  dura 
il  ne  put  écrire  ce  qu'Ainhroise  lui  dictait.  Le 
saint  archevêque  fit  encore  l'ordination  (i'un 
évèque  de  Pavie,  mais  ensuite  il  se  trouva  si 
mal  qu'il  fut  forcé  de  garder  le   lit.  Slili'  on, 
l'ayant  appris,  en  fut  vivement  afiligé,  et  alla 
jusqu'à  dire  que  si  ce  grand  homme  venait 
à  mourir,  I  Italie  était  menacée  d  une  ruine 
prochaine.  H  députa  vers  le  sainl    les   per- 
sonnes (ini   avaient  le  phis  d'ascendant   sur 
lui  ,   pour  le  conjnrer  de  prier  Dieu  qu'il  lui 
prolongeât  la  vie.  Ambroise  leur  répondit  : 
«  Je  me  suis  conduit  au  mileu  de   vous   de 
manière  à  ne  pas  rougir  de  vivre  plus  long- 
temps ,  mais  je  ne   crains    pas  de   mourir, 
parce  que  nous  avons  un  bon  Alaître.  »  Qua- 
tre diacres,  qui  étaient  au  bout  de  la  galerie 
où  il    était  couché,  se  demandaient  à  voix 
basse  qui    pourrait  bien  lui  succéder?  L'un 
d'eux  ayant  nommé   Simplicien,  Ambroise, 
quoique  éloigné,  cria  par  trois  fois  que  Sim- 
plicien éiail  vieux,  mais  homme  de  bien.  Pen- 
dant qu'il  étail   en  prières,  il  vit  le  Sauveur 
qui  s'approchait  de  lui  avec  un  visage  riant  ; 
il  le  dil  à  sainl  Bassien,  évéque  de  Lodi  ,  qui 
priait  avec  lui,   cl  qui  le  raconta  depuis   à 
Paulin  ,  de   qui   nous  apprenons  ce  fait.  Le 
jour  de  sa  mort,  il  tint,  pendant  plusieurs 
heures,  les  mains  élevées  en  formelle  croix; 
le  mouvement  non  interrompu  de  ses  lèvres 
indiquait  qu'il  conlinuail  toujours  à  prier  , 
mais  on  ne   l'entendail  plus.  Sainl  Honorât, 
évêiiue  de   Verceil ,  l'ayant  quitté  pour  aller 
prendre  un  pou   de  repos  dans  une  chambre 
haute,  entendu,  par  trois  fois  ,  une  voix  qui 
lui   cria  :  «Levez-vous  piomplemoni  et  des- 
cendez, car  il  va  pariir.»  Il  se  hâlade  d.scen- 
dre,  cl  donna   la  sainte  Kucharisiie  au  saint 
qui  ne  l'eut  pas    plutôt   reçue,   qu'il  expira, 
le  V  avril  '4^7,  à  l'aide  de  cinquante-sept  ans, 
et  après  vingt-deux  ansd'épiscopal.Sou  corps, 
qui  avait  été   enterré    |)rès  des    reli(jues    de 
saint  (lervais  et  de  saint  Protais,  fut  ensuite 
placé  sous  le  grand  autel  de  la  basili(]ue  Am- 
itrosienue.  H  occupe  le  premier  rang  parmi 
les  (|u. lire  grands  docleur-^de  l'Eglise  latine,  et 
l'on  fait  sa  fêle  le  jour  de  son  ordinaiion,  le  7 
décembre.  Huit  ans  aprèssa  mort.  lors(iiie  Ita- 
rlagaise,  roi  des  tiolhs,  qui  avait  formé  le  pro- 
jet de  renverser  la  puissance  romaine  et  d'a- 
bolir le  chrislianisme  ,  vint  fondre  sur  l'em- 
pire avec    une    armée  formidable,   qu'il  eut 
pénétré  dans  I  Italie  et   mis   le   siège  devant 
Florence  ,  Slilicon  vint  ratla<|uer  cl  le  defil 
romplclernenl ,  sans    aucune   perle   du    c(\(é 
dc>  Humains.  Celte  victoire  miraculeuse.  (|ui 
sauva  l'eiiipire  et  la  religion  ,  fut  allnbuée  à 
sailli  .Ambroise,    parce    que,  la   veille  de  la 
bataille  ,  lorsque  l'Iorencc  était  réduite  à  la 


dernière  extrémité,  il  apparut  à  une  per- 
sonne do  la  maison  de  Décence,  chez  qui  il 
avait  autrefois  logé,  et  lui  promit  que  la  ville 
serait  d 'livrée  le  lendemain.  Cet  homme  le 
dil  aux  habitants  qui  reprirent  courage  :  le 
lendemain  Stilicon  arriva  avec  son  armée, 
et  la  ville  fut  en  effet  délivrée.  —  Outre  les 
ouvrages  menlionnés  plus  haut,  sainl  Am- 
broise en  composa  beaucoup  d'autres  sur 
l'Ecriture  sainte  el  sur  quelques  personna- 
ges de  l'Ancien  Testament.  Son  style  est  élé- 
gant, ingénieux,  fleuri,  et,  en  même  temps  , 
plein  de  noblesse  el  de  douceur.  — 7  déc. 

AMI5K0ISE  (saint),  abbé  du  monastère 
d'Agaune,  aujourd'hui  Saint-M  lurice,  floris- 
sail  sous  sainl  Sigismond,  roi  de  Bourgogne, 
qui  fonda,  ou  plutôt  qui  rebâiil  ce  monastère 
en  515.  Il  succéda  à  saint  Hymnémode,  et 
eut  pour  successeur  saint  Achide.  — 2  nov. 

AMBROISE  (sainl),  évéque  d'  Sens,  floris- 
sail  dans  le  \nv  siècle,  el  mourut  vers 
l'an  755.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Sainl-tiervais ,  dite  depuis,  de  Saint- 
Léon,  el  transféré  plus  tard  à  celle  de  Sainl- 
Pierre-le-Vif.  —  3  septembre  el  3  octobre. 

AMBKOISE  AUPEHT  (  le  bienheureux  ), 
abbé,  naquit,  vers  le  commencement  du  viii* 
siècle,  d'une  famille  distinguée,  et  occupa 
un  poste  élevé  à  la  cour  de  Pépin  ,  roi  dc 
France.  Ce  prince  ,  l'ayant  envoyé  en  Italie 
pour  des  affaires  qui  concernaient  sa  charge, 
Ambroise  s'arrêta  quelque  temps  au  monas- 
tère de  Sainl-Vincenl,  dans  le  duché  de  Bé- 
névenl.  Touché  de  la  piété  des  religieux  au 
milieu  desquels  il  se  trouvait,  il  renonça  au 
monde  el  à  son  emploi,  pour  passer  sa  vie 
avec  eux.  Il  devint  bientôt  l'oracle  de  sa 
communauté,  el  en  fut  fait  abbé.  Il  composa 
sur  l'Ecriture  sainte  plusieurs  ouvrages  qui 
respirent  une  foi  vive  el  une  tendre  piélé.  Sa 
bienheureuse  mort  arriva  le  19  juillet  778. 
-  lOjuillet. 

AMBROISE  DE  SIENNE  (  sainl),  religieux 
dominicain  ,  né  à  Sienne  en  1220,  était  de 
l'illuslrc  famille  des  Sansédoni  ou  Saint-Si- 
doine, il  passa  sa  première  jeunesse  dans 
l'innocence  i>l  la  pieté,  el  à  dix-sept  ans  il 
pril  l'iiabii  religieux  (liez  les  Dominicains.  Il 
ense  gna  cnsuiie  la  théologie  et  (irêcha  la 
parole  de  Dieu  avec  de  grands  succès.  Les 
Siennois  ayant  été  excommuniés  deux  fois, 
il  vinl  à  bout  de  les  réconcilirr  avec  le  saint- 
siège,  ce  qui  lui  attira  une  haute  considéra- 
tion. 11  tut  chargé  de  plusieurs  autres  négo- 
ciation? importantes  dans  lesquelles  il  réus- 
sit ;  mais  les  rapports  (ju'il  et  lit  obligé  d'en- 
tretenir avec  les  séculiers  ne  l'empêchaient 
pas  d'observer  (idèlemcnt  tous  les  points  de 
la  règle  qu  il  avait  embrassée.  Dieu  le  favo- 
risa ,  de  son  vivant,  du  don  des  miracles  el 
du  don  de  prophétie.  Il  mourut  à  Sienne  le  20 
mars  1280,  à  l'âge  de  soixante-six  ans.  Sa  ville 
natale  l'Iioiiorc  comme  un  de  ses  patrons,  et, 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  canonisé  dans  les  for- 
mes, son  nom  se  lil  dans  le  Martyrologe  ro- 
niain  le  20  mars. 

AMIJROISE  LE  CAMALDILE  (le  bicu:- 
heurcux),  de  l'illuslre  famille  des  Tioversari 
de  Baveiine,  ihKiuil  à    Porlico,    dans  la  Ro- 
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m<i((n<>,  l'ail  I.17S.  l'.lani  «iilir  clicz  Ii»s  ('rt- 
iiii]liliil(>s,  von  incrilc  <'l  ses  verliis  le  liront 
^levor  ail  gcii^'ralal.  Il  ciail  invr  li  do  «ollf* 
(lignite,  lorsqu'il  lui  «nvoyô  |iar  KuniNi»**  IV 
au  roncilo  de  llAUv  II  assista  aussi  à  ciMix  de 
Ferrareci  deKIoionco.el  so  il  (itailiuircr  dans 
(•(Miciiiior  par  sa  Iacilil6  A  s'éuom cr  f>ii  {jjroc, 
ce  (]ui  lut  cause  (ju'ou  le  cliarf^ca  de  redi^jer 
le  décret  d'union  enlre  ri''{:[lise  {j;rec<iue  et 
TK^Iiso  latine.  Ou(>i(|u'il  lui  dur  à  lui-iuénie, 
et  qu'il  ajoutai  aitx  austérités  de  son  ordre 
des  austérités  particulières,  ses  qualités  ai- 
mables el  r.inuMiité  de  son  caractère  le  lai- 
saienl  universellenient  chérir.  Il  ciicrcha  à 
réconcilier  le  Poj^gc  et  L.iureul  \'alla,  qui 
s'étaient  brouillés  par  suite  de  discussions 
littéraires;  mais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  dit 
atec  rai>ou  (ju'on  devait  faire  peu  de  cas  de 
ces  savants  (]ui  n'ont  ni  la  charité  d'un  chré- 
tien, ni  la  politesse  d'un  homme  de  lettres. 
I!  mourut  en  l'i59,  et  a  laissé  plusieurs  tra- 
ductions de  Pères  grecs  u"*^  Chronique  du 
Mont-Cassin,  des  harangues  ,  des  lettres  et 
l'ilodœporicon,  ou  Visites  des  monastères. 
Quoique  le  calendrier  ne  lui  donne  que  le 
litre  de  vénérable  ,  il  est  honoré  dans  son  or- 
dre le  20  novembre. 

AiMBUOSKiNAN  (saint),  Ambrosimnnus ^ 
patron  de  l'égl  se  de  Fontaines,  dans  le  dio- 
cèse de  Langres,  est  honoré  aussi  à  Saint- 
Etienne  de  Dijon,  où  il  y  a  de  ses  reliques.  — 
1"  septembre. 

AME  ou  AMÉE  (sainte),  Ama  ou  Amata  ^ 
était  sœur  de  plusieurs  autres  saintes,  parmi 
lesquelles  on  cite  sainte  Lindru,  sainte  Mé- 
néhould  el  sainte  Pusinne.  Elles  lurent  for- 
mées à  la  piéié  par  un  prêtre  no  îjmé  Eugène, 
el  ayant  consacré  à  Dieu  leur  virginité,  elles 
reçurent  le  voile  d'S  mains  de  saint  Alpin, 
évêque  de  Cliâlons-sur-Marne.  Elles  avaient 
fait  de  la  maison  paternelle  un  petit  nionas- 
lère,  où  elles  vivaient  dans  les  pratiques  de 
la  vie  religieuse.  Sainte  Amée,  qui  florissait 
au  milieu  du  v  siècle,  est  honorée  à  Join- 
ville  où  il  y  a  une  église  de  son  nom.  Ses  re- 
liques se  gardaient  dans  l'église  des  Gorde- 
liers  de  la  même  ville.  —  9A  septembre. 

AMÉ  (saint)  ,  Amatus,  premier  abbé  du 
Saint-Mont,  naquit  à  Grenoble,  verslemilieu 
du  VI*  siècle,  el  lut  élevé  dans  le  monastère 
d'Agaune,  où  il  prit  ensuite  l'habit  monas- 
tique. Après  avoir  passé  quelques  années 
dans  la  communauté  qu'il  édiQait  par  sa 
ferveur  et  surtout  par  ses  austérités,  il  se  re- 
tira, du  consentement  de  son  abbé,  dans  une 
caverne  située  au  haut  d'un  rocher,  non  loin 
du  monastère.  C'est  dans  cette  affreuse  soli- 
tude qu'il  passa  trois  ans,  occupé  de  la  prière 
et  du  travail  des  mains ,  ne  se  nourrissant 
que  de  pain  d'orge  et  ne  buvant  que  de  l'eau. 
L'an  61^1-,  saint  Eustase ,  abbé  de  Luxeuil  , 
qui  revenait  de  visiter  saint  Colomban  à  Ho- 
bio,  en  Italie,  passant  par  Agaune,  décida 
saint  Amé  à  le  suivre  à  Luxeuil,  el  il  l'as- 
socia à  ves  travaux  aposloii(Hies.  Saint  Amé, 
faisant  une  mission  en  Auslrasie  ,  vint  loger 
chez  saint  Romaric,  qui  était  un  des  princi- 
paux seigneurs  du  pays  ,  et  il  le  détermina 
à  quitter  le  siècle  pour  se  faire  moine  à 


Luxeuil.  Xvrs  l'an  ()2(),  ils  allèrent  londer  le 
monastère  du  Saint-Mont,  près  d'un  chAteau 
(|ui  appartenait  à  saint  Hornaric.  Ce  monas- 
tère était  (loul)l(^  el  renlVni>ail  (leii\  bAti- 
ments  séparés  ,  l'un  drstiné  a  une  rommu- 
nauté  d'homm(>s  et  ^aulr(^  à  une  i ominunauté 
de  vierges,  mais  sans  aucunt^  conimuniea- 
tion  enlre  les  deux  élablisserneiils.  Saint 
Amé  gouverna  le  premier  en  (juilite  d'abljé, 
et  il  mil  à  l,i  léle  du  second  la  bienlniirense 
Mactellède  ou  Mafllée,  qui  s(î  vit  bientôt  à  la 
tétc  de  quatre-vingt-quatre  religieuses,  di- 
visées en  sept  chœurs  de  douze  ,  (jui  se  re- 
layaient pour  chauler  sans  intenupiion  ,  le 
jour  et  la  nuit,  les  louanges  de  Dieu,  i.ors- 
(ju'il  eul  établi  la  régie  (hï  saint  Colomban 
parfui  ses  religieux,  el  qu'il  vit  la  discipline 
fiilèlemeMl  observée  ,  il  se  déchargea  d'une 
partie  de  ses  foiiclions  sur  saint  lU)maric, 
et  il  se  retira,  comme  il  l'avait  fait  à  Agaune, 
dans  le  creux  d'un  rocher  un  peu  au-des- 
sous du  monastère.  Il  ne  vivait  que  de  pain 
et  d'eau  ,  qu'on  lui  descendait  à  certains 
jours,  au  moyen  d'une  (  orde.  Il  ne  sortait 
de  sa  grotte  que  les  dimanches  et  les  fêtes, 
pour  donner  des  instructions  religieuses  aux 
deux  communautés.  Son  genre  de  vie  et  sa 
sainteté,  prouvée  par  des  miracles  et  par  le 
don  de  prophétie  ,  donnaient  à  ses  paroles 
une  grande  autorité,  et  ses  avis  spitiiuels 
étaient  reçus  comme  des  oracles.  Averti  par 
révélation  du  moineni  de  sa  mort ,  lorsqu'il 
vil  approcher  sa  fin,  il  se  Gi  placer  sur  son 
cilice  couvert  de  cendres,  et  ayaiU  fait  venir 
autour  de  lui  ses  religieux,  il  leur  fit  la  con- 
fession publique  de  ses  péchés  et  composa 
lui-même  son  épilaphe,  qui  respire  la  plus 
profonde  humilité.  11  mourut  le  13  s'plembre 
627,  et  fut  enterré,  selon  son  désir,  à  l'en- 
trée de  l'église  du  monastère  ;  mais  l'année 
suivante,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  de 
la  même  église.  On  fit  plusieurs  autres 
translations  de  son  corps  ;  la  plus  célèbre 
est  celle  qui  eut  lieu,  en  1051,  par  ordre  du 
pape  saint  Léon  IX,  qui  avait  elé  évêque  de 
Toul,  el  qui,  se  trouvant  dans  son  ancien 
diocèse  qu'il  continuait  à  aiministrer,  fil 
informer  sur  les  vertus  et  les  miracles  du 
saint  abbé,  ordonna  que  son  corps  fût  levé 
de  terre  avec  solennité,  et  que  sa  légende 
sérail  insérée  dans  l'office  du  bréviaire.  Il  se 
forma  dans  la  suite,  non  loin  de  la  grotte 
qu'il  habitait,  une  paroisse  qui  porte  le  nom 
de  sairU  Amé  el  donl  il  est  patron.  — 13  sept . 
A.MÉ  (saint),  évêque  de  Sion  en  Valais  , 
né  au  commencement  du  vi£<^  siècle  ,  sortait 
d'une  famille  distinguée  qui  ne  négligea  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Après 
de  brillantes  études,  sa  piété  et  son  amour 
pour  Dieu  le  portèrent  à  embrasser  l'étal  ec- 
(lêsiastique,  où  il  devint  le  modèle  du  clergé; 
mais  le  désir  d'une  plus  grande  perfection 
le  décida  à  se  retirer  au  monastère  d'Agaune. 
Après  y  avoir  fait  profession  ,  il  obtint  de 
son  abbé  la  permission  de  vivre  en  reclus 
dans  une  petite  cellule  près  de  laquelle  il  y 
avait  un  oratoire,  l'une  et  l'autre  taillés  dans 
le  roc.  A  la  morl  de  cet  abbé,  il  fui  élu  pour 
lui  succéder,  et  vers  l'an  669  il  fut  élevé  sur 
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le  siépe  épiscopal  de  Sion.  II  y  avait  cinq  sait  nne  lectaro  de  p-élé  ,  après  laquelle  il 
ans  (lu'il  remplissait  tous  les  devoirs  d'un  a«sislait  an  saini  s,i(  rificc  avec  tant  de  res- 
sa  ni  évêqiie,  lorsqu'il  fut  acrii«ié  près  de  poct  et  de  reraeillen«enl,  qu'on  avait  cou- 
Tliierri  III.  roi  do  Fra'ire,  île  plusieurs  cri-  lume  de  dire  qu'il  siiffi>.'iii  de  voir  le  duc  dô 
mes  doiil  il  élnil  innorenl.  Ce  prince,  qui  se  S.nvtiie  à  I.i  messe  pour  avoir  île  la  dévotion, 
laiss.'til  gouverner  pir  Khroïn,  son  inairo  liu  II  entrait  ensuite  au  conseil,  où  le'^  riuscs 
p;ilai«,  U''  voulut  p;is  examiner  si  l'arrus,-!-  des  p.iiivres,  des  veuves  et  des  orphelins, 
tiou  é  ail  fondé  •,  !ii  penne  t-e  au  saint  de '•e  élaietil  toujours  rapportées  les  pri-nnères. 
justiHer:  mais  il  l'exila  à  Péronne  ,  dans  le  Sa  charité  ne  conii;ii>sait  point  de  hornes  : 
mon;is'ère  fondé  par  saini  Fiirsy,  alors  gou-  Ions  les  jours  il  donnait  à  manjïer,  dans  son 
verné  par  saint  Ullan.  QiiO'qn'on  eût  MoIé  h  palais,  à  mu  }?  anl  nombre  de  paiUri-s.  L<;s 
son  éfi.ird  iMiite-»  les  lois  de  la  justice,  il  soiif-  plus  rebutants  et  ceux  qui  étaient  d'un  as- 
frail  avec  joie  sa  disgrâce,  parce  qu'elle  lui  pect  plus  désaçiréabli'  étaient  toujours  les 
procurait  le  moyen  de  suivre  son  ;iitrait  pour  mieuv  reçus  :  quelqui'fois  il  les  servait  lui- 
la  retraite.  Une  chose  l'arfliiieait  cepiMid.inl  :  même.  De-i  couilis  ns  lui  ayant  représenté 
c'était  (le  voir  son  troupeau  livré  »i  un  intrus,  que  celte  manière  d'.ijjir  avilissait  la  dignité 
Saint  Mauront,  chargé  après  la  mort  de  souveraine,  il  leur  demanda  s'ils  croyaient 
saint  Ullan  de  la  sarde  de  saint  Aîné  ,  eut  à  l'Kvangile.  «  Souvenez-vous  ,  ajouta-t-il, 
pour  lui  les  mêmes  égards  que  son  prédéces-  que  .Icsus-Christ  regarde  comme  fait  à  lui- 
seur.  11  le  condui>it  dans  le  monastère  de  même  ce  que  l'on  fait  au  plus  petit  des  siens, 
Hamaye  ,  dont  saint  Mauront  était  prieur,  et  quel  plus  grand  honuiur  pour  un  prince 
Ils  se  rendirent  ensuite  à  celui  de  Brésil  que  que  de  servir  Jésus-Chr  si  !  »  Ses  ministres 
le  saint  a')bé  venait  de  fonder  dans  sa  terre  lui  dirent  uti  jour  que  ses  aumônes  épuiiâienl 
de  ÎSIerville,  et  dont  il  prit  le  gouvernement,  les  finances,  et  qu'il  »erait  plus  utile  de  for- 
«'«'siimant  heureux  d'avoir  dans  sa  commu-  tifier  les  places  de  guerre  et  de  lever  de  nou- 
nauté  un  II  I  serviteur  de  Dieu.  M  se  démit  en  velli's  Ironpps  que  de  nourrir  tant  de  fai- 
sa  faveur  de  ses  fonctions  dabhé.  Saint  Ame  néants.  «  Je  loue  voire  zèle,  répondit  Amè- 
ne s'en  chargi'a  que  malgré  lui,  et  lorsqu'il  dée  ;  mais  apprenez  que  les  chaiilés  qu'un 
vit  la  régularité  parfailitnenl  établie  parmi  prince  fait  aux  indigents  sont  les  plus  sûres 
les  religieux,  il  renonça  à  son  titre  pour  se  fortifications  d'un  Etat;  que  les  pauvres  sont 
retirer  dans  une  cellule  attenant  à  l'église  ses  nieilleures  tronpes.  »  La  Savoie,  sous 
du  monastère,  d  st  là  qu'il  mourut  le  20  son  règne,  fut  appelée  le  paradis  dos  pau- 
avril  090,  jour  où  il  est  nommé  dansquelques  vros.  Un  jour  qu'il  passait  dans  une  rue  de 
calendriers  avec  la  qualité  d'évéque  de  .Sens;  sa  capitale,  il  entendii  un  artisan  se  plaindre 
ce  qui  est 'ne  mé[)riso  provenant  de  ce  qu'on  d'un  nouvel  impôt.  Sur-le-champ  Amédéè 
a  confondu  le  moi  Sedunensis,  de  Sion,  avec  demande  à  ses  ministres  s'il  ne  serait  pas 
Seuonensis,  de  Sens.  Saint  Bain,  évoque  de  possible  de  le  diminuer;  et  comme  ils  allé- 
Théruanne,  transféra,  au  commencement  guaient  l'impossibilité  d'un  dégrèvement, 
du  VIII*  siècli,  son  corps  (le  l'oglisede  Saint-  alors,  détachant  le  collier  d'or  qu'il  portait 
Pierre  dans  colle  de  Notre-Dame  du  Breiiil  ,  à  son  cou  ,  il  ordonna  de  le  convertir  ert 
et  pendant  les  incursions  des  Normands  il  monnaie,  afin  que  ses  sujets  fussent  souli- 
ful  porté  à  Soissons.  ensuite  à  Douai.  Il  est  gés  d'autant.  Il  fit  plusirurs  fois  à  pied  le 
[talron  de  celle  dernière  ville  ,  où  il  y  avait  voyage  de  Turin  à  Chambéry,  pour  y  visiter 
autrifois  une  église  de  son  nom. — l.'i  sept,  la  précieuse  relque  d;i  saint  Suaire.  Quoi- 
AMÉDÉK  IX  (II'  hienheureux),  Amedœns,  que  ennemi  d'un  luxe  inutile  et  i  uiueux  qu'il 
duc  de  Savoie,  lils  de  Louis  II,  et  d'Anne,  fille  avait  banni  de  sa  cour,  il  s  ;Vait  dans  l'oc- 
du  roi  de  r,h\  pio  ,  naquit  à  Thonon  ,  le  l^f  casiou  soutenir  dignement  l'éclat  de  son 
lévrier  l'*3o.  K!evé  dans  la  pieté  par  sa  ver-  rang.  Ainsi,  lorsqu  il  parut  à  II  cour  de 
Cuense  mère,  il  répondit  a  ses  soins  et  montra  France,  il  y  déploya  une  magnincence  royale, 
dès  l'enfance  un  attrait  marqué  (lour  li'ssain-  11  s'appliquait  avec  un  soin  tout  |)articulier 
Il  spraiiques  de  lareligion.  Assisteràlamessc  ^  l'cduralion  des  princ  s  ses  fils  .  dans  la 
était  pour  lui  le  plus  agi éable  des  plaisirs,  pensée  (lUc  le  sort  de  son  |)euple  allait  un 
et  il  ne  se  délassait  de  ses  études  que  par  de  jour  dépendre  d'eux.  Sur  1 1  fin  de  sa  vie  ,  il 
pieuses  lectures.  Le  fréquent  usage  dos  sa-  fut  éprouvé  par  de  graves  infirmités  ,  qu'il 
creminis  ,  des  ausiéntés  secrètes  ,  telles  supporta  avec  autant  de  courage  que  de  ré- 
éiaieiil  les  artnos  avec  lesquelles  il  combat-  signation  ;  elles  ne  lui  firent  rien  diminuer 
lail  les  d.ingirs  de  la  cour  et  bs  séductions  de  ses  ausiérilés  habiiiielles  ,  ni  des  jeûnes 
des  graiiiii  uis  hum.iines.  Parvenu  au  sou-  qu'il  pi  atiquait  auparavant.  Lorsqu'il  Vil  ap- 
verain  pouvoir  en  liGS,  jamais  prince  ne  procher  ses  drrniers  moments  ,  il  (rtnfia  la 
fut  plus  aimé  et  ne  mérita  mieux  l'amonr  de  régence  de  ses  l'tats  à  la  ducbesse  Yolande, 
ses  sujeU.  Il  épousa,  cà  dix-sept  ans,  Yolande,  et  ayant  lait  venir  les  principaux  seigneurs 
fille  du  roi  (Charles  VII  et  sœur  de  Louis  XI,  de  sa  cour,  qui  londaienl  inus  en  l.lrnies,  il 
priiifcse  qui  (lart.igeail  ses  goûts  vertueux.  leur  dit  :  «  .levons  recommande  les  p.iuvre^î 
La  cour  d  Amedeo  présenlail  le  spectacle  le  et  les  malheureux  ;  répandez  libéralement 
plus  édifiant.  Tous  les  vices  en  étaient  sévè-  sur  eux  von  cbarilés,  el  le  Seigneur  répan- 
remeul  bannii,  et  l'on  y  vovail  briller  Ion-  dra  abondamment  sur  vous  ses  bénédiitions. 
L  s  le»  vertus,  tant  e  l  puisvant  ro\em,>!c  Keiidcz  li  j  slice  sans  acception  de  person- 
d'uii  bon  prince!  Tous  les  jours  le  bieiibeii-  nés  ;  f.iles  que  ia  religion  soil  llorissanle,  cl 
reui  Aiuédée,  après  su  prière  du  malin,  lai-  que  Dieu  soil  bien  servi.  »  Il  mourut  ?.  Vér- 
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cftil  le  31  m.irs  ikTX,  ,ipr«^s  Avoir  roc»  nvec 
une  gr.'iiuic  piété  le  saiiii  vi.'lli(|ii<i  (>l  l'oxtrA- 
mo-oiuliou,  ii'élanl  f^j^r  (|uc  de  tri'n(t'-soj>t 
ans.  Son  rorps  (ïil  nilcirc  dans  l'c^liso  «le 
Saint-lùi8(M)c  dr  Vcrrcil,  sous  les  nii  relies  du 
niaîlr(>-,-|iil«'l,  ,'ijiisi  qu'il  l'av.iit  demandé.  Sft 
sainloli'  l'ut  l)M'nt(\l  allrslcc  ji.ir  un  KranI  noin- 
bii'  tU*  niir  u.les,  ri  Iniux-iiil  \l  autorisa  son 
cuIUMlansIcs  K'.alsdnducdcSavoic. — .'H mars. 

AMKI-KKIUJK  (sainlc),  Ainvlbcn/a,  viorpio, 
née  dans  le  pays  d»«s  Ardenncs  vers  l'an  7/il, 
élail  d'une  l'amillo  noble  cl  riche,  qui  voulait 
l'clevor  pour  hriHer  dans  le  monde  ;  mais  la 
jeune  vierge  avait  iTaulres  vues  et  se  propo- 
sait .lésus-dlirisl  pour  modèle.  Lorsqu'on  es- 
sayait de  la  parer  de  riches  vêlements  et  de 
l'entourer  de  luxe,  elle  demandait  si  Jésus- 
Clirist  avait  été  traité  de  la  sorte  ;  ce  qui 
ohlifîeail  ses  parenis  à  lui  laissir  suivre  son 
goût  pour  la  simplicité  chrétienne.  Kianl 
restée  orpheline  dans  un  â;!,e  ()eu  avancé  , 
elle  vivaii  dans  le  monde  C(mime  dans  un 
cloître,  ne  sortant  que  pour  visitef  les  é};lises 
et  les  hôpitaux.  Un  seigneur,  (|ue  (juehiues 
autours  disent  être  l'un  des  fils  du  roi  Pépin, 
étant  devenu  amoureux  d'elle,  la  tourmenta 
pour  qu'elle  consentît  à  l'épouser  ,  et  sur 
son  refus  ,  il  voulut  employer  la  violence. 
Dans  la  lutte,  Amalbergc  eut  un  hras  c  issé, 
et  le  jeune  prince,  honteux  de  sa  brutalité, 
se  relira  pour  ne  plus  revenir.  Celte  aven- 
ture la  détermina  à  quitter  tout  à  lait  le 
monde  pour  prendre  le  voile  dans  le  monas- 
tère de  IMunsler-Bilsen,  où  elle  mourut  vers 
l'an  772,  âgée  d'environ  trente-un  ans.  Son 
corp.s  lut  enterré  à  Tempeck  sur  l'Escaut, 
qui  était  une  terre  de  son  d<»maine  ,  où  elle 
avait  f.iit  bAlir  uneéglise  qui  a  porté  son  nom 
dans  la  suite.  —  Le  e.omle,  Baudouin,  sur- 
nommé Bras-de-Fer,  le  fil  transporter  à  l'ab- 
baye de  Blanitinberg  à  Gand,  où  il  fut  brûlé 
par  les  calvinistes  dans  le  xvi*  siècle.  —  10 
juilli  l  et  12  décembre. 

AiMËLK  (saint)  ,  Amelius  ,  martyr  avec 
saint  Amique,  souffrit  dans  un  lieu  situé  en- 
tre Novarre  et  Pavie  :  ses  reliques  se  gar- 
dénia Morlara  dans  la  môme  contrée.— 12ocl. 

AMIC  (saint) ,  Amicus,  confesseur,  est  ho- 
Doré  à  Lyon  le  H  juillet. 

AMlDtil  (le  bienheureux),  Amidœus  ^  l'un 
des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Serviles, 
sortait  d'une  des  premières  f.îmiUes  de  Flo- 
rence, de  celles  qu'on  nommait  patriciennes. 
Une  apparition  de  la  sainte  Vierge  le  décida, 
ainsi  que  ses  six  compagnons,  à  quiter  le 
monde  pour  se  retirer  sur  le  monl  Senavio. 
ils  y  halircnl  des  cellules  et  y  vivaient  en 
ermi'es,  sous  la  direction  de  lun  d'eux,  qui 
était  le  bienheureux  BonfilioMonaldi. Comme 
c'était  la  sainte  Vierge  qui  avait  déterminé 
leur  vocation,  l'ordie  des  Serviles, qu'ils  ins- 
tiiuèrent  en  1233  ,  avait  pour  but  d'honorer 
la  .Mère  de  Dieu  et  de  lui  former  des  servi- 
teurs dévoués.  Le  bienheureux  Arnidei  mou- 
rut dans  le  monastère  qu'il  avait  contribué  à 
fonder,  et  il  y  lui  entei  ré.  Benoîl  XI!I  ap- 
prouva sou  culte  en  172.3,  et  son  nom  se  lit 
dans  le  Martyrologe  romain,  avec  le  litre  de 
confesseur,  sous  le  18  avril. 
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AMiyUK  (saint),  Amiotê,  martyr  avec  itaini 
Amèle,  est  Inmoré  A  Mortara  en  Italie,  uù  ae 
gardent  ses  reliques.        12  oclolire. 

AMIOIIK  (saint),  solitaire  à  Avellano,  dans 
le  (Inu-èse  du  (îulihio,  llorissail  sous  la  Ou  du 
X'  siècle,  et  mouiul  en  Ut>3.  Il  est  ineuUonné 
avec  éloges  par  Pierre  Dami n.        2 

novernbie. 

AMVIIK  (sainte),  AmmiiJ ,  martyre  i\  Césa- 
réc  en  Cappadoce,  pendant  la  persécution  do 
r«'inpereur  Aurélien,  servit  de  mère  .i  sainl 
Maiiimés,  orphelin  dès  sa  naissance  par  le 
martyre  do  ses  père  et  mère.  On  croii  qu'i>llo 
souffrit  avec  son  fils  adoptif  vers  l'an  275. — 
31  août. 

AMMIEN  (saint),  Amminnus ,  martyr  à 
Candaule  avec  saint  Théodore  el  plusi(!ur8 
autres ,  lut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Maximien.  On  lui  coupa  les 
pieds,  et  il  subit  ensuite  le  suoplice  du  feu. 
-  k  septembre. 

AMMON  (saint), soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie, l'an  24^9,  pendant  la  perséculion  de 
Dèce.  Se  trouvant  près  du  tribunal  du  gou- 
\enieur,  lor>que  celui-ci  interrogeait  un 
chrétien  dont  le  courage  faiblissait  et  qui 
commençait  à  se  troubler,  il  s'efforçait,  avec 
trois  autres  soldais,  chrétiens  comme  lui,  do 
ranimer  par  ses  gestes  et  par  ses  signes  la 
foi  chancelante  de  ce  timide  confesseur  de 
Jésus-ChriNl.  Les  païens,  s'étant  aperçus  de 
celte  pantomime, en  avertirent  le  gouverneur 
par  leurs  cris  ;  et  ils  payèrent  de  leur  vie  le 
zèle  charitable  qu'ils  avaient  déployé  pour 
empêcher  une  apostasie.  —  20  décembre. 

AM.MON  (saint),  martyr  à  Membrèse  en 
Afrique,  souffrit,  dans  le  m*"  siècle,  avec  un 
autre  sainl  Ammon,  (|ui  est  aussi  honoré  le 
même  jour.  —  9  février. 

AMMON  (sainl),  martyr  en  Ethiopie  avec 
ses  quatre  frères  et  sainte  Raûque,  sa  mère, 
est  honoré  le  k  septembre. 

AMMtJN  (sainl),  martyr  à  Alexandrie  aveu 
saint  Nésèbè  el  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  10  septembre. 

AMMON  (saint) ,  Ammonius ,  martyr  en 
Egyple,  s'associa  à  d'autres  chrétiens  pour 
ailer  travailler  à  la  conversion  des  idolâtres 
dans  la  partie  orientale  de  l'Egypte.  Arrêté 
avec  ses  zélés  collaborateurs,  il  fui  condamné 
au  supplice  du  feu.  —  16  janvier. 

AMMON  (sainl),  martyr  eu  Egypte,  fut  ar- 
rêté avec  le  précédent,  dont  il  portait  le  nom 
et  dont  il  partageait  les  travaux  aposioli^ 
ques.  11  fut  livré  aux  flammes  avec  lui  ;  mais 
on  ignore  pendant  quelle  persécution,  et 
même  en  quel  siècle,  le  iir  probablement.  — 
16  janvier. 

AMMON  (sainl),  martyr  à  Alexandrie, 
soaffiit  avec  sainl  Théophile  et  vingt-trois 
autres,  —  8  septembre. 

AMMON  (sainl),  diacre  et  martyr  à  Héra- 
clée,  souffrit  vers  l'an  320,  sous  l'empereur 
Licinius,  avec  quarante  vierges  qu'il  avait 
instruites  dans  la  foi  chrétienne.  —  1'^'^  sept. 

AMMON  (sainl),  abbé  en  Egypte,  naquit 
en  286,  et  appartenait  à  une  famille  noble  et 
riche  qui  l'obligea  à  contracter,  contre  son 
inclination,  un  mariage  avantageux,  lors- 
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(jn'il    n'avail    encore   quo    vinfjt-dcux    iins. 
M, ils  le  jour  même  de  ses  noces  il  lut  à  son 
épouse  leloge  que  saint  P.iiil  fail  de  la  viriji- 
ni(t\  et  obtiiil  d'elle  qu'ils  vivriiienl  dans  une 
conlinonce  perpotnelli'.  C'e5,t  ainsi  qu'ils  pas- 
sèrent ensemble  di\-liuil  années,  observant 
avec  fidélité  la  résoUilion  (|u'ils  avaient  prise 
et  se  livrant  à  la  pratique  de  ce  que  l'Evan- 
gile conseille  de  plus  parfait.  Ammon  sur- 
tout, qui  >e  proposait  do  se  retirer  dans  la 
soli'nde,  se  préparait  d'avance  à  la  vie  ana- 
choiéliqne   en    s'exerçant    aux    plus    dures 
ausiériiés,  ne  se  nourrissant  que.  d'herbes  et 
àf  frnits.  Il  pariageait  ses  journées  entre  le 
travail  des  mains   et  la  prière,  qu'il   conti- 
nuai! une  parti  •  de  la  nuit.  Devenu  libre  par 
la  mort  de  ceux  de  ses  parents  qui   s'oppo- 
saient à  sa  retraite,  il  se  retira  sur   la  mon- 
tagne de  Nitrif.  Sa  femme,  de  son  côté,  éta- 
blit  dans    sa    maison    une    comn)unaulr    de 
vierges  ferventes,  (jni,  sous  sa  conduite,  imi- 
taient le  genre  de  vie  des  anachorètes.  Celte 
montagne,  dont  il  fut  le  premier  habitant,  de- 
vint bientôt  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
disciples  qui  vinrent  s'y  établir,  dans  des  er- 
mitages ,  pour  y    vivre  sous  sa  conduite.  Ils 
habitaient  des  cellules  séparées;   mais   saint 
Antoine,  qui   les   visita,  donna  le  conseil   à 
Ammon   de  fonder  un    monastère    pour   les 
réunir,  et  il  en  désigna  lui-même  remplace- 
ment en  y  plantant   une  croix.  Ammon,  qui 
De  faisait  d'abord  qu'un  repas  par  jour,  vers 
le  soir,  en   vint  à  être   quelquefois  jusqu'à 
quatre  jours  sans   prendre   aurnne   nourri- 
ture. Saint  Atlianase  rapporte  que  se  trou- 
vant sur  le  bord  du  Lycus,  qui  était  alors  dé- 
bordé, et  voulant  le  passer  à  !a  nage,  il  pria 
Théodore,  son  disciple,  de  s'écartir  un  peu, 
afin  qu'il  ne  le  vil  pas  nu  ;  mais  comm(>  il  lui 
en  coûtait  beam  oup  de  quitter  complelt-ment 
ses  habit>,  ce  qui  ne  lui  était  jamais  arrivé, 
et   qu'il   hésitait,  il   se    Irouv  :    tout  à   coup 
transporté  de   l'autre  côié  de   la   rivière.  11 
avoua  le  miracle  à  Théodore,  qui   était  tout 
étonné  ;  mais   il  lui   Ht   proincttre  (juil  n'en 
parlerait  à    personne   de   son    vivant.  Saint 
Ammon   et  saint   Antoine  se  visitaient  sou- 
vent, quoiqu'ils  fiissenl  à  treize  journées  de 
dislance.  Le  premier  mourut  l'an  3V8,  âgé  de 
soixante-dei  \  anx.  Saint  Antoine  cuinut  !e 
moment  de   sa   mort,  et  vit  .son  âme  monter 
au  ciel.  Saint  Ammon  fut  le  premier  solitaire 
qui  se  soit  retiré  sur  la  monl.igne  de   .Nitrie  ; 
et,  vers  la  fin  île  sa  vie,  il  eui  la  cimsol  ition 
de    voir   son    désert   peuplé    par   un    grand 
nombre  de  monastères.  Ileslhonoré  clnz  l"s 
Grecs  le  2  octobre. 

AMMONAKHi  (  sainte  )  ,  AmmotKiriui'i  , 
vierge  et  martyre  à  Alex  iiulric,  fut  tourmen- 
tée longtemps  par  le  jug'*  |.endant  la  |)c'r.>é- 
cution  de  Dèce;  mais  on  ne  put  lui  faire  pro- 
férer aucun  blaspliètnc  contre  .(ésus-(>liris(  , 
quoiqu'on  redoublât  les  tortures  pour  arra- 
cher de  sa  bouche  quel(|ucs  paroles  ifrpips  , 
qui  l'eussent  préservée  du  (iernier  siip[):ice. 
Elle  fut  décipilée  en  250.        12  decemlire. 

AMMONAIIIE  isainlc),  martyre  à  Alexan- 
drie, qui  ne  le  cédait  en  rien  au  courage  cl  à 
la  constance  de  la  précédenie,  dont  elle  por- 


tail le  nom,  lut  décapitée  quelques  instants 
après  elle,  et  on  l'honore  le  même  jour.  — 
12  décembre. 

AMiMOM-  (saint),  Ammonifis ,  soldat  et 
martyr  avec  saint  Mosée,  fut  d'abord  con- 
damné aux  mines,  et  ensuite  il  subit  le  sup- 
plice du  feu  dans  la  province  de  Pont.  —  18 
}!ïn\  ier. 

AMMONl"!  (saint),  martyr  à  Sole  en  Chypre, 
souffrit  avec  saint  .Vlexaiulre.  —  9  février. 

A.M.MONIi  (sainli,  enfant  et  martyrà  Alexan- 
drie, souIVrii  avec  saint  Modeste,  aussi  en- 
fant. —  12  lévrier. 

AINIMO.NE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, fut 
décapité  avec  saint  Denis.  —  ik  février. 

A.MMONE  (saint),  lecleur  et  martyr  dans  la 
Peniapole  de  Libye.  snuiTrit  avec  saint  Théo- 
dore, son  évêcjue.  —  26  mars. 

AMMONE  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Alexandrie,  fui  arrêté  avec  saint  Pierre,  évê- 
que  de  cette  ville,  l'an  311,  pendant  la  per- 
sécution de  Maximin  IL  Ce  prince  cruel  étant 
venu  à  Alexandrie,  les  condamna,  sans  autre 
formalité,  à  avoir  la  tête  tranchée.  —  27  no- 
vembre. 

AxMMONE  (saint),  évêque  en  Egypte,  fut 
l'un  «les  Pères  du  concile  de  Nicée.  11  était 
p  irvenu  à  un  grand  âge  lorsqu'il  fut  exilé, 
en  35G,  par  l'empereur  Constance,  à  cause  de 
son  attachement  à  la  foi  orthodoxe,  et  il 
mourut  sur  les  confins  de  l'oasis  où  il  avait 
été  relégué.  —  21  mai. 

AMMONE  (saint),  solitaire  à  Tone,  est  ho- 
noré chez  les  Ethiopiens  le  15  mai. 

AM.MONIQUE  (saint),  Am:nonicus,  martyr 
à  Alexandrie,  souffra  avec  saint  Tharsice  et 
iilusieurs  autres.  —  31  janvier. 

A.MNÉE  (sainte),  Ainnœn ,  martyre  à  Lyon 
avec  s.iinl  Pothin ,  évêque  de  celte  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  eut  la  lête  tranchée  en 
177.  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  C'est  la 
même  qui  est  aussi  nommée  quelquefois  El- 
pi».  —  2  juin. 

AM(?LV1N  isaiiit),  Amulguinus,  coré\è^]uc 
à  Lobes,  florissait  dans  le  vnr  siècle.  Son 
corps  se  gaideà  Hiiis  en  Hainaut. — 7  février. 

A.MOiN  (saint),  yl»ioH,  évêcjue  de  'l'uul,  suc- 
céda à  saint  .Mansuy,  premier  évê<|ue  d  •  celte 
ville,  dont  il  avait  ele  le  disciple.  Il  conlin.ia 
l'fpuvre  de  son  saint  piédécesseur  ;  el  par  ses 
prédit  aliuns ,  sa  vie  sainte  et  morliliéc.  il 
convertit  un  grand  nombre  d'infiiièles.  Son 
goûi  pour  la  solitude  lui  avait  fail  ronsiruire, 
à  (juelque  distance  de  sa  ville  epi«.copale,  un 
ermitage  dans  lequ.  l  il  se  retirait  toutes  les 
fois  q-e  les  devoirs  de  sa  charge  ne  l'appe- 
laient pas  ailleurs.  C'est  là  qu'il  se  livrait  à 
la  prière  el  aux  austérités  île  la  vie  anacho- 
rétique.  il  mourut  vers  l(  milieu  du  iv  siè- 
cle, et  son  corps  lut  inhume  dans  l'église  d(^ 
Saint-Pierre,  que  saint  Mansuy  avait  fait 
(On»triiire  ,i  Tmlrée  de  la  ville,  et  où  il  avait 
été  lui-même  enterre.  Le  tombeau  de  ces 
deux  saints  évèques  devint  célèbre  par  un 
grand  nombre  de  miracles,  ol  il  s'y  faisait  un 
grand  concours  de  lidéles.  Les  reliques  de 
saint  Amon  lurent  transférées  dans  l'église 
cathédrale  vers  le  milieu  du  xi'  siècle.  — 23 
octobre. 
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AMON  (le  l>i('nli(Mii(!U\),<'>v^(Hi('(lc  WoiiiiH,  dont  la   rinii»  dail  k-vcIu».  d'un  f?;inU;lftt  de 

ayant    («mbrassr    l'rtat   nionasli(|uo ,  dcvini  fer.  Il  lui  cnsiiitc  rcconduii  eu  j,rison,mi  il 

rtl)l)ô  de  IN'i^',  |)r^s  dt»  Ma;,'d('l)our;;.  Il  fnl  Iir6  niouiiil  par  suite  dos  lorluios  qu'il  avait  su- 

dc  \i\  pom  (Mic  v:\v\v  sur  le  sic^c  de  NN'ornis,  l>i(>s,  i'.m  ;|()'i.     -  Il  fcvirr. 

qu'il  illuslra  par  sos  vcrius  jusqu'A  s.i  nioit,  AMnOLI-;  ou  \y\V\\\  A. K  {sùnl),  Ampfirlirtii 

nriiv<M»  «Ml  87^1.  —  '2V  déctMubic.  .snlilaii(\  naipiit  rn    lv^ypt(î  nù  il   passa  un« 

AIMONM  (saint),  .im«»(/irs,  niarlyr  en  Mlliio-  grande   partie  de   sa    vie.  exerçant   l'élat   de 

pio  avec,  sain!    Aninion,  son   IV(^ie,  el   sainte  lor|;('i on.  Son  Irav.iil  ne   rcinpJkliail  pas   de 

Ualiipie,  sa  nuMe.esl  honora  le  V  sepl. mhre.  piali(|ner  les  vertus  (hr^iliennes,  et  lui  four- 

AMOS  (saint),  lun  des  douze  nelils  pro-  uissail  le  moyen  (l'oxerrc-r  la  cliaril^  en  vers 
pillâtes,  llorissail  sous  Osias,  roi  de  .Inda,  el  les  pauvres.  Voulant  finir  ses  jnur»  dans  la 
.lérohoani  II,  roi  d'Israël.  Avant  (|ue  Dieu  ne  solitude,  pour  no  plus  s'occuper  que  de  Dieu 
](>  chargeai  de  la  mission  do  prophète,  il  ^:\r-  cl  de  sou  salut,  il  distribua  auv  uialheuriMix 
d.iit  les  troupeaux  à  Técué,  sa  pairie.  Ouoi-  tout  ce  qu'il  possédait,  el,  quillanl  son  pays, 
que  ses  pro|)liélies,  lenferuïées  en  neuf  cha-  il  vint  chercher  une  retraite  dans  un  lieu  dé- 
pitres,  soient  écrites  dans  un  style  simple, on  y  sert,  sur  la  côle  de  (lônes,  où  il  mourut  dans 
trouve  des  coniparaisons  liiéesde  son  ancien  le  v^'  siècle.  h  octobre, 
étal,  cl  qui  sont  aussi  justes  que  piltores-  A.MIM':LK  (saint),  archevêque  de  Milan,  llo- 
ques.  Des  iin.iges  puisées  dans  la  vie  paslo-  rissait  ('ans  le  vu'  siècle  et  mourut  en  ()72, — 
raie  donnent  à  sa  diction  un  coloris  qui  ne  8  levri«!r 

manque  ni  de  charme  ni  de  vigueur.  Ama-  AMl'HIHAS  (saint),  Àmplnhalus,  conles- 
sias,  prêtre  de  Belhel,  l'accusa  d'avoir  prédit  senr  en  Angiclerre,  llorissait  sur  la  fin  du 
que  Jéroboam  mourrait  par  le  glaive;  et  ce  v  siècle,  et  il  était  honoré  autrefois  en  An- 
prince,  pour  se   venger  des   menaces  <iu'il  gleterre  le  25  juin. 

avait  faites  de  la  part  de    Dieu  contre  lui  et  AMI'HIEN  (saint),  Amphianus,   martyr  à 

contre  le  royaume  d'Israël,  voulait  le  bannir  Césarée  en  Palestine,  est  le  même  que  saint 

de  ses  Etals.  Amasins  lui  consoiliail  de  se  ré-  Appien,  dont  nous  parlons  en  son  lieu,  el  qui 

fugier  dans  le  royaume  de  .luda  ;  mais  voyant  est  honoré  le  2  avril. 

qu'Amos  ne  voulait  pas  trahir  sa  mission,  ni  AMPHILOQUE    (saint),   Ampliilocus,  chef 

reculer  devant  le  danger,  il  lui  fil  souffrir  de  milice  et   martyr,  souffrit,  à   ce  que  l'on 

toutes  sortes  de  mauvais  traitemenls.Son  fils  croit,  sous  l'eiuporeur  Adrien,  avec  sainl  Plii- 

Osias  lui  enfonça  un  épieu  dans  la  tête,  et  le  lèle,  sénateur,  el  plusieurs  autres.— 27  mars, 

sainl  prophète  fut  transporté  à  demi-morl  à  AMPHILOQUE  (saint),  évêque  d'Icône  en 

Técué,  où  il  mourut  presque  aussitôt,  et  fui  Lycaonie,  au  iv^  siècle,  sortait  d'une  famille 

enseveli  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres, l'an  distinguée  de  la  Cappadoce.  Après  avoir  élu- 

785  avant  Jésus-Christ.  —  31  mars.  dié  la  rhétorique  el  le  droit  dans  sa  jeunesse, 

AMOUR  (sainl), Timor,  massacré  avec  saint  il  se  fil  avocat  ;  son   lalent  et  sa  probité  lui 

Viâtre  par  des  scélérats,  a  donné  son  nom  à  acquirent    une  grande  célébrité.    Lorsqu'il 

une  petite  ville  située  au  pied  du  Jura.  Il  est  était  dans  le  barreau,  sainl  Grégoire  de  Na- 

honoré comme  martyr,  en  Franche-Comté, le  zianze  lui  recommanda  les  ;iffaires  de  quel- 

9  août.  ques-uns  de  ses   amis.   Quoique  plus  jeune 

AMOUR  (saint),  diacre,  est  honoré  à  Mons-  que  ce  sainl  docteur,  il  était  lié  d'amitié  avec 

trebilse,  près  de  Tongres,  le  8  octobre.  lui  et  avec  saint  Basile.  Ce  fut  par  les  con- 

AMPAMON    (sainl),  martyr  eu   Afrique,  seils  du  premier  qu'il  se  détermina  à  quitter 

souffrit  avec  saint  Victor  el  trente-trois  au-  le  monde  pour  servir   Dieu  dans  la  retraite. 

1res.  —  18  décembre.  11  se  réfugia,  vers  l'an  370,  dans  un  désert  de 

AMPÈLE  (sainl) ,  j4m/?e/w5,  martyr  à  Mes-  la  Cappadoce,   nommé  Ozizale,  qui  était  si 

sine  en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Caïus. —  20  inculte  qu'il   ne  pouvait    point  produire  de 

novembre.  blé.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  se  chargea 

AMPÈLE  (sainl),  Ampelius,  martyr  à  Car-  de  lui  en  fournir,  et  le  saint,  en  échange,  lui 
thage  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres,  envoyait  des  fruits  el  dos  légumes  du  jardin 
fut  arrêté  à  Abiline,  sa  patrie,  pendant  la  qu'il  cultivait  dans  sa  solitude.  Son  père,  qui 
persécution  de  Dioclélien.  Tout  son  crime,  élail  venu  hîibiter  avec  lui  son  désert,  trouva 
ainsi  que  celui  de  ses  compagnons,  était  d'à-  toujours  en  lui  un  fils  aussi  dévoué  que  res- 
voir,  contre  les  édits  de  l'empereur,  célébré  peciueas.  Lorsque  saint  Basile  fut  nommé 
la  collecte,  c'esl-à-dire  assisté  le  dimanche  à  archevêque  de  Césarée,  xVmphiloque,  avec 
la  célébration  des  saints  mystères.  Après  qui  ilétailétroiiement  lié,  l'aurailsuivi  volon- 
avoir  confessé  Jésus-Christ  à  Abitine,  il  fut  tiers,  sans  les  soins  qu'il  devait  à  son  père 
chargé  de  fers  el  envoyé  à  Carlha^^e.  Lors-  âgé  et  infirme,  eî  sans  la  crainte  que  son 
qu'il  comparut  devant  le  proconsul  Anulin,  illustre  ami  ne  le  forçât  à  entrer  dans  les 
comme  les  livres  saints  étaient  à  sa  garde,  il  saints  ordres.  11  s'abstint  donc  de  tout  rap- 
se  fit  gloire  de  celle  honorable  fonction;  et,  port  avec  lui,  lorsqu'il  fut  devenu  mélropoli- 
sur  la  demande  de  ce  magistrat  s'il  avait  as-  tain  de  la  Cappadoce.  Mais  s'étanl  trouvé  à 
sislé  à  la  collecte,  il  répondit  affirmative-  Icône,  en  374  lorsquece  siège  était  sans  évê- 
ment ,  et  ajouta  qu'il  était  dépositaire  des  li-  que,  le  clergé  el  le  peuple  l'élurent  loiit  d'une 
vres  sacrés  qu'Anuelin  demanilail,  mais  que  voix.  Amphilo(iue,  qui  ne  s'y  attendail  nul- 
ces  livres  étaient  dans  son  cœur.  Celle  ré-  lemenl,  voulut  prendre  la  fuite,  mais  on  l'en 
ponse  lui  valut  plusieurs  coups  que  le  pro-  empêcha.  Sainl  Basile,  qui  regardait  son  élec- 
consul  lui  fit  donner  sur  la  tête  pur  un  soldat  lion  comme  un  effet  de  la  Providence,  lui 
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écrivit  pour  l'exhorler  à  accomplir  avec  zèle 
|p9  dt'voirs  de  répisrop.U  el  à  s'opposer  avec 
courasje  aui  vicos,  aux  alnis  elau\  hérésies, 
lui    recomnianil;inl   de    pouvorncr    par    lui- 
ni<^mo  son  IroujuMu  ol  de  ne   pas  se   l.iissrr 
g'Uvcrner  par    1rs   aulros.    Son  vipii\   père, 
qui   se   voyait  parla   privé   de   son  fis,  s'en 
plaignit  à  sa  nt  firésïoirft    de   Nazianze  qu'il 
sonprniuiail    ivoir  contrilmé  A  si  promolion. 
Am;)hilo(iue,  après  son  sacre,  alla  voir  saint 
Basile  à  Ccsnrée.  Il  prêcha  au  peuple  di'  ma- 
nier»'à  '  blenir  la  salisf k  lion  j^énérale.  Saint 
Basile, qu'il  consullail  dans  les  cas  difficiles, 
et  '»ui  lui  rrpnu'lait  avec  aulant    de  inoileslie 
qu'un  i.isciple  ré  «ond  à  son   maîire,  l'ayant 
invité  à   la  ftMe  de  saint  Kupsyque,  l'cvéqne 
d'Icône   ne  put  se  rendre  à  celle  invitation, 
ni  à  une  seconde  qui  ctit  lieu  quelque  lemns 
af>rès.    parce   qu'il  en  fut  empêché  par   une 
mai;idie  irr;ive.  Saint  Basile  éani  tombé  ma- 
lade à   sou  lour,  lui  recommanda  le  soin  de 
son  ég'ise,  eu  cas  qu'il    vînt  à  mourir.   Am- 
pliiloque   tint   un    concile    à    Icône    rn   370, 
contre  les  m.icéilonions,  qui  niaient  la  divi- 
nité du   Sainl-E^pril  ;  en  381,  il   assista  au 
con(  ile   de   Constanlinople,    lenu  contre    les 
mèirits  liércliques,  el  cà  un  auire  concile  leiui 
dans  la  même  ville  en  38î.  l/empcreur  l'hco- 
dose,  dans   une   loi   portée  en  381,   le  repré- 
sente    conmie     une     des     colonnes     de     la 
foi     calh  .lique     en     Orient.     Pendant     que 
saint  Amphilonue   se   trouvait   à  Constanli- 
nople,   il    pria    ce    prime   de   défcndri-   aux 
ariens  de  Imir  leurs  assemblées  el  de   bbis- 
phénier  le  Fils  de  Dieu  ;  l'empereur  crui  qu'il 
était     plus    expéilienl    d'user  d'indu'gence. 
Quelque    temps   après,  se  trouvant   en   pré- 
sence de  Tliéodose,  il  le  salua  sans  paraître 
faire  au(  une  aUention  à  sou  fils  Arcade,  <iui 
venait  d'être  proclamé   ;;ngu8le  depuis  peu. 
Comme  l'empireur  lui  en  lémoignail  sa  sur- 
prise  et    son    mécontenliinenl  :  «   \'Ai  (|Uoi  1 
dil  Ampbilo<|ue,  vous  ne  pouvez  soulTrir  iiutî 
injure  f.iile  à  votre  fils,  el  vous  soiilli  ez  crux 
qui  desbonorenl   le  Fils  dp  D:eu.  »  L'empe- 
reur, frappé  de  celle  réponse,  porta  une  loi 
que  nous   ;iv(»ns    encore,  el    qui    proscrivait 
le-  assemblées  îles  ariens  et  des  aulres  héré- 
tiques. Saint    Aniphiloque  déploya  son   zèle 
contre  une  autre    hérésie  qui    parut    de  son 
tem|i»,    celle    des    messaliens  ou    eudiites, 
ainsi  dite,  parce  que  ceux  qui  eu  étaient  in- 
fectés prenaienl  à  la  lettre  les  textes  de  l'E- 
crilure  qui  evliorlent  à  |)rier  sans  interrup- 
tion.  Ces    r.inalii|ues    u'ailuirliaienl    que    la 
prière,  et  rejetaient  tous  les  aulres  exercires 
de  1  1  religion,  même    les   sacrenu'nts.  Il  les 
fil  coud. un:  er  dans   un  concile  tcnii  en  3S'{, 
à  Sydre  en  P.impbylie,  et  auquel  il  présida. 
Il  composa  plusieurs  s.ivanis  ouvrages   pour 
les  réfuler  :  ce  i|ui  lui  fail  lemr  un    rang  dis- 
tingué parmi   les   Pères  grecs  du    iv  siècle. 
SiinI  (irégoiip  de  N.izi;iuze  l'appilleuu  pon- 
tile  il  repiocliable,  un  ange,  un  heraul    de  la 
vente,  el  il  lui  allribiie  le  don  des  miracles. 
Il    nu>iirul    vers    l'an    39'i-,   dans  un    âge  fori 
avaui  é.  —  i'S  noveobre. 

A.MPtIION  (saint),  Amphion,  évéqui- d'Fpi- 
phauie  eu  Cilicie,  coiites»a  lu  foi  {icndaul  la 


persécution  de  (ialcrc.  11  assista  an  concile 
d'Ancyre,  tenu  vers  l'an  Si\,  et  à  celui  de 
Nicée  en  3*2o.  Eusèbe  de  Nicomédie  ayant  été 
déposé  à  c  luse  de  son  attache  ment  à  l'aria- 
nisme,  dont  il  élait  comme  le  chef,  Amphion 
fut  choisi  par  le  clergé  de  Nicomédie  pour  le 
rempl;icer.  11  s'elTorç  i  de  réparer  le  mil  que 
son  prédécesseur  avait  fail,  et  se  montra  zélé 
défenseur  des  décisions  du  concile  de  Nicée, 
dont  il  avail  élé  l'un  des  onuMnenls.  Il  est 
loué  par  saint  Athanise.  —  12  juin. 

AMPLIAT  saini),  Amplinlus,  martyr,  est 
mentionné  dans  l'Eiiître  aux  Romains  par 
saint  Paul,  qui  lui  envoie  un  salut  plein  d'af- 
fe<iion.  Il  fui  mis  à  ino;l  par  les  .Inifi  el  les 
gentils  en   haine  de  l'Evaniiilc. — 31  octobre. 

AMPLIAT  (siint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Théon  et  plusieurs  autres.  —  26  février. 

AMPODE  (s.'iini),  Amptis,  odis,  marlyr  en 
Cappadoce,  souffrit  avec  quelques  autres.— 
14  oci(  b"e. 

ANACLET  ('saint\  pape  et  marlyr,  succéda 
à  saint  (]lément  vers  la  fin  du  \f'  siècle,  et 
gouverna  l'Eiîlise  environ  neuf  ans.  11  eut 
la  douleur  d'êire  témoin  des  ravages  causés 
dans  le  troupeau  de  Jésus-Christ  par  la  per- 
sécution de  Trajan,  en  107.  donl  il  eut  beau- 
coup à  souffrir  lui  même;  ie  qui  fait  que  des 
martyrologes  très-anciens  lui  donnent  le 
titre  de  marivr.  Il  eut  pour  successeur  saint 
Evarisle.—  13  juillet. 

ANAGAMPHE  (saint),  Ann/jamptins,  évê- 
que  en  Egypte  et  confesseur,  montra  un 
grand  zèle  contre  les  ariens.  L'empereur 
Consiance,  qui  les  protégeait,  l'exila  vers 
l'an  3o(),  et  l'on  croit  qu'il  mourut  loin  de 
son  troupeau.  — 21  mai. 

ANANIE  (saint  ,  Arwnins,  donl  le  nom 
chald  lïque  élail  Sidrach.  fut  l'un  des  Irois 
j  "Unes  Hébreux  qui,  pendant  la  captivité  de 
lîabyione,  aimèrent  mieux  être  jelés  d.ii\s 
une  feiirnaise  ardente  que  d'adorer  la  statue 
de  Nabuci  odonosor.  Pendant  qu'i's  él-iient 
au  milieu  des  flanirnes,  ils  clianlaiont  les 
louanges  de  Dieu  qui  les  préserva  miracu- 
leusement (le  raileinl(>  du  feu,  au  point  (jiie 
ni  leurs  habits  ni  même  leurs  cheveux  n-  fu- 
rent brûlés.  Ce  prodige,  qui  eut  lieu  vers  l'an 
o.'JHavant  Jésus-Clirisl,  fi  ap|  a  tellemenl  le  roi 
de  Habylone.  qu'il  éleva  en  dignité  ces  fi  lèles 
adoraleursdu  vraiOieii.  Ils  sont  nomtnésdans 
le  Martyrologe  romain  sous  le   16  d  'cembre. 

ANANIE  (saint)  ,  disiiple  des  apôtres  et 
marivr.  se  trouvait  à  Damas,  sa  patrie,  lors- 
que Jésus-(]!irist  lui  apparut  et  lui  dil  d  aller 
baptiser  saint  Paul,  alors  «'Oiinu  sous  le  nom 
de  Saul.  Ananie,  i\n'\  connaissait  lotit  le  mal 
qu'il  avai'  fail  aux  filètes  de  .lerusalem,  et 
qui  savait  dans  quel  but  il  était  venu  à  Da- 
mas, hés'iail  d'abord.  Le  Seigneur,  pour  le 
rassurer,  T  i  dit  :  Crt  homme  est  nu  rase  d'é- 
lection, destiné  d  portrr  mon  nom  devant  les 
(jrnlils.  1rs  i  oit  et  tes  enfunls  d'fsiarl.  Il  alla 
donc  le  trouver  et  lui  dit  :  Mon  frrre  Sntil, 
le  S'igtieiir  Jésus,  qui  vous  n  apparu  eti  roule, 
m'enroir  rers  votis  pour  tous  l)iipt  sn  et  vous 
donner  le  Saint-  Esprit.  A;ia;iie  prêcha  eu- 
suite  ri'.vaniîile  à  Damas,  à  Eleuihéropolig 
el  dans  d'autres  lieax.  Ji  eut  à  subir  diver* 
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8o<(  pprs(^culion'i,  ol  l'on  croil  (pril  fut  lrtpi(l<^ 
à  l)iiii/is  par  li's  Juifs  ol  l*>.s  [WiYiMis.  l/('>;{lis() 
de  ccllr*  vilio,  où  se  troiiv.iil  son  loiiihoaii,  a 
('îé  converic  <mi  lllo^^|lH'(»  par  le»  Tiiri'>.  Les 
(iiccs  riioiioKMil  le  1''  orlolirc,  cl  les  La- 
lins  lt>  'Jî)  jaiM  i«r. 

ANANIil  (sain'),  prcMio  cl  martyr  en  IMic- 
iiicio,  soiilTiil  avec,  sainl  l'iciro  l«  (]liilo|)hy- 
!;i(<>  ol  sopt  soldais.  --• 'iO  janvier  el  !2()  fé- 
M'ior. 

ANANIK  'saint),  martyr  A  Arbcllos  on 
l'orsi',  osl  honore*  loi"  liôooinhro. 

ANANIM  (saint),  pi^^lro  (l«  CJ^sIphon  ol 
niarlyr ,  l'il  arr(Mo  avtîc  sainl  Sinioon  son 
évoqno,  chargé  (lo  chaînes  ol  conduit  i\  Lo- 
dan,  capiiale  des  llnzitos.  Sapor  II,  qui  s« 
trojivail  dans  cette  ville,  lil  cornf>araîtro  lo 
sainl  évô(jno  et  k'S  pr<*lros  (jui  I  accotn|ia- 
pii.iion',  ol  apros  on  prornier  iniorro,;aloito, 
il  les  lit  roooiuluiro  on  prison,  d'où  on  no  les 
lii'ci  qno  pour  les  conduire  au  sup|)lici'. 
Lorsqno  Ananie  lui  arrivé  sur  le  lieu  de 
l'oxôculion ,  un  lron)hlenionl  involontaire 
s'empara  de  lui  au  momem  qu'on  le  dépouil- 
lait do  ses  hahils.  Pusice,  surinl  ndant  dos 
nianufaclures  royales,  craignant  que  le  cœur 
ne  lui  maïu^oâl,  lui  cria  de  loin:  Couraffe, 
Annnir,  fermez  les  yeux,  et  dans  un  instant 
vous  verrez  la  divinr  lumière  de  Jésus-Christ. 
(>oUe  cXlioVlation  Valut  aussi  à  PuSice  la 
couro'Mie  du  martyre,  peu  do  temps  après  le 
supplice  de  saint  Ananie,  en  3V1,  !a  trento- 
ani^mo  ah  liée  du  règne  de  Sapor  11.  —  17  et 
21  avril. 

ANASTASE  (saint),  Anastnsius,  martyr  à 
Catnorinojdans  la  Marche  d'Ancône,  fut  mis 
à  naorl  pour  la  foi,  par  ordre  du  président 
Antiochns,  sous  roaiperour  Dèce.  —  11  mai. 

ANASTASE  (sainl),  mariyr  à  Salone,  exer- 
çait les  fonclî('>ns  de  jîrelfier  on  chef  dn  tri- 
bunal qui  condA'ona  à  mort  sainl  .\ga  jcI. 
La  constance  avec  laquelle  ce  saint  mariyr, 
qui  était  encore  Irè^  jeune,  souffrit  divers 
tourments,  fil  sur  Anasiase  une  lelie  impres- 
sion, qu'il  embrassa  le  christianisme.  L'em- 
pereur Aut'clion,  informé  de  cette  conver- 
sion, ordonna  qu'il  fût  livré  au  dernier  sup- 
plice ;  ce  qui  fui  exécuté  vers  l'an  273.  — 
21  août. 

ANASTASE  (sainl),  soldat  et  martyr  à  Sa- 
lone en  D.îlmatio,  soulTnt  avec  saint  Doiu- 
nion,  évêque  de  celle  ville.  Il  est  un  de^  huit 
soldats  que  monlionue  le  Marlyroîoge  ro- 
main sans  donner  leur  nom.  Leurs  corps  fu- 
rent apportés  à  Rome  avec  celui  de  saint 
Dnmnion.  el  placés  par  le  pape  Jean  IV  dans 
lin  oratoire  (ju'il  avait  fait  bâtir  près  du  bap- 
tistère de  Con-tantin.  —  11  avril. 

ANASTASE  (saint),  martyr  à  Aquilée, 
exerçait,  à  coque  l'on  croit,  l'état  de  foulon. 
—  7  sep'embre. 

ANASTASE  (sainl),  martyr  à  Nicomédie, 
souflril  avec  saint  Cyria(jue  et  plusieuis  au- 
tres. —  19  décembre. 

ANASTASE  (sainl;,  prêtre  et  martyr,  souf- 
frit avec  sainl  Placide  el  plusieurs  autres.  — 
11  octolne. 

ANASTASE  (sainl),  m  :vlyr  avec  saint  Ju- 
lien l'Hospitalier,  soulTrit  vers  l'an  313,  pen- 


dant la  persiSciition  de  Maximin  11.  —  La 
tradition  dos  (in  es  (xirle  qni>  saint  Julien  le 
rossuNcil  I  et  le  convortil  à  la  loi  chrellenne, 
—  '.►  janvier. 

ANASI'ASK  (sainl),  pape,  Hoirnin  de  nnla- 
sance,  meriia  par  ses  travaux  et  parse^rorn- 
bats  pour  la  foi,  de  sucré  l<^r  au  papi-  Sirice 
lo  h'  decomlire  .'I!)  '.  Sainl  JérAfue  ra|)pci|i'  un 
iiiHiime  d  ium;  vie  sainte,  d'une  riche  pau- 
vreté et  d'une  sollicilude  apo>to|i(|ue.  Il  con- 
damna la  Iridnclion  i\uc.  Ilufin  av. il  laites  du 
J'erimclion  d'Origéne,  ou  les  quatre  livres 
des  Principes. Ouanl  au  lradu(;l(Mir,  il  ne  coji- 
dainna  pas  sa  personne,  laissant  A  Dieu  le 
soin  de  juger  son  inlenlion,  comme  nous 
l'apprenons  d'une  lettre  (ju'Anastase  écrivit 
à  colto  occasion,  A  Jean,  évé(jue  (I(î  Jérusa- 
lem, ol  dans  la  luelle  il  l'engage  à  veiller  avec 
zèle  au  maintien  de  la  loi  de  l'Iilvangile  |iarmi 
toutes  les  nations  d(!  la  terre,  (ju'il  appelle 
les  parties  de  son  corps.  Il  mou.ul  le  l'i-  dé- 
cembre 401,  après  un  pontilical  de  trois  ans 
el  d'x  jours.  Saint  Jérôme  assure  que  Dieu 
l'enleva  de  ce  monde  pour  lui  épargner  la 
douleur  de  voir  le  sau  de  Uome  fiar  Alaric,  en 
410.  L'église  de  Sainte- Praxède  possède  la 
plus  grande  partie  de  ses  reliques.  —  27 
avril. 

ANASTASE  II  (saint),  pape,  successeur  de 
sainl  Gélase,  en  496,  était  Ilomain  de  nais- 
sance. Il  écrivit  àAnaslase,  empereur  d'O- 
rienl,  pour  lui  recommander  les  intérols  de 
la  religion  catholique  contre  les  ariens,  et 
pour  le  prier  d'interposer  son  auioriié  pour 
que  le  nom  d'Acace,  pislriarche  de  Couslan- 
linople,  qui  était  mort  excommunié,  fùi  rayé 
des  diptyques.  Il  adressa  aussi  une  ieltri!  à 
Clovis,  roi  de  France,  pour  le  lèliciler  sur  sa 
conversion.  Il  mourut  en  498,  et  son  ponti- 
fical fol  de  deux  ans  moins  quebiues  jours. 
Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge romiin,  mais  il  est  nommé  dans  plu- 
sieurs calendriers  le  8  septembre. 

ANASTASE  (saint),  évoque  de  Terni  et 
confesseur,  mourut  en  553,  et  il  fut  enterré 
dans  son  église  cathédrale,  où  l'on  garde  ses 
reliques.  —  17  août. 

ANASTASE  (sainl),  confesseur  dans  la 
Pouille,  est  honoré  à  Troja,  el  une  partie  de 
ses  reliques  se  garde  dans  l'église  cathédrale 
de  cette  ville.  —  12  septembre. 

ANASTASE  (sainl),  moine  du  monastère 
de  (]astel-Saint-Elie,  près  du  moni  Sainl-Sil- 
vestre,  connut  d'avance  ie  jour  de  sa  morl 
par  une  voix  du  ciel  qui  l'appelait  au  séjour 
de  la  gloire.  Il  llorissail  dans  le  vr  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  577.  Il  est  mentionné  avec 
éloge  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  11  jan- 
vier, 

ANASTASE  I"  (sainl),  patriarche  d'Anlio- 
che,  fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  en  561. 
Parmi  ses  vertus,  on  admirait  surtout  le  rare 
talent  qu'il  avait  de  consoler  les  alViigés  el 
son  amour  pour  le  silence  (lu'il  ne  rompait 
que  quand  la  nécessité  ou  la  charité  l'y  obli- 
geaii.  L'empereur  Justinien,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  ayanl  adopté  l'erreur  des  incorruptico- 
les  qui  s'im  iginiienl  nue  Jé^ust]  ris  ,  p  n- 
danl§a  vieinuilelle,  availeu  une  chair  incor- 
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ruptitile  el  inc/ipâble  de  souffrance,  Anasiase 
prit  la  plume  pour  rombaltro  celle  hérésie 
naissanle.  Son  oiivrapc,  aussi  solitlemont 
pensé  qu'élégamment  écrit,  e\cila  le  ressen- 
timent du  prince  qui  se  proposait  de  l'exiler, 
lorsqu'il  mourut  en  oGo.  Justin  II,  son  suc- 
cesseur,l'exila  en  370,  et  fil  mollrc  à  sa  i)lace 
un  intrus,  nomme  Grégoire,  il  ne  fui  rap- 
pelé sur  son  siège  qu'en  593,  par  l'empereur 
Maurice,  qui  le  chargea  de  tr.iduire  en  grec, 
pour  rusa;j;e  des  L'glises  d'Orient,  le  Pastoral 
de  saint  (irégoire.  Saint  Anastase,  qui  mou- 
rut en  ."iOS,  a  laissé  plusieurs  discours  sur  lesL 
mystères  et  sur  les  dogmes  de  la  vraie  foi; 
il  avait  aussi  composé  d'autres  ouvrages, 
mais  ces  derniers  ne  sont  p;is  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  saint  avec  saint  Anastase  le  Sinaïte,  (luoi- 
qu'ils  vécussent  à  près  d'un  siècle  de  dis- 
tance. —  21  avril. 

ANASTASE  11  (saint),  patriar(  hc  d'Antio- 
cheel  martyr,  succéda  au  précédent  l'an  598, 
et  s'efforça  de  marcher  sur  ses  traces  et  d'i- 
miierses  vertus,  surtout  son  zèle  pour  la  foi 
catholique.  Dans  une  sédition  qui  eut  lieu  à 
Anlioche  l'an  009,  il  fut  massacré  par  les 
Juifs  au  milieu  du  tumulte  dont  ils  étaient 
les  auteurs.  —  21  décembre. 

ANASTASE  (saint),  évéque  de  Hrescia,  en 
Lombardie,  lloris^-ait  sur  la  fin  du  vi'  siècle, 
et  mourut  vers  l'an  610.  —  20  mai. 

ANASTASE  (saint),  moine  el  marlyr  en 
Perse,  naquit  dans  la  province  de  Hasech, 
sur  la  fin  du  vi'  siècle.  Après  avoir  été  ins- 
truit dans  les  sciences  que  cultivaient  les 
mages,  par  son  pèr»-,  qui  était  mage  lui- 
même,  il  prit  le  parti  des  armes;  el  il  ser- 
vait sous  le  roi  Chosrocs,  dans  l'expédition 
que  ce  prince  entreprit  contre  la  Syrie  en 
613.  Ce  prince  s'élant  rendu  maître  de  plu- 
sieurs villes,  et  entre  autres  de  Jérusalem, 
s'empara  de  la  vraie  croix  et  la  fit  trans- 
porter en  Perse.  Anastase  ,  étonné  de  la 
grande  vénération  que  le-  chrétiens  avaient 
|)Our  cet  instrument  de  supplice,  \oulut  en 
connaître  le  motif;  il  se  mit  donc  à  étudier 
l.i  religion  chrclienne,  et  il  fut  extrêmement 
frappé  de  la  beauté  de  sa  morale  et  de  la  su- 
blimité de  ses  dogmes.  Aussi ,  après  une 
expédition  contre  les  Romains,  à  laquelle  il 
avait  pris  f)art,  il  quitta  le  service  pour  se 
retirer  à  Hiéraple  ,  chez  un  monnoyeur 
persan,  qui  était  chrétien  el  qui  le  conduisait 
souvent  à  la  prière  de^  (idèle-;.  Les  tableaux 
des  martyrs  dont  les  églises  étaient  ornées 
faisaient  sur  lui  une  impression  profonde;  et 
il  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  le  ctiurage 
de  ces  généreux  soldats  de  Jésus-Christ, 
dont  le  sort  lui  paraissait  digne  d'envie. 
Animé  du  désir  d'embrasser  la  religion,  il 
vint  à  Jérusalem,  où  il  fui  haplisé  par  >io- 
desie,  (]ui  administrait  le  diocèse  pendant  la 
captivité  du  patriarche  Zacharie.  (]*est  dans 
celle  circonstance  (pi'il  changea  son  nom 
persan  de  .Magundat,  qu'il  avait  porté  jus- 
qu'alors, en  celui  d'Anasiase,  qui  signifie,  en 
grec,  résurrection.  Rien  de  plus  édilianl  (|uc 
la  manière  dont  il  passa  le  temps  qui  pré- 
céda et  qui  suivit  son  baptême     Il   se  relira 


ensuite  dans  on  monastère,  à  deux  lieues  de 
Jérusalem.  Justin,  qui  en  était  abbé,  lui  fit 
aiiprendre  la  langue  grecque  et  le  psautier; 
ensuite  il  lui  coupa  les  cheveux  el  lui  donna 
l'Iiabit  monastique,  en  621.  Anastase  devint 
bientôt  le  modèle  de  la  communauté.  On  le 
voyait  toujours  le  premier  à  l'église,  assis- 
tant aux  divins  offices,  et  écoulant  la  parole 
sainte,  avec  la  piélé  la  plus  édifiante.  Il  se 
li\rait  avec  ardeur  à  l'élude  de  l'Ecriture  el 
à  la  lecture  de  la  vie  des  martyrs  ;  la  vue  de 
leurs  combats  et  de  leurs  triomphes  faisait 
couler  ses  larmes  el  l'enHammait  d'un  \if 
désir  de  verser  son  sang  pour  Jésus-Christ. 
Ayant  connu,  par  révélation,  que  son  désir 
serait  exaucé,  il  quitta  le  monastère  où  il 
avait  passé  sept  ans,  et  fit  divers  pèlerina- 
ges :  à  Diospolis,  à  Garizim  el  à  Notre-Dame 
de  Césarée,  en  Palestine.  Pendant  les  deux 
jours  qu'il  passa  dans  celte  dernière  ville,  qui 
était  alors  soumise  aux  Perses,  ayant  vu  des 
soldats  de  sa  nation  qui  faisaient  des  enchan- 
tements dans  les  rues,  il  leur  représenta  avec 
beaucoup  de  force  toute  l'impiété  de  sem- 
blables [)ratiques,  ce  qui  le  fit  arrêter  par  les 
ma!.>islraCs  persans.  Amené  en  leur  présence 
pour  y  subir  un  interrogatoire,  il  avoua 
qu'il  avait  été  lui-même  mage  autrefois, 
mais  qu'il  avait  renoncé  à  ce  vain  titre  pour 
devenir  disciple  de  Jésus-Christ.  On  le  con- 
duisit en  prison,  où  on  le  laissa  trois  jours 
sans  lui  donner  aucune  nourriture.  Le  ([ua- 
trième  jour,  il  comparut  devant  .Marzabane, 
gouverneur  de  la  ville,  qui,  le  voyant  insen- 
sible aux  promesses  les  plus  magnifiques  el 
aux  menaces  les  |)lus  terribles,  lui  fit  meltre 
une  grosse  chaine  ù  un  pied  et  au  cou;  el 
l'ayant  lait  lier  à  un  autre  prisonnier,  il  le 
forçait  à  porter  des  pierres  dans  celte  position 
gêniinte.  Ses  compatriotes  l'accablaient  d'in- 
sultes et  de  mauvais  traitements,  lui  arra- 
ch.inlla  barbe  el  lui  reprochant  d'être  l'op- 
probre de  son  pays.  Le  gouverneur  l'ayant 
fait  de  nouveau  comparaître,  voulut  l'obliger 
de  prononcer  les  paroles  usitées  dans  les  su- 
perstitions des  mages;  sur  son  refus,  il  le 
menaça  dcn  écrire  au  roi  ;  et  comme  Anas- 
tase, pour  toute  ré[)onse,  ne  cessait  de  répé- 
ter :  «  Je  suis  chrelien,  }>  Marzabano  le  fit 
frapper  avec  des  bâtons  pleins  de  nreuiis. 
Comme  les  bourreaux  se  disposaient  à  le 
lier,  il  leur  dit  que  celte  précaulion  était  inu- 
tile, puisi|u'il  lierait  son  habit,  de  peur  qu'il 
ne  lût  profané.  Ensuite  il  se  couche  par  terre 
el  reçoit,  sans  faire  le  moindre  momcmenl, 
les  coups  donl  on  l'accable.  Le  gouverneur 
l'ayani  encore  menacé  d'écrire  au  rui,  Anas- 
tase lui  dit  :  «  (Jui  devons-nous  plutôt  crain- 
dre, ou  un  hom:ne  mortel,  ou  Dieu  qui  a  fait 
loul(  s  choses  do  rien?  »  El  comme  on  le  pres- 
sait de  sacrifier  au  feu,  au  soleil  cl  à  la  lune, 
il  répondit  :  «  Je  ne  regarderai  jamais  comme 
de--  divinités  les  créatures  que  le  vrai  Dieu 
a  faites  pour  notre  usage.  »  Après  cela  on  \q 
reconduisit  en  prison.  L'abbé  Juslin  ayant 
appris  ce  que  son  disciple  souffrait  pour 
Jesus-Chrisi,  ordonna  des  i)rières  dans  la 
communauté,  el  lui  députa  deux  religieux 
pour  lui  porter  des  secours  el  des  consola- 
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tioii9.  AnaslasoconliniiHil  i\  porter  dos  pitM-rcs 
(mil  le  jour;  il  n'avail  (Ici  r(^l.î<-.lio  (|ii(!  la 
iiuil,  <ju'il  c.oiisacrail,  en  partie,  à  l.i  piii^re. 
Sa  patience  et  sa  piété  éiiiCiaieiil  ceiiv  (|iii 
étaient  eniin'isonnés  avec  lui  :  nrw;  niiil,  ils 
le  virent  tout  r  iv>>nnanl  Je  lumière  et  au 
itiilied  (l'un  (  Ikimm*  ci  au'^es  priant  avec  lui. 
Marz.ihane  .ly.inl  ('Ciit  à  (^liosroj's  au  sujet 
(l'Anaslase  en  rei.ul  une  réponse  (|ui  |)Mni('t- 
lait  d'user  d'indul;: -nce  envers  lui  cl  de  lui 
rendre  la  liberté,  pourvu  (|u'il  abjurât  l;i  reli- 
gion, seulement  de  bouche.  «  N'ous  |)()urr(>z, 
ajouta  l'envoj('»  du  roi,  obtenir  une  place 
parmi  les  premiers  oiliciers,  ou  continuer  à 
vivre  en  chrétien,  et  m^îoie  en  moine,  si  vous 
lo  prélV'rez.  D'ailleurs,  vous  ne  renierez  votre 
Christ  (ju'eu  prt'îseiice  d'un  seul  t('Miioiii,  qui 
gardera  le  secret. (Juelleinjdre  lui  ferez-vou-, 
puisque  vous  lui  resterez  toujours  attaché 
dans  le  fond  du  cieur?  »  An.isiase  ay;inl  ré- 
pondu ({u'une  telle  disNiniutcitioii  lui  faisait 
horreur,  le  gouverneur,  le  voyant  inf[(îxible, 
lui  déclara  qu'il  avait  ordre  de  l'envoyer  au 
roi,  chargé  de  chaînes  :  «  Il  est  inutile  de 
m'enchaîner,  dit  le  saint,  puiscju'il  s'agit  de 
souffrir  pour  Jésus-Christ.  J'irai  avec  joie  au 
lieu  de  ma  destination.  »  Marzabane  ordonna 
qu'il  partirait  dans  cinq  jours.  L\  fétc  de 
riîx  Itation  (le  la  sainte  croix  étant  arrivée 
dans  linlervalle,  il  obtint,  par  l'entremise  du 
receveur  des  tributs,  qui  était  chrétien,  la 
permission  d'aller  à  l'église  ce  jour-là  et  d'as- 
sister à  l'office  divin  :  sa  présence  et  ses 
exhortations  produisirent  sur  les  fidèles  un 
effet  salutaire  ,  et  toute  l'assemblée  fondait 
en  larmes.  Après  l'office,  le  saint  retourna 
gaiement  en  prison,  et  partit  au  bout  de  cinq 
jours  avec  deux  prisonniers  chrétiens  et  l'un 
des  moines  envoyés  par  l'abbé  Justin.  Par- 
tout sur  son  passage  les  chrétiens  lui  don- 
naient les  plus  grandes  marques  de  respect, 
ce  qui  alarmait  son  humilité.  11  écrivit  à 
l'abbé  Justin  deux  lettres  pour  se  recomman- 
der à  ses  prières  et  à  celles  de  sa  commu- 
Daulé  :  l'une,  datée  d'Hiéraple,  et  l'autre, 
des  bords  du  Tigre.  Arrivé  à  Barsaloé,  nom- 
mée depuis  Sergiopoiis,  en  Assyrie,  il  fut  mis 
en  prison,  en  attendant  les  ordres  du  roi. 
Chosroës  y  envoya  un  de  ses  officiers,  qui 
employa,  mais  en  vain,  les  promesses  les 
plus  séduisantes  ;  le  lendemain,  il  eut  recours 
aux  menaces  qui  ne  furent  pas  plus  efficaces. 
L'officier  l'ayant  fait  fustiger  tiois  jours  de 
suite,  et  lui  ayant  fait  mettre  sur  les  jambes 
une  grosse  pièce  de  bois  chargée  de  deux 
hommes  qui  pressaient  de  tout  leur  poids  sur 
chaque  extrémité,  sans  qu'Anastase  perdît 
rien  de  sa  patience  et  de  sa  tranquillité,  il 
alla  rendre  compte  au  roi  du  résuliat  de  ses 
t(!nlalive8,  et  lui  demander  de  nouveaux 
ordres.  Pendant  son  absence,  le  geôlier,  qui 
était  chrétien,  laissa  pénétrer  dans  la  prison 
les  fidèles  qui  venaient  en  foule  baiser  les 
pieds  et  les  chaînes  d'Anastase,  emportant 
comme  des  reliques  ce  qui  avait  touché  sou 
corps,  ou  les  instruments  de  son  supplice  ;  et 
cela,  malgré  le  saint  martyr,  qui  était  confus 
de  ces  témoignages  de  vénération,  qu'il  eût 
bien  voulu  empêcher.  L'olticier,  à  son  retour, 


le  fit  battre  de  nouveau  ,  et  Anastase  «ouffril 

ce  cruel  trailiîincul.a  ver  aiilani  do  cofistaiico 
que  si  sou  corps  <!Ùt  été  iiisi  usibic.  Ou  li; 
])i'ndit  par  une  main,  après  lui  avoir  attaché 
un  gros  poids  aux  pi'-ds,  el  ou  l««  lai>s  i  deux 
heures  dans  c<>lte  situation.  L'oflicier,  déses- 
pérant de  le  vaincre,  nîlourua  vj^rs  le  roi, 
({ui  donna  l'ordiM;  d<;  b;  faire  lu  <urir  av(M;  les 
autres  prisonniers  clnétiins.  (Ii'ux-ci  lurent 
étranglés  sur  U\s  hormis  de  l'I'luplirate,  en  pré- 
8en(;e  d'Anastase,  (ju'on  croyait  éliranler  par 
cet  hurribbi  speclacU;.  Ou  fit  encore  une  d  r- 
nière  tentativ(!,  qui  fut  inutile  comme  les 
autres,  il  dit  aux  bourreaux  qui  se  dispo- 
saient à  r(>xeculer  :  »  Je  |)cnsais  qu'on  me 
reservait  un  genre  de  mort  plus  cruel,  et  que 
mou  corps  serait  mis  en  pièces  ;  mais  puisque 
Dieu  m'appelle  à  lui  par  une  voie  si  facile,  le 
sacrifice  que  je  lui  fais  de  ma  vie  ne  me  coûte 
rien  :  je  le  prie  seulement  di;  l'aceepier.  »  A 
pL'ine  eût-il  fini  ces  mots,  qu'on  l'étrangla; 
et  ensuite  on  lui  coupa  la  tête,  le  22  janvier 
de  l'an  G2S.  Il  avait  prédit  la  chute  de  Chos- 
roës ;  et  dix  jours  après  son  martyr,  l'em- 
pereur Heraclius  entrait  eu  l'erse  avec  son 
araiée.  Cette  expéilition  fut  si  heureuse,  qu'il 
s'empara  de  la  personne  et  des  Etats  de  ce 
prince.  Le  corps  du  saint,  qui  avait  été  jeté 
aux  chiens  avec  ceux  des  autres  chrétiens 
qu'on  venait  d'étrangler,  fut  seul  respecté 
par  ces  animaux.  Les  fidèles  l'ayant  racheté, 
l'enterrèrent  dans  le  monastère  de  Saint- 
Serge,  situé  près  de  là.  Sa  tunique  fut  rap- 
portée à  sou  monastère  par  le  moine  qui 
lavait  accompagné.  Dans  la  suite,  son  corps 
fut  aussi  transféré  en  Palestine,  puis  à  Cons- 
taminople,  et  de  là  à  Rome.  —  22  janvier. 

ANASTASE  (saint),  confesseur,  étant  allé 
à  Home  avec  saint  Maxime,  son  abbé,  y  fut 
arrêté  avec  lui  par  ordre  de  l'empereur  Cons- 
tant,  partisan  déclaré  des  monothélites,  et 
ramené  à  Constantinople,  où  il  fut  mis  en 
prisun.  Ayant  été  conduit  au  palaisavecsaint 
Maxime,  il  fut  introduit  dans  la  salle  du 
sénat.  Interrogé  après  son  maître,  comme  il 
ne  pouvait  élever  la  voix  assez  haut  pour 
être  entendu  de  toute  l'assemblée,  les  gardes 
le  soullletèrent  si  cruellement,  qu'ils  le  lais- 
sèrent à  demi-mort,  il  fut  ensuite  reconduit 
en'prisoii  ;  après  avoir  subi  un  second  in- 
terrogatoire ,  on  l'exila  dans  la  Thrace,  sans 
provisions  pour  subsister  et  sans  autres  vê- 
tements que  quelques  haillons.  Environ  un 
an  après,  il  fut  ramené  à  Constantinople  et 
auathématisé  dans  un  synode  ,  avec  saint 
Maxime,  le  pape  saint  Martin  ,  et  tous  ceux 
qui  leur  étaient  attaches.  Après  l'avoir  fouet- 
té, on  lui  coupa  la  langue  et  la  main  droite; 
il  fut  en.suiie  condamné  au  bannissement  et 
à  la  détention  perpétuelle  chez  les  Lazes  , 
dans  la  Sarmatie  d  Europe.  Arrivé  à  Sumas, 
lieu  (le  son  exil,  le  8  juin  662,  il  y  mourut  le 
2'+  juillet  de  la  même  année,  par  suite  des 
tourments  qu'il  avait  endurés  et  de  la  fatigue 
du  voyage.  —  13  août. 

ANASTASE  (saint),  confesseur,  autre  dis- 
ciple de  saint  Maxifue,  avait  été  apocrisiaire 
ou  nonce  de  l'Eglise  romaine.  Arrêté  à  Ho- 
mo avec  saint  Maxime  et  l'autre  Anastase  . 
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dont  il  a  élé  question  dans  l'article  précé- 
dent, il  9up|i()ri.i  cotntne  lui,  pour  la  foi  , 
l'exil  et  la  mutilation  .  ol  mourut  environ 
quatre  ;ins  iiprès  son  illustre  homonyme  , 
dans  la  Sarnialie  d'Ivurope,  près  des  Palus- 
Meoiiiles,  où  il  avait  été  banni.  —  13  août 
et   11  octobre. 

ANASTASE  LE  SINAITE  (saint),  dut  son 
surnom  au  long  séjour  (|u'il  fil  sur  le  mont 
Siiuiï,  Né  au  torninciiceincnl  du  vii«  siècle  , 
il  montra  de-:  sa  jeunesse  de  grands  senii- 
monîs  de  piélé.  Il  nous  apprend  liii-ii  éme 
qu'il  écoulait  la  lecture  de  lEvangile  avec 
autant  de  respect  que  s'il  eût  entendu  par- 
ler le  Saiiveur  liii-rnème,  et  qu'il  recevait 
l'Eucharistie  avec  autant  d'amour  que  s'il 
eût  reçu  Jésus-Chri.st  dans  ses  bras.  Après 
avoir  visiié  les  saints  lieux  à  Jérusalem  ,  il 
se  relira  sur  le  mont  Sinaï,dans  une  cellu- 
le à  cô  é  des  »^ainls  solitaires  qui  y  menaient 
une  vie  aiiL'eli(|uc.  La  prière  ,  la  morlifica- 
tion.  l'olié  ssance,  l'élevèreni  à  un  haut  de- 
g!é  de  I  crfcclioii.  Jl  quiitait  queliiuefois  sa 
cellule  pour  voler  au  secours  de  l'Eiilise,  et 
pour  empi(»yer  à  sa  deleiise  la  science  et  la 
sagesse  qu'il  avait  reçues  d'eu  haut.  Elan! 
à  Alexandrie,  il  c  niondit  publiquement  les 
accfJiales,  et  leur  prouva  avec  une  si  grande 
évidence  qu'ils  ne  pouvaient  condamner 
saint  Flavien  ,  sans  condan)ner  en  même 
temps  tous  les  Pères  de  l'Eglise,  que  le  peu- 
ple indigné  contre  ces  lieréiiques  voulait  les 
la|  ider.  (domine  les  acéphales  venaient  des 
eulychieiis,  il  composa  conlre  ceux-ci  \  O- 
déf/os,  ou  II  Guide  du  vrai  chemin,  dans  le- 
quel il  établit  des  règles  Irès-judideuses  con- 
tre toutes  les  herisies.  Il  vivait  encore  en 
678,  et  mourut  sur  la  fin  du  vi,'  siècle.  Il 
iHMjs  reste  de  lui  plusieurs  autres  ouvrages 
qui  respirent  la  |)lus  icudro  piélé,  entre  au- 
tres, le  discours  de  la  Si/vaxr^  des  con- 
siiiérations  auagoijiques  sur  HJcxainéron  , 
elles  cent  cuiquaiile-quaire  questions  sur 
la  vie  «itiriluelle.  —  21  avril. 

ANASTASE  (saint),  évéque  de  Pavie,  avait 
été  eng.igé  dans  l'ariauisuie  pendant  sa  jeu- 
nesse; mais,  s'étant  cnnverli.  il  se  consacra 
auservicedes  autels,  et  devint  évéque  de 
Pavie.  Il  (loriss.iit  sous  Holhaire  ,  roi  des 
Lombards,  et  niourui  vers  l'an  G80.  —  30 
mai. 

ANASTASE  (saini),  prêtre  de  Cordoue  ,  en 
Esp.'gue,  it  mail}r,  elail  très- versé  dans 
les  sciences  divines  et  hiimaines.  Il  fui  char- 
gé par  «-ou  évéqu.  de  déf  ndre  la  foi  de  Je- 
8us-(,liiisl  el  de  |Jré^crveI  les  chrétiens  con- 
lre les  tiéduriions  des  musulmans.  Ajant 
afipris  (|ue  .Mahouiet.  roi  de  Cordoue,  avait 
fait  aircMir  un  raiid  nouilire  de  chréliens  , 
il  courut  au  palais  pour  soutenir  leur  cou- 
ra<.'0  et  lueuie  pour  partager  leur  sort  ,  si 
telle  (  lait  la  voioiité  de  l/ieii,  ..yant  parlé 
put  liquemeiit  conlre  l'absurde  reliii;iou  de 
Mahomet,  il  fui  dénonce  pour  ce  f.iil,  et  le 
lyian  le  (ninlaïuna  sur-le-chatnp  à  avoir  la 
télp  Iranchee,  cl   sou    corps    lui   attaché  au 

Ëoieau.    Il    souiïril  le   martyre    le    H   juin 
S.3.  —  li  juin. 
ÀNASTASK  (sainl).  évéque  de  Sens,    s'il- 


lustra par  sa  vie  austère  el  mortifiée.  Son 
abslinence  égalait  celle  des  |>lus  fervents 
anachorètes;  mais  autant  il  était  dura  lui- 
même,  iiulant  il  était  bon  p"ur  les  autres, 
el  sa  charité  pour  les  pauvres  était  sans 
borne.  Il  jeta  les  fnndemenis  de  la  grande 
église  de  Sainl-Eiieuiie,  de  Sens,  destinée 
à  servir  de  cathédrale,  el,  après  sa  mort  , 
arrivée  en  977,  il  fui  enterré  dans  l'église 
du  monastère  do  Sainl-Pierre-le-Vif.  —  7 
jdnvier. 

ANASTASE  (saint'  ,  ermite,  né  à  Venise  , 
au  cou;menccmenl  du  xi'  siècle,  s'appliijua 
pendant  sa  jeunesse  à  l'élude  des  sciences 
et  y  fil  de  grands  progrès.  Mais  le  désir 
d'une  plus  ur  inde  perlèclion  lui  ayant  ins- 
piré le  dégoût  du  monde,  i!  quitta  sa  patrie 
el  vint  en  France  prendre  l'h  ;l)il  religieux 
dans  le  monastère  de  Saint  -  Michel.  La 
sainieté  de  sa  vie  lui  attira  une  telle  répu- 
lalion,  que  saiiil  Anselme,  alors  abbé  du 
Bec,  voulut  faire  sa  connaissance.  L'abbé  de 
Sainl-Micliel  ayant  élé  convaincu  de  simo- 
nie, Anastase  quitta  le  monastère,  el  se  re- 
tira dans  une  petite  île,  sur  le  bord  de  la 
mer,  pour  y  mener  la  vie  érémilique.  Les 
instances  de  Hugues,  abbé  de  Cluny,  l'al- 
lirèreni  ensuite  dans  ce  monastère,  d'où  le 
pape  (irégoire  V'II  l'envoya  en  Espagne  prê- 
cher la  foi  aux  musulmans.  Revenu  à  Clu- 
ny, il  accompagna  l'ahbé  Hugues  dans  la 
visite  qu'il  fil  des  monasièrcs  ,  des  congré- 
gations, et  faisait  des  instruclions  aux  moi- 
nes. A^ant  obtenu  la  permission  de  vivre 
dans  un  désert,  il  se  relira  sur  les  P) ré- 
nées, où  il  passa  trois  ans.  Mais  saint  Hugues 
le  pria  si  vivemenl  de  venir  le  rejoindre, 
qu'il  quitta  la  soliludn  pour  retourner  à 
Cluny;  mais  il  mourut  en  roule  à  Doyder  , 
dans  le  diocèse  de  Rieux  ,  vers  l'an  1083. 
Nous  avons  de  lui  une  lellre  sur  leuclia 
ristie  ,  dans  laqu(  Ile  il  réfute  l'hérésie  de 
ceux  qui  [«retendaient  que  Jésus-Christ  n'est 
qu'en  l.gurc;  dans  reucharisiie  ,  et  prouve 
que  ce  même  corps  qui  est  né  d'une  vierge 
el  a  souffert  pour  nous,  est  réellemenl  pré- 
sent dans  le  saint   sacrement.     -  IG  octobre. 

ANASTASIE  (sainiei,  Anaslasia.  martyre  à 
Rt)me,  étiil  une  dame  d'une  famille  très-dis- 
tinguée, el  fut  convertie  au  christianisme 
par  les  apôtres  saint  Pierre  el  saint  Paul. 
Elle  confessa  avi  c  conslaiice  la  foi  sous  Né- 
ron, et  eut  ensuite  la  tête  tranchée,  après 
qu'on  lui  eut  coupé  la  langue  et  les  pieds. 
—  15  avril. 

ASASTA^IE  L'ANCIENNE  (sa  in  le),  vierge 
el  ma:  tyieà  Home, sorlaild'uue  illustre  fam. Ile 
decelle  ville,  l'allé  fut  élevée  dans  l'amour  de  la 
vertu  et  la  [tr.it:quede  la  piele  par  des  parenis 
chrétiens.  Anasiasie,  prnfilaiil  de  leurs  le- 
çons et  de  leurs  exemples,  n'éprouvait  pour 
le  monde  que  du  dégoût,  et  vivait  retirée 
d.iiiN  la  maison  palernelh',  vaquant  à  la  |)riè- 
re  el  à  d'autres  pi  ux  exercices  qu'elle  n'in- 
terrompait que  pour  se  livrer  A  ()uel(|ues 
ouvrages  manuels  destinés  aux  pauvres  ou 
aux  églises.  Devenue  orpheline  à  l'âge  de 
vingt  ans,  elle  profita  de  sa  liberté  pour  se 
consacrer  à  Dieu  d'une  manière  plus  parti- 
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ciiH^rponcorc,  el  pour  cnlrcr  dans  une  roiii- 
inunaiil(*  (ie  vioi'^cs  clii'.  lieniit-s;  inaiN  «Ho 
(•\i\\\  trop  coniitic!  diiis  Itociic,  <>l  noii  rciion- 
(-(Mitnil  Mil  iiioikIo  avail  r.iil  Irop  (l*>  bruit 
|)(Mii-  qu'util  i<;iH)iAl  sa  rctrail».  Dès  qui*  la 
pcistMiilioii  (!»'  Dt^co  (Mil  (•16  alliimi'oi,  le  prô- 
iVi  Prohiis  l'arracha  de  hon  asil«>  nour  la 
l'aire  comparaitre  <ifvaiil  hou  Iritiuii.ii.  rrap- 
pé  de  sa  b'au  é  ol  de  sa  modeslic,  il  Un  dc- 
niuitda  d'ini  Um)  biciivrillaitl  (|iu'l  était  son 
mari.  —  ><  Jo  m' ippclle  Aiiaslasiu  et  je  siiiit 
chrclicMini'.  Tant  pis  pinir  vous  ;  c.ir  <  ela 
sollil  seul  pour  teiiiir  toutes  vos  lielies  tfiia- 
lilés.  Je  vous  coiiseilli*,  ma  fille,  de  renunoer 
au  plus  tAt  A  une  religion  ()ui  n'attire  que  des 
niallieur>  à  ceux  qui  lasui\ent.  \'oiisèl»'»  en 
position  d'aspirer  à  un  ran<;  honorable  dans  lu 
société,  et  je  me  charge  de  voire  forlune. 
Venez  (loiic  avec  moi  olTrir  m»  sacrifice  à 
Jupiter,  et  j'aUirerai  sur  vous  toute  la  bien- 
veillan<:e  de  l'empereur.  Mais  je  vous  avertis 
d'avance  que  si  vous  étts  assez  l'olle  pour 
refuser  ma  proposition,  il  n'est  |)oinl  de  l"ur- 
meiils  auxquels  vous  ne  deviez  vous  at(<Mi- 
dre.  —  Je  m'y  attends,  en  effet, et  je  suis  réso- 
lue à  tout  souffrir  pour  la  gloire  de  mon 
Dieu.  Ainsi,  ne  vous  ima;;iiiez  pas  que  je 
puisse  être  ébran'éc  par  vos  pmmesses  ou 
par  vos  menaces.  Le  Dieu  tout- puissant  que 
j'adore,  mon  maitre  et  le  vô  re,  saura  bien 
soutenir  ma  faiblesse  contre  tous  les  elVorts 
de  vos  bourreaux....  »  Celte  réponse  rendit 
furieux  le  préfet  ;  il  la  fil  souflleter  de  ma- 
nière que  sa  figure  était  tout  en  sang  ,  et 
après  l'avoir  chargée  de  ch<i!nes  ,  il  ordonna 
qu'on  la  conduisit  en  prison.  Là  on  lui  fit 
subir  de  nouvelles  tortures  ;  on  lui  brûla 
les  côtés  avec  des  torches  ardentes  ;  ou  lui 
arracha  les  ongles  des  pieds  et  des  mains  ; 
on  lui  cassa  les  dents.  Anaslasie,  au  milieu 
de  ces  supplices,  remerciait  le  Seigneur  de 
ce  qu'il  l'avait  jugée  tligne  de  soultrir  pour 
son  saint  nom.  Dieu  rt  compensa  sa  constan- 
ce en  guérissant  sulutemeni  toutes  ses  plaies. 
Ce  miracle,  qui  aurait  dii  toucher  et  désar- 
mer ses  bourreaux,  augmenta,  au  contrdire, 
la  ragede  Probus.lllui  ûtarraclicr  la  langue, 
et,  comme  elle  élevail  les  mains  vers  le  ciel 
pour  invoquer  le  secours  divin,  qu'elle  ne 
pouvait  plus  réclamer  par  des  |)aroles ,  il 
les  lui  fil  couper,  ainsi  que  les  pieds.  Pour 
en  finir,  il  ordonna  qu'on  lui  tranehàl  la 
tête,  ce  qui  l'ut  exécuté  vers  l'an  25i9  ,  sous 
l'empereur  Dèce.  Ses  reliciucs  forent  trans- 
férées à  (]onsianliiiople  au  milieu  du  i'  -iè- 
cle,  et  elles  se  sont  gardées  longtemps  dans 
l'église  de  Sa:nle-S  iphie.  —  *28  octobre. 

ANASTASIE  (  sainte  ) ,  martyre  ,  sortait 
d'un*;  illustre  lamille  de  Home,  et  élait  fiile 
de  sailli  Fausle  ,  qui  l'éleva  dans  la 
plus  tendre  piété,  f'^lle  reçut  ensuite  les  ins- 
iructioMs  df  saint  (^hrysogose,  son  tuWur, 
et  lorsqu'elle  l'ut  en  âge  de  se  marier,  elle 
épousa  Publius.  Cdui-ci,  peu  de  temps  après 
son  mariage,  la  fit  metlre  en  prison  parce 
qu'elle  était  chrétienne,  et  Chrysogone  ve- 
nait, de  temps  en  temps,  fortifier  ses  géné- 
reuses dispositions.  Lorsqu'il  lut  arrêté  lui- 
même  à  Aquilée,  pendant  la  persécution  de 


Diocléllen ,  Anaslasie  m.  rondit  dans  relia 
vill  •  pour  lui  porter  des  secours  el  des  cou- 
solati  ins.  Arrêtée  a  sin  tour  poni  l.i  reli- 
g'on.  KIoru»,  piélel  d'illyrn',  aptes  lui  avoir 
lait  Hubir  iliverses  tortures,  la  (<iiidamna  au 
suppliées  du  leu  :  elh^  fut  brûlée  vive  dans 
i'ilede  rarm.iriicla,  fan  .'iOV.  Sou  noui  a  été 
inséré  dans  h'  Canon  de  la  messe.  Son  e.orptt 
fui  reporté  à  Itouie  daus  iineéglisi;  qui  p..rio 
sou  nom,  (;t  d.iiis  laipielle  les  papes  dis/iitMil 
anlrelois  la  seconde  messe  de  la  nuit  de 
Noél  ;  c'esi  par  suite  de  cet  ancien  usage 
(|u'ou  lail  mémoin;  de  sainu;  Anaslasie  À  la 
même  messe.  —  25  décenilire. 

ANASTASIK  LA  PATKICIKNNK  (sainte), 
récluse  en  Lgypie,  déguisa  son  sexe  sous 
des  habits  de  solitaire  et  s'enfi-rma  d.ins  uiio 
cellule  du  dé-ert  (\e  Srélé  ,  où  elle  pratiqua 
Us  plus  élonnaiites  austérités,  iille  mourut 
vers  l'an  5;G,  el  elie  est  honorée  ie  10  mars. 

ANASTASIi'l  (saillie),  abltesse,  né  dans  l'île 
d'Eg  ne,  en  (liéce,  d'une  f.imille  noble  ,  fui 
élevée  dans  la  p^eté,  et  dcsiraii  se  consacrer 
à  Dieu;  mais  ses  par<  nts  ,  <|ui  avaient  d'au- 
Ires  vues,  lui  firent  prendre  un  épiux.  Celui- 
ci  ayanl  été  obligé  de  partir  pour  la  guerre, 
seize  jours  après  son  mariage  ,  fut  lue  dans 
une  bataille.  Anaslasie,  leieveiiue  litire,  au- 
rait bien  voulu  eflecluer  son  premier  projet; 
m, lis  elle  fut  encore  obigee  de  conlraclec 
une  nouvelle  alliance.  Après  plusieurs  an- 
nées d'une  union  heur  use,  qu'elle  saiicli- 
fiiil  par  la  |)raiii|ue  des  plus  belles  vertus  , 
elle  détermina  sou  mari  à  entrer  dans  un 
monastère,  et  se  retira  elle  -  même  à  Thi- 
niie,  dans  une  communauté  de  religieuses. 
Au  bout  de  quatre  ans,  son  mér  le  el  sa 
sainteté  la  firent  élever  à  la  dignité  d'abbes- 
se.  Elle  se  livrait  à  des  austérités  étonnantes, 
jeûnant  presque  lou  oirs,  priant  une  grande 
p  irlie  de  la  nuit  et  ne  jtrenanl  qu'un  peu  de 
sommeil,  la  léte  appuyé»^  sur  une  grosse 
pierre.  Elle  mourut  vers  l'an  8G0,  et  aussitôt 
après  sa  mort,  elle  fut  regardée  comme  une 
des  protectrices  de  sa  communauté.  Une 
partie  «lèses  reliques  fut  rapportée  en  l-^auce 
du  temps  des  cioisades.  —  15  aoûi. 

ANASTASONË  (sainte),  yi«fl.s7y.so,n(s,  mar- 
lyredans  I'ilede  Leucade  sur  L's  côtes  (le  l'E 
pire,  et  il    une  femme   mariée.   —    18   mai 
el   18  juillet. 

ANASTE  (saint),  Anaslasius,  martyr  à 
Pentina,  dans  l'Abruzze  citerii  ure,  (jui,  ani- 
mé du  désir  de  donner  sa  vie  pour  Jesus- 
Christ,  s'offiit  de  lui  mêmeaux  persécuteurs, 
sous  lulien  rApustal,  en  362.  —  5  déccml)  e. 

ANAfHALON  (  saint  ),  Analhalo,  second 
évêque  de  .Milan,  était  disciple  de  l'apôtre 
sain!  Barnabe,  (jui,  après  avoir  fondé  et  gou- 
verné queUjue  temps  i'église  de  Milan,  l'éta- 
blit son  successeur.  Les  actes  de  saint  Ger- 
vais  el  de  saini  Prolais  lu/us  apprennent 
qu'il  était  Grec  de  naissance  et  qu'il  eut  saint 
Ca;us  pour  son  successeur. —  25  septembre. 

ANATOLE  (saintj  ,  Analolius  ,  martyr  en 
Syrie.—  21)  mars. 

ANATOLE  (  saint  )  ,  Analolius,  évèque  de 
Laodicée  en  Syrie,  était  né  à  Alexandrie,  et 
c'est  dans    la   célèbre  école  de  celte  ville 
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qu'il  t'iudia  avec  succès  rarilliniétique  ,  la 
gt'oinclrie  .  la  physique,  l'aslronomie  ,  la 
grammaire  (M  la  rhétorique.  Il  fui  élevé  sur 
1p  siège  lie  Laodicén  en  -269,  Il  mourut  l'an 
283,  laissml  plusieurs  ouvrages  très-estimés 
lies  anciens  et  dont  sainl  Jérôme  fait  l'éloi^e, 
mais  qui  no  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous, 
à  l'excoplion  de  son  traité  de  la  l'âque.  —  3 
juillet. 

ANA  TOLK  (sainl)  ,  martyr  à  Nicée  en  By- 
thinie,  souffrit  l'an  312,  pendant  la  persécu- 
tion de  Maximin  II,  surnommé  Daia  ou 
Daza.        20  novembre. 

ANATOLE  (  saint  )  ,  évêque  d'Adana  en 
Cilicie  au  commencemenl  du  v  siècle,  pré- 
féra quitter  ses  fonctions  que  de  comu:uni- 
quer  avec  Atlicus,  ennemi  de  saint  Jean- 
Chrysostome  el  usurpateur  de  son  siège  11 
passa  dans  les  Gaules  el  se  relira  dans  une 
solitude  près  de  Salins  en  Franche-Comlé.  Il 
est  honoré  dans  cette  ville.  —  3  février. 

ANATOLIli  (sainte],  Anatolitim  ,  martyre 
dans  le  V  siècle,  souffrit  avec  sainte  IMiotine 
de  Samarie  ,  qui,  d'après  Icstjrecs,  est  la 
Samaritaine  de  l'Evangile.  —  20  mars. 

ANATOLIE  (  sainte) ,  Analolia,  vierge  el 
martyre  à  Thore,  ville  d'Italie  ,  sur  les  bords 
d'un  des  lacs  du  Vélino,  soulTrii  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  Dieu  l'avait  favorisée 
du  don  des  miracles,  el  elle  guérit,  dans  la 
Marche  d'Ancône,  qu'elle  habitait,  un  grand 
nombre  de  personnes  malades  ,  et  en  con- 
vertit beaucoup  au  christianisme.  Arrêiée 
par  ordre  du  président  Faustinien,  elle  fut 
livrée  à  toulcs  sortes  de  tortures.  Un  ser- 
pent, lâché  sur  elle,  no  lui  ayant  fait  aucun 
mal,  comme  elle  priait  les  bras  en  croix  elle 
fut  percée  du  glaive.  Sainl  Ambroise  envoya 
une  p;)rtie  de  ses  reliques  à  saint  Victrice, 
évêque  de  Uouen.  —  9  juillet. 

ANATOLIEN,  ou  ANTOLIEN  (saint),  ^nrt- 
tolianus  ,  souffrit  le  martyre  en  Auvergne 
vers  l'an  263.  Ses  reliques  furent  déposées 
dans  une  église  bâtie  en  son  honneur  près  du 
liiMi  où  il  avait  été  mis  à  morl  pour  la  foi  : 
elles  furent  depuis  transférées  dans  l'église 
de  Saint-(ial,  el  ensuite  d;ins  celle  de  Saint- 
Allyre.  H  est  honoré  à  Clermont  sous  le  nom 
de  sainl  Anlholein.       G  lévrier. 

ANDÉOL  (sainl),  Andeolus,  martyr,  qu'on 
croit  avoir  été  disiiple  de  sainl  Polycarpe, 
fut  eiiNoyé  dans  les  Ciauleset  prêcha  ri'>an- 
gilc  à  (^arpcntras  el  dans  les  lieux  voisins. 
L'empereur  Sévère,  qui  se  proposait  de  pas- 
ser en  Angleterre,  ayant  leiiconiré  Andéol 
dans  un  bourg  du  \'ivarais  nomme  ISergoiaie, 
près  du  lUi(\ne,  lui  lit  fendre  la  tète  avec 
une  épéc  de  bois,  l'an  207.  Ses  reliques  fu- 
rent de|io>eis  a  Sainl-Andèol,  petite  ville  du 
diocèse  de  Viviers,  à  laquelle  il  a  donné  sou 
nom.  I,e  roi  Childebert  fonda  à  Paris,  sous 
l'invocalinii  du  sainl  martyr,  une  ciiapelle 
qui  est  devenue  l'église  paroissiale  de  Saint- 
André  des  Arts  ,  dont  saint  Andeol  est  le 
patron.       I"  mai. 

AM)OCIII'^  (sainij,  Andocliius  ,  pièlre  el 
niarlyr,  était  disciple  do  sainl  Polycarpe 
jonime  sainl  Andeol  ,  ot  vint  porter  le  llam- 
bo;tu  de  la  foi  dans  les  (iaulos,  où  il  coiiv(Ttil 


un  grand  nombre  d'idolâtres  el  bâtit  plu- 
sieurs églises.  Se  trouvant  à  Saulieu,  dans 
le  territoire  d'Aulun  ,  il  fui  arrêté  .ivcc  saint 
Tliyrsc,  son  compagnon,  el  saint  Félix,  son 
hôte,  et  rais  à  morl  pour  la  religion  qu'il 
prêchait.  Après  avoir  subi  une  longue  el 
cruelle  llagellalion,  ils  furent  suspendus  en 
l'air  penilaMl  un  jour  entier  el  jetés  dans  un 
feu  (|ui  ne  leur  fit  aucun  mal.  Ils  furent  enfin 
assommés  à  coups  de  leviers  par  les  idolâ- 
tres, vers  la  fin  du  ii^  siècle.  —  2V  septem- 
bre. 

ANDRACT,  ou  AUDACTE  (saint),  .Indrac- 
lus,  prêtre  d'Afrique  el  martyr,  était  attaché 
à  l'église  de  Thibare  lorsqu'il  fut  chargé  de 
chaînes  et  emprisonné  au  commencement  de 
la  persécution  de  Diocléiien  ,  avec  sainl 
Félix  son  évê(jue,  par  ordre  du  magistrat 
Magnilien.  Il  fut  ensuite  exilé  avec  lui  en 
Sicile,  el  martyrisé  à  Venouse,dans  la  Fouille, 
avec  plusieurs  autres  ,  l'an  303.  —  2i  octo- 
bre. 

ANDRÉ  (saint),  Andrœas  ,  apôtre  ,  né  à 
Belhsaïde  ,  petite  ville  de  Galilée  ,  était  fils 
d'un  pêcheur  nommé  Jean  ou  Jouas,  et  frère 
de  saint  Pierre.  Il  vint  s'établir  avec  lui  à 
Capharnaùin,  où  ils  exerçaienl  l'état  de  leur 
père.  Jésus  logeait  chez  eux  lorsqu'il  prê- 
chait dans  celte  ville.  André  devini  d'abord 
disiipIc  (le  sainl  Jean-Haplisie,  qui,  voyant 
passer  Jésus  le  lendemain  de  son  baptême, 
s'écria  :  Voici  l'Agneau  de  Dieu.  André,  à  qui 
la  grâce  donna  l'intelligence  de  ces  paroles 
mystérieuses  ,  quitta  le  saint  précurseur 
avec  un  autre  disciple  pour  suivre  Jésus, 
qui,  les  voyant  marcher  à  sa  suite,  leur  de- 
manda ce  qu'ils  cherchaient;  ils  répondirent 
qu'ils  désiraient  coniiailrc  sa  demeure.  Jésus 
leur  (lit  qu'ils  pouvaient  venir  et  voir.  Ils 
vinrent  donc  jusqu'à  son  logement,  et  pas- 
sèrent quelques  heures  avec  lui.  Celte  entre- 
vue combla  André  de  joie  el  de  consolation, 
el  lui  fil  comprendre  que  Jésus  était  le 
Messie,  le  Sauveur  du  monde.  Aussi  fut-il 
le  premier  des  apôlres  qui  s'attacha  à  lui. 
Il  décida  bientôt  Simon  ,  son  frère,  à  imiter 
son  exemple;  il  l'amena  à  Jésus,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Pierre.  Les  deux  frères, 
d.ins  le  conimcncenient,  le  quiitaient  par  in- 
tervalle pour  vaquer  aux  occupations  do 
leur  elal.  Ils  se  trouvèrent  avec  lui  aux 
noces  de  Cana  en  Galilée  ,  et  lorsque  Jésus, 
allant  célébrer  la  Pà(|ue  à  Jérus.ileui,  baptisa 
queli|ues  personnes  dans  le  Jourdain,  André 
el  Pierre  baplisèrenl  aussi  en  son  nom.  Quel- 
ques muis  après,  Jésus  étant  revenu  dans  la 
Galilée  ,  et  ayant  vu  Pierre  et  André  qui  pé- 
ch.iienl  sur  le  lae,  il  l<-s  appela  à  lui  d'une 
manière  dcliiulive  cl  leur  dit  iju'il  les  lerail 
pêcheurs  d'Iiommes.  L(  s  deux  frères  quillè- 
renl  tout  pour  le  suivre,  el  ne  se  séparèrent 
plus  lie  lui.  Lorsque  Jésus  se  trouvait  dans 
le  désert  avec  cinq  mille  personnes  (|ui  l'a- 
vaient suivi  |)our  eniendre  ses  instructions, 
ne  voulant  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de  peur 
f|u'(ll(s  r.e  rnourussenl  de  faim  en  roule, 
André,  prenanl  la  parole,  dit  qu'il  se  trou- 
vait la  uii  jeune  homme  (|ui  avait  cinq  pains 
d'orge  (-1  ihux  petits  poissons,  ajoutant  lou- 
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(dois  quo  c'était  bien  pou  pour  (nnt  do 
inoiulo.  Jc'sus  so  Irouvaiil  <lu'/  L.izaïc,  dos 
'jrocs,  <|iic  la  f<^lo  <io  PâciiK^  avait  aliir/«s  à 
Joriisalnn,  vinrent  à  Hcllianic^  pour  avoir  lo 
bonheur  do  le  voir.  Ils  s'adrcssiVont  à  Phi- 
lippe, (|ui  on  lit  part  à  Andrô,  et  ils  préviii- 
ronl  h"  divin  Maîlre.  (|tii  accorda  à  c(vs  étran- 
gers la  lavenr  i]u'ils  demandaient.  Après 
l'aseonsion  d(>  Josus  CJiiist  ol  la  desccnle 
du  Sain(-Kspril,  saint  André  alla  |)r(^(her 
l'I'lvangilo  dans  la  Seylliie,  dans  la  Sofidiant^ 
ol  la  CoUhido;  il  vinl  eusnite  dans  la  (Irécc, 
en  passant  par  le  Pont,  et  porta  le  11 mihcau 
de  la  foi  dans  l'Ilpirc  cl  rAcliaïe.  Prêchant 
à  Argt>s,  il  réduisit  au  silence  les  phiio- 
sophcs  do  cette  ville,  l'u  temps  do  saint  Phi- 
lastrc,  la  ville  de  Sinope  se  glorifiait  de  pos- 
séder encore  le  vérilahle  portrait  du  saint 
apôtre  et  la  chaire  dans  la((ticllo  il  avait 
annoncé  la  parole  de  Dieu. —  L(  s  Moscovites 
assurent  que  saint  André  porta  l'Hvangile 
dans  leur  pays,  nommeanciennement  la  Scy- 
thie  d'Europe,  cl  colle  assertion  est  confir- 
mée par  les  Grecs  qui  croient  qu'il  planta  la 
foi  dans  la  Tlirace  et  surtout  à  Byzancc. 
Quni  qu'il  en  soit,  il  fut  crucifié  à  Palrasdans 
l'Ai  haïe.  Le  saint,  voyant  de  loin  la  croix 
qui  lui  était  destinée,  s'écria  :  Je  vous  salue, 
6  croix  précieuse,  qui  avez  été  consacrée  par 
le  corps  de  mon  Dieu  ,  et  ornée  par  ses  mem- 
bres comme  avec  de  riches  pierreries...  Je 
m'approche  devons  avec  de  vifs  transports  de 
joie  :  recevez-moi  dans  vos  bras,  ô  croix  salu- 
taire.... Plusieurs  calendriers  parlent  de  la 
fêle  de  la  Chaire  de  saint  André  à  Patras. 
En  357  son  corps  fut  transféré  de  celle  ville 
à  Conslaniinople  et  déposé  dans  l'église  des 
Apôtres,  bâtie  par  Constantin.  Après  la  prise 
de  Conslaniinople  par  les  croisés  ,  le  cardi- 
nal Pierre  de  Capoue  transporta  les  reliques 
de  saint  André  à  Amalfi,  et  les  plaça  dans  la 
calhédraie.  La  liqueur  qui  découle  de  son 
corps  et  qui  guérit  beaucoup  de  malades, 
attire  dans  cette  ville  un  grand  concours 
de  pèlerins.  Les  lilcossais,  qui  tionorent  saint 
André  comme  leur  principal  patron,  se  glo- 
rifient de  possétier  l'un  de  ses  bras.  —30 
novembre. 

ANDRÉ  (saint),  martyr  à  Troade  dans 
l'Asie  Mineure  ,  fut  arrêté  à  Lampsaque  , 
pendant  la  perséculion  de  Dèce,  et  conduit  à 
Troade,  où  se  trouvait  le  proconsul  Oplirae 
avec  saint  Paul  et  un  autre  chrétien  nommé 
r^icomaque.  Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  été  ap- 
pliqué à  la  question  qu'il  aposlasia  ;  mais  à 
peine  eut-il  sacrifié  qu'il  expira  misérable- 
ment dans  des  transports  IVénéliques.  Cet 
exemple  terrible  ne  fil  qu'augmenter  le  cou- 
rage d'André,  qui,  après  son  interrogatoire, 
fut  envoyé  en  prison.  Le  lendemain,  la  popu- 
lace s'attroupa  autour  de  la  maison  du  pro- 
consul, demandant  à  grands  cris  la  morl 
d'André  et  de  Paul.  Le  proconsul  ayant  fait 
comparaitre  les  deux  martyrs,  leur  dit  :  «  Il 
n'y  a  qu'un  moyen  d'apaiser  ce  tumulte, 
c'est  de  sacrifier  de  suite  à  la  grande  Diane. 
—  Nous  ne  reconnaissons  point  Diane  pour 
une  dirinilé...  Nous  n'adorons  qu'un  seul 
Dieu.  »  La  toule,  à  celle  i épouse,  redoubla 
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ses  clameur»,  demandant  (fu'on  lui  livr/li 
André  et  Paul,  pour  leur  arracher  la  vie.  Lo 
proconsul  les  livra,  on  end,  aprén  Ioh  avoir 
(ail  hatiro  de  vergc's.  On  le»  traîna  hors  d(> 
la  ville  ol  l'on  fil  pleuvoir  sur  eux  une  grêle 
de  pierres  sous  laiiuelle  ils  expitèreni.  L> 
mai. 

ANDltf]  (saint),  martyr  en  Afii(|ue,  souf- 
frit avec  saint  Jean  eldeux  autres.  —  2'{  sop- 
loinhro. 

ANDUÉ  LK  STKATIOTE  («.aini) .  martyr, 
est  honoré  chez  les  (Jrocs  le  12  juillet. 

ANDKÉ  (saint),  trihun  et  martyr  en  Cili- 
cie,  se  convertit  à  la  foi  chrétienne  avec 
plusieurs  des  soldais  (|u'il  commandait  ;  colle 
conversion  lut  pioduile  par  une  victoire 
miraculeuse  qu  il  rem|)orla  sur  les  Perses. 
Dénoncés  ensuili;  comme  chrétiens,  André  et 
ses  compagnons  lurent  massacrés  vers  l'an 
300  par  les  troupes  du  président  Sélenjus 
dans  les  délilés  du  mont  ïaurus  ,  en  Cilicie, 
el  ce  général  n'agit  de  la  sorte  (|ue  pour  exé- 
cuter les  ordres  secrets  qu'il  avait  reçus  de 
l'empereur  Maxiu«ien.  —  19  août, 

AN  DUE  (saint)  ,  évoque  de  Florence  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Zénobe  sur  le 
siét^e  de  celle  ville,  au  commencement  du 
y  siècle.  11  continua  l'œuvre  de  son  prédé- 
cesseur en  travaillant  à  la  conversion  des 
idolâtres,  dont  le  nombre  ail  ail  toujours  en 
diminuant,  et  qui  finirent  par  disparaître 
enlièrement  de  son  diocèse.  Il  mourut  en 
407.  —  2G  février. 

ANDUÉ  (saint),  moine  de  Délibanos,  est 
honoré  à  Schôve  en  Ethiopie,  le  11  juillet. 

ANDUÉ  DE  CUÈTE  (sainlj,  cvêquc  métro- 
politain de  celte  île,  et  li!  originaire  de  Da- 
mas en  Syrie.  11  quitta  son  siège  pour  se  reti- 
rer dans  un  monastère  do  Jerusaleni;  ce  qui 
l'a  fait  surnommer  l'Uiérosolymilain.  Il 
mourut  l'an  720  ou  722  ,  laissant  des  Com- 
mentaires sur  quelques  livres  de  l'Ecriture 
sainte  et  des  Sermons.  11  est  connu,  non- 
seulement  par  ses  écrits,  mais  encore  par  la 
dévotion  particulière  qu'il  avait  pour  la 
sainte  Vierge.  —  4- juillet. 

ANDUÉ  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Cons- 
tantinople  avec  saint  Hypace,  évêque  en 
Asie,  souffrit  la  morl  pour  le  culte  des  saintes 
images.  L'empereur  Léon  l'isaurien  or- 
donna qu'on  enduisît  de  poix  sa  barbe  et 
qu'on  y  mît  le  feu,  qu'on  lui  arrachai  la  peau 
de  la  tête  el  qu'on  lui  coupai  le  cou  :  ce  qui 
fut  exécuté  vers  l'an  735.  —  29  août. 

ANDUÉ  DE  CRÈTE  (saint),  moine  et  mar- 
tyr à  Conslaniinople,  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  délense  des  saintes  images.  Ce 
fut  pour  êire  plus  à  portée  de  combaitre  en 
faveur  de  ce  point  important  du  culte  catho- 
lique, qu'il  quitta  son  monastère  el  l'ile  de 
Crète  ,  sa  patrie  ,  pour  a  1er  reprocher  à 
Constantin  Copronyme  son  attachement  à 
l'hérésie  des  iconoclastes  et  sa  persécution 
contre  ceux  qui  restaient  attachés  à  la  doc- 
trine de  l'Eglise.  Cet  empereur  affecta  d'a- 
bord une  certaine  modération  cà  son  égard  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvail  l'amener  à  ses 
idées,  il  le  fit  accabler  de  mauvais  traite- 
ments, el  comme  il  reslail  inéliranlable,  il  lui 
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fil  rotjpcr  un  pied,  en  allondant  qu'il  le  con- 
(laiiinâi  au  dernier  supplice.  H  fut  mrs  à 
inori  lo  17  octobre  761.  —  17  oilobre- 

ANDllK  (saint)  ,  archidiacro  de  Fiésoli  , 
surnoiuiné  le  Scol,  florissait  sur  la  fin  du 
>iu'  siècle,  et  mourut  vers  l'an  900.  —  22 
août. 

ANDUÉ  SALUS  (  le  bienheureux  ),  noris- 
sail  d.ins  la  pr(MTiière  partie  du  x'  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  948,  à  Conslanlinople  ,  où 
il  (•^(  lntiioré  le  28  mai. 

ANDUK  LK  LIGUKIEN  (  le  biontieureux  ), 
alihc  de  Siiiul-Fidôle  (le  Siruines.  monastère 
do  l'ordre  de  Vallombreuse,  était  originaire 
di>  Parme,  et  mourut  en  1097.  L'abbaye  de 
Saint  Fidèle  ayant  él(^  transférée  à  Fop[ii, 
on  y  transporta  les  restes  du  bionhetireux 
André,  qui  se  gardent  dans  quatre  reliquai- 
res. —  10  mars. 

ANDKÉ  Dli  BAUDI.MFNT  (  le  bienheu- 
reux), premier  abbé  de  Chaillis,  près  de  Sen- 
lis,  florissait  dans  le  xn»  siècle,  et  mourut 
en  11  «2.  Il  est  honoré  le  10  décemhre. 

ANDRÉ  DE  SIENNE  (  le  bienheureux  ),  de 
la  uoblr  famille  des  Galieran,  avait  embrassé 
la  prof'-ssioo  des  armes,  et  s'était  signalé  , 
d  ins  plusieurs  ciroonslances,  par  une  bra- 
\oure  intrépide.  Un  jour  qu'il  enlondil  pro- 
férer un  horrible  blasphème  .  il'  en  fut  si  ré- 
volté qu  il  perça  de  son  épée  le  blasphéma- 
teur. Ce  menrtre,  q^uoiqn'il  lût  l'cll.t  d'un 
premier  mouvemeni  et  que  son  motif  le  ren- 
dit en  quelque  sorte  excusable,  lui  attira,  de 
la  part  du  magistral  publie  de  Sienne,  un 
arrêt  de  bannissem'onl.  Celle  |)unition  le  lit 
ri-nlrer  oo  lui-même,  et  il  résolut  de  consacrer 
le  reste  de  ses  jours  à  des  œuvres  de  charité 
et  àé  pénitence.  S'il  rentjait  furtivement 
dan*  sa  palriejC'eUiit  pour  y  fiorteraux  pau- 
vres et  aux  malades  des  habillements,  des 
remèdes  et  d'autres  secours  de  tout  genre. 
Il  mourut  à  Sieum-,  le  19  mars  1251,  et  l'un 
rapporte  de  lui  un  grand  nombre  de  mira- 
cles opérés  avant  et  après  sa  mort.  —  19 
iDars. 

ANDftÉ  IIISPEL  (lo  bienheureux),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saini-François  ,  florissait 
dans  le  xiii  siècle,  et  mourut  eu  12(i'f.  11  est 
lionoré  daivs  lo  duché  de  Spolète  en  Italie,  le 
3  jui». 

ANDU'É  CACCIOU  (  le  bienheureux  )  , 
franciscain,  né,  sous  la  fin  du  xii"  siècle, 
d'une  illustre  famille  de  Spello,  en  Ombrie, 
qu-Ftta  le  monde  pour  entrer  dans  l'état  ec- 
clésiasiuiuc  il  devint  curé  dans  une  paroisse 
du  dioièse  de  Spolète,  dont  les  habilants 
l'avaient  deniaudé  pour  pasteur.  La  mort 
lui  ayant  enl  vé  sa  mère  et  sa  sœur,  cette 
perte  contribua  à  le  détacher  encore  davan- 
lage  des  choses-  de  la  terre  ,  et  le  détermina 
a  quitter  sa  paroisse,  h  l'âge  de  (inarante 
an^,  pour  entrer  dans  l'ordre  de  sainl  Fran- 
çois, qui  vivait  encore;  il  eut  le  honhcur 
d'entendre  ses  dernières  instructioos  et 
d'assister  à  ses  derniers  moments.  André 
fut  honoré  du  d<>n  des  miracles  et  de  f.iveur;j 
extraordinaires.  Ou  rapporte  que  Jésus- 
Christ  lui  apparut  sous  la  forme  d'un  enfant, 
et   qu'André  eut  la    force  de  s'arrac  lier  aux! 


douceurs  de  celte  vision  pour  se  reii;!rc  à 
l'office  qui  allait  (onimencer,  et  que,  r-ntrc 
dans  sa  cellule,  ce  ditin  enfant  le  félicita 
sur  sa  parfaite  obéissance.  Il  se  livra  pen- 
dant longtemps,  comme  le  saint  fondateur, 
à  la  préilication,  et  convertit  par  ses  dis- 
cours un  grand  nombre  de  pcclicurs.  Il  se 
retira  ensuite  dans  un  couvent  solitaire 
pour  ne  plus  penser  qu'à  son  salut,  et  n'en 
sortit  que  pour  travailler  à  la  réfor.ne  d*uu 
monastère  de  Spello,  sa  patrie,  où  se  trou- 
vaient des  religieuses  de  sainte  Claire  :  il 
mourut  lan  12JV,  âgé  de  plus  de  cent-dix 
ans.  Le  culte  qu'on  lui  rend  a  été  autorisé 
par  BenoîlXIV.  —  3  juin. 

ANDRÉ  DE  CONTl  (le  bienheureux),  né 
à  Anagtii,  dans  le  xiir  siècle,  sortait  de  la 
famille  des  comtes  de  Segni ,  et  entra  dans 
l'ordre  de  Saint-P'rançois;  mais,  par  humi- 
lité, il  ne  voulut  d'autre  qualité  que  elle 
de  frère  convers.  Le  pape  Alexandre  IV, 
son  oncle,  ayant  voulu  le  faire  cardinal, 
André  s'y  opposa,  préférant  l'obscurité  du 
cloître  à  l'éclat  de  la  pourpre.  11  mourut 
dans  un  couvent,  près  d'Anagnî,  en  1302.  II 
est  honoré,  dans  son  ordre,  comme  bicnlieu- 
reiix,  le  1"  févrfer. 

ANDRÉ  nOTTl  (le  bienheureux]  ,  reli- 
gieux servite,  né  vers  l'an  12o(),  à  Borgo-di- 
Saii-Sepolrro,  en  'l'oscine,  de  la  noble  fa- 
mille des  Dofti,  avait  environ  dix-huit  ans, 
lorsque,  assistant  un  jour  à  un  sermon  de 
sailli  Philippe  Benizzi,  qui  avait  pris  pour 
texte  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Quiconque 
ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  possède  ne  peut 
cire  mon  disciple,  il  en  fut  tellement  frappé, 
qu'il  prit,  à  l'instant  même,  la  résoluliou 
d'embrasser  l'étal  religieux.  Il  alla  donc  se 
jeter  aux  pieds  i-u  saint  prédicateur  et  lui 
demanda,  avec  instance,  d'être  admis  dans 
son  ordre,  (|ui  était  celui  des  Servîtes.  Après 
avoir  fait  profession  dans  le  couvent  de  sa 
\\\\e  natale,  André  fut  élevé  au  sacerdoce 
cl  travailla,  avec  un  zèle  infatigable  ,  au 
salut  de  ses  compatriotes.  L'evéque  de 
Citla-di-Castello,  ayant  réuni  à  l'oidre  des 
Servîtes  quelques  maisons  religieuses  qui 
se  trouvaient  près  des  Apennins  ,  André 
oblinl  de  ses  supérieurs  la  permission  de 
se  retirer  dans  cette  solitude  el  y  passa 
plusieurs  années,  men.inl  une  vie  angéli(|uc 
el  recevant  du  ciel  les  faveurs  b's  plus 
extraordinaires.  Ayant  trouvé  dms  son  er- 
mitage des  solitaires  i|ui  u'apiiailciwiicnl  à 
aucun  ordre,  il  parvint  à  les  rattacher  à 
l'ordre  des  Servîtes,  et  fut  mis  à  leur  tète 
pour  les  gouverner.  Mais  ses  supérieurs 
l'oblgèrenl  à  sortir  do  sa  rolraL:te  pour  se 
livrera  la  (irédication.  Ses  discours,  animes 
par  la  chanté  et  sout-'nus  par  une  vie  loule 
sainte,  produisirent  des  fruits  abuudanis. 
Apr<ys  avoir  consacré  plusieurs  années  a 
ces  travaux  apostoliques  ,  comme  ses  force, 
épuisées  l'obligeaienl  a  piendre  du  repos, il 
retourna  avec  joie  dans  son  ermitage,  pour 
s'y  livrer  à  la  [)riôrc,  à  la  coutenjpiaiioii  et 
à  la  pratique  de  la  pénitence,  afin  de  se 
préparer  à  la  mort  qu'il  attendait  et  dont  il 
avait  d'avance  annoncé  le  moment.  Sentant 
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iju'il  tonchnit  h  sa  (l(>nii(>ro  luuire,  il  sort 
un  m.ilin,  en  honno  s.iiilo,  luoiiio  sur  iiti 
rochpi-  (>l  l,î  il  riMiii  son  Aine  à  Dieu,  h^  •'Il 
aorti  t.'Ufi ,  A;j;(' (rcnviroii  siiixaiilo  ans.  Les 
Sdtif'tircs  s'y  6laiil  rciilns  pour  assister 
aux  comIVm'oiicos  (\in*  le  saint  y  faisait  liabi- 
liK'iicinoiit,  lclr()iiv(^r(Mil  a^cuouillo,  les  ycuv 
élcv6s  vers  lo  ciel,  le  visa;;o  auimé  ri  res- 
plciuiissaiit,  et  los  mains  joiulos.  Ils  crurent 
d'abord  qu'il  avait  uii  ravissement,  cl  l'urcul 
quelque  temps  avant  de  s'apercevoir  (lu'il 
avait  ecssé  de  vivre.  Le  bruit  de  sa  mort 
s'élant  répandu  dans  le  [)ays,  le  peuple  accou- 
rut en  foule  à  l'cmnla^e  |)Our  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'é|»lise  do  Borjiço,  et  les  miracles  qui  se  sont 
opérés  à  son  tombeau  y  ont  constamment 
attiré,  depuis,  un  {^ranil  concours  de  pèle- 
rins. Le  pa,ie  Pie  Vil,  informé  du  culte  qu'on 
rendait  au  bienheureux  André,  y  donna  sou 
approbation.    -  !^  septembre. 

ANDUKCorsini  (saint),  évêque  de  Fiésoli, 
né   à   Florence    d'une  famille  illustre,  l'an 
1302,  le  jour  de  la  Saint-André  dont  il  reçut 
le  nom    au   baptême,    avait   été  consacré  à 
Dieu,  avant   sa   naissance,  par  ses  parents 
qui   le  regard'jî'.Mit  lonKue  le  fruil   de  leurs 
prières,  et  qui  prirent  un  soin  tout  particu- 
lier de   son    éducation;   mais  ils  eurent    la 
douleur  de    voir  leur   fils,  à  peine  sorti  de 
l'enfance,  se   livrera    toutes    sortes  d'excès 
avec  de  jeunes  libertins.  Pérégrina,  sa  mère, 
ne  cessait,  comme   une  autre  Monique,  de 
pleurer  sur  ses  égarements  et  de  demander 
à  Dieu  sa  conversion.  Lui   ayant  rappelé  un 
jour  le  vœu  qu'elfe  et  son  père  avaient  fait, 
même  avant  sa  naissance,  de   le  consacrer  à 
Dieu  :  «    l'ensez-vous,   lui  demanda-t-elle, 
avec    larmes,  que    votre  conduite  s'accorde 
avec  voire  destination?»  Ces  paroles  firent 
une  telle   impression   sur  le  jeune  André, 
qu'il   se  rendit  sur-le-champ  à  l'église  des 
Carmes,  et  après  avoir  prié  quelque  temps 
devant  l'aulcl  de  la  sainte  Vierge,   il  prit  la 
résolution  de   ne  plus   retourner   chez  son 
père  et  de  rester  dans  le  couvent.  Il  deman- 
da aux   Carmes   l'habil  religieux,  et  après 
son   noviciat,    il  fit  sa  profession  solennelle. 
Il   se   fil  admirer  par  la  pratique  des  verlus 
les   plus  difficiles,    et  s'élanl  livré  avec  ar- 
deur à   1  élude   de  l'Ecriture  sainte  el  de  la 
théologie,   il  fut  ordonné    prêtre  à  l'âge  de 
vingt-six  ans.  Ses  parents    avaient  tout  dis- 
posé pour  que  sa  première  messe  fut  célébrée 
jiV'c  pompe  et  éclat;    mais  il  alla  en  secrel 
la  dire   dans    un    petit  couvent  hors  de  la 
ville.  Après  avoir  prêché  pendant   quelque 
temps  à  Florence,  il    fui  envoyé  à  l'univer- 
sité dé    P. iris,    où  il  passa  trois  ans,  cl  prit 
quelques  degrés  ;  il  se  rendit  ensuite  à  Avi- 
gnon  avec  le  cardinal  Corsini ,  son  oncle, 
pour   y   continuer   ses  éludes.    De  retour  à 
Florence,    il  fut  élu   prieur  de  son  couvent. 
Dieu   lui   accorda    le  don  de  prophciio  el  le 
don  des  miracfes  ;  il  guérit  son  cousin,  Jean 
Corsini,  d'un  ulcère   qu'il  avait  au  cou  et  le 
^   relira  du  désordre.   Pend, ml  qu'il   édifiait  sa 
patrie    par  ses  exemples  el  ses  instructions, 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Fiésoli,  qui 


venait  de  pcrJru  son   évéïiue,  l'élut,  d'uiio 
voix    unanime,    p  lur    lui    sueréd.-r.    Aiidr<^ 
n'eut    pas    plutôt   apprii   son  éleetioii ,  i;  l'ih 
si>  cacha,  de  minière  (|Ui;  toutes    le»  (léiiia'- 
ches  p(Mir   découvrir  sa  retr.'iilc  n'ayant  pa^ 
réussi,    le  chapitre  allait    procéder  à    une 
nouvelle  éhxiion,  quand    Dieu  permit  i|u'uii 
enfaiil   iniii(]iiàt   It^   lieu   où  il  était.  André, 
craignant    alors  du   résister  à  la  volonté  du 
('ii'l,   consentit   à    recevoir  l'onction  épisco- 
pale;   celle  cérémonie  se  fil  en  l^OO.  Il  coii- 
liiuta  le  même  genre  de    vie  qu'auparavant; 
il    augmenta  mémo  ses  austérités,  ajoutanl 
à  son    cilice  une  ceinture  de  fer,  et  se  don- 
nant tous  les  jours  la  discipline  en  récitant 
les  sept   psaumes  de  la   pénileiice  avec  les 
litanies  des   saints,  et  n'ayant   pour  lit   que 
des  sarments  de  vigne.  Saintement  avare  de 
son  temps,   il  le    partageait  entre  la  prière, 
les  travaux  de  l'épiscopal  el  la  uiéditalioii 
des  saintes  Ecritures.  11  nr  parlait  que  rare- 
ment aux  personnes  du  sexe;  plein  de  cha- 
rité  pour  les  pauvres  el  surtout  pour   les 
pauvres  honteux,   tous  les  jeudis  il  lavait 
les  pieds  à  un  certain  nombre  d'entre  eux. 
Un  jour,   il  s'en  trouva  un  qui   n'os.iit  pré- 
senter ses  pieds  parce  qu'ils  étaient  couverts 
d'ulcères  ;    le    saint    l'y  délermina    enfin  ; 
mais  ù  peine  eurent-ils   été  lavés,  qu'ils  se 
trouvèrent    guéris.    Il  donnait    l'aumône   à 
tous  ceux   qui  se  présentaient,  et  il  arri^  a 
une  fois  qu'il  multiplia  miraculeusement  lu 
pain  qu'il  leur  distribuait.  11   possL>dail  un 
talent  tout   particulier  pour  réunir  les  esr. 
prils;  aussi  apaisa-t-il  toutes  les  séditions 
qui  s'élevèrent  de  son  temps,  soit  à  Fiésoli, 
soit  à  Florence.  C'est  ce  qui  détermina   le 
pape  Urbain   V  à  l'envoyer,  en  qualité  de 
légat,  à  Bologne  pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles  qui  agitaient  celte  ville.  Le  saint  réta- 
blit   entre  le  peuple  el  la  noblesse  une  pair 
durable.  L'an  1372,  comme  il  chantait  la 
messe  de  minuit ,  il  se  trouva  mal  et  fut  pris 
de  la  fièvre.  Bientôt  on  perdit  tout  espoir  de 
guérison.   Pendant    que   loul  le  monde  était 
dans  les  alarmes,  le  saint  malade  seul  mon- 
trait de  la  tranquillité  et  même  de  la  joie.  11 
mourut  le  6  janvier  suivant.  Les  miracles 
opérés   à    son    tombeau    le    firent  honorer 
comme  saint  par  les  fidèles  immédiatement 
après  sa  mort ,    et  il  fut  canonisé  par  Ur- 
bain VIII  en  1629.  —  k  février. 

ANDRÉ  (saint),  enfant  et  martyr,  né  près 
d'înspruck,  perdit  son  père  en  bas  âge,  et  fut 
élevé  par  son  parrain.  Un  jour  qu'André 
jouait  dans  la  rue  avec  ses  camarades,  des 
juifs  qui  passaient,  frappés  de  sa  bonne  mine, 
le  deraandèreni  à  son  parrain,  sous  prétexte 
de  soigner  son  éducation,  et  parvinrent  à  ob- 
tenir son  consentement  ,  moyennant  une 
somme  d'argent.  Dès  qu'ils  eurent  en  leur 
possession  le  jeune  André,  ils  le  conduisi- 
rent dans  uneforêl  el  le  circoncirent  en  pro- 
férant les  plus  horribles  blasphèmes  contre 
Jésus-Christ.  L'enfant  ayant  crié  pour  appe- 
ler du  secours,  ils  lui  ouvrirent  les  veines,  et 
après  l'avoir  attaché  à  un  arbre,  les  bras 
étendus  en  forme  de  croix,  ils  prirent  la  fuite. 
Aussitôt  quece  crime  fut  connu  dans  le  pays, 
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on  vint  détacher  lo  corps  du  jeune  martyr, 
qni  fui  inliumc  à  Rinn.  Les  pu  rison«  mira- 
culiMjsos  qui  s'opérèrcnl  à  son  Iombc;iu  y 
atlirèrent  l>i«'nl<M  un  prand  roncours  de  pè- 
lerins. —  12  juillpl. 

ANDUÉ  hE  CHIO  (lo  hionhrureux),  mar- 
tyr, était  lié  en  li  !8dans  lîlo  dont  il  porlc  le 
nom,  et  il  souffrit  l.i  nioil  pour  I.i  fi)i  chré- 
tienne, à  (loiislaniiiiopic,  l'.in  IVOo,  à  I  âpe 
de  Ninpl-sept  ans.  Son  corps  fui  inhumé  dans 
repliée  d«'  Nolrc-Daine  de  Galala,  où  il  est 
honoré  lo  29  m;ii. 

ANDUÉ  DK  MONTIiÉAL{Ie  hionhouroux), 
ermite  de  Sjiint-Augustin,  naqnil  l'an  1307, 
au  liourp  d»'  Masciuni.  près  Monlré.il,  en 
0ml  ri<%  d'une  famille  pieuse,  m;iis  pauvre, 
qui  l'pmploy;)  dans  sou  cnfancfi  à  l<i  p.irdp 
d'un  troupeau.  Ayuil  renconiré,  à  l'âpe  de 
quatorze  ans,  le  prieur  d'un  couvent  d'Au- 
guslins,  il  se  jelle  à  ses  pieds.  Uii  demande 
instamment  1;)  pràce  d'être  admis  «lans  son 
ordre,  o{  lui  promet  d'en  oliserver  fidèlement 
la  rèple.  Le  prieur  accède  à  ses  désirs.  Il  fut 
done  admis  au  couvent.  Après  son  riovieiat, 
il  fit  sa  prof  ssioii.  ol,  plus  lard,  il  fut  élevé 
au  sacerdoce.  Sa  piéié  et  sa  science  le  firent 
parvenir  aux  principaux  emplois  de  son  or- 
dre. Il  devint  iroviiicial  d  Omliric.  et  fut 
choisi  pour  député  au  chapitre  général  (l(>  la 
congrégation  ,  tenu  à  Bourges  l'an  LWi..  H 
avait  déjà  assisté,  en  l'+30,  au  chapiiro  de 
Montpellier,  où  il  reçut  le  lilrc  de  docteur. 
11  se  livra  à  la  prédication,  tant  on  Italie 
qu'en  France,  pendant  un  domi-sièi:le,  avec 
un  merveilleux  succès.  Sa  vie  loule  sainleet 
ses  austérités  donnaient  un  grand  poids  à  ses 
insiructions  ol  lui  aitiraienl  la  \éneraiion  d's 
peuples.  Il  jeûnait  au  pain  et  a  l'eau,  trois 
fois  piir  semaine  ,  portail  toujours  un  rude 
cilico,  se  donnait  lous  les  jouis  1  i  discipline, 
so  frappait  la  poitrine  avec  un  caillou,  et 
couchait  sur  la  pail'o,  n'ayant  qu'une  [)  erre 
pour  oreiller  et  ne  donnant  au  repos  qu'une 
partie  do  la  nuit.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt  Iroi-.  aux,  il  IdMiha  malaiio  ol  annonça, 
roM-soulemenl  le  jour,  mais  l'heure  de  sa 
ïiiort.  Il  recul  ensuite  l?s  derniers  sacrements 
avec  la  plus  touchante  piété.  Il  r(>commaiida 
aux  religieux  (jni  l'enlouraieul,  l'exacte  ob- 
servance de  leur  règle;  il  récila  ensuite  los 
sept  psaumes  de  la  penilenie,  ef  mourut  le 
11  avril  l'iTO,  en  pionoaçant  ces  paroles  de 
David  :  (^est  en  lui  que  je  dormirai  cl  que  je 
reposerai  en  pair.  On  fut  «ddigé,  pour  satis- 
faire a  la  <l(V()tion  puhliquo,  de  laisser  son 
corps  exposé  pi  ndanl  trenle  jours  à  la  vé- 
nération des  fidèles.  Plusieurs  mirac  es  vin- 
rent hiontôt  prouver  son  (rédil  auprès  de 
Dio'î,  et  l'on  cominença  dès  lors  ti  I  honorer 
publiquement  coujine  hienhrureiix.  Ce  culle 
n'ayant  pas  élé  interrompu,  CJémentX III  l'ap- 
prouva et  le  confirma  en  ITfii.  —  11  avril. 

ANDRK  PKSCHlf'ilLV  (le  bienheureux), 
duminicaiit  ,  né  à  Peschi^  ra,  dans  le  dincésn 
de  \  érono  vers  le  conimoncotnent  du  xV  siè- 
cle, (J'une  lamille  pauvre  mais  vertueuse, 
après  avoir  passé  ses  premières  années  dans 
rnnoeenre  et  la  pielo.  prit  l'Iialnt  chez  les 
Doutinicains.   Ayant  été  ordonné  prélre,   il 


fut  adjoint  an  P.  Dominiqne  de  Piso,  pour 
aller  faire  une  mission  dans  la  Valleliue. 
André  se  proposa  pour  modèle  saint  Domi- 
nique, qui  avait  autrefois  èvangélisé  celte 
contrée.  Continuellement  occupé  à  annoncer 
la  j)arole  de  Dieu,  les  fatigues  et  les  priva- 
lions  n'étaienl  pas  capables  d'arrêter  son 
zèle.  Il  pénétrait  dans  les  lieux  les  plus  es- 
carpés, visitait  les  <  abanes  des  bijcherons  et 
partageait  souvent  leur  frugai  repas.  Il  ne  se 
nourrissait  que  de  pain  noir,  de  châtaignes  cl 
«l'eau,  ne  conchail  que  sur  la  paille  cl  seilé- 
lassait  des  fatigues  de  son  apo-.tolat  en  visi- 
tant les  pauvres  et  les  m  ilades,  auxquels  il 
distribuait  des  :ie(  ours  t(Mnporels  ets[»iriiuels. 
Il  fit  construire  dans  le  pa^s  plusieurs  églises 
et  plusieurs  monastères;  niiis  son  humilité 
et  son  ardeur  pour  la  prédication  lui  firent 
refuser  la  direction  de  ces  monastères;  il  ne 
se  fixa  même  dans  aucun  :  seulement  il  se 
relirait  ,  de  temps  en  temps,  dans  celui  de 
Morbèguc  pour  s'y  livrer  à  la  prière  el  à  la 
contemplatioîi.  Il  passa  quarante-cinq  ans 
dans  la  \'alteline  et  les  contrées  «ralcnlonr. 
Malgré  les  travaux  d'un  ministère  aussi  fali- 
ganl,  il  parvint  à  une  grande  vieillesse,  et 
mourut  le  L8  janvier  1385.  Les  nombreux 
miracles  (|iii  illustrèrent  son  modeste  loiu- 
he;  u  lui  atlirèrent  bientôt  la  vénération  des 
fidèles  du  [)ays,qni  lui  élevèrent  un  monu- 
ment plus  son)ptueu\.  Le  pape  Pie  \  II  au- 
torisa son  Cille  on  1820.  —  19  janvier. 

ANDHÉ  HlIiKIlNON  (  le  hienboureux  ), 
frère  lai  de  l'ordre  de  Sainl-François,  né  en 
1514  à  AIrantarilla  on  Espagne,  d'mie  fa- 
mille noble,  fut  formé  à  la  piété  par  sa  pieuse 
mère,  (jue  ses  vertus  avaient  lait  surnommer 
la  Bonne  Ma'ie.  Ayant  été  placé  près  d'un 
de  ses  oncles  pour  l'aider  dans  son  travail  , 
il  moliaii  ou  réserve,  pour  faire  une  d(tt  à  sa 
sœur,  l'argent  qu'il  gagnait  ;  cl  à  l'âge  de 
vingt  ans,  comme  il  rapportait  cotte  somme 
à  la  miison  palernelle,  il  fut  volé  par  des 
brigands.  Ce  malheur,  auquel  il  fut  fort  sen- 
sible, lui  ayant  fait  faire  des  réflexions  sé- 
rieuses sur  la  vanité  des  choses  humaines, 
il  se  décida  à  quitter  le  monde  pour  entrer 
dans  l'orlre  de  Saint- l'rantjois.  Il  passa  «l'a- 
bord (]nel(]uc  temps  dans  une  maison  de  Con- 
ventuels; mais  la  régularité  i|ui  régnait  dans 
les  maisons  refnrmces  par  saint  Pierre  d'Al- 
c.inlara,  le  fit  onirer  ensuite  dans  un  cou- 
vent où  l'observance  était  ramonée  à  sou  aus» 
lerilo  primilive,  et  il  y  prononça  ses  v<i>ux. 
Il  voulut  toujours  rester  .simple  frère  lai,  el 
«lans  cette  humbiL'  position,  il  donna  l'exem- 
ple des  plus  sublimes  vertus.  Partageant  son 
temps  entre  te  travail  et  la  prière,  il  alliait 
d'une  manière  admirable  les  distiaclions  ex- 
térieures avec  le  rcLUoillement  de  la  vie  con- 
templalivc,  et  sous  des  dehors  simples  il  ca- 
chait une  perfection  peu  commune.  Son  livre 
était  le  crucilix,  au  pied  dutjuol  il  passait 
souvent  une  partie  des  nuits  ;  c'est  là  qu'il 
acquit  celte  science  divine  (|ui  lui  faisait  par- 
ler de  Dieu  et  des  choses  de  la  religion  avec 
une  telle  snbliiniié,  quOn  ne  se  lassait  pas 
de  l'entendre.  (Quoiqu'il  ne  fût  pas  dans  les 
ordres  s  icrés,  il  travaillait  avec  zèle  à  la  cou* 
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version  dos  M.iuros.  l'jivoyt'  dans  idii'-h'iu'S 
o()(iv(Mi(s  (If  sdii  (inlio  pour  y  soiilciiir  la  i<'- 
gulaiité  piir  ses  cxem|ilos  ,  il  y  mrtiiilVsla  sa 
sainUMc  par  d'ôclalanis  miracles  cl  ]>i\r  le 
don  (l(î  propliclic.  Alla(|iié  d'une  pleurésie, 
à  l'âne  de  (|ualre-vin};l-linil  ans,  il  niouiul 
dans  li>  nxMiaslèrc  de  (landée,  le  1H  avril 
t()02.  Pic  VI  le  l)calilia  en  I7i)l.  —  18  avril. 
ANDIU:  A\  KLLIN  (saini),  lliéalin,  né  en 
1521  à  Castro-Nuovo,  pelile  ville  tie  Sicile, 
nionlra  ,  (!■  s  son  jeune  âge,  une  grande 
cr.iinle  de  Dieu  cl  une  vive  horreur  pour  le 
péclic.  Les  a^rénuMiis  exiéricurs  dont  la  na- 
luro  l'avait  don»';  exposèrenl  son  innocence 
à  plusieurs  périls  dont  il  triompha  par  la 
prière  et  la  fuile.  Le  désir  de  se  consacrer  à 
Dieu  lui  ayant  lai'  embrasser  l'état  ecclé^ias- 
lique,  il  se  rendit  à  Naples  pour  étudier  le: 
droit  civil  et  canoni(|iic,  et  lorsqu'il  eut  fini 
ses  cours,  il  prit  le  dei^ré  do  docteur.  Il  lui 
tMisuite  élevé  au  s  cerdoce  et  devint  avocat 
à  la  cour  ecclésiastique  ;  mais,  trouvant  que 
cet  emploi  ne  lui  laissait  pas  assez  do  le!n[)s 
pour  vaquer  à  la  prière,  il  pensait  déjà  à  le 
(julUer,  lorsiju'un  jour  qui!  plaidait,  il  lui 
échappa  un  mensonge,  de  peu  d'imporlance 
ïl  est  vrai  ;  mais  ayant  lu  bienlôt  après,  ce 
passage  de  l'Kcriture  :  La  bouche  qui  pro- 
fère le  mcnsonfje  donne  la  mort  à  l'âme,  il  en 
fui  lellcmont  frappé  (ju'il  renonça  pour  tou- 
jours à  la  profession  d'avocat,  pour  se  con- 
sacrer uni(|uen)ent  à  la  pénitence  et  aux 
fondions  du  saint  ministère.  L'archevéi|ue 
de  Naples,  persuadé  que  sa  vertu  le  rendait 
plus  propre  que  (oui  autre  à  conduire  les 
âmes  à  la  perieclion,  lui  confia  la  direction 
d'une  communauté  de  religieuses.  André 
s'appliqua  avec  zèle  à  rétablir  dans  cette 
maison  la  r<'gularilé  et  l'esprit  de  lecueille- 
ment,  et  à  réformer  les  abus,  surtout  ceux 
qui  avaient  lieu  au  parloir,  ("elle  conduite 
lui  attira  des  ennen)is,  qui  jurèrent  sa  perte. 
Ayant  échappé,  une  première  fois,  à  leur  fu- 
reur, il  reçut,  plus  tard,  trois  coups  au  vi- 
sage, et  endura  ce  barbare  traitement  sans 
se  plaindre.  En  1360,  il  entra  dans  la  mai- 
son des  'ihéatins  de  Naples,  et  quitta  le  nom 
de  Lancelot  ,  qu  il  avait  porté  jusque-là, 
pour  prendre  celui  d'André.  Lors(iu'il  fit 
prifession,  il  ajouta  aux  vœux  ordinaires  le 
vœu  de  combattre  toujours  sa  propre  vo- 
lonté, et  celui  de  tendre  toujours,  le  plus 
qu'il  serait  en  lui,  à  la  porferlion.  Son  amour 
pour  les  austérités  corporelles  et  les  morti- 
fications extérieures  ne  le  cédait  qu'à  son 
délachomenl  de  toutes  les  choses  tie  ce 
monde.  Ayant  appris  l'assassinat  d'un  de  ses 
neveux,  il  sollicita  avec  les  plus  vives  ins- 
tances la  grâce  du  meurtrier.  Devenu  supé- 
rieur de  la  maison  de  Naples,  son  exactitude 
à  observer  la  règle  et  à  la  faire  observer, 
son  application  à  la  prière  et  à  la  contem- 
plation ,  son  esprit  de  ferveur  et  de  charité 
lui  procuraient  de  grands  succès  dans  la 
conduite  dos  âmes,  et  le  grand  nombre  de 
religieux  et  de  séculiers  (ju'il  éleva  à  une 
éminente  perfection,  prouve  qu'il  possédait 
l'ait  de  lormer  des  saints.  —  Le  cardinal 
(i'Arezzo,  archevêque  de  Naples,  avait  pour 


lui  une  ieth<  estime;  ({u'il  \r  con<iultait  dans 
l<-s  affaires  les  plu^  iniporlantcs.  Saint  (lliar- 
le.H  Itoi  roiuér,  (|ui  avait  pour  lui  un<;  véné- 
ration paili<uliore,  s'adressa  a  lui  pour  hm- 
der,  à  Milan,  une  ma  son  de  I  lie.ilins,  dans 
la  vue  de  fournir  aux  p  êtres  séculiers  des 
modèles  de  toulis  les  verlus  ecclésiasiitines. 
André,  (|ui  n'avait  riiMi  do  |)lus  à  ((i;iu  <|iiu 
lu  réf(»rinaliui)  du  clergé,  se  prêta,  avec  em- 
pressemenl  aux  vues  du  saint  archcvéïjue. 
Appelé  ailleurs  pour  établir  d'autres  mai- 
sons de  son  ordre,  il  vit  toujours  ses  saintes 
entrepiises  favorisées  par  la  |)roleclion  du 
ci<'l,  et  Dieu  voulut  encore  reliausstr  l'éclat 
de  ses  vertus  par  le  don  de  piophéti(î  et  par 
le  don  des  niiraclcs.  Parvenu  à  l'âge  de  (pia- 
tre-vingt-sept  ans,  il  fut  frapi  é  d  apopbxio 
au  pied  de  l'autel,  un  jour  qu'il  commençait 
la  messe  :  ayant  répété  trois  fois  :  Inlruiho 
ad  altare  JJei,  il  ne;  pat  aller  plus  loin.  Après 
avoir  reçu  avec  la  plus  grande  riélé  les  sa- 
crements d'eucharistie  et  d'extréme-onction, 
il  mourut  le  dix  novembre  1G08.  et  son  corps 
fut  enterré  d;ins  l'église  des  Théalins  de 
Saint-Paul  de  Naples.  Béatifié,  en  1624,  par 
Innocent  X,  il  fut  canonisé  parClémeiil  XI 
en  1712.  Il  est  un  des  patrons  de  la  Sicile  et 
de  la  ville  de  Naples.  —  10  novembre. 

ANDRONK  (sainte),  Androna,  martyre  on 
Gièce,  est  honorée  chez  ies  Orientaux  le  3 
novembre. 

ANDKONIC  (saint),  Androniciis ,  l'un  des 
premiers  disciples  des  apôtres,  était  parent 
de  saint  Paul,  qui  en  fait  mention  dans  son 
Epîlre  aux  llomains,  et  qui  nous  api)rend[ 
qu'il  devint  le  compagnon  de  sa  captivité; 
qu'il  était  considéré  parmi  les  apôtres,  et 
avait  emi)rassé  la  foi  chrétienne  avant  l'an 
34.  On  croit  qu'il  souffrit  le  niarlyre  avec 
Junie,  sa  femme,  à  Jérusalem.  —  17  mai. 

ANDiiONIG  (^aint) ,  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Fausie,  prêtre,  et  dix 
autres,  fut  décapité  par  ordre  du  président 
Valère,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce,  l'an  230.  —  6  septembre. 

ANDllONIC  (saint),  martyr  à  Tarse,  en 
Silicie,  était  d'une  des  premières  i'arailles  d'E- 
phèse.  11  fut  arrêté  à  Pompéiopolis  en  Cilicie 
avec  saint  Taraque  et  saint  Probe  pendant 
la  persécution  de  Dioclélien,  et  comparut 
devant  Numérien  Maxime,  gouverneur  de  la 
province,  qui  le  fit  conduire  à  Tarse  avec 
ses  deux  compagnons.  Le  gouverneur  s'y 
étant  rendu,  fil  subir  à  Andronic  l'inlerro- 
gatoire  suivant  :  «  Quel  est  Ion  nom? — AJon 
vrai  nom  esl  chrétien,  et  celui  que  je  porte 
communément  parmi  les  hommes  est  Andro- 
nic— Quelle  est  ta  famille? — Mon  père  est  un 
des  principaux  habitants  d'Epbèse. — Adore 
les  dieux  et  obéis  aux  empereurs,  qui  sont 
nos  pères  et  nos  maîtres. — Le  démon  est  vo- 
tre père  quand  vous  faites  ses  œuvres. — 
Jeune  homme,  tu  fais  l'insolent  ;  sais-tu  que 
j'ai  des  tourments  tout  prêts  ?— Je  suis  pré- 
paré à  tout  ce  qui  peut  m'arriver.— Qu'on 
le  déshabille,  qu'on  le  ceigne  et  qu'on  lélende 
sur  le  chevalet.  »  Le  centurion  Démétrius 
ayant  con-eillé  à  Andronic  d'obéij-  avant 
qu'on  déchirât  son  corps  :  «  J'aime  mieux, 
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dil  le  martyr,  voir  mettre  mon  corps  en 
pircos  quf!  dp  perdre  mon  âme.  »  jrou- 
veiiiour  lui  dit  tilors  :  «  Sacrifie,  on  je 
te  condamne  A  une  mort  cruelle.  —  Dès 
mon  enfance  je  n'ai  point  sacrifié  aux  dé- 
mons ,  et  je  ne  conimenoorai  pas  aujour- 
d'iiui »  Athanase  ,  contrôleur  de  l'ar- 
mée ,  lui  ayant  dit  qu'étant  assez  vieux. 
fiour  être  son  père,  son  âge  l'autorisait  à 
ni  donne,r  des  conseils,  et  qu'il  lui  donnait 
celui  d'obéir  au  gouverneur:  «  L'admirable 
avis  que  celui  de  sacrifier  aux  dénions!» 
—  Le  gvuverneur.  «  Misérable,  nous  verrons 
si  lu  es  insensible  aux  tourments  :  quand  lu 
3es  sentiras,  tu  renonceras  peut-être  à  la  fo- 
lie.—  Celte  folie  nous  est  avanlaireuse  ,  à 
nous  (]ui  espérons  en  .lésus-Christ.  La  sa- 
gesse (lu  monde  conduit  à  la  mort  élernelle. 
— Tonrmentoz-leavec  violence.— Je  n'ai  fait 
auciin  mal,  et  cependant  vous  me  tourmentez 
comme  un  nieuriner  :  jc  n  '  souitre  que  pour 
lecultequi  estdû  au  vr.ii  Dieu. — Si  luavais  le 
moindre  scnlinicnlde  piéié,  tu  adorerais  ies 
«lieux  que  les  empereurs  adorent  ^i  religieu- 
sement.— C'est  une  impiété  d'abandonner  le 
vrai  Dieu,  pour  adorer  le  bronze  et  le  mar- 
bre-— Tu  oses  dire  que  les  empereurs  sont 
coupables  d'impiété  ?  Qu'on  augmente  .«■es 
tourments;  qu'on  lui  pique  les  côtés. — Je 
suis  cntie  vos  mains,  et  vous  êtes  le  maître 
de  mon  corps.— .Mettez  du  sel  sur  ses  plaies, 
et  frôliez  ses  côtés  avec  des  morceaux  de 
tuiles  cassées, — Vos  tourments  ont  procuré 
à  mon  corps  un  vrai  rafiaicbissemont. — Jo 
te  ferai  périr  par  une  mort  lente. — Vos  me- 
naces ne  m'effraient  point  ;  mon  courage  est 
au-dessus  do  loul  ce  que  votre  cruauté  vous 
fera  imaginer.  Mi  liez-lui  des  chaînes  aux 
pieds  et  au  cou  ,  et  gardez-le  étroitement 
dans  la  prison.  »  Andronic  coniluil  à  Mop- 
sucsle,  y  subit  un  second  inlerrogatoire 
avec  SCS  deux  com|)0gnon8.  Maxime,  siégeant 
sur  fon  tribunal,  les  fil  comparaître  devant 
lui.  Lorsque  ce  fut  le  tour  d'Andronie, , 
Maxime  lui  dit  que  ses  compagnons  ,  qui 
avaient  d'abord  refu>é  d'obéir,  avaient  fini 
par  se  soumettre  aux  empereurs,  et  que  leur 
obéissance  sérail  libéralement  récompensée. 
«  Si  tu  veux  donc,  ajouta-t-il,  éviter  les  mê- 
mes îourmenls,  sacrifie  aux  dieux,  et  tu  se- 
ras honoré  par  nos  princes  ;  mais  si  tu  per- 
sistes diins  Ion  opiniâtreté,  j'en  jure  par  les 
dieux  immortels,  et  par  les  invincibles  empe- 
reurs, lu  n'échapperas  pas  à  ma  juste  indi- 
gna'ion.  —  Pourquoi  cherchez-vous  à  me 
tromper,  en  me  dégtiisant  la  vérité?  Mes 
compagnons  n'ont  pas  renoncé  au  cntle  du 
vrai  Dieu  ;  mais  quand  mênn;  ils  l'auraicut 
fait,  je  ne  me  rendrais  jantais  coupable  d'une 
pareille  impiété.  Le  Dieu  que  j'adore  m'a  re- 
vêUi  des  armes  de  la  foi  :  Jésus-Christ  num 
Sauveur  est  ma  force;  je  ne  redoute  ni  vo- 
tre pouvoir,  ni  celui  de  vos  maîtres,  ni  ce- 
lui de  vos  dieux.  Vous  pouvez  me  meilrn  à  l'é- 
prcuvecn  me  f.iisanl  subir  louli  s  les  tortures 
que  voui  inspirera  la  cruauté  la  plus  raffi- 
née—Qu'on  le  lie  à  des  ,  ieiix.  <  t  (lu'nn  lo 
frappi;  avec  des  nerfs  do  ixruf.  — Il  n'y  a 
rien  do  nouveau  ,  ni  d'exlr.  ordinaire  dans 


ce  supplice —Qu'on  lui  frotte  le  dos  avec 

du  sel.  —  Ordonnez,  je  vous  en  prie,  (ju'oti 
ne  m'épargne  poinl  ;  j'en  serai  plus  sûrement 
préservé  de  la  corruption  et  plus  en  élat 
de  supporter  vos  tourments.— Qu'on  le  re- 
tourne ,  et  qu'on  le  frappe  sur  le  ventre, 
pour  rouvrir  ses  anciennes  plaies.— ^'ous 
avez  vu,  lorsqu'on  m'a  conduit  devant  votre 
tribunal,  que  j'étais  parfaitomenl  guéri  do 
mes  premières  plaies  ;  celui  qui  m'a  guéri 
une  fois  peut  en'"ore  me  faire  la  même 
grâce.  »  —  Alors  Maxime,  s'adressant  aux 
gardes  de  la  prison  :  «  Traîtres  que  vous 
êtes,  ne  vousavais-je  pas  expressément  dé- 
fendu de  laisser  entrer  personne  pour  le 
voir  et  pour  panser  ses  plaies?  »  Le  geôlier 
Pégase  :  «  J'en  jure  par  votre  grandeur,  per- 
sonne ne  l'a  vu,  personne  n'a  pansé  ses 
plaies.  On  l'a  garde  chargé  de  chaînes  dans 
l'endroit  le  plus  retiré  de  la  prison.  Si  vous 
doutez  de  ma  fidélité,  voilà  ma  tête.— Com- 
ment donc  se  fail-il  qu'on  n'aperçoive  plus 
aucune  trace  de  ses  plaies? — J'ignore  com- 
ment il  a  été  guéri. —  Andronic  :  Aveugles 
que  vous  êtes,  vous  ne  savez  dofic  pas  que 
le  médecin  qui  m'a  guéri  est  aussi  pniss.int 
que  bon? Il  guérit,  non  par  l'applica- 
tion des  remèdes,  mais  par  sa  seule  paiole. 
Quoiqu'il  habile  le  ciel,  il  est  présent  par- 
tout; mais  vous  ne  le  connaissez  point.— 
Ces  vaincs  paroles  ne  le  serviront  de  rien  : 
sacrifie,  ou  c'en  est  fait  de  toi. — >res  répon- 
ses sont  toujours  les  mêmes  :  je  ne  suis 
point  un  enfant,  pour  céder  aux  menaces 
ou  aux  caresses.— Ne  te  flatte  pas  de  l'ejn- 
porler  sur  moi.  — Vous  ne  me  verrez  jamais 
ébrarilé  par  vos  menaces. — Tu  n'auras  pas 
méprisé  mon  autorité  impunément. — Il  ne 
sera  pas  dit,  non  plus,  que  la  cause  de  Jé- 
sus-Christ ail  succombé  sous  votre  autorité. 
— Qu'on  prépare  de  nouvelles  tortures  pour 
le  premier  jour  (jue  je  siégerai;  en  allen- 
dant,  qu'on  le  charge  de  chaînes,  et  qu'on 
le  renferme  dans  un  cachot,  avec  défense  à 
personne  de  le  voir.  »  Andronic  subit  un 
troisième  interrogatoire  à  .Vnazarbe.  Tara- 
que  et  IMobo  ayant  comparu  les  premiers, 
comme  dans  les  interrogatoires  précédents, 
le  gouverneur  dil  :  >»  Que  l'on  m'amène  An- 
dronic, qui  est  le  plus  opiniâtre  des  trois.  » 
Lors(]u'il  fut  arrivé,  il  lui  dit  (pie  ses  deux 
compagnonsavaienl  à  la  fin  sacrifié  auxdieux, 
et  même  aux  empereurs.  —  Nous  faites  le 
personnage  d'un  adorateur  du  dieu  du  men- 
songe, et  je  reconnais,  à  celte  imposture, 
que  les  hommes  ressemblent  aux  dieux  qu'ils 
servent.  Que  Dieu  vous  juge,  ministre  d'ini- 
qniié.  »  Maxime  fil  mettre  le  feu  â  des  rou- 
leaux de  papier,  avec  lesquels  on  brûla  le 
ventre  du  saint  martyr.  On  lui  brûla  aussi  les 
doigis  avec  .les  [loinies  aij;u(S  ([u'ou  avait  fait 
rougir.  Le  juge  lui  dit  :  «  Tu  ne  dois  pas  l'at- 
tendre à  mourir  tout  d'un  coup  :  tu  vivras 
jusqu'au  jour  marfiné  pour  les  jeux,  afin  do 
voir  les  membres  dévorés  les  uns  afirès  les 
autres  par  des  hèles  féroces. — Vous  êtes  plus 
l»arb.Tre  que  les  lii^es  et  plus  altéré  de  sang 
(jtie  les  meuilriers. — Qu'on  lui  ouvre  la  bou- 
che pour  lui  faire  prendre  de  ce  qui  à  été 
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immoI(S  aux  diout.— Voyez,  A  mon  Dieu,  In 
violiMico  qu'on  nio  f.iit.— Quo  diras-tu  inaiu- 
lenanl  (|iio  tu  as  poùltS  Aa  ce  (lui  a  Al6  olTort 
iur  l'autol?  1(5  voilû  iniliô  dans  los  niyshVos 
des  dieux.— Sachez,  lynn,  (]U0  l'Ame   n'est 
point  souillée  pour  suhir,  contre  sa  volonlé,  ' 
ee    (|u'elle   repousse.  Dieu  ,  qui   connaît  lo 
fond  (les  cœurs,  voit  que  le  mien  n'a  point 
consenti     à   celte    abomination.  —  Jusqu'à 
quand   ton    iin,i;iinntion    sera-t-ello  séduite 
par  celle  frénésie  ?  l'Ile  ne  pourra  le  délivrer 
de  mes  mains.     Dieu  ntc  délivrera  quand  il 
lui    plaira.      Voil,'^   une    notjvcllc   extrava- 
panco  ;  je  le   ferai  oupor  la  langue  pour  lo 
réduire    au     silence.  —  Je    vous    demande 
comme  une  prAce  de  faire  co'iper  ces  lèvres 
et  cette   langue  avec  lesquelles   vous   vous 
imaginez  que  j'ai  participé  à  vos  abominables 
sacrifices. — Qu'on    lui  arrache  les  dents,  et 
qu'on  lui  coupe,  jusqu\à  la  racine,  celte  lan- 
gue qui  a  proféré  tant  de  blasphèmes  ;  qu'on 
les  brûle  ensuite,  et  qu'on  en  jette  les  cen- 
dres au  vent,  afin  que  ni  homme,  ni  femme 
de  sa  secie  impie,  ne  les  ramasse  et  ne  les 
garde  comme  quelque  chose  de  précieux  ou 
de  saint.  Qu'on  le  reconduise  ensuite  en  pri- 
son, en    attendant  qu'il  soit  dévoré  par  les 
bêles  dans  l'amphiihéâtre.  »  ^laxime  fit  pré- 
parer, pour  le  lendemain,  le  divertissement 
des  jeux,  et  envoya  ses  gardes  chercher  les 
trois  confesseurs  qu'il  avait  condamnis  aux 
bétes.  Leurs  tourments  les  avaient  rais  dans 
un  tel  état,  qu'ils  ne  pouvaient  se  soutenir  : 
l'on  fut  obligé  de  les   porter  à  l'amphithéâ- 
tre, qui  était  à  un  mille  d'Anazarbe.  A  peine 
les  aperçut-on,  ru'il  se  fil  un  profond  silence; 
eu'-uile  on  proféra  des  murmures  contre   la 
barbarie   du    gouverneur,   et    beaucoup   de 
spectateurs  (luitlèrenl  les  jeux  pour  retour- 
ner à  la  ville.  Maxime,  irrité,  fit  garder  tou- 
tes les   avenues,  et   ordonna  de  remarquer 
ceux  qui  voudraient  s'en  aller,  afin  qu'il  pût 
les  interroger   après.  Il  fit  aussitôt   lâcher 
plusieurs  bétes,  qui,  retenues  par  une  fone 
invisible,  n'approchèrent  point  des  martyrs. 
Maxime,  ne  se  possédant  plus,  fil  battre  les 
gardiens  des  bêtes,  comme  s'ils  étaient  res- 
ponsables de  ce  prodige.  On  lâcha  enfin   un 
ours,  qui,  ce  jour-là,  avait   déjà    tué  trois 
hommes;  il  s'approche  doucement  des  mar- 
tyrs, et  se  mol  à  lécher  les   plaies  d'Andro- 
nic,  (jui  s'efforçait  de  le  provoquer.  Le  gou- 
verneur,  hors  de  lui,  fil  tuer  l'ours  sur  le 
lieu  ménie.  Alors  l'inspecteur  des  jeux  fil  lâ- 
cher une  lionne  furieuse,  dont  les  rugisse- 
ments effrayaieni  les  speclaleurs;  mais  quand 
elle  fut  auprès  des  martyrs,  qui  étaient  éten- 
dus [jar  terre,  elle  se  coucha  près  de  Tara- 
que,  et  lui  lécha  les  pieds.  Maxime,  éeutnant 
de  rage,  la  fil  provoquer;  alors  elle  fit  en- 
tendre des  rugissements  si  horribles  que  les 
spectateurs,  ellrayés,  crièrent  qu'il  fallait  lui 
ouvrir  sa    loge.  Maxime  ordonna  aux  con- 
fecleurs  d'achever  les  martyrs  :  il  fit  mettre 
leurs  corps  avec  ceux  des   gladiateurs  qui 
avaient  éié  tués,  cl  placer  six  soldats  pour 
les  garder  pendant  la  nuit,  de  peur  que  les 
chrétiens  ne  les  enlevassent.  Mais,  à  la  faveur 
de  l'obscurité  et  d'un  violent  orage  qui  dis- 
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persa  les  gardes,  Ich  fidèles  djiitinguérenl  kg 
trois  corps  (|ui  brillaient  d'une  lumière  mi- 
raculeuse ;  ils  les  emiiorlèrent  avec  respect 
el  les  cachèrent  d.iiis  une,  cav<'nie  kiluée 
dans  les  montagnes  voisines.  I,»  martyre 
d'Andronic  et  de  ses  compa;çnons  arriva  ea 
.'ÎO'i,  le  1 1  octobre. 

ANDKONK' (saint),  époux  de  sainte  Anas- 
tasie,  était  orfèvre  et  vivait  dans  le  iv  siè(  le. 
Il  habilait  Jérusalem,  où  il  est  honoré  le  9 
octobre. 

ANDIU)Pf:LAr,K  (sainte),  Andropchuiift , 
mai  lyre  à  Alexandrie,  avec  saint  Faiiste, 
prélre,  et  neuf  autres  souffrit,  l'an  2.i0,  sous 
le  président  Valère,  pendant  la  persécution 
de  Dèce.    -  G  septembre. 

ANECT  (saint),  Anectus,  martyr  à  Corin- 
the,  avec  saint  C^odrat  et  (jualre  autres,  dou- 
fessa  Jésus-Christ  pendant  la  persécution  da 
Dèce;  mais  il  survécut  à.  ses  souffrances. 
Arrêté  de  nouveau  pendant  la  persécution 
deValérien,  il  fui  décapité  l'an  258.—  10 
mars. 

ANECïE  (saint),  Anectus,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Palestine,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien,  fut  arrêté  par  ordre  d'Urbaii, 
gouverneur  de  la  province,  parce  qu'il  exhor- 
tait les  autres  au  martyre  et  qu'il  avait  ren- 
versé les  idoles  par  la  vertu  de  ses  prières. 
11  fut  condamné  à  être  f'uetté  par  dix  sol- 
dats; ayant  eu  ensuite  les  mains  el  les  pieds 
coupés,  il  eut  enfin  la  tête  tranchée  l'an  30'*. 
—  27  juin. 

ANEME  (saint),  Antimius,  évêque  de  Poi-< 
tiers,  fiorissait  dans  le  v"  siècle,  el  il  est 
honoré  en  Saintonge  le  3  décembre. 

ANEMPODISTE  (  saint  ) ,  Anempodistm  , 
martyr  en  Perse,  avec  saint  Acyndine  et  i  lu- 
sieurs  autres,  souffrit  sous  le  roi  Sapor  IF, 
vers  l'an  3i-5.  —  2  novembre. 

ANÈSE  (saint),  Anenius,  martyr  en  Afri- 
que, avec  saint  Théodule  et  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  31  mars. 

ANGADRÈME (sainte), ^ngiadrisma,  vieri^e 
el  abbesse,  était  fille  de  Robert,  grand  réfé- 
rendaire ou  chancelier  du  roi  Clotaire  IIL 
Elle  conçut,  dès  son  jeune  âge,  la  résolution 
de  se  consacrer  à  Dieu  et  de  vivre  dans  une 
perpétuelle  virginité.  Ses  parents  voulurent 
la  marier  à  saint  Ansbert,  qui  était  déter-; 
miné,  comme  elle,  à  vivre  dans  le  célibat. 
La  Providence  permit  qu'ils  pussent  suivre, 
l'un  et  l'autre,  leur  vocation;  car  Angadrème 
s'étanl  trouvée  tout  d'un  coup  frappée  de  la 
lèpre,  il  lui  resta,  même  après  sa  guérison, 
une  si  grande  difformité,  que  sa  famille  de- 
manda la  rupture  du  mariage  arrêté.  Anga- 
drème et  Ansbert  virent  dans  cet  événement 
un  effet  de  la  bonté  divine,  el  ils  profilèrent 
de  la  liberté  qui  leur  était  rendue  pour  re- 
noncer entièrement  au  monde.  Angadième 
se  rendit  à  Rouen,  et  reçut  le  voile  des  mains 
de  saint  Ouen,  évéque  de  celle  ville.  Elle  fut 
ensuite  chargée  de  gouverner,  en  qualité 
d'abbesse,  le  monastère  d'Oroir,  près  de 
Beauvais,  qui  venait  d'être  fondé  [)ar  sa  fa- 
mille. C'est  là  qu'elle  passa  le  reste  de  sa 
vie,  édifiant  sa  communauté  par  la  pratique 
des  vertus  les  plus  sublimes.  Elle  mourut  le 


\s: 


\S(. 


ANC 


i84 


14  octobre,  sur  la  fin  du  vir  siècle.  Lorsque 
les  Normands  vinrent  ravager  la  France,  ses 
reliqiios  furent  transférées  dans  l'église  de 
Saint-Michel,  à  Hcauvais,  el  celte  vile  l'ho- 
ïiore  comme  sa  patronne.  —  li  octobre. 

ANtiK  (snini),  Anqelus,  franciscain  et  mar- 
tyr à  (leula  en  Afrique,  était  un  des  sept 
frères  n)ineurs  qui,  sous  la  conduite  de  Da- 
niel, provincial  de  Cal.ibre,  s'embarquèrent 
pour  l'Africiue,  se  proposant  d'aller  .iniion- 
crr  riiv.iniji'e  .uix  maboniét.ins.  Arrivés  à 
Ceuta,  ils  précbèrenl  d'abord  dans  le  fau- 
b'Uirc  qui  é'ait  habité  par  dfs  chréiiiMis;  ils 
pénétrèrent  en^uile  dans  l'intérieur  de  la 
vil'c  pour  évattgéiiser  les  infidèles;  mais  le 
peuple,  furieux,  s'.ittronpa.  et  leur  fit  subir 
toutes  S'irles  d'outrages,  les  arrêta  el  les 
conduisit  devant  le  prince,  i\\i'i  s'appelait 
Mahoin  t.  Celni-ii,  voyant  leurs  habi  s  gros- 
siers et  leurs  tètes  rasées,  les  prit  pour  des 
in-sen-és,  et  les  renvoya  u'x  gouverneur  de 
la  ville  pour  leur  f.iire  subir  un  inlcrroga- 
toire,  par  suite  duquel  ils  l'urcnl  foueUés  et 
emprisonnés.  Lf>  roi  les  ayant  fait  venir  de 
nouveau  en  sa  présence,  les  condamna  à 
perdre  la  tele,  ce  qui  fut  exéciilé  le  10  octo- 
bre 1221.  Le  iMarijrologc  romain  les  nomme 
le  13  octobre. 

ANGK  (saini),  carme  et  m-'rr!yr,  né  à  Jé- 
rusalem de  parejils  juifs,  embrassa  le  chris- 
tianisme rt  se  joignit  à  quelques  anachorètes 
qui  menaient  une  vi»»  très-austère  sur  les 
bords  du  Jourdain.  Ensuite,  il  alla  habiter 
iivec  les  ermites  du  Mint-Carmel,  et  fut  un 
des  pri  miers  religieux  connus  sous  le  nom 
de  Carmes,  ce  qui  tait  pens:  r  (juil  ét;iil  déjà 
au  Mont-Carmel  en  120G,  lors(juc  le  bicn- 
hcuroux  Albert  donna  une  règle  aux  ermites 
qui  rhahilaicnt. —  Ange,  ayant  passé  en  Eu- 
rope ,  y  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup 
"de  zèle  et  de  succès.  Se  trouvant  en  Sicile,  il 
apprit  qu'un  des  principaux  habitants  de 
l'ile  entretenait  un  commerce  incestueux 
av(c  sa  propre  sœur.  11  alla  lui  reprocher 
sa  vie  scandaleuse,  el  l'averlit,  à  plusieurs 
reprises,  de  renoncer  à  ses  désordres.  —  La 
sœur  profila  des  exhortations  du  saint  pour 
se  convertir;  et  son  frère,  ayant  fait  d'inu- 
tiles efforts  pour  la  replonger  dans  le  crime, 
furieux  de  se  voir  repousser  ,  s'(  n  prit  à 
Ange  et  jura  sa  perle.  Des  sceiérals,  qu'il 
avait  aposiés,  le  massacrèrent  à  Licalc  en 
1225.  —  .'>  ii.ai. 

ANt.E  DE  FOUUCI  (le  bienheureux),  re- 
ligieux augustin,  étudia  à  Paris  la  théologie 
sous  le  célèbre  (lilles  de  Kome,  et  procura 
ensuite  à  son  ordre  un  nouveau  couvent 
dans  celte  ville,  qu'il  habita  longtemps.  11 
mourut  en  l.'52T  à  Naples,  où  l'on  faisait  .lU- 
licfois  son  oilicc,  avec  ora. sou  el  hymnes 
propres,  dans  le  couvent  de  Saint-Augustin. 
-  G  février. 

AMiE  DE  PÉUOUSE  (le  bienheureux), 
•  véque  de  Solz  ,  et  ensuite  de  («russeto  , 
nnqiiit  à  Pérouse,  vers  l'an  1:'.90.  et  n'avait 
-jue  Iroirr  ans  lorsqu'il  entra  dans  l'ordre 
de  Saint- Dominii|ue.  Lorsqu'il  eut  terminé, 
."ivec  succès,  le  cours  de  ses  études,  il  pto- 
kè^a   pendant  quelque  temps,   cl  se  livra 


ensuite  à  la  prédication  dans  plusieurs  villes 
d'Italie.  Pendant  qu'il  donnait  une  mission 
à  Florence,  ses  discours  y  opérèrent  une 
réconciliation  universelle,  en  f.iisant  «lispa- 
raîlre  les  dissensions  civiles  et  les  haines 
politiques  qui  troubl;iient  et  ensanglanlaient 
cette  grande  cité.  Lorsfjue  Jean  XXII  fut 
monté  sur  le  trône  pontifical,  il  nomma  Ange 
de  Pérouse  pénitencier  apo  lolique  de  l'église 
de  Saint-Pierre  à  Home;  et  l'an  132V,  il  le 
plaça  sur  le  siège  épiscopal  de  Solz  en  Sar- 
daigne.  Il  y  avait  six  ans  qu'il  était  occupé 
à  remplir  exactement  tous  les  tlevoirs  de 
l'épiscopat .  lorsque  le  n\ême  pape  le  trans- 
féra, en  1330,  à  l'évêché  de  Grosse'o  en  los- 
canc,  où  il  ne  se  montra  ni  moins  zélé  ni 
moins  dévoué  au  salut  des  âmes.  Il  mourut 
en  t33i.  après  que  Dieu  lui  eut  fait  connaître, 
par  révélation,  l'heure  de  sa  mort,  et  n'étant 
âgé  que  de  quarante-quatre  ans.  Son  corps, 
porté  à  Pérouse,  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Dominicains,  oij  il  avait  pris  l'habit  dans  sa 
jeunesse.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  itnprimés.  —  22  février. 

ANGE  DE  ClNGOi.I  (le  bienheureux),  se- 
cond supérieur  de  l'ordre  des  Clarins,  institut 
qui  porta  d'abord  le  nomd'Ermites-Céleslins, 
et  qui  était  soumis  aux  ordinaires  sous  la 
règle  de  saint  François,  llorissail  au  com- 
mencement du  XIV  siècle,  et  mourut  en  1337. 
Il  est  honoré  à  Sainte-Marie  d'Aspre,  dans  la 
liasilicate.  le  1o  juin. 

ANGE  DE  MASSACHE  (saint),  camaldule 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  près  d'Iesi  dans  la 
Marche  d'Ancônc,  par  des  hérétiques  de  la 
secte  des  Berlols.  il  en  avait  converti  un 
grand  nombre  par  ses  prédicalions;  mais  les 
plus  endurcis,  furieux  de  voir  leur  parti  ré- 
duit presque  à  rien,  voulurent  en  prévenir  la 
ruine  totale  en  massacrant  le  saint  mission- 
naire. —  8  mai. 

ANGE  AUGUSTIN  MAZZINGHI  (le  bien- 
heureux), carme,  né  sur  la  fin  du  xiv  siècle, 
d'une  famille  distinguée  de  Florence,  passa 
sa  première  jeunesse  dans  l'innocence,  ap- 
pliqué à  l'élude  et  aux  pratiques  de  piété. 
Parvenu  à  l'âge  de  choisir  un  état,  il  fit  con- 
naître à  ses  parents  qu'il  avait  jiris  la  ré>o- 
luiion  d'entrer  dans  l'ttrdre  des  Carmes. 
Comme  il  était  fils  unique,  celle  nouvelle 
les  affligea  vivement;  mais,  quand  ils  eurent 
reconnu  <]ue  telle  était  la  volonté  de  Dieu, 
ils  finirent  par  donner  leur  consentement. 
Le  jeune  religieux  fit  de  grands  progrès 
dans  les  sciences  et  dans  l,i  perfection.  Ii  fut 
fait  lecteur  en  théologie,  et  élu,  en  14.19, 
prieur  du  couvent  de  Forêts,  dans  la  Tos- 
cane, qu'il  gouverna  avec  sagesse  pcndint 
onze  ans  ;  il  devint  ensuite  prieur  de  la 
maison  des  Carmes  de  Florence,  et  enfin 
provincial  de  son  ordre.  Il  se  livra  avec 
succès  à  la  prédication,  qu'il  s'appliquait  à 
rendre  fructueuse  par  ses  austérités  et  ses 
prières.  Quelques  couvents  de  l'ordre,  du 
nombre  desquels  élail  celui  de  Forêts,  étant 
revenus  à  l'ancienne  observance,  le  bien- 
heureux Ange,  lorsqu'il  eut  ces.«é  ses  fonc- 
tions de  provincial,  retourna  à  Forêts,  où  il 
passa  plus  de  viu^t  uns,  occupé  à  consolider 
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In  nouvelle  irformo,  dont  il  fut  un  «les  plus 
fi'rnies  sontiiMis.  D.ins  sa  virilU'ssc,  il  revint 
chez  les  (larmes  <lc  KIorenee;  mais  le  cliaii- 
Cement  do  maison  et  son  ^^rand  â^c  ne  hii 
iireitl  rien  diminner  de  ses  jeûnes  el  t\c  ses 
pratiques  «le  |)énilen(e.  Il  avait  eu,  toute  sa 
vie,  une  ten(lr(>  dév<di(>n  envers  la  sainte 
Aierj^e.  Il  mourut  en  [k'\H ,  et  les  fidèles 
l'honorùrenl  bicnlôl  après  d'un  eulle  public 
que  Dieu  so  plaisait  à  autoriser  |)ar  dos  mi- 
racles, cl  qui  lut  .loprouvé  par  (élément  XIII 
en  1701.  — IHjuillH. 

ANtlK  I)K  (iLAVASIO  (le  bienheureux), 
franciscain,  né,  en  Piémont,  d'une  famiJe 
noble,  fut  formé  à  la  piété,  dès  son  enfance, 
par  sa  vertueuse  mère,  (|ui  le  surprit  plu- 
sieurs fois,  la  nuit,  priant  à  genoux  devant 

10  crucilix.  La  pensée  des  soullVances  de 
.lésus-Christ  et  de  l'amour  qu'il  a  témoigné 
aux  hommes  dans  le  mystère  de  la  rédemp- 
tion, lui  faisait  souvent  verser  des  larmes. 

11  renonça  à  toutes  les  espéi  ances  qu'il  pou- 
vait avoir  dans  le  monde  pour  se  consacrer 
entièrement  à  Dieu  dans  l'ordre  de  saint 
Fraui.'ois,  dont  i'  fut  l'oniemenl.  Honoré  de 
la  confiance  de  son  ordre,  du  pape  et  des 
princes  d'Italie,  il  se  montra  toujours  hum- 
ble el  modeste.  Sa  vie  fut  un  modèle  de  can- 
deur, de  simplicité  et  d'innocence.  11  mourut 
à  Coni  en  Piémont,  l'an  li95,  el  fut  enterre, 
avec  une  pompe  extraordinaire,  dans  l'église 
des  Franciscains.  Les  habitants  de  celle  ville 
l'invoquèrent  presque  aussitôt  après  sa  mort, 
el  plusieurs  fois  ils  oui  ressenti  les  ell'ets  de 
son  crédit  auprès  de  Dieu.  Le  culte  solennel 
qu'ils  lui  rendent  lut  approuvé  et  autorisé 
par  Benoît  XIV. —  12  avril. 

ANGE  D'AGKI  (  le  bienheureux  ),  capucin, 
né  à  Acri,  dans  la  Calabre  citérieure,  le  19 
octobre  16G9,  entra  dans  l'ordre  des  (lapucins 
à  l'âge  de  vin|;t  ans,  el  se  livra  pendant  près 
de  quarante  ans  aux  missions  avec  un  zèle 
infatigable.  Ses  discours,  auxquels  on  ac- 
courait en  foule,  étaient  ordinairement  sui- 
vis de  conversi(»ns  éclatantes.  11  avait  surtout 
un  talent  parliculier  pour  ramener  à  la  foi 
les  incrédules.  11  prévit,  uu  des  premiers, 
les  maux  que  le  philosophisme  du  xvir  siè- 
cle allait  faire  à  la  religion,  ce  qui  lui  faisait 
souvent  verser  des  larmes.  Il  mourut,  en 
odeur  de  sainteté,  le  30  octobre  1739  ,  et 
Léon  XII  le  mit  au  rang  des  bienheureux  le 
18  décembre  18'25.  —  30  octobre. 

ANGKLAUMË  (saint),  Angelelmus ,  élait 
originaire  de  la  Bavière  et  florissait  dans  le 
vir  siècle.  Il  est  honoré  à  Saint-Germain 
d'Auxerre,  où  il  fut  inhumé.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  le  titre  d'évécjue,  et  pré- 
tendent qu'il  occupa  le  siège  même  d'Auxer- 
re; mais  le  t'ait  n'e?!  r>as  certain.  — 7  juillet. 

ANGÈLE  DE  BOHÊME  (sainte),  Angola, 
religieuse  carmélite,  était  fille  de  Wladis- 
las  II,  rui  de  Bohême,  et  ilorissait  duus  le 
XII*  siècle   —  ti  juillet. 

ANGtLE  DE  iVlÉBICl  (sainte),  vierge  de 
l'ordre  de  Saint-François,  naquit,  vers  l'an 
t'i-70,  à  Dccenzano,  près  du  lac  de  Garde,  de 
parents  pieiiv  qui  prirent  le  plus  grand  soin 
de  son  éducc'lion.  Ângèle  répondit  parfaite - 


ment  i\  leurs  vues,  et  mniilrn,  dès  l'/lfifc  le 
plus  Irndre,  une  vi\e  horreur  pour  le  péché, 
lin  grand  éI()igiicnMiil  pour  h-  monde  et  ses 
dangers.  Fiant  (h'veniie  orpliilin(î,ct|(!  trouva 
chez  un  oncli\  (|ui  la  recueillit,  les  mêmes 
encourage  iients  à  la  vertu.  Ayant  perdu  sa 
sœur,  (|ui  élait  élevée  avec  elle  et  (]iii  parta- 
geait ses  goîils  «'t  ses  scnlimenls,  elle  en  fut 
profondément  alîcctée;  mais  elle  se  scuunit 
à  la  volonté  divine,  et  se  ( onsola  dans  l'es- 
pérance que  celle  qu'elle  regrettait  était 
allée,  dans  un  monde  meilleur,  recevoir  la 
récompense  de  ses  vcrlus.  Bientôt  après,  ello 
perdit  encore  s«)n  oncle.  Voyant  alors  tous 
ses  liens  rompus  et  se  trouvant  libre  de  sui- 
vre son  attrait  pour  la  vie  religieuse,  elle 
entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- Fran- 
çois, dont  elle  voulut  suivre  la  règle  dans 
toute  sa  rigueur,  ne  vivant  que  de  pain  et 
d'eau  et  ne  buvant  un  pt>u  d(!  vin  qu'aut 
fêtes  de  Pâques  et  de  Noël.  Pendant  le  ca- 
rême, elle  ne  prenait  de  la  nourriture  que 
de  deux  jours  l'un.  Angèle  s'étanl  fixée  à 
Brescia,  plusieurs  vierges  chrétiennes,  atti- 
rées par  la  sainteté  de  sa  vie,  demiindèrent 
de  vivre  en  communauté  sous  sa  conduite; 
elle  les  engagea  à  rester  dans  le  monde  pour 
instruire  les  pauvres  ignorants,  visiter  les 
hôpitaux  et  les  prisons,  et  secourir  les  mal- 
heureux de  toute  espèce.  Elle  leur  donna 
le  conseil  de  s'associer  par  une  simple  pro- 
messe, el  pour  un  temps  très  court,  sans  se 
lier  par  des  vœux;  ce  qu'elles  firent.  Angèle 
rédigea  leur  règle;  mais  prévoyant  que  lo 
changement  dans  les  mteurs  el  les  usages 
pourrait  nécessiter,  dans  la  suite,  plusieurs 
modifications,  elle  y  inséra  celte  clause  ex- 
presse, qu'on  y  ferait,  de  temps  à  auîre,  les 
corrections  que  les  circonstances  exigeraient. 
Elue,  mal|;ré  elle,  supérieure  de  celte  asso- 
ciation, elle  la  mit  sous  la  prolecUon  de 
sainte  Ursule,  et  l'appela  la  Société  des  Ur- 
sulines,  dans  la  crainte  que.  par  la  suite,  on 
ne  lui  donnât  son  nom.  Ces  saintes  filles 
produisirent  un  bien  immense  à  Brescia  et 
dans  les  environs.  Angèle  les  gouverna  pen- 
dant plusieurs  années  avec  une  rare  pru- 
dence, et  mourut  le  27  janvier  loiO.  Saint 
Charles  Borromée  fit  des  démarches  pour  sa 
béatification,  mais  il  n'eut  pas  la  consolation 
de  les  voir  couronnées  de  succès.  Béaiifiée 
par  Clément  XIII  en  1768,  elle  fut  canonisée 
par  Pie  VU  en  1807.  Les  Ursulines  ne  furent 
admises  au  rang  des  ordres  religieux  que 
quatre  ans  après  la  mort  de  leur  sainte  fon- 
datrice. —  27  janvier. 

ANGÈLE  DE  FOLIGNY  (la  bienheureuse), 
veuve,  née  à  FoMgny,  dans  l'Ombrie,  d'une 
famille  distinguée,  s'engagea  dans  le  ma- 
riage, el  oublia  les  devoirs  de  snn  état  cl  ses 
obligations,  pour  se  livrer  aux  désordres  les 
plus  criminels.  Mais  ayant  perdu  son  époux 
et  ses  enfants,  cette  perte  fui  pour  elle  un 
coup  de  la  grâce,  qui  la  fit  rentrer  en  elle- 
même.  Touchée  de  ses  fautes  et  voulant  les 
expier,  elle  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  après  avoir  vendu  tous  ses  biens, 
dont  elle  distribua  le  prix  aux  pauvres.  Ses 
larmes  et  sa  pénitence  durèrent  aulanl  que 
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sa  fie  :  elle  supportait  avpc  unn  patience  ad-  de  Foligny.  Lorsque  l'édifice  fut  acncvc,  An- 
mirable   les  peines  el  les  maladies  par  les-  géline  alla  l'habiter  en   13!)7,  avec  ses  pre- 
qiiollos  il   plut  à   Dieu   de   l'éprouver.    Klle  mières  compagnes,  au  nombre  de  six.  Cinq 
mourut  Sfiintomonl  en  158S,  ot  «son  culte  fut  autres  personnes   se  joignirent  à    elle.  L'é- 
nutorisé  en  IGO")  par  Innocent  XII.  —  Vjan-  vèque  leur  donna  l'habit  du   tiers   ordre  de 
vier  el  .SO  mars.  Saint-François,  et  l'année  suivante  elles  fi- 
ANlîELINIi;  DE   CORRAHA    fia   bienheu-  rent  profession,  et  ajoutèrent  au\  vœux  or- 
Teuse),   Angelinn,   religieuse  du   tiers  ordre  dinaircs  ,   celui    de   clôture   perpétuelle.   Le 
de  Saint-François,    née  en   1377  à    Monte-  Seigneur  répandit  abondamment  ses  béné- 
Giove.  près  (rÔr\  ielle.  était  fille  du  comte  de  dictions  sur  cet  ordre  dont  il  avait  inspiré 
Corbara,  et  avait  à  peine  quinze  ans  lorsque  l'idée  à   la   bienheureuse  Angéline  ;  bientôt 
son  père  voulut  la  marier  ;iu  comte  do  Civi-  après,  il  fallut  construire  une  seconde  maison 
tella.  Angéline,  qui,  dc|inis  quelques  années,  à  Foligny,  pour  répondre   aux  désirs  d'un 
avait  pris  la  ferme  résolution  de  n'avoir  j'i-  grand  nombre  de  saintes  filles  qui  venaient 
mais  d'autre  époux  que  Jésus-Christ,  refusa  s'y  cons;icrer  à  Dieu.  Le  pape  Martin  V  au- 
son  eonsentenient.  Le  comte,  irrité,  la  me-  lorisa  la  fondation  de  beaucoup  d'autres  cou- 
naça  de  la  mort,  si,  an  bout  de  huit  jours,  vents  de  la  même  congrégation  dans  dilTé- 
elle   n'était  pas  décidée   à  obéir.  Angéline,  rentes  villes  d'Italie.  Angéline  en  établit  un 
dans   cette  extrémité,  eut   recours   à   Dieu,  à  Assise,  et  elle  eut,  avant  sa  mort,  la  conso- 
qni  loi  fit   connaître  qu'elle   pouvait,  sans  lation   de  voir  son  ordre   prospérer   et  s'é- 
violer  son  vœu,  se  soumettre  aux  volontés  tendre  dans  différentes  provinces.  Elle  mou- 
de  son  père.  Elle  épousa  donc   le  comte  de  mt  dans   son  premier  couvent  de  Foligny, 
Civitella,  et,  suivant  l'usage,  le  jour  de  la  'f^  23  décembre  14^33,  à  l'âge  de  cinquante- 
noce  se  passa  en  divertissements  ot  en  fcles.  huit  ans,  et  fut  inhumée  dans  le  couvent  de 
La  jeune  mariée  ne  partageait  point  C('s  plai-  Saint-François  de  la  même  ville.  Hienlôt  les 
sirs  :  elle  se  retira  dans  sa  (  hambre  de  bonne  fidèles  du  pays  l'invoquèrent  el  lui  remlirenl 
heure;  inquiète  et  ne  sachant  trop  comment  ""  culte  public,  qui  fut  approuvé  par  Léon 
elle   pourrait  garder  son  vœu,   elle  se  jeite  XII  en  182.3.  —22  décembre, 
aux  pieds  d'un  crucifix,  priant  avec  larmes  ANtîILBEHT  (saint),  Angilbertus,  abbé  de 
Notre  Seigneur  do  venir  à  son  secours  dans  Saint-Kiquier,  sortait  d'une  des  plus   illus- 
une   circonstance  aussi   délicate.  Au   même  très  familles  de  France.  Elevé  à  la   cour  de 
moment,  son  énoux  entra  dans  la  chambre,  Charleinagne,   il  eut   pour  maiire  dans  les 
cl,  surpris  de  trouver  sa  jeune  épouse  dans  sciences  le  célèbre  Alcuin.  Cliarlemajnie,  qui 
la  tristesse,  il  lui  en  doioanda  la  cause.  An-  l'iiimait  beaucoup,  lui  donna  en  mariage  la 
géline  lui  avoua  l'engagement  qu'elle  avait  princesse  Herthe,  sa  fille,  et  l'établit  premier 
pris  avec  Dieu,  cl  l'embarras  où  elle  se  trou-  ministre  de  son  fiis  Pépin,  qu'il  avait  fait  roi 
yail  pour  le  remplir.  Touché  de  sa  vertu,  le  d'Italie.  Angilberleut  an  fils  nommé Nilhard, 
jeune  coinlc  fit  de  son  côté  le  vœu  de  chas-  qui  se  rendit  célèbre  comme  hisioricu.  Il  rc- 
teté  ,   pei'clanl    (|u'Ani;(''line    renouvelait    le  nonça   au  monde,  en  790,    pour  entn  r,  du 
sien,  et  il  mourut  saintement  l'année  d'après,  consentement  de;  son  épouse,  danslemonas- 
Sa  veuve,  rendue  à  la  lil  erlé,  entra  avec  les  1ère  de   Sainl-Uiquier,  dont   il  fut   élu  abbé 
filles  qui  étaient  à  son  service,  dans  le  tiers  quelque  temps   après.  Il  y  rétaldit  la  règle, 
ordre  de  Saini-I'rançois.  Elle  parcourut  les  telle  qu'elle  avait  été   dans   le  principe   et 
diverses    (ontréis    do   l'Abruzzo    avec      ses  réussit  d'autant  plus  facileiiicnt  c|u'il  n'exi- 
compagnos,  exhortant  les  pécheurs  à  la  pé-  g«'ail  'icn  de  ses  religieux  cjuil  ne  pratiquât 
nilcnce  et  inspirant  à   plusieurs  personnes  lui-même  le  premier.  Cbarlemagnc,  qui  cou- 
de son  sexe  la  résolution  de   vi\re  dans  la  naissait  sa  capacité  et  ses  lumières,  i'appe- 
chasielé.  La  résurrection  d'un   jeune  homme  biit  souvent  près  Je  lui  pour  le  consulter  sur 
d'une  des   premières    familles    de    Naples ,  les    affaires   les   plus    importantes ,  et  il   le 
qu'elle  obtint  par  ses  prières,  lui  donna  uni»  chargea  de  plusieurs  négociations  cjui  inté- 
si  grande   réjiutation    de    sainteté  qu'on   la  ressaient   l'Eglise  et  l'I.lat  :  il  le   fit   mémo 
louait  pul)iic]uement  dans  les  églises.  Ces  lé-  son  exécuteur  testamentaire  ;  mais  Angilbei  l 
moignages     extraordinaires    d;»    vénération  ne  survécut  à  ce  pi  ince  que  trois  semaines, 
nlarmant  son  humilité,  elle  reto'irna  à  C  vi-  étant  mort  le   18   février  81V.  Il  a   laissé  des 
tella;  mais  elle  n'y  fit  pas   un  long   séjcuir.  poésies  fort  estimées  de  son  temps,  puisque 
Les    princi|taux    scignetus    du   pa\s    s'étanl  CliarlcMuagn'.'   le    surnommait    son    llomère. 
plaints  au  roi  qu'Angéline  iu>pirait  à  beau-  Nou>  avons  au'-si  de  lui  \'llixloii  c  du  nwni.s- 
coup  de  jeunes  personnes  la  résolution   «le  trrr  dr  Si  i>it  Riquier.    -  18  février, 
faire  vcrii  de  rhastelé  c  t  d'entrer  dans   des  ANtîTEUUAN   (le    bienheureux),    Arif/il - 
couvents,  le  roi  la  bannit  de  ses  E  ats,  ain-"!  iraninuit,  d'abord   chanoine,    ensuite    primi- 
que  ses  c  rnpagn' s.  Oliligée  de  s'expatrier,  cier  du  chapitre  de   Metz,  devint  prévôt   do 
elle   vendt    tons    ses   biens  ,    distribua    aux  (^lOrze.  S  m  liii'grafihe  nous  apprend  qu'il  ne 
pauvres  une  pirliede  laïueiit  qu'elle  retira  se  recouchait  pas   après  l'oflice  de    la    nuil, 
de  celte   venie,  et  ne  garda  que   la  somme  excepté  les  jours  de  «wnu/fon,  ciu'il  explicjue 
q'ii    lui    è>aii    ;'bso!iin)i  ni    nceessairc   pour  par  les  jours   de   saignée.  Il   est  honoré   à 
TJvrc  dansTcrii.  Elle  se  retira  d'abord  à  As-  (iorze  le  '.)  septembre. 

«i«Q,  el  se   rendit  .-nsoite  h  Foligny   pour  y  ANtil'ERUAN  (le  bienheureux),  moine  de 

fou  I»T  un   monnsiè;e  de  sop  ordre,  sur  un  Saint- lliijuier,   fiorissa»'   '^ans    la    premier* 
terrain  donné  par  llgolin  de  Trinci,  seigneur 
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partie  du    xi'   sii^clc  cl  moiirul  on   10^8.  ^  p.ir  ordre  du  lyr.in  VinRurle,  (|ui  r^gn.'iH  sur 

y  déccinbro.  les  liords  du  IKiiiiihe.        -H]  rn;irH. 

ANICK  LIICINK   (s.'iinlc),     lniciu  Liicinn,  ANINAS   (s.iiiil),  solilairc  ,  vivait   d.iii)    I 

épouse  du  sainl  coiirosscur  rallon-l'iiiien ,  Syrie  euplirali'sicnne   cl  il  osl  nontiii^!   d   u 

donna  la  s<^pullure  A  saint  Séliasiien  en  :'KS.  les  menées  t,'r('C(iues  le  17  lYîvrier. 
lille  est   noininee  sainte  p  ir   NoiIut,  (|ui   la  ANINlIA  T   (le  hieiilieurenx),  Anynrhnriut 

place,  dans  son    Mail>rolo{;e,  le  incline  jour  moine  de  Fulde  et  reclus,  flurissail  dans  \i 

3 no  son    nijiri.    D'autres  inartyrolo-jncs    lui  prenii(^re  partie  du   xi*  si^('Ie,  et  mourut  cr 

DUiuMil  aus^i   le  liiri^  tle  sainte  et  la  nom-  l()'i.{.  —  .'{{)  janvier, 
nient,  les  uns  le  10  et  les  autres  le  M  mai.  ANNK  (sainle),   Anna,  mère  du   propliMo 

ANICMT  (saint),  .4;uVp/us,  pape ,  était  Sy-  Samuel  et  épouse  d'I^lcana  ,  était  mariée 
rien  de  naissaîicc.  Ayant  succédé  à  saint  depuis  loii}?temps  cl  n'avait  pas  encore  <'U 
Pie,  il  {fonveriia  l'Iilglise  en\iron  onze  ans,  le  bonheur  d'être  mère,  lors(|u'clle  se  renilit 
depuis  l'an  loT  jusqu'en  1()8.  Il  eombnllit  à  Si!o,  où  se  trouvait  l'arclic  du  Seigneur, 
avec  zèle  les  hérésies  de  >'a!entin  cl  de  Mar-  Là,  elle  adressa  à  Dieu  de  ferventes  prières 
cion,  el  arrêta,  par  sa  vigilance,  les  rava{;es  pour  obtenir  qu'il  mît  un  lermo  à  sa  stérilité 
qu'elles  faisaient  parmi  les  fidèles.  Il  lut  et  s'ent;,agea  à  lui  consacrer  le  (ils  qu'elle 
visilé  par  saint  Polycarpe,  évêquo  dcSmyrne,  lui  demandait  par  ses  larmes  autant  (|ue  par 
qui  s'était  rendu  à  Rome  pour  conférer  ses  prières.  Le  graud-prétre  Héli,  qui  la 
avec  lui  sur  la  diversité  des  diflVrentes  églises  voyait  pleurer  et  remuer  les  lèvres  sans 
relativement  à  !a  fête  de  l'âques.  Celles  d'Asie  entendre  ses  paroles,  crut  qu'elle  était  ivre;, 
la  célébraient,  comme  les  Juifs,  le  quator-  et  lui  fil  des  reproches  dont  elle  n'eut  pas  do 
zièmede  la  lune  lie  mars  ;  cidles  de  (oui  rOc-  peine  à  se  justifier.  Alors  il  lui  dit,  en  la 
cidenl  el  de  l'Kgj  pie  ne  la  célébraient  que  le  quittant,  que  Dieu  lui  accorderait  sa  de- 
dimanche  suiv.int.  Les  deux  saints  discuté-  mande.  En  effet,  elle  eut  un  fils,  qui  fut 
rent  ce  point  avec  tant  de  calme  et  de  nu)-  no:nm6  Samuel,  et  lorsqu'il  fut  se\ré,  elle  le 
dération,  quoique  chacun  cherchât  à  faire  conduisit  à  Silo  pour  l'offrir  au  Seigneur, 
prévaloir,  comme  la  meilleure,  la  pratique  comme  elle  l'avait  promis,  et,  en  accom- 
de  son  h'glise,  qu'ils  décidèrent  entre  eux  plissant  son  vœu  ,  elle  improvisa  un  can- 
que  celte  diversité  ne  devait  pas  rompre  It  s  tique  qui  sera  un  témoignage  éternel  de  sa 
liens  de  la  charité  et  de  la  paix,  et  que  reconnaissance,  el  que  l'Eglise  a  adopté  pour 
chaque  Eglise  pouvait  continuer  à  suivre  quelques-uns  de  ses  offices.  Elle  eut  encore 
l'usage  qu'elle  avait  toujours  suivi  jusqu'à-  trois  fils  et  deux  filles  après  Samuel,  qui 
lors.  Saint  Anicet  céda  même  à  sainl  Poly-  était  né  vers  l'an  1155  avant  Jésus-Christ, 
carpe  l'honneur  de  célébrer  les  saints  mys-  Elle  est  nommée  dans  plusieurs  calendriers 
lères  dans  son  église.  Il  mourut  l'an  168,  et  le  20  août  et  le  30  octobre, 
quoiqu'il  n'ait  pas  versé  son  sang  pour  la  ANNE  (sainle),  épouse  de  saint  Joachim 
foi,  les  souffrances  qu'il  eut  à  subir  et  les  et  mère  de  la  sainle  Vierge  Marie,  fut  ho- 
dangers  auxquels  il  fut  exposé,  lui  ont  mé-  noréc  d'un  culte  public  dans  l'Eglise,  dès  les 
rite  le  litre  de  martyr  dans  plusieurs  Mar-  premiers  siècles;  mais  on  ignore  les  détails 
tyrologes  et  nolannnenl  dans  le  Martyrologe  de  sa  sainte  vie  et  l'année  de  sa  mort.  La 
romain.  —  17  avril.  tradition  porte  que  son  corps  fut  apporté  de 

ANICET  (sainl),  m  rlyr,  était  revêtu  de  la  la   Palestine   à   Constanlinople    en   710,  et 

dignité  de  comle  et  fut  l'une  des  premières  placé  dans  l'église  que  l'empereur  Justinien 

vielimes  de  la  persécution  de  Dioclètien,  avec  avait    fait  bâlir  en    son    honneur,  vers   l'an 

sainl  Puthin,  son  frère.  Ils  soulTrirenl  à  Ni-  550.   Plusieurs   églises  d'Occident  se  glori- 

comédie  l'an  303.  —  12  août.  fient   d'avoir   quelques   portions   de  ses  re- 

ANIEN  (saint',  Anianus,  évéque  d'Alexan-  liques.  Il   s'est  opéré,  dans  tous   les  temps, 

drie,  élait  disciple  de  sainl  îMarc  et  devint  beaucoup  de  miracles  par  l'intercession  de 

son  successeur  sur  le  siège  de  cette  ville,  où,  sainle  Anne,   pour  laquelle   les   fidèles  ont 

avant  sa    conversion   au    ch.islianisme  .    il  toujours  eu  une  grande  dévotion.   En  158V, 

exerçait  la  profession  de  cordonnier.  Ayant  Grégoire  XI!I  ordonna  que  sa  fête  i-erail  cé- 

été  guéri  d'un  mal  qu'il  avait  à  la  main,  il  lébrée,  à  l'avenir,  dans  tout  l'univers  chré- 

cruten  Jésus-Christ,  el  fit  ensuite  de  si  grands  tien  le  26  juillet. 

progrès  dans  la  connaissance  el  la  pratique         ANNE  LA  PKOPHÉTESSK  (sainle),  fille  de 

de  l'Evangile,  que  saint  Marc  l'élablil  évéque  Phanuel,  de  la   tribu  d'Aser,  devint   veuve 

d'Alexajidrie,   l'an    G2 ,    pour   le  remplacer  après  sept  ans  de  mariage.  Saint  Luc  nous 

pendant  son  absence.   Saint  Marc  ayant  été  apprend  qu'elle  passa  le  reste  de  sa  vie  d.ms 

martyrisé  en   68,  Anien  gouverna  seul   son  le  temple,  occupée  à  jeûner  et  à  prier.  Elle 

Eglise,  l'esiiace  de  dix-huit  ans  et  mourut  le  élait  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans  ,  lors- 

16  novembre  de  l'an  86.  Il  est  nouuné  dans  que  la  sainle  Vierge,  après  ses  couches,  unt 

le  Martyrologe  romain  le  25  avril.  se  purifier,  comme   cela  élait  prescrit  dans 

ANIEN    (saint),    martyr  près  de  Wasser-  la  loi.  Anne,  voyant  cette  mère  sans  tache 

bourg  en  Bavière,  souffrit  avec  saint  Marin  se  rabaisser  ainsi  au  niveau  des  femmes  or- 

l'an  55'*.  On   ignore  la  cause  et  le  genre  de  dinaires,  publia  les  merveilles  du  Seigneur, 

son  martyre. — 15  novemhre.  et  annonça  à  tous  ceux  qui  attendaient   le 

A  NI. VI A  IDE  (sainte),  Aninuns,  dia,  rnaityre  salul  d'*lsraël  les  grandes  choses  que  devait 

chez   les  <r)ths,  était  de  celle  nation  el  lut  npérer  le  dinn    Fis  de  Mari'  que  le  saint 

mise  à  mort  pour  la  foi  chrétienne,  l'an  370,  vieillard  Siméon  venait  de  prendre  dans  ses 
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bras,  f'^lle  osl  lionorée  à  Jérusalem  lo  1^  sep- 
lemhro. 

ANNE  (sainl««),  vierge  ot  mariyreen  Porse 
a\ec  saint  Hoilhazale  «-l  plusi  iir-;  auires, 
souiïrit  dans  le  iniliou  du  iv  «iôcle  ])Ci»danl 
la  praiule  fierséculion  du  roi  Sapor  il.  — 
20  iM>vombre. 

ANNK  («ainio),  martyre,  souffrit  avec  saint 
A'exaiidre,  évoque,  et  plusieurs  autres.  — 
22  orlohrc. 

ANNE  fsain(o).  martyre  chez  les  Goths 
avec  plusieurs  autres,  fut  mise  à  mort  pour 
la  foi  orlhoiloxe  ur  les  bords  du  Danube, 
vers  l'an  370,  peodant  la  perséciilJDU  du 
tyran  \ina;';ric.  —  26  mars. 

ANNE  (sainte),  se  déguisa  en  eunuque  et 
entra  dasis  un  monastère  de  moines  à  C(  ns- 
lantinnple,  où  elle  se  sanctifia  sous  le  nom 
d'Euphémien.  —  29  octobre. 

ANNEMOND  (saint),  Ennemnndus ,  abbé 
de  Maire, en  Poiiou,  succéda  en  587,  à  saint 
Junieu,  qui,  avant  sa  mori,  l'aviiil  désigne 
pour  I  ■  remplacer,  comme  celui  de  ses  dis- 
ciples qui  était  le  plus  caiiable  do  maintenir 
dans  son  monasière  la  régularité  et  la  ler- 
veur.  Il  mourut  vers  l'an  600,  et  il  est  ho- 
noré le  9  juillet. 

ANNON  (saint),  évêque  de  N'erone,  qui 
était  frère  de  sainle  Maric-Coasolalricc,  flo- 
rissait  dans  le  vu  siècle  et  mourut  vers  l'an 
780.  —  23  m;ii. 

ANNON  (saint),  évoque  de  Worms,  avait 
embrassé  l'état  rnonastiqne  et  était  abbé  de 
iJerg,  près  de  Magdebourg,  lors([u'il  fui  tiré 
tle  sa  solitude  pour  ôire  élevé  à  i'épisropat. 
11  se  rendit  rccommaudable  par  sa  sainteté 
et  il  mourut  en  8T*.  —  2i  décembre. 

ANNON  (saint),  Anno,  archevêque  de  Co- 
logne, né  au  commeniemenl  du  xv  siècle, 
anparlenait  à  une  famille  nobl.'  et  prit,  dans 
sa  jeunesse,  le  parti  des  armes;  mais  les 
exhortations  de  son  oncle,  qui  était  clia- 
noine  da  B.imbirg,  lui  ayant  inspiré  le  dé- 
goût du  monde,  il  entra  dans  l'ctat  ecclé- 
siastique. Ses  vertus  et  sa  science  l'ayant 
fait  connaître  avanlageusenienl  à  la  cour 
l'empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  l'attacha  à 
sa  personne.  Quelque  temps  après  il  lui 
donna  la  prévôté  de  (iroslar,  dans  la  Basse- 
Saxe,  et  (  n  lOoG  il  le  nomma  archevêque  île 
Cologne.  Les  larmes  que  répandit  Annou, 
pendant  la  cérémonie  de  sou  sacre,  justifiè- 
rent l'idée  qu'on  avait  de  son  humilité  et  de 
sa  piété.  Dès  qu'il  fut  revêtu  dt^  la  dignité 
épiscopale,  on  le  voyait  fréquemment  aux 
pieds  des  autels  pour  y  puiser,  dans  ses  en- 
tretiens avec  Dieu,  les  .-ecours  el  les  conso- 
lations dont  il  avait  besoin  dans  r(>xercice 
de  son  ministère.  Il  disti  ihu.iil  aux  pauvres 
d'altondanles  aiimônes,  jeûnait  Irès-souveut, 
portait  un  rude  eilice  sous  ses  vêtements,  el 
donn  lit  peu  de  temps  au  souun  il.  Zèle  pour 
l'inslrurtion  de  son  troupeau,  il  annonçait 
rré(|ueniment  !a  parole  de  Dieu.  Il  réforma 
tous  les  monastères  de  son  diocèse,  et  eu 
f«Mida  deux  de  chanoines  réguliers  à  Cologne, 
et  trois  de  l'ordre  de  Saint- Benoît  dans  d'au- 
tres lieux.  .Après  la  niori  de  Henri  III,  l'im- 
péralricc  Agnès,  sa  veuve,  le  fil  nommer  re- 


g'nt  et  premier  ministre,  pour  gouverner 
pendant  la  minorité  de  l'empereur  Henri  IV. 
Mais  ce  jeune  prince,  corrompu  par  îes  flat- 
teurs et  les  compagnons  de  ses  déb  iuehes, 
ne  voulut  bientôt  plus  supporter  les  remon- 
trances du  saint  archevêque;  il  alla  même 
jusqu'à  lui  ôter  le  gouvernement  de  l'Etat. 
Mais  les  injustices  el  les  exactions  de  ceux 
auxquels  il  donnait  sa  confiance  avant  sou- 
levé un  mécontentement  général,  Annou  fat 
rappeié  en  1072,  el  reprit  l'administration  de 
l'empire,  jusqu  à  sa  mort,  «lui  arriva  le  k 
décembre  de  l'an  1075.  —  4  décembre. 

ANOBIÏUT  (saint),  Ann(  burins,  évêque  de 
Séez,  né  dans  le  pays  Bessin,  fut  élevé  sur 
le  siège  é|)iseopaI  de  Séez,  à  la  reco  nmau- 
dation  de  Thierri  111,  roi  de  Neustrie  el  de 
Bourgogne.  Peu  de  temps  après  son  éléva- 
tion à  1  épiscopat,  il  assista  au  concile  de 
Rouen,  tenu  en  689.  Il  se  fit  admirer  par  sa 
charité  et  ses  abondantes  aumônes,  surtout 
pendant  une  disette  qui  allligeait  le  pays.  Le 
saint  évêfnic  avait  une  giande  vénération 
pour  les  vrais  serviteurs  de  Dieu  :  il  en  attira 
plusieurs  dans  son  diocèse,  entre  autres  saint 
Evrcmond  .  fondateur  du  monastère  de  Fou- 
tenav,  où  il  s'était  fait  reliiiieux  :  Anobert 
l'établit  ai)bé  du  monastère  de  Montmaire.  11 
mourut  vers  l'an  701,  et  il  est  honore  à  Séez 
le  16  mai. 

ANOKÉE  (  saint  ),  Anurens,  confesseur, 
est  honoré  en  Ethinpie  le  15  septembre. 

;\NS.\LOGUE  (saint),  Ansnlogus,  évê(]uo 
de  Sallzbonrp%  floris>ail  dans  le  vir'  siècle. 
—  1"^    février. 

ANS.\N  (saint).  Ansanus,  martyr  à^Sienne 
en  Toscane,  confessa  d'abord  Jésus^Chiis' 
à  Bome,  où  il  lut  emprisonné  pour  la  foi. 
Conduit  ensuite  à  Sienne,  il  y  coniessa  de 
nouveau,  son  divin  Maître  et  il  fut  décapité, 
l'an  303,  ppudant  la  persécution  de  Diorlé- 
lien.  On  a  fondé,  à  Sienne,  une  congrégalioa 
de  clercs  ,  qui  porte  son  nom.  —  1"^^  dé- 
cembre. 

ANSBAUD  (saint)  ,  Ansbaldus ,  abbé  de 
Saint-Hubert,  fiorissail  dans  lo  ix'  siècle  et 
mourut  en  886.  11  est  honoré  à  Prom  dans 
les  Ardennes.   —    12  juillet. 

ANSBEUT  ^saint),  Ansberdts,  évéïine  de 
Boueii,  ne  <à  Chaussy.  v  illagedu  Vexin,  d'une 
famille  noble,  reçut  une  éducation  distinguée, 
el  fit  de  grands  pi  ogres  dans  l'élude  des 
sciences  divines  et  humaines.  Siwiii,  son 
père  ,  qui  le  destinait  à  l'riller  dans  lo 
monde,  alarmé  du  goût  (|u'il  maniteslait 
l)Our  la  retraite,  voulut  l'engager  dans  les 
liens  du  mariage  et  lui  choisit  pour  éponso 
sainle  .\ngadréine,  fille  de  Uobert,  chance- 
lier de  Clolaire  Hl.  Angadréme  ayant  été 
lout-à-cou[)  alieinte  de  la  lèpre,  se  fit  reli- 
gieuse. Aiisbert  vint  à  la  cour  de  Clolaire 
où  son  mérite  le  fit  universellement  esliu»er. 
Ayant  succédé  à  Uobert,  dans  la  diguilc  do 
chanrelier,  il  alliait  aux  fonctions  de  sa 
charge  la  prière  et  les  pratiqoes  de  la  plus 
fervenle  piété.  Mais  l'allrait  qu'il  s'était 
senti,  dès  sa  jeunesse,  pour  la  vie  solitaire 
devenant  toujours  plus  vif  ,  il  résolut  de 
quillor  secrètcutcnl  la  cour  pour  se  retirer 
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dans   l'abbayo  do  »  onloiuîlk»,  ot  saint  Van- 
(irill<%qui  (Ml  6lait  alilx*.  le  rcriil  au   iioinhro 
de  SCS  roligioiix,  apr<^s  les  (['piouvos  ordinai- 
res. Il  80  lit  liioiil(U  adiiiircr   par  ses   vcriiis, 
et  sui'Ioul  par  son  ohcissaïuc»,  sou    liumililc 
cl   sa   palioiicc.     Prointi    au    sacordot.e   par 
saint  OiH'ii,   év(>(|(i<>   <!(>  Uouou,  il  s'appli(|ua 
avec,  aiiiour  ;\  loUidi^  des  livres   sainis,   sans 
no^iij^er,    pour  cela,    le   travail   des    mains. 
Un  jour  (ju'il    cultivait    une    vii^ne    |)i(Vs   du 
monastère    le    |)riii(e  riiiorri,  (|ui  clail  à  la 
chasse,    s'anY;la   pour  converser   avec  lui. 
Ai\sberl  lui  donna  quelques  avis,  cl  lui  pré- 
dit qu'il    inoiitcrait  sur   le  trône,  mais  (]u'il 
auiail  bouut^oup   ù  soulïrir  do   ses  ennemis  : 
la  suilo  vérifia  celte  prédiction.    I  hiorri  ré- 
gna, en  etïel,  sous  le  nom  de  riiiern  111,  lui 
dé[)osé   et  remonta   sur   le  trône,   quelques 
années  après.    Le   s;iirit,  clant  devenu  abhé 
de   Fonlenelle  en  678,   pour  remplacer  s.inl 
Lambert  ,    qui    venait    d'être    élevé   sur    le 
siège  de  Lyon,    gouverna   sa    cotui.iunaulé 
avec    une    sagesse    admiiahle  ;    sa    grande 
maxime   était    qu'un    supérieur    doit   moins 
cherclier  à  se  l'.iire   craindre   (ju'à    se  faire 
jiincr.  Les  fidèles  du    voisinage  venaient  en 
foule    le  consulter  sur  des  ail'aires  de  cons- 
cience :   le  saint  leur  donnait  des  avis  salu- 
taires et  entendait  touvent   leur  conl'ession. 
Plein  de  ciiarité    pour   les  pauvres,   il  bâtit 
trois  hôpitaux,  où  il  eu  nourrissait  un  grand 
iiotîihre.  Saint  Ouen  étant  mort  en  683,  Ans- 
berl  lut  élu  pour  lui  succéder  ;  celte  élection 
fil   un    singulier    plaisir    à   Tbierri  lli,  qui 
était  pénétré  de   vénération  pour  ses  vertus, 
et  qui   l'avait  choisi    pour  son  confesseur. 
Ansliorl  fut  sacré  par  saint  Lambert  de  Lyon, 
à  Clichy,  où  le  roi   avait  convoque   les  étais 
du   royaume.   Le   nouvel  évéque  se    livra, 
avec  zèle,  à  rinslvuc'.iou  de  son  troupeau, 
au   soulagement  des  malheureux  et  à  la  ré- 
paration (les  églises.  H  transféra,  avec  beau- 
coup de  pompe,  les  reliques  de  saint  Ouen, 
son  prédécesseur,  dans  un  lieu  plus   lu)no- 
rable.  Il  accorda  aux    religieux   de   Fonle- 
nelle  le  droit  d'élire  leur  abiié,  et  ce  privilège 
fut  confirmé  en  6^9  par  le  concile  de  Iloueii. 
Quelcjue    temps    après,  ayant  été   calomnié 
auprès  de  Pépin,  maire  du   palais,  ce  mi- 
nislie  le  relégua  dans  le  monastère  de  Hau- 
Diont  en  Ha.naut.  Saint    Ansherl  supporta 
cette     injustice     avec    calme    et     résigna - 
lion  cl  édifia  les   religieux    par  ses    vertus. 
Son  innocence    ayant  été  reconnue,  on  lui 
permit  de  retourner  dans  son  diocèse,  mais 
la   mort   l'empccba  de  profiler  de  celle  per- 
mission. Dieu  l'appela  à  luien  698.  Sou  corps 
fut    porté  à    l'abbaye  de  Fontenellc   où    il 
avait  choisi  sa  sépulture.  —  9  lévrier. 

ANSCHAlHK  (saintj,  Anscharius,  arche- 
vêque de.  Hambourg  cl  de  brème,  né  en 
798,  quitta  le  monde  pour  entrer  dans  le 
naoiiasière  de  l'ancienne  Coibie.  11  passa  en- 
suite dans  la  nouvelle,  que  saint  Adclard 
aviiit  fondée  dans  la  Saxe  en  823,  et  qu'on 
appela  Corvey.  11  y  fut  chargé  d'enseigner 
les  scienceti  aux  jeunes  religieux  et  d'an- 
noiieer  lu  parole  de  Dieu  au  peuple  qui  Iré- 
quenlait    l'église   du   monastère  ;    fonctions 


dont  il  s'acquitta  avec  autant  de  piété  que  d« 
succès.   Il   accompagna,  en  i|nalilé  de    inis- 
sioniiaire,  ll.irold,  piiiicc!  de  l)aneiii;irk,  qui 
avait  embrasse  \i'.  (  hrislianisine  a  la  cour  de 
Louis  le    Debonnajc,    où    il    ti'el;iii  ré.ugié. 
Anseliaire    (irècha    l'IOvangile,    d'iiboid    <iux 
Danois,  <  nsuite  aux    Suciioi.s,   et  eulm  ;iux 
peuples   du    nord    de   rAllemagui-  ,    et    |)i(;u 
bénil   tellement    ses    trav.iux    a|)Ostuli(|ues  , 
qu  un  grand   iiombn;   d'ido.âlre.s  secomcr- 
lireul.     (iregoire   IV    le    no;iima   à   l'iinhc- 
vèclié  de    Hambourg  et  le  fit  légat  du  s.'iinl- 
siégc    en  S'fl.    Ilamliouig    ayant   été    brûlé 
pai  les  Normands  en  84o,  le  pajie  Nicolas  1" 
réunit  ce  diocèse  à  celui  de  Brème,  et  confia 
à  saint  An.scbaiie  le  gouverneiiienl  des  deux 
église-.   Les  peuples  du   Danemarli    et  d«!   la 
Suède  étant  relumbés  dans   l'idolâtrie,   Ans- 
chaire  prit  la   résolution    de  retourner  dans 
ces  pays.  Soutenu  eu  Danemark  p.ir  la  pro- 
tection du  roi  Horic,  il  vint   à  bout  d'y  lairc 
relleurir  la  religion  ;  mais  il   renconlia  plus 
de    diliicultcs    en    Suède   parce   que   Olas  , 
prince  superstitieux,  voulait  que  It  sort  dé- 
cidai si  le  christianisme  devait  être,  ou  non, 
autorisé  dans   ses    Liais.     Anschaire  ,    qni 
voyait,  avic  la  plus  grande  peine,  la  cause 
de    Dieu    soumise   aux   caprices  ilu  hasard, 
adressa  au  ciel   des    prières  ferveulcs   pour 
lui  recommander  le  succès  d'une  décision  si 
bizarre,  cl  les  choses  tournèrenl  à  l'avantage 
du  chrL>liauisjue.  Les  Suédois   se    converti- 
rent en  grand  nomlire,  et  Anschaire   leur  fit 
bâiir  plusieurs  églises  qu'il  pourvut  d'excel- 
lents   pasteurs.   Lu   trav.iillanl  au  salut  des 
autres,    il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanc- 
tification, il  poriail  le  ciliceel  ne  se  nouriis- 
sa.l  que  do  pain  et  d'eau.  11  ne  commençait 
jamais  aucune  entreprisesans  avoir  aupara- 
vant  imploré   le  secours  céleste  ;   et  quoi- 
qu'il possédât,  à  un  haut  degré,  le  taleiil  de 
la  [larolc,   il  n  aileniait  que  de  Dieu  le   suc- 
cès de  ses  prédications.    Sa  chariié  pour  les 
pauvres   ne   connaissaii   point  de  bornes,  cl 
son    plus  grand   plaisir  était   de  leur   laver 
les  pieds   et  de  les  servir  à  table.    H  avait 
désiré  ardemment  le  martyre,   et   il   s'était 
persuadé   (|uc    ses    pèches    seuls    l'avaient 
privé  de  celte  grâce.  11  s'était  lait,   pour  son 
usage  ,    un    recueil   de    passages    propres  à 
inspirer  la  componction  et  l'amour  de   Dieu, 
qu'il  avait  placés  à  la  fin  de  chaque  psaume. 
Le    savant    Fabricius    faisait   un    grand  cas 
de  ce  recueil.  Saint  Anschaire  a  aussi  laissé 
une  vie  de  saint    Willehad,   premier  évoque 
de  Brème  ;  cet  ouvrage,  écrit  avec  beaucoup 
d'élègance,   est    précédé  d'une    préface   qui 
peut  passer  pour  un  chef-d'uuvre,  eu  égard 
au   siècle   ou  vivait  i'auleur.   Il   mourut   à 
Brème    en    865   dans   la   soixante-septième, 
année  de  son  âge,   et  après  vingt-trois  ans 
d'épiscopal.  Saint   Kembert,  son  successeur, 
qui  écrivit  sa   Vie,  parle  des  miracles  opé- 
rés par  son  intercession.  —  3  février. 

AiNSl^ON  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
de  cruels  lourmenls  avecsainte  Alaxime,  sous 
l'empereur  Diocléiicn.  Il  est  mentionné  dans 
le  Martyrologe  romain  sous  le  2  septembre. 

ANSELME    (  saint  )  .    Anselmus  ,  premier 
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abho  de  NonanloUi,  dans  le  duché  de  Mo- 
dem', florissait  sur  la  iiu  du  viu'  siècle  et 
iiiounil  on  803.  —  3  mars. 

AN!>KLME  (s.iiiil),  étôquo  de  Kucquos  et 
confesseur,  clail  neveu  du  pa|)e  Alexandre 
]1,  el  naquit  à  Manloue,  au  commencement 
du  xr  siècle.  Il  se  livra  d'abord  à  l'ctudc  de 
la  grammaire  el  de  la  dialeclique;  il  em- 
brassa ensuite  léiat  ecclésiastique,  el  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  di'  la  lliéolo- 
gie  et  du  droil  canon,  dans  lesquels  il  fit 
de  grands  progrès.  Badage,  évêque  de  Luc- 
ques,  son  oncle,  étant  devenu  pape  en  lOl)! 
sous  le  nom  d"Ale\and:e  11,  le  nomma  au 
siégequ'il  venait  dequiller  cl  l'envoya  en  Alle- 
magne pour  y  recevoir,  des  mains  île  l'empe- 
r.  ur  Henri  IV,  linveslilurede  son  siéj^e,  selon 
l'usage  de  ce  temps  ;  mais  Anselme  revint 
sans  avoir  voulu  la  recevoir  aux  conditions 
que  lui  proposait  l'empereur,  persuadé  que  ce 
n'elailpas  à  la  puissance  séculière  à  conférer 
ainsi  les  dignitésccclésiasliques.  Ayanléiesa- 
cré  par  (irégoire  VII  en  1073,  il  consentit  en- 
fin à  recevoir  de  Henri  l'anneau  el  la  crosse  ; 
mais  il  en  eut  des  scrupules  quelque  lemps 
après,  el  il  alla  se  faire  moine  à  Cluny  ;  il 
fallut  un  ordre  du  pape  pour  lui  l'aire  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  diocèst'. 
De  retour  à  Lucques,  il  voulut,  en  1079, 
obliger  les  chanoines  de  sa  cathédrale  à  la 
vie  commune,  conformément  à  un  décret  du 
pa|)e  Léon  IX.  La  comtesse  Malhildc,  souve- 
raine de  Lucques  et  d'une  grande  partie  de  la 
Toscane,  le  secondait  dans  celte  entrcpri-e  ; 
mais  il  ne  put  vaincre  la  résistance  des  chanoi- 
in>s,  quoiqit'il  eût  déployé  loute  la  sevéntc  des 
peines  canoniques.  Les  chanoines  se  rcvoilè- 
rcnl  et  cxcilèienlune sédition  contrerévêque, 
qui  fut  forci!  de  sortir  de  Lucques  :  ilst-  relira 
auprès  de  la  comtesse  Malhildc,  dont  il  elail 
le  directeur.  Le  pape  ne  le  laissa  pas  long- 
temps dans  la  reirailc  qu'il  s'était  choisie  : 
il  le  lil  son  légat  en  Lombardie,  et  le  char- 
gea de  la  conduite  de  plusieurs  diocèses,  que 
la  fameuse  querelle  entre  l'empire  et  Ics.iiiit- 
siége,  au  sujet  des  investitures,  avait  laissés 
sans  pasteurs.  Il  mourulà  M;\ntoue  lel8  mars 
1080,  et  sa  saiitlele  tut  hienlol  alle>tée  par 
de  nombreux  miracles.  H  en  avait  déjà  opéré 
plusieurs  de  son  vivant,  ce  <iui  l'a  fait  lionorer 
d  lin  culte  public  en  Italie  el  choisir  par  la 
ville  de  Mnntoiie  pour  son  patron.  Il  était 
d'une  vaste  eruiiilion  el  lorsijn'oii  le  (jues- 
lionnait  sur  queb^ue  passage  de  l'Iicriture 
sainte,  (juil  savait  t<»ut  «ntiére,  par  cfcur, 
il  ex[>os;iii,  sur-le-champ,  comment  ch.'M|ue 
saint  IVre  l'avait  expliqué.  Parmi  les  ouvra- 
ges qu'il  a  laissés,  nous  c  terons  VA})olo,/ie 
pour  Oréffoirr  VU,  ï'Jixplicdtion  des  Li- 
mentationf  de  Jéréinic  ,  une  Collection  de 
cnnn)ix.\n  Itéfitlnlion  drs  pt  ctentions  de  l'nn- 
tip(ipe(rt(ibert,e[  Vh.rplicalion  des  Psaumta: 
il  rnlre|ril  ce  dernier  ouvrage  à  la  prière 
(le  la  comlrsse  Maihilde,  mais  la  mort  ne 
lui   permit  pas  de  ra(  hevei".  —  18  mars. 

ANSKLMK  (saint),  archevêque  de  (l.inlor- 
biry,  né  à  Aosl»  en  l'iemonl,  l'an  1033,  étail 
fils  de  (i'indulplie  cl  d'Krmengarde,  l'un  et 
l'ualrc  d'une  famille  noble  cl  considérée  dans 


le  pajs.  Formé  à  la  piété  p?>r  sa  Tertueuse 
mère  et  instruit  dans  les  sciences  par  d'J.a- 
bilcs  maîtres,  il  prit  à  l'âge  de  quinze  «ns  la 
résolution  d'embrasser  l'étal  niônastique  ; 
mais  l'abbé  auquel  il  se  présenla  refusa  de 
l'admellre  dans  son  roonaslère,  parce  qu'il 
craignait  le  ressentiment  de  (iondulphe.  An- 
selme ayant  perdu  sa  mère,  négligea  peu  à 
peu  ses  exercices  de  piété  et  tomba  insensi- 
blement dans  la  tiédeur.  Il  a!li  plus  loin,  et 
se  livra  aux  désordres  d'un  monde  cor- 
rompu; il  finit  même  fiar  perdre  le  goût  do 
l'étude.  Revenu  à  Dieu  plus  tard,  il  ne  cessa 
de  déplorer  les  égaicments  de  sa  jeunesse 
qu'il  a  retracés  dans  ses  Méditations  avec 
les  senlimonls  do  la  plus  vive  componction. 
Son  père,  irrité  de  son  inconderrfe,  l'avait 
pris  en  aversion.  Anselme,  après  son  retour 
à  la  vertu,  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  fléchir 
et  qu'il  était  même  souvent  en  bulle  à  de 
mauvais  traitements,  quitta  la  maison  patir- 
ne!le  et  sa  patrie,  et  vint  en  Bourgogne  où 
il  reprit  avec  ardeur  le  cours  de  ses  éludes. 
Après  trois  ans  de  séjour  dans  celte  pro- 
vince, il  se  rendit  à  l'abbaye  du  Bec  pour 
prendre  des  leçons  du  (élèbre  Lanfranc,  qui 
en  était  prieur,  el  qui  sut  le  distinguer  de  ses 
autres  disciples.  Il  conçut  bienlôt  pour  lui 
une  véritable  alTectiun.  Gondulphc  étant 
mort,  Anselme  hésita  quelque  temps  sur  lo 
choix  d'un  ét.ît.  Tantôt  il  était  d'avis  de  r(>- 
ter  dans  le  monde  el  d'employer  sa  fortune 
en  bonnes  œuvres;  tantôt  il  inclinait  pour 
la  solitude,  comme  un  moyen  plus  sûr  de  se 
sanctiner.  Au  milieu  de  ces  perplexités,  il 
pria  Lanfranc  de  l'aider  de  ses  conseils;  mais 
celui-ci,  craignant  de  trop  écouler  l'affection 
qu'il  avait  pour  Anselme,  le  renvoya  à  Mati- 
rille,  archevêque  de  Kouen,  qui  lui  conscill.i 
d'entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoîl.  Il  prit 
donc  l'habit  dans  l'abbaye  du  Bec,  alors  gou- 
vernée par  l'abbé  Herluin,  et  il  lit  profes- 
sion en  1060,  étant  âgé  de  vingt-sept  ans. 
Trois  ans  aprè^,  il  remplaça  Lanfranc  dans 
la  dignité  de  prieur.  Sa  jeunesse  excita  d  a- 
bord  quelques  murmures,  mais  par  sa  dou- 
ceur et  sa  patience  il  vint  à  bout  de  gagner 
1  aflcction  de  toute  la  conunun  mie.  Il  eut 
aussi  le  bonheur  de  retirer  du  dérèglement 
et  de  faire  rentrer  dans  les  roies  de  la  per- 
fection un  jeune  moine  nommé  Osbern.  H 
avail  un  talent  tout  particulier  pour  con-i 
naître  ce  (|n'il  y  avait  de  plus  intime  dans 
le  crnr,  el  l'on  eût  dit  qu'il  lisait  dans  l'in- 
térieur de  chacun,  ce  qui  lui  servait  beau- 
conp  pour  la  coi^duile  des  âmes.  La  boule,  la 
charité  Icn.pér aient  la  rigueur  des  remèdes 
qu'il  lui  fallait  employer  quehiuefois  ;  car  il 
n'clait  pas  partisan  de  la  sévérité,  siirlnul 
envers  b\s  jeunes  religieux.  Un  abbé  du  voi- 
sinage, qor  olail  d'un  avis  dilTércnl  sur  ce 
point,  ne  1  enl  |)as  plus  tôt  entendu,  (ju'il 
résolut  de  Iriiiiter,  cl  l'expérieiiee  lui  prouva 
qu'il  avait  bien  fait.  Les  nombreuses  occu- 
pations aliachécs  à  la  charge  de  prieur  n'cin- 
pèchaieni  |  oinl  Anselme  de  s'appliquer  a  la 
Ihéoloiiie.  L'Kcriture  et  la  Tradiiion  étaicnl 
ses  guides  dans  l'étude  de  celle  science  sur 
laquelle  il  composa  des  ouvrages   qui   por- 
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t^K-nl,  nu  loin  sa  iV'pul.'ilion  pl  alliiArcMit 
li(Mii('oii|)  <l(>  personnes  à  r;il)l);iy(;  du  Itec. 
Ilcriiiiii  el.iul  mort  en  l()7H,  An;»elnie,  ('«lu 
pour  le  lenipl.icer,  ne  consculil  (jne  difliei- 
lecnenl  à  son  /'leelion.  Il  conli.i  l.i  gestion  dit 
temporel  de  l'.ihhaye  A  des  rditfieux  versés 
dans  celte  partie,  alin  d'avoir  plus  de  lein[)s 
A  donner  an  (^onvenienuMit  spirilnel.  (lointne 
la  maison  du  lt(>o  avait  des  propriétés  en 
Anj^lelerre,  il  y  lit  qneltiues  voyaj^es,  ce  qui 
lui  lournissail  l'occasion  de  revoir  son  an- 
cien maître  et  atni  Lanlranc,  qui  était  devenu 
archevê(|<ie  de  Canlorbéry.  Anselme  recevait 
de  la  part  des  Anglais,  lorscju'il  se  trouvait 
dans  leur  île,  des  rnaïques  éclal.inles  d'es- 
time et  de  vénération  ;  la  noblesse  et  le  cler- 
;j;é  s'empressaient  à  l'cnvi  de  lui  être  nlile; 
le  roi  lui-même,  (ini  était  si  peu  ai'cessihle  à 
SCS  sujets,  s'humanisait  avec  l'abhé  du  Hcc. 
Anselme,  de  son  côté,  làcliail  de  se  faire  tout 
ù  tous  et  il  faisait  tourner  au  profil  de  la  re- 
ligion l'ascendant  qu'il  avait  sur  les  cœurs, 
lingues,  comte  de  Clnsler,  qui  avail  conçu 
pour  lui  une  profonde  vétiéralion,  élanl  tom- 
bé dangereusement  malade  en  1092,  lui  en- 
voya coup  sur  coup  trois  courriers  pour  le 
prier  de  passer  en  Angleierre,  afin  de  le  con- 
sulter sur  la  fondatio(i  d'un  nvonaslére  qu'il 
faisait  bàiir  à  Chcsler,  et  pour  mourir  entre 
ses  bras.  Anselme,  (|ui  avait  appris  qu'où 
voulait  le  faire  archevêque  de  Caniorbéry, 
lie  se  souciait  pas  d'entreprendre  le  voyage, 
mais  le  désir  de  procurer  à  un  ancien  ami 
les  secours  qu'il  réclamait  l'emporLa.  A  s^m 
arrivée  il  trouva  le  comte  guéri.  11  fut  ce- 
pendant retenu  cinq  mois  en  Angleterre, 
tant  pour  les  aflaires  de  son  abbaye  que  pour 
celles  du  monastère  que  Hugues  fondait  à 
Chester.  Guillaume  le  Koux,  qui  avait  suc- 
cédé en  1087  à  (juillaume  le  Conquérant,  sou 
père,  s'emparail  des  biens  de  l'Kglise  et  s'ap- 
propriait les  revenus  des  sièges  vacants,  et 
afin  d  en  jouir  plus  longtemps,  il  défendit  de 
remplacer  les  évêques  qui  venaient  à  mou- 
rir. C'est  ainsi  que  l'Eglise  de  Cantorbéry 
resta  cinq  ans  sans  pasteur,  après  la  mort 
de  Lanl'ranc.  Guillaume  avail  juré  que  ce 
siège  ne  serait  jamais  rempli  de  son  vivant; 
mais  étant  tombé  malade  à  Glocester,  la 
crainte  des  jugements  de  Dieu  le  fit  rentrer 
en  lui-même,  el  il  promit,  s'il  guérissait,  de 
réparer  ses  injustices  envers  les  églises.  Il 
commença  par  celle  de  Caniorbéry  el  y  nom- 
ma Anselme.  Ce  choix  fut  approuvé  de  tout 
le  monde,  à  l'exception  du  saint,  qui  allé- 
guait son  grand  âge,  sa  mauvaise  sauté  el 
son  peu  de  capacité  pour  les  affaires.  Le  roi, 
chagriné  de  ce  refus,  lui  représenta  (^ue  de 
son.  acceptation  dépendait  le  salul  de  son 
âme  :  «  Car  je  suis  persuadé,  disait-il,  que 
Dieu  ne  me  fera  pas  miséricorde,  si  le  siège 
de  Cantorbéry  n'est  pas  rempli  avant  ma 
mort.  )>  Les  évêques  et  les  seigneurs  qui 
étaient  |)résents  joignirent  leurs  instances  à 
celles  du  roi.  «  Si  »ous  persistez  dans  votre 
refus,  qui  nous  scandalise,  dir.-nl-ils  à  An- 
selme, vous  serez  rcspunsabie  devant  Dieu 
de  tous  les  maux  qui  louiberoiil  sur  l'Eg  ise 
et  sur  le  pciïple  ii''Anj;!èterre.  )>  Ils  le  for- 


cèrent i\  prendre  la  crosse,  en  présence  du 
roi,  et  le  p(nt{  icnl  ensuite  à  réalise,  où  ila 
chantèrent  ic  /'<•  iJciiut.  Ceci  arriva  le  0  mar» 
lOll.'l.  Anselme,  qui  ne  se  rendait  pas  encore, 
linil  enfin  par  accepter,  mais  a  deu\  (ondi- 
lions  :  la  pr(;iiiiète,  (juc  li'  toi  rendrail  a  son 
église  tous  les  biens  qn'ellt;  possédait  dti 
temps  d«'  son  f)ré(léeess(  ur;  la  scconih;,  (p»'i| 
reconnaîtrait  Urbain  II  pour  pape  lé^^ilime. 
Les  choses  ainsi  arrangées,  il  se  laissa  sa- 
crer le  k  décembre,  (iuillaume,  â  peine  guéri, 
oublia  ses  bons  sentiments  el  ses  promesses. 
Ayant  demandé  â  ses  sujets  de  nouveaux 
subsides,  Anselme  lui  offrit  .'iOG  livres  d'ar- 
gent, dont  le  roi  parut  d'abord  se  contenter; 
mais  bientôt  après,  il  demanda  encore  à  An- 
selme 1000  livres.  Le  saint  répondit  qu'il  ne 
pouvait  donner  celle  somme,  parce,  qu'il 
n'était  pas  permis  de  disposer  du  bien  des 
pauvres.  11  l'exhorta  à  perfuettrc  aux  évo- 
ques de  tenir  des  conciles,  comme  cela  s'é- 
tait toujours  pratiqué,  et  à  donner  des  supé- 
rieurs aux  abbayes  vacantes;  mais  le  prince 
lui  répondit  avec  colère  qu'il  ne  se  dessaisi- 
rait pas  plus  des  abbayes  que  de  sa  cou- 
ronne. Il  ne  négligea  rien  pour  le  déposséder 
de  son  siège  :  il  défendit  aux  prélats  qui  lui 
étaient  dévoués  de  le  regarder  comme  ar- 
chevêque el  de  lui  obéir  comme  prima',  al- 
léguant pour  raison  qu'Anselme,  pendant  lô 
schisme,  avait  été  soumis  à  Urbain  11,  qui 
n'était  point  encore  reconnu  en  Angleterre. 
Il  essaya  ensuite  de  gagner  la  noblesse; 
mais  la  plujjart  des  seigneurs  répondirent 
qu'Anselme  étant  archevêque  de  Cantorbéry 
et  primat  du  royaume,  ils  lui  obéiraient  dans 
les  choses  de  la  religion  ;  que  leur  conscience 
ne  leur  permettait  pas  de  se  soustraire  à  une 
autorité  légitime,  vu  surtout  que  celui  qui 
l'exerçait  n'avait  été  convaincu  d'aucun  cri- 
me. Le  roi,  n'ayant  pu  réussir  dans  son  pro- 
jet, envoya  à  Rome  un  ambassadeur  qui  re- 
connut Urbain,  espérant,  par  cette  démar- 
che, mettre  le  pape  dans  ses  intérêls  et  l'en- 
gager à  se  réunir  à  lui  contre  l'archevêque; 
il  lui  offrit  même  une  pension  annuelle  sur 
l'Angleterre,  s'il  voulait  le  déposer.  Urbain 
envoya  sur  les  lieux  un  légal  qui  déclara  au 
roi  que  la  chose  ne  pouvait  se  faire.  Ansel- 
me, qui  ignorait  la  trame  ourdie  contre  lui, 
reçut  du  légal  le  pallium  que  le  pape  lui  en- 
voyait. 11  écrivit  à  Urbain  pour  l'en  renier-- 
cier,  et  dans  sa  lettre  il  se  plaint  de  la  pe- 
santeur du  fardeau  qu'on  lui  avail  imposé, 
et  témoigne  un  vif  regret  d'avoir  été  arraché 
à  sa  chère  solitude.  Voyant  que  Guillaume 
cherchait  de  nouveau  à  usurper  les  biens  de 
son  Eglise,  el  que  toutes  ses  représentations 
n'élaieni  pas  écoutées,  il  demanda  avec  ins- 
tauce  la  permission  de  sortir  de  l'Angleterre. 
Le  roi  la  lui  refusa  par  deux  fois,  et  comme 
Anselme  revenait  à  la  charge,  Guillaume  lui 
déclara  que  s'il  sortait  de  son  royaume,  il 
saisirait  tous  les  revenus  de  son  archevêché 
et  qu'on  ne  le  reconnaîtrait  plus  pour  pri- 
mai. Le  saint,  \ivemenl  affligé  de  l'oppres- 
sion de  son  église  qu'il  ne  pouvait  plus  em- 
pêcher, partit  au  mois  d'octobre  1097,  pour 
Kome,  déguisé  en  pèlerin ,  et  s'embar(iua  à 
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Douvres  aTcc  denx  moines,  dont  l'un  était 
EailrJicr,  qui  écrivit  sa  \io.  Arrivé  on  Franco, 
il  passa  quelque  lemps  à  Clnny  avec  saint 
Hugues,  qui  en  étail  alib(^  :  de  là  il  se  rendit 
à  I/yon  .  où  rarchevêquo  llngiies  lui  fil  un 
acciioil  distingué  el  le  recul  avec  de  grandes 
marques  de  respect.  Sa  sanlé  s'élanl  trou- 
vée dérangée,  il  ne  pul  [^arlir  de  celle  ville 
qu'au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  ce 
qui  lui  un  bonheur  pour  lui  ;  car  s'il  en  fût 
pnrii  plus  loi,  il  sérail  tombé  dans  les  em- 
biiclies  (|ue  raniipa[)e  Guiberl  lui  avait  dres- 
sées «ur  sa  roule,  à  la  nouvelle  de  son  voyage 
d'Italie.  Le  pape  le  reçut  de  la  manière  la 
pins  honorable  el  le  logea  dans  son  propre 
palais.  Anselme  lui  ayant  appris  tout  ce  qui 
s'élail  passé  à  son  sujet,  il  lui  promit  sa  pro- 
tection, et  ét-rivit  au  roi  d'Angleterre  une 
lettre  irès-forle  pour  l'engager  à  rétablir  l'ar- 
chevêque de  Canlorhrry  dans  tous  les  droits 
dont  ses  prédéci  sseurs  avaient  joui.  Anselme 
écrivit  aussi,  de  son  côté,  afin  de  lléchir 
Guillaume.  Comme  l'air  de  Uome  était  con- 
traire à  sa  sanlé,  il  n'y  resta  que  ilix  jours, 
et  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Sau- 
veur en  Cal;ibre,  où  il  acheva  l'ouvrage  in- 
titulé :  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'esl-il  fait 
homme?  Charmé  de  *a  nouvelle  solitude,  el 
n'espérant  plus  pouvoir  jamais  faire  aucun 
bien  à  CotUorbéry,  il  pria  le  pape  d'acce[)ter 
sa  démission  ;  mais  le  pape  lui  répondit  qu'un 
homme  de  cœur  ne  devait  point  abandonner 
son  poste  ;  qu'il  n'avait  eu  d'ailleurs  àessuyer 
que  (les  menaces  el  des  duretés.  Anselme  ré- 
pondit qu'il  ne  craignait  pas  les  soulTrances 
ni  les  tourments,  qu'il  ferait  même  volon- 
tiers le  saerifice  de  sa  vie  pour  la  cause  de 
Dieu  ;  mais  (^n'il  lui  serait  impossible  de  faire 
aucun  bien  dans  un  pays  où  l'on  foulait  aux 
pieds  toutes  les  règles  de  la  justice.  Il  se  sou- 
mit pourtant  iiux  ordres  d  Urbain,  et  en  at- 
tend.int,  il  alla  demeurer  à  Selanic,  sur  une 
roont^igne  située  près  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur,  et  afin  d  avoir  le  mérite  de  l'obéis- 
sance dans  toutes  ses  aeti()n>,  il  demanda  au 
pape  pour  supérieur  Kadmer,  qui  ne  l'avait 
pas  quitté  depuis  son  départ  d'Angleterre.  Il 
assista,  au  moi*  d'octobre  de  la  même  an- 
née (109S),  au  concile  qu'Urbain  II  avait  as- 
semblé à  Hari  pour  travailler  à  la  réunion 
des  (irers.  Ceux-ci  ayant  pro[)osé  leurs  dif- 
flculies  sur  la  procession  du  Saint- Ksprit, 
embrouillaient  la  question  par  des  longueurs 
interminables.  Le  |)ape,  voulant  mettre  fin  à 
ces  disputes  qui  ne  menaient  à  rien,  s'écria  : 
«  An>elme,  notre  père  et  notre  maître,  où 
êtes- vous?  »  Il  le  (it  asseoir  près  de  lui  el 
l'enga^^ea  a  déployer  ses  talents,  lui  repré- 
senUtiit  que  l'occasion  était  belle  et  que  Dieu 
l'av.iit  ménagé  à  dessein  pour  venger  l'K- 
glise  des  attaques  de  ses  ennemis.  Le  saint 
arcbevêcjue  prit  aussitôt  la  parole,  el  s'ex- 
prima avec  tant  de  force  el  de  sulidité  qu'il 
réduisit  les  (<iers  au  silence.  Dès  (]u'il  eut 
cessé  do  parler,  tous  les  assistants  dirent 
anallième  à  (jimonqne  nierait  que  le  Sainl- 
Kspril  procède  du  l'ère  el  du  Fils.  On  passa 
onsuiii!  ,\  l'affaire  du  roi  d'Angleterre  :  on 
'paria  f  >ri   au   long  de  ses  menées  simonia- 


ques,  de  ses  injustires  et  de  ses  vexations 
envers  l'Eglise,  de  ses  per?éoulions  envers 
l'arcbevéque  de  Canlorbery,  el  de  son  opi- 
niâtreté inconigible  malgré  les  fréquenles 
munitions  (ju'il  avait  reçues.  Le  concile  fut 
d'avis  d'agir  avec  la  plus  grande  sévérité,  cl 
le  pape  allait  prononcer  contre  lui  une  sen- 
tence d'excommuiiicaiion,  lorsque  Anselme, 
se  jetant  à  ses  pieds,  le  conjura  de  ne  poinl 
porler  de  censure.  Celle  démarche,  en  faveur 
d'un  prince  dont  il  avait  tant  à  se  plaindre, 
excita  l'admiration  de  tout  le  concile,  et  l'on 
fit  droit  à  sa  demande.  Après  le  concile,  An- 
selme retourna  avec  le  pape  à  Rome,  où  il 
recevait  les  témoignages  les  plus  honorables 
de  respect  et  (i'alïection.  Les  scbismatiques 
eux-mêmes  ne  pouvaient  refuser  de  remire 
hommage  à  sa  vertu  et  à  son  mérite,  il  as- 
sista avec  distinction  au  concile  de  Kome  en 
1099,  el  reprit  ensuite  la  roule  de  Lyon,  où 
l'archevêque  Hugues  se  faisait  d'avance  un 
plaisir  de  le  recevoir.  Il  lui  céda  l'honneur 
d'officier  dans  sonéglive,et  le  pria  d'y  exercer 
toutes  les  fonctions  épiscopales,  comme  s'il 
eût  été  dans  son  j-Topre  diocèse.  C'est  dans 
cette  ville  qu'Anselme  composa  son  livre  de 
la  Conception  de  la  sainte  Vierge  et  du  péché 
originel.  Après  la  mort  d'Urbain,  qui  eut 
lieu  au  mois  de  juillet  de  la  même  année 
(1099),  il  écrivit  à  Pascal  II,  son  successeur, 
pour  l  instruire  de  son  affaire.  Il  y  avait  déjà 
quelque  temps  qu'il  était  convaincu  qu'il  ne 
pourrait  remonter  sur  son  siège,  tant  que 
Guillaume  vivrait,  lorsqu'il  apprit  !>a  fin  tra- 
gique, élant  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  en 
Auvergne.  Ce  prince  avait  été  tué  à  la 
chasse,  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  recon- 
naître et  sans  avoir  pu  recevoir  les  sacre- 
ments de  l'Kglise.  Anselme  pleura  sa  mort, 
dont  les  cifconsiauces  étaient  si  terribles  aux 
yeux  do  la  foi.  Henri  I",  frère  et  successeur 
de  Guillaume  le  Houx,  rappela  le  saint,  qui 
partit  s  ins  délai  pour  l'Angleterre  et  débar- 
qua à  Douvres  le  23  septembre  1100.  Son  re- 
tour causa  une  grande  joie  dans  Ittut  le 
royaume;  le  roi  le  reçut  avec  bonté;  mais 
ces  dispositions  bienveillantes  ne  durèrent 
pas  longtemps.  Henri  exigea  qu'Anselme  lui 
demandai  l'investiture  de  sa  dignité  et  lui 
rendit  hommage  pour  son  siège.  Anselme  s'y 
refusa,  se  fondant  sur  le  dernier  concile  de 
Rome  qui  le  défendait  sous  peine  d'excom- 
munication. Le  roi  ne  se  rendant  pas,  on 
convint  de  part  et  d'autre  qu'on  s'adresse- 
rait au  i)ape  à  ce  sujet.  Mais  dans  l'inier- 
valle,  Henri  se  vit  sur  le  poinl  de  perdre  sa 
couronne.  Robert,  duc  de  Normandie,  son 
frère  aine,  a  son  retour  de  la  terre  sain'e, 
résolut  de  faire  valoir  ses  droits  au  trône 
d'Angleterre  <lonl  on  avait  disposé  en  faveur 
de  Henri  pendanl  son  absence.  Il  l*>va  une 
armée  dans  son  duclié,  passa  la  IManche  et 
marcha  contre  Henri.  Celui-ci.  a  la  vue  du 
danger  qui  le  menaçait,  fil  les  plus  belles 
promesses  à  l'archevêque  de  Canlorbery  , 
s'engagcani  h  suivre  en  tout  ses  conseils, 
protestant  qu'il  aurait  toujours  une  délé- 
rence  entière  pour  le  sainl-siégc,  el  qu'il 
respecterait  toujours  les  droits  de  l'Lglise. 
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AiHCituo  lui  rcsi.i  fidùle,  cJ  lil  loiil  co  qu'il 
pul  pour   ariiMcr   les   pro^'i^s  de  1,1   rôvolln, 
ropK'sciil.iiil  .luv  s('i{;nouis  (|iii  ,'iv.'iii-ii|  jiir('' 
lidclitc  à  llonii  l'oblin.ilioii  tic  Innr  U'iir  ser- 
inent.   Il    pntili;i   Mièiiie    nn(^   .seiilen<-e    d'ev- 
CoiMiiiiiiiic.ilion   ciinlrc   llolxTl,  (|iii  et.iil  i  e- 
g.iidé  coniinc   un    iisui'|i.'ilenr,  el    l)ieiil(')l    la 
c.'iuse  (1(1  l'iii  piit  uiu^  (onrnuru  plus   l'avora- 
blo.  Ilnliort,  avant  l'ail  sa  paix  avec  son  liùre, 
rolouina  en  Norniandic.  Ia\  danger  pisse,  lo 
roi  oublia  les  <;randes  ohlii^alioiis  (pi'il  avait 
ciiViis    rareliev(}(iue   do  (iiotorbeiy  ,    ainsi 
que  les  promesses  solennelles  (|ii'il  lui  avait 
faites.   Loin  de  rendre  la   liberté  à  l'I-^j^Iise 
d'An}»lelerre,  il  continua  d(>  s'arro}jer  le  droit 
de  dunnei  l'iivesliture  des  bdMicIiies.  Le  saint 
ar(  bevèque,  de  son  (ôl('',  se  montra  ferme  et 
refusa  de  saerer  les  t>V(>ques  nomnu'-s  par  le 
roi,  coniraircment  aux  r^'j'lcs  canoni(|ues. 
Il  liai  en  1102  un  concile  nali(Mial  dans  l'é- 
glise  de  Sainl-Piei  re,  à  NVeslmiiislci',   pour 
corriger  les  abus  el  pour  rétablir  la  disii- 
pline  ecdesiastiquc.  La  querelle  des  iavcsli- 
îurcs  s'onvenimanl  de  plus  en  plus,  il  fut  en- 
fin convenu  qu'Aaselinc  irait  en   pi  r>oi>ne 
consulter  le  pape  sur  cette  question.  Il  s'em- 
barqua, le  27  avril  1103,  el  se  rendit  à  Uomo, 
où  le  roi  avait  aussi  cnvo}é  un   ambassa- 
deur. Le  pape,  qui  éail  Pascal  11 ,   ne  fut 
point   favorable  à  Henri;   il    porta  même   la 
peine  d'excommui^  alion   contre  ceux  qui 
reci  vraienl  de  lui  i  investiture  des  dignités 
ecciésiasliques.  Anselme  S(î   remit   en   che- 
min pour  l'Angleterre;  mais  arrivé  à  Lyon, 
Honn   lui  fit   défendre  de  rentrer  dans  soa 
royaume,  tant  qu'il  ne  serait  pas  disposé  à  se 
soumettre.  11  re^ti  donc  à  Lyon,  où  l'arche- 
vêque Hugues,  son  ancien  ami,  s'efforça, 
par  toutes  soi  les  d'égards  et  de  bons  trai- 
tements, de  lui  l'aire  oublier  ses  tribulations. 
il  se  relira  ensuite  à  l'abbaye  du  Bec,  où  le 
pape  lui  envoya  une  commission  pour  juger 
î'alïaire  de  rarche\éque  de  Rouen,  accusé  de 
plusieurs  crimes.    Pascal  lui   permit   aussi 
d'aduieltre  à  la  communion  ceux  qui  avaient 
reçu  du  roi   l'investiture  de  leurs  bénéfices. 
Henri  fut  si  charme  de  cette  condescendance 
du  pape,  que,  sur-le-cliamp,  il  envoya  prier 
Anselme  de  revenir  en  Angleterre;  mais  une 
maladie  grave  ne  lui  permit  pas  de  se  ren- 
dre de  suite  aux  désirs  du  roi.  Après  sa  gué- 
rison  ,  il  retourna  en  Aiigieterre  où  il  lut 
reçu  comme  en  triomphe  par  tous  les  ordres 
du   royaume   et  par  la    reine   Mathilde,en 
l'absence  du  roi  qui  était  alors  en  Normandie. 
Anselme,  rendu  ci  son  siège,  p  issa  les  derniè- 
res années  de  sa  vie  dans  une  langueur  conti- 
nuelle,eilcssix  derniers  mois  qui  précédèrent 
sa  niorl ,  il   était  tombé  dans  un  tel  étal  de 
faiblesse  que,  ne  pouvant  plus  marcher,  il  se 
faisait  porter  tous  les  jours  à  I  éj^lise  ,  |)oury 
entendre  la  messe.  Il  mourut  le  21  avril  IIO'J, 
âgé  fie  soixante-seize  ans,  el  fut  enterré  dans 
la  cathédrale  de  Canlorbéry,  où  se  sont  opé- 
rés plusieurs  miracles  par  son  inlercessio:). 
Clcmeiit  XI ,  par  un  décret  de  172),  a  placé 
sainl  Anselme  parmi  les  docteurs  de  l'^j^Iise, 
et  il  méritait  cet  honneur  par  ses  ouvrages 
en    laveur  de   la   religion.    Les   principaux 
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sont  :  le  Traité  de  ht  Prorruninn  du  S'iiiir- 
h:s])ril,  contre  les  Crocs  ;  le  Tinité  r/u  Pain 
(ir.ijinr.  cl  du  pnin  Inu'  ,  contre  les  m/lrnes  ;  |i 
I\l()iiolo';iie  cl  le  Piolugiic  sur  \'pj  itti-ncii  ri 
1rs  aftii'iuts  de  Dira  ;  le  Trait'  dr  In  foi  du 
In  Trinité  rt  de  l' Inmrnnlion  .  (otilic  |{f)sce- 
liii;  les  deux  livres  :  i'onr//uoi  Ir  fih  dr  Ihen 
s'cxl-il  [nil  homme  Y  l'.  Trnild  delà  Cotirrj)- 
lion  riri/imdr  el  du  péché  nrif/rnrl  ;  \r  livre 
delà  Volonté  de  Oien;  des  Homélies  au  nom- 
bre de  seize;  des  Méditations  au  nombre  do 
\iiigt  el  une;  des  Oiaisons  ou  prif-ics  an 
nombre  ('e  soix.inle  (jua'orze  ,  et  quatre  li- 
vres de  Lettres.  On  remarque  dans  ses  écrits 
po'émiqiies  une  connaissance  (jrofondo  de  |,| 
méla|)li  si(iue  el  de  la  lliéoIoj»ie  ,  l'elévalion 
des  pensées  el  la  solidité  des  raisonnements 
jointes  à  un  style  clairet  précis;  cjuant  à  ses 
ouvrages  ascétiques,  ils  soûl  instructifs,  édi- 
fiants, plein  d'onction  el  d'un  tendre  amour 
pour  Dieu,  (|ui  échauffe  les  c(«urs:dans  ses 
Méditations,  il  dépiore  avec  la  plus  vive 
componction  les  égarements  de  sa  jeunesse. 
—  21  avril. 

ANSÉIUC  (  saint  ),  Ansericnit,  évoque  de 
Soissons,  dut  à  ses  vertus  et  à  son  mérite 
d'être  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville.  Il  mon- 
tra beaucoup  de  zèle  et  de  cap-icité  dans  l'ad- 
mii-.istration  de  son  diocèse.  Il  fit  const  uire 
à  So'soiis,  la  belle  église  de  Sainl-Elienne,  et 
transféra  avec  beaucoup  de  pompe  les  corps 
desainK^réjiin  et  de  saint  Crépinien,  dans  l'é- 
glise lîui  porte  leur  nom.  En  G2o,  il  assista 
au  concile  de  Reims,  tenu  sous  l'archevêque 
Sounace;ony  fit  vingt-cinq  canons  sous- 
crits par  un  grand  nombre  de  saints  évoques 
de  France,  parmi  lesquels  Anséric  tenait  un 
rang  distingué.  En  GVO,  il  admit  parmi  les 
clercs  de  son  église  saint  Drausin,  qui  de- 
vint son  successeur  après  la  démission  de 
Beiloien.  il  mourut  l'an  63+.  —  5  septem- 
bre. 

ANSIGISE(sainl),.4ns/;;i'si<5,  abbédeSaint- 
Vandrillc  ou  de  Fonîenelle,  était  issu  du 
sang  royal  et  renonça  au  monde  pour  pren- 
dre riiabit  monastique.  Charlcmagne,  dont 
il  était  proche  parent,  el  qui  ne  voulait  pas 
laisser  inutiles  ses  latents  [)our  l'administra- 
lion,  le  nomma  intendaiil d'Aix-la-Chapelle, 
el  lui  conféra  l'abbaye  de  Sainl-Germer-en- 
Fley.  Lorsque  Ansigise  prit  en  main  le  gou- 
vernement de  ce  monas'ère  qu'il  fit  rebâtir, 
il  s(;  démit  de  l'abbaye  de  Saint-Sixte  près 
de  Reims,  et  de  celle  de  Saint-Memmie  de 
Gbâions  dont  il  était  abbé,  et  où  il  rétablit  la 
régularité.  Louis  le  Débonnaire  le  nomma, 
plus  tard,  aux  abbayesde  Luxeuil  el  de  Fon- 
teMflle,qu'ilfitégalement  refleurir.  Ce  prince 
l'employa  avec  succès,  dans  dilTérentes  anrî-< 
bas>ades.  Saint  AnsigiSe,  qui  était  le  dix- 
huitième  abbé  de  Fouienellc,  mourut  l'an 
83V,  et  fui  enterré  dans  la  chapelle  de  son 
abbaye.  Il  a  laissé  une  compilation  des  Ca- 
pitulaires  de  Charlemagne  el  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. —  2^  jiillel. 

ANSILLON  (saint),  AmiUo,  moine  de  La- 
gny,  abbaye  qui  était  alors  du  diocèse  de 
Paris   fiorissait  dans  le  vi  r  siècle,   et  c'esi 
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d;)ns  le  XI' que  son  corps  fui  levé   do    terre,  puis,  servit    dViiiplaremont  nu  cimelic''^îo  ,Je 

._  11  (»r(<»iire.                              "  Sainl-(';ili\ie.  — 3  j.mvier. 

AN^OLF  ou  ANDELF  (  le  bienhouroux  ),  ANTHl  I.AIF  (  s.iint  ),    Antliclnms  ,  évéquo 

Ansullus,  I»  oine  de   Cl.iirvauv,   esl  liouoré  de  liclle\,  né  eu  Savoie,  vers  le  couimence- 

dai»"  '«nu  ordre  li'  TainU.  nieni  du  x.:^  siècle,  entra  dans   l'élal  eeclé- 

ANSOVIN  ou  ANSOL'IN  (sailli),, 4n.sorj>j((v,  siasli(|ue    et    l'ut    pourvu  de  l)onne  heure  de 

évêipie  de  Cameriuo  et    eonfesseur,  qui  fli)-  deu\    Ijéuélices.    Sa    conduite  ol;iit  irrépro- 

rissait  au  cotnnienretnenl  du  x»  sièeli!,  s'ap-  cli  .lile  selon  le  monde  ;  on  reniarqtiail  même 

pli<iua,    des  sa  jeuness(>,  à  l'étude  des  scien-  en  lui  une  grande  charité  pour  les  pauvres  ; 

res  div  ne->  et  hniiiaines,  dans    iine  coininu-  mais  sa  vie  u'éiail  cependant    pas   vérilable- 

iwiulé    des    citaiiniiies   de   Saint  -  Auiiiisiin.  ment   pieuse.  Une   ^isile    qu'il  fît  à  la  Cliar- 

Avanl  été  fait  [irëtrc,il  fut  cai évoque  de  Ca-  treuse  de  Portes  lui  inspira  la  résolution    de 

nieiino,  dans  la  Marrhc   d'Ancône.  L'einpe-  renoncer  aux  biens  de  ce  monde  pour  se  li- 

renr  Louis  IV,  (|iii  aimait  ei  vénérait  Anso-  vrer  uniquement   au  service  de  Dieu,  parmi 

vin,    appr<)uva  son    éleeiion,    cl    il  reçut  la  les    solitaires   dont  les  exemples  lui    parais- 

ciinsécalion  é|)iscop.iie  des  mains  du  souve-  saieni  si  édifiants.   Envoyé  dans  la   tirande- 

r.lin  pon  ife.  Du  u  le  Tivorisa  du  don  des  ini-  Chartreuse,  il  y  pratiqua  les  ausiérilésde  la 

racîes  pendant  sa  vie  cl  après  sa  mort,   qui  rè^le    avec  une   ferv(  ur   admirable,  et  il   y 

arriva  avanl  le    milieu    du    x'  siècle.  —  13  exerça  l.i  chariio  de  proeureu  •,  de  manière  à 

mars.  jus  ifier  la  h;:u'e  idé;'  qu'on  avait  de  son  m;" 

ANSUÈIIE    (  saint  ),  Ansuerus  ,   moine  et  ri(e.    Elu    général    des    l^harlrenx    aprè'*    la 

marlyr   |)rès  de    Ualzeniboiirg   dans  1(ï  Mec-  ruort     du     bienheureux    Guignes,    il    s'op- 

klemliouîg,  ("lait  un  prêtre  d'Alem.igu--,  (jui  po-ia    avec    vigueur  à  totis  les  abus  qui  pou- 

étf.il   venu  dans  le  pays  en   quiiliié  tie  mis-  vaienl  conduire  au  relâchement  ;  el  les  con- 

siunnaire.  Ceux  des  ^lave^  el    d  s    Sandales  lindiclions    qu'il    éprouva  d  ins  eoKe  enlre- 

qi:i  é  aient  eniure  païens,  l'ayan!  anéleavec  pri-e   ne  servirent   (ju'à  mieux  fai  e  écl.i  er 

plusieurs  de  ses  disciides, l'an  l0.o,e,uel»jues  sa  patience  el  >a  Icnneié.  Ladi>cipline  élant 

seniaiues  après  la  mort  de  s.;iul  Golhescalc,  rétablie,  i:  se  dèuiii  de  sa  dignité  ;  mai»  ii  !ie 

il  deina;  d.i  que  ses  <  Oiupagnous,  qui   le   re-  J  >nil  pas  longlemps  du  repc  que  sa  démis- 

gard'iicMt  (  omme  leur   fère,  lussent  lapidés  sion  1   i  procurai!,  il  lut  obligé  daller  pren- 

av  .Mil  lui.  ce  (jni    lui  fut  arcotdé.  Il    voulait,  dre  le  gouverneuient    de    la    Cliarlreuse    do 

par  la,  hur  épargner  ladoi'leur  que  leur  eût  Porle.^.  il  revint  dans  sa  reiliiie  en  1158,  es- 

cauiiee  la  vue   de   ses    soulTrances  ;   mais  il  péraut  qu'on  lui  permeKrail  de  ne  pluss'oc- 

avait  aussi  un  aulre  lui.lif.  Comme  iis étaient  cuper  que  de  son  salut.  Au  milieu  du  schisme 

neuplij  les,  il  craiguait  que  .|uel(|ues-uns  ne  (lui  divis.iit  rtlors  l'Kgi  se,  Antheime,  du  fond 

Ufciftqua^henl  df  cou- âge  dans  la  conle^sion  de  sa  letraiie,  leiidii  de  grands  servi,  es  à  la 

(le  Jeuas-Ch:  isi,  el  il  dc>irait  è  re  là  pour  les  cause    d'Alexandre     Jll,    (|ui    était    le    pape 

evhoiler  el  les -iffermir  au  uiiiieudes  assauts  hgiliine,    et  contiiiiua   â  ruiner  le    pari»  de 

qui  ailaiei  t  leur  être  livrés.  Quand  son  tour  l'an  ipape  Victor   qui     elaii     soutenu     par 

fui  venu,  il  se  mil  à  genoux  el  recul  Ja  mort  l'einijeieur   Frédt>ric    Birherous-e.    Ou   élut 

en  pr  ant  pour  ses  bourreaux  .Ou  a  conservé  Auihrlme  évêqne  de  B(  lley  en  111)3,  tn. us    il 

loiigicuips   un   de  ses   bras    dans    l'église  de  fallut  un  ordre  du  p  pe  pour  le  faireacqiiies« 

Slade  (  n  Sixe.  —  15  juilli'l.  cer  a  son  élection.  Il  coiumença    la   reforme 

A.^SLKI'^    (saint),   Anuriu^,   évè(jue  d'O-  de  son  diocèse  par  ccllede  son  cierge.  Ilem- 

rense  en  (îallice,  llorissail  au  (ommencemenl  ploya  d'abord  les  exhorlaliong    et    leseon- 

du  X'  siècl'-,  el  mourut  eu  '.i-22.   Ses  reliques  seils  ;  mais  il  fut  fon  é,  pour  réussir,  d' ivoir 

se    gaidenl  à  SainI  -:  E-iève-de-Uihe-de-Sil,  recouisaux  censures  ecele>>iasiiques  ;  il  de- 

avec   celles  de  |jlusiour>  autres   évoques.  —  feiulil  avec  une  ferm<lé  inflexihle   bs  droilj 

2(j  j;iiivier.  de  son  église  c->nlre  Hubert,  comie  de  Savoie. 

.^^'^L^  (saini),  Jn.vu^/js,  martyr  à  Cadonac  Voyani  que  ce  prince    ne    voulait    rien    ra- 

dans  le  Uoueigue,  suutîril  avec   saint    lîral.  b.tllre  d*>  ses  injustes    prétentions,  il   quitta 

—  It»  o  tolire.  s"n  siège. que  le  pape  l'obligea  de  reprendre, 

A.NI  f'>iil'i  (saint),  /l»/</r/iM.<f,  évéque  de  Lan-  elle   comte  se  reconcilia    sincèrement  avec 

grès,  lloiiss.iit  dans  levir  siè  le.  Pendant  les  lui  (jueique  lem[)S  après.  Saint  Anlhelme  vi- 

incursions  des  Normands,  son  corps  futporlé  sit.iil   souvent  les    monastères  el  surtout    la 

à  Hresse  el  placé  dans  l'egiisc  de  Sainl-Fau-  (Irandi  -Chartreuse.  Comme  le  bon  pasteur, 

slin.  -^  I'*  novembre.  il  courait  après  les  brebis  égarées  et  accueil- 

AN  JÉON  (s.iinl),  martyr  en  Afrique,  avec  L'it  nvec  honte  les  pécheurs  louches  de  leur 

saint  Onadratcl  plusieurs  autres,  esl  nommé  désordres  :  il  avait  aussi  une  lendre    charité 

dans  le   .Martvrologe  de   saint  Jerôu)e.  —  20  pour  les  pauvres,  el  versail    dans    leur  seiu 

mai.  d'abondantes  aumônes.  11  mourut  l'aa  1178. 

ANTÈIIL    saint),  .-In/crus,  pape  el  marlyr,  le  2l)  juin, 

élan    giec   lie    naiiou    et    su«  céda  m  2.15,  à  AN  IHÉON  (saint),   marlyr  à  Laodicée   ei 

(failli  Ponlieu.  Son    ponlilicat   fui    très-courl  Phr^gie,    esl  iiouure  chez  les   Grecs    le  ïk 

cl  ne  dura  que  quelques  seiuames.  Les  Mar-  juin. 

Ijrol'ges   lui   donnent  le  lUre  de  martyr  :  il  AN  lllfCS  (  sainte  ),  yl«Mf«,  martyre  à  Sa- 

goulTril  laoïorlsouslempereur  Maxiinin  I",  lerne  avec  saint  Forinnat  et  une  aune,  Bouf- 

et  fit  inliumé  sur  le  boni  delà  voie  Appienne,  fnl  sous  le  proconsul  Léonce,  durant  la  per- 

daus  un    lieu  nomuiu  Paraphdgéne,  qui,  de-  sécution  de  Diocletien,  l'an  «iOV.  —  28  août. 


SOS  ANT  ANT  fOl 

ANTTIIF,  (sniulo),   Anlhin,    m.irlyro    «lins  Constnnliti  Coprmivmc,  f>mpr'r(»nr  ^'OrionJ. 

i.l  l'iMiiilc,  on  A  McssiiK'  (Ml  Sicile,  (M.iil   une  l'ilc  vcu*  (l.iiih  l;t  piélc  pur  l'imp^r/ilricf  |rôi|0, 

(l.'iiiic  loin.'iiiKi  il'iiiK'  ii.iissancc  illiisln>.  Kilo  n.i  int^ri*,  (|it'i'l|i*  perdit  île  Imiimh'  hoiiff ,  cIIm 

6poti>«<'l    lMi<i;ôiie,     pei  soiiii.-ip;e     r,  insulaire  ,  perHev^>rii  (l.iiis  l«i  vriie  Toi,  in.il^r^  l'InipiAlA 

(1(11.1  elle  cul  un  (i!s,  s.iiiil    l'Mcul'ière,  (|iii'    le  (le  snn  p(^re.  Avfinl  vtiié  ;i  I)  eu  sa  viry;  ni!  •, 

p.'ipo  sailli  Aiiat^lei  s.icr.i  cvi'qiic'  cl  (|ii  il  e*i-  clU;  i>n  voulnl  j :iii'..'ii>'  ne  ui.'irier    ninl;;i6   |(>h 

vuya  pi(*cli(îr    llMapile    il  iiit    l'îlivrie.  Les  iiislanres  de  l'emp -leur,  <•(  plie  Uni!  Trir^iiip  p.ir 

lioinhi  dises  cou vei  sioiiN  (pi'il  opi'rail  piiiiii  (|iiilliT  la  c   iir  pour  vivri>d,iiis    li    reipiiN*. 

|(!s  iiiiiJ('los  alaniK^rtMil  les  eiineiuit  du  nom  A|:r.''ii  la  iiioil  (i(>  hou  pi^r(>,  arriv(>e   en  775 

1  lir.' tien,  (|ii    le  ilénotic, 'lenl  aux  iiia;ris|iMt;.  eli(>  lli^(|^|)Ul  aux  p.iutres  iiiu;  p  irlie  de  sn<t 

Anô  6  <>l  colidnit  (Ml   ll'lie,  il  siiliit    les    oins  Ihimi»  :  elle    (>iiip|(>ya    le    reste  à  rrliâin-    l^j 

ci'ueU   siipplicos  (!l    end  I  la    iiinrl    imi  pré-  iiioiiai«l(Wos  i|U(;  C(»ii>laiiliii  avait  déliuils.et 

seiKo  de    sa    iiirre.  (lelle-ci,    (|(ii    iiivoinait  à  ladielerles    captifs,  lîllc;  donna  s  s  Ii.ihil3 

liauleiiKMil  le  iioin  de  Josus-tllinsi,  ol  t|iii  le-  piécienx  pour    l'ornenieui  dus  ('glises  et  des 

inoi^iiail  Ii^  <l(>sir  dYlre  associée  au  lrioni[)he  aiiiels.  li)llo  faisait  recueillir  les cnraiiis  aliaii- 

(lo  son  fiis,  lui    (>lianj;le(^    le  oumik;  jour,  au  donnés     les    clevail     cl  les   inslruisail   elle- 

coinnxMii  <Mn(Mil  delà  pcrséiMiti'in  de   (einpc-  nièiiio,  sn  inonlrail  la  mère  des  orphelins  vt 

leur   Adrien  vers  l'an  \'2i.—  18  avril.  la  consolatrice  des  tnouranls,  qu'elle  oxlior- 

ANTIIIl-Ll!;  (  sainte  ),  Anthilin,  vierge    et  lait  dans  leurs  tlcrni-rs  nioiiien  s.  I']  le  laisait 

iniirlyru    à    Arezz.>,   est    lionoréo  le  2i  sep-  placer   dans  des  h  tspices   les  vieillards  pau- 

tcinlire.  vres,  qu'elle  so'guaii  de  si'S  propres  m  linj. 

ANTIIlMli;    (saint),  .4 .'(////mits,   évêqne    do  Snr  la  fin  de  sa  vie,  elle    s'enfi-rini  dans  un 

N  coniodie  et  niarl\  r,  succéda  à  sailli  Cyrille  mona  1ère    pour    ne   plus    sO^  cu|)or  que  de 

cl  fut  une  des  premières   victimes  Je  la  per-  s;in  salut,  lil  e  mourut  sur  la  fin  du  viii'^  siè- 

séc'itioiide  Oiovlv'iiiMi  :  il    lui   cotidamu.'   à  de.   -  17  avril. 

avoir  la  tète  iraiirlie.',  Tau   30  K   L'empereur  AN  riDI'^  (saint),   Anlidiui^,  évêiue  ^ç  lic^ 

Juslini'ii  fil  bâtir  eu  son  liur.nenr  une  enlise  sancon,    fiorissaU  au  coiimienceineit  du  v" 

niaKiilique,    vers  le  milieu  du  vi"  siècle.  —  siècle.  Les    Vandales    ayant  fait  une  incur- 

27  avril.  sio;i   dans    son   diocèse,  il  Cul  massacré  par 

ANriilMK  (saint),  martyr,  était  frère  de  ces  birliares  lan  411,  à  Unffey  eu  Frauche- 

sainl  Oô  ne  et  di'  saint  Damien.  Il  soulTrii,  à  Co  (ité,  où  l'on  coîiserve  ses   reliques.  —  16 

ce  <|n  •  l'on  croi!,  avec  eii\  à  K^Çer'-  en  ililicie  et  '2)  j  lin. 
l'an  803  durant  la  persécution  de  Diocléiien.  ANTlGONR  (saint),  Antigomis,  \n3\iyr  à. 

—  -27  seplemlire.  Uome,  sonlîril  avec  saint  Alexandre  et  deux 
ANTUniK  (saint/,  diacre  de  l'Iîgrse  de  Ni-  aure-.  —  ;>7  lévrier. 

comél-e  cl  mar  yr,    fut  arrc'é    pcmlanl    la  AN  TKiONE  (  saint  ),  époux  de  sainte  Ru- 

perséculion  de   Diocléti.Mi,   lorsqu'il  poîliil  phrasie  l'Air  ienneel  père  de  sainli;  Kupbra- 

des    lettre'*  aux    martyrs,  et  lapidé  l'an  303.  sie  la  .lenne,  é  ait   proclie  parent  de  l'euipe- 

—  23  déc(MUÎ)r(\  reur  Théo  luse  et  occupait,  à  la  cour  de  C m- 
ANTHIMi!)  (saint),  prélre  de  Rome  et  mar-  slaulinople,  un  pi)s;e  é  niiuMil.  Plein  dp  piéCé 

lyr,  bnla  ()ar  ses  vertus  cl  par  ses  prédica-  ainsi  qne  sa  jeune  éiou-e,    ils    employaieiit 

lions.  Arrèlii  pru'lant  1 1  persécution  de  D'o-  en  aumônes  et  en  honnes  leiivres  leurs  rêve* 

clelien,  il  lui  préripiié  dans  le  Tibre,  d'où  il  nus  qui  éiaienl  considéraliies.  Le   Seigneur 

fut  retiré  miraculeiisein  ni  par  unanime  qui  ayant  béni  leur  union  par  la  naissance  d'une 

le  reconduisit  dans  son  oratoire  :    il  eut   en-  fiih;  à  qui  l'on  donna  le  nom    de    sa    mère, 

suite  1(1  tête  Irancbéc,  l'an  304.  Le  l;ienhe.i-  leur  piVmier    soin  fui   de    promelireà  Dieu 

r(Mi\  Pierre  Dam  en  a  lait  un  discours  en  son  qu'ils  ne   l'élévera  enl  que  pour  so  1  serv.co 

boiine  r.  —  11  m  li.  et  si  gloire,  ih  s'engage:  enlensuiie,  par  iiu 

AN  rilUSF  (  sainte  ),  Anthuta,  nfiar'yre  à  vœu  mutuel,  a  passer   le  reste  de    leur  vie 

Tarse  en  «Jl  cie,  où  elle  tenait  un  rang  con-  dans  1 1  cnniinence,  afin  de  ne  plus  s'occuper 

siderabi'',  avait  éié  bipiisée  P'>r  saini  Atba-  que  de  leur   sanci^ficatici.  Un   an   s'élaii    à 

nase  évéque  de  celle  ville.  Elle  souffrit  vers  peine  écoulé   <  epois  l'émiss  on  de   ce   vœu, 

l'an  258,  neiid anl  la  persccnlion  de  Valérien,  d'aut  ml  [)!  .s  méritoire  qu'ils  étaient  jeunes 

avec  douze   de  sex   dooieslijues.  Les  Grecs  l'un    et  l'antre,   (|u'An  igone    mourut  de  la 

riiouDrent  le  22  février,   et  les  Latins  le  22  mori  des  justes,  l'an  381,  précédant  du  quel- 

aoùl.  ques  années  dans  le  séjour  de  la  gloire,  son 

ANTHUSK  (sainte),   surnommée  la  ieune,  épouse    et   sa    fi  le.  Filles  se  reiirèrent  dans 

martyre,    fui  précipitée  dans  un  puits  p'ur  un  monastère  où  Lnpbrasie  la  Jeune  prit  le 

n'avoir    pas  voulu    renoncer   à   la  foi  ciiré-  voile.  Euplirasie  l'Ancienne  se  sentant    près 

tienne.  On    ne    connaît  ni  le  lieu,  ni  le  siè-  de  sa  fin,  dix  ans  après  (ju'elle  éiail  veuve, 

de  où  elle  vivait.  —  27  août.  recotnmamia  aux  religieuses  de    prier  po  ir 

ANTHUSR  (  sain'e  ),  vierge,  se  distingua  elleairèssa  mort  et  pour  son  mari  ;  mars  la 
par  son  allai  bernent  au  colle  d'S  saintes  supérieure  lui  assura  qu'e  le  avait  vu  Anti- 
images. Klle  fut  persécutée  par  l'empereur  gone  couronné  de  gloire,  et  qu'il  lui  avait 
Constaniin  Gnpronyîne,  qui  la  fii  loueiier  l<irii  connailre  que  son  épouse  devait  bientôt 
publir,ueHieni  à  Oxislanlinople,  et  l'envoya  aller  le  rejoindre  dans  le  sein  de  Dieu.  On 
eiixuile  en  exil  où  elle  mourut  ai)rès  le  mi-  célèbre  la  iéte  de  saint  Anligone  ei  de  sain.'e 
lien  du  vni'  siècle.  —  27  juillet.  Kupbrasie,  le  H  janvier,  da.ns  quelques  égli- 

ANIHLSK  (  sainte  ),  vierge,  et  lit   fille  de  ses,  el  dans  d'autres,    le  4  mari. 
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'  ANTINOCiÈNE  (sninl),  Antinorienrs,  mnr-  dans  les  Himnios  par  ordre  du  présidonl  l.y- 

lyr  à  Miritln  on  l-lspaiÇMo,  ôiail  fri'ro  de  saint  sias,  vors  l'an  320,  pendant  la  persécution  de 

V'jrîor  et  de  saint   Slorracc,  avec  josqurls  il  l'cinp  ronr  Liciiiiiis,  —  10  juillet, 
souffrit  pendant  la  persocuti.iii  de  Dioclolicn.  ANTOINE   (saint),    patriarche  des    céno- 

—  -j'i  jni!l"l.  bilo«;,  n;i(|uil  on  251,  au  village  de  C(îine,  près 
AN  IlOCniEN    (saint),  Antincliinnus,  «ol-  li'Héiacléi',  dans  la  Haule-Enypte,  de  iiarenis 

dal  cl  inaityr,  soulTril  avec   saint  Domnion,  noiilcs,  aussi   distin'^iiés  par  leur  piété  que 

éuMue  dp  S.iloiie  :  liMirs    corps   furent    ap-  par  leur  fortune.    Ils  rélcvèreni  eux-mêmes 

perlés  de  la  Dalmalie  cà  ll"iiie  ^ons  le  pontiii-  dan'*  la  maison  paternelle   afin  de  préserver 

cal  de  Jea;i  IV,  et  rc  p  ipe  les  pl;iea  dans  un  «on  iiuiocencedes  mauv;iis  exemples  que  l'on 

oraioiro   qu'il  »ena:l    de   faire  bâtir  près  (lu  ne  rencontre  qtie  trop  souvent  dans  les  écoles 

bapiis'è'-e  de  C.  nst  'nlin.  —  11    avril.  pnbliijnes.  .Mais  si  Antoine  ne  s'appliqiia  pas 

ANTIOCML'S  fsaint),   marlyr  dans  lî'e  de  a  l'etu  le  des  belles   lellres,  il   fit  de  grands 

Sard.iisne.  souffr.t  sous  l'emiervur  Adrien,  progrès  dans  la  vertu.  Dès  l'âge  le  plus  t' n- 

—  l.T  décembre.  dre.  il  pratiquait  la  mortification,  était  assidu 
ANTinCHlJS  f  saint  ),  tribun  et  martyr    à  aux  offices  de  l'église,    cl  d'une   obéissante 

Césiirée  de    l'hilippes,  soulTiil   sous   Dio;;lé-  admirable   einers    ses    parents.   Leur    mort 

lien.  — 21  mai  l'ayant  mis  en  possession  d(\  biens   considé- 

ANÏIOQUI'"-  (saint),  Aniiochw,  médcrin  et  râbles,  lors(|u'ii  n  avait  pas  encore  vingt  ans, 

martyr  à    Si'b  isie,   ayant   été    c^Midamn»    à  il   pourvut   à   l'éducation    d'une   soeur    plus 

mort    pour  1.1  fni    par   le   président   Adrieii,  jeune  que  lui.  Six  oiois  après,  ayant  entendu 

rexéculrurnommé  Cyri.iqtie,qui  !'•  déc;ipila,  lire  tlans  l'église  ces  paroles  que  l'Evangile 

voyant   «ju'il  sorl.iil   de  f-vn  corps  du  lut  au  adresse   à  un  jeune    homme  :  Allez,  vendez 

lieu  de  sang,  fui  si  frappé  de  ce  pro  lige,  qu'il  tout  ce  que  vous  avez,  donnez  le  aux  pnurjcs, 

se  cnnvertU   cl   fut   au>si  nuirijrisé.  —  15  el  vim  aurez  un  trésor  duns  le  ciel,  W  reni  riia 

juillet.  ces  paroles  comme  lui  étant  adressées  à  lui 

ANTIOQI'E  on  ANTIOCHE  (saint). évêque  mênie.    De   retour  cliez   lui,  il  ab  indimna   à 

de  Lyon,  ét..it    piètre    lorS(iuil   fnl  député  ses  voisins  en\  iron  U^0  arpen'.s  d'excellente 

par  le  clergé  de  cette  ville   vers  saint  .lusle,  lene,  à  li  seule  cliarge  de  payer  pnur  lui  et 

qui  avait  quille  son  siège  el  son  pays  pour  [jour  si  sœur  tous  les  impôts  puMics.  11  vendit 

aller  .*e  carherdan»;  un  mon  istère  d'Egy|)lc,  le  reste  de  sou  bien  et  en  donna  le  prix  aux 

en  r  venant   du    coecile  tl'Aquilée,  tenu  en  pauvres,  ne  se  tèservanl  que  ce  .lui  était  ué- 

381.  Il  était  cb.irgé  de  prier  le  saint    évcqiie  cessaire  à  sa  subsistance  et  à  celle  de  sa  sœur, 

de  venir  r(>prenilre  le  gouvernement  de  son  Quelque   temps   après,   ayant  entendu   ilans 

Cg'ise,    111   is  ses    instances    furent   inutiles.  l'egiise  ces  autres  paroles  de  l'Evangile  :  A'c 

Ouelfjue  tciips  après    son  re  our,  il  fut   é'u  soi/ez  pas  m  peine  du    lendemain,  il  se  défit 

lui-même  évéïpie   deL\ou,el    il    se   rendit  eiici're  de  ses  meubles  en  faveur  des  pauvres 

recommamlable  par  ."-o  t   zèle  et  pir  sa  fer-  et  plaça  sa  sœur  il.ms  uumoiiasièrc  «le  uer- 

meté.  II   mjufUl  sur  la  fiii   du   iv*  siècle.  —  ges.  où  elle  di'vini  plus   ard  supérieure  d'une 

15  oclobri'.  nombreuse  commun.iu'é  de  |)ersonnes  de  sou 

ANTll'AS  fs  linl),  évèquc    de   Pergamc   cl  sexe.   11  se  retira  ensuite  dans  un  désert  du 

martyr,  c  t  ce  témoin  fiJèle  dont  parle  saint  voisinage,  afin  d'imiter  un  s.iint  vieill.ird  qui 

Jean  d.in>  l'Apocalypse.  Il  fut  enfermé,  à  (e  y  vivait    en  ermiie.    Là,    il    partageait  sou 

que  l'on   (roii,  dans  un  ba-uf   d  airain,  sous  tcm[)s  entre  le  travail  îles  mains,  la  prière  et 

lequel  on  alluma  un   grand  feu,    pendant  la  la    leciure.     Lorsqu'il    entendait    parler    de 

perséiulioii    de   l'emiiereur    Domilien.  —  11  quelque  anachorète,  il  a  lait  le  trouver  pour 

avr  I.  profiler  di-  ses  instructions  et  de  ses  cxem- 

ANTII'A  TER  (<ainl),  évèqne  de  Ho-lres  en  pb's,  s'a^iproprianl   ce   qu'il  y  avait  de  plus 

Arabie,  est  boiutre  chez  les  (iri(  s  le  1.3  juin.  parfait  dans  cbacnn  ;  re  qui  le  rendit,  en  peu 

ANTOINE  (  saint  ),  Anionius  ,  liiaii^r  à  de  lemps,  un  modèle  a(coin|)li  de  louies  les 
Rome  sous  r<'inprreur  VaU'Mieii.soulTrit  avec  verlus.  Le  detnon  lui  fit  subir  de  rudi's  as- 
saint  liénée  et  vingt  auiics.--  Lîiiec  mbr.-.  sauts  :  lantôl   il    lui   représeulait  les  bonnes 

ANTOINIi  (  sa.nl  ),  niariyr  à  Alexandiie,  œuvres  qu'il  aurait  pu   faire  dans  le  inonde 

fut  )  lé  da   s  la  mer  avec  deu\  ailres  saiiiis  au  moyen  de  ses  rii  liesses,  et  t.intôt  les  dil- 

marljis  nommés  Bassus  el  IMotolique.        14-  (icultes  qu'il  aurait  a  sunnonler  dans  la  soli- 

fc\rii'r.  tilde;  ensuite  il  le  tourmenta  par  de»  pensées 

AN  rOINE  (  saint  ),   niarlyr  à  Alexandri(>,  contraires   à  la  pureté-;    mais    Anloine    sur- 

fut  condamné  au  supplice  du  feu  el  jele  dans  nmnla   cette  tentation   par  le  jeûne,  l'iiumi- 

une  fonmaisc.  —  0  atiûl.  lité  et  la  jirière.   Le  démon   ralla(|ua  par  la 

ANTOINE  (Nainl),martyren  Afrique,  souf-  vaine   gloire  :  il    ()iit  enfin   diver>es    lormes 

frit   a»ec  saint  André  el  deux  autres.  —  23  pour  le  séduire  ou  pour  l'eflrayer;  mis  tout 

septembre.  l'ut  intiiilc;  cl  il  se  vil   même  forcé  d  avouer 

ANrf)INE  (snint),  prêtre    el  martyr  à  An-  sa  défaile.  .\nloine.  |)our  se  prèmunii conlri! 

tio(  hc  avec  saint  Julien  l'Hospitalier  el  plu-  de  iiouve<iu\  pie;;e.,  redoubla  ses  aiisléri  es, 

sieurs  antres,  souffiii  l'an  31.'},  sous  lempc-  ne  mangeant  (ju  un  peu  de  pain  avec  du  sel 

reur  Maximin  II.        î)  janvier.  et  ne  buvant  (jne  de  l'eau  une  fois  seule  ne  ni 

.\NT()INIi  (  saint  ),  marl)r  à  Nicopolis,  en  par  jour  api  es  le  toucher  du  soleil,  ne   fai- 

Armcnie,  avec  saint  Lé  iice  et  pliisiiiirs  au-  saut  (ju'un  repas  par  jour,  el  passant  quel- 

Irci,  subit  diverses  lorliires   elfulciiliu  jeic  quefois   deux   el    même  (juatre  jours    san* 
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[irniidrc  ancuno  noiirriliiro.  Suiivciil  il  p.'is- 
8uit  los  iiiiilii    s.'ins    (loi  inir  ,    ri  s'il    |)ri>ii;iil 
de  l(ni|).s  en  I(Mii|is  un  pou  (l««  repos,  i''rl;iil  ^iir 
Une  iiallc  di*  Jonc  (Ml  sur  un  ciliée,  (;l   ni('MM(> 
sur  la  t  ri  (•  nue.  Ne  Iruuv.iiil  pas  sa  picinit'Mc 
solitude  assez   pro'onde,  il  se  relira  dans  uii 
vieux    sépulcre,  où   uu   ami    lui    poil.iil   du 
pain.  Le  déuiiiu  vint  r.illa(|uer  de  nouveau  : 
il  essaya    d'abord    de  l'ellrayer  par  uu  hor- 
rible vacarme  ,  euvuile  il  l'accalda  de  coups  ; 
et   l'auii  (harilal)le  (|ui  pourvoyait  à  sa  soi)- 
sislance  le   Irouva   uu   jour  à   demi  uu-rl  cl 
couvert  de  blessures.  A  peine  Antoine  <  ûl-il 
repii>  connaisance,  qu'.ivaiil   mèuiu   de  S(> 
relever  il  cria  aux  démons   :    «  lih  bien!    uhï 
vo;là  encre  pn'l  à  canballre.  Non,   rien  ne 
sera  capable  de  me  si'parer  de  Jesus-Ctirisl 
nuMi  Seigneur.  »    Les   démons  acceptent    le 
deli,  redoublent  leurs   elloris,    poussent   des 
rugisscmenls  elTroyablcs  et  se  revêtent   des 
formes  les  plus  I  orribi'  s  :  le  saint  reste  iué- 
braulalile,  parce  iiu'il  a  mis  en  Dieu  loulesa 
confiance.  Un  rayon  de  lumière  ct^lesle  descend 
sur!ui;el  aussit(jt  les  démons  prenncuilarnite. 
Alois  Anloinc,  s'adT' ssanl  à  Dieu  :  «Oùeliez- 
vous  donc,  mon  Seigneur   et   uion  Maître? 
Que  n'étioz-vous  i(  i  dès  le  comuuMicemeiîl  du 
combal?  Vous  auriez  essuyé  mes  1  rmes  et 
calmé  mes  peines.  »    Alo  s   une  voix  lui  ré- 
poiidil  :  «  Antoine,  j'étais  près  de  toi  :  j'ai  clé 
specl.'iteur  de  les  combats  ;   cl  parre  (jue  tu 
as  icsi^lé  courageusem  lit  à  tes  ennemis,  je 
le  protégerai  le  reste  de  la  vie  et  je  rendrai 
Ion   nom  célè.ire   sur   la    terre.  »   Le   saini, 
rempîi  de  cousolaiion  el  de  force,  témoigne 
sa   reconiiaissance  à  sou  diiin  Libéraieur. 
Aj  rès  avoir  pas>é  rjuiozi;  ans  dans  des  lieux 
solitaires,  peu  éloignés  de  sa  patrie,  il  passa 
le  bras  oriental  du  Nil,  s'cnfoi.ça  dans  le  dé- 
sert cl  se  relira  dans  uu  vieux  château  situé 
sur  le  sommet  d'une  moiitagne,  où  il  vécut 
près  de  vingl    ans,    n'étant   vi«ilé  que    [)ar 
l'homme   qui   lui    apportait   quelquefois    du 
pain.   IMus  lard,  le  bruit  de  sa  sainteié  attira 
auprès  de  lui  un  grand    nombre  de  disci[)ies 
pour  lcs(juels  il  fonda  !e  monastère  de  l'haïum 
au  pied  de  la  montagne.  Comn)e  celte  entre- 
prise le  di-lrayaii  de  sou  recuci  l-meiil  habi- 
tuel, il  lui  exposé  à  une  lentatiou  de  déses- 
poir, doiil  il  se  délivra  paria  prière  el  le  tra- 
vail des  mains.  Sa  nourriture,  loi squ'il  véi  ut 
en  communauté,   était  la   même  qu'aupara- 
vanl   :   seulement,  il  y  ajoutait,  de  temps  en 
temps,  (juebjues  dattes  el  un  peu  d'huile  sur 
la  fin  de  sa  vie.  Il  avait  pour  tuiii(iuo  uu  ci- 
lice;  cl  pardessus  un  manteau  de    peau  de 
brebis.  Ses  auslénlés  ne  nuisaient  pas  à  ses 
forces    nia  sa  gaieté;  son  (dus  grand  plai- 
sir était  de  vatjiier,  dans  sa  cellu'e,  aux  exer- 
cices de   la   prière  el  de  la   conlempi  itiou. 
Quelquefois   il  sortait  de   table   sans  avoir 
rien  mangé  et  versant  des  larmes  à  la  pensée 
du  bonheur  des  saints  dont  toute  l'occupation 
dans    le  ciel  est  de  louer  Dieu  sans  (  esse. 
Aussi  rocommandait-il  souvent  aux  frères  de 
ne  donner  aux   soins  du  corps  que  le  moins 
de  temps  possible,   afin  qu'il  leur  en  restai 
davantage  pour  louer  el  adorer  les  ïrandeurs 
diviues  :  non  qu'il  fil  consister  la  perfeclion 


d.ius  la  seul(>  morlifiiation  du  corps,  mai» 
bi(;n  plutôt  dans  II  charité,  i|u'il  s'applii|t|jiit 
à  établir  i!e  plus  en  (iliis  dans  mmi  àme.  N'oici 
(|Uelqiies  unes  des  maxii.es  qu'il  eiisi  igii  lit 
a  ses  disciples  :  Que  le  souvenir  d(!  lélei  iiil6 
ne  sorte  jamais  de  votre  «spril. —  Pensez 
Ions  les  inaiins  (|U(;  p(;iil  cire  vous  ih;  vivrez 
pas  jusi|u'à  la  (iii  (lu  jour;  et  tous  les  soirs 
(|U(?  peut  élre  vous  ne  verrez  pas  le  joui  sui- 
vant. ~  l<\iiles  I  hacune  de  vos  a(-lions  C'imuio 
si  celiil  la  dernière  de  volre  vie.  —  Veillez 
sans  cesse  contre   les  leiilalions    el  rési  lez 

coiirageiisemenl  au  déni  mi  ;  il  redoute  le 

jeOiie,  la  prière  cl  riiumililé; il  est  faible 

(|uand  ou  sail  le  désarmer;  (;l  (|uoii|iie  je 
p. Il  le   C'ulre.  lui,    il   n'a  pas   la    force  île  me 

fermer  la  bouclit>; il  ne  faiil  (|uc  le  signe 

de  la  croix  pour  dissiper  ses  pre-liges  et  pour 
le  faire  Irembier.  —  C'est  par  la  prière  i|uo 
j'ai  triomphe  de  tous  ses  assauts.  Il  me  dit  un 
jour,  après  s'èlie  transformé  en  ange  de  lu- 
mière :  <(  .Antoine,  demaudo-moi  loui  ce  (juo 
lu  voudras;  je  suis  la  puissance  de  Dieu.» 
W.iis  jt!  n'eus  pas  piutiil  invoqué  le  noai  de 
Jésus,  (ju'il  disparut,  il  leur  a()|)r<  n  1  en- 
suite la  manière  de  discerner  les  anges  de 
lénèhres  des  anges  de  lumièe,  pir  l'eflet  que 
leur  aitparilion  produit  dans  l'a. ne.  «  Les  uns, 
dii-il,  apporlenl  le  calme,  la  confiance,  le 
désir  du  ciel  ;  tandis  (jue  les  autres  apporlenl 
le  trouble,  la  frayeur,  le  de»  our.igcmcnl  et 
ledrgoûlde  lavcilu.  »  L'emperiur  Maxi- 
min  ti  ayant  excilé  une  perséixli.m  en  .311, 
Anloiue,  désirant  soufl'rir  la  morl  pour  Jésus* 
Christ,  sortit  de  sa  solilu  le  el  se  rendit  à 
Alexandrie  pour  y  assister  les  chrétiens  con- 
damnés a  la  pri>on  ou  au  travail  des  mines. 
Il  les  encour.igeail  à  rester  inébranlables,  et 
les  accompagnait  devant  les  tribunaux  et 
jusqu'au  lieu  des  exécutions,  sans  craindre 
que  l'hibil  monastique,  qu'il  n'avait  pas 
quitté,  le  fil  arrêter.  (Cependant  il  ne  vou- 
lut |)as  se  livrer  lui-même,  persuade  (|u'ou 
no:  doit  le  faire  que  par  une  inspiration 
particulière  de  î)ieu.  La  peisécutiou  ayant 
cessé  l'année  suivante,  il  rctourn;»  dans  sou 
monastère,  el  fil  murer  la  porte  de  sa  cellule; 
mais  il  eu  sortit  peu  de  temps  après,  lais- 
sant les  déserts  d'Arsinoé  peuplés  d'un  nom- 
bre protligieux  de  solilaiies,  au  poinl  que, 
peu  de  temps  après  sa  morl,  saiot  Serapioa 
clail  supéiieur  de  dix  mille  moines.  Siiiit 
Athanase,  qui  les  v-sita  plusieurs  fois,  en 
parle  avec  admiration.  S.iini  Antoine,  avant 
de  les  quitter,  établit  des  sujiérieurs  qui  lui 
étaient  suborcJonués,  se  réservant  raulonlé 
de  supérieur  gênerai.  Comme  il  craignait 
d'être  tenté  [)ar  la  vanité,  il  résolut  de  péné- 
trer plus  loin  dans  les  déserts,  pour  y  vivre 
seul  avec  Dieu,  cl  il  se  retira  dans  un  lieu 
de  la  Haule-Egyplc  où  il  n'y  avail  (jue  des 
hommes  sauvages.  Arrivé  sur  les  bords  du 
Nil,  il  attendu  quelque  temps  un  bateau 
pour  remouler  le  fieuve  vers  le  sud;  mais 
changeant  de  dessein  (lar  une  inspiration 
particulière,  il  se  joignii  à  des  marchands 
arabes  (|ui  allaieni  vers  la  mer  Rouge,  du 
côlé  de  rUrienl,  el  après  trois  jours  de  mar- 
che, il  arriva  sur  le  mont  Colzin,  appelé  de- 
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puis  le  Moiit-Sninl-Antoiiio,  silmS.n  iino  jour-  ci!o.  Mnciire,  son  disriplo,  chargé  de  reco- 

iioi-  «II'  la  tuer  II  mg  •  :  si'H  c'cvalinn  e>l  Icllo  voir  ic"^  (M rangers,   éiail    convenu  ave("    lui 

qu'on    lapeiçoil  il"  l'U'S  l«j  Nil.   (|uoi(|ii  il  rn  (l'.ippelcr    f{g\  |  liens     les     (lersouncs     mon- 

soil  à  n'us  (le  «louzc  Ile.Ki!.  Aolointî  >*arrèla  diinC',     et    Jéiosolymilains    li'S    personnes 

au  p:e(l  de  ct'llo  lu   tilayne,  ilius  une  ci'l  nie  pieu-es.    Ainsi,   lor>(;ijo    .M;i  aire    prévenait 

siolidik-,   qu'elle  ne  conlenail   que  cmki  ou  au»  nuil-e  (pie  d  s  Jcrosolynlilair.s    élaient 

six   liieds  carrés.   Il  y  avaii   sur  le  soiuu»i>l  venus    pour   le    visiter,   Anloilié    s'asseyait 

deux    autres   cdail'S  taijiôes  (l;ms  le  r<»(  ,  el  avei;  eu\   el  leur  parl.iil  des  «  hos  s  de  D  eu  ; 

où    le  Siini   se  reiii*  il    lu  squil    vouLiil  se  s'il  luidi-ail,  au  ci'Utraire,  qL'o  c'é'a  enl  des 

âousl.aire  à  la  foule,  qui    \inl  hieiuôi  le  \\-  i  gyp  ieiis,  d  se  coulent  lU  de  leur  faire  une 

s  1er;  car  il  ivc  |  ut  resie   li>n}{teipps  iiico;uiu.  coiirle   exiiorlali  :n.   el  Mara  re,  en  eiitrele- 

Sis  dis(i|iles,a    rt  s  Imn  dis  rci  hercin's,    li-  n.nil  la  <  onvers  ilion  ,i\ec  eux.  leur  prcpa- 

«iient    aussi  par  le  découvrir;  el    ils  solTri-  r.  il  dis  lenlilles.  —  Dieu  ayant  fa'.l  voir,  Un 

rcnl  i\  lui  piocuiei  le   (.aio  qui  lui  éiail  né-  jour,  à  saini  Anlone  la  leire  lonle  couverle 

ress.iirc  p  ur  sa  subsislan»  e,    ni.i  s  ii  vnulul  de   pièces,    il   s'  cna   en    ireiublant    ;    x  Qui 

leur  épargner  cet  c  pi-ine,  el  s'elanl  fait  ap-  pourr.i  donc,   Si'ignenr,  éc  lappor  à  I ml  de 

porter  une   lici  lie,    une  cognée  «^l  nn  peu  de  (laii.;(is?  »  une  voix  lui  répou  lit  :  «  Ce  >era 

blé,   il  le  scrn.i  el  i!  en   récolii  suT  isauioienl  rhiunrne    vraiment     imutltlf;.  »    Il    était   lul- 

ponr  sa  Consoniiualion  ,  très-  aliWail  de   ce  niénie  un  part'.iil  modèle  d'Itn  niHIé,    se  re» 

qu'il  n'éiail  plus  à   «liarye  à  per>onne.    Les  {lardanl  eouinie  le  demier  t:es  hommes.  Ses 

instanCv'S  de  ses  discip.es  l'olili^^èreni  a  f.i.re  leçons  sur  (elle  veriu  élaie   l  aussi  adinira- 

la  visite  de  ses  anciens  monastères,  où  il  lut  liles  qui?  ses  exemples.  «  Lors({  le  vous  g;tr- 

reçu  avet  la  joie  'a  plus  vivo.  Ce  fui  dans  ce  tiez  le  «.ileme.  disa  l-il  U;i  j  mr  à  l'un  d-  ses 

même  voyagt!   (juil    visita    sa    so'ur,    sup  -  disciples,    ne  vous  ini  i^inez   pas    pour  cela 

rieure  d'une  communauté  de  \ierges  qu'elle  faire  un  acte  devenu;   mai»   fi»uiez   vous 

édiliail  jiar  levemple  de  loules    les    veilns.  [jlntôl  (jne  vous  n'êîes  pas  d  i^iie  d  •  parier.  » 

Son  ii.speclion  lerniinée,  il  revint  à  sa  Uion-  Il  coitivaii    piès  de  sa  cellu  e  un  p  t>l  jardin 

(•  gne,   (»ù  les  solitaires  et  les  personnes  af-  dont   le  (iroduil  serv;iil  aux   per.sonnes  qiliv 

flifiées  X  enaieiii  le  c<in-nl  er  d.' loiilcs   pirts,  |)our    venir  le  trouver,   é'aicnt  obli^ée^  de 

les  uns  pour  recevoir  des  ..vs  -alu  aires,  et  traveryer  un  vasle  déserl  ;  il  s'occup;;it  ans  i 

Icà  autres   po   r   obtenir,  par  s  s  prièns,  la  à  faire  des  nalics.   Un  |onr  qu  il  s'afiligeail 

guonson   de    leurs  i  laux.    (Vesl   .■iin>i    (|.i'il  de  ce  (jue  son  irav   il  rempè»  liait  de  se   .i- 

gn>f  il    un  incmh  e  de  la  familli!   i(npéria;e,  vrcr  à  une  contemplation   continu  le,  il  vit 

nommé  Friint  n    tonrmenlé  d'un  mal  si  ex-  un  ange  qui  faisait  nue  natte  avec  des  feuil- 

Ifanrdinaire,  qij'i' se  coup  lit  la  langoeaxec  les  de  palmier ,    cl  (|ui    ressail   de  temps  en 

ses  dents  ;   il  gneiit  aussi  une   fille    paraly-  lenipi  sou  ovivrage   pour   s'enlr<  tenir  avec 

liqne  cl  plnsienrs  autres.  Si  tjiiei'incl'ois  Dieu  Dieu  dans  l'araison.  Apiès  av<jir  ainsi  en;re- 

ti'accordail    pnini  à  ses    jm  leres    la  j;uérisi>n  nii'lé  plusieurs  lois  le  travail  des  ma  ns  et  la 

des  tv.ii  aifes,  il  les  eino^ail  à  d'autres  soli-  p'ijie,  il    dit  à  Antoine  j  «  failcs   la    même 

tairi  S,  ajoutant  qu'il  leur  eijiil  bien  inférieur  chose,   el  vous   serez  sauvé.  »  Il  pndîla   de 

éll  m{'rile,  èl  qu'on   dcv.nt  s'adresser  a  eux  cet   a»is   du    ciel,   el    il  tenait   toujours   son 

préîéralilcmeat  à  lui.  Id.a.iours    di;  ses  an-  c>i'or  uni  à  Dhu  peiidint  que  ses  niaiiis  ira- 

cieiis  di>cip'es  étant  venus  dans  l'intention  vaiUaicnl.  —  Il  puait  lialiiiucllemeiit  depuis 

deseremellre  sius  sa   conduite,  ils  ne  pu-  minuit  jusi|u'au  jour,   et  souvenl  même  jus- 

reni  obtenir  la  pi  ru)i>sion  do  s'établir  .sur  qu'à  Iro.s  lieures  apiès  midi,  à  genoux,    les 

sa  intnlagne.    S.  Ulemenl  il  leur    permit   de  maiii.s  élevées  vers  le  ciel  ;    quelquefois  il  se 

bA  ir  le  monastère  de  l'ispir  sur  le  liod  du  plaifinail  de  ce  que  le  lever  du  so  eii  vinl  le 

iNil,  ;)  douze  lieues   de   sa  cellule,  et    il   s'y  rappeler  à  ses  oc»  upations   jiiurnalièri  s  et 

fofma  une  conimun  Mlle  si  nointireusi>,   qu  à  l'arracher    à   ses   suhliiues    contemplations. 

la  mort  du  saint,  l'abbé  Macaire  y    couver-  l<',ii    parlant   de  l'orai  on,   il  dis  .il  (|nc  ce  le 

naM   <-inq    mille   usines,   il   y  eni  aussi  un  d'un    moine  n'était  pas    parfaite,   lors(|u'en 

prand    nomlsic    de  sotitai:ps  (|ui  hainlèrenl  priant  il   s'apercevait  (|u'il    priait.    Il  avait 

pins  lard,  sni'  la  montagne  même  d'Antoine,  passé    suixaiile-dix    nus    dans    la    snliliide  , 

dans  des  cavernes  d  lù  l'on  avait  cxtr.iit   la  lor>(|iie   la    pensée    lui    vint    que    prrNonne, 

pierre  qui  av. lii  servi  à  cuis'ruire  les  l'yr.i-  avant    lui,  n'avait   mené  le   mène  genre  do 

inides.  les  monastères  d'Aisinoé  étant   trop  vie,  aussi  Ivinglemps  el   d'une    manière  aussi 

éloignée  I  oui-  qu'il  [lûl  les  visiter  souvent,  il  parlaiii  .  Dieu,  pour  le  guérir  de  celte  lent.i- 

ieur  rtoin  ait    des   insliuclioiH   par(e>xd('s  l.on,  lui  appaur  on  songo  (■)<^t  )  el  lui  appi  il 

moifïps  qui  veiiai  ni  (e  trouver  de  temps  oi\  (pi'il  y  avail  an  fond  du  iicserl  un  ermite  qui 

Icmp'ii,  «l  il  leur  ('crivail  aussi  quelciuefois  ;  rcmpoil.til  sur    lui   sous  ces  deux  rappofîs. 

111.11s  II  se  rendail  fréqurmuienl   au    monas-  D.ins    ceile    vision,    il    reçut    l'ordre   d'aller 

lAfe  de   l'ispir  ;  le  fut  là  qU'tl  contonlil  lis  I  onver   le   serviteur  de  Dii  u,  et  il    parlit  h; 

plrllOff)|)lles  et    les  sophistes  ijùi    ctaii  nt  ve-  lendeiiian.  Apres  une  m.irche  de  deux  jonr-S 

iitn  pOnr  l'i'puler  (outre  In:  ;  c'était  la  ans  i  cl  une  noil .  il  pai  vint  à  la  demeure  de  celui 

qu'il  donfiail  ses  avis  aux  elraigers  <|ui  ve-  (pi'il  cert  hait  ;  c  était  Paul,  piemiT  enniiCi 

liaient    II'  éi.nsulter.   el  sorlonl  aux    giands  «lui,  apies   (juehpies  dillicnlies,  lui  ouvrit  I4 

du  mon  >  (jui  ne  (lonvaier.l  jivec  leur  sui^e  porte  dosa    caveiiie.  Les  deux  saints  s'em- 

fjagoel-  I  •  haut  de  la  nioiit.if;ne,  où  Lui  ne  brassent  el    s'appelieul    p  r  leur   nom,    (pio 

purveuail  que  par  uu  soulier  ctruil  cl  dilli*  Dieu  leur  avait  révélé.  Après  uue  coDrersu- 
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lion  loulo   C(''losUs   un    corbc.iu   qui   pjissnll  se  couvcrliioiil  «1   (lp?n.iriil(''rpitJ  le  !»,ip'/»fii(». 
Jlu-desMis  d'ciix  laiss.i   lombcr   un  p.iiu    ci»-  Aiiloiiic  (il    une    visite   {|ti    (■('•h'Iirc    t)i    vtri»-, 
lier  :  «  iVt'sl  nud't;  noiirrildic  ipio  Hicii  nous  qui,  (inoiipu-  .-ivcn;!;!^  (Ii-piii-  l'A'^o  (d-  qiiiilrn 
entoi(\    (iil  IV'inl.   I>(>puis   Iticn  des  Anncos  il  <inH,    s'ol.iil    rcmlii    Irrs-li.iliilc    (l.iim  ft>iili><i 
nir  lonrnil,  (-h.'ii|u<>  jour,  un  «Iciii-piiiu  -..in-  soilcs  (l<*  Hcicuri's  ,  v[   ronili.-iiijiil    .ivcc  ri»u- 
jouitiliui  il  a  douille,   à   rauso  de   vous,   la  ra^^c  pour  la  loi  d(>  Nkvm*  coiiIh-  Ich  .irlonn  : 
piovision    de    son    st"  vilcMir.  »   A|»rt""*    av»»ir  il  le  fclii  il-i  sur  sun  /(''le,  «'(  lui  i!il,  «Milrc  au- 
fail  leur  pi  ii^io,  ils  pn'nncnl  leur  repas  sons  Ires  <  li  oo-»,    |.our  lo  ctHisnlcr  (\f  I  i  pi-ile  do 
Un  palmier,  près  de  la  l'onlaiin^  el  pa^senl  l.i  la  vue,  que  la   liimière  de  l'esprit  él<iit   inO- 
nnil  a  piiir.   Le  joui'  snivanl,  Paul  liil  i\   \\\-  niinent  prèl  rallie  A  eellc  du  corps,  j.c  i^mi- 
loinc  ;  «  Je   désire    qu'.i[)rès  m  i    iiiori,   mou  vernenr  d  M;;vple  fil  de  vains   rll'o  Is  pour  le; 
corps  soil    enseveli  dans  le   man'eau  qu'A-  retenir  à   Alexandrie  :  il  voulut    iclourncr  A 
llianase    vous  a  donn^.  w  Anluine    retourna  sa  cellule,  dis  ml    q;ril  en  ét.iil    d'un    niiiine 
donc  à    sa  cellule    |)onr    rappoler    le    mau-  comme   d'un   poisson  :  l'un  meurt    s'  I  '|ni  lo 
leau,    et  en  arrivant   il   dit  à  ses  disci|)les  :  l'eau,  et  l'autre,  s'i   quitte  sa  snlilnde.  Saint 
«  Je  ne  suis  qu'un  misérable  pérbeur,    indi-  Albanase    I  •    rci-onduisil,    pir   re^:  e  I,   jus- 
que d'i^tre    appelé  serviteur  de  Dien  :  j'.ii   vu  qu'aux  pf)rtes  de  la  vil'e,  où  A'iloine  {^uerit 
dans  le  désert  un  Itliic,  un  Jean-Hafilis C  ;  j'ai  une  fiile  possédée  du  démon.    De  r  tour  à  sa 
vu  Paul  dans  le  parailis.  »  Apiès   ces  paroles  nionlav;ne,   il  Uit  v'silé  [i.ir  des    |):illiisii|)iie8 
éni;.n)a!i!iues.  il  prit  le  U)anteaii  d'Atlianase,  curieux  de  voir  nu  boninie  dont  la  renommco 
et  sans  prendre    le  temps  de   se    reposer,  il  publiât  tant  de  merveilles  ;    el  ils  étaient  si 
repartit  suv-le-champ,  dans  la  cr.iinte  d(>  ne  ravis   de   la    sa^je^se  de  ses  disconrs,    (jn'ils 
pi  is  trouvée   Paul    en   vie,   el    cette   crainte  s'en    relournaienl    tr.mspi»!  lés  dadmiratioii. 
était  bien  londée.  Kn  elTei,  il  vil  en  roule  son  Ayant  appris  que  le  duo    Halac  pruié^eaii  le 
âme  monter  au  ciel,    au    milieu   des   ani-es,  faux    palriarcbe    (îréfj  lire,   (|ni    persccuiait 
des  propliètes   et  des   apôtres.  La  vue  d'un  avec  fureur  les  catlmliqnos ,  il  ini  é  rivit,  de 
spectacle   si  ravissant  ne  l'empccba  pas  de  la  manièie  la  plus  pressante,  i  our  l'<xlior- 
pleurer  sur  la  peile  d'un  trésor  qu'il  n'avait  ter  à  ne  pas  décliirer  le  sein    de   l'KjjIiso.  Le 
laii   qu'entrevoir.    Arrivé   à   la   cavern(>  ,   il  duc   n'eut  pas  plutôt  reçu    la    lettre  (|n'il   la 
trouva  le  saint  à  genoux,  la  tête  droite  el  les  niil  en  pièces,   craclia   sur    les   morceaux  et 
mains  élevées   vers   le  ciel.    Il   crut  d'a!>ord  les   foula  aux    pieds  ;    il    profera    ihén»e    des 
qu'il  priait  et  se  mit  à  prier  aussi  ;  mais  s'a-  m  naces  contre  le  saint  ;   mais  la  justice  de 
percevant   qu'il  éiail  mort,  il  le  revêtit  du  Dieu   ne  t.irda  pas  à  l'en  punir.  Ci  iq  j  luis 
manteau  qu'il  avait  apporté  et  le  porta  lio!  s  après,    comme   il   laisail    une   promenade  à 
lie  la  caverne.  Comme  il  n'avail  rien  pour  ch -vil  avec  le  gouverneur  d'K|^^  pie,   le  clie- 
creuserune  fosse,  Dieu  eut  pitié  de  son  em-  val  de  celui-ci,  quoique   très-doux,   se  jeta 
barras  ei  lui  envoy.i  deux   lions  qui  graîîè-  sur  B.ilac,  le  renversa  par  terre  el  lui  fit  plu- 
rent la  terre  avec  leurs  griffes   el  firent  un  sieurs   morsures  à  la  tuisse.  On   rappoilaà 
trou  assez   profond  pour  contenir  le  corps  la  ville  le  duc,   qui  mourut  au  bout  de  deux 
d'un    bomme.   Antoine  y  descendit  celui  du  jours.    Le  grand  Constantin    et  ses  deux  fils 
bienbeurenx  Paul,  après  avoir  récité,  telon  Constance  el  Constant   se   recommandèient 
l'usage,  les   prières    de  ri'"gli>e.  Il  retourna  aux  prier*  s  de  saint  Antoine,  par  une  ieilre 
ensuite  dans  son   désert  (3'+l)  emportant  la  qu'ils  lui   écriviient  en  337,   lui   demandant 
tunique  de  Paul  que  celui-ci  avait  Jaite  avec  comme    une    grâce  qu'il   voulût    bien   leur 
des  leuilles  de  palmier,   el   il  s'en    revêtait  adresser  une  rép  inse.  Comme   ses   disciples 
tous   les  ans,   aux  fêtes  de  Pâques  el  de  la  étaient  surpris  de  l'bonneur  que  lui  faisait 
Peiiteiôle.  Dieu  lui  découvrit,  dans  une  vi-  l'empereur  :«  Vous  ne  devez  pas  vous  élon- 
sion,  deux  ans    d'avance,  les  horribles  ra-  ner,  leur  dit-il,  de  ce  que  je  reçois  une  lel- 
vages  «lue  les  ariens  devaient   faire  dans  la  tre   du  prince  :  c'est  un  homme  qiii  écrit  à 
ville  d'Alexandrie,  en  lui  montrant  des  mu-  un  autre  hom;iie;  mais  étonnez-vous  de  ce 
lets  qui  renversaient  un   autel  à  coups  de  «lue    Dieu    nous   a    fait    connaître    ses    vo« 
pieds,  el  il  prédit  clairement  les  excès  aux-  lontés    par    écrit,    et    de   ce   (ju'il   nous    a 
quels  ils  s?  livrèrent.  11  délestait,  en  général,  parle    par    son    propre    fils.nll    ne   voulait 
tous   les  bérétiques;    il   les   chassait  de    sa  pas  répondre  à  Constantin  ,  alléguant   pour 
montagne,  les  traitait  de  serpents  venimeux,  raison    qu'il   ne   savait   commeni  s'y   pron- 
el  ne  leur  adressait  la  parole   que  pour  les  dre   pour   faire  sa  lettre.   A   la   fin,  c<  pon- 
exborter  à  rentrer  dans  le  sein  de  l'unité.  Kn  danl,  vaincu    pai    les  instances  de    ses  dis- 
oo5  il  se  ren  il  à  Alexandrie ,   à  la  sollicita-  ciples  ,    il  écrivit  à  l'empereur  et  à   ses  fils 
lion  de  quehpies  évêques  (jui  l'y  appelaient  une  leitre  que    nous   avons  encore    el   dans 
pour  confondre   les  ariens  qui  se  vantaient  laquelle  il  les  exlior;e  à   mépriser  le  monde 
îaiissemeni    qu'Antoine   était   pour  eux.  A  etanejatniis  perdre  de  vue  la  pensée   du 
peine  arrivé  «tans  celle  ville,  il  se  mit  à  prô-  jugement  dernier  :  il  écrivit  encore  à  Cons- 
cber  baulemeni  la  f  m  calholiquiî,  enseignant  t  inlin  en  laveur  de  sami  Aibanase  |,eisei  ulé 
que  le    Fils  de  Dieu   n'est  pas  une  simple  par  les  ariens.  Iladressa  àdivers  monastères 
créature,    mais   qu'il   est  con.substanliel   au  d'Egypie  plusietirs  lettres  où   ion   trouve;  le 
Père.    Les    idolâtres    s'empressaient    d'aller  ^ty'e     ei    les    maximes   des   apôires,    Dans 
I  entendre,  aussi   bien  que  les  chrétiens  ,   el  celle  qu'il  envoya  aux  moines  d  Arsinoé  ,  il 
ils  l'appc  laient  1  hoimne  de  Dieu  ;  plusieurs,  insisie  lortement  sur  la    nécessité  d'opposer 
îrai;pés  de  ses  discours  el   de  ses  miracles,  aux  lenlalious,  la  vigilance,  laprière,  la  mor 
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lification  et  l'hiiniiliiô.  Il  ne  paraît  p.(s  qu'il  ISIontmajour  ,  près  d'Arles ,  ot  un  siècle  plus 

ail    rc'iligc    une    règle    pour    ses    disciples  :  lard,  à  Arles  incMnc  ,  dans  l'église  de  Sainl- 

ses  exemples  et  ses  insiruclions  éiaieul  une  Julien   (»ù   elles    furent   enfenuées  dans   un 

rèple  vi\anIo,  à  laquelle  les  saints  indincs  de  beau  reliiiuaire  en  vermeil.  Vers  l'an  10S9  , 

(ous  les   siècles   eut   toujours    essayé   de    se  un  érjsipè  econla^ieux.coniuisous  le  nomdo 

conformer.    Un  jour   que    ses   disciples   se  /cusr/c/i^causad'horriblesraviigesen  Fiance: 

montraient  surpi  is  du  pi  and  nomltre  de  per-  un  {^ranj  nombre  de   i)ersoiines  s'ctant  trou- 

:'Onn(S  (|ui  v<'ri;iient  pra'iqiier  d.ins  la   snli-  vécs  uiiracuieusemcnl  guéries,  en  pri.int  dc- 

tudc  les  plus  dures  austérités  ,  il  leur  prédit  vanl  les  reliques  du  s.iinl,  il  se  fil  un   con- 

la   décaileiice   future  de   l'elal   njon;isti(|ue  :  cours  prodigieux  de  prncessions  et  de  pèleri- 

«   Un  jour  \  il  ndr.i,  leur  dil-i!,  les  larmes  aux  nages  à  l'église  de  li  Molle  ,  où  elles  r^po- 

veux,  iiue  les  moines  se  construiront  des  bâ-  saienl  alors  ,  et  bientôt  toute  la  France  im- 

tinienls  magnifiq  tes  dans   les    villes  ,  qu'ils  plor.i    avec    succès   l'inlercession    du    saint 

rc cliercberoul  la  bonne  chère,  ne  «c  dislin-  contre  un  mal  qui  prit  de  l.i  le  nom  de  feu  de 

guani  des  [)ei  sonnes  du  siècle   que  par  leur  Snint-Anloine.  Sa  ^  ie  a  été  écrite  par  saint 

iiabil.  Cependant,  au  milii  u  do  cethî  corrup-  Albanase  ,  <|ui  av.iit  élé  quebiue   temps  son 

lion  gonérnle,  il  s'en  trouveia  toujours  quel-  disciple.   —  17  janvier. 

ques-uns  qui  conserveront  1  espril  de   leur  ANTOINF  (sainl),  martyr  à  Ancyrc    avec 

et. il  ;  aussi  leur   Ciuronne   sera-l-elic  d'au-  sain:  Mélasi|)pe,  souffrit  ^ousJulicll  l'Aposlat, 

tant  plus  piande  que  leur  vertu  aura  lésisté  l'an  31J2.  —    7  nove/nbre. 

à    In  muHiluile  des  scandales.  »  C'est   dans  ANTOINE  KAVJiH  (sainl),  est  honore  clicz 

rinlenlion   do    prévenir  ce  nui'lieur  (ju'il  in-  les  ï-ltbiopiens,  le  29  février, 

culq-iail  si  fréijuemment  le  mépris  du  monde,  ANIOINF  DE  TAMOl  (saini)  ,  est  honoré 

la  pensée  de  la  morl  ,  le  désir  de  tendre  sans  comme    évéque    par    les   Éihiopicns  ,   le  7 

cesse  à  la  perfection ,  et  une   vigilance  cou-  avril. 

tinuelle  contre  le^  artifices  du  déu)ou.  Comme  ANTOINE  (saint),  moine  de  Kérins  ,  né  en 
il  sentail  que  si  fin  approchait  ,  il  enircpril  Pannonie,  vers  le  milieu  du  v^  siècle,  n'avait 
une  dernière  fois  la  visile  de  ses  monaslères,  encore  que  huit  ,iiis  lorsqu'il  perdit  S'.'Con- 
inalgrc  les  larmes  de  ses  disciples,  qui  le  diu,  son  |)ère.  homme  noble  et  considère  dans 
conjuraient  de  ne  plus  les  iiuiiler.  (Craignant  sa  [)alrio. Sainl  Sôverin,  apoiredo  la  Nori.|ue, 
qu'on  n'embaumât  soii  coi  ps,  à  lam.inieredos  frappé  des  bénediciioiis  donl  le  ciel  l'avail  pré- 
E^ypliens  ,  usat;e  quM  avait  soment  blâné  venu,  prédit  qu'il  deviendrait  plus  tard  un 
comme  élanl  inspiré  par  la  vanité  ,  et  même  grand  sainî.  Vers  l'an  i82,  le  jeune  Antoine 
r.ar  la  superstiiion  ,  il  rerommand.i  à  ses  se  rendit  près  de  rc\éque  de  Const  mce,  sou 
deux  discipli'S  chéris  ,  Macaire  et  Amatlias  ,  oncle  paternel,  et  après  y  être  itsié  quel  lUC 
de  rcnlcrrer  comme  les  patiiarchcs  l'avaienl  temps,  il  pa>sa  dans  la  Valtoline,  pour  vivre 
ète,  cl  de  garder  le  secret  sur  le  lieu  de  son  sous  la  condutle  d'un  sainl  prélre  nommé 
tombeau.  Il  tomba  malade  peu  de  temps  .MiMiu-; ,  el  il  y  fil  de  grand>  |>i Dgiès  dans  la 
après  qu'il  fut  de  retour  d.ins  sa  cellule  ,  et  perfeclion.  Mais  cumuie  on  voulait  le  pro- 
après  avoir  réitéré  à  ses  deux  disciples  les  mouvoir  aux  ordres  sacres  ,  ii  s'enfuit  dans 
ordres  (ju'il  leur  av.iil  donnés  relativement  à  les  Alpes,  du  cote  du  Milanais,  et  se  lixa  sur 
.sa  sépulii:re  ,  il  ajouta  :  <<  Lors(|iie  le  jour  une  mont.ignc  déserte  ,  près  du  tomlieau  de 
de  la  lésnrreciion  sera  venu  ,  je  recevrai  de  sainl  Fidèle,  où  il  trouva  deux  ermites  qui 
la  main  de  Jésus-Christ  ce  corps  devenu  in-  l'admirenl  dans  leur  soliUule.  La  moi  l  l'ayant 
cori  u(iiible.  Partagez  mes  vclcmenls  :  don-  privé  de  ses  deux  comjiagnons  il  résolut  do 
nez  à  l'evéquc  Atlianase  une  de  mes  peaux  rester  seul,  uniquemenl  oc  upc  à  la  prière  et 
de  brebis  ,  avec  le  manteau  sur  lequel  je  n'interrompanl  ses  jeûnes  (jue  lorsque  la 
couche  ;  à  rc»éqiie  Séra|)ion  l'autre  peau  de  nature  épuisée  l'y  torç.iii.  Un  étranger  qui 
brebis,  et  gardez  pour  vous  mon  cilice.  Adieu,  paraissait  être  un  ermite,  èlant  venu  lui  dé- 
nies enlanis  ,  Antoine  seii  va  ,  cl  n'est  déjà  mander  rhospil.ililé,  .\iitoino  le  reçut  comme 
plus  avec  vous.  »  —  Macaire  et  Amatbas  un  compagnon  ;  mais  Dieu  lui  lit  conuailre 
l'embrasèrent  eu  pleurant:  il  étendit  ses  f|uec'élaii  un  scélérat,  qui,  à  la  laveur  de  ce 
pied--  cl  s'endormit  paisibleim  ni  dans  le  i"ei-  déguisement,  voulut  se  soustraire  aux  pour- 
gneur,  l'an  .'ioti,  âgede  ceni  ciiui  ans.  Malgré  suites  de  la  juslice.  11  l'obligea  donc  à  s'en 
son  grand  âge  et  ses  Ittiigius  auslérit;  s  .  il  aller.  Ne  pouvant  plus  supporter  Jes  vi>ites 
n'avait  épro'jvé  aucune  de  ces  inliroiiiés  qui  <|iie  sa  réputation  de  sainteté  lui  attirail, 
sont  1  a|). mage  ordinaire  de  la  vieillesse.  Sou  il  s'enfoin;.!  dins  le  désert,  et  lorsqu'il  eut 
corps,  qui  avait  été  cnicir.' do  l.i  manière  encore  été  decouvori  dans  celle  reiraiie,  il  l'a 
(lu'il  avait  [.rescrite  ,  fut  d«'couverl  <  u  5(il  et  quitta  en  'Mil,  pour  aller  s'enlormer  dans  le 
Iransféié,  atecbeaucoupde  pompe,  à  Alexan-  monasière  de  Lerins  ,  où  il  passa  lis  deux 
drie,  de  là  a  Conslanlinopl.-.  L'em|ierenr  dernières  années  de  sa  ue  dans  l'exercice  do 
Constantin  VIII  on  ayant  lail  |  réseut  a  un  la  prièieet  de  tontes  les  vertus  I-es  moines 
seigneur  du  D.iuphiné  ,  nomme  Jossi  lin  ,  qui  riiabitaieiit ,  cl  qui  étaient  eux-mêmes 
o<lui-ci  le  déposa  dans  rcgliso  priorale  <le  des  modèles  de  toutes  les  vertus  ,  ne  le  sui- 
la  M(dle-Saiiil-I)idier,  (jui  devint  ensuite  le  vaionl  que  de  loin  dans  les  voies  de  la  per- 
chef- heu  de  l'tjrdrt-  dos  moines  régnlieis  de  fection.  il  mourut  vers  lan  o2.>  ,  cl  son  nom 
Saint-Aiiloine.  Ces  saintes  reliques, àl'excep-  devint  célèbre  par  un  grand  nombre  do  ini- 
tion  d'un  bras  ,  furent  Iransicrées  do  non-  racles.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Ennodé 
veau,  sur  la  fin  du  xiv  siècle  à  l'abbaye  do  évéque  de  Pavie.  —  28  décembre. 
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ANTOINI']  (saint)  ,  iiHtinc  du  moiiaslorc  de 
S.'iiiit-An<lro  ,  «HloiDc,  llorissail  dans  le  vi' 
siècle,  el  il  csl  nirnlionné  .ivce  <  In^e  par 
saint  (îrénoire  le  (Ir.iiid.     -  17  janvier. 

ANIOINI':  DU  IlOCm-lll  (saint)  ,  solitaire 
à  Saint-Pierre  do  Itelie-Valléc  en  Tonraine, 
florissnil  dans  le  vir  .si''(-le.  Ses  rrliquivs  (|ui 
se  gardaient  dans  l'église  de  Sainl-Jtilieu 
de  Tours ,  furent  profanées  et  dispersées 
par  les  calvinistes  dans  !o  xvi  siècle.  — 
k  mai. 

ANTOINK  (saint)  ,  surnoinnié  Gmiln;  ,  pa- 
triarche de Coitslaniiiio|>le  ,  né  eu  820  ,  dans 
un  cliàleau  situé  près  de  celle  ville,  de  pa- 
rents pli  ryçiieus,  qui  s'j  étaient  relire-,  pcntlaul 
la  persécuiion  des  Iconoclastes,  fut  élevé  par 
sou  père  dans  la  piété.  Dès  Và'^c  de  d«>iize 
ans  ,  il  se  Cv)usacra  à  Dieu  dans  tin  luonas- 
lère  de  Constantinople  ,  dont  il  devint  abbé 
plus  lard.  l'Uienue,  patriarche  de  celle  ville, 
el  frère  de  l'empereur  l.éou  V'I  ,  éliiulniort  , 
Antoine  fut  élu  pour  lui  succéder.  A  peine 
eut-il  été  élevé  à  ce  poste  important  ,  n)ais 
que  les  circonstances  reudaicul  difficile, 
qu'il  s'appliqua  avec  zMc  à  rétablir  l'unité 
cl  à  pacifier  les  troubles  produits  dans  l'c- 
jîlise  par  Photius  ;  c'est  lui  qui  présida  le 
concile  lonu  pour  remédier  aux  maux  que 
son  schisme  avait  cau>^cs  dans  tout  l'Orienl. 

11  fut  sur  le  irône  pati  iarcal  ce  qu'il  avait  été 
dans  le  cloître,  un  homuie  »ie  prière,  de  mor- 
tification et  de  pénilence.  H  mourut  à  l'âge 
de  soixante-sept  ans ,  le  12  février  8D6.  — 

12  février. 

ANTOINE  (sainl)  ,  abbé  du  monastère  des 
Cryptes  en  Russie,  naquit  vers  le  conimen- 
ceuieul  du  xr  siècle.  11  était  encore  jeune 
lorsqu'il  se  rendit  au  Moui-Allios  eu  jMacé- 
doine  et  prit  l'habit  religieux  dans  un  des 
nombreux  monastères  qui  couroiUHnt  cette 
montagne.  Uevenu  ensuile  dans  sa  pairie  , 
il  fjud.i  sur  une  uiontague  voisine  de  Kiow , 
le  célèbre  monastère  de  Pieczari  ou  des 
Cryptes  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  11  était 
patriarche  ou  archimandrite  de  tous  les 
moines  russes,  lorsqu'il  mourut,  le  10  juillet 
1073.  Le  monastère  des  Cryptes  a  été  ainsi 
appelé  à  cause  des  voûtes  souterraines  dans 
lesquelles  se  conservent  ,  sans  corruption  , 
depuis  plus  de  six  siècles  ,  les  corps  de  plu- 
sieurs saints  et  d'un  grand  nombre  de  moines 
qui  y  furent  enterrés.  Saint  Antoine  est  ho- 
noré par  les  Hu'^ses  le  10  juillet. 

ANTOINE  DE  GIUACE  (saint)  ,  moine  de 
l'ordre  de  Saint-Basile,  est  honoreen  Calabre, 
le  23  août. 

ANTOINE  (saint),  religieux  franciscain  et 
martyr,  souffrit  à  Arzinque  ,  eu  Arménie  , 
dans  le  xiir  liècle,  avec  sainl  Monaud  et  un 
aulre  religieux  de  son  ordre.  —  15  mars. 

ANTOINE  DE  PADOUK  (sainl),  religieux 
franciscain,  était  fils  de  Martin  tle  Bullones, 
oificier  dislingué,  qui  avait  servi  sous  Al- 
phonse I",  dans  la  guerre  contre  les  Maures, 
cl  de  Marie  de  Thévera  ,  dame  d'un  granil 
mérite.  H  naquit  à  Lisbonne  l'an  111)5,  et 
rei;ut  au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  11 
fut  élevé  dans  la  communauté  des  chanoines 
de  la   cathédrale  de  Lisbonne  ,   où  il  fit    de 
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grands  progrès  daiifi  le»  seieurc»  cl  .a  plélé. 
A  T/lge  de  i|uin/u  ans,  il  cuira  rlicz  l,s  cha- 
noines réguliers  de  Sainl-Augiislin  ,  prèn  de 
la  ville;  mais  les  dislraciioiis  qiii>  lui  cau- 
saient les  visites  d(!  ses  a  nis,  rcmpccliaiil 
(le  suivre;  sou  allrail  poui-  la  solilml,.  .  ji  oj,, 
tint  de  ses  supéiiiurs  d  è're  envoyé  daiin  le 
monastère  t!e  Sainte-Ooix,  à  Coïnibic.  C^sl 
dans  celle  retraite  (|u'il  >'ai)|ili(iua  avcct  ;ir- 
d(!ur  à  l'étude  lit;  l'Ecrilure  saiiile.  de^  Pères 
de  ^Egli^e  et  do  la  Iheologie,  el  (|u'il  si-  forma 
à  ce  genre  d'éloquence  nerveus;-,  p(»|)ulairo 
el  persuasive  qui,  |)lus  lard,  d(  v.iil  produire 
des  elTels  ^i  mer\eil:eux;  m, lis  comme  le 
propre  de  l'élude,  nusme  de  celle  qui  a  la 
rcligiou  pour  objet,  est  de  dessécher  le  coMir  , 
l-'erdiiiand  av.iil  M)iu  d'cnirelenir  en  lu,  l'es- 
prit de  piété  par  la  prière  ««l  la  morlilicaliou. 
C'est  aiiisi  qu'il  jrtail  les  foudeuiiMits  de  criic 
sublime  perfection  à  laquelli'  Dieu  l'appelait. 
Il  éliil  à  Goïmbie  depuis  environ  huit  ans  , 
lorsque  liufaut  don  Pedro  y  apporla  les 
corps  des  cinq  religieux  francisMius  qui 
avaient  éié  martyrisés  à  Maroc.  La  vue  de 
ces  saintes  reliques  fil  sur  lui  une  vive  i;ii- 
prcssi'jn,  el  lui  inspira  un  dé>ir  ardent  do 
verser  sou  sang  pour  Jésus-Christ.  Qiieifiuo 
temps  après  fl^^s  religieux  de  s  lini  François, 
faisant  la  qucle  p(»ur  leur  commuuaulé,  \iii- 
rent  au  moiiaslère  de  Sainte-Croix.  Ferdi- 
nand leur  fit  pari  du  dessciu  qu'il  avaii  d'em- 
brasser leur  institiil ,  et  ils  l'eu  felicitèient  , 
l'exiiorlanl  à  suivre  les  mouveiueuls  de  la 
grâce.  Miis  les  religieux  de  sou  ordre  n'eu- 
rent pas  plutôt  connaissance  de  son  projet  , 
qu'il'  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
échouer;  el  comme  ils  virent  (jue  leurs  ob- 
servations ne  proiluisaieul  sur  lui  aucun 
effet,  ils  eurent  recours  aux  railleries  et 
aux  re[;rocbes.  Ferdinand  soufl'rii  avec  joie 
ces  huinilialioMS.  Il  implorait  f-aiis  (esse  les 
lumières  de  l'Espril-Sainl,  afin  de  connaître 
de  plus  en  plus  sa  vocaiion  ;  il  seiUail  tous 
les  jours  s'accroître  sou  iiicl  nation  i)our 
l'ordre  de  Saint-François.  Enfin  ,  après  en 
avoir  obtenu  la  permission  de  sou  prieur,  il 
se  reliia  dans  un  petit  couvent  de  Francis- 
cains, près  de  Coïmbre,  et  il  y  prii  l'habit  en 
1221.  (domine  saint  Antoine  el.iii  patron  de 
la  chapelle  de  ce  couvent ,  il  ciiaugea  son 
nom  de  Ferdinand  en  celui  d'Antoine,  par 
dévotion  pour  cet  illustre  patriarche  des  cé- 
nobites. Peu  de  temps  après  sa  proiéssion  , 
Antoine,  plein  d'ardeur  pour  le  tnarlyie,  ob- 
tint de  ses  supérieurs  la  permission  d'aller 
prêcher  l'Evangile  aux  Maures  li'Afiique  ; 
mais  à  peine  fui- il  arrivé  au  lieu  de  sa  mis- 
sio'.i,  que  Dieu,  sati>l'ail  de  sa  bsjnne  volonté, 
lui  envoya  une  maladii;  qui  le  força  à  repas- 
st  r  la  mer  pour  rétablir  sa  saule.  Le  vaisseau 
sur  lequel  il  s'était  «mbarqué,  contrarié  par 
les  vents,  lui  poussé  vers  les  côtes  de  Sicile, 
et  vint  aborder  à  Messine.  Antoine  ayant 
appris  que  sainl  François  lenail  alors  à  As- 
sise un  chapitre  général  de  son  ordre,  so 
rendit  dans  cette  ville  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
encore  guéri ,  tant  était  grand  le  désic  qu'il 
avait  de  voir  le  saint  fondateur  des  Fran- 
ciscains. Il  trouva  tant  de  charmes  el  de  cou* 
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SoUlinn  dnns   «ps  oiitrolii'ns,  qu'il  (Ifinaiida 
(1p   s<'  Oxor   (lnn<!   un  >  ilf-s   m«Tso!ts  «rii.ilio  , 
nfi'»  rtVtre  moins  éloisnô  rto  Ini;  mais  aucun 
Siinôripiir   no  voul.'iil    so  rh'irnor   H  Un    snjol 
qti'il  rcsard  'it  comme  nn  rrnl>;irr  s  pour  sa 
maison;  rar  Anl'>ino,  par  luiiniMté,  S(>  prô- 
soiitai!  pour  tr.ivaillor  à    la    riii<iitf».    Toiilc- 
fois,  nn  {jinlipii  do  la  pmvinro  do  Ro  l'a^np , 
nnmmp  firaliani,   lo  pril   par  compa'^sinn.  ol 
IVnvdva  dans    nn  polit  convint  pr(^-;  de  Ho- 
lo'rno,    qu'on  appola'l  l'Kmû'ajïo   du   Moiil- 
Pnul.    Anioino,  coniont    do    pouvoir    vivro. 
itrnor<^.  so  livr.iil    à  la  conlo'nn'jiiion  ol  ;mK 
au'Jtôrir'S  (lo  la  pôiiitouro  ,  font  on    lomplis- 
saiii  los  hiim'<l 'S  fonrl'ot)S  do  son   omploi  do 
rui<inior,  ne  I  'iss  tnl  rion    ôrlwippor  qui    p{\l 
traltir  s<'s    l.ilonis   ol    sa  srionco.    Il    voillnil 
aussi  surdon    inléri''ur.   afin   de    ca  hor  les 
comnv  nionlinns  sublimes  qiio  son  âmo  on- 
trolenait  avoo  Dion  :    ma's  une   rirconstance 
vint    révéler  à    l'ordre  do  Saiil-Frauçois    le 
trésor  icrnoré  ou'il  pos«édiit    (!ans  son    sein. 
Des  reîiîîipuT  do  roj  ordre  s»  Irouvant  réunis 
avec  dos  Dominioins,  à  Forli ,  oos  doriiiors 
furoni  priés,  comme  é'ran"ers,  do  faire  une 
exhnrlalion  à  rns«om'  lo'^  ;  mai-  ils  s'en  ox- 
cu-^éronl  lou";.  disant  q  ''i!s  ne  séî-'iont  [)oint 
prépares.  Alors  le  pardion  d'A    loine  lui  or- 
donna   df    parler   et   de    dire    (oui  ce   que  le 
f»aint- reprit  lui  supfférorai'.  I.e  sain!  rofirc- 
senla  que  le  latent  de  la  parolf  »ie  pouvait  se 
trouvrr  dans  un    re'igioiix   niiiqucnool    oc- 
cupé an  service  de  l;i  misino  ;    et  comino  le 
supérieur  insistait,  il  finit  par  ol'éîr.  Il  p'irla 
avo!"  lanl  d'él'>unon(e,  do  forro  ol  d'<Muliou, 
qu(;  tons  lo'^  ,'in(lil''Mrs  furent  franpés  d'élon- 
uomeT\l.   Saint    François,  qiii  vivait  encore, 
informé  d'i  Tait,  envoya    Anioiiie,  qui    avoil 
alors   viiijïi-six   an«,  iéliidior  la   ll'éoIo<rie   à 
Vercoil,  et  le  chargea    ensuite    d'onse  «ruer 
relto  science.  Dans   une  !■  tire  q'i'il  lui  écri- 
vit à  celle   crcasion  ,   il    lui  rocorumande  de 
prendre  parde  qu'ine  trop  prand'   applica- 
tion à  l'élude  no  lui  devint    préjudi(i;i!)to,  ol 
qu'elle  n'étoistutt  l'espril   de  prière  en   lui  et 
en  ceux  qu'il    instruirait.  Antoine  ensoijîna  , 
avec  de  crrands  a(ipIaudissomonl«,  l.i  Itiéolo- 
pie  à  îîoloïne,  à  Toulouse,  à  MonlpoUier  ,  <à 
Padoiip  ,  cl  jamais  il  ne   voulut  profiler  dos 
privilèges  attachés  à  la  place  de  professeur  , 
obscrv.nit  Ions   los   points   do  la    réule  avec 
aiil.'iut  (l'oxaclitude  que  los  aiilros  roli<:ipi)x. 
Il  savait  «si  h'eu    méuaper   sou    temps,  qu'il 
en  trouvait  euforo  pour  faire  au  peuple  dos 
instructions  fré(|uentes,  ol  il   finit  par  quit- 
ter rouseipufMuofil  do    la    théolnsio   pour  se 
livrer  exclusivomoni   aux  fondions  do    mi  - 
sionn.iire.  f„i  nature  ol  1  i  p'âcc   senild  lient 
l'avoir  formé  do  concori   pour  cotlo   (vuvre 
iuiporlaf  lo  :  il   avait  u'i  extérieur   impo-^ml 
et  apréaido,  <los  manières  aisées,  une  action 
pleine  de  tçràce  et  do  nobicsso,   le  dé'il  inlé- 
ressaiit  ,  la  voix  belle,  claire  el  -onore  .  e|  il 
savait  en  varier  les  Ions  d*  manière  à  s'in- 
sinuer dans  l'ânie  «le  ses  audiloiirs.  Il  faisj'ii 
un  emploi  beuroiiv  de  l'Krriliiro  sainte,  .;ti'il 
possédai!  à    fond,   et    (]ui  lui    fournis.siil  des 
dévelo|)pomeuis  admirables;  mais  ce  qui  .lo- 
Uîinait  surtout  dans    son  cluquciice,  c'était 
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l'onction  et  la  force,  oetix  choses  si  difficiles 
à  allier  ensemble.  Ses  paroles  étaient  comme 
autan!  do  frails  qui  allaient  percer  le   cœur 
do  ceux  qui  venaient  l'cnlendro,  ol  Ir>  fpu  de 
la  charité   divioo  qui  l'e    brasait  intérieure- 
ment, il  le  faisait  passer  dans  leurs  Ames  avec 
une  ardeur    à    laquelle   rien  no  résistait.    Na 
cherchant  que  la    ploiro  de  Dieu  ol  lo   salut 
dos  hommes,  il  était  supérieur  à   loutes  los 
coMsi  éraiions    finmainos.  et   annonç  'it  aux 
prands  comme   aux    petits  la  morale  do  i'E- 
vanpile,  «ans  déeuisomoni    et    sans  détour. 
S  s  instructions  étaient    tout  a  'a  fois  subli- 
mes ol  populaires;  le  «avant  admirait  la  pro- 
fondeur d'"s  pen-^ées,  la  ma]  «t*  des  imrces  , 
la  diîînité  du  •itvle  qui  '■nnoblissaif  les  rhosi  s 
los  plos  communes;  l'homm''  du  peuple  l'é - 
co\i','îit  avec  int-^rêt  .  parce  qu'il  ne  trouvait 
rion  qo'il    ne  pût  eomr  rendre,  et    fiarce  quo 
]>^  «ainl  sav-iil  se  rendre   inlonis'ble  aux  es- 
prits les  moins  cultivés,  çrâee  à  la  <  larlé  et  à 
la  simniîcilé  avec  lesqnpflos  iltrai'ait  les  ma- 
tioros  los   plus  ah«traitos.  Los    pécheurs  les 
plu<  endu'cis,  les  héréliques  Ie<  jdiis  opiniâ- 
tres vonaîehl,  an  sortir  de  ses   discours  ,    se 
jeter  n  '■os  pieds  ot   s'avouai"nt    vaincus.    Le 
pap"  Grépoire  IXr)vaet  ent.^ndu  préc'ier  à 
R(»!ne.  en  fut  si  tou'hé  que,  dans  nn  prom  or 
n'ouvomon!  d'admiration,   il  l'appela   Vnrc''e 
(lu   Trstn'noit.   Sa    vo    toute   sainte  ajoutait 
boaneotip  A  la  force  do  son  éloquenee.  Son 
oxt'Vieur.  uravo  el  élinani,  '  lail  comme  une 
prédie  lion  conliouelle.  Un  jo'ir  il  pria  l'un 
des  frères  do  venir  prôoher  avec  lui, el  comme 
il  revenait  au  couvent  sms  avoir  rien  'Ml  au 
po 'pl".  le  frèrp  lui  d' mand  1  pourquoi  il  n'a- 
vait pas  prêché  ;  «  Croyez-moi.  répondit  An- 
foioe,  no"s  ;>vons  prêché  p  'r  la  modestie  do 
nos  repards  et  par  la  pravité  de  noire  main- 
tien. »   Los  miraeles  nombreux  qu'il  opérait 
conlribtiaient  aussi  à  lui   doi-nor  de  l'ascou- 
danl  sur  le*    populations   qu'il  évanpélisail 
Oiielqnef  is  la  foule  réunie  pour   r.utendre 
étai'  '■i  COU' id  -raMe.  qu'il  ne  se  ironv.iii  point 
d'éplise  assez  \asle  nour  la   contenir.  Alors 
le  saint  était  nblipé  de  prêcher  en  plein  air, 
sur  les    places    publiques  et   mémo  d  lus    les 
champs.  Il  parcourul,  comme  missini\nairo  , 
une  partie  des  villes,  des  bourps  et  dos  villa- 
tjos  do  riialio,  do  la  France  et  do  l'Kspapne. 
Lu  jour,  en  France,  il  préserva,  par  la  vertu 
de  '•es  prières,  son  ;  uditoiro  d'un   oraite  qui 
était  sur  le  point  d'éclater.  Outre  le  talent  do 
la  chaire,  sa^nl  Anioino  possédait  à  un   haut 
dopré  celui  de  conduire  les   Amo'i   et  de  diri- 
ger les  cou«cien'es.  l'arlont  où  il    passai',  il 
s'opériil    un    (hanpetnent    morvoilloux;    au 
boui  do  (j'olquos  j  )nrs  .   on  voyait   les  hai- 
n"S    éteintes  ,  los    injustices    réparées  ol  les 
désordres    corripés.    Los    pécheurs   de  toute 
espère    se    convrlissaienl    et    venaient    lui 
demander  des    avis   salutaires    p'»nr  répler 
leur  vie  sur  les  m>xinu's  de  iFvanpil''.  Ê'ant 
on  Loml>ard  0.    'I  exposa  ses    jours  p(mr   la 
(léronsedes  malheureux.  Kzzelino,  A.'Iemand 
d'oripino    et   chef  des   Gibelins,  s'était  em- 
paré do  Vérone  el  do  plusieurs  autres  villes 
(^n'il   louait    sous  sa  cruelle  domination  de- 
puis quarante  ans.   Les  analhcuies  lancés 
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contre  lui  par  trots  |)!i|)os  n'av.'jicMit  fait  sur 
lui  ;iiiouiu'  iiiipri'SHiiiii.  \,;\  \ill(>  (|i>  Pa  loiio 
ayant  vonlii  sccniicr  sa  lyraniiic,  il  Ht  nifllro 
il  niotl,  d'un  n'miI  jour,  douze  niillc  i>*'r-<(>ii- 
m*s  (le  «"l'il"  viiUi  rt  du  voi^inay;»?.  N'éroim  , 
où  il  avait  iixé  sa  n^NiiUMico,  était  pr('si|iie 
riitK^rcuicnt  (léiMMij)i(M;  ;  ou  n'y  voy.iil  par- 
tout (|iH'  (lis  jiartics  arnios,  aus-i  IV'ioci's  (jiic 
leur  uiatlte.  Aitonio  prit  la  rcs  )lulioii  d'al- 
ler trouver  le  tyran,  et,  arrivé  au  palais,  il 
SullicHe  une  j'iidleiiee  (fui  lui  est  enfin  .lecor- 
dée.  Iiitioiiuit  pii^s  (ri'i/zelino,  (jui  élait  assis 
sur  un  trône  et  envi  uniié  de  soldais,  il  osa 
lui  dire  (|ne  S'-a  massacres,  ses  pillages  ei  ses 
saciilej^es  eriaie  t  veiigeauee  au  titi,  el  (lUo 
tous  (uux  (jii'il  avait  pilvès  de  la  vit  ou  de 
leurs  bens  étaient  diM  anl  Dicti  r*)niine  au- 
tant dt>  leino.iis  (|ui  duinaud  lient  jusiiee.  H 
ajoula  enc(»re  d'antres  |)aroles  non  moins 
comateuses.  Les  fïar  es  s'aHeiidaient  à  lodt 
nionenl  qu'ils  allaient  recevoir  l'ordre  de 
massacrer  le  saint  ;  mais  (picl  ne  fui  |):is  leur 
étounemeiit  iors(|o'ils  virent  lùzelino  des- 
cendre de  son  liôiie,  pâle  el  Ireinbl  ut,  se 
meiire  une  corde  au  cou  el  se  jeter  aux  pieds 
d'Antoine,  le  «•oujuiaul,  avec  larmes,  <le  lui 
obtenir  de  Dieu  le  [gardon  de  ses  pécliés  1  Le 
saint  l«  releva  ,  lui  donna  des  avis  appro- 
priés à  s.i  situalio  !,  et  pril  conj;é  de  lui. 
Quelque  temps  après,  lîzzelini)  lui  ayant  en- 
voyé un  riche  présent,  il  le  relusa,  ci  lit  dire 
au  prince  que  le  présent  le  jiius  agréable  qu'il 
pûl  lui  faire  était  de  restituer  aux  pauvres  ce 
qu'il  leur  avait  enlevé.  C6  prince  parut  con- 
verti iieudanl  quelque  temps,  mais  il  rele- 
viui  biiiulol  le  luème  (prauparavant,  el  les 
princes  confédérés  de  Loiubardie  s'èlant  red- 
dus  uJaiires  de  sa  personne,  le  retinrent  en 
prison  ju'qu'à  sa  mort  ,  qui  arriva  en 
1239.  Antoine  ,  qui  avail  été  gardien  au 
couvent  de  Limoges,  fut  ensuite  élevé  aux 
preuiièr(  s  digiii  es  de  son  ordre,  quii  reiu- 
plilavec  autant  de  zèle  que  de  sages  e,  ayant 
Uiie  allenliou  extrême  à  Caire  observer  exac- 
tement la  r  gle.  C'est  à  lui,  eu  ^raude  parti  >, 
que  l'ordre  des  Franciscains,  encore  tout  ré- 
cent alors,  fut  redevable  de  sa  conservation. 
Eiie  de  Cortone,  qui  en  devint  général  après 
la  mort  de  saint  François,  y  lai  sa  introduire 
des  abus  graves  el  qui  étaient  de  nature  à 
ruiner  enlièrement  les  constilulions  londa- 
nienlalcsde  l'ordre.  Ses  innovati ms  avaient 
déjà  rendu  méconnaissables  l'œuvre  de  saint 
François.  Son  goût  pour  le  faste  et  la  pompe 
du  siècle,  le  luxe  qu'il  déployait,  le  mépris 
qu'il  aflichail  pour  la  pauvreté  scandalisaient 
la  plupart  des  religieux;  mais  les  uns  a.plaU' 
dissaienl  par  respect  humain,  et  la  cr.iinle 
faisait  taire  les  autres.  Antoine  ,  qui  était 
.'ilor^  provincial  de  la  Uomagne,  et  Aaam  d»? 
Mariscoi,  (levèrent  ciuragcuseuïenl  la  vo.x 
contre  ces  abus;  mais  les  injures,  les  ou- 
trages el  les  mauvais  traitements  furent  la 
récompense  de  leur  zèle.  Le  général,  de  1  a- 
vis  de  plusieurs  provinciaux,  ordonna  qu'ils 
fussent  renferuiés  dans  leurs  cellules  a  per- 
pétuité, et  la  sentence  allait  éire  exécutée  , 
lorsqu'ils  parvinrent  à  se  sauver.  Us  se  ren- 
dirent 0.  Kome,  el  s'adressèrent  au  pape  Gré- 


pnjre  IX,  <jui  les  recul  avec  boiil/'î,  et  écoula 
leois  pi  unies.  Knsuile,  il  cita  lA  «  à  (Omna- 
raltre  devant  lui,  et  l'ayant  lro>iV(>  c  upanio 
de  tout  1  c  d'itil  on  t'anusait,  il  le  déposa  du 
géiier/ilai.  Antoine  se  démit  de,  sa  pLice  de 
piovincial  ,  avec  lagrément  du  pape,  i|iii 
voulut  II-  retenir  à  Home,  el  l'allaelier  h  nu 
personne;  mais  il  ne  put  décider  le  saint  , 
(|ui  se  relira  d'abord  sur  le  Mont- Arverno, 
et  ensuite  au  couvenl  de  Padone  ,  ou  il  pré- 
(;lia  le  carême  de  l'année  \l'i\  avec  un  grand 
succès.  ITest  alors  aussi  (|u'il  mit  la  demiéie 
main  à  ses  sermons.  Ils  ne  contu'iineni  guère 
(|U.'  de>i  plans  et  (|U(!l(pics  idées  gé  lérales 
dépourvues  des  lleurs  i-l  des  oruenuMi  s  de 
l'eioinieiice  ;  ces  ornements  et  ces  lleurs  ,  le 
saint  les  ajoutai!  eu  chaire.  A  la  lin  du  ca- 
n'ine,  voyant  ses  forces  cl  sa  santé  tiès-al- 
faililie-i  par  les  faligu.s  cl  les  austérités,  il 
se  relira  à  (]ani|iielro,  .ifin  de  se  préparer  à 
lu  mort  ,  (|u'il  sentait  proch.lin<>.  Cooimi*  son 
mal  auf;meniail ,  il  voulut  se  faire  reporter 
au  c<iuvent  de  Padoue;mais  l'afilueuce  du 
peuple,  qui  s'euiiiressail  de  baiser  le  lior  I  de 
sa  robe,  était  si  considérable,  (|u'il  fui  f  ucé 
de  s'airèt.  r  dans  le  faubnurg.  On  le  mil  dans 
la  chambre  du  directeur  de>  religieuses  d'Ar- 
cela,  où  il  reçut  les  sàcreinenls  de  l'Eglise; 
il  récita  ensuit  les  sept  psaumes  de  1 1  péniienca 
et  l'by  mueO  (jloi  iosa  Domina,  eu  l'bonni'ur  lio 
lasaint(!  Vierge;  puis  ilevpira  le  l.'ijiiiu  1231, à 
l'âgedelrenle-  six  ans.  Aussi  ôl  que  cette  nou- 
velle ful.conn  e  dans  la  ville,  tm  entendait  les 
eufanti,  s'écrier  dans  les  rues  :  Le  saint  est 
mort  ,  le  sainf  est  mon!  Des  prodiges  sa^s 
nombreayaul  atlestésa  saiiuele,  Grégoire  IX, 
(jui  l'avait  connu  parliculièremenl,  et  qui  ad- 
mirait si'3  vertu-»,  le  canonisa  l'année  sui- 
vante. Eu  H(j3,  la  ville  de  Padoue  lit  bâtir, 
en  son  lionneur,  une  église  magnifique,  dans 
laiiuelle  ou  déposa  ses  reliques.  Le  corps 
était  consu.'Jié,  à  l'exception  delà  langue,  qui 
paraissait  aussi  fraîche,  aussi  vermeille  que 
si  le  saint  eût  encore  été  vivan'.  Sainl  Buna- 
venture,  alors  général  des  Franciscains,  et 
qui  assislail  à  la  cérémonie  de  la  translation, 
la  pril  dans  ses  osains,  la  baisa  avec  respect 
et  s'éi'ri  1,  eu  fondant  en  larmes:  0  bienheu- 
reuse langue  ,  qui  ne  cessez  de  louer  Dieu  ,  et 
qui  l'avez  fait  louer  par  un  nombre  infini 
dûmes!  on  voit  maintenant  combien  vous 
êtes  précieuse  devant  Celui  qui  vous  avail  for- 
mée pour  servir  à  une  fonction  si  noble  et  si 
sublime  !  La  langue  de  saint  Antoine  se  garde 
dans  l'eg'ise  de  son  nom,  à  Padoue,  oti  elle 
est  renieruiée  d:ns  un  reliquaire  d'or.  Les 
Français  ayant  pris  Padoue,  en  1797,  voulu- 
rent s'emparer  du  précieux  reliquaire;  mais 
une  sonscriptiou  ouverte  da".s  la  ville  four- 
nit en  peu  d'heures  la  somme  nécess  ire  pour 
le  racheter.  On  voit  dans  la  même  église  le 
mausolée  du  sainl,  orné  d'un  bas-relief  (| ni 
excite  l'admiraiiou  des  connaisseurs.  —  13 
juin. 

ANTOINE  PATiUZZI  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saiul-Augusiin,  né  à  Sienne,  vers 
le  milieu  du  x  ii*  siècle,  d'une  famille  noble 
et  pieuse  qui  l'éleva  dans  l'innocence  el  la 
pratique  de  la  yerlu,  fut  comblé,  dès  jsuu 
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jciii.o  i'ipe,  de  grâcos  précieuses  au\que..es  gieiise,  cl  après  avuiv  iriomphr,  avec  beau- 
il  vouliil  répondre  en  enil>rass.inl  Iclal  reli-  coup  de  piiine,  de  l'opposition  de  ses  parenls, 
Rjeiix.  Il  cnira  dans  l'ordre  des  eriniles  de  il  entra  clicz  les  Domiiiiciins.  Il  devint  hien- 
S;iinl-Au|îMstin,  el  f>il  envoxc  par  ses  supc-  loi.  par  >es  progrès  dans  la  vcriu  el  datis  les 
rieurs  dans  le  cuuvenl  de  M  -nteciano.  ou  il  seiences,  un  des  njcmbres  les  plus  distingues 
mena  une  vie  si  sainte,  qu'on  le  regardait  de  son  ordre  el  fut  nommé,  en  i'y22,  prieur 
C(unme  un  modèle  accomp  i  de  la  peilVclion  du  couv(  ni  de  Côuie  dans  lc(|uel  il  (il  revi- 
cliréiienne,  11  mourut  en  1311,  el  le  pape  »  re  l'exaelc  ol)ser\aiice  de  la  lè^le  de  saint 
Pie  Vil  permit,  en  180i,  de  lui  rendre  un  Dominique.  Il  elahlil  aussi  de  salutaires  re- 
çu le  pul>lie.    -  28  m  irs.  formes  dans  les  m-)nasières  que  les  Domini- 

ANTOINK  (saint),  martyr  à  Wilna,  vulpai-  cains  avaient  à  Savone,  à  Bologne,  à  Flo- 
remenl  saint  Kueley,  élait  frère  de  Siiint  renie,  cl  pi'ndani  pi  :sieurs  années  il  parla- 
Jean  ou  >uiiil  Milliey.el  sortait  d'une  famille  g«^a  les  travaux  apostoliques  de  saint  Hii-- 
illuslre  de  la  Litliuanic.  Il  devint,  ainsi  que  nardin  de  Sienne.  S's  prédications  prodiii- 
son  frère,  cliambellan  du  grand  duc  Olgerd,  sirent  un  tel  effet  dans  la  ville  de  Couie,  (juo 
père  du  fameux  .lageilon.  Ayanl  élé  élevé  les  liabilaiils  cliangèrenl  leurs  mceirs  dis- 
dans les  siiper.slilions  de  leur  pay>,  ils  ado-  sdIu.  s  en  une  conduite  exemplaire.  vSes  inor- 
raient le  feu  ;  mais  ils  eurenl  le  bonheur  lilicaiions  doun  lienl  un  grand  poids  à  sa 
dèlre  amenés  à  la  connaissance  du  clirislia-  parole;  i  lies  étaient  poussées  si  loin,  que  l'on 
iiisine  par  un  prèlrc  nommé  Noiorins,  qui  a  peine  à  concevoir  comment  sa  sinl  •  pou- 
leur  donna  le  baptême  et  les  rendit  fervcnls  vail  y  résister;  m.isDieu  montra  qu'elles 
chrétiens.  Le  refus  qn'ils  firent  de  manger  du  lui  elaienl  très-agréables,  el  l'en  ré  ompensa, 
gras,  un  jour  où  I  Eglise  delVndaii  l'usaj^e  dès  eetto  vie,  par  des  grâce-  extraordinaires 
de  la  vi.inde,  leur  procura  la  paimc  du  mar-  cl  par  ren.inenie  sainl(  té  à  laquelle  il  léleva. 
lyre.  Ava:il  é  é  emprisonnés  par  ordre  du  Le  bienheureux  Anîoine  mourut  à  l'âge  de 
grand  duc  cl  livrés  à  de  crue. les  torUircs  ,  si)ixanle-q\iaire  ans,  le  22  jan\icr  l'ioO,  et 
il-i  furent  cond  imni-s  à  mort  el  exécutés  à  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean,  près 
diiTérenis  jours.  Antoine  lut  attaché  à  un  de  Côme,  où  son  corps  resta  jusqu'en  1810, 
giand  chêne  i-ù  l'on  pendait  les  m  .li..i!eurs.  q'^'l  fui  Iranslëré  avec  pompe  d.ins  l'église 
Les  clin  tiens  de  Wilna  adielèreiiU'arbre  el  de  Saiiît-Germain,  sa  patrie.  Son  culic  fut 
le  terrain  d'alenlour,  el  ils  y  bâtiront  une  approuvé  par  le  pape  Pie  Vil  en  1811).  — 
église  en  son  honr.etir.  Son  c  aps  fut  inhumé  ^8   juillet. 

dans  l'église  de  la  Trinilc  el  son  chef  porte  ANTOIMi:  NAVllO T  (le  bienheureux),  do- 

d.ms  11    eaihédrale.  Son  su;  plice  cul  lieu  le  minicain  et  martyr,  né  à  Uivoli  dans  le  dio- 

IV  juin   i'.ik2.  Alexis,  patriarche   ealholi(|Ue  cèse  tle  Turin,  d  une   famille   bonnéic,  ^e  fit 

de  Kiow,  ordonna  qu'il  lui  honoré  d'un  culte  religieux  dans   l'ordre  de  S.iint- Dominique; 

puldic,  ainsi  que  sou   frère,  et  les  habitants  clant  encore  très-jeune,  el  aprCs   sa   pro!e^- 

déWiliia  l'oni  choisi  pi;ur  leur  palron.  — 14.  sion,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Naples. 

avril.  Pendant  qu'il  s'y  rendait  par  mer,  il  lui  [iris 

A  MOINE  DiniONDOLA  (le  bienheureux),  pa  r  des  corsa  ires  de  Tunis  .-t  em  nenéea   lit  en 

ermilc   de  Saiel-Augnsiin,  né  près  d,-    Mon-  Afrique.  Le  jeune  religieux  supporla  d'abord 

dola  dans  la  .Marche  d'Ancônc  vers  l'an  Î2G0,  avec  courage  les  mauvais  Iraiiemenls  qu'on 

fut  instruit  dnns  les  leitrcs  par  un  religieux  lui  fit    endurer  pour  le  forcer  à  embr  is>er  le 

nugnslin,  (e  (lui   contriliua  ù  lui  inspirer  la  inahometisme  ;  m.iis  il  eut  cnsuiie  le  malheur 

rè.»-oluiion  d'enlrer  dans  cet  ordre,  à  l'époque  d'aposlasier.  Au  boni  de  quatre  mois,  louché 

où  saint   Ni  olas  de  Tolenlin  l'iliustrail  par  de  la  grâce,  il   revint   à   Jésus-Cliiist,  (|!i'i| 

ses  vertus.  Antoini!  devint  le  fidèle  imil.ileur  avait  renié,  et   se  prépara  par   la   prière,  les 

de  ce  gr.ind  terviteur  de   Dieu,  cl  se   livra,  larmes  el   la   morlificalioii  au    combai  (|Uon 

comme  lui,  aux  exercices  de  la  plus  austère  devait  bieiilôt  lui  livrer  pour  sa  foi.  Un  jour, 

morlification.  Hempli  de  charité  pour  le  pro-  apiès  avoir  reçu  les  satremenls  de  pénitence 

rbain,  il  iravaillaii  avec  zèle  à  la  conversion  cl  d'eucharistie,  il   .se  revélil   de  son  babil 

•les   pechv'Drs,  consolait    les   afiligé'*,  visitait  religieux  cl  alla  se  pla.er  d.ins  un  lieu  Irès- 

los  prisonniers  et  soul.igeail  les  pauvres  par  fié(|uenle  par  vu  devait   passer  le  dey.  Lors- 

dcs  qnête>  qn  il   faisait  pour  eux.  Ayanl  eu  que  !•'  prince  parut,  Antoine  confessa  publi- 

à  supporter  de  grandes  tentai ons,  il   lrio:n-  (luemcnlle  crime  que  la  crainledeslourmcnls 

ph.i  de  toutes  les  attaques  du  démon.  Il  mou-  lui  avait  lait  cominelire,  et   déclara    que   la 

rut  en  l.'J  0,  à  l'âge  (l'enviion  (|ualre-vingl-  religion  ch  élienne.iju'il  avait  eu  la  faiblesse 

dix    ans.   Le   pape  Clini.nl  Xlll   peiinil,  en  dab. indonner,  él.iil   la    seule    vérilable.   Le 

175-),  de  l'honorer  <f)iniiie  bienheureux  dans  di-y  employa  d'abord  lespromesseseï  les  voies 

son  ordie  le  (>  février.  de  douceur  jiour    le  regagner;  mais  viiyaiit 

ANTOLM*>   Dl*;   MONTH'.HAN  (le  bicnheu-  (lo'il  ne  poiivail  y  réussir,  ilie  remit  enlie  les 

rrux  ,  df  l'ordre!  des  Lrmites  de  Sainl-Au-  mains  du  juge,  ({ni  l'enferma  dins  une  o!is- 

gustiii,  ilonssaii  dans  le  xiv'  siècle,  et  il  est  cure  prisju,  el  qui,  pendant  trois  p)urs,  eiii^ 

hontM-é  !<•  •10  avril.  ploya  toutes  sortes   de  moyens  pour  le  faire 

AMOINK    (le    bienheureux),  dominicain,  aposlasier  de  nouveau  ;  mais  il  ne  put  en  ve- 

de  l'illustre  famille  des  marquis  de  Lhioa  de  nir  à  bout.  Anioine  distribuait  aux  pauvre? 

Iloddi,  ne  en  1.1".)i,  à  ^aint-(iermain,  pr  >  de  les  aliments  que    les   chrétiens    lui.  faisaient 

Verccil  en   Piémont,  se   s/nlil,  dès  sou   en-  passer  dans  sa  prison,  se  contcntanl  de  pain 

fance,  un  attrait   prononcé  pour  ta  vie  reli-  cl  d'eau  pour  toulu  nourriture.  Le  cinquième 
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jour  1)1»  sa  (l<^!onlion,  lo  ju|»o  .c  m  onroro 
coiii|)ar;)i(i'(>  dov.inl  lui,  ol  It'  Iroiivant  iiié- 
braiilal)l<>  dans  sa  r^tsolnlion,  il  l<<  riinil.iinna 
à  (*lie  lapitlô.  Lir-^qu'il  fui  aiTi\«'î  au  lieu  du 
sn|)|)!i('(>,  il  so  mit  à  ^«mioiix,  rlcv.t  «trs  ni.iiiis 
vers  !<'  ciel,  vl  piMidaiil  (lu'il  priait  Dieu,  diiis 
celle  |W)'.|uro.  il  recul,  sans  faire  l<!  momdriî 
iiioiiveiiKM»!,  la  !;i("'!e  de  pi"rr«'s  ««ous  laquclli; 
il  expira  le  10  avril  l'iGO.  Les  niali()iiic..')ns 
ne  juireiil  brûler  sou  corps,  mal;:jré  lems 
(ei\lalive'  ;  ils  le  viMidirenl  à  des  inarcli.iiids 
génnis  qui  se  (rou  va'eiit  .l 'l'tiiiiset  ijui  le  rap- 
porU^rent  dans  leur  patrie,  non  sans  re- 
marquer la  bo'iiie  odeur  (ju'il  exii.iiait.  i'.n 
1469,  Aniédée.  duc  de  Savoie,  le  (il  iranspor- 
ler  à  Rivoli.  IMusieurs  jiràces  obleniies  par 
son  intercession  pnrlèrenl  les  (idèles  à  lui 
rendre  un  culte  publie,  (jui  lut  approuvé,  en 
17()7,  par  Clénienl  Xlll.  f,e  pape  permit  à 
tout  l'ordre  des  Frères  Viè  lieuis  de  cclébrer 
)a  f(Ue  du  siint  mari  y  e,  le  '2G  avril. 

ANTOINK  1)K  SinOCCONlO  (le  bienbeu- 
reu\),rraiici>-cain,né  à  Sirorcoiiio.ilans  l'Om- 
brie,  en  1351,  n'avait  nue(lt»uze  ans  lorsqu'il 
demanda  ii'élre  reçu  dans  un  CHiventde  l'or- 
dre de  Sainl-François.  Le  s<i|)Crie;ir  (it  quel- 
ques diflicultés  à  eau^e  d<'  la  grande  jeunesse 
du  postulant  ;  mais,  tourbe  de  «a  ferveur,  il 
finit  par  céder  à  ses  inslanecs,  r.idoiii  au  no- 
viciat et  ensuite  à  la  profession.  Le  bienbeu- 
rcnx  Tbomas  neilacio,  sons  la  conduite  du- 
quil  il  passa  plusieurs  années,  l'envoya  en 
Corse,  où  Anioine  établit  plusieurs  couvents 
de  sc,n  observance.  Revenu  en  Italie,  il  sé- 
journa quelque  lomps  en  Toscane,  d'où  il 
retourna  dans  l'Ombrie,  qu'il  babil/i  jus(ju'à 
sa  mort,  pratiquant  de  p;randes  austérités  et 
ne  se  nourrissant  que  de  pain,  d'eau  et  d'ab- 
sintbe.  Il  avoua  qu  il  lui  avait  fallu  quatorze 
ans  pour  s'babiluer  à  l'amertume  de  celle 
piaule,  l'arvenu  à  rài^e  de  quatre-vingts  ans, 
il  mourut  en  1471,  dan*  le  couvent  de  Saint- 
Damien,  prèsd'Assise.Son  cullefut  approuvé, 
en  1C87,  par  un  décret  d'.Mexaudre  VI il,  que 
la  congrégation  des  Rites,  publia  en  1760.  — 
7  février 

ANTOINE  PRIMALDI  (le  bienheureux^, 
marlyr  à  Otraute,  était  simple  artisan  de 
cotte  ville  reconurandable  [»ar  sa  piété  et 
son  att;icbement  à  la  religion.  Parvenu  à  un 
âge  très-avancé,  lorsque  la  ville  fui  prise 
d'assaut  par  les  Tu/cs,  sous  Mabomet  il,  ies 
vainqueurs  le  firent  prisonnier  avec  ceux 
des  habitants  qui  avaient  échappé  au  mas- 
sacre, lis  les  conduisirent,  la  corde  au  cou 
cl  les  mains  liées  derrière  le  dos,  dans  la  vallée 
qui  se  trouve  au  bas  de  la  ville,  et  bà  on  leur 
proposa  de  leur  rendre  leurs  biens,  leurs 
épouses  et  la  liberté,  s'ils  voulaient  embras- 
ser l'islamisme.  Alors  Antoine,  qui  se  trou- 
vait placé  près  du  pacha,  prenant  la  parole 
au  nom  de  ses  infortunés  conjpalriotes,  ré- 
pondit qu'ils  confessaient  tous  que  Jésus- 
Christ  é'ail  le  VWs  lie  Dieu, le  Seigneur  et  vrai 
Dieu  lui  même  ;  i|n'ils  aimaient  mieux  mou- 
rir mille  r-.is  qie  d'abjurer  la  loi  cbrétienue. 
Se  tournant  cnsutti^  vers  ses  compagnons  : 
«  Mes  frères,  1  ur  il,t-il,  jusqu'ici  nous  avons 
combattu  pour  défendre  notre  patrie  et  notre 


vie;  i))ainlenanl  n(!us  devons  romballre  p(»iir 
nos  Ames  cl  pour  Jé><os-(:iirisl,  (|i,i,  étant 
nu>rl  poumons,  ménle   <|ne  nous  monnois 

an^'i  pour  lui Par  n  |||.  nKirt  l.-mpo- 

relie,  nous  obtiendrons  la  vérilai.lc  vie  «t  la 
couronne  du  martyre.  »  Apre»  (elle  riialen- 
reu-e  ,:lloculi(in,  ces  généreux  cbrélii-n  ,  t|iii 
élaienl  au  nombre  d 'mviron  huit  ccui.,  s'c- 
crièiei:!,  lous  d'une  voix,  i|u'ils  préféraipi\l 
mourir  plutôt  *iue  de  rr-ni  r  .lé  us-(lliri-.t.  Le 
paeb.i,  furieux  de  celle  subliuKî  lésolnii'iu, 
les  condamna  lous  à  avoir  la  léte  tranchée,  à 
commencer  [lar  Ant  line  Prima'di  ,  comme 
ayant  snggé/é  aux  .luiri's  l.i  ré|i' use  (juils 
avaient  laite.  Ce  lui  le  l'i-  août  14F0  qu;'  ces 
bienheureux  cnfcsseurs  furent  coiiduiis  sur 
la  colli:;e  de  Minerve;,. ippelée  de[)uis,à  cause 
d'eux,  la  colline  des  Martyrs.  Le  massacre 
commeiu;a  à  l'instant  mi-me,  et  le  prem  er 
frappé  lut  Antoine,  <|ui  n'avait  cessé  d'exhor- 
ter avec  ardeur  ses  compagnons;  il  tenaii  les 
yeux  élevés  eu  haut,,issi!r;int  (lu'il  voyait  les 
ci(>ux  ouverts  et  les  anges  lout  prêts  à  r.-- 
ccvoir  les  âmes  de  ceux  qui  allaient  répandre 
leur  sang  pour  la  foi.  Ou  rapporte  <iue,  mal- 
gré les  efl'orls  d.s  Turcs  pour  le  renverser, 
son  corps,  après  qu'il  eut  éié  décapité,  resia 
debout  jusiu'à  la  fin  (b«  l'exéculion.  Les 
corps  de  ces  martyrs,  pendant  treize  mois 
que  les  Turcs  furent  maîtres  du  piys,  restè- 
rent  là  sans  sépulture,  et  se  conservèrent 
sans  aucune  trace  de  corruption  et  sans  qu'au- 
cun animal  carnassier  les  approchât.  Ab 
pbonse,  duc  de  C.ilabre  et  fils  du  nd  de  Na- 
ples,  ayant  n  pris  Oirante,  en  U81,  ies  (il 
transpo,  1er  dans  une  belle  chapelle  de  l'église 
métiopolisaine  de  celle  ville.  Le  culte  du 
bienlM  ureux  Antoine  et  de  ses  comitagnons 
s'établit  bientôt  après,  à  la  suite  de  plusieurs 
miracie-  oin  rés  par  leur  interi  cssioti,  et 
Clémenl  Xi  V  l'approuva  en  1771.  —  ik  août. 

ANTOlNli;  FATALl  (le  vénérable),  é\éque 
d'Ancône,  avait  d'abord  été  chanoine  de  cette 
ville.  Il  nu)urnl  en  1484,  et  son  corps  se  con- 
serve entier  dans  la  calbédra'e,  où  on  l'ho- 
nore comme  bienheureux  le  9  janvier. 

ANTOINE  DE  WERDEN  (le  biinbeureux), 
récullet  et  martyr,  né  à  VVerden,  petite  ville 
du  pays  de  Horn,  liabi  ait  le  couvent  de 
Gorcum,  lorsqu'il  lut  arrêté  dans  retle  ville 
par  les  calvinistes  et  conduit  à  Bril,  où  il  fut 
pendu  avec  ies  autres  martyrs  de  Gorcum,  en 
haine  de  la  religion  catholique,  le  9  juillet 
1572.  11  fut  déclaié  martyr  et  béalilié  avec 
ses  compignons  par  (Clément  X,  en  1674.  — 
9  juillet. 

ANTOINE  DE  HORNAÏRE  (le  bienheu- 
reux), né  au  village  de  Hornaire,  près  de 
Gorcum,  entra  dans  l'ordre  des  Récollets,  et 
fut  arrête  parles  calvinistes  à  Gorcum,  où, 
après  une  longue  captivité  et  des  tortures 
affreuses  qu'il  subit  avec  ses  compagnons, 
plutôt  que  de  renier  la  présence  réelle  du 
corps  de  Jésus-Christ  et  la  primauté  du  parc, 
il  fol  cond,:mné  par  le  comte  de  Lumey  à  être 
pendu;  ce  (]ui  fut  exécnté  à  Ri  il,  le  9  juillet 
1572.  Une  partie  de  ses  reliques  et  de  celles 
de  ses  compagnons  se  garde  dans  l'église 
<ies  Eranciscains  de  Bruxelles.  Ils  furent  tous 
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u.il.irfs  martvrs  et  b^alifiés  par  le  pnpc  Clé-  villo  qui  por'.e  le  nom  de  Saint-Antonin.  — 

menl  X.  en  1074.  —  î)  jniUrl.  2  spp  omhrp. 

ANTOINK   DKVAN   (sain.l.  mnrlvr    japo-  ANTONIN  (  sninl)  .  enf.n!  o(  m-ulyr  .^  Ca- 

nais     ul  crurifié  près   .!<•    ^..ncî.•,^.^ki,  avec  PO"''.  ^-f^^^  •"•^'^i/''''"' ;>■•  ^'^''  V^'^''"''  ^'^ 

vin;;,  in,    ao.res^ar  onire  d;   l'empereur  J^rV;."'"'  ' TJJI' A''^^' ''''''  lemoe.eur 

f ;£:rv  V  ;;  ::;M::zJ^..  \:^^  ^'^ïSni:!.^  r  p::^;^  .  .a.. . . 

Lin.mi      11               ,„.-,,  p  roniéilie.  fui  airf'le  au  ccurimencemenl  delà 

f.xa  leur  f.-.e  .      o  ^^'^^^^-^         ,     •    ,   ^     ,  perséru.inn    de    Diodeli.  n  ,   V.n  3  :{.  et   fut 

ANTOIM-TIL  ou  AMOMK    s-nnle^,  An-  [, -,,„(„,  ..^^^  ,,,i„i    vnilnme    son  évêqn...  M 

tonia,  virrpe  et  martyre  a  <>>rllM>en  Nun.i-  ^^,  nom  né  dans   le  Marlj r -loge  de  saiulJc- 

,lie,    souiïnt    avec    s.uuIo.mIu, le      aussi  ^rtmo.  -  27  a^ril. 

^ier-r.  Kll.s  furent  redevables  dn   glono-.x  ^NTONIN  (saini)  ,  martyr  avec,  saint  Vie- 

t,iomph"  qu'elles  reniporlèrcMl,  aux  pneres  ^^^   ^,  p„siru.s   autres.   .soulTril  dorani  la 

de    saini  A}:ape  ,  leur  (Mequc  ,  qj  i  avait  .  e-  ,^„;,j„„  ,,e  Diociéiieu.  -  2^  avril, 

man^ie   à    Dieu  j  our  ell.s   la  R.ace  du  mar-  XMOMN  («ainl,  n.ariyr  à  Rom>\  fut  ^'é- 

tyre.  Comme  il  persévérait  dans   sa   prière  .  .^^  .^^,,^  ^^.^^.  p,.„„,,.  ,.,  ^,„  .,„j^^^  ,,^,^  ^j^- 

il    ent.ndit  une  voix   du   cul  qui   lui   apprit  ^,^;.  ^^   |Vmpere»r  Maximieu  ,  l'an  30'^.- 

qu'cllc  était  exaucée.  Klles  lur.  ut ,  eu  ellel ,  g^,  ,  ,^^., 

mises  à  mori  pour  la  foi,  l'an  259  ,  pendant  "  ^j^^yQ>}!^  saint) ,  mariyr  dans  la  Campn- 
1.1  perséruhon  de  ^alé^len.—  iJ  avril.  nie,  souffit  avec  saime  Lu,  ie  et  vingt  auires, 
ANTOINKTTF  (sainte)  ,  Auionia,  martsie  ;,i,  cnn-men- emen!  du  iv*  siècle.  —  ()  ju  'let. 
à  Niri  niedie,  fut  arréiée  au  r  mmenrement  ANTONIN  f  saint  )  .  prêtre  et  mariyr  à  Cè- 
de la  persécution  de  Diocié'ien  et  livrée  à  saré"  .  en  Palesiine  ,  se  présent  i  siiontané- 
de  eruelles  lurlur,».  rnlr,"  autres  supplie, -s  ment  au  prflei  Fi'milien  ,  n,m  précisé  >ienl 
qu'on  lui  fil  sul  ir,  on  la  suspendit  par  uu  pour  s  >  ,iéclar,r  ehctien  et  (t,tur  courir  au- 
bras  pendant  trt  is  jours,  après  ,|uoi  ou  la  devant  du  niarlyre.  mais  pour  lui  reproclier 
reliiit  deux  ans  dans  un  horrible  cacbot.  g,,^  idolâtrie  et  li's  cruautés  qu'il  faisait 
C'inme  «  lie  coniiuuail  à  confesser  Jésus-  subir  à  ,  ,'Uk  qui  ne  voulaient  pas  renon'er 
Chri>l,  elle  fut  brûlée  vive  par  onire  du  pré-  à  Jésns-Chrisl.  Le  préfet,  irrité  de  celte 
sidi  ut  lî  isi  llieu.  —  4  mai.  sainte  banliesse  ,  qu'il  prit  pour  de  l'in-o- 
ANTOMl-  (sainte),  .4n/orjja  ,  martyre  à  lence ,  le  roiulamna  ^  êire  ,  é,apité  s^r-ie- 
L\on  a\ec  saint  P,)thin,  c\éque  de  celte  ville  rhamts  ce  qui  fut  exéeuié  en  308,  sous  l'em- 
el"  quarante-cinq  autres  ,  souffrit  l'an  177,  pereiir  G  ilére. —  13  novembre, 
sous   e  régne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin.  ANTONIN  isaint).  est  honoré  à  Meaux,  le 

ANTOMN    (.sa»ul)  .  ,4//Uirj  nus,  martyr    à  30  st'iilcn-.bre. 

Rome,   n'ayant  pas   rr  int   d'inoner  haute-  ANTONIN   (  saint  ),  évêque  de  Marseille  . 

ment  qu'il  él.  il  chrétien  ,  fil  condaiiiié  par  fjorissiit  au    mi  i'-u    du  vi''  siècle,  et  mourut 

le  juge  \  ii,ll;us  à  élie  déca|>ité  sous  l'cmpo-  vers    l'an  o80.  Sou  corps,  qui  avait  été   in- 

reur  Commode,  et  sou    eori>s  fut  ,  nlerré  sur  humé  A  Saint-Cannat,  lut  transféré  en  1377  , 

1,1  voie  Anrélienne. — 22  aoûi.  dais  la  cr  nde  église  df  Marseille.—  13  oct. 

ANTONIN  (-ainl),  u  aityr  à  Uome,  fut  mis  AN  lONIN  (sainti,  é>éqoede  Milan  et  con- 

à  moil  avec  sainte  I  mi  If  et  plu^i-Mirs  au-  fessiMir,  fIoris«.ait  au  mi.i,Mi  du  mi*  siècle  et 

lr,'s  sous  ie  rè<?nedeCallien.  Le  biei.hoiM  eux  nionnil  eu  (.77.  —31  octobre 

Daiiiieu  a  fait  un  discours  en  leur  honneur,  AN  TONIN  (saiiU).abhc  l'eSainl-Ajrrippin.à 

el  la  translation  «le  leurs  relujues  eui  lieu  à  Sorrcnl,).  né  vers  I,' milieudu  vu 'siècle, quitta 

U,nn,'  en  861 .  par  ordre  du  pape  Nicolas  1'.  lo  monde  pour  prendre  Ibabil  ri|ip:'<ux  dans 

2i)  jiiilitt.  un  m,)ii;^sli  re  d,'  ^orienlo,  ,]ui  -^uivait  li  rè- 

AN  rONIN  (saint),  soldai  de  la  lésion  Thé-  ph»  du  Moni-Cassin,  c*e«.l-à-dire  la  règle  do 

héeiine,  el  martyr  eu  28(5.  est  honore  à  Plai-  saini  Pri  oîi-  Les  ravn<;es  que  la  izuern-  pro- 

saiice   le   30  septembre.    Une    partie  de    se»  d'  i»ail    dans    elle    partie    de    l'Italie  avant 

reliques     fut   envoyée  tî     saint-Vu  Irice     de  oh  i^é  la  communauté  A  se  disperser  pour  un 

l'.ou,  n  par   saint  Ambroisc.  —  30  septembre  temps,  il  se  refufjia  à  Stabies,  près  de  Saint- 

el  'i  juillet.  (^aiel,  é\è,]ue  >  e  celte  ville,  au,iuel  il  rendit 

ANTONIN  (  saint)  ,  martyr,  honoré   à  Pa-  de  gi amis  services  dans   l'adminislratiou  de 

ii'.itMN  ,  ,lans    le    comié  de    l'oix  ,  soiilTril  eu  sou  diocè»e.  Lorsque  l'orage  fut  passé,  il  re- 

retle  vill,'  ««elon   qu,'l(iues  auteur-;,  et,  selon  \înl  à  S,)rrenlo  el  succéda  à  Boiiif.ice  ,  abbé 

d'autre»,  ce  fut  à  Apamée.  en  Asie.  Cette  di-  de  Saiiit-Agri|>pin,  el  il  s'illustra  par  sa  sain- 

versité    ,ropiiii,)n    stir   deux    localités    aussi  Jeté  el  jtar  le  zèle  et  la  salisse  qu'il   dépl,)ya 

éloignée»     l'une    de    l'autre    pr,)vi,'nt   de    (o  dans  la  coiuluitiMle  ses  m«>ines.  U  mourut  lo 

(|ne  Pamiers  el  Apamée  se  «lisent  tous  ,leux  13  février,  \ers    l'an    830,  et  fut  Inbumé  le 

eu  latin  i4/»r»n,f">(    Ouoi  ,jo'il  en  soil,  il  y  avait  I,mi 'ei::ain,  j   iir  où   il  est   honoré.  Ou    bâlil 

an  vin'  sjerle,  nans  le  pays  de  Foi\,  uii  mo-  depui     une  église  sur  s»»n   loml  eau  ,  à  S:)r- 

i-astère  fomle  s'-u»  l'invoralion  de  saint  An-  mmiIo,  et   cite  nlie  ,  qui  l'a   choisi  pour  un 

(  >iiin  ,  et  qui  p'  s^iédail  uiu'  partie  ,1e  ses  re-  l'e  ses  p  itroii«,  a  ressenti  plus  , l'une  fois  le» 

Iiques.  Il    se  Inmia    à    la    lon:tie  autour  du  elïels  <!e  si  protection,  snitoul  pour  la  dcli- 

iMonasIère,  une  ville  qui  fut  érigée  d'puis  en  vrance  des  po-sédés.  —  IV  février. 

i.ii  gp  épis,opal  <ous    le  nom  rt  evéche  de  Pa-  ANTONIN    (saint),    ar,hevé,iiie   de    Flo- 

luiers.  Il  j  a  aussi  »ur  l'Aveyron  une  pelite  rence  ,  né   d.ins  celle  ville  en  1389,  était  lili 
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iiniqno  do  Nicnins  Pioifo/i  ,  (|iii  (cniit  nii 
raiip  luiiiiwMc  i);iiini  ses  (onoiloyciis.  Di's 
son  l>,is  Age,  il  se  lil  icm.inuM'r  p.ir  sa  mo- 
ilis'ic,  sa  (Miuleiif  cl  s,\  docillc,  •-nii  noût 
pour  Jcs  oxi  rciccs  de  la  piél»'»  et  sou  clm- 
f;ii  mrnl  pour  It''-  aiiuis(Mnculs  (l(>  l'ciil  iiice. 
Plier.  convcrscM'  .'ivcc'  les  p»>r  ouiics  picu-'CS, 
liro  (l(>  Ixniis  livres,  suiltMit  les  vies  des 
Biiinis  (M  visilcr  !(>«  ^'^liscs ,  Icllcs  ôtaicnl  ses 
o(CU|  aiitms  l'avoiiics.  Doué  de  tlisposidoiis 
peu  oïdiiiaiios,  il  lil  do  ^r-ind-i  proj^  c^s  dans 
10!=  sricnct'S,  ol  de  [)lus  grands  encore  dans 
la  perleclion.  Ayaul  cnleirlu  prèc-iier  !«  P. 
DiMiiiiiiei,  relin;ieu\  doininicaii),  le  plaisir  (ju'il 
pren.iil  à  ses  sermons  lui  (i(  lier  couve  sa- 
lion  avec  le  prédicateur,  et  après  plusieurs 
lonIVrences  avec  lui,  il  le  conjura  de  le  l'aire 
adoiellre  dans  son  ordre  ;  mais  sa  grande 
jeunesse  et  la  rail)lesse  d  '  sa  conslUulion  li- 
renl  craindre  au  P.  Doniinici  (lu'il  ne  pûl  ob- 
server une  régie  si  auslèie;il  lui  con- 
seilla donc  d'i'llendre  encore  (inelijues  an- 
noes  el  ajouta  qu'on  le  recevrait  quand  il 
saurait  par  c  i.ur  le  décret  de  (Iralieu.  root 
nuire  (lu'Anlonin  aurait  pris  celle  singulière 
condition  iioiir  ws  véritable  relus;  lu.iis  lui 
la  prit  au  séiieuÂ,  el  se  n)it  en  devoir  de  la 
remplir,  joignant  à  l'élmte  du  droit  canoni- 
que la  prière,  le  jeûne  el  la  moriilicaiion  , 
aiiii  d'essayer,  par  avance,  le  genre  de  vie 
qu'il  se  proposait  d'embrasser.  Au  bout  d'un 
an,  il  vint  se  présenter  de  nouveau  au  P.  I)o- 
minici,  qui  était  prieur  de  Fiésoli,  el  qui  fut 
forl  étonné  de  la  niauière  dont  i!  répouiiit  ^u^ 
les  questions  qu'on  lui  adressa  sur  tout  le 
décret  de  Graiien.  Alors  il  n'hésita  plus  ,  et 
lui  donna  Tbabil,  quoi  lu'il  n'eût  encore  que 
seize  ans.  Anlunin  ,  pendant  son  noviciat, 
observait  la  règle  avec  tant  d'exac'ilude  , 
qu'on  l'admirait  comme  un  niodèle.  Après  sa 
profession  ,  et  iors(|u"il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce ,  jamais  il  ne  montait  à  l'autel  que 
les  yeux  b. ligués  de  larmes.  Son  mérite  et  sa 
grande  capacité  suppléant  à  l'âge,  on  lui 
confia,  malgré  sa  jeunesse,  la  conduite  du 
grand  couvent  de  la  Minerve,  à  Rome;  il  fut 
ensuite  prieuràNaples,a(iaéte, à  Gortone  ,  à 
Sienne,  à  Fiésoliet  à  Florence,  faisant  partout 
observer  la  règle  avec  une  poiutuaiité  <i'au- 
tanl  plus  facile  à  obtenir,  qu'il  éta  t  toujours 
le  premier  à  donner  lexcTnple.  Malgr<;  ses 
nombreuses  occupations,  il  trouvait  encore 
du  temps  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 
ce  qu'il  faisait  avec  un  succès  merveilleux. 
La  profonde  connaissance  qu'il  avait  du 
droit  canonique  le  faisa't  consulter  <le  tou- 
tes paris,  même  de  Rome,  et  ses  décisions 
étaient  regardées  comme  des  oracles,  ce  (jui 
lui  mérita  le  surnom  d'Anlonin  le  Conseiller. 
Lorsqu'il  était  auditeurde  Uole,  il  se  montra, 
au  rapport  du  cardinal  de  Luca,  un  des  mem- 
bres les  plus  distingués  de  cet  anguslc  tri- 
bunal. Nommé  supérieur  général  d'une  nom- 
breuse congrégation  de  son  ordre,  «jui  avait 
embrassé  une  réfortue  très-auslère  ,  il  se 
trouvait  toujours  le  premier  à  tous  les  exer- 
cices, malgré  sa  mauvaise  sanié,  et  toiiie  sa 
vie,  inéme  lorsiju'il  était  malade  ,  il  ne  cou- 
cbail  jamais  que  sur  des  planches.  Le  pape 


l'iiigène  IV  l'appela  nu  concile  do  Mnronee  , 
et)  qualité  de  lliéologien,  el  il  prit  une  p/nl 
active  A  toutes  les  discussions  entre  les  La- 
tins et  1rs  (irecs.  O'i  Hi  pendant  le  cnncilo 
qu'il  fut  élu  prieur  du  couvent  de  Sainl-.M;irc 
a  {''loreiice,  el  la  iiiagiiiii(|<ie  éiilisi*  di-  ce  ( oii- 
v»  ni,  bAiie  par  le  ce, élue  (losme  de  Méiicis, 
fut  consacré)'  pac  l'^igène  IV .  INMidant  (|u'il 
f.iisait  la  visite  des  cuuvenls  de  smi  ordre  , 
qui  se  irnuvaient  eu  iOscane  et  d  iis  lo 
royaunte  de  Naples,  l((  siégi'  de  Florence  de- 
vint vacaiii  par  la  mort  de  l!ai  tliéli  iiiy  /ara- 
bella.  lùigène  IN  ,  ()our  déjouer  les  intrigues 
de  quelques  pr<>iendan(s,  y  nomma  Antonin; 
ce  clntix  fut  uiiivers<'llemenl  appl.iudi  ,  Mir- 
toiit  par  les  Florentins  ,  qui  dédiraient  un 
com|)atriole;  mais  il  plongea  dans  une  pro- 
fonde (i')uieuc  le  saint,  qui  était  absinl  depuis 
deux  ans,  et  s'il  n'eu  eût  elé  emjiêclié,  il  pre- 
nait la  tuile  et  se  sauvait  en  Sardaii^ne.  Il  écri< 
vit  de  Sienne  une  lettre  au  pape,  le  conjurant 
de  ne  pas  lui  impuscM*  un  fardeau  (|u'il  ne 
pourrait  porter  à  cause  de  sa  faibU^  santé,  de 
ses  fré(|uenles  maladies;  il  alléguait  aussi 
son  incapacité  el  son  indignilé  personnelle. 
«  Voudne/.-voiis ,  disait-il  au  pape,  (r,.iler 
en  ennemi  un  luxniue  à  qui  vous  ave/  donné 
tanl  de  marques  de  bonté?  »  Le  pa.ie  fut  in- 
llexible,  el  lui  ordonna  de  se  retirer  sans 
délai,  au  couvent  di*  Fiésoli  ,  pour  se  prépa- 
rer à  son  sacre  ;  il  manda  aussi  aux  Floren- 
tins que  leur  archevé(iue  était  aux  portes  de 
leur  ville.  Aussiiôl,  les  principaux  person- 
nages de  Florence,  ayant  à  Itur  lê.e  Cosme 
de  Medicis,  se  rendirent  à  Fiésoli  pour  com- 
plimenter Anlonin;  mats  ils  ne  |)uieiil  le  dé- 
cider à  acci  i)ter  sa  nomination.  Il  fallut  que 
le  pape  le  lui  enjoignîi,  par  un  ordre  tor/nel  , 
le  menaçant  il'exco;ninunica4ion  ,  s'il  résis- 
tait à  la  volont;»  de  Dieu.  Anton  n  se  soucnît 
enfin,  lion  sans  verser  beaucoup  de  larme-i  , 
se  laissa  sacrer,  et  prit  pos.session  au  mois 
de  niais  H'*6.  Dans  cette  n()uvelle  dignité, 
il  continua  de  pratiquer  la  règle  de  son  or- 
dre, autant  que  cela  lui  était  possible.  Sa 
table,  ses  habits,  ses  meubles  éiaient  sim- 
ples, modestes  et  même  pauvres.  Sa  maison, 
doni  la  régularité  étlilianie  retraçait  les  temps 
apostoliques,  n'étail  composée  que  de  six  per- 
sonnes, auxquelles  il  aonnait  des  gages  ctm- 
sidérables,  aiin  que,  contentes  de  leur  sort  , 
elles  ne  fu.-senl  pas  tentées  de  l'améliorer 
par  des  injusiices.  11  s'était  d'abord  choisi 
deux  grands  vicaires  ,  mais  il  s'en  tint  à  un 
seul,  afin  (ju'il  y  eût  plus  d'uniformité  dans 
l'adminisiration  diocésaine  ,  à  laquelle  il 
s'appliqu.iil  beaucoup,  expédiant  lui-même 
presque  toutes  les  aiTaires,  après  avoir  préa- 
labiemenl  pris  l'avis  de  son  conseil  :  quant 
au  temporel  de  son  archevêché,  il  s'en  était 
déchargé  sur  un  adujnisiratcur  probe  et  in- 
telligent, il  donnaii  audience  chaque  jour  à 
tous  ceux  qui  se  pré>eiit.iieni,  et  les  plus  pau- 
vres étaient  les  c.ueux  reçus.  Ce  ijii'il  possé- 
dait élait  moins  à  lui  )|u'aux  iiidig  nts  ,  et 
lo.sque  ses  re>80urc<'S  élaienl  épuisées,  il 
donnait  une  partie  de  ses  meubles  el  de  ses 
habils  ;  il  alla  même  plusieurs  lois  josqu'^ 
vendre  sa  mule  pour  en  convenir  le  prix  eu 
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aumônes.  Des  personnes  riches  de  Florence 
l'ncliei.'iit'nt  nlorsel  la  rondnionl  au  s.iinl  par 
forme  de  [)résenl.  On  ne  remarquait  rien  de 
précii  ux  dans  son  p  ilais  ,  el  jam  lis  il  n'eut 
ni  cliirns  ni  <.lic\ ;  iix.  Il  londa  à  FIoumico  le 
collège  d.-  Sainl-.Marlin,  destiné  an  soulage- 
ment des  pauvies  houleux  ,  t tahlisseinent 
qui  a  [loduil  un  bien  immense,  el  <iui  [icnr- 
voil  encore  anjouid'hui  à  l'enlrclieu  (h'  |  lus 
de  six  cents  lamMles.  A  tant  de  cliariié  .  An- 
toniii  joignait  une  patience  inaliérablo  ;  il 
supportait  non-seulement  l'imporluniié,  mais 
même  l'irsolence  des  pauvres  ;  aussi  cette 
pjilience  opera-l-ellc  des  cffels  aduiir.;hlos 
sur  ses  eiineiiiis.  Un  nommé  Ciardi  ,  à  qui 
on  impulaii  divers  crimes,  ayant  élécilé  de- 
vant r.ir(  lu  vc(iue  pour  répondre  aux  accu- 
sations porléeb  centre  lui,  (orrna  l'horrible 
projet  do  l'as-assiner,  cl  lui  porla  un  coup 
de  poignanl.  i.e  saint  ,  par  une  protection 
spéciale  de  Dieu,  ne  lut  pas  blessé  ,  et,  loin 
de  livrer  son  assassin  à  la  justice,  ou  de 
ciierclier  à  s'en  venger,  il  lui  pardonna  gé- 
néreusement el  demanda  à  Dieu  sa  conver- 
sion. Ce  malheureux  se  convertit  bientôt 
après,  el  enlra  dans  l'ordre  de  Saint  Fran- 
çois. Son  indu'îicncc  ne  dégénérait  pas  en 
faiblesse,  el  il  savait  montrer  de  la  fermeté  , 
lorstiue  sou  dev(.ir  l'exigeait  :  il  supj;rima 
les  jeux  (le  hasard  et  rélorma  plusieurs  au- 
tres abus.  Tous  les  ans,  il  faisait  à  pied  la  vi- 
site de  sofi  diocèse,  anuo;  çait  au  peuple  la 
parole  de  Dieu  tous  les  dimanclr  s  et  les 
jours  de  fêles.  Outre  l'offict^  de  l'église,  il  ré- 
citait chaque  jour  l'olfice  ;!e  la  sainte  A'ierge 
cl  les  psauu'cs  péniteuliaux  ,  l'office  des 
Moris  deux  fois  la  seuiaine  ,  el  le  psautier 
tous  les  jours  de  fêle,  lùigène  IV  étant  tombé 
malade  ,  fil  venir  à  Home  l'archevêque  de 
Florence,  lui  lit  sa  confession  ,  recul  de  ses 
mains  les  sacremenis  de  rcxtrême-onclion  et 
de  l'cucliarisiie  ,  et  expira  enlrc  ses  bras  le 
28  février  l^jT.  Antoniu  ,  lorsijue  sa  pré- 
sence ne  fut  plus  nécessaire  à  Kome,  se  liâla 
de  retourner  dans  sou  diocèic,  après  avoir 
demandé  sa  béné  iicliou  au  nouveau  pape 
qui  élaii  Nicolas  A'.  L'antée  suivante,  il  eut 
la  douleur  de  voir  son  troupeau  ravagé  par 
la  peslè;  le  saint  archevêque,  disposé  comme 
le  bon  Pasteur  à  lionuer  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, brava  couiageusement  la  contagion  ,  el 
njoulra  à  son  i  lergé  l'exeniple  du  zèle  el  du 
dévoiiemenl.  Après  la  p(Ste  vinl  la  famine, 
qui  lui  fournil  une  nouvelle  occasion  de  dc- 
ploy«  r  sa  charité;  el  comme  il  ne  pouvait 
suffire  seul  à  soulager  lanl  tie  misères,  il  fil 
un  appi-l  .iui|uel  on  répondit  de  lou  es  [)arls. 
Il  obiinl  ih;  Uome  des  secours  abondants,  el 
le  |»a[ie  Nicolas  V,  qui  avait  pour  lui  une 
véneraiioii  singulière  ,  lui  accorda  tous  les 
secours  qu'il  avait  demandés  ;  il  lui  donna  . 
sous  nu  autre  rapport ,  une  loarque  de  la 
haute  idée  (|u  il  avait  conçue  de  lui  ,  en  dé- 
cidant qu'on  n'appellerait  plus  à  home  des 
srnleiH  (  s  «luc  l'arc  hevé(|ue  de  Florence  au- 
r.iil  rendue».  Lorsque  la  misère  pulili(|ue 
eut  cr.ssé,  Auluniu  n'en  continua  p-is  moiU'i 
se»  libéralités  envers  les  pauvres,  mais  avec 
U  disccn.LOienl  qu'il  emplu^aii  dans  les  au- 


tres affaires.  Ayant  appris  que  (Teax  men- 
diants aveugles  av.iiont  amassé,  l'un  200 
livres  el  l'autre  .'lOO  duc  Is,  il  leur  enle>a  cet 
argent  pour  le  donnera  ceu\  (jui  en  avaient 
réellen  (  ut  besoin,  se  chargeant  toutefois  de 
pourNoir  à  leur  subsitance  le  resle  de  leur 
vil'.  Son  humili:é  dérobait  au  publx  li  con- 
n.ii  sauce  de  la  |  lupart  de  ses  bonnes  œu- 
vres, el  lui  cachait  à  lui-mênie  rexccllence 
de  SCS  vertus  ;  aussi  èlait-il  tout  confus  des 
éloues  (lo'on  lui  donnait.  Après  la  pesle  el  la 
famine  ,  des  tremblements  de  terre  se  firent 
sentir  à  Florence  en  ranitèe  i'*r)3  el  les  sui- 
vanles;  l'un  de  ces  lieinidements  fil  écrouler 
tout  un  (juarlier.  Le  saint  procura  des  loge- 
ments aux  plus  nécessiteux  ,  en  allendanl 
qu'il  fît  rebâtir  li  urs  maisons.  Ces  calamités 
publiques  lui  fournirent  la  matière  de  plu- 
sieurs instructions,  dans  lesquelles  il  exlior- 
lail  fortement  son  Iroujieau  à  désarmer  le 
bras  de  Dieu  par  la  pénilence  et  à  vivre 
d'une  manière  pius  conforme  à  l'Evingile. 
On  élail  tellement  convaincu  du  crédit  (juc 
le  saint  avait  auprès  de  Dieu  ,  que  Cosme  de 
M  dicis,  chef  de  la  rèpubli(|ue.  ne  (  rai;:nait 
pas  de  dire  qu'elle  lui  élail  re  levable  de  sa 
conservation.  Il  voulait  l'envoyer,  en  qualité 
d'ambassadeur,  près  de  Frédéric  111 ,  empe- 
reur d'Allemagne,  mais  le  saint  refusa,  |)ar- 
ce  qu'il  craignait  les  honneurs  el  (]u'il  lui  en 
aurait  trop  coûté  de  s'tloigner  de  ïon  trou- 
peau, qu'il  aimait  lendremenl.  Le  dépéri.sse- 
ment  de  sa  santé  allait  toujours  croissant  , 
et  liieniùl  on  perdit  lout  espoir  de  le  conser- 
ver :  dans  ses  derniers  mouv  nls,  il  rèpélail 
souvent  sa  maxime  favorite  :  Sfivir  Dieu  , 
c'est  régner.  Il  mourut  le  2  mai  14j9  ,  dans 
la  Ireizièuie  année  de  sou  episcopal  el  la 
Soixantième  de  son  âge  :  il  fui  inhumé, 
comme  il  l'avait  demandé,  dans  l'ègiise  des 
Doninicains  de  Saint-Marc  ,  el  le  pape 
Pie  U.  qui  se  trouvait  ah  rs  à  Florence, 
assista  à  ses  funérailles.  Les  miracles  opé- 
rés à  son  tombeau  delerminèrenl  Adrien  VI 
à  le  canoniser  en  l.'J23.  Les  principaiix  écrits 
de  saint  Anlonin  sont  :  1°  une  Somme  théo- 
logique  ,  dont  il  fil  un  abrégé  à  l'usage  des 
confesseurs; 2'  un  Abrégé d'hisloire,  depuis  la 
créaliondumondejusqu'àl'an  l-'i-o8,pius connu 
sous  le  nom  de  (  Uiuitùfi.e  (rip  iriile  ;  S'  ^\(^i 
Sermons  el  des  Traile>  de  moiale.  —  10  mai. 

ANIONINK  (sainte)  ,  Anlonina,  marljr  à 
Céc,s'élanl  moquée  des  dieux  des  genlils 
(jur.int  la  pc  rseculion  de  DiocIclien  ,  lui  . 
après  divers  tourments,  enlerm  e  dans  i:n 
tonneau  et  submergée  dans  un  marais  près 
de  celte  ville.  —  1^'  mars. 

ANTOMNF  (sainte),  martyre  à  Nicée  ,  eu 
llilhynie  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien  el  Maxiinien,  fut  condamnée  p.ir  le  pré- 
sident l'riscillien  à  être  fr  ppce  à  coups  de 
bâiou,  torturée  sur  le  chevalet,  el  dècliirée 
sur  les  côtes  avec  des  ongles  de  fer.  Apiès 
avoir  élé  livrée  aux  nammes  qui  ne  lui  l'i' 
renl  aucun  mal,  elle  fut  décipitee. —  12  juin. 

AN  lOMM>  (sainte),  viergeel  marljrea  Uy- 
sauce,  pendant  la  persècuiion  de  l'empereur 
Maximin  II,  tut  arréiee  par  ordre  du  piésident 
Feblus.  qui  ,  sur  son  icfus  de  sacrifier  aut 
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iduIcs.laniroïKliiiro  dans  un  litMi  (Icproslilu- 
(ion.  Mais  un  soldai  cliri^licu,  noniiiMi  Alcx.in- 
ilrc,  l'en  lira  sccrèleuicul  en  i  ti.ingeanl  d'ha- 
bit avec-  elle  cl  pril  ensuite  sa  place.  (1(^  pi(;u\ 
slral.igc^mo  ayanl  ^'16  dcc  ouverl ,  Kcslus  , 
api'ùs  les  avoir  appliqués  l'un  et  l'autre  à  la 
lorluie,  leur  lit  couper  les  mains  et  les  con- 
diKuna  ensuite  au  supplice  du  l'eu  ,  vers  l'an 
313.  —3  mai. 

ANTONINK  (sainte)  ,  vierge  et  martyre, 
qu'on  croit  avoir  été  l'une  des  comf);i}j;nes  de 
sainte  Ursule,  est  honorée  dans  l'oylise  de 
«aint  Jcan-liapiislo  à  Cologne, le  12  mai  et  le 
15  janvier. 

ANUn  lŒSSOY,  martyr  à  Héliopolis  eu 
Efïypie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13  juin. 

A?sUB  (  saint) ,  solitaire  en  Egypte  ,  avait 
confessé  la  loi  ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution  ;  peut-être  même  que  ce 
fut  sous  les  Ariens.    -G  juin. 

ANYSE  (sailli),  Anysius,  évéque  do  Thcs- 
salonique,  succéda,  en  38^,  à  saint  Ascolc, 
donl  il  était  le  disciple,  et  il  fui  élu  par  les 
évoques  de  Macédoine,  qui  firent  part  de  leur 
choix  à  saint  Ambroisc.  Le  saint  évéque  de 
Milan,  dans  sa  réponse,  les  félicite  sur  cett« 
élection,  et  fait  d'Anyse  un  éloge  complet.  11 
écrivit  à  ce  dernier  pour  l'cKhorter  à  mar- 
cher sur  les  traces  de  son  prédécesseur.  Le 
pape  saint  Damasc  l'établit  son  vicaire  apos- 
tolique pour  toute  l'Illyrie  orientale,  lui  re- 
commandant surtout  de  veiller  à  l'observa- 
tion des  lois  ecclésiastiques  en  ce  qui  con- 
cerne l'élection  des  évêques  de  sa  province, 
elleur  ordination.  Anyse  se  montra  un  zélé 
défenseur  de  saint  Jean  Chrysoslome,  et  il  se 
rendit  à  Constantinople  pour  soutenir  sa 
cause  contre  ses  ennemis,  à  la  léte  desquels 
était  Théophile  d'Alexandrie.  Il  écrivit  en 
sa  faveur  au  pape  Innocent  I»"",  pour  invo- 
quer l'autorité  du  siège  apostolique,  comine 
la  seule  digue  capable  d'arrêter  les  maux 
donl  l'Eglise  d'Orient  était  menacée.  11  mou- 
rut, après  le  commencement  du  v®  siècle, 
dans  un  âge  avancé.  —  30  décembre. 

ANYSIE  (sainte),  Anysia,  martyre  à  Thes- 
salonique,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mien.  —  30  décembre. 

AOD  (saint),  Aè'dus,  évéque  régionnaire 
en  Irlande,  florissait  dans  le  vir  siècle.  11  est 
honoré  dans  le  comté  de  Méalh  et  la  province 
de  Connacie.  —  10  novembre. 

AOUT  ou  AUGUSTE  (saint),  Auguslus, 
prêtre,  né  dans  le  Berri,  vers  le  commence- 
ment du  vr  siècle, était  tellement  perclus  des 
pieds  et  des  mains,  qu'il  ne  pouvait  se  mou- 
voir qu'en  se  traînant  sur  les  coudes  et  sur 
les  genoux.  Comme  on  lui  donnait  des  se- 
cours abondants,  par  la  compassion  qu'in- 
spirait son  triste  état,  il  les  eniploya  à  bâtir 
une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Martin, 
au  village  de  Brives,  près  d'Issoudun.  Sa 
piété  fut  récompensée  par  un  miracle  qui  lui 
rendit  l'usage  de  ses  membres,  et  qui  lui  in- 
spira envers  Dieu  une  telle  reconnaissance, 
qu'il  résolut  de  se  consacrer  entièrement  à 
son  S'-rvice,  en  embrassant  la  vie  ascéîicjue. 
Bientôt  il  lui  vint  des  disciples,  qu'il  condui- 
eil  dans  les  voies  de  la  perfection  ;  ce  qui  dé- 
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termina  Probien,  évéque  de  Bourges,  à  lui 
donner  le  gotivcrnemenl  du  mouaHlèro  do 
S.iiiil-Syiiiphoricii  situe  près  de  celle'  ville* 
mais  Août  n'ah.indonii  i  pas,  pour  cela,  ses 
prcuiicrs  disciples,  à  la  tétudesqui-ls  il  plaça 
un  su|)érieur  sous  ses  ordres,  il  découvrit, 
par  révélation,  le  lieu  oii  était  le  corps  de 
saint  Ursin,  premier  évê(|ue  d(!  Kourges.  Ou 
croit  (ju'il  mourut  vers  l'an  iitiO.  Les  Marty- 
rologes lui  donnent  la  ((ualité  de  prêtre,  ot 
celui  de  France  lui  donne,  de  plus,  celle 
d'ahhe.        7  oclohre. 

AFAMIil  (saint),  Apamius,  martyr  en  Cam- 
panie  ,  soulTrit  avec  plusieurs  autres.  — 
G  juillet. 

AlMiLLlî!  (saint),  A])nlles,  l'un  des  premiers 
disciples  de  Jésus-C-hrist  ,  mentionné  par 
saint  Paul  dans  son  Epîlre  aux  Romains,  fut, 
à  co  que  l'on  croit,  évéque  de  Sinyrne,  où  il 
est  honoré  le  22  avril. 

A  PELLE,  (saint),  Apeilius,  martyr  en  Bi- 
Ihynie,  souffrit  avec  saint  Luc  et  un  autre. 

—  10  septembre 

APHUAATE  (saint),  Aphraates,  anacho- 
rète en  Syrie,  né  en  Perse,  vers  le  commen- 
cement du  iv«  siècle,  sortait  d'une  famille  il- 
lustre, qui  l'éleva  dans  les  superslilions  du 
paganisme;  mais  il  était  jeune  encore  lors- 
qu'il eut  le  bonheur  d'être  éclaire  de  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  Il  quitta  sa  patrie,  où  il 
n'y  avait  guère  que  des  idolâtres,  et  alla  so 
fixer  à  Edesse,  eu  Mésopotamie,  où  le  chris- 
tianisme était  très-florissant.  11  se  retira  dans 
une  petite  cellule,  hors  de  l'enceinte  do  la 
ville,  pour  se  livrer  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence et  de  la  contemplation.  Après  y  avoir 
passé  quelque  temps,  il  se  retira  dans  une 
autre  cellule,  proche  d'un  monastère,  situé 
dans  le  voisinage  d'Antioche  en  Syrie.  Beau- 
coup de  personnes  venaient  le  consulter  sur 
les  affaires  de  leur  conscience,  et  Aphraate 
leur  donnait  des  avis  salulaires.  Il  poussait 
si  loin  la  moriificalion,  que  toute  sa  nourri- 
ture ne  consistait  qu'en  un  morceau  de  pain, 
qu'il  mangeait  après  le  coucher  du  soleil  ;  et 
ce  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse  qu'il  y  ajouta 
quelques  herbes.  Il  n'avait  pour  reposer  son 
corps  qu'une  simple  natte,  et  pour  le  cou- 
vrir, qu'un  habit  d'étoffe  grossière  qu'il  ne 
quittait  (|ue  quand  il  était  entièrement  usé. 
Antème,qui  fut  depuis  consul  et  gouverneur 
d'Orient,  lui  ayaai  offerî,  lorsqu'il  revenait 
de  son  ambassade  de  Perse,  une  robe  de  soie, 
en  lui  disant  que  c'était  une  provenance  de 
son  pays,  Aphraaie  refusa  ce  présent.  «  Se- 
rait-il raisonnable,  lui  dit-il,  de  renvoyer  un 
vieux  serviteur ,  d'une  fidélité  éprouvée, 
pour  en  prendre  un  nouveau,  précisément 
parce  que  ce  dernier  serait  un  compatriote  ? 

—  Non,  répondit  Anlème.  —  Eh  bien!  rem- 
portez cette  robe  :  j'ai  un  vêtement  qui  me 
sert  depuis  seize  ans,  et  je  no  veux  point  en 
avoir  deux  à  la  fois.  »  Les  ravages  que  fai- 
sait l'arianisme,  depuis,  surtout,  que  l'empe- 
reur  Valens  s'en  était  déclaré  le  protecteur, 
firent  sortir  le  saint  de  sacellule,  pour  courir 
au  secours  des  chrétiens  d'Antioche:  il  réu- 
nit ses  efforts  à  ceux  de  Flavieii  et  de  Dio- 
dore,qui  gouvernaient lediocèse  en  l'absence 
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de  saint  Mélèce,  exilé  par  Valons.  Ses  ansté- 
rites  et  SOS  miracles  lui  dnnn;iiont  a  )  grand 
a-^cendant  sur  le  pouplo,  ot  il  rcudil  de 
prands  services  à  la  cause  caiholiiue.  Un 
jour  que  Valens  regard  lit  du  haut  de  la  ter- 
rasse de  son  palais,  situé  sur  les  bords  de 
rOroiile,  il  Yii  dans  la  campapne  uu  vieil- 
lard pauvrement  vêtu,  qui  manhail  fort  vite; 
avant  demandé  sou  nom,  on  lui  répondit  que 
c'était  Aphra  te,  ce  solitaire  pour  lequel  le 
peuple  avait  tant  de  vénéralion.  «  Aphraate, 
lui  (lit  Païens,  où  allez-viMis  si  vile?  —  Je 
▼ais  prier  pdur  la  prospérité  ile  votre  rèjîne. 
—  Pour(|»()i  vous,  qui  êtes  moine,  qniltez- 
vous  votre  cellule,  et  meuoz-vous  une  vie 
vagabonde?  -  Je  su. s  resté  dans  la  solitude 
tant  que  les  brebis  du  divin  Pasteur  ont  été 
en  paix  ;  à  présent  qu'elle^  sont  exposées  aux 
plus  grands  dangers,  pounai^-je  rester  tran- 
quillement dans  ma  cellule?  Si  une  fille 
■voyait  le  feu  à  la  maison  de  son  père,  de- 
vrail-olle  attendre»  sur  son  siège,  que  les 
flammes  l'y  vinssent  consumer?  ne  devrait- 
elle  pas  plutôt  couiir  chercher  de  l'eau  pour 
éteindre  l  incendie?  le  iais  de  même  ;  je  cours 
pour  éteiniire  !e  IVa  que  vous  avez  uïis  dans 
la  maison  de  mou  père.  »  Le  prince  ne  ré- 
pondit rien  ;  m.iis  un  des  (luuKiues  du  pa- 
lais maltraita  le  s;:int  et  le  menaça  même  de 
la  mort.  Etant  allé  ensuite  voir  si  le  bain  de 
l'empereur  était  (haud,  il  tomba  dans  la 
cuve  et  y  pént.  Valons  fut  si  frappé  de  cet 
acci'lent,  qu'il  n'osa  exiler  Aphraate,  quoi- 
qu'il y  fût  poussé  par  les  ariens.  Il  fut  aussi 
vivement  frappé  des  guérisons  miracu'euses 
que  le  saint  opérait  par  le  moyen  de  l'huile 
ou  de  l'eau  sur  laquelle  il  avait  fait  le  signe 
de  la  croix.  Le  saint  anacbo  ète  mil  tou- 
jours le  plus  grand  soin  à  fuir  tout  ce  qui 
Aurait  pu  donner  la  moindre  atteinte  à  la 
vertu  de  chasteté:  si  quelquefois  il  était 
obligé  de  parler  à  des  femmes,  il  se  tenait  à 
une  certaine  distance,  et  ne  disait  que  ce  qui 
était  absolument  nécessaire.  La  mort  de  Va- 
lens, arrivée  en  378,  ayant  rendu  la  paix  h 
l'Lgliso,  il  retourna  dans  sa  cellule,  où  il 
mourut  bientôt  après.  «  Je  suis  persuadé,  dit 
Théodoret,  en  parlant  de  saint  Aphraate, 
qu'il  a  [ilus  de  jiouvoir  devant  Dieu,  après 
sa  mort,  qti'il  n'eu  avait  lorsqu'il  était  sur 
la  terre,  et  voilà  [)ourquoi  j  implore  son  in- 
tercession :  »  ce  qui  [)rouve,  pour  le  dire  en 
)9assaiU,  la  haute  antiqtiité  du  culte  des  saints 
et  de  leur  invocation.  —  7  avril. 

Al'HHODISIi:  (saint),  Aphrodifins,  martyr 
en  Oilicie.  sous  le  gouverneur  Denis,  est  ho- 
noré chez  les  (îrecs  le  21  juin. 

AIMiKODISI':  (saint;,  g.  ôlier  et  martyr  A 
Césareem  (lappadoce,  a*cc  salut  Lnngin, 
est  honoré  chez  les  (irecs  le  1*'  septembre. 

APHUODISE  (saint),  premier  évéque  de 
Béziers,  fut  ordonné  par  saint  l'aul  de  Nar- 
bonne  :  après  avoir  établi  le  christianisme 
en  ce  lieu,  il  mourut  d'une  nmrt  paisible, 
vers  la  fin  du  iii'  siècle.        21  mars. 

APlini 'OISI-;  (saint),  martyr  avec  saint 
Caralippc  ei  deux  antres,  so  ffiii  l'an  .'ÎOV, 
»ouH  l'euipereur  Miinléliou.  —  2S  avril. 

APHKODiSIi   (suint),  prêtre  et   martyr  à 


Alexandrie,   sonffrit  avec  (rente  anlres,  au 
coinmencemonl  du  iv»  siècle.  —  HO  avril. 

APHUODISE  (saiiil),  martyr  en  Afrijue 
avec  saint  Pierfi',  fut  mis  à  mort  dans  la 
persérution  des  Vandales,  vers  l'an  kS'*.  — 
14  mars. 

APHIONE  (saint),  ^/j/i/ftonjfi«,  martyr  en 
Espagne,  soulTrii  avec  un  autre  saint  du 
même  nom^  et  ils  sont  honorés  le  même  jour. 
—  2{  mai. 

APHTONE  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Acyndine  et  plusieurs  autres,  souffrit 
Vers  r«ii  3't;î,  pendant  la  grande  persécution 
du  roi  Sapor  II.  —  2  novembre. 

APODEME  (saint),  Apolemius,  l'un  des 
dix-huit  martyrs  de  Saragosse  en  Espagne, 
dont  Prudence  a  chanté  le  triompîie,  iui  uiis 
à  mort  par  l'ordre  de  Darieii  ,  gouver- 
neur de  la  provinc,  l'an  30i,  pendant  la 
persérutio  1  de  Dioclélien.    —  16  avril. 

APOLLINAIKE  (saint),  yl;jo//jnf(r/s,  pre- 
mier évéque  lie  Itavenne,  et  disci[)le  de 
saint  Pierre,  fut  placé  par  cet  apôtre  sur  le 
siège  de  cette  ville,  quil  gouverna  vin;îl  ans. 
11  souffrit  le  martyre  sous  Vespasieu,  selon 
quelques  auteurs.  Saint  Pierre  Chrysologue, 
l'un  des  plus  illustres  de  ses  successeurs, 
dan«  un  ilis'ours  en  son  honneur,  l'appelle 
martyr,  il  est  vrai,  mais  il  ajoute  (|ue,  quoi- 
qu'il eût,  à  différentes  reprises,  versé  une 
partie  de  son  sang  pour  Jéus-Christ,  Dieu 
le  conserva  cependant  A  sou  Eglise  et  ne  per- 
mit pas  qu'il  fût  condamné  à  mort  parles 
persécuteurs.  Son  titre  de  martyr  n'empêche 
donc  pas  de  penser  qu'il  n'ait  survécu,  du 
miiius  quelque  temps,  aux  tourments  qu'il 
avait  soufferts.  Son  corps  se  gardait  à  Classe, 
ancien  port  de  mer  près  de  H  avenue,  et  (|ui 
est  encore  une  espèce  de  fauliourg  de  cette 
ville.  En  54.'.),  on  le  iransporia  dans  une 
voûie  de  l'église  du  lieu.  Saint  Eoriuual  ex- 
hortait s«s  amis  à  faire  des  pèlerinages  au 
tombeau  de  saint  .\poIlinaire,  et  saint  Gré- 
goire le  (jraud  voulait  qu'on  fit  jurer,  dev. ml 
le  môme  tombeau,  pour  découvrir  la  vérité 
dans  les  procès  embrouillés,  ce  qui  prouve 
combien  grande  était  la  vénération  qu'on 
avait  pour  ses  saintes  reliques.  Vers  l'an 
ti.lO,  le  pape  Honorius  fil  bâtir  à  Kome  une 
église  en  son  honneur.  —  23  juillet. 

APOLLINAIRE  saint),  évoque  d'Hiéraple 
en  Ptirygie,  fui  une  des  plus  br.l.ant  s  lu- 
mières de  l'Eglise  dans  le  M'  siècle.  Eusèbe, 
Théodoret,  saint  Jérôme,  lui  dounenl  de 
grands  éloges.  Les  hérétiques  trouvèrent 
toujours  en  lui  un  redoutable  adversaire: 
il  composa,  contre  les  eucratiles  et  les  mon- 
tanistes,  dits  cataphryges,  des  traités  qui  ne 
sont  pas  pirvonus  jusqu'à  nous:  l'antiquité 
en  faisait  un  grand  cas,  et  Phoiius,  bon  juge 
on  cette  mniière,  les  louc  beaucoup,  tant 
pour  le  style  que  pour  le  fond  des  choses. 
Apollinaire  tint,  vers  l'an  170,  dans  sa  ville 
épiscopale,  tin  concile  contre  les  mêmes  hé- 
rétiques :  il  s'y  trouva  vingt-sept  é\êques, 
qui  r(>lranchèi  (Mit  de  la  coiuinunion  de  l'E- 
g.ise  .Monta  u  et  ses  sectateurs.  Le  saint  évè- 
«jue  prit  haulemenl  la  défense  des  chrétiens 
persécutés  sons  iMarc-Aurèle  ,    et  adressa  à 
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re(  «'inpcM'cur,  vors  l'an  177,  iino  niH>ln<!;i«», 
qiio  iKtiis  n'avons  plus,  et  dans  lai|iinll(>  il 
(Ictriii.sail  lonsIrN  prélovtcs  dont  les  idolAlros 
color.'iitMil  leur  iiiitistc  ncliai  ncincnt  cdiilro 
les  disri|i|<>s  de  .losnH-t^.liiist.  Il  iniplor.iit  rn- 
siiilc  la  (>l^ni*>ii(-r  (In  piiiirc  ru  laveur  de  ces 
derniers,  qui  avaient  si  hieii  servi  l'empire 
par  le  s<'eouis  de  leurs  piii^res.  Il  s'ajçil, 
dans  ce  dernier  passap:e,  de  la  plui(>  niiraïu- 
leuse  obtenue  p.ir  la  ilou/iènie  lésion  pr 'S- 
qne  toule  eouiposée  «Je  elnéliens.  Lorsque 
l'armée  romaine,  cernée  par  lesQuadesel  les 
Maroomans,  soiillVail  horriblement,  par  le 
manque  d'eau,  cetfe  léfïiou,  surnommée /l/c'- 
liline,  se  m<'l  à  trenonx  ci  implore  le  secours 
de  Dieu.  Ans^iU'it  il  tombe  une  pluie  abon- 
danie,  que  les  Konwiins,  épuisés  par  la  soif, 
reço  veni  avee  avidité  dans  leurs  casques,  et 
qu'ils  boiveni  sans  cesser  de  combaUre,  tan- 
dis que  les  barbares,  accablés  par  la  giéle, 
eflVayés  par  les  éclairs  et  les  coups  de  lon- 
rerre,  se  sauvaient  en  désordre.  Matc-Au- 
rèle,  reronnaissant  d'un  miracle  auquel  il 
était  redevable  de  son  salut  et  de  celui  de  son 
armée,  délendii,  sous  peine  de  mor(,  de  citer 
les  cbréliens  en  justice  ponr  cause  de  reli- 
gion. Quelque  lemps  après,  le  l'eu  de  la  per- 
sécution se  ralluma  mal;i;ré  cet  édil;  ce  fut 
alors  qu'Ai  olliiiaire  cou)]  osa  son  Apologie, 
dans  laquelle  il  rappelle  à  l'empereur  qu'il 
élail  redevable  de  l'empire  et  de  la  vie  aux 
prières  des  soldais  chrétiens.  On  ii^nore  l'ef- 
fet qu'elle  produisit  sur  Warc-Aurèle:  mais 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  arrêta,  eu  partie, 
la  fureurdcs  enneniisdu  christianisme.  Apol- 
linaire continua  de  gouverner  tranquille- 
ment son  diocèse  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  sur  la  fin  du  second  siècle,  le  i  février, 
jour  où  il  est  honoré  chez  les  Grecs. 

APOLLINAIKK(<iain(),  marlyren  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Cyi  iaque.  —  21  juin. 

AI'OLLINAIIŒ  (saint),  martyr  à  Reims, 
où  il  exerç  lit  les  riuctioiis  d'exécuteur,  fut 
chargé  par  le  juge  de  donner  la  torture  à 
saint  Tin)Olliée  ,  qui  venait  d'être  arrêté 
comme  chrétien.  Il  l'ut  tellement  frappé  deli 
coiistJMice  du  saint  martyr  et  des  miracles 
dont  il  fut  témoin,  qu  il  se  convertit  au  chris- 
tianisme. Arrêté  et  incarcéré  sur-le-champ, 
il  fui  baptisé  dans  sa  prison  la  nuit  suivante 
par  saint  M.iur,  prêtre  qui  fut  ntartyrisé  un 
jour  avant  Apollinaire.  Celui-ci  eut  la  tête 
tranchée  avec  saint  Timothée,  le  23  août  de 
l'an  23?,  sous  l'empereur  Dioclétien  et  par 
ordre  de  Uictiovare  ,  préfet  des  Gaules  ;  ce^ 
pendant  celle  date  nest  pas  certaine.  Ou  bâ- 
tit sur  leur  tombeau,  près  de  la  ville,  une 
église  où  il  se  faisait  beaucoup  de  miracles. 
On  fit,  sous  Charlemagnc,  une  translation  de 
leurs  reliques.  Celles  de  saint  Apollinaire 
furent  transférées,  en  partie,  à  Florines  près 
de  Liège,  vers  l'an  1012.  —  23  août. 

APOLLlNAlllli  (saint),  sous -diacre  de 
Triesle,  est  honoré  à  Vérone,  où  on  garde 
ses  reliques  dans  l'église  de  Saint-Ferme  le 
Grand.  —  6  décembre. 

APDLLlNAllUi  (saint),  évêque  de  Valence 
en  Dauphiné,  naquit  vers  le  milieu  du  v 
siècle  d'une  illustre  famille  de  Rome,   qui 


élail  veniie  s'établir  en  Auverpno.  Il  eut  pour 
père  sain!  Isicpie  qui  nuinrut  évêque  de 
Vienne,  et  [xMir  frère  saint  A  vil  (|ui  tiuccéda 
à  son  père  sur  le  même  sié;;e.  Saint  Mamcrt, 
leur  ftrédéeesse«ir,  se  chargea  ili>  l'éduraliDri 
d'Apollinaire,  l'insIrniMl  dans  li  science  iln 
la  religion,  et  après  lui  avoir  conféré  le» 
«.lints  ordres  l'adruil  dans  son  cbrgé.  M,-|- 
xim«»,  évê()ue  d(>  Valence,  ayant  été  déposé 
pour  ses  crimes.  Apollinaire  fut  choisi  pour- 
lui  surcéder,  vers  l'an  VS:0  Son  p-ernier  soin 
fui  de  réparer  le  mal  que  son  prédéeesseur 
avait  fait  dans  le  diocèse,  et  de  réformer  les 
abus  qu'il  y  avait  laissé  introduire;  mais 
ses  travaux  apos(oli(jues  furent  interrompus 
par  de  fréquentes  maladies  dont  l'une,  (ju'il 
essuya  à  Lyon,  l'an  510,  le  mit  aux  f)orle8 
de  la  mort.  Son  /élc  lui  suscita  des  ennemis 
puissants,  qui  parvinrent  à  le  faire  exiler. 
Klienne  ,  trésorier  des  Hnauces  du  roi  de 
IJonrgogne,  étant  «leveuu  veuf,  épousa  Palla- 
dio, s<i'ur  de  sa  première  femme.  Plusieurs 
évêques  s'assemblôicnt  pour  faire  cesser  ce 
scanilale.  Le  coupable  fut  excommunié  et 
condamné  à  la  pénitence  canonique  ;  mais  il 
refusa  de  se  soumettre  au  jugement  du  con- 
cile, et  trouva  des  protecteurs  à  la  cour  du 
roi,  qui  était  remplie  d'ariens  ;  et  les  évo- 
ques qui  l'avaieïit  condamné  furent  tous 
exilés  On  chercha  vainement  à  gagner  l'é- 
vêque  de  Valence,  qui  était  un  des  plus  dis- 
tingués d'entre  eux  ;  il  répondit  courageuse- 
ment qu'il  n'admettrait  jamais  à  la  commu- 
nion Kiienne,  tant  qu'il  ne  se  serait  pas  sou- 
mis à  la  pénitence  imposée.  Enfin,  sa  con- 
stance tjiompha  de  ses  ennemis,  et  il  revint 
dans  son  diocèse.  On  assure  que  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  des  miracles,  et  que  ses  priè- 
res rendirent  la  santé  au  roi  Sigismond,  at- 
teint d'une  maladie  dangereuse.  Ce  prince, 
après  avoir  abjuré  l'arianisme,  assembla  un 
concile  à  Epaone,  en  517,  et  tous  les  évêques 
du  royaume  de  Bourgogne  y  furent  invités. 
Saint  A.pollinaire  y  assista,  et  prit  pari  aux 
règlements  (jui  y  forent  faits  sur  ladiscipline 
ect  lésiastique,  sous  la  présidence  de  saint 
Avil,  son  Irère.  11  était  lié  d'amitié  avec  plu- 
sieurs illusties  prélats  des  Gaules  et  surtout 
avec  saint  Césaire  d'Arles  qii'il  visila  pi  n- 
dant  un  voya'^e  qu'il  fit  à  Marseille.  11  mou- 
rut vers  l'an  525,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  située  dans 
un  faubourg  de  Valence. Son  corps,  qui  avait 
été  transféré  dans  l'église  de  sou  nom,  fut 
brûlé  par  les  huguenots  au  xvr  siècle.  —  5 
octobre. 

APOLLINAIRE  (le  bienheureux),  abbé  du 
Mont-Cassin,  se  rendit  célèbre  par  son  zèle 
pour  la  discipline  monastique.  Sur  la  de- 
mande de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
il  fut  chargé  par  le  sainl-siége  de  seconder 
les  efforts  que  faisait  saint  Benoît  d'Aniane, 
pour  laréf  rme  des  maisons  religieuses,  et  il 
mourut  en  828.  —  27  novembre. 

APOLLINAIRE  (sainte), i4po//marîs,  vierge, 
d'une  des  plus  illustres  f miilles  de  l'empire 
d'Orient,  était  fille  d'AnIhème,  qui  f  l  con- 
sul en  405  et  régent  de  reu)[)ire  pF;ndant  la 
minorité  de  Théodose  le  Jeune,v  Elle  consa 
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rra  à  Dieu  sa  virginité,  et,  fidèle  à  son  vœu, 
elle  refusa  sa  main  aux  plus  grands  person- 
nages do  l'Etat.  S'élanl  retirée  au  désert  de 
Scété,  «Ile  y  mourut  dans  la  première  moitié 
du  y  siècle.  —  5  janvier. 

APOLLINE  (sainte),  Apollonia,  vierge  d'A- 
lexandrie et  martyre,  plus  recomniandable 
encore  par  ses  vertus  que  p.ir  son  grand 
âge,  fut  arrêtée  pendant  la  persécution  qui 
s'alluma  dans  cette  ville,  en  2V9,  sur  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Philippe.  On  lui 
cassa  Its  dents  en  la  frappant  avec  violence 
à  la  fi;;nrc  ;  ensuite  on  la  conduisit  hors  de  la 
ville,  où  l'on  alluma  un  grand  feu,  dans  le- 
quel on  menaça  de  la  jeter  si  elle  refusait  de 
proférer  certaines  paroles  impies.  Apolline 
demanda  quelques  instants,  comme  pour  dé- 
libérer sur  le  parti  qu'elle?  voulait  prendre  , 
ce  qui  lui  fui  accor^lé.  Alors,  s'cchappant 
tout  à  coup  des  mains  de  ceux  qui  la  condui- 
saient, et  se  sentant  embrasée  du  feu  sacré 
que  l'Esprii-Saint  avait  allumé  dans  son 
cœur,  elle  se  jeta  d'elle-même  au  milieu  des 
(lanimes.  Ses  bourreaux  demeurèrent  tout 
interdits  en  voyant  qu'elle  avait  monlré  plus 
d'empressement  à  souffrir  la  mort  qu'eux- 
méme-*  n'en  avaient  mis  à  la  lui  faite  subir. 
On  voit,  à  Rome,  une  égli>e  très-ancienne, 
dédiée  à  sainte  Apolline  :  il  y  a  aussi  dans 
d'autres  lieux  des  églises  et  des  autels  qui 
portent  son  nom.  —  9  f.'Vrier. 

APOLLON  (saint),  Apollo  ,  martyr  avec 
saint  Isace  et  un  autre,  souiîril  sous  Dio- 
cléiien.  l'an  302.  —  21  avril. 

APOLLON  (saint)  ,  éveque  en  Orient,  est 
honoré  chez  les  (Irecs  le  10  juin. 

APOLLONE  (saint),  Apollonius,  l'un  des 
quarante-sept  martyrs  de  Lyon  en  177,  sous 
Marc-Aurèle,  mourut  en  prison  et  il  est  ho- 
noré avec  saint  Polhiu,  évèque  de  celle  ville, 
le  2  juin. 

APOLLONE  (saint),  martyr,  était  un  séna- 
teur romain  très-versé  dans  les  belles-let- 
Ires  et  la  philosophie.  Il  abjura  l'idolâtrie  et 
se  convertit  an  christianisme  par  un  effet  de 
la  grâce  qui  le  destin;iil  à  èlrc  un  ardent  dé- 
fenseur de  la  religion.  A  peine  eut-il  connu 
la  vérité,  qu'il  s'appliqua,  avec  succès,  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture  sainte.  11  vivait  paisible,  se 
livrant  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
et  des  bonnes  (i-uvres,  lorsrpi'un  de  ses  es- 
claves ,  nomme  Sévère,  le  den()n«;a  pour 
cause  de  religion,  près  de  Pérennis,  jjrcfet 
du  prétoire.  L'esclavo  fut  condamné  à  mort, 
après  a\oir  eu  les  jambes  causées,  en  vertu 
d  un  édit  de  Marc-Aurèle,  qui  décernait  la 
peine  de  mort  contre  les  accusateurs  des 
clircliens  ;  mais  ,  comme  les  lois  portée^ 
contre  ces  drrniers  n'avaient  pas  été  révo- 
quées, Apnlloiic  fut  mande  devant  le  piéfet 
qui  l'exhorta  vive.nenl  a  quitter  le  chris- 
lianisme,  afin  do  conserver  sa  fortune  v'I  sa 
vie.  Ne  pouvant  l'y  déterminer,  il  renvoya 
l'affaire  au  sénat,  pour  tiue  l'accusé  y  ren- 
dît coujpte  de  sa  li)i.  .Vpollone  fit.  en  plein 
sénat,  une  excellente  apologie  de  la  religion 
chiélienne.  Saint  Jérôme,  qui  favail  lue, 
nous  apprend  que  l'eloiiucnce.  cl  la  soliilité 
ft'y  trouvaient  réunies  à  une  prolonde  cm- 


naissance  de  la  littérature  sacrée  et  profane. 
Apollone,  inébranlable  dans  sa  résolution, 
fut  condamné  à  mort  par  le  sénat  et  souffrit 
le  martyre  vers  l'an  186,  sous  l'empereur 
Commocie.  —  18  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Terni  avec 
saint  Procule  et  un  autre,  fut  arrêté  par  or- 
dre du  proconsulaire  Léonce,  pendant  qu'il 
priait  auprès  du  corps  du  martyr  saint  Va- 
lenlin,  cl  t'fisuite  décapité.  —  l'*  février. 

APOLLONE  (saint),  évêque  et  martyr  en 
Afrique  ,  souffrit  avec  saint  Léonce.  —  19 
mars. 

APOLLONE  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  avec  cinq 
aulres,  pendant  la  persécution  de  .Maximien. 
—  10  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saillie  Primitive,  est  honoré  le  23  juillet. 

APOLLONE  (saini),  martyr  en  Orient  avec 
saint  l.uphème,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
l"  mai. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Campanie 
avec  sainle  Lucie  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit, à  ce  que  l'on  croit ,  au  commencement 
du  iv  siècle.  —  6  juillet. 

APOLLONE  (saini),  martyr  à  Icône,  au 
commencement  du  iv*  siècle,  termina  par  le 
supplice  de  la  croix  les  combats  qu'il  eut  à 
soutenir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  —  10 
juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Egypte 
avec  saint  Marcien  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit durant  la  persécution  de  Galère.  —  5 
juin. 

APOLLONE  (saint),  Apollonius,  diacre 
d'Egypte  et  martyr,  se  munirait  zélé  pour 
la  gloire,  de  Jésus-Christ.  Ayant  été  arrclé  à 
Anlmoé,  pendant  la  persécution  de  Galère, 
plusieurs  païens  s'allroupèrent  autour  de  lui 
pour  l'insuller.  Un  fameux  joueur  de  flûte, 
nomme  Pliilémon,  poussait  l'outrage  envers 
le  saint  plus  loin  (|ue  tous  les  autres;  il  le 
traitait  d'impie  et  de  séducteur,  digne  de 
l'exéiration  publique.  Apollone  ne  repondit 
à  toutes  ses  injures  que  par  ce  peu  de  pa- 
roles :  Dieu  veuille,  mon  fils,  avoir  pitié  de 
vou»,  et  ne  pas  vous  imputer  tous  ces  ilis- 
couf  5  .'  PhiliMnon  fut  si  vivement  touché  de 
celle  douceur  héroKjue,  qu'il  renonça  sur-le- 
champ  an  paganisme,  et  déclara  qu'il  était 
aussi  chrélien.  (Conduits  tous  deux  devant  le 
juge,  après  plusieurs  tortures, ilslurent  con- 
damnes à  être  brûlés  \ifs.  Lorsque  Apollone 
fut  près  (lu  bûcher,  il  lit  a  Dieu  cette  prière  : 
Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bêles  les  âmes 
qui  confessent  votre  nom,  mais  manifeslez 
votre  puissance.  Aussilol  un  nuage  de  rosée 
l'environna,  ainsi  (|ue  son  couifi.ignon,  et 
éteignit  le  feu.  Le  juge  et  le  peuple,  frappés 
de  ce  proilig  ',  s'écrièrent  :  l.c  Dieu  de<  chre- 
liens  est  qrand,  il  est  le  seul  Dieu.  Le  pr-  tel 
d'E^rypte,  inlormé  du  fait,  se  fit  amener  lo 
juge  et  les  deux  martyrs,  charges  de  chaînes. 
Pemlant  le  trajet  d  Anlinué  à  Alexandrie, 
Apollone  convertit  les  soldats  de  l'escorte. 
Le  piolet,  ayant  essayé  vainenuMil  d'ébran- 
ler leur  conslance,  et,  deses[)éranl  de  les 
vaincre,  les  fit  tous  jeter  dans  la  mer,  vers 
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l'an  311.  0"<>'n"<"  jours  nprcVs,  on  trouva 
leurs  corps  sur  lo  rivage,  el  ils  furent  dépo- 
sés, par  les  chr^'lieus,  «lans  nu  ni^mo  tom- 
beau, où  il  s'opérait  de  nombreux  miracles, 
au  rapport  de  UuKin,  qui  liii-in^me  avait 
<^prouv6  les  ellVls  du  crédit  des  saint  marlyrs 
aupr«^s  de  Dieu.  —  8  mars. 

APOI.IX)NK  (saint),  évéqnc  de  Urcscia  et 
fonl'esseur,  est  honoré  le  7  juillet. 

APOLLOS  ou  A1»()I.L()N  (saiul).  «ihbé  dans 
la  Tliébaïde  ,  na(niii  vers  l'an  ;îl(),  el  dés 
l'âfie  di'  quinze  ans  il  se  relira  dans  un  dé- 
sert où  il  passa  quarante  ans  seul,  inconnu 
au\  honmics.  Lorsque  Julien  l'Aposlat  p.tr- 
vinl  à  l'iuipire,  poussé  par  une  inspiralion 
divine,  il  reparut  dans  les  lieuxjiabiiés  afin 
de  conroiulre  les  prétendus  sages  de  l'Egypte, 
qui  remellaienl  en  honneur  les  absurdités 
du  paganisme.  Ayant  appris  qu'un  solitaire 
avait  été  arrêté  pour  être  envoyé  comme 
soldat  à  l'armée  impériale,  il  se  rendit  avec 
d'au;res  solitaires  à  sa  prison  pour  le  con- 
soler et  l'encourager  dans  son  malheur. 
Dans  le  moment  qu'il  s'entretenait  avec  lui, 
l'officier  chargé  de  lever  des  troupes  entra 
dans  la  prison  el  l'y  enferma  avec  tous  les 
autres  solitaires,  bien  résolu  de  les  envoyer 
tous  à  l'armée  ;  mais  le  lend(>main,  au  point 
du  jour,  il  leur  rendit  la  liberté  en  leur  di- 
sant qu'un  tremblement  de  terre  venait  de 
renverser  sa  maison  et  que  plusieurs  de  ses 
serviteurs  avaient  été  éi  rasés  sous  les  rui- 
nes. Il  lui  vint  des  disciples  en  si  grand  nom- 
bre ,  qu'on  en  compta  bientôt  jusqu'à  cinq 
cents.  Ils  habitaient  avec  lui  sur  une  mon- 
tagne près  de  la  ville  d'Hermopolis  ,  et  me- 
naient une  vie  plus  angélique  qu'humaine. 
Apollon  leur  faisait  tous  les  jours  des  ins- 
tructions aussi  solides  que  touchantes,  leur 
parlant  surtout  de  la  sainte  communion 
qu'ils  recevaient  tous  les  jours.  11  les  entre- 
nait  aussi  des  suites  dangereuses  de  la  tris- 
tesse, et  si  quelque  frère  paraissait  moins 
gai  qu'à  l'ordinaire,  il  lui  adressait  quelques 
paroles,  qui  avaient  la  verlu  de  ramener 
dans  son  âme  une  joie  toute  spirituelle. 
«  Que  les  païens  s'affligent ,  disait-il  sou- 
vent ;  que  les  Juifs  répandent  des  larmes  ; 
que  les  méchants  gémissent;  mais  que  les 
justesse  réjouissent  dans  le  Seigneur.  »  Lui- 
même  possédait  à  un  degré  étninent  celle 
joie  sainle  qu'il  prêchait  aux  autres,  el  les 
étrangers  le  reconnaissaient  à  la  gaieté  qui 
éclatait  sur  son  visage.  Il  fut  honoré  du  don 
des  miracles,  el  le  démon,  qui  sortit  par  sou 
ordre,  du  corps  d'un  possédé,  rendit  témoi- 
gnage à  ses  vertus  et  surtout  à  son  humi- 
lité. Il  élail  si  humble,  en  effet,  qu'il  se  ju- 
geait indigne  d'être  com[)lé  parmi  les  servi- 
teurs de  Dieu.  Rufin  rapporte  que  deux 
bourgs  dont  l'un  était  habité  par  des  païens 
et  l'autre  par  des  chrétiens,  ayant  eu  un 
différend,  prirent  les  armes,  et  l'on  élail  sur 
le  point  d'en  venir  aux  mains,  lorsque  le 
saint  abbé  vint  à  passer.  Après  s'être  in- 
forni/'  du  sujet  de  leur  querelle,  Il  les  ex- 
hoita  vivement  à  la  paix.  Lechefdes  païens, 
qui  était  l'auteur  du  trouble,  ne  voulut  pas 
l'écouter  el   protesta  qu'il  mourrait  plu(6l 


que  de  céder.  -  «  Ton  désir  sera  réalisé,  lui 
<lil  Ajjollon  :  il  n'en  coûtera  la  vie  qu'à  loi 
seul  el  ton  corps  aura  le  destin  que  tu  mé- 
rites. Au  lieu  d'avoir  la  terre  pour  sépulture, 
le  ventre  des  bêles  féroces  (!l  les  vautoum 
lui  serviront  de  tombeau.  »  Otlc  menace 
|)rophéli(|ue  eut  aussitôt  son  accomplisse- 
ment  :  ce  fier  païen  tomba  mort  el  ceux  do 
son  parti  le  couvrirent  de  sal)le;  mais  le 
lendemain  on  s'assura  que  les  bêles  avaient 
dévoré  son  cadavre,  et  à  celle  vue  le  bourg 
tout  en'ier  se  converlil  et  <lemand  i  le  bap- 
tême. Saint  Apollon  vécut  juscju'à  un  âge 
Ifi'^s-avancé,  et  il  était  déjà  presi|ue  octogé- 
naire, lorsiiu'il  reçut  la  visite  de  saint  Pé- 
trone de  Boulogne,  vers  l'an  392.  Il  est  ho- 
noré chez  les  (Irecs  le  2")  janvier. 

APOTHI"]ML  (saint),  Apotlicmius,  évêque 
d'Angers,  florissail  dans  le  v  siècle,  et  il  est 
monlionné  dans  la  vie  de  saint  Convoyon, 
abbé  de  Redon,  qui  rail  une  partie  de  ses 
reliques  dans  son  église  abbatiale,  et  il  s'y 
fit  plusieurs  miracles  par  leur  vertu.  Au  x* 
siècle,  une  autre  partie  des  reliques  du  saint 
évêque  lui  portée  à  Paris  et  placée  dans  l'é- 
glise de  Saint-Magloire.  Il  est  honoré  le  20 
novembre. 

APOTHÈME  (saint),  Apothemius,  évêque 
vd'Angers. —  20  novembre. 

APPI}'.  (sainte),  Appias,  épouse  de  Philé- 
mon,  disciple  de  saiul  Paul,  el  riche  bour- 
geois de  Colosses  en  Phrygio.  L'Apôtre,  dans 
l'Épîtrc  qu'il  écrivit  à  son  mari  ,  donne  à 
Apple  le  titre  de  sa  chère  sœur.  Nous  lisons, 
dans  le  Martyrologe  romain,  qu'elle  fut 
fouettée  par  ordre  du  président  Arloclés, 
ensuite  enterrée  vive  jusqu'à  la  ceinture  et 
accablée  de  pierres,  —  22  novembre. 

APPIEN  (  saint  )  ,  Appianus  ,  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Mansuel  el  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  30  décembre. 

APPIEN  (saint),  martyr  à  Gésarée  en  Pa- 
lestine, né,  en  Lycio,  d'une  famille  noble  et 
riche,  était  frère  de  saint  Adèse.  11  alla,  très- 
jeune  encore,  à  Béryte  en  Phénicie,  ville 
renommée  pour  ses  écoles  dans  lesquelles  il 
se  livra, avec  succès,  à  l'étude  de  l'éloquence, 
de  la  philosophie  et  du  droit  romain.  Ayant 
été  éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile,  il  prit 
le  goût  de  la  retraite  et  de  la  prière,  ce  qui 
le  préserva  des  écueils  conire  lesquels  la 
jeunesse  des  écoles  vient  trop  souvent  faire 
naufrage.  De  retour  dans  son  pays,  il  s'ap- 
pliqua à  convertir  ses  parents,  qui  étaient 
idolâtres  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  les  voir 
persister  opiniâtrement  dans  les  erreurs  du 
paganisme,  ce  qui  le  détermina  à  les  quitter. 
Il  n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  alla  se 
fixera  Césarée  en  Palestine,  et  suivit  lo  cours 
d'Ecriture  sainte  que  professait  saint  Pam- 
philo,  homme  également  renommé  pour  sa 
science  el  sa  piété.  Galère,  proclamé  empe- 
reur, en  303,  venait  de  rallumer  le  feu  de  la 
persécution  :  il  avait  envoyé  des  lettres  aux 
gouverneurs  dos  provinces  et  à  celui  do  Cé- 
sarée en  particulier,  pour  obliger  tons  les 
sujets  do  l'empire  à  se  trouver  aux  sacri- 
fices oilerls  aux  dieux.  Ajjpien  n'attendit  pas 
(in'on  l'inlerrogeâl  sur  ses  sentiments;  mais 
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il  prit  les  ilevaiits.  li  sortit  sans  avoir  com- 
muniqué son  dessein  à  personne,  pa^  rnt'me 
à  nous  qui  demeurions  avec  lui,  dit  EusAhe, 
il  alla  au  lemplo,  s'approcha  du  «jouvcrncur 
Url)ain,  et  lorsqu'il  If  vil  lever  la  main  potir 
offrir  le  sacrifice,  il  le  saisit  par  le  bras,  el 
i'arrèla  en  disant  qu'on  ne  devait  adorer 
que  le  vrai  Dii'ii,  et  que  le  culte  des  idoles 
était  une  idolàlrii^  Les  gardes,  indifçnés 
d'une  telle  hardiesse  dans  un  jeune  hitmine 
qui  n'avait  pas  encore  vingt  ans,  le  renver- 
sent par  lerrc,  l'accablenl  de  coups,  le  Iriiî- 
nen(  d.ins  une  obscure  prison  el  lui  melteiit 
les  ceps  aux  pieds.  Le  lendemain  il  fut  con- 
duit devant  le  gouverneur  qui  lui  fit  déchi- 
rer les  côtes  avec  des  ongles  de  fer  ;  ce  (|ui 
mit  à  découvert  s(S  os  et  ses  entrailles  :  on 
lui  défigura  tellement  lo  visage,  à  coups  de 
verges  pinmbées,  qu'il  eut  eié  impossilile, 
même  à  ses  amis,  dele  reconnaître.  Ces  hor- 
rililes  tortures  ne  purent  lui  arraeher  d'au- 
tres paroles  que  celles-ci,  qu'il  répétait  de 
temps  en  temps  :  Je  suis  le  servi'cur  de  Jé- 
sus-Christ. Le  gouverneur,  furieux,  lui  fit 
ei>velo()per  les  pied  s  d'un  linge  imbibe  d'il  ni  le, 
auquel  on  mit  le  feu.  La  flammeconsuma  les 
chairs,  pénétra  jusqu'aux  os,  et  l'on  voyait 
la  graisse  distiller  comme  de  la  cire  fon- 
due. Les  bourreaux,  frappés  d'élon  lemenl  à 
la  vue  d'une  constance  aussi  héroïque,  l'evhor- 
taient  à  obéir  aux  ordres  de  l'empereur;  il 
leur  réi)'>t)dit  tranquillement  :  J'adore  Jésus- 
Christ  qui  est  un  même  Dieu  acec  son  Père. 
Il  fut  ensuite  reporté  dans  sa  prison.  Trois 
jours  ;iprès,  on  le  (It  ci)H)[)araitre,  de  nou- 
veau, devant  le  gouverneur,  qui,  ne  pou- 
vant V'jincre  sa  résisiance,  le  fit  jeter  dans 
la  mer.  On  vit  uUtis  un  prodige  dont  furent 
témoins  lous  les  habitants  de  Césarée.  Ap- 
pien,  qui  avait  de  gro^ses  pierres  aliaehées 
aux  pieds,  ne  fol  pas  piuiôt  tombe  dans 
l'eau  (ju'un  Iremblemcnl  de  terre  ébranla 
toute  la  ville,  vl  qu'il  s'éleva  une  grande 
tempête  :  Us  vagues  furieuses  repoussèrent 
le  corps  du  saint  niiirlyr  jusqu'aux  portes  do 
(lésaree,  comme  si  la  ujer  eût  refuse  de  l'en- 
gloutir d  ins  ses  abimes.  Toute  la  popula- 
tion, accourue  pour  contempler  ce  prodige, 
rendit  'gloire  au  Dieu  des  chrétiens  et  con- 
fessa le  nom  de  Jésus -Christ,  baint  Appien 
reçut  la  couronne  du  martyre,  le  2  avril  306, 
n'eiant  âgé  que  de  19  ans.  Quelques  au- 
teurs rappellent  non  pas  Appien,  mais  Ain- 
phien  ou  A[)hieii,  —  2  avril. 

APltL  (.saint),  Aper,  prêtre,  était  autrefois 
honoré  à  Genève  le  i  ilécembre. 

AIMUL  (saint),  Aprilis,  martyr  à  Nicomé- 
dic  avec  .s.iiil  Serviile,  soufl'iil  l'an  .'>().'i  au 
commeiicemeiit  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  —  18  mars. 

APU()iN(,LLL  (saint),  Aprunntlus,  évéque 
de  Langre.s.  fut  élevé  sur  le  siège  de  celle 
ville  ;ipiès  le  m  lieu  du  V  siècle,  el  il  gou- 
vernait son  diocèse  avec  autant  de  7.èle  que 
de  sagesse,  lor-(|u'il  fut  sou|)çunne  par  (jon- 
debau'l,  roi  de  Hourgo^'ne,  de  favoriser  les 
entreprises  du  roi  Clovis.  Obligé  de  fuir 
pour  échapper  à  l'injiLste  ressciilimenl  du 
p''inic  Hourgnignon,   il  (luUla  secrclcineiil 


Dijon,  où  il  résidait  quelquefois,  et  alla  se 
réfugier  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne. 
Ses- verlus  lui  eurent  bientôtconcilié  la  véné- 
ration publique,  et  saint  Sidoine  Apollinaire, 
évéque  lie  Clermont,  le  désigna,  en  mour;int, 
pour  son  -uccesscur.  Apriincule  lui  succéila 
en  effe'.  l'an  482,  et  mourut  le  U  mai  V9l. 
Les  fidèles  l'invoiiuèrenl  comme  saint  , 
aussitôt  après  sa  mort,  et  son  culte  n'a  ja- 
mais été  inl  ,'rr()m()o  depuis.  —  IV  mai. 

APKoNb:  ou  LVHOML  (sainte),  Apronia  , 
vierge,  naquit  d.in>  les  environs  de  Trêves, 
vers  le  milieu  du  V  siècle.  Elle  sortait  d'une 
famille  distinguée  et  était  sœur  de  saint 
Lyre,  évéïiuede  Toul,  qui  lui  don  la  le  voile 
et  la  consacra  à  Dieu.  Après  une  vie  passée 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  la  praii(jue 
des  bonnes  œuvres,  elle  mourut  à  Trêves 
au  commencement  du  vi"  siècle.  Saint  (ié- 
rard,  évê(|ue  de  Toul,  au  x°  siècle,  obtint  de 
l'arclievêqoe  de  Trêves  les  reliques  de 
sainte  Aprône  ei  les  plaça  dans  son  église  ca- 
thédrale. —  15  juillet.  * 

AIMIONIKN  (saint),  Apronianus,  geôlier  à 
Rome  et  martyr,  était  encore  pa'ien  lorsque, 
tirant  de  prison  le  martyr  sainl  Sisine  , 
pour  le  faire  comparaître  devant  le  préfet 
L.ioJicc,  il  entendit  ces  paroles  prononcées 
par  une  voix  du  ciel  :  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père,  possédez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  ta  création  du  inonde.  Aussitôt 
it  crut  et  fut  baptisé;  et  comme  il  persévé- 
rail  à  confesser  le  nom  de.lésus-Christ,  il  fut 
condamné  à  avoir  la  têle  tranchée,  l'an  30i, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  2 
février. 

APSADE  (sainl),  Apsndius  ,  prêtre,  est 
honore  sur  les  confins  de  l'Egypte  el  de 
l'Ethiopie,  le  19  janvier. 

Al'SLE  (sainl),  Apseu.t,  diacre  et  martyr 
en  Perse,  soullrit  avec  saint  Aïlhalas.  —H 
décembre. 

APrELAME  (saint),  Apsclnmas,  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  soafl'rit  pendant  la  (»er- 
séculion  do  Maximin  Daïa,  et  fut  mis  à  mort, 
l'.in  301),  par  ordre  de  Firmilien,  gouver- 
neur de  la  province.  —  11  janvier. 

APT/\T  (sainl),  Aptntns,  évéque  de  Metz  , 
flori>sait  dans  le  vir  siècle.  — 21  janvier, 

APTON  (saint),  Apto,  est  honore  en  Espa 
gnc  le  2  S  mai. 

APTONE  saint),  ^/)fo»it/»,  évéque  d'An- 
goulêine,  assista  au  v*  concile  d'Orléans,  et 
mourut  vers  Tan  573.  — 20  octobre. 

y\PlIAN  (sainl),  Apiinnus,  moine  de  ï^ainl- 
Augusliii  de  Pavie,  monastère  de  Tordre  do 
Sailli -Iteiioîl,  llorissait  dans  le  viii*  siècle,  et 
il  est  honore  près  deComachio,  dans  le  Fer- 
rarais,  le  0  novembre. 

APtJLÉE  («ainl),  Apnleins ,  martyr  A 
Rome,  s'ei.iit  d'abord  atlicbé  à  Simon  le  Ma- 
girit  n  ;  mais,  à  la  vue  des  miracles  o[)érés 
par  saint  Pierre,  il  embrassa  la  doctrine 
apostolique.  Aorô^  le  supplice  de  cet  ap("tlre, 
il  remporliiLii même  la  <'ouroniio  du  ma.  lyre 
sous  le  consulaire  Anrèlien.  Il  'ut  inhumé 
non  loin  de  l.t  ville.  En  8T!,  le  p'i|)e  Adrien 
11  envoya  à  Louis  II,  empereur  d'Allema- 
guc,  les  reliques  du  saint  Apuloc  cl  de  saiuf 


S45 


AUU 


Aut 


ua 


Mnrcol,  <|ui  nvuil  «oiitï'it  nvvic  lui.  (]k  priiMte 
loH  fil  pl.'MMT  (iiiiiH  r«>glis(>  (lu  iiioiwislère  (|iifl 
l'iui|)6rniii('o  Ani^iltxrli',  s<mi  epoukc,  avuil 
loiiili'  ;i  |>I.tis<iii«-i-.  —  7  orinhrc. 

AOmi'^  (s.iiiil),  Atfuiln,  di^riplo  do  l'jipA- 
trc  KJiinl  l'.iul  cl  époux  <li>  HiiiiilK  l'riitcillu, 
éi.'iil  jinldo  ii.iissiitK'i'.  Il  (]uiii;i  le  Poni,  «a 
p.iUjt'.  poui  v«'  ir  s'cl.iMii  ."i  Homo  où  il  fi- 
l)ii(iu.iit  (les  l(Milt>s,  L(>8  juifs  jiy.-iiil  été  baii- 
IMS  (II'  <M'llc  \il  »'  '.(ni!»  Il-  rémio  tie  Cl  nuiii, 
At|'iil,i  cl  Prisiill'  (niilItMeiii  l'Ilalio  cl  s» 
fixcriMil  à  (]()riiillie.  toixjuc  saint  Paul  vint 
(Il  us  ct'lio  ville,  il  loj^ca  clicz  eux  sans  doute 
à  caiis»'  (|u'ils  <'x<  r<  ait'ui  la  méuu' pruIVssicin 
t't  illfts  convertit  à  la  rolijjion  clnolicunc. 
Aqiii  a  el  smi  épouse  iis(\uérei>l  leur  vie 
ji(>nr  s;iuver  celle  de  l'apôlre,  et  lorsqu'il 
()uiita  (^triulhe  ,  jU  le  conduisirent  jus- 
qu'à Epliése,  et  reitturnérenl  à  Kome  où  ils 
élaient,  lorsque  saint  Paul  les  salue  dans 
son  Ii)p!:re  aux  Hom.iins.  Les  Grecs  qui 
donnenl  à  saint  A(iuil;i  le  litre  d'apAire, 
rtiununiil  le  18  Juillet,  el  les  La  ins  le  8  du 
in<  me  mois.  On  croit  qu'il  inourui  A  Rome, 
où  retrouve  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques.  —  8  juillet. 

AtjriLAS  (s.iinl),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Ditiuiee  et  plu>ieurs  autres.  —  'i3  mars. 

AOUILAS  isaini),  martyr  à  Philadelphie, 
en  Arabie,  avec  saint  Cyrille  et  quelques 
autres,  est  honoré  le  1"  août  J 

AQUILAS  (saini),  m;irtyr  dans  la  Thébaï-» 
de  en  311,  pendant  la  persécution  de  Maxi- 
min  II,  fut  déchiré  avec  des  peignes  de  fer, 
par  ordre  du  président  Arrien  qui  se  conver- 
tit ensuite  et  souffrit  aussi  le  martyre.  — 
20  mai. 

AQUILE  (saint),  martyr  à  Trébizonde 
avec  trois  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  21  janvier. 

AQUILIN  (saint),  Aquilinus,  martyr  à  Fos- 
soiiibroue,  avec  saint  Géminé  el  trois  autres, 
est  honoré  le  k  février. 

AQUILIN  (saint),  martyr  en  Isaurie,  souf- 
frit avec  saint  Victorien.  —  16  mai. 

AQUILIN  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse, 
avec  saint  Kérai  le  et  (|ualre  autres,  souffrit 
sous  l'empereur  Dioclélien.  —  17  mai. 

AQUlLliN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit la  mort  pour  la  foi  orthodoxe,  avec  plu- 
sieurs autres,  vers  la  fin  du  v°  siècle,  sous 
les  rois  vandales  qui  étaient  partisans  dé- 
clarés de  l'arianisme.  —  4  janvier 

AQUILIN  (saint),  évêque  d'Evreux,  na- 
quit à  Hayeux,  vers  l'an  620,  de  parents  no- 
bles, qui  lui  donjièrent  une  excellente  édu- 
cati<»ii  et  qui  lui  firent  ensuite  éiiouser  une 
femme  digne  de  lui.  Il  servit  sous  Glovis  H 
pend.inl  les  guerres  que  ce  prince  fll  aux 
barbares  qui  menaçaient  les  frontières  de 
ses  Eiats.  La  campagne  finie,  il  revenait 
dans  ses  foyers,  lorsqu'en  (tassant  à  Chartres 
il  y  trouva  sa  femme  qui  venait  au-devant  de 
lui.  Ils  remercièrent  Dieu  du  bonheur  qu'il 
leur  accordait  de  se  r<voir  el  résolurent  de 
ne  plus  vivre  que  pour  le  servir,  el  de  passi-r 
lo  reste  de  leurs  jours  dans  la  continence. 
S'élaiil  fixés  à  Evreux  ,  ils  firent  de  leur 
maison  une  espèce  d'hôpital,  employèrent 


leurs  biens  au  soulagement  des  maladts  cl 
dis  iudit,'cnls,  et  leur  leiii|,..  .i  lu  pratique, 
«les  bonnes  u'uvres.  Saint  lîlorno  ,  évéqiin 
d'Evreux,  étant  venu  à  mouiir,  siiiit  Aqui- 
lin  lut  élu  pour  lui  sui'cédcr.  Il  fii  alors  con- 
naître qu'il  vivait  avec  sa  femine  comme  si 
elle  eût  été  sa  sienr.  Il  remplit,  avec  fidélité 
tous  les  devoirs  de  î'épiscopal,  sr  [iroposaiil 
pour  uHMléle  saint  Martin  de  Tours,  et  l'on 
voyait  revivre  en  lui  les  verlus  de  son  |)ré(lé- 
<'esseur  saint  Gercuain  d'Auxerrc,  dont  la 
mémoire  était  en  vénération.  Comme  il  crai- 
gnait (|ue  les  fondions  du  miuistire  n'affai- 
blissent eu  lui  la  ferveur,  il  se  fil  construire 
près  de  son  église,  une  petite  cellule  où  il 
allait,  de  leuipseii  temps,  ranimer  sa  piéléet 
s'enlrelenii  avec  Dieu  dans  le  recueillement. 
Il  priait  sans  cesse  pour  les  péi  hés  de  son 
peuple  :  il  mortifiait  sou  corps  par  le  jeûne 
ei  les  auslériiés,  et  son  amour  pour  la  pau- 
vreté éclat, lit  surtout  dans  ses  habits.  En 
689,  il  assista  au  concile  de  Rouen  qui  avait 
été  convoiiué  par  saint  Ansberl,  évoque  de 
cette  ville.  Dieu  fit  éclater  sa  sainteté  par  le 
don  des  miracbîs.  Devenu  aveugle  sur  la  fin 
de  sa  vie,  il  n'en  continua  p;is  avec  moins 
de  zèle  ses  fondions  é[)is(opales,  el  cet  acci- 
dent loin  de  l'allliger  lui  paraissait  une  grâce 
du  ciel,  qu'il  avait,  dit-on,  souvent  den)an- 
dée  dans  ses  prières,  afin  d'être  préservé  do 
bien  des  dangers  auxquels  l'usage  de  la  vue 
pouvait  l'exposer.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
vir  siècle,  vers  l'an  684.  —  19  octobre. 

AQUILIN  (saint),  prêtre  el  martyr,  d'une 
noble  famille  de  la  Franconie ,  naquit  à 
Wurtzbourg,  et  alla  faire  ses  études  à  Colo- 
gne, (/évêque  de  celte  ville  l'éleva  aux  or- 
dres sacrés  et  l'ad.nit  au  nombre  des  mem- 
bres de  son  clergé.  Lorsqu'il  eut  perdu  ses 
parents ,  il  distribua  son  patrimoine  aux 
pauvres,  el  il  fui  ensuite  élu  prévôt  du  cha- 
pitre de  Cologne.  Après  la  mort  de  l'évèque 
il  fut  choisi  pour  lui  succéder  ;  mais  redou- 
tant le  fardeau  de  I'épiscopal,  il  prll  la  fuite 
et  vint  à  Paris,  alors  ravagé  par  la  pesle.  Il 
contribua  par  ses  prières  et  ses  jeûnes,  à  la 
cessation  du  fléau  ;  aussi  voulut-on  l'élever 
sur  le  siégedecelte  villequi  était  vacant. Il  fut 
donc  obligé  de  fuir  de  nouveau  et  se  rendit  à 
Pavie,  où  il  se  livra  à  l'étude  de  l'Ecriture  et 
apprit  l'italien.  Etant  allé  à  Milan  faire  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  saint  Ambroise,  il 
entra  dans  la  congrégation  des  chanoines  de 
Saint-Laurent, elcombatlit  avec  tant  de  zèio 
certains  hérétiques  qui  renouvelaient  les  er- 
reurs d'Arius,  qu'il  parvint  à  en  convertir 
plusieurs.  Les  autres,  poussés  par  leur  haine 
contre  Aquilin,  l'attendirent,  un  matin  qu'il 
allait  faire  sa  prière  dans  l'église  Ambro- 
sienne  el  lui  percèrent  la  gorge  d'un  coup 
d'épée.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent,  où  sou  tombeau  a  été  illustré  par 
des  miracles.  —  29  janvier. 

AQUILINE  (  sainte) ,  Aquilina,  martyre  à 
Roda,  près  de  Gironne  en  ijalologne,  était  la 
mère  de  suiiil  Victor  leLévite.  Forcée  d'assis- 
ter au  supplice  de  son  fils  avec  son  mari  , 
comme  celui-ci  essayait  de  s'écha|)per  pour 
ne  pas  être    témoin  d'uu  ausbi  douloureux 
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sppctncU',  rllp  lo  relinl  on  disant  :  «  Cher 
époux,  soyons  fermes  dans  la  foi,  et  mourons 
nonr  Jésus  (".hrist.  »  Tons  doux  sf*  mirent  à 
j^onoax  pour  prier,  et  rVsl  dans  celte  posture 
«]u'ils  reçurent  le  coup  mortel,  par  ordre  de 
liufin,  jiouvcrncur  do  la  province,  l'an  291  , 
sous  le  règne  de  Dioclolien  et  Maximien.  — 
22  janvier. 

AQUIMNK  (s.'.inte) ,  vierge  et  martyre  à 
Biblis  en  Palestine,  n'avait  que  douze,  ans 
lorsqu'elle  fut  arrêtée  conunf  chrétienne, 
souffletée,  battue  de  verges  et  percée  avec 
dfs  alênes  rougies  au  feu.  Ayant  été  ensuite 
frappée  du  glaive,  par  ordre  du  juge  V'olu- 
sien,  clic  r<  uiporta  la  double  couronne  de  la 
viiginilé  et  du  martyre,  l'an  293,  sous  l'em- 
pereur I)i<Klélien.  —  13  juin. 

AQUlLlNIi  (sainte),  martyre  en  Lycie  fut 
rouverlie  à  la  foi  avec  sainte  Nicètc  par  la 
prédicali(>n  de  saint  Christophe,  martyr: 
files  eurent,  l'une  et  l'autre  l<i  tête  tranchée. 

—  2i  juillcl. 

AQllLLM  fsamie),  AqniUn,  martyre  à  Cé- 
sarée  en  Mauritanie,  soulîrit  avec  saint  Sé- 
verien,  son  mari,  le  supplice  du  feu.  —  23 
janvier. 

AQUILON  (saint),  Aquilo  ,  confesseur, 
était  honoré  autrefois  à  (jcnève,  le  19  oc- 
tobre 

ARABIE  (sainte),. 4r«&m,  martyre  à  Nicée, 
avec  saint  Theusélas  et  plusieurs  autres,  fut 
jetée  dans  les  flammes  pour  avoir  confessé 
Jésus-Christ.  —  13  mars. 

AHATOU,  (saint),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr,  mourut  en  prison  avec  plusieurs  au- 
tres. —  21  avril. 

ARATUS  /saint),  marl\r  en  Egypte,  était 
lin  de  ces  missionnaires  qui,  sous  la  conduite 
de  saint  Reeombe,  était  allé  évangéliser  la 
partit'  se{)lentrionale  de  l'KgypIe.  Arrêtés 
par  des  soblats  que  le  préfet  avait  envoyés 
à  leur  poursuite,  ils  eurent  la  tête  tranchée. 

—  16  janvier. 

AHBOCASTE  'sainl),  Arhngnstns,  évêque 
de  Strasbourg,  né  en  Aquitaine  vers  le  mi- 
lieu du  vil"  siècle,  de  parents  distingués, 
quitta  sa  famille  el  son  pa\s,  vers  l'an  (itiG, 
ri  se  relira  dans  une  forèl  de  l'Alsace,  à  trois 
lieues  d'ilagueiieaii.  qu'on  appela  depuis  la 
Forêl-Sainle  (I/eii'i(/rn  Forst),  à  cause  des 
niir.icb's  (ju'i!  opéra  dans  celle,  solitude,  des 
anachorètes  ()ui  riiabitèrent,  et  des  monas- 
tères (|u'on  \  construisil.  Le  premier  de  ces 
nioiia>leres,  qui  |)rit  le  ncm  de  Surbourg,  de 
la  rivière  qui  passait  auprès,  fut  fondé  par 
Arbogaslc  lui-même  ;  d  .  j  ignit  une  église 
qu'il  jilara  sous  l'invoiation  de  la  Sainte 
^'ierge  et  de  saini  Marliu  de  Tours.  Dago- 
lierl  II  qui  venait  d'être  rétabli  sur  le  trône 
d  Austrasie,  lui  fournil  |).ir  se>  libeialilés  de 
q(joi  subvenir  aux  depen'^es  de  cet  élablis- 
«•emenl.  Arbogasle  ay.inl  guéri,  par  ses  priè- 
ns,  le  prince  SigebcrI  d'une  blessure  grave 
qu'il  séiail  faite  en  tom  autde  cheval,  |)eii- 
t.ant  qu'il  était  a  la  chasse  dans  la  forèl 
d'I'^lterstuunsler  ,  Dagolurl  reconnaissant 
de  ce   miracle   opéré  en  faveur  de  son  lils, 


et  rempli  d'ailleurs  de  vénération  pour  les 
vertus  du  saint,  le  choisit,  en  673,  pour  rem- 
placer, sur  le  siège  de  Strasbourg,  l'évêque 
Rothaire,  qui  venait  de  mourir.  En  675,  ce 
prince  donna  à  la  cathédrale  de  Strasbourg 
la  lerre  de  Rouffach  et  le  palais  d'Isem- 
bourg,  avec  le  territoire  qui  en  dépendait , 
et  ce  don  royal  fut  fait  en  considération 
d'Arbogasle.  Le  saint  évèque,  après  cinq  ans 
d'un  épiscopalemplo\éà  la  sanctification  de 
son  troupeau,  donna,  avant  sa  mort,  un  rare 
exemple  dhuniililé,  en  demandant  d'être 
enterre  hors  de  la  ville,  sur  une  colline  oîi 
l'on  exécutait  les  criminels;  il  mourut  le  21 
juillet  678  :  les  miracles  (lui  s'opérèrent  à 
son  tombeau  y  attirèrent  bientôt  l'allluence 
des  fidèles,  et  l'on  }  bâiil  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  saint  Michel.  Saint  Florent, 
son  successeur,  leva  son  corps  de  lerre,  et 
l'exposa  à  la  vénération  publique;  il  fut 
transféré,  au  ix"  siècle,  dans  l'église  abba- 
tiale de  Surbourg.  Deux  siècles  plus  tard, 
une  partie  de  ses  reliques  fut  placée  dans  le 
monastère  de  son  nom,  qui  venait  d'être  fondé 
près  de  Strasbourg,  pour  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  mais  les 
luthériens  détruisirent,  en  1530,  le  monas- 
tère et  les  rdiqucs  qu'il  renfermait.  Saint 
Arbogaste  est  patron  du  diocèse  de  Stras- 
bourg. —  21  juillet. 

ARBON  (saint),  Arbo,  est  honoré  comme 
martyr  le  3  mai. 

ARBIJR  (saint),  martyr  avec  saint  Darius 
el  plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  12  avril. 

ARC.VDE  (saint),  Arcar^ius  ,  martyr  eu 
Afrique,  sortait  d'une  illustre  famille,  et  il 
habitait  la  ville  de  Césarèe  en  Mauritanie, 
lorsquéclata,  contre  les  chréliens,  une  vio- 
lente persécution  ,  qu'on  croit  être  celle  de 
Gallusou  celledc  Valérien.  ilquittasa  famille 
et  ses  biens,  non  par  |a  crainte  des  tourments, 
mais  pour  servir  Jésus-Christ  avec  plus  de  li« 
berte,  et  il  se  relira  dans  un  lieu  solitaire  où 
il  vaquaità  la  prière  et  menait  une  vieauslère 
et  péiiilentc.  Le  rang  distingué  qu'il  tenait 
dans  la  ville  ne  permit  pas  que  sa  dispariiioii 
restât  longtemps  ignorée  :  le  gouverneur, 
inform;'>  qu'il  ne  paraissait  pas  aux  sacrifices, 
envoya  à  son  domicile  des  soldats  qui  n'y 
trouvèrent  (ju'un  de  ses  parents.  Celui-ci  fil 
toutce  qu'il  put  pour  justifier  l'absence  d'Ar- 
cade ;  mais  les  soldats  ,  sans  s'inquiéter  de 
ses  raisons,  le  conduisirent  au  gouverneur, 
qui  le  fit  garder  étroitemenl,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  indicjué  le  lieu  où  Arcade  était  caché. 
Arcade  ayant  appris  le  danger  que  courait  ce 
parent  à  cause  de  lui,  et  désirant  d'ailleurs 
le  martyre  ,  s'empresse  de  revenir  à  la  ville, 
se  présente,  de  lui-môme,  au  juge  et  lui  dit  : 
«  Si  c'est  à  cause  de  moi  (juc  vous  retenez 
mon  parent  dans  les  fers,  accordez-lui  la  li- 
berté  Je  viens  vous  déclarer  qu'il  igno- 
rait le  lieu  de  ma  retraite,  el  que  je  suis  prêt 
à  satisfaire  ,  en  personne,  à  loules  les  ques- 
tions que  vous  jugerez  à  propos  de  me  faire. 
— Je  veux  bien  vous  p.irdonnerà  tous  deux, 
mais  à  condition  que  vous  sacrifierez  aux 
dieux. —  Qu'ogt'z-vous  me  proposer?  Con- 
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naissoz-vous    Ip»  chr^-tioiis  cl  croyez -vous 
qiio   la  crainto  <lo    la   mort  snji    rapaltlc  do 
leur  lair<!  trahir  liiir  devoir  ?  .li'sus-dhriHl  chI 
ma  vio,  c(  la  mort  m'osi  un  {;,iin  :  invcnlcz 
tel    supplice    (ju'il  vous  plaira,  jamais  je   ne 
serai  iiilidiMe  à    mon  Dieu.  »  Le  ju^e,  <]iii  so 
eroyail  bravo  et  qui  Irouvail  que  les  onj^ies 
<le  i'er,  les  ver{ï<'s   plombées   el    le   chevalet 
u'élaienl  pas  siiflisanls  pour  assouvir  la  r.ij^e 
dont  il  était  auiu)é  contre  le  saint,  cherchait 
dans  son  esprit  (jnelque  supplice   extraordi- 
naire, inouï.  Apn>s  (|uelques  ummenis  de  ré- 
flexion, il   dit  aux    boJirrcaux  :  «  Saisissez 
cet  impie;    failes-lui  voir,  faites-lui   désirer 
la  mort,  sans  qu'il  puisse  l'obtenir  de  long- 
temps. Coupez  les  articulations  de  ses  mem- 
bres, l'une  après  l'aulie,  et  cela  avec  lani  de 
lenteur,  qu'il  apprenne  ce  que  c'est  que  d'a- 
bandonner les  dieux  de   ses  ancêtres  pour 
adorer  une  divinité  inronnue.  »  Aussitôt  les 
bourreaux  traînent  Arcade  dans  le  lieu  où 
plusieurs  martyrs  avaient  déjà  été  immolés. 
Arrivé  là,  le  saint  lève  les  yeux  au  ciel  dont 
il  implore  le  secours,  el  présente  ensuite  le 
cou,  dans  la  pensée  qu'on  allait  le  décapiter; 
mais  les  bourreaux,  se  conformant  aux  or- 
dres qu'ils  venaient  de  recevoir,  lui  coupent 
successivement  les  arliculalions  des  doif^ls, 
des  bras  et  des  épaules,  ils  le  couchent  en- 
suite sur   le  dos  et    lui   coupent   celles  des 
doigts  de  chaque  pied,  celles  des  jambes   et 
des  cuisses.  Arcade  présentait  ses  membres, 
les  uns  après  les  autres,  avec   une  patience 
héroïque,  et   sa  langue,  qu'on   avait   oublié 
de  couper,  répétait  par  intervalles  ces  paro- 
les :  Seigneur,  enseignez-moi  votre   sagesse. 
La  vue  de  son   corps,  qui  n'était  plus  qu'un 
tronc   baigné  dans  son  sang,  tirait  des  lar- 
mes de  tous  les  yeux.  Les  assistants  ne  pou- 
vaient se   lasser  d'admirer    une   constance 
dont  il  n'y  avait  point  d'exemples,  et  ils  con- 
fessaient que  le  principe  en  était  divin.  Ar- 
cade, qui  vivait  encore,  après  cette  horrible 
nautilalion,  offrait  à  Dieu  ses  membres  épars 
çà  et  là  :  Heureux  membres,  s'écriail-il,  cest 
à  présent  que  vous  m'êtes  chers,  puisque  vous 
appartenez  véritablement   à  mon  Dieu,  à  qui 
vous   avez  été   offerts  en  sacrifice  !  Et  vous, 
ajoula-t-il,  en    s'adressant  au  peuple,  rows 
<iui  avez  été  spectateurs  de  celte  sanglante  tra- 
gédie ,  apprenez   que  tous   les   tourments   ne 
sont  rien  pour  celui  qui  envisage  une  couronne 
éternelle.  Vos  dieux  ne  sont  pas  des  dieux  ; 
renoncez  donc  à  leur  culte  sacrilège.  Il  n'y  a 
point  d'outre  Dieu  que    celui    pour   lequel 
je  souffre   et  pour  lequel  je  meurs.  Lui  seul 
me    soudent    et  me   console  dans    Vétat    où 
"VOUS  7ne  voyez.  Mourir  pour  lui,  c'est  vivre, 
p.t  souffrir  pour  luiyc'est  être  dans  les  délices. 
Tandis  qu'il   parlait  ainsi,  il  expira  douce- 
ment, le  12  janvier.  Les  idolâtres  ne  purent 
refuser  leur  admiration  à  son  invincible  pa- 
tience.  Les   chrétiens    glorifiaient   Dieu  qui 
fortifie    ceux  qui  l'adorent  el  qui  l'aiment  ; 
ils    ramassèrent  toutes    les   parties  de  son 
corps   et   les    renfermèrent   dans   un   même 
tombeau.  —  12  janvier. 

AUGADE,  ^saint),  martyr  dans  la  Cherso- 
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nèse,  avec  saint  Basile,  évêqiie,  et  p!usi»Mir» 
antres,  soniTrit  au  cummcncemont  du  iv  siè- 
cle. —  V  mars. 

AUCADI"!  (saint),  martyr,  en  Africpje, était 
l'espagnol  de  nation.  Se  trouvant  «'n  Afi'i<|ue 
pendant  la  persécution  des  Vandales, el  .ly.int 
refusé  d'entrer  dans  la  secte  impie  d(.>8 
ariens,  il  fui  d'abord  proscrit  f)ar  le  roi  (icu- 
scric,  puis  envoyé  en  exil,  où  on  h;  lit  mou- 
rir après  d'horribles  lounnents,  l'an  V.'H.  Il 
nous  reste  une  lettre  d'Antoine,  évé(|iie  de 
Constantine,  adressée  à  Ar(;ade  et  à  ses  com- 
pagnons d'exil,  par  la(|uellc  il  les  félicite  de 
Icurcourage  elles  exhorte  au  martyre.— 13 
novembre. 

AKCADK  (saint),  évoque  de  Hourges  ,  qui 
florissail  dans  la  première  partie  du  vi''  siè- 
cle, donna  la  tonsure  cléricale  à  saint  l'a- 
trocle,  reclus  en  IJerri,  el  quelque  temps 
après,  il  l'éleva  au  diaconat.  Il  mourut  en 
5't5  el  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Ursain  ;  saint  Désiré  lui  succéda. —  1*" 
août. 

ARC  AN  (saint),  Arcnnus,  ermite  en  Tos- 
cane, est  honoré  à  Borgo-di-San-Sépolcro 
en  Italie;  il  florissail  dans  le  vif  siècle.  — 
1*'  septembre. 

ARCANdÈLE  (la  bienheureuse),  Archan- 
gela,  carmélite,  née  à  Triuo  dans  le  Mont- 
Ferrat  ,  au  commencement  du  xv«  siècle, 
fit  ses  vœuv  au  monastère  du  Petii-Carmel, 
où  elle  passa  saintement  sa  vie.  Elle  y 
mourut  en  liSO  et  elle  est  honorée  le  25  jan- 
vier. 

ARCHELAIDE  ou  ARQUELAIDE  (sainte), 

Archelaïs ,  dis^  vierge  el  martyre  près  de 
Noie  en  Campanie ,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Georges  à  Salerne,  où  elles 
sont  honorées  le  18  janvier. 

ARCHÉLAUS  (saint) ,  diacre,  et  martyr  à 
Ostie  avec  saintQuiriace,évêqne,  et  plusieurs 
autres, souffrit  sous  le  préfel.Ulpien,du  temps 
de  l'empereur  Alexandre  Sévère.  —  23  août. 

ARCHELAUS,  (saint),  évêque  de  Cascar 
en  Mésopotamie, au  iir  siècle, occupait  paisi- 
blement ce  siège,  lorsque  des  soldats  de  l'ar- 
mée romaine,  qui  avaient  leurs  quartiers  dans 
celle  ville,  firent  prisonniers  plus  de  sept 
mille  chrétiens  qui,  pendant  une  grande 
sécheresse,  s'étaient  rendus  à  un  pèlerinage 
célèbre,  pour  demander  à  Dieu  de  la  pluie. 
Les  soldats  offrirent  à  Archélaùs  de  les  met- 
tre tous  en  liberté,  s'il  voulait  payer  leur 
rançon.  Le  saint,  que  sa  pauvreté  mettait 
dans  l'impossibilité  de  faire,  par  lui-même, 
celle  œuvre  de  miséricorde  ,  la  proposa  à 
Marcel,  habitant  de  Cascar,  recommandable 
par  sa  naissance  et  ses  richesses,  mais  plus 
encore  par  ses  vertus  el  surtout  par  son  im- 
mense charité.  Marcel  fournil  la  somme  né- 
cessaire. Ce  trait  do  générosité  fit  connaîtra 
au  loin  Marcel,  el  l'hérésiarque  Manès,  (jui 
s'était  échappé  de  la  prison  où  Sapor  i'S  roi 
de  Perse,  l'avait  fait  enfermer,  lui  écrivit  une 
lettre  remplie  d'éloges,  mais  dans  laquelle  il 
insinuait  ses  erreurs.  Marcel  fil  part  de  celle 
lettre  à   Archélaùs,  el  ils  convinrent  entre 
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eux   d'attirer  Manès   à  Cascar.  Il   y  vint 'en  son  sang.  Il  souffrit  vers  l'an  309.— H  avril, 

effcl.  ot  dans  les  conférences  publiques  qu'il  AUDOS,  (saint),  Ard'>,   smuuminé   Sin;i- 

cDi  avec  le  s;iliil    évèqiio,  en  277.  il  fut  ré-  rajriio,  abtié  (l'Aiii;ine,  se   mil    sous   l.i  ron- 

diiii  au  silence  et  roiiveil  «le  coiifu«'ii»u.  Se-  duiie  de  saint  lionoil  d'Aniaiie,  qu;  lui  (l<  nna 

tant  réfiijjié    à  Dioduride,  d  ir)S  le  inénie  dio-  l'Iiabil  religieux,  et  qui  lui  conna  onsuilf  le 

cèse.  If    curé  du  liou   »'ul  recours  à  sou  évé-  gouvirncin-'ul  de  son  uiuuiislère  ,   loisqu'il 

que  ri  !»•  pria   df  lui  sup^'érer  des  réponses  fui  pl.icc,  vers  l'au  8lo.à  la  iél«'  des  inonasiè- 

cipaldes  do   cour.ntlrc  cd  hérésiarque.  Ar-  res   de    l'empirt',  pur    Louis  le   Detmiiu.iire. 

cliél.iù"»  lui  cinoNa  un  précis  de  raisons    (|ui  Saiul  Ardou  écrivit  la  Vi.    de  son   inaitre,  et 

déuioitiraieni    l'iuifiié  é  cl  l'extravagance  du  mourut  le  7  mais  de  l'an  8^3.  —  7  mars. 

s>sléiut»   de  .Maiu"'s.  ei  se  rendit    Im-inémeà  AKEVPlLIi  (sainh;)  ,  vifrj;e   ei    martyre, 

Dioiloride,  où  il  remporta  une  nouvelle  vie-  élail  Tune  dt's  couipag  les    tlo  sain'e    Ursule 

loire   sur   l'eircur.  il   écrivit  ensuiie  en  sy-  et  lui  marlyrisee  av.  c  «die.  Kile  est  honorée 

ri.ique  l'hisioire  du  manichéisme  qu'il  a*ail  à  Sainl-Hubert  dans  les  Ardennes.  — 21  oc- 

élé  à  portée  de  connaître   à    fond.  Cet  ou-  lobre 

vrage,  (|ui    fut   depuis    traduit  en  grec  cl  en  ARÈCE    (saint;,  Arelius  ,  martyr  à   Rome 

la  in,  a   fait  placer  saint  Archélaiis  au  nom-  avec  saint    Dacirn,  fui  inhumé    sur  la   voie 

bre  des  auNiirs  ec(  lésiasliciues  par  saint  Je-  Appienne.— 4^  juin. 

rômc  — 20   d.cembre.  ARÈtîK,  ou    AUKY,  (saint),  ,4re(7ii4S,  évê- 

ARCHTiILAUS    (saint)  ,  marlyr   avec   saint  que  de  Novers  dans    le  vr  siècle,  succéda    à 

Cyrille  ei  un  autr',  est  honoré  le  k  mai.  »  Knslique,  el  assista  au  concile  d'Orléans  en 

ARCH^'IL  VUS  (saini).  marlyr  en   Afrique,  5VJ,  ainsi  qu'à  celui  de  Paris  en  551.  Il  mou- 

soiifl'nl  avec  sainle  Felicissime. —  5  mai.  Ira  beaucoup  de  zèle    pour   extirper   de  son 

AR(^HINI.MK(sainn,/lrr/<(/)imu.s  marlyren  diocèse  les  restes  de   l'idolâtrie  el  pour  faire 

Afri(]ue,eiaitdela  villede.MasCul  lenNumidie.  di>parailre    l'hérésie    et    le    vice.  H   mourut 

Ayant  éieanélé  pour  la  foi  catboliqui-  en  i57,  le  IG  août,  veis  l'an  658,  après  avoir  désigné 

par  les  ordres  de  (ienseric,  rt)i  des  Vandales,  pour  sa   .sépuliure   une  chapelle  de    Desize, 

qui  persé(uiail  avec  un  acharnement    inouï  petite  ville  de  sou  diocèse  sur  la  Loire.  — 16 

tous  ceiiK    qui  ne  voulaient  pas    embrasser  aoûl. 

l'ariai  isme,  il  résista  courageusement  à  tous  .MtÈS  (saint),  martyr  à  Ascalon  en  Pales- 

les  n'oyen^  qu'on  employa    pour  le   séduire,  line  pendant  la  persécution    de  Maximiu  II, 

et  après  d'horribles  tortures  il  fui  condamné  fui  livré  aux  fl.immes  par  ordre    de  Firmi- 

à  avoir  la  léie  tranchée.  Déjà  le  bourreau  le-  lien,  gouverneur  de  la  province,  l'an  308. — 

nail  le  glaive  levé  pour  le  frapper,  lorsqu'on  li  décembre. 

se  décida  à  lui  laisser  la  vie,  non  par  huma-  ARESlî  (saint),  Aresius,  martyr  en    Afri- 

nité,  n)ais    parce  que  les  ariens  n'aimaienl  que,  soulTril  avec  saïut  llogal  el  quinze  au- 

p.isà  faire  des  martyrs, de  peur  que  leur  cause  1res.— 10  juin. 

nedevlni  trop  odieuse. On  ignore  ccqu'Aichi-  AIŒTAS  (saint),   martyr  à  Rome  ,  souf- 

nime   devint   d  ms  la  suiie  ;  mais  le  liire  de  frit  avec  cinq  cents  autres. —  l«f  octobre., 

martyr  que   l'Iînlise   lui    donne    cl    le    culte  ARKTAS  (saint),  prince  arabe  el  marlyr, 

quelle    lui   rend,  prouvent   qu'il    persévéra  était  gouverneur  de  Nas^ran,  ancienne  capi- 

jusqu'à  la  lin  dans  la  loi  de  Jesus-Chrisl.  —  laie  derYémen,  lorsque  le  juif  Dunc;in,  qui 

29  mars.  s'élail  j)roclamé  roi  des   Homeriles  el  qui  se 

AKClllPPK    (saini).  Archippus,  fut   quel-  projio-ail  d'evlcrmiuer  lous  les  cbreliens  de 

qt!0  temps  le  com|>agnou  de  saini   Paul  dans  ses  Liais,    vint  meilre  le   siège  devant  celle 

ses  travaux  :    l'Apolre  lait   menlioii    de   lui  ville.  Ma-s  voyant,   après  plusi  urs  assauts, 

dans  son  Épllre  à  Philémuuel  dans  celle  aux  qu'elle  puuvail    faire  une  longue  résistance, 

ColossieoH.  —'211  mars.  il  fit  dire  aux    habiianig    qu'il  n<-    leur  serait 

ARt^ONCK    (>aini),    Arcontim*,  marl\r    à  fait  aucun  mal,  s'ils  voulaieni  lui  tmvrir  les 

Capoue,  soulTril  avec  saint  Quince  el  un  au-  portes.  Celle  pro|)osili'Mi   lui  accepiée  mal- 

Ire.    -  5  sepiembie.  gr    les  repi  esentalions  d'Aretas.  qui  n'avait 

A'iCOll.S  (saint),  .4rco/i/tu.«,  évoque  de  Vi-  aucune    confiance    da.is    les   promesses   de 

vieis.  Il   rissail    sur    la  lin  du  vt  i"  siècle   el  Duiicau:ce  ui-ci  ne  fui  pas  plulùl  entré  dans 

fui   m.issacré    vers  l'an   800,  pour  avoT  dé-  la  ville    qu'il   mil  toul  à   feu  «la  sang.  Tous 

fendu    avec    zèle  les  libertés   de   son  église,  ceux  des  habitauls  i|ui  ne  voulurent  pas  em- 

Son  corps,  hoii'Médans  l'e^^lisp  de  Saint-\'in-  braiser  le  judaïsme  lurent  massacrés.  Lors- 

cei.l.  qui  esi  la  <aihe.rale,  lut  briilé  par  les  qu'Areias  lut  couduil  devant  le  lyran,  celui- 

ralviiiisl''«  au  xvr  sièele. —  8  janvier.  ci  linsulla  en  lui  disant  que  le  Christ  avait 

ARD  VlN('i,(sainl),  .Ir^/rtf/WM»,  abi)é  à  Tour-  Ir.ihi  la    (onfiance  qu'il   a^ail    mise  en    lui. 

nus.  llori>sail  dans  le  Xi'  siè  le  el  mourut  en  ».  U<  luez-le  donc,  ajouta-l-il,  afin  d'i  pargner 

lO.iO.  Ses  reliques  ont    été  iHusUcespar  plu-  à  voiri;    vitillsse    le    chàliment  que  je  vais 

sieurs  «niracles. — 11  lévrier.  faire  subir  a  ceux  qui  s'(»l)stineron    à  «roiro 

ARDALiON  (saint  ,  mart\r,  était  un    ba-  eu  lui.  »  l.e  mrtgnai>imc    vieillard,  qui  avait 

teleur  (|ui,  jou ml  sur   le  théâtre   b-s  céro  qualre-vingl-quinze  an»,  non-seulement   no 

monies    des   chréliecM,  el    -  ontre'aisant    I  s  se  laissa    pa»   el>.  anler,  mais    il  adressa  une 

mailvrs   au   milieu    des   tonuris,  fut   tout  à  allxculioii   eiergique    à   tous    les    cliréliens 

conpthangé   de  Idli' surle  qu'il   en  prouva  qui  se  troiivaieui  présents,  ptiiir  lesexlioi  1er 

eimiine   la    sainteté,  iiuii-^eulerneiil  par   ses  au  mari)  re.  Duiic.in  les  condamna  à  inor>  cl 

parultis,   mais  eDcorc  par  le   témoignage  de  les  fil  conduire   sur   le    bord   d'un  lorrcul. 
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Jivor  ordre  tlo  les  6'j;or|^or  «I    do   ji'tcr  leurs  dies  cl  doH  li<''ii^flco««;  m;iis  lof^qu'il  y  eut  dfs 

rctrps  dans  I'ohu.  Arcl.iH  fui  o\6cnl(''   l«  prc-  ^'^'lisrs  v/iciiiilos,  il  rccf.iiMiicnca  d'eu  lairc  un 

ini<>r,  <'t  iMisiiilo  .TiOdrs  |irjiici|).'iii\  li.ilxli'iniH,  indi^^iic  Irafîr.  Alors  Ari  ild   eiivoya  au  pape 

l'ao  52.'t  0(icl(|(M>s  ,iiiiM'(>s  apK^H,  sjiiiii  l<llrs<  flou  ami  .sniiii  llirh'irih.iiid,  pour  lui  fil'riialcr 

haan    (il    li/ilir  sur  l<>  lien    de  leur  sii|)|ilic,(>  coiic   rnliiih'  dans  I  i   siiiioiiii'.   Ilti  Icinliaiid 

niic   ôcli-c  en  leur  iMUiiMMir.     îiV  ocioliri'.  rappftria    une  sciilcncn    «l'excotiiniiiiiicaUoii 

AIU'.'Z  (sailli),  esl  liou(n6  l\   .Vldiilpcllicr  hi  ronlrc  l'arclirv^ijiM!.  (^(drii-ci  ain.  tjia  It;  ncu- 

iT  n\n\.  pic  dans  l'ci^lisc,  cl,   ti.iiis    !<■  Iiitnulh,  saint 

AIU;!']!*!  (sain  ),  .Iryp/is,  mai  lyr  à    Tonios,  Ariald  lui  IiIchs^  ptc^s  de  i.i   balnsliado  où  il 

dans  le  l'on!  av«»c.  saini    Narcis  e,  sniilrt^io,  priaii.  Lorsqu'il  ("ni  ^ui'ri  de  ses  llcssurcs, 

fut   décapil"    vers  l'an   .'121 .  pcndaiil  la    pcr-  il  se  mil  en  rouli- pour  Uoinc  ;  mais  ai  rcié  on 

sécnlion  de  l'empereur  Luiiiius. — 2  janvier,  clu-min  ()ar  des  émissaires  de  («uy,  il  lut  cmh- 

AlUil']''  IS   (sainlf),    martyre   eu  lilliiopie,  dnit  sur  les  bords  dn  lae  Majeur  el   lue  par 

esl  lionurée  le  1;{  juin.  den\  clercs,  <ini  li-   mulihVrnl    horriblement 

AlUiVMlUIÎ  (sailli),  /Iri/ym/Vw»,  moine  el  avant  do  lui  arracher  la   vie,  l'an  lUOO.  Dix 

martyr  à  (lordoue,  avait   excrc*   ilans    celle  mois    a[)rès,  son   corps  lui    trouvé    au    fo  J 

ville  un  emp'id    considérallc.    Kn  ayant  été  du  lac  el  rapporté  en  jurande  pompe  à  Milan, 

dépouillé  |)ar  les  Maures,  a  cause  de  sa  reli-  Il  resta  exposé  dau-.   l  église  de  S,iiul-Am- 

pion,  il  profita   de  celle  disLrràce  pour   cm-  broise,  depuis  rAscensi.m  jus.iu'à  la  Peiile- 

bra^ser  l'état  monasli(jne.  Comme  ii  [irècliail  côte,  el  loin  de   sentir   mauvais,  maigre  les 

avec  zélé  les   véril  s  clirélienues,  quelques  chaleurs  el  le  long   séjour  (|u'il    avait    fait 

musulmans  l'accusèrent  devant  le  cadi,  d'à-  dans    l'eau,   il    e\h  <lail,    au    coutiaire,    u<ie 

Voir  traité  Maliomel  d'im[)()!*teur  et  d:'  [>  o-  odeur  suave.  Il  fut  eu»uile  enterré  dans  lé- 

fesser  la  divinité  de  Jésus-Christ.  11  fui  (hsnc  glise  de   Saiet-Celse,    ei,  l'année   suivante, 

mis  en  prison,  et  le  caiii  n'ayant  pu  lui  arra-  Alexandre  11  le  déclara  martyr. — '27  juin, 
cher,  par  les  toiltires,  un  acte  d'aposlasi<-,  le  AlUIJI'^ilT   (saint),  evéïiue  de  Tortone,  ca 

fil  transpercer   d'uu  coup  d'épée,   l'an  85G,  Italie,  esl  honoré  le  5  mai. 
sous  le  roi  Mohamed,  !tls  et  successeur  d'.\b-  AlUliN  (saint),  A>i(tinis,  marlyr  à  Alexan- 

dérame    II,   qui    coiitiiiuail    la    perséi  ulioa  drie,  e\erçail  à  Aniinoe  les  loncMons  de  juge, 

commencée  par  son  [ère.  Son  corps  fut  in-  el  il  venait  de  condamner  saint  Apoll  )ue  et 

humé  dans  l'église  de  ^ainl-Aci>cle,  près  du  saint  i'hilemon  à  être  brûlés  vifs.   Les  deux 

tombeau  de  saint  l'arfail.  Il  esl  mentionné  martyrs  éiaeiit  prés  du  bijiher  allumé,  lors» 

par  saint  Eulogc    dans   son   Mémorial  des  que  siinl  Apolloiie  fil  à   Dieu  celte   prière  : 

saints. —28  juin.  Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bêles  les  âmes 

AUIADNÉ  (sainte),   Ariadna,  martyre  en  qui  confessent  vulre  nom,  mais    manifestez 

Phrytîie,  souffrit  vers  l'an  130,  sous  le  règne  votre  puissance.  Aussitôt  un  nuage  de  rosée 

d'Adri'Mi.  —  17  septembre.  rcnvironua,  ainsi   que   son   C'unpagiion,  et 

AUIALD  (s;iinl),  Analdii!',  diacre  et  nar-  éteignit  le  feu.  Arieu   frappé  de  ce   prodige 

tyr,  né  dans  un  bourg  près  de  Milan,  après  sécria  :  Le  Dieu  des  chrétiens  esl  grand  ;  il 

ses  premières  éludes,  viul  en  France  el  Iré-  est  le  seul  Dieu.  Il  lui  conduit  à  Alexandrie, 

quenla  les  écoles  de  Laon  et  de  P.iris,  où  il  avec  les  doi  i  martyrs,  par  ordre  du  préfet 

Se  rendit  très-habile  dans  les  sciences  divines  d'Lgvpte  }ui,  ne  pouvant  vaincre  leur  con- 

ethumaines.  De  retour  dans  son  pays,  il  fut  st.ince,  It  s  fi'i  jeter  dans  la  mer,  vers  l'an  311, 

fait  diacre  el    obtint  un   canonical.  S'élant  pendant    la  persécution    de    Maximin.  —  8 

livré  au  ministère  de  la  prédication,  il  se  fil  mars. 

entendre  surtout  à  Milan,   où  ses  discours        AlUGK  (saint),  ^redms,  ou /Ireg^ms,  évêque 

étaient  loti   suivis.    S'clant  élevé,    un  jour,  de  Gap.e'aii  tilsd'Aprocasiuseï  deSempronia, 

contre    les    désordres    des    clers  ,    larche-  disligue  .  i'un  el  l'autre  par  leur  noblesse.  Il 

vêque  Guy  lui  fil  des  réprim.au  es   suc  son  naquit  à  Châtons-sur-Saone  vers   l'an  535, 

zèle  el  il  alla  ensuite  jusqu'à  l'excommunier,  el  fut  bapiisé  par  le  bienheureux  D.dier,  évc- 

Alors  Ariald  se  rendit  à  Uome  près  du  pape  que  de  cette  ville,  qui  se  chargea  du  soin  de 

Etienne  IX,  qui   leva  l'excommunication  el  son  éducation.  Arige  lit,  sous  un  tel  m.iître, 

le  renvoya  à  Milan,  l'exhortant  à  conliuuer  de  grands  progrès  dans  la  piélc  et  dans   les 

ses  effiirls  pour  la  réformalion   du  ch  rgé  de  sciences.   11  mérita,  par  ses  goûts  vertueux, 

celle  ville.  Ariald  se  mit  à  ataquer  publi-  el  par  l'innocence  de  ses  mœurs.,  d'être  élevé 

qucmenl  la  simonie  qui  eniachiit  l'archevé-  au  sacerdoce.  11  fut  ensuite,  pendant  plu- 

(lue  et  la  plupart  des  prêtres  milanais.   11  y  sieurs  années,  (Uré  de  la  paroisse  de  Morgey, 

avait  dix  ans  qu'il  combaltait  avec  un  cou-  dans  le  diocèse  de  Ciermont  en   Auvergne. 

r<\<ie  intrépide   pour  la  cause  lie  Dieu  el  de  Sagittaire,  évêque  de  Gap,  ayant  été  déposé 

son  l{glise,  lorsqu'il  obtint  enfin  la  paluie  du  pour  ses  crimes,  dans  le  concile  tenu  à  Châ- 

martyre,  qu'il  désirait  avec  ardeur.  Ch  ique  Ions  en  579,  Arige  fui  élu  pour  lui  succéder, 

fois  (ju'il   rencontrnil  un  vrai   serviteur  de  Arrivé   dans   sou   diocèse,    il   y   trouva    de 

Dieu,  il  lui  disait  :  Je  vous  en  conjure,  par  grands  désordres  à  réprimer  el  des  abus  gra- 

Jésus-Clirisi,  de  lui   demander  ta  grâce  de  ves  à  détrure,  ce  qu'il  fil  avec  autam  dezèle 

sceller  de  mon  satig  sa  parole  que  jo  prèc!ic  :  que  de  succès.  Il  exhortait  les  pécheurs  à  la 

su    demande    fut    enfin    exaucée.   L'arche-  pénitence,  encourageait  le-  f.iibles  el  enire- 

vèquc  Guy  avait  promis,  avec  si'rm  ni,  au  tenait  les  justes  dans  la  persévérance.  11  atlif 

lé;;at   du  pajie,   le   B.   l'ierre   Damieii,  de   ne  chail  une  grande   importance  à   l'éducalion 

plus  rien  accepter  pour  la  colluliou  de^  or-  dus  j<iuac3  clercs  qui  devaieul,  dau:s  la  «uile, 
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procurer  de   bons  ministres  à  l'Eglise,  et, 
tout  en  travaillant  à  la  sanclificalioii  de  son 
troupoau,  il  s'appliquait  aussi   à  la   sienne 
avec  ardeur,  affligoanl  son  corps  par  les  mor- 
lificatious  et  les  pratiques  austères  de  la  pé- 
iiilenc«!.  En  58i.  il  assista  au  concile  de  Va- 
lence, et  l'année  suivante,  au  concile  de  Ma- 
çon. Il  fit  en  .iOS  le  pèlerinage  de  Rome,  pour 
visiter  les  tombeaux  des   saints  apôtres,  et 
fut  accueilli  .ivoc distinction  par  le  pape  saint 
Grégoire  le  (irand,  qui  conçut   pour  Arigc 
une  amitié  si  élroilp  qu'ils  no  purent  se  (juit- 
tcr  sans  verger  des  larmes  abondantes.  Saint 
(îrégoire   lui  écrivit  ensuite  plusieurs  lettres 
reni|)lies  d'clo^es  (  t  de  témoignages  d'affec- 
tion :  dans  l'une  il  lui  permet,  ainsi  qu'à  son 
premier  diacre,  de  porter  la  dalmatique  dont 
l'usage  n'était  pas  encore  connu  dans  ce  siè- 
cle. On   croit  qu'il   mourut  la   même   année 
que  saint  Grégoire,   c'est-à-dire,   l'an  60'*, 
âgé  d'environ  ^oixanle-ncuf  ans.   Lorsqu'il 
se  sentit  près  d'expirer,  il  se  fit  porter  devant 
l'autel  de  saint  Eusèbe  ;  puis  s'élant  mis  sur 
la  cendre,  il  reçut  le  viati(|ne  du  corps  et  du 
sang  de  Jé>us-Christ,  qui  lui  fut  administré 
par  Isicé,   évéque  de  Grenoble.  Jl  est  honoré 
dans  la  Provence  et  le  Danphiné.  Il  y  a  près 
deGrenoiile  une  paroisse  qui  s'appelle  Saint- 
Arey,  nom  sous  lequel  saint  Arige  est  connu 
dans  plusieurs  provinces. —  l*""  mai. 

AlUGfi;  (saint),  évoque  de  Lyon,  succéda 
à  Secondin,  l'an  60.3,  et,  la  même  année,  il 
présida  le  concile  de  Châlons-sur-Saône  où 
saint  Didier  de  Vienne  fut  injustement  déposé 
el  envoyé  en  exil.  On  ignore  quelle  part 
Arige  prit  à  cet  acte  d'iniquité,  qui  lui  est 
reprociié  par  quelques  historiens.  Peu  de 
temps  après,  il  fut  envoyé  par  Thierri,  roi 
de  llourgogiie,  en  ambassade  près  de  IJelle- 
ric,  roi  d'une  partie  d'Espagne,  pour  deman- 
der en  mariage  la  princesse,  sa  fille;  mais 
(m  ignore  si  la  négociation  réussit.  Après  la 
défaite  de  Tliéodebert,  roi  d'Austrasie,  on 
retrouve  à  Metz  un  évéque  du  nom  d'Arige, 
qui  donna  un  coup  de  pi.d  à  saint  llomaric. 
Elait-ce  l'évêquc  de  Lyon  ?  Les  uns  disent 
qu'il  était  mort,  les  autres  lui  imputent  en- 
core celle  brulalilé.  (>e  (|ui  inclinerait  à  croire 
que  l'on  a  chargé  mal  à  propos  sa  mémoire, 
c'est  qu'il  est  honoré  comme  saint  dans  le 
diocèse  de  Lyon,  où  on  lui  rend  un  culte  pu- 
blic. Il  mourut  à  l'âge  d'environ  rinquante 
ans,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  du 
monastère  de  Sainl-.liist ,  qu'il  avait  fondé, 
il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  France, 
sons  le  10  août. 

AUILLE  (s  lint;  ,  Agricola,  évéque  de  Ne- 
vers,  florissait  sur  la  tin  du  vi""  siècle  et  mou- 
rut en  .S9'*.  Il  est  honoré  dans  celle  ville  lo 
26  février. 

AIllON  (saint),  ylr«t> ,  martyr  à  Séhasle  , 
.sotiiïrii  avec  saint  Déeron.  —  22  mars. 

Al'.ISTAUOl'''  (saint),  ylrt#/«rc/M<a,  disciple 
<lo  saint  P.iui,  était  juif  et  originaire  de  Tlies- 
salonnjue.  Il  accompagna,  à  Ephèse,  l'apoire 
fies  nations  et  y  resta  deux  ans  avec  lui,  par- 
la;;eant  ses  travaux  et  ses  danjiers  :  il  faillil 
('\Ti'  rïiassarré  au  milieu  de  l'émeute  exrile(! 
par  un  orfèvre  de  celle  ville,  au  sujet  de  la 


statue  de  Diane.  Il  partit  d'Ephèse  avec  saint 
Paul  pour  se  rendre  à  Corinthe  et  de  là  à 
Jérusalem.  Il  le  suivit  également  dans  son 
voyage  de  Rome,  où  il  partagea  sa  captivité. 
On  ignore  ce  qu'il  devint  après  la  mort  de 
saint  Paul.  Les  Grecs,  qui  l'honorent  le  14 
avril,  lui  donnent  le  titre  d'a|)ôtrc  el  de  mar- 
tyr et  le  font  évéque  de  Thessalonique.  — 
k  août. 

AKISTE  (saint),  Aristius,  évéque  en  Syrie, 
confessa  la  foi  de  Nicéc  sous  l'empereur 
Constance  et  mourut  dans  le  milieu  du  iv* 
siècle.  —  3  septembre. 

AUISI'E  (saint),  Aristiis,  est  honoré  chez 
les  Elhio[)iens  le  19  septembre. 

AKISTE  (saini),  était  originaire  de  Béryte 
en  Syrie,  et  il  est  aussi  honoré  chez  les  Elhio- 
piens.  —  24  avril. 

AKISTEL  ou  ARECE  (saint),  ArisUus,  l'un 
des  quarante-sept  martyrs  de  Lyon,  mourut 
en  prison  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèle.  —  2  juin. 

ARISTEE  (saint),  évéque  de  Capoue,  el 
marlyr,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  persé- 
cution de  Oioclétien.  11  y  a  dans  sa  ville  épis- 
copale  une  église  magnifique  qui  porte  son 
nom.  — 3  septembre. 

ARISTIDE  (saint),  Arislides,  Athénien  qui, 
s'élant  converti  au  christianisme,  en  devint 
un  des  plus  zélés  défenseurs.  11  présenta  à 
l'empereur  Adrien  une  Apologie  de  la  reli- 
gion, contenant  un  traité  raisonné  de  notre 
croyance,  el  il  prouva,  par  un  discours  élo- 
quent, en  présence  d'Adrien  lui-même,  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  il  mourut  dans  le 
II'  siècle.  —  31  août. 

ARISTION  (saint),  Aristion,  l'un  des  soi- 
xante-douze disciples  de  Noire-Seigneur,  est 
honoré  à  Salamine,  dans  l'ile  de  tJiypre,  le 
22  février. 

ARISTOBULE  (saint),  Aristobulus,  disciple 
des  apôtres  et  marlyr,  prêcha  l'Evangile  en 
divers  lieux  et  soulTrit  ensuite  le  martyre, 
sans  qu'on  sache  en  quel  pays. —  15  mars. 
ARISTOCLÈS  (sainl),  prêtre  et  marlyr  à 
Constance,  dans  l'île  de  Chypre,  souffrit  sous 
l'empereur  Galère.  —  23  juin. 

ARISTON  (saint',  Aristo,  martyr  à  Rome, 
fut  inhumé  près  de  celte  ville.  13  décembre. 
ARISTON  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit l'an  2.i0,  pendant  la  persécution  de  Dèce 
et  fut  l'un  des  compagn(»ns  de  sainl  .Mappa- 
li(jue.  Son  nom  nous  a  éle  transmis  par  saint 
Cyprien. —  17  avril. 

ARISTON  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie  avec  plusieurs  aulre.s,  souffrit  l'an  286, 
pondani  ^l  première  persécution  de  Dioclé- 
ticn.  —  2  juillet. 

ARISrOMQUE  (sainl).  Arixtonicus,  mar- 
lyr à  Méliliiie  en  Arménie  avec  saint  Ilermo- 
gène  et  |)lusieurs  autres,  est  honoré  le  19 
avril. 

ARMENTAIRE  (saint).  Armentarins,  pre- 
mier evêfjue  d'Antibes  en  Provence,  adonné 
son  nom  à  une  ancienne  église  de  Dragiii- 
gnan,  où  l'on  ftélèbre  sa  fêle  de  lemps  immé- 
morial.     30  janvier. 

ARMLM  AIKE  (saint)  évéque  de  Pavie,  et 
confesseur,  florissait   au  commencement  du 
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VIII*  sii^clo,  «•!  inotiriit  on  730.    -  *{()  janviar. 

AUMOGASTI'Î  (s.iintj,  Arnux/itsteH,  coiilcs- 
»cur,  (lait  rovètu  de  la  iliniiilo  de  coinlts  et 
possédait  une  cliaif^o  iinportaiilu  à  la  cour 
de  ticnseiic,  roi  de»*  Viiiulalcs  oii  A('r'(|ui'. 
Ce  prince  ari(M»  oxcila,  en  kïtT,  une  cruelle 
pcrsoctilioii  contre  les  catholiques,  et  le 
coinlc  Arinogasle  tut  une  des  ijremic^res  vic- 
times de  sa  fureur,  (leiiseric,  après  l'avoir 
dépouillé  de  sa  charité,  le  fit  serrer  avec  des 
cordes  qui  se  rompaient  toules  les  lois  ((iie 
le  saint  levait  les  yeux  vers  le  ciel;  ensuite 
on  le  pendit  par  un  pied,  la  (été  ou  bas  ;  il 
parut  aussi  trani]uille  dans  cette  position 
que  s'il  eût  été  couché  sur  un  bon  li(.  Théo- 
doric,  fils  du  roi,  voulait  qu'on  lui  tranchât  la 
télé;  mais  un  jjrélre  arien,  qui  se  trouvait 
là,  le  fil  changer  d'a\\s.  Si  vous  lui  faites 
couper  la  tête,  dit-il  au  prince,  ceux  de  son 
parti  riiouoreronl  comme  martyr,  et  notre 
cause  en  sou/frira.  Annogaste  fut  donc  con- 
damné aux  mines,  dans  la  Hisacène;  on  le 
relégua,  plus  tard,  dans  le  voisinage  de  Car- 
Ihage,  où  on  l'employait  à  la  garde  des  trou- 
peaux^  ,  occupation  bien  vile  aux  yeux  du 
monde  pour  un  homme  aussi  dislinguéqu'Ar- 
mogaste,  mais  bien  noble  aux  yeux  de  la 
religion  pour  laquelle  il  souffrait.  Quelque 
temps  avant  de  mourir,  il  prédit  l'heure  de 
sa  mort,  et  désigna  le  lieu  où  il  voulait  être 
enterré.  Il  alla  ensuite  recevoir  dans  le  ciel 
la  récompense  des  sacrifices  qu'il  av;)it  fails 
pour  la  foi  et  des  tourments  qu'il  avait  en- 
durés. —  29  mars. 

ARNOALDE  (saint),  Arnoatdus ,  évéque 
de  Metz,  florissait  sous  Théodebert  II,  roi 
d'Auslrasie,  sur  la  fin  du  v"  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  610.  H  y  avait  autrefois,  près 
de  Sarrebourg,  une  collégiale  qui  portait  son 
nom  et  qui  fut  détruite  p;ir  les  Luthériens 
au  commencement  de  la  réforme  ;  mais  l'é- 
glise fut  respectée.  On  croit  qu'il  y  avait  fondé 
une  communauté  de  clercs,  et  qu'il  y  fut  en- 
terré. Quelques  auteurs  le  font  père  de  saint 
Arnould,  mais  le  fait  n'est  pas  certain.  —  D 
octobre. 

AUxNOLD{sainl),/4rnofrfî<s, confesseur,  était 
Grecd'origineetmusicien  deprofession.  11  fut 
un  des  ornements  de  la  courde  Clwirlcmagne 
quil'eslimait  beaucoup  à  causedelinnoceiice 
deses mœurs  et  deses  vertus,  dontla  plus  re- 
marquable était  sa  charité  pour  les  pauvres. 
Il  édifia  longlempslevillagede  Geiietwillers, 
où  il  avait  fixésa  demeure,  et  qui  fut  depuis 
appelé  de  son  nom  Arnold-Villers.  il  mourut 
au  commencement  du  ix»  siècle.  —  8  juillet. 

ARNOUL  (saint),  Arnulphus,  rnissiunnaire 
et  martyr,  était  engagé  dans  les  liens  du  ma- 
riage, mais  il  se  sépara  de  sainte  Scaribetge, 
son  épouse,  du  consentement  de  celle-ci, 
pour  entrer  dans  la  cléricature  et  se  faire 
prédicateur  do  l'Evangile.  Il  s'appliqua  sur- 
tout à  la  conversion  des  Francs,  qui  étaient 
restés  idolâtres  après  le  baptême  de  Clovis. 
Ses  travaux  apostoliques  turent  traversés 
par  de  grandes  contradictions  qui  se  termi- 
nèrent par  le  martyre.  Il  fut  mis  à  mort  dans 
la  forêt  d'Yveline,  sur  la  fin  du  v«  siècle  ou 
nu  comnaouGemenl  du  vr,  et  il  (ut  inhumé  par 


les  fioins  do  sainte Scarihcrge.  Il  «Vsl  formé, 
dans  le  lii'U  où  il  soiilTiii,  mie  petite  ville 
<|ni   port»'  son  nom,  —  IH  jnillci. 

ARNOUL  (saint),  évéque  (l.>  Mi-lz  et  soli- 
taire, né  au  châltau  de  Lay,  ,i  (|uel(|U(-H 
lieues  do  cette  ville,  vers  l'an  57'),  sortait 
d'une  des  |)remièr(!s  l'amilhîs  de;  l'Austrasie,  et 
fut  instruit  avec  soin  dans  toules  les  sciences 
qu'on  étudiait  de  son  temps.  Son  mérite,  sa 
capacité  [loiir  les  affaires  et  sa  valeur  le  firent 
parvenir  aux  premières  dignités  sous  le  roi 
Théodebert,  qui  le  fit  gouverneur  de  six 
provinces.  Théodebert  ayant  été  vaincu  et 
détrôné  en  012  par  Thierri  son  frère,  et  celui- 
ci  étant  mort,  l'année  suivante,  Clotairo 
devenu  roi  de  loule  la  France,  traita  Arnoul 
avec  la  plus  grande  distinction  et  lui  fil  les 
offres  les  plus  brillantes;  mais  le  saint,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  formé  le  projet  de  se 
faire  moine  à  Lérins,  et  (|ui  nourrissait  tou- 
jours le  désir  de  (luiltcr  le  monde,  en  trouva 
l'occasion  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
moins.  Le  clergé  et  le  peuple  de  Metz  l'élu- 
rent pour  évêque,  et  Clotaire, "qu'ils  prièrent 
de  ratifier  cette  éleciion,  acquiesça  à  leur 
demande,  tout  en  regrettant  la  perte  d'un 
homme  qui  lui  eût  été  si  utile  dans  le  gou- 
vernement de  ses  vastes  états.  Arnoul  sévit 
donc  obligé  d'accepter  un  fardeau  qu'il  re- 
doutait d';iutiint  plus  qu'il  était  plus  digne  de 
le  porter;  et  Dode,  sa  femme,  de  qui  il  avait 
eu  deux  enfants,  saint  Clou,  qui  fut  depuis 
évéque  de  Metz,  et  Anségise,  qui  fut  l'un  des 
ancêtres  de  Charlemagne,  prit  le  voile  de  re- 
ligieuse dans  un  monastère  de  Trêves.  11  fut 
sacré  l'an  614-,  et  quoique  dans  le  siècle  sa 
vie  eût  été  celle  d'uu  saint,  il  redoubla  en- 
core ses  austérités,  ne  quittant  jamais  le  ci- 
lice  et  passant  quehiuefois  jusqu'à  trois 
jours  de  suite  sans  manger,  et  encore  ses  re- 
pas ne  se  composaient  ordinairement  que 
de  pain  et  d'eau.  Ses  propres  revenus  et  ceux 
de  son  évêché  étaient  consacrés  au  soulage- 
ment des  malheureux  et  à  des  œuvres  de 
bienfaisance,  et  l'on  ne  pouvait  comprendre 
comment  il  pouvait  suffire  à  des  aumônes 
aussi  abondantes,  Clotaire,  qui  n'avait  con- 
senti qu'à  regret  à  son  élection,  ne  voulut 
pas  se  priver  de  ses  conseils  et  de  son  expé- 
rience, et  lorsqu'on  622  il  eut  rétabli  on  fa- 
veur de  Dagobert,  son  fils,  le  royaume 
d'Auslrasie,  il  nomma  tuteur  du  jeune  prince 
et  régent  du  royaume  Arnoul  et  le  bienheu- 
reux Pépin  de  Laiiden.  Les  grandes  occupa- 
tions que  lui  imposait  sa  double  charge  d'é- 
véque  et  de  ministre  d'Etat  faisait  soupirer 
Arnoul  plus  vivemenl  que  jamais  après  la 
solilode;  mais  ce  ne  fut  qu'en  629  qu'il  put 
faire  agréer  à  Clotaire  sa  démision.  Comme 
ses  diocésains  lui  témoignaient  parleurs  lar- 
mes le  regret  de  perdre  un  si  bon  père,  il  dit  à 
la  foule  des  malheureux  qui  s'étaient  réunis 
pour  assister  à  sou  départ  :  «  Cessez  vos  gé- 
missements et  vos  pleurs  ;  Dieu  vous  don- 
nera  un  pasteur  qui  aura  pour  vous  des  en- 
traillesde  miséricorde  cl  qui  vous  secourra 
dans  vos  nécessités.  «Ce  pasteur,  c'était  saint 
Goéric,  qui  fut  nommé  peu  de  temps  après. 
Saint  Aruoul  se  relira  sur  une  montagne 
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f  nistn^  du  mona<:(^rp  d'Hibonri .  on  du  Sainl- 
Mont.  alors  uoiivorné  p.ir  saiiil  Ro'nari«\ 
Coinmc  ils  s'éuiieiil  coiiiuis  ;i  la  c<>ur  de 
Tliéotlcberlja  sainle  amilié  (|iii  l<'s  avaii  nuis 
dai»^  1«'  moud''  ne  fil  qin'  croilro  dans  la  '■oli- 
liido.  Conuiip  les  doux  m  nlafîii 'S  «in'ils  ha- 
liilaienl  élaicnt  1res  rapp  ocliecs,  pour  f.icililcr 
les  fréqucnlos  visiips  qn'iU  se  (aidaient  nui- 
tui  ll(Mi>cnt,  ils  finMil  construiro  dans  la  val- 
jéo  pro'onde  qui  sépare  ces  deux  éminencos 
une  chanssée  qui  oxislo  encore  el  uni  <\sl 
cnnnne  dans  le  i>a}S  sous  le  nom  d«  l'ont 
des  h'é's.  Qjiaiid  saint  Arnnul  nrriva  dans 
sa  solilndo  a  \  oc  (incLpies  moine-  qui  vouaient 
pailauM-r  sou  gonro  de  ^ie,  il  y  Irouva  des 
cellules  que  saini  Uomaric  avait  fait  cons- 
Iruire  pour  le  saint  ovêque  et  sos  compa- 
{:nons.  Arnoul  y  ajouta  un  hospice  pour 
des  lépreux  :  il  les  sei  vait  .•■ouveiit  à  table 
el  les  soignait  do  ses  propres  mains.  Ce  dé- 
v()ueu)enl  sub'ime  envers  des  inforltmés 
qui  inspiraient  une  répulsion  universelle, 
juin!  à  d'S  anslériiés  exiraordinairos  et  au 
d()n  des  miracles,  le  mirent  on  grande  véné- 
ration dans  le  pays.  Pendant  sa  dernière 
nialadio,  saint  Uotnaric  no  le  quitta  plus. 
Qiiohiues  heures  avant  sa  mort,  saint  Ai  noiil 
lui  dit  :  «Vous  qui  êtes  l'ami  de  Dieu,  priez 
Jésus-Christ  pour  moi,  car  c'est  aujourd'liui 
que  je  paraîtrai  devani  mtin  juge,  el  (jue  de- 
viendrai-je?  Je  n'ai  rien  I  il  de  ion  dans  ma 
vie  et  je  suis  cliarpé  de  f.iuîes  pour  lesquel- 
les je  vous  prie  d'implorer  la  clémeiice  di- 
vine. »  C'est  diMis  ces  seiiliineiils  de  piété 
qu'il  mourut,  le  IG  août  fi»!.  Saint  Uomaric 
fil  transporter  le  corps  do  son  ami  dans  son 
monastère  d'Uabcnd,  et  l'année  suivante, 
saint  (jocric,  évènne  de  Metz,  aC(ompauné 
des  évéques  de  Verdun  et  de  Toul,  vint  chor- 
chcr  ces  précieuses  dépouilles  et  les  recon- 
duisit à  Metz.  Cette  translaiion  se  fit  avec  une 
grande  >oleniiii.é  et  fut  illustrée  par  plusieurs 
n)iracles.  Le  saint  corps  fut  dé[)osé  dans 
ré|;liso  dos  a|)()lres  el  comme  colle  cérémo- 
nie eut  lieu  le  18  juillet,  c'est  en  ce  jour 
que  saint  Arnoul  est  nommé  dans  le  Mar- 
lyroh'ge  romain. Sa  Vie  a  été  écrit. >  par  saint 
Goeric,  son  successeur  sur  le  siéj,c  de  Metz. 
—  18juillel. 

AU.nOUL  (saint),  é\éque  de  Toul  au  milieu 
du  IX'  siècle,  se  di>iingua  par  ses  vertus  et 
surtout  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  s'op- 
povi  au  ilivorco  de  l'emix-rour  Loth.iire,  qui 
voulail  ré|)udior  Thiolberge  pour  épouser 
VaMrade.  Le  prince,  irriié  de  la  résislance 
du  saint  évéque,  dépouilla  son  église  d'une 
partie  de  ses  hiens.  Vax  Slî'J,  il  assista,  à 
Metz, au  roii'onnomenl  det^liarlcs  le  Chauve, 
a^o(;  six  anlr»  s  évoques,  et  il  mourul  deux 
ans  apiè'*,  l'an  871.  —  15  novembre. 

AUNOUI.  (saint),  évéque  de  dap  en  Dau- 
pJiiné,  avait  d'aboni  élé  relii;iouvdu  monas- 
tère de  la  Triiuié,  a  Vendôme.  Il  est  honoré 
à  Rome  et  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  cette 
ville  où  il  était  allé  iairo  un  pèlerinage  on 
IOGj.  Il  y  a,  près  de  Vendôme,  dans  h;  dio- 
cèse do  1(  loi  s,  une  paroisse  qui  porte  son  nom. 
—  1  '  soplombr'*. 

AUNOLL  (saint),  mnrl>r  près  de  Cliisoing 


en  Plandre,  était  éruyer  d'un  seigneur  du 
pays.  Los  ennemis  de  son  maître  l'ayaiil 
saisi,  jo  pendironl  à  un  «bit,  dans  le  viii' 
siècle,  el  les  miracles  qu'il  opéra  après  sa 
mort  le  fiieni  hontirer  comme  martyr.  Ses 
reliques,  qoi  elaionl  l'objet  de  la  veiioralion 
des  fidèles,  furent  entièrement  dis|iersoes  par 
les  hérétiques  dans  le  xvr  siècle. — 29  janvier. 

AUNOL'L  (sa  ni),  martyr,  en  Champagne 
vers  la  lin  du  x'  siècle,  était  fils  de  Hugues, 
comte  de  Chanmoniois,  et  descondail,  par 
son  père,  de  saint  Arnoul,  évèqiie  de  Metz. 
Ayant  élé  massacré  par  des  scélérats,  la 
comesse  Kve.  sa  mèr(!,  le  fit  enterrer  dans 
rabba\ede  saint  Arnoul  de  .Moi z.  Sos  ridu^ues, 
portées  di  puis  à  l'égl  se  abhatiale  de  Mou- 
son,  furent  placées  dans  une  châsse  d'argent, 
sous  l<'  grand  anlel.  —  -J.J  avril  et  3  octobre. 

AUNOUL  (saint),  évéque  de  Boissons,  i^, 
au  commonceuienl  du  xr  si.-cle,  d'une  i,\- 
mi  le  noble  el  r;che,  embrassa  d'abord  la 
proles>fion  nnliiaire,  et  servit  avec  distinc- 
tion sons  les  rois  «le  France  Robert  el  Henri  1", 
Il  (l'iiiia  ensuite  le  parti  des  ai  mes  pour  se 
reiirei  à  l'abbaye  de  Sainl-MedarddeSoissons 
où  il  prit  l'habit  religieux.  Lorsqu'il  se  fui 
c\!  rcé  t-uolquo  temps  à  l.i  vie  monastique,  il 
obt.ul  de  son  abbé  la  permission  de  se  ren- 
fermer dans  une  cellule  «lu  voisinage,  et  là 
il  n'eul  presque  plus  aucune  coniuiunicalion 
avec  l«'S  hommes,  ne  s'occupant  que  de  la 
prière  et  des  [)rali(|nes  de  la  pénitente.  Il  y 
avait  trois  ans  ot  demi  qu'il  habilait  sa  cel- 
lule, lorsqu'en  1082,  le  cierge  et  le  peuple 
do  Soissoiis  le  demandèrent  pour  évé.|uo  ,iux 
Pères  du  concile  <|ui  se  tenait  alors  à  Meaux. 
Les  députés  du  cuncib^  élanl  venus  lui  faire 
part  de  son  élection,  il  leur  ré()ondil  :  «  Lais- 
sez un  pécheur  «iffrir  à  Dieu  quelques  fruits 
de  pénitence,  el  ne  forcez  pas  un  homme  tel 
que  moi  à  se  charuor  d'un  fardeau  qui  exige 
tant  de  sagess?.  »  Il  finit  cependant  par  se  ren- 
dre aux  vives  instances  qu'on  lui  Gl,  et 
remplit  saintement  les  dev«)irs  de  l'épiscopat. 
.M<iis  rin)possibili  é  de  remédier  à  des  abus 
graves  el  la  crainte  «lu  couipte  qu'il  aurait  à 
rendre  à  Dieu  pour  lui  el  pitur  son  troupeau 
le  décidèrent  à  quitter  ."on  siège.  Il  fonda  eu- 
suiie  un  monastère  à  Aldenbourg  ,  aujour- 
d'hui Oudenb.'urg  en  H.indre.  li  .s'y  relira 
et  y  mourut  sur  la  cendre  et  le  cilice,  l'an 
10b7.  Il  lut  cnlorre  d.ins  l'eglist*  de  Saint- 
Pierre.  L'an  1120,  revé«|ue  de  S -issons  se 
trouvant  au  concile  de  Ueauv. lis,  d«'U)anda 
que  smi  saint  prédécesseur  tut  levé  de  terre,. 
et  pres<>nlaiil  aux  Pères  du  concile  le  livre 
qui  contenait  la  \  ie  do  saint  Arnoul,  il  li'or 
cer  ilia  que  tout  ce  qui  y  était  rapporte  clail 
véritable,  el  les  pria  d'examiner  son  cou- 
tonu.  «  Si  le  corps  de  mou  prédécess«'ur 
élail  dans  mon  diocèse,ajouta-t-il,ilya  long- 
temps (ju'il  no  s(  rail  plus  «n  terre.  On  lit 
droit  a  sa  demanoc,  el  le  concile  lit  savoir 
à  l'abbé  d'Oud*>nbourg  le  jour  qu'on  irait 
lever  soloniuUemenl  do  terre  le  corps  saint  ; 
ce  qui  fut  fixé  au  1"' mai  de  raiinée  soiv.inle. 
On  b;  plaça  dans  une  cliàssi;  et  un  l'exposa 
à  lu  v«  iu'rati«>n  des  fidèlos  dans  l'égli&o  de 
Sainl-Pieiro  d'Oudenbourg.     -  15  août. 


Al^NOÎIL  .  ou  AT\NOi,I)  (sainl)  /  Arnofnug, 
àrriit'VC^Huc  de  M.iycncc  cl  m  irlyr,  ^liiil  |)r»i- 
Vôl  *l(i  (  il  ipiiro  ^\^*  (uMlo  villt>  li>t-.S(|irj|  lui  «'lu 
arclu'v<^(|iit'  vu  11.").').  Il  y  «i»<ii|  dcjA  i|U('l(iiii'S 
an»(^cs  (|ii'il  iiiiuvcniail  sou  iliiMt^sr,  l«>rs(ju'il 
s'Mi'V.i  (Milro  lui  *<(  los  bourgeois  d<>  la  vill(> 
jiiie  discussion  <iu  siijcl  do  crrlains  privilèges 
qiio  ceux -ci  rcvfniliiniait'iil  au  dôlrinx'ul 
des  droits  du  pré  at.  La  ijncrollo  ayanl  dônô- 
ncré  iMi  éin«>ul«\  Anioiil  lui  niassarré  dans  lo 
cloilrc  do  Saii»l-.lac(|uos,  Tan  1100.  S  in  coips, 
api(^<  avoir  iMé  Ir.iîné  nu  dans  les  rues,  lui 
jclcsur  un  iiiinicr,  ensuite  mis  en  niorecaux 
cl  onsi'veli  sans  lionncurs.  I/cMipcreur  Fi«';- 
(léric  Barbcroussc,  qui  alTt'clionnail  le  ^ainl 
archovôque,  ré^olul  de  lircr  une  vcn^tcance 
éclaianle  de  ce  meurtre  horrihic.  S'éianl 
rendu  à  Mavenre,  l'an  IKi'i,  il  «ondanina  A 
mort  et  fil  excculer  les  trois  principaux  au- 
l<'urs  du  crime ,  (il  lasiT  lo  cloîlie  de  Saini- 
Jacques  (jui  en  avait  été  le  Ihéâlre,  anéanlil 
tous  les  privilét,'OS  de  la  ville  el  fil  démolir 
ses  remparts.  Sainl  ArnonI  esl  honoré  comme 
martyr,  à  Majence,  le  1"  juillet. 

AUNTON  (sainl),  é^éque  de  Wurlzbourg, 
en  Allemagne,  se  distingua  par  ses  vertus  et 
se  rendil  célèbre  par  la  reconsiruclion  de  sa 
calbédrale.  Il  fui  ma>;sacré  par  des  scélérals, 
à  l'autel  même,  pondanl  quNi  disail  la  messe, 
el  il  esl  bonoré,  comme  marl)r,  le  13juillel. 
AUONCK  (sainl),  Amntius  ,  marlvr  à  Po~ 
teiiza,dans  la  Basilicaie,  élail  tîls  de  saint 
BoniFaie  d'Adrumèle  el  de  sainte  Thèele. 
Conduit  à  Canhage  avec  son  père,  sa  mère 
el  ses  onze  frères,  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  il  confessa  Jésus  Christ,  el  après  avoir 
vu  mourir  la  |)ius  grande  partie  de  sa  ramille, 
il  fut  relégué  en  Italie  avec  trois  de  ses  frè- 
res ,  Honorai,  Fabricien  el  Fortunalien,  par 
ordre  du  juge  Valérien.  Ils  lurent  décipilés 
à  Polenza,  vi  leurs  reliques  se  gardent  à  Bé- 
néveni.  —  2S  août. 

AUPIN  (sainl),  i4rjomMs,  évêqne  ,  honoré 
à  Naples,  se  rendit  célèbre  pat  sa  sainteté  el 
ses  miracles.  —  9  novembre. 

ARPOLLlN  (saint),  Arapollinius,  martyr 
en  Egypie,  avec  trois  autres,  est  honoré  chez 
les  Grecs,  ïe  5  septembre. 

ARl'OTE  {siiiuC) ,  Arpoles  ,  confesseur  a 
Alex ;iiidrie,e<.lbonu ré  chez  iCs  Grecs  le  Sjnil. 
ARPYLE  (sainl),  ^rp?//a,s,  solilaircelmar- 
tyr,  était  Goth  de  nalioii.  11  sonlTril  la  mort 
pour  la  foi,  sor  les  bords  du  Danube,  avec 
plusieurs  autres,  l'an  370.   Il  fut  brûlé  dans 
une  église  à  laquelle  on  mil  le  feu,  pendant 
la  jiersécnlion  du  t)ran  Vinguric.  —  2.6  mars. 
AUSaCE  (saint), il/s«cîus,  confesseur, était 
Persan  de  nation  et  porta  les  armes  dans  sa 
jeunesse.  11  occupail  la  place  d'intendant  du 
domaine    impérial  ,    lorsqu'il    embrassa    le 
chrislianisme  ,   et  il  confessa  Jésus-Cbrist, 
vers  l'an   3iO ,   pendant  la   persécution  de 
l'empereur   Licinius.  Il  renonça    ensuite  à 
son  emploi  pour  mener  la  vie  de  reclus  dans 
une  loiir  de  Nicomédie,  et  sa  sainteté  éclaia 
bientôt  par  des  miraCles  el  par  des  révéla- 
lions.  11  en  cul  une  ,  enlrc  autres,  qui  lui  fit 
coiinaîue  que  la  ville  de  Nicou)édie  serait 
détruite  par  un  tremblemeot  de  terre.  Lors- 
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que  l'heure  du  désantre  .illait  arriver,  il  mu- 
ml  àl'énliseel  exiiorl.i  le  rIerKé  cl  les  fldt'le» 
i\  se  melire  en  prières  (mur  apaiser  la  colère 
céleslo;  mais  on  ne  voulut  |)as  croire  au  ma'- 
beur  (|u'il  jiredisait,  el  personiM'  ne  s'en  ef- 
fraya. Voy.inl  «|u'on  n'ajoiilail  pas  foi  à  ses 
paroles,  il  retourna  dans  sa  lour,  el  se  pros- 
lemanl  la  face  conire  terre,  il  pria  Dieu  en 
attendant  l'heure  fatale;  el  lorscju  elle  lut 
arrivée,  de  violenles  secou  ses  ébr.m  ènui 
loiile  la  ville,  dont  une  partie  ne  lui  plus, 
l'inslanl  d'.iprès,  qu'un  monceau  île  ruMUfs, 
Des  feux  souterrains  lonNiimèreni  ce  (|ui  eiait 
resié  lieboul ,  el  la  lour  (ju'habilail  Ars.ice 
fut  seule  épargnée.  On  s'y  réfugia  en  foule, 
«U  on  le  trouva  njort ,  dans  l'aliilude  d'un 
homme  qui  prie.  Tout  ceci  arriva  le  2ï  août 
.'iSS;  mais  c'est  le  1(3  du  même  mois  que  saint 
Arsace  est  honoré.  —  10  août. 

AUSALÈDE  (saint),  Arsales  ,  edis ,  esl  ho- 
noré <hez  le-.  Copies  le  9  janvier. 

ABS1']NE  (sainl),  Ar>enius  ,  martyr  à 
Alexandrie  ,  fut  arrêté  comme  c'trélien  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ,  et  coniluil  de- 
vant le  magistral  chargé  de  faire  exécuter 
les  éditsdu  prince  conire  le  christianisme.  Sur 
son  refus  persévérani  de  sacrifier  aux  dieux 
il  fut  livré  à  de  cruelles  tortures  el  condamné 
au  supplice  du  feu,  l'an  2V9.  —  li  décembre. 

AUSÈNE  (sainl),  diacre  el  anadiorèle  en 
Egypie,  né  à  Rome  en  35i,  d'une  famille 
alliée  à  des  sénateurs  llluslres,  reçut  une 
excellente  éducation,  et  montra,  dès  sa  jeu- 
nesse, beaucoup  d'ardeurpour  1 1  pratique  de 
la  vertu  et  pour  l'étude  des  sciences.  H  ac- 
quit une  profonde  connaissance  des  auleurs 
grecs  et  latins,  el  s'appiiciua  avec  succès 
a  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Etant  entré 
dans  le  clergé,  il  fut  fait  diacre,  el  vivait  re- 
tiré à  Rome,  avec  sa  sœiir,  lorsque  l'empe- 
reur Tbéodose,  qui  cherchait  un  prérepteur 
pour  ses  enfants,  s'alri  ssa  à  Gratien.  empe- 
reur d'Occi  lent,  le  priant  de  cousulier  l'évê- 
que  de  R  !ine  sur  le  cIjoix  qu'il  devait  faire. 
Le  pape,  qui  é  ail  alors  saini  Damase,  parla 
d'Arsène  comme  de  quelqu'un  qui  avait  tou- 
tes les  qualités  que  'J'heodose  demandait. 
Gratien  I  envoya  donc  à  Constanlinople  ,  en 
383,  el  Thoodose  le  reçut  avec  distinciioD, 
l'eleva  à  la  dignité  de  sénateur,  et  ordonna 
qu'il  fût  respecté  comme  le  père  de  ses  fils  , 
dont  il  rélal)lissail  tuteur  et  précepteur.  Il 
lui  donna  un  train  magnifique  ,  et  altacha  à 
son  service  cent  domestiques  riihement  ha- 
billes. L'empereur  étanl  un  jour  allé  voir  les 
princes,  pendant  le  moment  de  ta  leçon  ,  et 
les  ayant  trouvés  assis,  tandis  qu  Arsène 
leur  parlait  debout,  il  en  fut  si  mécontent , 
qu'il  les  priva  pour  quelque  temps  des  mar- 
ques de  leur  dignité,  et  ordonna  qu'à  l'ave- 
nir ils  fussent  debout  et  Arsène  assis  ,  pen- 
dant la  classe.  Les  embarras  et  l'assujélisse- 
ment  attachés  aux  fonctions  d'Arsène  contri- 
buèrent encore  à  augmenter  l'im  lination 
qu'il  avait  toujours  eue  pour  la  solitude.  Les 
tires  et  les  honneurs  dont  J  était  comblé  ,  le 
luxe  el  !a  pompe  qui  l'environnaient,  étaient 
pour  lui  un  fardeau  insupportable.  Il  cher- 
chait une  occasion  de  rompre  ies  chainei> 
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brillantes  qui  l'aKachaicnt  à  la  cour,  et  il  la 
trouva  enfin.   Arcade,   l'un   de   ses   élèves, 
ayant  commis  une  faute  grave,  il  l'en  punit 
sévèrement  ;  mais  le  joune  prince,  irrilé  par 
le  châlinienl,  n'en  devint  que  plus  opiniâtre. 
Alors  Arsène,  ne  sachant  que  résoudre,  pria 
Dieu  de  lui  faire   connaître  sa  volonté,  et 
une  voix  lui  répondit  :  «  Arsène,  fuis  la  com- 
pagnie des  hommes,  et  tu  seras  sauve.  »  il 
obéit  sans  délai  à  celte  voix,  du  ciel ,  s'em- 
barqua sur  un  bâiimentqui  faisait  voile  pour 
Alexandrie  ,  d'où  il  se  rendit  au  désert  de 
Scélé,  pour  y  vivre  en  anachorète.  C'était 
en   39V   qu'il  quitta   la  cour  de  Théodose, 
après  y  avoir  passé  onze  ans  ,  et  il  en  a\ait 
alors   quarante.    Arrivé    dans    la    solitude, 
après  laquelle  il  avait  tant  soupiré,   il  con- 
sulta de  nouveau  le  Seigneur  dans  la  prière, 
et  une  voix   lui  répondit  :  «  Arsène  ,   fuis  ; 
garde  le  silence  ,  et  sois  en  paix  ;  c'est  là  le 
fondement  du  salut.»   En  conséquence,   il 
se   retira    dans  une  cellule  écartée  ,    pour 
n'être  exposé  à  aucune  visite  ;   il  ne  voyait 
même  que  rarement  les  autres  anachorètes. 
Lorsqu'il  était  arrivé  à  l'église,  distante  de 
trente  milles  de  sa  demeure,  il  se  plaçait  der- 
rière un  pilier,  afin  qu'il  ne  vît  personne  et 
que  personne  ne  le  vîl.  Théodose,  aflligé  de 
sa   fuite  ,  lit  faire,  sur  terre  et  sur  mer,  les 
perquisitions  les  plus  actives  pour  découvrir 
sa  retraite  ,  mais  sans  aucun  résultat.  Ayant 
appris  plus  tard  qu'il  était  dans  le  désert  de 
Scélé,  il  lui  écrivit  pour  se  recommander  à  ses 
prières,  et  pour  mettre  à  sa  disposition  les  im- 
pôts de  l'Egypte,  l'aulorisanl  à  les  employer, 
soit  à  pourvoir  aux  besoins  des  monastères, 
soit  à  soulager  les  pauvres.  Arsène  se  con- 
tenta de  répondre  de  vive  voix  à  l'envoyé  de 
l'empereur  :  «  Je   prie  Dieu  qu'il  nous  par- 
donne à  tous  nos  péchés.  Quant  à  f.iire  des 
distributions  d'argent,  je  n'y  suis  plus  pro- 
pre, étant  déjà  mort  au  monde.  »  Lorsqu'il 
s'était  présenté  aux  supérieurs  des  solitaires 
de  Scélé,  les  priant  de  lui  permettre  de  ser- 
vir Dieu  sous  leur  conduite,  on  le  confia  à 
saint  Jean,  surnommé  le  Nain,  (jui,  le  soir 
venu  ,  s'assit  avec  les  Irères  pour  prendre  un 
peu  de  nourriture,  afl'ectant  de  ne  faire  au- 
cune altenlion  à  Arsène,  qu'il  laissa  debout 
au  milieu  de  la  communauté.  Pendant  le  re- 
pas,  saint  Jean  jette  à   terre  devant  Arsène 
un  morceau  de  ()ain,  et  lui  dit  avec  un  air 
d'indilTérence  qu'il  peut  manger  s'il  en  a  en- 
vie. Arsène  se  couche  par  terre  et  mange  en 
celte   posture.   Saint  Jean ,  charmé  et  édilic 
tout  à  la  fois  de  la  manière  dont  il  avait  subi 
ces    deux    éprcuvvs  ,    n'en    cxi^^ea    pas    une 
troisième  avant  di;  l'admeltre.  «  Allez,  dit-il 
aux  frères  ,  rétournez  dans  vos  cellules  avec 
la   bénédiction  ilu   Seigneur,  et  priez  pour 
nous.   Cet  homme  est  propre  à  la  vie  reli- 

f;ieuse.  »  Arsène  se  distingua  bientôt  par  sa 
prvenr  et  par  son  huinilité.  Dans  les  com- 
mcncctuents  ,  il  se  permettait,  sans  \  penser, 
certaines  choses  dont  il  avait  contracté  l'ha- 
l)itude  dans  le  monde  ,  cl  (|ui,  quoi(|ue  innu- 
crnics  (Ml  elles-mêmes  ,  aur.iionl  pu  dénoter 
dans  un  solitaire  de  la  légèreté  ou  de  l'im- 
n^onification  ;  ainsi,  par  exemple,  il  lui  ar- 


rivait souvent  de  tenir  les  jambes  croisées. 
Les  supérieurs,  qui  le  respectaient  beaucoup, 
ne   voulurent  pas  l'en  reprendre  en  public, 
dans  la  conférence  où  les  frères  étaient  réu- 
nis ;  mais  l'abbé  Pémen  ,  (>u  Pastor,  convint 
avec  un  frère  qu'il  croiserait  lui-même  les  jam- 
bes, et  qu'on  l'en  reprendrait  coutme  d'une 
chose  contraire  à  la  modestie  religieuse.  Le 
frère  reçut  la  réprimande,  sans  rien  dire  pour 
s'excuser,  Arsène  comprit  que  c'était  une 
leçon  indirecte  qu'on  lui  donnait,  et  il  en  pro- 
fita pour  se   corriger.  Pour  se   punir  de   la 
magnificence  dans  laquelle  il  avait  vécu  à  la 
cour,  il  voulut  être  le  plus  p;iuvremenl  ha- 
bille de  tous  les  moines  de  Scélé.  Pendant 
qu'il   s'occupait  à  faire  des  nattes  avec  des 
feuilles  de  palmier,  il  avait  dans  son  sein  un 
mouchoir  dont  il  se  servait  pour  essuyer  les 
larmes  abondantes  que  l'esprit  de  componc- 
tion lui  faisait  continuellement  répandre.  Ja- 
mais il   ne  changeait  l  eau  dans   laquelle  il 
faisait  tremper  ses  feuilles  de  palmier  ;  quoi- 
qu'elle lût  corrompue  ;  il  se  contentait  d'en 
verser  d'autre   par-dessus,    lorsqu'il  n'y  eu 
avait  plus  suffisamment  ;  et  comme  on  lui  en 
demandait  la  raison,  il  répondit  :  Je  dois,  par 
cette   mauvaise  odeur,  expier  la  sensualité 
qui  m'a  porté  à  user  de  parfums,  quand  j'é- 
tais dans  le  monde.  11  se  réduisit  à  la  pau- 
vreté la  plus  absolue,  afin  d'expier,  disait-il, 
sou  ancien  goût  pour  les  superfluitéSyCt  ayant 
été  atteint  d'une  fièvre  violente,  il  se  trouva 
réduit  à  recevoir ,  par  auu»ône,  les  secours 
qu'exigeait  sa  position,  et  il  en  remerciait 
Dieu,  regardant  comme  un  bonheur  l'extrême 
dénuement  dans  le.juel  il  se  trouvait.  Sa  ma- 
ladie fut  longue,  et  pour  qu'il  fût  plus  facile 
de  le  soigner,  le  prêtre  du  désert  le  fit  trans- 
porter dans  j>a  propre  maison,  près  de  l'é- 
glise :  on  le  coucha  sur  un  petit  lit,  lait  de 
peaux  de   bêles  ;  et  un  des  moines  qui  était 
venu  le  visiter,  se  scandalisa  de  le  voir  ainsi 
couché  avec  un  oreiller  sous  sa  tête.   Alors 
le  prêtre  l'ayant  tiré   à  part ,  lui   demanda 
quelle   profession    il    exerçait   avant  d'être 
moine.  «  J'étais  berger,  répondit-il,  et  j'avais 
beaucoup  de  peine  à  vivre.  » — «  Eh  bien,  re- 
prit le  prêtre,  l'abbé  Arsène  que  vous   voyez 
là,  elait,  dans  le  monde,  le  père  des  em|)e- 
reurs  ;  il  avait  à   sa  suite  cent  esclaves  ha- 
billes de  soie ,  et  ornés  de   bracelets   et  de 
ceintures  d'or  ;  il  était  mollement  couché  sur 
des  lits  magnifiques  ;   pour  vous  ,  qui  étiez 
berger,   vous  vous  trouviez   moins  à  l'aise 
(ju'ici.  >'  Le  bon  moine,  touché  de  ses  paro- 
les,  se  prosterna  en  disant  :   «  Pardonnez- 
moi   mon  père,  j'ai   péché,  et  je   reconnais 
qu'Arsène  est  dans  la  vraie  voie  de  l'Iiumi- 
lialion.  »   Il  se  relira  ensuite  extrêmement 
édifié.  Un  des  officiers  de  l'eniiiereur  ayant 
apporté  à  Arsène  le  testament  d'un  sénateur 
qui  était   son  parent,  et  qui  l'avait   institué 
son  liéritier,  le  saint  allait  déchirer  cet  acte, 
lorsque  l'officier,  se  jetant  à    ses.  pieds,  le 
pria  de  ne  pas  le  faire,  sans  quoi  il  l'expose- 
rait au  danger  de  perdre  la  vie.  Arsène  ne 
le  déchira  point,  pour   ne  pas   exposer  l'of- 
ficier, mais  il  refusa  d'accepter  ce  qui   lui 
était  légué.  Je  suis  mort,  dit-il ,  avant  mon 
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parmi,  vi  j«  no  finis,  pjir  ronsiMninit  ,  Mvi' 
don  h('Miti('r.  Srs  jcrincs  «i.'iicnt  |ioms!*(''.s  si 
luiii,  (iti'oii  1)0  lui  (MivoY'iil,  |)<'ir  an,  ^\\\^'■  la  inc- 
siiio  (le  lilc /)|)|)r|(M>  lliaiit)  ,  (;!,  noii-.si'ul«!- 
Mienl  t'Ilo  lui  sullisail,  nuis  il  m  l'.iisaii  cn- 
coro  pari  à  ses  tliscipics  ,  loixjn'i's  vcnaiiMil 
lo  vi^ilpr.  Si  on  lui  .ipporlail  (inchjnc  finit 
iionvraii,  il  en  ^oùl.iil  en  rcndanl  }:râ(OS  à 
Dieu,  et  iiVn  mangeait  (|u'anlanl  (pril  Til- 
laii  potir  no  pas  liup  se  singulariser.  Il  pas- 
sait soii/vcnl  loulo  II  niiil  on  oraison,  ot 
lois(|uo  lu  sitnunoil  raocablail,  il  dorntail 
(|"ioI(jn('S  instants  assis,  cl  n'pronail  sos  oxcr- 
cicos.  Daniel,  nn  do  sos  disciples,  rapporlt; 
que,  Ions  los  samedis,  il  cominoiiçaii,  au  oou- 
clior  dn  soloil  à  prier,  los  mains  olovcos  vors 
lo  ciel,  ol  (ju'il  no  oo'^sail  co  saint  oxoioicc 
que  le  iondoniain  ,  lors<|no  1rs  rayons  du  so- 
leil voii.-iioiil  lui  domior  dans  la  fiiîiiro.  Il 
avail  avec  Ini  doux  disciplos  qui  cl.iic  l 
chargés  des  alTairos  du  dehors,  Alexandre  ot 
Zoïle.  Plus  lard,  il  on  admit  nn  Iroisième 
niinmé  Daniel.  Tous  les  trois  devinrent  cé- 
lèbres par  leur  samlolé,  et  les  Vies  dos  Pères 
(iu  désert  parlent  souvent  d'onx  avec  elo^'o. 
Arsène  ne  consenlail  (lue  difficilement  à  re- 
cevoir la  visite  lies  étrangers,  ne  voulant, 
disait-il,  se  servir  de  sos  yeux  (|ue  pour  con- 
templer le  ciel.  J'héoph.le,  paliiarclie  d  A- 
lexandrie,  étant  allé  le  voir  avec  un  officier 
(  t  i]ii(l(|iios  autres  personnes,  le  piia  de  les 
enUelenir  sur  des  choses  relatives  au  salut. 
A'Sène  leur  demanda  s'ils  étaient  résolus  à 
faire  ce  qu'il  leur  dirait,  et  Ions  ayant  ré- 
pondu ariirmalivement  :  «  Eli  bien  ,  dit-il,  je 
vous  prie,  en  quelque  lieu  que  vous  appre- 
niez que  je  demeure,  de  m'y  laisser  Iranciuille 
et  de  vous  épargner  à  vous-rnènies  la  peine 
de  venir  me  \isiter.  »  Théophile  Ini  ayant 
iail  demander,  une  autre  fois,  s'il  lui  ouvri- 
rai! sa  porte,  on  cas  qu'il  vînt  1  •  voir  :  «  Otii, 
ropondil-il,  s'il  vient  seul  ;  s'il  est  avec  d'au- 
tres piMSoiines ,  je  sortirai  d'ici  poui'  me  re- 
tirer jiilleiirs.  »  Une  dame  ro  naine,  no:iimée 
Mélanie,  avait  lait  le  voyage  d'iilgyple  ex- 
près pour  voir  Arsène,  ol,  par  le  moyen  du 
même  patriarche  Théophile,  elle  le  rencon- 
tra lor-fiu'il  sortait  d(!  si  ce. Iule,  et  se  pros- 
lerna  à  ses  pieds.  Le  saint  lui  adressa  C(  s 
paroles  :  «  Une  l'emi  c  ne  doit  pas  qu  tter  sa 
maison  :  vous  avez  traversé  (!.■  vastes  mers 
p  nr  pouvoir  dire  à  Home  que  vous  avez  vu 
Arsène,  ot  pour  inspirer  par  là  à  d'autres  la 
cnrinsilé  d'en  faire  aiiiani.  »Mélanie,  ioujonrs 
proslornée  ol  toute  eonfux',  le  conjura  de  se 
souvenir  d'elle  et  de  prier  pont-  son  salut. 
«Je  piie  Dieu  ,  réplujua  le  saint,  qu'il  me 
fasse  la  grâce  de  lie  uni  ^^ouvenir  j;imais  de 
vous.  »  .Mélaiiie  parlii  ,  très-afilig  e  de  celle 
dernière  réponse,  dont  elle  fil  part  à  Théo- 
pi  lie,  à  son  arrivée  à  Alexandrie.  Le  pa- 
triarche la  consola,  en  lui  expli(|uaiil  les  pa- 
roles d'Arsène.  «  il  prie,  lui  dil-il,  d'oublier 
votre  personne,  parc»  que  vous  êtes  une 
lemme;  quant  à  votre  âme  ,  ne  doutez  pas 
qu'il  ne  la  recommande  fortement  à  Dieu.  » 
Jamais  Arsène  ne  visitait  aucun  des  fières 
on  particulier,  se  contentant  de  se  trouver 
avec  eux  aux  conférences  spirituelles  qui  se 
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faisaient  on  commun.  L'ab|)6  Marc  lui  ayant 
(Il  mandé,  nn  jour,  au  niun  de  tmis  Iih  oi  mi- 
les, pnur(|iioi  il  éulail  ainsi  leur  eompai^nie  : 
»  Dieu  sait  combion  je  vous  aim(î  tous,  ré- 
poii»lil-i'  ;  mais  je  sons  (|ue  je  ne  pui^  être 
lotit  à  la  lois,  avec  Dieu  (*t  avec  les  hommes 
ol  il  ne  m'est  pas  permis  de  quitter  l'un  pour 
converser  avec  les  autres.  .Saint  Jean  t^lj- 
maque  qui  lo  (iropose  comme  un  ruodèh;  ac- 
compli et  ijui  l(î  <om|)are  à  un  ange,  iiu  «jup 
s'il  luyail  la  cumpagnie  drs  hommes  avec 
laiil  do  soin,  cen'éiaii  pas  par  misanthropie, 
niais  pour  no  p;is  pordr-  de  vue  smi  Dieu, 
dont  la  pensée  hahitui  Ho  inomiaii  son  ânio 
de  délices  inelïables.  Col  isolement  ne  l'eiu- 
fiècliail  pas  copendanl  de  converser  quelque- 
fois avec  les  (rères  et  de  leur  donner  des  le- 
çons de  spiriliialilé,  lors(|ue  l'occasion  s'en 
piésentail.  L'on  trouv(!  plusieurs  de  .«es 
maximes  dans  celles  dos  anciens  Pères,  celle- 
ci  entre  autres  :  je  me  suis  toujours  un  peu 
repenii  d'avoir  conversé  av<'c  les  hommes, 
et  jamais  d'avoir  gardé  le  silonre.  Il  se  disait 
souvent  à  lui-même,  pour  s'exciter  à  la  fer- 
veur :  <(  Arsène,  pourquoi  os-lu  venu  ici  ?  » 
On  lui  demandait  nn  jour  pourquoi  lui  ,  qui 
éiail  si  versé  dans  les  scimcos,  cunsuliait  un 
moine  qui  n'avait  aucune  leinture  des  lel- 
Iros  ;  u  Je  sais  les  sciences  des  (Ireis  et  des 
Romains,  répondil-il,  mais  je  n'en  suis  pas 
encore  à  l'A  IJ  C  de  celle  des  saints,  dans 
laquelle  ce  prétendu  ignorai  t  est  un  maîlie 
consommé.  »  Il  craignait  tellemeiil  le  péché 
do  vaine  gloire,  que  quoiqu'il  eût  une  pro- 
fonde connaissance  d  •  1  Lcriiure  ol  des  maxi- 
mes de  la  perl'i'ction  chrétienne,  il  éviluil 
l'occasion  de  parler  sur  ces  matières  ,  prcfé.- 
raiJ,  par  humilité,  écouter  ceux  qui  eu  par- 
laient. Kvagre  de  Pont,  qui,  après  avoir  brillé 
à  C<)nsianiinof)le  par  son  savoir,  s'était  re- 
tiré dans  los  déserts  de  Nilrie,  témoignait  au 
saint  sa  surprise  de  ce  que  tan'  de  savants 
ne  fais. lient  aucun  progrès  dans  la  vertu  , 
tandis  (ju'un  gr.md  muiibie  d'Egyptiens,  qui 
ne  savaient  pas  mo.ie  lire,  iiarK-naieiit  à  un 
si  haut  degré  de  contemplation  :  a  Ce  <|ui  fait 
que  nous  M'avançons  pas  dans  la  >er;u,  dit 
Arsène,  c'est  que  nous  nous  coiiLiitous  de 
C'  lie  science  extérieure  dont  le  propr  ■  ost 
d'enik'r  le  cœur,  au  lieu  (|iie  ces  bons  Egy;  - 
liens  sont  coiiv.iincus  (L-  leur  ignorance,  de 
leur  faiblesse  et  do  l  ur  mi>ère,  cl  iju'ils  par- 
teiil  (!.•  là  pour  travailler  à  aiiiuérir  I  i  vertu.  » 
Soineiil  il  s'écri.iit,  les  iar.nes  aux  yeux  : 
«  Seigneur,  ne  m'abanilnnnez  [las  ;  je  n'ai 
rien  l'ait  encore  qui  puisse  vous  étie  agréable, 
mais  je  vous  conjure,  par  votre  infinie  misé- 
ricorde, do  m'assisler,  afin  que  je  cmimence 
presenlrmenl  à  vous  servir  avec  fidélité.  » 
Ces  larmes,  qu'il  ne  cessait  de  verser,  avaient 
leur  source  dans  l'ardeur  avec  la(juolle  il  sou- 
pirail vans  cesse  après  les  biens  éternels,  et 
dans  cet  ospriL  do  cumponclion  qui  lui  faisait 
déplorer  conlinuellemenl  ses  fautes  passées, 
ainsi  (jue  les  mantiuements  légers  dans  les- 
quels la  Iragililé  le  faisait  encore  loujber  lous 
les  jours.  Il  Irouvait  dans  ces  larmes  une 
douceur  inexprimable,  comme  il  était  facile 
de  s'en   apercevoir  à  celle  sérénité  majes- 
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lueuspi  qui  brillaii  sur  S'H)  visftpf.  Il  y  .ivail 
dans  loiil  sou  v\  cricnr  quelque  cIiosp  de  cé- 
leste qui  cuuiin.iiidai!  la  vniéiation  :  il  ctoil 
graïul  el  hieu  fait  ;  set.]. «meut,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  le  poids  des  années  l'avait  un  peu  rourlic  : 
ses  clievi'UY  étaient  devenus  hi.incs  ainsi  que 
sa  barbe,  qui  lui   (i«'sc^ndail  ;usqu"à  la  coin- 
ture,  ce  qui  coninbujiii  encore  à  lui  donner 
un  aspect  plus  vénérable.  Quelqu'un  l'ayanl 
consulté  sur  le  meilleur  rMo\  en   de   se   déli- 
vrer   d'une   lenl.ilion   violente,  occasionnée 
par  des  peM>ées  impures,  leçul  celle  réponse  : 
0  Que  fiK  iil  les  Madianiti  s?lls  parèrent  leurs 
filles,  (l  es  Cl  nduisirenl  aux  Israélites,  sans 
tuulefois  fdire  violence  à  ceux-ci  :  ceux  d'en- 
tre *  ux  (,ui  tiai  èrent  b  s  M.idianiles  avec  sé- 
vérité, cl  qui  l.tvcrinl  dans  leur  sang  leur 
perfidie  et  U-urs  criminels  desseins,  ne  loni- 
bè:enl  point  dans  le  crime.   Conduisez- vous 
de  ntémc  à  l'égard  de  vos  mauvaises  pensées  ; 
repoussez-les  vi;;<  ureusement ,  et  |  unissez- 
vous  vous-même  d'avoir  seulemcnl  été  l;  irc 
par  liue  révolte  indélibérée  de  la  cbair.  »  li 
avait  toujours  p^é^enles  à  l'esprit  la  pensée 
de  la  mort   et  la  crainte  du  jugement  :  .lussi 
Théophile,    p;ilri.ircbe   d'Aîexantirie ,  étant 
sur   le    point  d'expirer,  s'éi  ria  :   «■  Heureux 
Arsène,  d'a»oir  toujours  eu  ce  niomont  de- 
vant   les    yeux  1    »    Il   avait    pour   principe 
qu'un  m.  ine  ne  doit  point  se  mêler  dalliiires 
lempi  relies    ni  jamais  s'informer  de  ce   qui 
se  passe  <!aiis   le  momie,  li    possa   (|uaran:e 
ans  dans  le  désert  de  Scélé,  excepte  (jue  vers 
l'au  39a,  il  fui  obiifié  d'en  sortir  pour  quel(,ue 
temps,  à  cau-e  d'ui  e  inuplion  d"s  Mazi(|Ui<s, 
peuple  b;irl»are  <ie  la  Lvbie.  Aussiiôt  que  lo 
danger  fut  pa^sé  ,   il  revint  à  sa  cellule  qu'il 
quiiia   pour  toujours   \ers  l'/in  4-34.   à  Ciuse 
d'une  seconde   irru[)'ion   de  ces   mêmes  bar- 
bares qui  massacrèrent  plusieurs  ermites  : 
il  se  n  l  ra  d'abord  »>ur  le  roc  de  Troé,  nommé 
aussi  I  elra,  près  de  .Mempbis,  où  ii  passa  dix 
ans,  ensuite    à   Canope   près  d'Alexandrie; 
mais  les  distraclions  que  lui  c.iusail  le  voisi- 
nage de    c»  ite  ville  lobiigèreiit  de  retourner 
à  Troé  où  il   ntourui.  Se  sentant  près  de  sa 
ÛM,  il  d  t  à  ses  disciples  :  «  Je  pue  votre  clia- 
rité  d«!  ni'accorder  une  chose  :  c'est  (|u'après 
ma  mort  vous  vous  souveniez  de  moi  dans  le 
saint  SM  rifice  ;  si  d.ius  ma  vie,  j'ai  fiil  qiiel- 
que  I  bose  d'agréable  à   Dieu,  puisse-je ,  p:.r 
sa   miséricorde  le  retrouver  1    »   Comtnc  ses 
disciples    loiuiaienl  en    iarun  s  ,    il    ;ijonla  : 
«  Mon  lieurc  n'est  poii  l  encore  venue  ;  (]uand 
<;|lc   le  sera,  je  vous  en    insiruirai  ;  mais   si 
\oUs    soulTrez   qu'on    gar^e   comme   relique 
quelque  clii»sc  de  ce  qui  est  à  ir.ui,  vous  en  re- 
poudrez au  tribunal  de  Je.sus-(]bri^t.  »  Ceux- 
ci  lui  deniaiiilèreiit,  en  pleurant  :  o  Comment 
ferons-nous  pour  vous  inbiifuer  avec  li's  ce- 
remoiiit'S    ordin.iires  ?  car  nous    ne    savons 
conmieitl  on  enterre  les  morts?  —  Altacbez- 
moi  une  corde  aux  [.ieds,  répondit-il,  et  traî- 
nez mon  cadavre  sur  le  haut  de  la  montagne 
OÙ  %ous  le  laisserez.  »  Conime  il  versait  des 
larmes  pendant  son  agonie,  un  des  frères  lui 
dii  ;«  l'ourquoi  pleurez  vous,  mon  père?  vous 
At«i  doue  comme  i«B  itulr-s  h<*mmes  qui  crai- 
R«nl  de  mourir?  —  J'avoue,  répondit  Arsène, 


que  je  suis  saisi  de  crainte,  et  même  que 
cette  crainte  ne  m'a  point  quitté  depuis  ijue 
je  suis  venu  dans  le  désert.  »  Cesentimenl  ne 
l'cmpêctia  point  d'être  calme  et  rempli  de  cou- 
fianceeii  DieuiiumoQjeuldesamort.qui  arriva 
vers  l'an  i'r9:  il  élailâgéde quatre-vingt-quinze 
ans,<'l  il  en  avail  passe  cin(juan(e-lrois  dans 
le  désert.  L'abbé  Pé  nen  l'ayant  vu  cxpir(  r. 
s'écria  ;  «  Heureux  Arsène,  d'avoir  pleuré 
sur  lui-même  tant  qu'il  a  été  sur  la  terrel 
ceux  (lu!  ne  p'curent  point  en  celle  vie,  pleu- 
reront é  ernellemenl  dans  l'autre.  »  — 19juil. 

AKSÈNE  (saint)  ,  premier  arclievê(jue  de 
Corlou  ,  llorissait  dans  le  ix'  siècle,  et  il  est 
honoré  chez  le>  Grecs  le  19  janvier. 

AUTAXE  (  saint;,  At  l'ixcs^  martyr  en  Afri- 
que, brûle  vif  avo<  plusieurs  autres,  l'an  203, 
sous  l'e  ii[>ereur  Sévère.  —  9  janvier. 

All'lÉ^iAS  (saint:,  disciple  de  saint  Paul  , 
fui  envoyé  dans  l'île  de  Crète  par  cet  apôtre, 
perdant  l'absence  de  Tite,  qu'il  retint  auprès 
de  lui  à  Xicopolis.  On  ne  sait  ce  qu'il  devint 
après  celle  mission,  l;!que!lc  prouve  qu'il 
avaii  toute  la  confiance  de  saint  Paul.  Les 
(iiecs  i'hoi'.oient  le  30  oclobie. 

AUTLML  (saint),  Aiteiiiius,  mnrtyr  à  An- 
tioebe,  avait  pris  dans  sa  jeunesse  le  parti 
des  armes,  et  s'était  élevé  par  son  mérile  aux 
I  remters  grades  militaires ,  sous  Cous  antm 
I»;  (îrand.  il  fut  nommé,  sous  Constance,  duo 
d'Egypie,  c'est-à-dire  commandant  îles  trou- 
pes de  c<'lle  !  rovince.  Ce  prince  arien  le  char- 
gea de  plusieurs  commissions,  entre  autres 
de  la  ri  cherche  (le saint  Alhanase,  cache  dans 
un  monastère  de  I  ibye,  ce  qui  le  fil  soup- 
çonner de  n'être  pas  bien  <'is|>osé  en  sa  fa- 
veur ;  mais  il  est  certain  qu  il  n'approuva  ja- 
mais l'hérésie,  el  son  allacbemeui  à  la  loi 
catholique  pa  ut  ;.vt  c  eclit  sous  Julien  l'A- 
postat. Les  païens  d'Igypic  l'ayant  accusé 
d'avoir  démoli  leiirs  lem.  I  s  et  br.sé  leurs 
id(des,  Julien  le  fil  ci>m|>araître  divant  Uii,  à 
Anliot  he,  l'an  3G2  :  et  sur  celle  simple  accusa- 
lion  ,  c  iirincc,  (|ui  en  voulait  déjà  à  Arlè  ne, 
pan  e  qu'il  lui  avait  reproche  sa  haine  con- 
tre les  vhrétiens  ,  le  condamna,  l'an  3G2,  à 
perdre  la  têie,  après  lui  a\  oir  fait  sul  ir  d.vers 
louiiiieuls.  Les  (iii'cs  bourrent  saint  An - 
lème  couHoe  un  des  grands  maityrs. — 20ort. 

AKlE.ME  saint),  Artemius,  evê<jue  d'Au- 
vergne, d  une  famille  iliuslre,  s'el.iil  aliaché 
au  parti  de  .Mas ime,  qui  se  fil  jin^clamer  em- 
pereur en  3h3,  el  <|ui  iciiail  sa  cour  à  i'ièves. 
Ayant  éle  envoyé  pai  le  prince  c>»  Espagne, 
ii  iui  alaque  d  Une  fièvre  vi  dente,  lorsqu'il 
passait  par  la  \il  cepi>cop.i  <>  d'Auvergne,  cl 
il  était  sur  le  point  <ie  mourir,  lors(|ue  saint 
Nepolien,  cvê(jiie  d'Auvergne,  le  guérit  en 
l'oignant  avec  le  saint  ehrèine.  Arteme,  pé- 
nélic  de  reconnaissan.-e  el  doeilc  aux  ins- 
iructions  de  Ne|)o'ien,  renonça  aux  gran- 
deuis  mondaines,  et  après  s'être  dépouille  dn 
ses  biens,  il  entra  dans  le  clergé  d'Auvergno 
dont  il  tli  vint  h*  mmlèle.  Il  mérita  de  succé- 
dera saint  iSépolicn.cjui  mourut  vers  l'an  388, 
el  le  disciple  retraça  dignement  les  vertus  c{ 
les  exemples  de  son  saint  maître.  I!  mourui 
sur  la  fin  du  iv  siècle,  et  il  eut  pour  succès- 
seur  saint  Vt  nérand.  —  2^  janvier. 
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AUïflVIlS  (s.'iitil),  .lf7rmius,  martyr  <!.»us 
le  (li(tC('^sc  (l'Aiiiictis,  soiilTi  il  a\o('  s.iiiil  Juste, 
son  l'rùtc,  cl  il  (Si  lionorû  à  Munlcliol  près 
do  (^)ii(hv,  l«  n  octolirc. 

AIM  ^:Vl()N  (saini),  {MÔciuodo  Séloucic,  osl 
honoié  c\>v/.  les  (îrccs  le  ""iV  (iiars. 

AHT^IMON  (sainU,  |)r(Mro  (lo.  l-iodic  col 
martyr  l'an  .*,'0.{,  smis  l'cmpcMMir  Diociclii'ii  , 
lermina  par  le  sii|)plico  du  f»'U  les  divers 
tourments  (juM  eut  à  Nuliir  pour  la  loi.  —  S  ocl. 

AUrilAlILI)  (  le  hionheurcux  ),  Aitlinldns, 
é\ôi\Uii  de  helley,  cntr.i  dans  l'ordre  do  Sainl- 
Bruno.  ol  l'omla  la  (]harticuse  d'Arvières 
pr(>s  (le  Geiiùve.  On  le  lira  de  sa  solitude  pour 
le  placer  sur  le  siège  épiscopal  de  lU'lIey,  cl 
il  mourut  l'an  l'iOti,  Les  miracles  opeics  A 
son  tornljcati  lui  ailirèrenl  la  vcnéraliou  des 
fidèles,  el  il  esl  hoi:or6  coinnie  bicnlieureux 
dans  son  ordre.  —  ()  oclohre. 

AHI  HÉl.Ali  K  (sainte),  Arthelaïs,  vierge  do 
Rénévcûit,  llorissal  dans  le  vi°  siècle,  claiou- 
rul  en  571.  —  S  m.'rs. 

AUTHi\ME  (saint)  ,  Arihemius  artyr  à 
liome  pendant  la  persécution  de  Dioclèlien, 
était  mari  de  sairl(>  Candide  el  père  de  sainte 
Paiiliiie,  (jui  furent  martyrisées  avec  !ui.  Les 
insructioiis  el  les  miracles  de  sainl  Tiorre 
lExorciste  l'avaient  (onverii  à  la  foi  ihré- 
tienue  avec  sa  laniille,  el  il  .ivail  èiè  baptisé 
par  lo  î  rèlre  sainl  iM.ircellin.  Arrêté  par 
ordre  du  jijge  Sérèno,  il  fui  battu  avec  des 
fouets  plombés  cl  ensuite  décapité,  l'an 
304.  —  (\.j"i"- 

AKTHI:iiMIÎ  (saii'.l),  évcque  de  Sens,  mou- 
rut en  000.  —  -28  avril. 

AKTHÉMIDOIU!:  (saint),  Arthemidorns  ^ 
martyr  eu  Orient,  soulïril  le  supplice  du  feu 
au  commenceoienl  du  iv  siètle,  el  il  esl  ho- 
noré (liez  les  Grecs  le  0  sopiembre. 

ARTHUi^liATE  (sainte)  Eorcnngoda,  \'\cr^e 
et  religieuse  à  Faremoulicrs,  était  tille  d'hr- 
combcrl,  roi  de  Keni  cl  de  sainte  Sexburge. 
Elle  vinl  en  Frai>ce  vers  le  milieu  du  vii'^  siè- 
cle, et  prit  le  vuile  à  Faremouliers.  Elle  se 
sancliûa  sous  la  conduite  de  sainte  Sédride 
el  de  saillie  Aubierge,  qui  élaienl  ses  tantes, 
el  (jui  gouvcrnèreni  siiccessivemenl  ce  mo- 
naslère  après  sainle  Fare.  —  23  lévrier. 

AKTIFAS  (siiini),  martyr  en  Afriqjie  :Oiif- 
fril  avec  s;iiiit  Pcmpin  el  plusieurs  autres. 
—  18  décembre. 

AKToSIi  (saint),  Arlosiiis,  martyr,  souf- 
frit avec  plusieurs  anirt  s. —  21  août. 

MILSIUOUE  (s;iinl),  Aiuspiius,  martyr  à 
Aniioche  avec  sainlM.irc  el  plusieurs  autres 
de  l'un  et  de  l'aulre  soxo,  soulTril  au  coiii- 
njcnccmeni  du  iv-"  siècle,  sous  ûiuclé  ion 
ou     ses    successeurs  immédials.  —  IG  nov. 

AUV  E  (saiiilej,  eslbunorée  chez  les  Ethio- 
piens le  2o  mai. 

ASAl'H,  (saint)  Agaplius  ,  évoque  en  An- 
glelerre  ,  cuira  dans  le  monaslèfe  d'Elvvy 
fondé  dans  le  pays  de  (lalies.  par  sainl  Ken- 
ligerii,évetiuede  Giascow  en  Ecosse.  Les  cir- 
constances ayani  permis  à  Kenligern  de 
reiourncr  dans  son  évéché,  vers  l'an  500,  il 
choisit  saint  Asa[)h  pour  gouverner  le  mo- 
na»lère  de  Llau  Ëlwy,  ainsi  que  le  siège  épis- 
eopui  qu'il  y  avait  établi.  Sainl  Asapb  se  Ul 


admirer  par  sa  science,  par  «a  piété  el  par 
sou  zèhî  pour  annoncer  la  pamle  d(!  [)iiu. 
Il  disait  souvent  que  ceux  «jui  s'oppojienl  à 
la  prédication  de  la  paroU;  divine  .soui  en- 
vieux du  salut  d(;sâmes.  Il  écrivit  des  canons 
ou  règlements  pour  son  église,  et  (|ueli|ucs 
ouvrages,  enlr((  autres  uik;  Nie  de  saint  Ken- 
tigern,  son  |iicdeC('Sseiir.  Il  mouiiil  sur  |,i  lin 
du  VI'  siècle,  et  le  siège  d'EUvy  porta  depuis 
le  nom  de  Sainl- Asaph.  —  !«'  mai. 

ASl^AUAN  (sainl),  Ascaranus,  esl  honoré 
en  l'Miiopie  le  10  mars. 

ASClimON  (sainl),  soldat  cl  martyr  en 
E(}iio|)ie,  esl  honoiéle  l'^juin. 

ASCiLAS  (sainl),  surnommé  Sabin,  martyr 
près  d'Anlinoé  en  Egypte,  eul  les  mciiibres 
déchirés  cl  lut  jeté  dans  le  Nil,  vers  l'ai»  .Jll, 
sous  l'empereur  Maximin  il,  par  ordre  du 
président  Arien,  qui,  s'étanl  converti,  souf- 
l'i  il  aussi  lo  martyre  (juehjue  temps  après. 
Asdas  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21  jan- 
vier cl  chez  les  Latins  le  23  janvier. 

AStvLElMi  (sailli) ,  .-l.vc/c/^ius,  évéquo  de 
Limoges,  lloiissailau  commeiicemenl  du  vu* 
siècle  et  mourut  vers  l'an  025.  Une  partie  do 
ses  reliques  se  garde  dans  l'église  de  Saiiit- 
Auguslin  de  celle  \ille.  —  23  décembre. 

ASCLÈI  E  (sailli),  A^iclepius  ,  l'ondaleur 
du  uionaslèrc  de  Saint-Laurent  de  Bourses, 
llorissail  dans  le  vin"  siècle.  Ses  reliques  so 
gardaient  dans  l'église  do  l'abbaye  ,  avec 
celles  de  sainl  Florent  elde  plusieurs  autres 
sainls  -7 2  janvier. 

ASOLÉPiADE  (sainl),  Asclepias^  évèque 
d'Anli()chi>  el  mailyr,  succéda  a  saint  Séra- 
pion  vers  l'an  211.  Saint  Alexandre,  qui  lut 
depuis  evèque  de  Jérusalem,  et  qui  se  Irou- 
vaii  emprisonné  par  suite  de  la  persécution 
de  Sévère  ,  n'eui  pas  plutôt  appris  son 
élection  ,  qu'il  écrivit  à  l'Iîgiise  d  Antioche 
pour  la  iviiciler  de  ce  choix.  Il  dit,  dans  sa 
lettre,  cjue  ccUe  nouvelle,  qui  le  coinbie  de 
joie,  a  diminué  le  poids  de  ses  chaînes  et 
adouci  la  rigueur  de  son  sort.  Sainl  Asclé- 
piade  esl  honoré  comme  martyr,  maison 
Ignore  en  quelle  année  et  sous  quel  persécu- 
l(  ur  il  soutï'ril  la  mort  :  quelques  auteurs 
prèleiidenl  (|ue  ce  lut  sous  l'empereur  Mu- 
crin,  vers  l'an  218.  —  18  octobre. 

ASCLEi'lADK  (sainl),  martyr  à  Smyrne 
pendant  la  persécution  d(!  l>èce,  fut  arrêté 
avec  s.  inl  l'ione,  prêtre,  et  sainte  Sabine  ,  le 
jour  même  qu'ils  cclcbraieiil  la  lèlc  de  saint 
Polycarpe.  Piune  avait  su,  la  veille,  par  ré\e- 
lali  )U,  (]u'il->  scraieul  pris  ce  jnur-la  ,  et  il 
s'était  [irociiré  trois  eliaines  qu'ils  se  mirent 
au  cou,  afia  que  ceux  qui  viendraient  se 
saisir  d'eux  les  irouvasseni  tout  piéls  à  par- 
tic.  Polémon.  garde  d'un  temple  d'idoles,  vint 
avec  une  troupe  d'archers  les  arrêter,  et  les 
cotiduisil  sur  la  grande  place,  où  le  peuple 
s'attroupa  autour  d'eux.  P.oui;  inlenogé  le 
premier,  lit  un  discours  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrétienne  qu'il  vengea  des  absurdes 
accusations  dont  on  voulait  la  lletrir.  Ce 
Poléiiion,  qui  jouait  le  rôle  de  magistrat , 
ayant  demandé  ensuite  à  Asclépiade  que» 
était  son  nom.  —  Je  m'appelle  chrétieu.—  De 
quelio  église?— Delà   catholique.—  Qu»? 
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Dieu   iitlorcs-lu?    —   Josiis-r.liri>l.    -    Qmù  niunnulé ,   l'an  870,    lorsque  ces    barbares 

donc  !  esl-re  un  aulro  que  le  Pieu  doiil  Pioiic  vimeiil   iiict  ndicr   le  nionaslère.  —  25  sep- 

vienl  do  parler?  —  Non.  c'esl  le  mcuie.  Peu-  tembre. 

d.:iil    qu'on  les  roiuluisail  en   prison,  quel-  ASPAIS   (sain!)   Aapnsiufi  ,   confesseur   à 

qu'un  dil,  eu  nionlranl  Asclcpiade  :  Ce  pelil  Melun,    lloris.»ail   \er.«<  le  cunimeniciuenl  du 

lionune  va   saenfier.    Non,   dil  Pione,   il  no  viir  siècle.  —  1"  janvii  r. 

sacrifiera    pas.    Il    y   avail    qudques    jours  ASPÉDIF.   (saini)  ,   Aspedin  ,   martyre,  est 

qu'ils   claioul    emprisonnés,  loi  sque  le  pro-  nommée  dans    le  Marlyrologe  hieronymique 

consul,   de  retour  à  Smyrne,    les  fil  coni('a-  sous  le  \k  décembre. 

raîlre  devant    sou  tribunal,  les  contl.imu.i  à  ASIMIKN  ,    (saint)   Asprenas ,   évêque   de 

être  brûlc>   vifs,  ce  qui  fui  eiéculé  1  an  250.  Naple<.,  qui  ayant  été  miraculi  usemenl  j^uéri 

—  1"  février.  par   Papôlie  saiul    Pic4re,  recul  le  bapièmc 

AS(-LEPI(?D()  TE   (sainl) ,    Asclrpiodclrs  ,  cl  fut   ordonné  premier  cvcque  de  celle  ville 

niariyr  avec   sainlc  '1  liéoilole   et   plusieurs  par  le  sainlapcMre.  —  3  août, 

aulies  ,  es!  hi'iioré  le  3  juillet.  ASTIÎ  (sainl),  yls/(i/.«,  Ciéque  de  Durazzo  , 

A  se  LÉ  PI  O  DOT  b'  (  sainl),    martyr  à    Ni-  pendant  la  persécution  dereiiipereiirTrajan, 

coniédie  ,    soullril    avec  plusieurs    autres,  fut  frappé  avec  des  cordes  plombées  et  eii- 

probabtenunt   pendant    la    persécution    de  suite  ailaclic  à  une  iroix,  vers  le  commencc- 

Dioclétien.  —  G  mars.  ment  du  li*  siècle.  —  6  juillet. 

ASLLÈPIODOTE  (sainl),  martyr  à  Aiuiri-  ASIE  (saint),  martyr  en  Afrique,   souffrit 

nople.  soiifli  il  avec  sainl  Slaxime  et  unaulre  avec  plusieurs  aulr(  s. —  23  mai. 

vers  l'an  303,    sous  l'empereur  Maximien  el  ASTÉ  (sainte)  .Is/e,    vierge  et  martyre  en 

p;'r  son  ordre  — 5  sepiembre.  Perso,   soullril  avec   saint   Jioïlhazate  et  un 

ASCLIPI'^  (saint),  .4.sc/r/;jii.«,  fiorissail  dans  grand  nombie  tl'autres. —  20  noveuihre. 

le  Mii'  siècle,  el  il  est  regardé,  par  les  reli-  ASTÈUE   (saint)  Asleriiis,  prêtre  cl  mar- 

gieuses  de  Saint-Laurent  de  lîourges,  comme  tyr  à  Ùslic  ,  soullril  vers  l'an  230  sous  i'em- 

le  iondaleur  de  leur  monastère  ;  on   y  cou-  pereur   Alexandre    Sévère,  il  est  mentionné 

servait  ses  reliques  avec  celles  de  sainl  ïlo-  dans  les  acles   du  marijr  de  sainl  Callixle, 

rend  el  de  plusieurs  autres  saints.  —  2  jan-  pape. —  21  octobre, 

vier.  ASIÈUE  (saint),    martyr   à   Césarée   en 

ASELLE  (sainte),  >lsf//a,  vierge  romaine,  Palestine,  était  un  sénateur  romain  ,  distin- 
rée  en  33i,  se  cons.icra  au  Seigneur  dès  l'âge  gué  par  sa  naissance  el  ses  riclioses,  et  es- 
de  dix  ans,  el  à  l'âge  de  douze  die  se  relira  limé  des  empereurs  par  son  mente.  Se  trou- 
dans  une  cellule  où  elle  couchait  sur  la  terre  vaut  à  Césjréc  en  Palestine  lorsqu'on 
nue.  Elle  jeûnait  toute  l'année  au  pain  el  à  tr;in(ba  la  léte  à  saint  Marin,  il  cbargci  le 
l'eau,  et  en  carême  e.le  passait  quel(|uefois  corps  du  mai  lyr tout  sangLinl  sur  ses  épaules, 
plusieurs  jours  sans  manger.  A  la  piicre  elle  sans  crainte  de  laclu  r  ses  habit-,  el  l'cm- 
joignait  te  liavail  des  mains,  et  ne  sortait  porta  à  la  vue  du  peuple.  Il  l'i  nvcloppa  dans 
de  sa  retraite  que  pour  se  rendre  dans  les  une  éiolTi'  précieuse  el  l'i  nierra  d'une  ma- 
églises  des  marljrs  ,  sachant  se  faire  un  nièic;  convenable,  l'nfin  rapporte  qu  Asière 
désert  au  milieu  de  Uome  mèuic.  Saml  Je-  fui  dicapilé  pour  relie  action,  l'an  2  2,  sous 
rôme  (jui  l'avait  connue,  ra|)pelle  l'orne-  rdupertur  liallien,  cl  il  est  honoré  comme 
lient  lîc  la  virginiié.  ltem|  lie  de  charité  man\r  le  3  mars  et  le  7  août, 
pour  les  pauvus,  elle  ne  dé<iaigiiait  |)as  de  AfeTEUE  isaini),  soldat  et  martyr  à  Salone 
les  servir  de  s<  s  propi  es  mains,  el  le  li  inps  en  b.ilmalie,  avec  sain:  Douinion,  c  V(  (jue  de 
qu'elle  ne  donn.ul  pas  à  des  ouvres  de  bien-  celte  \il.e,  est  un  des  buil  soldais  que  meu- 
faisance  eu  à  des  e\(  rcices  s[.irituels,  elle  le  tionne,  sans  les  nommer,  le  Martyrologe 
consacrait  à  l.i  lechirc  des  livres  saims.Ouoi-  romain.  Leurs  corps,  apportes  à  Itoine  dans 
que  a(c;iblée  irinlii  miles  et  >uccoiiibani  sons  le  vu'  siècle,  furt  ni  places  par  le  pape 
le  poid^  de  la  vieillesse,  elle  ne  cessait  de  I  ar-  Jran  IV  dans  l'oratoire  (|u'il  avail  lait 
couiir  les  quailiers  les  plus  eloigir  s  île  la  bàiir  près  du  baptistère  de  Consianlin.  —  Il 
ville  pour  porter  des  sicours  aux  ind  gcuts.  avril. 

Sa     Cl  ari;é    fut    souvent    mise   à    de    rudes  A^^1•^UE.    martyr  à  Eiiesse  en  Syrie,  avec 

épreuves  par  l'ingraiilude  tie  ceux  là-memcs  saint  I  lialalée  et  pi   sieurs  aulri-s,  vers  l'an 

à  qui  elle  faisiiil  le  plus  de  bien  ;  mais  soute-  283,    pciulanl   la  per^éculiou    de  l'empcieur 

riue  par  (elle  loi  vive  qui  sait  soullrir  et  par-  Numérieu.  —20   mai. 

donner  elle  ne  linl  nul  compte  du  mépris  des  AS  I  EUE  (saint),  mart\r  à  Egrs  en  Cilicie, 

hommes,   ne  (beiclianl    (ju'à    piaiii- à  celui  était  lièie  de  saini  (^tautle   et  de  saint  Neoii. 

qui  a  dit  :  Ce  que   vous  ferez  au  dernier  des  11  fut  arrêté  dans  cette  ville  pi  ndaiit  la  pcr- 

miens  je   le   reg.nderai  comme  lait  à    moi-  séeulion  de   Dioclétien  et  mis  en   prison  jus- 

Tiiêine.   Sainte  Asello  mourut   dans    uti    âge  qu'a    rarrivce   dr   Lysias,  gouvei  neui  de  la 

avamé,  au  commenicmeni  du  v  siècle,  vers  firovince.    L  >rsque    celui-ci    fut     arrivé    à 

l'an   '»0(). —  6  décembre.  l'^ges,  il  ortlonna  de  faire  comparaître  devant 

ASl.MON  (saint),  evéfjue  de  Coire  ,  mourut  son   tribun. il   lis   clireiiens  arrêtes  par   le* 

en   450,  el  il  est  lionoré  en  Suisse  le  lu  jan-  olficier»   delà  ville.    Après   rinterrogatoire 

vicr.  de  Claude,  l.uth.ilius,  gaule  des  prisons,  con- 

ASKER  (saint),  jiricur  de  Croyiand  el  mar-  duisit    Altère  dtvaiii  le  proconsul,  i|ui   lui 

tyr,  fut  massacré  par  les  Danois   avec  saint  dil  :  «  Suivez    mon  conseil  et  sacrifiez  aux 

I  héodore,  son  abbe,  el  unepartiode  la  coin-  dieux.  ^  ous  vovcz  devant  vos  yeux   les  Ins» 
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(ninionts  (tes  supplices  qui  vous  sont  pr6pn-  Nous  avons  iW,  lui  un  (linconri  eu  rtioniiour 

rr»  on  i;is  (lo  refus.     -   Il  n*\  a  (ju'un  Dieu;  de  H.iiiilc,  Kiiphcmic,  qui  fui  lu  an  n'  roncilo 

il  lial)il«   los  ricux,  cl  il  n'y  a  poini  do  nôa-  de  Nir^'o,  Iciiii  en  7M7,  dans  ijiir  c^lixc  (U'diéo 

turc    qui    no  dôpcndc   do   son  pouvoir.  iMos  sous   rinvocalion  do  («'lie  illuslrc    oiarlyr». 

pai'onls  m'ont  ap|)ris  à  l'adorer  cl  A  l'aimer.  Il  a  aiis.si    laissé   un   pané^'yri(|U(;  de   saint 

Je  ne  connais  point  ees    prétendus  dieux  (|ui  IMiocas    le  jardinier.  Son   stylo   e-^t   élcj^ant, 

sont    l'objet   de    voire  culte.»  I.ysias   l'ayant  naUnel  cl  éner;;i(|ue  :  il  réunit  à  la  viv,icil6 

fait  étendre   sur  le  clicvalet,   ordonna  de  lui  des  imites    la  heaulé  cl  la    variété   d(\s  det- 

dcdiircr  les  cAics    jusnu'à  ce  <|u'il  variiliâl.  cripliiuis,  ce  qui  prouve  un  |;énic  vif^ourcun 

—  u  Je  suis  le  hère  dertlui(|uc  vous  venez  el  1'  c.ond.  Sou    liooiélic   sur    saint    Pierre  et 

d'inlerrojrer  (CJaude).   Nous   avons    tous  les  saini  Paul   est  lrés-reuiar(juable  ;  mais  cello 

deux  les  oiéoKS  senlioieuls  cl  la  même  r<'li--  sur    Daniel  est   ou  cliel'-d'cpuvi c.   Il   mouiul 

pion.  Mou    corps  e.sl  en  volio  pouvoir,  mais  au   cnminenccmcul  du  5'    siècle  dans  un  âne 

\ous    ne   pou^c/   rien  sur  inoii  àne.  — (jue  avancé,  ()uisiiu'il  parle  de  la  perséculiou  de 

l'on    apporte  -Icn  lenailles  cl  qu'on  lui  serre  Julier»  l'Aposlal  comme  en  ayant  été    le  lé- 

Ics    pieds,  afin  qu'il   sente  que  je  puis  l'aire  moin.  —  .'i)  octobre. 

smilTiir  son  âuu!  el  sou  cor|)S.  —  Aveuf^le  ASTf^llli;  (sainle),  Asterin,  \\cr^o.  cl  mar- 
que vous  èlcs  ,  piiui(|U{)i  me  lour.ueute/-  lyre  à  Herj^.ime,  sous  les  em()creurs  Dio^lé- 
vous?  Vous  ne  vnyez  pas  ce  (jue  Dieu  v.fus  lieu  et  Alaximien,  soulTril  au  comuience- 
pré()aic  pour  votre  cruauté?—  Mettez-lui  ment  du  V  siècle.  -  10  août, 
des  cliarb  MIS  arilents  sous  les  pieds,  et,  peu-  .'iSIIKU  (  ^aiut),  Asteiins,  confesseur  au 
danl  qu On  les  lui  brûlera,  frappez  le  à  Péri^ord,  est  honoré  le  20  avril, 
grands  coups  de  nerfs  de  luruf  sur  l'eslomac  AST. ON  (  s.ainl  ),  martyr  a  AImyrile  en 
et  sur  le  dos.  —  La  {;ràce  que  je  vous  de-  Seyihic,  lut  décapilé  pour  la  foi  avec  saint 
mande,  c'est  que  vous  ne  lassiez  qu'une  plaie  Epicièle  au  commenccnienl  du  iV  siècle.  — 
do    loiH  nmn    corps.  — Qu'on  le  remelle  eu  8  juillet. 

prison  avec  les  autres.  »  Aslère  fui  crurilié  AS  TIIIOUK  (saint),  Astricus,  premier  ar- 

avec  ses  frères  à  Kges,  sous  le  consulat  de  chevêque  de  Slri^onie,  élaii  moine  de  Saint- 

Dioclélien  et  d'Arisiobule  ,  c'esl-à-dirc  l'an  .\lexis   de    Uome,   monastère  de  l'ordre  do 

283,  le  23  août.  :  ainl-Beunîl ,  lorsqu'il  se    rendit  en    Hon- 

ASTÈKK  (saint),  évoque  de  Pètra  en  Ara-  grie,  avec  le  pieux  Théodat,  coinle  d'Italie, 

bip ,  avait  d'abord  été  enfragé   dans  le  parti  pour  trav.iillor  à  la  conversion  des  Hongrois, 

des  ariens,   mais  au   concile  de  Sardi(]ue,  commencée  par  saint  Adalborl,  arcluvcque 

tenu  en  3*7,  il  se  rangea  du  côté  des  oribo-  de  Prague.   Le  duc,  saint  Etienne,  trôs-zél6 

Joxes  cl  contribua   à  démasiuer   les  inlri-  pour  la  religion  qu'il  avait  embrassée,  fonda 

pues   et  les   fouriieries  «les  bérétiques.   Son  plusieurs  cvèchés,  entre  autres  celui  de  Co- 

zèle  pour  la  f<>i  le  fil  ensuite  exiler  dans  la  locza,  sur  lc(|uel  Aslritjiie  fut  placé.  Etienne 

Hauie-Libyc.  Uappt'lé  sous  .iulien  l'Aposiat,  qui  désirait  ceindre  1  î  couronne  royale,  l'en- 

il  assista,  en  3(V2,  au   concile  d'.Mexandrie,  voya  à  Home  en  qualité  d'ambassadeur,  près 

el  il  fut  cbarj;é   par  ses  coltèirues  de  poiler  du   pape   Sylvesire  il,   pour  le  prier  de  lui 

ati  clergé  d'Anliocbe  la  Icilre  synodale  que  coufiMcr  le  titre  île  roi  et  de  confirmer   les 

le  concile  adressait  à  celle  Eglise,  alors  dé-  fondations    qu'il    venait  de    faire   dans    ses 

solée  par  le  schisme  cl  l'héiésie.   On  croit  Etals.  Le  pape  lui  accorda  ses  deux  deman- 

(ju'il  mourut  peu  de  temps  ;ipiès.  Saint  Allia-  dt  s  el  lui  envoya  une  riche  couronne,  or- 

uase,  dans  sa  lellre  aux  solitaires,  f.iil   l'é-  née  de  [)ierreries.  Lorsque  le  prince  apprit 

loge  de  sa  fii  el  de  ses  vcr.u^.  —  10  jnin.  que  son  ambassadeur  approchait  de  Slrigo- 

ASI  ÈIUi;  '.saint),  évêque  d'Aniasée  et  doc-  nie,  il  alla  au-devant  de  lui,  el  il  fut  si  con- 
teur de  l'église,  né  d  ms  le  Pont,  au  iv^  siècle,  lent  du  suecès  de  l'ambassade  d'Astrique, 
s'appliqua  d  ms  sa  jeunesse,  à  l'étude  de  lé-  (|u'il  voulut  cire  couronné  de  sa  main.  Celle 
loquence  el  du  droit,  el  exerça  quelque  cérémonie,  qui  fut  Irès-solennelle ,  eut  lieu 
temps  la  irofession  d'avocat  ;  mais  utic  voix  l'an  1000,  el  Aslri(jue  ,  qu'Etienne  affec- 
iniérieure  iui  disait  sans  cesse  qa'il  devait  tiunnail  beaucoup,  el  auquel  il  avait  donné 
se  consacrer  au  service  spirituel  du  pro-  le  nom  d'Anastase,  fut  placé  sur  le  siège  de 
cbain,  ce  (jui  le  détermina  à  quitter  le  bar-  de  Stri;',onie,  (jui  était  la  capitale.  Il  conti- 
reau  et  lous  les  avantages  du  umnde  pour  nua  dans  ce  poste  éuiinenl  à  étendre  le 
entrer  dans  l'état  ecclésiiislique.  Il  fui  choisi  règne  de  la  religion,  el  il  mourul  en  1009. — 
pour  succéder  à  Eulalius,  sur  le  siège   ar-  12  novembre. 

cliiépiscopal  d'.\masée,  el  montra  bcaucimp  ASYNt'lUTE  (saint),  Asyncriius,  estniea- 

de  zèle  pour  maintenir,  parmi  son  peuple,  la  lionne  par  saint    Paul  dans  son  Epilre  aux. 

pureté  (le  la  foi  et  raitacliemeut  à  la  rcliuion.  Uoiuaius.  —  S  avril. 

Il  déploya  aussi  un  grand  talent  pour  la  pré-  A  TE  II  (saint  ),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 

dicalion,  el  les  sermons  qui  nous  reslenl  de  frit  avec  saint  Héron  cl  plusieurs  aulres,  l'an 

lui,  quoiqu'en  petit  nombre,  soin   un   inn-  2o0,  pendant  la  persécuii  >n  de  Dèce.  Après 

nunienl  impériss.ible  de   son   éloquence  el  diverses  tortures,  il  subit  le  supplice  du  feu, 

de  Sa  piété.  On  pool  juger,  à  l'énergie  avec  au  rapport  d'Eusèbe.  —  ik  décembre. 
Ia<iui'lle  il  y   rccnniiiianib;  la  c.harité  envers  ATHANASE  (saint),  Allianasius,  évéque 

les  pauvres,  (ju'il  éail  lui-même  Irés-cliaii-  de  Tarse  en  Cilicie,  et  mariyr,  soùlTril  sous 

lable;  il   peiel  les  vices  avec  des  couleurs  l'empereur   Valérien,   vers    l'u'n   258.  — 22 

capables  a'en  inspirer  la  plus  vive  horreur,  août. 
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ATH  VNASK  {  saint  ),  Athannsins,  proffier  sa  science.  Il  y  confondil  Arins  el  ses  princi- 

rt    rn.irlyr  en  CHicio,  avec  saiiil    Zozimo,  yiaux   parlisans;   il   rut   ;ius<.i   Itoaiiconp  do 

Boiiffiit  sous   rcmpcrcur  J)  oclélion. — 3  jin-  [.ni  aux  .iffairps  qui   fnroni  aciiccs  parmi 

vier.  '''S  rôro>  (iu  concile,  ot  aux  dérisions  ([tii  y 

ATHANASR  (  saint  ),  martyr  en   Ethiopie  forent   prises.  Le   Irinmidie   qu'il    remporta 

avec   saint  Iraéc,  est  hoimrc  chez  les  (i^ecs  a'ors  sur  l'arianisme  fut  la  source  des  persé- 

le  .'50  oeintire.  cuti :)iis  (jii'il  essuya  dans  la  suite,  de  la  pari 

ATHANASK  { saint  ),  lecteur  et   martyr  à  d  s    ariens.   Saint   Alexandre,  rjui    mourut 

Conslanrc,   dans    l'i'e    de    Cliypre,  sonlTril  cin<]   nios    après    le  con.i'e,   r  conmaiida , 

avt'c  «aini   Ansiorlès,  prêtre,  sous  l'cmpe-  avant  de  mourir,  à  son  clergé  el  à  son  peu- 

rcur  GaliTe. — 23  juin.  pic, de  lui  donner  Aihinase  pour  successeur. 

ATH.SNASK      saint),  l'un   des   quarante  II  répéta  uiê  ne  sou  no  n  jusqu'à  (rois  f  >is, 

martyrs  d;  Sébasie  en  Arménie,  fui  exposé  et  co:n:iie  il  étaU  absent,  il  sérria  :  Ailia- 

Du  sur  un  é  ane  {{lacé  avec  ses  compaj^nons,  nase,  vous  croyez  réussir  à  vous  échapper, 

et    ensuite    bûlé    par    ordr  «    du     piesidenl  mais  vous  vous  Ironipez  dans  votre  atlenle. 

Apricol  I,  sous  le  rct;nc  de  Licinius,  l'an  320.  11   fut  élu  en  32G,  quoique  absent,  par  le 

—  10  mars.  clergé   et   le    peuple,  d'une   voix   unanime. 

ATUANASE  (saint),  palriarclie  d'Alcxan-  Celte  éleciion  fut  confirmée  par  les  évéques 
drie  et  dncleur  de  l'Eulise  ,  né  dans  cetie  d'Eijyple,  assenil.lés  à  Alexandrie.  Elevé  sur 
ville,  l'an  296,  d*;  parents  clircii -ns  qui  pri-  le  trône  patriarcal  à  l'âi^e  de  trente  ans,  son 
rent  un  soin  tout  particulier  de  son  éduca-  premier  soin  fui  de  pourvoir  aux  besoius 
tion,  s'appliiua,  dès  son  bas  âge,  à  la  tîram-  spirituels  des  Eiliiupiens  :  il  sacra  pour  leur 
maire  el  aux  s 'i  Mues.  Saint  Alexandre,  qiii  évéque  Frumence,  qui  av;iil  (•omme;cé  leur 
n'était  pas  encore  évoque,  ayani  remar(jué  conversion,  et  le  leur  renvo\a.  Après  aviir 
SCS  rares  dispositions,  se  chargea  de  diriger  établi  K>  bon  ordre  dans  la  ville  pitriarrale, 
ses  éludes,  le  prit  ch  z  lui,  alin  de  l'avoir  il  enirepril  la  visite  générale  des  églises  de 
toujours  sous  ses  yeux,  cl  l'ernpOya  dans  sa  dépendance.  Le  schisme  des  méiéciens  ne 
la  suite  comme  secrétaire.  Aihinase,  sous  finit  pas  à  la  morl  de  Melèce  ;  Alha  ase  es- 
on  tel  maiire,  fil  de  grands  progès  et  lors-  s.iya,  mais  inutilement,  tous  les  moyens  pos- 
qu'il  eut  acquis  une  conn;iissanco  suffisante  sibles  pour  les  ramener  à  riinilé.  Ils  se  réu- 
des  belcs  lettres,  il  se  livra  à  la  lecture  des  nirent  aux  ariens,  ei  f  »rmèrent  avec  eux  une 
b>ns  écrivains  de  l'antiquité,  ce  ciui  contri-  ligue  pour  accabler  le  saint  patriarche.  Arius, 
boa  à  rendre  son  style  élég  int,  facile,  clair  qui  av  lil  été  exilé  en  lllyrie  par  Consiantin, 
et  nerveux  ;  mais  les  études  qui  se  rappor-  obi:nl  bientôt  sa  grâce,  et  voulal  rentrer 
laient  à  la  religion  a  sorbaienl  la  plus  grande  dans  le  S(  in  de  l'Eglise;  mais  AUianase  re- 
partie di  son  temps,  surloit  l'étude  de  l'E-  fusa  de  conimuniîiuer  avec  lui,  et  s'oppo>a 
(ritiirc  sainte,  f/ot  là  qu'il  avait  puis  c  tt?  avec  force  à  sa  réintégration.  L'ht'résiar(|ue 
profonde  intelligence  des  n»>slères  de  la  fit  l^mt  près  de  Consiantin ,  que  ce  prince 
foi  qu'on  admire  dans  ses  écrits:  il  cite  si  écrivit  une  lelire  en  sa  faveur.  Alhanase  ré- 
souvcnt  cl  si  à  propos  les  livres  sacrés,  pon  lit  que  l'Eglise  catholique  ne  pouvait 
qu'on  serait  lenlé  de  croire  q;'il  les  sa-  avoir  d'union  avec  une  béré^it;  qui  attaquait 
vait  par  cœur.  Il  acquit  aussi  une  grande  la  divinité  de  Jésns-Cliiist.  Eusèbe  de  Nico- 
connai-sance  du  droit  canonif|ne,  el  même  mé.lie,  qui  avait  clé  biioni  pour  >on  atl  ichi'- 
du  droit  civil;  ce  qui  lui  a  fiil  donner  n»ent  à  !i  doctrine  d'Arius,  élanl  venu  à  bout 
par  Sulpice- Sévère  le  titre  de  jurisco  ,-  de  remonter  sur  soi  siège,  écrivit  au  patriar- 
suHe.  Le  désir  de  la  perfection  le  condui-  che  d'Alexandrie  une  IcIlre  Irès-honncle  , 
sii  dans  le  désert  vers  l'an  315,  el  il  passa  dans  laquelle  il  essayait  de  justifier  Arius  ; 
quelques  anné«-s  sous  la  conduite'  de  saint  mais  celte  démarche  n'ayant  pas  réussi  près 
Anloine.  Il  avait  pour  le  saint  abbé,  dont  il  du  saint.  Eiisèbe  écrivit  aux  méiéciens  qu'il 
s'csticnail  heureux  d'élre  le  disciple,  une  vé-  é'ail  lcni|>s  d'cxécuier  leurs  de  seins  onire 
néralion  si  profonle,  (|u'il  regardait  conime  rtnnemi  commun.  Ceux-ci,  n'étant  pas  d'ac- 
nii  honneur  de  lui  ilonner  à  laver  el  de  lui  co'd  entre  eux  sur  la  fJianière  d*;iH.iquer 
rendre  d'autres  services  de  ce  genre.  II  quitta  Athanase,  députèrent  à  Nicomédie  tro  s  evc- 
la  solitude  pour  entrer  dans  l'clat  ecclés  as-  ques  de  leur  parti,  qtii  aceusèrenl  le  palriar- 
liqiie;  cl  de  retour  à  Alexandrie,  après  avoir  ciie  d'avoir  iuipos  •  au  peuple  une  sorte  de 
passe  par  liuis  les  d  grès  de  la  déncaure.  il  tribut,  sous  prétexte  de  pourvoir  aux  he- 
ful  élevé  au  diacon.it,  vers  l'an  3IS),  par  saint  soins  de  son  Eglise,  et  d'avoir  envoyé  un 
Alexandre,  son  ancien  niaî're,  (jui  ocupail  coflre  plein  d'or  à  tm  certain  l'hiloniène,  (|ni 
alo's  le  siège  do  eelte  ville.  Charme  de  la  «a-  se  prop  -saii  d'u.s  irpcr  l'anloiite  souveraine, 
pacilè  et  lie  li  verin  d'Aihaiia<ie,  il  voulait  Alhanase;  cilè  à  comparaiire  devant  l'rnipe- 
icDJours  l'avoir  prés  de  lui,  el  ne  décidait  ri-ur, se  ren  lit  à  Nicomedie  et  pi  lîda  «a  eau  c 
jamais  rieti  sans  l'avoir  consulté,  simImu:  d  vaut  le  prince,  dans  le  palais  de  Psaoïuia- 
pemiant  les  troubles  .suscités  dans  l'Lglie  lhie,siluè  dans  un  faubourg.  Il  coi.fo  ilit 
(J'l)rienl  par  le  schiMoe  des  mejecieus  et  eu  leilemenl  ses  accusateurs,  (jue  Conslinl.in, 
suite  par  l'hérésie  d'.Arius.  Il  remmena  avec  happe  de  la  force  de  ses  raisons,  leco  nul 
lui  au  concile  de  Nicée,  et  Athanase,  qui  hauleuienl  sou  innocence,  et  le -reiiv  'ya  en 
n'claii  encore  que  diacre,  brilla  du  plus  vif  l.gyple  avec  une  lelire  adiessée  aux  fiildes 
éclul  dans  celle  ilUislie  asseniMée.  et  se  fil  d  Alexandiie.  dans  laquelle  il  fais  lil  l'éloge 
adotirer  universellement  par  son  zeie  et  par  du  patriarche,  lui  donnant   le  titre  d'homme 
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dv.  DifH  ot  do  personne  vénérahle.  Imisc^Ih*  no 
81'  robiila  point  du  nwitivaiM  siicci^s  d«  «ph  in- 
lri«;in's;  il  lil  .nriisi-r  Alli.'iitaso  d«>  |lltl^i(M^rs 
Ciiiiie  ,  t'iilro  aulrivs,  dti  l'assassiiial  d'un  rv<^- 
que  inélocien  ,  noinmo  Arsôfic.  Constanlin  , 
éloitno  d'un»'  accnsali'»»  .uissi  i;rav<'. ordonna 
nu  s:»inl  pa'ri.irclH'  d'aller  so  jiislilicr  dans 
un  CDncili'  (]ui  devait  se  tenir  à  Ces  iré<'  en 
P,lesliiic;  uiais  Atlnnasc  ,  |MM-suadô  (jn'il 
n'a-  r.il  pas  l.i  liborlé  do  s  d,  leuifre,  i»e  jii- 
m>a  pas  à  propos  de  s'y  prt  .^enler,  S<'s  eiine- 
Mii-  firent  onvisaf;<'r  A  romperour  sa  ntiu- 
coii';  arutioii  comme  reffcl  d'une  oryucilli-u-c 
iipiiiiàlrelé.  Le  pnnec,  aiiisi  (rompe  sur  sou 
cooipte  ,  convoqua  un  concile  à  lyr,  et  lui 
ordonna  de  s'n  trouver,  sons  p  ine  d'encou- 
rir sou  indi;;nalion  et  d'èlie  riji,()urens:'nienl 
pniii.  Ce  concile,  composé  do  soix  :n(o  évô 
(|Ui'S,  presque  tous  dévoués  aux  ariei:s,com 
meiiça  au  m^is  d'août  ::!.'i5,ot  saii'l  Mhauase 
s'y  rendit  quelque  temps  après,  nciHimp  igné 
d'un  {»rand  numhre  <iVvôques  de  sa  province, 
qui  II. us  récusèrent  po  ir  juij;es  de  leur  pa- 
triarche ceux  qui  ^e  déclaraient  ouverteuienl 
ses  ei\neui!s;  mais  les  ari  iis,  sans  avoir 
é!:;ard  à  ces  loi;ilimes  rtc  anuitions,  procédè- 
renl,  avec  autant  de  fuieur  que  de  dsnrire, 
à  l'examen  des  (iivers  chefs  d'accusa  ion  in- 
lenîés  contre  Ailianase.Le  premier  ch<'l'él  mI 
que  AJacaire,  sou  député,  avait  commis  hu 
s.icrilége,  en  hrisanl,  p.ir  son  ord  e,  I  •  calice 
d'un  certain  Ischyras  ,  pendant  que  ci  lui-ci 
céiéhrait  les  saints  ujystères.  Celle  accusation 
avait  déjà  été  d.tiiontroe  caiomniouso;  mn\% 
on  etwoya  de  Tyr  des  commissaires  en 
Kjïyple,  qui,  à  leur  retour,  m  intrèrenl  jus- 
qu'à la  dernière  éndeuce  la  malice  ties  ci- 
k)mnia(eurs.  Ou  rcco-nut  aussi  qu'l  chvras, 
qui  se  réconcili  !  avec  le  i>alriarci<o,  avait  été 
suborné  par  quehjues  évoques  suéléciens.  Le 
saint  fui  accusé,  en  second  lieu,  d  avoir  ravi 
l'honneur  à  une  vier;;e  consacrée  au  Sei- 
s;neur.  On  introduisit  donc  au  milieu  du 
coniile  une  feuim»  de  mau>aiso  vie,  qui  at- 
testa avec  serijieut  qu'Alhanase,  qu'elk^  avait 
logé  chez  elle,  lui  ava  l  fait  violence,  cl  qu'il 
avait  ensuite  tâclK=  de  l'apaiser  par  que^iues 
présents.  Alors  riuiothée,  l'un  des  prêtres 
du  saint  patriarche,  prenant  la  parole,  dit  à 
celle  impudente  :  «  Vous  p;éiendez  doiic  que 
j'ai  logé  chez  vous  et  ue  j'  vous  ai  fût  vio- 
lence?— Oui,  répondit  elle,  en  nionlraiit  Ti- 
mo  hée;  oui,  c'(sl  vojs-iuême  qui  m'avez 
déshonoré',  »  Elle  s'étendit  ensuite  sur  les 
circonstances  du  lieu,  du  temps  et  de  l'ac- 
tiou.  L'imposture  étanl  aiiii-i  dévoi!'-'',  k's 
ariens  furent  couverts  de  conf  iSion.  Alha- 
nase  vouliit  obliger  celle  femme  à  nommer 
ceux  qui  l'avaient  suhornée  ;  mais  ses  ennemis 
la  firent  sortir  de  l'a-seuibi  e  ,  en  disant 
«(u'ils  avaient  à  lui  reprocliei*  des  crimes  bien 
plus  graves,  et  dont  revi'ience  était  si  p  .Ipa- 
bic  ,  (|ue  lous  ses  artifices  ne  lui  serviraient 
de  ri'U  pour  s'en  justifier.  O  »  en  vinl  donc 
au  prétendu  assassinai  d'Ar  eue,  et  p  mr 
preuve,  ou  produisait  une  maiu  desséchée, 
que;  l'on  disait  être  celle  de  i'évéqu"  assas- 
siiié,  et  (|ue  l'on  accusait  Atbanase  d'aoir 
coopée   pour  des   ODÔralions   magiques.  Cet 


Arsène,  a  qui  lenx  de  son  arli  lionnnir;  k  it? 
litre  t>'évè<pie  dllypsèlo,  ne  tenait  carh*  , 
I  .l'Ce  qu'il  élait  tombé  da  !•»  qii -Ique  irr^ija 
laiilo  c  noni(|iie,  et  l'on  avait  profité  de  sa 
di-^parution  pour  répan  Te  le  l>ruit  di>  na 
mort, qu'on  attribuait  au  fiai»  iirclir  d'Alexan- 
drie. Mai'^  le  s  tint,  sachant  rpril  vivait  en- 
core, avait  trouvé  le  oH)yeM  de  le  f.iire  vi-nir 
«ecrèt«>ment  à  !">  r  Lorsqu'i  oui  obleiiii  un  jm-u 
de  si  Ion  ce,  il  demanda  si  (|uei<|u'un  de  l'ass'  ni- 
hlceavaii  connu  Arsène,  el  comme  plusiiurs 
répondirent  qu'ils  l'av, lient  Iden  connu,  il  le 
fit  ))ara$tie  tout  à  coup  au  milieu  du  coixile, 
el  il  moura  ses  d-nx  mains,  .\insi  ses  accu- 
sateurs ,  qui  avaient  déjà  été  conf.)nilus  sur 
les  deux  premiers  chef-,  le  furent  i  ne  to  s  -r 
ce  troisiéuie  d'une  i.ianière  éd. liante.  Arsène 
se  réconcilia  sincèrcme.t  avec  A'han  ise.  et 
lenlra  dans  le  sein  de  1  Kg  ise  calholique. 
Les  ariens,  ne  sacliant  plus  que  dire  ni  (ju" 
faite,  traitèrent  le  palriarde  d(î  mag.cien, 
qui  en  imposait  aux  sens  par  ses  prestiges; 
el,  dans  la  'urcur  dont  ils  él aient  anifués  cou- 
If  e  lui,  ils  l'auraieitt  mis  e»  pièces,  si  le  ci»m- 
!•  issaire  d  >  l'em,  ereiir  ne  l'eût  .rraché  de 
I  ur-.  lîiains.  Aihauase.  vo  anl  (|ue  sa  vie 
n'eiai»  pUis  en  sûreté,  quitta  r\r  et  s'embar- 
qua pour  Consl :inliu-»plc.  Quoi(|u"ii  eût  dé- 
Iruii  toutes  le-.  accus.Uions  qu'on  lui  avait 
iuleulées,  les  ariens  prononcèrent  cependant 
(onlr(!  lui  une  sentence  d'  déposition,  avec 
la  dél'nse  de  resi  rer  à  Alexandrie,  sous  pié- 
lexle  que  sa  présence  pourrait  y  exciier  de 
nouveaux  roubles;  et  ils  ne  ron.irent  pis 
d'iuséref  dans  la  sent  uce  do;it  ils  le  frap- 
paient les  calomnies  qui  avaienl  été  pleine- 
ment relu  ées  dans  le  conciiC.  Aihauase,  ar- 
rivé a  CoJistanlinopie,  de  .a^ida  i.no  audience 
à  l'empere.ir,  qui ,  le  regardant  comme  cou- 
pable el  co:i-;me  justeiue.ît  déposé  par  le 
concile,  ne  voulut  p.is  mê  «e  le  voir.  Atiia- 
na^e,  s'eta  il  assuré  ^u'ii  ne  pouvait  él.e  ad- 
mis en  la  présence  du  prince,  dei;ianda  d'être 
co.ifroulo  a  ec  se.  jugoj  el  ije  [  ou  voir  former 
ses  plainies  co.itre  eux.  Constaniin,  trou- 
vant juste  cette  requête,  manda  à  Cons- 
tantin iple  les  évêques  du  iiréteudu  con- 
c.le  de  Tyr,  [jour  y  ren-dfe  couipte  de  ce 
qu'ils  avaient  fait.  11  n'en  vint  que  six, 
qui  étaient  les  plus  intrigants,  savoir  : 
Èusèbt;  d*  Nicomédie,  Theogni .  de  Nicee, 
Àla  isdeChaicédoine,  Patroj  hilede  Scythopo- 
lis,  iJrsace  de  .Syagidone  et  Valens  de  Murse. 
A' rivés  là  ,  ils  aban  rouuèrenl,  il  est  vrai, 
kurs  anciennes  Ciiiomnics,  mais  iis  en  iu- 
veiit^reul  on»î  hou v  11  qu  ils  savaient  devoir 
produire  beaucoup  a'^mpressiou  sur  remp- 
reur  :  ils  dirent  qu'Athanase  avait  menacé 
dVrupccher  l'exporsalion  du  iiié  que  l'un  eu- 
voyaii.  to.:S  ix'S  ..n.  d'Alexandrie  a  Conslan- 
liiiopie.  Le  patriarche  eut  beau  protester 
contre  la  f  lUssee  ie  l'atcusiition  ,  Con^laii- 
lin,  prévenu  contre  lui  ,  le  jugea  coupable  et 
l'exila  à  Trêves,  dans  la  Gaule  Belgiiiuo.  Le 
saint  arriva  dans  cette  vilie  au  couiiuence- 
ineiil  de  l'année  3.0,  el  fut  reç  i  avec  de 
grandes  marques  de  respect  par  saint  .Maxi- 
juiij,  évoque  de  Trèvs,  el  parCo  istaulin  le 
Jeune,  qui  cominau'Jaii  les  troupes  de  l'em- 
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pire.  Une  chose  qui  le  consolait  dans  son  cile  plus  nombrciix  que  celui  qui  av.iit  pro- 
exil,  c'est  (jue  son  ôgliso  refijs;iil  de  commu-  noucé  sa  déposition,  il  ne  |)Oiirrait  plus  os- 
niquornvcc  Arius.  Le  peuple  d'Alexandrie,  pércr  d'être  rétabli,  ni  inémo  d'ôire  admis  à 
in( oiisolalde  de  l'alisonce  de  son  pasloiir,  se  jusiifier.  Ceci  ôiail  cvitleniniei\t  diri'fé 
écrivit  à  l'empcreiir  pour  sol  icilci-  >()n  rap-  coniro  saint  Alhanasp;  aussi  les  ariens  élu- 
I»cl;  sailli  Antoine,  du  lond  de  son  déseil,  reni-ils  nn  certain  (iré;.'oire  de  ('.ippadnic, 
crrivil  aussi. m  ri'"'Ce  en  f.ivenr  d'Alli;inasi';  qu'ils  phu'jr  ni,  par  la  ioice  des  armes,  sur 
mais  toiil  fut  inuiilc.  Consl.iniin  répondit  !.•  Mo-je  d'Alexandrie.  Allianase,  (|ui  c  ail 
qu'il  ne  pouvait  aller  contre  le  jiiîTiiiienl  revenu  de  Uonie,  voyant  que  ses  jours  u'à- 
d'un  (()iiiil(>.  Cepi  iidant  il  reconnut  plus  laieut  plus  en  sûrelé.  y  rclonma  une  >pronde 
lard  l'iniiucenre  du  saint  ,  et  donna  mè.ne  ,  fois  et  y  pasNa  Ir-ds  ans.  dans  res|)crance 
avant  de  mourir,  un  ordre  pour  sou  rappel;  que  DitMj  aurait  enfin  pilio  de  lui  et  de  sou 
•mais  cet  or  Ire  ne  put  être  exécnlé  qu'après  troupeau,  lîn  3ï'6,  l'empereur  ConslanI,  (|ui 
sa  mort,  {^onslanlin,  sou  (ils,  (|ui  avait  les  se  iiouvail  à  Milan,  y  invila  le  saint  et  le 
Gaules  dans  son  pailage,  iciablil  Alban.ise  reçut  avecde  «Jirarides  marques  de  vcnéialio:i. 
sur  son  siège  et  le  renvoya  en  E^iyplc  avec  II  é^rivii  à  son  Irèie  (Constance  [)our  le  prier 
une  lotire  dans  la(juelle  il  donnai  de  grands  de  s'entemlre  avec  lui  sur  la  convoialiou 
éloges  à  sa  sainteté,  et  lénioiguail  une  vive  d'un  concile  général  pt»nr  remé  lier  aux  trou- 
indignaiion  contre  ses  ennemis.  Ce  reliur  blés  (lui  allligeaieul  l'iilglise.  Le  roucile  se 
du  p  Inarcln;  mortifia  sensible:iienl  les  liul  à  S.irdique,  diins  l'Ilyrie,  en  347.  Il  s'y 
ciriens;  aussi  mireul-ils  Ionien  o'uvre  pour  trouva  des  évê  |Ues  de  l'Occident  el  de  l'O- 
le perdre  dans  l'esprit  iie  Conslauce  qui  ré-  rieni  au  nombre  ii'er.viron  330.  t^oinme  Atlia- 
gnail  sur  l'Orient  ;  ils  le  lui  représenter,  ut  nase  y  assistait,  sa  présence  l'ut  pour  les 
comme  un  homme  Inrliuli  ni,  (|ui,  depuis  sou  ariens  un  prétexte  de  ne  p.is  y  paraître.  Les 
reiiiur,  avait  exciié  des  sédiious,  commis  Pères  de  Sirliquc  proclamèrent  son  inno- 
dcs  violences  el  des  meurlres,  el  vendu  à  son  cence,  el  excommunièrenUîiégoirelc  Ca|)pa- 
profil  les  grains  deslincs  à  la  su'.is  slance  doce.  Ils  cnvovéïenl  des  dépuie- à  Coii>lanco, 
des  venve>  et  des  ecclésiastiques  qui  se  trou-  alin  de  presser  l'exéculion  de  ii-urs  dé.rels  : 
vaieni  dans  L  s  contrées  où  ii  ne  venait  point  l'emfX'renr  Constant  lui  éc  ivil  aussi,  mena- 
de  b.c.  lis  rormèienl  .lussi  les  mêmes  ac  u-  çanl  de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  rétaidis- 
salions  au|)iès  de  Constaiiiiii  cl  de  (ConslanI,  sait  promptemeni  Atb.mase  sur  son  siège,  el 
qui  renvoyèrent  avec  mépris  leurs  députés.  s'il  ne  punissait  ses  calomniaicurs.  Grégoire 
i'oiir  Conslauce,  il  se  laiss.j  tromper,  surtout  de  Cappadoce,  qui  avait  exercé  à  Alexandrie 
par  rapport  au  dernier  grief;  Athanase  ayant  toutes  sories  de  cruaulés  contre  les  catho- 
produil  une  ail-station  des  évêques  de  la  liques,  et  f.iil  batire  saint  Polamou  au  pi)inl 
Libye,  (|ui  deilar. tient  avoir  reçu  la(|uanlilé  qu'il  en  peniil  la  vie,  etanl  venu  à  mourir 
ordinaire  de  froment  ,  la  calomnie  se  trouva  quatre  mois  après  le  concile  de  Sardiqne, 
denjoiitréc;  mais  Consi.mce ,  qui  se  laissait  Celte  circonstance  facilita  le  retour  d'Aiba- 
gouvci  lier  par  lùisèbe  de  NiLOiuedie,  ne  fut  na^e,  el  Conslance,  (|ui  n'avait  plus  de  pre- 
pas  coio[i!étemenl  désabu'-é,  el  il  eu  vint  textes  pour  s'y  op[)oser,  écrivit  par  troi^  fois 
niêuie  |usi|U  à  periuetlic  d'élire  un  nouveau  an  saint  palriarcbe  pour  lui  marquer  le  dé- 
patii  iielic  l'Alex  iiilrie.  Aiissilôt  les  ariens  sir  de  le  voir  rélabli  au  plus  loi.  Alban.ise 
s'a.ssemldfnl  à  Aiiliocbe,  déposent  .-Vihanase,  alla  prendre  congé  de  Consiani  qui  se  trou- 
el  élisent  a  sa  piace  un  (ircire  égyptien  de  leur  vait  alors  dans  le-,  lîaules;  delà  il  se  rendit 
secle,  nomme  l'isie,  qui  avait  éié  condamné  à  Home  pour  dite  adieu  au  paiie  Jules;  en« 
par  le  saint  palriarcbi;  Alexandre  et  par  le  suite  il  p  iriii  pour  IKgypie,  el  prit  sa  roule 
concile  de  Mcé(?.  Le  pape  Jules  refusa  de  par  Aulioibe,  où  se  Iroivail  alors  Cous- 
commmiiqner  avec  cet  iniius,  el  toules  les  lance,  (jni  lui  lit  un  accueil  gracieux  el  l'as- 
egli<>PS  calboliques  lui  dirent  anathème;  sura  de  son  ami  ié  ;  seulement  il  lui  demanda 
aussi  ne  pul-il  jamais  [ircndre  possession,  d'accorder  aux  ariens  une  egii>e  dans  la  ville 
Atlianase  île  son  côté  tint  à  Alexandrie  un  d',\le\aiidi  ie  ;  le  saint  ié|iou. lit  (ju'en  ce  cas 
loncile  où  '6  trouvèrent  cent  évêques  (|ui  il  lallail  aussi  en  accorder  nue  aux  c;ilboli- 
prirenl  la  défense  de  la  foi  cl  reconnurent  (pie^  d'Aiiliocbe.  Celle  réponse  décoiueria 
rmnocence  du  p.ilriarcbe.  Ils  écrivirent  en-  les  ariens,  et  lempereur  irinsisia  pas  da- 
sniie  une  1  lire  circul.iire  à  tous  les  évê-  vantagi".  lldonn  i  les  ordres  lléces^alres  pour 
ques,  el  iHonmément  au  pape  Jules.  Le  saint  qu'.MIi masc  lui  bien  reçu  p.ir  les  gouver- 
RC  renilil  lui-iiiéme  à  Home  ,  el  y  a'>sista,  en  neurs  d'Lgypie,  el  tout  semblait  aniioiii  er 
SVl.à  un  concile  (le  niM|uanle  ovèques,  qui  qu  il  elail  parlailcmenl  réconcilie  avec  le 
le  jusiilicrenl  et  le  conrirmèrenl  dans  la  pos-  saint.  .\  peine  Aih.inase  elait-il  rentré  à 
session  de  son  siège:  m.ii-.  les  ariens  pro-  Alexandrie,  (|u'il  v  assembl.i  un  < oncile  pour 
lilèrenl  de  son  absence  pour  tout  boulever-  conlirmer  les  decrels  de  celui  de  S.ir.Hijue. 
ser  on  O.  iciil.  Dan<  un  concile  tenu  à  An-  Son  /éle  actif  cdiisail  aux  ariens  de  vives 
lioclie  la  même  année  .'iVI,  on  fit  ving;-i  inq  alarmes;  ils  ciaignaienl  qu'a  la  fin  il  n'en- 
canoiis  loncbanl  la  discif)  ine;  mais  a|)iès  le  traînai  l.i  mine  de  leur  parli;  ils  essayèrent 
dépari  des  éviques  orlliodoxes,  les  ariens  y  donc  de  iirévcnir  de  nouveau  conire  lui 
e:i  .iioulèreiil  un  vingi-sixième,  (jni  portait  l'empeieur,  el  ils  n'y  réussirent  que  trop, 
que  M  un  evcquc  de()Ose  juslemenl  ou  injus-  Constance,  oubliant  l'amitie  qu'il  lui  avait 
lemniit  dans  un  concile,  remontait  sur  son  jurée,  redevint  son  persécuteur  dès  qu'il  se 
siège  sans  avoir  été  réhabilitt<  par  un  cou-  vil  maître  de  tout  l'empire,  el  le  fit  condam- 
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lier  dans  deux  synodes,  dont  l'un  à  Arles,  on  aii\  lidèU'S  de  rcloiiriier  chez  eux,  (|ue 
BIj3,  l't  r.iulr»  :i  Milan,  «mi  355.  Il  n'avait  pas  pour  lui  il  ne  sortirait  (jik;  hr  dornier;  rn.iiu 
roufri  «II'  se  lairo  lui-in<^ino  son  accns;il<'iir,  les  cirrrs  ol  les  moi i. es  i|tii  ('•i.iirnl  restés 
et  il  exila  plusieurs  év(^i|ues  (Mlli<»'i(]U('s  qui  auprèN  <l(;  lui,  U^  rdre^renl  dt;  s(;  iiiclln'  au 
relus.tuMil  de  souscrire  à  la  ronil.nnn.'ilioii  milieu  d'eux,  <C(|ni  le  (il  écliapiier  aux  (^ar- 
du sami  palriarelie,  (Mitre  .mires  saint  lùis»''l)e  des  (pii  élaient  (b.ii^és  de  s'emparer  de  sa 
de  \ Crecil,  saint  Deuis  de  Milan  cl  saint  personne.  Auss  l(U  t|u  il  eut  disparu  ,  les 
Paulin  de  Tii^^ves.  Il  cnvo'ya  ensuite  un  de  ariens  mirent  sur  le  sié;;e  dAlexaiidrii!  un 
8es  clii'imiiellans  à  iloine,  pour  olileiiir  du  intrus  nommé  (i(M)r^e,  lionum;  d(>  basse  rx- 
pape  rappruliaiou  de  (ont  ec  <ini  venait  tr.ietioii  cl  d'un  r.iraclùie  l'érore  ,  qui  so 
dèire  fait.  L  hère,  qui  occupait  alors  la  montra  le  di};ne  successeur  de  (Iré^oiie  de 
chair»;  de  saint  Pierre,  reluvi  coura^^euse-  C-ippadoce.  Allianase  se  rélnj^ia  dans  le»  dé- 
ment debonsirire  à  celte  iniquité,  (loiis'ance,  sei  is  de  l'KjrypIe  ;  mais  ses  eunemis  mirent 
iii'ilé  de  la  lenneie  du  p<ipe,  !e  (il  antiuer  u  sa  Icie  à  pii<  et  m;  lui  permironl  pas  de 
Miiau  sous  bonne  escorte;  il  eut  avec  lui  jouir  lon<>teinps  des  douceurs  (|u'it  (goûtait 
une  conlérencc  dans  laquelle  Lilièro  dit  au  dans  la  compaj^nie  des  saints  solitaires  (|ui 
prince  qii'Ailianase  ayant  été  déclaré  inno-  luiavaieiii  (loiiiié  un  asile.  Des  soldats  (bardés 
cent  par  le  concile  de  Sartliijne,  et  SCS  cnnc-  de  f.iire  partout  des  per(|uisilions  pour  le 
mis  reconnus  pour  calomniateurs,  ou  ne  découvrir,  curent  beau  maltraiter  les  moi- 
pouvaii  le  condamner.  Constance  réfiondit  nés  ;  (cux-ci  répondirent  (|u'ils  aimeraient 
que  si  dans  lr»»is  jours  il  n'avait  pas  sous-  mieut  soulTrir  la  mort  que  de  révéler  sa 
cril  à  la  condamniiion  d'Aibanase,  il  l'exi-  reir.iile.  Allianase  résolut  dinc  ,  (|noiqu'à 
lerait  a  Bèrocdans  la  riuace  :  les  trois  jours  regret,  de  les  (juiîter  poui-  ne  pas  les  e\po- 
expirés,  le  pape  partit  pour  le  lieu  de  son  ser  à  de  plus  rudes  soulTrances,  et  se  re- 
exil. Mais  11  rigueur  avec  laquelle  il  était  lira  dans  une  cacbelle  où  il  pouvait  à  peine 
trailé  à  Hérée,  jointe  aux  solliciialions  de  y  respirer.  Lin  fidèle  dévoué  connaissait  seul 
quelques  évoques,  ébranlèrent  sa  fermeté  le  lieu  où  il  élait ;  il  lui  apportait  ses  lettres 
•jui  avail  élé  jus(jue-là  di^ne  des  plus  grands  et  les  choses  les  plus  nécessaires,  et  cela  au 
éloges  :  il  signa  donc  la  cnnlamnatiou  d'A-  péril  de  sa  vie,  lanl  les  ariens  mettaient 
Ihanase.  L'euipereur,  non  content  de  ban-  d'opiniâtreté  dans  leurs  recherches.  La  per- 
nir  les  évéques  qui  prenaient  sa  défense,  sécuiion  so  ralentit  un  peu  p;ir  la  mort  de 
condamna  à  des  peines  rigoureuse-^  les  olïi-  Constance,  arrivée  le  3  novembre  301.  L'an- 
ciers  et  les  magistrats  qui  paraissaient  lui  née  suivante,  George,  usurpateur  du  siège 
être  aliacliés  et  (^ni  refusaient  de  communi-  d'Alexandrie ,  fut  niassacré  par  les  païens 
quer  avec  les  ariens.  Albanase  gémissait  sur  à  cause  de  ses  cruautés  ;  ainsi  Aihanase  se 
les  maux  de  l'Eglise,  et  adressait  à  Dieu  de  vil  délivré  de  ses  principaux  ennemis.  Julien, 
ferventes  prières  pour  la  conservation  delà  successeur  de  Gonslance,  permitauxévèques 
foi;  mais  on  ne  le  laissa  pas  longtemps  exilés  de  retourner  dans  leurs  diocèses: 
tranquille  à  Alexandrie.  Le  duc  Syrien  eut  sainl  Albanase,  après  une  absence  de  plus 
ordre  de  le  persécuter  lui  el  son  clergé,  de  six  ans,  revint  à  Alexandrieau  irioisd'aoûl 
Constance  envoya  sur  les  lieux  deux  nolai-  de  l'année  362,  el  son  entrée  dans  la  \ille  fut 
res  pour  s'assurer  de  l'exèculion  de  cet  or-  une  espèce  de  triomphe.  Les  ariens  se  vi- 
drc  inique.  On  conseillait  au  saint  de  quitter  rent  bientôl  chassés  de  toutes  les  églises  dont 
la  ville,  mais  il  répondit  qu'ayant  élé  rétabli  ils  s'élaieni  emparés  ;  mais  pour  rétablir  la 
sur  son  siège  piir  l'empereur,  il  ne  l'aban-  foi  dans  toute  sa  purelé,  sainl  Albanase  con- 
donnerail  que  quand  il  y  serait  forcé  par  voqua,  la  même  année,  un  concile  à  Alexan- 
l'emperenr,  r-t  janiais  avant  (ju'on  ne  lui  drie,  où  assista  sainl  Eusèbe  de  Verceil  qui 
eût  signifié  un  ordre  formel  de  sa  part;  il  revenait  de  la  Thébaïde  où  il  avait  élé 
lijouta  cependant  qu'il  sortirait  d'Alexan-  exilé.  On  y  condamna  ceux  (jui  niaient  Iq 
drie,  si  le  duc  Sjrienou  le  préfet  Maxime  divinité  du  Saini-Lspril,  el  on  y  décida  que 
lui  en  donnait  l'ordre  par  écrit  :  au-  les  auteurs  de  l'aiianisme  seraient  déposés, 
cun  des  deux  ne  l'ayant  voulu  fiire  ,  et  que,  s'ils  abjuraient  leurs  erreurs,  ils  ne 
les  choses  en  reslèri  i\l  là  pour  le  momenl.  seraient  admis  qu'à  la  communion  laïque. 
Syrien  lui  assura  même,  par  serment,  de  ne  On  y  décida  aussi  que  les  évéques  qui  s'é- 
pas  l'inquiéler  el  de  laisser  aux  fidèles  la  laienl  laissés  séduire  pour  quelque  temps, 
liberté  de  lenir  leurs  assemblées  de  religion;  comme  les  Pères  de  Kioiiiii,  conserver. lient 
mais  viiigl-îrois  jours  après  ,  lorsque  les  leurs  sièges,  pourvu,  toutefois,  qu'ils  don- 
caiholiques  élaienl  réunis  dans  l'église  de  nassenl  des  preuves  de  leur  repentir.  Celle 
Sainl- riieoiias,  ils  furent  tout  à  coup  inv  eslis  décision  fut  admise  presque  partout;  elle 
par  une  lrou|)ede  gens  de  guerre  commandée  reçut  même  l'approbalion  de  l'Eglise  ru- 
par  S} rien  lui-même.  Les. so  dais  forcèrent  les  mame,  et  le  pape  Libère  ordonna  qu'on  la 
portes  de  l'église,  pénétrèrent  dans  l'inté-  suivît  en  Italie.  Les  païens  d'Alexandrie  s'é- 
rieur  et  y  cummirent  des  désordres  horri-  lanl  plaints  à  Julien  l'Aposlat  de  ce  que  le  pa* 
blés.  Aihanase,  (jui  se  trouvait  dans  l'église,  triarche  employait  loiitos  sortes  de  moyens 
resia  sur  sou  siège  ,  résolu  de  ne  point  pour  détruire  le  cuite  des  idoles,  et  que  s'il 
abandonner  son  tiou|)eau  ;  il  ordonna  à  un  restait  plus  Jonglenjps  dans  la  ville, on  y  ver- 
diacre  de  chanter  le  psaume  cxxxvj,  elle  rail  bientôl  les  dioux  sans  aucun  adorateur, 
peuple  répétait  à  la  Jin  de  cha<iue  verset  :  Julien  répondit  qu'en  permeilant  aux  Gali- 
Citr  ta  miséricorde  est  éiernelle.  11  dit  ensuite  léens,  c'est  ainsi  qu'il  nort!ir.,iil  les  chrélicns 
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de  revenir  d;ins  leor  pays,  i!  ne  leur  avait 
point  accordé  le  droit  de  rentrer  d.iiis  leurs 
églises;  qu'Allianase  surloul  n'.iurait  pas  dû 
p<»rler  la  lomcrilc  si  loin  qii'>  les  autres,  lui 
q:ii  avait  clé  exil-  par  plusieurs  empereurs.  Il 
lui  fit  donc  signifier  de  sortir  de  la  ville, 
aussitôt  l'ordre  reçu  ,  et  cela  sous  peine 
d'èlre  sévér  'nient  pun'  :  il  chargea  même 
un  de  ses  ofiici»'rs  de  lui  faire  subir  la  peine 
Ue  inoil.  Lorsque  cet  ordre  fui  connu  à 
Alexandrie,  la  douleur  el  la  ronsternalion 
deviiiieiil  trénéraCs.  Athanase  co;»soia  les  fi- 
dèles et  leur  recommanda  de  meftre  en 
Dieu  leur  confiance,  leur  assurant  que  l'o- 
rage passerait  vite.  Ayant . ensuite  confié  son 
lrou()eau  à  des  mains  fidèles,  il  s'embarqua 
sur  le  Ml  pour  la  Théit.iïde.  L'officier  qui 
et  lit  char;;  de  le  mellreàmorl  i\'eul  pis 
plutôt  con.iU  sa  fuilo  qu'il  se  mit  à  sa  j^our- 
stiile.  Le  saint,  averti  de  ce  nouveau  dan;,'e  , 
loi  !  de  s'enfoiK-er  din-»  les  déserts,  comme 
on  le  lui  conseillait  ,  voulut  reti»urner  à 
Alexandrie.  «  Montrons,  dit-il  à  ceux  qui 
I 'arco'.u[)agnail,  que  celui  qui  nous  protoge 
est  plus  puissant  que  celui  f|ui  nous  persé- 
cute. »  L'olfiiic"  les  ayant  joints,  sans  les 
coun.ire,  leur  dentanda  s'il  n'avaient  point 
vu  Aihanase.  «  Il  n'eût  point  loin  d'ici,  ré- 
pondirent-ils, ci  i>ou:'  peu  que  vous  vous 
hâtiez,  vou-i  ne  tarderez  pas  à  l'atteindre.  » 
L'olficier  [loursiiivii  sa  route,  el  Alhaiiasc 
revint  à  Al''xanirie  oiî  il  demeura  quelque 
lem[is  caché,  .lulien  ayant  donné  de  nou- 
veaux ordres  pour  qu'on  le  mîi  à  mort,  il 
se  relira  dans  les  d.seris  de  la  T hébaïde,  où 
il  ch  mgia-il  souvent  de  demeure  pour  échap- 
per aux  perquisi'io.is  de  ses  ennemis.  Lors- 
qu'il était  à  Aniinoé,  il  reçut  la  visite  de 
saint  Théodore  de  Tahenne  et  de  saint  Pam- 
bon  ,  (|iii  le  consolèrent  eu  lui  déclarant 
quo  ses  peines  allaient  finir.  Ils  lui  dirent 
aus'i  que  Dieu  leur  avail  révélé  la  mort  de 
Julien,  qui  aur  it  pour  successeur  un  princ  ' 
religieux,  dont  le  règne  serait  court.  Ce 
prinec,  c'était  Jovieii,  qui,  à  peine  placé  sur 
le  Irôue,  révoqua  la  sentence  de  bannissement 
portée  contre  saint  .'%lhanase,el  lui  écrivit  une 
lettre  dans  laquelle,  après  avoir  loué  sa  fcr- 
nelé  el  ses  autres  vérins,  il  le  prie  devenir 
reprendre  le  gouvernement  de  son  Kglise. 
Alh  inase  n'avail  point  attendu  la  lettre  de 
Jovien  [lour  quit  er  sa  retraite;  car  aussitôt 
qu'il  eût  ap|)ris  la  mort  de  Julien,  il  était 
revenu  à  Alexandrie,  où  son  arrivée  avait 
causé  autant  de  joie  que  de  sui  prise.  L'em- 
pereur, (jui  le  (MUinaissait  pour  un  des  pins 
fermes  soutien,  de  l'orthodoxie,  |.-  p;ia  par 
une  se<'Oii<le  l<'ttre,  de  lui  envoyer  une  expo- 
siiion  de  la  vraie  h>i,  el  de  lui  tracer  le  plan 
de  conduite  (ju'il  devait  suivr.'  [)ar  rai>porl 
.'lUx  affaires  de  TK^Iise.  Athanase  fii  as- 
srmhier  quelques  évé<jiies  [xuir  coneerler 
avec  eux  sa  reponne,  qui  |)ortait  en  subs- 
tance (|u'il  fallait  s'allach  -r  à  h  foi  de  Ni- 
ce.•,  qui  élaii  relie  des  apôtres,  laquell  • 
avait  éle  préchée  dans  les  siècles  suivant'', 
el  qni  était  enci>re  la  foi  di-  tout  rniiiv<'rs 
(hieiieu,  à  l'exceptiou  d'un  p(>til  nombre 
de  pertuiiues  (|ui   avaient  euibraise  les  sen- 


timents d'Arius.  Les  ariens  qui  avaient  es- 
sayé de  noircir  Athanase  dans  l'esprit  de  Jo- 
vi  n,  ne  retirèrent  de  leurs  calomnies  (jue  de 
la  ronfusi  tu;  ce  prince,  qui  avait  conçu  du 
saint  la  pins  haute  idée  ,  eut  envie  de  le 
voir,  et  l'ayant  fait  venir  à  Aniiorhe  où  il 
était  alors,  il  lui  donn  i  mille  marques  d'es- 
time et  d'amitié.  Athanase  a\anl  satisfait 
aux  désirs  et  aux  consulta  ions  du  prince, 
reprit  le  chemin  d  Alexan  Irie.  Jovien  étant 
moi  t,  Valeiitinien  qm  lui  succéda  donna  l'O- 
rient à  Valens  son  frère  ,  qui  av  il  lt>u- 
jo'jrs  eu  du  penchant  pour  l'ariani^nie,  el 
(jiii  eu  305  publia  un  édit  par  lequel  il  ban- 
nissait tous  les  évéques  que  Constance  avait 
privés  de  leurs  sièges.  Le  peuple  d'Alexan- 
drie s'assembla  en  lumiiltc  pnur  demander 
an  goiivernour  de  la  province  qu'on  lui  lais- 
sât son  évéquc.  Le  gouverneur  promit  d'en 
écrire  à  Valens,  et  les  es:)rit  se  calmèrent. 
A  hanasc  voyant  la  sédition  apaisée  sortit 
secrètement  de  la  ville  el  se  cacha  pendanl 
quatre  mois  dans  le  lomheau  de  son  père. 
La  nuit  d'après  son  départ,  le  gouverneur 
et  le  duc  s'emparèrent  de  ré;:lise  où  il  of- 
ficiait Oîdinaircnient  ;  mais  il  ne  l'y  trou- 
vèr(!nt  plus.  Dès  qu'on  connut  la  fuite  du 
saint  palriarchi',  le  peuple  témoigna  sa 
douleur  par  des  cris  el  par  des  larmes.  Ou 
supplia  le  gouverneur  de  s'interposer  pour 
ménager  sou  retour,  et  >'alens,  infor  ne  de 
tout  ce  qui  se  passait,  craignit  une  sédition  ; 
c'est  ce  (jui  le  détermina  à  laiss  r  Athanase 
Iranqiiille.  11  revint  donc  à  Alexandrie  cl  re- 
prit le  cours  de  ses  fondions,  sans  éire  in- 
quiélé  dans  la  suite.  Kn  369  il  tint  un  con- 
cile au  nom  duquel  il  écrivit  n[i\  évéïjues 
d'Afrique  de  ne  pas  se  laisser  surprendre 
par  ceux  qui  préféraient  les  décrets  du  con- 
cile de  Riniini  à  ceux  du  concile  de  Nieee.  11 
mourut  le  2  mai  373,  âgé  de  soixanle-dix- 
sepl  ans,  après  un  épiscopat  de  quarante- 
sept  ans.  Saiul  (iiégoire  de  Nazianze  fait  de 
lui  ce  portrait  :  «  11  était  d'une  humilité  si 
profonde ,  que  personne  ne  portail  cette 
vertu  plus  loin  que  lui.  Douv  et  affible,  il 
n'y  avait  personne  qui  n'eût  auprès  de  lui 
un  aecès  faeile.  IIjoiiMiait  à  une  bonle  inalté- 
rable u  le  tendre  compassioi  pour  les  mal- 
heureux. Ses  discours  avaient  je  ne  sais 
quoi  d'aimable,  (jui  captivait  tous  les  cœurs; 
mais  ils  faisaient  encore  moins  d'impression 
que  sa  manière  de  vivre.  Ses  réprimandes 
étaient  sans  amerlnmc  ,  el  ses  louanges 
servaient  de  leçon  ;  il  savait  si  bien  mesurer 
les  unes  et  les  autres,  (ju'il  reprenait  avec  la 
tendresse  d'un  pt're,  el  qu'il  louait  avec  la 
gravil(>  d'il.)  m  litre.  H  était,  tout  à  la  fois, 
indul;;ent  sans  faiblesse  et  f'rme  sans  du- 
reté. Toii^  .lisa  enl  leurs  devoirs  dans  sa  con- 
duite ,  el  quand  il  parlait  ,  ses  discouis 
avaient  t  ni  de  succès,  (ju'il  n'élait  prcsquo 
jamais  obligé  de  recourir  aux  voies  de  ri- 
içueur.  Les  personnes  de  loul  état  Irouv.iienl 
en  lui  d(>  quoi  admirer  el  de  quoi  imier.  Il 
était  fervent  el  assidu  à  la  iiriéro,  auslèro 
ua  is  les  jeù:us,  infatigable  dans  les  veilles, 
plein  de  (  harilo  p')'ir  les  p.uvres,  de  cou  • 
descendance  pour  les  pelils,  intrépide,   lors 


285 


ATII 


ATH 


Mq 


«lu'il  s'i'ifïissait  de  s'opiM^scr  .-mx  injnslicos 
des  tjr.iiKh...  »  P.irini  li's  nonjlircnx  rn  ils  (l« 
sninl  Allian.iso,  nous  cilcroiis  lo  Pixconrs 
contre  lr>;  /xitrns  et  Celui  sur  rinrarnation,  qui 
en  osl  la  suile  ;  plnsiiMirs  ouvra;;os  (•(tnirci 
los  arions,  coiiimi'  V l'Lrposilion  <!<•  la  foi,  son 
Apologii'cnutrr  Icinrirus.  son  Apnlof/ic  (iCons- 
louer,  \  Apoloij'pde  su  fiiitr,  losi^u.ilrc  Discours 
conirf  1rs  ariens,  lo  Lirrede  V Inrarnation  du 
Yerhi'A^'  (I  II  .  Iwvofi  contre  Apollituiire,  le  li- 
xrvdi'ht  Ti  ^nilc  '  td  i  Saiiit-Esprif,(\cfi(!ouii)irn- 
tnirefy  sur  T IC  cri  titre  sainte. ,  des  Lettres  înliWé- 
lenis  p('rs()niia;:;es  et  sur  dilTércnls  sujets, 
e(  la  y  il'  de  sain!  .tn'o/Mf.'.  Son  sJJe  est  clair, 
élé{;anl,  plein  de  noidesse,  do  vivacilé  et  de 
fen.^aiis  rien  de  surpeilln.  IMiolius  el  l">asine, 
bons  jnj^t's  en  celle  inalièrc  ,  en  l'onl  un 
grini!  é'ogc.  —  2  mai. 

ATHANASK  (sainl),  diacre  de  Jérusalem 
el  uiailvr,  soulint  avec  zèU;  la  foi  du  con- 
cile de  Clialcedoine,  ce  qni  lui  attira  des 
persécnlions  dt;  la  jiarl  de  Tliéodose,  pa- 
triarche intrus  de  Jérusalem  el  clief  du 
parii  dos  eutychiens.  A'haiiase  lui  avant 
rt'prorhé  les  cruau'és  qi'il  exerçait  contre 
les  orlhodoxfs,  il  \>'  fil  saisir  par  ses  satel- 
liles,  qui  le  décliirèrenl  à  coups  de  fouet  et 
lui  conpèren'  ensuite  la  têle ,  vers  lan 
i52.  Son  corps  fut  traîné  par  un  pied  dans 
les  mes,  et  o.i  le  donna  à  manger  aux  chiens. 

—  5  juillet. 

ATHANASE  (  sainl  )  ,  moine  du  Monl- 
Alhos  ,  élail  originaire  de;  Trébizonde,  el 
avanl  d'embrasser  la  profession  religieuse,  il 
8'ap()elaii  Ahram.  Il  îlorissait  dans  la  pr<'- 
mière  pariic  du  vi'  siècle  et  mourul  en  551, 

—  5  juillet. 

A  THANASE  (le  bi''nl)eureux) ,  ésonome 
du  mouaslère  de  Médicion  ,  sous  l'abbé 
sainl  Nicépbore,  flori^sail  au  commeuce- 
meut  (lu  IX'  siècle,  el  mourut  vers  l'an  812. 
Il  fui  inhumé  dans  le  lieu  qu'il  ai  ait  illu-itré 
par  ses  vertus  ;  et  un  cyprès  qui  était  venu 
sur  son  louibeau  fournissait  aux  pè'erins 
des  branches  qu'ils  emportaient  par  dévo- 
lion,  el  qui  servaient  à  la  guérison  des  ma- 
lades, au  rapport  du  bienheureuv  Tbéos- 
léricte.  Ferrarius  lui  donne  le  ti  re  de  saint. 

—  26  octobre. 

ATHANASE  (saint),  confesseur  à  Pâulo- 
pèlre  en  Bihynie,  Ilorissait  dans  le  ix''  siè- 
cle. Il  e-l  menlionîié  dans  la  iellre  adressée 
à  Naucrace  par  sainl  Théodore  Studile.  — 
22   février. 

ATHANASE  LE  THAUMATURGE  (saini), 
florissait  au  milieu  du  ix' siècle,  dans  une  île 
du  fleuve  San^ari  ou  Zagari  en  Natolie.  II  se 
reniiit  célèiire  par  sis  austérités  el  surloul 
par  ses  nouïbr  mix  miracles,  comme  l'indique 
son  nom  de  Thaumaturg".  On  place  s  t  morl 
vers  l'ail  800.  —  3  juin. 

ATHANASE  (sainl),  évêque  de  Naples,  fui 
élevé  sur  ce  si  ge  en  850.  11  étail  frère  de 
(Irégoire,  gouverneur  de  la  vilie,  el  <|ui  eut 
|)Our  successeur  son  fils  S.'rgius.  Celui-ci  , 
C(M!S<'illé  p  ir  SI  fcmm  .',  qui  haïssait  Atb.:- 
nase,!e  fil  metireeu  prison  ;  mais  au  houl  d<' 
huaj  iurs  ilftil  c;b!;géu'e  lui  rondrel.i  iiberié, 
parce  que  loute  la  ville  le  réclamait.  Le  sainl, 


voyant  que  la  liberl/-  qu'on  lui  avait  renduo 
u'élail  pas  «oiMplèlc,   «-l   (|Mf    I-h  «-spious  de 
Sergius.  sou    neveu,  le   gardaii'itl  i  vue,  »e 
réru;,'ia  dans  l'il  •  de  Saiiil-Saiiv.nr.  S  r^ius 
promit  de  1*  laissi-r en  paix  s'il  voul.iii  don- 
ner sa  déuiissiuu  el  se  faire  moine;  main  II 
s'y  refusa,  ci  son  iudigniî  neveu  vnl  1  as*  lé- 
ger dans   sa    retraite.  L'empereur  Louis  II  , 
ayant  appris  l'exlréuiifé  à  laquelle  il  ««•  ir  »u- 
vai   réduit,  envoya  des  troupr-s  (]ui  le  délivré- 
ri'iit  el  l'ameiiôreiit  à  IlénévenI,  où  il  se  trou- 
vait, el  il  laccueillit  avec  de  grands  éganls. 
Sergius,  furieux   d'avoir  ma  i(|ué   son  coup, 
pilla  le  trésor  de  l'église  épi'-coiiale  iiu'Atha- 
uase  avait    mis    sous  liï  scellé,  en  menaçant 
d'  rauailième  quicon(iue  rompraii  ce  sceau, 
ce  qui  n'arrêta  [u'is  i'iuipii' gouverneur,  i;ui 
persécuta  le  clergé  de  Naples,  el  lit  fustiger 
plusieurs  prêtres,  l 's  chassa  de  leurs  ég'ises 
el  donna  leurs  béuélices  à  ie  sim[/les  laïi|ues. 
Le  pap' Adrien  11  lui   écrivit,  ainsi  cu'aux 
principaux  habitants  de  Naitles ,  leur  enj   i- 
gnant,  sous  p<>ine  d'excommunication,  de  re- 
cevoir leur  évcMjue;  masiis  s'y  tefiisèreit  el 
ran.ithème  fut  prononcé  par  des  envoyés  du 
pape,  qui  se  lendirenl  sur  les  lieux.  Alha- 
iiase,  eu  butte  aux  aitaques  de  la  Icmme  de 
Sergius,  qui  avait  juré  sa  perte  ,  errait  d'a- 
sile  en   asile,   saas  trouver  de  sûreté  nulle 
part.  Elle  envoya  des  scélérats    pour    l'eui- 
poisonner    à    Home   où   il   se    trouvait;    ce 
qu'ayant  su,  il  se  retira  à  Sorrento,  do::l  son 
frère  Eùenne  était  évêque;  mais  loui  hé  jus- 
qu'aux larmes  du  triste  élal  où  se  trouvait 
Naples,  il  retourua  à  Homo  pour  conjurer  le 
pape  de   lever    l'exc  )mmunic;ition   dont  ede 
était  frappée.  Adrien  eut  égardàsa  demande, 
el  fit  lever  la  censuve.  Coiiim.'  le  sainl  évê- 
que retournait  à  Naples,  recotuluit  par  l'em- 
pereur en  personne,  qui  s'était  chargé  do  le 
remettre  en  possession  de  sou  siège,  il  lo  nba 
malade  en  route  et  mourul  dins  l'ora'oire  de 
Sainl-Quirice,  près  du  M  )ni-Cassin,  l'an  872. 
il  fut  inhumé  à   Véroli,   où   l'on  garde  soo 
corps.  —  15  juil'et. 

ATHANASE  (sainl),  évêque  deModondans 
la  Morée,  élait  originaire  de  Caîane  en  Sici- 
le, et  mourut  vers  l'au  880.  11  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  31  janvier. 

ATHANASE  (saint) ,  mo:ne  des  Cryptes, 
près  de  Kiow  en  Russie,  fiorissail  dans  le 
xii<'  siècle,  et  il  est  honoré  par  les  Cilholi- 
ques  russes  le  2  dé  'embre. 

ATHANASIE  (saiule),  Athnnasia,  martyre 
en  Egypte,  fui  arrêtée  à  Cinope  avec  ses 
trois  lilles.  Saint  Cyr  el  sainl  Jean  ayant  ap- 
pris leur  arrestation,  se  rendirent  près  d'elles 
pijur  les  exhorter  à  cimlésser  courag  us.-- 
ment  Jésus-Ciirist.  Cette  démarciie  hardie 
les  fil  arrêter  à  leur  tour,  ei  leur  procura 
peu  après  la  palme  du  martyre.  Atbanasie 
el  ses  filles,  témoins  des  tourments  ei  de  la 
constance  de  ces  généreux  chréiieus  qui 
avaient  volé  à  leur  si  i  ours,  ne  pur-.ti  s'em- 
pêcher de  maniiester  ia  cou»|iassion  ^u'elies 
éprouvaient  pour  leurs  souiîrauces,  et  ell.'s 
lurent  aussi  cru  ileuieni  maltraiiees.  Ou  brû- 
la leurs  côtés  avec  des  lorciies  ard -aies  :  ou 
mit  ensuite  du  sol  el  du  vinaigre  d<ins  leurs 
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plc'.ici  pour  les  rendre  encore  plus  tloulou-  sa   communauté,   lorsqu'elle  la    transporta 

rousos;  elles  furent  enfin  condamnées  à  être  dans  un  lieu  plus  solil.iiro,  parce  (jue  sa  inii- 

decapitées  quelques  jours  avant  ces  deux  il-  son  était  trop  exposée  au  luoiulie  du  monde, 

lustres  martyrs.  —  31  janvier.  Ce  lieu,  qui  avait  été  choisi  p;ir  un  saint  ab- 

AÏHANASIK  (sainlo),/l//«n»a.sM<m. épouse  bc.  nommé  Matliias,  fut  appelé  Tiniie.  c'est- 

de  saint   Aiidromaque  ,  <ii  fevre ,  mourut  au  à-dire  lieu //onor^,  cl    peiuliiiil  que    les   reli- 

commciicemenl  du  v  siècle  :  elle  est  liouo-  gieuscs  s'y  rendaient,  .Mathias  s'aperçut  que 

rée  chez  les  Grecs  le  2  juillet,  cl  chez  les  La-  toutes  élaieul  exténuées  el  ayant  inéme  de  la 

lins  le  9  oclolire.  peine  à  marcher  ;  il  les  engagea  donc  a  nio- 

AlHANASIK  (sainte),  veuve  et  abbesse  île  dérer  leurs  austérités  afin  de*  ménager  leurs 
Timie,  iia<i'iii  au  commencement  du  ix'  siè-  forces  et  de  ne  pas  abréger  leur  vie.  Bien  ôl 
cle,  ilans  l  ile  dKuine,  el  était  lille  d'un  sei-  les  l)âlnienls  se  trouvèrent  insulfisaiils  pour 
{jneur  nommé  Nicétas,  qui  I  éleva  dans  les  contenir  toutes  les  per-onnes  (joi  venaient 
principes  de  la  piété.  A  sept  ans  elle  savait  >  |>rendre  le  voi  e,  el  il  fallut  les  a<iranilir. 
par  cœur  tout  le  Psautier,  et  elle  lil,  dans  la  Alhanasie  ne  songeai!  guère  à  (|uiller  sa  so- 
suile,  de  grands  progrès  dans  la  connais-  lilude,  lorsiju'i  Ile  lui  app' lée  à  Omstauiino- 
sance  de  l'Kcnlure  sainte.  I.e  dessein  qu'elle  l'Ie  par  l'impératrice  saiiiie  Théodoi  a  ,  qui 
avait  formé  de  consacrer  à  l)ieu  sa  viminiié,  avait  entendu  pat  lerdesa  "-ainlelé,  el  qui  vou- 
en  prenant  le  voile,  fui  encore  loriilié  par  lui  l'avoir  auprès  d'elle  pour  profiter  de  ses 
une  vision  (lui  lui  fil  voir  la  vaniié  des  cho-  lumières  et  de  ses  conseils  dans  l'.idminislra- 
ses  humaines.  Mais  ses  parents,  qui  avaient  lion  de  l'empire.  La  saint(>  ahhesse  fui  rele- 
sur  elle  d'autres  projets  ,  lui  firent  épouser,  nue  sept  ans  à  la  ((nir,  reirée  dans  une  cel- 
contre  son  gré,  un  oflicier  (pii  fut  rappelé  à  Iule  où  elle  vivait  comme  à  l'imie.  Lorsiju'il 
l'armée,  seize  jours  après  sou  maria^e  ,  et  il  lui  fit  permis  de  leburner  dans  son  monas- 
ful  tué  dans  une  bataille  (onlre  lesSarrasins,  tcre  ,  elle  s'empressa  de  rejoindre  ses  reli- 
sur  les  côies  de  la  (jrèce.  Adianasie,  devenue  gieusi  s,  qui  regrettaient  sa  longue  absence  , 
libre  de  suivre  son  attrait  pour  la  vie  reli-  mais  qui  eurent  la  douleurdeli  perdre  bien- 
gicuse,  se  proposait  d'entrer  dans  un  monas-  tôt  après.  Lorsqu'il  e  tomba  malade  ,  elle 
tère,  lorsqu'un  édil  de  rempereur  Michel  le  voulut  continuer  ses  exercices  religieux  el 
Bè[;ue,  qui  ordonnait  aux  filles  nobles  et  aux  ses  prières  comme  .luparavani,  et  le  doiiziè- 
jeunes  veuves  de  prendre  des  maris,  fournit  me  jour  de  sa  maladie,  a\anl  commencé  la 
à  ses  parents  un  prétexte  pour  la  rengager  récitation  du  Psauiier,  selon  sa  coutume,  les 
dans  le  mariage.  Son  nou\el  époux,  qui  était  forces  lui  manquaient  pour  continuer  ;  elle 
très-vcrlueux ,  lui  laissa  la  liberté  (le  se  li-  pria  les  sœur-,  daller  l'ach  ver  pour  elle 
vrer  aux  œuvres  de  religion  el  de  charité,  à  l'église.  Lorsqu'elles  en  revinrent,  elles  la 
Elle  faisait  il'abondanles  aumônes  et  assis-  trouvèrent  monraiite,  et  n'eurent  que  le 
lait  les  malades,  les  prisonniers,  les  orphe-  temps  de  recevoir  sa  bénédiction.  Llle  mou- 
lins, les  pauvres  veuves,  les  étrangers  et  les  rut  le  15  août  8  iO.  Quelques  calendriers  l'ap- 
religieux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Les  di-  pellent  Anasiasie.  —  15  aoûl. 
manches  el  les  fêtes,  après  lolfice,  elle  ATHANA  rÉL(-ainl),  .4f//nf>a/cns ,  évé^ue 
léunissail  dans  sa  maison  les  femmes  et  les  de  Clisme  en  Kgypte,  est  bon  (ré  le  l2juillot. 
files  du  voisinage  pour  leur  faire  la  lecture  ATIIÉNÉI')  (saint;,  id/Zie/icws  ,  martyr,  est 
de  1  l'kriture  sa  nte  ,  suivied'une  explication  honoié  le  31  mars. 

et  terminée  par  une  exhortation  paihétique.  ATHÉNODOIllî  (saint),   évéque    dans    lo 

ï^on  mari,  ijui  assistait  à  ces  assemblées,  fut  Pont,  el  martyr,  etail  frère  de  saint  (r  égoirc 

si  touché    des    discours   de  sa    femme    (ju'il  le  Thaumalurge.    Il    na(|uit,  au    commeiice- 

(|uitia    le    monde  pour  se  faire  moine.  Cette  ment  du  m'  siècle,  à  Néocésarée,  el  fui  éle»é 

démarche,  qui  rendait  de  nouveau  la  liberté  dans  le  paganisme.  Il  se  lendil  d'abord  à  Cé- 

à  Alhanasie,  lui  permit  de  changer  sa  mai-  sarée  avec  son  lière  (îrégoir-,  et  de  la  à  i>é- 

sf)n  en  un   <ouvriii,cl   les   pieuses  filles  qui  ryle,  où  il  .  avait  une  célèbre  école  de  droit 

s'y    ra^-'emblaienl  déjà  auparavant ,  formé-  romain,  qu'il    frequenia  (luelque   lemps.    M 

rent  le  noyau  de    la  nouvelle  communaulé.  revint  ensuite  à  Cesai  ée  a^  ec  son  frète,  pour 

lilles    se  (  hoisirent    pour  supérieure  Alha-  suivre  les  leçons  d'Origènc.  qui  .ivail  ouvert 

nasie,  qui   résista    longlemps,   mais  qui    fut  une  école  dans  celte  ville.  Ce  grand  hounne, 

conirainle   de    céder   aux    inslances  tie  ses  remaniuanl     bieuiôl    que    les    deux    frères 

compagnes.  La  règle  (ju'elles  suivaient  était  avaient  une  capacie  p 'U  cniumune  pour  les 

très-aosière  ,    el ,    malgré   cela,    la    sainte  sciences  et  dh.ureuses  dispositions  pour  la 

ables>ey    ajoulail   encore    |  our  elle-même  vertu,    leur    donna    des   soins   particuliers, 

di»s  ausicriles    parliculières.  l'ilh;    ne    viv.iil  alin  île  les  amener  à  la    connaissance  »le   la 

nue  de  pain  et  d'eau,  el  ne  mangeait  qu'une  vérité.    Alliénodore    et    son    frère  furent    si 

fois  par  jour,  après   l'heut  e  de  none.  l'^n  i  a-  fiappés    de    li    lumière    i|uibiillail   à  leurs 

léme,  elle  ne  prenait  son  repas  que  «le  deux  yeux,  qu'ils  se  sentaient  depi  ilispo>es  à  toiil 

jours  l'un,  et    il  ne  se  compo-ail  que  d'bec-  abandonner    pour    ne    plus  s'occup.r    qu'à 

lie  •  ou  de  racines  crues,  el  jamais,  en  .iticiin  sei  vir  le  Dieu  (|u'Ori-ène  leur  avait  fait  (  on- 

temps,  elle  ne  g  .ùlail  de  fruits.  Klie  couchait  naiire.  Mais  la  persécution  de  Maximin  s'é- 

8ur   la    pierre,    n'ayant    pour   s'cr.v.  lopper  tant  allumée  dans  l'Orient,  en  230,  Origèno 

qu'une    mauvaise    couverture,    el.    par  des-  fut  ..bligé  de  quitter   son  école  pour    se  ca- 

»i»us  ses  vêlements,  elle  portait  un  rude  ci-  cher,    et  ses    disciples    se   dispersèrent.   On 

lice.  11  V  avait  quatre  ans  qu'elle  gouvernait  ignore  les  autres  détails  de  la  vie  de  saint 
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Allionodorc  ;  on  siiit  scMilcincnt  (|ii(>  In  ({i\W;o 
iiciuiva  (Ml  lui  la  convcM-sioii  coininoriotM'  par 
les  iiisli  iirlioiis  d'Orii^ôiio  ,  «>l  (ju'il  devint 
('VÔqnc  (l'une  villcdn  l'onl.  Il  ciii  |)ea(i('()ii|) 
h  soiilïrii-  pour  Ir  nom  de  Jcsus-(/lirisl,  oA  il 
fut  iiiarlynsc  fx-ndanl  la  persccnlion  d'Auré- 
jien.  vers  l'an  27.'{.  Il  csl  lionoro  cliez  lesdrees 
le  1)  févi  i<'r.  fl  elle/  les  Lalins  le  18  oclolire. 

ATlifùNOnolU':  (saint),  niatlyr  en  Aléso- 
potanue,  vers  l'an  .iOV ,  pcudanl  la  persécu- 
tion de  Dioelélioii ,  sonlTrit  d'abord  la  ques- 
(ion  du  lou  sons  le  presiileui  lilleuse;  il  lui 
cnsnile  appli(|ué  à  d'autres  tortures,  clenliii 
condanuiéà  perdri;  la  lèle;  mais  h;  bourreau 
étant  tombé  sans  (onnaissaiice  au  mument 
où  il  allait  le  l'raiipcr  du  glaive,  et  personne 
n'osant  le  décapiter,  il  mournl  en  priant 
Dieu.  —  1 1  novembre. 

A  THÉNODOIU!;  (saint),  évoque  en  Egypte, 
et  conCosseur,  lut  l'un  de  ces  courageux 
prélats  <|ui,  sous  les  auspices  de  s.iinl  Allia- 
nase,  défendirent  avec  zèle  la  foi  de  Nieée 
contre  les  ariens.  L'empereur  CoJisiance  les 
exila  dans  la  province  bammoniaquo ,  au- 
jourd'liui  le  désert  de  Harca,  et  ils  sont  nom- 
més dans  le  Mari}' reloge  romain  sous  le  12 
mai. 

ATHÉNOGÈNK  LE  THÉOLOGIIN  (saint), 
Allienogmies,  martj'r  dans  le  l*unl,  ayant  con- 
fessé Jésus-Chrisl  qu'il  chantait  d.ins  ses 
vers,  fut  condamné  au  supplice  du  feu. 
Avant  dètre  jeté  dans  les  llammes,  il  cbanta 
une  hymne  ,  qu'il  a  laisséi'  par  écrit  à  ses 
disciples.  Saint  Basile  le  (.Irand  le  nientionne 
avec  éloge  dans  son  livre  du  Saint-Esprit. — 
18  janvier. 

ATHÉNOGÈNE  (saint),  chorévcque  à  Pé- 
dachihoé  et  martyr,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi 
à  Sébaste,  et  ses  reliciucs  lurent  portées  dans 
une  église  bâtie  sur  les  bords  de  1  Eupbrate. 
—  17  juillet. 

ATHIIACTE  (sainte),  Atliracla,  vierge  en 
Irlande,  est  bonoiéi-  la  H  août. 

ATHHÉ  (saint),  J////e,  abbé  en  Egypte,  est 
hi)no)(!  chez  les  Grées  le  8  juin. 

ATHILMAH  (le  bienheureux),  premier 
évé(iue  de  Padeibiirnn,  né  en  Saxe,  d.ms  le 
viir  Siècle, sortait  d'une  des  faîni. les  les  plus 
distinguées  du  pays.  Il  était  encorcî  très- 
jeune  lorsqu'il  tut  choi>i  lourétiel'un  des 
otages  que  Char  emagncî  exigc;a  des  Saxons, 
pour  cnipècber  cju'ils  ne  se  révoltassent, 
comme  ils  l'av.iii'ni  deji  l'ail  tant  de  fuis,  et  il 
lui  élevé  par  révéque  de  NVurzibourg,  (pii 
l'instruisit  des  vérités  chrétiennes,  el  lui 
donna  le  ba|)lème.  Comme  Album  .r  fai.sail 
de  grands  j)rogrés  dans  la  vei  tu  el  les  scien- 
ces, il  fut  ordonné  préire  el  devint  ensuite 
premier  évoque  dr  Paderbornn,  qui  venait 
d  être  érigé  en  siège  éiiiscojuil.  11  convertit 
la  plus  grande  partie  des  peuples  de  son  dio- 
cèse, qui  avaient  vécu  jusqu'alors  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie,  elfoiida,  par  les  libé  - 
ralliés  de  Charlomagne,  un  grand  nombre 
d'églises.  Il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé, 
l'an  815  ou  816,  le  9  août,  jour  où  l'on  a 
toujours  célébré  sa  fêle.  —  U  août. 

ATKASESSE  (sainte),  marlyreen  Ethiopie, 
soulfnt  avec  sainte  Joue.  —  14^  novembre. 


ATIIIEN  (saint),  Alntinn^.  martyr  en  Afri- 
«lue,  sonllriî  avec  saint  \  ii  lor  et  un  autre. 
Il   mars. 

A  ITALE  (saint),  Atlnlus,  n»artyr  à  Lyon, 
èlait  originaire!  de  Pcrgame  en  Asie;  il  de- 
vint l'appui  et  roriicmenl  de  i'jsglise  do 
Lyon.  C  était  un  personnage  de  distinction, 
qui  jouissait,  [larmi  les  chrétiens  de  celle 
ville,  d'une  grande  considération  [jour  la 
sainteté  de  sa  vie  cl  pour  son  zèle  à  défen- 
dre la  foi.  Airèté  avec  les  auhes  martyrs  de 
celte  ville,  en  177,  il  passa  plusieurs  j<mrs 
en  prison,  cl  ayant  été  conduit  à  l'amphi- 
tliéàtre,  il  y  entra  d'un  air  magnanime.  On 
lui  en  (il  faire  le  tour,  précédé  d'un  écriteau 
(jui  coiiienail  ces  mots  :  Celui-ci  est  Atlale 
le  chiélien.  Les  païens  étaient  prêts  à  lui 
faire  sentir  tout  le  poids  de  leur  rago,  mais 
le  gouverneur  ayant  appris  qu'il  était  ci- 
toyen romain,  il  le  renvoya  en  prison  et 
éciivil  à  J'emporeur  pour  lui  demander  ses 
ordres  relativement  à  Attale  el  aux  autres 
prisonniers.  L'un  d'eux  ,  nommé  Alcibiade  , 
qui  depuis  longtemps  ne  vivait  que  de  pain 
et  d'eau,  voulut  continuer  le  menu;  genre  de 
vie  dans  la  prison  ;  mais  Attale  ayanl  appris 
par  révélation  qu'AIcibiade  èlait  pour  les 
autres  un  sujet  iie  scandale, et  qu'on  lesoup- 
çonnail  de  favoriser  la  secte  des  montanisies, 
qui  alleclaient  des  pénitences  extraordinaires, 
l'en  avertit,  et  Alcibiade  se  conforma  au  ré- 
gime de  ses  compagnons.  La  réponse  do 
l'empereur,  portant  qu'on  exécutât  ceux  qui 
perse  vêleraient  dans  leur  confession,  et  qu'on 
élargît  ceux  qui  auraient  abjuné  le  christia- 
nisme, étant  arrivée,  le  gouverneur  prul.ig 
d'une  fêle  publiiiue  pour  donner  au  peuple 
le  spectacle  du  supplice  des  martyrs.  AUale 
fut  donc  conduil  de  nouveau  dans  l'arène,  el 
on  lui  lit  subir  les  divers  tourments  que  l'on 
soulîrait  d'ordinaire  dans  ramphi.héâtre. 
Pendant  qu'il  était  sur  la  chaise  de  fer  rou- 
gie  au  fou,  et  que  sa  chair  brûlée  exhalait 
une  odeur  insupportable,  il  se  tourna  vers 
les  speclateurs,  et,  faisant  allusion  au  re- 
proche qu'on  faisait  aux  chréiiens,  de  man- 
ger des  petits  enfants,  il  dit  en  latin  :  «  Voilà 
ce  qui  sa|  pelle  vériiableinenl  dévorer  des 
ho  onies  ,  et  ainsi  V(tus  êles  coupables  do 
celle  action  inhumaine;  mais  pour  nous, 
nous  ne  sommes  snuiilés  ni  de  ce  crime,  ni 
d'aucune  autre  ahominaion.  »  El  comme  on 
lui  demandaii  (juel  était  le  nom  de  son  Dieu, 
il  lépotuiil  :  «  Dieu  n'a  point  un  nom  comme 
les  mortel^.  »  li  termina  son  mari, rc  par  le 
glaive  1  an  177,  sous  Mare-Aurèle.—  2  juin. 

ATTALE  (saini),  martyr  a  Palesirine, 
soulïrit  vers  l'an  273,  sous  l'empereur  Auré- 
lien.  — 1"  août 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Nyon  avec  sainl 
Zolicjue   el  un   autre,  est  honoré  le   4  juin. 

ATTALE  (sainl),  martyr  à  Calane  en  Si- 
cile, soulîril  avec  saint  Eiienne  el  plusieurs 
autres. — 31  décembre. 

ATTALE  (saint),  le  Thaumaturge,  fut  ainsi 
surnommé  à  cause  des  nombreux  miracles 
qu  il  opérait.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  6 
juin. 

ATTALE   (saint),  abbé  de  Bobio,  né  en 
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Bonrgoçne,  au  vr  sièclo,  fut  placé,  dès  son 
bHs  ."ige,   sous   la  coiuiuile  d»*    saint   Arip;c, 
évé(|UO  (le  Gap.  Il    prit  cnsuilo   l'habil    icli- 
gipii\  dans  le  monastôre   de    F-érins  ,   qu'il 
quilla  p(»ur  se  relircT  dans  celui  do  l.uxncil, 
gouverné  alors    par  sainl  Colomban,  qui  oii 
fui   le  premier   ahbé.    Colonihan    ayant   été 
banni  par  Tliicrri,  loi  de  IJourfçogne,  se  lé- 
fu-;ia  en  Italie,  et  Allale  raeeonipn<;na  dans 
son  e\il.    Le    saint     ibl'é   de   Luxu  il  ayant 
fomié  le  mona>lèie  de   Hobio,  au  milieu  des 
inonis  ApiMuiins,  dans    1     Milanais,   Aîlale 
en  fui  un  des  i  r<'miers  reli^,'i<'U\,  et,  après  la 
morl  de  saint  Coloinitan.  arrivée  en  (ilS,  il  fut 
ju{îé  digne  de  lui  surcoder  dans  le  goiivernc- 
inent  du  nouveau  monasK  re,  Qu<  lijues  mau- 
vais ri'ligieuv  mirent  sa  palionce  à  de  ruiies 
épreuves,  mais  il   vint  à  bout,  par  sa  dou- 
ceur, sa  charité  et   sa  sag<  sse,  de  les  rame- 
ner à    res|)rit  de   leur  élai.  Il   se   (il  :.dmirer 
par  son  humiliié,  sa  vie  austère  et  mortifiée, 
et    par   une   péiietriition  d'es|)rit   p.u  com- 
mune. Hoiiorc  du  don  des  niiiaclcs,  pendant 
sa  vie,  il   n)ourn(  le  10  mars  G27.     10  mars. 
ATTALK  (-ainle  ,   Atiiila,   abbesse,    était 
fille   d'Adelbert.    duc   d'Aisace  et   de    der- 
linde;   elle    naquit  en    G97  ,   cl    perdit    ^il 
mère  dans  un  âg    encore  tendre.  Klle  fut  éle- 
vée daiis  la  piéié  par  sainte   Adèle,  sa  tante, 
qui  élait  abbesse  de    llohenbourg.  Adalbert 
ayant  fonde  le  monastère  de  S.iinl-I'liienne, 
à'Slrasbourg,  mit  à  la  léle  des    religieuses 
quil    y  élai)lil,    vers   l'an  721,   sa  fille,  qui 
avail  alors  viiigt-(|ualre  ans.  Allale   marcha 
sur  les  traces  de  sa  pit  use  tante,  et  sul  allier, 
com:iic  elle,  la   pielé  la   plus    fervente  h  la 
douceur  la  plus  aimable.  Celte  bon  é,  qui  la 
fiiisiiii    chérir     de     lontc     la     commnnaulé 
comnie  une  m<Te,  ne  nuisaii  en  rien  à  lexac- 
liimle  et   à  la  régularité  qu'elle  savait  faire 
régner  parmi  ses  reigii  use>,  (|nel  e  condui- 
sait daus   les  voies  de   la    peificiion  par  ses 
exemples  plus  encore   (jiie   par  ses   ins  ruc- 
tions.  Sainte  Allale  mourut  l'an  'iVl,  n'él.int 
âgée  que  de  ()u.iranl»-qu.ilre  ans.  S  s  vcrlns 
la  firent  bientôt  honorer  (  omine  s  linie,  et  son 
culteétail  di'jàauloriséà  la  (indu  vi.'siè,  le.Ses 
reliques  furent  déposées  dans  l'cgliso  parois- 
sial- de  Sainie-Magdeleiue  de   llohenbourg. 
— 3  d  cembre. 

AllALKlN  (saint),  Attalrnus ,  diacre  et 
martyr  à  Menou ,  près  de  Kaverney  en 
Fi  aU' lie-domié,  sonlirit  vers  l'an  715  avec 
sailli  lierlhicr,  preiro.  Leurs  reliques  sont 
honorées  a  t'Iorival,  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg.—G  juillet. 

A  rrii  (sainl),  Atfius,  laboureur,  martyr  à 
Pergf  eu  i'auiph.lie  avec  sainl  Léonce  et  plu- 
sif  urs  aiilrt  s,  ^ouffril  sous  1<'  pré-iilcnt  Fla- 
vien,  |)endanl  la  persécution  de  D:oclétieD. 
— l«f  août, 

ATTILAN  (s.iitil),  Attilnnus,  évèque  de 
Zamora,  naquit  à  Tarragone  vers  l'an  93'.), 
d'une  famille  noble,  et  quitta  le  nmnde,  à 
l'àgc  de  (jiiinze  ans,  pour  entrer  dans  un  mo- 
nastère. Mais  il  on  sortit  pour  se  mettre  sous 
la  conduite  de  sainl  Froilau,  qui  le  fit  prit  ur 
da  riionaslère  (ju'il  gouvernail.  Il  lut  nom- 
me évoque  de  Zamura  vers   te  même  temps 


que  son  maître  le  fut  de  Léon,  et  l'on 
dit  qu'ils  furent  sacrés  ensemble  ,  le  jour 
de  la  Pentecôte  090.  Il  y  avait  div  ans  qu'il 
gouvernait  son  é^lis^  lorsqu'il  la  quitta 
pour  faire  plusieurs  pHi  rina  es  de  dévolion. 
Il  revint  au  bout  de  deux  ans  cl  remonta  sur 
sou  siég'*.  Il  mourut  l'an  1009,  âgé  de  soixante- 
dix  ans  et  il  fui  canonisé  par  Urbain  II  sur 
la  fin  du  même  sièfle.^5  ociobre. 

ATTIOUlî  (saint),  Atlicuit  ,  martyr  en 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Janvier  et  plu- 
sieurs aiilns. — o  novembre. 

ATTON  (le  bienheureux),  .4f^o,  évéque  de 
Pisloie,  florissait  au  milieu  du  xir  siècle  et 
mourut  en  1135.  Il  avait  été  moine  de  l'or- 
dre de  Vallombreuse  et  il  a  écrit  la  vie  de 
saint  Jean  Giialbcrt. — 22  mai. 

AUBEUT  (saint),  Autpertus ,  évêque  de 
Cambrai  et  d'Arras,  né  sur  la  fin  du  vi«  .siè- 
cle, se  consacra,  dès  sa  jeunesse,  au  service 
de  Dieu,  et  à  mesure  qu'il  avançait  en  âge 
l  se  perfectionnait  dans  la  vertu  et  dans  la 
connaissancede  la  religion.  A;  rès  avoir  servi 
l'Fglise  avec  beaucoup  de  zèle  pendant  i  lu- 
sieurs  années,  il  fui  choisi  pour  cire  évé  |ue 
de  (Cambial  et  d'Arras,  deux  sièges  qui  se 
trouvaient  alors  réunis,  et  sacré  le  21  mars 
63?.  Son  amour  pour  la  relraiie  ne  l'emiiô- 
chait  pas  ('et  emplir  fidèlemeitlou.s  les  devoirs 
de  l'épiscopat,  il  recevait  avec  bonté  tous 
ceux  qui  avaient  à  lui  parler  :  sa  porte  était 
onverie  à  tous,  mais  particulièrement  aux 
pauvres  et  aux  affligés.  Il  s'appliquait  à  cor- 
riger les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  son 
troupeau,  sans  que  les  nombreux  obstacles 
(ju'il  rencontra  dans  cette  entreprise  diffi- 
cile pussent  le  décourager.  Ses  instructions, 
soutenoes  pir  la  sainteté  de  sa  vie,  produi- 
saient des  effets  merveilleux.  Il  surveillait 
avec  soin  l'éducation  des  jeunes  clercs  afin 
de  les  rendre  dignes  des  fondions  sublimrs 
auxquelles  il.  et  lieut  destines  el  de  foraier 
des  coopéraleurs  animés  de  son  esprit  et  ca- 
pables de  le  seconder  dans  l'exercice  du  saint 
niinistèrr.  H  avait  un  talent  tout  particulier 

I  our  ramener  à  Dieu  les  p;cheurs,  et  la  cou- 
version  d'  saint  Lan.lelin  fut  le  fruit  de  ses 
j  rières  et  de  ses  larme«=.  11  détennina  plu- 
sieurs personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  à 
quitter  te  moinîe  i)0»r  se  consacrer  à  Diru, 
(  ni.'  e  auires  saint  N  ineent,  coml«*  de  Soignes, 

II  bienheureuse  Waldelrude,  son  épouse,  el 
sainte  .Mdenjonde,  scenrde  crl  eci,  qui  reçu- 
rent de  ses  mains  l'haliil  nligieiix;  il  fond,') 
plusieur-i  monasiôres  et  bàlii  plusieurs  égli- 
ses. I'>n  GOn  il  fil  la  Ir.inslalion  des  relii|ues  de 
sainl  \'aa>l,  l'un  do  ses  prédocessours,  el 
concourut  à  la  fondation  du  monastère  qui 
poite  !e  nom  de  ce  sainl.  Le  Hainaut  et  la 
Flandre  changèrent  de  face  sous  sou  ad- 
ministration, et  il  y  fit  lleuiir  la  religion,  la 
piété  el  l'oliide  des  saintes  lettres.  Il  mourul 
en  Gi8,  après  trente-six  ans  d'épiscop.il,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-l'ierrc  à 
Cambrai,  où  l'on  bâlil,  dans  la  snile,  une 
ahlia\e(iui  [lurtait  son  nom.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur sailli  Vindicien,  qui  avait  été  son 
disciple.     13  décembre. 

AUBKHT  (saint),   Aubertus,   évéquo  d'A- 
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vranriios,  au  c()inin(>nc('auMit  du  viii*  sii^cle, 
s'illiistr.'i  par  sr.s  vertus  ;  mais  ce  (|ui  a  sur- 
lotil  iciidit  >(>ii  iiotii  célMuc  dans  l'histoire, 
c'est  la  oonslruciion  d'un»'  (^iiso  (|u'ii  (il  hA- 
lir  sur  un  ruclior  pr«'^s  d»>  la  mer.  Il  consiriii- 
sil  cet  <'Mlin<e  d'aprj's  mie  triple  apfiarilioii 
de  sailli  Miiiiel,  <>t  il  en  lit  la  dédicace  oiis 
Tinvocaiion  de  cel  aicl^anue,  li^  1(>  octobre 
"705).  S.iiiU  Aultorly  plaça  d"al)  -rd  des  clanoi- 
nes  qui  iureiii  remplacés,  <iaiis  la  siiil<>,  par 
des  religieux  béuédiclins  ;  c'osl  là  l'orif^me 
de  la  finn  use  al)b.'}e  du  i\lont-Saiiit-:\licli»H, 
devenue  de  nos  jours  une  prison  d'Ki.it.  Les 
autres  détails  de  la  vie  de  saint  Aubciliie 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous  (i  l'on  i}>iiorc 
l'année  de  sa  mort.  Ses  relumes  oui  été 
lran»porlées  dans  l'cglisedu  Mont- Saint -Mi- 
chel. Il  a  toujours  été  honoré  comme  saint, 
el  l'on  célèbre  sa  lèle  le  IG  juin  et  le  10  scp- 
(embie. 

AUJUilKT  (saint),  Alberius  moine,  de  Lan 
dcveniiec    el    chapelain   des   religieuses    du 
mouasière  de  Sainl-Sulpice  en  Bretagne,  (lo- 
rissail  dans  le  \ii'  siècle  et  mourut  en  1129. 
Il  est  honoré  à  Kennes  le   l""  février. 

AUâîKll  (saint),  .-lu/^voJu*,  confesseur  dans 
le  diocèse  de  Laon,  nonssail  après  le  milieu 
du  VH<'  siècle  et  mourut  (  u  G90.  11  est  hoiu  ré 
pariiculièrcmeni  à  V  aucouri,  dans  le  diocèse 
d'Arras,  où  il  avait  mené  quelque  temps  la 
vie  (le  solil.iire.     21  novembre. 

AUIIIEHGE  (sainte).  Voy.  Euelburge 
(saii'te). — 7  juillet. 

AUBIN  (saint),  Albinus,  évoque  d'Angers, 
né  en  k68,  sorl.iii  d'une  larnillo  noble,  an- 
glaise d'origine,  et  qui  etaii  venue  s'établir  en 
Bretagne.il  montra,  dès  son  jeune  âge,  beau- 
coup u'iiicliiiation  pour  la  vertu  el  beaucoup 
*le  ferveur  pour  les  exercices  de  la  religion. 
Loin  de  passer,  comme  tant  d'autres,  s.i  jeu- 
nesse dans  les  amusemenis  et  les  plaisirs 
du  monde,  il  consacrait  à  Dieu  toutes  ses  af- 
fections. Ce  fut  dans  la  vue  de  le  servir 
iVunc  manière  pins  parfaite  encore  qu  il 
se  relira  dans  le  mon.istèie  de  Cinciilac, 
noniuié  depuis  Tinlilhuie,  près  d'Angers.  Il 
s')»  Gl  admii  er  par  sou  amour  pour  la  [)rière, 
pour  la  morlificaiou  drs  sens  el  les  austéri- 
tés. M(  déle  parfait  d'obéissance,  sa  volonté 
était  toujouis  suhui  donnée  à  celle  de  ses  su- 
périeurs, ou  plolôl  il  n'avait  poinl  de  volonté 
propre.  Tfus  les  religieux,  pénétrés  de  vé- 
neraii<m  pour  sa  sainteté,  l'élurent  peur  abbé 
en  504.  S.iinl  Aubin,  qui  avait  alors  trenle- 
cinq  ans,  ranima,  par  ses  exeni|)les  e!  par 
ses  leçons,  la  ferveur  des  lièdes  el  fit  avan- 
cer dans  la  perlée  lion  ceux  qui  étaient  déjà 
entrés  dans  lelle  voie.  Les  sulVrages  réunis 
du  deigéeldu  peuple  d'Ang(;rs  i  éievèreul 
sur  le  siège  cpiscoj)al  de  celle  ville  en  529. 
Aubin  voulut  s'opposer  à  son  élection,  mais 
on  ne  tint  pas  compte  de  ses  refus  el  il  fut 
enfin  oblige  du  se  soumeilre.  Aussitôt  après 
son  sacre ,  il  se  mil  à  Iravailler  au  ré- 
lablihseinenl  de  la  discipline  ecclésiasli<iuo 
dans  son  diocèse.  Les  fatigues  el  les  travaux 
de  l'épiscopai  ne  lui  fiienl  rien  relâcher  des 
jeûnes  eldes  austérités  auxquels  il  se  livrail 
élanl  reli{^ieux.  Kespcclé  de  lou»,  métne  des 


rois,el  favorisé  d'i  don  des  miracles,  il  n'en 
était  que  plus  humble  el  se  rc^'aidall  cr>rTime 
le  dernier  des  homtiwH.  IMeiii  d<>  douci  nr  el 
de  fermeté  tout  i\  \.t  fois,  il  s.iv.iil  ne  IViire  ai- 
mer eu  mainlcnanl  les  droits  de  l>ii><i  d  cimix 
de  l'Kglise.  Il  assista  au  conril»-  \vuu  à  ;»f- 
léaiis  l'an  fi.'IS,  où  il  lit  rcmelln'  eti  vigueur 
le  trentième  canon  du  con(  ile  d'Miiaon.  ,  <|ui 
[)roscrivail  les  maria<.M  s  incestueux.  Il  thou- 
rui  à  lAge  de  (|uatr» -Viiigi-nn  ans,  le  l»r 
mars  5V9.  Son  corjjs  fui  levé  de  terre  eu  5J6, 
p.ir  sailli  Germain  ,évê(|uode  Paris,  et  placé 
dans  une  <  hâsse  eu  (iiéseuce  de  pliisi<'urs 
év6(iues,  parmi  lesquels  se  trouvait  Eutr(»pe 
son  successeur.  La  ()lus  grande  |)ariie  de 
ses  reliijuesful  mise  dans  I  al>baye  <iui'  le  roi 
('hilihbi'it  fonda  dans  la  ville  d'Angers,  el 
(|ui  prit  le  nom  de  Saint-Aubin. 

AUI5KINX  (sainl),  Alhericus,  palron  de 
Montbrison  en  Forez,  où  il  y  a  d(;  ses  reli- 
(|U('S,  esl  honoré  <lans  celle  ville  le  2  j.mv  ier. 

AUCTE  (saintj,  .1("c/tts  ,  martyr  à  Am- 
phipolis,  aujourd'hui  Emboli  en  Macédoine, 
souflril  avec  saint  Taurion  et  un  aulre. — 
7  novembre. 

AUDACTE  (saint),  Audactus,  prélre  d'A- 
frique el  martyr,  soulTrit  d'abord  dans  sa 
[)alrie  par  ordre  du  procurateur  Magnilien, 
au  commen;emeut  de  la  perséculion  de 
Dioclétien.  Il  fui  ensuite  couduil  en^icile, 
puis  dans  la  Pouilie,  avec  sainl  Félix  de  Tub- 
zo(|ue  et  plusieurs  antres.  Comme  ils  persévé- 
raient dans  le  reius  de  livrer  h  s  saintes  Ecri- 
tures, ils  achevèrent  leur  martyre  par  le 
glaive,  à  Venouser  dans  la  Pouilie,  lan  803. 
— 2i  octobre, 

AUDACFE  (sainte),  Audacta^  martyre  à 
Césarée,  souflril  avec  sainte  Dorothée.-  28 
mars. 

AUDAX  (saint)  martyr  à  Thore  ,  près  du 
lac  de  Velino.  en  Lombaidie  ,  assistait  au 
supplice  de  sainte  Analolie,  el  la  vue  des 
mirai  les  opérés  par  celle  illustre  martyre, 
le  conveilil  au  ciirislianisme.  A'anlété  mis 
en  prison  comme  chrétien  ,  il  fui  décapité 
pendant  la  pirséculion  de  Dèce,  vers  l'an 
2.0.  —  lOjullet. 

AUDE  ou  ALDE  (sainte) ,  Auf/a  ,  vierge, 
l'une  des  comi^agnes  de  sainte  Geneviève  , 
s'elTorça  de  marcher  sur  ses  traces  et  d'imi- 
ter ses  vertus.  Elle  ne  lui  survécut  pas  long- 
temî)s,  et,  après  sa  mort  ,  elle  lut  e.iter:ce 
à  côté  d'elle  dans  légiise  des  apôtres  saint 
Pierre  el  sainl  Paul.  Elle  est  honorée  le  10 
el  le  18  novembre. 

AUDENCE  (saint),  Audentius,  évéque  do 
Tolède,  mourul  en  39G.  —  3  déc<  mbre. 

AUDiiNCE  (sainl),  confesseur  à  Milan,  flo- 
rissall  dans  la  [)■  einiv're  partie  du  \'  siètle, 
et  mourul  Vi  rs  l'an  435.  Son  corps  fut  inhu- 
mé dans  l'île  Saini-jules,  au  diocèse  de  No- 
varre.  Les  diffeienls  calendrii  rs  lui  donnent 
le  titre  de  sénateur  et  le  nomment  le  24  el  lu 
26  novembre. 

AUDIFAX  (sani),  martyr  à  Rome  ,  étaii 
fils  de  saint  Maris  (  t  de  sainte  M;;rlhe  ,  cl 
frère  de  sainl  Abachum.  Il  quitta  la  Pers« 
avec  ses  parents  pour  aller  à  Rome  visilei 
les  tombeaux  des  saints  apôtres ,  sous  l'era- 
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prreiir  Aurclien,  qui   rnllnmi   le   feu  de  la  de  siéger  dnns  les  diètes  d  les  autres  assem- 
pcrsécuiion.  (otnmc  celle  f.irniUr  de  saints  se  bl'os  piihlinues.  où  il   cxerçail    une   pr;in  le 
fiiisail  un  pii-ux  devoir  de  reçue  llir  les  res-  influence. Il  lond.i,  deroncerl  .ivec  HiMuiiidc, 
les  des  martyrs  el  de  les  cnlerrer  avec  res-  son  épouse,  le  monasière  de    Tliorren  ,  dont 
peci,  elle  fui  arré'ée  par  ordre    de   M.icien  ,  saiule  licuoile,  leur  fille;  fui  l;i  première  ab- 
gouverneur   de    Uonu",    el,   après    plusieurs  besse.  ïlilduiude  s'y  él.inl  ;ius>i   retuée  pour 
lorlurcs,  Audilax  cul  la  Icie  Iriintbée,    avec  y  prendre  le  voile,  il  résolut  de  son  côlc  d'ein- 
son  père  et  sou  fière.  l'an  270.  —  19  janvier,  brasser  la  vie  uionaslique;   mais  av;inl  (]u'il 
AUDUI  ou  ALI)lUC(siiiiil),  l/f/r(cus,  arcbe-  n'eût  mis  son   projel  à  evecuiion,  Ollion   III 
vêqne  de  Sens,  né  au  v!ii«  siècb',  soun  le  rè-  le  nomma  évcque  d'Ulreclli,  l'an  995.  Aufroy 
gne  de  Cbarlemagne  ,  sortait  d'une   famille  ne  pouvant  décliner  ce  fardeau,  nialj^rc    sis 
notde  du  ("lâliii'iis.  Son   amour   |.our  la  re-  refus  réitérés,  se  laissa  sacrer   el   gouverna 
iraile  lui  inspira  le  désir  de  quitter  le  monde  s. >n  diocèse  avec  beaucoup  de  sagesse,  jus- 
pour  embrasser  l'éial  religieux.  Ayant  oble-  qu'à  ce  qu'étant  devenu  aveugle,  il  s'en   dé- 
nu,  non  sans  peine,  le  consenlemenl    de  s<'S  mil    pour    se  retirer  dans    le  moiiaslcre   de 
parents,  il  alla  prendre  l'habit  dans  l'atibaye  Marienberg,  qu'il  avait  fondé  dans  cette   In- 
de Ferrières,  qui  portail  encore  son  premier  tenliou  ,  el    il  y  plaça   des    moines  de    saint 
nom    de    Bétliléeni,   el  s'y   distingua    [)ar  sa  Benoît.  C'est  au  milieu  d'eux   (|u'il   passa    le 
science  el  sa  piété.  Jérémie  ,  arclievé(iue  de  resle  de  sa  vie,  les  édifi ml  par  son  exactitu- 
Sens,  l'ordonna  prêtre  et  l'allaclia  à  son  égli-  di;  à  suivre  la   règle   de   la   communauté.   Il 
se.  Audri,  qui  était  le   modèle   du   clergé    de  niourul  en  lUlO,  el  ses  reliijin  s  furent  dcpo- 
Sens,  par  sa  sagesse  et  son  zèle,  fut  appelé  sées  dans   l'eglise    dUireclii  ,  où  elbs  sont 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  où  il  relu-  l'objet  delà  vénération  des  lldèies — 3  mai. 
ta  solidemenl   quel(|ues   libertins  (|ui   alla-  AUlîE    s  unie)  .4»7/a,  martyre,  bonoéc  à 
quaienl  les  vérilés  de   la   religion.  L'empe-  Api,  en  Piovence  le  li  u;ai. 
reur,  frajipé  de  son  mérite  et  de  ses  vertus,  AL'GliBliKT  (saint).  Au  /ebertus,    martyr, 
lui  lonfia  la  surveillance  des  officiers    de   sa  fut  massacré  par  des  voleurs  dans  le  ix'  siè- 
maison.  Cette  cliarge  qui  lui  donnait  entrée  de,   près  de    Villers  eu  Barrois.   — 18  oc- 
dans  les  conseils  du  prince,  lui  fournil  l'oc-  lobre. 

casion  de  rendre,  par  ses  lumières  et  sa  ca-  AUlIENCI'  (saint)  ,  Awjentins  ,  martyr  en 

pacilé,  des   services  importants   à  l'Klat.  Il  Espagne,  souffrit  avec  queujues   autres.   — 

ét.'.ii  chancelier  de  l'epin  ,   roi  d'Aquitaine,  11  janvier. 

lorsque  les  religieux  de  Ferrières  l'ayinl  élu  ALCIill    (saint),   Adelgnrius,   évèqne    de 

pour  abbé  ,   il   ohlinl    de    Louis  le    Débon-  Brème  ei  de  Haml)'>urg,  est  honoré  le  15  mai. 

naire  la  permission  de  quitter  la  cour   pour  AUCEB,  ou  OCEU  (saini),  ermite  près  d'E- 

aller  prendre  le  gouveriienu'nl  de  son    mo-  pinal,  était,  à  ce    que   l'on   croil,   un  niDine 

nastère  :  il  y  niainlinl  la  disci[)line  et  don-  bénéiliciin,  qui  se  retira  dans  une  solitude  à 

na  à   ses    religieux    l'exemple  de    toutes  les  laijiielle  il  a  donné  sou  nom.   On    bâtit    une 

vertus.  l'Ju  en  828  arcbevêiiue  de  Sens,  après  chapelle  sur  son  tombeau,  et  ce  lieu  devint 

la  mort  de  Jéiémie,  il  ne  fui  sacré  qu'en  830;  un    pèlerinage  Irès-fréquenlé.    Lorsque   l'on 

il  lusiifia  par  une  conduite  vraiment  épisco-  (il  la  tranvialion  de  ses  rei(|ues  à  Epinal,  le 

pile,  le  choix  du  cierge  et  du  peuple  de  Sens,  27  juin  lOW,  on  ironva    dans  son    t  >ml)eau 

et  ses  diocésains  trouvèrent  en    lui    un    pas-  un  parchemin  (ini  portait  que,  vingl-quiilre, 

leur  zélé,  un  père  tendre,   un  méileciu  dia-  tant  archevêques  qu'cvéques,  avaient  accor- 

rilable.  Il  avait  nn    talent  particulier    pour  dé  des  indnlg.  nces  a  ceux  (|ui  visiierannl  co 

annoncer  la  |)ar(de  de  Dieu,   et    ses  prédica-  pèbiinage,    et  cttte    pièce    claii    scellée   du 

lions  opérèrenl  un  grand  nombre  de  couver-  sceau  tie  .lean  de  Sierc  k  .  é\êque    de    Toul  , 

sions.  il  réiablit  la  discipline  dans  le  m  mas-  m  'ri  in  1.J07.  La  fêle  de  saini  Anger  se  cele- 

lère  d«  saint  Denis,  et  il   [)ensaii  retourner  à  braii  anlielois  à  I  pinal,  le  1  '  ileiemb  e. 

Ferrières,   pour  y  finir   ses  jours,  lorsqu'il  AUtrIS   ^sainl)  .4d(/7N-îu.f ,  confe-s<ur,   flo- 

niourul  le  10   octohre    S'iO.   On  y  transporta  rissait  au  vir  siècle,  dan    !,•  diocèse  de  Laon  : 

ses  reliques.  (|iii   furent  liiûiées  par  les  cal-  son  corps  se  gird.i  dans  reg.i>e  de  Siinl-.Mi- 

vinisles  en  1.5b9,  à    l'exception    de  (juclques  cliel  en   Thierarclie.  —  2  juin. 

ossements.  -    10  octobre.  Al'tilJLE    (saint),    .lu /ii/iu.<  ,    évèque    el 

AUFIOE  (saint)  Ati/itlnis.  niarlyr  en  Afri-  maii)reii  Angleterre  ,  f.ii   jnis  à  in(»ri  pour 

quo,  csi  honoré  le  IG  octobre.  la  loi   à   Londies  dans  le  commencemcni  du 

AUFIDll'^  isainle)  Au^.dia,  martyre  à    Mi-  iv  sièi  le,  peu    de  lemps    a()rè>  saint  Alhan. 

lan,  soulTril  avec  sainte  .ludi.li    et   plusieurs  C'est  le  mèuM;  qui  est  aussi  <ip,iere  Aule.  — 7 

auties.  —  t»  mai,  fcviier. 

AUFUOY,oii  ANSFItlD  (saint).  Ati^fridus,  AFGrUK  (saint).  Aw/miun,  diacre  de  Tar- 

évèqne  dL'tiechl  .   de    lilluslie    famille    des  r.igon.- ,  en    Ii>.pagtic,  et   maityr,    fat  arrêté 

comtes  du  Brahanl  ,    né   dans    le    X<'    siècle  avec  sainl    Frucluenx,    son    cvéque,  cl  cod* 

fui    élevé    par     Itoherl,    archevêque  de  Trè-  duil  en  prison,  1'  .n  259,  sous  les  emperenrs 

ves,  son  oncle.  Il  porla   les   armes   dans    sa  Valeru-u  el  (iallien.  Six  jours  après,  le  goii- 

jeunesse,  sous    les    empereurs    Olhonlll  et  vcrneur  Emiiien   le  fil  lomparattre   devant 

Henri  II,  qui  avaient  en  lui  beaucoup  de  con-  Ini  avec  Fnielueux,  qui  fui  interrogé  le  pre- 

fiancc  et  qui  reslimaienl    pour  sa    vertu   el  mier.  Le  gouverneur,  s'adrcssanl  ensuite  à 

son  mérite;  le  premier  l'ajanl  fait  comte  de  Aui;urc,  lui  conseille  de  ne  pas  s'arrêter  à 
Hny  et  do  Louvain,  ce  tilr«  lui  donna  droit     ce  que  Fructueux  vient  d«  dire,  mais  le  cou- 
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ra;i(M)\  diarro  rrjjond,  «mi  peu  <l»*  mois,  i\u'\\ 
adore  aussi  le  Dieu  (nul-puissant.  Il  lui  cou- 
damne  à  êlrc  brûlé  vif  avec  son  6v6que.  - 
■"il  janvier. 

ÀLKiUSrK  (saint),  Auffustus,  martyr  âi  Ni- 
comédie  avec  ses  CrArcs  Flavius  et  Augustin, 
est  honoré  le  7  mai. 

AUCÎUSTK  (saini),  prétro  d'Afrique,  fut 
exilé  avec  plusieurs  antres,  pour  la  foi.  p.ir 
les  Vandales.  Il  aborda  sur  les  côles  de  la 
C]ampanio  où  il  fut  chargé  (in  gouvernement 
d'une  église,  cl  mouitil  saintcMienl  sur  la  lia 
du  V  siéelo.  —  t"  septembre. 

AIKIUSTK  (sainte),  Au<jusiu,  est  honorée 
dau'i  la  Marche  Trévisane  le  7  mars. 

AUCiUSTIKN  (saint),  Auf/ustininis,  u)av{yr 
à  ('apouo  avec  quehjues  autres,  soulTrii  au 
commencement  du  'i  siècle,  sur  la  (in  do  la 
persécnlion  de  lîioclétien.  —  10  novemhie. 

AUt.HSTlIS  (saint),  Auçjusliniis,  martyr  à 
Niconiédie,  était  frère  de  saint  Auguste  et  de 
saint  Flavius,  avec  lesquels  il  soulïrit.  —  7 
mai. 

AUtiUSTIN  (saint),  évoque  d'Hippone  el 
docteur  de  l'Fgliso,  était  (ils  de  Patrice,  bour- 
geois de  Tagaste,  en  Nnuïidie,  et  de  sainte 
Monique.  Il  naquit  le  13  novembre  3'6k.  Dans 
sa  jeunesse,  il  se  livra  à  la  (ougue  do  ses 
passions  el  à  tous  les  désordres  auxquels 
ollesenlraînent  un  cœurdevenu  leur  esclave. 
Il  retrace,  avec  les  plus  vives  couhnirs, 
dans  ses  Confessions,  l'abîme  de  misère  où  il 
étaii  plongé,  et  avoue  avec  douleur  qu'il  a 
coniinencé  à  offeuser  Dieu  dans  un  âge 
qu'on  appelle,  par  abus  des  termes,  Vd(/e 
(iin)iocence.  Sa  pieuse  mère  lui  enseigni  la 
religion  chrétienne  et  lui  apprit  à  piicr;  ou 
le  (il  ensuite  catéchumène.  Pendant  qu'il  !ré- 
quenlail  les  écoles  de  Tagaste,  il  fut  atteint 
d'une  maladie  dangereuse,  et  demanda  le 
haplême.  Sainte  Monique  l'avait  disposé  de 
son  mieux  à  ce  sacretuent,  qu'on  ne  lui  ad- 
ministra pas  cependant,  parce  que  le  daiig(>r 
cessa  tout  à  coup.  Son  père,  qui  était  i  folâ- 
tre, ne  négligea  rien  pour  cultiver  les  dis- 
positions extraordinaires  qu'on  remaïquait 
dans  son  fils  ;  il  lui  fil  appiendre  les  scien- 
ces, afin  de  lui  frayer  \^'  chemin  des  hon- 
neurs. Pendant  ses  études,  s'élani  lié  avec 
des  jeunes  gens  plus  âgés  que  liii  ,  il  con- 
tracta du  goût  pour  les  jeux  publics  et  le 
théâtre.  En  apjirenant  à  parler,  il  apprit  le 
latin  qui  élail  tomme  sa  langue  maiernelle; 
mais  il  avait  dans  son  enfance  une  graiide 
aversion  pour  l'élude  du  grec,  et  le  peu  de 
progrès  qu'il  fit  dans  cette  langue  ne  lui 
periiieilait  pas  de  goûter  les  beautés  d'IIo- 
u)ère;  quant  aux  poêles  lalins  ,  il  en  faisait 
s<  s  déiices.  Celle  lecture  qu'il  se  reprochait 
dans  la  suite  lui  servit  cependant  à  perfec- 
tionne,r  son  style  et  à  développer  ses  facul- 
tés intellectuelles.  Mais  les  comédies  de  Té- 
renoc,  la  fr<  quentation  du  théâtre  el  les 
mauvaises  compagnies  rcntraînèrent,  dès 
l'âge  Uo,  seize  ans,  dans  des  désordres  hou- 
leux, dans  lesquels  il  persévéra  jusqu'à  sa 
conversion.  Il  quitta  Tagaste  pour  aller  à 
Miid-ji.re  étu;îier  la  grammaire,  la  poésie  el 
la  rhétoi  iquc.   Il    revint  ensnile  passer  une 


année  dans  la  maison  [tatemelle  ;  el  i  <l'^i6 
les  larmiH  et  les  a verliHHi-inenlM  de  hh  mère, 
il  se  lia  avec  des  libertiuH  :  n'ayant  <!'  rdeiir 
qi'O  pour  le  plaisir,  il  se  livt.iit  à  l'impélno 
sitéde  s<'s  [)assionN  ,  avec  d'autant  moins  d(r 
réserve  que  son  père,  (|iii  s'i^quiélait  [)r'U 
(in'il  fût  v.  rineux ,  p  lurvu  (pi'il  fui  ilniiuenl, 
et  (|u'il  réussit  dans  le  monde,  le  lais.s.iti. 
m.iitre  d<'  ses  actions.  Il  avait  dxsept  ans 
Iors(|u'il  se  rendit  à  C.irlhigf  :  il  y  lit  do 
grands  progrè>-,  surtout  dans  la  rliétoii- 
i|ue  ;  mais  il  c(»nlinua  le  cours  de  ses  dérè- 
glements. L'an  -'iSI,  il  perdit  son  père  jui 
leçul  le  bapléme  avant  de  mourir,  l'étant  en- 
core à  Cartilage  ,  il  lut  un  ouvrage  de  Ciré- 
ron,  intitulé  /lorlcnsius,  qui  n'est  pas  f»ar- 
venu  ius<]u'à  nous,  et  qui  esl  une  ovhoria- 
tion  à  la  pliibiso|)liie.  I!  en  fui  singnlièrement 
touché  :  le  désir  de  la  sagesse  rem[)l  iça  dans 
son  co'ur  le  désir  de  la  fortune  et  des  iligni- 
tés.  A  l'âge  de  vingt  ans,  ayant  eniendu  ses 
maîtres  vanter  les  Cat<goiies  d'Aiislole,  il 
se  procura  le  livre,  et  le  lut  avec  avidité. 
Cette  lecture  le  conduisit  à  placer  la  divinité 
dans  la  calégoi  ie  de  la  substance,  et  à  rai- 
sonner de  Dieu  comme  d'un  être  corporel. 
M;iis  les  philosophes  p,iïens  le  dégoû  èrenl 
bienlôl,  paiie  qu'il  ne  trou\ait  pas  dans 
leurs  ouvrages  le  nom  de  Jésus-ChrisI,  ({uo 
sa  mère  lui  avait  appris  à  prononei  r  .  vec 
respect,  dès  qu'il  av;iil  pu  parler.  Il  se  mit  à 
lire  l'Ecri  ure  sainte;  m.iis  le  style  simple  do 
ce  livre  divin  choqua  sa  «lélicatesse,  et  son 
orgueil  l'empêcha  d'en  pénélrer  le  sens. 
C'est  peu  de  temps  après  qu'il  iouiba  dans 
l'hérésie  des  manichéens  :  sa  ciiule  fut  prin- 
cipalement causée  [)ar  l'impureté,  dont  le 
propre  esl  d'aveugler  l'esprii  ,  d'endurcir  le 
cœur,  de  lui  faire  perdre  le  goûl  des  choses 
spirituelles  ,  el  de  dégrader  les  nobles  la* 
cultes  de  l'àuie.  L'orgueil  coniribua  aussi  à 
sa  perle.  «Je  m'imaginais,  dit-il,  que  je  pou- 
vais prendre  l'essor  ,  et  je  tomba  à  terre.  » 
Los  manichéens  nattaient  sa  vaniié  ,  en  se 
vantant  d('  lui  faire  connaître  les  choses  dans 
leur  nature,  et  en  se  moquant  de  ceux  (jui 
déféraient  à  l'autorité  de  l'Kgii-e  catiioli(iue 
qu'ils  aceusiiient  de  mettre  des  entraves  à  la 
raison.  Ils  lui  prounrenl  des  détnonsiraiions 
sur  chaque  chose,  assurant  qu'il  n'y  av  il 
point  de  mystères,  que  la  foi  n'était  qu'une 
faiblesse  de  l'esprit,  el  que  l'homme,  débar- 
rassé d'une  autijrUé  te<iible,  pouvait,  par  le 
secours  de  la  raison  seule,  arriver  à  Dieu  el 
s'affranchir  de  toute  erreur.  Plus  lard,  il 
écrivait  à  Honorât,  son  ami  et  son  compa- 
gnon d'hérésie  :  «  Vous  savez  sur  (|uel  lon- 
dement  nous   nous   sommes    a  tachés   à   ces 

gens-là Je  renonçii,  pendant  neuf  ans,  à 

la  religion  qu'on  m'avaii  <  nseignée  dans 
mon  enfance,  sur  le  reproche  qu'ils  nous 
faisaient  de  nous  laisser  entraîner  par  la 
supei  stition,  el  d'adopier,  contre  lesl  nnières 
de  la  raison  ,  ce  que  nous  appelons  la  foi  ; 
tandis  que  chez  eux  on  n'éiait  obligé  de  croire 
que  les  choses  qu'on  avait  examinées,  el  de 
la  vérité  desquelles  ou  avait  de  lonnes  preii  [/ 
ves.  Comment  n'auiais-je  pascié  séduit  par 
de  semblables  promesses, moi  qui  étais  jeune,' 
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qui  désirais  connaitro  la  virile,  cl  qu'une 
certaine  réptiialion  acimiso  »l;in<  les  éco- 
les avait  rempli  d'orcfUeil.  »  Doux  qdcsiions, 
surtout, pmbarrassaioni  s.iiiUAuiiUstin, elles 
manicliôcns  lui  promettaient  de  lui  en  don- 
ner la  solution  :  la  première,  c'était  l'ori^^ine 
du  mal,  et  la  seconde,  la  difficulté  de  com- 
prendre ce  que  c'est  qu'un  esprit,  d'où  il 
avait  fait  Dieu  corporel.  Mais  ses  nouveaux 
maîtres  le  conduisirent  d'absurdilé  en  ab- 
surdité, au  point  que  sa  raison,  naturelle- 
ment droite,  ne  pouvait  y  a((iuioscer  pleine- 
ment. Il  s'aperçut  bientôt  que,  malgré  leur 
sublililé  dans  la  dispute,  ils  ne  prouvaient 
pas  solidement  la  vérité  de  leur  doctrine,  et 
il  resta  toujours  dans  la  classe  des  auditeurs, 
sans  vouloir  se  faire  initier  parmi  les  élus. 
Cependant  son  orgueil  était  flatté  du  succès 
qu'il  obtenait  dans  ses  disputas  avec  les  ca- 
tholiques, et  il  en  attira  plusieurs  dans  le 
parti  des  manichéens,  entre  autres  Alype, 
son  ami,  et  Homanien,  sou  bienfaiteur,  (jui 
l'avait  logé  chez  lui  pendant  qu'il  éluiliail  à 
Carthage.  Ayant  quitté  cette  ville  après  avoir 
terminé,  de  la  n^aniére  la  plus  brillante,  le 
cours  de  ses  études,  il  revint  à  Tagaste,  où 
il  établit  une  école  de  gramm;iire  et  de  rhé- 
torique. Sainte  Moni(iue,  qui  pleuriit  sur  les 
égarements  de  son  fils,  et  qui  ne  cessait  de 
demander  à  Dieu  sa  conversion,  refusa  de 
manger  avec  lui,  A  cause  de  son  hérésie, 
espérant  par  là  le  faire  rehtrer  en  lui-même; 
mais  voyant  que  tout  était  inutile,  elle  alla 
trouver  un  évéqne,  et  le  conjura  avec  lar- 
mes d'entreprendre  la  conversion  de  son  fils. 
L'évéqiie  lui  répondit  qu'il  n'était  pas  encore 
temps,  parce  (ju'Augnstin  était  encore  trop 
attaché  la  nouveauté  de  son  hérésie  et  trop 
enllé  des  avantages  qu'il  avait  remportés 
slir  certains  catholiques,  plus  zélés  qu'ins- 
truits, qui  avaient  eu  l'imprudence  de  dis- 
puter avec  lui.  «  Conlcnlez-vous,  dit-il  à  Mo- 
nique, de  ])r;er  Dieu,  qui  lui  découvrira  peu 
peu  son  erreur  et  son  impiété.  »  Coaime  elle 
insistait  pour  qu'il  essayât  de  convertir  son 
malheureux  fils:  «Allez,  lui  dil-il,  qtie  le 
Soigneur  vous  bénisse;  un  enfant  de  tant  de 
lar.-nc^  ne  peut  périr.  »  îMonique  regarda  ces 
paroles  comme  un  oracle  du  ciel.  Un  ami 
intiTrte  d'Augustin,  son  compagnon  d'études 
pendant  plusieurs  années,  qui  s'était  f.iil 
manit^hécn  à  sa  persuasion  ,  étant  tom!)6 
mal.-idi^,  Se  convertit  cl  reçut  le  baptême. 
AngoMin  ayant  voulu  lui  en  faire  des  plai- 
aaliICtles,  il  lui  répondit  qiu;  s'il  tenait  A 
«OnsC'rVer  jon  amitié,  il  fallait  changer  do 
langage,  satis  quoi  il  le  fuirait  avec  horreur 
et  le  rrgîirderait  (  oinme  son  ennemi.  Hienlôt 
apr'ès,  il  mouiUt  dans  de  vifs  sentiments  de 
pieté,  et  Augustin  fut  si  affeelé  de  celle  mort, 
«jù'll  eii  devint  comme  inconsolable.  Il  quitta 
les  lieilX  qui,  en  lui  rappriani  le  souvenir 
de  soil  adn,  ne  faisaient  qu'enirelenir  sa 
douleur;  il  retourna  donc  à  (^irthage,  où  il 
ouvrit  uni'  école  de  rbél  irfi|ue  qui  lui  valut 
de  brillants  succès.  Il  y  remporta  lesprenners 
prix  d'éloquence  el  de  poésie;  mai»  toujours 
engagé  dans  les  erreurs  du  mauiehéisine ,  il 
^0  laissa  aller  à  des  exlrovnganccs  risiblcs, 


si  elles  n'eussent  été  déplorables.  Il  se  livra 
aussi  à  l'élude  de  l'a'^lrologie  judiciaire  ; 
mais  il  reconnut  bientôt  l'absurdité  de  celte 
prétendue  science.  .\  l'âge  de  vingt-sept  ans, 
il  composa  un  ouvrage  qui  n'est  pas  parvenu 
jusqu'à  nous,  iiititulé  :  De  ce  qui  est  beau  et 
convenable  dans  chaque  chose.  C'est  vers  le 
même  temps  qu'il  cnmmença  à  se  dégoûter 
des  histoires  que  les  manichéens  débitaient 
sur  le  système  du  monde,  sur  les  corps  cé- 
lestes el  sur  les  éléments.  Il  y  avait  alors 
en  Afrii)ue  un  évèque  manichéen  nomnaé 
Fausie,  versé  dans  toutes  sortes  de  sciences, 
et  que  ceux  de  sa  secte  regardaient  comme 
un  homme  extraordinaire.  Augustin  désirait 
vivement  de  conférer  avec  lui,  espérant  qu'il 
éclaircirail  tous  ses  doutes.  Il  s'empressa 
d'aller  le  trouver  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à 
Carthage,  el  l'entretien  qu'il  eut  avec  lui  le 
convainquit  que  Fausie  était  un  beau  par- 
leur; mais  il  n'en  lira  pas  plus  de  lumières 
que  des  autres  manichéens,  quoiqu'il  s'ex- 
primât avec  plus  de  grâce  et  de  facilité. 
Celle  conférence  lui  dessilla  les  yeux,  et  dès 
lors  il  se  sentit  beaucoup  d'éloignemeut  pour 
le  manichéisme;  cependant  ses  préjugés  con- 
tre la  doctrine  caiholujue  n'étant  pas  encore 
dissipés,  et  ne  sachant  où  trouver  la  vérité, 
il  prit  le  parti  de  rester  comme  il  était,  eu 
attend.int  qu'il  put  rencontrer  quelque  chose 
de  plus  raisonnable  el  de  plus  satisfaisant. 
Au  milieu  de  ces  perplexités,  il  quitta  Car- 
Ihage  pour  se  rendre  à  Rome  sans  avoir 
consulté  sa  mère.  Il  avait  vingt-neuf  ans 
quand  il  ariiva  dans  celte  ville,  el  alla  se 
loger  chez  un  manichéen  qu'il  connaissait. 
Peu  de  tenips  après,  il  tomba  dans  une  ma- 
ladie grave.  «  Si  je  fusse  alors  parti  de  co 
monde,  disait-il  depuis,  je  ne  pouvais  que 
tomber  dans  les  supplices  que  j'avais  mérilég 
par  mes  crimes.  »  Mais  la  sanlé  lui  fut  ren- 
due par  les  prières  de  sa  mère,  qui,  quoique 
absente  et  ignorant  le  danger  qui  le  mena- 
çait, demandait  alors  au  ciel  sa  conversion  ; 
ce  qu'elle  ne  cessa  de  faire  tant  qu'elle  le  vit 
éloigné  de  sou  Dieu,  qu'elle  aimait  infiniment 
plus  que  son  fils  et  (ju'elle-méme.  Il  ouvrit 
un  cours  de  rhétorique  qui  lut  bientôt  suivi 
par  tout  ce  qu'il  y  avait  à  Uome  de  plus  spi- 
rituel el  de  plus  distingué.  On  ne  pouvait 
l'enlendre  sans  admirer  sa  science  et  ses 
talents,  qui  étaient  encore  rehaussés  par  les 
(|ualités  les  plus  aimables  ;  mais  comme  les 
étudiants  s'adressaient  souvent  à  de  nou- 
veaux maîtres  pour  se  dispenser  di^  payer 
ce  qu'ils  devaient  aux  anciens,  cette  injus- 
tice le  dégoûta.  Valenlinien  le  .leune  ayant 
fait  demander  à  SMnma(]ue,  préfet  de  Home, 
un  haldle  professeur  de  rhétorique,  Sym- 
n)a'|ue,  qui  était  lui-même  un  grand  orateur 
et  qui  connaissait  la  capacité  d'Augustin,  fit 
clioiv  de  lui,  et  l'envoya  â  Milan,  où  ou  lui 
lit  la  réception  la  plus  honorable.  Il  jii>tifia 
bientôt  la  haute  idée  qu'on  avait  do 
son  mérite.  Saint  Am'  roise  conçut  pour  lui 
une  estime  tonle  particulière,  el  Augustin, 
de  son  côté,  désira  se  lier  avec  un  homme 
qui  lui  montrait  de  l'ami'ié  et  qui  jouissait 
d'une  (jrande  considération  par  son  savoir 
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ol  son  ^loquiMicc.   li  assisinil  souvent  à  nen 
sonnons  par  curiosil(^,  vl  pour  voir,  |)ar  liii- 
in^^'ou',   si  son  ohxjiMMire  répondait  à  l'rlofçft 
qu'on   lui   eu  avait  fait  ;    il    rccoiitail   av(;c 
boaucoup  d'atlcMiliou,   cl   lo  trouvait  supé- 
ricMir,  en  Ion!,  A  Fanslo  le  inanieliéen,   ex- 
cepté  qu'il   avait   moins   de    j^râce   dans    le 
débit.  (Quoiqu'il  ne  elieri  liât  que  ce  «jui  llitte 
l'oreille,  la  do(  trinc  (lu'annonrait  saint  Ain- 
broiso  faisait  insensiblement  impression  sur 
son  cœur  cl  y  jetait  une  semencp  (jui  devait 
permer  plus  tard.  Il  coniprit  (ju'il  y  avait  de 
bonnes  preuves  en  faveur  de  ce  qu'il  enleu- 
d.n't,  et  que  les  manicbrens  «ivaient  tort  do 
mépriser  la  loi  et  les   propbètes  ;    mais  il 
n'était  point  encore  convaincu  que  la  cause 
des  calholiques  fût  la  meilleure,  et  quoiqu'il 
vît   bien   que    les   manichéens   défiguraient 
leur  doctrine  ,   il   restait   toujours   dans   lo 
doute,   par  la   crainte  de   tomber  dans   un 
précipice.   D'un  autre  côté,  le  désir  de  so 
procurer  un  établissenienl  avantageux  dans 
le  monde,  d'acquérir  de  la  réputation  et  de 
la  fotlune,  le  tourmentait  beaucoup.    Il  eut 
aussi,  pendant  quelque  temps,  un  autre  sujet 
d'inquiétude  :    comme   il   devait  prononcer, 
aux  calendes  de  janvier  385,  le  panégyrique 
de   l'enipereur   et  du   consul    nouvellement 
élu,  en  présence  de  ce  dernier,  l'incertitude 
du  succès  lui  ôlail  le  repos,  et  voyant,  dans 
une  rue  de  Milan,  un  pauvre  qui  était  tout 
joyeux  et  qui  se  divertissait,   le  sort  de  ce 
pauvre  lui  paraissait  digne  d'envie,  et  il  dit 
à  quelques  amis  qui  l'accompagnaient;  «Tou- 
tes nos  folies  n'ont  d'aulre  but  que  de  uous 
procurer  une  salisHiclion  que  nous  n'obtien- 
drons peut-être  jamais,  el  dont  ce  misérable 
paraît  jouir  au  moyen  de  quebiues  aumônes 
qu'il  a  ramassées  aujourd'hui.  »  La  question 
de  l'origine  dn  mal  lui  faisait  éprouver  des 
perplexités  et  nn  trouble  intérieur  dont  Dieu 
seul  était  témoin.   Il  avait  aussi   bien  de  la 
peine  à  concevoir  que  Dieu  fût  un  pur  esprit, 
s'étant  accoutumé,  depuis  longtemps,  à  le 
considérer  comme  un  être  corporel  et  étendu, 
conformément  à  la  doctrine  des  manichéens. 
La   lecture  des  ouvrages  de  Platon  et  des 
philosophes  platoniciens,  qui   parlent  d'un 
verbe  éternel  et  de  substances  incorporelles, 
lui  fit  réformer  celte  fausse  idéo;   bientôt  il 
en  vint  à  admettre  des  substances  spirituel- 
les, el  reconnut  que  Dieu  est  nn  pur  esprit, 
éternel,  infiiii,  incompréhensible,  immuable, 
et  qu'il  n'y  a  rien  d'absolument  mauvais 
dans  la  création.  Il  crut  même  entendre  une 
voix  du  ciel  qui  lui  criait  :  «  Je  suis  la  viande 
des  forts  et  des  hommes  faits;   croissez,  et 
vous  vous  nourrirez  de  moi  ;   mais  vous   ne 
me  changerez  pas  en  vous,  comme  il  arrive 
aux  aliments  dont  votre  corps  se   nourrit; 
c'est  vous,  au  contraire,  qui  serez  changés  en 
moi.  »  Trouvant  que  les  philosophes  platoni- 
ciens entretenaient  son  orgueil,  lui  inspi- 
raient le  goût  d'une  fausse  sagesse,  lui  lais- 
saient tous  ses  vices  et  ne  lui  apprenaient 
rien   sur  le   mystère  de   la  rédemption   de 
l'homme,  il  se  mit  à  lire  le  Nouveau  Testa- 
ment, surtout  les  Epîlres  de  saint  Paul,  qui  ^, 
lui  causaient  un  grand  plaitii .  Il  y  vil  le  rap-  '^4 


port  admirable  entre  l'Ancien  Testament  et  b? 
Nouveau,  la  gloire  du  eiel  iléplovée  dan»  touto 
sa  niagniHience,  et  la  voie  (pi'il  Tint  suivre 
pour  y  arriver;  il  >  apprit  ce  qu'il  ressentait 
depuis   longtemps  ,    qu'il   y  avait   dans    »c.<i 
m«MnbreM    une    loi    op[)oséo    h   celle  de  l'os-, 
prit,   et  (lue  la  gr.lie  de  Jésus-i.hiist   jxju- 
vait  seule   le  délivrer  de  ce  corps  de  mort. 
Il    aperçut   une   dilTércnce   infinie    entre;   la 
doctrine  de  celui   (|ui   st,   nommait  le  <ler- 
nier  des   apôtres   el    celle  do   ces   philoso- 
phes orgueilleux  qui  se  regardaient  comme 
les  plus  grands  hommes.    Déjà  il  no  doutait 
plus  de  rexcellence  et  de  la  vérité  de  la  loi 
divine,    mais  ses  anciens  préjugés^  lui    fai- 
saient penser  qu'il  ne  pouvait  la  pratiquer. 
Dans  cet   embarras,    il  s'adressa   à  Simpli- 
cien,  prêtre  de  Rome  ,   que  le  pape  Damase 
avait  envoyée  Alilan,   pour  instruire   saint 
Amliroise,  lors  de  son  élection,  et  lui  décou- 
vrit l'état  de  son  Ame.  Il  lui  déclara  qu'il  s'é- 
tait  mis  à  lire  les  œuvres    des   philosophes 
platoniciens,  qui  avaient  été  traduits  en  la- 
tin par  Viclorin.  Siniplicien  le  loua  de  cette 
lecttire,  et  lui  raconta  comment  il  avait  lui- 
même  contribué  à  la  conversion  de  Victorin, 
qui   avait   été   professeur  de    rhétorique   à 
Rome,  qui  avait  en  pour  élèves  les  princi- 
paux sénateurs,  et  à  qui  on  avait  élevé  une 
statue  dans  le  forum.  Il  ajouta  que,  comme 
Victorin,  dans   la  crainte  de  déplaire  à  ses 
amis  et  de  s'attirer  des   persécutions  de  la 
part  des  idolâtres,   voulait  différer  son  bap- 
tême,   lui,  Simplicien,   l'avait  encouragé  à 
vaincre  cette  tentation  el  à  fouler  aux  pieds 
le  respect  humain  ;  ce  qu'il  fit  en  se  faisant 
administrer  le  sacrement  de  la  régénérafion  ; 
et  lorsque  Julien  l'Apostat  eut  défendu   aux 
chrétiens  d'enseigner  les  lettres  elles  scien-» 
ces,  il  quitta  son  école  avec  joie,  et  mourut, 
quelque  temps  après,  de  la  mort  des  justes. 
Augustin,  frappé  de  ce  récit,  envia  le  bon- 
heur de  Victorin,   mais  il  se  sentait  encore 
trop  esclave  de  ses  passions  pour  l'imiter.  Il 
décrit  dans  ses  Confessions  le  triste  état  où 
l'avaient   plongé    ses   mauvaises    habitudes 
qui  étaient  devenues    comme  une   seconde 
nature,  ou  plutôt  comme  une  espèce  de   né- 
cessité.   Pendant  qu'il  gémissait  ainsi  dans 
des  liens  qui   le   retenaient  captif,  un  Afri- 
cain, nommé  Potiiien,  qui  avait  une  charge 
à  la  cour  et  qui  était    fervent  cîirélien,  vint 
rendre  visite  à  Augustin  et  à  Alype,  son  ami. 
Ayant  trouvé  sur  la  table  les  Epîlres  de  saint 
Paul,  il  prit  de  là  occasion  de  leur  parler  de 
la   vie   de  saint  Antoine  ;    mais  il   fut   Irès- 
élonné  de  voir  que,  jusqu'à  ce  jour,  ils  n'a- 
vaient pas  même  connu  le  nom  de  ce  saint, 
et  de  leur  côté,  ils  marquèrent   beaucoup  de 
surprise  au  récit  des  miracles  opérés  récem- 
ment dans  l'Eglise  catholique.   Pulitien  leur 
apprit  aussi  qu'il  y  avait  hors  des  murs  de 
Milan  un  monastère  où  vivaient  dans   une 
grande   ferveur,   sous  la  conduite  de  saint 
Ambroise,  un  grand  nombre  de  serviteurs  de 
Dieu;  il  leur  raconta   ensuite  que  quand  la 
cour  dé  l'empereur  était  à  Trêves  ,  lui,  Poli-   ', 
tieO)  se  promenant,   un  jour,   avec  trois  de   ' 
.'I  i'^  dans  les  jardins  contigus  à  la  ville,   ■ 
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deux  d'enlre  eu^,  errant  à  l'av»'nlurc,  étaient  mellr.iis-je   pas  fin  à  mes  désordres  ?  »  i'ci:- 

iMilrés  dans  une  cabane  habitée  par  des  soli-  dant    qu'il  se  parlait  ainsi,  il  entendit  d'mu» 

laires  qui  pratiquaient   celte  pauvreté  d'es-  maison  voisine,  (onimc  la  voix  d'un   enfant 

prit  à  laquelle  le  royaume  des  cieux  est  pro-  ({ui  chanîail  :  Prends  et  lis;   prends  cl  lis.  Il 

mis;  (juiis  y  avaii  nt   trouvé  la  vie  de  saint  se  mil   aussitôt  à  penser  s'il   n'y  aurait  pas 

Antoine,   et  que  l'un  d'eux,  qui   était  agent  un  jeu  oi:   le>  enfants   auraient   coutume  de 

de  l'einiereur,  s'elanlmisà  l<i  lire,  il  se  sen-  chauler  ces   paroles;    mais  ne  se  rappelant 

lit  embrasé  du    désir  d'embrasser  le  même  pas   avoir  jamais    entendu  parler  d'un  jeu 

^eiire  de  vie,   et  que  se  tournant  vers  son  semblable,  il   cessa  de    pleurer  et   se   leva, 

aiui  :  «  Où  prélendons-nous  arriver,  lui  dit-  dans  la  pensée  que  c'était  un  avertissement 

i!,  par  toutes  les  faligues  que  nous  essuyons?  du  ciel.   En  même  temps,    il  se  souvint  que 

A    l'amitié  de  l'empereur?...   Mais    quoi  de  saint  Antoine  s'élait  converti  en  entendant 

plus  fragile  et  de  plus  difficile  à  obtenir  ?  Au  lire  un  passage   de  l'Kvangile.    il    retourna 

lieu  que,  si  je  veux  ,  je  suis  ami  de  Dieu  dès  près  d'Alype  où  il  avait  laissé  les  Epîiros  de 

ce  moment  même.  »  Et  après  quelques  coni-  saint  Paul.  Ayant  pris  le  volume,  il  l'ouvrit 

bats  intérieurs,  il  dit  à  son  ami  ;  «  (]'en  est  et  lut  ce  passage  qui  se  présenta  à  l'ouver- 

fail  ;  je  suis  résolu  de  servir  Dieu,  et  cela,  lure  du  livre  :  Ne  /, assez  pas  votre  vie  dans 

ici  (t  à  l'heure  même.  »   Son  ami  lui  répon-  les   festins   et    l'ivrof/nerie .   ni  dans    la  dé- 

dit  qu'il  ne  le  quitterait  pas,  et  qu'il  voulait  banclie  et  l  impureté,  ni  dans  un  esprit  d'ava- 

(larlager  son  genre  de  vie,  afin  de  partager  rice   et  de  contenlion  :  mais  i  evélez-vous  de 

sa  récompense.    O   récit  toucha  singulière-  Noire-Seigneur  Jésus-Clirist,  et  gardez-i  ons 

ment  Augustin  :  il  se  voyait  comme  dans  un  de  satisfaire  tes  désirs  déréglés  de  la  chair. 

miroir,   et  celle  vue  lui   faisait  honte  à  lui-  Il  n'eut  pas   plutôt  achevé  la  lecture  de  ce 

Oléine,  il  avait  autrefois  demandé  à  Dieu   la  verset,  qu'un  rayon  de  lumière  vint  rétablir 

grâce   de  la  continence,   mais   c'élail,  pour  le  calme  dans  son  cœur.    Ayant  fermé  le  li- 

ainsi  dire,   en  craignant   d'élre  sitôt  exaucé,  vre,  après  avoir  toutefois  marqué  l'endioil, 

Politien  ne  fut   pas  plutôt    parti    qu'il   dit  à  il  se  tourna  vers  Alype,  avec  un  visage  Iran- 

Alype  :   «   Comment   pouvons-nous  soulTr  r  quille,    et    lui   dit  ce   qui   lui  était   arrivé, 

que  des  ignorants  s'élèvent  et  emportent  le  Alype  voulut  voir  le  passage,  il  le  lui  ainsi 

ciel,    tandis   tju'avec    toute  noire  science...  que  le  suivant  :  liecevrz   ai  ec   rhariié  ce^ui 

nous  iroupissons  dans  la  chair  et  le  sang?  qui  est   encore  faible  dans  la  foi,  et  il  se  les 

llout^irons-nous  de  les  suivre,  parce   qu  ils  appliqua   à  lui-même.   Comme  il  était  d  un 

nous  précèdent?  N'y   aurait-il    pas    plus  de  caractère  nalurc-IIement  pi  rié  à  la  vertu,  il 

honte  à  ne  vouloir   pas  même  les  suivre  ?  o  s'associa,    sans  hésiter,   à  la  résolution  que. 

il  prononça  ces  paroles  avec  un  ton  de  voix  venait  de  prendre  son  ami.   ils  allèrent  aus^ 

extraordinaire  ,    et    son    visage    paraissait  silôl  faire  part  de  leur  changement  à  Mon 


changé.  Il  se  relira  ensuite  dans  un  jardin  que  qui  en  fut  transportée  de  joie.  Elle  avait 

dont  il  avait  l'usage.  Alype,   étonné  de  ses  suivi  Augustin  en  Italie,  et  était   arrivée  à 

paroles,  de  son  ton  et  de  l'agitation  où  il  le  Milan,  lorsque  son  fils  venait  de  se  dé  acher 

vo}ait  ,  le  suivit.    Augustin    éprouvait    des  du   manichéisme,    .\uguslin,   (|ui   ju-ijuc-là 

combats  violents    au    dedans  de   lui-même,  avait  pensé  que  la  vie  était  impossible  s;ins 

D'un  côté  ses  passions  faisaient  un  dernier  les  plaisirs  des  sens,  ne  fut  pa^  plutôt  devenu 

(  fforl  pour  le  retenir  dans  ses  anciennes  ha-  catholique,  qu'il  renvoya  en  .Vlrique  sa  con- 

bitudes,  et  de  l'autre  il  lui  semblait  voir  la  cubine  avec  laquelle  il  avait  vécu  quatorze 

continence  qui   l'invitait  à   venir  <à  elle,   et  ans,  et  de  laquelle  il  avait  eu  un  fils  nomme 

qui  lui  monlrait  une  mulliiudc  de  personnes  Adeodat  ;  c'est  alors  aussi  (|ii'il   pensa  à  se 

de   tout  âge,    des  enfants,   des  jeunes  gens,  marier,   dans  la  persuasion  (lue  la  chasielô 

des  filles  ,    des   veuves   et  des  vierges,   qui  conjugale  était   la  seule  possille  pour  lui. 

avaient  passé  leur  vie  dans  la  <  hastelé;  elle  Alype,  qui    n'avait    jamais  suivi    les   désirs 

lui  disait  :«  Quoi!  vous   ne   pourrez  pas   ce  corrom[)us   île  la  chair,  était  tout  étonné  do 

qui   est  possible  à   tant  d'autres   que   vous  trouver  dans  son  ami  des  inclinations  aussi 

voyez  ?  Est-ce  par  eux-mêmes  qu'ils  le  peu-  grossières  ;  cette  surprise  d'vint  pour  lui  le 

vent,  ou  parla  grâce  que  Dieu  leur  a  don-  principe  d'une  tentation  délicate   do't  il  fut 

née?    Pourquoi    vous    appuyer  .sur    vous-  del  vre  par  la  miséricorde  divine.    Monique 

même?  Jetez-vous  dans  les  bras  du  Seigneur  avait  ménage  à  son  fils  nn  parti  avaiilaiieux, 

sans   craindre  (jn'il  se  retire  et  vous  laisse  et  son  choix   élait  tombe  sur  une  perso 'ne 

tomber  :  jetez-vous  y  hardiment  ;  il   vous  qui  ne  pouvait  niiinquer  de  lui   plaire.  Mais 

recevra  et  guérira  vos  plaies...  »  A  la  vue  de  quand  il  fut  part  litemenl  converti,  il  résolut 

son  misérable  état,  il  sentit  qu'un  torrent  de  de    vivre   d ms    une   continence    abso'ue.    Il 

larme»  allait  couler  de  ses  yeux  ;  et  comme  n'eut  pas  plutôt  clé  tlélivié  de  ses   chaînes 

on  pleure  plus  librement  quand  on  est  seul,  qu'il  relata  en  vifs  transports  de  reconnais- 

il  s'élogna  dWlype,    (|ui  le   regaid.iil    avec  sance  envers  son  Sauveur    et  son  Di-u.    Sa 

étonnement,  et  se  jetant    parterre  sous  un  conversion  eut  lieu  l'an  386,  étant  dans  sa 

fifjuier.    il  donna    un   libre  cours   a  ses   lar-  Irente-ileuxième  année.  Il  prit  alors  la  re.so- 

mes.    Tanlôl    il   s'adressait   â  Dieu    pour   h^  lution  do  (imiter  son  école,  mais  il  en  différa 

fléchir,    tantôt  il    s'adressait  à  lui-même,  cl  l'exéeiiiion   jusqu'aux    vacances    qui   arri- 

fe  demandait  :  n  Jusques  .î  quand  dirai-je,  à  vaienl   diins  (iiie!(|iies  semaines.    Alors  il  so 

demain,    à  demain?    Pourquoi   pas    unjour-  retira  à  la   campigne,   |irè>.   de  .Milan,   avec 

d'hui  ?  puur(|uoi,    dès  ce  moment  inénie,    ne  «on   ami   Nérécundus,    professeur  de  grarn- 
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III  liro,  c(  qui,  peu  ilc  Ij'iiips  Apn'^»,  rononça 
an  |),i{i;  luisiiic  ol  ro(;ul  k*  l).i|iU''iiic.  S.iiiilc 
l\Ioni(lU(',  sa  mère,  Navijjiius  ,  son  IVôr»», 
Adcndat,  son  fils,  Alypc  son  principal  citiili- 
ilcnl,  'Kri};('^c(î  cl  LiccMitins  ,  ses  disciples, 
LasIitliiM»  cl  Utisli(|(io,  ses  paionls,  raccom- 
papnorcnl  dans  sa  rohailc,  t)ù  il  s'oc<Mipail 
uni<]noiiMMit  <ii'  la  prière  cl  de  l'étiidc,  se  li- 
vra'il  aux  ansiérilés  de  la  pénitence  et  pieu- 
rail  amèremenl  sur  ses  inist^res  spirituel- 
les ,  conjurant  le  Sei|;;nenr  de  lui  ten- 
dre une  main  secour.il)le.  Ke  principal 
objet  de  ses  prières  élail  la  pureté  de  cœur 
et  la  divine  eliarilé.  Il  s'applicjua  aussi  à  ac- 
quérir riiuniililé,  et  Ions  ses  écrits  porlenl 
romprcintiî  de  celle  vertu.  Fidèleà  celle  ma- 
ximedes  livres  saints  fnrlenient  recommandée 
parles  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  qu'il 
faul  retrancher  toutes  les  passions  cliarnelles 
et  préparer  l'âme  aux  afleclions  célestes 
par  la  piaîique  de  rai'slinence  et  de  la  so- 
briélc  ,  il  évitait  avec-  soii\  l'excès  du  vin. 
«  Pour  l'excès  des  viandes  ,  j'y  tomlie  quel- 
quefois ,  dit-il  quelque  part ,  mfiis  j'espère  , 
Sei<i;neur  ,  que  vous  ne  permettrez  plus  que 
je  m'y  laisse  aller.  »  11  avait  contraclé  dans 
le  monde  l'habitude  de  jurer  :  après  sa  con- 
version il  exhorte  les  autres  à  s'en  corriger 
à  son  exemple.  Dans  sa  retraite  près  de 
.Milan  ,  il  avait  conlume,  après  la  prière  du 
malin  ,  de  se  promener  avec  ses  amis  ,  aux- 
quels il  faisait  des  conlercnces  sur  des  sujets 
importants.  L'amour  des  richesses  et  des 
honniurs  était  entièrement  éleinl  en  lui  , 
mais  il  éprouvait  encore  quelquefois  des  ten- 
tations par  rapport  au  vice  honteux  dont  il 
avait  été  si  longtemps  l'esclave.  Aussitôt 
qu'elles  se  faisaient  sentir ,  il  était  pénétré 
d'une  confusion  si  grande,  qu'il  en  versait 
des  larmes,  et  se  jetait  dans  les  bras  de  celui 
qui  pouvait  le  guérir.  Il  lisait  les  psaumes 
de  David  avec  une  dévotion  singulière  : 
chaque  mot  de  ces  divins  canliques  était 
comme  un  trait  de  feu  qui  pénétrait  son  ame. 
Ayant  été  pris  d'un  mal  de  dents,  qui  ,  par 
degrés ,  devint  si  violent,  qu'il  lui  élail  im- 
possible de  parler,  il  écrivit  sur  des  tablettes 
qu'il  conjurait  ses  amis  de  demander  à  Dieu 
pour  lui  la  santé  du  corps  et  de  l'âme  :  il  se 
nait  à  genoux  avec  eux  ,  et  à  peine  la  |)rière 
fut-elle  commencée  qu'il  se  sentil  tout  à  coup 
délivré  de  son  mal.  Celte  manifestation  ex- 
traordinaire du  pouvoir  d'en  haut  le  trans- 
porta de  la  plus  vive  reconnaissance ,  et  lui 
lit  espérer  que  Dieu  le  purifierait  de  ses 
péchés  dans  le  sacrement  de  baptême  qu'il 
devait  bientôt  recevoir.  Il  se  rendit  à  Milan, 
au  commencement  du  carême  de  l'année  387, 
pour  se  faire  inscrire  parmi  les  compétents  , 
et  après  avoir  suivi  avec  ferveur  les  exercices 
usités  en  pareille  circonstance,  il  fui  baptisé 
parsaint  Ambroise  en  même  temps  queAlype 
et  son  fils  Adéodat.  11  n'eut  pas  plutôt  reçu 
le  sacrement,  qu'il  se  sentit  délivré  de  toute 
inquiétude  par  rapport  à  ses  fautes  passées. 
l.ors  de  la  découverte  des  reliijues  de  saint 
Gcrvais  et  de  s.iint  l'rolais  ,  il  fut  témoin  de 
plusieurs  guérisons  miraculeuses.  Uésolu  de 
relourner  en  Af  ique  ,  pour  y   servir   Dieu 
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dans  la  solitude,  il  s'était  rendu  A  Oslie  pour 
s'embar(iucr,  lorsqm  sa  mère  imnba  malade 
et  mourut  dans  celle  ville.  S. mil  An^'iistiii 
lui  l'erma  les  yeux,  et  (|iioii|u'ii  lût  pendre  do 
l.i  |)lus  vive  douleur  ,  il  relinl  pdurlanl  hkn 
larmes,  pensant  (|u'il  ne  convenait  pis  de 
pleurer  une  [X'rsonne  (]ni  avait  mené  une  vie 
si  sainte.  Mais  quand  on  lui  ^:Ul  rendu  les 
derniers  devoirs  et  qu'il  se  trouva  seul  ,  il 
versa  des  larmes  aliondantes.  «  Si  (|ue|(ni'ijti 
me  reproche,  dit-il,  d'avoir  pleuré  (|uel  |ues 
instants  une  mère  (|ui  avait  pleure  t;iitt 
d'années  ,  pour  m'ohienir  ô  mon  Dieu  ,  la 
grâce  d(;  me  voir  vivant  à  vos  yeux,  j  •  peiisB 
au  moins  qu'il  ne  se  moquera  pis  de  moi,  ei 
s'il  a  de  la  charité,  il [)leuieia  lui-même,  afin 
que  vous  me  pardonniez  mes  péchés.  »  Apre)* 
la  mort  de  sa  mère  ,  Augustin  ,  au  lieu  de 
s'embarquer  de  siiite,  retourna  d'Oslie  à 
Kome  où  il  passa  quehiues  mois  ,  qu'il  em- 
ploya à  commencer  plusieurs  ouvrages  qu'il 
acheva  dans  la  suite  ,  après  (|uoi  il  s'emliar- 
qua  pour  l'Afrique  avec  Alype  ,  Adéodat  et 
quelques  autres.  Arrivé  à  Carthage,  au  mois 
de  septembre  388,  il  alla  loger  chez  un  avocat 
d'un(;  grande  vertu  ,  nommé  Innocent  ,  qui 
était  attaqué  d'une  fistule  dont  plusieurs  opé- 
rations n'avaient  pu  le  délivrer;  on  devait 
lui  en  faire  une  dernière  qui  était  fort  dan- 
gereuse. Innocent  s'adressa  à  Dieu  par  une 
prière  fervente  :  Sanin  ,  évêque  d'Uzale,  Au- 
rèle ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Carthage,  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques  avec  qui  il 
était  lié  et  qui  se  trouvaient  présents  ,  se 
mirent  à  genoux  avec  lui  et  avec  Augustin, 
qui  rapporte  que,  le  lendemain  ,  le  chirur- 
gien qui  devait  faire  l'opération  étant  venu 
avec  quelques  confrères  et  ayant  défait  les 
bandages  ,  trouva  la  plaie  parfaitement  gué- 
rie el  couverte  d'une  cicatrice  Irès-ferme. 
Augustin  se  relira  ensuite  ,  avec  quelques 
amis  qui  partageaient  ses  sentiments  ,  dans 
une  maison  qu'il  possédait  à  la  campagne, 
où  il  passa  près  de  trois  ans ,  dans  la  pra- 
tique de  l'oraison  ,  du  jeûne  et  des  autres 
exercices  de  la  pénitence  ,  méditant  ,  nuit  et 
jour,  la  loi  du  SiMgneur,  el  instruisant  les 
autres  par  ses  discours  et  par  ses  ouvrages. 
Détaché  de  toutes  les  choses  de  la  terre,  il 
donna  ses  biens  à  l'évêque  de  T iigaste  ,  à 
condition  que  l'évêque  lui  fournirait  annuel- 
lement ce  qui  était  nécessaire  à  sa  substanc-.^ 
el  à  celle  de  son  (ils  dans  l'étal  qu'ils  avaien' 
embrassé.  Tout  élail  en  commun  pantii  cesf 
nouveaux  religieux,  et  la  maison  se  chargeait! 
de  pourvoir  aux  besoins  de  chacun.  Augus-' 
tin  n'avait  absolument  rien  en  propre  ,  et  il 
avait  aliéné  jusqu'à  la  maison  qu'il  habitait. 
C'est  de  là  que  date  l'ordre  des  ermites  de 
Saint-Augustin.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné 
prêtre,  il  se  relira  à  Hippone  avec  plusieurs 
de  ses  religieux,  et  fonda,  dans  cette  ville, 
avec  le  secours  de  Valère  qui  en  était  évêque, 
une  nouvelle  communauté  d'où  il  sortit  un 
grand  nombre  d'évêques  qui,  par  leur  science 
el  leur  sainteté,  firent  l'ornement  de  l'E- 
glise ;  de  ce  nombre  furent  Alype  de  Ta- 
gasle  ,  Evode  d'Uzale  ,  Possidius  de  Calame  , 
Profuturus  el  Fortunat  de  Cirthe,  Sévère  de 
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Mi!ôvr,  Crh.iiii  deSircfl.  BonifaceelPéréRrin. 
Le   saini  fi)nd.i  aussi  un  monastère  de  reli- 
pieusps,  (Joui  il  confia  le  gouvernemonl  à  sa 
sœur  devenue  veuve.  Après  la  inorl  de  celle 
pr<  mière  abbesse  ,  la    commiinaulé  s'élant 
divisée  sur  le  choix  d'une  supérieure  ,  Au- 
gustin écrivit  deux  lellres  à  celle  occasion  : 
dans  l'une  il  exhorleforlement  les  religieuses 
à  la  régularisé,  à  l'exercice  de  la  prière  pu- 
blique ,  à  l'esprit  de  pauvreté,  au  jeûne  et  à 
l'obéissance;  dans  l'autre,  il  trace  un  corps  de 
rèples    monaslinues  ,   et  il    insiste    princi- 
palornenl  sur  la  pauvreté ,  l'obéissance  ,  la 
modestie  et  l'humilité.  C'est  vers  le    même 
lemps  qu'il  perdit  son  fils  Adéodat  ,  jeune 
homme  qui   donnait    les   plus   belles    espé- 
rances ,  et   qui    mourut  dans  la  ferveur  du 
sacrifice  qu'il  avait  fait  de  sa   personne  en 
se  consacrant  à  Dieu.    Il  eût  été  inconsolable 
de  cette  perte,  s'il  n'eût  été  en  droit  de  penser 
qu'elle  lui  avait  servi  de  passade  à  une  vie 
meilleure.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  trouvé 
le  style  des  Ecritures  peu  altrajant  ,  parce 
qu'il  ne  pouvait  souffrir  aucun  ouvrage  la- 
tin ,  à   moins  qu'il  n'y  trouvât  l'élégance  de 
Cicèroii  :  plus  tard  il  revint  de  sa  fausse  dé- 
licatesse. 1!  reconnaît  dans  les  livres    de    la 
Doclrine  chrétienne  f]u\[  y  a  dans    les    pro- 
phètes et  dans  saint  Paul  un  sens  plus  pro- 
fond  que  dans  les  plus  sublimes  orateurs  de 
l'anliquilé;  que  l'Apôtre  est  infiniment  plus 
persuasif  qu'eux  ;  que  le  torrent  de  son  élo- 
quence entraîne  le  lecteur  attentif  ;  que  loin 
de  courir  comme  eux   nprès   les  ornements 
étudiés,  il  ne  se  sert  que  de  ceux  qui  se  pré- 
sentent d'eux-mêmes  et  (jui  découlent  i>atu- 
rellementdu  sujet  qu'il  traite  ;  et  que,  quoi- 
qu'il déclare  que  sa  prédiciilion  n'est  pas  ap- 
Kuyce  sur  le  langage  persuasif  de  la  sagesse 
umriine,  sa  simplicité  est  bien  plus  sublitne 
que  les  plus   gr.inds  efforts   du  génie.    11  y 
avait  près  de  trois  ans  (]u'il  viv;iil  dans   sa 
retraite  ,  lorsqu'un  des  agents  de  l'empereur 
à  Hipponi;  le  pria  de  venir    le  trouver  pour 
conférer  avec   lui    sur   l'élal   de   son    âme. 
Comme    c'était    un    personnage  de    grande 
considération  ,  estimé  pour  sa   vertu  ,  il   ne 
pouvait   guère   se  dispenser   de  se  rendre  à 
une  teile  invitation.  Il  avait  soin  de  ne  point 
aler  dans  les  villes  dont  le  siège  était  vacant, 
tli-  peur  qu'on  ne  l'élût  pour  le  remplir  ;  mais 
coiîwne  Hippone  avait  un  cvéque,il  était  sans 
inquiétude  i  Cet  ég;ird  ,  parce  qu'il  ignorait 
t|iie  Valère   avait  adresse  au  peuple  d'Hip- 
pune  un  discours  sur  la  nécessité  où  il  se 
tr'nitail,  à  cause  de  son  grand  âge  ,  d'or- 
■Jt'nufr  on  prêtre  pour  l'aider  dans  ses  foiic- 
'aiu»   Ua  jour  donc  qu'il  entrait  dans  l'église 
du  celle  "lile,  les  lidèlei  se  saisirent  de  lui  et 
ifKiuerent  à   V  ^lère  pour  (juil  lui  im- 
'U  If»  mainn.  Le  saint  loniait  en  larmes, 
♦  •I  fut  forcéde  consentir  au  vœu  du  peuple, 
fçui  la  prêtrise  ver»  la  fin  de  1  an  3'JO. 
*   ic-yoïdrei  de  sa  jeunesse  l'auraieni  rendu 
inhabile  au  gacerdoce,  s'ils  n'avaient  ete  an- 
tciuMtra  à  son  baptême  ;  mais  depuis  sa  ron- 
reritioii,  il  était  ttevenu  un  homme  tout  nou- 
veau, (|ui  se  distinguait    pir  sa    pieié    plus 
encore  que  par  son  savoir.  11  écrivit  à  Valèrc 
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une  lellrelrès-touchanle pour  Uii  demander  un 
délai  avant  d'exercer  les  fonctions  sacerdo- 
tales, et  il paraîtque  Valère  eutégardàsa  de-^ 
mande  et  qu'il  ne  fui  employé  dans  le  saint 
ministère  qu'à  la  file  de  Pâques  de  l'année 
391,  où   il  prononça   son    premier  sermon. 
Comme  l'évéque    d'Hippone  était  Grec    de 
naiss.mce  et   qu'il  ne  parlait  latin  qu'avec 
beaucoup  de  difficulté,  il  chargea   Augustin 
de  prêcher  en  sa  présence,  comme  c'était  la> 
coutume  des  évêques  orientaux  ;  mais  c'était 
une   nouveauté  dans  l'Occident,  et    Valère 
continua  de  prêcher  quelquefois  lui-même. 
Augustin  continua  le  genre  de  vie  qu'il  avait 
mené  dans  sa  retraite,  et  il  fit  bâtir  dans  les 
jardins  de  l'évêché  une  maison  où  il  vivait 
en    communauté  avec  quelques    religieux. 
Persuadé  que  l'instruction  du  troupeau  est 
le  principal  devoir  du  pasteur,  il  ne  cessa  , 
depuis  ce  temps  jusqu'à  sa  mort,  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  ;  aussi  avons-nous  de  lui 
plus  de  quatre   cents   sermons,  dont  quel- 
ques-uns furent  écrits  par  ses  auditeurs  et 
non  p.ir  lui-même.  Cesont  moins  des  discours 
en  forme  que  des  instructions  fan)ilières.  Il 
proposait  simplement  une  vérité,  la  revêtait 
d'expressions  agréables  et  l'inculquait  dans 
l'esprit  par  des  traits  vifs  et  frappants.  Si  lo 
saint  employait  ce  genre  qui  est  inférieur  à 
celui  des  pères  grecs,  ce  n'est  pas  qu'il  ne 
connût  parfaitement  toutes  les  règles  de  l'é- 
loquence  qu'il  avait  professée  avec  succès 
et  dont  il  a  donné  dans  ses   ouvrages  des 
leçons  aux  orateurs  sacrés  ;  mais  c'est  qu'il 
voulait  s'accommoder  au  génie  des  Africains 
qui   écoulaient  de    tels    discours    avec    de 
grands  applaudissements,  et  qui  en  étaient 
souvent  touchés  jusqu'aux  larmes.  S'il   no 
parle  pas  la  langue  latine  aussi  purement 
qu'on  la  parlait  du  temps  d'Auguste,  c'est  la 
faute  de  son  siècle  et  non  pas  la  sienne.  Il 
possédait  au  plus  haut  degré  le  talent  de  la 
persuasion  :  il  montre  partout  une   grande 
pénétration  d'esprit;  il  .se  fait  admirer  par  la 
noblesse  des  pensées  et  l'élévation  des  sen- 
timents ;  il  s'exprime  d'une  manière  affec- 
tueuse et  loucliunte.  Ses  raisonnements  sont 
en  général  pleins  de  force,  et  s'il  donne  un 
peu  trop  dans  les  inlerprélations  allégori- 
ques, quand  il  explique  l'Ecriture,  c'est  tou- 
jours pour  en  lirer  des  instructions  utiles  , 
et  s'il  est  presque  toujours  familier  dans  ses 
diacours,  souvent  aussi  il  est  sublime.  Si  l'on 
rencontre  fréquemment  dans  son  stjle  l'iii- 
lemigation,  l'anlithèse,  la  cadence  des  mots, 
c'est  que  <es  figures  passaient  pour  de  gran- 
des beautés  chez  les  Africains  de  son  temps 
Jamais  l'eloiiuencc  de  Cicéron  ne  produisit 
des  («lïels  aussi  frappants  (;ue  celle  de  .saint 
Augustin,  lin  voici  dcujt  exemples.  On  avait 
coutume    de   célébrer   les   agapes   dans   les 
églises  ou  les  cimetières,  sur  les  tombeaux 
des  martyrs  ou  des  autres  saints  ,  mais  sou 
vent  on  n'y  gardait  pas  les  règles  de  la  so- 
briélc  chretii-nne.  Le  peuple  d'Hippone  élait 
fort  allaclié  à  cette  coutume  qui ,  religieuse 
dans  son  principe,  avait   degéiuTé  en   abus. 
Saint  Augustin,  qui  n'*  lait   p.is  encore  évo- 
que ,  lut   aux   fidèles  les   uicuacos  les  pluj 
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Iprriblos  dos  proplièlos  :  il  les  conjura  on- 
suiU^  par  la  croix  ol  Ut  saiin  de  .U'Mis-Clirisl 
lie  no  pas  s«»  perdre  oiix-nu^mos,  «l'avftir  piliô 
(le  celui  ()ni  leur  p.niail  a\('c.  tant  d'aiTiMlion 
ol  ilo  uionlnr  (|iu«l(Hio  icspccl  pour  leur  v^;- 
ii^rabic  év(}(me  ,  (|ni ,  par  londrcsso  pour 
eux,  l'avait  cliar{j6  de  leur  annoncer  la  vé- 
ril6.  (I  Ce  nosl  poiiil,  dil-il.  on  plvuranl  l(! 
premier  que  je  les  oxcilai  à  pleurer  ;  leurs 
larmes  prévinrent  les  miennes,  el  (juand 
nous  eilnies  pleuré  ensemble,  je  les  entrelins 
rte  l'espérance  que  je  concevais  de  leur  cbaur 
genicnl.  »  Il  eut  elTeclivenient  la  satisfaction 
de  \oir  le  peuple  corrigé  dès  ce  jour. Le  second 
exemple  n'est  pas  moins  surprenant.  Il  y 
avait  à  Césarée  en  Mauritanie  une  couluuie 
contraire  à  la  nature  et  à  llnunanité.  Les  pè- 
res, les  enfants,  les  frères,  les  parents,  se  bal- 
laienl  A  coups  de  pierres  à  certains  jours  do 
l'année.  Le  peuple  qui  assistait  à  ces  combats 
y  prenait  un  grand  plaisir,  cl  il  était  par  con- 
sc(|uenl  bien  difficile  de  l'en  détourner  ;  ce- 
pendant Augustin  osa  lentreprendre.  «  Je  me 
servis,  dil-il,  de  tout  ce  que  j'avais  d'iiabileté; 
j'emplo\ai  lesexpressions  les  plus  toucbantes 
pour  extirper  un  abus  aussi  cruel  el  aussi 
ancien  ;  je  pensais  n'avoir  rien  fait  tant  que 
je  n'entendais  que  dos  acclaiiiations  :  ils  n'é- 
taient point  persuadés  tant  qu'ils  s'amusaient 
à  donner  des  applaudissements  au  discours 
qu'ils  entendaient;  mais  leurs  larmes  mo  fi- 
rent concevoir  quelque  espérance,  el  me 
montrèrent  que  leurs  esprits  étaient  cliangés. 
Lorsque  je  les  vis  pleurer,  alors  je  crus  que 

cette  horrible  coutume  serait  abolie et  il 

y  a  présentement  huit  ans  que,  par  la  grâce 
de  Dieu,  il  ne  s'est  plus  rien  fait  de  sembLi- 
ble.  >)  Dans  ses  sermons,  il  développe  les 
principales  vérités  de  la  foi,  celles  surtout 
que  les  hérétiques  modernes  rejettent  com- 
me une  innovation.  Il  traite  du  purgatoire  , 
et  recommande  la  prière  et  le  sacrifice  pour 
le  repos  de  l'âme  des  fidèles  défunts  ;  il  parle 
d'images  qui  représentaient  le  Sauveur, 
saint  Etienne,  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  le 
sacrifice  d'Abraham  ;  il  dit  qu'on  doit  respec- 
ter le  signe  de  la  croix,  cl  rapporte  des  mi- 
racles opérés  parce  signe  sacré,  ainsi  que  par 
les  reliques  des  martyrs.  Dans  ses  panégyri- 
ques des  saints,  il  montre  que  nous  devons 
honorer  les  martyrs  ;  il  s'adresse  à  saint  Gy- 
prien  et  aux  autres  martyrs,  afin  d'implorer 
le  secours  de  leur  intercession.  11  prêchait 
toujours  en  latin,  langue  qui  était  entendue 
à  Hippone;  il  prêchait  souvent,  el  il  y  avait 
des  jours  qu'il  prêchait  jusqu'à  deux  fois  : 
il  ne  se  dispensait  pas  de  cette  fonction,  lors 
même  que  sa  sanlé  était  si  faible  qu'il  pou- 
vait <à  peine  parler.  S'il  alliil  dans  d'autres 
diocè'ses  ,  on  le  priait  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu,  et  le  peuple  courait  en  foule  à  ses 
sermons;  on  l'écoulait  toujours  avec  admi- 
ration, et  l'on  battait  souvent  des  mains,  se- 
lon la  coutume  du  Iemi)S.  Entre  autres  con- 
versions extraordinaires  qu'il  opéra  ,  on 
compte  celle  d'un  nommé  Firme,  qui  était 
un  (les  principaux  chefs  des  manichéens. 
Etant  entré  dans  l'église  au  moment  où  le 
iainl  faisait  une  sortie  véhémente  contre  ces 


hérétiques,  il  fut  si  louché,  qu'aussitôt  après 
le  sernion  il  vint  se  jeter  aux  pieds  d'Au- 
gustin, fondant  en  larmes,  et  il  abjura  ses 
erreurs.  Il  mena  toujours  depuis  une  vie  fort 
édili  tpic  cl  lut  élevé  au  saci'rdoce.  Cepen- 
dant Valèi  e  ,  qui  se  sentait  accaldé  par  Iq 
poids  des  ans  cl  des  infirmités  ,  et  (]ui  crai- 
gnait t(Mijours  qu'Augustin  ne  fût  enlevé  à 
son  église  p(»ur  être  placé  sur  un  siège  épin- 
copal  ,  résolut  d(!  le  faire  son  coadjuleur, 
après  avoir  obtenu  secrètement  le  consen- 
tement d'Aurélius,  archevêfjue  de  Cartliage, 
ainsi  que  l'apijrobaiion  des  évétiues  d(!  la 
province  cl  celle  de  son  peuple.  Augustin  s'v 
opposa  ft>rlement ,  mais  il  lui  oblige  de  se 
rendre  pour  ne  pas  résister  à  l.i  voix  iïu  (;iel, 
et  on  le  sacra  au  mois  de  «lécembre  .'lO.'j,  dans 
la  quaranle'-deuxième  année  de  son  âge.  Va- 
lèr(f  mourut  l'annéi!  suivante.  Augustin  alla 
habilcr  la  maison  épiscopale,  tanl  à  cause  de, 
l'hospitalité  que  pour  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions ;  mais  il  engagea  le  clergé  de  son  église 
à  renoncer  à  toute  propriété  el  à  suivre  la 
rèiile  qu'il  avait  établie  ,  n'admeitant  aux 
ordres  que  ceux  qui  promettaient  de  s'y  sou- 
mettre. Ce  fut  là  l'origine  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saint-Augustin.  Plusieurs  évêques 
imitèrent  son  exemple,  et  cet  ordre  fut  bien- 
tôt établi  dans  un  gr;ind  nombre  d'églises 
cathédrales.  Ses  meubles  étaient  simples, 
mais  propres  et  décents  :  sa  vaisselle  était  de 
lerre,  de  bois  ou  de  mariire.  Il  était  très- 
hospitalier,  mais  sa  table  était  frugale;  on 
y  servait  des  légumes  avec  un  peu  de  viande 
pour  les  étrangers  et  les  malades;  la  quan- 
tité du  vin  y  était  réglée  pour  tous  les  hôtes. 
Pendant  le  repas,  on  lisait  ou  l'on  s'entre- 
tenait sur  quelque  matière  importante,  afin 
de  bannir  les  discours  inutiles.  Il  avait  fait 
écrire  au-dessus  de  sa  table  un  distique  dont 
le  sens  était  que  les  médisants  ne  devaient 
point  paraître  chez  lui. 

Qiiisqnis  amal  dictis  absenlum  rodere  vitam, 
Hanc  mensarn  iiidignam  noverif  esse  sibi. 

Si  quelqu'un  bless.iit  la  réputation  du  pro- 
chain en  sa  présence  ,  il  lui  donnait  aus- 
sitôt un  avertissement,  et  afin  de  mieux 
marquer  son  horreur  pour  ce  vice  ,  il  se 
levait  et  se  retirait  dans  sa  (hambre. 
Tous  les  clercs  mangeaient  avec  lui,  el  por- 
taient,  comme  lui,  des  habits  faits  d'une 
étoffe  commune.  11  ne  recevait  aucune  femme 
dans  sa  maison,  pas  même  sa  sœur  et  ses 
deux  nièces  qui  étaient  religieuses  :  il  disait 
à  ce  sujet ,  qu'à  la  vérité  bn  ne  saurait  le 
blâmer  s'il  conversait  avec  une  sœur  ou  avec 
une  nièce,  mais  qu'elles  pourraient  quel- 
quefois attirer  chez  lui  d'autres  personnes 
de  leur  sexe.  S'il  était  obligé  de  parler  à  des 
femmes,  c'était  toujours  en  présence  de  quel- 
ques-uns de  ses  clercs.  Pour  éviter  tout  ce 
qui  eût  été  capable  de  le  dislrairede  ses  (onc- 
tions spirituelles,  il  avait  chargé  des  mem- 
bres de  son  clergé  de  l'adminislration  de  son 
temporel,  ainsi  que  des  élablissemenls  qu'il 
avait  fondés  pour  les  pauvres  et  pour  la 
gloire  de  Dieu,  et  il  leur  faisait  renilre  compte 
à  la  Cn  de  chaque  année.  Son  désintéresse- 
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ment  était  tel,  qu'il  refiisnit  toulc  donation 
f|ni  pnuv;iil  lés  r  los  hérilicrs  I('viti"><'S.  Ce 
qu'il  oparpn;iit  dos  rpvrnus  do  son  église 
él.iil  c  Misncré  aa  sonlagrmont  des  priuvres. 
qu'il  avail  si>in  do  faire  habiller,  Ions  los  ans, 
dans  rliaque  paroisse,  selon  une  charitable, 
cou'uino  établie  de  son  temps.  Il  lui  arriva 
qiioi(]ijofo]s  de  faire  fondre  des  vases  sacrés 
pi)iir  raclieicr  les  capiifs,  à  l'exemple  de 
saint  Aiiibroise  et  do  plusieurs  saints  évê- 
quos.  I!  n'avait  rien  tant  à  cœur  que  le  bien 
Rpirilno!  de  son  troupeau,  pour  lequel  son 
flmo  sensible  était  pénétrée  d'une  tendre  af- 
foelion  tnii  avait  son  principe  dans  la  charité 
divine.  Il  conversait  volontiers  avec  les  infi- 
d(^los,  et  los  admettait  même  à  sa  table;  mais 
il  refusait  do  manger  avec  les  chrétiens  qui 
élaii'iil  publiquement  scandaleux,  et  les  obli- 
geait do  subir  les  peines  portées  par  les  ca- 
nons ;  toutefois  sa  sévérité  envers  les  pé- 
cheurs éi.ii!  tempérée  par  la  douceur  et  la 
cliari'é.  Les  abus,  autorisés  par  la  coutume, 
dnnnaieni  souvent  bien  de  l'exercice  à  son 
zèle  :  lanlôl  il  craignait,  en  les  attaquant  de 
iront,  d'empirer  le  mal  au  lieu  de  le  guérir, 
tantôt  il  tremblait  de  se  rendre  coupai)le  par 
linp  do  m  'uageioents,  et  dans  ces  porplexi- 
Ic^.  il  ava  t  recoirrs  n  la  prière  et  aux  con- 
seils des  personnes  sages  et  éclairées. Comme 
c'était  alors  l'usage  d'apfCler  des  juges  sécu- 
liers aux  véquos, il  entendait  les  p<  rliesavec 
bonic,  faisant  lonl  ce  qu'il  pouvait  pour  les 
accomnioiier  et  pourle->  porter  à  servir  Dieu. 
Il  av.iil  [)()ur  principe,  à  l'exemple  de  saint 
Atiibroise,  de  i  c  point  se  mêler  de  mariages, 
lie  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureux,  de  ne 
persuader  à  personne  de  p  endre  le  parti  des 
armes,  et  de  ne  j  imais  assister  aux  fêtes  qui 
se  donnaient  à  Hippone,  de  peur  qu'elles  ne 
devinssent  fré(|Uinles,  ce  qui  aurait  pu  le 
faire  tomber  dans  l'intempérance  et  lui  occa- 
sionner une  grande  perte  do  temps  ;  il  ne 
faisait  non  plus  aucune  visite,  que  la  cha- 
rité ne  lui  on  fit  un  devoir.  Il  s'est  peint  dans 
8es  L'ttres,  où  l'on  trouve  un  grand  nombre 
de  traits  (jui  servent  à  le  faire  connaître: 
nous  y  apprenons  qu'il  était  d'une  constitu- 
tion r.iblo  et  sujet  à  de  fréquentes  indi  ;posi- 
tion  .  La  (iispulo  qu'il  eut  avec  saint  Jérôme 
fit  éiLii<T,  d'une  manière  qu'on  ne  saurait 
trop  admirer,  l'esprit  di'  douceur  et  d  humi- 
lité qui  l'animait.  Il  s'agissait  d'un  passage 
de  l'Kptlre  aux  Galatos,  auquel  saint  Jérôme 
donnait  une  inlerfirétalion  nouvelle:  il  pré- 
tend.iil  (]uo  quand  l'A[)ôtre  dt.chap.  xt,  v.  1 1, 
qu'il  loprit  saint  Piorr.-  de  ce  qu'à  l'arrivée 
dos  juifs  convi  rils  il  avait  cessé  de  manger 
avec  les  (lentils,  cette  réprimande  n'était  |)as 
sérieuse;  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  pon- 
saienl  (le  la  méiiic  manière,  et  que  ce  n'était 
oniro  eux  qu'une  pure  collusion,  puisque 
l'un  et  l'anlre  |  ermetlaienl  aloi  s  l'obsi  rvance 
des  (éromonioN  légales.  Saint  Augustin,  n'é- 
tant encore  que  [»rélre.  réfuta  cotte  explica- 
lion.  dans  une  lot  n-  écrite  en  .'iO't,  dans  la- 
quelle, lonl  en  convenant  que  les  doux  apô- 
tres élaienl  d'accord  sur  la  doctrine,  il  sou- 
tenait que ,  dans  la  circonstance  dont  il 
s'agissait, on  ne  poavaitexcuser  sainlPierrc, 


qui  avait  donné  une  occasion  de  scandale 
aux  fientils  convertis;  que  si  saint  Pan! 
n'eût  pas  agi  sérieusement,  il  se  serait  rendu 
coupable  d'un  mensonge  officieux,  et  qu'en 
admettant  une  pareille  interprétation,  il  n'y 
a  point  de  passage  de  l'Ecriture  dont  on  ne 
puisse  éluder  la  force.  Le  porteur  de  cette 
lettre  étant  mort  en  roule,  elle  ne  fut  point 
remise  à  celui  à  qui  elle  était  adressée:  qua- 
tre ans  après,  saint  Augustin,  qui  était  alors 
évoque,  en  écrivit  une  seconde  sur  le  même 
sujet;  il  y  montre  que  les  apôtres  tolérèrent 
quoique  temps  les  cérémonies  de  la  loi  ju- 
da'iiiue,  afin  à'enterrer  la  Synagogue  avec 
honneur.  ||  conjure  saint  Jérôme  d'oublier 
l'offense  qu'il  a  pu  recevoir  de  lui  ;  il  se  sou- 
met à  son  jugement;  il  lui  proleste  qu'il  le 
regarde  comme  son  maître;  il  le  prie  d'exer- 
cer à  son  égard  l'ctffice  de  censeur  ;  il  veut 
renoncer  à  cotte  discussion,  si  la  rupture  de 
leur  amitié  doit  en  être  la  suite,  et  s'il  doit 
en  résulter  des  inconvénients  pour  leur  sa- 
lut. Un  autre  accident  fit  tomber  celte  se- 
conde lettre  entre  les  mains  de  quelques  per- 
sonnes d'Italie,  d'où  elle  fut  envo'. ée  en 
Palestine,  à  saint  Jérôme,  qui  ou  fut  offensé  ; 
ce  (]ui  détermina  saint  Augustin  à  lui  écrire 
à  lui-même.  «  Je  vous  conjure  instamment, 
lui  dit-il,  (leme  relever  avec  confiance, quand 
vous  voyez  que  je  me  trom|)e;  car,  quoique 
l'office  d'un  évêque  soit  de  beaucoup  au- 
dessus  de  celui  d'un  prêtre,  cependant,  à 
bien  des  égards  Augustin  est  au-dessous  de 
Jérôme.  »  Il  s'attribue  à  lui-même  tout  le 
blâme  de  cette  dispute,  et  le  rejette  princi- 
palement sur  ce  qu'il  n'avait  pas  eu  l'atten- 
tion d'observer  que  la  tolérance  des  cérémo- 
nies légales  n'appartenait  qu'au  temps  où  la 
loi  évangélique  commença  à  être  promul- 
guée. Saint  Jérôme  revint  depuis  à  l'opinion 
de  saint  Augustin,  qui  est  celle  qu'ont  adop- 
tée les  théologiens.  Vivement  affligé  de  la 
dispute  entre  le  même  saint  Jérôme  et  Rufin, 
au  sujet  de  la  do  trine  d'Origène,  il  leur 
écrivit,  los  conjur.int  de  s'interdire  les  invec- 
tives. Il  craignait  toujours  que  la  vaine 
gloire  ne  se  glissât  dans  les  contestations  lit- 
téraires. Quant  à  lui,  il  soufTrait  beaucoup 
de  se  voir  estimé  pour  son  savoir:  il  disait 
humblement  qu'il  ne  savait  rien,  et  soumet- 
tait avec  docilité  ses  ouvrages  à  la  censure 
des  autres.  Son  humilité  le  détermina  à  pu- 
blier ses  Confessions;  lorsiju'il  les  publia,  il 
était  universellement  admiré  pour  la  sainteté 
de  sa  vie.  Son  dessein  était  de  faire  connaî- 
tre les  fautes  de  sa  jeunesse  et  les  imperfec- 
tions auxquelles  il  était  encore  sujet,  afin 
d'engager  tous  les  chrétiens  à  prier  pour  lui. 
En  les  envo>anl  au  conjte  Darius,  il  lui  écrit: 
«  Vo\  ez  par  ce  livre  ce  que  je  suis  :  vous  de- 
vez me  croire  quand  je  rends  télnoi^nage  à 
moi-même,  et  ne  point  ajouter  foi  à  ce  que 
les  autres  en  disent.  »  Les  manichéens  fu- 
ronl  les  premiers  hérétiques  qu'il  combattit 
après  sa  conversion.  Il  n'était  encore  que 
prêtr<<,  lors(|u'il  eut  une  confêriiice  avec 
Fortunat,  IcUrchol'.  La  di^pnie  roula  princi- 
palement sur  l'oriiiino  du  mal,  et  saint  Au- 
gustin prouva  qu'il  venait  du  libre  arbitre  da 
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.i\  iiî'.iïiuro.  Il  ronfiHKlillillomont  son  nd- 
v(>is;iii(>,  (|H('  r('Iui-(  i  n'ijsii  plus  rcslrr  à 
IIil»l)iMi(«,  cl  son  (iï'p.rrl  fui  suivi  do  la  ciui- 
voi'sion  (l'un  <;raii(l  noinluc  de  c(mi\  (|u'il 
avait  si'duils.  Kauslc  do  MilAvo,  rv^ciui' dos 
mauiolioons  d*.\lrii|uo,(|ui  cl.iil  dovonu  l'idolo 
de  son  parti,  par  son  ôUxjuonco,  par  unoino- 
dosti(>  fciiito  ol  di'S  inai»i(^ics  polios,  ainsi 
qiio  par  un  cxlôriour  af^rôahle,  atla»|ua,  vers 
l'an  .190,  la  foi  calli(>li(iuo,par  un  livre  roni- 
pii  do  l)laspli(^ni(S  contres  la  loi  de  Moïso, 
contre  los  propliùlos  ol  contre  le  mystère  de 
rincarnation.  Son  st\le  élail  clair  cl  èléj?anl, 
ol  il  dounail  un  tour  in>^6nie(i\  à  ses  sopliis- 
mes.  Saint  Augustin  «jui,  en  le  réfutant,  nous 
{|  conservé  le  texte  de  Fauste,  triompha  de 
lui,  non-sculeniont  par  la  force  de  la  vérité, 
mais  aussi  par  réti'nduc  et  la  profondeur  de 
la  science  qu'il  déploie  dans  l'ouvraire  qu'il 
conjposa  contre  lui.  En  hO\,  il  eut  une  autre 
conférence  avec  le  nianicluen  Félix,  et  quoi- 
qu'il fût  plus  subtil  et  plus  rusé  que  Portu- 
nal,  sa  défaite  n'en  fut  pas  moins  complète. 
Comme  la  réputation  de  l'évêfiue  d'Hippone 
avait  pénétré  jusque  dans  les  pays  les  plus 
reculés  du  monde  chrétien,  Paul  Orose, 
prêtre  espagnol,  fit  le  voyage  d'Mrique 
en  /i'15,  et  présenta  au  saint  un  mémoire 
contre  les  priscillianisles  el  les  origénis- 
les  ;  ce  qui  fournil  à  celui-ci  l'occasion  de 
con)poserson  ouvrage  contre  ces  hérétiques. 
Le  comte  Pascenlius,  intendant  du  domaine 
impérial  en  Afrique,  et  arien  déclaré,  porta 
un  défi  au  saint,  et  lui  proposa  une  confé- 
rence qui  fut  acceptée.  Comme  il  défiait  Au- 
gustin de  lui  montrer  dans  l'Kcriture  le  mot 
consubstantiel,  celui-ci  lui  demanda  de  lui 
montrer  le  mol  nou-engendré,  dont  il  se  ser- 
vait ;  il  lui  jtrouva  ensuite  qu'il  suffisait  que 
les  dogmes  exprimés  par  ces  termes  y  fus- 
sent quant  au  sens  el  en  termes  équivalents. 
Maximin.évêque  arien, eutaussi  avec  lesainl 
une  conférence  publique  où  l'avantago  ne  fut 
pas  de  son  côté.  Augustin  composa  contre  les 
juifs  un  traité  où  il  prouve  que  la  loi  de  Moïse 
devait  prendrefin  pourêtre  remplacée  par  une 
loi  nouvelle.  11  rendit  de  grands  services  aux 
juifs  qui  étaienten  grand  nombre  à  Madaure, 
cl  gagna  leur  affection,  ce  qui  les  disposa 
inseiisiblemenl  à  embras-er  l'Evangile.  Son 
zèle  el  sa  douceur  ranjenèreat  dans  le  sein 
de  l'Fglise  les  tertullianistes  el  îesabéloniens. 
Lorsque  Rome  fut  prise  et  pillée  par  Alaric 
en  410,  les  païens  rejetèrent  sur  le  christia- 
nisme les  calamités  de  l'emp  re,  el  ce  fut 
pour  réfuter  leurs  blasphèmes  qu'il  entreprit 
son  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu,  auquel  il 
travailla  pendant  treize  ans.  Il  composa  son 
livre  de  la  sainte  Virginité  pour  réfuter  Jo- 
vinien,  qui  prétendait  que  le  mérite  des  vier- 
ges consacrées  à  Dieu  n'était  pas  plus  grand 
que  celui  des  personnes  mariées.  Cet  hé- 
résiarque avait  déjà  été  réfuté  [.ar  saint 
Jérôme,  et  condamné  par  le  pape  Sirice. 
Un  concile  de  Milan  ,  tenu  par  saint 
Amhroise,  avait  aussi  proscrit  ses  erreurs  ; 
niais  il  lui  restait  des  disciples  qui  le  défen- 
daient, en  disant  qu'on  ne  pouvait  r<  jeler  sa 
doctrine  sans  condamner  l'état  du  mariage. 


C'esl  contre  eux  que  saint  Au^ruslin  cohm.  sa 
son  livri-  dr  l' Aranln  /<■  du  muridije.  \.i%  i!ii 
n.'itiHU's,  (|ui  .'ivaient  passe  du  hiIhsuii;  !Ï  l'hé- 
résie, étaient  Irès-nombreux  en  Afrique,  où 
ils  c()rnplaienl  plus  de  cin(|  cent»  év^^ipies  do 
leur  secte.  Il  y  avait  peu  de  calluduities  h 
Hippone  lorsque  saint  Augustin  en  devint 
évéque  ;  mais  il  déploya  tantde  zèle,  il  alla(|ua 
si  vigi)ur<'Us(Mnenl  l'hérésie  (>ar  ses  discnirs 
et  par  ses  écrits,  que  les  seclaiics  revinrent 
en  foule  à  l'unité.  Les  |)lus  entêtés  des  doua- 
tistes  en  étaient  si  furieux,  qu'ils  prérhaieiil 
pul)li(|ueiuent  que  le  tuer  ce  serait  rendre 
un  grand  service  à  leur  parti  et  fair(î  une  (ou- 
vre irès-mériloire  devant  Dieu;  aussi,  pen- 
dant qu'il  faisait  la  visit(;  de  son  diocèse,  plu< 
sieurs  de  ceu\qu'ouap|)elaienl  circoncellion<i 
altenlèrent-ils  à  sa  vie.  Un  jour,  il  n'échappa 
à  la  mort  que  parce  (fue  son  guide  s'éliil 
égaré.  L'empereur  Honorius  porta  contre 
eux,  en  '*05,  des  lois  sévères  qu'Augustin 
n'approuva  pas  d'abord,  regard  int  comme 
une  espèce  de  persécution  la  manière  dont 
on  les  traitait;  mais  il  changea  d'avis  quand 
il  vit  que  la  crainte  des  châtiments  contri- 
buait à  les  ramener  dans  le  bon  chemin.  Pour 
lui, il  n'employait  contre  eux  que  la  douceur 
et  la  charité;  souvent  même  il  intercéd  il  en 
leur  faveur,  et  il  obtint  la  reoiise  d'une 
amende  considérable  à  Crispin,  évoque  do- 
natisle,  coupable  d'une  tentative  de  meurtre 
sur  la  personne  de  Possidius,  évêque  de  (]a- 
liime.  (]'esl  ainsi  qu'il  rendait  le  bien  pour  le 
mal  et  qu'il  demaudiit  grâce  pour  eux  duns 
le  temps  (ju'ils  méditaient  de  lui  ôter  la  vie. 
Ce  fut  vers  l'an  407  (jue  se  tint  à  Carthage 
une  conférence  célèbre  entre  les  catholiques 
et  les  douatisles.  Saint  Augustin  avait  sou- 
vent proposé  à  ces  derniers  une  dispute  en 
règle  sur  les  points  controversés, en  présence 
d'un  certain  nombre  de  juges  compétents  ; 
mais  ils  l'avaient  toujours  refusée,  sous  pré- 
texte que  l'évêque  d'Hippone  él;ul  plus  élo- 
quent. Les  prélats  catholiques,  ayant  à  leur 
tête  Aurèli!  de  Carthage  et  Augustin  d'Hip- 
pone, arrêtèrent  dans  un  concile  natio- 
nal qu'on  enverrait  des  députés  à  tous  les 
évêques  donatisles  de  l'Afrique,  pour  leur 
demander  le  temps  et  le  lieu  où  ils  voudraient 
discuter  les  différents  articles  qui  les  divi- 
saient ;  miiis  ceux-ci  répondirent  qu'ils  ne 
pouvaient  s'assembler  pour  conférer  avec 
ceux  qui  avaient  succédé  ;iux  iraditeurs  el 
aux  pécheuis,  attendu  qu'ils  seraient  souil- 
lés en  communiquant  avec  eux.  Enfin  l'em- 
pereur Honorius  donna,  en  410,  un  rescrit 
par  lequel  il  ordonnait  aux  donatisles  de 
s'assembler  dans  quatre  mois  pour  confé- 
rer avec  les  catholiques,  et  nommait  en  même 
temps  le  tribun  MaicelliU  pour  présidera  la 
conférence  qui  s'ouvrit  le  l''  juin  411,  et 
dura  trois  jours.  Saini  Augustin,  lui  eut  la 
principale  part  à  la  dispute,  démontra  l'uni- 
versalité de  la  véritable  Eglise,  et  la  victoire 
qu'il  remporta  eut  pour  lésuUal  la  conver- 
sion d  une  multitude  innombrable  d'héréti- 
ques. Cette  conférence  poila  un  couj*  nu)rtel 
aux  donatisles  ;  on  les  vil  rentrer  en  foule 
dansleseindel'Eglise. Plusieurs  de  leur»  éYè- 
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quos  se  convcriircnl  avec  tout  leur  troupeau,  voyage  en  Orient,  et  passa  par  l'Afrique,  en 
el  l'on  confirma  dans  leurs  (llijnilés  ceux  qui  409.  Arrivé  à  Carthape,  il  y  laissa  Célestius, 
avaient  renonce  au  schisme.  IMuvieurs  de  Ecossais  d'origine,  avec  qui  il  avait  fait 
ceux  qui  étaient  restés  opiniâires  dans  l'er-  connai>-sance  à  Uome,  et  qui  s'était  em- 
reur  s'élant  attroupés  auprès  d'IIippone,  b;ir(|uc  avec  lui.  Célestius  fut  ac(  usé  d'hé- 
luèrent  un  prêtre  catholique,  nommé  llesli-  résie  par  Paulin,  diacre  de  .Mil;in,  qui  se 
lut,  crevèrent  les  \eu\  à  un  autre  et  lui  cas-  trouvait  à  Carthage.  Aurèle  assembla  un 
sèrent  un  liras,  .\vanl  éié  arrêtés  et  conduits  concile  dans  sa  ville  épisco|)ak',  en  k\'2, 
devant  le  tribun,  ils  confessèrent  leur  crime,  et  Célestius  y  fut  condamné  et  privé  de  h 
Saint  Augustin,  craignant  qu'on  ne  les  punît  communion  ecclésiastique.  Pelage,  qui  elait 
selon  1.1  rigueur  des  lois,  écivit  en  leur  fa-  en  Orient,  n'échappa  à  une  pareille  condain- 
veur  à  .Marcellin.  «  Nous  ne  les  accusons  nation  (]u't'n  abjurant  ses  erreurs,  qui  fu- 
point,  lui  dit-il,  nous  ne  les  poursuivons  renl  anaihémali'-ées  dans  le  concile  de  Dios- 
poinl,et  nous  serions  très-aflligés  si  les  sont-  polis.  Ils  furent  ensuite  condamnés  tous 
frances  des  serviteurs  de  Dieu  étaient  punies  deux  personneUement  et  «>xconimuniJs  par 
parla  peine  du  talion.  »  11  demande  seule-  les  papes  Innocent  I'""  et  Zozime.  Saint  .Au- 
menl  quon  les  empêche  de  nuire  à  d'autres  gustin  n'avait  pas  attendu  jusque-là  pour 
en  les  rcnfcrmani  dans  une  prison,  ou  en  les  combattre,  tant  dans  ses  sermons  que 
les  faisant  travailler  aux  ouvrages  publics.  Il  dans  ses  lettres,  el,  en  V12,  il  composa  cou- 
écrivit  aussi  au  proconsul' Apringe,  qui  de-  tre  eux  deux  traités  dans  lesijuels  il  ne 
vail  être  leur  juge  et  qui  était  frère  de  Mar-  nomme  ni  Pelage,  ni  Célestius,  espérant  par 
cellin;  il  lui  représente  que  les  souffran-  celte  modération  les  ramener  plus  facile- 
ces  des  catholiques  ne  devaient  pas  être  ment  à  la  vérité  ;  mais  lorsqu'ils  curtntété 
souillées  par  le  sang  de  leurs  ennemis.  Ces  nommément  flétris,  il  les  attaqua  sans  nié- 
deux  illu>lres  frères,  qui  él.iient  unis  à  saint  nagement  et  de  manière  à  obtenir  les  ap- 
Anguslin  par  les  liens  de  l'estime  et  de  l'a-  plaudissements  de  toute  l'Eglise.  Boniface  1", 
niitié,  ayant  et'  accusés  faussenient  par  les  successeur  de  Zozime,  le  chargea  de  réfuter 
donatislcs  d'avoir  trempé  dans  la  révolte  du  deux  lettres  oij  les  pélagiens  avaient  ré- 
proconsul  Héraclien,  le  comte  Marin,  qui  paudu  leurs  erreurs,  el  il  y  répondit  par  les 
avait  vaincu  ce  dernier,  les  fit  mettre  en  pri-  quatre  libres  à  Boniface  contre  les  péla- 
son.  Saint  .\ugu3tin  étant  venu  à  Carthage  giens.  Julien,  évcque  d'Eclanc,  le  chef  des 
démonira  leur  innocence,  el  fit  promettre  à  dix-huit  évêques  d'Italie  qui  avaient  refusé 
Marin  qu'il  leur  laisserait  la  vie  ;  m;iis  le  de  souscrire  à  la  sentence  portée  contre  Pé- 
comte  oublia  sa  promesse  et  les  condamna  lage,  ayant  attaque  la  doctrine  catholiiiuo 
l'un  el  l'autre  à  perdre  la  tête. Celle  barbare  sur  le  [)éché  originel,  la  concupiscence,  la 
exécution,  (|uc  le  saint  allribua  aux  calom-  grâce  et  les  vertus  des  infidèles,  il  le  réfuta 
nies  des  donaiistes,  lui  causa  la  plus  vive  par  les  six  livres  contre  Julien.  L'hérésie 
douleur.  Honorius  disgracia  .Marin,  qui  était  pélagienne  fut,  après  l'arianisme,  celle  qui 
devenu  l'objet  de  l'evécration  publnjue,  et  fil  le  plus  de  ravage  dans  l'Eglise  de  Dieu, 
donna  le  titre  d'homme  de  glorieuse  mémoire  et  cela  n'est  pas  étonnant.  Comme  elle  con- 
à  Marcellin, quePl^lglisc  hc)nore  comme  mar-  sistail  principalement  à  nier  l'existence  du 
tyr.  Sainte  Démétriade,  fille  du  consul  Oli-  péché  originel  et  la  nécessité  de  la  grâce 
brius,  ayant  pris  le  voile  à  Carthage  en il3,  divine,  elle  plaisait  à  l'orgueil  de  l'homme 
saint  Augustin,  qui,  par  ses  exhorlalions,  qui  nail  avec  un  penehanl  naturel  pour  le 
avait  beaucoup  contribué  à  la  confirmer  péiagianisme,  et  llattait  l'opinion  avanta- 
dans  le  dessein  où  elle  était  de  se  consacrer  à  geuse  qu'il  a  de  ses  propres  forces.  La  Pro- 
Dieu,  en  fut  informé  par  une  lettre  de  Proba  vidence  suscita  donc  sainl  .\ugusliu  pour 
et  de  Julienne,  lune  aïeule  et  l'autre  mère  de  terrasser  ce  monstre;  il  excita  le  zèle  des 
Démétriade.  Dans  sa  réponse,  il  les  remercie  autres  pasteurs  el  fut  comme  l'âme  des  con- 
d'un  i)etil  présont  qu'elles  lui  .ivaient  envoyé,  ciles  (jui  se  tinrent  eu  plusieurs  lieux  pour 
cl  les  félicite  d'avoir  une  (elle  (ille.  Pelage,  le  fiudroyer.  Il  composa  contre  les  semi-pé- 
qui  était  alors  en  Orient,  écrivit  aussi  à  De-  lagiens  ses  deux  livres  de  la  prédestination 
niétrîadc  une  lettre  que  nous  avons  encore,  des  saints  el  du  don  de  la  persévérance; 
cl  où  l'i'ii  trouve  les  semences  de  son  hérè-  mais  ces  hérétii|ucs,  qui  n'étaient  autre  chose 
»ie  ;  c'est  re  (jui  délerniina  Augustin  el  .\l\  |)c  que  des  pélagiens  mitigés,  liii  survécurent 
a  écrire  conj  tintement  une  lettre  à  Julienne  près  d'un  siècle  dans  les  tiaqles  surtout, où 
pour  l'avertir  de  |  reeaulionner  sa  lilU' contre  leur  eneur  avait  pris  naissance.  De  tous  les 
le  poison  arlificieus(Miienl  caché  dans  celU;  ouvrdsj'ï^  (|ne  saint  .\ugustln  a  composés, 
de  ^^;l;'ge.  Cet  hérésiariiue,  Bielou  de  nais-  celui  ([ui  lui  fait  le  plus  d'honneur  c'est  son 
sauce,  cl  moine  de  Baugor  dans  le  pajs  de  livre  des  lîéuaclaiiona.  Il  s'y  propose  de  re- 
CliIIps,  se  mit  à  voy.iger,  et  passa  (juelque  voir  ses  nomlir«;u\  écrits  el  d'eu  corriger  les 
temps  à  Bome  où  il  se  fil  une  grande  répula-  fautes,  ce  qu'il  fil  avec  iinq  sévénlé  el  une 
lion  de  vertu.  C'îsl  dans  celle  ville  (luil  sQ  candeur  aiiuMa}):es.  ACui  d'avoir  plus  do 
lia  avec  Bulin  le  S)  rien,  e!  que  celiii-ci  lui  temjis  à  consaçier  à  cel|e  œuv^c,  il  se  choi- 
communiqu;i,  sur  la  nécessite  de  la  grâce  di-  sit,  en  '»2t').  up  ç()adjutenr  nommé  Erade;  c'é» 
ville,  les  erreurs  (lu'il  counncnça  dès  lors  à  ta:l  le  prélié  le  plus  jeune  de  son  clergé; 
répandre,  se  lonli  nianl  d'abord  de  l  s  faire  mais  il  se  ricomnianijail  par  une  vertu  rare 
proposer  par  ses  disciple»,  aiiit  de  voir  corn-  et  une  prudence  coiisommée.  Le  comte  Bo- 
Uicnl  ou  les  recevrait.  Il  entreprit  ensuite  uu  nifacc,  qui   comtuundail  l'anuée   d'Afrique, 
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nyanl  manifosiA  A   s.'iint  AiT""'tin  ^f  n  «;ni"< 
Alypc  le  (l^sir  qu'il  avnlt  de  qnllforlle  monde 
|)Oui-  (Miibrassor  la  vie  inoiiastiifuc,  \c»  deux  ^ 
saillis ,   piTsuadi'S    «m'il     irndrail    de    plu 
grands  services  i\  rK<j;lisc  et  à  l'einpiro,  e  i 
eonservanl   son  emploi,    l'en    d^^'lournAreiil 
Le  conilc  oublia  ensuite  ses  bonnes  disposi- 
tions el   se   remaria   avec  une  arienne,  qui 
était  parente  des  rois  vandales.    Aélius,  son 
rival,  prit  occasion  de  celle  alliance  pour 
le  rendre  suspect   à  riu»i)éralrice  Placidie. 
Bonilace,  jiour  écbapper  au  coup  (jni  le  nie- 
n;içait,  fit  un  traiié  avec  les  rois  vandales 
d'lîsp;tgne,  el  délit  trois  îçénéraux  ,de  l'eirï- 
pire  envoyés  pour  le  comhallre.  Saint   Au- 
gustin lui  écrivit  pour  lui  donner  des  avis 
relalils  à  sa  position,  l'exhortant  à  rentrer 
dans  le  devoir  et  à  faire  pénitence;  mais  il 
s'élait  trop  avancé  pour  reculer.  Ayant  ap- 
pelé les  Vandales  à  son  secours  ,  ils  vinrent 
d'Espagne  en  Afrique  au  nombre  de  80,000, 
c-ly  comiiiireni  partout  les  plusaffreux  excès, 
principalement  contre  les  vierges  consacrées 
à  Dieu,  les  moines  et  les  minisires  des  autels. 
De  cenoml»re  prodigieux  d'églises  qu'il  y  avait 
alors  en  Afrique,  trois  seulement  échappè- 
rent à  leur  lureur,  Carthage,  Hippone  el  Cir- 
the.  Dans  colle  désolation  générale,  deux  évé- 
ques,  Quodvultdeus  et  Honorât,  consultèrent 
saint  A  ugustin  pour  savoir  si  l'on  pouvait  pren- 
dre la  Tuile  à  l'approche  des  barbares.  Dans 
sa  réponse  à  Honorai,  la  seule  qui  soit  par- 
venue jusqu'à  nous  ,  il  assure  qu'un  évêque 
et  un  prêtre  peuvent  fuir,  (luand  c'est  à  eux 
nommément  qu'on  en  veut,  et  que  le  trou- 
peau n'est  pas  exposé  à  manquer  de  secours 
spirituels  ;  que  s'il  en  était  aulrement,  le  pas- 
teur serait  tenu  de  rester.    Boniface  ayant 
fait  sa  paix  avec  l'impératrice  Placidie  ,  fut 
réintégré  d;ins  son  commandement  mililnire; 
il  voulut  en   chasser  les  Vandales   qu'il   y 
avait  appelés,  mais  leur  ayant  livré  bataille, 
il  fut  vaincu  el  se  sauva  à  Hippone,  la  plus 
forte  place  de  l'Afrique.  Possidius  et  d'aulres 
évêques  s'y  réfugièrent  aussi.  Le  triste  état 
où  se  trouvait  sa  pairie  affectait  vivement 
saint  Augustin;  il  priait  Dieu  de  faire  cesser 
de  si  grands  maux  ou  de  donner  à  son  peu- 
ple le  courage  et  la  résignation  dont  il  avait 
besoin.  11  représentait  à  ses  diocésains  que 
ces  Iléaux   étaient  la   punition   de  leurs   pé- 
chés, et  les  exhortait  à  détourner  par  la  pé- 
nitence les  coups  de  la  vengeance  divine.  H 
conjurait  le  Seigneur  de  l'appeler  à  lui  ,  afin 
de  ne  pas  le  laisser  plus  longiemps  le  spec- 
tateur oisif  de  tant  de   maux.    Dieu    exauça 
sa  prière  el  lui  épargna  la  douleur  de  voir 
sa   ville   épiscopale  prise  par  les  Vandales. 
Le  troisième  mois  du  siège  (|ui  en  dura  qua- 
torze, il  fut  pris  de  la  fièvre  ,  et  dès  le  prin- 
cipe de  sa  maladie  il  fut  persuadé  qu'il  n'en 
guérirait  pas.  Au  reste,  la  mort  à  laquelle  il 
s'était    continuellement    préparé   d-pnis    sa 
conversion,  n'avait  rien  qui  i'eflrayàl  ;  il  1.» 
voyait  mémo  venir  avec  joie.  Sa  ferveur,  sa 
componction  ,  son   désir  d'aller  à   Dieu  ne 
faisaient  que  s'augmenter  à  mesure  qu'il  ap- 
prochait de  sa  fin.  Il  fit  écrire  les  sept  psau- 
mes de  la  pénileuce  sur  les  murs  de  sa  cham- 
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hre,  afin  qu'il  pAl  les  lire  de  «un  lit,  et  il  no 
les  lisait  point  sans  verser  beaucouf)  de  lar- 
mes. Les  dix  derniers  jour«,  il  délendit  l'en- 
trée de  sa  chambre  à  (|ui  que  ci;  \\\[,  excepté 
d.ins  les  moments  où  les  médecins  venaient 
le  voir  et  quand  on  lui   apportait  ;\  iii.inger. 
(lelte  défense,  qui   avait  |)Oiir  bul  de  ne  pns 
rint"rromi)re  dans  ses  exercices  de  piélé,  fut 
oxéculée  poncluelliuKMil.ll  expira  Irainjuille- 
menl  le  28  août  k'M),  à  l'âge  de  sojx.inle-seize 
ans,  après  en  avoir  passé  près  de  quaranle 
dans  les  Iravaux  du  saint  ministère.  Il  ne  lii 
point   de  testament  ,  par  la   raison  qu'il  ne 
laissait  rien  qu'il  pût  léguer.  Possidius  ,  qui 
a  écrit  sa  vie,  dit  i\nv:  dans  sa  dernière  ma- 
ladie il  im|)osa  les  uiains  à  un  malade  qu'on 
lui   avait  amené  en  conséquence  d'une  vi- 
sion ,  et  qu'il  lui   rendit  la   saule  ;  il  ajoute 
que  plusieurs  po-'sédés  lurent  délivrés  du  dé- 
mon [)ar  ses  prières ,  lorsqu'il  était  évêquo 
et  même  lorsqu'il  n'était  encore  que  préire. 
Après  la  prise  d'Hippone,  son  corps,  qui  avait 
^lé  enterré  dans  l'église  de  Saint-Elienne,  fut 
respecté  par  les  Vandales,  tout  ariens  qu'ils 
étaient;  la  bibliothèque   qu'il   avait  formée 
pour  son  église  fut  aussi  épargnée.  Ses  reli- 
ques, portées   en   Sardaignc   l'an   508  ,   [>ar 
saint  Fulgence  et  quelques   autres  évêques 
exilés  par  Trasimond  ,  furent  rachetées  des 
Sarrasins  par    Luitprand,  roi  des  Lombards, 
en  722,  et  transportées  à  Pavie  dans  l'ég  ise 
de  Saint-Pierre,  qui  prit  le  nom  de  Saint-Au- 
gustin. Le  même  prince  les  fit  cacher  dans 
un  mur  de  briques,  el  ce  précieux  trésor  lut 
trouvé  intact  en  1695.  L'évêquede  Pavie  vé- 
rifia ces  reliques  en  1728  ,  reconnut  qu'elles 
étaient  incontestablement  du  saint  docteur, 
et  sa  sentence  fut  confirmée  par  le  pape  Be- 
noît Xlll.  Une  partie  fut  reportée   en  Afri- 
que l'an    18i2,   p;ir   ]\ïgr    Dupuch  ,  évêque 
d'Alger,  cl  placées  dans   une  chapelle  sur  le 
lieu  où  fut  Hippone.  Les  papes,  les  conciles, 
l'Ëglisi-  entière,  ont  eu  dans  tous  les  siècles 
une  grande  vénération  pour  ce  saint  docteur, 
dont  le  nom  seul  est  un  éloge  qui  commande 
le  respect   et   l'admiration.    Les    protestants 
eux-mêmes  ,  si  enclins  à   décrier  les  Pères  , 
n'ont   pu   s'empêcher  de  lui   rendre  justice. 
L'Eglise,  dii  Luther,  n'a  point  eu,  depuis  les 
apôtres,  de  docteur  comparable  à  saint  Au- 
guslin.    Couel  le  regarde  comme  un  homme 
qui,  pour  les   sciences  divines  et  humaines  , 
l'a  emporté  sur  tous  ceux  qui  l'ont  j)récédé 
ou  qui  le  suivront,  si  l'on  en  excepte  les  au- 
teurs inspirés.  Il  est,  suivant  Field  ,  le  plus 
grand   de   tous  les  Pères,  el   le  plus  grand 
théologien  que  l'Eglise  de  Dieu  ait  eu  depuis 
les  temps  aposloli(jues.  —  28  août. 

AUGUSTIN  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre 
et  archevêque  de  Cantorbéry,  était  prieur 
du  monastère  de  Saint-André,  à  Rome,  lors- 
qu'il fut  choisi  par  saint  Grégoire  le  Grand 
pour  chef  de  la  colonie  d'hommes  apostoli- 
ques qu'il  envoyait  en  Angleterre,  afin  de 
lr;iv;iiller  à  la  conversion  de  cette  île.  Lea 
missionn  lires  parlirenl  avec  joie  ,  pleins 
d'ardeur,  pour  gagner  des  âmes  à  Dieu  • 
mais,  arrivés  en  France,  on  leur  exagéra  la 
barbarie  et  la  férocité  des  Anglais  ,  la  diffi 
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ruUé  d'.ipproiulrr»  leur  IanG[iie  et  les  (Inn^çors  vicairp  du  sainl-si«''e:o  dans  les  Gaulos  ,  il 

tlo  la  inor.  Ils  rcsoliireiil  lïoiic,  avant  d'aller  qu'il  avait   éic  spécialement  recommandé  a 

plus  loin,  de  déptitcr  A;;giislin  vers  le  pape  ,  l'évèque    d'Arles    par   saint  Grégoire.  Dans 

:\iin  de  lui  communiquer  ces  tristes  rensei-  une  lettre  que  ce  pape,  éciivajt  à  Kuloge,  pa- 

puem'-nts  et  d'aliendre  ses  ordres.   Autjus-  tri  irchc     d'Alexandrie,    l'année     suivante, 

l:n  ,  de    retour   à    Home,  s'aocjuilta   de  sa  c'est-à-dire  en  598,  il    lui   dit  qu'Augustin 

commission.  Saint  drégoire  le  renvoya  avec  a  él.'  sacré  avec  sa  permission  par  les  évè- 

nne  IcHre   pour   les  niissioi\iiaires  ,  dans  la-  ques  germains,  et  qu'a  la  dernière  fêle  de  la 

quelle  il   cherchait  à  relever  leur  courage.  Nalirité  le  même  Augustin,  qu'il  nomme  son 

«  Quelle  lâcheté,  leur  disail-il ,  d'ahandonner  frère  et  son  compagnon  dans  l'épiscopat,  avait 

Une  bonne  (eiivre  co  >  mencée  I  Laissez  dir(»  baptisé  plus  de  dix  mille  personnes  de  la  na- 

Ics  hommes,  et  méprisez  des   discours  diclés  lion  anglaise.  A  peine  Augusiin  fut-il  de  retour 

par  une  prétendue  sagesse.  Que  ne  pnis-je  en  Angleterre  après  son  sacre,  (ju'il  en\ova 

avoir  le  bonheur  de  vous  accompagner  el  de  à  Uome  deux  de  ses  missionnaires,  Pierre  et 

partager  vos  travaux!  »  Les  missionnaires  ,  Laurent  ,  pour  demander  au  pape   de  nou- 

ranimés  par  cette  leltre  ,  continuèrent  leur  veaux  ouvriers  évangéliques.  ils  en    rame- 

vovage  ;  et  ,  s'élant  embarqués  ,  ils  abordé-  nèrenl  plusieurs,  entre  autres  Mellit  ,  Jusl'- 

rent   à  l'île  de  Thanet ,  à  l'est  du  pays  de  cl  Paul,  qui  furent  plus  lard  élevés  à  l'épis- 

Kent,  dans   l'anni'C  596.    Augustin  envoya  co|ial,  et  Hufinien,  qui  fut  dans  la  suite  ahbô 

dire   à   Elholberl  ,  roi  de  Kenl  ,  qu'il  ven.iit  du  monastère  de  Sainl-Auguslin.  Saint  (Jré- 

de   Ri)n)e   lui  apporter   une  hetireuse   nou-  goire  envoya  aussi  à  Augustin  des  vases  sa- 

velle  et   lui   assu/er  de   la    part  de  Dieu  la  crés  ,  des  parements  d'autel  ,  des   ornements 

possession  d'un  royaume  qui  ne  finirait  ja-  d'église,  des  vêlements  pour  les   prêtres  e| 

mais.  Le  roi  fil  répondre  aux  missinnnaiies  les   cler(;s  ,  des    reliques   des   apôtres  el  des 

de  rester  d.ins  l'île,  el  donna  des  ordres  pour  martyrs,  et  un  grand  nombre  de  livres.  Au- 

qu'on   leur  y  fournît   tontes   les  choses  ne-  gu>tin   écrirait   souvent   au    pape    pour   lui 

cessaircs    à   la   \ie,  en  altendanl   qu  il  eût  f.iire  p;irl  des  su;  ces  de  sa  mission  et  pour  le 

pri>    nu  p.irti.  Berthc  ,  son   épouse  ,  fille  de  consulter  sur  Ls  cas  dilficiles   qu'il  rencon- 

t^aiiberl ,  roi  de  Paris,  élaii   une  chréiienn-  Irait,  non  qu'il  m.inijuàtdes  lunjières  néces- 

zélé<' ,  qui  avait   amené  avec   elle,  pour  lui  saircs  pour  prendre  une  décision,  mais  pour 

servir  d'aumônier,   révé(|ne    LéMrd  ;  ce  qui  melire  en  repos  sa  con-cience  qui  était  Irès- 

avail  donné  au  [trince  quelque  idée  du  chris-  délicile.   Eihilberi  ,  après  son   ba()lême,  >e 

liauisu.e.  Il  se  rendit  bieniôl  à   l'île  de  Tha-  conduisait  autant  en  missionnaire  (ju'en  roi, 

net  et  s'assit  en    plein  air  pour  donner  au-  el  secondait  d«  loul  son  pouvoir  les  travaux 

dience  au\  nouveaux  venus,  craiguani  ,  s'il  d'Augustin  el  de   ses  conipagnons.  Kn  590. 

se  tenait  dans  une  maison  ,  d'être  plus  ex-  saint  Grégoire  envoya  à   saint   Augustin   le 

posé  aux   Ojiér. liions  m  igiques  d'Augustin  ,  prr//j'u/;«,  avec  |)0uv()ir  d'ordonner  douze  évê- 

que  la   superstition  lui  faisait  redouter.  Les  ques  sur  lesiiuels  il  aurait  le  droit  de  mélro- 

missionnaires  se  rendirent  i^roeessionnelle  poliiaiu;  il   le  chargea  aussi   d  ordonner  un 

ment  près  d'Llhelberl  avec  la  croix  el  ehan-  évê  |ue  d'York  ,  quand  les  peuples  du  nord 

tant  des  litanies.  Arrivés  près  du  roi ,  ils  lui  de  l'Angleterre  seraient  convorlis  ,  el  de   lui 

annoncèrent  la  parole  de  vie:  le  prince  leur  donner  do.ize  sulTragauls.  Le  bruit  des  mi- 

rrpondit  (juc  leur"»  discours  étaient  beiux  et  racles  du  saint  apôtre  et  ml  parvenu  jus^iu'à 

leurs  promesses  magnifiques,  mais  qu'elles  Uome,   le  pape    lui   écrivit  pour  lui  donner 

lui   paraiss. lient    un    peu    incertaines  ;   que  des  avis   d'une  profonde  sagess  •.   «    Prenez 

puisqu'ils  él. lient  venus  de  si  loin  pour  la-  garde,  lui  disail-il,  de  loinlier  dans  l'orgueil 

mour  de  lui  ,  il  ne  souffrirait   pas  qu'on  bs  ou  la  vaine  gloire,  à  l'occasion    des  miracles 

molcslàt,  el  qu'il  leur  permettait  de  prêcher  et  des  dons  célestes  que   Ditu  l'ail  éclater  au 

dans  ses  Klats.llleur  assigna  des  fonds  pour      milieu  de   la  nation  qu'il  a  choisie Ayez 

leur  subsistance  et  voulut  qu'ils  se  fixassenl  loU|Ours    devant    les    .eux   les    fautes    qui; 

à  Caiilorb.ry,  sa  capitale  ,  où  les   mi-sion-  vous   (louve/ avoir  commises  par  paroles  ou 

naires  se   reudirenl   eiichanianl  des  canli-  par  actions,  alin  ([ue  le  souvenir  de  vos  inli 

ques.   Délacliés   de   toutes  choses ,  toujours  d.lités  étouffe  les  mouvemints  d'orgueil  qui 

ilisposés  à  ^cel!er  par  leur  sang  la   foi  (pTiis  \oU(iraieol    s'éle\er    dans    vo  re   C(cur.    Au 

prêchaient,  ils  letraç  lient  la  vie  des  apôlics  reste,  v^ms  devez,  vous  persuader  <|ue  le  don 

parla  continuité  de   It  urs  veilles  el    l'aus-  des  miracles  (|uc  vous  recevez  ou   que  vous 

lérilé   de    leurs    jeûnes.    Ils    s'assemblaient  a\  e/ déjà  reçu  est  une    faveur  accordée,  non 

d.ins    une   ancienne   église  que  les    Hretois  à  vous,  mais  a  ceux  dont  Dieu  veut  le  salnl.... 

avaient  h'itie  en  l'hoiineur  de  saint  .Martin,  Quand  les   di>ciples,  pénétrés  de  joie,  revin- 

et  qui  liait   abandonnée;   c'e^t  là    qu'ils  of-  renliiireauSauveur  qu'en  son  nom  lesdémons 

fraient  le  sailli    sacrifice  ,  ;idminisliaienl  les  leur    étaient    soumis,  il    leur   rép'iin  lil   avec 

sacrements  et  annonç.iient  la  parole  de  Dieu,  un  Ion  de  réprimande  :  Ci:  n'est  iin»  de  cela 

Hieiilôl  les  infidèles  vinrent  en  foule  deuian-  que  vous  devez  nwis  rrjouir,  mais  plitlôl  île  ce 

der   le    baptême  ;  l,i    conversion    d'I'ilhelbcrl  </'"'  ''*'''  "«'"'>■  •*''"'  écrits  dans  le  cirl.  »  Sainl 

entraîna  celle  d'un  graml  nombre  de  :  es  su-  Augustin  sacra  .Mellil  ,  évêqiie   de   Londres  , 

jets.  Augustin,  \oyant  ces  beiiriux  couinien-  et  Juste,    evèque    de  Kochcsli  r.    Il  entreprit 

céments,  se  rendil  auprès  deN'irgile  d'Arles,  i-iiMiile  la  viMli-  gén-rale  de  l'Angieterre,  eu 

pour  recevoir  la  consécration  épiscopale.  Il  qualité  de  légal  apostolique.  Son   zèle  pour 

n'adressa  à  Virgile,  parce  que  celui-ci  était  la  conversion  des  idolâtres  ne  lui  faisait  pas 
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perdre  dd  vue  If  saUil  dt's  anciens  Union» 
iloitl  la  plupart  élaipul  clirclii-ns,  cl  (iiii,  l(»rs 
lie  la  coiniii("'lo  île  leur  tlo  par  1rs  Saxons , 
s't'laicnl  r('l'tij;ii'.s  .sur  les  inonlaj^Mics  du  piys 
(i(>  <iall(>s;  mais  une  haine  iniplacahlc  conlru 
la  nation  (|ui  les  avaicnl  vaincus  leur  avcn- 
{^ia  l'esprit  et  leni'  i  ndiircit  le  eoMir.  Lurs- 
<|ue  Augusiin  lui  arrivé  sur  les  lionliùres  de 
leur  pays,  il  inyila  à  un(>  conlcrence  les  évè- 
(|i)es  et  les  doelcms  bretons,  (leiix-ci  accep- 
tùrenl  cl  se  rendirent  dans  un  lieu  qui  ,  du 
lenips  de  llùdo  ,  sap|)elait  encore  le  Clinie 
il'Auijitstin.  Le  saini  apôlre  Unir  «ieniandail 
trois  choses  :  I'  (ju'ils  si)  joii^nisscnl  à  lui 
[.lonr  prêcher  rKvani:ile  à  ceux  des  Anij;lais 
(|iji  étaient  encore  idolâtres;  2  (ju'ils  célé- 
hrassenl  la  !ète  do  Pannes,  le  jour  où  elle  se 
célébrait  dans  le.s  aulres  pays  catholiques; 
3'  qu'ils  se  conloruiasseul  dans  radniinislra- 
lion  du  baptême  à  la  pralicjue  de  l'Eglise 
universelle.  Ces  trois  points  ayant  été  rejelés 
par  les  Hretons  ,  Aujïuslin,  divinement  ins- 
piré ,  leur  dit  :  «  (Ju'ou  amène  un  malade 
incurable,  el  (ju'on  adhère  à  la  tradition  de 
ceux  (|ui  le  guériront  par  leurs  prières.  «  Ils 
s'y  révisèrent  d'abord  ,  cl  finirent  enfin  par 
accepter.  On  amène  un  aveugle  qui  est  pré- 
senté aux  prêtres  bretons  ,  dont  les  [irières 
ne  [.troduisenl  sui  lui  aucun  elTet.  Alors  Au- 
gustin, se  mettant  à  genoux  ,  conjure  le  Sei- 
gneur de  piendre  en  main  l<s  int(!réls  de  sa 
propre  gloire.  A  l'instant  l'aveugle  recouvre 
la  vue,  et  les  Bretons  se  soumettent  aux  ar- 
ticles propoi^ès  ,  ajuutani  toutefois  qu'ils  ne 
pouvaieiil  abandonner  leurs  anciennes  cou- 
tumes sans  le  consentement  de  toute  la  na- 
tion. Ils  assemblèrent  donc  un  synode  géné- 
ral dai:s  leur  pays,  où  il  se  trouva  plusi<'urs 
évoques  et  un  grand  nombre  de  Ihéoldgiens. 
Avant  de  s'y  rendre  ,  ils  avaient  envoyé  de- 
mander à  uit  eruiite  fameux  dans  toute  la 
contrée  ,  s'ils  recevraient  la  doctrine  d'Au- 
gusiin  ou  s'ils  s'cmi  tiendraient  à  leurs  an- 
ciens usages,  ^'oici  sa  réponse  :  «  Faites  en 
sorte  que  cet  étranger  et  i.es  compagnons  ar- 
rivent les  premiers  au  lieu  du  synode.  S*i!  se 
lève  pour  vous  recevoir,  (juand  vous  arrive- 
rez, regardez-le  comme  un  homme  humble; 
écoutez-le  el  soumeite;'-vous  à  lui  ;  mais  s'il 
ne  se  lève  pas  devant  vous  qui  êtes  en 
plus  grand  nombre.,  vous  n'avez  qu'à  le  mi'- 
priser.  »  Les  Hretons,  résolus  de  s'en  tenir 
à  cel'e  décision,  se  présentent  à  l'assemblée 
les  derniers  ,  et  Augustin,  qui  ignorait  ce 
(ju'ils  avaient  concerné,  ne  se  leva  point; 
les  Bretons  en  tirèrent  la  conséquence  que 
leur  avait  suggérée  l'ermite, el  tout  fut  rom- 
pu. Saint  Augustin  voyant  leur  opiniâtreté, 
leur  prédit  que  s'ils  refusaient  de  prêcher  la 
parole  de  vie  aux  Anglais,  ceux-ci  les  exter- 
mineraient par  le  fer.  Cette  prédiction  eut 
son  accomplissement  ,  lorsque  Elhelfrid  ,  roi 
des  Anglais  du  nord  ,  qui  étaient  encore 
païens,  défit  les  Brelons  à  la  fameuse  jour- 
née de  Gaerléon.  Ce  prince  voyant  de  loin 
les  moines  de  Hangor  qui  étaient  en  prières, 
s'écria:  Les  prières  de  ces  gens  là  ne  peuvent 
être  que  des  imprécatio.is  contre  rjous  ,  et 
fondant  sur  eux  avec  son  année,  il  on  ma 


iiiillf  tliiix  cents  ou  iiiêiiic  Arux  mille  din  v 
cents,  selon  IlorenI  dr;  \N  orcester.  (^uoiqiuî 
saint  Augusiin  ait  [irédil  ce  niasHa(Te,  on  no 
peut  l'en  rcnilr(>  responsahh; ,  lui  (|iii  était  si 
plein  dechirite  pour  lotis  les  hommes  ,  Ht 
éloigné  de  tout  siMilirnenl  di;  vcngiMnite  el 
si  enclin  à  pardonner  à  ses  eiiiiemis  pour 
les(|nels  il  eût  volontiers  donne  sa  vie  ;  il 
n'existait  plus  d'ailleurs  (|uaiiJ  sa  prophélii; 
rt.'çiil  son  accomplissement.  Il  mourut  le  20 
mai ,  la  même  année  (|U(^  saint  (ïrégoire,  se- 
lon l'opinion  la  plus  |)robal)le  ,  c'est-à-dire 
en  uO'i  ,  après  avoir  désigné  Laurent  pour 
son  successeur  sur  hî  siéj^e  de  Canlorhéry. 
Lorsque  l'église  de  Sainl-Pierre  et  de  Saint- 
l'aul  <.|u'Llli;  Iberl  faisait  alors  construire 
hors  des  murs  de  la  ville,  lut  achevée  ,  on  y 
plaça  son  corps  avec  cette  épitaplie  :  (i-f/îl 
Auffusdii,  premier  arcliei  éf/ue  de  C(tnlorl)é>f/, 
(fni,  (lyniil  clé  envoyé  dans  ce  pai/s  p(tr  le  bien- 
heureux GiC(/oire,  éré/ue  de  Home,  el  souUnu 
de  Dira  jiar  le  don  de^  miracles  ,  conierlil  te 
roi  EChelbcrt  et  son  pnipte  de  l'idolâtrie  à  la 
foi  de  Jésus-Christ  ,  et  après  avoir  achevé  en 
paix  les  jours  de  son  ministère,  mourut  le  7 
avant  les  calendes  di'  juin  ,  sous  le  rèijne  du 
susdit  roi.  Ses  reliques  furent  (Lpuis  tran^i- 
férées  dans  la  ville,  el  iiépo>^ées  dans  le  por- 
che de  la  caUiéilrale  ,  en  1091.  Klles  furent 
introdnites  dans  l'inlérieur  de  l'église,  ci  ,  en 
12-21,  son  chef  plus  placé  dans  une  cliâ^se 
enrichie  d'or  el  de  pierrv-ries.  Le  second  coii- 
cle  de  Cloveshoc  ou  de  Clifle  ,  dans  le  pays 
de  Kent,  ordonna,  en  Ikl,  que  la  fête  de  samt 
Augustin  fût  d'obligation  |our  les  ecclésias- 
tiques et  les  religieux  ,  et  que  son  nom  fût 
inséré  ilans  les  litanies  immédiatement  après 
celui  lie  saint  Grégoire.  —  26  mai. 

AUGUSriN  NOVLLLO  (le  bienheureux), 
ermite  de  Sainl-Auguslin,  né  en  Sicile,  au 
commencement  du  xu;^  siècle,  d'une  famille 
illustre,  originaire  d'Eipagne,  portait  dans 
le  monde  le  nom  de  Matthieu  Termini.  Après 
ses  premières  éludes,  il  alla  étudier  le  droit 
à  l'universilé  de  Bologne,  et  reçut  le  titre  de 
docteur.  Il  y  professa  ensuite  le  droit  civil  et 
canonique  ;  mais  après  quelques  années  il 
quitta  sa  chaire  l'i  retourna  en  Sicile,  alors 
gouvernée  par  Mainfroi.  Ce  prince,  ayanl  en- 
tendu parler  du  mérite  de  Maiihieu,  le  fit  juge 
perpétuel  dt^  sa  cour  et  son  principal  minis- 
tre d'Etat.  Quoique  dépendant  d'un  tyran  qui 
avait  usurpé  le  trône,  il  conserva  dans  son 
élévation  une  grande  pureté  de  mœurs,  une 
intégrité  parfaite  dans  l'exercice  de  ses  hau- 
tes fonctions,  et  une  telle  douceur,  qu'il  ne 
voulut  jamais  prendre  part  à  aucune  con- 
damnation capitale.  Ayant  accompagné,  en 
12G6,  .Mainfroi  dans  ia  guerre  contre  Char- 
les d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  il  disparut 
après  la  [)erte  de  la  bataille  et  fut  compté 
parmi  les  mort:*  ;  mais  il  s'était  sauvé  en  Si- 
cile, où  étant  tombé  dangereusement  malade, 
il  fut  saisi  d'une  telle  crainte  des  jugements 
de  Dieu,  qu'il  résolut,  s'il  en  revenait,  do 
quitter  le  monde  et  d'entrer  ei\  religion.  Aus- 
sitôt qu'il  fut  guéri,  il  entra,  sans  se  faire 
connaître,  au  monastère  de  Kosia,  chez  les 
ermites    de  Saint  -  Augustin  ,  sous  le  nom 
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d'AugusIin  Novello.  Il  vivait  ron fondu  parmi 
les  religieux  on  qualité  de  frère-lai,  lors- 
qu'une circonslance  particulière  le  fil  con- 
naître. Los  religieux  de  Hosia  avaient  un 
procès  considéral)le  qui  leur  causait  beau- 
coup d'inquiéiude.  Le  saint  religieux,  tou- 
ché de  leur  peine,  se  rend  chez  leur  procu- 
reur et  lui  demande  en  secret  du  papier  et 
lie  l'encre.  Celui-ci,  qui  ne  croyait  pas  même 
qu'Augustin  sût  écrire,  se  moqua  d'abord  de 
sa  den\ande.  Ayant  enfin  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandait, il  redifjea,  [)Our  son  couvent,  un 
méuîoii  e  court,  solide  et  si  lumineux,  que  le 
procureur  de  la  partie  adverse,  en  ayant  pris 
commiinication,  ne  put  s'en)pê(her  de  dire  : 
«  Celui  qui  a  fait  ce  mémoire  est  un  démon 
ou  un  ange,  ou  leseiniieur  Matthieu  de  Ter- 
mini,  avec  lequel  j'ai  étudié  à  Bologne,  et 
qui  est  mort  à  la  bataille  de  Bénévent.  »  Il 
voulut  voir  l'auteur,  et  l'ayant  re(  onnu,  il 
l'embrassa  tendrement  et  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  de  son  humilité.  Augustin 
le  priait  de  ne  pas  le  faire  connaître,  pour 
ne  pas  Iroubler  son  repos;  mais  celui-ci  dit 
aux  autres  religieux  :  «  Vous  avez  un  trésor 
caché  ;  c'est  le  plus  excellent  homme  du 
monde  :  traitez-le  comme  il  mériie  de  l'être; 
au  reste  vous  avez  gagné  votre  cause.  »  Le 
bienheureux  Clément  d'Osimo,  général  des 
ermites  de  Saint-Augustin,  étant  venu  à 
Sienne,  et  ayant  appris  qui  était  ce  frère 
Augustin,  l'emmena  avec  lui  à  Home,  l'obli- 
gea à  recevoir  les  ordres  sacrés  et  se  l'asso- 
cia pour  la  révision  des  constitutions  de 
l'ordre.  Le  pape  Nicolas  IV  lui  ayant  de- 
mandé un  religieux  capable  d'entendre  les 
confessions  de  la  cour  pontificale,  il  lui  pré- 
senta, en  plein  consistoire,  frère  Augustin, 
qui  par  la  pauvreté  de  son  habit  et  l'austé- 
rité de  son  visage  frappa  tellement  les  car- 
dinaux, qu'ils  demandaient  de  quelle  forêt 
on  l'avait  fait  venir.  Il  se  trouva  aux  pieds 
du  pape  sans  savoir  de  quoi  il  s'agissait  ; 
mais  >oyant  que  le  saint-père  lui  imposait 
les  mains  pour  le  faire  son  confesseur  et 
lui  donner  l'emploi  de  pénitencier,  il  pleura 
si  amèrement,  qu'il  arracha  des  larmes  au 
pape  et  aux  cardinaux,  et  plus  ils  le  connu- 
rent, plus  ils  conçurent  pour  lui  de  respect 
el  d'alTertion.  11  remplit  pendant  vingt-deux 
ans  la  charge  qui  lui  avait  été  confiée,  et  s'en 
acquitta  avec  une  piété  et  un<'  prudence  qui 
justifièrent  parfaitement  1  idée  qu'on  avait 
de  sa  sainteté.  Son  zèle  le  portait  A  user  en- 
vers le  pape  et  les  cardinaux,  lorscju'il  les 
cioyait  repréliensibles  dans  leur  conduite, 
non-seulement  de  prières,  mais  même  de 
I  e|iriinan(les  qu'ils  recevaient  patiemment, 
l;iiii  ils  avaient  de  vénération  pour  lui,  res- 
pertant  ses  conseils  , comme  s'ils  étaient  ve- 
nus du  ciel.  Le  chapitre  général  des  Augus- 
tins  sélanl  réuni  à  Mil;in  en  12t)8,  l'élut  géné- 
ral de  son  ordre.  Il  voulut  en  vain  repousser 
le  fardeau  (jui  lui  était  imposé  ;  le  pape  Boni- 
face  Vill  lui  ordonna  de  consentir  à  son  élec- 
tion. Il  remplit  sa  (•h;irge  avec  beaucoiip  d'Iiu- 
miliié,  de  fermeté,  de  zèle  et  de  ch.irilé  ;  mais 
au  bout  de  deux  ans,  ayant  rassemblé  le  cha- 
pitre général  à  Naples,  il  se  demi'  du  géné- 


ralat,  malgré  toutes  les  instances  qui  lui  fu- 
rent faites.  Désormais,  plus  libre  de  suivre 
son  attrait  pour  la  vie  solitaire,  il  se  relira 
avec  quelques  religieux  dans  l'ermitage  de 
Saint-Léonard,  près  de  Sienne.  Son  séjour 
dans  ce  lieu  fut  pour  les  habitants  de  cette 
ville  une  source  de  bénédictions.  Après  avoir 
passé  près  de  dix  ans  dans  cet  ermitage,  il  fut 
averti  de  sa  fin  prochaine  :  étant  tombé  ma- 
lade, il  reçut,  avec  une  tendre  piété,  les  sa- 
crements de  rKglise,et  mourut  Iel9  mai  1309. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  portèrent 
les  fidèles  à  l'honorer  comme  saint,  et  le  culte 
qu'on  lui  rend,  de  temps  immémorial,  fut  ap- 
prouvé par  Clément  XllI  en  17o9. — 28avril. 
AUGUSTIN  DE  GAZOTHË  (saint),  évéque 
de  Zagrab  en  Esclavonie,  ensuite  de  Nocera 
dans  le  royaume  de  Naples,  naquit  à  Trau 
en  Dalmalie,  vers  l'an  1259,  d'une  famille 
sénatoriale,  qui  l'éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  et  la  piété.  Le  jeune  Augustin  profita 
si  bien  de  cette  éducation  toute  chrétienne, 
qu'il  n'avait  pas  encore  vingt  ans  lorsqu'il 
résolut  (le  quitltr  le  monde  pour  entrer  chez 
les  Frères  Prêcheurs.  Après  son  noviciat,  ses 
supérieurs  renvoyèrent  continuer  ses  études 
en  Italie,  ensuite  à  Paris.  Lorsqu'il  se  ren- 
dait dans  cette  dernière  ville,  en  l'28G,  arec 
Jin  jeune  religieux  de  son  ordre,  nommé 
Jacques  des  Lrsins,  ils  furent  attaqués  par 
des  brigands,  près  du  Tésin,  sur  le  territoire 
de  Pavie.  Le  compagnon  d'Augustin  fut  tué 
sur  place,  et  lui-u>éme  fut  laissé  pour  mort. 
Recueilli  par  un  gentilhomme  du  voisinaga 
qui  le  fit  transporter  dans  son  château,  il 
put,  au  bout  de  quelques  semaines,  conti- 
nuer son  voyage  pour  la  France.  Il  passg 
quelques  années  à  l'université  de  Paris  où 
il  se  distingua  par  d'éclatants  succès.  Après 
avoir  reçu  la  prêtrise,  il  fut  chargé  du  mi- 
nistère de  la  prédication  dans  sa  patrie,  où 
il  opéra  de  nombreuses  conversions  et  où  il 
fonda  plusieurs  couvents  de  sou  ordre.  11 
donna  aussi  plusieurs  missions  en  Italie  et 
il  contribua  puissamment  à  rétablir  la  paix 
dans  plusieurs  villes  alors  divisées  par  des 
fictions  politiques.  Ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent en  Bosnie  pour  y  combattre  les  erreurs 
(jui  corrompaient  la  vraie  foi,  et  ses  elTorts 
produisirent  d'heureux  résultats.  De  la  il  fut 
a()pelé  en  Hongrie  en  proie  aux  dissensions 
civiles,  par  le  fait  des  prétendants  à  la  cou- 
ronne, qui,  au  nombre  de  trois,  voulaient, 
chacun  de  son  côté,  faire  triompher  leur 
cause  par  la  force.  Le  cardinal  Bocasini,  qui 
était  alors  légat  du  s;iint-siége  en  Hongrie, 
félicita  Augustin  sur  son  zèle  et  sa  prudence, 
et  l'encouragea  à  continuer  ses  travaux  pour 
le  triomphe  de  ta  paix  et  le  bien  de  la  reli- 
gion. t>e  légat  étant  devenu  pape,  sous  In 
nom  de  Benoit  XI,  le  fit  venir  à  Borne  pour 
le  sacrer  évêque  de  Zagrab,  et  le  pape,  après 
lui  avoir  donné  l'onction  episcopalo  de  ses 
propres  mains,  le  fit  partir  aussitôt  pour  son 
église.  Il  commença  |)ar  la  réforme  de  son 
(  lergé  et  convoqua  |)Iusieurs  synodes  où  l'on 
fit  les  plus  sages  règlements  sur  la  disci- 
pline. Dans  ses  visites  pastorales,  il  adressait 
an\  fidèles  des  instructions  qui  produisaient 
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d'aulaul  plus  dVlTol  qu'elles  «.'(îiioiil  sonlo- 
luics  pjtr  une  saiitto  vie  ol  par  le  don  des  iiii- 
raclcs.  Sa  chariU'',  son  hiiinililr,  sa  dniKM'ur 
cl  SCS  autres  vei  lus  lui  coiieiliaienl  lous  les 
copurs.  U  fiiiula  dans  son.  dioriVse  plusieurs 
couvonis  do  Frt'res  Prt^clieurs,  dans  lostjuels 
il  aimait  à  se  relircr,  lorstjuc  ses  nornhreuscs 
occupalions  lui  en  laissaient  le  temps,  pour 
v.Kjuer  A  la  prieure  et  ;\  la  eonlemplalion.  Il 
assista  aux  eonciles  tenus  à  IJude  cl  à  Prcs- 
hourg  l'an  130!),  cl,  en  1311,  il  se  rendit  au 
(oneilc  pénéral  de  Vienne.  A  son  retour,  il 
fut  persécuté  par  Miladiu,  {,'ouverneur  de  la 
Daltnatie,  à  qui  il  avait  l'ait  des  représenta- 
tions sur  ses  injustices,  ses  exactions  et  sou 
administraiion  tyrannique  ;  mais  la  l'ro\i- 
dencc  le  délivra  des  peines  de  tout  penro 
que  lui  occasionnait  cette  lulte  généreuse 
qu'il  n'avait  entreprise  que  i)our  détendro 
les  droits  spii  ilucls  et  temporels  do  son  trou- 
peau. Hohert,  roi  de  Sicile,  inCormé  du  mé- 
rite et  de  la  sainteté  de  l'évcque  de  /agrab, 
envoya  des  ambassadeurs  au  roi  de  ilonçrie, 
pour  solliciter  sa  translation  à  l'évéché  de 
Nocera,  et  il  obtint  du  pape  Jean  XXII  un 
ordre  qui  enjoignait  à  Augustir»  d'acquiescer 
à  cet  arrangement.  Le  saint  évoque  l'ut  donc 
obligé  de  quitter  son  troupeau  en  1317,  après 
avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
possédail,  n'emporlanl  que  son  bréviaire. 
En  se  rendant  à  Nocera  il  passa  par  Trau, 
sa  pairie,  et  ne  put  détacher  ses  compatriotes 
des  inléréls  de  Miiadin  ;  mais  il  leur  prédit 
que  Dieu  punirait  l'appui  qu'ils  prêtaient  à 
ses  brigandages,  et  bientôt  l'événement  justi- 
fia sa  prédiction.  Arrivé  dans  son  nouveau 
diocèse,  où  il  fut  reçu  comme  un  ange  du 
ciel,  il  s'appliqua  à  déraciner  les  restes  du 
mabomélisme  introduit  dans  celte  ville  par 
les  Turcs  qui  l'avaient  tenue  assez  longlen>ps 
sous  leur  domination  ;  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  le  nom  de  Nocera  des  païens;  mais 
après  qu'ils  eu  eurent  été  chassés,  ou  l'ajjpela 
Sainte-Marie  de  la  Victoire.  Il  fonda  dans 
sa  ville  épiscopale  un  couvent  de  son  orc're, 
où  il  se  retirait  aussi  souvent  qu'il  le  pouvait 
pour  continuer  son  premier  genre  de  vie.  Le 
roi  Robert  et  la  famille  royale  étaient  péné- 
trés pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération 
toutes  les  fois  qu'il  se  rendait  à  la  cour,  où  il 
n'allait  cependant  que  quand  la  nécessité 
l'y  obligeait.  Après  avoir  renouvelé  la  face  du 
diocèse  de  Nocera,  comme  il  avait  renouvelé 
celle  du  diocèse  de  Zagrab,  il  mourut  le  3 
août  1323,  à  l'âge  d'environ  G4  ans.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'église  du  couvent  de 
Saint-Dominique,  qu'il  avait  fait  bâtir  avec 
beaucoup  de  magnilicence,  et  où  les  fidèles 
lui  rendirent  bientôt  un  culte  qui  fut  ap- 
prouvé par  Jean  XXII.  Clément  XI  confirma 
ce  culte  et  mit  le  bienheureux  Augustin  de 
Gazotlieau  nombre  des  saints.  —  3  août. 

AULE  (saint),  Auius,  évéque  de  Viviers, 
succéda  à  saint  Kucher,  et  il  y  avait  dans 
cette  ville  une  ancienne  église  qui  portait  sou 
nom.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  dans  la 
cathédrale,  furent  brûlées  dans  le  xvv  siècle 
par  les  calvinistes  avec  celles  de  saint  Ar- 
cous.  — 20  mars. 


AlILlJdl'.  T  (saint),  Aulureliis,  confesseur 
en  l'ilhiopie,  est  honoré  clie/  les  tirée»  le  12 
novembre. 

AlJNMUK  (saint),  Annrltnrinn ,  év<^i|iie 
d'Auxerre,  sortait  d'une  famille  dislili^îuéo 
di!  l'Orléanais;  il  était  frère;  d<' s.iini,.  Aijr- 
tregilde  et  oncle  d(-  s.iint  Leu  de  Sens.  Il 
passa  sa  jeunesse  à  la  cour  de  (îonlraili,  roi 
de  Kourgogne  ;  mais  il  quitta  ensniii'  l(> 
monde  et  se  mil  sous  la  conduite  do  s.nnt 
Syagre,  évé(|ue  d'Aulun.  Placé  sUr  le  .'>lé;^e 
d'Auxerre,  vers  l'an  !>7(),  il  assista  au  (\un- 
trième  concile  de  l'aris  eu  573,  ainsi  qu'à 
deux,  autres  conciles  tenus  à  Màcou  (jucl- 
ques  années  après.  Il  asseuibla  dans  sou 
diocèse  un  syno.le  où  l'on  dressa  sur  la  dis- 
cipline quaraute-cin(|  statuts,  dont  le  pre- 
mier proscrivait  les  élrennes  du  (tremier 
jour  de  janvier.  On  admirait  sou  zèle  pour 
l'instruciion  do  son  troupeau  ,  sa  vigi- 
lance pour  faire  observer  la  loi  de  Dieu 
et  pour  maintenir  la  pureté  des  mœurs.  H 
fît  composer,  pour  sou  instruction  et  celle  des 
fidèles,  les  vies  de  saint  Amal  et  de  saint  Ger- 
main, deux  des  plus  illustres  de  ses  prédé- 
cesseurs. 11  s'appliqua  à  augmenter  les  re- 
venus de  son  église,  afin  de  donner  plus  de 
décence  au  culte  divin.  Saint  Aunaire  mou- 
rut un  25  de  septembre  vers  l'an  GOo. 

AUNOBEKT  (saint),  Aunobertus  ^  évêquo 
de  Sens,  est  honoré  le  3  septembre. 

AURE  (sainte).  Aura,  vierge  et  martyre, 
sortait  d'une  famille  impériale  et  fut  exilée 
pour  la  foi  chrétienne  dans  une  terre  qu'elle 
possédail  près  d'Ostie,  où  elle  vivait  avec 
d'autres  vierges,  occupée  d'oeuvres  de  cha- 
rité et  d'exercices  de  religion.  Saint  Ceusorin, 
maître  des  ofûccs  de  l'empereur  Claude  II 
ayant  été  emprisonné  comme  chrétien  par 
ordre  de  ce  prince,  Aure  allait  souvent  le  vi- 
siter dans  son  cachot  à  Ostie,  lui  portait  des 
vivres  et  lui  rendait  tous  les  services  qui 
étaient  en  son  pouvoir.  Claude,  informé  de 
cette  conduite,  chargea  Ulpius  Romulus,  vi- 
caire du  préfet  de  Rome,  de  l'obliger,  par  les 
tourments,  à  retourner  au  culte  des  dieux. 
Ce  magistrat  la  fit  étendre  sur  le  chevalet  et 
lui  fit  subir  le  supplice  du  fouet  et  des  tor- 
ches ardentes  :  elle  était  à  moitié  brûlée,  lors- 
qu'on la  conduisit  en  prison.  Après  un  se- 
cond interrogatoire,  elle  fut  frappée  avec  des 
lanières  ploml)ées  et  ensuite  jetée  dau.s  la 
mer  avec  une  grosse  pierre  au  cou,  l'aji 
269.  Sun  corps  ayant  été  rejeté  sur  le  rivagp, 
saint  Eippolyle,  surnommé  Nonne,  l'enlerVa 
dans  la  terre  où  elle  avait  été  exilée  ;  plus 
tard  il  fut  placé  à  Ostie  dans  une  église  bâiio 
en  son  honneur.  — 2i  août. 

ALRE  (sainte),  abbesse  à  Paris,  était  fillo 
de  Maurin  et  de  Quirie,  et  consacra  à  Dieu 
sa  virginité.  Sa  vertu  était  si  éminente,  (|ue 
quand  saint  Eloi  eut  fondé  à  Paris,  eu  G31, 
un  monastère  de  vierges,  le  premier  quo 
cette  ville  ait  possédé,  il  choisit  Aure  pour 
gouverner  les  trois  cents  religieuses  qui  y 
prirent  le  voile.  Saint  Ouen  a  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  l'éloge  de  celte  sainte  ab- 
besse qu'en  disant  qu'elle  était  une  fillo 
digne  de  Dieu  Elle  fut  le  modèle  de  sa  coiu- 
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munniilc.  qu'elle  gouverna  Irenle-lrois  ans 
,T>ec  nul.inl  de  iirmlcnco  que  de  sninlolc.  Un 
;ui  av ml  sii  inorl,  rllc  eul  une  \ision  dans 
l.nqiidle  saint  Eloi,  uiort  depuis  six  ans, 
^a^orlissail  de  se  prop.irer  au  passage  de 
rélcniilé  ainsi  que  ses  religieuses.  Ueinpiie 
de  joie  à  la  vue  de  sa  fin  prorhainc,  elle 
lâchi  d'inspirer  à  ses  com|.agnes  les  senti- 
ments doiil  elle  élait  animée,  en  leur  Taisant 
sentir  la  grandeur  de  la  félicité  dont  elles 
allaieni  bientôt  jouir.  Elle  fui  enlevée  de  ce 
monde  par  la  peste  avec  cent  soixante  de 
ses  re'igir.jses,  le  k  octobre  (iGG  ;  touies  fu- 
rent enterrées  dans  le  cimetière  attenant  à 
l'église  de  Saint-Paul,  que  saint  Kloi  avait 
destiné  à  la  sépulture  de  la  conmiunaulé  ; 
mais  cinq  ans  après,  on  rapporta  le  cnrps  de 
sainte  Aure  dans  l'église  de  Saint- Martial, 
près  de  son  monastère.  La  ville  «le  Paris  a 
plusieurs  fois  ressenti  les  effets  de  la  protec- 
lion  de   celte   sainte  abbesse.  —  4^  octobre. 

AURE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Cor- 
doue,  était  sœur  de  saint  Adolphe  et  de  saint 
Jean.  Elle  avait  pris  le  voile  dans  le  monas- 
tère de  Sainte- xMarie  de  Cutédor,  et  il  y  avait 
Irenle  ans  qu'elle  s'\  sanctifiait  par  la  pra- 
ti(iue  de  toutes  les  vertus,  lorsque  de  nobles 
Arabes  de  Séville  d'où  elle  était  originaire, 
et  dont  elle  était  parente,  étant  venus  la  vi- 
siter, ils  furent  Irès-surpris  de  voir  qu'elle 
avait  embr.is«é,  non-seulement  le  christia- 
nisme, mais  aussi  la  vie  religieuse.  Comme 
elle  était,  ainsi  qu'eux-mêmes,  parente  du 
cadi,  ils  la  lui  dénoncèrent.  Celui-ci  lui  re- 
procha la  honte  qu'elle  faisait  à  sa  famille,  et 
il  alla  même  jusqu'à  la  menacer  de  la  mort, 
si  elle  n'abjurait  pas  le  christianisme.  Aure 
promit  d'abord  de  se  conformer  à  ses  ordres, 
et  là-d<ssus  il  lui  rendit  la  liberté  ;  mais,  de 
retour  chez  elle,  elle  continua  de  pratiquer 
sa  religion  comme  auparavant,  s'efforçani, 
par  ses  regrets  et  par  ses  larmes,  d'effacer  le 
scandale  qu'elle  avait  donné  par  son  manque 
de  courage.  Les  infidèles  ayant  remarqué 
quelle  ne  cessait  pas  de  fréquenter  les  é;,'li- 
ses,  elle  fut  de  nouveau  déférée  au  cadi,  qui 
lui  reprocha  d'avoir  manqué  à  sa  parole. 
Elle  liii  répondit  qu'elle  n'avait  jamais  re- 
noncé à  Jésus-Christ  dans  son  cœur,  quoi- 
(ju'elle  eût  eu  la  lâcdeté  de  le  renom  er  de 
boui  lie.  Le  cadi  ta  fit  charger  de  (haines  et 
mettie  en  prison.  Le  lendemain  elle  fut  con- 
datiitiéc  à  mort  [>ar  ordre  de  Mahomet,  roi  de 
Cordoue,  el  su8|,eiidue  à  un  i;il)el,  la  tète  en 
bas.  A|  rès  sa  mort,  son  corps  fut  jeté  dans 
le  (iiiad  il(|u»vir  ,  l'an  HoG.  Saint  Euloge  la 
mentionne  dans  son  Mémorial  des  s  linls.  — 
19  juill.t. 

AUK^]  (saint),  lureus,  évèiiue  de  Mayence 
au  milieu  du  v  siècle,  vivait  un ec  sainte  Jus- 
tine, sa  sœur,  qu'il  avait  associée  à  une  par- 
tie (le  ses  bonnes  oeuvres,  l()rs<|iie  les  Huns 
se  mirent  à  ravager  les  Gaules  et  les  bords 
du  Uliiii.  A  rappro(  lie  de  ces  barbares,  Auré 
j)rit  la  fuite  avec  sa  soMir;  mais  il  revint 
birMU')t  pour  consoler  son  troupeau  el  le  sou- 
lager au  milieu  des  misères  de  tout  genre 
qui  l'accabUicnt .  Ud  jour  (|u'il  élait  à  l'au- 
tel pour  céleljrcr  les  suints  mystères,  il  fut 


massacré  par  les  Huns  avec  sa  sœur  et  plu- 
sieurs autres  cli'éliens  l'an  kW.  Leurs  reli- 
ques restèrent, jusqu'au  v  ii'  siècle,  dans  un 
puits  où  on  les  avait  jetées  et  d'où  on  les  re- 
tira pour  les  placer  dans  l'église  de  Saint- 
Alban,  qui  venait  d'être  construite.  — 16 
juin. 

AURÈLE  (saint\  Aurellus,  évéque  en  Asie 
el  martyr  avec  saint  Publms,  autre  évêi|uc 
de  la  même  contrée,  florissait  sur  la  fin  du, 
li'  siècle  et  écrivit  contre  les  eataphry^es, 
qui  élaieul  nue  branche  des  montanistes.  — 
12  novembre. 

AURËLE  (saint),  évêtiue  d'Ariarathc  en 
Cappadoce,  est  surtout  i  ouiiu  par  la  transla- 
tion du  corps  de  saint  Denis,  évéque  de  Mi- 
lan, qui  (tait  mort  en  exil  dans  son  dioc'se, 
et  qu'il  renvoya  à  Milan,  sur  la  demande  de 
saint  Amhroise.  Il  mourut  en  383  et  il  est 
honoré  dans  cette  dernière  ville  le  9  no- 
vembre. 

AURÈLE  (saint),  évéque  de  Carlhage,  était 
ari  hidiacre  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  choisi, 
en  388,  pour  succéder  à  saint  Génétlile.  La 
juridiction  de  ce  siège,  presque  égale  à  celle 
d'un  patriarcal,  s'étendait  sur  les  métropo- 
litains de  plusieurs  provinces  d'Afrique.  Il  sa 
lia  d'une  étroiie  amitié  avec  saint  Augustin, 
qui  lui  donna  de  s  iges  avis  sur  la  conduite  à 
tenir  envers  les  donatistes.  Son  zèle  pour  ra- 
mener ces  schismatiques,  lui  fit  assembler 
plusieurs  conciles  pour  discuter  les  difficul- 
tés qu  ils  proposaient,  el  il  réussit  à  en  faire 
rentrer  un  grand  nomi  re  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. Il  porta  le  premier  coup  au  pél/igia- 
nisme,  par  la  condamnation  de  Célestius  dis- 
ciple de  Pelage,  dans  un  concile  qu'il  assem- 
bla à  Carlhage  en  412.  Il  condamna  Pelage 
lui-même  dans  un  autre  concile,  tenu  au 
même  lieu  en  k\S.  Saint  Fulgence  donne  les 
plus  grands  éloges  à  saint  Aurèle,  qui  mou- 
rut en  k-2-i  et  qui  est  nommé  dès  le  vr  sièi  le 
dans  le  Marl\  rologe  d'Afriijue.  —  20  juillet. 

AURÈLE  (saint,  martjr  à  ('ordoue  jien- 
danl  la  perséeuiion  d'Abléramc  II,  roi  des 
Maures,  était  lils  d'un  mahométin  et  d'une 
chrétienne,  (jui  tenaient  un  rang  distingué 
dans  celte  ville.  Ayant  perdu  ses  parents 
dans  son  bas  âge,  il  fut  élevé  avec  soin  dans 
la  religion  clirelienni'  par  une  Sicur  de  sa 
mère.  Il  é()Ousa  une  infidèle  nommée  Sabi- 
golhoii,  qu'il  eul  le  bonheur  de  convertir,  el 
qui,  après  sou  baptême,  portail  le  nom  de 
S'alalie.  Ils  lireiit  l'un  el  l'autre  ueu  de  con- 
tinence; Nalalie  se  relira  dans  un  monas- 
tère, et  Aurèle  resta  dans  le  monde,  donuanl 
aux  fidèles  l'evemple  de  la  plus  grande  fer- 
veur. (^)inme  il  aimait  à  exercer  l'Iiospilalil,» 
eincrs  les  étrangers,  il  reçut  chez  lui  (Icdr- 
ges,  religieux  du  monastère  de  Sainl-S.ibas 
en  Palestine,  qui  avait  passé  en  Europe  pour 
recueillir  des  aumônes.  On  s'assemblait  or- 
dinairement dans  sa  maison  pour  célébrer 
en  secret  les  saints  mystères.  La  persécutiDU 
des  Sarrasins  s'etant  ranimée  en  832,  Aurèle 
futarrêlé  l'un  des  premiers  avec  sa  famille, 
et  joulTril  la  mort  avec  Nalalie,  sa  femme,  et 
deux  de  ses  par('nls.  (Ju.mt  à  ('«e<)ra;es.  le^ 
Sarrasins  lui  avaient  d'abord  laisse  lu  liberté 
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comino  ^M.inl  étranger,  in.iis  il  i<^c,Iama  con- 
tre 00110  lavoiir,  (|ui  n'en  Mn'û  p.is  uiu«A  ses 
youK  ,  et  (iïTiara  piiltliiiiicincnl  ({iril  ('^liil 
cluôlidi»,  cl  «iii'il  voiil.iil  rire  IraiK'':  conimc 
son  luUc,  ce  (|ui  lui  lut  accordé.  Leur  iiiar- 
tyro  cul  lieu  le  !27  juillet  H52.  Saint  l'inlof^e 
écrivit  leur  Vie  cl  ric  charj^ea  tics  enfanls 
qu'Aurèle  avail  eus  de  sa  leninie,  avanl  (|ue 
celle-ci  ne  fût  entrée  en  relit;ion.  Us  sont 
honorés  à  Paris  le  ;Î0  octobre.  —  27  juillet. 

AUUfiLE  ou  ,.\lJlll'':iJE  (sainte),  Aurclia, 
vierj^o,  llorissait  au  couunenccnienldu  xr  siè- 
cle, el  mourut  en  1027.  Elle  est  honorée  à 
Strashour};  le  15  oclohrc. 

AUUÉLIE  (sainte),  Aurélia,  vior{i;c,  était 
fille  de  sainte  Marlane  et  parente  de  saint 
Adrias,  qui  avail  souffert  le  martyre  sous 
retnpereiir  Valérien.  Elle  vint  de  Grèce  à 
Rome  avec  sa  mère,  et  y  arriva  neuf  mois 
après  la  mort  de  son  parent.  Les  deux  saintes 
ap|)iirenl  avec  joie  qu'Adrias  et  sa  famille 
avaient  donné  leur  vie  pour  Jésus-Clirisl. 
Elles  se  fixèrent  près  de  son  lomlieau,  qui 
était  une  sablonnière  voisine  de  la  ville,  veil- 
lant cl  priant  nuit  cl  jour  pendant  treize  ans. 
Après  leur  mort,  elles  furent  enterrées  à  côté 
de  saint  Adrias  el  elles  soit  honorées  avec 
lui  le  2  décembre. 

AURÉLIE  (sainte),  vieri.',e,  est  honorée  à 
Anagni,  avec  sainle  Néomésie,  le  25  septem- 
bre. 

AUUÉLIE  (sainte),  Aurclia,  vierge,  était 
l'une  des  nombreuses  compagnes  de  sainte 
Ursule.  On  croit  qu'elle  échappa  au  mas- 
sacre que  les  Huns  firent  de  ces  vierges  et 
qu'elle  se  relira  à  Strasbourg.  Elle  y  est  ho- 
norée le  15  octobre. 

AURÈLIEN  (saint),  Aurelianus,  martyr  à 
Nicomédie,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
29  et  30  m.irs. 

i  AURÉLIEN  (saint),  évêque  d'Arles,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  celte  ville  en  546,  el 
Ghildebert,  roi  de  Bourgogne,  qui  l'estimait 
Singulièrement,  demanda  pour  lui  au  pape 
Vigile  le  palliam  et  le  litre  de  vicaire  du 
saint-siége.  Le  pape,  avant  d'accorder  ces 
faveurs,  voulut  obienir  l'agrément  de  l'em- 
pereur Ju.stinien.  Cette  déférence  était  d'au- 
tant plus  nécessaire  que  la  ville  de  Rome 
étant  soumise  aux  Grecs,  Vigile  aurait  craint 
de  paraître  trop  dévoué  au  prince  français  et 
de  donner  de  l'ombrage  à  Juslinien.  Réli- 
saire,  qui  commandait  en  Italie,  se  chargea 
d'écrire  à  Constanlinople,  el  dès  que  l'em- 
pereur eut  donné  son  consentement,  le  pape 
déclara  Aurélien  son  vicaire  dans  celle  par- 
lie  des  Gaules,  qui  obéissait  à  Childeberl  ;  il 
lui  donna  le  pouvoir  de  terminer,  assisté  d'un 
certain  nombre  d'évéques,  les  causes  qui 
pourraient  survenir  entre  les  prélats  soumis 
à  sa  juridiction.  «  Mais  si,  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaise,  lui  écrit-il,  il  s'élève  des  disputes  sur 
la  foi,  ou  s'il  se  présente  <iuelque  autre  cause 
majeure,  après  avoir  vérilié  les  faits  el  dressé 
votre  rapport,  réservez-en  le  jugement  et  la 
décision  au  siège  apostolique  ;  car  nous  trou- 
vons dans  les  archives  de  l'église  romaine 
que  c'est  ainsi  q  n'en  ont  usé,  à  l'égard  de  nos 
prédécesseurs,  ceux  des  vôtres  qui  ont  été 
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honorés  de  la  (|ualité  de  vicaire»  du  saint- 
siége.  »  Le  pape  ajoute  (|ue,  pour  rendre  iiluii 
resp(!ctal)li'  la  dignité  (|u'il  lui  ( onlère,  il  lui 
accorde  l'us.ige  du  pitlliiini:  il  l'exhorlo  aussi 
à  enlielenir  la  paix  eiilr(;  (lliildrbirl  cl  l'eiUs 
pereur,  et  finit  par  lui  recommander  d(;  vc- 
mercier  Hélisaiie  (jui  avail  bien  voulu  se 
charger  de  dcniander  l'agrément  (U;  Jusli- 
nien. Otlc  lettre  est  du  'l'i  août  'Mi.  Le  p.ipo 
écrivit  en  même  temps  aux  évérjues  des 
Etals  d(!  (lliildebert,  pour  leur  notifier  qu'il 
avail  établi  Aurélien  son  vicaire;  (ju  ils  eus- 
sent à  se  rendre  aux  conciles  (|u'il  convo- 
querait, et  à  recevoir  de  lui  des  Lettres  for~t 
méci  y  lors(|u'ils  entreprendraient  de  longs 
voyages.  Aurélien  écrivit  peu  après  à  Théo- 
deberi,  roi  de  Metz,  une  lettre  dans  laquelle 
il  lui  donne  de  grands  éloges,  accompagnés 
d'avis  salutaires.  Il  l'exhorte  à  penser  sans 
cesse  au  jour  des  vengeances  du  Seigneur,  à 
ce  jour  où  il  n'y  aura  plus  de  distinction  de 
rang  ni  de  naissance,  el  où  les  richesses  ne 
serviront  de  rien,  excepté  celles  qu'on  aura 
employées  en  bonnes  œuvres.  Aidé  par  les 
libéralités  de  Childeberl,  il  fonda,  en  5i8,  un 
monastère  à  Arles,  il  composa,  pour  les  moi- 
nes qu'il  y  établit,  une  règle  pleine  de  sagesse, 
tirée  en  grande  partie  de  celle  de  saint  Cé- 
saire,  un  de  ses  prédécesseurs,  el  de  celle  de 
sainl  Benoit;  il  la  termine  i)ar  cette  sous- 
cription :  Aurélien,  pécheur.  Il  plaça  à  la  tète 
de  ce  monastère  saint  Florentin.  Vers  le  mê- 
me temps,  il  en  fonda  un  autre  de  filles,  qu'il 
mit  sous  la  protection  de  la  sainle  Vierge,  et 
donna  aux  religieuses  une  règle  qui  est  la 
même  que  celle  de  ses  moines,  à  quelques 
différences  près,  qui  consistent  dans  le  re- 
tranchement de  cerlaiiis  points  trop  austères 
pour  des  filles,  ou  peu  convenables  à  leur 
sexe.  Saint  Aurélien  assista  en  549  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  où  se  trouvèrent 
cinquante  évoques ,  dont  neuf  métropoli- 
tains :  quelques  écrivains  avancent  qu'il  y 
présida,  mais  il  est  plus  probable  que  ce  fut 
saint  Serdot  de  Lyon.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ce  point  de  fait,  l'évéque  d'Arles,  toujours 
zélé  pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclé- 
siaslique,  eut  une  grande  pari  à  ce  qui  fui 
réglé  dans  le  concile  pour  ré!orm<T  les 
mœurs  et  conserver  la  pureté  de  1 1  foi  dans 
les  Gaules.  Le  pape  Vigile,  pendant  son  sé- 
jour à  Constanlinople,  condamna  les  trois 
chapitres,  avec  celle  réserve  :  Sauf  Cauto- 
rité  du  concile  de  Chalcédoine;  mais  c  tle  dé- 
cision ne  contenta  personne.  Rusti(iue  et 
Sébastien,  diacres  de  l'église  romaine,  que 
Vigile  honorait  de  sa  confiance,  mandèrent 
dans  les  provinces  que  le  pape  avait  aban- 
donné le  concile  de  Chalcédoine;  ils  éctivi- 
reni  dans  ce  sens  à  Aurélien,  qui,  en  sa  qua- 
lité de  vicaire  du  saini-siége,  voulut  s'assu- 
rer de  ce  qu'il  en  élail.  Il  envoya  donc  au 
pape  Vigile  un  clerc  de  son  église,  avec  des 
lettres  que  Vigile  reçut  à  Constanlinople  le 
14-  juillet  549;  mais  comme  il  n'était  pas 
alors  dans  une  position  à  pouvoir  exprimer 
librement  sa  pensée,  à  cause  de  l'espèce  de 
captivité  dans  laquelle  l'empereur  le  rete- 
nait, il  no  répondit  que  rannée  suivante; 
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encore  Juslinien  ne  lui  pcrmil-il  que  de  s'cK- 
p^vinier  en  lerinos  généraux.  Après  avoir 
marqué  à  Auiclicn  qu'il  lui  sait  l)on  gré  do 
«a  sollicilude  pour  la  saine  doclrine  et  pour 
ce.  qui  p»'ul  intéresser  la  foi  ,  il  lui  dit  : 
o  So>cz  assuré  que  nous  n'avons  rien  fait 
qui  "puisse  être  contraire  aux  conslilulions 
de  nos  pédéccsseurs,  ni  à  la  foi  des  quilre 

conciles ;  que  nous  rejetons  t  us  ceux  qui 

n'adhèrent  pas  à  la  foi   de  ces  conciles 

Ouc  votre  fralcrnilé,  en  qualité  di-  vicaire  du 
sainl-siéue,  avertisse  tons  les  ovcques  qu'ils 
ne  doivent  poinl  se  laisser  surprendre  par 
les  écrits  supposés  qu'on  répand,  ou  pai 
les  faux  biuiis  qu'on  débite...  Votre  envoyé, 
Auasiase,  vous  rendra  compte  d«  ce  qu'il 
BOUS  a  él-  possible  de  faire  pour  défendre  le 
dépôt  de  la  loi  tiui  nous  a  été  transmis  par 
les  saints  conciles  et  par  nos  prédécesseurs. 
Lorsque  l'ciupereur  nous  .;ura  permis  de  re- 
tourner en  Italie,  nous  vous  enverrons  (|iiel- 
qu'un  pour  vous  insiruire  plus  en  détail  de 
ce  qui  se  sera  passé.  »  11  exhorte  ensuite  Au- 
rélieu  à  prier  insl nunu'nt  Childebert  de  pro- 
léger l'Uglise  dans  la  triste  nécessité  où  elle 
se  IrcMivail.  Auastase,  au  rapport  duquel  le 
pape  voulait  qu'Aurélien  ajoutât  foi,  ne  mé- 
ritait point  cette  conGance.  Comme  il  ne 
pouvait  obtenir  la  p<rmission  de  sortir  de 
Conslanlinople,  il  prwnil  que  si  on  le  lais- 
sait retourner  à  Arles,  il  engagerait  les  évé- 
ques  des  Gaules  à  condamner  les  trois  cha- 
pitres; alors  on  l'accabla  do  présents,  et  on 
lui  fit  jurer  qu'il  tiendrait  sa  p.irole.  A  son 
retour,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  rendre  le 
pi'.pe  odieux  cl  pour  séduire  les  évoques. 
Aurélien  ne  fut  pas  témoin  de  l'infidélilé  de 
.son  envoyé,  étant  mort  le  16  juin  551,  à 
Lyon,  où  il  s'était  rendu  pour  une  raison 
que  sa  N  ie  ne  fait  pas  connaître  :  peut-être 
était-ce  pour  s'acquill<  r  de  la  (ommission 
dont  le  papi"  l'avait  chargé  près  du  roi  Chil- 
debert. Il  fut  enlerré  dans  l'église  de  Sainl- 
Ni/ier  de  cette  ville,  et  l'on  découvrit  son 
tombeau  en  1308.  —  10  juin. 

AUUJÈLIKN  (saint),  évéïiue  de  Limoges, 
fui  inhumé  à  Sainl-CessaJre,  oîi  l'on  re- 
tr(»uva  ses  reliiiues  au  xiv"  siècle.  Elles  fu- 
rent uausférées  à  Limoges  dans  une  cha- 
pelle qui  a  pris  son  nom  et  où  il  est  honoré 
le  <S  mai. 

AUltl-lLIEN  (!•  bienheureux),  évèqne  de 
Lyon,  florissail  dans  le  ix'  siècle.  Il  fonda  le 
monastère  de  Saiul-Benoît  do  Sessieu.dans  le 
llugej ,  et  mourut  l'an  8!)5.  —  k  juillet. 

AUKIE  (  Il  bienheureuse  ,  Auria,  recluse 
à  ^int-Milhan  de  laCogolle,    dans    le   dio- 
cèse de  ^>aiahona,   florissail  sur  la  lin   du 
XI*    siècle    et    mourut    vers    l'an    1100. 
1 1  mars. 

AUI^IGUK  (sainte),  Amign,  martyre  en 
Llhiopie  avec  sainte  Uutulo  et  deux  autres, 
isl  uommée  dans  le  Martyrologe  hiérony- 
miqtie.       2  janvier. 

ALSANE  (saint), .lii.««Hius,  est  honore  chez 
les  iJlii(|piens  le  19  lévrier. 

.VL'S(ikNE  (s.iiul).  Ausfjcuius ,  martyr  en 
Eu) pie,  était  parvenu  a  une  ;,ianile  vieil- 
Ickse  ,   lorsqu'il  donna  sa  vie   pour   Jésus- 
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Christ.  11  est  honoré  par  les  Cophtes  et  par 
les  Ethiopiens  le  31  décembre. 

AUSONE  (saint),  Ausonitts,  premier  évo- 
que d'Angoulème,  convertit  dans  celle  ville 
et  dans  les  environs  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles, au  niilii  u  desquels  il  se  fixa  pour  tra- 
vailler à  leur  sanctification  et  les  (former  à 
la  pratique  des  venus  chrétiennes.  Il  eut,  à 
ce  que  l'on  croit,  la  léle  tranchée  pour  la  fol 
de  Jésus-Christ  qu'if  prêchait,  mais  on  iiïnnre 
en  quelle  année  et  même  en  quel  siècle.  Il  y 
a,  hors  des  murs  d'An;.T0u!6inc,  une  église 
parois-iale  qui  porte  son  nom.  Ses  reliques 
furent  brûlées  en  1508  par  les  hu;jruenots,  el 
l'on  ne  [)ut  en  sauver  que  (luelques  osse- 
ments. —  22  mai  et  11  juin. 

ADSONIE  (sainte),  Ausonia  ,  martyre  à 
Lyon  avec  quaranto-six  autres,  mourut  en 
prison  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
rèlc.  —  2  juin. 

AfISPl(>E  (safnt),  Auspieius,  premier  évé- 
que  d'Afit  et  martyr,  souffrit  vers  l'an  398. 
—  2  août. 

AUSPICE  (saint),  évéque  de  Toul,  dans  le 
V  siècle,  était,  selon  saint  Sidoine  Apolli- 
naire, l'un  des  plus  illustres  prélats  des  Gau- 
les par  sa  science  el  sa  sainteté.  Le  comte 
Arbogaste  ayant  demandé  à  saint  Sidoine 
quelques  explications  des  livres  saints,  ce- 
lui-ci le  renvoya  à  saint  Auspice,  comme 
étant  plus  capable  que  lui  de  satisfaire  à  ses 
questions.  Auspice  adressa,  en  effet  une  lel- 
tre  en  vers  à  Arhogasîe,  qui  était  alors  gou- 
verneur de  Trêves.  Saint  Auspice  mourut 
vers  l'an  475,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Mansuy.  Son  corps  fut  levé  de  terre  cl 
place  dans  une  châsse  l'an  1107,  par  Richard, 
évè(iue  d'Albano  et  légat  du  sainl-siége.  — 
8  juillet. 

AOSSILLE  (sainte),  Auxilia,  vierge  el 
mariyre  en  Hourgogoe,  est  honorée  à  Thil 
et  à  Précv  le  4  septembre. 

AUSTHEBERT  (saint),  Auslrebertns,  évé- 
que de  Vienne,  mourut  en  744,  et  il  est  ho- 
noré à  Verzy-sur-Seine  le  5  juin. 

AUSTREBERTE  (sainte  ) ,  Mi^treberla  , 
vierge  et  première  abbesse  de  Pavilly  en 
Normandie,  naquit  vers  l'an  630,  dans  le  ter- 
ritoi.e  de  Thérouanne.  Elle  eut  pour  père  le 
comte  Baufroi,  l'un  des  principaux  seigneurs 
de  la  cour  de  DagobcrI  1"  et  pour  mère  sainio 
Frameuse  qui  descendait  des  rois  allemands. 
Dès  l'ilge  le  plus  tendre,  elle  montra  une 
gran  fe  foi  venr  pour  les  exercices  de  piété,  cl 
surtour  pour  la  prière  el  la  nïédilalion.  Dé- 
sirant (onsa  Tcr  à  Dieu  sa  virginité,  et  a\anl 
appris  que  le  comte,  son  pèri>,  pensait  à  l'é- 
tablir, elle  all.i  trouver  saint  Orner,  évoque 
de  Thérouanne,  qui,  s'étant  assuré  de  sa 
voc  l'ion,  lui  donna  le  voile,  reçut  son  vœu 
de  Virginité  perpétuelle,  et  la  remit  cnsnile  à 
ses  parents,  qni  lui  laissèr(M\«  1.7  liberté  do 
mener  chez  eux  un  genre  de  vie  conforme  au 
saint  cal  <iu'elle  veiail  d'embrasser.  (Quel- 
que temps  après,  Auslreberle,  pour  rendre 
son  sacrifice  plus  entier,  se  relira  dans  lo 
ni:)n  stère  de  PorI,  près  d'Abbeville,  où  elle 
ajouta  à  .-'on  vœu  'e  chasteté  les  vceux  do 
pauvreté   et   d'obéissance.  C'est    là    qu'ellg 
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iloiin.'l  rcxoinplc  tic  loulos  Ich  vcrlu*»,  ol  siir- 
toul  (le  la  ni))i-(j(irali()n    (id'rlh;    porlail   plus 
loin  qu'.'i(i('uiH>  des  r*  lij^ii'iiscs.  Son  limnililô 
élaif    oxtraordin  ;iro  ;  ellu   s'ahaUsail    iion- 
SPntcniciil   (Icvaitl  la  siipt^rliMiro  mais   aus  i 
di'vaiil  la  (loriiii^re  pcisoiuio  do  la  coiniiin- 
iiaii(('',  co  (luVIle  ronlinua   de   faito,  iik'iiuî 
après  qu'elle  cul  élé  ôluo  prieure.  Saiiil  IMii- 
libert,  abbé  de  .Iuu»iénes,  ayaul  foudé  le  uio- 
naslèro  de  Paviliy,  voulut  eu  douiïcr  le  pou- 
verneu)eut  h  la  prieure  de  Porl;  elle  refusa 
d'abord,  mais  vaiueue  par  les  installées  du 
sninf,  ollo  se  rendit  avec  deux  do  ses  reli- 
gieuses A  Paviliy,  dont  elle  fut  établie  pre- 
mière abbesse  par  saiul  Outn.  K!le  s'appli- 
(jua  avec  zèle  à  sa  propre  sanclincalion  et  à 
celle  de  ses  roli-'ieuses.  Elle  eut  à  essuyer 
des  contradictiaus  qu'elle  surmonta  avec  au- 
tant de  patience  que  de  sa;;essc.  Dure  à  el!e- 
nièmc,  elle  était  pleine  de  bonté  pour  les  au- 
tres et  savait  allier  dans   ses   fonctions   la 
douceur  à  la  fermeté.  Elle  n'exigeait  rien 
qu'elle  ne  le  fil  la  première;  elle  allait  même 
beaucoup  au  delà  de  ce  qu'elle   prescrivait 
aux  autres.  Le  monastère  de  Paviliy  répan- 
dait au  loin  la  bonne  odeur  de  Jésus-Cbrisl. 
On   voyait   des  parents  y  accourir  à  l'envi 
pour  offrir  leurs  fllles  à  la  sainte  abbesse,  et 
les   personnes  du   inonde,    touebées  de  ses 
exemples,  embrassaient  la  pratique  des  con- 
seils évangéliques.  Sa  dignité  ne  l'empêchait 
pas  de  profiter  de  toutes  les  occasions  pour 
pratiquer  l'obéissance;   en  voici  un   exem- 
ple :  une  nuit  que  les  religieuses  s'étaient 
recouchées  après  matines,  elle  visita  le  dor- 
toir pour  s'assurer  si  tout  était  dans   l'or- 
dre; mais  ayant  fait  quelque  bruit,  la  prieure 
s'éveilla,  et  s'imaginant  que  c'était  une  sim- 
ple religieuse,  elle  la  reprit  de  manquer  ainsi 
à  la  rèj^lc  et  lui  imposa  pour  pénitence  d'al- 
ler prier  devant  la  eroix  qui   était  dans   le 
cloître;  Austreberte  obéit  sur-le-champ  et 
passa  le  reste  de  la  nuit  au  pied  de  la  croix. 
Le  matin,  la   prieure  se   rendant  à  l'église 
avec  les  sœurs,  reconnut  sa  méprise  et  lui 
demanda  un  pardon  qui  lui  fut  aisément  ac- 
cordé. La  sainte,  attaquée  d'une  fièvr/  qui 
annonçait  une  mort   prochaine,  se  fit  porter 
dans  le  lieu  oiî  s'assemblait  la  communauté, 
et  y  parla  avec  beaucoup  d'onction  dis  prin- 
cipales vérités  du  salut.  Les  jours  suivants, 
elle  n'interrompait  ses  entretiens  avec  Dieu 
que  pour  donner  par  intervalles  aux  reli- 
gieuses  les   instructions  qu'elle  croyait  les 
plus  nécessaires.  Enfin  après  avoir  reçu  le 
saii  t  viatique  et  s'être  munie  du  signe  de  la 
croix  ,  elle   mourut  paisiblement,  le  10  fé- 
vrier 703,  âgée  d'environ  soixante-treize  ans. 
Elle  lui  enterrée  dans  l'église  du  monastère 
de  Paviliy,  et  plusieurs  miracles  s'opérèrent 
à  son  tombeau.  —10  février. 

AUSTRKGILDE,  ou  AIDE  (sainte), ^its^re- 
(jildis  ,  s(eur  de  saint  Aunaire,  évêque 
d'Auxcrre,  et  mère  de  saint  Leu,  évéque  de 
Sens,  florissait  dans  le  vr  siècle,  et  vécut 
dau',  lu  priitique  la  plus  parfaite  dji  christia- 
nisme. Elle  est  honorée  à  Orléans,  sa  patrie, 
et  ses  reliques  se  gardent  dans  l'église  de 
S.iinl-Aignan.  —  9  octobre. 


AlJSTUEC.ISILr;,  OIITHILLE,  ou  AIJ- 
STItlLLE  (saint],  Aiistriu/iHilun,  év<>que  de 
Itourgcs,  na(|iiil,  en  li.il,  d'une  famille  no- 
Ide,  mais  pauvre. A  iirèn  s'être  livrA,  dfiriit  ia 
jeunesse,  a  l'i'iude  ileHle'Ires  el  d(>  i'KcrtIurn 
il  lut  (>tn|)lo3e  a  la  cour  du  roi  Itonirau,  (lui 
l'eMliinait  lieaucou|).  \U\  nommé  Kellelin 
a>aiil  détourne  des  fonds  du  trésor  royal, 
rej<ta  son  crime  sur  .\ustrej,'isile  qui,éiaiii 
innoienl,  repoussa  la  calomnie  :  le  roi  ne 
pouvant  éclaircir  l'affaire,  en  remit  la  déci- 
sion au  jugenieul  de  Dieu,  et  ordonna  auv 
deux  pallies  de  se  battre  en  duel  ;  mais,  au 
jour  marciué  |)our  le  combat,  Hcttelin  (il  nno 
chul(;  (le  cheval,  et  mourut  misérablemenl  ; 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  elTet  delà  ven- 
geance divine.  Ausiregisile,  résolu  de  garder 
la  chasteté,  refusa  un  mariage  a.anlagfnx  : 
il  quitta  même  la  <our  pour  emltrasser 
l'état  ecclésiastique.  Saint  Aunaire,  évèqae 
d'Auxerre,  lii  donna  la  tonsure  et  le  fit  sous- 
diacre:  sfiinl  Etbère  de  Lyon  l'éleva  au  sa- 
cerdoce, et  le  fil  abbé  dr  Saint-Nizier.  Le 
siège  de  Bourges  étant  venu  à  vaquer  p  r  la 
mort  d'Apollinaire,  il  fut  sacré  le  13  février 
G12  pour  le  remplir,  et  pendant  les  douzo 
années  qu'il  exerça  les  fonctions  épiscopaies 
il  donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  H 
mourut  le  20  mai  C24.,  âgé  de  soixanle-îreize 
ans.  — 20  mai. 

AUSTREMOINE  (saint),  Aiistremonins,  pre. 
mier  évêque  d'Auvergne,  fut  l'un  des  sept 
illustres  missionnaire;  qui  vinrent  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Gaules,  au  milieu  du  ni« 
siècle.  Il  fonda  l'église  d'Auvergoe,  dont  il 
fut  le  premier  évêque.  On  ij^nore  les  détails 
de  sa  vie,  mais  on  croit  qu'il  fut  enterré  à 
l'endroitoù  l'on  bâtit,  dans  la  suite,  l'abbiye 
d'issoire  dans  la  Basse-Auvergne,  où  l'oa 
conservait  son  chef;  son  culle  était  déjà  fort; 
célèbre  en  France,  au  vui'  .siècle,  époque  où 
le  siège  qu'il  avait  établi  fut  transféré  à  Cler- 
mont.  —  1"  novembre. 

AUSTR1CL1N1EN(  saint),  Auslriclinianus, 
prêtre,  fut  l'un  des  principaux  coopérateurs 
de  saint  Martial  de  Limoges  dans  ses  travaux 
apostoliques.il  florissait  dans  le  iir  siècle, 
et  il  est  honoré  en  Limousin  le  5  et  le  15  oc- 
tobre. 

AUSTRUDE  (sainte),  Austrudù,  abbesse  à 
Laon,  naquit  après  le  commencement  du 
vir  siècle,  d'une  famille  aussi  recommanda- 
ble  par  sa  piété  que  par  sa  noblesse. Elleétait 
fille  de  saint  Blandin  et  de  sainte  Salaberge, 
qui  fondèrent  à  Laon  l'abbaye  de  Sainl-Jean- 
Bapiisle.  Sainte  Salabergeyayantpris  le  voile, 
du  consentement  de  son  mari,  Auslrude  la 
suivitetse  consacra  à  Dieu  dans  celle  maison, 
qui  compta  jusqu'à  trois  cents  vierges  sous  la 
conduite  de  la  sainte  fondatrice.  Celle-ci  étant 
morte  vers  l'an  665,  sa  fille  fut  jugée  digne 
de  lui  succéder. Son  exactitude  à  remplir  tous 
les  points  de  la  règle,  le  zèle  tendre  et  éclairé 
avec  lequel  elle  gouvernait  sa  communauté, 
sa  charité  sans  boriies  envers  les  pauvres, 
son  application  constante  à  la  prière,  et  ses 
grandes  austérités  la  firent  parvenir  à  une 
haute  sainteté.  Elle  ne  prenait  jamais  de 
nourriture  avant   trois   heures  après  midi. 
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r\cepl6  les  dimanches  et  le  jour  de  Noël  ;  les 
jours  de  jeûne,  elle  ne  mangeait  qu'après  le 
coucher  du  soleil.  Elle  |)assail    souvent   une 

Îiarlie  des  nuits  en  prières  à  l'église.  Sa  vertu 
ut  perfeclionnéepar  de  rudes  épreuves:  son 
frère,  saint  Baudoin,  fut  indignement  assas- 
siné ;  elle-même  se  vil  sur  le  point  d'être 
victime  des  fureurs  d  Fhroin  qui,  touché,  à 
la  fin,  de  sa  constance,  lui  rendit  juNlice,  el 
devint  même  son  prolecleur.  Sainte  Auslrude 
mourut  en   688.  —  17  octobre. 

AUSTRULFE  {^a\u\),  Austrulfus,  abbé  de 
Fonlcnelle,  sortait  d'une  famille  noble  du 
leniloire  de  Courtray  et  fui  consacré  à  Dieu 
dès  sa  plus  tendre  enfance  par  son  père,  (]ui 
le  plaça  dans  le  monastère  de  Fonleneiie  (^ij 
il  devint  sous-prieur,  ensuite  abbé.  Etant  allé 
à  Rome  visiter  les  tombeaux  des  apôtres,  il 
tomba  malade  en  revenant  d'Italie,  el  mou- 
rut au  monastère  de  Saint-Maurice  prèsd'A- 
gaune,  l'an  755.  —  H  et  16  septembre. 

AUTAL  (saint),  Augustalis,  evéque  el  con- 
fesseur dans  les  Gaules,  mais  dont  on  ignore 
le  siège,  florissait  au  milieu  du  v^  siècle  et 
assista  en  kk\  au  premier  concile  d'Orange. 
11  mourut  à  Arles  l'an    460.  —  7  septembre. 

AUTFUR  (saii\t\  .4(/mc<or,  treizième  évê- 
que  de  Metz,  florissait  au  milieu  du  v*^  siècle. 
C'est  sous  son  épiscopat  que  cette  ville  fut 
prise,  en  'toi,  parles  Huns,  ayant  à  leur  lète 
le  terrible  Attila.  Saint  Auteur  s'efforça  de 
réparer  les  désastres  de  celte  invasion.  On 
ignore  en  quelle  année  il  mourut.  Drogon, 
l'un  de  ses  successeurselfils  dcCharlemagne, 
fit  Iraosporler,  en  830,  à  l'abbaye  de  Mar- 
moutier  en  Alsace,  les  corps  de  saint  Auteur 
et  de  saint  Céleste,  second  évêque  de  iMelz, 
et  les  exposa  dans  deux  belles  châsses,  à  la 
vénération  des  fiilèlcs.  Les  Rustaux,  ainsi 
diis  parce  qu'ils  étaient  des  i  <iysans  luthé- 
riens, s'étant  emparés  dt;  l'abba.e,  bri<ièrent 
les  châsses  et  jclèrenl  lesprecieuses  reliques 
sur  le  pavé.  Lorsque  les  calholques  les  ra- 
massèrent, elles  étaient  telleoK  ni  (onfon- 
dues,  qu'il  fut  impos'^ible  de  les  démêler,  el 
l'on  ne  sait  plus  ce  qui  appartient  en  parti- 
culier à  chacun  de  ces  deux  saints  évéqucs. 
Saint  Auteur  est  honoré  le  9  aoiit. 

AUTHAIRE (saint), ylu'/m/ius,  confesseur, 
était  père  de  saint  Ouen  et  proche  parenl 
de  saint  Faron,  évéqne  de  Meaux.  Il  vécut 
longlemp«i  à  la  cour  de  Clotaire  II  et  de  Da- 
gobert  l".  Ce|  endanl  il  r  sidaii  par  inler- 
Talles  dans  la  Bric,  où  il  avait  de  grandes 
[iropriélés,  et  habitait  le  village  d'Ussy,  près 
de  la  Ferte  sous-Jouare.  Ce  village  l'a  choisi 
pour  son  patron  et  l'honore  sous  le  nom  de 
saint  Oys.        2V  avril. 

AUTONOME  (s.iinl),  Anlonomus,  évêque 
el  martyr,  occu[)ail  en  Italie  un  siège  qui 
n'est  pas  connu.  l-ors(|ne  la  porséculion  de 
Dioclelien  éclata  en  303,  il  qniita  sa  pairie  et 
^on  Ironpeau  pour  passer  en  Orient,  où,  n'é- 
tant pas  connti,il  espérait  pouvoir  échapper 
plUN  facilement  au  glane  des  boimeaux.  Il 
s'était  réfugie  (l.ins  la  Hiihvnieoù  se  trouvaient 
«Micore  beaucoiipde  païens,  lien  ronverlilun 
grand  nombre,  el  les  autres,  irrites  (oiitrc  Iiî 
saint  évè(|ue.  le  massacrèrent  à  l'autel  peu- 
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dam  qu'il   célébrait   les  saints  mystères».  — 
12  seplembre. 

AUXANE  (  saint  ),  Auxanius,  évêque  de 
Milan,  florissait  dans  le  vi'=  siècle,  el  il  est 
honoré  le  3  seplembre. 

AUXENCE  (saint),  AuTcndun.  martyr  en 
Arménie,  dans  le  pays  des  Aravraques,  souf- 
frit en  305,  avec  samt  Mardacre  el  d'autres, 
sous  le  président  Lysias,  pendant  la  peisé- 
culion  de  Dioclétien,  continuée  par  Galère, 
l'un  de  ses  successeurs  à  l'empire.  Leurs 
corps  ont  été  portés  à  Rome  et  déposés  dans 
l'église  de  Sainl-Apollinairc.  —  13  décem- 
bre. 

AUXENCE  (saint),  évêque  de  Mopsueste, 
en  Cilicie,  d'abord  soldat  sous  l'empereur  Li- 
cinios,  préféra  quitter  le  baudrier  que  d'of- 
frir du  raisin  à  Bacchus.  Elanl  devenu  en- 
suite évêque  de  Mopsueste  ,  il  mourut  en 
paix  vers  le  milieu  du  i v*  siècle.  —  18  décem- 
bre. 

AUXENCE  (  saint  ),  ermite  en  Rithynie, 
entra  d'abord  dans  les  gardes  de  Théodose  le 
.Teune,  el  se  montra  aussi  bon  chrétien  i|ue 
brave  officier.  Il  consacrait  aux  exercices 
de  la  piélé  tous  les  moments  que  soi\  étal 
lui  laissait  disponibles,  et  souvent  il  passait 
lesnuits  avec  de  pieux  solitaires.  Son  atlrail 
pour  la  retraite  le  Cl  renoncera  un  mondo 
dont  il  redoutait  les  dangers,  pour  se  fixer 
sur  la  montagne  d'Oxée,  à  quelques  lieues 
deConslantinople.il  assista,  par  ordre  de 
l'empereur  Marcien,  au  concile  de  Calcé- 
doine, tenu  en  451,  et  se  relira  ensuite  sur 
le  mont  Siope,  près  de  celte  ville,  où  un 
grand  nombre  de  personnes  venaient  lui  dc« 
maïuier  des  conseils  spirituels.  Il  inourul 
vers  l'an  470.  Le  mont  Siope,  (]u'il  avait  ha- 
bile, a  pris  depuis,  le  nom  de  saint  Auxence. 
Saint  Etienne  le  Jeune  plaça  sons  son  in- 
vocation l'église  de  son  monastère,  el  l'hi- 
storien Sozomène,  qui  écrivait  de  son  lewips, 
fait  de  lui  un  magnifique  éloge.  —  14  fé- 
vrier. 

AUXIRE  (saint),  évêque  de  Soles  en  Chy- 
pre, floriisail  sur  la  fin  du  i"^  siècle,  cl  mou- 
rut vers  l'an  102.  La  tradition  des  Grecs 
porte  qu'il  fut  bjplisé  par  sainl  Marc.  — 
17  el  lu  février. 

AUXILE  (  sainl  ),  Anjriliu>',  martyr  à  An- 
lioche  avec  sainl  Basile  évêque,  el  quelques 
autres,  est  honoré  chez  les  (]recs  le  21,  el 
chez  les  Ualins  le  27  novembre. 

A>'ACE  [  sainte)  ,  Avntia,  est  honorée  à 
Bellune  dans  la  Marche  Trévisane,  le  20 
juin. 

AVE  (  la  bienheureuse),  /Ira,  seconde  ab- 
hesMMlu  mon,i>tère  de  Denain,  près  do  Xii- 
lencieim.'s,  florissait  dans  le  i\'  siècle,  el 
elle  est  honorée  le  29  avril. 

.\^"I';LI^E  (  sainte  ),  Avcllina,  est  honorée 
à  Sens,  où  ses  reljqnes  se  cardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Maurice.    -28  février. 

A\"FNr  (saint  ,  Advrnius,  mart\r  en  Sy- 
rie, soulTril  avec  saiiil  Xysle  el  plusieurs  au- 
tres. —  15  février. 

AVENTIN  (  saint  ),Aven(inus,  fui    choisi 
sur  la  lin  du  iv    siècle,  pour  remplacer  sainl 
Souleine,  qui  venait  d'être  ordonné,  malgré 
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lui,  év<^uo  (lo  Charli'os,  cl  (|iii  avait  pri»  la 
fuilo  p(»uf  se  souslr.iiro  au  fanlcaii  de  lY^pi- 
scop.il.  l,()r.s(|tron  ml  (liM-onvcrl  lo  lieu  (l(^ 
sa  reirailo,  on  voulut  (|u'il  r(»()ill  W  t^ouvcr- 
ncinciildu  (lioc(>s(!  tlo  Cliarlrcs.  Saint  Avm- 
tin  Idi  (U'da  la  place  (l'.i niant  plus  volontiers 
(lu'il  était  exempt  do  toute  cspi^ee  d'ambi- 
lion.  Il  conserva  cependanl  la  ili;;nil^î  d(M!or- 
(^•vè(iue,  et  fut  lait  inspetteur  du  Dnnois, 
avec  pouvoir  d'exercer  les  Ibnclions  épiseo- 
pales  d'us  toute  l'éliMidne  du  territoire,  l/o- 
pinion  de  ceux  (jui  prélendent  qu'il  fut  véri- 
lablenienl  év^^cjuc  de  Cliàteandun  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  fondtMuenlsoIide,  (Quoiqu'on 
trouve  dans  les  souscriptions  des  concile^  du 
temps,  son  nom  avec  la  qualité  d'évéque, 
tantôt  de  Chartres,  tanlAt  de  (ihâleaudun  :  il 
ne  paraît  pas  môme  qu'après  la  mort  de  saint 
Souleine,  arrivée  l'an  ^i09,  il  soit  remonté  sur 
le  siège  de  Chartres.  On  ignore  en  quelle  an- 
née il  mourut.  —  k  février. 
.  AVKNTIN  (saint),  solitaire  en  Cl)ampap;ne, 
naquit  à  Bourges,  dans  le  v  siècle,  de  pa- 
rents peu  fortunés,  et  alla  jeune  encore,  se 
placer  sous  la  conduite  de  saint  Loup,  évo- 
que de  Troyes,  qui  le  forma  aux  vertus  clé- 
ricales. Etant  devenu  ensuite  économe  de 
l'église  de  Troyes,  sous  Cainélien  ou  Gamil- 
lon,  successeur  de  saint  Loup,  il  se  démit  de 
sa  charge,  et  se  retira  dans  une  île  déserte, 
pour  y  mener  la  vie  anachorétique.  Il  ne 
mangeait  que  du  pain  d'orge  avec  des  her- 
bes et  des  racines,  et  ne  buvait  (juc  de  l'eau; 
son  habillement  consistait  en  un  rude  cilice 
et,  par-dessus,  une  tunique  d'une  étoffe  pau- 
vre et  grossière.  Plusieurs  disciples  vinrent 
se  joindre  à  lui  dans  sa  solitude,  entre  au- 
tres saint  Fale  ou  Fidèle,  et  il  les  réunit  en 
communauté.  Il  mourut  vers  l'an  5+0.  Vin- 
cent, évêqne  de  Troyes,  fit  bâtir  une  église 
sur  le  tombeau  de  saint  Avenlin,dont  le  culte 
devint  très-célèbre.  —  k  février. 

AVEK TIN  (saint),  Avertinus,  diacre  et  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Gilbert  en  Angleterre,  suivit  saint  Thomas 
de  Cantorbcry  dans  son  exil,  et  partagea  ses 
tribulations.  Après  !a  mort  (lu  saint  arche- 
vêque, arrivée  en  1170,  il  se  relira  dans  le 
village  de  »  inzai  en  Touraine,  et  s'y  consa- 
cra au  service  des  pauvres  et  des  étrangers. 
Il  mourut  vers  l'an  1189.  Il  est  patron  de  la 
paroisse  de  Bougival,  au  diocèse  de  Versail- 
les; il  y  a  aussi,  dans  le  diocèse  de  Tours, 
une  paroisse  qui  porte  son  nom.  —  5  mai. 

A'V^IT  (saint),  Avitns,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  dans  le  m*  siècle,  et  il  est  honoré  le 
27  janvier. 

AVTT  (saint),  diacre,  était  autrefois  honoré 
à  Auxerre  le  3  n\ai,  jour  où  l'on  avait  fait  la 
translation  de  ses  reliques.  —  3  mai. 

AVIT  (saint),  solitaire  en  Périgord,  servait 
dans  l'armée  d'Alaric,  lorsqu'il  fut  fait  pri- 
sonnier dans  la  bataille  do  Vouillé,  en  507,  et 
conduit  à  Paris  par  les  soldats  de  Clovis. 
Ayant  payé  sa  rançon,  il  prit  l'habit  mona- 
stique dans  le  Poitou;  il  mena  cusuile  la 
vie  érémilique  à  Mauroy,  puis  à  Uuffec  en 
Périgord,  oii  il  mourut  en  518.  -  -  22  mars. 

AVIT  (saint),  évoque  de  Vienne  en  Dau- 


phiné,  sortait  d'une  illustre  famille  d'Au- 
vcrgue,  VfMs  le  iiiilicii  du  v  sièi  Ip.  Il  était 
frère  desaiiil  \|)()lliuaire,  évéquc  dr  N'aU'nce 
et  (ils  de  saint  isiiiuc,  évé(|ue  de  Vienne.  Il 
succéda  à  ce  dernier  en  'i^SO,  et  il  se  fil  admi- 
rer par  sa  piété,  sa  sciciuif^  et  sa  chaiicé  ;  il 
racheta  un  grand  nombre  di;  piisonniers 
4|ue  les  HourguigUMiis  avaient  emm<Miés  de 
la  Ligurie.  Sun  éminente  sainteté  le  (il  res- 
pecter do  t'ilovis,  roi  de  France,  et  de  (iuiido- 
baud,  roi  de  Hcjurgognc,  qu()i(|u<>  le  iireiuier 
fût  encore  idolâtre, et  que  It^second  fûtariin. 
Il  conloiidit  les  évéques  de  cette  secte  dans 
une  coufércnce  qu'il  eut  avec  eux  à  ï-yon, 
l'an  501,  eî  les  réduisit  au  silence.  Goiide- 
baud  (]ui  y  assistait  fut  si  frappé  de  cet  écla- 
tant triomphe  de  l/i  foi  catholique,  (|u''il  l'au- 
rait embrassée,  s'il  n'eût  été  retenu  par  la 
crainle  de  choquer  ses  sujets.  Sigismond,  son 
fils  et  son  successeur,  fut  plus  courageux 
et  abjura  l'arianisme,  grâces  aux  instan- 
ces de  saint  Avil  pour  l'arracher  à  l'hérésie 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé.  Lorsque  ce 
prince,  tron)pé  par  sa  seconde  femme,  eut 
fait  mourir  son  fils  Sigéric,  saint  Avit  lui  fit 
sentir  lenormité  de  son  crime,  et  lui  inspira^ 
les  seulinients  d'une  pénitence  si  vive  qu'il 
se  retira  au  monastère  de  Saint-Maurice, 
qu'il  avait  rebâti,  et  y  passa  quelque  temps 
dans  le  repentir  et  les  larmes.  Saint  Avit 
présida,  en  517,  au  concile  d'Epaone,  où 
l'on  fit  quarante  canons  de  discipline;.  Il  mou- 
rut en  523.  I!  nous  resîede  lui  quelques  ou- 
vrages, enire  autres,  un  poëme  à  la  louange 
de  la  virginité,  des  homélies  sur  les  roga- 
tions et  sur  d'autres  sujets,  la  conférence 
contre  les  ariens  et  plusieurs  lettres.  La  ma- 
nière dont  ces  ouvrages  sont  écrits  fait  vive- 
ment regretter  la  perte  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  —  5  février. 

AVIT  ou  AVY  (saint),  abbé  de  Micy,  na- 
quit à  Orléans,  dans  le  v*'  siècle.  Il  renonça 
au  monde  dans  sa  jeunesse,  pour  se  retirer 
au  monastère  de  Menât  eu  Auvergne,  où  il 
prit  l'habit  religieux,  en  même  temps  que 
saint  Calais,  avec  qui  il  s'était  lié  d'une 
étroite  amitié.  Ils  quittèrent  ensemble  celte 
abbaye,  avec  l'autorisation  de  leurs  supé- 
rieurs, pour  se  rendre  dans  celle  de  Micy  ou 
deSaint-Mesmin,  près  d'Orléans.  Saint  Maxi- 
min,  qui  en  était  alors  abbé,  les  reçut  avec 
les  témoignages  de  la  plus  cordiale  charité; 
mais  ils  n'y  firent  pas  un  long  séjour,  leur 
dessein  étant  de  vivre  dîns  une  solitude  plus 
entière.  Après  que  l'évêque  d'Orléans  les  eut 
élevés  tous  deux  au  sacerdoce,  saint  Avit, 
qui  avail  été  élu  abbé  de  Micy  se  démit  de  sa 
dignité  peu  après,  et  se  retira  dans  le  Perche 
avec  saint  Calais,  et  ils  seséparèrentensuite; 
saint  Avit  se  retira  dans  le  Dunois,  où  il  vé- 
cut en  reclus.  Clotaire  I",  roi  de  Soissons. 
fonda  à  Châteandun,  pour  saint  Avit  et  pour 
les  disciples  qui  étaient  venus  se  placer  sous 
sa  conduite,  un  monastère  et  une  église. 
Saint  Avil  mourut  vers  l'an  530  :  son  corps 
fui  transporté  à  Orléans  etenterré  dans  celte 
ville  avec  beaucoup  de  pompe.  Ou  bâtil  de- 
puis une  église  sur  son  tombeau.  — 17  juin* 

AVir  l^""  (saint),  évêque  d'Auvergne,  suc- 


55!) 


BAR 


BAB 


540 


c«'(l-i  à  saint  Gai  on  553  ;  c'est  lui  qui  ordonna 
di.icre  sainl  Grégoire  de  Tours.  A{)rès  sa 
mort,  qui  eut  lipu  vors  l'an  000.  son  corps 
fui  inhume  dans  l'éplisp  roUrj^iale  de  Notre- 
Dame  (lu  Port,  el  il  est  honoré  à  Clermonl 
le  21  août. 

AVIT  II,  (  saint  ).  évê(iue  de  Clermonl  en 
Auvergne  ,  (Mail  frère  de  saint  Honnet  ou 
saint  Hond,  qu'il  désigna  pour  son  succes- 
seur: il  mouriil  en  689.  —  Jl  jainier, 

AVOYlî  ou  AUUÉli;  (sainte), /iiire»,  vierge 
et  m.irlyre,  l'une  des  conjpagncs  de  sainte 
Ursule,  clait  originaire  de  Sicile,  el  sortait 
d'une  famille  qui  jouissait  des  droits  de  sou- 
verainclesur  un«  pariie  de  l'île.  Elle  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  et  refusa  tous  les  par- 
tis qui  se  présenlaienl.  Elle  se  trouvait  dans 
la  Grinde  Bretagne  chez  sainte  Ursule,  qu'on 
croit  cire  sa  cousine,  lorsque  celle-ci,  pour 
se  sousiraireaux  poursuites  d'un  chef  saxon 
qui  -.oulait  avoir  sa  maiu,  quilla  sa  |)airie 
avec  un  gr{^nd  iiomhre  de  vierges  qui,  com- 
me elle,  ne  voulaient  pas  devenir  les  épou- 
ses des  oppresseurs  de  leur  nation.  Lorsqu'el- 
les eurent  débar(|ué  eu  Allemagne,  à  l'em- 
bouchure du  lUiin  ,  elles  remoulèrent  ce 
fleuve  jusques  vers  Cologne  ;  mai-i  étant  tom- 
bées au  milieu  d'une  troupe  de  Huus,  qui 
dévasiaicnl  le  pays,  elles  furent  exposées  à 
de  nouveaux  ^ftugers  et  proférèreul  la  [lerte 
de  leur  yic  à  la  perte  de  leur  virginité. 
Avoye  parvint  à  s'échapper  des  mains  de  ces 
b.irliares,  et  elle  se  réfugia diins  nwn  soliUiile 
près  de  h\  mer,  û\i  côté  de  Bo.  logne,  où  elle 
mena  quelqu(>  temps  la  \ie  anaclioretiqne. 
Ûti  nouveaux  barbares  ayant  |)énétré  dans 
sa  retraite,  la  massacrèrent  après  le  milieu 
du  v^  siècle.  |l  y  avait  autrefois  à  Paris,  une 
église  qui  portait  son  nom,  el  son  culte  était 
très  -  célèbre  dans  plusieurs  diocèses  de 
France.  —  (i  mai. 

AYE  (Sle),  Agin,  épouse  du  comte  Sainl- 
ITidulphe,  vécut,  ainsi  que  son  mari,  dans  la 
pi  alinne  conliuîielL  des  tonnes  œuvres;  niais 
le  désir  d'une  plus  grande  pcrfeciion  ia  p»  rla 
à  prendre  le  voile  dans  le  monastère  qu'elle 
avait  fondé  avec  le  comte  Hidulpîie,  el  qui 
était  gouverné  par  sainte  \  audru  ;  le  comle, 
de  SOI)  côté,  entra  daus  l'abbaye  de  Lobes. 
Saif»le  Aye  mourut  sur  la  liu  du  vii=  siècle. 
—  18  avril. 

AYME  (saint),  ^miis,  était  frère  de  sainl 
Bermond,  et  ils  fondèrent,  sur  la  fin  du  vin« 
siècle,  le  mo^i^5tè^cde  Sainl-Yictor  de  Alède, 


entre  Côme  el  Milan,  et  ils  y  placèrent  des 
religieuses.  Aymé  mourut  vers  l'an  800  et 
ftit  enterré  à  Mède  mô  ne,  ainsi  que  son  frère. 
Leurs  reliques  furent  visitées  en  1581  par 
saint  Charles  Borromée.  Frédéric  Borromée, 
8(m  successeur,  en  fit  la  translation  solen- 
nelle et  les  plaça  sous  un  autel  de  l'église 
abbatiale  on  162(),  —  13  février. 

AYMON  (sainl),  yEmo,  est  honoré  à  Vil- 
liers-le-Sec,  près  de  Chaumonl  en  Bassigny, 
le  23  octolire. 

AZADAISE  f  sainl  ),  Axadanes,  diacre  et 
martyr  en  Perse,  souffrit  divers  tourments 
pour  la  loi  et  fui  décapité  pendant  la  grande 
persécution  du  roi  Saper  II,  l'an  342.  —  22 
avril. 

AZADE  (sainl),  Azades,  eunuque  de  Sa- 
por  11,  roi  de  Perse,  fut  emprisonné  pour 
la  foi  chrétienne  el  souffrit  ensuite  la  mort, 
l'an  3V2,  parce  qu'il  refus  lil  d'adorer  le  feu. 
Sapor  ayant  appris  son  exécution,  ce  prince 
qui  l'aimait  beaucoup,  en  fut  si  vivement  af- 
ieclé,  qu'il  publia  un  édil  par  le(|uel  il  res- 
treignait la  perséculion  aux  évoques,  aux 
prêtres  et  aux  personnes  consacrées  à  Dieu. 
—  22  avril. 

AZARIAS  (saint),  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux qui,  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  la 
statue  de  Nabucbodonosor,  furent  jetés  dans 
une  fournaise  ardente;  mais  ils  en  sortirent 
intacts,  par  un  prodige  qui  frappa  d'admira- 
tion le  prince  el  toute  sa  cour.  Azarias,  dont 
le  nor)i  chaldaï(|ue  est  Misach,  se  trouva 
nommé  dans  le  Martyrologe  romain  le  IG  dc'< 
cembro. 

AVARIE  (sainl),  Azarins,  prophète,  fils 
d'Oi)od,  vivait  sous  Aza,  roi  de  Juda.  Le 
Seigneur  l'envoya  au-devanl  de  ce  prince,; 
qui  venait  de  remporter  une  grande  victoire 
sur  Zara,  roi  de  Chus,  afin  de  l'exhorier  à 
rester  fidèle  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  exlior- 
lations  du  prophète  firent  une  telle  impres- 
sion sur  le  prince  qu'il  fil  disparaître  lous 
les  vestiges  d'idolâtrie  qui  souillaient  ses 
Liais.  Ou  croil  qu'Azarie  mourut  dans  lo 
pays  deSymbathe  en  Judée,  et  il  est  honoré 
chez  les  lirecs  le  3  février. 

AZAS  (sainl),  soldat  el  martyr  en  Isaurio 
avec  plusieurs  aulres,  fut  mis  à  mort  par  or- 
dre du  tribun  Aquilin,  vers  l'an  304,  sous 
l'empereur  Dioclélien.  —  11)  novembre. 

AZlllIEN  (sainl),  AziriamiSt  martyr  avec 
sainl  Epimacitie,  est  honoré  chez  les  Kiliio- 
picns  le  31  octobre. 


B 


UABOLEIN  (saint  ),  «n^f)/(.^Ju.^,  abbé  de 
Saint-.Maiir  dos  Fossés,  fui  d'abord  moine  de 
Luxouil,  et  devint  ensuile  abhé  de  Saint- 
Pierre,  depuis.  Saini-Maiir  les  Fossés.  Ce 
njonasière,  fondé  en  (V.iH  par  l'.lidégisile,  ar- 
thidiacre  (le  Paris,  était  situé  daus  une  pres- 
qu'île formée  par  la  Marne  à  deux  lieues  de 


Paris.  Baholoin  y  fit  ré;;ner  toutes  les  vertus 
et  devint  firl  célèbre  par  sa  sainlolé.  S'élant 
joint  à  sainl  Fur^y  di;  Lagny,  il  rendit  de 
grantl»  services  au  (tiocèse  de  Paris,  par  la 
fondalion  de  plusieurs  églises  et  de  plusieurs 
bô[)il  lUx,  en  quoi  il  fut  secondé  par  le  zèle; 
et  les  libéralités  de  l'évéque   Audcbcrl  cl   de 
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sailli  Iwindri,  son  sucocsscur.  Parvonu  à  nii 
flfîo  av.iiicé,  il  se  (loriiit  de  s;i  cli.irjîc  pour 
|)ass(M' SCS  derniers  jours  «i.ins  la  roiraile.  Jl 
tnoiirul  dan»  le  vir  siùclc,  vers  l'an  071.  — 
2(>  juin. 

IIABYLAS  ^gainl),  le  plus  célèbre  des  évo- 
ques d'Antio<lie  après  saint  Ignace,  succéda 
à  Zébin  eu  237,  cl  {gouverna  treize  ans  celle 
église,  avec  anlanl  de  zélé  que  de  sagesse. 
On  lit  dans  la  ('broniquo  (l'vMcvandrie,  que 
l'empereur  Pbilippe  se  trouvant  à  Anlioclic, 
la  veille  d'une  grande  fête,  voulut  entrer 
avec  l'inipératrico  sa  fcfiinie  dans  l'église 
des  cbréliens,  mais  que  Habylas  lui  en  re- 
fusa l'entrée,  à  cause  de  ses  crimes.  L'empe- 
reur, après  la  conlession  de  ses  fautes,  se  mit 
au  rang  des  pénitents  publics  et  resta  à  la 
porte  de  l'église.  Ce  trait,  qui  suppose  que 
Pbilippe  était  ciirélien,  n'est  pas  admis  par 
tous  les  hisioriens  :  Eusèbe  ne  le  rapporte 
que  comme  uii  on  dit.  Quoi  qu'il  en 
soil,  la  paix  dont  l'Eglise  jouissait  alors  fut 
bientôt  troublée  par  la  persécution  de  l)è(  e, 
meurtrier  et  successeur  de  Pbilippe.  Saint 
Babylas  fut  emprisonné  pour  la  foi  en  250,  et 
mourut  par  suite  des  mauvais  Irailements 
qu'on  lui  fit  soulTrir.  11  deit.anda,  avant  sa 
mort,  d'être  enterré  avec  ses  cbaînes,  qu'il 
regardait  comme  l'instrument  d(;  son  triom- 
pbe.  Les  fidèles  d'Anliocbe  bâtirent  une 
église  sur  son  (on)bcau.  Vu  siècle  après, 
c'est-à-dire  en  3ol,  le  césar  Gallus  fit  trans- 
porter le  corps  de  saint  liabylas  au  bourg  de 
Dapbné,  à  deux  lieues  d'Antioche,  afin  de 
remédier  aux  abominafions  par  lesquelles 
on  prétendait  bonorer  Apollon  qui  y  rendait 
des  oracles.  C'est  auprès  du  temple  d'Apol- 
lon qu'il  fit  bâiir  au  vrai  Dieu  une  église 
sous  l'invocaiion  de  saint  Babylas,  et  y  mit 
ses  reliques  renfermées  dans  une  cliâsse.  Le 
voisinage  du  martyr  rendit  le  démon  muet. 
Julien  l'Apostat  étant  venu  à  Antioche  l'an 
362,  offrit  des  sacrifices  à  Apollon,  afin  d'ap- 
prendre la  cause  de  son  silence.  11  lui  fut  ré- 
pondu que  ce  qui  faisait  taire  l'oracle,  c'é- 
tait le  voisinage  de  certains  cadavres.  Julien 
entendit  à  demi-mot,  et  sans  toucber  à  aucun 
des  autres  morts,  il  ordonna  aux  chrétiens 
d'ôter  la  cbâsse  qui  renfermait  le  corps  de 
saint  Babylas  ;  ceux-ci  la  placèrent  sur  un  ^ 
rhar,  et  la  conduisirent  en  triompbe  à  An- 
liocbe,  cbanlanl  des  psaumes,  et  à  chaque 
verset,  le  peuple  répondait  :  «  Que  tous  ceux 
qui  adorent  des  ouvrages  de  sculpture,  et  se 
glorifient  dans  leurs  idoles,  soient  couverts 
de  confusion.  »  La  nuit  suivante,  le  feu  du 
ciel  tomba  sur  le  temple  d'Apollon  et  consu- 
ma tout,  à  l'exception  des  nnurs.  —  2i  jan- 
vier. 

'  BACHTISOÈS  (saint),  martyr  en  Perse, 
souffrit  avec  saint  Isaac  et  un  autre,  vers  le 
milieu  du  iV  siècle,  sous  le  roi  Saper  H.  — 
1^  mai. 

BACLE  (saint),  Jiaculus^  évéque  de  Sor- 
rento,  dans  le  royaume  do  Naples,  florissait 
dans  le  iv  siècle.  —  29  janvier. 

BACQUE  (saint),  Bacchus,  martyr  à  Ra- 
«apbe  en  Syrie,  était*  un  officier  distingué 
qui  souffrit  de  cruelles  tortures  pour  lu  toi, 


sons  l'empereur  Maximien.  On  le  meurtrit 
tellement  a  coups  du  neris  di<  lio'tif,  «pi'il  vu 
perdit  la  vio  en  confessant  JisuK-t^briM. 
Ilasapbe,  où  son  martyre  cnl  lieu,  prit  en- 
suite le  nom  de  Sergiopolis,  do  saint  Serge, 
qui  souffrit  avec  lui,  et  Jour  tomliisin  devint 
célèbre  par  les  miiacb'S  qui  s'y  o|)irèreul. 
Dans  le  \r  siècle,  l'égli^^e  Saiut-llenoît,  à 
Paris,  portait  le  umu  de  Saint-Hacque.  Il  est 
honoré  ;ivec  saint  Serge  le  7  netoltre. 

IJAOliME  (saint),  Itademus,   abbé  et  mar- 
tyr en    Perse,  naquit  au  commencement  du 
IV'  siècle  à   Betblapèlc!   en    Perse,  d'une    fa- 
mille noble  cl  riche.  M  se  (;oiisacra  de  bonne 
heure  au  service  de  Dieu,  et  bâtit,  près  de 
sa  ville  natale,  un  monastère  qu'il  gouverna 
avec  beaucoup   de  sainteté.  L'odeur  de   ses 
vertus  était  si   puissante,  que  ceux  qui  l'ap- 
prochaient se  sentaient  inléricurcmenl  |)or- 
tés  à  aimer  Dieu.  Il  passait   la  plupart   des 
nuits    dans    les   veilles,    et   la    |)lupart  des 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture,   qui 
ne  consistait  que  dans  du  pain  et  de  l'eau. 
Ses    religieux    faisaient   de  grands  progrèi 
dans  la  perfection  sous  un  tel  maître.  Ayairt 
été  arrêté  avec  sept  de  ses  disciples  la  Irenle- 
sixième  année  de  la  persécution  de  Sapor  II, 
roi   de   Perse,  il   fut  chargé   de  fers   et  jelô 
dans  un  cachot   horrible  où  il  resta  quatre 
mois ,  recevant    tous   les   jours  un   certain 
nombre  de  coups  de  fouet.   Un  des  seigneurs 
de  la  cour  de  Perse,  nommé  Nersan,  et  qui 
avait  été  aussi  emprisonné  à  cause  du  refus 
qu'il  avait  fait  d'adorer  le  soleil,   se  laissa 
effrayer  à   la  vue  des  tortures  et  promit  de 
faire   tout  ce  qu'on   exigeait  de  lui.  Le  roi 
Sapor,  pour  s'assurer  de  la  sincérité  de  son 
aposiasie,   fit   conduire    Baderne  dans    une 
chambre  du  palais  de  Lapète,  qui  servait  de 
prison  à  Nersan,  mit  une  épée  dans  la  main 
de  celui-ci  et   lui  ordonna    d'en    percer   le 
saint,  ajoutant  que  c'était  le  seul  moyen  de 
recouvrer  sa  liberté.  Nersan  accepta  la  con- 
dition ;  mais  au  moment  où  il  levait  le  bras 
pour  plonger  le  glaive  dans  le  sein  de  Ba- 
dème  ,  une  frayeur  subite  s'empara  de  lui  et 
le  rendit  comme  immobile.  Le  serviteur  de 
Dieu  lui  dit  :  »  Malheureux!  vous  ne  voyez 
donc   pas  l'abîme  où  vous   précipite   votre 
aposiasie?  Je   cours  à    la  mort  avec  joie; 
mais  je  voudrais  la  recevoir    d'une    autre 
main  que  de  la  vôtre.  Pourquoi   fant-il  que 
vous  me  serviez  de  bourreau.  »  Nersan,  qui, 
d'abord,  n'avait  le  courage  ni  de  se  repen- 
tir, ni  d'achever  son  crime,  s'anima  cepen- 
dant du  mieux  qu'il  put,  et  porta  au  martyr 
des  coups   mal  assurés.  Les    assistants    ne 
pouvaient  voir,  sans  admiration,  la  patience 
de  Baderne  couvert  de  blessures  dont  aucune 
n'était   mortelle;  et  ils  avaient  en   horreur 
son  meurtrier,  qui  finit  enfin  par  abattre  la 
tête  du  saint;  mais  il  ne  tarda  pas  à  éprou- 
ver les  effets  de  la  vengeance  divine  :  dis- 
gracié ai)  bout  de  quelque  temps,  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  malé.- 
diclion  uiiiiverselle.  Saint  Baderne  souffrit  le 
9avril37v,  et  son  corps,    que   les  infidèles 
avaient   i^.iîné   hors  de  la  vill',fut  enlevé 
secrèlemeiVt  par  les  chrétiens,  qui  lui  reo- 
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dirent  les  honneurs  »lo  la  séptiKure.  Ses  «!is- 
ciples  rosliMonl  on  piison  jusqu'il  1.1  mort  de 
Saporll,  arrivée  quatre  ans   <iprc3,  en  380, 
-  3  cl  S  avril. 

BADILON  (sainl).  Badilo,  abbr?  de  Lcuse, 
près  d'Ail),  en  Hain;inl.  esl  surtout  connu 
pdur  avoir  apporté  de  Jérusalem  à  Vczelay 
en  Nivernais,  le  corps  de  sainte  Marie  de 
Bélhanie.  Il  florissait  dans  le  xr  siècle.  — 
8  0(ti>!)re. 

BADOIJ  (saint),  Bndulfus^  évoque  dans  les 
Gaules,  dont  on  ignore  le  siège,  esl  honoré 
le  22  juin. 

BADOUH  (saint),  Badulfm,  moine  d'Ainay 
près  de  Lyon,  florissait  sur  la  fin  du  ix"  siè- 
cle, et  mourut  vers  l'-in  901).  Il  y  a  une  église 
de  son  nom  à  Saint-Symphorien,  entre  Lyon 
et  Vienne.  —  19  août. 

BAFROniT  (saint),  Bafro'ntns,  martyr  à 
Mil.iii,  souffrit  avec  sainte  Judith  et  plusieurs 
autres.  —  6  mai. 

r?AGNE  (saint),  Baqnus,  moine  de  Fonte- 
iiolle,  était  Anglais  de  naissance.  Il  mourut 
en  720,  cl  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl- 
i'aul.  —5  juin. 

BAÏCHE  sainte),  religieuse  et  martyre  en 
Perse,  souiïrit  avec  saint  Boïlhazate  et  plu- 
sieurs autres  ,  vers  le  milieu  du  iv  siècle, 
sous  le  roi  Sapor  IL  —  20  novembre. 

BAIN    (saint)  ,  Bainus,   évéquo   de   Thé- 
rouanne  ,    succéda  en  696  à   Drausion.    Il 
transféra  les  reliques  de  saint  Amé,  évèque 
de  Sion,  du  monastère  de  Breuil,  dans  l'é- 
glise   que  saint  Mouron    avait  fait  bâtir  à 
Douai.  Il  donna  aussi  une  sépulture  hono- 
rable à  saint  Lugiius  et  à  saint  Luglicn,  son 
frère,    massacrés  dans   son   diocèsi;  par  des 
brigands.  L'aitrail  qu'il  avait  pour  la  soli- 
tude  le  porla  à  se  démi^ltre  de  son   évérhé 
en  708,  [)onr  se  re'.irer  dans  le  monastère  de 
Fonlenelle  en  Normandie,  où  il  avait  été  re- 
ligieux avant  son  é|)iscopat,  et  dont  il  devint 
abbé.  Comme   il  avait   une  grande  dévotion 
envers  les  reliques  des  sainls,  il  transféra, 
de  la  chapelle  de  Saint-Paul  dans  l'église  ab- 
batiale de    Saint-Pierre,   le;  (orps   de  saint 
Vandrille,  do  saint  Anseberl  et  de  saint  Wul- 
fran.  Pépin,  duc  des  Français,  ayant  rebâti 
l'abbaye  de  Floury,  la  pi. ira  sous  la  conduite 
de  saint  Bain,   (jui  mourut  vers  l'an  711. 
20  juin. 

BAJLLIÎ  (saint) ,  Bajulux  ,  martyr  à  Uame, 
souffrit  avec  saint  Libérât.  —  20  décembre. 

BALAY,  ou  BALLKY  (saint)  .  Biabaitiis, 
moine  en  Hrelagnc,  était  seignour  de  Uos- 
madeuc,  l(>rs(|u  il  ({uilta  le  monde  pour  se 
incitre  sous  la  conduite  de  saint  Guignolé. 
abbé  du  monastère  de  Landevenec.  Il  mou- 
rut vers  le  mil. eu  du  vi'  siècle,  et  il  est  pa- 
tron de  la  paroisse  de  l'ionbalay,  près  de 
Dinan.        12  juillet. 

BALHINF  «sainte).  Balhlun,  vierge  cl  mar- 
tyre à  Home,  était  iilie  di.  saint  Quiriii,  tri- 
bun militaire,  qui  s'olanl  roiivoili  au  chris- 
tianisme, fut  baplisé  avec  sa  fille  par  le  pape 
saint  Alexandre.  ISalbine,  quel(|ii(>  temps 
après  s  n  bapléme,  ayaiiti  té  atteinte  d'une 
maladie  grave  que  toute  la  science  des  mo- 


decins  ne  put  guérir,  son  père  la  fît  conduire 
auprès   du   saint    pape,  alors   prisonnier  de 
Jésus-Christ,   et  le   seul   allouchement   des 
chaînes  du  saint   pontife   lui  rendit  sultile- 
ment  la  santé.  Comme  elle  était  noble  et  ri- 
che, elle  fut  rechc*rchée  en  mariage  par  les 
jeunes   gens  les  plus  distingués  de  Rome  ; 
mais  elle  ne   voulut  d'autre  époux   que  Jé- 
sus-Chrisl.  Elle   fut  arrêtée,  avec  son  père, 
par  ordre  de  l'empereur  Adrien;   elle  passa 
quelque  temps  en  prison,  et  on  la  fil  compa- 
raître devant  le   magistrat.   Son    père,  qui 
avait  confessé  Jésus-Christ    avec  courage, 
lui    donna    un  exemple   qu'elle   suivit  avec 
une  sainte  ardeur,  et  après  diverses  tortures 
elle  fut   décapitée,  un  jour   après   lui,    vers 
l'an  1.32.    Les  chrétiens    recueillirent   leurs 
corps  et  les  enterrèrent  sur  la  voie  Appienne, 
et  ce  lieu  prit,   dans  la  suite,   le  nom  de  ci- 
metière de  Sainte-Balbine.   Son  corps  a^ant 
été  découvert  sur  la  fin  du   vr  siècle,    fut 
transporté  à  Rome,  et  l'on  bàtil  sur  le  «nonl 
Aventin  une  église  qui  prit  son  nom,  et  qui 
fut  dédiée  par  saint  Gré;ioire  le  Grand.  Cette 
é'j;lise,  qui  est  devenue  un  litre  de  cardinal, 
renferme  ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  son 
père.  —  31  mars. 

BALDE  (la  bienheureuse),  Balda,  abbesso 
de  Jouarre,  floriNsait  sur  la  fin  du  vu*  siè- 
cle, et  elle  esl  honorée  dans  cotte  abbaye  et 
dans  son  ordre  le  9  décembre. 

BALDIlEDE  (saint),  //a/<//cr/ws,  successeur 
de  saint  Mungo  sur  le  siège  épiscopal  de 
Glascow,  en  licosse,  fonda  plusieurs  monas- 
tères, et  mourut  dans  la  |)rovince  de  Laudon, 
vers  l'an  608.  Ses  reliques,  dispersées  dans 
plusieurs  églises  d'Ecosse,  y  étaient  autrefois 
vénéréesavecbeaucoupdc  dévotion.  — 6  mars. 
BALON  (saint),  Balo,  confesseur  en  Con- 
nacie,  province  d'Irlande,  llorissail  dans  le 
viir  siècle.  — 3  septembre. 

BALSAMINE  ou  BALSAMIE  (sainte),  //a/- 
siimia,  vulgairement  appelée  sainle  Norrice, 
parce  qu'elle  fut  la  nourrice  de  saint  Remy, 
evèque  de  Roiiiis,  était  la  mère  de  saint  Cel- 
sin  ou  Soussin.  La  vénération  que  les  fidèles 
avaient  pour  sa  sainteté  pendant  sa  vie  la 
lit  honorer  d'un  culte  public  après  sa  mort, 
qui  arriva  dans  le  v  siècle.  On  bâtit,  en  son 
honneur,  une  église  collégiale  qui  porte  son 
nom  et  dont  elle  est  patronne.  Sainle  Balsa- 
mine esl  principalement  invoquée  par  les 
femmes  enceintes  et  par  celles  qui  sont  en 
travail  d'onl'ant.  —  IV  novembre. 

BALSf^ME  (saint),  Bidsemius,  fêtait  neveu 
de  saint  Maslc,  et  alla  menor  la  vie  érémi- 
lique  sous  sa  conduite.  Basic  étant  mort 
vers  l'an  620,  Balsème  hérita  de  sa  cellule  et 
de  ses  vcrlus,  et  il  mourut  vers  le  milieu  du 
vu*  siècle.  Le  Martyrologe  bénédiviiu  le 
nomme  sous  le  15  août,  et  comme  on  ho- 
nore, ce  même  jour,  saint  Baussonge,  dont 
le  nom  l.ilin  est  le  même  que  celui  de  Bal- 
sème, on  les  a  souvent  confondus,  quoique 
ce  dernier  ait  vécu  plus  de  deux  siècles 
aprè<.—  15  août. 

IIALI'IIAZAR  (saint),  l'un  des  trois  prin- 
ces ou  mages  qui  vinrent  de  l'Orient  en  Ju- 
dée pour  adorer  Jésus-Christ,  guidés  par  une 
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étoilo  mir.UMilcusc.  Do  rcloiir  dans  loiir 
pa^s,  ils  lurtMit,  d'après  une  aucicniM'  (radi- 
lioii,  l);i|)tis('s  par  saiiil  Tlioiiias,  ol  pr^rlK-- 
riMil  ('iix-iii<^nM's  ri'lv.in^'ild  (l:ins  loiir  pairie, 
(((l'on  croit  iHro  la  Perso.  I.a  iiièiii(>  Iraililiuii 
porlo  (|U»i  leurs  corps  fiircnl  translcrés  «\ 
Conslanliiioplo  clans  lo  iv  sièclo,  cl  do  (lons- 
laiiliiioplc  à  Milan,  dans  IV^^Iiso  du  Sainl- 
Kuslorge.  L'cMDperiMir  Krcdéric  I"  a\anl  pris 
cl  ratjô  celle  dernière  ville  en  JUi'i,  les  (il 
transporter  à  (".olof^ne,  où  ils  sonl  l'ohjel  de 
la  vénération  pnl)li(|ue.  — (i  janvier. 

HANDUIZ  (saint),  llundarides,  évô(iuc  de 
Soissons,  florissail  dans  le  \i"  siècle.  —  l*^"^ 
août. 

BAN  TON  (saint),  lianto ,  confesseur,  est 
honoré  à  Trêves  le.'JI  juillet. 

BAPrK  (sainl),  linplus,  martyr  à  Anlioche 
de  Pisidie,  avec  sainl  Caralanipe  et  plusieurs 
autres,  qui  sonl  honorés  chez  les  Grecs  le 
tO  février. 

KAKACHISE  (sainl),  liarachisius,  martyr 
avec  saint  Jonas,  son  irère,  était  de  la  ville 
de  lîeth-Asa  en  l'erse.  Lorsque  Sapor  II  eut 
excité  une  persécution  contre  les  chrétiens, 
en  Tannée  327,  qui  élail  la  dix-huiliènie  de 
son  l'ôgne,  Barachise  et  son  frère  étant  ac- 
courus à  Hnbahani,  |)our  servir  et  encoura- 
ger les  martyrs,  furent  arrêtés  à  leur  tour, 
et  conduits  devant  le  juge,  qui  leur  fit  les 
plus  vives  instances  pour  les  délerminer  à 
obéir  au  roi,  en  adorant  le  soleil,  la  lune,  le 
feu  et  l'eau.  «  Ilestplus  juste,  répondirent-ils, 
d'obéir  au  roi  immortel  du  ciel  et  de  la  terre, 
qu'à  un  prince  soumis  à  la  mort.»  Les  nia- 
ges,  irrités  de  cette  réponse,  furent  d'avis 
qu'on  séparât  les  deux  frères  ;  ils  firent  ren- 
fermer Barachise  dans  une  prison  obscure 
el  éiroile.  il  fut  ensuiie  conduii  devant  les 
m.'iges  qui  lui  dirent  que  son  frère  avait  sa- 
crifié. «  11  n'en  est  rien,  répondit-il;  je  le 
connais  trop  pour  le  croire  capable  de  ren- 
dre les  hoDDPurs  divins  à  de  viles  créatures.» 
Il  s'étendit  sur  la  puissance  infinie  du  vrai 
Dieu,  et  la  peignit  avec  tant  de  force  el  d'é- 
loquence que  les  mages  eux-mêmes  en  fu- 
rent étonnés.  Ne  permettons  pas,  se  disaient- 
ils  entre  eux,  qu'il  parle  en  public  ;  il  serait 
à  craindre  que  ses  discours  ne  persuadas- 
sent ceux  de  notre  religion.  11  fut  donc  dé- 
cidé que  Barachise  ne  serait  plus  interrogé 
que  la  nuit.  On  lui  appliqua  sur  chaque  bras 
des  lames  de  fer  toutes  rouges.  «  Si  vous 
faites  tomber  une  de  ces  lames,  lui  dirent  les 
mages,  vous  renoncez  à  la  foi  des  chré- 
tiens. —  Je  ne  crains  point  votre  feu,  et  je 
ne  secouerai  point  les  instruments  de  nioii 
supplice.  Je  vous  prie  seulement  de  me  faire 
souffrir  sans  délai  toutes  les  tortures  que 
vous  me  préparez  :  on  est  plein  de  courage, 
quand  on  combat  pour  Dieu.»  Les  mages  or- 
donnèrent aux  bourreaux  de  verser  du 
plomb  fondu  dans  ses  narines  et  dans  ses 
ypux  ;  après  quoi  on  le  ramena  en  prison, 
où  on  le  pendit  par  un  pied.  Lo  lendemain, 
Jonas  ayant  expiré  au  milieu  des  supplices 
les  plus  affreux,  les  juges  exhortèrent  Bara- 
chise à  avoir  pitié  de  son  corps.  Il  répondit 
que  Dieu  qui  l'avait  formé,  le  ressusciterait, 


cl  qu'eux-mêmes  i-l  leur  roi  Ncraient  un 
jour  cités  à  son  Iribuiial  rcMioulabIc.  linis- 
sons,  dit  un  des  juges;  nos  délais  sonl  inju- 
rieux au  roi,  el  l'on  n(;  gagne  rien  avei-,  celle 
espèce  d'boniMies,  ni  par  les  dis( ours,  ni  par 
les  lourments.  On  le  (il  bal  Ire  avec  des  joncs 
dont  la  pointe  était  très-aigué;  on  couvrit 
ensuite!  son  cor[)s  d'éclats  de  rose.m,  (|iu> 
l'on  faisail  entrer  dans  les  chairs  au  moyen 
de  cordes  étroitement  serrées,  et  quand  sun 
corps  fui  hérissé  de  ces  éclats  (jui  lui  don- 
naient l'aspect  d'un  porc-épic,  on  le  roula 
par  terre.  On  lui  versa  dans  la  bouche  de  la 
poix  bouillante  cl  du  soufre;  ce  <lernicr  sup- 
plice rejoignit  le  sainl  martyr  à  son  frère. 
Abtuscialas,  qui  était  leur  ami,  racheta  dos 
Perses  leurs  corps  que  les  chrétiens  inhu- 
mèrent avec  respect.  Leur  martyre  cul  lieu 
le  24  décembre  327.      29  mars. 

BARAG'rAL(sainl), martyr  à  Spoletle,  souf- 
frit au  commencement  du  iv°  siècle.  — 
0  octobre. 

BARADATou  VAUADAT  (saint) ,  liarada- 
/us,  anachorète  dans  le  diocèse  de  Cyr  en  Syrie, 
vivait  dans  une  espècede  cage  ouverte  de  Ions 
côtés,  de  sorte  qu'il  était  exposé  à  touies  les 
intempéries  de  l'air,  el  n'avait  pour  vêtements 
que  des  peaux  de  bêles  sauvages.  Il  acquit , 
dans  SOS  communications  avec  Dieu  ^  une 
sagesse  consommée  el  une  connaissance  par- 
faite des  choses  célestes.  Quoiijue  d'une 
faible  complexion  ,  il  pratiijuait  toutes  les 
austérités  des  plus  fervents  solitaiics  ;  ce 
qui  prouve  que  le  feu  de  l'amour  divin,  qui 
brûlait  dans  son  cœur,  relevait  au-dessus  de 
sa  faiblesse  naturelle.  L'évêque  d'Anliochc  , 
pour  mettre  son  obéissance  à  l'épreuve  ,  lui 
ayant  ordonné  de  quitter  sa  demeure  ,  le 
saint  obéit  sur-le-champ.  Il  mourut  avant  le 
milieu  du  v  siècle.  —  22  février. 

BARBALABE  (sainte)  ,  Barbalabia  ,  mar- 
tyre, est  honorée  chez  les  Grecs  le  5  mars. 

BARBARÎN  ou  BARBERIN  (sainl),  Barba- 
rinus,  prêtre  qu'on  croit  avoir  été  martyrisé 
avec  saint  Nuraat  et  plusieurs  autres,  est 
mentionné  dans  quelques  exemplaires  du 
Martyrologe  hiéronymique  sous  le  2  juin. 

BARBARY  (sainl)  ,  abbé  de  Moulier- 
Roseille,  dans  la  haute  Marche, est  honoré  à 
Aubusson  ,  où  se  trouve  son  chef.  —  25  no- 
vembre. 

BARBASCEMIN  (saint)  ,  Barbasceminus  , 
frère  de  saint  Sadoth,  évêque  de  Séleucie  et 
de  Ctésiphon  ,  lui  succéda  en  3'i'2.  Après 
quelques  années  d'épiscopat ,  ayant  été  ac- 
cusé d'être  l'ennemi  de  la  religion  persane, 
il  fut  arrêté  en  34'8  avec  seize  personnes  de 
son  clergé,  par  ordre  du  roi  Sapor  H  ,  qui, 
n'ayant  pu  l'ébranler  par  ses  menaces  ,  le  fit 
renfermer  dans  une  prison  d'où  s'exbalai{ 
utie  puanteur  insupportable  ,  et  où  le  saint 
eut  à  souffrir  la  faim,  la  soif  etd'aulres  lour- 
ments. Après  y  avoir  passé  onze  mois  ,  il 
comparut  de  nouveau  avec  ses  compagnons 
devant  Sapor,  qui ,  persuadé  que  l'exemple 
de  l'évêque  serait  imité  par  son  clergé  , 
offrit  de  riches  présents  à  Barbascemin 
et  lui  promit  une  des  premières  phices 
de  l'empire,  s'il  voulait  se  faire  initier  aux 
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lï))  stères  du  soleil.  F^c  saint  répondit  avec 
courage  qu'il  aiinail  mieux  mourir  que  do 
violer  la  loi  de  Jésus-Chrisl,  qui  rondamno 
les  apostats  à  des  sup|)lices  éternels.  Il  fut 
donc  décapité  avec  ses  compagnons  ,  à 
Ledan,  dans  la  province  des  Huzites  ,  le  ik 
janvier  348.  —  IV  janvier. 

BAUBAT  (sainl),  narl)ntus,Hèquo.  de  Bé- 
névent,  naquit  dans  lelerritoire  de  celle  ville, 
l'an  612.  do  parents  craignant  Dieu  ,  qui  lui 
dv)nnèrenl  une  éducation  chrétienne.  Il  mon- 
tra, dès  sa  jeuness(î  ,  des  dispositions  qui 
présageaient  l'éminente  sainteté  à  laquelle  il 
parvint  dans  la  suite.  L'innocence  de  ses 
mœurs  ,  son  ardeur  pour  la  vertu  ,  ses  pro- 
grès dans  les  sciences  et  surtout, dans  l'élude 
de  l'Kcriture  ^ainte  ,  le  firent  admettre  aux 
ordres  sacrés  aussitôt  qu'il  eut  l'âge  prescrit 
par  les  canons.  Comme  il  avait  un  rare  ta- 
lent pour  la  prédication,  son  évéque  le  char- 
gea d'annoncer  au  peuple  les  vérités  du 
salut  ,  cl  le  nomma  ensuite  curé  de  la  p  i- 
roisse  de  Saint-Basile  à  Morcone,  petite  ville 
dans  le  voisinage  de  lîénévent.  Ses  parois- 
siens livrés  aux  plus  grands  désordres,  fer- 
maient l'oreille  aux  instructions  de  leur 
pasteur  ,  l'accusaient  de  troubler  le  repos 
public,  et  ne  négligeaient  aucune  o.'^casion  de 
le  maltraiter  ,  afin  de  le  forcer  à  (|uitter  son 
poste.  Mais  vojant  (jue  le  saint  n'opposait  à 
leur  malice  qu'une  patience  inaltérable  ,  ils 
eurent  recours  à  la  calomnie  et  poussèrent 
les  choses  à  un  point  qu'il  fut  forcé  de  quitter 
son  église,  et  de  revenir  à  Bénévent,  où  il  fut 
bien  accueilli  par  tous  ceux  (jui  connaissaient 
la  sainteté  de  sa  vie.  H  se  livra  de  nouveau 
à  la  prédication  ,  et  combattit  fortement  les 
abus  et  les  super>tilions  qui  déshonoraient , 
dans  celle  ville  ,  la  beauté  du  christianisme. 
Il  ne  se  rebuta  point  du  peu  de  succès  de  ses 
discours  ,  et  comme  il  savait  que  le  change- 
ment des  cœurs  est  un  effet  de  la  grâce  ,  il 
s'efforçait ,  par  (les  prières  ferventes  et  des 
jeûnes  rigoureux,  '.l'obtenir  pour  les  pécheurs 
des  grâces  de  conversion.  Il  prédit  les  maux 
que  l'armée  de  l'empereur  (]onst.int  11  devait 
f.iire  à  la  ville  de  Bcnévenl.  En  effet  ce  prinre 
vint  biento!  assiéger  celle  ville  et  la  réduisit 
aux  dernières exlréinités.  Les  habitants,  sai- 
sis de  frayeur ,  rentrèrent  en  eux-mêmes  et 
promirent  d'abjurer  les  désordres  et  les  su- 
persliiions  auxquels  ils  s'étaient  livrés  jus- 
qu'alors. Bârbat  r.inima  par  des  paroles  de 
consolation  les  esprits  abattus,  et  les  assura 
que  l'empereur  lèverait  le  siège  de  la  ville; 
te  qui  fut  bientôt  vérifié  par  l'événement.  Le 
sainl  fut  regardé  comme  un  homme  au(|uel  le 
ciel  s'intéressait  ,  et  l'on  eut  en  lui  une  c  'n- 
fiance  entière  f|ui  lui  rendit  facile  l'exlirp  i- 
tion  des  abus  el  la  correction  des  mœurs. 
L'évoque  lldibrand  étant  mort  pendant  le 
siège  ,  aussitôt  que  la  ville  fut  délivrée  ,  on 
lui  donna  pour  successeur  Barbai  ,  qui  fut 
sacré  le  10  mars  OiJ.'J.  Il  trouv.i  da  is  son  élé- 
vation de  nouveaux  niojcns  pour  pcrf(C- 
tionnnr  le  grand  ouvrage  qu'il  avait  si  heu- 
reiiseinenl  cotunirncé,  el  il  vint  a  l)oul  de  dé- 
truire jusqu'à»!»  doruiors  V'>liges  de  la 
superstition.  Il  assista  en  080  à  un  concile  do 


Rome  ,  et  l'année  suivante  au  concile  géné- 
ral, tenu  à  Constantinople  contre  les  mono- 
thélites.  Il  mourut  le  19  février  682  ,  âgé 
d'environ  soixante-dix  ans.  L'église  de  Béné- 
vent l'honore  comme  un  de  ses  principaux 
patrons.  —  19  février. 

BABBATIEN  (sainl)  ,  liarbatianus  ,  prêtre 
el  confesseur  à  Ravennc ,  llorissail  dans  le 
v=siècle,sousle  règne  deValentinien  111. Saint 
Pierre  Damien  prononça  un  discours  en  son 
honneur,  le  jour  de  sa  iêle ,  qui  tombe  le  31 
décembre. 

BARBE  (sainte),  Barbara,  vierge  et  mar- 
t\re  à  Nicomédie,  l'an  235,  pendant  la  per- 
sécution de  Maxinain  l'"'-,  selon  les  uns  rt  à 
Héliopolis  en  Egypte,  l'an  306,  sous  Galère  , 
selon  les  autres  ;  ce  qui  rend  le  premier  de 
ces  deux  sentiments  plus  probable,  c'est  que 
la  tradition  porte  qu' elle  fréquenta  l'école 
d'Origène  et  brilla  parmi  ses  disciples.  Sans 
décider  sous  quelle  persécution  elle  souffrit, 
son  martyre  est  un  fait  inconleslable  dont  on 
connaît  quelques  circonstances.  Après  avoir 
été  emprisonnée  pour  la  foi  et  subi  la  torlure 
des  lampes  ardentes,  on  lui  coupa  les  ma- 
melles et  elle  fut  ensuite  décapitée.  Elle  est 
honorée  avec  une  dévotion  particulière  chez 
les  Latins,  les  Moscovites,  les  (irecs  ,  les  Sy- 
riens ;  et  dès  la  fin  du  iv^^  siècle,  li  y  avait  à 
Edesse  un  monastère  qui  portail  son  nom. 
—  '*  décembre. 

B.ARBÉE  (sainte),  Barbea,  martyre  à  Edesse 
en  Syrie,  était  sœur  de  saint  Sarbel  ,  avec 
lequel  elle  fut  baptisée  par  le  bienheureux 
évéque  Barsiméc.  Elle  obtint  la  palme  du 
martyre  au  commencement  du  u«  si;'cle,  du- 
rant la  persécution  de  Trajan,  sous  le  pr.'si- 
deiit  Lysias.  —  29  janvier. 

BAHBRE  (saint)  ,  Bnrbnrus  ,  martyr  en 
Grèce  avec  saint  Collulh  et  un  autre,  souffrit 
probablement  à  Modon  en  Morée,  car  c'est  de 
cette  \ille  que  son  corps  fut  apporté  à  Venise 
et  placé  dans  le  monastère  de  S  lint-Laurenl. 
Il  est  nommé  dans  les  iiiéi»écs  et  les  syna- 
xaires  des  Grecs  le  limai. 

BARDO  (saint),  évéque  de  Mayence,  né  sur 
la  fin  (lu  X*  siècle,  fut  élevé  dans  la  célèbre 
abbaye  de  Fuldc,  où  il  puisa,  avec  les  élé- 
ments des  sciences  profanes,  ces  germes  fé- 
conds de  piété  et  de  vertu  ,  dont  le  dévelop- 
pement le  rendit  plus  tard  digne  de  l'épisto- 
pat.  Par  une  .«^orle  de  pressentiment  de  son 
élévation  future  ,  il  étudiait  ,  avec  ardeur  , 
dans  sa  jeunesse,  les  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  ,  el  lorsque  ses  compagnons 
lui  demandaient  le  motifde  celte  prédilection 
pour  les  écriis  du  saint  pape  ;  vous  verrez  , 
leur  répondait-lien  riant,  ()u'un  jour  je  serai 
évéque.  L'empereur  Conrad  ,  qui  l'affection- 
nait,el  (lui  l'avait  nommé  successivement 
abbé  de  Kaiserswerih  et  de  IJcrsfeld,  le  dési- 
gna en  lO'M  pour  lévéchéde  Mayence.  Hardo 
continua,  dans  sa  nouvelle  dignité  ,  le  genre 
de  vie  simple  et  austère  qu  il  avait  mené 
dans  le  cloître.  Il  ne  mangeait  jamais  do 
viauile,  buvait  à  peine  quehiues  gouttes  de 
vin,  jeûnait  fréquemnunl  et  pratiquait  beau- 
coup d'autres  austérités  ,  ce  qui,  joint  à  set 
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travaux  liahi(uols,  al(/ira  tollomout  sa  saiilA 
qu(^  le  pape  l-^'on  l\  ,  iiui  le  vi>.ila  ,  (mi  pas- 
«anl  par  NÎayciuo.rcuj^afica  IbricenciU  A  suivre 
III)  i-ff^iiiMi  moins  li^^ourciix,  aliii  do  siM-oiiscr- 
v«)r  plus  longtemps  A  son  ('|j; lise.  Sa  charité  pour 
les  pauvres  no  «'.oiinaissail  point  «lo  l)oriies  ; 
Nou  palais  élail  contiiuielloiuenl  rempli  d'in- 
di^eiits  qui  venaieul  solliciter  dos  secours,  et 
quanti  il  sortait  ,  il  ^lait  toujours  escorté 
d'une  foule  de  malheureux  (|ui  le  cotnhiaient 
«le  hénédiclions.  Au  sacre  do  rioipèratncc 
Aillés  de  l'oilou,  épouse  de  Henri  III,  au  lieu 
de  distribuer  ,  selon  Tusaf^o  ,  aux  baladins  et 
aux  jonj^Ieurs  qui  etaii'ul  présents ,  les  restes 
dés  tables  de  la  rour,  il  conscilladelesdonner 
aux  pauvres,  montrant  par  là  comltien  il  ai- 
mail  les  pauvres  el  comhien  il  méprisait  h^  vil 
inélier  de  boulïini.  Il  lit  élever  et  rebAtir  ,  à 
SCS  frais,  plusieurs  é;;liscs;  il  continua  la 
belle  cathédrale  commencée  par  saint  Willi- 
gis,  un  de  ses  prédécesseurs.  H  prédit  à  Geb- 
hard,évéqued*Èichslaedt,  qu'il  serait  un  jour 
pape  ;  il  connut  aussi  par  révélation  le  jour 
dosa  mort,  el  il  l'annonça  publiquement, 
dans  un  sermon  qu'il  prêcha  ,  le  jour  de  la 
Pentecôte,  à  Paderborn,  en  présence  de  l'em- 
pereur Henri  III.  11  mourut  en  elTet  le  11 
juin  de  la  même  année  1051.  —  10  juin. 

BAUDOMIEN  (saint),  Bardomianus,  martyr 
on  Asie,  souffrit  avec  saint  Eucarpc  el  vingt- 
six  autres.  —  25  septembre. 

BAUHADBESCIABE  (sainl),  diacre  el  mar- 
tyr en  Perse,  ajanî  été  arrêté  à  Arbelles  la 
quinzième  année  de  la  grande  persécution 
de  Saper  II ,  fut  étendu  sur  le  chevalet  ,  par 
ordre  de  Sapor-Tam-^apor  ,  gouverneur  de 
l'Adiabènc.  Pendant  qu'on  le  lorturail  ,  les 
bourreaux  ne  cessaient  de  lui  dire  :  «  Adore 
le  feu  et  l'eau,  et  mange  du  sang  des  ani- 
maux ,  par  là  tu  vas  recouvrer  la  liberté.  » 
Mais  le  saint  diacre,  supérieur  à  la  violence 
des  tourments  ,  montrait,  par  la  douce  séré- 
nité qui  était  empreinle  sur  son  visage  ,  la 
joie  intérieure  qui  inondait  son  âme.  «,  Ni 
vos  ordres,  dit-il  au  juge,  ni  ceux  du  roi,  ni 
les  supplices,  quelque  grandsqu'ils  soient, ne 
seront  capables  de  me  séparer  de  l'amour  de 
Jésus-Christ.  »  Le  juge  l'ayant  condamné 
à  perdre  la  tête  ,  ordonna  qu'il  fût  exécuté 
par  un  apostat  nommé  Aghée.  Barhadbes- 
ciabe  soupirail  avec  ardeur  après  le  moment 
qui  consommerait  son  martyre,  maisl'aposlat, 
dont  la  main  tremblait,  ne  lui  portait  que  des 
coups  mal  assurés.  Ce  ne  fut  qu'au  huitième 
qu'il  l'acheva  en  lui  enfonçant  son  glaive 
dans  le  cœur,  te  21  juillet  3ùk.  Le  juge  ût 
garderie  corps  du  sainl,  de  peur  queleschré- 
tiens  ne  vinssent  l'enlever  ;  mais  deux  clercs 
l'emportèrent  pendant  la  nuit  et  l'enlerrèreot 
à  la  manière  des  Romains.  —  21  juillet. 

BARIQUK  (sainl)  ,  Baricus  ,  martyr  en 
Phrygie,  avec  saint  Allique  et  plusieurs 
autres,  esl  honoré  le  G  novembre. 

BAKLAAM  (saint),  martyr,  né  dans  un  vil- 
lage près  d'Anlioche,  au  iir  siècle  ,  s'appli- 
qua dès  sa  jeunesse  à  sanctifier,  parla  pra- 
liqu  >  des  vertus,  les  travaux  champêtres  (lui 
faisaJeiil  son  occupation.  Le  zèle  avec  lequel 


il  confessait  Jénus-Christ  le  fitarr/^ler  parles 
païens,  durant  la  première  per.sétiilion  de;  Dio- 
clélien,  et  il  fut  ( ondiiil  dans  h's  prisons 
d'Aiitiocho  où  il  fut  deteniias.se/  longtemps. 
Loistpril  fut  conduit  devant  le  juge,  celui- 
ci  le  railla  sur  son  extérieur  agreste  el 
sur  la  rusticité  do  ses  manières,  mais  il  fut 
étonné  de  trouver,  sous  des  dehors  aussi 
simples  ,  tant  de  grandeur  d'Ainu  et  de 
courage.  On  lui  fit  subir  une  cruelle  (la- 
gellation  ,  pendant  la(|uelle  il  ne  laissa 
échapper  ni  plainte,  ni  soupir.  On  retendit 
ensuite  sur  le  chevalet,  où  presque  tous  ses 
os  furent  dislo(|ués  ,  et  pendant  cette  hor- 
rible torture,  il  était  aussi  Iranquilh;  et  aussi 
gai  que  s'il  eûl  été  assis  à  un  bantiuet.  Le 
juge  le  "menaça  do  la  mort  et  lit  mettre 
sous  ses  yeux  des  glaives  et  des  haches 
encore  teints  du  sang  des  martyrs.  Barlaan» 
les  regarda  d'un  air  qui  déconcerta  ses  pvr- 
séculeurs.  Le  juge  honteux  d'avoir  été  vaincu 
par  un  paysan,  chercha  à  inventer  un  nou- 
veau genre  de  supplice,  el  l'on  plaça  le  mar- 
tyr devant  un  autel  où  étaient  des  charbons 
allumés.  On  lui  étendit  la  main  sur  le  feu  , 
après  l'avoir  couverte  d'encens  et  de  char- 
bons embrasés.  On  imaginait  que  la  douleur 
lui  ferait  secouer  la  main,  et  l'encens  venant 
à  tomber  dans  le  feu  qui  était  sur  l'autel,  on 
pourrait  dire  qu'il  avait  sacrifié.  Barlaam  , 
qui  savait  que  le  moindre  mouvement  qu'il 
ferait  serait  regardé  comme  une  apostasie, 
se  laissa  brûler  la  main  sans  la  remuer.  A 
la  vue  d'un  tel  courage,  les  railleries  des 
païens  se  changèrent  en  admiration.  11  moU' 
rut,  peu  de  temps  après  ,  sur  la  fin  du  m" 
siècle.  —  16  el  19  novembre. 

BARLAAM  (saint),  solitaire  en  Perse, 
s'ctant  déguisé  en  marciiand,  pénétra  dans 
un  royaume  des  Indes,  où  il  convertit  le  fils 
du  roi,  nommé  Josaphal.  Ce  jeune  prince, 
après  avoir  régné,  du  vivant  de  son  père, 
sur  une  partie  de  ses  Etats,  renonça  au  trône 
pour  aller  passer  le  resle  de  sa  vie  dans  la 
solitude,  sous  la  conduite  de  Barlaam,  qui 
avait  élé  obligé  de  se  sauver  pour  échapper 
aux  persécutions  du  père  de  Josaphal.  Les 
détails  de  sa  vie  se  trouvent  dans  un  ouvrage 
attribué  à  saint  Jean  Damascène,  mais  ils  ne 
sont  pas  regardés  comme  authentiques.  Quoi 
qu  il  en  soit,  saint  Barlaam  est  nommé  dans 
le  Martyrologe  romain  sous  le  27  novembre. 

BARNABE,  (sainl),  Barnabas,  apôtre,  na- 
quil  dans  l'île  de  Chypre  où  sa  famille  possé- 
dait une  terre.  11  porta  d'abord  le  nom  de 
Josué  ou  de  Joseph;  mais  après  l'ascension 
du  Sauveur,  les  apôtres  changèrent  son  nom 
en  celui  de  Barnabe  qui  signifie  fils  de  conso- 
lation^ à  cause,  dit  saint  Ghrysostôme,  du 
talent  admirable  qu'il  avait  de  consoler  les 
affligés  ;  selon  sainl  Jérôme,  Barnabe  signifie 
aussi  fils  de  prophète,  et  ce  nom  lui  conve- 
naii  parce  qu'il  excellait  dans  les  dons  pro- 
phétiques. Dans  sa  jeunesse,  il  se  rendit  à 
Jérusalem,  et  frétjoenta,  avec  saint  Paul, 
l'école  du  fameux  Gamaliel  ;  il  devint  ensuite 
un  des  seplanle-deux  disciples  du  Sauveur. 
Ayant  vendu  une  terre  qu'il  possédait,  il  ea 
déposa    le  prix  aux  pieds  des  apôtres;  son 


3M 


BAR 


BAR 


55Î 


zèle  cl  sa  pié(é  lui  fiioul  obtonir  imo  grande 
parlai!  gouvernomenl  do  l'Eglise   naissante. 
Lorsque  sainl  Paul,  trois  ans  après  sa  con- 
version, vint  à  Jérusalem,  les  fidèk-s  se  r,ip- 
pelanl  la  fureur  avec  laquelle  il  les  avait  pcr- 
sécuics,    n'étaient  pas  disposés  à  l'iidinellrc 
dans  leurs  assomlilées;  mais  Harnabé,  qui  le 
connaissait    particulièremcnl,  le   présenta  à 
sainl  Pierre  et  à  saint  Jacques,  et,  d'après  sa 
recommandation,    le    premier   de   ces  deux 
apôtres,  lui  donna  l'hospitalité  dans  sa  mai- 
son. Quelques  années  après,  le  nombre  dos 
chrétiens  à  Anliojhe  réclamant  le  ministère 
d'un   personnage  considérable  ,  on  y  envoya 
Barnabe,  qui,  à  son  arrivée,  fui  rempli  de 
jo'ie  à  la  vue  des  progrès  qu'avait  faits   l'E- 
vangile; il  exhorta  les  nouveaux  convertis  à 
persévérer  dans  la  ferveur,  et  ses  prédica- 
tions   augmentèrent     consiilérableuienl     le 
nombre  <les  disciples  de  Jésus-Christ,  ce  qui 
lui  rendit  nécessaire  l'assistance  d'un  coopé- 
raleur.  Il  alla  donc  trouver  saint  Paul,  qui 
était  à  Tarse,  et  l'invita  à  venir  partager  ses 
travaux  à  Antioi  he;   saint  Paul  vint  passer 
une  année  avec  lui.  Dieu  bénit  leurs  elïorts, 
et  ce  fut  dans  cette  ville  (jue  les  fidèle:,  com- 
mencèrent à  porter  le  nom  de  chrétiens.  La 
famine,  prédite  par  le  pri)phèle  Agabe,s'étaMl 
fait  sentir  surtout  en  Palestine,   les  fidèles 
d'Antioche  envoyèrent   a  ceux  de  Judée  des 
secours  abondants  que  saint  Paul  et  15aniabé 
se  chargèrent  de  porter  à  Jérusalem.  Le  der- 
nier   revint   ensuite   à  Anlioche  avec  Jean  , 
surnommé   Marc    (|ui    était  son    neveu.  Le 
Saint-Esprit  oidonna  de     séparer    Paul    et 
Karnabé  pour  l'œuvre  à  laquelle  il  les  avait 
destinés,    c'est-à-dire,    à  la  con>ersion  des 
Gentils.  f/E^lise  d'Antioche  joignit  le  jeune 
à  la  prière  afin  d'attirer  ;  ur  cette  importante 
enlreprisi;    la    bénédiction   du  Ciel;  ensuite 
Paul   et  Harnabé    rerurent  l'imposition   des 
mains,  et  on  les  établit  apôlres  des  gentils  ; 
car    ni  l'un  ni  l'aulie  n'ctail  du  nombre  des 
douze.  Ils  prirent  Jeaii-M  arc  avec  eux  Ci  après 
avoir  quille  Anliociie  ils  allèrent  à  Soleucie, 
ville  de  Syrie   siiuée  sur  le  bord  de  la  mer, 
de  là  ils  s'embarquèrent  pour  l'île  de  CJiy- 
pre,  et  vinrent  à  Saiamine,  où  ils   prêchèrent 
Jésus-tlhrist  dans  les  synagogues  des  Juifs, 
ensuite  à  Paplios,  où  ils  converiironl  le  pro- 
consul Scrjîiiis  Pauius.Dc  Paplios  ilsse  rendi- 
rent à  Perge  en  Pamphylie;  c'est  là  que  Jean 
Marc  les  (juilta  pour  retourner  à  Jérusalem  : 
celle  séparation  affligea   beaucoup  lîarnabé. 
De  Perge,  ils  allèrent  à  Anliociie  de  Pi>idie, 
où   ils    prêchèrent  dans  les  synagogues  des 
Juifs;  mais  comme  ceux-ci  rel'usaienl  de  les 
écouler,   ils  leur  dirent  ({ue   puisqu'ils  refu- 
saient  la    grâce    qui    leur    était    offerte,  ils 
allaient  annoncer  la  parole  de  vie  aux  gen- 
tils, comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné  p:;r 
ses  prophètes.  Les  Juifs  irrités  firent  (  h,»sser 
de  la  ville  les  deux  saints  qui  se  rendirent  à 
ic6ne,  métropole  de  la  Lyca(uiie,  où  ils  prê- 
chèrent  (juelque    temps.    Les  Juifs  du  lieu, 
a^ant    formé   le   complot   de   les  lapilei-,  ils 
s'en  allèrent  à  Lystre,  autre  ville  de  ia  même 
province,  où  saint  Paul  ayant  guéri  miracu- 
leusement un  homme  perclus  de  ses  mem- 


bres, les  idolâtres  s'écrièrent  que  les  dieux 
étaient  venus  parmi  eux  ;  ils  l'appelaient 
Mercure,  parce  qu'il  portait  la  parole;  ils 
donnai  Mil  à  Barnabe  le  nom  de  Jupiter,  à 
cause  (le  son  extérieur  imposant.  Déjà  ils  so 
préparaient  à  leur  olTrir  des  sacrifices,  et  ce 
ne  fut  pas  sans  peine  que  les  saints  vinrent 
à  bout  de  les  en  détourner.  Mais  les  Juifs 
les  ayant  soulevés  contre  les  apôtres ,  ils 
lapidèrent  saint  Paul,  qui  fut  laissé  pour 
mort.  A  l'api  roche  des  fidèles  ,  qui  venaient 
le  relever,  il  se  leva  de  lui-même  et  retour- 
na avec  eux  à  la  ville,  d'où  il  partit,  le  len- 
demain, avec  Barnabe  pour  Derbe,  où  leurs 
prédications  opérèreni  un  grand  nombre  do 
conversions.  Ils  retournèrent  ensuite  dans 
les  villes  qu'ils  avaient  déjà  parcourues,  afin 
de  confirmer  les  fiùèles  dans  la  foi  et  d'éta- 
blir des  prêtres  dans  chaque  église.  Après 
Ces  courses  apostoliques,  ils  revinrent  à 
Anlioche  di;  Syrie,  où  ils  passèrent  quelque 
temps  avec  les  disciples,  rendant  grâces  à 
Dieu  du  succès  de  L'iir  ministère.  C'est  alors 
que  s'éleva  la  fameuse  dispute  sur  l'obser- 
vation des  rites  mosaïciues.  Saint  Barnabe 
et  saint  Paul  s'opposèrent  à  quelques  Juifs 
convertis  qui  préieuiiaiL-nl  qu'on  était  encore 
astreint,  sous  l'iivangile,  aux  pratiques  céré- 
raoniellos  de  la  loi  ancienne.  L'alTaire  fut 
portée  à  Jérusalem  en  51,  et  les  apôtres  s'as- 
semblèrent pour  l'examiner  mûrement.  Sainl 
Paul  cl  sainl  Barnabe  ayant  lendu  compte 
du  succès  de  leurs  travaux  parmi  les  gen- 
tils, furent  confirmés  dans  leur  mission.  Ils 
rapportèrenlaux  fidèles  de  Syrie  la  lellresyno- 
dalequi  lesexemptaildesobservances  légales. 
Sainl  Paul  proposa  à  saint  Barnabe  de  f.iiro 
la  visi'.e  des  Eglises  qu'ils  avaient  fondées 
en  Asie.  B  irnaUé  y  consentit,  mais  à  coiuli- 
lion  que  Jean-Marc,  qui  était  alors  à  Anlio- 
che, viendrait  avec  eux.  Sainl  Paul  fut  d'un 
avis  dillérent,  el  les  deux  apôires  se  séparè- 
rent, le  Saint-Esprit  le  permettant  ainsi, 
alin  (jue  l'Evangile  pût  être  annoncé  en  un 
plus  grand  nomlire  de  lieux.  Jean  Marc,  qui 
avait  d'abord  montré  peu  de  courage,  parut 
tout  autre,  et  mérita  d'être  couiplé  parmi 
les  prédicateurs  les  plus  zélés.  Sainl  Paul 
lui-mc:iie  parle  de  lui  d'une  manière  fort 
honorable  dans  son  E|)îlre  aux  Colossiens  ; 
et  dans  la  seconde  à  Timotliee,  il  charge 
Barnabe  de  venir  le  trouver  à  Uome  el  d'a- 
mener avec  lui  Jean-Marc  qui  pouvait  rendre 
beaucoup  de  services  dans  le  ministère  : 
Barnabe  se  rendit  avec  son  neveu  dans  l'île 
deChyiire;  il  rejoignit  ensuite  saint  Paul, 
qui  l'envoy.i  à  Corinihe,  avec  Tite.  Quelques 
auteurs  prétendent  (]u'il  fit  un  voyage  à 
Rome,  et  la  ville  de  Milan,  (]ui  l'honore 
comme  son  patron,  se  fonde  sur  une  ancien- 
ne Iridition  (|ui  porle  ({ue  cet  a|)ôtre  prêcha 
la  foi  dans  celte  ville,  et  (|n'il  en  fonda  l'E- 
glise. Quoicju'il  en  soil,  le  zèle  jiour  le  salut 
de  sej  ciimp.itrioles  le  fil  retourner  de  nou- 
veau en  Chypre.  L'o|)iiiion  la  [)liis  probable 
est  qu'il  fut  la[)ide  à  Salamine,  à  l'instiga- 
lion  des  Juifs.  On  découvrit  dans  la  suite  ses 
reliques  près  de  celle  ville,  et  l'on  trouva 
dans  son  cercueil  une  copie  de  l'Evangile  de 
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saint  Mallhioii  on  lan!j;ui'  li^luaKuic,  /'irilo 
de  la  propre  main  du  saiiil;  rlle  lut  envoyée 
à  l'empereur  Zenon,  en  V8.").  Nous  avons 
en  {•rcc.  une  Kpllre  sous  le  nom  lir  saint 
Barnabe;  mais  eomme  ri';';lise  ne  l'a  j.imais 
reeiie  dans  le  canon  des  saintes  lùiiluics, 
qtiehjues  eiili(jues  donleiU  de  son  authenti- 
cité, (iuoi(jue  le  plus  };rand  nt)ml)relu  cro.ent 
de  saint  llarnabé.        11  juin. 

HAHNAKI)  (saint),  ïlnniardits,  archovâ- 
que  de  Vienne  en  Dauphiné,  né  en  781, 
d'une  des  plus  illustres  iamilles  du  Lyonnais, 
fui  élevé  avec  soin  dans  la  connaissance  des 
lettres  cl  dans  la  prati(|ue  des  vertus  chré 
lienncs.  Ses  parents  l'cnvoyèrenl,  à  ràp;c  de 
dix-huit  ans,  à  la  cour  <ic  (>harlemagiie,  el 
il  y  vécut  comme  il  aurait  (ail  dans  un  cloî- 
tre. A  des  aumônes  ahondantes,  il  joignait 
le  jeûne  cl  la  prière.  S'élanl  marié  par  délé- 
rence  pour  sa  lamillc,  il  délcrminasa  femme 
à  prendre  le  voile  et  se  relira  lui-même,  en 
80G,  dans  le  monastère  d'Ambournai  qu'il 
avait  fondé.  Loin  de  tirer  vanité  de  son 
litre  de  fondateur,  il  se  regardait  comme  le 
dernier  des  frères;  mais  le  premier  abbé 
d'Ambournai  étant  morl,  il  fut  forcé,  malgré 
sa  résistance,  de  le  remplacer. Ses  austérités 
étaient  poussées  si  loin  qu'elles  paraissaient 
presque  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Vers  l'an  817,  il  fut  élu  pour  succéder  à 
Wolfôre,  sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne; 
mais  il  fallut,  pour  le  faire  acquiescera  son 
élection,  un  ordre  exprès  du  pape  Pas- 
chal  1^',  qui  lui  envoya  le  pullinm,  el  con- 
firma tous  les  droits  accordés  à  son  église 
par  le  sainl-siége.  Les  travaux  apostoliques 
auxquels  Barnard  se  livra  el  sa  sollicitude 
pastorale  ne  lui  firent  rien  relâcher  des  mor- 
tifications qu'il  pratiquait  dans  le  cloître.  11 
était  rempli  de  la  plus  tei'.dre  compassion 
pour  les  pauvres  et  surl>nt  pour  les  pé- 
cheurs ;  et  lorsque  queliiu'un  venait  lui  con- 
fesser ses  crimes,  il  en  ressentait  plus  de 
douleur  que  le  pénilcnl  même.  Barnard, 
qui  s'était  laissé  entraîner  dans  la  révolte 
des  fils  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur 
père,  ne  le  vil  pas  plutôt  rétabli  qu'il  se 
réiugia  en  Italie  dans  les  Etats  de  Loihaire, 
avec  Agobard  (ju'il  avait  ordonné  évêque  de 
Lyon.  Loihaire  s'élanl  réconcilié  avec  son 
père,  lîarnard  retourna  dans  son  diocèse  et 
expia  sa  faute  par  un  sincère  repentir.  Il 
se  rendait  s(»uvenl  dans  le  monastère  de 
Romans,  qu'il  avait  fondé,  et  s'y  préparait  à 
la  mort  par  la  prière  el  la  pénitence.  Quand 
il  vit  que  sa  fin  approthait,  il  fit  ses  adieux 
à  son  troupeau  par  un  discours  qu'il  prêcha 
dans  sa  cathédrale  el  se  retira  définitivement 
au  monastère  de  Romans,  oiî  il  passa  trois 
jours  el  trois  nuits  en  prières,  prosterné  su.' 
son  ciliée.  A  l'entrée  de  la  quatrième  nuit,  il 
entendit  une  voix  qui  lui  dis.iil  :  Venez,  on 
tous  nllend.  Il  se  fit  administrer  le  saiiii 
viatique  cl  expira  Iranquilleuieiil  au  poiiil 
du  jour,  qui  était  un  dimanche  do  l'an  8i2, 
à  l'âge  de  61  ans  et  après  vingl-six  ans  d'é- 
piscopal.  —  2^  janvier. 

BAKONCK   (saint),  Jiarontius^    martyr  à 
Bellone,  près   d'Assise,    soulTril  avec  saint 
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llMtON'l'  (saint),  llarontius,  crmile,  né 
dans  le  Berri,  vc^rs  le  coiiMncneeMienl  du  vii' 
siècle,  se  maria,  el  eut  un  fils  nomiur  Ag- 
loald,  avec  lequel  il  se  retira  ilans  l'.ibbije 
de  l.onrey  ou  de  Sainl-Cyran.  Le  désir  d'.-is- 
surcr  son  .salut  l'avait  porté  à  (juitler  le 
monde,  el  une  vision  (ju'il  eut  dans  le  cloî- 
tre !o  porta  a  embrasser  un  genre  de  vie 
encore  plus  p.irlail,  el  â  se  retirer  dans  nn 
désert  poui'  y  vivre  en  eirnilc.  Ses  supérieurs 
y  ayant  consenti,  il  alla  d'abord  visiter,  à 
ïlorne,  les  tombeaux  des  apôtres,  et  en  reve- 
nant il  s(^  fixa  sur  le  territoire  de  Pistoie, 
où  il  se  bâtit  une  cellule  entre  deux  mun- 
lagnes.  11  fut  bientôt  découvert,  el  l'éclat  de 
sa  sainlclé  attira  sous  sa  conduite  des  disci- 
ples au  nombre  de  cinq,  dont  le  plus  célèbre 
fut  saint  Diziei  ;  ils  menaient  une  vie  angé- 
liqu<!,  servant  Dieu  dans  les  exercices  de 
la  pénitence  el  de  la  contemplation.  Saint 
Baront  mourut  le  premier  el  fut  enterré 
dans  l'église  qu'il  avait  bâtie  près  de  sa 
cellule.  Saint  Dizier,  qoi  lui  survécut ,  fut 
aussi  placé,  après  sa  morl,  dans  le  même 
tombeau,  oii  il  s'opéra  plusieurs  miracles. 
Vers  l'an  1018,  on  cooslruisil  sur  remplace- 
ment de  la  cellule  de  Saint  Baroiil  un  mo- 
nastère qui  porta  son  nom  ,  eL  l'on  transféra 
dans  la  nouvelle  église  leurs  relirjues. —  25 
mars. 

BARSÂBAS  (saint),  martyr  en  Perse,  es! 
honoré  le  11  décembre. 

BARSABIAS  (saint), abbé  d'un  monaslèrcen 
Perse, et  martyr,  l'ularrêlé  aucommoncemenl 
de  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  11,  avec 
les  dix  moines  qu'il  avait  sous  sa  conduire  ; 
on  les  chargea  de  chaînes  el  on  les  conduisit 
au  gouverneur  de  la  province,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Aslrahara,  près  des  ruines  do 
Persépolis,  el  qui  imagina  les  supplices  le.s 
plus  cruels  pour  vaincre  leur  constance,  il 
leur  fit  écraser  les  genoux,  casser  les  jambes, 
couper  les  bras,  les  côtés  el  les  oreilles;  on 
les  frappa  ensuite  rudement  sur  les  yeux  et 
sur  le  visage.  Comme  ces  horribles  lour- 
mcnls  n'avaient  pu  le-;  ébranler,  il  les  con- 
damna à  la  décapitation.  Lés  matlyrs  allè- 
rent avec  joie  au  lieu  del'exéculion,  en  chan- 
tant des  hymnes  el  des  psaumes,  au  milieu 
de  la  foule  qui  les  accompagnait.  Barsabias 
demandait  à  Dieu  que  ses  moines  le  précé- 
dassent dans  le  ciel,  el  sa  prière  fut  exaucée. 
Lorsqu'on  commençaill'exécution,  un  mage, 
qui  passait  à  cheval,  voyant  le  peuple  at- 
troupé, fend  la  presse  et  s'approche  ;  il  aper- 
çoit le  saint  qui,  prenant  par  la  main  ses 
moines,  l'un  après  l'autre,  les  présentait  au 
bourreau.  Aussitôt  il  descend  de  cheval, 
change  d'iiabit  avec  le  domestique  qui  l'ac- 
compagnait, el  prie  Barsabias  de  l'admettre 
au  nombre  de  ses  disciples;  celui-ci  y  con- 
sent, il  le  prend  parla  main,  après  ledixièuie, 
et  le  présente  au  bourreau  qui  lui  coupe  la 
têle  sans  le  connaître.  Le  saint  abbé  fui  dé- 
capité le  dernier.  Les  corps  de  ces  douze 
martyrs  furent  abandonnés  à  la  voracité  (jlcs 
bêles,  mais  leurs  têtes  furent  portées  daos  la 
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villo  et  suspendues  dans  le  temple  de  Na- 
/lilis,  ou  (le  Vénus.  Leur  supplice  eut  lieu 
Je  3  juin  3i2,  la  irente-lroisième  année  du 
rèpfne  doStpor.  —  20oclobrc. 

BAUSAiNUPHE  (sainV),  liinsanuphius,  ana- 
chorète, né  en  Egypte  sur  li  fin  du  v  siè- 
cle, quitta  In  monde  et  sa  patrie  pour  se  faire 
religieux  dans  le  ruonaslère  de  saint  Séride, 
près  de  Gaze  en  Palestine.  II  y  passa  plu- 
sieurs années  avec  le  hionlieureux  Dosiihée 
cl  saml  Doroiliéc;  mais  l'amour  de  la  con- 
templation le  porta,  en  5i0,  à  se  retirer  dans 
une  cellule  écartée,  afin  de  n'avoir  |)lus  de 
commerce  qu'avec  Dieu,  el  il  \  passa  les  cin- 
quante dernières  années  de  sa  vie.  C'est 
dans  sa  cellule  qu'il  composa  son  traité  eon- 
tre  les  moines  qui  étaient  tombés  dans  l'ori- 
génisme.  Il  mourut  sur  la  fin  du  vi®  siècle, 
âgé  d'environ  cent  ans.  Au  ix*  siècle,  ses 
reliques  furent  transférées  à  Oria,  près  de 
Siponio,  dans  la  terre  d  Olranle,où  il  est  ho- 
noré comme  patron.  Les  Grecs  avaient  pour 
sa  mémoire  une  si  grande  vénération,  qu'ils 
placèrent  son  imafi/î  dans  la  grande  église 
de  Constantinople,  près  de  celles  de  saint 
Antoine  et  de  saint  Èplirem.  Ils  l'honorent 
le  6  février,  et  les  Latins,  le  11  avril. 

BARSE  (saint),  Barses,  évêque  d'Edesse  et 
confesseur,  s'était  acquis  une  grande  répu- 
tation de  sainteté  par  les  guérisons  miracu- 
leuses qu'il  Ofiérait  sur  les  m;ilades,  lorsque 
son  attachement  à  la  fui  catholique  et  son 
zèle  pour  soutenir  les  décrets  du  concile  de 
Nicée  le  firent  exiler  par  l'empereur  Valens, 
arien  dédaré.  Il  fut  relégué,  vers  l'an  370, 
sur  les  confins  de  la  Lihye,  oiJ  il  mourut 
quelques  années  après,  et  eut  saint  Euloge 
pour  successeur.  Les  Grecs  l'honorent  le  15 
octobre,  et  les L.itins  le  30  janvier. 

BARSENORE  {sa'inl),  Barscnorus,  abbé  de 
la  Croix  en  Normandie,  flnrissail  sur  la  fin 
du  VMi''  siècle.  Son  corps  fut  porté  en  plu- 
sieurs endroits,  pendant  les  incursions  des 
Normands;  mais  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  resta  définitivement  à  Fécamp.  Il  est 
honoré  le  J3  septembre. 

BARSLMÉE  (saint),  /iarsimœus,  évéque 
d'Edesse  el  martyr,  (lotissait  au  commence- 
ment du  II'  siècle.  Son  zèle  pour  la  propaga- 
tion de  l'Evangile  et  pour  la  conversion  des 
païens  lui  coula  la  vie.  Le  président  Lysias  le 
fil  arrêter  el  le  condamna  à  mort,  l'an  IIV, 
sous  le  règne  de  Trajaii.       30  janvier. 

B.\r«>lJSE  (saint I,  linrsusius,  confesseur, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  9  décembre. 

B\RTI';  (sainl),  liartiiis,  evéqne  de  Vai- 
son  succéda  à  saint  Q  liniz,  vers  l'an  579,  et 
niourul  sur  la  fin  du  vr  siècle.  —  6  oc- 
tobre. 

BARTUE  DE  BARDEZ  (la  bienheureuse), 
abbesse  de  V'allombreuse,  mourut  en  1IG3, 
el  elle  est  honorée  le  2V  mars. 

BARTHELEMY  (saint),  Bartholomo^us , 
apôtre,  qu'on  croit  être  le  même  que  Natha- 
niel,  né  à  Cana  en  Galilée,  docteur  de  la  loi, 
que  saint  i'hilippe  amena  à  Jérusalem,  et 
dont  le  Sauveur  loue  l'innoceme  et  la  sim- 
plii  ilé  de  cœur,  fui,  avec  les  autres  ap(Mres, 
lemoin  de  la  uluricuse  ri->urrcclion  de  Jésus- 


Christ,  et  il  est  nommé  parmi  les  disciples 
assemblés  dans  le  cénacle,  après  l'Aseensnon. 
Il  reçut  le  Saint-Esprit  le  jour  de  la  Penle- 
côle,  el,  revêtu  d'une  force  surnaturelle,  il 
ne  pensa  plus  qu'à  porter  le  non)  de  Jésus- 
Christ  jusqu'aux  extrémités  du  monde.  Il  fil 
briller  la  lumière  de  l'Evangile  dans  les  con- 
trées les  plus  barbares  de  l'Orient,  et  péné- 
tra jusque  dans  les  Indes.  Saitit  Pantène, 
étant  allé  dans  l'Inde  proprement  dite,  au 
commencement  du  iii"  siècle,  pour  réfuter 
les  brachmanes,  y  trouva  des  traces  de  chris- 
tianisme, et  des  Indiens  lui  montrèrent  une 
copie  de  l'Evangile  de  saint  Malihiou,cn  hé- 
breu, qu'on  lui  assura  avi  ir  été  apportée 
dans  le  pays  par  saint  Barlbélems  lui-même, 
lorsqu'il  )  élail  venu  piauler  la  foi.  Dans 
une  de  ses  courses  apostoliques,  saint  Bar- 
thélémy rencontra  saint  Philippe  à  Hié- 
raples  en  Phrjgie,  d'où  il  se  rendit  en  Ly- 
caonie,  et  saint  Chrysostome  assure  qu'il 
instruisit  les  L\caoniens  dans  la  religion 
chrétienne.  Etant  venu  dans  la  grande  Ar- 
ménie, pour  y  prêcher  la  foi  à  un  peuple 
opiniâtrement  attaché  aux  superstitions  de 
l'idolâtrie, il  y  recul  la  couronne  du  martyre, 
par  ordre  du  gouverneur  d'Albanopolis.  Il  fut 
crucifié,  selon  les  uns,  écorchJ^  vif,  selon  les 
autres;  on  peut  concilier  ces  deux  opinions, 
en  disant  que  le  sainl  apôlre  suhil  l'un  et 
l'autre  supplice  ;  ce  qui  est  d'autant  plus 
probable  que  les  Egyptiens,  et  surtout  les 
Perses,  étaient  dans  l'usage  d'écorcher  vifs 
ceux  qu'ils  condamnaient  au  crucifiement. 
Il  n'a  rien  laissé  par  écrit.  Le  faux  évangile 
que  quelques  hèrelicjues  avaient  forgé  sous 
son  nom,  fui  déclaré  apocryphe  jar  le  pape 
Gélase.  Ses  reliques,  après  plusieurs  trans- 
lations successives,  sont  à  Rome,  dans  un 
monument  de  porphyre,  placé  sous  le  grand 
iiulel  de  la  célèbre  église  qui  porte  le  nom 
du  saint.  Lorsqu'elles  se  trouvaient  à  Béné- 
vent,  un  évêque  de  celle  ville  envoya  un 
bras  de  saint  Barlhélenjy  à  sainl  Edouard  le 
Confesseur,  roi  d'Angleterre,  qui  en  fil  pré- 
sent à  la  cathédrale  de  Cantorbéry.  —  2V 
août. 

BARTHELEMY  (saint),  abbé  de  la  Grolte 
Ferrée,  près  do  Frescali,  naquit  à  Ros>ane, 
en  Calabre,  après  le  milieu  du  x*  siècle,  fil 
do  bonnes  éludes  el  entra  ensuite  dans  un 
nio.iastère,  qu'il  quitta  pour  se  meltre  sous 
la  conduite  de  sainl  Nil  le  Jeune,  son  compa- 
triote. Il  le  suivit  à  la  Grolte-Ferree,  el  re- 
fusa, par  humilité,  d'être  son  suceesseurim- 
médial  ;  mais  après  la  mort  do  deux  ,ibbés, 
il  fut  coniraint  d'iiccepler  le  gouvernemenl 
du  monastère  dont  il  acheva  les  construc- 
tion». Ses  devoirs  d'abbé  ne  rempêchaient 
pas  do  s'appliquer,  comme  auparavant,  à 
transcrire  des  livres,  occupation  dans  la- 
(jneile  il  exeellail.  Il  a  composé  aussi  plu- 
sieurs chants  religieux  en  l'Iionneur  do  la 
mainte  Vierge  et  de  |)lusieurs  saints,  notaïu- 
iiienl  de  >ainl  Nil,  dont  il  a  éeril  la  vie,  mais 
en  grec  ;  car  l 'était  en  celle  langue  qu'on  cé- 
lébrait Toifice  dans  son  monastère,  qui  étai' 
sous  la  règle  de  saint  Basile.  Il  avait  un  ta- 
lent  .particulier  pour  la  conversion  des  pc- 
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chcms,  el  il  détoriuinu,  ou  10V7,  Ht'noll  IX  A 
quitter  (IrrinilivcnioiU  la  cliairc  ponlific.ilc, 
iju'il  vU'Nlim»t»rail  par  ses  vices.  Api<Vs  avoir 
eiiiendu  sa  coiilession,  il  lui  déclara  (|iril 
lie  lui  î'tail  pliLs  inôine  permis  (rexcrccr 
les  fonctions  du  sacerdoce,  et  <|u'il  (levait, 
coiiforméiiieiit  aux  canons,  passer  lo  reste 
(le  ses  joins  dans  la  pénitence.  Henoil  se  sou- 
mit, ei  prit  riialtil  monastique  à  la  (irutle- 
Fcrrée,  où  il  mourut  en  H)[\k.  Sou  lomlieau 
y  a  él«''  découvert  dans  la  suite.  On  ignor»'  si 
saint  ItariliélemN  lui  survécut.  Il  est  honoré 
dans  son  monastère,  le   11  novembre- 

HAUTIli:M':RIV  TOSTK  (saint),  solitaire 
dans  l'île  de  Faim,  sur  les  côtes  du  Nor- 
Ihumberland,  llorissail  dans  le  xu*  siècle, 
cl  il  est  iMtnoré  eu  Angleterre  le  2Vjuiu. 

IJUITHKLKMV,  évéque  de  Paris,  succéda, 
en  1219,  ù  Guillaume  11,  qui  avait  pris  lu 
croix,  et  qui  mourut  au  siège  de  Damiette. 
11  èiait  doyen  de  Chartres,  lorsqu'il  fut  élevé 
à  la  dignité  èpiscopale.  Il  déploya  dans  l'ad- 
miuislration  de  son  diocèse,  une  grande  sa- 
ges.se  el  une  grande  piélé.  Louis  VIII,  roi  de 
France,  l'honora,  nou-seulenienl  de  son  es- 
time, mais  même  de  son  amitié.  Il  mourut, 
on  1227,  el  le  Martyrologe  de  Paris  le  nomme 
sous  le  19  octobre. 

UARTHÉLFMY  de  Brégance  (le  bienheu- 
reux),évéque  de  V^icence,  sortait  de  l'iliuslre 
famille  de  Brégauce,  et  naquit  à  Vicence,  au 
commencement   du  xiu  siècle.  Il  alla  faire 
ses  études   à   Padoue,  et  ne  fit  pas  moins  de 
progrès  dans  la  piété  que  dans  les  sciences. 
Ayant  entendu  prêcher,  dans  celle  ville,  sainl 
Dominique,  il  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu 
el  d'entrer  dans  le   nouvel  instilut  que  ce 
sainl  venait  d'établir.  Ayant  reçu  l'habit  des 
mains  du  saint  fondateur,  il  s'allacha  à  sui- 
vre ses  leçons  et  à    imiter  ses  vertus.  Biea- 
lôl  ses   supérieurs   le  jugèrent  digne  d'élre 
élevé  au  sacerdoce  et  denseigner  l'Ecriture 
sainte,  emploi  dont  il  s'acquitta  de  manière 
à  s'attirer  des  applaudissements  universels. 
il  se   livia   aussi  à  la  prédication,   dans  les 
villes  de  la  Lombardie  el  de  la  Romagne,  qui 
élaienl  alors  infectées  d'une   foule  d'erreurs 
el  de  vices;   parlout  il  opéra  la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  Son  mérite 
el  sa   sainteté   le  firent   nommer  vers   l'an 
1235,  par  Grégoire  IX,  maître  du  sacré  pa- 
lais,  place  importante  qui  avait  été  établie 
par  Honorius  lU,  en  faveur  de  saint  Domi- 
nique, qui  l'exerça  le  premier.  Le  fidèle  dis- 
ciple, animé  du  D>éme  esprit   que  son  saint 
préftécesseur,  remplit  avec  zèle  ses  fonctions, 
el  tout  le  temps  qu'elles  Lui  laissaient  libre, 
il  l'employait  a  la  composition  d'ouvrages  de 
piété  ou  de  science  eecliésiastique.  11  obtint 
la   confiance   d'Innocent   IV,  qui    l'emmena 
avec  lui  à  Lyon,  sur  la  fin  de  l'année  i2'vk, 
afin  de  l'avoir  près  de  lui  pendant  le  concile 
qui  se  tint  dans  cette  ville,  l'année  suivante. 
il  fil,  veis  celte  époque,  un  voyage  à  Paris, 
pdi  l'uidre  du  pape,  et  le  roi  sainl  Louis,  qui 
cul  occasion    de  le  connaître  et  de  l'appré- 
cier, le  choisit  pour  son  confesseur.  Quel- 
ques années  après,  Innocent  IV   le    nomma 
évê*iue  de  Niinésie,    dans   l'île   de  Chypre. 


Barthélémy  alla  vers  le  troupeau  (|ui  lui 
était  <onfié,el  se  montra  [)Ieiu  rl'.itdeur  jiour 
la  s.im  tifieatiou  de  ses  ouailhïs.  Il  y  travail- 
lait avec  succès,  lorsque  Alexandre  IV  le 
nomma  évé(|ue  de  V^icence  :  m.iis  il  no 
f)Ut  (|ue  difficilement  prendre  poss(;ssiou  de 
son  nouveau  siège,  parce  (lue  Kzzeliti  ré- 
gnait en  maître  dans  cette  ville,  lùtneuii  dé- 
claré de  la  religion  el  de  ses  ministres,  C(;  ty- 
ran ne  tarda  pas  à  p(:rsécut(;r  Barthélémy  ; 
il  chercha  nièuie  à  le  faire  mourir.  Le  saint 
évé(iue,  obligé  de  (juitler  Vicence,  se  relira 
auprès  du  pape  Alexandre,  qui,  connaissant 
sa  capacité,  le  chargea  d'affaires  importan- 
tes pour  la  religion,  el  l'envoya,  en  qualité 
de  légat,  vers  les  rois  de  France  el  d'Angle- 
terre. Il  accompagna  c(!  dernier  eu  France, 
et  se  trouva  présent  à  l'entrevue  qui  eul  lieu 
à  Paris,  entre  les  deux  monarques.  Saint 
Louis,  qui  n'avait  point  oublié  son  aotien 
confesseur,  l'accueillit  avec  bonté,  lui  fit 
présent  d'un  morceau  de  la  vraie  croix,  et 
d'une  épine  de  la  couronne  du  Sauveur, 
comme  il  le  lui  avait  promis,  lorsque,  étant 
évéque  de  Nimésie,  il  était  venu  le  visiter  eu 
Syrie.  Dans  l'acte  de  donation,  que  saint 
Louis  fil  sceller  de  son  sceau,  pour  assurer 
rauthenlicité  de  ces  saintes  reliques,  ce 
prince  déclare  qu'il  les  avait  accordées  aux 
justes  désirs  de  Barthélémy  de  Bréiçance, 
coiume  une  preuve  de  la  tendre  affection 
qu'il  lui  portait.  Enrichi  de  ce  trésor,  que  sa 
foi  lui  rendait  inestimable,  l'évéque  de  Vi- 
cence reprit  le  chemin  de  son  diocèse,  et 
comme  Ezzelin  n'était  plus,  il  s'appliqua  à 
réparer  les  maux  que  la  rébellion  et  l'héré- 
sie avaient  faits  à  son  troupeau.  Ses  efforts 
furent  si  heureux  que  les  Viceulins  le  priè- 
rent de  se  charger  du  gouvernement  civil,  et 
de  devenir  leur  seigneur,  comme  il  était  leur 
évéque.  Barthélémy  se  rendit  à  leurs  désirs, 
et  mit  tous  ses  soins  à  rétablir,  dans  sa  pu- 
reté, la  fui  catholique,  à  réformer  les  mœurs 
du  clergé  et  du  peuple,  à  convertir  les  héré- 
tiques et  à  calmer  les  dissensions,  soit  pu- 
bliques, soit  particulières.  11  fit  bâtir,  dans 
sa  ville  èpiscopale,  une  église  magnifique, 
qui  fut  appelée  de  la  Couronne^  à  cause  de  la 
parcelle  de  la  sainte  couronne  qui  y  fut  dé- 
posée avec  le  morceau  de  la  vraie  croix;  il 
joignit  à  celle  église  un  couvent  pour  les  re- 
ligieux dominicains.  C'est  ainsi  que  le  bien- 
heureux Barthélémy  passa  les  dix  dernières 
années  de  sa  vie,  uniquement  occupé  du  sa- 
lut de  son  peuple ,  qu'il  édifiait  par  ses 
exemples  autant  que  par  ses  instructions.  Il 
eut,  en  1267,  la  consolation  d'assister  à  la 
seconde  ti'anslalion  des  reliques  de  saint 
Dominique,  laquelle  se  fit  à  Bologne,  et  do 
voir  rendre  au  fondateur  de  son  ardre,  qui 
avait  éié  son  maître  dans  la  vie  spirituelle, 
les  honneurs  qu'on  n'accorde  qu'aux  plus  il- 
lustres serviteurs  de  Dieu;  il  fut  chargé  de 
prêcher  à  cette  cérémonie  el  de  publier  les 
indulgences  accordées  aux  fidèles  dans  celto 
circonstance.  Peu  après,  il  fit  sou  testament, 
qui  contient  un  abrégé  fidèle  de  sa  vie  ;  et, 
sentant  sa  fin  approcher,  il  reçut  les  der- 
niers sacrements,  avec  une  ferveur  admira- 
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ble.  Il  mourut  à  Vicencc  on  1-270,  cl  fut  en- 
terré, sur  sa  demande,  dans  un  lieu  obscur 
de  réglisc  de  la  Couronne;  mais  les  Vicen- 
lins  co.iiniencèrenl  bicnlàt  à  lui  rendre  un 
culle  public.  On  fil  la  Iranslalion  do  ses  reli- 
ques quatre  vingts  ans  après  sa  mort,  et  son 
corps  fui  trouvé  sans  aucune  marque  d>'. 
corruiiiiim.  Il  tut  déclaré  bienheureux  par  le 
pape  Pie  VI.  —  l»'  juillet  et  23  ortohrc. 

HAUTHÊLKMY  DK  BOLOGNE  (le  bien- 
heureux), aussi  connu  sous  le  nom  de  Bo- 
navcnlure,  évéque  de  Maraga,  archevêque 
de  N'akslvan  et  apôlre  des  Arméniens,  na- 
quit ai)rès  le  milieu  du  xiV  siècle  d'une  fa- 
mille noble  de  Bologne  et  entra  dans  le  cou- 
vent des  Dominicains  de  sa  ville  natale.  S'é- 
lant  acquis  une  grande  renommée  d'élu- 
quence  el  de  zèle  par  les  missions  qu'il  donna 
dans  différentes  provinces  d'Italie,  il  se  sentit 
le  désir  d'aller  évangéliscr  les  Arméniens. 
Le  pape  Jean  XXII  ,  informé  de  cette  voca- 
tion, le  fit  venir  à  Avignon,  applaudit  h  von 
généreux  dessein  et  le  sacra,  en  1318, évo- 
que de  Maraga,  ville  de  la  grande  Arménie. 
Il  partit  avec  quelques  religieux  dominicains 
el,  arrivé  en  Arménie,  il  comniença  par  ap- 
prendre la  langue  du  pays.  Il  se  mil  ensuite 
a  prêcher  l'Evangile  aux  intidclos  et  aux 
chrétiens. Ces  derniers  étaient  schisinaliques, 
et  la  plupart  d'entre  eux  avaient  ajouté  l'hé- 
résie au  schisme.  Après  de  nombreuses  cou- 
versions  parmi  les  infidèles,  mais  surtout 
parmi  les  chrétiens  séparés  de  l'iîglise,  le 
supérieur  général  des  moines  de  saint  Basile, 
nommé  Isaïe,  lui  députa  Jean,  abbé  du  mo- 
nastère de  Chernac,  pour  conférer  avec  lui 
sur  les  points  en  litige  entre  les  Arméniens 
el  les  catholiques.  <]es  (onférences  eurent 
les  plus  heureux  résultats,  et  beaucoup  de 
ces  moines  étant  rentrés  dans  le  sein  de 
l'unité  ,  devinrent  de  fervents  coopérateurs 
du  saint  missionnaire.  Jean  XXII,  appre- 
nant avec  joie  le  succès  de  ses  travaux  apos- 
toliques, le  nomma  archevêque  de  Naksivan 
ou  Naxivan,  ville  d'Arménie,  située  au  pied 
du  Mont-Ararat,  où  il  continua  d'augmenier 
le  royaume  do  Jésus-Christ.  Il  fit  bâtir  des 
églises  et  fonda  des  monastères  dans  cette 
nouvelle  chrélienlé.  Ce  fut  par  le  conseil  de 
l'abbé  de  Chernac  qu'il  institua  la  congréga- 
tion dos  Frères-Unis,  composée  des  njoincs 
de  Saint-Basile,  auxquels  il  donna  l'habit  et 
la  règle  do  saint  Dominiijue;  mais  il  ne  vit 
«juo  les  commcMicemeiits  de  cet  élablissomont 
religieux  ,  destiné  à  prodiiir»^  lanl  de  bion 
dans  l'avenir,  et  il  mourut  le  15  août  1333. 
Son  lotnbeau  a  été  illustré  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  en  faveur  do  ceux 
qui  recourent  a  son  intercession.  Il  traduisit 
en  arménien  plusieurs  ouvrages  de  théo- 
logie, le  bréviaire  et  le  missel  de  son  ordre, 
ainsi  que  la  règle  et  les  conslilulions  de  sainl 
Dominique.  —  l'i  août. 

BABTHKLEMV  D'ANC.LAUE  (le  bienhou- 
rrux),  religieux  oliservanlin  .  mourut  en 
1310,  et  il  est  honore  en  Toscane  le  18 
niiirs. 

BAKTllOLOMfiRfla  hionheun-use),  fiar- 
tholom'r't   de  l'ordre  des  Servîtes,  mourut  en 
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1348, à  Sienne,  où  elle  est  honorée  le   19 
mai.  I 

BARIOLE  (le  bienheureux),  Bartolus ,' 
solitaire  à  Saint-Gominicn,  près  de  Pougi- 
bouz  en  Toscane,  llorissait  sur  la  fin  du  xiii* 
siècle  ot  mourut  en  1300.  —  13  décembre. 

BAKUG  (sainl),  lidrucns,  niariyr  en  Afri- 
que, souffrit  pendant  la  |)crscciilion  de  Dèce, 
l'an  250,  el  il  fut  encouragé  au  milieu  de  ses 
tourmenls  par  sai)it  Mapalique,  qui  mourut 
avec  lui.  —  17  avril. 

BARUCH  (sainl),  prophète  et  disciple  de 
Jérémie,  suivit  son  maître  en  Egypte.  11  alla 
ensuile  trouver  ses  compatriotes  qui  étaient 
captifs  à  Babylone,  el  leur  fit  part  de  ses 
prophéties,  qui  sont  contenues  vu  six  chapi- 
tres. Son  style  a  de  la  noblesse  et  de  l'éléva- 
tion :  les  fréquents  hébraïsmes  qu'on  y  ren- 
contre prouvent  (lu'ii  a  écrit  en  hébreu  ; 
mais  le  texte  original  n'exisle  plus.  Les 
Juifs,  qui  n'ont  reconnu  pour  livres  sacrés 
que  ceux  (|u'ils  avaient  dans  celte  langue  , 
n'ont  pas  placé  dans  leur  canon  le  livre  de 
Baruch.  C'est  par  la  même  raison  (ju'on  ne  le 
trouve  pas  dans  le  catalogue  des  livres  de 
l'Ecriture  sainte  dressé  par  Origène  cl  plu- 
sieurs autres  Pères  ;  mais  s'ils  ne  font  pas  do 
lui  une  tnention  particulière,  sainl  Augustin 
et  d'autres  Pères  citent  sa  prophétie  sous  le 
nom  de  Jérémie.  Cependant  les  prophéties  de 
Baruch  sont  déjà  distinguée»  do  celles  de  son 
maître  et  nommées  à  part  dans  le  concile  de 
Laodicée;  elles  le  sont  également  par  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  saint  Alhanase  et  saint 
Epiphane  qui,  dans  leurs  catalogues,  nom. 
ment  Baruch  a;irès  Jérémie.  —  28  sep- 
tembre. 

BABULAS  (sainl),  enfant  et  martyr  à  An- 
tioche,  assistait  au  supplice  de  saint  Ro- 
main qui  lui  demanda  lequel  était  le  plus 
raisonnable  de  n'adorer  qu'un  seul  Dieu  où 
d'en  adorer  plusieurs.  Barulas  répondit  qu'il 
fallait  n'en  adorer  quun  seul,  qui  est  le  Dieu 
des  chrétiens,  et  que  c'était  une  idolâtrie  do 
reconnaître  plusieurs  dieux.  Il  obtint,  par 
celte  réponse,  d'être  fouetté  cruellement,  et 
il  fut  ensuile  condamné  à  cire  dccapiié.  Sa 
mère,  s'élevant  par  la  foi  au-dessus  des  sen- 
timents de  la  nature,  comme  la  mère  des 
Machabées,  ne  ce>sait  de  l'encourager  pen- 
dant qu'on  lo  frappait  ;  elle  lui  vil  couper  la 
tête  avec  tranquillité,  cl  même  avec  joie. 
Sainl  Barulas  souffrit  le  martyre  en  303,  sous 
le  règno  do  Dioclclien.  —  18  novembre. 

BARYI'SABAS  t  saint  )  ,  anachorète  en 
Orient,  est  honoré  comme  marhr  à  Rome 
dans  l'cglisc  de  Saint-Alhanasc  où  il  y  a  ses 
reliques.  On  l'invoque  contre  les  maux  in- 
curables.      10  septembre. 

BASENDA  (sainl),  évêque  et  martvr  en 
Egv  pie ,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  1 
juiil(<t. 

BASIEN  (saint),  Wr/juan i<5,acémète  à  l^ons' 
lantino|)le,  mourut  dans  cette  ville  vers  l'an 
.'»50  (  l  y  fui  enierré.  L'em|)ercur  Marcien  fil 
bâtir,  .sur  son  tombeau,  une  église  en  sou 
honneur.  —  10  octobre. 

BASILE  fsaint),  /{nuilius,  martvr â  Alexan 
dric,  souffiil  avec  deux  autres.  —  17  niait 
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HASII.K  (siiint),  in.irtyr  i\  Srylhopolis  , 
80i>iTri(  ;ivoc  se|i(jiiilc  iiiilrrs.  —  (î  juillci. 

I5ASILK  (sailli),  ov^^quo  d'Aiiliochn  cl 
m.irlv'',  soulïiil  <'iv(M-  s.iiiil  AuxcMo  cl  quel- 
qu<s  aiilros. —  iil  i-t  '21  novonihro. 

BASILK  (saint),  6v<^qiic  (iiiiis  la  Clicrso- 
ncNso  ol  iiiar(>rau  comiiiciiccnuMit  du  iv'sicV 
('!(>,  lui  mis  à  inurl  pour  la  loi  avec  plusieurs 
autres  év^tjues.  —  4  nuirs. 

BASIUil  ou  HASII.f'IE  (saint),  Hasileus, 
évô(|ue  d'Arn.iséc  il.ins  le  Pont,  s'attira  la 
colère  (le  Liciiiius  pour  avoir  soustrait  ;'rsa 
Inbririté  une  vicrjîo  chrétienne,  nonnnée 
(ilafihyre,  dt)nl  il  ciicrch.iit  à  ravir  l'Iion- 
ncur,  et  qui  était  au  service  de  l'impératrice 
son  épouse.  Licinius,  pour  se  venger  du 
saint  évéque,  le  fit  précipiter  dans  la  nier, 
vers  l'an  319  ;  iniiis  son  corps  lui  découvert 
parKlpido|tliore,  sur  la  révélation  d'un  ange, 
cl  cnierré  avec  honneur.  —  28  mars  et  20 
avril. 

BASILE  dOrient  (saint),  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  23  mai. 

BASILIî  L'ANCIEN  (saint),  épouxde  sainte 
Emmelie  et  père  de  saint  Basile  le  Grand,  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  de  saint  Pierre  de 
Sél)aste  et  de  sainte  iVlacrinc,  homme  illustre 
par  sa  noblesse,  son  éloquence  et  sa  sainlelé, 
fui  banni  pour  la  foi  chrétienne  pendant  la 
persécution  de  Galère,  et  eut  ses  biens  con- 
fisqués. Il  se  relira  dans  les  forêts  du  Pont 
avec  son  épouse.  Après  que  l'orage  fut 
passé,  il  retourna  à  Gésarée  en  Cappadoce, 
que  l'on  croit  avoir  été  sa  patrie.  Il  y  mou- 
rut en  paix  au  milieu  du  iv  siècle.  —  30 
mai. 

BASILE  (saint),  évêque  de  Bologne  ,  fut 
placé  sur  ce  siège  par  le  pape  saint  Sylvestre. 
11  sut,  par  ses  instructions  et  par  ses  exem- 

files,  gouverner  très-siiiniement  l'Eglise  qui 
ui  avait  été  confiée.  —  6  mars. 

BASILE  D'ANCYKE  (saint),  prêtre  cl  mar- 
tyr S0U8  Julien  l'Aposiat.  était  un  des  prin- 
cipaux membres  du  clergé  d'Ancyre,  métro- 
pole de  la  Galatie.  11  menait  une  vie  sainte, 
et  produisait  des  fruits  merveilleux  parmi 
les  fidèles  par  ses  prédications.  Un  arien  qui 
portail  le  même  nom  que  lui,  ayant  voulu 
dogmatiser  d;ins  celte  ville,  Basile,  plein  de 
zèle  et  d'intrépidilé,  ne  cessait  d'exhorter  le 
peuple  à  rester  inébranlable  dans  la  foi  ca- 
tholique. Les  ariens ,  qui  le  regardaient 
comme  le  plus  dangereux  adversaire  de  leur 
secte  ,  lui  défendirent,  en  360,  de  tenir  des 
assemblées  ;  mais  il  n'eul  aucun  égard  à  celle 
injuste  défense  ,  et  il  continua  toujours  de 
combattre  l'erreur,  même  en  présence  de 
l'empereur  Constance  ,  qu'il  confondit  par 
ses  courageuses  réponses.  Pendant  que  Ju- 
lien l'Apostat  travaillait  à  relever  lidulâtrie 
sur  les  ruines  du  christianisme  ,  Basile  cou- 
rail  par  toute  la  ville,  excitant  les  fiJèies  à 
combattre  avec  intrépidité  pour  la  cause  de 
Dieu,  et  à  ne  pas  se  souiller  par  les  cérémo- 
nies abominables  des  païens.  Ceux-ci,  fu- 
rieux de  celle  hardiesse,  se  saisissent  de  lui 
ei  le  conduisent  devant  le  proconsul  S.ilur- 
nin,  l'accus.inl  d'avoir  renversé  les  autels, 
détourné  le  peuple   du  culte  des  dieux   et 
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tenu  des  discours  imléeenlH  contre  l'empe- 
renr  et  sa  religion.  Saliirnin  lui  demanda 
H'il  ne  regardait  pas  coumim;  vénlihlr  l,i  re- 
ligion éliiblic  par  le  prince.»  La  croyoz-voui 
telle,  voiLS-mème?  répondit  Basile.  Garoii- 
Un  nn  honim(>  raisonn.ihU;  pciii-jl  se  per- 
suader (jne  de»  statues  muelles  soient  dci 
dieux?  »  Le  proconsul,  irrité,  le  fil  étcmiro 
sur  le  chevalet,  cl  lui  dit,  piMidanl  (|ii'oii  lo 
ttMirmeiilait   :   «  (]oiinaissez-vous  à    présent 

jus(ju'où  va  le  pouvoir  de  l'empcr.eur  ? 

OIk  issez  ;:u  prinec;  et  sacrifiez  aux  dieux.  .. 
Basileay.ini  persisté  dans  son  refus,  le  iiro- 
consnl  l'envoya  en  prison  et  informa  l'ein- 
pereur  de  tout  ce  qui  s'était  passé.  Julien 
approuva  la  conduile  de  Saturnin  et  envoya 
deux  commissaires  pour  examiner  l'alTaire 
sur  les  lieux,  (yélaienl  deux  apostats,  qui, 
en  passant  par  Nieomédie,  s'adj<iigiiirent  As- 
cié|)ius,  prêtre  d'E<.cu!ape.  Arrivés  à  Ancyre, 
P;  gaso,  l'un  des  commissaires,  alla  trouver 
liasile,  dans  sa  prison,  espérant  le  gagner  par 
de  belles  promesses  ;  mais  il  eut  la  confu- 
sion de  s'enlendre  reprocher  son  apostasie. 
Le  saint  fut  étendu  de  nouveau  sur  le  che- 
valet où  on  le  tourmenta  encore  f)lus  cruel- 
lement que  la  première  fois  ;  il  fut  ensuite 
chargé  de  chaînes  pesantes  el  reconduit  en 
prison.  Sur  ces  entrefaites  ,  Julien  ayant 
passé  par  Ancyre,  il  se  fit  présenter  Basile, 
clalïectani  un  air  de  compassion,  il  lui  dit  : 
«  Basile,  j'ai  quelque  connaissance  de  vos 
mystères  ;  je  puis  vous  assurer  que  celui  en 
qui  vous  mettez  votre  confiance  est  mort 
sous  le  gouverneur  Pilale,  et  qu'on  ne  la 
compte  plus  parmi  les  vivants.  —  Je  ne  suis 
point  dans  l'erreur;  c'est  vous,  seigneur, 
qui  y  êles,  vous  qui  avez  renoncé  Jésus- 
Christ,  dans  le  temps  même  qu'il  vous  don- 
nait l'empire;  mais  je  vous  déclare  qu'il 
vous  l'ôtera  dans  peu  avec  la  vie.  Il  renver- 
sera votre  trône  comme  vous  avez  renversé 
ses  autels  ;  el  parce  que  vous  avez  violé  celte 
loi  sainte  que  vous  avez  tant  de  fois  annon- 
cée au  peuple  en  qualité  de  lecteur,  cl  que 
vous  l'avez  foulée  aux  pieds  ,  voire  corps 
sera  aussi  foulé  aux  pieds,  et  restera  sans 
sépulture.  —  Je  voulais  le  sauver;  mais  puis» 
que  tu  rejettes  mes  conseils,  et  que  lu  oses 
même  m'oulrager,  je  te  traiterai  comme  lu 
le  mérites  :  ainsi  j'ordonne  qu'on  lève,  cha- 
que jour,  sept  morceaux  de  la  peau,  jusqu'à 
ce  qu'il  n'en  reste  plus.  »  Le  comte  Fromen- 
tin, capitaine  de  ses  gardes,  fut  chargé  d'exé- 
cuter la  sentence  impériale.  Basile  ,  après 
avoir  soulïerl  les  premières  incisions  avec 
une  patience  admirable,  demanda  à  parler  à 
l'empereur.  Le  comte  alla  informer  Julien, 
qui  fil  venir  le  saint  dans  le  temple  d'Escu- 
lape,  et  le  [jressa  de  sacrifier  avecKs  autres; 
Basile  répondit  qu'il  n'adorerait  jamais  des 
idoles  sourdes  el  aveugles;  et  prenant  un 
des  morceaux  de  chair  qu'on  lui  avait  coupé 
ce  jour-là,  il  le  jette  au  visage  de  Julien  qui 
devint  furieux.  Krumenlin,  craignant  qu'on 
ne  le  rendh  responsable  de  ce  qui  vetiail  de 
se  passer,  résolut  de  venger  avec  edai  l'ou 
trage  fait  au  prince.  VA,iut  donc  numlé  sur 
son  tribunal ,  il   oi  donna  de  redoubler  Itfi 
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lourmcnis  du  martyr.  On  lui  fit  des  incisions 
si  profoniles,  qa'on  lui  voyait  les  oniraiiles, 
et  les  spectalpurs  ne  pouvaient  rolenir  leurs 
larmes  à  la  vue  d'un  tel  spcclacle.  Pour  Ba- 
sile, il  priait  tranquillement  et  ne  poussait 
pas  un  soupir.  Le  soir  venu,  on  le  renvoya 
en  prison.  Le  lendemain,  Julien  partit  pour 
Antioclie  sans  voir  le  (Omle,  et  celui-ci,  qui 
craignnit  une  disgrâce,  voulut  faire  un  der- 
nier effort  pour  vaincre  le  martyr,  ou  du 
moins  .  pour  assouvir  sa  fureur  ;  mais  il  lui 
fut  impossible  d'ébranler  sa  constance. 
«Vous  savez,  lui  dit  lîasilc,  combien  de 
morceaux  de  chair  on  a  enlevés  de  dessus 
mon  corps.  Eh  bien  1  regardez  mes  épaules 
et  mes  cùlés,  et  dites  moi  s'il  y  paraît.  Sa- 
ciiez  que  Jésus-Christ  m'a  guéri  celle  nuit  : 
vous  I  ouvez  le  mander  à  Julien,  votre  maî- 
tre, afin  qu'il  apprenne  quel  est  le  pouvoir 
du  Dieu  qu'il  a  r(  nonce.  Il  a  renversé  les 
aulels  sous  lesquels  il  trouva  la  vie,  lorsque 
Constance  le  chercluiil  pour  le  mcHre  à 
mort  ;  mais  Dieu  m'a  découvert  que  la  ty- 
rannie serait  bientôt  éteinte  avec  son  au- 
teur. »  Frumentin  ,  n'y  tenant  plus,  le  fit 
coucher  sur  le  ventre  afin  qu'on  lui  enfonçât 
dans  le  dos  des  pointes  de  fer  toutes  rjuges. 
C'est  dans  cet  iioirible  suppliée  que  saint 
Basile  expira,  le  *29  juin  302.  Il  est  honoré 
chez  le*  Grecs  el  les  Latins  le  22  m>'r.î. 

BASILK  LE  GUAND    (saint),  évéque    de 
Césarée  en  Cap])ad(iceet  docteur  de  l'KRlise, 
élail  (ils  d'>  saint  lîasilc  l'Aneien  cl  de  sainte 
Emuiélie.  Il  naquit  dans  cette  ville  l'at»  329. 
Sainîc  Emmelie  dut  à  ses  prières  la  naissance 
de  no're  saint  ;  mais  à   peine  étai'.-il  né  qu'il 
fut  atla(^ué  d'une  maladie  que  les    ntcdeeins 
jugèrent  iivcurable,  et  il  n'en   réchappa  que 
par    une  espèce   de  miracle  qu'on  alirbna 
aux  prières  qui    furent  f.iiles  pour  sa  {;uéri- 
son.  Il   passa   son   enfance  chez  sainte  Ma- 
crine  l'Ane  ienne  ,  son  aïeul',  qui  restait  près 
<le  Néoccsaréc  dans  le  Pont,  el  dont  les  itts- 
truclioiis  et  les   exemples   firent   sur   IJasile 
une  impression  si  prolonde  qu'il  en  conserva 
lo  souvenir  toute  sa  vie.  ï^on  père,  qui  était 
l'ornement  do  sa  province  par  sa  naissance, 
sa  pielé  (;t  son  éloquence  ,    fut  son  premier 
maître  et  lui  enseip;na  les  éléments  de  la  lit- 
térature.  Après  sa  mort,  le  jeune  Hnsilc  re- 
vint à   Césarée  ,  sa    patrie,  où   les  sciences 
étaient    irès-florissanles.    Il   surpassa    tous 
ceux  de  son  âge  par  la   rapidité  de  ses  pro- 
grès, on  même  lenjps  qu'il  s'attirait  l'estime 
générale,  par  la  réj^iilari  é  de  sa  conduite  et 
par  sa  fervente  piété.  Les  plus  hnbiles  maî- 
tres de  Césarée  n'ayant  plus   rien   à  lui  ap- 
prendre, il    se  rendit  à   Onstantinople  ,  où 
Libanius,  le  plus  célèbre  rhéteur  de  l'épo- 
que, donnait  des  leçons  publiques  qui  obte- 
naient des    applauitissemenls  universels.   Il 
tut  distinguer   llasile  dans   la  foule   de  ses 
disciples,  el  il  ne  pouvait  se  lasser  d'admi- 
rer  m  lui    les  plus   heureuses   dispositions 
pour  le»  sriences  et  potir  la  vertu  ;  ce  qu»  lui 
lait  dire  dans    s^'s   lettres   qu'il    se    sentait 
roriuM''  ravi  hors  de  lui-même,  quand  il  en- 
tendait Basile  parler  en  public.  Il  entretint 
Iwujours  depuis  avec   lui  un   commerce  de 


lettres,  et  ne  cessa  de  lui  donner  des  mar- 
ques de  cette  haute  estime  et  de  celle  véné- 
ration profonde  qu'il  avait  conçues  pour  son 
mérite.  De  Constantinople,  Basile  se  rendit 
à  Athènes,  en  .352  ,  afin  de  perfectionner 
s-es  connaissances.  Celle  ville  ,  depuis  Péri- 
clés  ,  était  regardée  comme  le  temple  des 
musis  :  on  s'y  rendaii  de  toutes  parts  pour  v 
puiser  cette  pureté  de  langage  et  cette  élé- 
gance atti(jue  qui  distinguent  les  bons  écri- 
vains de  la  (irèce.  Basile,  qui  avait  alrrs 
viflgt-trois  ans. retrouva  dans  cette  ville  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  avec  qui  il  a  vaildéjà  for- 
mé, à  Césarée,  la  liaison  la  plus  intime. Ce- 
lui-ci, qui  connaissaildéjà  les  mfeurs  des  Athé- 
niens, donnfi  de  s;iges  avis  à  Ba>i'e  qui  dut 
à  sagrauié  ijnposante  et  à  l'idécavanlageuse 
qu'on  avait  déjà  de  lui,  d'échapper  aux  mau- 
vais traitements  que  les  anciens  étudiants 
faisaient  subir  aux  nouveaux  venus  dans 
les  écoles  publiques.  L'amitié  de  nos  deux 
saints,  fondée  sur  le  respect  et  l'eslime  mu- 
tuels, sur  la  conformité  des  penchants  et  des 
goûts,  était  bien  dilTérenie  de  ces  amitiés 
que  l'on  contracte  ordinairement  dans  les 
écoles.  Ils  s'animaient ,  l'un  l'autre  ,  dans 
le  service  de  Dieu,  se  livrant  à  la  prière  cl  à 
la  mortification  des  sens.  Ce  qui  contribua 
surtout  à  préserver  leur  innocence,  au  mi- 
lieu des  dangers  de  tout  genre  que  renfer- 
mait une  ville  comme  At'hènes,  ce  fut  leur 
fiilélitc  à  fuir  les  amusemenis  et  les  plaisirs 
d'une  jeunesse  licencieuse,  ayant  soin  do  ne 
fréifuei.tcr  parmi  les  (  tudranU  (|ue  ceux 
dont  la  comluite  élail  régulière.  «  Nous  ne 
connaissions  que  deu\  rues  di-  la  viile,  dit 
saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  celle  de  l'égiise 
et  celle  des  écoles  puhli(ines  :  nous  lussions 
aux  autres  celles  qui  conduisaient  aux 
théâtres,  aux  spectacles  et  aux  lieux  où  se 
donnaient  les  divertissements  publics.  » 
Saint  Basile  se  rendit  fort  habile  dans  les 
diffeTcnles  parties  de  la  littérature,  dont  la 
connaissaiK  e  eontribue  beaucoup  à  éiendre 
les  lacullcs  de  l'esprit  et  dispose  sirlonl  à 
l'art  oratoire.  Il  s'appliquait  donc  avec 
ardeur  à  l'élude  de  l'eloqurnce,  afin  de  se 
mettre  en  état  de  servir  utiUincnt  l'Eglise. 
11  fit  aussi  (le  grands  progrès  dans  la  poésie 
et  la  philosophie;  il  exce  lait  dans  la  dialec- 
ti(iue,  et  il  était  si  habile  dans  l'art  d'enchaî- 
ner les  conséquences  aux  principes,  qu'on  ne 
pouvait  résister  à  la  f  irce  de  ses  raisonne- 
ments. Il  prit  une  teinture  générale  de  la 
géométrie,  de  la  médecine  et  des  autres  scien- 
ces, guidé  par  ce  principe,  que  pour  bien 
savoir  une  chose,  il  faut  les  savoir  un  f)eu 
toutes.  Il  se  livra  cnsuilo  à  l'étude  de  l'Ecri- 
ture sainte  et  de»  s.iints  Pères.  Biche  de  tous 
ces  trésors,  il  lut  bicntAt  regardé  à  Athènes 
comme  un  oracle  qu'on  devait  consulter 
sur  les  sriences  divines  et  humaines;  les 
maîtres  cl  les  étudiants  voulurent  le  fixer 
dans  cette  ville;  mais  Basile  crut  qu'il  était 
comptable  à  sa  patrie  des  talents  que  Dieu 
lui  avait  donné*:.  Il  se  sépara,  non  sans  une 
vive  douleur,  de  son  auii,  et  revint  à  Césaréo 
en  355.  Il  y  ouvrit  une  écolo  de  rhétorique 
et  plaida  au  barreau;  ces  deux  voies  étaient 
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nlors  Io9  pins  propres  A  coiidiiiro  A  la  c^'Ui-, 
brif^i  cl  aux  honrKMirslcs  hommes  de  (aient. 
Mais  Hasile,  quoitiuf;  jeune  eneore,  s«  trou- 
vait <l^jà  élevé  nn-ile.ssus  de  ramhition,   et 
n'aspirait   qu'après   le    royaume   de    Dieu, 
('étendant  l'accueil  (jue   lui  (iront  ses  com- 
palrioles  ,    et     les     applaudissements    qu'il 
recevait  do  tontes   parts    l'e\pi»S(^rent  à  une 
(en(alio«  do  vaine  «gloire,  qui  jeta  la  Iraymir 
d,"ins  son  âme,  et  lui  lit  prcMidre  larésohUioii 
■de   ivnoneer  entièrement  au  monde.  Sainlo 
M.icrine,  sa  sœur,  lonirihua  beaucoup  ;\  lui 
l'aire  exécuter  cette  sainlo  résolution  ;  c'est 
d'après  ses  avis  qu'il  se  délennina  à  donner 
aux  pauvres  la  plus  grande   partie  de   ses 
Mens,  et  à  se  vouer  aux  travaux  de  la  pé- 
nitence,  en  embrassant  la   vio  i:.onnsliquo. 
Libatiius,   qui  était  païen  ,   fut  sin^îuliore- 
incnt  frappé  d'un   si    tçénéreuK    uïépris   du 
monde,  cl  il  ne  pouvait  s*^  Iassi>r  d'admirer 
la  granileur  d'ûme  qui   en  était  le  principe. 
Saint  Basile  visita,  en  oo7,  les  moines  tt  les 
eVmites  de  la  Syrie,  de  la  Mrsopolaniie.  et  de 
l'Egypte,  afin  d'acquérir  une  conn.jissanco 
partaite  de  ses  nouveaux  devoirs.  Les  cxem- 
]ics  et  les  discours  de  ces   saints  solitaires 
l'édilièrenl  beaucoup  et  l'aflcrmircnt  encore 
dans  le  genre  de  vie  qu'il  venait  d'embrasser. 
J)e  retour  en  Cappadoce,  l'an  338,  il  tut  or- 
donné lecteur  par  Dianée,  évoque  de  Césa- 
rée;  mais   comme  ce  prélat  avait   eu   l'im- 
prudcncedc s'engager  dans  de  faussosdémar- 
cljes  en  faveur  dos  ariens,  et  surtout  de  sous- 
crire, en  359,  la  forniulc  du  concile  de  Ui- 
mini,  dans  laquelle  ou  omit  à  dessein  le  mot 
coïisubslantiel,   Basile,  qui  aimait  et  respec- 
tait Dianée,  en  ressentit  une  vive  daulcur  et 
se  sépara  de  sa  con)munion.  Il  se  retira  dans 
le  Pont,  et  fonda  près  du  monastère  de  fem- 
mes que  sa  mère  cl  sa  sœur  avaient  élabii, 
quelques  années  aui)aravant ,  un  monastère 
d'hommes  qu'il   gouverna   pentianl    quatre 
ans.  S'élant  fait  ensuite  remplacer  par  saint 
Pierre  de  Sébaste,  son  frère  ,  il  fonJa  ,  dans 
dilTcrents  endroits  du  l'ont,  d'autres  monas- 
tères d'hommes  et  de  femmes  sur  lesquels  il 
conserva  toujours  une   inspection  générale, 
même  après  son  élévation  à  Tépiscopaî.  C-d 
fut  pour  leur  instruction  (]u'il  composa  ses 
grandes  et  ses  petiles  règles^  qui  sont  encore 
suivies  aujourd'hui  par  les  tnoincs  a'Orienî, 
même  par  ceux  qui   se  disent  de  lordrc  de 
Saint-Antoine.  Dans  sa  retraite  il  !ie  portait 
qu'une  tunique  et  un   manteau  ;  il  couchait 
sur  la  dure,  veillait  (juelquefois  les  nuits  en- 
tières, ne  faisait  point  usage  du  bain.;  ce  qui 
était  une  grande  mortification,  eu  égard  au 
pays  et  au  siècle  où  il  vivait;  il  se  couvrait, 
la  nuit,  d'un  cilicc  qu'il  quittait  le  malin 
potir  cacher  aux  hommes  son  amour  pour 
la  pénitence.  Il  ne  Taisait,   par  jour,  qu'un 
repas  qui  consistait  en  un  peu  de  pain    et 
d'eau;  seulement  les  jours  de  féies,  il  y  ajou- 
tait quehjMcs  herbes.  A  voir  le  peu  de  nour- 
riture qu'il  prenait,  on   aurait  presque  dit 
«lu'il  viv;iil  sans    mander;  aussi  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  son   frère,   comparait  son 
jeûne  à  celui  d'Elie.  Cependant  saint  fîasilc 
était  sujet  à  des  infirmités  continuelles  ,  et 


il  dit,  dans  tirwMh;  ses  lettre»»,  que  quand  il 
se  portait  le  inirnx,  il  était  plus  faibhî  que 
no  le  sont  ordinairement  les  malades  aban- 
donnés des  médecins.  Aux  maiérations  cor- 
ptM'clles  il  joignait  la  mortificali(m  intérieure 
el  la  pratique  des  vertus,  surtout  do,  l'humi- 
lité et  de  la  chasteté,  (|n'il  porta  à  un  haut 
degré  de  pcrfeclioii.  Il  était  telbnucrii  déta- 
ché de  (oui,  (((je  dans  une  famine  il  se  dé- 
pouilla du  peu  de  biens  (jui  lui  restait,  pour 
eu  assister  les  malheuriuix,  et  quand  il  fui 
élevé  à  l'épiscopat,  il  n'avait  pour  subsis- 
ter que  les  liliéralités  de  ses  amis.  S'ef- 
forçant  d'imiter  et  môme  de  surpasser 
les  modèles  qu'il  avait  vus  en  Syrie  et  eu 
Kgypte,  il  partageait  son  temps  entre  la 
prière,  le  travail  des  rnains  et  la  méditation 
de  rKciilure.  Souvent  il  allait  dans  les  vil- 
lages voisins  pour  enseigner  les  principes 
delà  foi  aux  paysans,  el  pour  les  exhortera 
la  pratique  de  la  religion.  L'amitié  qui  l'u- 
nissait à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  loin  de 
diminuer  par  l'absence ,  n'en  était  devenue 
que  plus  vive;  il  lui  écrivait  des  lettres  i)res- 
santes  poup  l'engager  à  venir  partager  sa 
solitude.  Grégoire  se  rendit  à  ses  instances 
et  alla  le  rejoindre.  Renfermés  l'un  et  l'au- 
tre dans  une  pauvre  cabane  ,  ces  deux 
grands  hommes  menaient  une  vie  angéliqiio, 
cultivant  de  leurs  propres  mains  un  [.élit 
jardin,  portant  du  bois,  taillant  des  pierres 
et  |)lantanl  des  arbres,  en  chantant  de:;  psau- 
mes dans  ks  heures  qui  n'étaient  i)as  con- 
sacrées à  la  prière,  à  la  méditation  dos  cho- 
ses cèle- trs,  ou  à  i'clude  de  l'Ecriture  sainte. 
En  362,  Bas;U',  que  Gr.-goiro  avait  é'é  obligé 
de  quitter,  l'annét»  précédente,  re;ourna  à 
Césacée,  accompagné  de  quel(}ucs-uns  de 
ses  moines.  Julien  l'Apostat,  à  son  avéne- 
niciit  à  l'empire,  écrivit  à  Basile,  qu'il  avait 
connu  à  Athènes,  de  venir  à  sa  cour.  Le 
saint  lui  répondit  par  un  refus  motivé  sur 
le  genre  do  vie  qu'il  menai!.  Julien  dissi- 
mula pour  lors  sou  ressentiment  ;  mais 
quant!  Basile  fut  arrivé  à  Césarée,  il  lui  écri- 
vit une  sCi  onde  lettre  pleine  d'artifice,  où, 
après  lui  avoir  dit  qu'il  conservait  toujours 
pour  lui  les  mêmes  sentiments,  il  lui  enjoi- 
gnait de  payer  mille  livres  d'or  aux  officiers 
chargés  de  ses  finances,  faute  de  quoi  il  fe- 
rait raser  la  ville  de  Césarée.  Le  saint,  sans 
s'elTrayer  de  cette  menace  ,  lui  répondit 
que,  loin  d'être  en  état  de  fournir  une 
telle  somme,  il  n'avait  pas  même  de  quoi 
subsister  pour  un  jour.  Il  lui  dit  enstnte 
qu'il  est  surpris  de  voir  qu'il  néglige  les 
devoirs  essentiels  de  la  souver  îineté,  et 
qu'il  allume  contre  lui  la  colère  céleste, 
en  méprisant  ouvertement  le  culte  du  Sei- 
gneur. Celui-ci  fut  vivementpiqué  de  ce  nou- 
veau refus,  et  il  jura  d'immoler  saint  Basile 
ei  saint  Grégoire  d*  Nazianze  à  Son  retour 
de  l'expédition  de  Perse,  d'où  il  ne  refini  pas. 
Dianée,  évêque  de  Césarée,  étant  tombé  ma- 
lade, envoya  chercher  le  saint,  et  lui  pro- 
testa qu'en  souscrivant  la  formuled<î  Rimini, 
il  n'en  connaissait  pas  le  venin;  qu'il  n'a- 
vait jamais  eu  d'autic  foi  que  celle  des  Pères 
de  Nicée,  à  laquelle  11  était  sincèrement  alla- 


S«7 


BAS 


BAS 


868 


ch6.  Sur  cette  déclaration,  Basile  se  réconci- 
li.i  avec  lui.  Eusèbc,  successeur  de  Diance  , 
releva  au  sarerdoro,  maître  sa  résistance, 
afin  d'avoir  en  lui  un  liDinmc  c<'ipai)li'  d'in- 
struire le  peuple  ,  et  de  l'aiilor  lui-rnènie 
dans  le  goavernetneiil  de  son  diocèse  ;  niais  , 
par  une  df  ces  f;iiblcsses(>ù  lombenl  ceux  qui 
n'ont  pas  soin  de  veiller  sur  eux-méme-i,  il  le 
prit  en  aversion  et  le  chassa  même  de  son 
église.  Le  peuple  de  Césaré'J  se<léclara  liaii- 
lement  contre  Htrsèbe,  et  les  évoques  du  voi- 
sinage c  )n(lamnèrenl  celle  conduite. Pour  B  i- 
sile,  il  ressentit  une  grande  joie  d'élre  rendu 
à  la  liberté,  et  après  ê:re  sorti  secrèlernent 
de  la  ville,  il  retourna  dans  le  Pont,  où  >aint 
Grégoise  de  Nazianze  vint  le  rejoindre.  Va- 
lent, devenu  emfiereur  d'Orient,  se  fit  le  pro- 
terlour  îles  ariens,  et  se  rendit  à  Césarée,  en 
3G6,  dans  rinlention  de  mellrc  les  églises  do 
celtrt  ville  entre  les  mains  de  ces  h  reliques. 
Dans  ci'tle  extrémité  ,  l'évèiiue  Ensèbe  eut 
recours  à  Basile  ,  qui  arriva  en  toute  bàle  , 
et  vint  à  bout  derniiéclier  les  ariens  de  con- 
sommer leur  projet.  Ses  discours  ranimèniit 
dans  les  cœurs  l'allacbetnent  à  la  vraie  foi. 
La  I. mine  ayant  désolé  le  pa\s,  il  procura 
d'abondants  secours  aux  pauvres,  poussant 
la  charité  jusqu'à  leur  laveries  pieds,  jus- 
qu'à les  servir  à  table  et  leur  dislrihuer  do 
ses  propres  mains  les  provisions  qu'il  avait 
recueillies  pour  leur  subsistance.  Une  con- 
duite si  admirable  lui  gagna  l'amitié  et  l'es- 
time d'Eusèbe,  au  point  qu'il  n'entreprit  plus 
rien  d'important  sans  l'avoir  consult  ■.  Après 
sa  mort,  arrivée  en  370,  Basile  fut  élu  pour 
lui  succéder,  et  ce  choix  causa  une  vive  sa- 
lisf  idion  à  saint  Albanase,  qui  prédit  alors 
les  victoires  que  le  saint  remporterait  sur 
l'hérésie  régnante.  Celte  nouvelle  dignité  lit 
briller  plus  que  jamais  les  vertus  de  IJasile  , 
qui  parut  autant  se  surpasser  lui-même  qu'il 
avait  piécéilenimcnt  suri)assé  les  autres.  Il 
prêchait  deux  fois  par  jour,  même  pendant 
la  semaine,  et  l'on  coiirail  en  foule  à  ses  dis- 
cours. Il  élablil  à  Césarée  plusieurs  prati- 
ques de  dévtilion  qu'il  avait  vues  oi)servées 
en  Egypte  et  <n  Syrie,  comme  de  faire  en 
commun  la  prière  du  matin  d.ins  l'ég  ise,  et 
d'.  chanter  des  psaumes  avant  le  lever  du 
soleil.  Le  peuple  communiait  le  dimanche  , 
le  mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi,  ainsi 
qu'aux  fèlesdes  martyr  s.  La  Ca|)pailoce  ayant 
été  affligée  d'une  grande  sécheresse,  le  saint 
évêqoe  obtint,  par  ses  prières,  la  cessation 
du  (léau.  Se  regardant  comme  le  père  des 
pauvres,  il  fonda  à  Césarée  un  vaste  hôpital, 
qui  fut  appelé  Basiliade  ,  en  l'honneur  du 
saint.  Saint  (iregoirc  de  Nazianze  l'appelle 
une  nouvelle  ville  ,  et  dit  qu'il  peut  élrn 
compté  parmi  les  merveilles  du  nionde.  Plein 
de  compassion  pour  ceux  que  le  vice  ou  l'hé- 
résie avaient  égarés,  il  n'épargnait  rien  pour 
les  ramen<<r  dans  la  voie  du  salut.  \'alens 
voyant  (ju'il  était  le  principal  boulevard  do 
la  vraie  foi,  se  rendit  on  Cappadoce,  ihius  l'in- 
lenlion  dese  défaire,  d'un"-  manière  ou  d'une 
autre,  de  Basile.  Il  se  lit  piecéler  à  Césarée 
par  le  prélel  Modeste,  <|iii  avait  ordre  d'en- 
gager l'archevêque,  par  prouiosscs  ou  par 


menaces,  de  communiquer  avec  les  ariens. 
Le  préfet,  assis  sur  son  tribunal,  ayani  au- 
tour de  lui  les  licteurs  armés  de  biirs  fais- 
ceaux, fit  comparaitr(>  devant  lui  Masile,  qui 
se  présenta  av(c  un  visage  serein  et  tran- 
quille. .Modeste  le  recul  avec  honnêteté  ,  et 
l'excita,  d'une  manière  pressante,  à  oheir  à 
l'empereur;  mais  ce  mojen  n'ayant  pas 
réussi,  il  lui  d'I,  d'un  Ion  mmaçanl  et  avec 
ctdèie  :«  A  (|uoi  pensezvou  ,  Basil»-,  de 
vouloir  vous  opposer  à  un  si  grand  empe- 
reur, aux  volontés  (lu<iuei  tout  le  monile  se 
soumi'l  ?  Ne  craignez-vous  pas  de  ressentir 
les  elTets  de  la  puissance  doat  nous  sommes 
armes?  —  A  quoi  peut  donc  s'éiendre  celte 
puissance  ?  —  A  la  confiscaiion  des  biens  ,  à 
l'exil,  aux  tourmenls  et  à  la  mort.  —  Me- 
nacez-moi de  (juehiue  autre  chose;  car  rien 
de  tout  «ela  ne  fail  impression  sur  moi.  — 
Que  dil(  s-vous  là  ?  —  Celui  qui  n'a  rien  est 
à  couvert  de  la  confiscation  :  je  n'ai  que  quel- 
ques livres  et  le>  haillons  que  je  porte;  je 
ne  m'imagine  piis  iiue  vous  so}  ez  désireux  de 
me  les  enlever.  Pour  l'exil,  il  ne  vous  sera 
pas  facile  de  m'y  «oiidamner  :  c'est  le  ciel  et 
non  le  pays  (juej  habite  que  je  regarde  com- 
me n)a  [)atrii'.  Je  crains  peu  les  louiiiienls  ; 
mon  corps  esl  dans  un  tel  état  de  faiblesse 
qu'il  ne  pourra  les  soulTrir  longtemps  :  le 
premier  coup  terminera  ma  vie  et  mes  pei- 
nes. Je  crains  encore  moins  la  mort,  qui  me 
paraît  une  faveur,  et  qui  me  réunira  a  mon 
Créateur,  pour  (|ui  seul  je  vis.  —  Jamais 
personne  n'a  parlé  à  Modeste  avec  une  telle 
audace.  —  C'est,  sans  doute,  la  première 
fois  que  vous  avez  affaire  à  un  évêqiie...  — 
Je  vous  donne  jusqu'à  demain  pour  délibé- 
rer sur  le  parii  (jne  vous  avez  à  prendre.  — 
Ce  délai  est  inutile  ;  je  serai  demain  tel  que 
je  suis  aujourd'hui.  »  Le  prélel  ,  qui  ne  pou- 
vait s'empêcher  d'admirer  l'inlrepidi.é  de 
l'archevêque,  alla  trouver  le  lendemain  l'em- 
pereur, qui  venait  n'arriver  à  Césarée,  et 
l'informa  de  lonl  (e  (|ui  s'était  passé.  Valens, 
irrité  du  mauvais  suce  es  de  cette  conférenee, 
voulut  ({d'il  s'en  liiil  une  autre,  où  il  assista 
avec  Modes  e  et  Demosthène,  officier  du  pa- 
lais; mais  elle  ne  réussit  pas  mieux  que  la 
première.  Le  préfet  en  fit  une  troisième,  qui 
ne  servit,  comme  les  deux  autres  ,  (ju'à  cou- 
vrir le  saint  de  gloire.  Alors  Modeste  dit  à 
Valens  :  «  Mous  sommes  vaincus;  cet  homme 
est  au-dessus  des  nienaces.  »  L'empereur  lo 
laissa  donc  tranquille  pour  quel(|ue  temps  , 
et  étant  allé  a  la  grande  église,  le  jour  do 
l'Epiphanie,  il  fut  aussi  surpris  qu'edilie 
de  l'ordre  et  de  la  majesté  avec  lesquels  on 
célébrait  l'olfico  divin.  Il  fut  surtout  frappé 
de  la  pieté  et  du  recueillement  de  l'archevé- 
quc  à  l'autel.  N'osant  se  présentera  la  com- 
munion, de  peur  (lu'elle  ne  lui  fût  refusée;, 
il  fit  son  oITrande  ,  qui  fut  acceptée  comme 
celle  des  oithodoxes,  Basile  ayant  cru 
qu'il  était  de  la  prudence  de  ne  pas  ob- 
server, en  cette  circonstance,  la  discipline 
ecclésiastique  dans  toute  sa  rigueur.  Cepen- 
dant le  prince,  obsède  par  les  ari(>ns.  réso- 
lut lit!  donner  un  t)rdre  pour  l'exil  do  l'arche- 
vêque; mais  Dieu  prit  viiiiblcmcntcn  main  la 
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causodo  90II  sorvitoiir.  Lji  nuil  m^^mcMln  jour 
où  l'ordriî  av.iit  M('  «xp6(li«'î,  Valculiiiien  (ia- 
l;il«-,  (ils  <li^  Valons,  àj;('«  (i'ciiviroii  six  ;ms  , 
lui  all.Kiuc  d'une  rMWrc  vi(»l»M»U>,  à  Ia(iu<ll«! 
les  niodt'cins  no  purent  apporUM*  aucun  r»*- 
ini^dc.  I.'inipéralrice  Doininica  dit  alors  <]U(> 
colle  maladie  elail  nue  juste  |)nnitioii  do  i'o\,il 
dii  S'iinl  ur('liev(^(|uo,  ajoutiitl  qu'elle  avait 
^lé  iiKiuietéo  ollo-ii:(^mH  par  des  son^^os  ol- 
('rayanl's;  c'est  co  qui  detorinina  N'alens  à 
faire  venir  Uasilo,  qui  se  préparait  do|à  à 
partir  pour  l'exil.  Il  ne  fut  pas  plulùt  an  ivô 
au  palais  ()U(^  le  jouiKr  priiict^  se  trouva 
mieux.  K  isilo  assura  qu'il  no  mourrait  point, 
pi)!ir\  u  (ju'on  s'eiipaj^oàl  à  le  fiiro  élever  ilans 
la  foi  cailicli(]ue.  I^a  condition  ayant  été  ac- 
ceptée, il  se  mit  on  prières  ,  et  l'enfaiil  lui 
guéri.  N'alons  ,  do  nouveau  circonvenu  par 
les  li;'rélii|ues,  ne  tint  |)as  sa  parole,  el[)or- 
uiil  à  un  évoque  arien  de  baptiser  son  fils 
qui  mourut  peu  do  temps  après.  Ce  coup  ne 
converlil  point  Valons,  qui  donna  un  second 
ordre  pour  l'exil  de  rarchovéquc  do  Césarée  ; 
in.iis  lorsqu'il  voulut  le  signer,  le  roseau 
dont  il  se  servait  se  r()m[)it  entre  ses  doigis; 
un  second,  un  troisième  qu'il  demanda,  se 
rompit  eut  également.  En  ayant  demandé  un 
quatrième,  il  sentit  dans  sa  main  et  dans  son 
bras  un  tremblement  et  une  agitation  ex- 
traiirdinaires.  Saisi  de  frayeur  ,  il  déchira 
l'ordre,  et  laissa  rarcfiovcque  en  paix.  Quant 
an  préfet  Modeste,  ayant  été  guéri  par  les 
prières  de  saint  Basile  d'ui^e  maladie  dange- 
reuse, il  publia  liaulement  qu'il  lui  était  re- 
devable de  la  vie,  et  il  se  montra  toujours 
depuis  plein  de  reconnaissance  et  d'attacfie- 
menl  pour  lui,  L'évéque  de  Tyanps  ayant 
voulu  partager  avec  celui  de  Césarée  la  ju- 
rididion  de  méiro|iolitain,  parce  que  sa  ville 
é|)iscopale  venait  d'èire  érigée  en  capitale  de 
province,  saint  Basile  s'opposa  d'abord  a  ses 
prétentions,  mais  il  finit  par  consentir  à  ce 
qu'il  exerçât  les  droits  de  métropolitain  sur 
la  seconde  Cappadvice.  Vers  le  mémo  temps  , 
il  fit  deux  voyages  en  Arménie,  pour  remé- 
dier aux  troubles  et  aux  scandales  que  les 
hérétiques  y  avaient  causés.  Il  fut  attaqué  , 
en  .373,  d'une  maladie  si  dangereuse,  qu'on 
désespéra  de  sa  vie  ;  on  crut  môme,  une  fois, 
qu'il  était  mort.  Il  guérit  cependant  contre 
toute  attente;  mais,  cincj  ans  après,  il  tomba 
de  nouveau  malade,  et,  celte  lois,  il  senlit 
qu'il  n'en  reviendrait  pas.  A  la  nouvelle  du 
danger  qui  menaçait  leur  saint  pasleur,  tous 
les  habitants  de  Césarée  lurent  plongés  dans 
la  consternaiion,  et  se  portèrcnl  en  foule  à 
la  maison  épiscopale.  Saint  Basile  mourut 
le  1"  janvier  379,  à  l'Age  de  cinquante  ans. 
Il  ne  laissa  pas  de  quoi  se  faire  faire  une 
tombe  en  pierre;  mais  ses  diocésains  hono- 
rèrenl  sa  mémoir<î  par  de  magnifiques  funé- 
railles, où  se  tr^fuvail  une  foule  immense. 
Chacun  s'empres>ail  de  toucher  le  drap  mor- 
tuaire qui  le  recouvrai!,  et  le  lit  sur  lequel 
il  était  porté.  Les  gémissements  et  les  soupirs 
clouffaienl  le  chant  des  psaumes  :  les  païens 
cl  les  juifs  mèlaieul  leurs  larmes  à  celles  îles 
chrétiens.  Les  Crées,  qui  l'honorent  le  !"■• 
juin,  commencèrent  à  lui  rendre  un  culte  pu- 


blic presque  aussitôt  après  sa  mort.  Para»» 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laisHés,  on 
distingin',1' ^//(.77lm/r^n,ouI)iHcollr«su^^o^- 
Vl•ago  dos  six  jours  do  la  ciéalion,  regardé 
comme  son  chol-d'(niivro ,  à  cause  do  l'im- 
moiis(;  érudition  (|ui  y  est  déjdoyèe,  cl  rie  l'é- 
Iganci^  incomparable  du  style  ;  2' des  llomé- 
lirs:  II"  les  cin(j  livres  contre  /\tin<nnius,  (\u'\ 
conlieniKMit  une  réfutation  de  l'arianisme  ,  U* 
les  Asiéli(/ues  ;  5°  le  livre  du  S'unl-Espi  il  ;  G" 
des  Ldtns,  au  nombre  do  3."l(),<|ui  sont  des 
modèles  do  style  épislolaire;  enfin  ,  des  Com- 
mentaires et  dis  'l'r  liles  do  aiotalo.  Le;  sl\lc 
de  saint  Basile  est  |)lein  d'é  évation  et  do  nia- 
jeslé.  On  peut  le  comparer  aux  [)lus  célèbres 
oraloMrs  d(î  ranticjuité,  et  l'égaler  aux  Pères 
de  l'Kgliso  les  plus  éloquents.  Erasme  le  re- 
garde comme  l'oralenr  le  |)lus  accompli  qui 
ait  jamais  paru,  et  dit  que  son  style  doit 
servir  de  modèle  à  ceux  qui  aspirent  à  la 
véril  ible  éloquence.  Uollin  dit  qu'on  doit  le 
placer  dans  la  première  classe  des  orateurs  , 
et  le  regarder  comme  un  des  plus  habiles 
maîlres  de  l'éloquence.  Quiconque,  dit  Pho- 
lius,  veul  devenir  un  panégyriste  ou  un  ora- 
teur, n'aura  besoin  ni  de  Platon,  ni  de  Dé- 
mosthènes,  s  il  prend  Basile  pour  modèle.  Il 
n'y  a  point  d'écrivain  dont  la  diction  soit  plus 
pure,  plus  belle,  plus  énergique,  et  les  pen- 
sées plus  fjrtes  et  |)Ius  solides.  Il  réunit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  persuader  ,  avec  la  dou- 
ceur, la  clarté  et  la  précision.  — l'i- juin. 

BASILE  DE  LUNE  (saint),  évoque  de  Sar- 
zane,  en  Italie.  La  cathédrale  de  cette  ville 
a  longtemps  porté  son  nom.  —  29  octobre. 

BASILE  DE  PAIIOS  (saint),  fiorissait  dans 
le  viir  siècle,  et  fut  exilé  par  les  Iconoma- 
ques,  à  cause  de  son  allachernent  au  culte 
des  saintes  images.  11  est  honoré  à  Constan- 
tinople  le  12  avril. 

BASILE  (saint),  confesseur  à  Constantino- 
ple,  combattit  avec  courage  pour  la  doctrine 
des  saintes  images  sous  l'empereur  Léon 
risaurien  ,  et  après  avoir  été  cruellement 
persécuté,  il  mourut  en  paix  yers  l'an  750. — 
27  février. 

BASILE  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
avec  saint  Etienne  le  Jeune  et  trois  cent 
quaranle-un  autres,  soulTiit  diverses  tortu- 
res pour  la  cause  des  saintes  images  sous 
l'empereur  Constantin  Copronyme,  qui  le  fil 
mettre  à  mort  l'an  766.  —  28  novembre. 

BASILE  (saint),  évéque  de  Thessalonique 
et  confesseur,  était  Athénien  d'origine,  et 
portail  le  surnom  de  David.  Il  eut  beaucoup 
à  souffrir  pour  la  cause  de  saint  Ignace,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  aussi  pour 
avoir  repris  l'empereur  Michel  III  de  ses  im- 
pi;'lés  et  de  ses  momeries  sacrilèges.  Il  mou- 
rut vers  l'an  869,  et  il  esl  honoré  chez  les 
Grecs  le  i^^  février. 

BASILE  (saint),  dit  le  Jeune,  mena  la  vie 
anachordique  près  de  Constantinople,  et 
mourut  en  952.  —  26  mars. 

BASILE  (sainte),  Basilia,  est  honorée  à 
Smyrne,  ou  plutôt  à  Sirmich,  d'après  le  mar- 
tyrologe de  saint  Jérôme,  qui  la  nomme  sous 
le  29  août. 

BASILÉE  (saint),  Basileus,  martyr  à  Rome 
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saint  Joyin,  souffrit  la  mort  sous  les 
eurs  Valérien  et  Gallicn,  vers  l'an  238. 


erec  si 
empereurs 
—  2  mars. 

BASILtE  (saint),  martyr  en  Espnpne,  souf- 
frit avec  saint  Rpitacc,  6v^quc.  —  93^ mai. 

BASILÉK  (saint),  ov^quopl  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  avec  sainte  Aîmcrido  et  plu- 
sieurs antres.  —  2?  mai. 

BASFFJOr  (>ain'),  Bn^ilidps,  soldat  o{  mar- 
tyr a  AlcxanflriCjét.iil  un  dos  gardes  d'Aquila, 
pféfcl  d'Kcrypte.  Ay.'nl  élé  cflar;;é  do  rtrsfcn- 
dre  dans  une  rhaudièrc  de  poix  booiil.intc 
saint(^  Polan.ienno,  qui  venait  (i'élre  condam- 
née à  cet  horrible  supplice,  il  eut  pour  la 
sainte  les  plus  prancîs  «'isards,  la  préservant 
des  insolences  de  la  populace  qni  insultait  à 
sa  pudeur  par  d>s  propos  obscènes.  Pota- 
mienne,  reconnaissante,  lui  dit  de  prendra 
eonrape,  Tassur.int  qu'après  sa  mort  elle  lui 
«btiendrait  la  {^râce  du  salul.  Peu  après  le 
martyre  de  la  sainte,  les  conipap:nons  de  B'a- 
silide  ayant  exif^é  de  lui  qu'il  jurât  par  les 
faux  dieux,  il  refusa  de  le  faire,  déclarant 
qu'il  était  chrétien,  lis  crurent  d'abord  qu'il 
plaisantait;  mais,  voyant  qu'il  persistait  dans 
sa  résoluiion,  ils  le  conduisirent  au  préfet, 
qui  lé  fit  mettre  en  prison.  Les  dirétiens  qui 
le  visilérent  lui  ay.mt  demandé  la  cause  d'un 
changement  si  subit,  il  lenr  répondit  :  «  Po- 
tamienne  m'est  apparue  la  troisième  nuit 
après  son  martyre;  elle  m'a  mis  une  cou- 
ronne sur  la  tête,  en  me  disant  qu'elle  m'a- 
vait obtenu  du  Si'ijrncnr  la  grâce  du  salul,  et 
que  bientôt  je  sor.iis  a<5Socic  à  son  botiheur 
diins  le  ciel.  »  On  lui  administra  le  baptême 
pendant  la  nuil,  et  le  lendemain,  il  confessa 
de  nouveau  la  foi  devant  le  tribunal  du  pré- 
fet, qui  le  condamna  à  être  décapilé.  11  souf- 
frit, l'an -205,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
periMir  Sévère.  —  .30  juin. 

BASIIJDE  (saint),  martyr  en  Crèt«,  avec 
saint  J'héodule  et  plusieurs  autres,  fut  déca- 
pilé, l'an  2i0,  dans  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce,  après  avoir  soufiert  de  cruels 
tourments.  —  2.3  décembre. 

IIA8ILIDE  (saint),  martyr  à  Home,  avec 
plusiears  antres,  fut  mis  à  mort  pur  l'ordre 
de  Platon,  préfet  de  la  Tille,  sous  l'empereur 
Attrélien.  vers  l'an  27.3.  —  10  juin. 

BASlLIDE(sainl),  soldat  et  martyr  à  Home, 
serv.iit  dans  l'armée  de  .Maxence ,  fils  de 
Maximien  Hercule,  lorsqu'il  fut  arrêté  comme 
ehrolien,  par  ordr(>  du  préfet  Aurèle,  qui  le 
fil  déchirer  pnr  des  scorpions  et  décapiter 
ensuite,  vers  l'an  .30!).  Son  corps  i\it  inhumé 
sur  la  voie  auréliennc.  —  12  juin. 

BaSJMI']  (sainte),  lin^xlm  ,  martyre  en 
Afrique,  avec  saint  Apollone,  est  nommée 
dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme.  —  11> 
mars. 

BASILIEN  (saint),  UnsUinnus,  martyr  à 
Laodicée  en  Syrie,  souffrit  avec  saint  Théo- 
timc.  —  18  décembre. 

BASILISQUE  (saint),  nnniliacus,  soldat  et 
martyr  A  Cnrnanes  dans  le  Ptmt,  était  parent 
do  saint  Théodore,  surnoumu'  Tiron,  et  sor- 
l  lit  de  Cumiaic»,  bourgs  de  la  (.appadoce. 
Arrêté,  en  3U(i,  à  Ainasi-e  dans  le  Pont,  le 
jugo  Asclepiodolo  le  tourmenta  cruellement 


pour  le  faire  renoncer  au  christianisme,  et, 
sur  son  refus,  il  le  fit  jeter  dans  un  cachf>t. 
Averti  par  un  sonpe  prophétique  qu'il  devait 
bientôt  recevoir  la  couronne  du  martyre,  il 
demanda  et  obtint  la  permission  d'aller  à 
Cumialos  pour  faire  ses  adieux  à  sa  famille. 
Le  jojir  même  qu'il  éiait  parti.  Agrippa,  qui 
venait  d'être  nommé  gouvern'eur  de  la  pro- 
vince, arriva  à  Amasée,  et,  dès  le  lendemain, 
s'ét/int  fait  représenter  la  li>te  des  détenus, 
il  ordonna  qu'on  fit  comparaître  Basilisfjue. 
Un  offii  ier  s'étant  transporté  à  la  prison,  ne 
l'y  trouva  pa*;.  Le  gouverneur  s'en  prit  au 
geôlier,  et  lui  donna  ordre  de  remcllre  Basi- 
lisque  entre  les  mains  des  magisirats  de  Co- 
manes,  où'  il  dievait  se  rendre  Irri-même.  Le 
geôlier  le  rencontra  qui  sortait  d'eCumiales 
pour  retourner  à  Amasée,  comme  il  l'avait 
promis,  et  se  saisissant  de  lui,  il  le  chargea 
de  chaînes,  lui  fit  chausser  des  brodequins 
garnis  ùc  clous  en  dedans,  et  pour  hâter  s^i 
marche,  il  le  frappait  de  verges.  Arrivé  à 
Comanes,  où  le  gouverneur  l'attendait,  Basi- 
lisque  fut  conduit  dans  un  temple,  et  Agrippa 
lui  proposa  de  sacrifier  aux  dienx.  Bisilisque 
répondit  qu'il  adorait  un  Dieu  à  qui  il  offrait 
un  sacrifice  de  louanges.  Agrippa  croyant 
qri'il  allait  sacrifier,  lui  dit  qu'il  ^rvait  le 
choix  entre  les  dieux.  Alors  le  généreux 
soldat,  montrant  une  statue,  demanda  quei 
dieu  elle  rcfirésentait.  Ou  l'u'i  répondit  que 
c'était  Apollon,  k C'est  un  nom  de  destruction 
et  de  ruine,  »  ajouta-<-iI.  Il  expliqua  cnsuilei 
quel  dieu  il  adorait  et  le  genre  de  sacrifice 
qu'il  lui  offrait.  Agrippa,  qui  avait  cru  qu'il 
allait  obéir,  voyant  qu'il  n'en  était  rien,  Lui 
fit  subir  diverses  tortures  et  porta  contre  lui 
une  sentence  de  mort,  qui  fut  exécutée  près 
de  la  ville,  dans  nu  lieu'  nommé  Discore,  si- 
tué sur  le  bord  de  l'Iris.  Le  soldat,  qni  avait 
ordre  do  jeter  son  corps  d'ans  cette  rivière,  Pe 
vendit  aux  chrétiens,  et  il  fut  enterré  dans  un 
champ.  —  .3  mars. 

BASILIStJUE  (saint),  évêque  de  Comanes 
dans  lo  Pont,  fur  arrêté,  l'an  312,  pendant  la 
persi  culiou  de  Maximiu  Daia  ,  cl  conduit  à 
Nicomédie  ,  oii  il  souffrit  avec  saint  Lucien, 
prêtre  d'Antioche.  L'année  suivante,  comme 
la  persécution  avait  cessé,  son  corps  fut  re- 
porté dans  le  Pont  et  enterré  à  deux  lieues 
de  Comanes;  l'on  bâtit  ensuite  sur  son  totn- 
beau  une  église  qui  porta  son  nom.  Près 
d'un  siècle  plus  tard,  saint  Basilisqne  apparut 
à  saint  Jean  Chrysostome.  Lorsque  celui-ci, 
f  imdamné  à  l'exil  par  les  intrigues  de  l'im- 
pératrice Eudoxie ,  passa  par  Comanes  , 
comme  il  prenait  son  repos  la  nuit,  près  du 
tomlieau  du  saint  martyr,  il  entendit  ces 
paroles  (]u'il  lui  adressait  :  «  Courage,  mou 
irère;  demain,  nous  serons  cnseml)lé.  »  Le 
jour  suivant,  saint  Jean  Chrysostome  mourut 
en  effet,  comme  la  chose,  lui  avait  été  prédite. 
Saint  Ba^iiis(Iuc  est  honoré  chez  les  Grecs  lo 
21  juillet  et  chez  les  Latins  le  22  mai. 

BASI LISSE  (sainte),  nasilissn,  martyre  à 
Borne,  était  d'une  famille  distinguée  et  fut 
instruite  des  vérités  de  la  foi  par  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  .Arrêtée,  pendant 
la  pcrscculion  de  Néron,  avec  sainte  Anas- 
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laslc,  clic  confessa  la  f<»"i  an  milieu  dos  foiir- 
mcnls  1(<9  plus  ernols.  On  lui  coiip.i  la  lan{:;no 
pl  les  pifds,  cl  clic  lui  cnsuilc  di'capH^c.  On 
croit  tiuc  ces  (Umix  sainics  fuient  mises  A 
nioil  pour  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
aux  corps  des  saints  apAlres,  k'aii  GG.  —  15 
avril. 

HASIKISSR  (sainte),  martyre  A  Corinthe, 
avec  saint  Callislc  cl  huit  antres,  fut  préci- 
pitée dans  la  mer  vers  le  milieu  du  m*  siècle. 
—  U)  avril. 

UASILISSIÎ  (sainte),  vierge  el  martyre  à 
Anlii)clic,  avec  sainte  Caliiniee,  avait  consa- 
cic  à  IHeu  sa  vir^init»'^'  lorsque  éclata  la  per- 
sécution de  Diocleticn.  Arrêtée  el  mise  en 
prison,  elle  en  fui  tirée  pour  comparaîlre 
dcvaiU  les  maf»isirats.  Ceux-ci,  i)  la  vue  de 
sa  jeunesse  el  de  sa  beauté,  l'eniça^érenl  à 
se  soumettre  à  l'édil  des  empereurs  et  à  se 
marier.  Hasilisso  répondit  qu'elle  avait  choisi 
Jésus-Chrisl  pour  époux,  et  qu'elle  était 
prcle  à  mourir  pour  lui.  Ni  les  menaces,  ni 
les  tonrmcnis  ne  purenl  abattre  son  courage, 
el  elle  fut  condamnée  à  être  brûlée  vive, 
ainsi  que  Caliiniee,  qui  avait  partagé  ses 
lorlnres.  —  22  mars. 

BASILISSK  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Nicomédie,  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'elle 
fut  arrêtée  pt  ndanl  la  persécution  de  Diode- 
tien.  Malgré  son  jeune  âge,  elle  confessa 
Jésus-Clirisl  avec  une  grande  intrépidité.  Le 
président  Alexandre  la  fil  fouetter,  jeter  dans 
les  flammes,  exposer  aux  bctcs,  et  c'est  à  la 
suite  de  ce  dernier  supplice  qu'elle  mourut  en 
priant  Oieu.  —  3  septemlire. 

B ASILISSE  (sainte),  vierge,  était  originaire 
d'Kgypte  et  épousa  saint  Julien  l'Hospitalier, 
avec  lequel  elle  vécut  dans  la  continence  la 
plus  parfaite  à  partir  du  jour  même  de  1,  ur 
mariage,  qui  eut  lieu  à  Antioche,  où  ils  ré- 
sidaient. Uniquement  occupés,  l'un  et  l'autre, 
de  leur  sanclificalion,  ils  menaient  la  vie  des 
ascètes.  Ils  firent  de  leur  maison  une  espèce 
d'hôpital  pour  les  pauvres  el  les  malades  : 
Julien  avait  soin  des  hommes,  et  Basilisse 
était  chargée  des  personnes  de  son  sexe. 
Elle  mourut  en  paix  au  commencement  du 
IV'  siècle,  après  avoir  essuyé  toutefois  de 
rudes  persécutions  pour  Jésus-Christ.  On 
bâtit,  dans  la  suite,  des  églises  et  des  hôpi- 
taux sous  l'invocation  des  saints  époux.  11  y 
avait,  à  Paris  et  ailleurs,  des  chanoinesses 
régulières  du  nom  de  sainte  Basilisse.  —  9 
janvier. 

BASILISSE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
était,  à  ce  que  l'on  croit,  originaire  de  l'Ar- 
morique,  et  avait  reçu  le  jour  dans  les  en- 
virons de  Rennes.  Elle  avait  fait  vœu  de  vir- 
giniié,  ainsi  que  sainte  Oricule,  sa  sœur,  et 
elles  vivaient  ensemble  dans  la  retraite,  lors- 
que des  barbares,  ayant  f  lit  une  irruption 
dans  le  pays,  les  massacrèrent  l'une  et  l'au- 
tre, en  haine  de  la  religion  chrélienne,  lors- 
qti'elles  étaient  à  peine  à  la  fleur  de  leur 
âi^o.  —  8  novembre. 

BASILISSE  (sainte),  abbessc  du  monastère 
de  Horréen,   à  Trêves,  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  —  5  décembre. 
BASIN  (saint),  Businus,  martyr  à  Mcldes- 


wclt,  dans  le  dioeèse  do  (îand  ,  fut  mis  h 
mort  vers  l'an  (iH.'i.  Son  corps  se  gardait 
dans  r.ibbayc  de  Drunghcn,  oti  il  est  honora 
le  IV  juillet. 

BASIN  (saint),  évoque  de  Trêves,  appar- 
tenait à  l'une  dos  meilleures  f.imilles  do 
l'Anstrasie.  Il  se  (il  religieux  dans  r.ibljayc 
de  Sainl-Maxiriiin  de  Trêves,  dont  il  fil  clu 
abbé.  11  succéda  ensuite,  vers  l'an  0T(>,  à 
saint  Véoniadc  sur  le  siège  do  celle  vilb*,  et 
conserva,  après  son  élévation,  cet  esprit  dii 
prière  et  de  mortification  qui  l'.iuiniait  dan» 
le  cloître.  Il  fit  de  sou  palais  une  espèce;  do 
monastère,  où  il  forma  d'excellents  sujets, 
entre  autres  sain!  Ludwin,  son  nccu,  (|ui 
devint  ensuite  son  successeur.  Saint  B  isin, 
aprè^  plus  de  vinj^t  ans  d'éi)iscopat,  se  démit 
de  son  siéiçe  vers  l'an  097,  pour  retourner  à 
l'abbaye  de  Sainl-Maximin,  où  il  mourut  lo 
^luiars  vers  700,  cl  où  il  fut  inhumé. —  4 
mars. 

BASLE  (saint),  Bnsotus,  ermite  en  Cham- 
pagne, né  vers  le  milieu  du  vi»  siè(  le,  d'une 
f.imillc  noble  et  riche  du  Limousin,  quitta 
son  pays  natal  pour  aller  visiter  le  tombeau 
de  saint  Rémi  de  Reims.  Gilles,  évcquc  de 
colle  ville,  qui  connaissait  Basic  pour  avoir 
logé  chez  ses  parents,  lui  fit  un  accueil  pa- 
ternel, et  voyant  qu'il  était  disposé  à  renon- 
cer au  monde,  il  l'encouragea  dans  sa  géné- 
reuse résolution,  et  lui  permit  de  choisir  une 
retraite  dans  son  diocèse.  Basic  prit  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  Verzy,  près 
de  Reims,  où  il  se  distingua  par  sa  ferveur 
et  par  son  amour  de  la  morîification.  Il  so 
relira  ensuite  dans  une  cellule  qu'il  se  cons- 
truisit sur  une  montagne  du  voisinage,  et  y 
passa  quarante  ans.  Le  démon  lui  livra  de 
violents  assauts  dans  sa  solitude;  mais  il  en 
triompha, comme  saint  Antoine,  par  la  prière 
et  le  jeûne.  Il  mourut  le  25  novembre  vers 
l'an  620,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
son  ermitage.  Le  monastère  de  Verzy  fut 
transporté,  dans  le  milieu  du  vir  siècle,  à 
l'ermitage  de  saint  Basle,  et  l'on  y  conservait 
les  reliques  du  saint,  dont  le  nom  devint  cé- 
lèbre par  les  miracles  qui  s'y  opéraient.  — 
26  novembre. 

BASOÈS  (saint),  l'un  des  quarante-deux 
martyrs  d'Amorio,  qui,  après  la  prise  do 
cette  ville  par  les  Sarrasins,  en  836,  furent 
emmenés  captifs  à  Bagdad  par  le  calife  Mou- 
lassem.  L'empereur  Théophile  lui  envoya 
des  ambassadeurs  pour  réclan)cr  ces  illus- 
tres détenus,  dont  plusieurs  tenaient  d  ■  près 
à  la  famille  impériale,  et  qui  tous  étaient 
des  personnages  considérables;  mais  le  ca- 
life refusa  de  les  rendre,  et  ne  voulut  pas 
entendre  parler  de  rançon.  Son  but  était  do 
les  contraindre  à  se  faire  mahométans,  et  il 
n'épargna,  pour  l'atteindre,  aucune  sorte  de 
moyens.  Plongés  dans  un  affreux  cachot, 
n'ayant  pour  nourriture  que  du  p  lin  et  do 
l'eau,  pour  habillenirnl  que  des  haillons,  ils 
passèrent  ainsi  plusieurs  années,  el  de  temps 
en  temps  on  leur  o'Trait  la  liberté,  des  ri- 
chesses et  des  honneurs,  s'ils  voulaient  apos 
tasier.  Moutassem  éiant  mort  en  8'*2,  Vatek, 
son  fils  et  son  successeur,  coiilinua  le  uîême 
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jyslème  à  l'épnrd  de  ces  génôreux  confes- 
spurs,  mais  sans  plus  de  siicc«'S.  Enfin,  l'an 
S'i5,  il  los  p|;iça  de  nouveau  enlre  la  morl  et 
l'aposlasic;  sur  leur  refus,  il  les  fit  conduire 
sur  les  bords  de  lEuphralc,  où  ils  furent 
dccapiti^s.  —  6  mars. 

BASON  fsaini),  linso,  conft'sseur,  Horissait 
dans  le  vu''  siècle.  Son  corps  se  garde  à  Laon 
dans  ^e^lise  (te  Siiiiii-.Iean.  — 7  mai. 

BASSE  (saint),  liassus,  évêque  de  Nice  et 
martyr,  sonlTril  d'abord  sous  la  persécution 
de  I)èc"  ;  il  lut  ensuite  arrêté  sous  colle  de 
Valerien,  par  ordre  du  président  Péreuiius. 
Après  avoir  <  lé  tourmenté  sur  le  cliev;ilet, 
brûlé  avec  des  lames  ai  dentés,  déchiré  à 
coups  de  bâton,  piqué  par  des  scorpions  et 
jeié  dans  le  feu,  dont  il  sortit  sain  cl  sauf, 
il  fut  pcr(  é  de  deux  clous,  et  termina  ainsi 
son  glorieux  martyre.  —  5  décemhre. 

BASSE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  fut 
jelé  dans  la  mer  avec  deux  autres,  qui  don- 
nèrent, comme  lui,  leur  vie  pour  Jésus- 
Christ.  —  H  lévrier. 

BASSE  (sainl),  martyr  à  Héraclée,  avec 
saint  Orion  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecî  le  20  novembre. 

Basse  (sainte),  Jinssa,  martyre  à  Nico- 
médie,  était  femme  de  saint  Claudien,  avec 
Ic()ucl  elle  passa  trois  ans  dans  un  affreux 
cachot.  Elle  eut  à  subir  les  plus  cruels  trai- 
tements, qui  mirent  fin  à  sa  vie  dans  le  nv 
siècle.  —  0  mars. 

BASSE  (sainte),  martyre  à  Edesso  en  Syrie, 
était  la  mère  des  saints  martyrs  Théogone, 
Agapit  et  Fidèle,  qu'elle  exhorta,  à  l'exein- 
ple  de  la  mère  des  Machabéos,  à  sonffiir 
courageusement  la  mort  pour  Jésus-Christ. 
Elle  fut  exécutée  après  eux,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  21  août. 

BASSIKN  (sainl),  Bns.tiamis ,  lecteur  et 
martyr  à  Alexandrie,  sul)il  le  supplice  du 
feu  a\cc  saint  Cyrion,  prêtre,  et  plusieurs 
autres.  —  l'i-  février. 

BASSIEN  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  sainl  Pierre  et  vingt  deux  autres. — 
9  décembre. 

BASSIEN  (sainl),  évoque  de  Lodi  et  con- 
fesseur, naquit  en  Sicile  vers  ran.'522,  et 
était  fils  de  Sergius,  gouverneur  de  Syracuse. 
Il  n'avait  que  douze  ans  lorsque  .son  père 
l'envoya  à  Borne  pour  y  faire  ses  éludes.  Il 
y  était  depuis  quelques  années  lorsqu  il  fil 
hi  connaissance  d'un  piélre  nommé  Gordien; 
celui-ci  l'inslruisit  dans  la  religion  chré- 
tienne et  lui  (onféra  le  baptême.  Cette  con- 
tersion  ne  put  rester  longtemps  secrète,  et 
lorsque  Serge,  qui  était  idolâtre,  en  fut  in- 
fnrnie,  il  «lonna  des  ordres  pour  le  faire  re- 
venir à  Syr.icusr,  se  proposant  <le  lui  faire 
quitter,  de  gré  ou  de  force,  la  religion  (|u'il 
venait  d'embiasser.  B.issien,  pour  échapper 
<i  cette  persécnlinn  domestique,  alla  se  la- 
cliT  pies  de  Bavenne.  L'é\é(|ue  de  celte 
ville  l'eleva,  maigre  lui,  au  sacerdoce,  et 
l'attacha  au  service  de  stm  église.  Il  avait 
riuf|nanle-cinq  ans  lorscpiil  fut  élu  évéque 
Loili,   au   commencement  de  l'année  377. 


«i« 


Bieiilût    il   se   lia   dune   étroiie   amitié  avec 
saint  Ambroiso  de  Milan,   avec  lequel   il   a» 


rendit  au  concile  tenu  à  Aquilée,  en  381,  et 
il  assista  aussi  à  celui  de  Milan,  tenu  contre 
Jovinien  en  390.  Il  travailla,  avec,  le  saint 
docteur,  à  la  réfutation  des  erreurs  que  cet 
hérésiarque  débitait  contre  la  virginité  en 
général  et  contre  celle  de  la  sainte  Vierge  en 
particulier.  A  la  nouvelle  de  la  maladie 
de  sainl  Ambroise,  il  se  rendit  près  de  lui, 
l'assista  dans  ses  derniers  momenis,  et  reçut 
sou  dernier  soupir.  Il  mourut  lui-même  dix- 
sept  ans  après,  le  19  j  mvier  it3,  âgé  de  près 
de  quaire-vingi-dix  ans,  et  son  corps  l'ut 
enterré  dans  l'église  des  douze  apôtres,  qu'il 
avait  f.iit  construire.  La  ville  de  Lodi  ayant 
été  ruinée  au  mil  eu  du  xii'  siècle,  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse  fit  transporter  ses 
reliques  dans  la  nouvelle  ville,  et  celle  cé- 
rémonie fui  présidée  par  Fanlipape  Victor. 
—  19  janvier. 

BASSILLE  (sainte),  Bnssilln,  vierge  et 
martyre, naquit  à  Kome  vers  l'an  2V0.ei  était 
fille  d'un  sénateur.  Celui-ci,  qui  était  ido- 
lâtre, la  fil  élever  dans  les  superstitions  du 
paganisme.  Avant  quelle  fût  en  âge  d'être 
mariée,  il  promit  sa  main  à  un  chevalier  ro- 
main, nommé  Pompée;  mais  elle  fut  laissée 
orpheline  par  ses  parents,  qui,  avant  de  mou- 
rir, la  placèrent  sous  la  conduite  d'un  chré- 
tien, dont  ils  ignoraient  la  religion.  Son  tu- 
teur la  disposa  ,  par  ses  instructions,  à  em- 
brasser le  christianisme  ;  et  Bassille,  pour  se 
perfectionner  dans  l'élude  de  la  religion,  fil 
prier  sainie  Eugénie  de  lui  envoyer  quel- 
qu'un qui  pût  la  préparer  au  baptême.  Le 
jour  de  la  cérémonie  étant  fixé,  le  pape  saint 
Corneille  se  rendit  chez  Bassille  et  lui  admi- 
nistra le  sacrement.  Elle  se  lia  d'une  sainte 
amitié  avec  Eugénie,  et  seconda  son  zèle 
pour  la  conversion  des  dames  romaines,  dont 
elles  gagnèrent  un  grand  nombre  à  Jésus- 
Christ.  Pompée,  informé  |)ar  une  servante  de 
Bassille  que  sa  fiancée  était  chrétienne,  en  fil 
de  vils  reproches  à  son  tuteur;  il  alla  ensuite 
la  trouver  clle-n)êine ,  espérant  lui  faire 
abandonner  sa  religion  ;  mais  Bassille  refusa 
de  le  recevoir,  parce  qu'elle  avait  consacré  à 
Dieu  sa  virginité.  Elle  lui  fit  dire  qu'elle  re- 
nonçait au  m  iriage  projeté  par  leurs  pa- 
rents, et  qu'elle  était  résolue  à  garder  le  cé- 
libat toute  sa  vie.  Pompée,  qui  regardait  ce 
refus  comme  un  outrage,  jura  qu'elle  serait 
son  épouse  ou  qu'elle  mourrait.  S'etant  ren- 
du au  sénat,  il  se  plaignit  que  les  chrétiens 
lui  avaient  enlevé  le  (<rur  de  sa  fiancée  el 
l'avaient  enlrainée  dans  leur  secte.  L'empe- 
reur ^  alénen,  déjà  irrité  contre  eux,  fil  or- 
donner à  Bassille  de  retourner  cî  la  religion 
de  SCS  |)ères  el  d'épouser  Pompée,  sous  peine 
delà  vie.  La  jeune  vierge  répondit  qu'elle  avait 
choisi  pour  époux  le  Boi  des  rois,  et  qu'au- 
cun pouvoir  humain  ne  pourrait  la  hucer  à 
épouser  un  mortel.  Sur  celle  réponse,  elle  fut 
conduite  au  supplice, et  le  bourreau  lui  passa 
son  épée  au  travers  du  corps.  Il  y  a  un  cime- 
tière à  BouK!  qui  porte  son  nom.  —  20  mai 

BASSUS  (sainl),  martyr  on  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Mapiialnjue  et  plusieurs  au- 
tres,  l'an  250,   pendant  la   persécution  de 
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Di^cn;  et  il  est  montiuiiix!^  par  saint  Cyprien. 
-   17  nvril. 

HASSIIS  (saint).  inarl\r  à  Homo,  fut  vxit- 
cnt»''!  sur  la  vnio  Sdlaria,  sous  Itî  règne  do 
I)ii)rl(*liin.  —  11  mai. 

|{AS'rAIVlR  (siinl),  nnslamiis,  inissionn.iirc 
cl  nijirlyr  on  K};y|)le,  soooiulail  les  travaux 
apnslolitjnes  tic  saini  Uoc«»tnl»t' ,  avec  UMpiel 
il  ('lait  alfor  prt^c.lior  i'I'-vanfîilc  dans  la  paiiio 
sopicnliionalo  d«>  la  provimo.  Il  fut  air<^l6 
avec;  son  cliftl"  et  sos  ci>n)pa};nons  ,  et  ils  cu- 
rent Ions  la  lôU^  Iranchoc,  dans  le  ir  ou  le 
m'  sit^olo.  —  10  janvier. 

IIASTAMON  (sailli),  martyr  avec  le  précé- 
dent, apftai'lcnail  à  une  autre  troupe  de  niis- 
sionnairos,  qui  avait  pour  chef  saint  Tliéo- 
nas,  et  qui  était  allée  pl-inler  la  loi  dans  le 
midi  de  l'Epyc.te.  Ceux  ^\^\'\  la  composaient, 
ayant  clé  saisis  el  conduits  devant  le  juge, 
furent  condamnés  au  supplice  du  feu.  —  16 
janvier. 

BATALAN  (saint),  martyr  sur  les  confins 
de  riîfiypie  et  de  rÉlliiopie,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  13  juillet. 

BATAS  (saint),  martyr  en  Mésopotamie, 
était  originaire  de  la  Perse.  Les  Grecs  l'ho- 
norent le  1"  mai. 

BATATZUN  (saint),  abbé  en  .Ethiopie,  cé- 
lèltre  par  son  abstinence,  est  honoré  en 
Orient  le  11  juin. 

BATHILDli  (sainte),  BathUdes,  reine  de 
France  el  épouse  du  roi  Clovis  II,  était  fille 
d'un  prince  saxon.  Dans  son  enfance,  elle 
avait  été  enlevée  sur  les  côtes  d'Angleterre 
par  des  pirates  et  vendue  à  des  marchands, 
desquels  Archambaud,  maire  du  palais  de 
Neusirie,  l'avait  rachetée.  La  sagesse  et  la 
prudence  de  la  jeune  Balliilde  inspirèrent  à 
son  maître  tant  d'estime,  qu'il  lui  confia  le 
pouvernemenl  de  sa  maison;  mais  Dieu,  qui 
l'appelait  à  d'autres  destinées,  permit  que 
l'éclat  de  ses  vertus  se  répandit  dans  toute  la 
France.  Quand  Clovis  II  fut  en  âge  de  se  ma- 
rier, il  épousa  Balhilde,  en  GW,  el  ce  choix 
fut  universellement  applaudi.  La  jeune  reine 
no  s'enorgueillit  point  de  son  élévation  ,  y\xi\ 
fit  ressortir  encore  davantage  son  humilité, 
sa  ch  iri:é  pour  les  pauvres  et  son  zèle  pour 
la  religion.  Clovis,  qui  connaissait  ses  incli- 
nations, lui  confia  cette  partie  de  son  auto- 
rité qui  avait  pour  objet  la  proti  ction  de 
l'iiglise,  les  élablissemenls  pieux  et  le  soula- 
gement des  malheureux.  Elle  eut  trois  fils, 
qui  portèrent  successivement  la  couronne  ; 
Ciotaire  III,  Childéric  II  et  Thierri  II!.  Elant 
devenue  veuve  en  655,  elle  fut  chargée  de  la 
régence  du  royaume  el  de  la  tutelle  de  ses 
enf  mis ,  et  snutinl  ce  double  poids  avec  une 
capacité  qui  faisait  l'admiration  des  hommes 
d'Etat.  Elle  sui  maintenir  la  paix  et  le  bon 
ordre,  abolit  l'esclavage  en  France,  et,  de 
concert  avec  sainl  Eloi  et  saint  Ouen  ,  s'ap- 
pliqua à  bannir  de  l'Eglise  la  simonie.  Elle 
fonda  des  hôpitaux  et  deux  célèbres  abbayes, 
celle  (le  Corbic  pour  des  hommes,  celle  de 
Chelles  pour  des  femmes,  et  rebâlil  plusieurs 
monastères,  entre  autres  ceux  de  Sainl-Mar- 
lin.de  Sainl-Denis  et  de  Sainl-Médard.  Lors- 
(Ijue  Ciotaire,  son  fils  aîné,  fut  en  état  de 


prendre  les  rêne»  du  gonrernemenf,  elle  alla 
s'enfermer  dans  l'abbayo  de  Clielles,  où  elle 
prit  le  voile.  Ne  se  dislingii.iiil  des  .mires  re- 
ligieuses (]Uo  |)ar  son  liiiniiliié,  hoii  recueille- 
ment el  sd  ferveur,  elle  oliéissnil  à  siinle 
Bertille,  son  alihesse,  avec  autant  do  ponc- 
Inalité  (jue  la  derni«'^ro  des  sceurs,  el  no  dé- 
daignait pas  les  fonelions  les  plus  basses  et 
les  plus  rebntanles.  Son  ftius  grand  plaisir 
étaii  de  visiter  cl  de  sertir  les  mala'les,  de 
les  consoler  par  des  oxliorlations  pleines  de 
charilo.  Dieu  l'éprouva,  sur  la  fin  de  ses 
jours,  par  des  douleurs  violentes  et  par  des 
inliniiilés  ,  qu'elle  soulTrit  non  seulement 
avec  rosignalion,  mais  encore  avec  joie.  Dans 
ses  derniers  moments,  e  le  donnait  aux  reli- 
gieuses les  avis  les  plus  louchants,  leur  ro- 
comnianilanl  par-dessus  tout  l'amour  des 
pauvres  et  la  persévérance  dans  le  service  de 
Dieu,  l'ille  mourut  en  (580:  en  8.'}.{,  sos  reli- 
ques furent  transférées  dans  réj;lise  de  Noire- 
Dame  do  Paris.  —  'JO  janvier. 

BAIHON  (le  bienheureux),  de  l'illustre  fa- 
mille des  comtes  d'Andech,  fut  gouverneur 
de  la  Bavière  ocddcnlale,  anjonrd'hui  l'Au- 
triche. 11  remplit  avec  dislinciion  ce  poste 
important,  et  remporta  plusieurs  vicloiies 
sur  les  barbares  sortis  de  la  Pannonie,  qui 
étaient  venus  attaquer  les  frontières  du  pays 
qu'il  administrait.  Mais  il  se  rendit  plus  re- 
commandable  encore  par  sa  pié  é  ()ue  par  sa 
valeur.  Il  fit  un  grana  nombre  de  fondations 
religieuses  ,  et  entreprit  par  dévotion  le 
voyage  de  la  terre  sainte.  Il  mourut  le  17 
juin  95!|.,et  c'est  en  ce  jour  qu'on  trouve  son 
nom  dans  plusieurs  calendriers  d'Allemagne. 
—  17  juin. 

BAIJDACAIIIE  (saint),  Bnudacoriu^,  mo'xne. 
de  Bobbio  en  Italie ,  floris-ait  dans  le  vu* 
siècle,  sous  l'abbé  Sainl-Bertnife.  Tout  ce 
qu'on  sait  de  lui,  c'est  qui!  opéra  des  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  On  fit 
une  Iranslalion  de  ses  reliques  le  31  août 
1482,  jour  où  il  esl  nommé  dans  le  martyro- 
loge des  bénédictins.  —  31  août. 

BAUDÈLE  (saint),  Baudelius ,  martyr  à 
Nîmes,  ayant  refusé  de  saciifier  aux  idoles, 
subit  le  supplice  du  fouet  otd'autres  tortures, 
au  milieu  desquelles  il  expira,  sans  qu'on 
sache  pendant  quelle  perséculion.  Sainl <(iré- 
goire  de  Tours  rapporte  que,  de  son  temps, 
il  s'opérait  de  nombreux  miracles  à  son  tom- 
beau, qu'on  voyait  à  Nîmes.  On  ignore  ce 
que  sont  devenues  ses  reliques.  Plusieurs 
églises,  non-seulement  de  France,  mais 
aussi  d'Espagne,  ont  été  placées  sous  son  in- 
vocation. —  20  mai. 

BAUDELIN  (sainl),  Baudelinus ,  confes- 
seur, florissait  au  commencement  du  viir 
siècle.  Il  est  patron  de  la  ville  d'Alexandrie 
de  la  Paille,  et  on  l'honorait  autrefois  dans 
l'ordre  dos  Humiliés.  —  10  novembre. 

BAUDIMR;  (saint),  Baudimiim,  confesseur, 
est  honoré  à  Saint-Neclaire  en  Auvergne.  — 
2  janvier. 

BAUDIN  (sainl),  Baudinus  ,  évêque  de 
Tours,  florissait  dans  le  vr  siècle.  H  esl  ho- 
noré à  Verneuil  en  Touraine,  el  son  corps 
»e  garde  à  Loches.  —  7  novembre. 
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BAUDOIN  (saint),  Ba^dtiimin,  chanoine  de 
Lann  pi  mari  r,  él.iil  Hls  do  sainl  lilandin  cl 
i^  sninio  Sal.ibcrjïr  ,  cl  fi»'re  do  sainte  Aiis- 
Iriiiie.  il  lui  assa'.sinf'  par  des  scélér.ils,  vers 
r.in  677.  On  rroil  qu'Kbroin.  mairo  du  pa- 
lai"  de  Th-erri  11,  ne  fui  pas  étranger  à  ce 
iriin'».    -  8  iaH\ii'r. 

HAIIDO  N  le  t>ienlie"reux).  abbcde  Salnt- 
Ednnnd  mniiriil  on  l'OT,  cl  il  csl  honoré  en 
An«ïh't<Trr  I     li\  drrenthro. 

BMJDO'N  (lo  tiicnheorpuT),  rolipieix  de 
l'o'-dre  di!  CilfMMX,  lloiissait  à  IVioli  on  Iialic, 
éii  ttM»ps  de  sai'il  nornnrd.  qui  lui  adressa 
Une  Irlire.  Il  est  honoré  dans  sou  ordre  le 
It  pont. 

BAf  DIîY  (sainl),  Bnlilerirus .  fond.ifciir  cl 
abbé  du  mon.is'ère  do  Monifijucon  en  Cbatu- 
pa|çnc ,  éi.iit  prince  du  sans  royal  et  proche 
parent  du  roi  Daprobert  I  ^ll  t'oirtn  le  monas- 
tère de  Monlfaucon,  ovi  1!  prit  l'habit,  et  fui 
chargé  du  gouvernement  de  la  coniftinnnalé. 
Il  fonda  en-^nile,  en  GW,  on  mofinslère  de  re- 
ligieuses ,  dnns  un  faubourg  do  U('irns,où 
sa  nte  Beure,  sa  sœur,  prit  le  voile.  Il  moii- 
rul  (!a  s  Cf'Ite  ville,  où  il  était  venu  faire  un 
voyage,  vers  le  milieu  du  vu'  siècle,  ei  il  y 
fut  enterré.  Dans  la  suite,  les  religieux  de 
Wonlfuicon  enlevèrenl  furlivement  sf>n  corps 
et  le  transporlôrenl  dans  l'église  de  leur  mo- 
nastère. Il  fut  porté  à  Verdun  pendant  les 
incursions  des  Normands,  et  de  là  dans  un 
lieu  nommé  \  asticin,  sur  li;  lUiin.  Ces  tratis- 
lallons  donnèrent  lieu  à  plusieurs  miracles, 
opérés  p.ir  l'intercession  de  saint  Baudry. — 
8  octobre. 

BAUDRY  (sainl),  porcher  à  Sombernon  , 
près  de  S.iinl-Seine,  se  sanctifia  dans  son 
humble  état,  i'armi  ses  vertus  on  admirait 
surtout  son  inaltérable  pureté.  Quoique  ma- 
rié deux  fois,  il  mourut  vierge,  l'an  570.  Ses 
reliqties  se  garden!.  à  Ogny,  dans  le  diocèse 
d'Auluu  ,  où  Ofi  l'honore  le  8  juillet  et  le  IG 
Octobre. 

BAl'LE  (sainl),  Bnula,  martyr  en  Egypte, 
esl  honoré  chez  les  (îrecs  le  27  septembre. 

BAULE  fsainl) ,  surnommé  le  .Iusle,esl 
honoré  à  Témeï,  par  les  Coptes  cl  par  les 
Ethi  'picns,  le  V  octobre. 

BAUMEZ  fsainl),  //«omnr/u.t,  solitaire  dans 
le  Maino,  était  originaire  de  l'Aquitaine  et 
floris«ail  dans  le  vr  siècle.  Pendatit  les  in- 
rnrsions  des  Normands ,  ses  reliques ,  avec 
celles  de  sainl  IJIf.ice,  furent  transportées  <à 
Tulle,  où  on  le  nomme  saint  Baumard.  —  4 
août. 

BAUSSENCiE  (saint),  linjarmiun,  qui  (Inris- 
sait  sur  la  (in  du  iv  siècle  et  mourtjl  vers 
l'an  M)7,  est  patron  de  Hamerupl  en  Cham- 
pagne, où  se  garde  son  corps.  Son  chef  esl  à 
Taris.  —  i'i  el  til»  août. 

BAVON  (sainl),  ff<»fo,  anarhorète  et  pnlron 
de  fJ.ind.  portail  ;ius>,i  |p  nom  d' Mlowin,  et 
sortait  d'une  f.imille  noble  du  lira!). ml.  il 
menn  dans  sa  jeunesse  une  vie  «léreglcc; 
mais  èlanl  d<V(  un  vruf,  il  rèsniul  de  se  con- 
veriir,à  la  suite  d'un  sermon  de  snint  Am.ind 
de  M  ivsiricht.  Cet  homme  apostolique  avait 
a  peine  fini  son  disconrv,  que  lîuou  vint  se 
jeicr  à  SCS  pieds,  fondant  en  larmes  :  cl  après 
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lui  avoir  fait  l'humble  aveu  de  ses  désordres, 
il  se  soumit  à  la  pénitence  canonique.  De  re- 
loiir  chez  hii,  il  dis'ri  ua  aux  pauvres  son 
argent  el  S"S  meubles;  puis,  ay.inl  mis  ordre 
à  ses  aff.iires,  il  se  relira  dans  1»'  ni(ma'»lère 
de  Ssinl-i^ierre  de  fiand,  où  il  recul  la  Icm- 
sure  dis  iMains  de  sainl  Arnaud,  qtii  était  le 
dincteîir  de  sa  conscience.  Havou  fil  de 
grands  progrès  dans  1 1  perf.  ctiou  ^ous  un  lel 
mailre,  qui,  voyant  sa  ferveur  el  son  ;itlrail 
pour  les  ausériles,  lui  permit  de  mener  la 
vie  érè:nitifju'«.  Il  se  retira  d'aboid  dans  le 
tronc  l'.'un  .libre  qui  eiait  creux;  ensuite  il 
se  construisii  une  cellule  dan»  la  forél  de 
Malmt-dun,  piès  de  Cand  ;  et  il  ne  se  noun  is- 
sait  que  d'herb.'s  sauvages,  avec  un  peu 
d'eati.  S;iint  Fioribert,  abbe  du  monasière  de 
Sainl-Pierre,  lui  permit  de  vivre  en  reclus 
dans  une  nouvelle  crilule  qu'il  construisit 
près  du  mon-istère.  Il  y  passa  le  resie  de  sa 
vie,  uiii(iuenienl  occupé  des  biens  invisibles, 
et  n'ay/inl  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu. 
S.iinl  .Vniand  el  saint  KIoriberl.  avec  les  moi- 
nes de  Saint-Pierre,  assistèrent  cà  sa  mort, 
qui  arriva  le  l'oclohre,  vers  le  milieu  du 
vir  siècle.  Soixante  gentilshommes,  touchés 
de  son  exemple,  embrassèrent  les  austérités 
de  la  péniience.  Ils  bâtirent  à  Gand  une 
église  en  l'iionneur  de  sainl  Bavon.  (]olle 
église  fut  d'abcrd  desservie  par  des  chanoi- 
nes, ensniie  par  des  religieux  de  Saint-Be- 
noît. Ses  reliques  furent  transférées  plus 
tard  dans  l'église  de  Saint-Jean,  qui  prit  son 
nom  el  qui  devint  catliédrale  cà  rerection  du 
siège  do  Gand.  S.iint  Bavon  esl  palron  de 
celle  ville.  —  1"  oclobre. 

BAZALOTE  (sainte),  />a:o/o/a,  est  honorée 
citez  les  Ethiopiens  le  G  juin. 

BÉAN  ou  RÉARN  (saint).  BeanuK,  éréque 
d'Aberdeen  en  Ecosse,  florissail  dans  le  xi* 
siècle  et  faisait  sa  résidence  à  Murthbic;  car 
le  siège  d'Aberdeen  n'avait  point  alors  de 
place  fixe,  chaque  évéqne  faisant  sa  rési- 
dence dans  une  ville  ou  dans  une  autre.  — 
16  décembre, 

BfîlAT  ou  V,]t  (sainl),  Be(i(u<t,  anachorète, 
vint  de  Rome  dans  les  «iaules  vers  le  milieu 
du  \'  siècle,  après  avoir  distribué  ses  biens 
aux  pauvres  avant  de  quitter  sa  patrie.  Il 
s'arrêta  quelque  temps  .à  Nantes,  où  il  porla 
plusieurs  personnes  à  la  perfection;  mais, 
enflauimé  d'un  désir  ardent  de  se  livrer  en-, 
lièremenl  h  la  conlemplalion ,  il  se  retira 
dans  un  lieu  solitaire  près  de  Vendôme.  II  y 
passa  le  re>le  de  sa  vie,  et  après  sa  mort  il  y 
fut  enterré.  Son  corps  a  été,  depuis,  Iran  — 
féré  dans  la  cathédrale  de  Laon.  Une  église 
paroissiale  de  ^'enilAme  porte  son  nom,  et  il 
y  a  près  de  Saint-Gaudens ,  dans  le  diocèse 
de  'loiilouse,  une  peiiic  ville  du  nom  d( 
Sainl-lléat.  Dans  le  diocèse  du  Mans,  il  y  a 
atissi  une  paroisse  qui  s'.ippelle  de  son  nom, 
Sait\t-nié  eu  Be  in.    -  8  et  \)  mai. 

BÉATI'^  (sainte),  Braln,  martyre  en  Alri- 
qne,  souffrit  avec  saint  Cyrille,  évéquc,  et 
plusieurs  .lu'res.  —  H  mars. 

BÉATRIX  (sainte),  mariyre  à  Rome,  élait 
sœur  de  saint  rimplire  et  de  sainl  Pauslin, 
qni  furent   d6;:apités   <à   Romo  en  303,  sous 
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Vempprcnr  !)ioc,lôlici».  l'Mto  rôtira  leurs  corps 
du  1  ilire,  où  on  les  avait  jetés,  et  los  ciilcrrir. 
l'aile  rost.i  ensiiiti',  prn^laul  scpl  itiois,  cacluvi 
rh(»z  iiii(>  saillie  (Vmme  nominoc  Liu  in»*;  mais 
elle  fut  découverte  cl  arr<''li'e  sur  la  (fénon- 
riatiiin  d'un  (!<•  ses  parents.  <jui  voulait  s'ap- 
proprier ses  biens,  Condnili-  ilcvanl  !*•  j'ipe, 
elle  protesta  }!;énéren9enienl  qu'elle  n'adore- 
lail  j  iiiwua  rfe»  dieux  de  liois  el  dv  jiierre  ; 
en  conséuneuce,  elle  l'ut  condamnée  à  mort 
4>l  étranjlért  thnH  sa  prison.  Lucine  l'enterra 

rirès  do  ses  iVèrrs.  I.e  |)ape  Léon  Iraiisporla 
eiirs  reli(iucs  dans  une  e«;lise  (lu'il  avait  bâ- 
tie à  Uorui^  sous  leur  invocation.  —  29  jivilK't. 

«KATIUX  D'K  r  (la  bienheureuse) ,  tille 
d'Azelino,  sei|;neur  de  Ferrare,  lui  mariée  à 
llaléas  iManlVedo,  seii^neur  de  Vitence.  Klani 
devenue  veuve  ,  elle  résolut  dn  renoncer  au 
monde  pour  embrasser  l'étal  roliLïi'ux,  mal- 
gré l'oppositi.in  de  son  père,  qui  finit  par  y 
consentir.  Kilo  fontJti  à  Kerrare  un  monasière 
de  religieuses  bciiédiitines,  et  y  prit  i'l>al)it 
le  25  mars  12i>^.  iille  y  devint  un  modèle  de 
toutes  les  vertus;  on  adt;iiraii  surtout  son 
humilité,  son  obéissance,  et  son  amour  (lour 
la  pauvreté  et  pour  les  niortilications.  Elle 
mourut  k'  18  janvier  12<i2.  Plusieurs  mira- 
cles, opérés  par  son  rnUMcession,  lui  olitiu- 
rent  la  vénôralion  des  peuples,  el  Clément. 
XIV  ;;pprouva,  en  illk,  le  cuite  qu'on  lui 
rendait  de  temps  immémorial.  —  18  janvier. 

liÉATHlX  (la  bieniieureuse) ,  religieuse 
de  l'ordre  de  Cîlcaux,  devint  prieure  du 
monastère  de  Nazareth  à  Lire,  dans  les  Pays- 
Bas,  el  elle  est/  honorée  dans  celle  viile  le  23 
juillet. 

BEATllIX  CASATE  (la  bienhewreuse  ), 
épouse  du  comte  Franchino  llasca,  (lorissait 
dans  le  xv^  siècle,  et  mourut  en  IWO.  On 
Vhonore  à  Milan,  le  16  mars. 

BEAUMKR  (saint),  Baudomirus ,  diacre 
dans  le  Perche,  (lorissait  dans  le  vr'  siècle  : 
saint  Innocent,  évêque  du  Mans,  lai  confia 
les  fonctions  de  catéchiste  dans  son  église, 
et  il  s'en  acquitta  avec  de  grands  succès.  Se 
trouvant  à  Paris,  pendant  que  le  roi  Childe- 
berl  était  malade,  il  le  guérit  par  ses  priè- 
res. Il  est  honoré  près  d'Aulon  dans  le  Per- 
che, le  3  novembre. 

BEBNUDA  (sainte)  ,  est  honorée  par  les 
Cophtes  el  les  Eiliiopiens,  le  9  février. 

BEDE  (saint) ,  JÇeofa,  docteur  de  l'Eglise, 
surnommé  le  vénérable,  naquit  en  673,  dans 
un  village  près  du  monastère  de  Jarrow,  et 
fui  placé,  dès  l'âge  de<^ept  ans-,  sous  la  con- 
duite de  saint  Uonoît  Hisi op,  qui  Tennoya  en- 
suite continuer  ses  éludes  sous  saint  Ceoilrid 
abbé  de  Jarrow.  Il  apprit  le  chaut  eeclésias- 
lique  sous  Jean,  grand  ciiantre  de  Saint- 
Pierre  du  Vatican  el  abbé  de  Sainl-Mar- 
lin  de  Home,  (|ui  avait  accompagné  en  Anglo- 
lerre  saint  Benoit  Bisco|),et  le  grec  sous 
saint  Théodore,  archevê>;ue  de  Ganlorbéry  , 
et  sous  l'abbé  saint  Adrien.  II  étudia  aussi 
la  poésie,  et  les  vers  qui  nous  restent  de  lui 
nionlrenl  qu'il  était  assez  bon  poêle  pour 
.son  siècle. — La  science  el  la  piété  suppléant 
en  lui  au  défaut  de  l'âge,  saint  CeoliVii 
voulut  qu'il  se  préparai  uux  saints  ordres, 


auoiqu'il  n'eût  encore  que  19  ans.  Il  fat  fait 
laere  cii  ♦)9I  ri  prètie  en  702  ,  par  saint 
Jean  de  lléverley,  évèque  d'ilexliani.  I>es  oc- 
cu)iali(M»s  (le  Hi'de  dan.s  le  luoiMslcro  de  Jar- 
row élaient,  outre  le  travail  de»  mains,  l'é- 
lude, la  prière  el  la  méditai  ion.  Souvent  il 
«•opiail  des  livres.  Après  qu'il  cnl  élé  élevf 
à  laf)rèlrise,il  fut  placé  à  la  tète  d'une  écolo 
nombreuse,  d'où  sortirent  d'excellenis  sii- 
jois  ;  il  donnait  aussi  de:i  leçons  aux  moines 
(jui  élaienl  au  nombre  <le  six  cents,  il  s'e- 
xerça avec  succès  sur  toutes  les  parties  de 
la  liitéralure,  la  philosophie,  la  musique, 
l'astronomie,  l'arilhuiéliciue  ,  le  calendrier, 
la  grammaire,  l'histoire  ecclésiastique;  ce- 
pendant ses  écrits  ascétiques  composent  la 
principale  partie  de  ses  ouvrages,  dans  les- 
quels on  ne  trouve  pas,  il  est  vrai,  les  orne- 
ments de  la  rhétorique,  mais  beaucoup  de 
précision  et  de  clarté,  un  ton  de  candeur  et 
de  [)iété  qui  attache  le  lecteur.  Si  d'un  côté 
il  montre  quelquefois  peu  de  critique,  comme 
historien,  on  ne  peut,  d'un  autre,  sus- 
pccîer  sa  franchise  el  sa  sincérité.  La  répu- 
tation de  Bède  s'étendit  au  loin  ;  le  pape  Ser- 
gius  jr  restimaitsingalièremenl  el  lui  écri- 
vit une  lettre,  vers  l'an  700,  avant  même 
qu'il  fût  prêtre,  et  dans  laquelle  il  l'invite, 
en  termes  fort  honorables,  à  venir  à  Rome, 
afin  qu'il  ail  la  satisfaciion  de  le  voir  et  de 
le  consulter  sur  des  affaires  importantes. 
Bède  par  modestie  supprima  ce  dernier  Irait 
de  la  leitre  du  pape,  et  ne  fit  pas  le  voyage 
de  Rome  ;  mais  on  ignore  la  raison  qui  l'en 
empêcha.  11  ne  paraît  pas  qu'il  soit  sorti  de 
son  monastère  pour  faire  des  voyages  au  loin. 
Seulement,  Ecgbrighl,  frère  d'Èadbyrtht,  roi 
de  Norlhumberland,  et  qui  avait  élé  disciple 
de  Bède,  à  Jarrow,  ayant  été  élevé  sur  le 
siège  d'York,  en  73'i',  invita  son  maître  à 
venir  le  voir  dans  sa  ville  épiscopale.  Bède 
se  rendit  à  celle  invitaliou,  et  passa  quel- 
ques mois  à  York  où  il  fonda  une  école  qui 
devint  très-florissante;  Alcuin,  qu'on  croit 
avoir  été  quelque  temps  le  disciple  de  Bède, 
en  fut  le  plus  bel  ornement.  Bède  retour- 
na à  son  monastère,  où  il  mourut  l'an- 
née suivante,  735  ,  dans  les  sentiments  de 
la  plus  tendre  piété,  après  avoir  reçu  l'ex- 
trême-onclion  cl  le  saint  viatique.  Lors- 
qu'il fut  sur  le  point  d'expirer,  il  se  coucha 
sur  le  plancher  de  sa  cellule  et  s'endor- 
mit paisiblementdans  le  Seigneur  en  récitant 
la  doxologie  Gloria  Patri.  Il  mourut  le  26 
mai  735,  à  l'âge  de  62  ans,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  son  monastère.  En  1020,  ses 
reliques  furent  transférées  à  Durham  ,  et, 
eu  1155,  Hugues,  èvêque  de  Durham  les  ren- 
ferma dans  une  châsse  magnifique,  enrichie 
d'or  et  de  pierreries,  qui  fut  pillée,  lors  de 
la  deslruclioij  des  monastères  sous  Henri 
VIIL  Ce  ne  fut  qu'au  ix"  siècle  qu'on  lui 
donna  le  nom  devénérable  ;  mais  il  était  ho- 
noré comme  saint,  et  on  lui  rendait  un  culte 
public  plus  d'un  siècle  auparavant.  On 
trouve.,  dès  ce  temps,  son  nom  dans  les  lita- 
nies de  sainl  Gall  cl  dans  les  martyrologes. 
Sa  sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  mira- 
cles ai^-rès  sa  mort,  et  même  pendant  sa  vie. 
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qu'il  pnssa  presquo  tout  fin(i(>re  dans  l'étnde,  plusieurs  évéchés  qu'il  refusa  par  humilité, 
mais  qu'il  sanctifia  par  un  rare  esprit  de  II  mourut  le  10  avril  de  l'an  883.  — 10  avril, 
pieté.  Saint  Bède  a  clé  l'un  dos  modèles  B^E  (sainte),  A?P7a,  vierge  en  /Xn^iclerre, 
de  perfeclion  les  plus  rares  que  le  cloître  florissail  dans  le  vir  siècle  et  se  relira  dans 
ail  jamais  produit.  De  son  vivant  même,  il  la  solitude  pour  servir  Dieu  loin  des  dangers 
était  regardé,  sous  le  rap[)orl  littéraire,  du  monde.  Sous  Henri  l'%  on  fonda,  à  Cupe- 
conmie  le  plus  grand  homme  de  TAnglelerre,  land,  un  monastère  qui  portait  son  nom  et 
el  son  mérite  lui  attira  les  visites  de  ce  qu'il  qui  fut  bàli  eu  son  honneur.  Klle  est  homtrée 
y  avait  de  plu*,  illu^'re  dans  son  pays,  eu-  daiis  I"  (ooté  de  NorllMitnberland  le  31  oct. 
ire  antres  celle  de  C  olwnlph,  roi  des  Nor-  BÉÉNAM  (s  linl)  ,  martyr  en  Perse  a^'cc 
Ih'tnbres,  à  qui  il  détiia  son  histoire?  ccclé-  s.iinle  S  tra,  sa  sœur,  souffi  il  vers  l'an  400, 
sia>;tiqnc  d'An<jlelerre.  Outre  cet  ouvrage,  il  sons  le  roi  Isdegerde  l'^''.  Il  est  honoré  chez 
a  laisse  une  chronique  ou  Ir.iilé  des  six  âges  les  (îrec>  le  10  ''écemljre. 
du  monde,  un  li\re  des  salais  lieux  .  des  BÉliR  ou  BfiE  (sainte),  fic^a,  vierge,  née 
rommenlaires  sur  l'Ecriture  sainte,  (jui  ne  en  Mande,  mena,  quelque  temps  la  vie  ana- 
le cèdent  point  en  jugement  el  eu  solidité  choréliqie  en  Ecosse  :  elle  entra,  ensuite 
à  ceux  que  nous  ont  laissés  les  plus  habiles  dans  le  monastère  de  H;M:anos  près  d'Egre- 
des  Pères,  des  ho  iiélies  et  des  sermons,  di-  mont,  dans  le  couilé  de  Ciinberlaïul,  oij  elle 
vers  lr;iilés  sur  la  poésie,  la  gramm  iir^',  la  passa  plus  de  30  ans  dans  la  fidèle  pr,ili(|ue 
Thétori(|ue,  l'astronomie,  la  musique  et  la  des  vertus  du  cloître.  Elle  mourut  dans  le 
coinpositiou  des  calendriers,  un  martyro-  viii<=  siècle  el  elle  est  patronne  du  royanuu;  de 
loge.  le>i  vies  de  saint  Cullibert,  de  saint  Fé-  Norwege  où  ell(M'St  honorée  le  0  septembre. 
lix  de  NôIe,  de  saint-  Benoît  Biscop  et  de  BÉtlEE  (saint),  Be(/eu$  ,  abbé  en  Egypte, 
saint  CéoUVid.  I^es  écriv.iins  anulais  lui  ont  est  honoré  chez  les  (irecs  le  23  dcceinl)re. 
donné  les  |dus  grands  éloires  auxsiuels  ont  Bli<l(iUE  (sainte),  fipf/fyr»,  veuve  et  abbesse, 
souscrit  les  étrangers.  Lanfranc  l'appelle  le  était  fille  du  bienheureux  Pépinde  Lamleu  et 
père  et  le  ditcleui- des  Anglais;  Cimbden,  une  de  la  bienheureuse  Ille.  Elle  épousa  Aiisé- 
iumière  siUj^ulièreinenl  éclatante,  elLéland,  gise,  fils  de  saint  Amould,  qui  de  m.iie  du 
la  gloire  el  le  plus  bel  ornement  de  la  ua-  palais  était  devenu  év6>|ue  de  Metz.  De  son 
lion  anglaise,  l'homme  le  plus  digue  (|t.i  fut  mariage  naquit  Poj)iu  d'Héiistal,  duc  des 
jamais  de  jouir  d'une  réputation  immor-  Français  el  tige  de  la  race  c  irlovingionne. 
telle.  Les  protestants  eux-mêmes  ,  quoi  ;ue  Anségise  ayant  été  tué  à  l<i  chasse.  Ueg . ue 
ses  écri. s  soient  la  conilanination  de  leur  <!()(>  résolut  de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  la 
trine,  u'onl  pu  s'empêcher  de  lui  rendre  retraite  el  les  exercices  de  la  pénitence.  De 
jusiice.  Bdie  ,  ennemi  déclaré  «les  moi-  retour  d'un  pèlerinage  qu'elle  av.iit  l'ail  à 
nus  el  dci  Pères  ,  «lit  (ju'on  trouvera,  dans  Bonie,  elle  bâtit  à  .Anden-sur-Meuse ,  sept 
ses  ouvrages,  presque  tout  ce  qui  mérite  ch  .pelles,  pour  repiésenler  ,  eu  (|nelque 
d'être  lu,  d,ins  ce  que  nous  a  laissé  l'antiquité.  sorle,  les  sept  églises  principales  de  Borne. 
Pilts  avance  que  l'Europe  n'a  peut-être  pas  l'rès  d,*  ces  chapelles,  elle  londa  un  moiias- 
prodiiil  un  (cinain  cj  li  lui  soil  «'omiiacable,  1ère  dans  le  genre  de  celui  que  sainte  tier- 
et  (jue  déjà,  de  son  \ivanl,  ses  écrits  av. lieul  Irude  ,  sa  sreur,  gouvernail  à  Nivelle.  C'est 
tant  d'autorité,  qu'un  cou.  ile  ordonna  de  les  de  là  qu'elle  lira  ses  premières  religieuses, 
lire  publi  ^uemeiit  dans  les  églises.  .Nous  1er-  et  la  communauté  qu'elle  gouvern  lil  était 
minous  p..r  le  |)ortrail  qu  en  f.iil  T.mner  :  déjà  nombreuse,  lorsqu'elle  mourut  en  G9S. 
a  Celait    un  prodige  de  savoir,  dans  un  sic-  — 17  décembre. 

cle  où  l'on  n'avait   presqu'aucune    teinture  Bl'^I.MAS  (sainl),  est  honoré  chez  les  Elhio- 

des  lettres,  et  j;im<i>i)ous  ne  pourrons  assez  pien-^  le  2  juillet. 

adiitirer     sou    éiudiliou.   11    peut     lui    être  BELANA  (saint),   prêtre   en    Ethiopie,  est 

échappé  (juebjue  méprise,  surtout  par  e\(ès  honoré  dans  ce  pa>8  le  '2  juillet. 

de  creiulile;  mai-   si    nous  examinons  l'en-  BELAPIll'î   (saint),   BeUtpliiiK,  martyr   en 

semble    de   ses  écrits,    nous    conviendrons  Eg\  jtte,  soulVrit  avec  saml  N'acase.  —  5  ocl. 

qu  il   est   SI  ul  une   bibliolhè(iiie  el  un  trésor  I5EL  VTIliN  (saint),  /?f/f;<i'r/Hi/.>î,  csl  honoré 

de  tous  les  ar  s  alors  ( oniius.  »  —  27  mai.  chez  l.s  EtlifT»piens  le  5  févi  ier. 

BliDE  LE  JEUNE  (saint),  moine  eu  Italie,  BELLANDE  (sainte),  lierrlindis,  vierge  et 

élail,  avant  de    quitter    le    monde,    l'un    des  religieuse  de  Morzelle,  llorissail  sur  la  lin  du 

piiiicipanx    seigneurs    delà   cour  de  l'empe-  vir  siècle,  et  monrui  vers  l'iiii  702.  Elle  est  lio- 

reur  Louis  le  Débonnaire,  el  decelledeCh.tr-  norée  à  .M.irbec,  dans  le  Brabant,  le  3  février, 

les  le  Chauve,  roi    de    France.   Après    avoir  BIU.LIN  (s.iiiil),  I{rlliitus,   evèque  de   Pa- 

passe   (juinze  ans    .m   service  de  ces   deux  doue  et  m.iriyr,  soulTril  vers  l'an  llVi).  —  20 

princes.  Il    se    reprocha   d'avoir  négligé   le  novembre. 

service  lie  Di.u  el   résolut  de  quitter  ses  ri-  BICLLINI-' (sainte) ,  A?p//n)rt ,  vierge  honntée 

cbesses   lemporelles   alin  d'amasser  des  tré-  comme  uiartyre  à  .Mauie  près  de  Troues,  où 

sors  pour  reternilc.  Il  se  retira  donc  au  mo-  l'on  garde  son  chef.  —  8  septembre, 

nastèie  dr  Cinol,  siiuè  entre  Venise  et  Fer-»  B1':LLI(,)L'E  (saint),    /iillicnt,    martyr    en 

rare,  cl  maigre   son  âge  .avance  il  ne   laissa  Afrique,   souffrit   avec   plusieurs    autres.  — 

pas  de  pratiquer,  avec,  la   ferveur  d'un  no-  '•■  mai. 

vice,  tous  les  exercices  de  l.i  vie  religieuse  ;  BI^LMOlIl!]  (saint),  martyr  en  Afrique  a?ec 

ce  qui  le  fil  parvenir  a  une  h. Mlle  |ierlection.  saint  Cj  riaque  et  plusieurs   autres,  est   ho- 

Son  mérite  el  sa  sainlele  le  firent  nuumier  à  nore  le  21  juin. 
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KKLTHAM  (Ifl  hirnlu'urjMix),  IhrtnjrncU-  tiVcnt  jiis()ir(>ii    l(i(i*),  ({u'iinn  ((runde  parlie 
mnus,  |)r«''lio  (*(  r(lij:;irux  de  r«»nlic  des  V.r-  du  poiil  t-iiinl  toinhi'c,  on  en  relira  ftoii  rornit 
miles   lie   S.iinl-Aiimisliii,    iiiotiiiilà   l'eiiiio  <iiii   lut  Iroijvi- sans  aiieiiiKî  m.in|ue  de  eor- 
r.in  |/i*.)0,  el  il  y  est  lioiioré  le  l"  juin.  niplimi  :  en  KiTi,  il  f:il  soIrnueilciMcnl  Iriins- 
Hl^'. ni;  1)101   (sainl),  Heinilicliis^  ined<'(in   et  l<'i('   d.ins    iCf^lisc  des  (^ele!»lin»  ;i    Avivrion 
inarlyi  à  Oliieoli  près    ilo  IUmucv    ><)unVil    la  par  raielii'vè(j.ie  de  celd-  ville,  aeeuiniiar'nô 
in.M'l  |)(>ur  Jesii^-lllirisl,    par  ordre   d'.i  jii^(!  «le  rev(}(|ne  d'Oraiif'e  el    des  j)rin(  ipaiix   ha- 
Séhaslien.souN  l'ciiipereur  Anlonin.  — •ilijiiiii.  biianls  iiu    pays.   Le»  (^éleslins  avai(Mil  ob- 
H^]N^]|)I^^  (^ainl),  (n(^(|iie  d'Alheni^m'  ijur  leiiii    de  L«)Ui.s  Xl\   l'Iionnenr  d'élre  le»  rie- 
les  cotes  df  (lèiies,   nionrul  vers   l'an  *J()0,  el  povilaires  de   ce  |)réeieiix  trésor.        1/».  avril, 
ses   reliques   sont   lionoiécs  ù  Sainle-Manc-  'Jl'^Ni(iNK  (samt),  //'nu/nM.s,  martyr  el  dis- 
des-l''(»nls  le  l-J  lévrier.  cipic  de    saint  l'olycarf)»',    selon    la   plupart 
BIlNfvDK  I  rK(la  liienlieiireus(>), //^•/?e(/{f/f/,  des  iMarljrologes,  vint  prêcher  la  foi  daiislt^s 
aMtcsse  de  Saint- Damicn,  nioiiaslèie  de  Cla-  (iaiiles  avec  sainl  Andoclic  el  saint  Tliyrse. 
risses  près  d'Assise,  sneceda  à  sainle  Claire  11  s'arrêta  (|uel(jue    teinj)s  à  Anluii,  avec  ses 
en  1"253,  et  niarelia  sur  les  liacts  dt>  l'illnslre  coiiijjaynons  ,    el    a|>rès    la     conversion    de 
fondatrice  à  l'école  do  laquelle  elle  avait  été  Fausic  ,  pèic  de  saml  Sympliorl(;n,  l{6ni(,'ne 
formée.  —  10  mars.  passa  a  Langies,  el  de  là  ù  Dijon  où  sys  tra- 
HÈNÉDICTIi;   (sainle),   Benedicta  ,    cin-  vaux  aposU.luiues  ohiinrcnl  de  grands  suc- 
quièine    abitessc    du    monastère    de   Pavilly  ces.  Ayant  été  arrêté  sous  le  règne  de  Marc- 
dans  le  pays  de  C.auv,  llorissait  au   viii'  siè-  Aurèle,  vers  l'an  17o,  le  juge  'l\'rence  lui  fit 
cle,  et  elle  est  honorée  à  MonlreuiJ-sur-Aler  sui.r  d'a'Tieu.ses  tortures.  On   dislendit  son 
le  1 1  novemltre.  corps  au   moyen  de  poulies;  on  le   déchira 
lŒNÉDIMIi   (sainl),  Betiediintis,   marlyr  à  avtc  des  neris   de  beiil;   on  lui  enfonça  des 
Athènes  avec  sainl  Herade,  esl  honore  chez  alênes  sous  les  ongles;  on  lui  scella  avec  du 
les  (Irecs  le  15  mai,  plomb  londu   les  pieds  dans  une  pierre  (|u'on 
BI'^NKN   (sainl),    Benujmis  ,    archevêque  V'iyaii  encore  du  temps  de  saint  Cirégoire  de 
d'Armagh,    en   Irlande,  é  ait   d'une    famille  Totjrs.  Dans  cet  état  on  l'enferma  avec  des 
distinguée  de   celle  île.   Son  père,  qui  était  chiens  luiieux  ;  on   le   ballit  ensuite  sur  le 
idolâtre,  accueillit  Irès-bien   saint  Pair. ce  et  cou   avec  des   ii.aiies   de    fer,   et  enfin   on  le 
le  logea  dans  sa  m  lison;  aussi  lut-il  recoin-  perça  d'un  coup  de  l<.n<e.  Au  commencement 
pensé  de  sou  hospitalité  par  le  don  de  la  foi  du  vi"  siècle,  saint  Grégoire,  évèque  de  Lan- 
qu'il  reçut  ainsi  (jue  touie  sa  famille  qui  était  grès,  d<ins  le  diocise  duquel  se  trouvait  Ui- 
une  des  premières  de  l'Irlande.  Benen,  qui  jon,  fil  hâlir  une  église   sur  le  tombeau  de 
était  alors  très-jeune,  conçut  tant  d'e>liuie  et  sainl  Bénigne  et  voulut  être  enterré  à  côté 
d'alTcitio!!   pour   le  sainl  ai)ôtre  qui    l'avait  du  sainl  apolrc  de  la  Bourgogne.  Cette  église 
tiré  des  ténèbres  du  paganisme,  qu'il  voulut  a  êle  i'orij^inede  la  célèbre  abbaye  de  Saïut- 
vivre  sous  sa  conduite  et  devenir  le  compa-  Bénigne  de  Uijoti.  —  1"  novembre, 
gnon   de  ses   travaux.   Sainl  Patrice    prédit  BÉMuNE  (sainl),  martyr  a  Tudi,  est  hûT 
que  Benen  lui  succéderait  sur  le  siège  d'Ar-  noré   dans   l'église   des  religieuses   de  cette 
magh,  ce({ni  eut  lieu,  en  effet,  après  la  mort  ville,  où  sont  ses  reliques.—  13  février, 
du  saint  apôlre  de  l'Irlande,  arrivée  vers  l'iu  BÉNIGNE   (sainlj,    martyr    à   Tomes,    en 
k^k.  il  gouverna  dix  ans  celle  église,  et  après  SC'ythte,  souffrit  avec  sainl  Evagre.  — 3  avril, 
s'étie   lendu    il.uslre  par  sa  sainieié  et  par  BÉNKîNE  (sainl),  diacre  et  oiartyr  à  Beve- 
ses  miracles,   il  mourut  vers  l'an  474-.   —  9  gna  en  Ombrie,  soulTnt  avec  saint  \  incent, 
noveml>re.  son  évé(iue,  l'an  30  >,  pendant  la  persécution 

BÉNÉZET  (sainl),  Benediclus,  patron  d'A-  de  Diocielien.  — 6  juin, 
vigiion,  naquit  en  11G5,  à  Avilai,  dans  le  Vi-  BÉNIGNE  (sainij,  évêqne  de  Milan,  monta 
varais,  et  fut  employé,  dans  son  enfance,  à  sur  le  siège  vers  l'an  4(30,  durant  les  trou- 
là  garde  des  moulons.  11  montrait  déjà  une  bies  excités  par  l'irruploin  des  Barbares;  il 
piété  bien  au-dessus  de  son  âge.  Tou(  hé  du  gouverna  son  église  avec  beauc  >up  de  zèle 
(langer  que  couraient  les  voyageurs,  en  el  de  piété.  Il  mourul  en  4-77,  et  son  corps 
passant  le  Uhône  a  Avignon,  il  entreprit  de  fui  inhume  iians  l'église  de  Saint-Simplicien. 
faire  bàlir  un  pont  sur  ce  fleuve  :  projet  gi-  —  2')  novembre. 

ganlesque  que   les   Romains   n'avaient   pas  BÉNIGNE,  ou  BERENG  (saint),  Benignus, 

osé  tenter.  Bénézet,   qui   n'avait   alors  que  marlyr  en  Touraiue,  fut  n)is  à  mort  par  les 

douze  ans,  prouva,  par  des  miracles,  que  Goihs,  sous  l'épiscopal  de  saint  Martin,  avec 

son    idée   venait  de  Dieu,  et  ayant   obtenu  sa.nte  Maure  sa  o)ère  et  ses  huit  frères,  dont 

l'approbation  de  l'évéque,  il  jela,  en  1177,  le  plus  connu  est  saint  Epain,  qui  a  donné 

les    fondements   de   ce  pont  prodigieux  qui  son  nom  au  bourg  ou  ils  souffrirent.  —  25 

fut  poussé  avec  aclivilé  sous  sa  direction;  octobre. 

mais  il  n'eut  pas  la  satisfaction  de  le  voir  BENIGNE  (sainl),  évêque  et  martyr,  dé- 
terminé, étant  mort  en  1184-,  à  dix-neuf  ans,  manda  à  Pelage  11  la  permission  de  quitter 
après  avoir  fait  le  plus  difficile.  Son  corps  son  siège  pour  un  autre;  mais  le  pape,  dans 
fut  enterré  sur  le  pont  même,  qui  ne  fui  ter-  la  réponse  qu'il  lui  adresse,  l'exhorte  à  rester 
miné  qu'en  1188.  Les  nombreux  miracles  dans  son  diocèse.  Ce  diocèse  était,  selon  cer- 
opéi  es  a  son  tombeau  portèrent  la  ville  d'A-  tains  calendrier,'^,  celui  d'Utrecbt,  quoiqu'il 
vigiion  à  bâtir  sur  le  pont  une  jjclite  cha-  ne  paraisse  pas  que  celte  viile  fût  alors  ép.is- 
pelle   où  l'on  plaça  ses  reliiiues.  Elles  y  res-  cupaie.  Ua  iguore  à  quelle  occasion  il  souf- 


5S7 


DEN 


BEN 


388 


frit  la  morl  sur  la  fin  dii  vr  sièclp  ;  mnis  saint 
<ircgoirc  do  Tours,  qui  vivait  de  son  temps, 
Je  nieolionne  avec  éloge.  Ses  reliques  furent 
apporlées   d'Italie   à   Ulrecht    l'an    99G.  — 
28  j  u  i  II , 

BENIGNE  (saint)  ,  diacre  et  moine  do 
Mo^euuioulior,  était  frère  jumeau  do  saint 
Je;in  ,  prclrc  et  moine  du  même  n-io- 
uasièrc.  Saint  Iiidui|)lic-  Itur  donna  l'habit 
el  les  éleva  aux  saiuts  ordres,  pour  l'assis- 
ter à  l'antl.  Ils  moururent  tous  deux  le 
même  jour,  l'an  TOT,  (juelques  semaines 
après  saint  Hitiulplie,  et  ils  lurent  enterrés 
dans  le  même  tombeau,  (]ui  devint  bientôL 
célèbre  par  de  nombreux  miracles.  —  21 
juillet. 

BÉNIGNE  (saint),  onzième  abbé  de  Fon- 
ienelle,  ^ous  Cliilpéric  II,  ayaul  pris  parti 
pour  Charles  Martel  contre  iiagenlrid,  fut 
exilé  à  Sainl-Gcrmer-eu-Fley,  près  de  Beau- 
vais.  Charles-Mai  tel,  après  sa  victoire,  le 
rappela  à  Fon(eiielle,  où  il  mourut  en  725. 
11  lut  enterré  dans  Téglise  de  Saint-Paul,  el 
l'on  y  conservait  ses  r  liques  dans  une 
châsse  près  du  grand  autel.  —  20  mars. 

BÉNIGNE  (saint) ,  solitaire  à  Malsésine 
près  de  Vérone,  florissail  dans  le  i\'  siècle. 
Il  eut  pour  disciple  saint  Lazare,  qui  est 
honoré  avec  lui  le  26  juillet. 

BÉNIGNli:  (sainte),  litnigna ,  vierge  et 
martyre  à  Breslau  eu  Silesie,  était  religieuse 
de  l'ordre  de  Cileanx.  Elle  fat  massacrée 
dans  le  \\V  siècle,  par  les  Tartares,  avec 
plusiouîs  auîres  religieuses  de  son  monas- 
tère. —  20  juin. 

BÉNILDÉ  (s.Tintc)  ,  Benildcs,  marlyrc  à 
Cordoue  en  Espagne,  soufl'iil  l'an  853,  pen-^ 
danl  la  persécution  du  roi  Midiauud,  fils 
d'Ahderame  11.  l'-lli  est  n)enlionuée  \-dr  saint 
Eulogc  dans  sou  Mémorial  des  saints.  —  15 
juin. 

BENINCOSA  (le bienheureux). religieux  ser- 
vile,  né  à  Florence, en  13TG,de  parenis  pieux, 
se  consacra  auservitedeDieu  dé.  sa  jeunesse, 
et  entra  dans  l'ordie  des  Servilcs.  Après  sa 
profession,  ayant  obtenu  de  ses  suj  éi  leurs  la 
pcrnnssion  de  suivre  son  attrait  pour  la  so- 
litude, il  se  retira  sur  une  montagne  du  dio- 
cèse de  Sienne,  où  il  mena  la  vie  anacliore- 
tiquc,  ne  se  nourrissanl  que  de  pain  et  deau. 
Comme  les  populations  du  voisuiage  le  re- 
gardaient eomuje  un  saint,  il  quitta  son  er- 
mitage, dans  la  crainte  de  suecomber  à  la 
lenlalion  de  la  vaine  gloire,  el  alla  secjeher 
dans  nne  espèce  de  grotte  siiuee  dans  le  dio- 
cèse de,  Pienza  :  celle  grolte  resse»nl)lall  à 
un  sépulcre.  11  y  mourut,  à  cinquante  ans, 
le  9  mai  1*420.  >a  grotte  où  il  avait  opéro 
plusieurs  niiracb  s  pendant  sa  vie  cl  après  sa 
n-ori,  fut  ehangéo  en  une  chapelle  qui  lui 
est  dediee,  <  l  le  culte  qu'on  lui  lendail  fut 
confirmé  par  Pie  V  111  en  1829.  —  20  juin. 

BENJAMIN  (saint),  diacre  de  l'Eglise  do 
Perse,  el  mart>r,  ajanl  élé  arrêté  pour  .a 
foi,  sous  le  roi  Vararane  V,  en  kl'),  fut  battu 
cruellement  cl  mis  ensuite  en  prison,  où  on 
le  retint  une  année  entière.  L  ambassadeur 
des  Uomains,  étant  venu  en  Perse,  demanda 
et  obtint  son  élargissement,  à  condiiiou  que 


Benjamin  n'instruirait  aucun  rr>ag£  dans  la 
doctrine  chrétienne.  L'ambassadeur  en  prit 
l'engagement,  pcr>uadi'  que  le  saint  diacre 
ne  lo  dédirait  pas;  mais  Benjamin,  qui  se 
regardait  comme  un  ministre  de  l'Evangile, 
déclara  qu'il  ne  retiendrait  jamais  la  vérité 
captive,  el  qu'il  ne  s'attirerait  [las  la  con- 
damnation de  ce  lâche  serviteur  qui  avait 
enfoui  son  talent.  Il  continua  donc  à  prêcher 
les  idolâires,  el  le  roi,  en  ayant  été  informé, 
le  fit  arrêter  de  nouveau  el  essaya  de  l'é- 
branler par  l'inlinudation.  «  Ouclle  idée  au- 
riez-vous,  lui  dit  Benjamin,  d'un  de  vos  su- 
jets, qui,  renonçant  à  la  rulélilé  qu'il  vous 
doit,  se  rangerait  du  côté  de  vos  ennemis?  » 
Vararane,  transporté  de  fureur,  lui  fit  en- 
foncer des  pointes  de  roseaux  sous  les  on- 
gles des  pieds  el  des  mains,  ainsi  ({uc  dans 
les  parlies  du  corps  les  plus  sensibles,  el  cela 
à  plusieurs  reprises  ;  il  le  condamna  ensuite 
à  être  emjialé.  Le  saint  expira  au  militu  do 
cet  horrible  supplice,  l'an  k'-îk.  —  31  mars. 

BENJAMIN  D'ELIM  (saint),  moine  du 
Monl-Sinaï  el  martyr,  fut  uiassacré  avec  un 
grand  nombre  de  ses  frères  par  les  Sarrasins 
dans  le  V"  siècle.  —  1  \  janvier. 

BENNON  (le  bienheureux),  Ueyino,  évêque 
de  Metz,  était  originaire  de  la  Souabe  el  pro- 
che parent  de  Raoul,  roi  de  Bourgogne.  Il 
entra  dans  l'étal  ecclésia.stique  et  il  était 
chanoine  de  StrasboLirg,  lorsqu'on  90ti  il  se 
démit  de  sou  canonicat  pour  se  retirer  dans 
la  solitude  habitée  un  demi-siècle  aupara- 
vant par  saint  Mciurad.  U  trouva  dans  un 
état  déplorable  la  cellule  (t  l'oratoire  du 
saint,  qu'il  reeonstrui.sil,  et  c'est  ainsi  ({u'il 
posa  les  fondements  de  la  célèbre  abbaye 
d'EinsiedeIn,  ou  de  Notrc-Dame-des-Ermiles. 
Il  cul  liienlôl  quel(\ues  disciples,  et  la  pelito 
couimunaule  eonuneneail  à  prt)sperer  sous 
sa  conduite  lorsque  l'emjH'reur  Henri  l'Oi- 
seleur le  nomma,  en  925,  à  l'évêihé  de 
Metz.  Mais  il  ne  conserva  son  sirgc  que 
deux  ans:  son  zèle  pour  détruire  les  abus, 
pour  réprimer  les  vices  el  les  dc>orilres  du 
troupeau  qui  lui  etail  confié,  lui  suscita 
des  ennemis  puissants  el  audacieux,  qui  se 
saisirent  do  lui,  lui  crevèrent  les  yeux  el  lo 
muli.èrcul  lionteusemcnl.  L'asseiiiblée  de 
Duisbourg  les  excommunia  la  même  année, 
el  plusieurs  des  coupables  furent  condamnés 
à  ntorl  par  l'empereur,  iiennou  retoai  na  à 
Kinsiedein  où  il  vécut  encore  treize  ans. 
11  y  mourut  le  3  août  bVO.  Le  bienlieu- 
reux  l'>beri)ard,  son  ami  el  son  compagnon 
de  solitude,  I  enterra  près  de  l'oratoire  de  la 
sainte  Vierge  construit  par  saint  Meinrad. 
Bennoii  esî  honoré  dans  plusieurs  églises 
avec  le  litre  de  bienheureux;  dans  queli|ues 
autres  ou  lui  donne  même  la  qualité  do 
saini.       3  août. 

BI'^NOIST  (  saint),  Bfnedictiis,  solitaire 
dans  la  Campanie,  llorissail  dans  le  milieu 
du  >r"  siècle.  Saint  tiregoire  le  Grand  rap- 
porte (]ue  sous  le  règne  de  Totila,  les  (iollis 
mirent  le  feu  à  son  einntagc  dans  Tinten- 
lion  de  lo  faire  périr  lui-uiéme.  mais  que 
les  namuic.s  le  respectèrent  et  que  son  habi- 
lalion  ne  fut  pas  même  endominaRé«    Le» 
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barbares,  loin  d'^lro  fnipp^'s  do  co  mirnclo, 
h  liri'renl  (U^  sa  «ollult'  cl  le  jeh^rciil  <iaiis 
un  Tour  qu'on  veiiail  du  cliaiiiVcr  pcMir  y 
Giiite  du  pain,  donl  iU  buuciiùicnl  l'ou- 
vcrlurt'.  IWîUoisI  lui  oiicoio  pr^soiv»^  niiia- 
cul(MiS(!ni(>Hl  dt's  altciiitcs  du  Icii  et  il  eu 
soiiil  sain  cl  sauf,  sans  que  ses  iiabils  lus- 
8cnl  endojuinaj^és.  Il  niourul  environ  12  ans 
-  2J  iniii'8. 

IIKNOIST  J)K  MACf'iKAC  (  saint  ),  abbé 
d'un  monasU'^ro  de  Urclaf^ne,  dans  lo  dioct^se 
de  Nanlrs,  lloiissail  dans  le  iv^'  siècle  et 
ntourut  en  8i5.  —  1"  odobrc. 

BKNOIT  (  saint  ),  Henedictax,  patriarche 
des  moines  d'Occidcnl,  n.tquil  à  Norcia  dans 
rOinbrie  eu  /i80,  et  fréquenta,  dans  sa  |)re- 
niiùre  jeunesse,  les  écoles  pnblicjucs  de 
Home;  mais  couinie  il  crai^nail  pour  sou 
innocence,  au  u>iiieu d'une  foule  d'étudiants, 
qui  uionaienl,  pour  la  plupart,  une  vie  lurt 
licencieuse,  il  résolut  de  laire  un  divorce 
éternel  avec  le  monde,  afin  de  so  niollre.  à 
l'abri  de  ses  dangers.  Il  était  âgé  d'environ 
quatorze  ans  lorsqu'il  sortit  de  Rome;  sa 
nourrice  nommée  Cyrille,  qui  l'aimait  ten- 
drement, voulut  l'accoMipagner  et  le  suivit 
jusqu'à  trente  milles  de  la  ville;  niais,  ar- 
rive au  bourg  d'AfiIe,  licnoît  trouva  moyen 
de  lui  écbapper  et  gagna  les  montagnes  de 
Sublac,  où  il  rencontra  un  ermiie  nommé 
Romain,  qui  lui  donna  l'habit  religieux;  il 
l'insti  liisil  ensuite  \!LCi  devoirs  de  l'état  qu'il 
voulait  embrasser,  et  le  conduisit  à  une  ca- 
verne profonde,  située  au  milieu  de  mon- 
tagnes presque  inaccessibles.  C'est  dans 
cette  caverne, appelée  depuis  la  sainte  (jrotle, 
que  Benoît  vécut  pendant  trois  ans  s.ius  être 
connu  de  personne,  excepté  de  llouiain,  qui 
lui  avait  promis  le  secret  sur  le  lieu  de  sa 
retraite,  et  qui  lui  apportait,  de  temps  en 
temps,  une  partie  de  ce  qu'on  lui  donnait 
pour  sa  nourriture;  il  la  lui  desrendail  dans 
la  caverne  par  une  corde  et  Tuverlissail  au 
moyen  d'une  sonnette.  Dieu  permit  <|u'il  lût 
découvert  en  i.97,  de  la  manière  suivante  : 
Un  saint  prôire  du  pays,  préparant  son  dî- 
ner le  jour  de  Pâques,  entendit  une  voix 
qui  lui  disait:  «  Vous  préparez  à  tuanger 
^jour  vous,  tandis  que  Bohoîl,  mon  servi- 
Icur^  meurt  de  faim  à  Sublac.  »  Le  prêtre  se 
mit  aussitôt  à  chercher  le  jeune  ermite,  et 
JQnil  enfin  par  le  trouver.  Benoît,  tout  sur- 
pris de  voir  un  homme  venir  à  lui,  ne  vou- 
lut lui  parler  que  quand  ils  eurent  prié  quel- 
que temps,  et  leur  conversation  ne  roula 
que  sur  les  choses  de  Dieu.  Le  prêtre  invita 
ensuite  Benoit  à  manger,  lui  donnant  pour 
raison  qu'on  ne  devait  pas  jeûner  le  jour  de 
Pâques,  et  le  repas  fini,  il  s'en  retourna  chez 
lui.  Quelque  temps  après,  des  bnrgers  aper- 
çurent le  saint  près  de  sa  caverne,  cl  le  pri- 
rent pour  une  bête  sauvage,  parce  qu'il 
était  vêtu  de  peau  de  bêles,  et  qu'ils  s'ima- 
ginaient qu'un  homme  ne  pouvait  habiter 
des  rochers  aussi  afl'reux  que  ceux  de  Su- 
blac. Mais  s'étant  assurés  que  c'était  un 
serviteur  de  Dieu,  ils  conçurent  pour  lui  le 
plus  granU  respect,  et  plusieurs  d'entre  eux 
touchés  de  ses  discours,  entrèrent  avec  fer- 


veur   dans   les    voies    de   la   perfection.  I.c 
bruit  de  cette  découverte  s'éiant  répandu  au 
loin,  on  s'empressa  de   vi.sittr  Benoil  cl  do 
lui  fournir  les  provisions  convenableg  à  soa 
genre  tie  vie;  lui,  de  son   côlé,  nourrissait, 
par   des    inslruclions    toucbant(!^,  l'âme  do 
ceux    qui    prenaient    soiu     du    son    corps. 
Pendant  (]u'il   vaquait  ainsi  à   la  contempla- 
tion des  choses  célestes,  le  démon  s'élaiil  |jie« 
sente  à  lui  suuii  une  forme  visible,  il  chassa 
le  fantônn;  avec  le  signe  de.  la  croix,  i/espiii 
de  ténèbres  eut  recours  à  uim;  autre  tus<'  ;  li 
rappela  au  saint  lo  souvenir  d'un«  femme 
qu'il  avait   vue  autrefois  à   Rome,  et   il  en 
grava  si  lorlemenl  l'image  dans  l'esprit  de 
Benoit,  qu'il    lui   (U   nalirc   la   tenl;:tion   de 
quitter  son  désert  ;  mais  la  grâce  divine  étant 
venue  à  sou  secours,  il  fut  tout  honteux  de 
lui-même,  et  ayant  ôlé  ses  habits,  il  se  roula 
tout  nu  dans  dt  s  orties  el  des  ronces  qui  se 
trouvaient  là;  il  ne  se  releva  que  quand  son 
corps  lut  tout  en  sang  :  c'est  ainsi  qu  il  étei- 
gnit  le   feu   iir»pur  do   la  concn|  is(  ence;  el 
depuis   il   ne   rissentit    plus   l'aiguillon    de 
la  chair.   L'éclat  de  sa  sainteté  attira   prèa 
de   lui   plusieurs    personnes  (jui  ,    louthees 
de  ses    exemples,    renoncèrent    au   monde 
pour   venir   pratiquer  ,    sous    sa    conduite , 
les   austérités   de    la    pénitence.    Les  moi- 
nes lie  Vicovare  l'ayant  choisi  pour  abbé  ,  il 
fut   forcé,   malgré  son  luimililé,  de  cédera 
leurs  instances  ;  mais  s'étant  convaincu  que 
les  Jioniaies  qui  lavaient  placé  à  leur  této 
n'avaient  pas   l'esprit  de  leur  état;  voant 
d'ailleurs   <iue  son  zèle  leur  dépiais.iit ,  et 
qu'ils  se  repeutaienl  d'avoir  ciioisi  un  abbé  si 
rigide  observateur  des  règles  monasiiques,  il 
res  dut  de  les  quitter   pour   retourner  dans 
son  désertdc  Sublac.  Cl-  qui  hâta  soa  départ, 
c'e^t   que   ijuclques-uns  des   plus   u>auvais, 
ayant   pris  la  résolution  de  se  délaire  d'un 
supérieur  (|ui  gênait  leurs  désordres,  mirent 
du  poison  dans  le  vin  qu'il  dev.iil  ho  re  el  le 
lui  préjenièrent.  Beno.t  ayant  formé,  selon 
sa  outume,  le  signe  de  la  croix  sur  lo  gobe- 
let, il  se  cassa  au.ssilôt,  el  le  saint  reconnut 
à  ce  prodige  (ju'il  contenait  du  poison.  U  dit 
ensuite  aux  moines  ,  avec  sauoucour  et  sa 
tranquillité  habituelles  :  «  Que  Ditu  vous  le 
pardonne,  mes  frères  ;  vous  devez  compren- 
dre aujourd'hui   combien  j'avais  raisou  de 
vous  dire  que  vos  mœurs  ne  pourraient  pas 
sympathiser  avec  les  miennes.  ~^  De  retour  à 
Sublac,  i!  lui  vint  un  grand  nombre  de  disci- 
ples, pour  lesquels  i»  bà,til  douze  monastères, 
peu  éloignés  les  uns  des  autres,  et  dans  cha^ 
cun  desquels  il  mil  douze  religieux  avec  un 
supérieur.  Dans  l'un  de  ces  monastères  il  se 
trouva  un  religieux  qui  ,  après  la  psalmo- 
die, sortait  do  l'église.,  au  lieu  de  rester  à 
la  méditation  avec  les  frères.  Averti  de  sa 
faute   par  Pompéien,  son  supérieur,  il  se 
corrigea  pendant  deux,  jours,  mais  ie  troi- 
sième il  retomba,  lienoîl,  qui  en  fut  im'or- 
mé,  se  rendit  au  monastèic  et  voulut  exa.- 
miner  les  choses  par  lui-même.  11  aperçut, 
après  la  psalmodie,  un  enfant  noir,  qui  lirait 
le  moine  par  le  bord  de  sa  robe  cA  l'entraî- 
nait hors  de  l'église.  Saint  Maur,  qui  élait 
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présent,  vit  aussi  la  même  chose.  Benoît, 
vo  iinl  que  le  moine  continuait  à  s'absenter 
d"  la  miMlilalion,  prit  une  b.iguotle  et  l'en 
frai^pa  ;  alors  le  cou[).ibie  fut  délivré  pour 
toujours  de  la  lontali(m.  Saint  Grégoire,  qui 
rapporte  ce  fait,  parle  aussi  de  plusieurs  nii- 
radcs  opérés  par  le  saint,  vers  le  même 
temps.  Les  personnages  les  plus  illustres  de 
)\ouie  et  dos  autres  pays  venaient  le  visiter, 
se  proslernaienl  liumblement  à  ses  pieds,  lui 
dem.intl.int  sa  béiiédiclion  et  le  secours  de 
ses  prières.  Quelques-uns  même  lui  ame- 
naient leurs  enfants,  afin  qu'il  les  instruisit 
et  les  formât  à  la  pratique  de  la  vertu  :  de  ce 
nombre  furent  les  sénateurs  E'iuie.e  et  Ter- 
tulle,  qui  lui  (onfièrenl  l'un  son  fils  Maur, 
et  l'autre  sou  fils  Placide.  Le  démon,  jaloux 
du  bien  qu'il  opérait,  lui  suscita  de  nouvelles 
épreuves  et  se  servit  d'un  mauvais  prêtre  du 
voisinage,  nommé  Florent,  qui  publia  d'hor- 
ribles calomnies  contre  Benoit.  Celui-ci,  en 
vrai  disciple  du  Sauveur,  n'opposa  que  la 
douceur  et  le  silence  ;  et  dans  la  crainte  d'ai- 
grir davantage  un  homme  acharné  à  le  per- 
dre, il  quitta  Sublac  pour  se  retirer  au  Moul- 
Cassin.  Peu  de  temps  après  ce  départ,  ayant 
appris  que  Florent  avait  été  écrasé  sous  les 
ruines  d'une  galerie,  il  fut  vivement  aidigé 
d'une  fin  aussi  tragique,  et  imposa  une  péni- 
tence à  Maur,  pour  avoir  donné  à  entendre 
qu'il  n'était  pas  fâché  que  son  maître  fût  dé- 
li\ré  de  son  persécuteur.  Il  y  avait  sur  le 
sommet  du  Mont-Cassin  un  temple  cl  un  bois 
consacrés  à  Apollon.  Benoît  prêcha  l'Evan- 
gile aux  idolâtres  :  ses  discours  et  ses  mira- 
clos  opérèrent  un  grand  nombre  de  conver- 
sions. Il  brisa  l'idole,  coupa  le  bois,  démolit 
le  temple  et  éleva  sur  ses  ruines  ileux  cha- 
pelles sous  l'invocation  de  Saiut-Jean-Bap- 
lisle  et  de  Saint-Martin.  Telle  fui  l'origine  du 
célèbre  monastère  du  Monl-Cassin ,  liont  il 
jeta  les  premiers  fondements  en  529.  Tertulle, 
père  de  Placido,  étant  venu  le  visiter,  donna 
au  noiiveau  mona.»tère  les  biens  qu'il  avait 
dans  le  voisinage,  ainsi  qu'une  terre  consi- 
dérable siluée  en  Sicile.  Il  se  trouvait  parmi 
les  premiers  religieux  du  Mont-Cassin  un 
vénérable  ermite,  nommé  Martin  ,  (]ui  avait 
tant  d'amour  pour  la  solitude  ,  qu'il  s'était 
attaché  le  cor()s  avec  une  chaîne  de  fer,  afin 
de  n'être  i)as  tenté  de  quitter  sa  cellule. 
Benoît,  craignant  qu'il  n'en  agit  de  la  sorte 
que  dans  la  vue  de  se  singulariser  ,  lui  dit  : 
«  Si  vous  êtes  véritablement  serviteur  de 
Dieu  ,  vous  n'avez  pas  besoin  de  chaîne  de 
fer  ;  celle  de  ^on  amour  suffira  pour  vous 
rendre  inébranlable  dans  voire  résolution.  » 
Martin  donna  une  preuve  de  son  humilileen 
reprenant  aussitôt  la  vie  commune.  Le  saint 
fonda  un  monaslère  d'hofumes  à  Terra- 
cine  ,  pendant  que  saint  Placide  ,  son  dis- 
ciple ,  allait  en  fonder  un  dans  la  Sicile.  Il 
gouvernaitaussi  un  monasièredereligieuses, 
peu  éloigné  du  sien,  le  même  probablement 
où  se  Irouvail  sainte  Scolaslique,  sa  sœur. 
Ayant  quitté  le  monde  trop  jeune  pour  èire 
versé  dans  les  sciences  profanes,  il  posséd.iit 
f n  revanche  la  plus  belle  des  sciences,  celle 
des  choses  de  Dieu.   11  allait  prêcher  daus 


les  lieux  voisins  du  monaslère  ;  ce  qui  ten- 
drait à  prouver  qu'il  était  dans  les  ordres  sa- 
crés et  même  diacre  ,  comme  l'a  établi  le 
P.  Mabillon.  C'est  au  Mont  Cassin  qu'il  écri- 
vit la  règle  qui  a  été  adoptée  l'ar  presque  lous 
les  cénobites  d'Occident,  pemiant  plusieurs 
siècles.  On  y  remarque  un  hotnme  consommé 
dans  la  science  du  salut,  et  suscité  de  Dieu 
pour  conduire  les  âmes  à  la  plus  sublime 
perfection  :  elle  est  principalement  fondée 
sur  le  silence,  la  solitude,  la  prière,  l'humi- 
lilé  et  l'obéissance.  Il  appelle  son  ordre  une 
école  où  l'on  ap[)rend  à  servir  Dieu,  qui  l'a- 
vait choisi,  comme  un  autre  Mo'ise,  pour 
conduire  un  peuple  d'élus  dans  la  terre  pro- 
mise. Sa  mission  fut  signalée  par  le  don  des 
miracles  et  par  celui  de  prophétie.  Un 
jour,  en  présence  d'une  grande  foule,  il  res- 
suscita un  novice  qui  avait  élé  écrasé  parla 
chute  d'une  muraille;  il  prédil ,  plusieurs 
années  d'avance ,  que  le  monastère  du  Mont- 
Cassin  serait  profané  et  détruit;  ce  qui  eut 
lieu  sous  les  Lombards,  en  580. 11  avaii  aussi 
le  don  de  connaître  les  choses  cachées  :  un 
moine  ayant  mangé  hors  du  monaslère,  dans 
une  circonstance  défendue  par  la  règle,  le 
saint,  instruit  de  sa  faute  par  révélation,  la 
lui  reprocha  sévèrement,  et  pardonna  cepen- 
dant au  coupable,  daus  l'epérance  qu'il  n'y 
retomberait  plus.  Un  autre  moine,  qui  avait 
fait  des  instructions  à  des  religieuses,  en  re- 
çut (luelques  petits  présents,  et  fut  fort  sur- 
pris à  sou  retour  d'entendre  le  saint  abbé 
lui  reprocher  celle  transgression.  Tolila,  roi 
des  Goths,  ayant  pénétté  en  Italie,  fut  frappé 
des  choses  merveilleuses  qu'on  racontait  da 
saint,  et  voulut  le  metlre  à  l'épreuve.  Tra- 
versant la  Campanie  ,  en  5V2  ,  il  lui  fit  dire 
qu'il  irait  le  visiter  ;  mais,  au  lieu  d'y  aller 
lui-même,  il  lui  envoya  un  de  ses  olliciers  , 
nommé  Kiggon,  qu'il  avait  fait  revêlir  de  ses 
habits  ro\aux,  et  à  (|ui  il  avait  donné  une 
suite  nombreuse.  Benoit,  qui  élait  assis 
lorsijue  Uiggon  arriva,  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu  ,  qu'il  lui  cria  de  loin  :  «  Quittez,  mou 
fils  ,  l'habit  que  vous  portez,  il  n'est  pas  à 
vous.  »  Itiggou  ,  saisi  de  crainte,  et  confus 
d'avoir  voulu  jouer  un  si  grand  homme,  se 
jela  à  ses  pieds  avec  son  escorte,  et  lorsqu'il 
fut  de  retour  près  de  Totila,  il  lui  raconta  ce 
qui  s'était  passé.  Alors  le  roi  se  rendit  eo 
personne  au  Monl-Cassin  ,  et  dés  qu'il  vil  le 
saint  abbé,  il  se  prosterna  par  terre,  et  y 
resta  ju>qu'à  ce  qu'il  eût  élé  relevé  par  Be- 
noît, ({ui  lui  dit  :  a  Vous  faites  beaucoup  de 
mal,  el  je  prévois  que  vous  en  ferez  encore 
davantage.  N'eus  prendrez  Home  ;  vous  pas- 
serez la  mer,  et  vous  régnerez  neuf  ans; 
mais  vous  mourrez  dans  la  dixième  année, 
el  vous  serez  cité  au  tribunal  du  juste  juge  , 
pour  lui  rendre  compte  de  toutes  vos  œu- 
vres. »  Totila ,  effrayé  des  prédictions  du 
saint,  se  recommanda  à  ses  prières  et  so 
tnonira  moins  cruel  qu'auparavant;  car, 
ayanl  pris  Naples  ,  peu  après  ,  il  traita  les 
prisonniers  avec  une  humanilé  qu'on  ne  de- 
vait pas  altendre  d'uji  barbare,  (^e  ()ui  avai 
'  élo  prédit  à  ce  f)rince  lui  arriva  de  poin 
ea  point.  L'évéque  de  Canuse,  qui  visilail 
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souvcul  Hcnotl,  lui  dit  un  jour,  (|U(' Tolila 
\\v  icrail  (lo  l;i  ville  de  Itoinc  (lu'iiii  aniiiN  du 
ruiiirs  ,  et  que  désonnais  elle  ne  serait  plus 
habiU'u".  «  Uoinc,  répondit  le  saint  ,  no  sera 
point  renversée  par  «(^  prince  ;  mais  »  Ile  ^era 
haltne  par  les  UMupéles,  el  ébranlée  par  les 

tremldcnienls  de  lerre »  Saint  <iié;;()ire 

observe  (jue  relie  prédiction  eul  son  parl.iil 
acconiplissenieiil.  Saint  Ucnolt  annonra  d'a- 
IvaiH'c  à  SCS  dis(:iples  le.  jour  do  sa  mort,  et 
lit  creuser  son  lonil)eau,  six  jours  avant  lo 
lernxe  qu'il  avait  lixé.  Lo  louibean  acbcvé,  la 
liiMie  le  prit,  el  1(>  sixiènuî  jour  de  sa  mala- 
die, il  se  lit  porter  à  l'église  pour  recevoir  la 
:  sainte  Kuobarislie.  Il  donna  ensuite  (|U('lques 
inslruelious  à  ses  relij;i(>ux  ,  el  ,  s'appuyanl 
sur  l'un  d'eux  ,  il  pria  deliout,  les  mains  le- 
vées au  ciel.  C'est  dans  cette  allitudo  qu'il 
expira  !ran(|uillemenl,  le  iil  mars  ljk3,  elant 
âgé  de  03  ans  ,  dont  il  ea  avait  passé  l'i-  au 
Monl-(^assin  ,  où  l'on  voit  encore  la  plus 
prande  partie  de  ses  précieuses  roli(iues. 
Quelques-uns  de  ses  ossements  furent  ap- 
portés en  Franco  vers  la  fin  du  vu«  siècle,  el 
déposés  dans  la  célèbre  abbae  de  Fleur)  , 
qui  a  porlé  depuis  le  nom  d>;  Sainl-Benoît- 
sur-l.oire  —  Hl  mars. 

liKNOITll  (saint),  pape,  Romain  de  nais- 
sance, lui  aitaché  au   service  de  l'Kglise  dès 
son  jeune  âge.  Il  étudia  l'Ecriture  sainte  avec 
beaucoup  d'application,  et  se  rendit  fort  ba- 
bile  dans  li  science  du  cliant  ecclésiastique. 
Il  prenait  un  singulier  plaisir  à  cbanlor  les 
louanges    du    Seigneur,  et    regardait   cette 
fond  ion  comme  un   apprentissage  de  ce  (jue 
foni  les  bienlicureux  dans  le  ciel.  Sa  tendre 
piété  el  ses  autres  verlus   le  firent  élever  au 
sacerdoce,  et  il  eul  une  grande  part  au  gou- 
vernement de  l'Eglise  sous  les  papes  Agalbou 
el  Léon  IL  Après  la  mort  de  ce  dernier,  ar- 
rivée en  683,  il   fui  élu  pour  lui   succéder  ; 
mais  sou  intronisation  n'eut  lieu  que  l'année 
suivante,  parce  qu'il  fallut  attendre  le  retour 
des  envoyés  qui  étaient  ailes  à  Constantino- 
plc   prier  l'empereur  Constantin  Togonai  de 
conOrmer  son  éleclion,  selon  l'usage  qiii   se 
pratiquait    alors.    Benoît,    secondé    par   ce 
prince,  nul  beaucoup  de  zèle  à  faire  recevoir 
()artoul   les  décrets  du    concile   général  de 
Constantinople  contre  les    monolhéliles.  Les 
évéques  d'Espagne  s'assemblèienl  à  Tolède 
pour  souscrire   à   la  décision  de   foi  faile  à 
Constantinople,   el  ils  envoyèrent  au   pape 
une  co[)ie  de  leur  décret,  avec  un  exposé  de 
leurs  sentiments   sur    le  point   controversé. 
Quoiqu'ils  reconnussent  deux  volontés  en  Jé- 
suS"Cliiist,  Benoit  trouva  cependant  que  les 
expressions,  dont  ils   se  servaient,  n'éluient 
point  assez  claires,  et  il  les  pria  de  s'ecpli- 
quer  de   manière   à   ne  laisser  aucun  doute 
sur  leur  ortbodoxie,  ce  qu'ils  lirent  dans  le 
quinzième  concile  de  Tolède.  Comme  l'usage 
de   demander   à  l'tîmpereur,  qui   résidait   à 
Constai»linople,  la  coiilirmation  de  l'éb  •■  lioi» 
d'un  nouveau  pape  eulrainaitde  longs  d.dais, 
qui  étaient  préjudiciables  à  l'Eglise,  le  ^ainl 
pria   Constantin   d'y  apporter  remède,  et  le 
prince  donna  une  lui  adressée  au  clergé,  au 
peuple  el  à  l'arnîée  de  Borne,  par   laquelle  il 
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permettait  do  procéder  sur-le-rhamp  à  l'in- 
Ironisalion  de  c(dui  «{n'ils  auraient  élu  pour 
pape.  (^!l  empereur  avait  beaucoup  de  vé- 
nération |)()ur  le  saint  :  il  lui  <>n  donna  une 
preuve  en  lui  envoyant,  à  Home,  imh-  JKuicIr 
des  ehoveux  i\v  ses  deux  Mis,  .Instinioii  et  ilé- 
raclius.  Celait  une  osi)èce  d'ailoption  usilre 
dans  ce  lemjis-là  :  celui  (|ui  recevait  des 
cheveux  d'un  jeune  lioinuie  était  en  quel(|ii(> 
sorle  regardé  comme  son  père.  B(Mioii  H 
travailla  beaucoup  à  la  conversion  des  iié 
rétiques,  il  s'afjpl.qua  aussi  à  réparer  et  a 
orner  les  églises,  il  illustra  par  une  mulli- 
lude  de  bonnes  aîuvres  sou  trop  courl  po'.i- 
lifical,  qui  ne  fut  pas  encore  de  onze  mois 
entiers.  L'bunulité,  la  douci-ur, la  patience,  la 
morlilicatiou  et  l'amour  des  pauvres,  lellc:^ 
étaient  les  princi[)ales  vertus  qui  brillaient 
dans  ce  saint  pape.  Il  mourut  le  7  mai  635, 
et  fut  enterré  dans  l'eglise  de  Saiut-l'ierre. 
—  7  mai. 

BENOIT   BISCOP   (saint),  abbé  en  Angle- 
terre, naquit  dans   cette  île,   au  commenci!- 
menl   du    vi.'   siècle,   d'une  famille  illustre, 
et  obtint,  jeune  encore,  une  place  distinguée 
parmi  les  officiers  d  Oswi,  roi  de  Nortbum- 
berlan  i,  (jui  l<;  |)rit  en  afl'ection  et  U)  combla 
de  ricbesses  et  d'bonu  -urs.  A  l'âge  de  vingl- 
cinq  ans,  Benoît,  dégoûté  du  monde  el  de  la 
cour,  prit  la  résolution  de  vivre  uniquement 
pour    Dieu.  Il   fit  d'abord  le    pèlerinage  de 
Rome,  et,  à  son    retour, il   ne  .s'occupa  plus 
que  de  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  et  des  au- 
tres exercices  de  la  piété  chrétienne.  Quel- 
que temps  après,  Alcfrid,  fils   du   roi   Oswi, 
eul  envie  de  visiter  les   lombeaux  des  saints 
apôlres,  et   pria   Benoît  de  l'aci  omp;igner  ; 
mais  Oswi  s'étanl  opposé  au  départ  du  prince, 
Beuoîl  partit  seul  pour  Rome,  dans  le  dessein 
d'aller  s'y  perfectionner  dans   la  science  du 
salut.  En    revenant  d'Italie,  il  passa   par  le 
célèbre  monastère  de  Lérins,  oii  il  prit  l'ha- 
bit religieux,  et  où  il  séjourna  deux  années, 
s'ap|)liquant  à  l'exacte  observance  de  la  dis- 
cipline   monastique.  Il    retourna  ensuite  à 
Rome,  d'où   le   pape  Vilalien  le  renvoya  en 
Angleterre,  l'an  667,  pour  accompagner  saint 
i  héodore,  sacré  <;rchevéque  de  Canlorbéry, 
etpourlui  servird'inlerprèle. Après  avoir élé 
quelque  temps  abbé  du  moiiastèr.'  de  Saint- 
Pierre  el  de  Saint-Paul,  près  de  Canlorbecy, 
il  s'en  démit   eu  faveur  de  sainl  Adrien,  qui 
était    venu   de   Rome    avec   saint  Théodore. 
Benoît  étudia  sous  ces  deux  saints  l'Eciiture 
sainte  et  les  différents  devoirs   de  la  vie  cé- 
nobilique.  Au  buul   de  deux  ans,   il  fil   un 
qiiatrièine  vt)yage  à  Rome,  afin    d'acquérir 
de     nouvelles     lumières     sur    la  discipline 
de   l'Eglise  et     sur    les    diverses    conslilu- 
lions  monastiques;   ce   qui   le  détermina  à 
séjourner   en    plusieurs  endroits  de   l'italie. 
Avant  de  revenir  eu  Angleierre,  il  se  procura 
un  certain  nombre  df  livres  bien  choisis,  des 
reiicjues,  des  tableaux  de  Noire-Seigneur,  de 
la  sainte  Vierge  el  des  ditîér.'Jils  saints.  l/O  re- 
tour dans  le  Norihumberland,  il  fonda  eu  (îlk 
ie  monastère  de  VVérémoulh,  avec  l  aide  du 
pieux  Egfrid,  fils  el  successeur  d'O-iwi,  qui 
contribua  par  se»  libéralités  à  la  construc^ 
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tion  ot  A  In  dotniion  flo  col  cliiMisspmont.  Les  Ariberl    Ip  Jeonp,  roi   d  s  Lombmrds'.  Il  se 

liAliinonts  destinés  otrx  rcligiruv  ét.iul  nche-  r(Midil  célôbrc  p;ir  sa   piélé,  cl  mourut  vers 

vcs,  Pcnoit  nlla  on    Fraiire  cliprcliir  lics  ou-  Vv.n  72.'>.  —  11  mar^. 

vriers  capables  de  bâlir  une  éplisc  en  pierre,  BENOIT  D'ANIANE  (sninl),  abbi»  en  Lan- 
dans  le  genre  de  cclb-s  qu'il  avait  vues  à  puedoc,  élnil  fils  d'Aigulfc,  ceinte  de  M;i<;ue- 
llonie;  il  en  ramena  aussi  des  vitriers  :  l'u-  loîie  en  Lnnguedoe,  et  nafiuil  v(>rs  l'an  750. 11 
snpe  des  vilres  étant  encore  inconnu  en  An-  fui  ecban-ion  des  rois  Pépin  et  Cbarlcma^ne  ; 
plelerrc.  De  l.i  il  se  rendit  à  Rom(>  pour  la  mais,  éclairé  par  la  grâce,  il  réiolul,  à  l'âge 
cinquième  fois,  et  en  rapporta  une  nouvelle  devini^i  ans,  de  renoncer  aux  rirbesscs,  aux 
ccdieclion  de  bons  livres, et  surloul  les  écrits  lionnenrs,  pour  so  consacrer  à  Dieu,  il  resta 
des  saints  Pères,  avec  des  relques  et  des  ta-  cependant  encore  trois  riunées  à  la  ci>ur  avant 
bleaux  de  piété.  I-es  moines  de  Wérénioulh  d'e\cculer  son  projet,  auijucl  il  se  disposait 
cdilièrenl  bientôt  tout  le  rojannu»  par  l'éclat  par  une  vie  moililiée  el  péniicnte.  Ayant 
de  leurs  vertus,  ce  qui  détermina  Kgfrid  à  manqué  dépérir  en  voulant  sauver  son  frère, 
donner  de  ncuivelles  (erres  à  Benoit  pour  qui  î-e  noyait  dans  le  Tésin.  près  de  Pavie. 
fonder,  en  C8-2,  le  monasière  de  Jarrow,  qui  cetaccidenl  le  détermina  à  rompre  lotit  à  fait 
fut  dédié  à  saint  Paul,  celui  de  Wéréniouth  les  liens  qui  l'attachaient  encore  au  monde, 
l'étant  à  saint  Pierre.  Ces  deux  monasières  De  retour  en  Languedoc. il  consulta  un  saini 
n'en  faisaient  pour  ainsi  dire  qu'un  seul,  et  s  lilaire,  nomoié  Widmar  ou  (îuimcr,  qui 
saint  Benoît  gouvernait  l'un  et  l'autre.  Cba-  l'affermii  dans  ses  généreuses  résolutions, 
que  ccmmunaulé  avait  cependant  son  abbé  Beioît  parlit  dono  de  ebez  lui  comme  jjour 
particulier,  qui  veillait,  sous  lui,  à  l'ibser-  aller  à  Ai\-la-Cba[)<'lle,  où  éiait  la  cour; 
vation  de  la  rè^le.  Les  tableaux  qu'il  s'était  mais  il  s'.irréla  à  l'abbaye  de  Saint-Seine,  à 
procurés  à  Boine  lui  servirent  a  orner  les  cin(j  lieues  de  Dijon,  où  il  prit  l'babil  mo- 
é^zliscs de  SCS  deux  monasières  ;  son  zèle  pour  nasiiijue,  en  77V,  étant  âgé  d'environ  vingt- 
la  décoration  du  lieu  saint  et  pour  la  décence  quatre  ans.  Il  s'y  montra  le  modèle  des  reli- 
du  culte  extérieur  lui  avait  fait  demander  gieux  pai  la  pra!i|ue  d'une  rigoureuse  ahsli- 
au  pape  Agalbon  la  permission  d(  mmcncr  nenceetpar  la  mortification  la  plus  austère, 
en  Angleterre  Jean,  al>bé  de  Saint-M.irlin  de  traitant  son  corps  comme  un  esclave  rebelie 
Borne  et  arcbiebantrc  de  l'église  de  Saint-  et  ne  lui  .iccordant  pour  loulenourrilure  que 
Pierre;  il  le  plaça  dans  l'abbaye  de  Weré-  du  pain  el  de  l'eau,  dorn)ai\l  peu,  et  souvent 
moutb,  afin  qu'il  enseignât  à  ses  nioines  le  sur  la  terre  nue.  passant  que'quef.tis  toute 
chant  irrrgorien  el  les  (érémonics  dont  l'E-  la  nuit  en  pri/re,  nu-pieds,  sur  le  pavé, 
glisc  romair.e  se  servait  dans  la  célébration  mcnie  au  plus  fort  de  l'hiver,  tl  en^brassail 
de  l'office  divin.  Les  trois  dernières  années  .ivec  ardeur  ce  (]ue  la  pénitence  a  de  plus 
de  sa  vie  ne  furent  plus  qu'un  tissu  d'inlir-  humiliant  au\  yeux  du  monde,  souffrant 
nulis,  auxquelles  vinl  se  joindre  une  paraly-  avec  joie  les  me, iris  el  les  insultes  que;  lui 
sie,  qui  le  (  riva  de  l'us.ige  de  ses  mc.i.brcs  attirait  la  singularité  di'.  son  genre  de  vie. 
cl  l'obligea  de  garder  le  Ut.  Lorsqu'il  fut  ainsi  Car,  non  content  d'ob>crver  avec  ponctualité 
dans  l'iinpossibi  iié  d'assister  à  l'office  cano«  la  règle  de  saint  licnoit,  qui  était  celle  du 
niai,  (juelques  moines,  partagés  eu  deux  monasière,  il  pratiquait  en  outre  les  auslé- 
chœurs,  vcn;iicnt  chanter  dans  sa  chambre  rites  que  prescrivent  les  règles  de  saint  Ba- 
ies psaumes  de  chaque  heure  du  jour  ou  de  sile  cl  de  saint  Pa  ôme.  iJevenu  celléricr,  il 
la  nuil.  11  1  rcrait  part  à  cette  récilalion  du  s'acquilla  de  cet  emploi  d'une  manière  (]ui 
mieux  qu'il  lui  était  possible,  mêlant  sa  faible  donna  ia  plus  haute  idée  de  ^es  vertus  et  de 
voix  à  celles  (les  religieux.  11  ne  eessait  de  sa  capacité  pour  le  gouverneneul  :  ce  (lui  fit 
s'occuper  avec  Dieu  que  pour  exhorter  de  qu'après  la  mort  de  l'abbé,  il  fut  choisi  piur 
tcujps  en  temps  ses  disciples  à  11  pcri'eclion  :  lui  succéder;  mais  il  refusa  ce  te  dignité, 
«  Ncs  enfants,  leur  disait -il,  n'allez  pas  re-  parce  qu'il  conn.iissail  l'aversion  des  icli- 
garder  comme  une  inveniion  de  mou  esprit  gieuv  jiour  la  rilorme  :  il  quitta  méaie  lo 
les  constitutions  que  je  vous  ai  données.  monastère  en  780,  cl  rclourna  en  Languciloc, 
Après  avoir  visiié  dix- sept  moiia-.lèrcs  bien  où  il  bâtil,  da.is  une  de  ses  terres,  un  p(-^tit 
discijiUné-i.  dont  jai  lâche  de  coiinailrc  par-  ermitage,  près  d'une  ch.pclle  de  S,iinl-Sa- 
faiienient  les  lois  et  les  usages,  j'ai  forme  un  lurnin,  sur  les  lords  du  ruisseau  u'Auiane. 
re(  U(  il  do  toutes  les  règles  (|ui  m'ont  p-iru  il  >  vécul  quel(|ucs  années  en  anacboièîe, 
les  njcilleures,  el  c'est  ce  recueil  que  je  vous  priant  conliuiiellcment  le  Seigneur  do  lui 
ai  donne.»  llmourut  peu  de  lempsaprèsavoir  faire  connailre  sa  volonté.  11  lui  vint 
reçu  les.iinl  viali  )ue,te  12)anv.  l).)l).  Eo<)70,  des  disciples,  (|u'il  refu>.i  d'abord  par  hu< 
M'.H  reliques  tuienl  Iraiisléiccs  à  l'abliaye  de  milité;  m.iis  il  en  r*  eut  eu>uile  quel.jues- 
Toriiey.  Il  cul  pour  ^uccc8•<eu^  saint  Céol-  uns,  entre  antres  le  s  lint  vieillard  tiuiuicr. 
fiid,ahbéde  Jarrow.  qu'il  établit  supérieur  Tons  ces  solilnires  ne  vuaieni  (lue  du  pro- 
dcsesdeu\  monastères,  en  IkSO,  un  au  aNaiit  duit  de  leur  lrav.;il,tl  ne  se  nom  rissaieni 
sa  moi  t.  La  Vie  de  sainl  liciioit  Bi.scop  a  clé  quf  de  pain  1 1  d'eau  :  sculcineut  les  jours  do 
écrite  j>;ir  saint  Bèdc,  surnomme  le  Veiiéja-  dimanche  1 1  de  fêles,  ils  y  ajoul  licnl  un  jieu 
l)le,  (lui  avait  clé  »on  disciple  et  qui  fut  le  de  vin  (<i  de  lait  qu'on  leur  apportait  par  . 
plua  bel  ornement  du  monasière  de  Jarrow.  charilé.  Benot,  qui  t  tait  leur  supérieur, 
—  l:i  janvier,  vo3anl  s'auginenler  !c  nombre  de  ses  disci- 
BÉnoIT  (»aiol),  évêque  de  Milan,  floris-  pies,  bàlil,  dans  le  voisinage,  uu  inonasivip 
jaitau  cuuimcnccnicul  du   viii    pècle.  sous  p'"--  g'^'od,  mais  où  t<>u!   respjrnt   la  |,au., 
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viot^S  nu  pinnl  qno  ics  t  aliios  dont  on  sp  scr-  *'^  ''•''  '^'"^  nuMilioiiurs  pnr  lo  l)ipnhcnr(>tix 
V.iil  i\  r.'Milt'I  i\'(M,'ii('nl  (|U(>  (le  liois  ,  de  vorro  l'imc  Damicii,  dans  la  vie  de  s.iinl  Uotmiald, 
ou  d'élain  ;  cl  (|;:aud  on  lui  faisait  don  do  où  il  csl  dit  (m'il  s'o|)(''iail  des  iiiir.iclcs  à  Jour 
q«i('lt|iM's  oriKMiMMils  piérii'UK,  il  les  disiri-  ((Hiilioaii.  12  v.l  Ki  novcinhrc. 
liuail  à  d'auli-fs  o^lisi'S.  les  (rouvaiit  Irop  ri-  ItIsNOl  T  (le  liifiiln'urctix),  ahhc.iK' <n  lO.'M, 
flics  pour  la  sienne.  Ou'ie  la  «'ondiiile  tl(»  fui-  élevé  diuis  le  inonasiére  d<'  S.iiiil-Ilii.iirn 
.ses  i-eli>;ieu\,  dont  le  nombre  monta  hienlôl  à  (]ai cassonne,  t)ù  il  fil  (jroCession ,  luisiin'i/ 
à  Irois  cents,  il  établit  une  réforme  saint  lirc  fut  parvenu  à  Và'^v-  reijms  ;  mais,  peu  s.iiis- 
dans  les  ujonaslôres  de  Provence  ,  de  Lan-  fait  de  la  régularité  de  cette  maison,  il  al  a 
t^nedoc  et  de  (îasco|,Mie,  sur  lesquels  il  con-  en  Italie,  cl  se  retira  dans  le  m()naslér(!  de 
forva  une  inspection  {•éuéralc,  cl  qui  tons  le  (-lusc,  prés  de  Turin,  dont  il  devint  abhé  en 
repiardaient  comme  leur  supérieur  et  leur  lOtJO.  Son  /èle  pour  r<)bscrv,iti(>u  di;  la  ré- 
père. Inviolaldo.ncnt  attaclié  à  la  foi  de  VU-  };lc  déplut  aux  religieux  ;  mais  il  sut,  par  sa 
[;lise  rallioliqne,  il  s'éleia  forlement  contre  fcrniolc  et  sa  prudeuc(>,  les  ramener  à  la  dis- 
l'élix  d'lJr;:i;el.  qui  allaciuait  la  (iliaiion  divine  ciplino  mouasiiipie.  Il  dis^émin  i,  dans  plu- 
de  Jcsns-Cbrisi.  Il  assista  ,  en  7i)'i  ,  au  con-  sieurs  maisons  de  la  province,  les  sujets  mé- 
cile  de  Francfoi  t  où  cet  hérésiaiiine  fut  con-  contents,  ou  qui  ne  voulaient  pas  se  soumei- 
d.imné  :  il  le  réfuta  dans  quatre  traités,  où  il  Ire,  et  u  •  garda  à  Cluse  que  ceux  (jui  étaient 
défend  la  vraie  doctrine.  Benoît  était  regardé  sincôrcnuMil  aliacliés  à  leur  ;  lat.  Ce  moyen 
conmiu  l'oracle  de  la  France,  et  il  y  jouissait  lui  réu-sit  au  delà  de  touie  espérance,  cl  ses 
de  la  plus  haute  considération  ;  (e  (lui  lui  religieux  devinrent  hienlôl  des  modèles  d'o- 
faciliia  les  mdjens  d'introduire  la  réforme  béissance  el  de  ferveur.  IJeuoîl  visit.iit  sou- 
dans  un  grand  nombre  de  monastères.  Ciuil-  vent  ceux  de  ses  religieux  qui  élaicnl  dans 
launu>,ducd'Aqnilaine,  ayant  fomlé,  en  80i  ,  les  formes  ou  ermitages,  cl  leur  faisait  ob- 
le  monastère  de  Gellone,  qui  lut  depuis  ap-  server  exactement  la  règle  de  la  maison.  Il 
pdé  de  son  nom  Saint-Guillein-du-Desert  ^  avait  aussi  un  soin  particulier  des  vassaux 
saint  Benoît  d'Aniane  le  peupla  de  lerveiits  du  monastère,  et  les  assistait  dans  tous  leurs 
religieux.  Louis  le  Débonnaire,  fr.ippé  du  besoins.  0,i  le  voyait  souvent  enlouic  d'une 
grand  bien  qu'il  avait  opéré  dans  les  cloîtres,  foule  de  pauvres  (jui  le  regardaient  comme 
l'établit  inspecteur  général  de  toutes  les  ab-  leur  père.  Sa  sanlé,  quoique  robuste,  ne  pul 
bayes  de  ses  Etats,  el  le  fil  venir  à  31ar-  résister,  à  la  (in,  à  ses  grandes  austérités  ; 
munster  eu  Alsace;  mais  pour  le  rapprocher  mais,  malgré  ralTaiblissement  de  ses  forces 
davantage  d'Aix-la-Cliapelle  ,  séjour  ordi-  et  de  graves  infirmités,  il  ne  voulut  rien  di- 
naire  de  la  cour,  il  f.jji.ta  pour  le  saint  le  uiinucr  de  ses  mortifications,  ni  prendre  au- 
nionastère  d'Inde,  â  deux  lieues  delà  capi-  cun  reuiède  ;  il  ne  permit  pas  même  qu'on 
taie.  Le  saint  présila,  eu  817,  une  assemblée  le  saignât.  Sa  mort,  qu'il  alendait  el  à  la- 
d'abbés,  tenue  pour  le  rét-iblissomenl  de  la  quelle  il  était  préparé,  arriva  le  31  mai  1091, 
cJiscipline  monasliiue,  et  lut  le  principal  au-  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  et  la  25*  an- 
leur  des  canons  que  (U  la  n)cme  année  le  née  de  son  administration.  —  31  mai. 
concile  d'Aix-la-Ctiiipclle,  pour  la  réforma-  BENOIT  XI  (saint),  pape,  né  en  1240  à  Tré- 
lion  du  clergé  el  des  moines.  On  adopta  les  vise,  portait,  avant  son  exallation,  le  nom 
statuts' qu'il  avait  dressés  à  cet  eiTet,  el  on  de  Nicolas  Bocasini.  Après  avoir  commencé 
les  joignit  à  la  règle  de  saint  BiVioit,pa-  ses  éludes  dans  sa  patrie,  il  alla  les  achever 
Iriarche  des  cénobites  de  l'Occident.  Les  dor-  à  Venise,  où  il  prit  l'habit  de  Sainl-Domini- 
nières  années  de  la  vie  de  saint  Bi;nuîl  d'A-  que,  étant  encore  fort  jeune,  et  Ot  de  grands 
niane  ne  furent  plus  qu'une  maladie  conti-  progrès  d.ins  les  scie.iccs  divines  el  dans  la 
nuelle,  qu'il  supporta  avec  une  parfaite  rési-  vertu.  Quatorze  ans  après  son  entrée  en  reli- 
gnation.  11  mourut  au  monastère  d'Inde,  ap-  g'ou  ,  il  fut  envoyé  eu  cjualité  de  professeur 
pelé  depuis  de  Saint-Corneiile,  le  11  février  el  de  prédicateur,  à  Venise  el  à  Bologne,  afin 
S^i,  à  l'âge  d'environ  soixanie-onze  ans,  et  qu'il  fil  [);irl  aux  autres  des  trésors  spirituels 
il  y  fut  enterré.  Ses  reliques  ont  élé  iîlus-  qu'il  avait  aiuassés  dans  le  silence  el  la  re- 
trécs  par  plusieurs  miiaeles.  Nous  avons  de  Uaile.  Nous  avons  encore  plusieurs  de  ses 
lui  uu  Code  de  7Y(;/es  qu'il  écrivit  et  ml  en-  ser/nons ,  ainsi  que  des  couKuentiiires  qu'il 
core  simple  nioiiic  à  Saint-Seine;  un  livre  composa  sur  l'Ecriture  sainte.  Ayant  élé  élu 
d'Homélies  à  l'usnije  des  moines  ;  un  Pcrnten-  général  de  son  ordre,  en  123li,  ii  écrivit  une 
tiel;  une  Concorde  des  règles  monasiitiues  1*  tire  circulaire  ,  dans  laquelle  il  exlijrt.iit 
où  il  tnontre  la  conformité  de  la  règle  de  d'une  manière  fort  louchanie  les  Domini- 
sainl  Jienoît  du  I^lont  -Cassin  avec  celles  de  cains  à  l'amour  de  la  pauvreté,  de  l'obéis- 
saint  Basile  et  de  saint  Pacômc.  —  12  fé-  sauce,  de  la  relraile,  de  la  prière  et  de  la 
vrier. 

BENOIT  (saint), cvêqued'Angers,  llorissail 

au  commencement  du  i\'  siècle,  et   mourut  do  nonce,    pour  être  oic.liaieur  de  li   paix 

en  K28.  Il  est  honoré  dans  l'église  de  Saint-  entre  ce  royaume  et  l'Angleterre,  et  pemlant 

Maurille,  où   il   y  a  de  ses   reliques.  — 15  qu'il  était  occupé  de  cette  important  ■  alTaire, 

juillet.  il  fut  élevé  au   cirdinalal.  Cello  nomination 

BENOIT  (  saint),  ermite  el  martyr,  fut  tué  lui  causa  une  vive  douleur  ,  parce  qu'il  re- 

p.'ir  des  voleurs,  l'an  1004^,  avec  trois  de  ses  doutait  les  dignités  ecclésiastiques  ;  il  versa 

confrères  à  Brennove,  prèsde  Gnesne,  en  Pc-  mémo  des  larmes  ,  cl  il  n'aurait   pas  accepté 

logne.  Ils  étaient  de  l'ordre  des  Carnaldules  ,  s'il  n'eût  reçu  un  ordre  formel  du  pape.  Peq 


charité.   L'ani\ée   suivante,   le   pape    Boni- 
fiée VllI  l'envoya  en  Er.inre,  avec  la  (luaiiié 
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nprôs,  il  fiil  nomni^  évi^qiie  d'Oslic  cl  doyen  tcnr.il  ?lc  viande  pondant  toute  l'annco,  nor- 

<ij  tncro  r  illt'i,".  l'.u  \'.)0l,  il  alla  avec  le  li-  mail  peu,  cl  loujoiirs  sur  le   plancher  (i  •  sa 

•  iv  d<;  !égal  n  Inteie  en  Honf^rie,  pour  élouffer  cellule,   porlail  les  vétemcnls  les  plus  «^ros- 

l'i  sprit    de    discorde    qui    réçrnail   dans    ce  siers,   cl   priait  coulinuelU  îucnl.  Il  s'éleva, 

i»->auiuc,  cl  nui  avait  cufantô  diverses  fac-  par  ce  genre  de  vie,  à   un  degré  éminenl  de 

lions  cl  pro'luil  de  jzra  hIs  ravages.  Il  se  con-  contetnplaliou  ;  et,  bien  qu'il  ne  fût  que  siui- 

duisit  avec  tiinl  de   sagesse  .  que  hirulôl   la  pic  frère  lai,  sa  science,  ses  vertus  cl  surtout 

p;iix  -uccédaaux  trouilles  :  il  abolit  au-si  plu-  sa  piété  le  firent  nommer  supérieur  d'un  uio- 

sieurs   pratiques  supt-isîiti  uses  et  d'.aitres  iiastère  de   son  ordre.   Il   ujourut  le  i  avril 

abus,  d'où  résultaient  de  grands  scamlalcs.  lo8i),  dans  sa  soixante-troisième  année,  i  rois 

Les    légations  dont  il    lui  chargé  ensuite  eu  ans  après  sa  mon,  sou  cercueil  ayant  élé  ou- 

Aulrichi'    et    à  Venise    uo    lireul    pas  moins  vert,  son  corps  fui  trouvé  dans  un  élai  parlait 

d'honiieu!-  à  son  liabilel  •  cl  <à   sa  prudetice.  de  conservation,  et  exhalant  une  odt'ur  Irès- 

(•)uze  jonrs  après  la  mort  de  Houifacc  V'Ill  ,  agréaMe.  liéaiifié  par  Hcuoîl  XIII  eu  1743.  il 

jps   cariliuaux  outrèrent   au   conclave,  le   21  fut  canonisé  par  l'i(!  VII  eu  1807.        'i-  avril, 

octobre   l.'W.Î,  et  dès  le    lendemain   Uocasini  HENOITK   (sainte),   Rcnedicta  ,  vierge  et 

fut   élu  tout  d'une  voix.  Celle  élcc'.iou    lui  marlyrc  dans  le   iir  siècle  ,  était ,  a  ce   que 

causa  une  vive  fiayeur  ;  mais  on  l'obligcia  d'y  l'on  croit,  née  à  l»ome,  e.  suivit  saiul  Lucien 

acquiescer,    el  on    l'intronisa   le    dimanche  et  saint  Quentin  ,  lorsqu'ils  vinrent  prêcher 

suivant.  Devenu  pape,  il  ne  changea  rien  <à  l'Evangilo  lians  1rs  Gaules,   li.le  sonlTrit   le 

sa  manière  de  vivre.  Sa  mère  -'él.iut  présen-  niarlue  à  Orign  * ,  près  de  Vervius,  dans   le 

lée  devant  lui,  avec  de*;  habits  maguifi  jues,  diocèse   de  Soissons,  où    l'on   conserve  ses 

il  refu.sa  de  la  voir  ju -qu'à  (  e  (lu'oi'o  eût  re-  reliques,  nénédulle,  évé(|ue   de   Laou,  en  lit 

pris  des  vélcmetits  coni'oriM(>s  à  snn  état  et  à  la  translation  le  2G  mai  8"(),  el  c'esl  eu   ce 

sa  rondiiion.  La  capitale  du  mnnde  chiélieu  jour  ([uOn  célèbre  sa  principale  fête.  —  2(i 

élaiU'ilors  déchirée  parla  faelifUidesColoiuies,  mai,  8  octobre. 

ennemis  de  Bouiface  \lll.  IJcnoil ,  par  sa  BENOITK  ou  BÉATE  (sainte),  vierge,  ho- 
prudence  ,  sa  niodération  el  sa  douceur  ,  norée  dans  le  territoire  de  Sens,  florissait 
apaisa  les  dissensions  el  rétabli!  la  paix  pu-  sur  la  lin  du  m»  siècle.  —  20  juin, 
biiqtie.  Il  accorda  une  amnistie  générale  de  BKNOITE  siinte),  martyre  à  Home  ,  fut 
laquelle  ne  furent  exceptés  que  Sciarra  Co-  une  des  victimes  de  la  persécution  de  Julien 
lonue  et  (iuillaume  de  Nogarel .  (iui  avaient  l'Aposlal.  Elle  t'ul  dérapilé'  l'an  ',W^,  avec  le 
oulr.igè  son  prédécesseur  avec  la  dernière  prêtre  saiul  Prisque,  par  ordre  d'.Vpronien, 
brutalité.  Il  paciliale  Danemark  et  les  au-  gouverneur  de  la  ville,  qui  avait  juré  h.iiue 
très  royaumes  du  Nord  ;  il  fit  cesser  les  trou-  aux  chréliens  et  (jui  [)ronia  des  dispositions 
blés  civils  cl  religieux  (|ui  agitaiei  lia  France,  du  prince  pour  la  satisfaire.  —  V  janvier, 
el  révoqua  les  huiles  que  Bouiface  V!!I  avait  BENOl  FE  (sainte  ,  vierge  à  llonie,  se  re- 
lancées contre  lMiili[)pe  le  Bel.  Il  réconcilia  tira  avec  sainte  (ialle  près  do  réj;liso  de 
Venise  et  l'adone  (jui  étaient  sur  le  point  de  Saint-Pierrcî  ,  où  elles  passèrent  plu  iours 
se  faire  la  guerre,  et  travailla,  de  roncerlavec  années  dans  la  prière,  le  jeûne,  l'auniône  el 
l'élène, reine  de  Servie,  à  la  ronvcrsion  (leson  les  autres  exercices  de  la  vie  chrélienue. 
fils  Orose:  enfin  ce  lio.i  pape  l'ut  le  martyr  de  Elle  mourut  vers  le  milieu  du  vi*  siècle, 
îa paix  qu'il  i  hercbait  à  établir  f)artoul, ayant  trente  jours  après  sainte  Galle,  con\ino  saint 
été,  dit-on,  empoisonné  par  (juehiue.  scélé-  Pierre,  en  qui  elle  avait  une  grande  dévo- 
rais, ennemis  do  la  iranquillilé  publique.  Il  tion,  le  lui  avait  révélé.  Saiul  Grégoire  le 
mourut  a  l*éiou>e  le  (>  juillet  i;!OV,  à  l'âge  Grand  la  menliounc  en  termes  Irés-lioiora- 
de  soixanle-liois  ans,  après  huit  mois  el  dix-  blés.  —  6  m  li. 

sept  jours  de  pontincal.  Il  s'opéra  à  son  tom-  BENU    ^sainte)  ,  martyre    en    Eg\ple,    esl 

beau    des    miracles    dont    l'authenlicilé    fut  honorée  par  les  Gophles  le  lo  janvier, 

constatée  par  !'evè(|ue  de  Pérouse.      7  juillet.  iil'>r>A(lH  (.aiiil)  ,  Herarlnis  ,    .'ibbé    eu   Ir- 

BENOI  r    DE    SAINTE  -  PIliEADELPHIE  lau(l<>,  est  h.>nore  dans  cette  ile  le  15  février, 

(saint),  fi  ère  lai  de  l'ortlre  de  Saint-François,  BliltVIUI']    ;  sadt  ) ,  //c/ (ir(U< ,  cvéque  du 

né  eu  lo2(>  au  vilage  de  Sainte-Philaile!phie,  Mans,  suecédaà  saiulChailoine  sur  lesiege  de 

près  de  Messine,  appirleiiail   à  une  famille  celte  ville,  vers  l'an  (iï-l.  Il  fonda  \\\\  m onns- 

uriginaire  de  rElhiO|iie,  et  qui   éiail  esclave  1ère  de  reli!,ieuses  près  de  la  ville  epi>cop.!ie; 

en  .Sicile.  Il  fut  surnommé  le  Manrr,  dans  .•-on  el  p'nlanl  qu'il  était  occupé  à  conslruiri"  les 

enfance,   I  cause  de  la  couleur  et  du  pays  d»«  biiiimeuls,   il   eut   une   inspiration  relative- 

ses  pan  i:ls.   Elevé  dans    la  religion  catlioli-  me;il    aux    reli(|ues  de   sainte  Scolaslujue  , 

que,  il  montra,  de  bonne  heure  ,  de  grandes  so'ur  de    saiul   Jtcntift.     Il  envoya  en  conse- 

iiisposilions    pour  la   pieie.  A   l'âge  de  douze  (jurnce  au    Mon,-(]  issiu    des    religieux    qui 

ans,  il  eiilia  dans  un  inslitnl  de  solitaires  re-  r.ij  porter,  ni  des  ossements  de  la  iaisile.  Be- 

ceminenl  élahli  ;   mais    Pi<'  H'    l'ayant   siip-  raire  les  plaç  i  dans  l'ogli>e  du  n  luvi  au  nio- 

jirimé  et  .lyaiit  .oidonné  aux  membre-.  (|ui  le  naslèie  ,  et   il  allait  souvent  s'éiliricr  au    ini- 

c.omposaienl    d'entrer    i!ans    i:i)    oriln<',    ap-  lieu  (!e  la  pieuse   communauté   (ju'il  v  avait 

prouvé  ,  Bene.it   se  i  élira  a  P.ilernie  i  hez  .es  établie.  Il  éliil   le  père  et   le    modèle  «le  ces 

J'rères  Mineur-  d«î  rv)bservanee,  où  i!  lit  jom-  saintes  filles,  ainsi  qne  du  troupeau  coiifi.'  à 

fes>,i(ni  «'H  rjnalile  de  frère  lai  ,  el  s'.'irqn'lla,  ses  soins.  Bcraire    mourut    après   vingt-sept 

avec  une  l.rvenr  exlraordinaire  <le  Ions  les  ans  d'episcopai  ,  el  il  a  toujours  été  honore 

Jevoirs  de  leliit  qu'il  avait  <  ninrassë.  Il  s  ,ibi-  comme  saiul  dans  led  orèsedu  Muns.  Ses  r©-' 
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li(|n<'S  se  pan'aioni  dans  l'ôf^Hisc  d'dn  liApii.il 
«in'il    avait   IoikIc   [)rùs  do   vciUi  ville.  —  17 

H'IUAUl)  (  I«  bicniMMiioiix  )  ,  llerard  ui  , 
0()i\f(>ss(Mir  dans  l'Abnizzo  IHUiriiniro,  llori^- 
sail  au  ro  nnicnccniocni  du  kW  siècle  ,  el 
niotirni  l'iii    JI.'IO.        ."{   novcmhre. 

lîKUAUI)  (sainl)  ,  fit^rc  miiuMir  cl  martyr, 
(|(M»  sainl  l''ran(;nis  tl'Assiso  cnvo  a  ,  iwcc. 
(|n,itr('  .mires  rclif^iciix  ,  prêcher  l'I^vanf^ilc 
at!\  Maltomélaiis  :  ils  (•(tmi)iencèr(Mil  leur 
mission  par  les  Maures  de  St'nillcen  hNpaf;ni>. 
qui  les  chagsèrciU  du  pa^s,  aprj^s  les  avoir 
aeeablés  de  mauvais  Ir.iiiemeuls.  Ils  s'em- 
bar^Mièrenl  ensuite  pour  Maroe,  miis  leurs 
|)ré'ii(  allons  ■  lurent  encore  plus  niai  ac- 
cueillies. Après  les  avoir  f niellés,  on  Icir  fil 
suliir  div(>rscs  lorttires;  le  roi  les  fil  venir 
on  sa  prési'nee  ,  et  leur  l'endil  la  tête  avec 
son  rimelerrc,  le  l(!  janvier  \ilO.  On  racliela 
leurs  reli(|ues.  (fui  lurent  plarées  dans  lé- 
gli-;e  (le  Saiiite-Croiv  à  Co;m!>re.  Berard  et 
ses  compaiîuons  furent  canonisés  eu  I'i81 
par  le  pape  Sixte  IV.  —   H)  j  nivier. 

HKUCAIRK  (sainl).  licrchnriiis  ,  abbé  (!e 
Haulvillers  en  C.batnpa'ine.  né  vers  l'aii  (i.36, 
d'une  i'amille  illus're  d(«  l'A  (jiiiliin;',  fol  placé 
sous  la  conduite  de  saint  Niv.inl.  arclicv(''(jne 
de  l'(  ims,  qui  le  lit  é  ever  daiis  les  1  lires  et 
dans  la  piété.  Son  iroûl  [)our  l;i  vie  rrli^iease 
le  porta  à  se  retirer  an  monaslèie  de  Luxeuil, 
.-ilors  f^onverué  p  if  saitil  Walberl,  el  il  s'', 
fil  rem.trquer  |)ar  son  bnmilité  et  son  obéis- 
san;e.  lillant  revenu  à  Hcims  .  il  détermina 
saint  Nivard  à  fonder  le  uiMuaslère  de  Haul- 
villiers,  qu'il  alla  habiter  avec  qael(jucs  re- 
Ii{;ieux.  Le  sainl  archevêque  était  leur  abbé, 
îîércaire  fonda  lui-même  dans  la  forci  de 
I)er,  deux  monastères  ,  celui  de  Puisye  ou 
Mouliérender  pour  des  hommes  ,  el  celiii  de 
Pellemoutier  pour  des  filles.  Il  Icî  enrichit 
de  reliques  qu'il  avait  rapportées  de  Kome 
et  de  .lérusalem,  où  il  avail  élé  en  pèleri- 
nage. Il  donna  à  Cflui  de  Mouliérender,  dans 
lequel  il  se  retira,  plusieurs  terres  dont  il 
avail  hérité  de  sa  famile.  Il  mourut  vic- 
time de  son  zèle  pour  la  sanctification  de  ses 
religieux.  Un  moine,  nommé  Daguin,  outré 
d'une  correction  que  Bercaire  lui  avait 
iniligée  ,  alla,  pendant  hi  nuit,  lepe-cer 
d'un  coup  de  couteau.  L'assassin  Jiyant 
été  amené  devant  lui  pour  qu'il  décidât  lui- 
même  du  châtiment  qu'il  fallait  lui  fisire  su- 
bir, il  se  contenta  de  l'exhorter  à  la  péni- 
tence, el  lui  conseilla  le  pèlerinage  de  Kome. 
Daguin  sortit  du  cloître,  el  on  ne  le  revit 
plus.  Quant  à  sainl  Bercaire,  il  ne  survécut 
que  deux  jours  à  sa  blessure  ,  et  mourut  le 
'27  ou  le  28  mars  696,  âgé  d'environ  soixante 
ans.  Ses  reliques  ,  après  diverses  transla- 
tions, furent  apportées  à  Mouliérender.  — 
'A'>  mars  et  16  octobre. 

HEKCAM  (sainl),  Bertichnmusy  évêque  des 
Orcades  ,  florissail  dans  la  première  partie 
du  IX*  siècle,  et  mourut  l'an  8V0.  Il  est  ho- 
noré à  Quircouaille  en  Kcosse,  le  G  .ivri!. 

iJî'.r.RNtiliH  (sainl)  ,  nerenf/arins  ,  moine 
(le  S.iinl-l'.ipoul,  est  honoré  le  26  usai. 

PÉKÉNICE  (sainte) ,  yiersje  cl  niari)rc  , 


était  nilede  s.iinlc  l)oiiiniii(>  (  |  stpur  do  sainte 
IM'osdni'  d'une  des  pins  nolilcs  el  d(>s  plut 
riches  liunillf  s  d'Anlioclic.  l'Ile  s'ciirnil  avec 
sa  mèr(r  el  sa  s(PMr  â  l-Jlcssc,  ci»  Mé^opola- 
niie,  lors(|iie  Dioclétien  eut  publié  ses  der- 
niers édils  contre  les  ch  étiens.  S.iiuie  Dorn- 
nine  ,  dénom  ée  par  son  propre  uiai  i ,  fut 
ariêlie  avec  ses  deux  filles,  ««l  l'ordr*;  fut 
«loniié  d(>  le>  coiuluire  à  Iliéraple,  on  Syrie  ; 
mais,  [tendant  le  trajet,  elles  se  préclpilèrenl 
loules  les  trois  dans  une  rivière  el  y  furent 
noyées  ,  l'an  'M)'i.  Elles  rxî  se  |)ortèrenl  A 
celte  e\liémilé  quo.  par  l'inspir.ilion  d'en 
haut,  et  pour  meHr(!  leur  vertu  â  l'abri  de  la 
brulalilé  inlamc  des  sold  ils  qui  les  accompa- 
gnaieiil.  L'Eglise  en  a  jugé  ainsi ,  pui-riu'elle 
les  honore  comme  martyres.  Saint  .lean 
Chrysoslome,  l()rs(|u'il  était  à  Anliocbe,  pro- 
nôn(;a,  eu  l'honneur  de  ces  saintes,  i\e{\\  dis- 
cours devant  les  châsses  qui  renrer/nuent 
leurs  re!i(jues.  Elles  sont  honorées  chez  les 
Grecs  le  V  octobre,  el  chez  les  Latins  le  14 
avril. 

BI^HFONE  (saint),  Bcr[oniu!( ,  est  honoré 
chez  les  Abyssins  le  27  février. 

BEIUÎIS  ou  B^RiiGiSK  (sainl),  lïeregisus  ^ 
fondateur  et  premier  abbé  du  monastère  de 
Saint-Hubert  dans  les  Aidennes,  naquit  vers 
le  milieu  du  vu  siècle  dans  celle  partie  de 
l'Auslrasie  qui  porta  depuis  le  no  n  de  Lor- 
raine ,  fut  élevé  dans  le  monastère  deSainl- 
Tron.où  il  prit  l'habit  religieux.  Ayant  été 
élevé  au 'sacerdoce,  il  fut  qtielqu'^  temps  le 
confesseur  de  Pépin  d'Héristal,  qui  l'aida  par 
ses  libéralités  à  fonder  un  monastère  dans  la 
forêl  (les  Ardennes.  Bergis  prit  le  gouverne- 
ment de  la  communauté  qu'il  y  avait  fondée 
et  mourut  sur  la  fin  d;t  yu'  siècle.  —  2  el  3 
octobre. 

BEHlKEIir  (sainl),  ficrikertiis  ,  solitaire 
en  Irlande,  est  honoré  le  16  d<''cembre. 

BÉKILLE  (saint),  Berillus,  évêque  de  Ca- 
tane  en  Sicile,  fut  ordonné  par  sainl  Pierre. 
Il  mourut  en  paix  dans  une  grande  vieillesse, 
après  avoir  converti  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles. —  21  mars. 

lîEit.^IONÎ)  (sainl)  ,  Veremundus,  frère  de 
saint  A.yme,  fo.ida  avec  lui  le  monastère  de 
Sainl-Vicior  de  Mé  la,  pour  des  religieuses.  Il 
mourut  vers  l'an  800,  etilful  enlerréà  Méda, 
à  côté  l'e  S!)n  frère,  i.eurs  corps  furent  visi- 
tés on  1581 ,  par  sainl  Charles  Borromée  ,  el 
Frédéric  Borromée,  son  successeur,  en  fil  la 
translation  l'an  1620  et  les  plaça  sous  un 
autel.  Ils  sont  honorés  le  13  février. 

BEKMONI)  (saint)  ,  abbé  d.i  Sainte-Marie 
d'Yrache,  mourut  en  1092,  e:  il  est  honuro 
en  Navarre  le  8  mars. 

BîvBNARD  DE  MENTHON  (sainl),  archi- 
diacre  d'Aosle,  el  fondateur  des  hospices  du 
Grand  et  du  Petit  Saint-Bernard  ,  sortait 
d'une  illustre  famille  de  Savoie  el  naquit  au 
e-'âieau  lie  Menilion  ,  prcs  ir.Vnnccy  ,  l'an 
923.  Il  nu)Ulra,  dès  son  eiif.ince,  d'heureu- 
ses 'ii-posilions  j^our  la  piélé  el  les  'cttres. 
Lorsqu'il  lui  eii  âge  de  se  iparier,  il  refusa 
un  p.irli  av,>!  (.'iirci'. X  que  son  père  lui  pro-i 
posai;  ,  Cl  s\'i)fiiil  serrètemer.i  piMida-it 
'.{u'i)!;  îùisU'l  l'S  |ire|)ar;,U!i'is  i!e  son  tiiariage, 
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14  se  mil  sous  (a  conduite  de  Pierre,  archl- 
di.icre  d'Aoslo  sous  lequel  il  se  perfeclionna 
dans  la  scicMice  n-ligieiise  et  dan-^  les  aulrcs 
sciences  nécessaires  à  l'élat  rcclcsiaslique, 
vers  lequel  le  porliiil  sa  voraliou.  Ayant  élé 
adinisaux  ordres  sacrés,  l'évêque  d'Aostc  le 
fil  son  (li.icic  en  DCO,  el  I5»rn:ird  remplit 
avec  un  zèle  cl  uno  capacilé  reniartiuablos 
les  devoirs  allai  liés  à  celle  charge.  Il  exerça, 
pendaiil  *2  ans,  les  fonolions  de  niission- 
naire  dans  les  conliées  voisines,  employant 
la  prière  el  le  jeûne  pour  ailirer  les  grâces 
du  (  îe!  sur  les  iravaux  apostoliques  .lux- 
quels  il  se  livra  dans  l<  s  d;o(  è>es  d'Ao  le.  de 
Sion,  de  Genè^e,  de  Tarenin  se,  de  iMilau  cl 
de  Novarre,  d'où  il  bannilla  superslilion  el 
l'igrorance,  et  donl  il  \inl  à  l)oul  de  refor- 
mer les  mœurs.  Il  renversa  une  faujcuse 
ldo!e  de  Jupiler,  qui  élail  sur  une  haule 
montagne  (!u  Valais,  et  ruina  le  crédit  des 
préites  de  celte  idole,  en  montrant  qu'ils  se 
plaçaient  dans  une  colonne  creuse  pour  ren- 
dre lenrs  prétendus  oracles.  Touché  des 
dangers  auxquels  les  pèlerins  Irançais  cl 
allemands  étaient  exposés  eu  allant  à  Ili^mc 
pour  rendre  leurs  pieux  hommages  aux 
lombeaux  des  saints  apôtres,  il  fonda,  pour 
eux  deux  hospices, ditsde  son  nom,  le  Grand 
et  le  Petit  Saint-Bernard,  qu'il  fit  desservir 
par  des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin. 11  lut  leur  premier  prévôt  ou  su[ié- 
rieur.  Après  être  allé  à  Rome  pour  oblenir 
la  C(mfirmal:ou  de  son  institut,  il  revint  cul- 
tiver les  heureux  fruits  qu'avaient  fait  naî- 
tre ses  missions,  el  mourut  à  Novarre  en 
1008  âgé  de  85  ans.  Ses  éminenîes  vertus  el 
sa  sainteté  le  firent  cai'.oniser,  l'année  sui- 
vaiite.  L'établissement  qu'il  fonda  et  qui 
subsiste  encore  de  nos  jours,  el  qui  a  con- 
servé son  esprit  primitif,  a  rendu  d'immen- 
ses services  à  l'humaniié.  Il  u'c><l  persoime 
qui  n'ait  enleiidu  parler  des  religieux  du 
uu)nt  Saint-llernard,  qui,  secondés  par  des 
chiens  intelligents,  vont  au  secours  des  voja- 
geu;ségaré>,  Iran-is  parle  fioid  ou  enfon- 
ces dans  l"s  neiges.  —  15  juin. 

HKKNARD  (saint),  confesseur  dans  la 
Campagne  de  Rome,  mourut  à  Serpino  dans 
rAhruzze,  vers  la  fin  du  xr  siècle.  —  Ik  oc- 
tobre. 

HKUNARD  (  saint  ),  évoque  c'e  Carinola, 
dans  la  terre  de  Labour,  et  confesseur,  floris- 
Siiit  au  commence  tnenl  du  xii'  siède  el 
mourut  l'an  1109.  Il  est  honoré  à  Capoue  où 
il  mourut  et  où  l'on  garde  son  corps.  —  12 
mars. 

illîKNARI)  (saint) ,  premier  abbé  de  Ti- 
roM,  naquit  dans  lePonlhieu,  vers  l'an  lO^tO. 
1!  (]ui!la  sa  famille  et  son  pays  pour  se  reli- 
r<r  au  monastère  de  Sainl-i^yprien,  dans  le 
Poitou,  où  il  fil  ses  vœux.  Ses  éminenîes 
Vertus  el  son  mérite  portèrent  les  religieux 
du  moi)a'«lère  d  •  S.iinl-Saviu  à  l'élire  pour 
leur  abbé  ,  mais  il  prit  l.i  fuite  pour  se 
soustraire  à  cette  dignité,  cl  étant  aile  trou- 
ver un  saint  eruule,  nomme  Pierre  des  Etoi- 
les, celui-ci  le  conduisit  dans  la  forèl  de 
Craon  en  Anjou,  où  le  bienheureux  IU)bert 
d'Arbrisselle»,  qui  y  menait  lu  vie  auachuré- 


tique  avec  quciqiiès  solitaires,  le  reçut  au 
nombre  de  ses  disciples.  Bernard,  qui,  pour 
ne  p;is  (^ire  reconnu  ,  avait  pris  le  nom  de 
(luillaunie,  les  sur|)assa  bientôt  par  ses  aus 
térites;  il  priait  sans  cesse  el  méditait  con- 
tinuellement la  loi  de  Dieu.  Les  moines  de 
Saii  t-Savin,  (]iii  l'avaient  clierché  partout, 
le  découvrirent  enfin  au  boul  de  trois  ans. 
Alors  Bernard  alla  se  cacher  dans  l'Ile  de 
Chaussée,  près  de  Coulances,  où  Pierre  des 
l'^loilcs  fut  le  trouver;  il  lui  aj^pril  que  h  s 
moines  de  Saint-Savin  avaient  élu  un  autre 
abbé  et  le  ramena  dans  la  solitude  de  Craon. 
KainanM,  alibé  de  Saint-Cypi  ien,  usa  d'une 
ruse  innoc(  nie  pour  le  faire  revenir  dans 
son  mouaslèie,  el  la  communauté  le  reçut 
comme  un  saint  :  on  lui  ôla  ses  haillons  et 
on  lui  coupa  la  barbe.  Rainauld,  qui  avait 
le  itrojel  d'en  (aire  son  siicec>seur,  lui  lil  dé- 
fendre par  l'évêque  de  Poitiers,  d'abandon- 
ner, dans  la  suite,  son  monastère.  Il  lut  élu, 
en  effet,  après  la  mort  de  Riinauld  ;  n»ais  il 
s'éle\a  de  grandes  difficultés  au  sujet  de 
cette  élection.  Les  moines  de  Cluny  préten- 
dirent que  le  monastère  de  Sainl-Cy prion 
était  de  leur  dépendance,  el  obtinrent  du 
pape  Pasciial  II  des  lettres  qui  interdisaient 
a  Bernard  toutes  fonctions,  s'il  refus. lit  de 
se  soumettre  à  Clnuy.  Bernard  se  démit  de 
sa  dignité  pour  aller  se  joindre  à  Robert 
d'Arbiisselles  eî  Vital  de  Morlaiu,  qui  fai- 
sais ni  des  missions  iiposloliques  dans  le 
]\laine  ;  il  prêcha  avec  zèle  contre  lincon- 
tinence  des  prêtres  cl  en  convertil  plu- 
sieurs. Cependant  les  moines  de  SainUCy- 
prien,  munis  des  lettres  de  l'évêque  de  Poi- 
tiers vinrent  le  conjurer  d'aller  à  Rome  plai- 
der leur  cause  el  la  sienne  :  il  se  rendit  à 
leurs  vœux,  fil  le  voyage  de  Rome,  monté 
sur  un  âne,  et  obtint  du  pape  la  permission 
de  reionrner  dans  son  abbaye,  où  de  nou- 
velles difficultés,  qu'il  n'avait  pas  prévues, 
l'altendaient  encore  ;  ce  qui  le  décida  à  quit- 
ter, pour  toujours,  le  monastère  el  à  retour- 
ner dans  son  !le  de  la  Chaussée.  Rolrou, 
comte  du  Perche,  lui  abandonna  une  partie 
de  la  foret  de  Tiron,  el  Bernard  y  fond.»  uu 
monastère  qui  fut  bienlôl  peuple  de  nom- 
breux disciples  ;  la  première  messe  y  lut 
célébrée  par  Yves,  évêque  de  Charlres,  le 
jour  de  Pâques  de  l'année  llOi).  Louis  le 
Gros,  roi  de  Franre,  Henri  1",  roi  d'Angle- 
terre, et  David, roi  d'Ecosse, firent  de  grandes 
liliér.iliiés  au  monastère  de  riron,où  e  saint 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  calme  et 
une  tran<iuillilé  dont  il  était  prive  depuis 
longtemps.  11  mourut  le  I  «-  avril  1117  âgé 
d'environ  70  ans.  —  14  avriL 

BKUNAUD  (saint)  ,  évô»|uc  de  Parme  el 
cardinal,  né  à  Florence,  après  le  milieu  du 
xi*'  siècle,  entra  dans  rortli(Mle>'alloml>ieuso 
et  fil  profession  dans  le  monastère  de  Sainl- 
Salvi ,  fondé  un  siècle  aupaiavanl  par  saint 
Jean  Gualberl.  Ses  vertus  et  son  nu'rile  lo 
firent  coimaîlre  .lu  dehors.  Le  p.ipe  Urb.nn  II 
le  tira  de  sou  cloilre  pour  le  décorer  de  la 
pourpre  romaine  et  le  faire  légal  du  sainl- 
sioge.  Se  trouvant  à  Parme  pendant  (|u<!  le 
siétfc  de  cette  ville  (ilail  vacaul,  il  fu4  élu 
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/'V<^tliio  «l'unie  voix  un.'inimo  ,  o(  il  gouverna 
ce  ilior^so  avec  lipiiucotip  «1«  zAlo  cl  do  piélé. 
Il  moufnl  l'ail  WX).  —  'i  dcccnilirc. 

III'.UNAIU)  (sailli) ,  al)I)c  tic  Cl.iirvaux  cl 
tloclctir  (le  l'I'f^lisc  ,  naiiuil  en  1()*.)l  iiii  <  liA- 
lo.iii  (le  l-'oiilaiiic,  jircs  (le  Dijtm.  Il  cl  iimir 
p^^•^'  !(•  biciiliciirciix  Tcrcliii,  si'ijîncurdii  lii-ii, 
«'(  pour  Dici't^  Il  bicnlii'tiri'tisc  Alix,  lillc  (i(^ 
llcriiai'tl,  sci<;iiciir  de  Mmitltard,  el  alliée  aux 
due»  de  15(iiiijj;ti};ne.  (lelie-ti,  à  la  eais-^ance 
de  lleniaid  ,  ne  se  cdiilenla  p.'is  de  l'olTrir  i\ 
Dieu,  coumie  elle  avail  fait  di'  ses  atilr.s  en- 
fanls,mais  elle  l«  lui  consacra  spécialenienl. 
n(>|)ui.s  celle  cons<^ci'a'ion,  (jui  eut  lieu  à  l'é- 
glise, elle  ne  le  remania  plus  que  cotnir.c  a[)- 
parleiianl  e\clusi\tMnpnt  au  Seigneur,  el  no 
néfilifica  ri<-n  pour  <|ue  son  éducalion  le  rcn- 
Uil  digne d'ôlre  .idniis  plus  lard  au  service  des 
aulcls.  C'est  dans  celle  vue  qu'elle  l'envoya 
chez  les  Chanoines  Uéguliers  de  ChâliHon- 
sur-Scine  ,  pour  y  suivre  un  cours  de  lln-o- 
logie  et  d'l<>rilurft  sainie.  Comme  il  élait 
dou  '  d'un  esprit  vif  el  pénélranl,  ses  progrès 
furent  si  rapides  el  si  cionuanls  pour  son 
âge,  que  ses  maîtres  en  élaienl  dans  l'admi- 
ralion  ;  mais  s'il  profilait  beaucoup  de  leurs 
leçons ,  il  profilait  encore  davantage  des  le- 
çons de  la  grâce  qui  parlait  à  son  cœur.  Dès 
ses  plus  jeunes  années ,  il  aimait  la  solilude 
et  le  recueillement  :  il  se  montrait  doux  ,  af- 
fable ,  complaisant  envers  tout  le  nmnde, 
d'une  modestie  extraordinaire,  plein  de  cha- 
fité  pour  les  pauvres,  au  point  de  leur  don- 
ner lout  l'argent  qu'il  recevait  de  ses  pa- 
rents ;  pénétré  d'horreur  pour  le  péché  ,  ce 
qui  lui  faisait  sans  cesse  demander  à  Dieu  , 
dans  ses  prières,  la  grâce  de  ne  jamais  souil- 
ler son  innocence  baptismale.  Une  nuit  de 
Noël  qu'il  attendait  à  l'église  le  commcince- 
inent  de  l'office,  il  s'endormit,  et  ppiidanl  son 
sommeil,  ii  eut  une  vision, dans  laquellel'en- 
fant  Jésus  lui  apparut.  Sa  beauté  toute  divine 
le  charma  tcilemenl,  que, depuis  ce  jour,  il  se 
senlit  enflammé  de  la  plus  tendre  dévotion 
pour  le  mystère  du  Verbe  incarné,  et  toutes 
les  fois  qu'il  avait  occasion  d'en  parler,  c'é- 
tait toujours  avec  tant  d'onction  cl  de  piété  , 
qu'il  semblait  se  surpasser  lui-même.  Son 
amour  pour  la  chasl(  lé  le  faisait  veiiler  at- 
tenlivenient  sur  ses  sens.  Il  réprimait  avec 
tant  dé  soin  tout  ce  qui  aurait  pu  alumer  eu 
lui  le  feu  des  passions  ,  qu'on  eût  dit  qu'il 
n'avait  point  de  corps ,  tant  il  avait  parfaite- 
ment soumis  la  chair  à  l'esprit.  Il  n'avait 
que  dix-neuf  ans  lorsqu'il  perdil  sa  ver- 
tueuse mère  ,  et  comme.il  était  de  retour  à 
Fontaine,  après  avoir  terminé  àChâtilionson 
tours  d'études ,  il  se  trouvait  maître  de  ses 
nclions,  parce  que  son  père,  occupé  dé  ses 
affaires  el  obligé  d'élre  à  l'année  ,  ne  pou- 
vait veiller  sur  sa  conduite.  Bernard  parut 
dans  le  monde  avec  tout  te  qu  il  faut  pour  être 
bien  rcç!i  :  sa  jeunesse,  sa  naissance,  un  es- 
prit vit  et  cultivé,  une  prudence  peu  com- 
uiune,  une  modestie  naturelle,  des  manières 
agréables  ,  un  caractère  doux  el  complai- 
sant,  une  conver-aliun  Siiriluelle ,  lui  ga- 
gnaient les  cœurs  de  lous  ceux  qu  il  Iréquen- 
lail.  Mais  lous  ces  avantages  pouvaient  de- 


venir des  piéi;eM  ,  Nurtoul  <le  la  pari  de  «.ca 
auiis,(|ui  (  herchaienl  i\  l'assorier  h  leurs  pflr- 
lies  de  plaisir.  Il  fixa  des  regards  do  rurio- 
sité  sur  une  personne  du  sexe  ;  main  s'élant 
aperçu  (lue  l 'était  une  lenlaliou  ,  pour  s'en 
punir,  il  s'enfonça  jiiMjn'/iu  cou  ,  dans  un 
élang  dont  Te, m  extrèmemeiil  fr  lide  éteignit 
en  lui  le  feu  de  la  concupiscence.  lJn(?  autro 
fois,  une  femme  d(;  mauvaise  vIimmiI  rniipn- 
d.  lire  de  venir  lui  faire  des  propusilions  (]ui 
le  révoll'renl:  il  chassa  .lliHsihU  de  sa  cham- 
bre la  malheureuse  qui  fal  obligée  de  pren- 
dre la  fuite.  Heruard,  comprenant  par  là  com- 
bien il  s  rail  evposédans  le  monde  ,  résolut 
de  le  (luitlei-  el  de  se  relirer  dans  un  tnonas- 
lère  ;  mais  comme  il  lui  resiait  encore  quel- 
ques irrésolutions,  il  .illa  trouver  ses  frères 
«jui  étaient  avec  le  du<;  d-  Houigogne,  Hugues 
le  Pacili  lue  ,  au  siège  du  Château  de  (îran- 
çay.  Ses  perplexités  ayani  augmenté  sur  la 
roule,  il  entra  dans  une  église,  où  il  pria 
Dieu  avec  larmes  de  lui  faire  connaître  sa 
volonté  el  de  lui  donner  le  courage  de  la  sui- 
vre. Sa  prière  finie,  il  se  sentit  rorlemcnt  ex- 
cité à  embrasser  l'institut  des  moines  de  Cî- 
leaux.  Il  trouva  de  gr  indos  ()[)positions  dans 
sa  famille;  mais  il  plaida  si  bien  sa  cause  que 
quatre  de  ses  frères,  qui  l'avaient  désap- 
prouvé d'abord,  imitèrent  son  exemple,  ainsi 
que  Gaudri  ,  seigneur  de  Touillon,  son  on- 
cle. Hugues  de  Mà-on  ,  qui  fonda  depuis  lo 
monastère  de  Ponligni  et  mourut  évoque 
d'Auxerre,  n'eut  j-as  plutôt  appris  la  résolu- 
tion de  Bernard  qu'il  en  ressentit  une  vivo 
douleur,  et  la  pensée  qu'il  allait  cire  séparé 
pour  toujours  du  plus  tendre  de  ses  amis  , 
lui  faisait  verser  des  larmes,  ils  eurent  en- 
semble deux  entrevue-^,  à  la  suite  dosqtielles 
Hujiues  suivit  Bernard  dans  sa  retraite.  Ils 
se  réunirent  lous  dans  une  mai.soti  de  Cbâ- 
lillon  et  y  passèrent  six  moi?,  pour  arranger 
leurs  affaires  et  pour  se  préparer,  par  divers 
exercices  de  piété,  à  leur  consécration  au 
service  de  Dieu.  Ensuite  ils  se  rendirent  au 
château  de  Fontaine  pour  dire  adieu  à  leur 
père  el  pour  recevoir  sa  bénédiction,  ne  lais- 
sant pour  consoler  sa  vieillesse,  que  Nivard, 
le  plus  jeune  de  ses  lils.  Celui-ci  étant  alors 
à  jouer  avec  d'autres  enfanis  de  son  âge, 
Gui,  Taîné  des  frères,  lui  dit  :  .(  Adieu  ,  mon 
■petit  frère  Nivard;  vous  aurez  seul  nos  biens 
et  n  ts  terres.—  Quoi  !  répondit  l'enfant,  avec 
une  sagesse  au-dessus  de  son  âge,  vous  pre- 
nez le  ciel  pour  vous,  el  vous  me  laissez  la 
terre?  Le  partage  est  trop  inégal.»  Quelques 
années  après  ,  il  quitta  aussi  le  siècle  et  alla 
rejoindre  ses  frères.  Bernard  ,  avec  les  gen- 
lilshommes  au  nombre  de  irente  (|u'il  avait 
gagn  s  à  Dieu,  arriva  à  Cîleaux  en  1113.  Ce 
monastère  ,  fondé  depuis  quinze  ans ,  élait 
alors  gouverné  par  saiat  Etienne.  La  sainte 
colonie  se  prosierna  à  la  porto  et  demanda 
d'élre  admise  dans  la  communauté.  Etienne, 
Voyant  la  firveur  des  posiulanis  ,  les  reçut 
avec  joie  el  leur  donna  i'habil.  Saint  Ber- 
nard, qui  avail  alors  |)rès  de  vin:i;l-trois  ans, 
éait  venu  à  Citeaux  dans  le  dessein  d'ou- 
blier les  houjmes  ,  de  vivre  ignurc  et  de  ne 
plus  s'occuper  que  de  Dieu.  Il  se  demandait 
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soiiv.Mit  ,  à  l'exemple  de  saint  Arsèno  :  Her-  cissomeul.  à  moins  qu'il  n'y  fut  forcé  par  se^ 
nard  ,  Rernard  ,  pouriooi  es-tu  venu  ici'' Il  supcricnis  ,  (fui  «•(Hinais'saiî'nt  son  état  ,  el 
pr.iliiinait  .ilors  lui-même  ro  qu'il  aval  cou-  méoie  alors  il  so  f  lisait  scrupule  do  manger 
lurni^  de  dire  plus  tard  à  ceux  qui  venaient  un  poiape  aux  hcrhes ,  assaisonné  d'huile  el 
se  mettre  sot  s  sa  ronduiie  à  Clairvanx  :  Si  de  miel  ,  donnant  pocr  raison  que  si  un 
vous  voulez  vivre  dans  cette  inaison ,  il  faut  moine  pen^-ait  à  ses  ohlig.tlions  il  ne  man- 
que vous  quittiez  vos  corps;  il  n'entre  ici  que  gérait  pas  un  '•eul  morceau  de  pain  sans  Tar- 
des esprits.  Il  s'appliquait  à  mourir  à  lui-  roser  de  >es  larmes.  Nos  p.'res,  disait-il,  bâ- 
inême  en  toules  choses  ,  et  la  prati(]ue  delà  lissuen!  îeurs  monastères  dans  des  lieux 
mortificalion  lui  devint  comme  rialurelle.  Son  humides  et  malsains,  afin  que  les  n)oines  , 
âme  élail  tellement  absorbée  en  Dieu  ,  qu'il  étant  souvent  miiladcs,  eussent  toujours  de- 
srmblait  ne  pas  s'apercevoir  de  ce  qui  se  vaut  les  y''u\  l'ima^'e  et  la  crainte  de  la 
passait  autour  de  lui  ;  ainsi  ,  après  une  an-  mort,  lîn  effet,  les  anciennes  mai  ons  reli- 
'  née  de  noviciai,  il  ne  savait  pas  comment  le  gienses  étaient  ordinairement  situées  au  mi- 
haut  du  diirloir  était  fait  ,  ni  combien  il  y  lieu  des  déserts  ,  sur  des  rochers  arides  ou 
a^ait  de  feiiêires  à  l'un  des  bouts  de  l'église,  dans  des  vallées  marécageuses;  mais  les  irioi- 
II  tomba  toutefois  dans  deux  fautes  :  une  nés,  par  leur  indusiri",  desséchèrent  les  ma- 
fois  il  omit  sept  psaumes  qu'il  avait  coutume  rais  el  couveitirenl  e\»  j,:rdins  ou  en  prairies 
de  réciter  tous  les  jours  pour  le  lepos  de  des  lieux  (ju'on  avait  cru'<  jusqu"al')rs  inlia- 
l'ânie  de  sa  mère.  Saint  Ktienne ,  à  qui  Dieu  bitables.  iJernard  ,  (|Uoique  ami  de  la  pau- 
avail  révèle  celle  omission,  lui  dit  le  iende-  vrelé,  l'était  aussi  dr  la  propieté,  et  reg.ir- 
main  :«  Frère  liernard ,  qui  chargeâtes-vous  dail  le  déf.iut  contraire  à  celte  dernière 
hier  de  réciter  pour  vous  les  sept  psaumes?»  vertu  comtne  un  effet  de  la  paresse  ou  de 
Le  novice,  surpris  que  l'on  connût  ce  qu'il  l'affectation.  Il  élail  si  mortifié  (ju'il  ne  fai- 
n'avait  découvert  à  [icrsonue,  fut  pénétre  de  sait  aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  servait 
confusion,  et  se  jetant  aux  pi-.ds  de  l'abbé,  à  table,  et  qu'il  semblait  avoir  perdu  le  sens 
il  avoua  sa  fau'e  et  en  demanda  pardon.  Une  du  goût  :  ainsi  il  prenait  souvent  un  liquide 
aulre  fois,  des  séc  liers  de  ses  parents  étant  pour  un  autre,  et  il  lui,  arriva  une  fois  de 
vciius  le  voir,  il  obtint  la  permission  de  s'en-  boire  de  l'huile  pour  de  l'eau  sans  s'en  aper- 
Irctenir  avec  eux  .  el  prit  tro*)  de  plaisir  à  cevoir.  Sa  principale  nourriture  se  compo- 
culei:dr(!  les  questions  el  les  r  penses  qu'ils  sait  de  i)ain  bis  Irenjpé  dans  de  l'eau  chaude, 
lui  faisaienl;  mais  ensuite  il  s'aperçul  de  sa  La  conlemplatixn  faisait  ses  délices;  le  temps 
faute,  jiar  la  sécheresse  où  son  cœur  se  qu'il  consacrait  à  ce  saint  (  xercice  lui  pa- 
trouva  ;  et  pour  s'en  punir,  il  pria  longtemps  raissail  toujours  trop  court,  el  il  se  levait 
prosterné  devant  l'autel  :  il  n'y  eut  que  le  même  au  milieu  des  compagnies  qu'il  étail 
retour  des  consolations  spirimelles  qui  fît  obligé  d'avoir;  cependant  il  prenait  part  à  la 
cesser  ses  larmes  et  ses  gémissenienls  ,  et  conversation  |)ar  des  paroles  propres  à  edi- 
dcpuis,  il  ne  tomba  plus  dans  de  semidables  fier  le  prochain  et  adaptées  au  caractère  de 
fautes.  Le  temps  de  sou  noviciat  ex[)iré,  il  ceux  qui  l'écoutaient.  Quoique  ses  écrits 
Jit  profession  entre  'es  mains  de  saint  l'Etienne  soient  pleins  d'onction  ,  ils  ne  peuvent  ren- 
avec  ses  couip;)};nons.  Son  sacrifice  lui  attira  dre  la  grâce  et  le  feu  de  ce  qu'il  exposait  de 
les  grâces  les  plus  ab  indantC'  ,  et  il  montra  vive  voix  :  ses  citations  de  1  l^criture  sainte 
une  ferveur  adu  irable  dans  l'accomplisse-  étaient  si  bien  amenées  et  si  heureuses  , 
ment  de  tous  ses  devoirs.  Comme  sa  santé  ne  qu'on  les  aurait  crues  dictées  par  l'Espril- 
lui  pirmetiait  pas  de  faire  la  moisson  avec  Saint  lui  même.  Hugues,  comte  de  Troyes  , 
les  autres  frères  .  sou  supérieur  lui  imposa  ayant  oITert  à  saint  Elienne  un  emplacement 
une  autre  sorte  d''  travail  ;  mais  il  demanda  ))our  bâtir  un  monastère,  le  saint  abbé  de 
au  Seijiiieur  la  grâce  de  jouvoir  .suivre  la  Ctleaux  voyant  les  progrès  merveilleux  <ju« 
cou)ti)iinauté,  vl  il  l'olilini.  Il  ne  perdait  ja-  îîernard  avait  faits  dans  la  vie  spiriHielle,  el 
mais  Dieu  de  vue  [jcndant  bs  travaux  les  connaissant  sa  cafiacilé  dans  les  affaires ,  le 
plus  (at!gant:s,  el  il  disait  quelquefois  (jue  les  chargea  de  la  fondation  el  le  lit  partir  avec 
meillems  maîtres  pour  donner  rintclligcnce  ses  frères  el  quelques  autres  religieux  au 
de  l'E  riture,  étaient  les  boires  et  les  cliénes  nombre  de  douze,  et  l'établit  leur  abbé.  Ils 
des  loréls.  Un  elTel  .  celle  science  spirituelle  sorlirenl  de  Cîteaux  en  procession  et  cban- 
qni  le  rendit  l'orade  de  l'I-iglise  ,  fui  en  lui  tant  des  [isaume^;.  Ils  s'arrêtèrent  dans  une 
un  don  de  l'Ilsprit-Saint  (|Ui  lut  accordé  à  sa  foret  qui  servait  de  retraite  à  un  grand  nom 
puret.'  angéliquc  et  à  son  amour  pour  la  bre  de  vtdeurs  :  ce  lieu  désert,  situé  au  dio- 
l)rière.  (juoique  sou  visage  lût  pâle  et  exié-  cèse  de  Langrcs,  s'appelait  la  Vallée d'Absin- 
nué  par  les  jeûnes,  el  (|ue  tout  son  corps  Ihe.  Aidés  par  l'évécjue  de  Châlons  et  les  ha- 
laissâl  paraître  des  marques  visibles  de  ses  bit.inis  du  pays,  ils  y  bâtirent,  en  1115,  de 
austérités,  sa  figure  portait  l'empreinte  de  petites  cellules.  Dans  les  commencements,  ils 
la  paix  et  de  la  serenile,  et  l'on  rem.ircjuail  se  trouvèrent  souvent  réduits  à  manquer  de.s 
en  lui  (|uelque  chose  de  divin  qui  gagnait  choses  les  plus  nécessaires;  mais  lou|uurs  la 
tous  les  cd'urs.  Son  régime  austère  avait  tel-  Proviileiice  vint  à  leur  secours  d'une  ma- 
Icment  der.ingé  son  estomac,  qu'il  ne  pou-  nière  subite  et  inatlendue,  ce  (]ui  fournissait 
vail  .«"Upporler  aucune  nourriture  solide,  et  à  IJernard  l'occasion  de  les  exhorler  à  mel- 
que  presque  loupiurs  il  éprouvait  <|uel(|U(;  Ire  leur  conliaiice  on  Dieu.  Animés  |)ar  les 
iuiiriiiite  corp<irelle  ;  mais  il  soiiflraii  sans  excm[divs  el  les  di»>:'ours  de  leur  chef,  ils 
,  tUt  de  sc.<  maux  cl  n'usait  d'aucun  adou-  trouvaient   du  plaisir  dans  la   pauvreté  la 
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|)l(is  rxlrt^iittt  vi  (laiiii  l<>s  pi'aliqni's  les  plus 
|)(Miil)ltiN  (io  la  ptSiiiUMicc.  Lo  pain  doiil  ils  se 
iiounissaitMil  clail  oriliii.iirciiKMil  «l'orm'  ,  (U^ 
iiiillel  ou  (le  vtîsc.c,  cl  leur  pot.i^c  cl.iil  Ciit  sou- 
vent (1(5  fciiillos  (le  li<^lr<'.  D'abord  \a  saint  se 
mollira  Iri^s-s^^vôiiî  sur  les  plus  pcliU's  Irans- 
{ïii'ssioiis  (le  la  rôj^lc  ;  i>l  CDinino  il  n'avait 
pas  assez  6L;ar(i  à  la  l'aiblcssi'  luini.iiiK;,  (|ucl- 
i|uos  relif'ioux,  (rès-lVivciils  d'ailleurs,  com- 
nuMU'.iienl  à  loinher  (l.iiis  le  (lé('ouraK<'oieiil  : 
il  re<'unnut  la  l'aule  que  sa  rigidité  lui  avait 
fait  ciuninctlie  ,  et  pour  s'en  punir,  il  ;;ar(la 
un  loii^  silence  ;  mais  ayant  eu  une  vision  , 
il  reprit  ses  lonctions  et  prcclia  d'uni'  ma- 
ni(^ro  admirable.  Do  toutes  parts  ou  parlait 
avec  élonuenuîut  de  l;i  sainteté  de  IJernard  , 
et  son  abbaye,  qui  prit  le  nimi  de  (llairvaux, 
devint  si  célèbre,  (ju'on  y  c(Mnpla  juscju'à 
cent  lrent(>  religieux,  il  tonibi  danp;('rcuse- 
ment  malade  sur  la  lin  de  rannec  111  i  ;  c(> 
qu'on  attribuai  ses  austérités,  qui  étaient 
|)Oussées  si  loin  qu'il  sorlait  souvent  du  ré- 
fectoire sans  avoir  rien  mangé  ,  et  quM  ne 
dormait  presque  pas  la  nuit.  Guillaume  de 
Champeaux,  évôiiuede  CbâIons-sur-Marn  •, 
craignant  (ju'il  ne  ménageât  pas  assez  sa 
sauté  ,  se  Ht  nommer,  par  le  cliapiire  tenu  à 
Cîtcaux, supérieur  de  Clairvaux,  j)our  un  .m, 
et  lit  loger  Bernard  dans  une  pelite  maison 
située  hors  de  l'enceinte  du  monastère,  avec 
dcl'euse  de  suivre  la  règle  pour  le  boire  et  le 
manger,  et  le  déchargea  entièrement  ilu  soin 
de  la  communauté.  Le  sainl  abbé  se  soumit, 
recevant  avec  une  parfaite  iudilîétence,  des 
mains  du  médecin  ,  tout  ce  que  celui-ci  ju- 
geait convenable  à  sa  situation.  C'est  alors 
qu'il  fut  visité  par  Guillaume,  abbé  de  Sainl- 
Thicrri,  qui  donne  à  ce  sujet  une  description 
de  Clairvaux  ,  et  dit  que  le  pain  des  moines 
semblait  être  de  terre  ,  et  que  leurs  autres 
aliments  n'avaient  de  goût  qu'autant  qu'une 
faim  extrême  ou  l'amour  de  Dieu  pouvait 
leur  en  donner,  et  que  cependant  les  reli- 
gieux les  trouvaient  encore  trop  délicats. 
Au  bout  d'un  an  ,  la  santé  de  Bernard  étant 
parfaitement  rétablie,  il  reprit  le  gouverne- 
ment du  monastère  et  recommença  ses  aus- 
térités. Técelin  ,  son  père,  alors  fort  âge  , 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite  ,  et  après 
avoir  reçu  de  ses  mains  l  habit  monastique, 
il  mourut  bientôt  après  de  la  mort  des  jus- 
tes. Bernard  ,  revenu  de  sa  i)reinière  sévé- 
rité, suivait  la  maxime  si  souvent  répétée 
dans  ses  ouvrages,  qu'un  supérieur  doit  plu- 
tôt gouverner  en  père  que  commander  en 
maître  :  s'il  reprenait  quelque  moine  tiède, 
ou  qu'il  lui  imposât  une  pénitence,  il  le  fai- 
sait de  manière  à  monirer  qu'il  en  souffrait 
plus  que  le  coupable.  Dans  ses  exhortations, 
il  se  compare  à  une  mère  ,  et  donne  à  ses 
disciples  les  noms  les  plus  tendres.  Ceux  qui 
avaient  d'abord  été  tontes  de  déconrage- 
meul  reprirent  conliance  :  le  noaibre  de 
ceux  que  son  gouvernement  tout  paternel 
attirait  à  Clairvaux  allait  toujours  crois- 
sant, et  l'on  vil  jusqu'à  sept  cents  moines 
obéir  au  moindi(^  signe  de  sa  volonté,  comme 
s'il  eût  été  un  ange  envoyé  du  ciel.  lUn  1 118, 
a  fonda  le  iiionaslère  des  Trois-Fyulaiucs 


au  diocè-ic  de  Châlons,  ci-iiii  de  l'onlen.)  au 
«liocèse  d'Anlun,  et  relui  de  Taronca  en  l*or- 
tug.il  :  en  ll'il  ,  il  fonda  l'.iMi.iyc  dr  Foigiii 
au  diocèse' de  l.aon.  (i'esl  vers  le  m«^me  temps 
qu'il  o|)era  son  |)remier  miracle,  et  voici 
«inelle  en  fui  i'ncc.isiftn  :  Joubeil  do  1  i  fj-rlé, 
son  parent,  elail  depuis  Ir  as  jours  sans  con- 
naissance, par  suite  d'une  mal.idie  (|ni  ne  lui 
laiss.iil  plus  (|n'un  souille  de  vie.  Si  fimille, 
désolée  de  voir  un  homme  dont  la  condnilc 
n'avait  pas  été  chrétienne,  sur  h;  point  de 
mourir  siiiis  avoir  nçii  les  sacrements  de 
ri^lglise,  envoya  (dierchi-r  Bernard,  (jui  |)i(i- 
mit  de  lui  obli'iiir  la  grâce  de  se  réconcilier 
avec  Dieu,  liandri,  son  oncle,  et  Gérard,  son 
frère,  le  rcpriicnt  d'avoir  fait  une  lelle  pro- 
messe (ju'ils  regardaient  comme  téméraire  ; 
mais  le  saint,  inspiré  d'en  haut  ,  loin  de  re- 
venir sur  ce  qu'il  avait  dit,  leur  reprocha 
leur  peu  d.'  loi  ,  et  ayant  olïcrt  le  saint  sa- 
crifice pour  le  malade ,  celui-ci  reprit  con- 
naissance, se  confessa,  reçut  les  sacrements 
et  moui  lit  dans  de  vifs  s  ntiments  de  piété. 
Saint  Bernard  eul  diverses  visions  relatives 
à  des  âmes  déteuncs  en  ()urgatoire.  Il  déli- 
vra aussi  d'une  manière  miraculeuse  l'église 
du  monastère  de  Foigni  d'une  muliilude  in- 
croyable de  moucherons  (jui  l'infectait.  L'é- 
véqne  de  Paris  l'ayant  invité  à  venir  dans 
celte  ville,  il  fit  le  voyage  en  1122  et  y  donna 
des  instructions  religieuses  aux  jeunes  clercs 
<iue  l'on  disposait  aux  ordres  sacrés.  Plu- 
sieurs d'enire  eux  furent  si  touchés  de  ses 
discours,  qu'ils  le  suivirent  à  Clairvaux  et 
se  placèrent  sous  sa  conduite.  Quelques  sei- 
gneurs allemands  étant  venus  vers  le  même 
temps  visiter  l'abbaye  ,  ils  lurent  lellement 
édifiés  de  la  ferveur  et  du  recueillement  des 
moines,  qu'après  s'être  déjà  mis  eu  roula 
pour  leur  pays  ,  ils  retournèrent  sur  leurs 
pas,  et  prièrent  le  sainl  abbé  de  leur  don- 
ner l'habit.  Leur  conversion  fut  d'antanl 
plus  admirable,  qu'ils  avaient  été  jusque-1  » 
remplis  de  l'esprit  du  monde  et  passionnés 
pour  les  exiravagances  de  la  chevalerie. 
Quoique  Bernard  fût  le  prédicateur  le  plus 
éloquent  de  son  siècle,  et  que  ses  paroles 
fussent  si  alTectueuses  et  si  persuasives  , 
qu'elles  enflammaient  les  cœurs  les  plus  gla- 
cés, il  se  croyait,  par  humililé,  indigue  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu  ;  mais  l'ardeur  de 
son  zèle  elde  sa  charité  ne  lui  permetiaii  pas 
de  garder  le  silence  auquel  il  aurait  bien 
voulu  se  condamner. 

L'humilité,  qni  préserve  de  l'orgueil  et  de 
la  présomption,  préserve  aussi  de  la  pusilla- 
nimité et  du  découragement.  Delà  ce  courage 
invincible,  cette  grandeur  d'âme,  celte  ferme  ! 
confiance    en  Dieu  que  nous   admirons  dans  ; 
la    conduite    et    les   écrits    de    saint    Ber-   ( 
nard,  et  dont  il  donna  des  preuves  éclatan- 
tes dans   une  infinité  de  circonstances.  Que 
n'aurions-nous  pas  à  dire  aussi  de  ses  autres 
vertus,  et  surtout  de  son  esprit   de  prière  et 
de  recueillement?  Dans  un  de  ses  voyages, 
ayant  marché  tout  le  jour  le   long  du  lac  do 
Lausanii',  le  soir,  ses  compagnons  parlèrent 
de  ce  lac  co.nme  d'une  curiosité  remarqua- 
Ulojil  ^jarul  loul  surpris  et  dit  uu'il  ne  s'c-* 
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mil  pns  aporçu  (;»iril  y  en  oùt  sur  leur  roule. 
—  Un   .lulre  jour,  ayanl  omprunlô  le  <licv?l 
'.i'nii  dt'  ses  .unis,  il   se  remlil   à  la   Graniie 
Charirensc   pour  y   fiire   une  vi>iU' à    (lui- 
cnfs,  <jiii  «Ml  clail  |»rirur.  et  avcr  (|iii  il  était 
inliincmcnllir'.  r.iiigncs  !tii  voyant  une  belle 
brille,  lui  en  fit  la  rrinarque.  Bernard  répondit 
avec  sirnplirilé  qu'il  r, 'avait  fait  alienliun  ni 
à  la  selle,  ni  à  la  bride     de  son  cheval  :taut 
les  objets  extérieurs  laisaient  peu  d'impres- 
sion sur  un  esprit  entièrement  absorbé  dans 
la   contemplation   des  choses  invisibles    On 
\(>il,  piir  ses  écrits,  qu'il   était  pénéiré  irnne 
tciiilre  dévotiMj  pour  la  tnére  de  Dieu,  l'en- 
dani  une  de  ses  missions  d'Alleuia<ïne.  [irè- 
cfianl  dans  la  prandc  église  de   Spire,  il  lui 
arriva  «le  répéter   par   trois    lois,   avec  une 
espèce  de  ravissement  :  «  O   \  ierge    Marie, 
pleine    de  elénienco,  pleine  do  boulé,  pleine 
de  grâce  I  »  paroles  qui  furent  depuis  ajou- 
tées  au  Salve,    Hrfjina.    Ces!  à  cause   de  ce 
fait  que  la  couiunif  de  chauler  lotis  le»*  jours 
celle  an'ienne  s'éial  lit  dans  1 1  cathédrale  de 
Spire.  — Kxempt  de  ce  qu'on  appelle  esprit 
de  corps,  il  recevait  les  relip^ieux   il'un   au- 
tre ordre,  il    permettait  aux  siens  de  passer 
dans  un  autre,   quand  c'était  le  désir  d'une 
plus  grande    [lerfeclion    qui  bs  <ruidail,  et  il 
lui  arriv.i.   plusieurs  lois,   de  faire  passer  à 
d'autres  ordresdeslondalionsiju'on  lui  accor- 
d.iil  pour    le  sien.    Il    lelusa     les  évéchés  de 
l>an<:res  et  de  Chàlons,  ainsi  (|ue  les  aiche- 
vécliés  de  t'iénes,  de  Milan  et  de  Reims.  Pen- 
dant une  famine  (jui  désola  le  pavs,  en  1125, 
il    é])Tiisa    les    pr^ivis  ons  de  son    iiiouasière 
pour  secourir  les  mailieureux.  lït-inl   tombé 
daiigercusi  nient  malad»',  il  perdit   connais- 
sance, et  on  crut  (ju'il  éiait  a  laiionie.  (i'est 
alors  qu'il  eut  un  r.ivissenienl  durant  le(|uel 
il   lui  seinbla  voir   le    démon    qui    l'accusait 
devant  le  trône  de  Dieu.  Voie,  ce  t|u'il  répon- 
dait à  chaque   cliel    d'accusat  on  :  «  Je    me 
reconnais  Indique  de  la  gloire  du  ciel,  elj'a- 
voue  que  je   ne  puis  l'oMenir  par  mes  pro- 
pres mentes  ;  «nais  mon  Seigneur  In  possède 
à  un    double  titre,    par    le   droit   d'héritage, 
Corinne  lils  unique    dti  l'ère  él   rnel    et    par 
le  mérite  de  sa    passion  c  'mine   Sauveur   du 
mo;ide.   Il   m'a    Irausinirle  Je   second  de   ces 
litres,  (  l  c'est  en  vertu  de  celle  cession  que 
j'e^ljère  avec  une  terme  ronliince.  avoir  p  irt 
à    la    félicite   céleste.    >'    [>e  (ieinon   disparu' 
plein  de  Confusion,  et  la  conn.iis-ance  revint 
au  scrvileiir  de  Dieu,  «|iii  fut  bientôt  parlai- 
lemeni  guiri.  Il  ser nt  difiicile  de  conipren- 
iDi?  jusqu'où   il  porl.iit  l'isprilde    ro(ri,.oiM:- 
lion,  qui  marrbi'  lonj.iurs  à  la  suite  de  l'hu- 
ii  ilile.  Il  était  pénétre  de  doulcnr  et  de  con- 
fiisiuii,  loiS(|u'on    lui    (ioiiiiait  des  lou-inges  ; 
rtles  lui  rappel, lirnl.  non  cr  (|u  il  était,  mais 
le  qu'il  (lev.iii  être.  Maigre  son  amour  pour 
la  suiiltide,  il    était  souvent  oblige,  soii    par 
ol»L'it>an(  e,  soil  par  le  de^ir  de   piorurer    la 
gloire  de  Dieu,  (le  sortir  tic  son  moii.islèrp. 
I  aiitôt    les  [irinci  s  le    taisaient  juge  de  leurs 
diffe,  (  nds,  l..iil(tt    tes  éveques    lui  conlia  enl 
les    aflaires    les  plus    iii. portâmes   do    leurs 
diocèses,    et    recevaient   ses   décisions  avec 
respect,    lanlùt    lus     papes    le   cuatuilaicul 
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comme  une  des  principales  lumières   de  la 
chrctienlè  :   on    peut   dire    de    lui    que    du 
loni  de  ;.a.cr'llule  il   gouvcrnnt  eu  quelque 
sorle  le  monde   poIiti(]U"   et   religieux,  et  il 
n'en  était  (|ue  plus  huinblc  cl   plus  recueilli. 
Une  dispute  (|ui  s'était  élevée  entre  l'arche- 
vêque de  Heims  ei  l-'s  h.ibitants  de  cette  ville, 
lui   fournit   la    preinière   onasion  d'exercer 
sou  zèle  au  dehors  :  il  réconcilia   le  pasteur 
et  le    troupe.Mi.  Il  employait  toute  son   in- 
fluenc*'  pour  empéi  lier  qu'on  élevAl   des  su- 
jets indignes   à  i'épiscopat  et  aux  autres  di- 
gnités ecclésiasti(pies,  ce  qui   lui  suscita  des 
ennemis  qui   se  liéchaînèreut  contre    lui    en 
dis/int   qu'un    moine    devait  ^  ivre   renfermé 
dans  son  cloî'rc.  A  cela  il  répondait    qu'un 
moine  est  siddal  de  Jésus-(]hrist,  comme  les 
antres  chrcti  ns,  et  qu'en  conséquence,  il  est 
obiig  '  de  défendre  riionneur   du  sanctuaire 
de  Dieu,  lldécida  Henri,  ari  lievcque  do  Sens, 
et  Kiiennc,  évèque  de   Paris,  à  quitter  la  vie 
mondaine    qu'ils   menaient  à    la   cour   pour 
s'appliquer  ai    gouvernement  de   leurs  dio- 
cèses, et  le  célèbre  Suger.abbèdeSaint-Dcns, 
loi  fut  redevable,  après  Dieu,  de  sa  conver- 
sion. Premier   ministre  sous  Louis   le   Gros, 
et  regciil  du  royaume  sous  Louis  le  Jeune, 
il  lini  d'une  main   ferme  les  rèneà  de  la   mo- 
narchie. Saint   IJernard   lui   reproche,  dans 
son  apologie,  son  faste  el  sa  inagnilicencc  ; 
il  eut  ensiiile  avec  lui  des  entretiens  particu- 
liers qui  le  louclièmit  au  point  qu'il   (|uilta 
toues  ses  places  et  retourna  à  son  abbaye, 
où  il  éiablit  une  parfiile  régularité,  el  où  il 
mourut  dans  de  grands  sentiments  de  piété, 
en  1152.  On  pou  irait  citi  r  ufi  grand  nombre 
de  personnages  distingués  qui    furent    con- 
vertis |)ar  Sitiut  Bein.<rd.  Après  la   moi  l  du 
pape  Honorius  II,  le  ik  février  1130,  la  ma- 
jorité des  cardinaux  élut,  le    iué;ne  jour,  In- 
nocent Il  ;    mais  la  minorité   lU*  voulut  pas 
le  rerounailre,  el  nomma    le  cardinal  Pierre 
de  Léon,  qui  prit  le  nom  d'Auaelel   et  s'em- 
para des  plaies  forlcs  situé. -s  dans   le  voisi- 
nage de  Home.  Innocent,  dont  l'clecii ou  était 
canonique,  fut  i)l»ligé  de  s'enfuir  à  Pise.  Les 
chèques  de    France    linrenl,  à  ce   sujet,    un 
concile  à  El.impcs  et   y  invitèrent  IJ.  rnard. 
Il  [laria  fortemeni  en  faveur  dlunoccul,  qui 
fui  reconnu  pour  pipe  légitime  p.ir    le   con- 
cile, et  ensuite  |)ar  toute  la  France.  Ll  lors- 
(jue  le  pape  vint  dans  ce  royaume,  Hernard 
le  siiiul  a  Chartres,  où  il  trouva  Henri  l*'', 
roi  d'Angleterre,  (jui  avait  d'.thord  incliné  en 
faveur  d.'ViiacIel  ;  mais,  mieux    informe  des 
faits,  il  siiiiil   i'exeiu{ilc  de  la  France.  Saint 
Iteinaid  accompagna  Innocent  en  Allemagne 
el  assista  A  la  conférence  qui  eut  lieu  à  Liège 
avec  l'empereur  Lolhaire  ;  il  sul,  par  sa  pru- 
dence apaiser  ies  dilTérends  qui  s'étaient  éle- 
vés entie  le  {)ape  et  l'empereur,  au  sujet  de 
riuve-liliire  des  évéchés.  Il  revint  en  I'  rance 
a\ec  le  pape   «|ui  visita  C]lairvau\,  où    on  ie 
recul   proceSsionneileiiienl,  mais  sans  éclat 
exierienr.  Les  moines,  gi  ossièrcment  vêtus, 
el  précèdes  d'une   croix    de  bois,  chantaient 
iiiodc>lomeni  les  louanges  du  Seigneur,  sans 
lever  les   yeux    pour    voir   qui  ciail   auprès 
d'uui.  Celle  oiodesliti  lil  |)luurur  U'aduiira- 
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tioii  lo  pnpe  ot  plusioiirs  dos   assisl/ints.    I.o 
pain  qu'on  lui  s^rvit  à  lalilo  (^Liil  (nil  do  f.i- 
rino  flonl  on  n'av.'iil  p.  s  sopaïc'  lo  son,  et  l« 
repas  (•t)ii.sislail   ni    IkmIws   ri   en  lt'j;iiin»  .s  ; 
ponlenicnl  on  sorvil  un  |)lal  do  |)oisson  à   la 
lalilo  (lu  pape.  I.'aniu'o  siiivanlc,  sainC   llcr- 
nard  accoinpa;;na   Innocent  en   |lali<^   cl    lo 
réconcilia  avec,  les  (lénois,  cl  avoc  le»  hahi- 
I.mUs    de    (]iicliincs   anlrcs    viilt's.    Anivc   à 
Honic  avoc  li;  pape,  sur  la  lin  do  l'annec'  1 1  !;{, 
il   parlil   pour  r.Vllcniaiïnc   an   commonce- 
nicnl  de  l'année  sni\aiilt>,  afin  do  lr;iViul!cr 
à  la  I  éconcilialion  do  l'cinperoor  l.olli.iii  c  ol 
dos  doux   novoiix  do  Henri  V,  son  proilécos- 
seur.  I^a    paix   cnlic    cos  prinres    se   (il  par 
son  onlrennse,   à  la   diclo   do    Hainl)or{^,  au 
mois   de  mars  1133.    Parloul  uù  il    passa, 
il  convorli'l  plusieurs   pôclieuis,  cnlro  anlrcs 
Aluïdo,  S(rur  do  ronipcrcur  ol   duchcsso  de 
Lorraine,  (lui   se    livrait   depuis    lon|;tenips 
à    une   conduite    scandaleuse.   Les    liouliles 
d'AlloinaKiio    étant   paciliés,   il   retourna  on 
Italie  cl  assista  en  1 13'i-  au  concile  do  l'iso,  où 
rantipape  cl  ses  adhérents  lurent  oxconiinu- 
niés.  Il  se  rendit   ousuilo   à  ÎMilan  pour  ré- 
concilier colle  ville  avec   le   sainl-siégo,  ol 
les   IMilanais  rcnoncèrenl  au  schisme,  avec 
d'autant   plus  de    facilité    que  les    n»iraclcs 
qu'ils  v(*yaienl  opérer  au  saint  le   leur   fai- 
saient   regarder   comme    nn    ange  descendu 
du    ciel,  il    revint    à    Clairvaux    la    môme 
année  ,    mais     il     fut    obligé    d'en     sortir 
bientôt     après     pour    faire    un    voy.ige    on 
lîrelagne,  cl  de  là  en   (Inveane.   Guillaume 
VIII,  duc  de  celte  dernière  province  persé- 
cuiail   ceux  qui  ohéissaient  à  Innoceiil   II, 
el   avait   chassé  do  leurs  sièges  les  évé  |ues 
de  l'oiliers  el  de  Limoges.  (]e  prince  joignait 
à  de  iirandos  qualités  des  défauis  el  des  vices 
encore  plus   grands.   Saint   Bernard  se  pro- 
posa do  le  convertir.  Cioiliaume  l'écoiila  avec 
beaucoup  de  respect  pendant  [)lusiours  jours, 
el  parut   touche  de    ses  discours,  mais  il  ne 
se  convertissait   point   encore.   Bernard  re- 
doubla ses  eflbrls,  ses  prières  el  ses  larmes 
el  réuss-it  enfin  à  le  faire  renoncer  au  scliis- 
me  ;  mais  ne   pouvant  le  dérider  à    rétablir 
sur  leurssiéges  les  prélats  qu'il  en  avait  chas- 
sés, il    ont   recouri  à  des  armes   plus   puis- 
santes. Il   offrit   le  saint   sacrifice,   pendant 
que  le  duc  et  sa  suite  se  tci\aicnl  à  la  porte 
de  l'église,  ne  leur  étant  pas  permis  d'y  en- 
trer, à  cause  de   l'excommunication   qu'ils 
avaient  encourue    par  leur  schisme.   Après 
la  consécration,  el    lorsqu'on  cul   donné  la 
paix  qui  précède  la  communion,  le  saint  ab- 
bé, porianl  la  sainte  lioslie  sur  la   patène, 
quitte  l'autel,  s'avance  vers  lo  duc,  les  yeux 
élincolanls,  le  visage    enflammé  et   lui  dit  : 
«Nous  avons  jusqu'ici  employé  les  prières,  et 
vous    les   avez    méprisées.   Plusieurs    servi- 
teurs de  Dieu  onl  joint   leurs  supplications 
aux  nôlies,  el  vous  n'y  avez  eu  aucun  égaid. 
Mais  vo(i;i  le  Fils  de  la  Vierge,  le  Seigneur 
et  le  Chef  de  celle   Kglise  que  vous  pcrscru- 
lez  ,  qui    vient  voir,   en    personne,  si  enfin 
vous  vuus  repentirez.  C'est  votre  juj;o  et  ce- 
lui  an  nom  duquel   tout   genou    lléchit  ,  an 
Ciel,  sur  la  terre  et  dans  les   enfers.  C'est  le 


jiisic  vengeur  do  vos  orimoA,  celui    dans   l<-s 
mains  duquel  tombera,  un  j(»ur,  voire  Amo 
si  opiiiiiilro  dans  le.  mal.  Aure/vou^  la  har- 
di' sse  de  1(^  traiter  de  la    iitèmi'  manière  (|uo 
vous  traitez  ses  serviteurs?  »  l,e  duc,  iiiler- 
dil,  tomba  par  lerre,  et   p(>rdil    l'usage  de  la 
par(do  :  Iternard    li;    releva  cl    lui  du  d<'  sa- 
luer l'évotjuo   de  l'oiliers  (|ui  était    présent. 
1,0   prince    lendit    la    main   à  revé(iue,   el  lo 
conduisit  à  s,'<  place  dans  l'église,  montrant, 
par  cette  action,  qu'il  lo  rélablissail  sui'  son 
siège  ,    pendant   i\uo.    Bernard   rolonrnail    à 
l'aiitol  pour  achever  le  saciilice.  Ayant  ainsi 
rendu  la  paix  aux  églises  do  (juyenne,  il  re- 
vint à  Clairvaux.   Cuillaumo    retomba   (Ims 
ses  anciens  crimes   ot  commit  do   nouvelles 
violences.  Lo  saint  no  l'ont  pas  plutôt  appris 
qu'il    lui  écrivit  une   letlro   si  forte  et  ({ui  lit 
sur  lo   prince   une  iuipression   si    pro'ondo, 
«ju'il  so  ronvorlil  celle  fois  pour  no  plus  ro- 
lomhor.  Il  se  démit  de  ses  Klats,  renonça  au 
monde  et   passa   lo  reslo  do  sa  vie;  dans  les 
pèlorina'j;o3  et  les  exercices  de  la  péniionco. 
Uoger,  roi   do  Sicile  ot  duc  do  Calabr»*,  s'é- 
lanl  déclaré  le  protecteur  dos  scliismalinnes, 
le   pape  fit  venir  Bernard  à  Viiorbe  en  1137, 
et,  après  lui  ;iV()ir  donné  ses  inslrucli :)ns,   il 
l'envoya  vers  ce  prince,  qui  resta  inflexible, 
parce  qu'il  voulait  se  maiulonir  dans   le  du- 
ché de  Bénévei»!  qu'il  avait  usurpé.  Le  saint, 
en   lo  quillanl,    Lii    prédit  qu'il   serait  défait 
par  lo  duc  lianulph?,  auquel   il  était    sur   lo 
point  de   livrer  ba'aillo  ot  qui    avait  une  ar- 
mée bien  moins  nombreuse  que  colle  de  Uo- 
ger.   La   mort  d'Anaclot,  arrivée    on    1138, 
conUi!)!!a    beaucouf)  à  l'oxlinclion  du  schis- 
me, et  Bernard  inlercéda  auprès  du  pape  eu 
faveur  de  ceux  qui  avaient  adhéré  à  ce;  anti- 
pape el  au  successeur  qu'on  avait  voulu  lui 
donner.  Non    moins  zélé  contre  l'hérésie,  il 
attaqua    tous   les    novateurs   qui   parurent 
de  son  temps,  entre   autres  le  fanieux  Abé- 
lard,  qui  avait  déjà  subi   une  condamnaiion 
en  M 21,  dans   le   concile  do  Soissons,   pour 
son  livre  de  la  Trinité   En  1139,  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry,  ayant  découvert  plu- 
sieurs principes  erronés  dans    les  ouvrages 
qu'il  avait    composés    depuis  ,    en    informa 
saint  Bernard  et  Geoffroy,  évoque  de  Char- 
tres ol  légat  du  saint-siège.  L'abbé  de  Clair- 
vaux   écrivit  à   Abélard,    qui,   au   lieu  d'a- 
vouer qu'il  s'était  trompé,  ne   lui   répondit 
que    par  des  insultes.  Bernard   dénonça   au 
pape  Innocent  11   les  erreurs  dont  il  s'agis- 
sait, el  on  écrivit   à   plusieurs  évêques    de 
France,  qui  s'a.-semlilèrent  à  Sens  en  llVO; 
il   reiusa   d'abord  de   se  rendre   au  concile, 
disant   que  celle  affaire  regardait    les  évê- 
ques  ;   mais    comme   Abélard  iriomphail  de 
ce   refus  ,    et  que   ses  partisans    publiaient 
que  l'unique  raison  qui  l'empêchait  d'y  pa- 
raître élait   la  crainte  de    se   mesurer  avec 
celui  qu'il    avait  accusé,  on   l'obligea,  pour 
faire   cesser   ces    bruits,   do   venir   au   con- 
cile. Sa  présence   rendit   Abélard  beaucoup 
plus    réservé;  il  ne  voulut  donner  aucune 
explication,    quoiqu'il  en   eût    la    liberté  el 
que  ses   juges    lui   fussent    favorables  ;  mais 
a,  r«9  diverses  subtilités,    il  en   appela  au 
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p.ii  0,  <'l  sorlit  (lu  fonrilp  avec  ses  prirtisans. 
I  rs  évoques  r«Mif1amiièrenl  quatorze  propo- 
sitions extraites  de  sos  oiivrafîos,  et  ni  ceri- 
viicnl  ;'t  Innocent,  qui  ronfiriii.i  leur  sentence, 
ii'popa  silence  à  Abélard  et  ordonna  qu'on  !o 
mil  en  prison.  Saint  Bertiarl,  qui  no  s'était 
ronstitué  som  adver'^.ure  que  par  zMe  pour 
la  foi  .  l'accnsail  de  l'ior  la  Trinité  avec 
Aru«,  de  délruir»»  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion ave'^  Ncstoriiis,  cl  d'anéantir  la  néoes- 
sili'  de  la  îrrâce  avec  PiMajïe.  Abélard  com- 
posa son  apologie,  el  se  propos.iil  d'aller  à 
INmie;  niais  (mi  passant  par  (^lunv,  Pierre 
11'  VénrraMe,  q"i  en  était  alors  abbé,  lui 
peisutih  de  rétracter  ce  qui  avait  scindalisc 
(I;uis  S"s  o!Jvr;ipes,  et  d'alleiidrc  l'arrivée  de 
sfiiiit  lîer.ard.  Il  le  fit,  el  se  réconcilia  avec 
l'ahhé  de  Clairvanx.  I!  ohlin!  ensuite  du 
}).i|;e  la  I  ermission  de  p.issor  le  reste  de  s<'S 
jours  à  t^lnny  où  il  vécut  d'une  manière  édi- 
fîan'c.  Peu  de  temps  aprA-;,  s  linl  Bernard, 
par  Sf^s  écrits  et  r  ar  s(>,s  démarches,  s'opposa 
aux  ravages  que  faisait  dr.ns  l'éplisc  de 
Dif'u  Arnaud  de  Hresce,  (jui  avait  été  disci- 
ple d'Abélard.  Loin  d'imiter  !a  soumission 
et  la  pénitence  de  son  m,iî(rc,  il  soulint  ses  er- 
reurs à  main  armée,  d'ahoid  en  Frau'  e,  puis 
eu  Italie,  prè(  liant,  à  la  tête  d'une  bande  in- 
disciplinée, que  le  pape  et  le  clernjé  ne  pou- 
vaient possédir  des  biens  l<'mpore!s,  et  .lais- 
sant en  consé(|ucnce  de  celte  dodrine.  Gil- 
bert de  la  Poréc,  (|ui  do  professeur  en  Ibéo- 
lof,'ii'  était  d<'venu  évêque  de  Poitiers,  voulut 
soumettre  à  des  raisonnements  philoso- 
phiques les  mystères  de  la  leli^Mon  ;  il  ensei- 
gnait que  la  divinité  ou  la  forme  par  la- 
t)uol!e  Dieu  est  Dieu,  est  réellpmmt  disiin- 
Ruée  de  Dieu;  que  la  saL'essc,  la  justice,  et 
Is'S  antres  attributs  de  la  divinité  ne  sont 
\):^f>  réellement  Dieu  lui-inémc  ,  que  la  nature 
divine  est  réellement  distinguée  des  trois  per- 
sonnes, etc.  On  commença  l'examen  de  ses 
crrc;irsdans  une  asseniblée  d'évèques,  tenue 
à  Auxerre,  en  HV7,  et  continuée  à  Paris,  en 
présence  du  pape  Ki;p:ènc  III.  Saint  Bernird 
lut  chargé  de  diriger  l'accusalion  intentée 
p;!r  les  deux  tirchidiacrcs  de  Poitiers,  contre 
leur  évoque  ;  mais  «ommc  celui-ci  niait  avoir 
a»an<éles  propositions  (ju'on  lui  attribuait, 
on  décida  qu'on  examinerait  ses  écrits.  L'af- 
faire fut  reprise,  l'année  suivante,  dans  le 
concib'  de  Keims,  cl  (lilbcrl  soutint  ouvcrle- 
nienl  les  erreurs  qu'il  avait  enseiu;nées  dans 
ses  ttuvrases.  Le  saint  abbé  de  Clairvaux  dé- 
montra (|u'on  ne  pouvait  admettre  dedis- 
linction  réelle  entre  la  nature  el  les  person- 
ne s  divine».,  entre  les  attributs  et  la  nature, 
que  la  distinction  (ju'il  Liut  admettre  entre 
les  personnes  divines  n'est  que  de  rela- 
lion,etc.  Le  concile  censura  quatre  proposi- 
tions de  (jilberl.  (|ui  les  condamna  lui-même 
<t  donna  sa  rétractation  ;  ce  qui  (il  qu'on 
épargna  sa  |>ersonne.  Ouelques-uns  de  ses 
•I  sci|)les  ayant  roniinué  de  défendie  ses  er- 
leurs,  saint  Bernard  les  réfuta  avec  son  élo- 
<;uencc  et  sa  sididilé  orilinaires.  La  haute 
réputation  de  saiuiele  dont  il  jouissait  alli- 
Jiit  un  grand  nombre  de  novices  à  Clair - 
Viiii\,  quireiiferind    jusqu'à  seul  ccnis  moi- 


nes, dont  un  grand  nombre  de  frères  convers 
pour   lesquels  le    saint  abbé  avait  une   ten- 
dresse  toute    particulière.    Son    plus    grand 
plai.>:r  était  de  les  instruire  dans  les  voies  in- 
térieures de  la  perfection.  L'un  d'eux,  nom- 
mé   Nicolas,  qu'il  avait   cnga;;;é  à  quitter  le 
monde,  était  pénétré  de  douleur  de   ce  que. 
vivant  dans  la  compagnie  des  saints,  il  avait 
le  cœur  si  dur  el  si  insensible.  Saint  Bernard 
le  consola  avec  bonté,  etayant  prié  jtour  lui, 
il   lui  obtint   l'esprit  de  componction  dans  un 
tel  (lejfré  qu'il  avait  continuellement  les  yeux 
baignés  de  larmes.  Innocent  II  ayant  donné 
à  l'abbé  de  Clairvaux  le  monastère  des  Trois- 
Fonlaines,  près  de  Uoiue,  plus  connu  sous  le 
no!n  (le  monaslère  des  saints  \incent  el  Anas- 
lase,   Bernard  y  envoya   une  colonie  de  reli- 
gieux et   Irur  donna    pour  abbé   un  de  ses 
moines  de  (Clairvaux  ,  (pion  nommait  Bernard 
de  Pise,  parce  qu'il  était  natif  de  celte  ville, 
homme   d'un   rare  savoir  el    d'une    grande 
vertu,  (jui  lut  élu  pape  en  1145,  pour  succé- 
der à  Luce  II,    el  qui  prit  le   non»  d  Eugène 
111.  Saint   Bernard   n'eut  pas   plutôt    appris 
celle  étonnante    nouvelle    qu'il    écrivit    aux 
cardinaux    pour    les  conjurer   d'assister    le 
nouveau  pape  de  leurs  conseils.    Il  fit    plus, 
el    composa    pour  son  ancien    disciple   son 
traité  de  la  Considération,  dans  lequel  il  lui 
représente,  sans  déguisement,  les  différents 
devoirs  de  sa   place,   lui   recommande  forte- 
ment   d'employer   lous   les    jours    quelques 
moments  à  s'examiner    lui-même   et  à  des- 
cendre dans  son  cœur,  parce  que  la   multi- 
tude des  affaires  l'exposait,  plus  que  tout  au- 
tre,  à    tomber  dans  l'oubli  de   lui-même   et 
dans  ri:isonsibililé.    La   seule   pensée  d(;   ce 
danger,  lui  disait-il,  me   fait  trembler  pour 
vous-même,  et  si  vous  oe  trembliez  pas  con- 
linuelIctnL'ul  po:ir  vou>,  ce  serait  une  preuve 
que  votre  cœur  est  déjà  endurci.  Cel  ouvrage 
a  été  estimé  singulièrement  parla  plu[)arltres 
papes,  (jui  eu  laisaieui  le  sujet  ordinaire  de 
leurs  lectures,  elil  passe  pour  le  chef-d'œu- 
vre de  sailli  Bernard.  Louis  le  (iros,  roi    de 
France,  étant  mort,  Luiis   le  .leuue  son  fils 
cl  frère 'lu  prince  Henri,  qui  était  relitiieux 
à  Clairvaux.   lui  avait  succédé   en    1  l.'JT.  Il 
reçut,  (i'i(S(ities  années  .iprès,  des  atnltassa- 
deurs  des  princes  chrétiens  de  l'Orient,   qui 
demandaient   du    secours    contre     Noradin, 
Soudan  li'.Mep,  (|ui  venait  de  s'emparer  de  la 
principauté  d'I^dcsse.   Le  loi   leur  fil  un  ac- 
cueil favorable,  el  le  pape  i'ugène  III,  elaul 
venu  en  l'rarjce  en  1  IV7.  tint  plusieurs  con- 
ciles relatifs  à  cel  <»bjel.  Louis  le  Jeune  de- 
manda (|ue  l'abbé  de   Clairvaux    fût  chargé 
de  prêcher  une  croi>a  le.  Bi  rnard  accepta  la 
commission,  elil  obiinl  par  ses  prédications 
un    succès    exiia(ndinaire    dans    toutes    les 
prtiviiices  du  ro,vatrne.  Il  pai courut  ensuite 
les  |)rincipales  villes  de  l'Allemagne,  oii  sou 
zèle  obtint   des   résultats  aussi  merveilleux, 
(|u"ii  dut  autant  à  sa   réputation  de  sainteté 
qu'à  S(»u  éloquence.  L'ein()ereur  Conrad  III, 
traita  le  saint  de  la  manière  la  plus  lionora- 
I)!,',  el  convoqua   une   grande  dièle  à  Spire 
oi'i  il  rcç  .'  la  croi\  de  ses  mains.   Il  voulut 
ausfi  l'accoiupagaer   (Jaiis   plusieurs   >illes 
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trAll«MU?)|;tio  ;  ce  liil  ."i  tloiiSl.lilCv'    (juc    coiii- 
iiii  ii<;<'i  ('otl(>   lonf;ii(!  .suiic.   do   miracles   (|(i(> 
s.iiiil  lUrnaril  (i|i('ra  sur  son  passaj^o;  à  liAlc, 
il  l'ciiilil  la  laiDlc.i  iiii  iiiiicl  cl  II  vue  à  tiii 
avou^li'  ;    à   Slrasliouii;,   où   il    rch'bra    la 
iiicsso  dans  la  (  aliicdraU',  il  [.Miriil  une   (illt; 
pai  alyliqiic,  et  iciulil  le    liliio   usa;;»!  de  ses 
j  uuhes  à  un  lioilciix.  iiC  roi  de  hraiicc    prit 
aussi  la  (;ioi\  dans  un(>  asscinhlctî  des  prin- 
I  i\s  cl  des  évr(jin's  Umuic  à  \'('/.cIa\  en  Honrj^o- 
i;nc  cl  suivil  en  Orient  l'cmixTcur  d'Alleiiia- 
j,iu',  aprt^s  avoir  clabli  l'alilic  Sn^cr  réj^cnl  du 
ii.yauiiic.  (IcUo  «'xpoililion,  loin  d'avoir  pro- 
<!nil  les  heureux  résullals    (]n'on   eu    allcn- 
dail,  eui  une   issue   niallieuriuse.    Le   nian- 
v.iis  Miecès  de  la    croisade  excila   une    vo- 
lenle  tempèle  conli  e  saint  lU'rnard,  qui  sem- 
blait  avoir   |)roiiiis    (ju'elle  réussirait,  il    se 
coiilciila  de  répondre  qu'il  av;  il  espéré   que 
la  miséricorde  divine  bénirait  une  entreprise 
lormce  pour  la   j^loire  du  Seigneur,   et   ([Ue 
les  croisés  devaient  s'en  piendrc  à  leurs  cri- 
mes de  tous  les    niallieurs  dont  ils   se  plai- 
j-naient.  CeCe  épieu\e,  qu'il  siip[)or!a  avec 
paliince  et  liuii;ililé,    ne   l'cnipèch  ;  pas  de 
travailler,  a\  ec  son  zèle  orvlinaire,  à  la  con- 
version des  [)écl:eiirs  cl   dt  s   liéréti(iue:-".  Un 
moine    aposlal,    nomn;é   iienii,   ('iscijdc  de 
l'ierre  de   ihujs,  avait  répandu  les  erreurs 
de  son    maître   dans    l'Aiiuitaine   cl  dans   le 
diocèse  (lu  Mans,  d'où  elles  pénétrèrent  dans 
la  Provence  el  le  Langucdoe.  Ses  seclaleurs 
animaient  le  peuple  par  des  satires  amèrcs 
contre  le  pape,  les  évcques  et  h;  clrrgé.   Le 
cardinal  Alboric,  évèque  d'Ostie,  ayant  élé 
envoyé,  en  qualité  de  légat  dans  l'Aciuitaine 
el  le   Languedoc,  en   l]'^7,  pour   arrêter  les 
progrès  du  m;il,  prit  saint  i  ernard  avec  lui, 
persuadé  que  ce  serait   le   plus  sûr  moyen 
de  réussir  dans  sa  n1i^sion,  el  il  ne  lut  point 
trompé  dans    son    altcnle.    L'abbé  de  Clair- 
vaux,  par  la  sainteté  de  sa  vie,  par  son  élo- 
quence et  p;ir  plusieurs  miracles  qui  confir- 
nièrenl  la  doctrine  qu'il  prêchait,  fitrei'.lrer 
dans    le  sein  de  l'Eglise  un   grand   nombre 
d'esprits  abutés.  Parmi   les  miracles  que   le 
saint  opéra  dans  celle   circonstance,   nous 
citerons  les  suivants,  bêlant  à  Sarlat,  en  !'é- 
rigord,  il  bénit  par  le  signe  de  la  croix  quel- 
ques  pains  et  d.t  :   Que  ceux  d'entre   vous 
qui  sont  malades,  mangent  de  ces  pains,  el 
vous  connaîtrez  quelle  est  la  véritable  doc- 
trine, oii  ia  nôtre   ou   celle  des    hérétiques. 
lleolTroi,  évèque  de  Chartres,  qui   craignait 
que  le   saini  ne  se  lût  trop  avancé,  .ijouta  : 
(Jeci  signilie  que  ceux  qui  mangeront  avec 
foi  seront  guéris.  Ce  n'est  point  là  ce  que  je 
dis,  reprit  iiernard  :  je  répète  que  ceux,   qui 
mangeront    de   ces    pains   recouvreront    la 
sanlé,   afin   que  l'on  connaisse  par  là  que 
nous     sommes    envoyés    par    une   aulorilé 
(jui  vient  de   Dieu,  et  que  nous    prêchons 
sa    vérité.    Un   grand  nombre    de    malades 
lurent   guéris  ,    comme    il    l'avait     promis. 
Lorsqu'il   logeait  chez  les  Chanoines  Régu- 
liers de   Saint  -  Saturnin   à    Toulouse,    un 
de  ces  Chaiioiiies  elail  réduit  à    l'extrémité 
par  une  mMhi>  le  qui  le  tenait  immobile  dans 
son  lit.  Heinard   lui  lit  une    visite,  el  ayant 


I  rié  pour  lui,  il  lui  rendit  une  sanlé  p.i!  !   iUi. 
A  1  inslanl  le    malade    «éleva,    se   jela  aiu 
pieds  du  saint  et  les  cmbras-,.i  avec  nu  lr.iu.s- 
port  impossible  à  décrire.  L'évéque  de 'l'ou- 
louse,  le  l(  gai  et  \v.  peuple  préi  édés  du  n.ira- 
ciilé,  allèreiil  à  réglise  pour  remercier  l)i<u 
dti  prodige  (|iii  \eiiail  de  s'opén;r  sous  leurs 
yiux.  Il  en  opéra  de  non  moins  éclalauls    a 
.Meaux,  à  Spire,  à  r'rancforl,   à    Cido^ine,  ;i 
Liège  e!  à  la  tour  de  l'empereur  Conrad.'  li 
giieril,  en  le  loucbant,  un  enlànt  aveugle  cl 
boiteux;    il    guérit   d'autres   personnes  sans 
les  loudier  v.i  eu  proiion(jaut  queljucs  pa- 
roles  ou    en    récitant  une   prière.  Tous  ces 
miracles  étaient  i)!!!)!!^  :  les  personnes    les 
plus  qualifiée^  de  Tliglise  i  t  de  ri<:iat  en  fu- 
rent lem  ins  cl  conicssèrent  avec  admiration 
(lue  la  imiin  de  Dieu  était  avec  son  serviteur, 
liien   donc  de   plus   ineonleslable  (|ue  leur 
aulheiilicilé.  En  1151,  (iuinard,  roi  de  Sar- 
daigne,  étanl  venu  visiter  l'i.bliaye  de  Cbiir- 
vaux,  en  lut  si  édifié  qu'il   y    viiil  faire  pro- 
fession l'année   sui,anle.    L(!   pape   Lugènc 
111  était  ve;;u  aussi  en   ilV7  visiter  son  an- 
cien inailio,  et  revoir  sa   première  solitude. 
Saint  IJernaid  avail  perdu,  en  llil,  sa  sœur 
Hombèline,  (juc   l'Eglise  honore  d'un  culte 
])ublic   ;  elle  avail   laii  profession  en  lll'i., 
dans  un  monastère  qu'il  avait  fondé  à  liail- 
lel  ou   Juilly,   pour  des   religieuses   ue    son 
ordre.  Il  la  visita   »  ans   sa    dernière  maladie 
el  lui  survécut  encore  douze  ans  ;    mais  sa 
saille    salléra   d'une    manière    notable    au 
commencement  de    l'aiiuée    1153;    il  perdit 
lout  à  lait  l'iippéiitjCt  il  éprouvait  fiéciuem- 
ment  des   faiblesses.    11   y   avait   longtemps 
qu'il  habitait  dans  le  ciel    par  ses  désirs    el 
qu'il  soupirail  après  le  momenl  où  il  verrait 
la   fin  de    son   pèlerinage;  mais   il  était    si 
humble  qu'il  attribuait  ces  sentiments  à  la 
pusillanimilé.  Les  saints ,  disail-il,  deman- 
dent  la   dissolution    de   leurs    corjJS,  parce 
qu'ils  désirent  voir  Jésus-Chrisl  ;  pour  moi, 
je  prie  Dieu  de  me  retirer  du  monde  à  cause 
de  ses   scaniiales  ;  car  j'avoue  que  je  suis 
vaincu  par  la  violence  des  tempêtes  et  que 
je  ne  me  sens  pas  assez  de  courage  pour   y 
résister.  Sa  maladie  ayant  beaucouj)  diminue, 
il  attribua  aux  prières  de  ses  religieux  celle 
an.élioralion  de  sa  sanlé,  et  s'en  plaignit  à 
eux.  Pourquoi,  leur  disait-ii,  relenez-vous, 
plus    longtemps  sur  la    ierre  un  njîsérable 
pécheur  ?  vos  prières  oui  empêché  l'eiYet  de 
mes  désii  s  ;  ayez  compassion  de  moi,  cl  lais- 
sez-moi aller  à  Dieu.  11  h  ur  prédit  ensuite 
que  ses  jours  ne  se  prolongeraient  pas  au 
delà  de  six    mois.   Les   habitants  de  Metz, 
ayant  été  attaqués  et  maltraités  par  des  sei- 
gneurs du    voisinage,   résolurent  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatanle.   L'archevêque  do 
Trêves,  prévoyant  qu'il  y  aurait  beaucoup  de 
sang  répandu,  se  rendit  à  Glairvaux,  et  se 
jeta  aux  pieds  du  saint,  le  priant,  delà  ma- 
nière la  plus  pressante,  de  faire  le  voyage 
de  Metz,  atin  d'eiiipêcher  les  deux  partis  d'en 
venir  aux  mains.  Bernard,  oubliant  ses  infir- 
mités, vola  où  la  charité  iappelait,  et, arrivai 
sur  les  iiiux,    il   cahna   la   U-rmeni.iliou   des 
esprits   cl  étoulYa  >  nlièreaienl  celle  guerre 
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naissante.  A  peine  fut-il  de   retour  à  Clair-  Berlin  l'an  1182;  il  est  honoré  à  Saint-Omer 

vanx,  que  son  mal  empira.   Il   «rut  de  son  le  10  avril. 

devoir  d'user  dos  rciiHMics  communs  el  indis-  HKllNAUD    CALVOIN   (le   bienheureux), 
pensaldes  que  luipiesciivaiciil  les  méilecins;  évcque  de  Vich  en  Caialogiic ,  av.iil  clé  re- 
mais il  rejetait  ceux  qui   élaieul   cxlr.iordi-  lipieux  de  l'ordre  de  Cilcaux.  Il  u)ourul  en 
naires   et   plus  propres  à  flaller   la   nature  l-2i.3,  cl  son  corps  fut  inhumé  dans  l.i  prin- 
qii'à  procurer  la  <;uerison.  Sa  maladie  piirut  cipalc  église  de  Solsone,  laquelle  esl  devenue, 
bienlôl  incural»W\  î^on  estomac  élail  si  fai-  dans  la  suile,  ealhédralc».  —  Kj  octobre, 
ble  (]u'ii    ne  pouvait  S'ipporter   aucun    ali-  BFHNAKDrPTOLOMÉK    (saint)  ,    instilu- 
nienl,  même  liquide.  Comme  renflure  de  ses  tcur  di's  Olivélaios,  était  de  l'illUNtie  r,iiiii!le 
jambes  et   divers  autres  symptômes  présa-  des  Ploloméi  de  Sienne,  et  naquit  dans  celte 
îieaienl  une  mort  prochaine,  il  consol.jil  ses  ville,  l'an  1272.    Il  reçut  au  baptême  le  nom 
religieux  qui  fondaient  en  larmes  autour  de  do  Jean,  (ju'il   changea   depuis   eu   celui  do 
son  lit;  il  leurdisait  qu'unservileur  inuliiene  Bernard,  et  fut  élevé  par  Christophe  Plolo- 
devail    pas    occuper   une    place  eu  vain,  et  mée  son  parent.  C'était  un   religeux   domi- 
quun    arbre  stérile    niérilail   à  juste    litre  nicaiu  rempli  de  science  <t  dtî  piété,  qui    fui 
d'être  arraché.  Si,  d'un  côté,  la  charité  le  élevé  dans  la  suile  à  l'épi^copal.  Bernard  fit 
portail   ;\  souhaiter  de  rester  aveeeux  jus-  de  grands  proi;rèsdans  les  ïellres  et  la  \erlu 
qu'à  ce  qu'ils  fussent  réunis  à  Dieu  avec  lui,  sous  sa  (  oiuluile,  et  remplit  avec  distinction 
de  l'aulre,  il  désirait  ardemment  de  rejoin-  les  premières  cha'gcs  dans  sa  pairie;   mais 
dre  .lésus-Chrisl.  Après  le*  avoir  recomman-  le  danger  (!e  la  vaine  gloire   lui    inspira  la 
dés  à  la  divine   miséricorde,  il  se  disposa  à  résolu.ion  de  quitter  le  monde.  11  vendit  ses 
sa  dernière  heure   par  un  redoublemenl  de  biens,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres,  et  se 
componciion  et  d';imour.   Il    mourut    le  20  relira,  à  l'âge  de  quarante-un  ans,   dans  uu 
aoûi  llo3,   à  l'âge  de  soixante-deux  ans,  et  désert,  à  dix  mille  de  Sienne,  oîi  il   pratiqua 
fut  enterréà  Clairvaux, dont  il  avnil  été  abbé  des  ausiérilés  incroyables,  el  soutint ,   avec 
pendant   tr.'nte-hui!   ans.    Alexandre   111   le  une  coe.stancc  héroïque,  les  assauis  \ 'olents 
mil  solennellement  au  nombre  tics  saints  en  qui   lui  lurent  livrés  par  l'ennemi  du  salut. 
1165,  douze  ans  après  sa  mort.   Son  corps  Quel. lues  personnes  s'élanl  jointes  à  lui,  le 
fut  levé  de  terre  pour  la  première  fois,  lors  pape  Jean  XXII,  qui  faisait   sa  résidence  à 
de  la  dispersion  des  reli;;ieux  en  17!)2.   La  Avignon,  lui  cunseilia  de  choisir  le  genre  de 
plus  grande  partie  de   ses   reliques    fut   dé-  vie  de  quelque  ordre  religieux  approuvé  ;  il 
posée  dans  l'église   de  Ville,    paroisse    voi-  adopli,  en  1319,  la  règle  de  sainl  R'noil,  et 
sine    do   Clairvaux  :  l'église    cathédrale   de  prit  pour  costume    l'nabil   blanc.    La   mé  ne 
Troyes  en  possède  aussi  une  partie  nol.ble.  année,  Cui,  évêque  d'Arezzo,  dans  le  diocèse 
L'abbaye  de  Clairvaux  c>l  aujourd'hui  une  duciuel  il    se   Irouv.iit,    conlirini   son  choix 
maison   de   délention  pour  les    condamnés,  ainsi  que  ses  constitutions.  Le  nouvel  ordre 
Sainl  Bern.ird,  qui  lui  pendant  sa  vie  l'orne-  qu'il  venait  de  fonder,  sous  le  nom  de  Con- 
nicnl  de  son   siècle    et   l'oracle  de  l'Mglise,  grégaiion  d.»  la  Vurg:?   Marie  du  Monl  Oli- 
(  oiitiiiue  encore  après  sa  mort  d'instruire  et  \cl,   fut    succc-si  vemenl   approuve   par  les 
d'édifier  les  fidèles  par  ses  écrits  ,  dont  voici  papes  Jean  XXII,  Clément  VI  el  CrégoiieXI. 
la  li^te  :  divers  traités  sur  les  douze  degrés  l.e  saint  fondateur  des  Olivélains  possédait, 
d'Immili  é,  sur  l'ainour  «le   Dieu;   Traité  ou  à  un    degré  émimnl,   l'esprit   de   prière,  cl 
Icltic  à  Hugues  de  Saii-t-Viclor,  sur  les  (i>u-  ava  t  une  grande  dévotion  envers  Jésus  souf- 
vres   d'Aliélard  ;   celui  de  la  Considération  ;  frant  cl  envers  sa  sainte  mère.  Il  mourut  le 
h^livre  de  In  Conversion  des  clens;  celui  des  2o  août  13i8,  âgé  do   TG  au'^.   La  coiigréga- 
Co'wrnandements  e!  des  dispenses;  celui  de  In  tion  des  lîiles  déchira,  en  llîi'*,  que  le  bi   n- 
Gidce  et  du  libre  arbitre  ;  vc\   i  du  Devoir  des  heureux  Hcrnarii-Plolomée  était  dûment  vé- 
été'/nes;    son    Apologie,  VKx'iortniion  niix  néré   [)armi    les    saints,   et    ea    IG'Ji ,   Inno- 
clirraliers  du  l  emplc  ;   des  homélies   cl  des  cent   XII  approuva   un  ofiice  et  une  messe 
serinons;  des  lettres  au  nombre   (h-  (juatre  pour  sa  fête  dans  son  ordre.  Le  Martyrologe 
cent  quarante.  Le  style  de  s  .int    Hernaid  est  romain,   (]ui    ne   Itii   donne  que    le   tilie   de 
plein  d   une  onction  pénétrante  qui    n'exclut  bienheureux,  le  no;noie  le  21  août. 
ni  la  vivacité,   ni  l'énergie.  Tous  ses  ouvra-  HI'^U.NMU)  (îebienheureux),  fils  de  Jac(|ues, 
pes  respirent  l'humilité,  la  dévotion,   la  cba-  margrave  de.  Bade,    I  un  des  innées  l<>9  plus 
rite,  cl  l'on  ;.  lem.irijue   un  emploi  fréquent  accomplis  de  son  siècle,   et  ()ui  mérita  d'être 
(l  loojoiMS  heureux  de  l'Kcriture  sainte.  Les  surnommé  le  Salomon  de  r.Mlcmagne,  cl  de 
protestants  eux-mèmi-s  n'ont  pu  s'eiin)écber  Calhcrine,  fille  de  tjbarles,  duc  de  Lorraine, 
de  lui  rendre  jiisiico.  Lulher  dit  de  lui  (ju'il  naquit  veis  l'an  l'i-;jO,  el  passa  sa  jeunessi^ 
l'emporte  sur  tous  les  docleurs  de  l'ICglise  :  dans  la   pratique  des  verliis   chrétiennes  et 
Biicer   l'apiielie  un   ho:iime  de    Dieu;   Olîeo-  l'étude  des  lettres.  11  fui  (iancé,  du  viv;inl  de 
l'impade  le   loue  i  ouime  un  Ibéologicn  dont  son  père,  à  la  piineesse   M.igtieleine,    (ille  de 
le  jugement  élail  plus    exail  que    celui  de  Charles    Nil,  roi  de   Friince  ;  mais    l'amour 
Ions  le>  écrivains  de  so  I  temps.       20  août.  qu'il   avait    pour   la   chasteté    lui  fit  refuser 
BliKNAI'.D   Llv    P^iMILM'    (le    bieniieii-  celle  illustre  alliance  ;  son  goùl  (our  l,t  rc- 
rcux),   natif  do  Maguelone  en   Languedoc,  traite  le   porta    même   à  réder  à  soi    frère 
embrassa  la  vie  monastique,  pour  expier  la  Charles  la  pari  du  margraviat  qui   lui  était 
vie  i)eu  chrétienne  (|u'il  avait  menée  dans  le  échue.  Anime  d'un  sainl   zèle,    il  parcouru» 
monde,  cl  mourut  au  monastère  de  Saint-  L  s  dilTércnles  cours   de   l'Kurope,  pour  les 
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oniî.itîrr  A  (Milioprondro  niio  rroisadt'  coulrft 
les  Turcs,  i]iii  vcii.iieul  (Ui  s'emparer  de  l'eiu- 
piro  (le  ('.oHsIauliiiople.  li'ernpi'reiir  KrciUr- 
ric  l\'  eiilra  dans  ses  vues,  el  mil  à  la  l(Mu 
de  l'eiilreiifise  ('liarlos  do  llade,  Irc^re  de 
Iternard.  ("clui-ci  alla  Iroiiver  (Misuilo  Char- 
les \  II,  <ini  le  reeul  Irc^s  bien,  el  Louis,  duc 
de  Savoie,  qui  ne  lui  lil  pas  iwi  accueil 
moins  honorable.  VAnnl  parti  de  Turin,  au 
coninjencenienl  de  juillet  I4;')8,  pour  se  ren- 
dre à  Home,  prc^sdu  pape  Calixlc  H,  il  tomba 
malade  en  route,  cl  mourut  au  mon;islère 
des  Franciscains  de  iVlontcarlier,  vilb-  si- 
tuée sur  le  IM,  à  (luclquc  dislance  de  Turin. 
l.n  saintelé  de  Hi-rnard  éclata  par  les  nom- 
breux miracles  (lui  s'opérèrent  ,^  son  tom- 
beau, el  le  pape  Sixte  IV  le  béaiilia  en  IV8I, 
du  vivant  (le  sa  mère  et  de  plusieurs  de  ses 
frères.  Cléîuenl  \l\,  par  une  bulle  donnée 
au  commencement  de  son  ponlilicat,  con- 
firma le  décrel  de  béatification  el  déclara  le 
bienheureux  Hernard,  patron  du  margraviat 
de  Bade,  On  conserve  son  ciliée  dans  le  tré- 
sor de  Bade-Dourlach.  —  15  juillet. 

ni<:UN.\Ul)  DE  SCAMMACA  (le  bienheu- 
reux), dominicain,  né  à  Calane  en  Sicile,  au 
coujmencement  du  xv  siècle,  d'une  l'amille 
riche  cl  distinguée ,  s'abandonna,  dans  sa 
jeunesse,  à  toute  la  fougue  de  ses  passions, 
et  ne  se  rel'usait  aucun  des  |)laisirs  ou  des 
jouissances  que  pouvait  lui  procurer  sa  for- 
tune. Dieu  rarréta  au  milieu  de  ses  désor- 
dres, en  lui  envoyant  une  maladie  qui  lui 
donna  occasion  de  réiléchir  sérieusement  sur 
le  triste  état  de  son  ânic.  Eclairé  alors  d'une 
lumière  céleste,  il  résolut  de  renoncer  à  un 
monde  dnnl  il  ne  connaissait  que  trop,  par 
sa  prnpîe  expcri(Mice,  la  corruption  et  les 
dangers.  Lorsqu'il  fui  guéri,  il  se  présenta 
nu  cotivenl  des  Dominicains  de  C-'tane,  et 
.•■ollicita  son  admission  a\ec  tant  d'instances, 
(ju'etle  lui  fut  enfin  accortiée.  On  put  l)icn- 
lôt  se  convaincre  que  ce  i»'était  pas  une  fer- 
veur passagère  qui  l'avait  porté  à  embras- 
ser l'elal  religieux.  Son  obéissance,  s  >!i  hu- 
milité, sa  (!o  iceur  et  ses  autres  vertus,  qui, 
loin  de  se  démentir  (!ans  la  suite,  ailèrenl 
toujours  en  augiienlanl ,  montrèronl  à  quel 
d  gré  de  perfcclioii  un  pécheur  converti  est 
capab  e  de  s'élever,  lorsqu'il  revient  à  Dieu 
dans  toute  la  sincérité  de  son  cœur.  Ber- 
nard, (jui  savait  (jue  le  but  principal  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs  est  de  travailler  au 
sailli  des  âmes,  se  dévoua  au  service  du  pro- 
chain, a(in  de  l'assister  dans  ses  nécessités 
spiriluellcs  ;  mais  craignant  de  négliger  sa 
propre  sanclilicalion  en  IravaiHant  à  celle 
des  autres,  el  voulant,  d'ailleurs,  expier  les 
péchés  de  sa  jeunesse,  il  se  livrait  aux  plus 
dures  pratiques  de  la  pénitence,  affligeait  son 
corps  par  de  grandes  austérités  el  le  décbi- 
rail  par  de  s.iuglanles  disciplines.  Etranger 
désormais  aux  choses  de  la  terre,  il  ne  sus- 
pendait ses  tt'uvrosde  /èle  que  j)our  s'adon- 
ner, avec  tant  d'ardeur  à  la  contemplation 
des  choses  cèle  tes,  qu'on  le  vil  plusieurs 
fois,  pondant  son  oraison,  élevé  de  terre  et 
cnto  .ré  d'une  lumière  surnaturelle.  11  mou- 
rut eu  l'*8(j,   dans   un  âge  assez  avancé.  A 


peine  sa  mort  fiil-elle  connue,  que  In  peuple 
de  Catane  se  pctria  en  foule  au  convint  des 
Dominicains  pour  honorer  son  corptn,  tant 
on  avait  une  haute  idée  de  sa  sainteté.  Ayant 
été  levé  de  leirc  (|uel(|ues  années  .iprèi, 
pour  être  placé  dans  un  lieu  plus  déecni,  il 
fut  trouvé  entier,  sans  aucune  maii|U(>  do 
corruption,  et  il  s'est  toujours  conservé,  de- 
puis, dans  cet  état.  Le  pape  Léon  XII  ;ip. 
prouva,  en  ISi.'i,  le  culle  (ju'on  reiid.iit  au 
bienheureux  Bernard  de  Scaminaca,  el  [xt- 
mil  aux  l'rères  Bréch'urs  cl  au  diocèse  de 
Calaoe  d'en  faire  l'ofnce.    —  0  lévrier. 

BEUNAUD  DE  COBLjf'lONE  (  le  bienheu- 
reux), frère  lai  de  l'ordrf^  de  Siint-François, 
né  en  1(105,  à  CorLv'ne,  petite  ville  de  Sicile, 
d'ui\e  famille  d'ariisans,  reçut  au  liajilème 
le  nom  de  IMiilip()e.  Ses  parents  lui  ilonnè- 
rent  une  éducation  chrélienne  ;  et  lorsqu'il 
fui  en  âge  de  choisir  un  étal,  ils  lui  tirent 
apprendre  celui  de  cordonnier.  Son  travail 
tie  l'empêchait  pas  de  fréquenter  les  églises, 
d'assister  aux  saints  offices  et  de  s'ap  ro  her 
des  sacrements,  avec  une  assiduité  exem- 
plaire. Il  évitait  avec  soin  les  mauvaises 
compagnies  ainsi  que  les  excès  auxcjuels  les 
jeunes  ouvriers  de  son  âge  ne  sont  (jue  trop 
exposés.  Mais  il  ne  sut  pas  toujours  conser- 
ver la  sagesse  el  l'innocence  qui  avaient  em- 
belli ses  premières  années  :  l'orgueil  et  la 
paresse  le  dégoûtèrent  d'un  état  humble  et 
pénible,  et  l'envie  lui  prit  de  se  faire  soldat. 
Peu  après  son  enrôlement,  ayant  frappé, 
dans  une  rixe,  un  officier,  il  fui  emprisonné. 
Alors  il  se  mil  à  réfléchir  sur  sa  conduite, 
sur  le  danger  (le  se  livrer  à  ses  piissions  et 
sur  les  grandes  et  terribles  vérités  que  la  foi 
nous  enseigne.  >'oyant  qu'il  s'étail  écarté 
des  voies  du  salut,  il  pensa  que  le  seul 
moyen  d'effacer  ses  fautes  était  de  se  vouer 
à  la  pénitence;  il  prit  donc  la  résolution  de 
se  retirer  dans  un  monastère  pour  y  consa- 
crer sa  vie  au  service  de  Dieu.  Aussitôt  qu'il 
fut  rendu  à  la  liberté,  il  se  fit  recevoir,  en 
qualité  de  frère  lai.,  dans  un  couvent  de  Ca- 
pucins à  Caltanisetta,  petite  ville  de  Siiile, 
où  il  fit  profession,  éianl  âgé  de  £7  ans.  De- 
puis ce  moment,  sa  vie  ne  fut  plus  qu'une 
pratique  continuelle  des  devoirs  d'un  Tt- 
veni  religieux.il  pratiquait,  sans  réserve,  la 
pauvreté  prescrite  par  la  règle,  couchait 
toujours  sur  le  plancher  de  sa  cellule,  et  ne 
donnait  jamais  au  sommeil  plus  de  trois 
heures.  Pendant  une  grande  partie  de  l'an- 
née il  ne  mangeait  qu'une  fois  par  jour,  el 
son  repas  se  composait  de  pain  et  d'eau;  ce- 
pendant il  jouissait  d'une  bonne  santé.  Dieu 
récompensa,  dès  ce  monde,  la  vertu  de  sou 
serviteur,  en  le  comblant  de  grâces  extraor- 
dinaires, telles  que  le  don  delà  contempla- 
tion, le  don  de  prophétie  et  celui  de  faire  des 
miracles.;  mais  loin  de  tirer  vanité  <le  ces 
avantages,  il  se  regardait  comme  le  dernier 
des  liomines,  ne  rechercliail,  dans  1 1  com- 
munauté, que  les  emplois  les  plus  vils  et  les 
plus  fatigants,  et  supportait,  avec  une  pa- 
tience inaltérable,  1<  s  croix  el  les  iribula-" 
lions  par  lesquelles  Dieu  le  visitait.  Sa  répU' 
talion  de  sainteté  se  répandit  au  dehors.  Les 
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fidèlos  (les  onvirons  venaient  le  consullor  stir 
lis  .liï.iires  de  leur  silul  cl  même  sur  leurs 
idieièls  lempori  Is.  il  (.lomi.iil  son  avis  avec 
inoileslie,  el  se  dcrobail  ensuite  aux  louan- 
ges el  aux  honneurs  qu'on  voulait  lui  pro- 
(|i;;uei.  Le  i'eiiheui  eux  Hc  nard  pas^a  ainsi 
trènleeinq  ans,  (oiijours  humble,  toujours 
simple,  éprouvant  une  sainlo  coufusiun  de 
l'cmpr!  sseii'i  iil  (]u'on  avaii  à  se  recomman- 
der à  ses  prières.  Dans  sa  doriiiùro  ir.aladie, 
ou  l'enleuilit  plusieurs  lois  s'écrier  :  «  Pas- 
sons, mou  âme.  passons  de  celle  utiséralile 
vie  dan^  1  éternelle  félicité;  passons  des  souf- 
Irai.ces  à  a  joie  ,  des  illusions  du  monde  à 
Il  eonicmpialion  de  la  céleste  vérité.  »  11 
mourut  le  29  avril  1()67,  âgé  de  soixaulc- 
<U'U\  ans.  i:ii  17()7,  le  pape  (élément  XIH  le 
plaça  au  rang  des  hieuheuieux.  —  10  fé- 
vrier. 

lîKUNAlU)  O'OFKIDA  (le  bicnheur.  u\), 
frère  lai  ,  cipuciu  ,  né  près  d'Oflida  en 
Italie  ,  le  7  novembre  IGOi  ,  étaii  lils  de 
Joseph  Péroni  el  de  Dominique  d'.\p|)ia;nauo, 
honnêtes  paysans  qui  lui  iiispirèreul  de 
hiiune  heure  l'amour  de  la  vertu.  Sa  docilité 
clait  admirable,  et  lorscjuMI  voyail  quelqu'un 
de  ses  frères  ne  pas  obéir  avcL-  as>ez  de 
protnpliiude  à  ses  parcnls,  il  s'écriait  aussi- 
tôt :  «  Je  ferai  ce  que  mon  fière  refuse  de 
faire;  s'il  mériie  d'èlre  puni,  punissez-moi  à 
sa  place.»  Chargé,  dès  lâtre  de  sept  ans,  de 
garder  les  iroupeaux,  il  profilait  des  mo- 
nienls  libres  que  cet  enifiloi  lui  laissait,  pour 
se  livrer  à  l'oraison.  Il  avait  beaucoup  dal- 
trail  pour  ce  s  linl  exercice,  el  sou  exemple 
loi;ch<iil  les  autres  bergers,  qui  souvent  \c- 
naieui  s'unir  à  lui  pour  méditer  quelque  \é- 
rité  du  salut  on  pour  réciter  le  rosaire.  Il 
entra  chez  Its  tlapucins  en  qualité  île  frère 
lai  ,  el  y  remplit  les  olfic(>s  de  quèlcnr  et  de 
porlier,  à  la  grande  édirieatiou  de  tous  ceux 
()ui  avaient  (iuelqiie>  r.ippoils  avec  lui.  IMe 
^'l.  dau>  le  bref  de  sa  béaiilieatiou,  rendu 
le  11)  mai  17;»5,  parle  de  lui  en  ces  termes  : 
«  Rernai-d  (i'()f(ula  passa  son  enfance  ei  les 
jours  (laugereiix  de  sa  jeunesse  sous  le  chau- 
me [lalernel,  dans  l'innoceuce  el  la  sainlele. 
Knsuite,  in-^piré  d'eu  haul,  il  cherciia  à  sr.p- 
piociit-r  [)lus  près  de  Dieu,  par  une  \ie  plus 
austère,  »  l,  dans  (clle  vue,  il  enira  chez  les 
(^ipucins.  Ue|)uisce  moment  jusqu'à  sa  inoit, 
il  ni"  (cs'^a  dccomballie  lis  convoilisis  de 
la  rhair,  et  il  parvint  à  1 .  réduir.-  en  servi- 
lU'Ic  [).ir  des  iiMirlilii  alior.s  ei  des  jeûnes 
ct'Uiiiiuels.ll  témoiguail  la  plus  grand.'  cha- 
rilé  aux  ()auvres  et  à  tous  ceux  qui  éprou- 
v;iieiit  des  besoins.  lUen  (|u'il  lût  doué  de 
j:ràees  inervcill  uses  et  |)ai  liculièremeul  du 
don  de  prophélic.  il  pensai'  luMoldemcut  de 
lui- r.èin",|);iriiiss  lit  [ra\oir  jamais  l'iih'e  des 
giau'ies  choses  qu'il  avait  l.iites,  et  n'as[)ira 
jamais  à  la  célébrité. C'est  ainsi  qu'il  parvint 
à  un  si  li.iut  degré  de  vertu,  que  loiile  sa 
cooiiiiiinauie  cl  les  étrangers  le  ri'véraienl 
comme  un  saîiil  déjà  en  j)v»9session  de  l'hé- 
rilafçe  i  elesle.»  Il  mourut  le  22  .loùt  KîDi,  a 
l'âge  de  quatre- viuiît-dix  .ins.  -  ::2  août. 

»hHNAUDLN    {sainl^  //«•/min/om.s,   IVai.- 
ciscaiii.di*  l'illustre  faïuiiic  uc>    .Ubi/<  M'iij, 


naquit  n  Massa-Carrara.le  8  septembre  LTSO. 
Il  perdit  sa  mère  lorsqu'il  n'avait  pas  encore 
trois  ans.  et  sou  père,  qui  était  premier  ma- 
gistrat  de    .Massa,  lorsqu'il    entrait  à   peine 
dans  sa  septième   année.  Le  jeune  orphelin 
fui  confié  à  une  de  ses  taules,  nommée  Diane, 
femme    très-vertueuse,  qui   lui  inspira    une 
tenilre  piété  envers  Dieu  et  une  dévotion  par- 
ticulière envers  la  sainte  Vierge.  Bernardin, 
doué  des  qualités  les  plus  aimables,  modesie, 
doux,  pieux,  faisait   ses   délices  de  la  prière 
et  de  la  visite  des  églises  ;  il  se  plaisait  sin- 
gulièrement à  servir    la    messe.  Comme  il 
était  doué  d'une   mémoire  excellente,  il  ré- 
pel;iit  à  ses    camarades,  avec  aulant  de  fi- 
délité que  de  grâce,  les  discours  de  piélc  qu'il 
avait  (ulendus.  Un   jour  <]ue  sa  lanle  avait 
renvoyé  un  mendiant,  parce  qu'il  ne  restait 
plus  dans  la  maison  (]u'un  seul  pain  pour  le 
dîner  de    toute    la    famille  ,  Bernardin  ,  qui 
éprouvait  déjcà  une  grande  charité   pour  les 
pauvres,  lui  dit  :«Pour  l'amour  de  Dieu,  ma 
cl;ère   tante,  donnons    queh^ue   cho>-e   à   co 
pauvre  homme,  sans  quoi  je  ne  pourrais  ni 
dîner,  ni  souper,  de  toute  la  journée.»  La 
lanle,  singulièrement   touchée  de   ces  senli- 
m.iils,  en    piil   occasion  de   rcncouraf^er   à 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  el  même 
à  celle  du  jeûne,  autant  que  le  pouvait  com- 
porter la  faiblesse  de  son  âge,  el  Bernardin, 
docile  à  ces  exhortations,  s'accoutuma   dès 
lors  à  jeûner,  tous  les  samedis,  en  l'honucur 
de  la   sainte   \  icrge,  et    il  conserva  toute  sa 
vie  cette  pieuse  pratique.  A  onze  ans,  il  se 
sépara   de  sa  t. mie    qui  l'aiinait  comme  son 
fils,  et  ses  oncles  le  placèrent  à  Sienne,  sons 
la  conduite  des  plus  habiles  maîtres,  (jui    ne 
se  lassaient  iioint  d'admirer  son   intelligence 
préoce,  sa    méin.)ire,  mais  surtout  sa  doci- 
lité, sa  modestie  et  sa  piéié.  il   alTectionnait 
tellement    la    belle   vertu  de  pureté,  que  s'il 
euleiidail  un   mol  qui   lui  portât  la  moindre 
alteinie,  aussitôt  son    visage   changeait   de 
couleur,    el   il    ne    pouvait    s'empéeher    de 
montrer   la    peine   qu'il    eu    rci'isentail.    \]i\ 
homme  de  (|»iaiilé  ayant  prononcé  une  pa- 
role libre  eu  sa  présence,  il  l'en  reprit  sévè- 
rement, bien  qu'il  lui  naturellement  poli    el 
respeclneiix.  tjelle    réprimande    de   la    part 
d'un    eulaiil,  fra|)pa   tellement    le  coupable 
qu'il  ne  retomba  jamais  plus  dans  la   môme 
faille,  (hiand  ou  avait  entamé  quelque  coii- 
versalion  peu  chasle,  el  que  le  saint  surve- 
nait, «  Silence,  s'écriait-on  alors,  \oici  Ber- 
nardin.» 1.  secouduisail,  dans  ces  circonslan- 
<es  délicates,  avec  une  dignité  qui  comman- 
dait le  respect,  l'n    liberiin,  ajant   un   jour 
essaye   de    le  solliciter    au    crime,  ne   reiiia 
(|ue  de  la  confusion  de  son  iufAme  tentative. 
Bernardin,  non   content  de   lui  avoir  téiuoi- 
giié  toute  sou   indignation,  anima  lelleuieut 
ses   compagnons  contre   lui,  (|u'ils  le  pour- 
suivirent à  coups  de  pierres,  v^a  beaulé[ne  lui 
fui  jam  lis  préjînIieiHble,  parce  qu'il   veillait 
conlinuellemeut  sur  lui  -même,  el  qu'il  récla- 
m.iil,  avec  ferveur,  la  proleciion  de  la  sainte 
\  ierge.  Aprè.s  avoir    liiii  son  cours  de  phi- 
losopliie,  li  étudia  le  droit  civil  et  canoni(]uo- 
il  s'appliqua  ensuite  a  acquérir  la  connuiii' 
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8<'Mi(*n  (lo  ri<!critiiro  s:iinlo,  qui  lui  rriidil  in- 
sipides les  autres  sciences.  A  r.'ip;e  tl«  17  ans, 
il  entra  dans  la  cuni'rerifl  d»  Nn(ro-l>an)(% 
élaldie  à  Sienne,  dans  l'IiApilal  de  la  Sc.ala, 
|)oui'  Y  servir  les  malades.  Il  coiiinieiu;.!, 
dès  lors  à  niâler  son  corps  |)ar  les  jeûnes, 
les  veilles,  les  ciliées,  les  disciplines  et  au- 
tres auslérilés,  praliquanl  surtout  la  nu>rii- 
Hcalion  inlérieur(>;  ce  (|ui  lereiulait  huuihlo, 
()alienl  et  alïable  envers  lotit  le  ntonde.  Ma 
\M{),  la  peste  (jui  avait  désolé  une  partie  de 
l'Italie  éclata  à  Sienne;  il  mourait  cha(|ue 
jour,  à  riiApilal  où  il  servait  depuis  (jualre 
ans,  jus(|u'<i  dix-huit  ou  vinj^l  persoiiiit;s. 
Tous  ceux  qui  .idniinislraient  aux  peslilérés 
les  secours  spirituels  et  cor[)orels  lurent  ciu- 
porlés  par  le  Iléau  :  Bernardin,  resté  pres- 
que seul,  ne  perdit  pas  courage  ;  il  enj^aj^ea 
douze  hommes  à  se  réunir  à  lui  pour  ser- 
vir les  malades,  et  par  ses  exhortations,  ils  se 
dévouèrent  à  une  uiort  imminente.  Le  saint, 
se  trouvant  chargé  du  soin  de  l'hôpital,  y 
établit  un  ordre  admirable,  consacrant  les 
jours  et  les  nuits  à  consoler  et  à  soulager, 
do  loul  son  pouvoir,  ceux  (]ui  avaient  be- 
soin de  secours.  Dieu  le  préserva  des  attein- 
tes de  la  peste  qui  sévit  pendant  quatre  mois, 
mais  il  était  épuisé  de  fi ligue,  et,  de  re- 
tour chez  lui,  il  fut  Attaqué  d'une  fièvre  vio- 
lente qui  le  retint  quatre  mois  dans  son  lit. 
A  poiîie  ful-il  rétabli  qu'il  re()rit  le  cours  de 
ses  œuvres  de  charité,  et  rendit,  pendant 
plus  d'un  an,  de  grands  services  à  une  de 
ses  tantes,  nommée  Barlhéleinie,  qui  avait 
perdu  la  vue  et  qui  était  en  outre  affligée  de 
maladies  graves  qui  la  conduisirent  au  tom- 
beau. Lorsqu't  Ile  fut  morte,  il  se  retira  dans 
une  maison  du  faubourg  de  Sienne,  et  se 
donna  pour  clôture  les  murs  de  son  jardin, 
redoublant  ses  jeûnes  et  ses  prières,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  lui  fît  connaître  sa 
vocation.  Il  crut  enfin  qu'il  était  appelé  à 
l'etal  monastique  dans  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois, et  alla  prendre  l'habit  chez  les  Fran- 
ciscains de  l'Etroite  Observance.  Il  choisit, 
le  couvent  de  la  Colombière,  parce  qu'il  était 
situé  dans  un  lieu  solitaire,  à  quelques  mil- 
les de  Sienne,  et  y  fit  sa  profession,  en  liO'i-, 
étant  âgé  de  24  ans.  Celle  cérémonie  eut 
lieu  le  8  septembre  qui  était  le  jour  de  sa 
naissance  ;  c'est  aussi  ce  même  jour  qu'il 
choisit  pour  dire  sa  première  messe  et  pour 
prêcher  son  premier  sermon.  La  ferveur 
dont  il  était  anime  le  portait  à  ajouter  de 
nouvelles  austérités  à  celles  qui  étaient  pres- 
crites par  la  règle  el  à  recheich;r  les  rebuis 
el  l.  s  humiliations,  n'étant  jaujais  plus  con- 
tent que  quand,  en  passant  dans  les  rues, 
les  enfants  l'insullaienl  et  lui  jetaient  des 
pierres.  Un  de  ses  parents  lui  ayant  repro- 
chequildéshonoraiisafamilleelses  amis,  par 
le  genre  de  vie  abjecl  qu'il  avait  embrassé, 
il  montra  la  [)lus  grande  patience  et  supporta 
celte  épreuve  avec  piai'.ir.  C'est  aux  pieds  du 
crucifix  qu'il  puisait  l'humilité  el  les  autres 
verlus.  Lu  jour  qu'il  était  proste/né  devant 
celle  image  du  salut,  il  crut  entendre  Jésus- 
Christ  qui  lui  disait  :  «  Mon  fils,  vous  me 
voyez   attaché  à  'a   croix;  si  vous  m'aimez 
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et  si'vous  voulez  m'imller,  clouez-v<»m  aussi 
A  votre  croix  et  me  suivez;  par  lA  vous  serez 
.sûr  de  me  trouver.  »  8'elanl  préparé,  ilans  la 
retraite,  au  ministère  de  la  prédication,  sci 
supérieurs  lui  (Milonnèrenl  de  faire  valoir  le 
lal(!nl  (|u'il  avait  reçu  de  Dieu  pour  annon- 
cer la  |>arole  sainte.  La  faiblesse  do  sa  voix, 
jointe  à  un  enrouement  pr(!S(]ue  habituel  , 
lui  présenta,  dans  les  commencements,  de 
grandes  dilficnllés  ;  mais  il  en  fut  bientôt 
délivré  par  l'intereession  de  la  sainte  Vierge, 
sou  refuge  ordinaire.  Après  avoir  prêché 
quatorze  ans  dans  sa  pilrie,  l'éclat  de  sa 
vertu  et  de  son  talent  trahit  son  humilité,  cl 
il  parut  dans  l'Kglise  comme  un  astre  bril- 
lant. Le  succès  d(;  ses  discours  étail  tel  qu'on 
ne  pouvait  l'entendre  sans  éprouver  les  plus 
vifs  sentiments  de  religion,  et  que  les  pé- 
cheurs s'en  retournaii^nt  chez  eux  fondant 
en  larmes  et  fortement  résolus  de  quitter  leurs 
désoidres.  On  demandait,  un  jour,  à  un  cé- 
lèbre prédicateur  du  même  ordre,  pourquoi 
ses  sermons  ne  produisaient  pas  autant  de 
fruits  que  ceux  du  saint.  «  C'est,  répondit-il, 
que  le  père  Bernardin  est  un  cliarlion  brû- 
lant, et  ce  qui  n'est  pas  si  chaud  ne  peut 
pas,  de  même,  allumer  !e  feu  dans  les  au- 
tres.» Le  saint,  ayanté'éconsullé  sur  la  vraie 
manière  de  prêcher,  donna  les  règles  sui- 
vantes :  «  Ayez  soin  de  chercher,  en  tout, 
le  royaume  et  la  gloire  de  Dieu  ;  ne  vous 
proposez  que  la  sanctification  de  son  nom; 
conservez  la  cliarilé  fraternelle  :  pratiquez 
ce  que  vous  voulez  enseigner  aux  autres. 
Par  là,  l'Esprit-Sainl  deviendra  votre  maître; 
il  vous  donnera  cette  sagesse  et  cette  force 
auxquelles  personne  ne  peut  résister.  »  Il 
s'appliquait  surtout  à  inspirer  le  mépris  du 
monde  et  l'amour  de  Jésus-Christ,  il  aurait 
désiré  avoir  une  trompette  dont  le  son  pût 
se  faire  entendre  jusqu'aux  extrémités  de 
l'univers,  afin  de  faire  retentir  aux  oreilles 
do  tous  les  hooïmes  cet  important  oracle  du 
Saiiil-Esprit  :  Enfants  des  hommes,  jusqu'à 
quand  aurez-vous  le  cœur  endurci?  pour- 
quoi aimez-vous  la  vanité  et  cherchez-vous 
le  mensonge?..  Le  souvenir  de  l'incarnation 
et  des  soulïrances  du  Sauveur  l'élevail  au- 
dessus  de  lui-même,  el  il  ne  pouvait  pro- 
noncer le  nom  de  Jésus  sans  éprouver  des 
transports  extraordinaires.  Souvent,  à  la  fin 
de  ses  sermons,  il  montraitau  peuple  ce  nom 
sacré,  écrit  en  lettres  d'or  sur  un  petit  ta- 
bleau, et  il  invitait  ses  auditeurs  à  se  mettre 
à  genoux  el  à  se  réunir  à  lui  pour  adorer  et 
louer  le  Rédempteur  des  hommes.  Queques 
personnes  inalinlenlionnées  critiquèrent  sa 
manière  de  prêcher  et  donnèrent  une  inter- 
prélalion  maligne  à  certains  termes  dont  il 
avait  coutumede  se  servir  :  elles  lepeignirent 
même  sous  des  couleurs  noires  au  pape  Mar- 
tin V,qui,  l'ayant  fait  venir  devant  lui,  le  con- 
damna à  garder  le  silence  pour  toujours. 
L'humble  religieux  se  soumit  sans  rien  dire 
pour  sa  justification  ;  mais  le  pape  ,  après 
avoir  exauiiné  mûrement  sa  conduite  el  sa 
doctrine,  reconnut  bientôt  son  innocence,  le 
combla  d'éloges  et  lui  permit  de  prêcher  par- 
tout où  il  voudrait;  il   le  pressa  même,  ou 
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(V27,(l'nrcepter  Tévéché  dp  Sionne  ;  mais  le 
^aini  trouva  moyen  de  faire  ap:réer  son  re- 
fus :  plus  tard  il  refusa  «le  môme  les  évêchrs 
rie  Forrare  eld'Orbin  qui  lui  furenl  succes- 
sivemeul  offerts  par  Eugèno  IV.  Etant  venu 
prêcher  à  Milan,  le  duc  Philippe-Marie  Vis- 
roiiti,  «lui  sVtait  laiss<^  prévenir  contre  lui,  à 
l'ocnsion  de  certaines  matières  quil  avait 
touchées  dans  ses  sermons ,  le  mena«_a  de  la 
mort,  s'il  osait  dans  la  suite  tenir  le  même 
lang;ip[«^.  Bernardin  déclara  que  ce  serait 
pour  lui  un  grand  bonheur  de  mourir  pour 
la  vérité.  Le  duc,  pour  l'éprouver,  ou  plutôt 
pour  le  surprendre  ,  lui  envoya  cent  ducats, 
lui  faisant  dire  qu'il  voulait,  par  ee  présent, 
le  mettre  en  état  de  donner  aux  pauvres  des 
secours  plus  abondants.  Le  «aint  les  refusa 
par  deux  fois  :  enfin  une  troisième  personne 
étant  venue  les  lui  rapporter,  il  la  conduisit 
dans  les  prisons  et  les  distribua,  en  sa  pré- 
sence, aux  prisonniers  détenus  pour  dettes, 
afin- de  hâter  leur  libération.  Ce  désintéres- 
sement dissipa  les  pr(''vcnlions  du  duc,  qui 
conçut  dès  lors  pour  le  saint  beaucoup  d'es- 
time et  de  vénération.  Hernardin  prêcha 
dans  la  plupart  d«'S  villes  d'Italie.  «  l  partout 
il  obtenait  «les  succès  merveilleux.  Les  plus 
grands  pécheurs  se  convertissaient  ;  on  res- 
tituait les  biens  mal  acquis:  on  réparait  les 
injustices  et  les  injures;  les  ennemis  se  ré- 
conciliaient et  la  vertu  prenait  la  place  «lu 
vice.  Les  troubles  causés  par  les  Guelfes  et 
les  Gibelins  donnèrent  beaucoup  d'exercice 
à  son  zèle.  Ayant  appris  que  ces  deux  fac- 
tions agitaient  Pérouse,  il  s'y  rendit  en  toute 
hâte,  et,  à  son  arrivée,  il  dit  aux  habitants  : 
«Dieu,  que  vous  offensez  grièvement  par  vos 
divisions,  m'envoie  vers  vous  «omme  son 
ange;  poi  r  annoncer  la  paix  aux  hommes  «le 
bonne  volonté  sur  la  terre.»  Il  prêcha  en- 
suite quatre  discours  sur  la  nécessité  d'une 
réonrilialion  générale,  et  à  la  fin  du  der- 
nier il  s'écria  :  «  Que  tous  ceux  qui  ont  des 
sentiments  de  paix  viennent  se  rang'r  à  ma 
droite.  »  Il  ne  resta  à  sa  gauîhe  qu'un  jeune 
gentilhomme  qui  murmurait  tout  bas.  Le 
saint  lui  fit  nne  réprimande  sévère,  et  lui 
prédit  «lu'il  périrait  misérat)lcment ;  ce  qui 
ne  larda  pas  h  se  vérifier.  L'empereur  Sigis- 
mond-,  qui  le  vénérait  singulièrement,  vou- 
lut qu'il  l'acrompagnàt  à  Hor))e.  en  iVi'S, 
pour  assister  à  son  couronn<'mcnt.  Ber- 
nai«liu  revint  ensuite  à  Sienne,  oîi  il  revit 
les  ouvrages  et  y  mit  la  dernière  main.  Il 
conserva  toujours  la  plus  profonde  humilité, 
malgré  les  applautlisscmcnis  et  les  h«inueurs 
qu'il  recevait  de  toutes  parts.  Un  religieux 
de  son  ordre  lui  «leinan<lant  un  jour  ce  qu'il 
fallait  f.iire  pour  arriver  à  la  perfcctinn; 
pour  tout*'  réponse  il  sp  jci.T  à  s  s  picils, 
montrant ,  par  là.  t]ue  l'humilité  élève  l'âme 
et  la  perfectionne,  il  tnt  honoré  du  don  de 
prophétie,  et  opéra  desniira<  les,  entre  autres 
la  guérison  «le  plu9ieur§  iiKiladies  incurables 
et  la  resiirreclion  de  «juatre  morts.  Elu  vi- 
caire gênerai  de  son  ordrf ,  il  reforma  les 
Franciscains  do  l'Etroite  Oliservance  el  fon- 
da un  grand  nombre  de  inon.isières.  Au 
bout  de  cinq    ans   il  se  démit  de  sa  dignité 


pour  reprendre  le  cours  de  ses  prédications 
dans  la  Uomagne,  le  Ferrarais  et  la  Lornbar- 
die,  A  la  fin  de  l'hiver  de  l'année  lt^43,  il  se 
rendit  à  Massa  ,  oij  il  fil  un  discours  fort  pa- 
thétique sur  l'union  et  la  charité  chrétienne. 
Attaqué  ensuite  d'une  fièvre  maligne,  il  se 
mit  néanmoins  en  route  ;  mais  il  fut  obligé 
de  se  mettre  au  lit  en  arrivant  à  Aquila  dans 
l'Abriizze,  où  il  mourut  après  avoir  reç<i  les 
sacrements  de  l'Eglise,  le  20  mai  Ui-V,  âgé 
de  soixante-trois  ans  et  huit  mois.  Son 
corps,  renfermé  «lans  une  double  châsse  dont 
l'une  est  d'argent  et  laulre  de  cristal,  fut 
placé  chez  les  Franciscains  d'Aquila.  Ses 
œuvres  se  composent  de  commentaires  sur 
l'Apocalypse,  de  traités  de  piété  et  de  spiri- 
tualité, qui  oui  principalement  pour  objet  la 
prière,  l'amour  de  Dieu,  l'imitation  de  la  yie 
de  Jésus-Christ  el  les  fins  dernières.  Les 
sermons  qu'on  a  imprimés  sous  son  nom  ne 
paraissent  pas  «Hre  «Je  lui.  Le  pape  Nicolas  V 
le  canonisa  en  H50.  —  20  mai. 

BEKNAUDIN  (  le  bienheureux  ),  francis- 
cain, né  en  li38,  à  Feltrc  dans  la  Marche 
Trévisane,  d'une  famille  honnête,  fit  de  bon- 
nes études  qui  annonçaient  du  talent  et  le 
rendaient  propre  à  occuper  dans  le  monde 
un  emploi  honorable;  mais  ayant  entendu, 
à  Padoue,  où  il  achevait  sou  cours  do  dioit  à 
l'université,  un  sermon  de  s, liut  Jacques  de 
la  Marche,  il  prit  la  résoltiiion  «le  «luiiicr  le 
siècle  pour  embrasser  la  règle  do  saint  Fran- 
çois. Un  de  ses  frères  suivit  sou  exemple,  et 
trois  vie  ses  sœurs  prirent  aussi  le  voile. 
Quelques  années  aj>rès  sa  profession  on 
voulut  le  faire  prêcher  ;  mais  sou  himililé 
était  si  grande,  qu'il  ne  pouvait  s'y  résoudre. 
Son  directeur  étant  enfin  parvenu  à  vaincre 
sa  répugnance,  il  opéra  des  merveilles  par 
ses  discours.  Il  prêclia  devant  le  pape  Inno- 
cent VIII  et  les  cardinaux  :  les  plus  grandes 
villes  d'Italie  v«)ulurenl  reiilendre,  et  par- 
tout l'on  admira  sa  pieuse  éloquence.  Il  dé- 
ploya son  zèle  contre  les  usuriers  qui,  à  Fel- 
tre  surtout,  se  li-raient  aux  plus  crianti'S 
exactions  et  ruinaient  des  familles  entières. 
Etant  devenu  gardien  et  ensuite  proviix  ial , 
il  montra  dans  ces  deux  charges  une  grande 
prudence  et  beaucoup  «le  capacité.  Enfin, 
après  une  vie  consacrée  entii'rcmeut  à  la 
gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes,  il  m«)u- 
rut  à  Pavie  le  28  septembre  IW».  étant  âge 
de  cinquante-six  ans.  Le  saint-siège  a  permis 
à  sou  ordre  d'honorer  sa  mémoire  le  28  sep- 
tembre. 

BI;BNAUI>INE  (  la  bienheureuse),  liernar- 
dina,  (lu  tiers  ordre  de  Saini-Fiançois ,  est 
h«>norée  eu  Espazne  le  21  septembre. 

BEBNKU  ou  BEP.NOUF  (saini  ),  Bcrnulfus, 
confesseur,  llorissait  dans  le  ix'  siècle  ,  et  il 
est  honoré  à  Moudovi  eu  Pemont  le  2i 
mars. 

BEKMKU  (saint),  Hcrnerua.  confesseur  au 
diocèse  (\v.  Salernc  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  florissait  dans  le  V  siècle,  et  mourut  en 
980.  —  20  novembre. 

BEBNOLI)  (le  bienheureux),  prêtre  et  re- 
ligieux du  monastère  d'Ottobueru  eu  Souabe, 
s'illustra   par  sa  vit;  p<  nilente  et   par  l'éclal 
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dfl  fics  vertus.  Il 
XI"  siècle.  Va\  1180,  SOS  reliques  furenl  cx- 
pos(^es  îi^ix  vénér.ifion  des  ficItMes  avec  c«'ll('s 
des  bienlieiireux  llatloii  et  Itruiio,  <l<ius  !'«>- 
glise  «lu  inonastc'^re  :  elles  sont  dcvi'nnes  c6- 
ii^hre.s  par  un  grand  luiinlire  de  uiiracles,  cl 
les  (iii(Mos  de  la  contri'M^  les  visitent  eu  foule 
avec  une  pieuse  conliauce.  —  /j- ju  ll<'t 

RKUNON  (le  bienheureux),  Uerno,  pre- 
mier abhé  de  Ciuu\,  né  en  Houruoi^ne  vers 
le  milieu  du  ix  sit^cle,  quitta  le  monde  pour 
embrasser  l'éiat  religieux.  Il  élail  abbé  de 
Bannu*,  lorstiu'il  donna,  en  909,  l'habit  à 
saint  Odon,  L'année  suivante,  (iuillaurne  le 
IMcux,  «lue  d'Aqtiitainc,  ayant  fondé  l'ab- 
l)a}e  de  Clunj ,  voulut  que  le  gouvernement 
en  fût  confié  à  Uernon,  qui  avait  rétabli, 
dans  plusieurs  monastères,  la  réforme  selop 
la  régie  de  saint  Benoît  d'Aniane.  Hernon, 
qui  était  déjà  à  la  tétc  de  ciiiq  communautés 
religieuses,  accepta  cette  nouvelle  dignité, 
sans  quittt  r  les  antres  qu'il  no  gardait  «jue 
pour  y  rétablir  la  dis(  iplinc  dans  toute  sa 
pureté.  11  vint  s'établir  à  Cluny  avec  saint 
Odon,  son  disci[)le,  eu  faveur  de  qui  il  se 
démit  de  son  abbave,  l'an  926.  Il  mourut 
l'année  suivante,  après  avoir  fait  un  testa- 
ment qui  est  |)arveuu  jusqu'à  nous,  et  il  est 
nommé,  dans  qucl(]ues  calendriers,  le  13 
janvier. 

BEUNOUL  (le  bienheureux),  liernulphus, 
évêque  d'Ulreeht,  au  milieu  du  xi'  siècle, 
élail  curé  du  village  d'Ooslerbeck,  près  d'Arn  ■ 
heim.  dans  la  province  de  Gneldre,  lorsque 
rin)p6ralricc,  épouse  de  Conrad  M,  fit  ses 
couches  dans  sa  paroisse.  Celte  circonstance 
l'avant  fait  connaître,  il  fut  nommé  par  Con- 
rad, évéque  d  Ulrecîil,  en  102o.  La  nomina- 
tion à  ce  siège,  vacant  par  la  mort  d'Adel- 
bold,  piésenlanl  des  diliicultés  par  la  diver- 
gence des  opinions  de  ceux  qui  avaient  le 
droit  d'élire,  le  choix  en  fut  laissé  à  l'empe- 
reur, qui  sodv  termina  pour  Bernoul.  Celui-ci, 
que  sa  sainteté  et  son  zèle  rendaient  digne 
de  l'épiscopat,  gouverna  paisiblement  son 
troupeau  pendant  vingt-sept  ans.  Il  aug- 
menta les  revenu^i  de  son  église,  fonda  deux 
coliégi  les,  celle  de  Saint -Pitrre  et  celle  de 
Saini-Jean-Bapliste ,  cl  répara  celles  des 
églises  de  son  diocèse  qui  étaient  tombées 
en  ruines.  La  dévotion  qu'il  avait  pour  saint 
Lebwin,  patron  de  Dévenier,  le  poria  à  trans- 
férer dans  coite  ville  la  moitié  du  chapitre 
de  Saint-Sauveur  d'Ulreeht.  Il  mourut  le  19 
juillet  lOoV,  et  fui  enterré  dans  l'église  col- 
légiale de  Sainl-Pierre.  —  19  juillet. 

BK11N\VA1\D  (saint),  Bernuardua,  évêque 
d'Hildesheim,  né  vers  le  milieu  du  x'  siècle, 
d'une  des    premières  familles  d'Allemagne, 
eut  pour  précepteur  ïagmer,  bibliothécaire 
de  l'église  de  Hildesheim.  Osdag,  évéque  de 
celle  ville,  charmé  de  ses  progrès  dans  les 
sciences  et  la  pi.élé,  lui  conféra  l'ordre  <  exor- 
ciste; quelque  temps  après,   saint  Willigis, 
archevêque  de  Mayence,  lui  conféra  les  or- 
dres sacrés.  L'emp(.'reur  Olbou  11  le  choisit 
pour  précepteur  de  son  fils,  et  celte  charge 
importante  fil  briller  son  mérite  et  ses  ver- 
tus.  Elu   évêque  d'Hildesheim,   en   993,   il 
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voulut  <*lre  sacré  par  saint  Wllligis,  pour 
qui  il  avait  une  [irotonde  vénération.  La  ma- 
nière dont  il  rern|)lit  les  devoirs  de  l'épis- 
cof)at  le  fit  chérir  el  respci  icr  de  s«!s  diocé- 
sains. Il  rétablit  la  discipliiu»  ecclésiaslitiue, 
et  lit  Ib'iirir  les  lois,  les  s<;ience.H  el  Ich  arts. 
Aussi  zélé  pour  sa  propre  sanciiCK  alion  (|uo 
pour  celle  de  son  troupeau,  après  avoir  con- 
sacré le  jour  aux  fondions  pastorales  ,  il 
employait  une  partie  <le  la  nuit  à  la  prière 
et  à  des  lectuies  pi(!uses.  lîon  et  compatis- 
sant, il  se  montrait  lo  protecteur  cl  le  père 
des  pauvres.  Il  rendit  d(î  grands  services  à 
son  élèv«>  qui,  en  990,  devint  empereur  sous 
le  noo!  d'Othon  III.  Ce  prince  honora  tou- 
jours Bernward  de  sa  confiance  el  il  faisait 
un  grand  cas  de  ses  conseils.  Le  saint  évé- 
que, quelque  grandes  que  lussent  sa  douceur 
el  sa  modestie,  savait  soutenir  ses  dioils 
avec  fermeté.  Il  le  uiontra  dans  une  conics- 
tation  qu'il  eul  avec  l'archevêque  de  Mayence, 
au  sujet  du  territoire  de  l'abbaye  de  (îan- 
derstieim,  et  qui  fut  décidée  en  sa  faveur, 
dans  un  concile  tenu  à  Rome,  l'an  lOOl.  Il 
s'y  rendit  en  personne  et  plaida  sa  cause 
devant  le  pape  Silvestrc  II  en  présence  des 
Pères  et  de  l'empereur.  Le  p;ipe  le  confirma 
dans  la  possession  du  monastère  avec  ses 
dépendances,  et  lui  donna  le  bâton  pastoral, 
pour  lui  rendre  sur  ce  monastère,  l'inves- 
titure que  saint  Willigis  ,  archevêque  de 
Mayence,  lui  avait  ôlée.  Othon  étant  mort 
l'aiMiée  suivante,  il  conserva  le  crédit  dont  il 
avait  joui  à  la  cour,  et  l'empereur  Henri  II 
avait  pour  lui  une  grande  vénération.  Pen- 
dant que  Bernward  était  occupé  à  bâtir  oq 
à  réparer  des  églises  et  des  monastères,  il 
fut  attaqué  d'une  maladie  qui  le  fit  beau- 
coup souffrir  pendant  cinq  ans;  il  la  reçut 
comme  une  épreuve  salutaire  que  Dieu  lui 
envoyait  pour  purifier  son  âme.  Il  donna  ses 
biens  patrimoniaux  au  monastère  de  Saint- 
i\;ichel  (ju'il  avait  fondé,  et  où  il  pass  i  la 
dernière  année  de  sa  vie,  après  y  avoir  pris 
l'habit.  Il  mourut  le  20  novombre  102+,  et 
fut  eiilerré  dans  l'église  de  son  mon  islère. 
Le  pape  Céleslin  111  le  canonisa  en  119V,  et 
peu  après,  on  fil  une  translation  solennelle 
(le  SOS  reliques.  —  20  novembre. 

BÉRONIQUE  (sainl),  Beronicus,  martyr  à 
Anlioche  ,  souffrit  avec  sainte  Pélagie  et 
quarante-neuf  autres.  —  19  octobre. 

BEHTAIRK  ou  REUTHIER  (sainl),  Bcrtn^ 
rius,  abbé  du  Moni-Cassin  et  martyr,  naquit 
au  commencement  du  ix'^  siècle  et  était  issu 
du  sang  royal  de  France.  Son  illustre  nais- 
sance lui  promettait  de  grands  avantages 
dans  le  monde,  mais  il  qiii'la  tout  pour  se 
faire  moine  au  Mont-Cassin.  L'abbé  Rasce 
étant  mort  eu  856,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder, il  gouverna  saintement  cette  maison 
et  se  montra  un  digne  imiialeur  de  saint 
Benoît.  Les  Sarrasins  a.ant  fait  uiie  irrup- 
tion en  Italie  ravagèrent  toul  ie  pays,  incen- 
dièrent l'abbaye  du  Mont-Cassin  el  massa- 
crèrent le  sainl  abbé  pendant  qu'il  faisait  sa 
prière  à  genoux  sur  les  marches  de  l'autel 
de  saint  Martin.  Son  martyre  eut  lieu  le  22 
octobre  88^.  Il  a  laissé  des  sermons,  des  ho- 
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mélics   et  quelques  autres  ouvrages.  —  22 
octobre. 

BEKTAUME  (saini),  Bertehniis,  norissait 
dans  le  viir  siècle,  et  il  est  honoré,  avec,  le 
titre  de  pénitent,  à  Slafford  en  Anglelorre. 
—  î)  septembre. 

lîKKTAUT  (saint).  Bertliuldus.  confes^our 
dans  le  Kelhelois,  ilorissail  au  conimeiice- 
mont  du  vi'  siècle  et  mourut  vers  l'iin  iV*0. 
Son  corps  se  gardait  à  la  Piscine,  monastère 
de  Prémontré,  près  de  Chaumont.  —  16  juin. 

BERTE  (la  bienheureuse),  lierta,  altbesse 
de  Bardes,  monastère  de  l'ordre  de  Valiotn- 
breuse,  mourut  en  1163,  et  elle  est  honorée 
le  2k  mars. 

BKRTHE  (sainte),  Bertha,  première  ab- 
besse  d'Avenay,  près  de  Ueims,  et  martyre, 
naquit,  vers  le  milieu  du  vii'  siècle,  d'une 
famille  illustre  de  la  Champagne,  cl  épousa 
un  jeune  seigneur  nommé  tlombert,  qui  était 
proche  parent  dos  rois  Clovis  II  et  Sigebert  H. 
Les  deux  époux  prirent  la  résolution  de  vivre 
dans  la  continence,  dès  le  premier  jour  de  leur 
mariage.  Saint  Gombert,  après  avoir  fonde 
à  Ueims  le  monastère  de  Sainl-Pierre-Ies- 
Is'onnes  et  après  être  entré  dans  l'état  mo- 
nastique, iilla  prêcher  l'Evangile  dans  la 
Hollande  où  il  obtint  la  couronne  du  mar- 
tyre. Bcrlhe,  de  son  côté,  prit  le  voile  el 
fonda  le  monastère  d'Avenay  dont  elle  eut 
le  gouvernement.  Ayant  appris  la  mort  glo- 
rieuse de  son  époux,  elle  pria  Dieu  de  lui 
accorder  la  grâce  de  verser  aussi  son  sang 
pour  sa  gloire,  el  sa  prière  fut  en  quelque 
manière  exaucée.  Un  jour  qu'elle  se  trouvait 
seule  dans  sa  chambre,  elle  fut  assassinée, 
vers  l'an  680,  par  d»  s  scélérats,  qui  étaient  de 
ses  parents,  el  qui  ne  voyaient  p;is  sans  dépit 
qu'elle  employât  ses  grands  biens  en  au- 
mônes et  en  autres  bonnes  œuvres.  Son  corps 
fut  enterré  dans  son  abbaye  où  celui  de  saint 
Gon)bert  lut  aussi  rappjorté  et  placé  auprès 
de  sa  sainte  épouse.  Us  sont  honorés  l'un  et 
l'autre  le  1  '  mai. 

BERTHE  (sainte),  veuve  et  abbesse,  née 
vers  le  milieu  du  vir  siècle,  était  (illc  du 
comte  Rigobert  et  d'Ursane,  qui  lui  donnè- 
rent une  éducation  convenable  à  son  illustre 
naissance  :  elle  passa  ses  premières  années 
dans  l'innocence  el  la  piété.  A  vingt  ans,  elle 
épousa  Sigefroi,  dont  elle  eut  ciinj  filles, 
entre  autres  sainte  Gertrude  el  sainte  Déo- 
lile.  Berlhe  fond.i,  ver-i  l'iin  682,  le  monas- 
tère de  HIangy  en  Artois,  el  ;iprès  la  murt  de 
Sigefioi,  elle  s'y  relira  pour  y  |)rondre  le 
voile  avec  dcrlruiie  el  Déotile.  Le  comte 
Roger  ou  Rotgar,  inilé  de  re  (]u'il  n'avait 
pu  obtenir  la  main  de  Gerlrud",  ealonmia 
sa  mère  auprès  du  roi  l'hierri  III;  Berlhe, 
alors  abbesse  de  Bl.ingy,  alla  trouver  le  roi 
qui  reconnut  son  iiinoefînee  el  la  prit  sous 
sa  protection.  De  retour  à  son  mou;islère, 
la  sainte  abbesse  en  acheva  la  construction 
pi  fil  bâtir  trois  églises,  l'une  dédiée  à  saint 
Orner,  une  autre  â  saint  Vaast  et  la  troisième 
a  ^ainl  Martin  de  l'ours.  Ayant  ensuite  mi.s 
un  ()rdre  excellent  dans  sa  comniun.iute, 
elle  se  démit  de  sa  charge  el  établit  abbesse 
à  sa  place  sainte  Déotile.  Elle  se  relira  dans 


une  cellule  pour  ne  plus  s'occuper  que 
de  la  prière.  Elle  mourut  vers  l'an  72o. 
Le  monastère  de  Blangy  ayant  été  dé- 
duit par  les  Normands  ,  les  religieuses 
sauvèrent  les  reliques  de  sainte  Berlhe  et 
de  ses  deux  filles  et  les  transportèrent  , 
en  893,  au  monastère  d'Erstein  en  Alsace  : 
cette  translation  fut  signalée  par  plu- 
sieurs miracles.  Ces  reliques  furent  rap- 
portées à  Blangy  dans  le  xi'  siècle,  après 
que  le  monastère  eut  été  rebâti.  —  4- 
juillet. 

BERTHE  DE  MAUBAIS  (  la  bienheu- 
reuse), abbesse  de  Marquette,  était  proche 
parente  de  .leanne,  comtesse  de  Flandre, 
el  illustra  la  noblesse  de  sa  naissance  par 
«ne  piété  humble  el  sincère.  Elle  épousa 
le  seigneur  de  Molenbais ,  et  lorsqu'elle 
fut  devenue  veuve,  elle  se  fit  religieuse  à 
l'abbaye  d'Aywièrcs.  La  comtesse  Jeanne 
ayant  fondé,  vers  l'an  1227,  le  monastère 
de  Marquette  ,  y  plaça  Berlhe  en  qualité 
d'abbesse.  Celte  dignité  servit  à  f.iire  écla- 
ter davantigc  ses  vertus,  qui  la  rendi- 
rent le  modèle  et  l'édification  de  la  com- 
munauté. Elle  mourut  en  1247.  En  1630, 
Jean  Dawin,  évoque  de  Namur,  fil  insérer 
son  nom  dans  la  liste  des  saints  et  bien- 
heureux de  son  diocèse  ,  qui  n'a  pas 
cessé  de  lui  rendre  un  culte  public.  —  8 
juillet. 

BERTHEVIN  (saint),  Berthvinus,  est  pa- 
tron d'une  paroisse  qui  porte  son  nom , 
près  de  Laval ,  dans  le  diocèse  du  Mans, 
où  il  est  honoré  avec  le  titre  de  martyr  :  il 
y  a  aussi  dans  le  même  diocèse  une  pa- 
roisse qui  s'appelle  Saint-Bertbevin-la-Tan- 
nière.  On  fiit  sa  fête  à  Lisieux  le  11  juillet. 
—  8  septembre. 

BERTHILIE  (sainte),  Berthilia,  épouse  du 
comte  Walbirt  et  mère  de  sainte  Vaudru  el 
de  sainte  Aldegonde,  naquit  dans  leHainaut, 
vers  le  commencement  du  vir  siècle,  et  ap- 
|!arlenait  à  une  des  premières  familles  du 
pays.  L'éducation  qu'elle  donna  à  ses  filles 
en  fil  des  sainles  el  e:le  était  elle-même  un 
modèle  do  vertu.  Les  exeniples  et  les  dis- 
cours de  sainte  Alde;ionde,  qui  vivait  en  re- 
ligieuse dans  la  maison  paternelle,  lui  firent 
encore  faire  de  nouveaux  progrès  dans  la 
perlection.  Le  château  de  Courtsolre  qu'elle 
habitait  avec  son  mari,  devint  une  espèce  de 
monastère  où  ils  se  livraient,  l'un  cl  l'autre, 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse,  après 
avoir  distnboé  leurs  grands  biens  aux  pau- 
vres et  aux  églises.  Sainte  Berihilie  mourut 
vers  l'an  6li0.  —  11  njal. 

BEUTHILLE  ou  BERI ILLE  (sainte).  Ber- 
thilia, al>besse  de  Chelles,  d'une  illustre  fa- 
iiulle  du  Soissonnais,  née  sous  le  règne  de 
Dagoberl  I",  préféra,  dès  son  enfance,  les 
biens  célestes  à  ceux  de  la  terre,  fuyant  les 
vaiU'  amusements  du  monde,  pour  s'occuper 
d'objtls  sérieux  et  surtout  de  la  prière.  Les 
douceurs  qu'elle  goûtait  en  conversant  avec 
Dieu  lui  inspirèrent  le  dessein  de  renoncer 
entièreintnt  au  siècle.  Comme  elle  n'osait 
^■en  ouvrir  à  ses  parents,  el4e*consulla  saint 
Oucn  (|ni  l.i  conlirma  dans  sa  pieuse  réso- 
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ludon,  et  oonvînl  avor  oIIp  d»'  comullor  le 
PArc  tirs  luniit^rcs,  .■«(in  (|u'il  (l.'iif;n,"it  m;iiii- 
feslcr  8(1  volonté.  Herlliill»'  s'<^l;inl  a-^HuiÏM», 
par  ccHo  précantion,  (iiio  sa  vocalion  vcii.iil 
du  oiol,  elle  en  fit  part  à  sos  parents,  qui, 
louchi's  <I('S  saintes  dispositions  do  l«Mir  (iiln, 
lui  permirent  de  suivre  les  mouvenuMils  de 
la  prâre,  et  la  conduisirent  eux-nu'iiies  .-lu 
njniiast<>re  de  Jonarro  en  Brie,  que  venait  do 
fonder  le  bienluureiix  Adon,  fi(\r«  d(^  saint 
Onen.  S.iintc  Téléhiltie,  qui  en  était  la  pre- 
mière abbesse,  reçut  nerlliillc  avec  empres- 
sement, et  l'Instruisit  dans  les  voies  de  la 
perfection  reli};ieuse.  La  jeune  novice,  hou- 
rouse  dans  cette  solitude,  remerciait  sans 
cesse  le  Seif^ncur  de  l'avoir  soustraite  aux 
tcn)pètes  ora{j;eiises  du  monde;  mais  elle 
pensa  qu'elles  ne  inérilcrait  de  devenir  l'é- 
pouse de  JéstisCbrist,  qu'autant  qu'elle  s'cf- 
forcorailde  le  suivre  dans  la  roule  des  hu- 
miliations et  des  renoncements  qu'il  avait 
tracée.  Elle  se  mit  donc,  par  son  humilité, 
au-dessous  de  ses  compagnes,  se  jugeant 
même  indigne  de  vivre  dans  leur  société. 
Comme  elle  montrait  une  prudence  et  une 
vertu  peu  communes,  on  lui  confia,  malgré 
sa  jeunesse,  la  charge  de  recevoir  les  étran- 
gers, de  soulag(  r  les  malades  et  de  veiller 
sur  la  conduite  des  enfants  qu'on  devait  dans 
le  monastère.  Elle  s'acquitta  si  bien  de  ces 
divers  einp'ois  qui  lui  furent  successivement 
confiés  qu'on  l'élut  prieure  pour  aider  Tab- 
besse  dans  le  gouvernement  de  la  commu- 
nauté. Dans  ce  nouveau  poste  elle  se  montra 
le  modèle  des  religieuses  qui  se  sentaient 
vivement  excitées  à  suivre  l'exemple  de  leur 
prieure,  et  à  pratiquer,  avec  la  même  fidé- 
lité, tontes  les  observances  de  la  règle.  Sainte 
Baihilde.  reine  de  France,  ayant  fondé,  ou 
pluiôl  rebâti  l'abbaye  de  ("belles,  demanda 
à  l'abbesse  de  Jonarre  quelques-unes  de  ses 
religieuses  pour  établir,  par  leurs  vertus  et 
leur  (  xpérience,  la  régularité  dans  la  nou- 
velle communauté  qu'elle  venait  d'y  établir. 
Berthille  fut  mise  à  la  tête  de  la  pieuse  co- 
lonie, et  arriva  à  Chelles  en  qualité  d'ab- 
bosse,  vers  l'an  64-6.  Sa  réputation  se  ré- 
pandit au  loin,  et  le  nombre  des  religieuses 
devint  bientôt  considérable.  On  y  vovait  ré- 
gner la  paix,  la  charité,  la  douceur,  l'humi- 
lité et  la  mortification.  Berthille,  qui  voyait 
parmi  ses  religieuses  deux  grandes  reines, 
Héreswith,  épouse  d'Anna,  roi  des  Est-An- 
gles et  Bathilde,  épouse  de  Clovis  II,  loin 
d'en  tirer  vanité,  ne  cherchait  à  se  distin- 
guer que  par  un  plus  grand  amour  de  la 
perfection,  montrant,  pat  sou  exemple,  qu'on 
ne  sait  bien  commander  que  quand  on  a 
appris  à  obéir.  Elle  gouverna  pendant  qua- 
rante-six ans  sa  communauté,  et  les  infir- 
mités de  la  vieillesse,  loin  de  ralentir  son 
zèle  et  sa  ferveur,  ne  firent,  au  contraire,  que 
les  augmenter  jusqu'à  sa  bienheureuse  mort 
qui  arriva  l'an  692.  —  o  novembre. 

BKHTHOLD  (b^  bienheureux),  entra  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  et  devint  ensuite 
prieur  de  Golwin,  dans  la  Forét-Noire.  Ot- 
tO(kar,  margrave  de  Styrie,  ayant  fondé  à 
Garsten,   une  maison    religieuse   pour  dos 


prêtres  séculiers,  qui  ne  repoiidireiit  pas  A 
ses  pieuses  intentions,  les  n-inplaca  par  des 
moines  do  Saint-Benoll.  Bertlndd  fut  chargé 
du  gouvernement  d(^  ((-tle  noiivelb;  oiiimu- 
nauté.  dans  la(iuellc  il  établit  la  plus  exacte 
disi  ipline,  par  son  zèle  et  sa  lermett''.  Il  y  fil 
fleurir  aussi  la  piélé,  par  ses  exemples  et  par 
ses  instructions.  Le  saint  abbé  d(>  (iarsteti 
fit  liAtir,  près  du  monastère,  un  hospice  où 
étaieutri'Çiis  les  tjialades  des  environs  et  los 
nombreux  pèlerins  quiî  la  dévotion  attirait 
dans  ce  lieu.  Dieu  daigna,  plus  d'une  fois,  ve- 
nir au  secours  de  sa  charité,  en  multipliant 
miraculeusement  les  ressources  destinées 
aux  pauvres  qui  affluaient  de  tous  côtés.  Ber- 
thold  menait  une  vie  fort  pénitente,  no  man- 
geant jamais  ni  viande  ni  [)oissou.  Il  se  li- 
vrai! à  de  graniles  austérités,  passait  une 
partie  des  nuits  dans  les  veilles,  et  partageait 
son  temps  entre  l'étude,  la  prière  et  lessoin.<ï 
de  sa  maison.  On  le  respectait  comme  un 
saint  dans  tout  le  pays,  et  les  fidèles  accou- 
raient en  foule  pour  s'adresser  à  lui  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence,  ou  pour  entendre 
ses  pieuses  exhortations  et  recevoir  sa  bé- 
nédiction. Il  mourut  vers  l'an  1140.  —  27 
juillet. 

BEBTHOLD  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Prémontré,  était  frère  de  saint  Menric,  et 
florissait  au  xnv  siècle,  sous  le  règne  de 
Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne.  Le  mont 
Hasiey,  en  Westphalie,  situé  piès  du  monas- 
tère de  Scheide,  oîi  il  avait  pris  l'habit,  était 
souvent  le  théâtre  de  graves  désordres,  aux- 
quels se  livraient  les  habitants  du  voisinage, 
à  certaines  fêtes  de  l'année.  Saint  Berthold, 
dans  la  vue  d'y  mettre  un  terme,  fit  cons- 
truire, au  pied  de  cette  montagne,  une  cel- 
lule et  une  chapelle,  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge;  il  espérait,  par  ce  moyen,  y 
attirer  les  fidèles  par  un  motif  de  piété,  et  di- 
minuer ainsi  le  nombre  de  ceux  qui  se  li- 
vraient à  ces  divertissements  coupables; 
mais  son  zèle  eut  peu  de  succès,  et  il  mourut 
sans  avoir  eu  la  consolation  de  voir  cesser 
les  scandales  qui  l'affligeaient.  —  20  juin 

BEUTIIÎR  (saint),  5erfariMS,  prêtre  et  mar- 
tyr à  Menou,  près  de  Faverney  en  Franche- 
Comté,  fut  massacré  par  des  scélérats,  vers 
l'an  715,  avec  saint  Attalein,  diacre.  Leurs 
reliques  segardentàFlorival, dans  le  Luxem- 
bourg. —  6  juillet. 

BERTILIÉ  (  sainte  )  ,  Bertilia,  vierge  et 
veuve,  née  au  commencement  du  vir  siècle, 
sortait  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
France.  Ses  parents,  aussi  recommandables 
par  leur  piété  que  par  leur  noblesse,  réle- 
vèrent dans  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  du 
péché.  Parvenue  à  l'âge  de  s'établir,  elle  au- 
rait bien  voulu  se  consacrera  Dieu  sans  ré- 
serve ;  mais,  par  déférence  pour  sa  fàinille, 
elle  fut  obligée  de  donner  sa  main  à  un 
jeune  seigneur,  nommé  Guthlahd,  qui  était 
d'une  naissance  égale  à  la  sienne  et  d'une 
conduite  exemplaire.  Celui-ci,  voyant  de  près 
les  vertus  de  sa  jeune  épouse,  résolut  de  les 
imiter,  et  consentit  volontiers  à  la  proposi- 
tion qu'elle  lui  fit  de  passer  toute  leur  vin 
dans  la  continence.    Ils    sanctifièrent   leur 
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onion  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
distribuant  en  aumônes  Irurs  immenses  re- 
venus, visitant  les  malades,  exerçant  l'hos- 
pilalilé  et  répandant  autour  d'eu\  la  bonne 
odeur  de  Jésus-(;hrist.  Bcrtilie,  ayant  sur- 
vécu à  son  pieux  époux,  se  dépouilla  de  tous 
ses  biens,  à  la  léserve  d'un  acre  de  terre 
qu'elle  possédait  à  Mareuil,  près  du  mont 
Sainl-Eloi,  en  Arlois,  où  elle  fit  bâtir  une 
é"lise  avec  une  \  elile  habitation.  C'est  dans 
celle  retraite  qu'elle  passa  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  faisant  de  la  prière  sa  princi- 
pale, ou  plutôt  son  unique  occupation.  Un 
jour,  après  avoir  prié  plus  longiemps  qu'à 
l'ordinaire,  elle  fut  atteinte  d'une  maladie 
dont  elle  no  se  releva  pas.  Les  soulTrances 
quelle  ressentait  ne  firent  qu'augmenter  sa 
ferveur,  et  plus  ses  forces  diminuaient,  plus 
son  âme  se  fortifiait  par  l'esiiorance  de  la 
bienheureuse  éternité.  Elle  mourut  vers  l'an 
687.  Son  eorps  fut  mis  dans  une  châsse  en 
1-22H.  —  3  janvier. 

BEUTIN  (saint),  Beriinus,  ûl.bé  de  Silliiu, 
d'une  famille  noble,  établie  dans  le  terri- 
toire de  Constance  en  Suisse,  naquit  vers  le 
commencement  du  vii'^^  siècle,  et  montra,  dès 
son  enfance,  un  grand  amour  pour  la  vertu 
et  un  grand  éloignement  pour  le  monde  et 
ses  vains  plaisirs.  Ses  dispositions  intérieu- 
res et  l'exemple  de  saint  Orner,  son  par(  ni, 
qui  s'était  consacié  à  Dieu  dans  le  monastère 
de  Luxeuil,  le  portèrent  à  aller  le  rejoindre 
avec  deux  de  ses  amis,  Mommolin  et  El.er- 
Iran.  L'abbaje  de  Luxeuil,  qui  comptait  déjà 
plus  de  cinq  cents  religieux,  quoique  foniJée 
depui.s  peu  de  temps,  était  une  excellente 
école  ou  l'on  cnscij^nait  tout  ce  qui  a  rap- 
lort  à  lélude  de  la  religion,  et  d'où  sortir^  ni 
bienlôt  un  grand  nombre  d'cvê(|ues, célèbres 
par  leurs  veitus  et  leur  savoir.  Berlin,  quoi- 
que Irès-jeune  encore,  se  distingua  par  sa 
ferveur  el  ses  progrès  dans  les  sciences,  sur- 
tout dans  la  science  de  la  discipline  ecclé- 
siastique et  de  l'Ecriture  sainte.  Saint  Eus- 
lase,  qui  était  abbé  de  Luxeuil,  lorsque  Ber- 
tin  s'y  (il  religieux,  élant  mort  eu  625,  saint 
Walberl  lui  succéda,  et,  Vers  l'an  ti30.  il  en- 
voya à  saint  Orner,  son  ancien  religiiux, 
qui,  depuis  deux  ans,  était  évé(jue  de  Thé- 
rouanne,  des  coopérateurs  pour  le  seconder 
dans  le  gouvernement  de  son  diocèse.  Kertin, 
Mommolin  el  Eberlran,  choisis  pour  celle 
œuvre,  arrivèrent  chez  les  Morins,  dont  Thé- 
rouanne  était  la  capitale.  Ces  peuples,  qui 
avaient  autrefois  r(  çu  la  luniière  de  l'Evan- 
gile, elaiinl  retonibés  dans  l'ignorai^ce,  et, 
depuis  jirèsd'un  siècle,  ils  n'avaient  preb(|ue 
plus  aucune  connaissance  de  Jésns-lllirisl. 
Berlin  cl  .ses  deux  lompagnons,  Iravailiaut 
sous  les  auspices  de  saint  Orner,  s'appliquè- 
rent à  faire  disparaître  l'idolâtrii',  ain-i(|ue 
les  vices  <|ui  en  sont  la  suite.  lOur  civ  ilisi  r 
des  populations  à  demi  bai  liares,  ils  s*-  uion- 
Irèrenl  puissanis  en  [)arol's  el  en  «ruvres,  et 
ils  fireitl  une  moisson  aliond.inle  dans  un(> 
ierre  ingrate  el  stérile.  Nus  saints  missiuii- 
D'iins  se  bâtirent  un  mon. .stère  sni  une  pe- 
tite mont'igne,  à  iim  lieue  ile  Sitliiu.  (i'elail 
Une  Joliluiie  presque  inaccessible,  cnlourée. 


d'un  côté,  par  l'Aa,  et  de  l'autre,  par  des 
marais.  Saint  Omcr  voulait  établir  abbé   de 
ce  monastère   saint   Berlin,  qui  refusa   par 
humilité,  alléguant  pour  raison  sa  jeunesse, 
el  Mommolin  fut  choisi  à  sa  place.  Au  bout 
de  huit  ans,  le  nombre  des  religieux  deve- 
nant tous  les  jours  plus  consid -rable,  l'em- 
placement man(]ua  pour  cooslruire  des  cel- 
lules, el  l'on  sentit  la  iiécessiié  de  former  un 
nouvel  établissement.  Bciiai  el  ses  compa- 
gnons étant  donc  entrés  dans  une  petite  bar- 
que,  ils    remoiilèrenl  l'Aa,   et  traversèrent 
queliiues  marais,  en  chantant  des  psaumes. 
Lorsqu'ils  furent  à  ce  verset:  C'est  ici  le  lien 
de  mon  repos  ;  je  l'ni  clioi>>i  pour  y  faire  ma 
demeure,  ils  s'arrêtèrent.    Le  lieu  où  ils  se 
trouvaienl  était  l'ile  de  Sithiu:  ils  y  bâtirent 
un  luonaslère  el  une  église,  qu'ils  dédièrent 
à  saintPierre.  Saint  Monnnoliii  en  eut  legou- 
veruemenl  ;   mais  ayant  été  élu  évéque  de 
Novon  et  de  Tournav,   en  ()59,  et  ayant  em- 
mené avec  lui  Ebertran,  qu'il  élablil  premier 
abbi  de  Sainl-Quentin,  Berlin  fut  chargé  par 
saint  Onier  de  gouverner  le  monastère   de 
Silhiu-en-l'lle,  qu'on  appela,   pendant  plu- 
sieurs siècles,  le  monastère  de  Saint-Pierre, 
et  ()ui  prit  ensuite  le  nom  de  Saint-Berlin.  11 
oblinl  bientôt  la  même  célébrité  que  celui  de 
Luxeuil,  par  la  vie  austère  el  fervente  des 
moines  qui    l'habiiaient.    Des   racines,  des 
herbes  et  du  pain,  telle  était  leur  nourriture, 
el  l'eau  composait  leur  unique  boisson.  Une 
prière  presque  continuelle  sanctifiait  le  tra- 
vail et  les  autres  exercices   extérieurs.  Les 
moines,  qui  se  relevai'  ni  les  uns  les  autres, 
chaniaienl,  nuit  el  jour,  à  l'église,  les  louan- 
ges du  Seigneur.  Des  personnes  de  qualilé, 
frappées  d'un  spectacle   aussi  édilianl,  don- 
nèrent au  monastère  des  biens  considérables, 
pour  qu'ils  fussent  le  patrimoine  des  pau- 
vres. Uti  seigneur  riche,  nommé  Hérémar, 
(il  don  à  Berlin  de  sa  terre  de  Wormboult,  en 
Flandre,  et  lésai  il  abbé  y  fonda,  en  695,  le 
nion.islère  de  Berg-Saini- Wiiiox,    dont  l'é- 
glise lut  dédiée  à  samt  M  irlin.  Un  autre  sei- 
gneur, le  coml(>  Walbert,  ayant  embrassé  la 
religion   chrétienne,   fil  aussi  au  saint   des 
donations    considérables,  qui  comprenaient 
le  manoir  d'Arqués    ■  t  la  Ierre  de  Poperin- 
gue,  (|ue  l'abbaye  posséda  jusqu'à   sa  des- 
truction. Walbert,  après  sa  conversion,  choi- 
sit   le  saint  abbé  pour   son  directeur,  el   il 
voulut  que  son  lils  unique  prit   au   baptême 
le  nom    de  Berlin.  Ce  jeui  i^   seigneur  em- 
brassa  l'elat   monastique   et    mena  une  vie 
s.iinle,  sous  la  conduite  de  celui  dont  il  por- 
tait le  nom.  Plusieurs  aulres  seigneurs,  (|ui 
venaient   de    renoncer    au    paganism'*  pour 
eiuhrass.r  la   foi,  suivir<nl   son  exemple,  (t 
vinrent  augmenter  le  nombre  des  religieux 
de  sailli  Keiîin,  qui  coûtait   la   douce  sali;)- 
faction  de  voir  revivre,  «l.iiis  son  inon.islère, 
le»  merveilles  que  l'bisloire  rajiporte  des  so- 
litaires   d'l^g)|ile.    Se    s 'niant   affaibli    par 
l'agi',  et  voulant  passer  le  re^le  <)c  ses  jojii's 
dans  l'état  de  simple  religieux,  il  sc  (il  don- 
ner   pour   successeur   un    de  ses   disciples, 
iionime  Bigoberl,   el  alla  se  renfermer  dans 
un  petit  cruiilago,  situe  pr  >s  du  cii.ieiièro  d) 


4S7 


ni-:ii 


nEM 


4S8 


0(^8  moine»  ot  (I6(ii6  A  la  sainte  Vicrf^n.  Il  y 
rn()uail  à  la  priàre,  lo  juur  ul  la  nuit,  flniis 
lien  onicttio  tic»  l'xoicirps  «le  la  (lisripliiic 
n)oiia.sti(fiio(|iril  |)ratii|ii.iil  avci',  ritiuMililôcl 
IVxaclihiilc  liu  novice  le  plus  l'orvenl.  llit,'o- 
bci  l  s'élant  aussi  déntis  de  sa  cliarp;e  d'ahlté, 
notre  .saii\l  le  remplaça  par  un  religieux 
nommé  lùlelVide,  qu'il  avait  6lcv6  dès  l'en- 
fance, et  (|ui  sV'tail  accjuis  une  {ïrande  répu- 
t  't:on  tie  sainlcle,  par  uv.v  oraison  conii- 
niielle  ot  par  lo  don  des  miracles  doiil  Dieu 
l'avait  favorisé.  Saint  Herllii  mourut  vers  l'an 
70'.),  Afçé  de  plus  de  cent  ans,  et  fui  enlené 
da:is  la  chapelle  de  saint  .Martin,  commen- 
cée, par  son  ordre,  smis  saint  Ui'îoberl, 
mais  qui  n'clait  pas  encore  achevée  au  mo- 
ment de  sa  mort.  Saint  F(dquin,  évoque  de 
Tliérouanne,  ayant  caché,  en  8V6,  ses  reli- 
ques d;ins  rétjlise  de  Saint-l'ierre,  pour  les 
soustraire  à  l'impiété  des  Norioands,  on  les 
découvrit  sous  1'.  ulel  de  saint  Marlin,  lors- 
qu'on répara  l'éj^lise,  en  105i).  Wido,  arche- 
véiuode  Reims,  à  la  prière  de  l'abbé  Bovoiï, 
les  reiifernia  dans  une  châsse,  e(  l.i  ciM'émo- 
nie  se  lit  avec  beaucoup  de  solennité.  Kn 
lîM,  IMerre,  é>éque  di'  Cambrai  el  de  Thé- 
rouanne,  plaça  les  reliques  de  saint  Berlin 
dans  une  nouvelle  cliûss»i  très-riche,  el  en 
161)8,  on  en  lira  quelques  ossements,  qu'on 
transféra  dans  l'éf^lis»'  naroissiale  de  l'ope- 
rinpue,  dédiée  à  saint  Boriin.  L  île  de  Silli+ti, 
où  se  trouvait  l'abbaye  de  Sainl-Berlin,  ser- 
vit d'emplacement  à  la  ville  de  Saint-Omer. 
—  5  septembre. 

BERTOAKK  (sainte),  Bertôiira,  fondatrice 
du  monastère  de  Notre-Dame-dc-Sales,  sous 
la  règle  de  saint  Colomban ,  mourut  vers 
l'an  689,  el  elle  est  honoirée  à  Bourj^es  le 
h'  décembre. 

BiUlTOLD  (sainl),  Bcrtoldus,  cordonnier 
«  Parme,  est  honoré  dans  celle  ville  le  21 
octobre. 

BEKTOLD  (le  bienhenredS) ,  prieur  des 
Ermites  du  Mont-Garmel  en  Palestine,  les 
réunit  en  communauté  ,  quelques  années 
avant  que  le  B.  Albert  ne  leur  donnât  une 
règle.  Il  mourut  sur  la  fin  du  xir  siècle  ou 
au  <ommencemcnt  du  iiir  el  il  est  honoré 
dans  l'ordre  des  Carmes  le  29  mars. 

BËKTOULouCe^tulfe  (saint), /ier/«/jt)Aws, 
abbé  dans  l'Arlois,  naquit  en  Allemagne  vers 
le  milieu  du  vir  siècle,  de  parents  idolâlles 
et  peu  riches.  Il  quIUa  son  pays  el  se  relira 
dans  le  diocèse  de  Thérouanne  en  Artois,  où 
il  se  fil  instruire  de  ia  religion  chréliertné, 
apiès  quoi  il  reçut  le  baptême.  Le  comte 
Wambeft,  seigneur  d'une  grande  piété,  lui 
confia  radministration  de  ses  biens,  em[)loi 
dont  il  s'acquilta  avecaulanlde  probité  que 
de  sagesse;  ce  qui  inspira  au  co.i'e  tant 
d'estime  pour  Bertoul,  qu'il  le  regardait  plu- 
tôt comme  un  ami,  ou  comme  un  fils,  qiie 
connue  un  domcslique  ;  il  lui  fil  même  don 
de  sa  terre  de  Hcnty,  où  le  saint  mil  des  re- 
ligicuît  donl  il  eut  la  conduite,  tout  laïtjue 
qu  il  était.  11  avait  pour  eux  la  tei:dresse 
d'un  père,  et  les  gouvernait  avec  une  dou- 
ceur et  une  bonté  qui  le  faisaient  chérir  de 
tous.  Sa  charité  pou-  les  pauvres  était  sans 


bornes,  et  il  possédait  danj  un  degré  éml- 
nent  l'espril  de  prière  et  de  mortification. 
Il  mourut  l(î  .')  février,  vers  l'an  70fi.  Ses  rc- 
li(|ues  furent  l'objet  d(!  plusiciir»  IraiMla- 
tions  ;  les  calvini-^lcs  les  brûlèrent,  dans  le 
XVI*'  siècle.        fJ  février. 

|{i:it  TBAIN  (saint),  lir.rlirhrnmnnH,  év<*que 
du  Mans,  né  dans  le  l*oitou  vers  le  milieu 
du  vr  siècle,  se  destina  de  bonne  heure  au 
service  des  autels  et  reçut  la  lonsnre  cléri- 
cale dans  la  ville  de  Tours.  Saint  tl<!rmaiii, 
évé(jue  de  Paris  ,  Taltira  ensuite  dans  son 
diocèse,  lui  conféra  les  ordres  sacrés  et  le 
fit  son  archidiacre.  Kn  586  il  fut  élu  éyèqne 
du  M.ins,  â  la  place  de  Haldé^isile,  qui  avait 
gouverné  celle  église  en  mercenaire  plulôt 
qu'en  pasteur.  Après  avoir  heureuscm'iil 
surnionlé  les  obstacles  qui  rendirent  très- 
dilticiies  les  couimenceinenls  de  son  épisco- 
pat,  il  se  livra  tout  entier  à  la  sanctification 
de  son  troupeau.  Il  délivra  son  pays  d'une 
guerre  donl  le  menaçaient  NVaroc  et  Win- 
diniacle,  princes  bretons.  Gontran,  roi  d'Or- 
léans el  de  IJourgogne,  le  fit  venir  à  sa  cour 
pour  régler  (luebiue^  affaires  qui  intéressaient 
le  bien  de  l'E|;lise.  Son  testament  qu'il  fit  en 
616,  et  qui  renlerrhe  des  legs  considérables 
aux  églises  el  ;iux  monastères,  est  devenu 
célèbre  dans  l'antiquité  ecclésiasiiqoe  par 
lus  indications  précieuses  qu'il  contient.  On 
y  voit,  entie  autres,  que  ï-rédégonde  favo- 
risa et  protégea  le  saint  eii  toute  occasion. 
Les  guerres  intestines  qui  troublaient  alors 
la  France,  obligèrent  Barlran  à  sortir,  par 
trois  fois,  de  son  diocèse  ;  mais,  secondé  par 
Clolaire,  qui  réunit  à  son  royaume  ceux  de 
Bourgogne  el  d'Austrasie,  il  répara  les  dé- 
sordres que  le  malheur  dos  lenijîs  avail  in- 
troduits dans  sou  troupeau  pendant  son 
absence,  il  mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  le 
30  juin  623,  el  il  eut  pour  successeur  saint 
Chadoin.  11  est  honoré  le  5  juillet,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques  —  30  juin  el  5 
juillet. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Grandselves, 
monastère  de  l'ordre  de  Cîteaux,  est  honoré 
le  H  novembre. 

BERTRAND  (saint),  Berhàndufi,  évêque 
de  Comininges  en  Gascogne ,  fils  d'Alton 
Raymond,  coiote  de  l'Isle,  était,  par  sa  nière, 
petit-Uls  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse.  Il  renonça  de  bonne  heure  aux 
avantages  que  pouvait  lui  procurer  dans 
le  monde  son  illustre  origine,  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Etant  entré  dans'l'élal  ecclé- 
siasti({ue,  il  devinl  chanoine  el  archidiacre 
de  Toulouse.  Il  fui  ensuite  élu  évêque  de 
Comminges,  en  1073,  à  la  place  d  Otger  qui 
venait  de  mourir.  Il  fit  la  guerre  aux  abus 
el  aux  vices  avec  tant  de  zèle  et  de  succès 
qu'il  eut  bientôt  changé  la  lace  de  son  dio- 
cèse. 15  rebâtit  sa  cathédrale  près  de  laquelle 
il  fil  construire  un  cloître  pour  les  clercs 
attachés  à  son  église  el  les  assujettit  à  la  vie 
commune.  Il  répara  et  agrandit  la  \ille  épis- 
copale  el  mérita  d'en  être  regardé  comme 
le  second  fondateur.  Il  mourui  le  15  ou  le 
16  octobre,  vers  l'an  1123,  après  un  épisco- 
pal  de  cinquante  ans,  et  fut  enterré  dans  soîi 
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église,  devant  la  ch;ipt>l!(>  fie  l;i  sninto  Vierge,  que  les  chanoines  possé  iaiinl  dans  la  Car- 
Guillaume,  archevêque  d'Aucli,   son  neveu,  niole  ;  il  ne  mil  à  cri  abandon  d'autre  con- 
lollicila   et    obtint  sa   rai.onisalion.     —    15  dition   que  celle  de  chanter  chaque  jour,  à 
octobre.  l'i  ""    ^f  l'office  canoni;il,  une   antienne    à 
Br.UTR.\ND  (le  bienlienreuv),  patriarche  la  sainte  Vicrj^e,  usape  qui  n'exi'itait  pas  cn- 
d'Aquilée  ,    sortait    d'une   lainille    noble   de  core  dans  celte  église.    Le  patriarche  fonda 
Frante,  qui  portait  le  nom    de  Saint-tieniez,  aussi  deux  monasières  dans  son  diorèse,  ce- 
d'un   rhâtea»!  qu'elle    possédait    près  de  Ca-  lui  de  Saini-Nicolas,    pour  des  religieuses  de 
hors;  il  naquit  vers  l'an  l^OO.  Doué  d'un  es-  S  lint-Augiisiin,  et  un  autre  pour   des  Céles- 
prit  vif  et  penéiranl,  il  suivit  avec  succ<'>s  un  lins.  Ne  se  regardant  que  comme  déposiiaire 
cours  de  droit  civil  et  canonique  <à  l'univer-  des  revenus  de  son   éirlise,  il  les  consacr;iit 
silé   de   Toulouse  et  obtint   le  grade*  de   li-  à  desopu\res  de  religion  ei  de  charité.    Son 
cencié    Après  avoir  professé  quelque  temps  amour   pour   les  pauvres  était  lel  que,  sans 
dans  celte  école,    il    embrassa   l'étiil   ecclé-  parler  des   secours    considérables   qu'il  leur 
siastiquc,  et  lut  nommé  ensuite    doyen   du  distribuait  d;ins  l'oc-asion,  il  en  nourrissait, 
chapitre  d'Angouléme.   Le  pape  Jean  XXII,  tous  les  jours,  douze  en  l'honneur  des  douze 
qui    résidait  à   Avignon  ,   et    qui   étail  son  apôtres,  et  les  servait  de  ses  propres  mains, 
compatriote,  le  fil  son  chapelain  et  le  nom-  On  porto  à  deux   mille  le  nombre  des  mal- 
ma   auditeur  de  rote.    U   travailla,   en  celle  heureux  qu'il  nourril  pendant  une  longue  fa- 
dernière  qualité,  au  procès  de  la  canonisa-  mine.  Protecteur  des  jeunes  personnes  hon- 
lion  de   saint  Thomas  d'Aquin  ;    ce  qui  lui  nétes  et  sans  forlunc,   il   en   dola  un    grand 
inspira  pour  le  docteur  angéli(|ue  cette  len-  nombre,  dont  les  unes  s'engagèrent    dans  le 
dro  dévolion  qui  le  porta  à  établir  son  culte  maiiaue   et   les   autres  embrassèrent  la   vio 
dans  son  église,  lorsqu'il  fut  élevé  par   le  religieuse.  Le  bienheureux  Herlrand,  qui  se 
même   pape  sur  le  siège    [>atriaroal  d'Aqui-  raonlrail  si   bon,  si  compatissant  pour  tous 
lée.  11  s'appliqua,    avec  un   zèle  infatigable,  ceux  qui  souffraient,    était  dur  à  lui-même, 
à  remplir  tous  les  devoirs  (|ue  lui    imposait  dormait    peu  ,    et    interrompait    encore    les 
sa  nouvelle  dignité.  11  commença  par  visiter  courts   instants  qu'il  donnait  au    sommeil, 
son    vaste   diocèse.  11  consacra   ensuite  des  pour  réciter   l'office   de  la  nuit.  Quelquefois 
soins    tout  particuliers    aux    jeunes   clercs  même,  il  restait  à  genoux  sur  le  pavé  de  sa 
qui  se  destinaient  au  service  des  autels,  ne  chambre,  depuis  le  soir  jusqu'au  malin,  oc- 
s'en   rapportant  qu'à   lui-même  de  leur  ad-  cupé  à  prier.  Lorsqu'il  se  trouvait  à  Aquilée 
mission    aux    ordres    sacrés.    11    s'occupait  pendant  la    semaine  sainte,  il  renvoyait,   le 
aussi,  avec  beaucoup  de  sollicitude,   des  pé-  soir,  ses  domestiques,   comme  s'il  eût  voulu 
nitents   publics,  assez  nombreux  alors,  parce  prendre  du  repos  ;  mais  il  se  rendait  secrèle- 
que   la    discipline  ecclésiastique    conservait  ment  dans  une  églisf    voisine    et    y   passait 
encore,  sur  ce  point,  une  partie  de  son  an-  toute   la   nuit  à  méditer   sur  la   passion  du 
cienne  vigueur.   11  leur  portait   un  intérêt  si  Sauveur.  11  fut  chargé  par  Benoît  XII  d'exa- 
vifque  quand  il  se  trouvait  en  voyage,  pen-  miner  la    demande    en  niillilé    de  mariage, 
danl  le  carême,  il   marchait    le  jour  et   la  faite  par  Marguerite,  fille  du  duc  de  Cann- 
nuit,  afin  d'être  arrivé  à  temps  pour   les  ré-  ibie,  contre   son   époux,   Jean    de    Lnxem- 
conciiier  au  jour  fixé  par  l'Eglise.  Il   ne  né-  bourg.    Clémenl    \T,  à   sou    avènement  au 
gligeait  aucune  occasion  d'annoncer  la  pa-  pontificat,  l'envoya,  en  qualité   de  nonce,  à 
rôle   de   Dieu,  non-seulement  aux    lidèles  ,  la  cour  du    roi  de  Hongrie.  Quelques  habi- 
mais  encore  aux   personnes  qui  vivaient  en  lants  d'Udinc  ayant  accusé  Bertrand  auprès 
religion.    Il  assemblait  presque  tous  les  ans  du  même  pontife,  celui-ci  rendit  un  éclatant 
dessvnodcsoù  il  adressait  aux   membres  de  témoi^juage  à   son  innocence.  Ses   ennemis, 
soii  clergé  les  instructions  les  plus  louchau-  irrités  de   la  fi  rmelé  avec  laquelle  il  soule- 
les  cl   les    plus    paternelles.    Sa   qualité   de  nail  les  droits  de  son  église,  conspirèrent  sa 
seigneur  temporel   lui   imposait    l'obligaliou  perte.   Le  saint  p  itriarche,    qui   connaissait 
de    soutenir    ses    vassaux     contre  des   alla-  leur  criminel  projcl.  elait  disposé  à  soutTrir, 
qnes  injustes,  et  plusieurs  fois  il  les  autorisa  s'il  le  fallait,   le  martyre  pour    la  justice,   à 
à  repousser  la  force  par  la  force.  Lorsqu'on  l'exemple  de    saint    1  bornas  de  Caniorbéry 
en   venait  aux  mains,  il  se  jetait  à  genoux,  qu'il  avait  pris   pour  modèle  cl  pour  prolec- 
la  tête  nue,  les  mains  élevées  versleciel,  et  ne  leur.  Etant  allé  à  Padoue,  en  l.'iiO,  pour  as- 
se  relevait  pas  qu'on  ne  vînt  lui  annoncer  l'is-  sister  à  une  translation  des  reliques  de  saint 
sue  du  comliat,  d'où  ses  diocésains  revenaient  Antoine,  ainsi    qu'au  concile  que   tint,  dans 
toujours    victorieux;    ce  (|uc  l'on  re<.'ardail  cette   ville,  le  cardinal  de  Sainte-Cécile,  lé- 
comme  une  espèce  de  miracle  qu'on  attribuait  gai  de  Clément  \  I,  quand  il  fut  question  do 
A  ses  prières.  La  prévôté  du  cba[)ilre  de  Civi-  partir,    le   bienheureux    Bertrand   éprouvait 
dale,ayant  donné  lieu  à  cerlainsabus  dont  les  quel(|ue  répugnance  à   retourner    dans   son 
chanoines  étaient  victimes,  il  la  supprima  cl  diocèse;    mais  cédant    aux   sollicitations  des 
en  affecta  les  levenus   à  douze  places    dcsli-  ecclésiastiques  qui  raccompagnaient,  il  leur 
nées  à  douze  jeune*  gens  vertueux  et  capa-  dit:  «  .le  vais  me  sacrifier  pour  vous.  »  Il   so 
blés,  qui,  parleurinslituiion,  devaient  conlri-  confessa,   célébra  la   messe,    et  partit  avec 
bu  r  à  la  pomiie  du  <  ulte  divin,  et  auxquels  si    snile.    Le    second   jour   de    son    voyage, 
il  donna  le  ni»m  de  «len  s  de  Marie.  11  pmcura  lorsqu'il  lut  arrive  ,i  Bichinvelda,  près  de  la 
aussi  un  autre  avantage  au    même  chapitre,  forteresse,  de  Spilimlierg,   une   troupe  de  fu- 
en  renonçant  au  droit  do  dlme  sur  les  terres  neux  ,  à   laquelle  s'étaient   joints-quelques 
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soItlniH  (lu  coinlo  (lo  (îoritz,  vint  tondre  sur 
ui  fl  mil  eu  tuile  sou  oscorlo.  Ilosl^  seul  <'U- 
'rc  les  mains  de  sos  ennemis,  il  reçut  cinq 
i.'oups  (IV'p<'v>  <lont  il  iiionrut  ,  en  rc- 
.''oniniandant  son'Amc  .i  Dieu,  el  en  pri.int 
pour  ses  mourlriers,  le  (>  juin  iUSiO,  étant 
l\;;é  de  '.)0  ans.  Ou\  qui  l'avaient  assa'^siné, 
nnrcnl  son  cori^s  sur  une  cliarrelle  el  l'en- 
voyArenl  à  lldine,  en  laisanl  dire  par  déri- 
•^ion  aux  liahitaiits  :  Uecevez  le  corps  d(>  vo- 
ire saint  patriarche.  Ils  le  reçurent,  <'n  ef- 
l'et,  avec  une  proloudo  douleur  el  une  {grande 
viMiéralion  ,  et  l'inhumèrent  dans  l'ôiiiise 
principale  où  il  fut  trouve  sans  corruption, 
un  an  après.  Dès  lors  eomniença  le  culle  du 
liienheureux  Bertrand,  (|ui  ne  lui  cependant 
autorisé  dans  les  formes  qu'au  xvin  siècle. 
Benoît  WX  approuva  ce  culle  en  i75(),  ci  Clé- 
ment XIII  accorda  au  clor|;é  d'IIdin  >  la  fa- 
culté de  célébrer  sa  fête  sous  le  lilrede  bien- 
heureux. —  G  juin. 

BERTUIN  (saint),  Bertuiniis,  évoque  ré- 
pionnaire,  né  en  Angleterre,  au  couunence- 
menldu  vu*  siècle,  embrassa  l'état  religieux 
dans  sa  patrie,  cl,  après  avoir  édifié  par  ses 
vcrlus  le  monastère  d'Olhbello,  il  vint  dans 
les  Gaules,  d'où  il  se  rendit  à  Rome.  Il  alla 
ci'suile  se  fixer,  avec  quelques  compagnons, 
entre  la  Sainbre  el  la  forél  de  Miilaigne, 
dans  un  lieu  sauvage  où  il  construisit  une 
église  et  un  couvent  qui  pril  le  nom  de  M  i- 
lone  ou  Malaigne.  Il  fut  aidé  dans  cette  fon- 
dation par  les  libéralilés  de  Pépin  d'Héristal  ; 
el  il  mourut  peu  après,  sur  la  fin  du  vir  siè- 
cle. On  croit  qu'il  avait  reçu  Ion»  tion  épis- 
copale  avant  de  quitter  l'Angleterre.  —  Il 
noveuibre. 

BERTULFE  (saint),  abbé  de  Bobbio,  sor- 
tait d'une  noble  l'amille  de  France,  et  était 
parent  de  saint  Arnould,  évêque  de  Metz, 
dont  l'exemple  el  les  conseils  lui  firent  quit- 
ter la  position  brillante  qu'il  occupait  dans 
le  monde  pour  venir  se  mettre  sous  sa  con- 
duite à  Metz.  Il  alla  ensuite  à  Luxeuil,  or.  il 
reçut  riiabil  monastique  des  mains  de  saint 
Eusiase,  successeur  de  saintCoIombau.  Saint 
Atl  lie,  successeur  du  même  saint  Colomban 
dans  le  gouvernement  du  monastère  de  Bob- 
bio, en  lt;ilie,  élanl  venu  faire  un  voyage  à 
Luxeuil,  où  il  avait  été  quelque  temps  reli- 
gieux, il  fut  si  charmé  de  Bertulfe,  qui  fai- 
s;iit  l'édification  de  la  communauté,  qu'il 
demanda  et  obtint  la  permission  de  l'emme- 
ner à  Bobbio.  Le  saint  religieux  s'y  fil  ad- 
mirer par  ses  vertus  el  son  mérite  non  moins 
qu'à  Luxeuil,  el  après  la  mort  de  saint  At- 
tale,  arrivée  en  627,  il  fui  élu  pour  lui  suc- 
céder. Peu  de  temps  après,  l'évéque  de  Tor- 
tone  ,  sous  pré'.exte  que  le  monastère  était 
situé  sur  son  diocèse  ,  prélendit  que  l'abbé 
el  ses  religieux  devaienl  être  sous  sa  dépen- 
dance. L'affair(!  lut  portée  devant  Ariovald  , 
roi  des  Lombards,  qui ,  quoique  arien  ,  ne 
voulut  pas  décider  la  cunteslalion  ,  el  ren- 
voya l'affaire  à  un.  concile.  La  cause  ay  ni 
été  portée  à  Rome,  ce  prince  lournil  à  Her- 
Inlfe  l'argent  nécessaire  pour  subvenir  .lUx 
frais  du  procès.  Celui-ci  se  rendit  donc  m- 
près  du  pape  Honorius  I",  el  se  fit  accom- 


pagner du  moine  Jonas,  (|ui  a  écrit  la  V  ie. 
Le  pape,  coiinaissaiil  la  legiilarilé  du  mo- 
nastère et  l'exacliluile  de  l;i  dlHripline  qu'on 
\  observait,  l'exeuifjla  de;  la  juridiction  épi»- 
copale,  et  déclara  (lu'il  ne  relèverait  a  l'avc- 
nie  que  du  siège  ap')sloli(|ue.  Iterliilfi- ,  i|ui 
venait  de  gagner  sa  cause,  tomba  maLide  eu 
revenant  (le  Rome.  La  veille  de  la  léti'  d(!  s.iiut 
Pierre,  il  fut  guéri  miraculeusement,  el,  sor- 
tant comme  d'un  profomi  sommeil ,  il  de- 
manda i\  Jonas  l'explicalion  de  ce  qu'il  ve- 
nait de  voir  el  d'entendre  ;  celui-ci,  qui  n'a- 
vait rien  vu  ni  rien  cnlendu  ,  ne  sut  (|uoi  lui 
répondre.  Ne  voyez-vous  donc  pas  ce  che- 
min de  lumière  par  où  saint  Pierre  s'en  re- 
tourne? c'est  lui  qui  vient  de  me  guérir  ,  et 
qui  m'ordonne  de  retourner  sans  délai  à 
mon  monastère.  »  Il  vécut  encore  douze  ans, 
el  il  mourut  le  19  août  GiO.  Jonas  nous  ap' 
prend  (|u'il  opéra  plusieurs  miracles  dont  il 
avait  été  le  témoin  oculaire.  —  19  août. 

BERTIJLII'IN  (saint),  Berlulinnns^  marlyr 
à  Cologne,  était,  à  ce  que  l'on  croit ,  lun 
des  compagnons  de  saint  Géréon,  et  souffrit 
l'an  287,  sous  le  président  Rictio-Vare,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Maximien. 
Son  chef  se  gardait  à  Ponl-aux-Dames  ,  en 
Brie,  et  les  religieuses  de  ce  monastère  l'ap- 
l)elaienl  le  fiancé  de  sainte  Cilié,  dont  elles 
possédaient  aussi  le  chef.  —  10  octobre. 

BESAS  (saint),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie, fut  chargé  d'accompagner  les  saints 
mari,  rs  Julien  et  Chronion  ,  lorsqu'on  les 
conduisait  au  supplice  ;  et  comme  il  s'effor- 
çait, pendant  le  trajet,  de  les  garantir  des 
outrages  d'une  populace  insolente,  il  fut  ar- 
rêté lui-même  comme  ennemi  des  dieux. 
Conduit  devant  le  juge,  celui-ci,  voyant  que 
sa  fermeté  dans  la  foi  était  inébranlable,  le 
condamna  à  perdre  la  tête.  Son  martyre  eut 
lieu  à  Alexandrie  l'an  230,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.  —  27  février. 

BESNARD  (sailli),  BesnnrdKS  ,  confesseur 
à  Vie,  dans  le  diocèse  de  Nancy  ,  florissait 
au  X'  siècL',  et  il  est  honoré  le  13  juillet. 

BESSAMOjNE  (saint),  missionnaire  et  mar- 
tyr en  Egypte,  se  r*  ndit,  avec  |)lusieurs  au- 
tres ouvriers  évangéliques ,  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  pays,  sous  la  conduite  do 
saint  Théonas  ,  leur  chef,  pour  y  travaillera 
la  conversion  des  idolâtres,  ils  furent  arrê- 
tés au  milieu  de  leurs  travaux  el  de  leurs 
succès.  Conduits  devant  le  juge  ,  ils  confes- 
sèrent avec  courage  la  foi  qu'ils  avaient  pré- 
chée  avec  zèle  ,  el  ils  lurent  condamnés  au 
supplice  du  feu  :  on  ne  sait  .^ous  quelle  pcr- 
séculion,  ni  même  dans  quel  siècle,  quoiqu'il 
y  ail  quelque  raison  de  croire  que  c'était 
dans  le  iir  siècle.  — 16  janvier. 

BESSaRION  (saint),  anachorète  ,  dans  le 
désert  de  Scété,  en  Egypte,  se  rendit  célèbre 
par  sa  grande  abstinence  et  sa  charité.  Arri- 
vant un  jour  dans  un  village,  et  voyant  un 
cadavre  nu  sur  la  place,  il  se  dépouilla  de 
son  manteau  pour  le  couvrir.  Un  peu  plus 
loin,  il  rencontre  un  pauvre  qui  n'était  pas 
même  revêtu  de  haillons  ;  le  saint,  à  qui  il 
ne  restait  plus  que  sa  tunique,  hésita  quel- 
que temps  s'il  la  partagerait  en  deux  pour 
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en  donner  une  moitié  à  ce  malheureux  ,  mais 
il  se  décida  à  la  lai  donner  tout  entière.  Se 
lrou?anl  alors  aussi  nu  (lue  lélail  celui  à 
qui  il  Tenait  de  donner  son  dernier  habille- 
nienl,  il  s'assit,  et  s'arrangea  de  f.içon  ,i  ne 
pas  s'offrir  aux  rc|i;ar(ls  des  passanis  d'une 
manière  indécente.  Le  chef  d  •  la  justice  du 
lieu  vint  à  passer,  et  le  reconnaissant,  il  dii 
à  ceux  ^\u\  l'accompagnaient  :  «  Voilà  le  hon 
père  Bc.'-s.irioii  ;  »  et,  descendant  de  cheval,  il 
lui  demanda  qui  lavait  ainsi  dépo'iillé  : 
C'est  cela,  répondit  le  saint,  en  lui  montraiil 
le  livre  des  E(  anjîiies  qu'il  poi  tail  conlinitel- 
lemont  sous  son  bias  ,  afin  de  conformer  sa 
conduite  aux  préceptes  el  aux  conseils  de 
celi^re  divii».  Le  juge  s'empressa  de  lui  don- 
ner son  pro|irc  manteau  ,  afin  <|n'il  pût  con- 
tinuer sa  roule.  Ayant  une  lutre  fois  ren- 
contré un  pauvre,  et  n(;  sachant  q»ie  lui 
donner,  il  ct)urut  sur  la  place  ,  vendit  soti 
livre  d'Evangiles,  el  lui  en  rapporta  le  prix. 
Comme  on  ne  le  lui  voyait  plus  sous  le  luas, 
Dtil;is,  son  disciple,  lui  demanda  ce  qu'il  en 
avait  fait.  Il  répondit  en  souriant  :«  J'ai  vendu 
ce  livre  ,  où  sont  écrites  ees  divines  paroles  : 
Vends  tout  ce  i]\ie  tu  possèdes,  el  le  donne 
aux  pauvres.  »  il  florissait  vers  la  fin  du  iv 
si;'cle,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  20 
février  el  le  19  juin. 

BESSE  (sainte),  Bessn,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  sainl  Pompin  et  plusieurs 
autres.  —  18  décembre. 

I5KSS01  (sainl),  Bessoius,  solitaire  dans  le 
déseil  d'Anub,  en  Ethiopie,  est  hortoré  le 
2  juillet. 

BETHAlKEou  BoAinR  (saint),  Bertharias. 
archicl  apelain  du  roi  (^lolairell,  fut  place 
sur  le  siège  de  Chartres  dans  ces  lèmps  mal- 
heureux où  les  deux  princes  Clotaire  el 
Thierri  désolaient  la  France  parla  guerre 
civile.  Le  saint  évoque,  qui  était  un  di  s  plus 
grands  prélats  de  son  siècle,  cul  beaucoup 
à  souffrir  de  ces  troubles  ,  et  la  sixiènn 
année  de  snn  épiscopat,  il  eut  la  douleur  de 
voir  la  ville  de  Chartres  ravagée,  son  église 
livrée  au  pilLige,  et  une  parti-  de  ses  dio- 
césains emmenés  prisonniers.  Il  fut  pris  lui- 
même,  et  conduit  à  Thierri. (ini,  touché  de  s.i 
piéle,  et  pénétré  d'estime  pour  sa  pei sonne  , 
le  fit  nn-ltie  v.n  liberté  ainsi  qu(*lous  les  au- 
tres prisonniers,  restitua  lesliCsors  enlevés 
àl'église  de  Chartres,  el  renvoya  le  Siiinl 
évèqtie  comblé  de  présents.  Sainl  Béthaire 
mourut  diijs  le  mt  siéele,  el  son  nom  se  ht 
dans  plusieurs  m  irlyrolo'îes,  le  2  août. 

HÉ  ION  (sainl)  /lelo  ,  moine  de  Saiiile- 
Colomtie  de  Sens  ,  devint  ensuite  évècjue 
d'Auxerre.  Il  mourut  en  918,  et  son  corps  fut 
trouvé  revèiu  d'un  cilice  700  ans  après  sa 
mort.  —  2ï  février. 

BKTRA  {»aint),  abbé  en  Flhiopie,  est  ho- 
nore dans  ce  piiy»  le  o  feviier. 

Bi;rs  (sainl),  /{piesu.s,  est  honoré  comme 
confesseur  à  Saint-Denis,  prés  de  Paris,  dans 
l'éjjiise  de  Saint -M.ircel.       iiavril. 

UEITE  \8uînl),  lidtHt,  piédicaleur  evan- 
géli'fuc  dans  le  Ni)rlbnmb  rland,  est  hono'é 
en    \ngle'erre  le  1  \  a(»ù(. 

BLLMON  (sainl),  Seoanus ,  abbe  de  Klyn- 


nog,  dans  le  pays  de  Galles,  sortait  d'une 
illustre  famille  d'Angleterre,  el  ses  ancêtres 
avaient  été  seigneurs  de  la  principauté  dé 
Pawis.  11  fut  élevé  dans  le  pays  d'Arvon , 
près  de  l'île  d'Anglesey  ,  et  l'on  croit  qu'il 
fui  formé  à  la  piété  el  aux  sciences  dans  le 
monastère  de  Bangor.  Il  devint  ensuite  su 
perieur  d'une  communatilé  nombreuse  de 
religieux,  et  fonda  dans  i'î!e  d'  '.nglosey  les 
nionastèrcs  d'Aberfraw  etde  Trefdraëlh.dunl 
les  églises  l'ont  toujours  honoré  comme  pa- 
tron, et  sur  le  continent,  les  monastères  de 
Clynnog-Féchan  e(  de  Cljnnog-Fawr,  vers 
l'an  617.  Les  moines  de  Bangor  ayant  été 
massacres  par  les  Anglo-Saxons  du  Nortiium- 
herland,  Cadvan,  roi  du  Norlh-Walcs,  défit 
les  meurtriers  des  moines  ,  et  saint  Bcunon 
lui  fil,  à  cette  occasion,  présent  d'un  sceptre 
d'or.  Il  reçut  de  ce  prince  et  de  Cadwallou, 
son  lils  et  son  successeur,  de  grandes  libé- 
ralités, entre  autres  l'emplacement  pour  bâ- 
tir le  monastère  de  (Jyunog-Fawr,  ainsi  que 
des  fonds  pour  le  construire  et  le  doter.  On 
rapporte  que  sainl  Beunon  guérit  un  malade 
en  le  touchant  avec  rextt"éniilé  de  son  bàlon, 
et  que  la  personne  ainsi  guérie  fonda,  en  re- 
connaissance de  ce  miracle  ,  une  église  à 
quatre  milles  de  Clynnog.  On  lit  dans  la  vie 
de  sainle  Wenefride,  nièce  de  sainl  Beunon, 
qu'il  était  prêtre,  el  qu'il  annonçait  la  parole 
de  Dieu  au  peuple.  On  croit  qu'il  monrul 
dans  le  milieu  du  v;i'  siècle  ,  mais  on  ignuro 
en  quelle  année.  Le  monastère  deCl»nnog, 
dont  l'église  subsiste  encore ,  ainsi  que  la 
chapelle  du  saint,  où  l'on  voit  son  tombeau, 
porta,  dans  le  f/rincipe,  le  nom  du  saint  fon- 
dateur, et  il  ne  pril  le  unn  de  Clynnuc  ou 
Clunnoc,  mol  qui  lire  son  origine  de  Cluny, 
que  quand  il  eul  pa-.sé  dans  ia  dépendance 
de  celle  célèbre  abbiye.  —  ik  janvier  el  21 
avril. 

BEUNON  ou  Bemnun  (sainl),  Benno  ,  évo- 
que de  Meissen,  né  en  1010,  à  Hildesheim, 
dans  la  basse  Saxe  ,  d'une  fantille  riche  et 
luissante,  qui  lui  laissa  de  ;^rands  bi(>ns, 
nçul  une  éducalion  toute  chrelicnne.  Il  fit 
do  grands  progrès  dans  la  vertu  el  dans  les 
sciences,  sous  \,\  conduite  de  saint  Uern- 
>vard,  son  évêi|ue  ,  el  sous  celle  de  Wiger, 
prieur  de  l'abbaye  Saint-Michel,  ou  il  passa 
sa  jeunesse  ,  cv  (jui  lui  inspira  le  désir  de 
renoncer  au  monde  |)our  s'y  consacrer  à 
Dieu.  Ayanl  été  ordonné  prêtre,  vers  làgc 
de  \ingl-ciii(|  ans,  il  fui  choisi,  tout  jeune 
qu'il  était,  pour  successeur  de  l'abbé  Adal- 
beil,  tant  ét.iit  grande  l'ide.- qu'on  avait  déjà 
de  son  mérite  et  de  sa  vertu;  mais  l'humble 
religieux  opposa  une  résistance  si  vive  à  son 
éicctiou,  (|u'au  bout  de  trois  mois  les  uioines 
de  Sainl- Michel  firent  une  autre  élection. 
Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  chanoine 
de  t'io/lar  ,  el  chapelain  de  l'eiiiitereur 
Henri  111,  deux  places  qui  conduisaient  or- 
dinairement aux  preuiiéres  digniiés  de  l'E- 
glise, el  qu'il  occupa  pendant  dix-sept  ans, 
c'esl-à-dii( ,  pendanLluutle  rè;;nede  IKnri  III. 
A  la  mort  de  ce  prince,  en  lOoli,  le  blenlieu- 
iCux  llaniicn  .  ai(  lievèi|Ue  d>'  Cologne  , 
ayant  été  chargé  du  guuveruemeut  clc  l'em- 
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pire,  pendant  la  minorité  do  Henri  IV,  fit 
placer  Hi^unon  sur  le  $iév;<*  épis<'()pal  do 
Meissen.  A  peine  ciil-il  élé  sarré  (|n'il  se  .son- 
lil  |)6nétré  d'un  esprit  tout  aposlolinue,  ne 
respirant  plus  que  pour  le  salut  de;  soi»  trou- 
peau. Tous  les  ans  il  visitait  son  dioct^se  en 
entier,  prèili.ant  dans  tous  les  li<  u\  où  il 
passait,  (lislrilxianl  aux  jiauvres  d'al)o;ulan- 
les  aumônes,  consacrant  des  souinu's  consi- 
dérables à  la  réparalion  des  éjçlises  et  des 
monastc^res,  réloiniant  les  ahus,  et  rélablis- 
sanl  la  discipline  partout  où  elle  avait  subi 
queliiue  alléialion.  Il  donna  au^si  une  at- 
tention Iduir  particulière  au  chapitre  de  sa 
cathédrale,  ayant  soin  de  n'y  admettre  (jue 
des  ecclésiastiques  recoinmauilablos  pir  leur 
science  et  par  leur  vertu  ;  at^ssi  le  clergé  de 
son  éj;lise  é|)isc()pale  pouvail-il  être  pro[)()sé 
pour  modèle  au  clergé  de  tout  le  diocèse. 
Saint  Heunon  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce 
qui  frappa  tous  les  prélats  d'Allemagne  res- 
tés fidèles  au  sainl-siégc  ,  pendant  les  trop 
fameux  démêlés  de  l'empereur  Henri  IV  avec 
les  souverains  pontiles.  11  méritait,  à  double 
titre,  l'aniinadversion  de  ce  tyran  couronné  , 
et  parce  qu'il  était  de  celte  noblesse  saxonne, 
si  odieuse  à  Henri,  et  parce  qu'il  reliis.iit 
d'entrer  dans  ses  criminelles  entr;  pri- 
ses contre  le  saint  pape  Grégoire  VII.  Il 
fut  donc  exilé,  mais  il  put  bieniôl  revenir  à 
Meissen,  où  il  redoubla  de  zèle  pour  répa- 
rer les  maux  produits  par  son  absence.  H 
se  rendil  ensuite  à  Rome  pour  assister  au 
concile  dans  lequel  Grégoire  lança  l'ana- 
thème  contre  Henri;  saint  Beunon  souscri- 
vit à  toutes  les  rési  lulions  qui  y  furent  prises. 
De  retour  à  Meissen  ,  il  gouverna  encore 
plusieurs  années  sou  troupeau  ,  et,  parvenu 
à  une  grande  vieillesse,  il  mourut  l'an  IIOG, 
âgé  de  quatre-vingt-seize  ans.  Pendant  son 
épiscopat,  qui  fut  de  près  d'un  demi-siècle, 
il  fit  plusieurs  missions  ehez  les  Slaves,  et  il 
en  convertit  un  grand  nombre,  plus  encore 
par  ses  miracles  que  par  ses  prédications  , 
ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  pitron  de  ce 
peuple.  Le  pape  Adrien  VI  le  canonisa  en 
1523,  ce  qui  irrita  telleni'  ni  Luther  qu  il  pu- 
blia un  libelle  contre  le  culte  des  saints ,  in- 
titulé la  Nouvelle  idole  de  Meissen.  Les  reli- 
ques de  saint  Beunon  furent  transpnrlécs,  eu 
157(),  à  Munich  ,  où  elles  sont  l'objet  de  la 
pieu'-e  vénératiois  des  fidèles.  —  16  juin. 

BEURY  (saint),  /?au(/erîcus,  berger,  lloris- 
saii  dans  le  vir  siècle;  il  est  houoré  à  Me- 
mont,  près  du  Russ.  y,  lians  le  diocèse  de  Be- 
sançon. Il  y  a,  près  de  Semur,  dans  le  diocèse 
de  i)ijon,  une  paroisse  qui  porte  son  nom. 
—  8  juillet. 

BLUVE  (sainte),  Jiova,  vierge  et  abbesse  à 
Reiras  dans  le  vii'^  siècle,  était  seeur  de  saint 
Baudri  et  proche  parente  du  roi  Dagobert  1 '. 
Née  vers  l'ai»  609,  elle  passa  les  trente  pre- 
mières années  de  sa  vie  dans  le  monde , 
qu'elle  édifia  par  ses  vertus.  Comme  elle  éiait 
résolue  à  n'avoir  jamais  d'autre  époux  que 
Jésus -Christ ,  toutes  les  lentatives  qu'on 
fil  pour  l'engager  dans  le  mariage  vinri  ni 
échouer  contre  cette  résolution.  Saint  Bau- 
dri, fondateur  et  abbé  du  monastère  de  Mont- 


faucon,  ayani  fondé  d.ins  N's  faubourgs  de 
Reims,  en  (>'l*.),  un  mtmastère  de  filliïs  nous 
l'invocMlion  de  la  sainte  Vicir-^^e,  sa  so'ur  y 
alla  prendic  l'hahil.  Loin  de  se  prévaloir  de 
son  illustre  naissance,  elle  se  regardait  com- 
me la  dernière  des  religieuses,  ne  se  disliii- 
giiant  des  antres  que  (lar  plus  d'obéissance, 
de  douceur  et  de  fidélité  à  tous  les  points  de 
la  rèjîle.  Elue  abbesse,  il  fallut  en  «luebjue 
sorte  lui  faire  violence  pour  la  délerminiM-  à 
se  ch.irger  du  ^'ouvernement  du  monasièrc. 
Sainte  Bcuve  mourut  en  C7'l;  ses  reliques 
ainsi  que  celles  de  sainte  Dode,  sa  nièce,  qui 
lui  Succéda  ,  furent  transférées  dans  l'ab- 
bayc  de  Saint-Pierre  de  la  môiiic  ville.  Il  y 
a,  près  de  NeufchAlel,  dans  le  diocèse  de 
Rouen,  deux  villages  qui  portent  son  nom, 
Sainle-Beuve-aux-Champs  et  Sainte-Beuve- 
en-Bivière.  —  2V  avril. 

BFUVON  (saint).  Bobo,  né  dans  le  x"  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  la  Provence,  lut 
élevé  chrétiennement  et  embrassa  la  profos- 
sion  des  armes  à  l'exemple  de  son  père.  Il 
sut  ailier  la  pratique  de  la  vertu  aux  talents 
militaires  et  à  la  bravoure  du  soldiil  qui  lui 
attirèrent  ui»e  grande  considération  dans  le 
monde.  Parvenu  à  un  grade  assez  élevé,  il 
eut  plus  d'une  fois  l'occasion  de  déployer  un 
brillant  courage  pour  la  défense  de  son  pays 
et  pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  Les  Sarra- 
sins venus  d'Espagne  et  d'Afrique  faisaient 
des  incursions  dans  la  Provence  et  y  cau- 
saient d'affreux  ravages  ;  Beuvon  marcha 
contre  ces  infidèles  à  la  tête  d'une  troupe  de 
braves,  les  battit  dans  plusieurs  renconîres 
et  leur  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  les  traita  avec  humanité,  et  plusieurs,  tou- 
chés de  ses  bons  procédés,  embrassèrent  le 
christianisme;  car  Benvon,  aussi  bon  que 
brave,  se  montrait  partout  le  protecteur  des 
faibles  et  le  père  des  malheureux.  Il  renonça 
au  monde,  et  il  menait  depuis  plusieurs  an- 
nées une  vie  austère  et  pénitente,  lorsqu'é- 
tant  sorti  de  sa  solitude  pour  faire  le  pèleri- 
nage de  Rome,  il  tomba  malade  en  route  et 
mourut  à  Voghera,  près  de  Pavie,  l'an  985. 
On  l'honore  en  Provence  avec  beaucoup  do 
dévotion  et  sa  fête  était  autrefois  de  pré- 
cepte dans  plusieurs  lieux  de  la  Lombardi*. 
—  22  mai. 

BÉVIGNATE  (saint),  Bevignntes,  moine, 
florissait  sur  la  fin  du  v  siècle  et  mourut  en 
501.  Il  est  honoré  à  Pérouse  le  14  mai. 

BEZTËRD  (saint),  évêque  et  martyr  en 
Hongrie  avec  saint  Gérard,  évêque  de  Cho- 
nad,  et  un  autre  préljt  hongrois.  S'étant  mis 
en  route  pour  Albe-Royale,  en  1046,  dans  le 
dessein  de  faire  renoncer  le  roi  André  à  la 
promesse  impie  qu'il  avait  faite  en  recevant 
la  couronne  de  détruire  le  christianisme  et 
de  rétablir  l'idolâtrie,  arrivés  à  Giod,  ils  fu- 
rent investis  pai"  une  troupe  de  soldats  au 
moment  où  ils  se  disposaient  à  passer  le  Da- 
nube; led:cValha,  qui  eoniinandait  cette 
troupe,  donna  l'ordre  de  fondre  sur  eux  el 
ils  furent  percés  à  coups  de  lance. — 24  sept. 

BIAGE  (saint),  Bl(isius,c\êquc  de  Véroue, 
est  houoré  daus  l'église  de  Saint-EtieQoe  d» 
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colt»>   ville,  où   l'on   conserve  son  corps.  —  éternels  de  l'enler,  elle  s'écria  :  Peut-on  ac- 

22  juin.  C'isor  de  manger  des  enfants  ceux  qui,  par 

BIAN(^R    saint),   martyr  en   IMsidie  avec  un  motif  de  religion,  s'abstiennent  même  da 

saint   Sylvain,   souflril    d'affreux    supplices  sang  des  animaux?  Depuis  ce  moment  elle 

pour  le  nom  de  Jésus-Christ  au  commence-  se  déclara  liaulemenl  chrétienne,  et  fut  ran- 

ment  du  iv  siècle  cl  eut  ensuite  la  tèle  tran-  gce  parmi  les  martyrs  qui  furent  mis  à  «nort 

chée.  —  10  juillet.  à  Lyon,  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc-Au- 

BIBIANE  (xainle),  liibinnn,  vierge  et  mar-  rèle.  —  2  juin, 

tyre  à  Home,  était  fille  de  saint  Flavien,  che-  Klt^OR  (sainte  évéque  en  Perse,  souffrit  la 

vali.T  romain,    et   de   sainte   Dafrose,   (lui  mort  pour  .lésns-Chrisl  en  3k\,  sous  le  roi 

avaient   tous  doux  souffert  le  martyre  pour  Sapor  II. — 22;nril. 

Jésus-Christ.  Se  trouvant,  ainsi  que  sa  sœur,  BIK  ou  Bkat  (saint),  lieatus,   mariyr   en 

saint(>  Deniétrie,  plongée  dans  la  misère  par  Touraino,  fut  mis  à  rnori  par  les  Goihs  sur 

la  porte  de  leurs  parents  et  par  la  confisca-  la  fin  duiv"  siècle  et  sous  l'épiscopat  de  saint 

tiou  de  leurs  biens,  elles  firent  un  saint  usage  Martin.   Il  souffrit  avec   sainte  Maure,  sa 

de  cotle  épreuve.  A|)ronien ,  g'iuvoriieur  de  mère,  et  ses  huit   frètes,   dans   un   lion   qui 

Rome,  non  (onlent  d'avoir  rendu  orphelines  s'appelle  Saint-Kpain,  du  nom  de  l'un  de  ces 

les  deux  jeunes  vierges  en  faisant  [lérir  ceux  martyrs.  — 25  octobre, 

de  qui  elles   tenaient  la  vie,  voulut  encore  BIÈ  ou  Béat   (saint),  confesseur  à  Ven- 

exercer  sa  rage  sur  ces  innocentes  victimes  dômo,  florissail  dans  le  v'  sièdo.  —  9  mai. 

de  sa  haine  pour  le  nom  chrétien.  Il  avait  BIÉ  (saint),  prêtre  du  diocèse  de  Léon  en 

d'abord   espéré    los    vaincre    par   les    hor-  Espagne  et  abbé  de  Saint-Tron.  se  «iislin- 

reurs  de  la  pauvreté  ,   mais  vojant   que  ce  gna  par  son  zèle  à  combattre  l'hérésie  de 

moyen  ne  pouvait  affaiblir   leur  constance,  Félix  d'IIrgel  et  d'Fli|iand  de  Tolède.  Il  mou- 

il   les  fil    con)paraître   devant   lui,  et  Dieu  rut  <  n  798  et  il  fut  inhumé  à  Valcabade.  Son 

pormil    que    Démélrie ,  après    avoir    gêné-  corps  fut  lové  de  terre   trois   ans   après   et 

reusement  confessé    sa    foi,    tonjbàl   morte  placé  d;ins  un  tombeau  de  marbre;  mais  on 

aux   pieds  du  gouverneur.  Celui-ci   fit  re-  détacha  l'un  de  ses  bras  qu'on  mit  dans  un 

mottre  Bibiano  entre  les  mains  d'une  femme  reliquaire   :  ce  qui   prouve  qu'on   l'honora 

sans   mœurs,  nominéo  Rufine,  (|ui   employa  bionlôt  après  sa  mort.  —  19  février, 

loules  sortes  d'artifices  pour  la  séduire  et  la  BIKNN'ENU  (le  bienheureux),  Renvenulus, 

(Orrompre;  mais  voyant  qu'elle  ne  pouvait  disciple  de  saint  François ,  entra   dans   son 

y  réussir,  elle  eut  recours  aux   traitements  ordre  en  qualité  de  frère  lai,   quoiqu'il  fût 

les  plus  indigies  qui  n'eurent   pas   plus  de  noble  et  qu'il  eût  reçu  une  bonne  éducation 

>ii(  ces.  Apronieu,    transporte  de   confusion  dans  le  monde.  II  se  fit  remarquer   p.ir  sa 

<t  (!e  fureur  de  se  vciir  vaincu  par  une  jeune  ferveur,  son  humililé,  sa  charité,  son  obéis- 

fille,  la  condamna  à  mort.  La  sentence  por-  san(e,  et  mourut  àCornelo,  dans  la  Pouille, 

liiil  qu'elle  serait  .'itachée  à  un  pilier  et  bal-  en  1232.  —  2i)  juin. 

lue  avec  dos  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à  BIFNVENU  (le  bienheureux),  évéque  d'O. 

ce  qu'elle  ex  [tirât.  I>ibiane  souffrit  ce  sup-  simo,  dans  la  marche  d'Ancône,   naquit  à 

1  lice  avec  joie  et  mourut  sous  les  coups  des  Ancône  au  commencoTnent  du  xiii*  siècle.  Il 

cxcouieiirs,  l'an  .3().'},  sur  la  lin  du  règne  de  s'était  fait  religieux  dans  l'ordre  dos  Fran- 

.lulien  l'Apostat.  On  laissa  son  corps  exposé  ciscains  et  il  se  distingua  tolloment  par  son 

.•ifin   qu'il  lût  dévoré  par  les  bél(>s;   mais  un  mérite  et  par  ses  vertus  qu'Urbain  IV  le  lira 

saint  préire,  nonimé  Jean,  l'enleva  secrète-  de  son  cloilre  pour  le  placer  sur  le  siège  épii- 

n»enl  deux  jours  après  el  l'enterra   pendant  copal  d'Osimo,  dépendant  de  la  métropole  de 

la  nui!  près  du   palais  de  Liciuius.  I.orxiue  Romo.  Bienvenu  conserva  son  babil  de  reli- 

la  liberté  fui  rendue  aux  fidèles,  ils  construi-  gieux  el  conliuria  le  genre  de  vie   iju'il   me- 

sirent  sur  son  tombeau  une  chapelle  que  le  nail  dans  son  couvent,  autant  que  le  lui  per- 

pape  Simplice  changea  en  un('  belle  église,  mettaient  les  devoirs  qu'on   lui  avait   impo- 

rf  |..ir.'.'  dans  le  xiir  siècU?  par  Honorius  III  ses  malgré  lui  el  qu'il  n'avait   acceptés   que 

ol  robâiip  à  neuf  en   M)28   par   l'rbain  VIII,  par  obéissance.  .Vprès   avoir  gouverné   son 

qui  y  ,  1  ira    les   reliques    de   sainte  Bibiane,  troupeau    pendant    environ    douze    ans  ,    il 

de  sainte  Déméirie  ei  do  sainte  Diifroso.  dont  nionrut  à  f^simo  le  22  niais  1270,  et  c'est  en 

on   vouait  de   faire    la   découverte    (|uel(Hie  ce  jour  (pi'il  est  honoré  dans  son  ordre. 

lotu[»s  auparavant.  —  2  décembre.  BIKN\ENUE  BOJANO  (la  bienheureuse), 

BIBI.IS  (sainte),  ^/7>/ù/r.<î,  martyre  cà  Lyon  vierge  du  tiers  ordre  de  Sainl-l)omini(|ue , 
avec  '•ainl  Polbin  et  ses  compagnons,  avait  née  au  milieu  du  xiii'  siècle,  d'une  îles  plus 
eu  le  malheur  de  renier  la  foi  dans  une  pre-  illustres  familles  du  Krioul,  montra  de  bonne 
mière  éftreuve.  Le  démon,  (jui  se  croyait  as-  heure  sou  dégoût  pour  les  vanités  du  siècle, 
Nure  d'elle,  voulut  encore  lui  faire  aggraver  en  dedaigt\aul  les  jeux  el  les  autres  amuse- 
son  crime  en  la  portant  à  c  ilomnier  les  chré-  ments  de  l'enfance.  Son  |)lus  grand  plaisir 
liens.  Il  so  flattait  que  Itiblis  éianl  d'un  ci-  él  lil  de  se  rotirer  dans  un  coin  du  jardin  de 
raclèro  faible  et  ti  lide,  elle  ne  pourrait  ré-  son  pore,  d'où  l'on  déooiivrail  une  église  dé- 
sister aux  tourments  d'une  cruelle  torture  ;  diee  à  la  sainle  Vierge;  elle  y  passait  des 
mai»  il  fut  trompé  dans  sou  atienle.  Bildi-;,  heures  enlières  à  prier.  Plus  lard,  elle  se 
applii|uoe  à  la  question,  se  réveilla  connue  couvrit  le  corps  d'un  cilioe,  el  se  ceignit  les 
d'un  profonil  sommeil,  el  la  douleur  d'un  reins  d'une  (■r)rde  i|ui,  ayant  fini  par  ( utrer 
supplice  passager  lui  rappelant  les  supplices  dans  la  chair,  ne  pouvait  être  Atée  sans  le 
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fiocours  <los  chirurgiens;  mais  Hionvciiun, 
naigniiiil  (lu'oii  ne  (•(»iinùl  le  ^ciir»'  dr  in.i- 
côralion  quNile  s'était  imposé,  pria  l)i<>u  de 
la  délivrer  de  son  iitlinnité  cl  ()l)liiit  ipio  la 
corde  tombât  d'ellt-mème  à  ses  pied»*,  l'.lle 
embrassa  la  rt^gle  du  tiers  ordre  do  Sainl- 
Doiiiiiiiqiic,  et  voulut  imiter  le  {^enrc  de  vie 
du  saint  patriarclie  donl  elle  (b^cniiit  la 
tillo;  elle  s'interdit  rusa(:;e  du  vin  cl  de  In 
viande  et  s'Iiabilna  à  passer  les  nuits  en  priè- 
res, surtout  les  veilles  des  U'Xcs  solennelles. 
Quand  elle  prenait  un  peu  de  repos,  c'était 
sur  la  duie,  n'ayant  qu'une  pierre  pour 
oreiller  :  elle  se  donnait  la  discipline  trois 
fois  par  nuit;  son  confesseur  l'ut  obli<;é  de 
modérer  ces  pratiques  de  pénitence,  surtout 
la  dernière.  I)e  semblables  austérités  eurc^il 
bientôt  épuisé  ses  forces  et  altéré  sa  santé. 
Klle  tomba  malade  et  il  lui  survint  des  ul- 
cères si  douloureux  qu'on  ne  pouvait,  la  re- 
muer, même  légèrement,  sans  lui  faire  éprou- 
ver les  plus  vives  douleurs.  Klle  passa  cinq 
ans  dans  cet  état  de  soulTrances;  mais  ayant 
ensuite  fait  vœu  d'aller  à  Bologne  visiter  le 
tombeau  de  saint  Dominiijue,  on  la  trans- 
porta dans  celle  ville,  et.  à  peine  ful-elle  au- 
près des  reliques  du  saint  qu'elle  se  trouva 
tout  à  coup  parlaileuienl  guérie.  De  relour 
dans  son  pays,  elle  reprit  son  ancien  genre 
de  vie  que  ses  infirmités  lavaient  forcée  d'in- 
terrompre; mais  les  veilles,  les  jeûnes  et 
l'ardent  désir  qu'elle  avait  d'être  réunie  à 
Jésus-Christ  l'eurent  bientôt  réduite  à  l'ex- 
Iréniité.  Elle  reçut  avec  une  tendre  dévotion 
les  sacrements  de  l'Eglise  et  mourut,  dans  uu 
âge  peu  avancé,  le  29  octobre  1292.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'église  des  Dominicains 
où  il  s'opéra  plusieurs  miracles;  bientôt  les 
fidèles  l'honorèrent  comme  une  sainte,  et  le 
culle  qu'on  lui  rendait  fut  approuvé  par  le 
pape  Clément  Xlll  en  1763.  —  29  octobre. 

lilÈTKE  (saint),  Viatoi',  évêque  de  Bour- 
ges, florissail  au  uiilieu  du  iv  siècle  et  mou- 
rut vers  l'an  35i.  —  5  août. 

BIFA.MON  (saint),  abbé  eu  Ethiopie,  est 
honoré  le  22  janvier. 

BILFRID  (saint),  Bilfridus,  orfèvre  eu  An- 
gleterre, florissiit  au  viir  siè(  le,  dans  le  dio- 
cèse de  Lindisfarne.  Ses  reliques  ont  été 
transférées  à  Durham.  —  6  septembre. 

BILHILDE  (sainte),  Bilhildes ,  fondatrice 
du  monastère  d'Alt-Aiunster  à  Mayence,  na- 
quit en  625  à  Ocbeim-sur-le-Meiu  ,  d'une 
des  plus  illustres  f.imilles  du  pays,  et  ses  pa- 
rents,  quoique  enveloppes  de  toutes  parts 
des  ténèbres  de  l'idolâlnc,  av.iienl  eu  le  bon- 
heur de  coimaîlre  la  vérité  el  d'embrasser  le 
christianisme.  Bilbilde  fut  élevée  à  VVurlz- 
bourg,  chez  une  tante  qui  s'appliqua  à  l'in- 
struire dos  principes  de  la  foi  el  à  lui  faire 
pratiquer  les  devoirs  qu'elle  impose.  Celte 
éducation  tou'.e  sainte  lui  inspira  uu  grand 
atnour  pour  la  virginité.  Ce  ne  fut  donc  qu'à 
regret  et  pour  complaire  à  ses  parents  qu'elle 
eonscnlit  à  prendre  uu  époux  qui  mourut 
bientôt  après  leur  mariage.  Bilbilde,  rendue 
à  la  liberté,  ne  pensa  plus  qu'à  se  donner 
entièrement  à  Jésus-Christ.  Elle  vendit  tous 
«es  biens  donl  elle  distribua  le  prix  aux  pau- 


vres, et  fiinda  à  iMayen<!e  le  monnslèro  d'Alt- 
Munsler  où  elle  [lassa  h;  reste  do  .sa  vie.  Elle 
mourut  sur  la  lin  du  vir  siéch;  et  fut  hono- 
rée pres(|ue  aussitôt  après  sa  mori  d'un  culte 
public  (|ui  s'est  i;ontin(ié  sans  interruption 
jusqu'à  nos  jours.  —  27  novcMiibre. 

BIUIN  (saint),  Hiritiux ,  évé(|ue  de  Dor- 
chester  eu  Anglelerr»;  au  vu"  sieclo,  etail  un 
prêtre  de  Homo  plein  do  zèle  pour  le  salut 
des  idolâtres,  qui  demanda  au  pa[)e  flono- 
rius  l*'"  la  permission  d'aller  annoncer  Tli- 
vangil<?  aux  |)euples  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  pape  lui  accorda  sa  demande  avec  plaisir 
et  le  (il  sacrer  évé(|ue.  Birin  ayant  débarqué 
sur  les  côtes  du  royaume  de  VVestsex  ou  des 
Saxi  ns  occidentaux  y  convertit  nu  grand 
nombre  de  païens,  entre  autres  le  roi  Cync- 
gils,  qui  criibrassa  le  chri.stianisn)e  vers  l'an 
635.  Le  saint  apôtre  fi.\a  son  siège  à  Dercis, 
aujourd'hui  Dorcbester.  11  fit  des  conversions 
innombrables  et  bâtit  beaucoup  d'églises.  Il 
mourut  vers  l'an  650  et  fut  enterré  dans  sa 
ville  épiscopale.  Ses  reli(|ues  furent  transfé- 
rées à  Winchester  par  l'évéque  Hedda  el  dé- 
posées dans  l'église  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul.  —  3  décembre. 

BISOÉ  (saint),  soldat  et  martyr  en  Ethio- 
pie, est  honoré  dans  son  pays  le  23  juin. 

BISOÈS  (saint),  solitaire  en  Egypte,  fut 
l'un  des  principaux  disciples  de  saint  Sanu  - 
das.  —30  juillet. 

BISTAMONE  (sainte),  martyre  en  Egypte 
avec  quatre  autres,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  4-  juin. 

BL.\ISE  (saint),  Blasius,  martyr  avec  saint 
Démèlre,  est  honoré  à  Véroli  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  —  29  novembre. 

BLAISE  (saint),  évêque  de  Sébaste  en  Ar- 
ménie et  martyr,  recueillit  les  reliques  de 
saint  Euslrate,  martyrise  sous  Dioclélien,  et 
les  réunit  à  celles  de  saint  Oreste,  comme 
saint  Euslrate  l'en  avait  prié.  Il  fut  lui-mê- 
me mis  à  mort  après  avoir  subi  de  nom- 
breux et  de  cruels  supplices  vers  l'an  316, 
sous  l'empereur  Licinius,  par  l'ordre  d'A- 
gricolaiis,  gouverneur  de  la  Cappadoce  el  de 
la  peiite  Arménie.  Sa  fêle  est  d'obligation 
chez  les  Grecs,  qui  ont  pour  lui  beaucoup  de 
vénération.  Ses  reliques  ayant  été  apportées 
en  Occident  à  l'époque  des  croisades,  son 
cullo  y  devint  célèbre,  et  plusieurs  guéri- 
sons  miraculeuses  opérées  par  son  interces- 
sion augmentèrent  encore  la  dévotion  des 
peuples  |)Our  ce  saint  martyr,  qui  est  le  pa- 
tron d'un  grand  nombre  de  paroisses.  —  3  fé- 
vrier. 

BLAÏTfl.VlAC  (saint),  ^/aï/macMS,  fils  d'un 
roi  d'Irlande,  devint  abbé  d'un  monastère  de 
l'ile  d  Hy  à  l'occident  de  l'Ecosse  et  fut  mar- 
tyrisé eu  793  par  les  Danois,  pour  avoir  re- 
fusé de  leur  livrer  les  trésors  de  son  église. 
—  19  janvier  et  6  décembre. 

BLANC  ou  Blaais  (saint),  Blanus,  disciple 
de  saint  Comgall  et  de  saint  Kenneth,  fut  sa- 
cré évêque  des  Pietés,  en  Ecosse  et  fixa  sou 
siège  à  Kinngaraiiha.  Il  fit  par  dévotion  1« 
voyage  de  Rome  et  mourut  sur  la  fin  du 
Vi'  siècle.  Le  lieu  où  saint  Blaan  fut  enterré 
et  qui  prit  son  nom,  devint  un  siège  épiiicu- 
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pal  qui  subsista  jusqu'à  la  supprossion  des 
éit-riiés  on  Ecosse.  Saint  Pl;jan  n  laissé  des 
hymnos  sacrés,  des  inslrnction-  pour  les 
catôrhiimènes,  et  quelques  ouvrages  de  piété. 
-10  août. 

BLANC  (saint),  évoque  en  Ecosse,  floris- 
sait  dans  le  x'  siècle.  Laronnaissincp  qu'il 
avait  de  l'Ecriture  sainte  et  îles  Ix'lles -lettres 
le  rendit  illustre  selon  le  monde;  mais  il 
n'eut  d'autre  ambition  que  celle  de  connaî- 
tre .lésus  crucifié.  Il  fonda  un  monastère  qui 
fut  apprié,  (le  son  nom,  Dun-Blain,  et  il  y 
prit  l'habit.  F^'aoïour  de  la  retraite  ,  loin  de 
nuire  à  son  zèle  pour  le  salut  du  prochain, 
le  rendait,  au  contraire,  plus  propre  à  an- 
noncer la  ]Mrole  de  Dieu  ,  en  lui  inspirant 
cette  éloquence  céleste  que  l'on  pui«e  à  l'é- 
cole de  la  charité  et  dans  rexcrcice  de  la 
contemplation.  Il  fui  élevé,  malgré  lui,  à  la 
dignitéépi<copalc,  et  il  en  remplit,  plusif^urs 
années,  les  ('evoirs  avec  une  fidélité  exem- 
plaire jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  vers  l'an 
1000.—  10  aoû!. 

BLANt^HAUD  (saint),  Blancarrhis,  confes- 
seur à  Néelles-le-Repos,  près  de  Villcnocc  , 
en  Brie,  florissail  au  milieu  du  vi:'  sièile,  et 
mourut  en6  )0.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Auch, 
près  (le  Mirande,  une  paroisse  qui  s'appelle 
de  son  nom,  Saint- Blanquard. —  10  mars. 

BLANDE  (sainte),  Blanda ,  martyre  à 
Rome,  avec  saint  Félix,  son  mari,  fut  déca- 
pitée pour  la  foi  sous  le  règne  d'Alexandre- 
Sévère.  —  10  mai. 

BLANDIN  (saint),  lilavdinus,  époux  de 
sainte  Salaberge,  et  père  de  saint  Baudouin  , 
ainsi  (jue  de  sainte  .\ustrude,étaildigne  d'élre 
le  chef  d'il  ne  telle  famille.  li  consentit  à  ce  que 
son  épouse  entrât  en  religion,  et  lui-inéme  ne 
pen«aplu«  qu'à  travaillera  sa  i  ropresaneti- 
ficaiioii.  Il  mourut  après  le  milieu  du  vir  siè- 
cle. On  conservait  dans  le  raonasière  <jUe 
sainte  Salaberge  avait  fondé  à  Laon,  une 
partie  de  ses  reliques  avec  celles  de  sa  s.iii'te 
famille.  Saint  Blandin  est  surtout  honoré 
dans  un  village  du  diocèse  de  Meaux  qui 
porte  son  nom.  —  7  mai. 

BLANDINE  (saint(!),  BInndina,  esclave  el 
martyre  à  l.yon,  fut  arrêtée  pour  la  foi  avec 
sainl  Pothin  et  les  autres  mart  rs  de  celle 
ville,  en  iV?.  Elle  montra,  par  son  exemple, 
que  les  personnes  delà  condition  la  plus  vile 
aux  jenx  du  monde,  «ont  souvent  très-csli- 
toablcs  (levant  Dieu  pai  la  vivacité  deTamour 
qu'elles  ont  pour  lui.  l'Ile  était  dun(>  com- 
plexion si  faillie  qu'on  trcmhlait  qu'elle  n'eût 
ni  la  forco  ni  la  hardiesse  de  confesser  sa 
foi.  Sa  maîtresse  surtout,  qui  était  du  nom- 
bre (les  inart\rs,  rraignail  (ju'elle  ne  pût  ré- 
sister aux  assauts  qui  allaient  lui  être  li- 
vrés; mais  Blandinc  se  trouva  ,  par  le  se- 
cours de  la  gràeè,  en  étal  de  braver  lesdilTe- 
rrnts  bourreaux  (jui  la  lourmenlèreni  depuis 
la  pointe  du  jour  jusqu'à  la  nuit.  Ils  s'avouè- 
rent vaincus  el  inarquèienl  le  plus  grand 
élonnenienl  de  ce  qu'elle  vivait  encore  a[)rès 
lout  ce  qu  ils  lui  avaient  fait  souffrir.  Elle 
pui>ail  de  nouvoUc»  forces  dans  la  confes- 
sion de  sa  foi.  «  Je  suis  chrétienne,  s'écriait- 
cllc  souvent ,  je  suis  chrétienne  .  et  il  ne  se 


commet  point  de  crimes  parmi  nous.  »  On  eût 
dit  que  ces  paroles  émoussaicnt  la  pointe  de 
ses  douleurs  et  lui  communiquaient  une 
sorte  d'insensibilité.  On  la  jeta,  avec  ses 
compagnons,  dans  un  cachot  infect,  les 
pieds  enfermés  dans  des  ceps  de  bois.  On 
fixa  le  jour  où  leur  mort  devait  servir  de  di- 
vertissement au  peuple,  el  lorsqu'il  fut  ve- 
nu, on  les  conduisit  à  l'amphithéâtre  pour 
les  exposer  aux  bêles.  Blandine  lui  attachée 
à  un  poteau  pour  être  dévorée.  Comme  elle 
avait  les  bras  étendus  dans  l'ardeur  de  sa 
prière,  celte  attitude,  en  rappelant  aux  fi- 
dèles l'image  du  Sauveur  crucifié,  leur  inspi- 
ra un  nouveau  courage. La  sainte  resta  ainsi 
quelque  temps  exposée  aux  bêles  sans  qu'au- 
cune voulût  la  loucher,  après  quoi  on  la  dé- 
lia. Elle  fut  reconduite  en  prison  et  réser- 
vée pour  un  autre  combat,  où  elle  devait 
remporter  une  victoire  complète  sur  l'enne- 
mi qu'elle  avait  déjà  vaincu  plusieurs  fois. 
Ainsi,  une  esclave  pauvre  el  faible  ,  en  se 
revêlant  de  Jésus-Christ,  déconcerta  toute  la 
malice  de  l'enfer,  et  mérita  ,  par  une  con- 
stance inébranlable,  de  s'élever  à  une  gloire 
imn^ortelle.  Le  dernier  jour  des  combats  des 
gladiateurs,  Blandinc  fut  amenée  de  nouveau 
dans  l'amphithéâtre  ,  avec  un  jeune  homme 
de  quinze  ans,  nommé  Pontique.  On  voulut 
les  obliger  à  jurer  par  les  idoles  ;  leur  refus 
d'obéir  et  le  mépris  qu'ils  marquèrent  pour 
les  prétendues  divinités  des  païens ,  inspirè- 
rent au  peuple  les  plus  violents  transports 
de  rage  :  il  voulut  que  ,  sans  éganl  pour  la 
jeunesse  de  l'un  cl  le  sexe  de  l'aulre,  on  épui- 
sai sur  eux  tous  les  genres  de  tortures.  En 
vain  on  les  pressait,  de  temps  en  ternis,  de 
jurer  par  les  idoles  ;  Pontique  ,  encouragé 
par  sa  compagne  ,  parcourui  avec  joie  tous 
les  degrés  du  martyre ,  et  termina  sa  vie  par 
une  mort  glorieuse.  Blandine.  qui  souffrit  la 
dernière,  n'avait  cesse  d'exhort  r  ses  frères, 
et  les  avait  envoyés  devant  elle  au  lloi  du 
ciel.  Le  moment  d'aller  les  rejoindre  appro- 
chait: elle  fut  fouettée  ,  déchirée  par  les  hè- 
les el  assise  dans  la  chaise  brûlante,  après 
quoi  on  l'enveloppa  dans  un  filet  poui  être 
expos;'e  à  une  vache  sauvage  (|ui  la  lança  en 
l'air  et  la  tourmenta  pendant  longtemps  en  lui 
faisant  de  cruelles  blessures  ;  ensuite  les  con- 
fecleurs  l'achevèrent.  Les  pa'iens  mêmes  fu- 
rent saisis  d'etonnement  à  l.i  vue  d'uno  telle 
patience  el  d'un  tel  courage  :  ils  avoii.:ienl 
qu'il  ne  s'était  jamais  rencontre  parmi  eux 
une  femme  qui  eût  soulTert  une  si  étrange  et 
une  si  longue  suile  de  tourments.  Sainte 
Blandinc  fut  martyrisée  l'an  177,  la  dix-sep- 
tième année  du  régne  de  Marc-Aurèle.  Il  y  a 
deux  paroisses  qui  poiïeni  le  nom  de  Sainte- 
Blindine,  l'une  près  de  la  Toiir-du-Pin.  dans 
le  dioièse  de  (îrenoblc  ,  et  l'autre  près  de 
Melle,  dans  le  diocèse  de  Poitiers.  —  2 
juin. 

BLASTE  (sainte,  filistax,  tribun  et  martyr 
à  l'orne,  lut  perce  de  llèches  dans  l'ai^phi- 
theâtre,  avec  2.'i9  soldats,  par  ordre  de  I  em- 
pereur (Claude  li  ,  dit  le  (lothique  ,  l'an  2(15). 

l«f  mars. 

BLIDOU   (saint),    Blidulphus ,  prélre  et 
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nioinn  do  l'inslilut  de  sniiil  Coloml)an,  vécut 
sons  la  condiiilc  do  saini  Atlalo,  abtté  do 
Bi»l)l)i(),  (M»  llalio,  cl  mourut  vers  l'an  (i.'JO. — 
'2  j;i!\vi('r. 

ItMDUAN  (saint),  niidramnus ,  ^'vôqui' do 
Vienne  on  Daiipliinô,  florissiiil  an  conunon- 
conuMit  du  viir  si(Vlc ,  ol  mourut  vers  l'an 
757.  —  2-2  janvier. 

BMI'ÎK  (saint),  Itlilarius,  confosseurà  Ver- 
doy,  pri^s  do  Sezaino,  on  Hric,  (lorissait  dans 
le  vir  si{^(Io.  —  Il  juin. 

lUilMONI)  (saint),  niithmiinflus  ,  moine, 
iQt  l'un  dos  |)lns  illustres  disciples  do  saint 
Valéry.  Aitimod'nn  zùle  ardent  pour  le  s;ilut 
dos  Aiuos,  il  se  joignit  A  son  maître  qui  an- 
nonçait riîvan^jile  aux  idolâtres  du  nord  do 
la  France.  Après  avoir  prêché  la  parole  de 
Dieu  avec  un  succès  merveilleux,  ol  converti 
une  loiilode  païens,  ils  se  retirèrent  dans 
une  solitude  du  Ponlliieu  ,  nommée  Leuco- 
nay,  qui  leur  avait  été  donnée  par  le  roi  Glo- 
tairo  II.  Uirhard,  évéquo  d'Amiens,  leur  per- 
mit d'y  l)âlir  une  chai)ello  avec  des  cellules. 
Us  évaufiélisaiont  les  populations  du  voisi- 
nat^c,  et  continuaient  à  travailler  à  la  conver- 
sion des  païens.  Bientôt  il  leur  vint  des  dis- 
ciples en  grand  nombre  ,  ce  qui  nécessita  la 
coMsIruclion  de  nouvelles  cellules,  et  donna 
naissance  au  monaslère  de  Leuconay  ou  de 
Saint-Valery,  autour  duquelse  forma  la  ville 
de  ce  nom.  Blimond  fut,  par  ses  vertus,  le 
modèle  de  celle  commutiaulé  naissante.  Tou- 
jours occupé  à  quelque  travail  des  mains, 
lorsqu'il  ne  vaquait  pas  à  la  prière  ,  ne  bu- 
vant que  de  l'eau,  ne  mangeant  qu'après  le 
coucher  du  soleil,  et  passant  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  prendre  aucune  nourri- 
ture; il  retraçait,  par  ses  austérités,  le  genre 
de  vie  des  anachorètes  doTOrient.  Son  lit  était 
la  terre  nue  ou  des  branches  d'arbres  éten- 
dues dans  un  coin  de  sa  cellule.  Il  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qui  ne  lui  élait  pas  ab- 
solument nécessaire  pour  !e  jour  même,  sans 
jamais  songer  au  lendemain,  ayant  pour 
maxime  que  plus  on  donne  aux  malheu- 
reux, plus  on  a  droit  de  compter  sur  l'assis- 
lance  divine;  aussi  sa  confiance  en  Dieu  lait 
inébranlable.  11  survécut  assez  longtemps 
à  saint  Valéry,  et  mourut  vers  le  milieu  du 
vir  siècle,  —  3  jativier. 

BLINLIVET  (saint),  Blevihgmtus,  évêque 
de  Vannes  en  Br -tagne,  se  démit  de  son  siège 
pour  se  faire  moine  à  Quimperlé,  oii  il  mou- 
rut dans  le  ix*  siècle.  —  7  novembre. 

BOaL  (saint),  martyr  à  Zançare,  dans  le 
royaume  de  Léon,  en  Espagne,  est  honoré  le 
10  avril. 

BOBIN  (saint),  Bobinus,  évêque  de  Troyes 
en  Chauipagno,  élait  originaire  de  l'Aqui- 
taine, el  (lorissait  dans  le  ix-^  siècle.  Il  fut 
inhume  à  Monslier-la-Celle,  où  il  avait  été 
moine  avant  son  élévation  à  l'épiscopat. 
—  31  janvier. 

BOBOLIN  (sainl),  Boholinus,  second  du 
nom,  évéqiie  de  Vienne  en  Daupbiné  ,  (lo- 
rissait au  commencement  du  vu"  siècle,  et 
mourul  vers  l'an  718.  —  26  mai. 

BODARD  (saint),  ^orfoa/dus,  confesseur, 


(lorissait  dans  le  vii"  siècle,  ol  il  ost  honoré 
on  Poitou  l(>  2.*$  juin. 

BODON  ou  LKl  DIN  (sainl),  ftotlo,  év<»qu.. 
do  Toul,  élait  frèro  de  sainte  S  ilalierge  et 
sortait  d'une  famille  illustre,  èi.iltlje  sur  le 
lorritoiro  de  Toul.  Il  s'('n;?a;,'ea  dans  l  s  liens 
du  m.iriiigo,  mais  le  désir  d'embr.isscr  un 
état  plus  parfait  le  porta  à  -0  sép.irer  de  N'>n 
épouse  Odile,  du  consentomenl  de  re|l(!-ci. 
("est  saint  Walberl,  ;ihbé  do  I.uxouil,  (jni  h;» 
décida  à  passer  le  reste  do  leur  vie  (i.ins  la 
continence,  el  à  se  consacrer  cnlièromcnt  A 
Dieu.  Bodon  et  son  épouse,  renonçant  donc 
au  monde  et  aux  jirands  biens  (|U  ils  |)ossé- 
daieiit,  se  rendirent  à  Laon  pour  y  embras- 
ser l'étal  religieux.  Sainte  Salaborge  y  avait 
fondé  deux  monastères,  l'un  de  femmes  et 
lautrc  d'hommes  :  Odile  prit  lé  voile  dans  le 
|)romicr,  el  Bodon  prononça  ses  vœux  dans 
le  second,  où.  par  ses  vertus,  il  devint  bien- 
tôt le  modèle  de  la  coramanaiilé.  Son  mérite 
et  sa  sainteté  le  (irent  placer  sur  le  siège 
épiscopal  de  Toul.  Il  fonda  trois  monastè- 
res :  celui  d'Etival  ,  dans  une  solitude  des 
Vosges  qui  faisait  partie  de  son  diocèse,  et 
dans  lequel  il  mit  douze  clianoities  qui  furent 
remplacés,  plus  tard,  par  dos  bénédictins;  ce- 
lui de  Bon-Moutier,  à  quelques  lieues  d'Eti- 
val, oui  i  plaça  des  religieuses  sous  lacomluite 
de  Thetborge  sa  fille,  et  un  troisième  nommé 
Offonville.  Après  avoir  rempli,  avec  autant 
de  zèle  que  de  piété,  to  is  les  devoirs  d'un 
saint  évêque,  Bodon  mourut  vers  l'an  G7d  et 
fut  inhumé  dans  le  cimelièro  de  Sainl-^lan- 
suy.  Plus  tard,  ses  reliques  furent  transfé- 
rées à  Laon  el  réunies  à  celles  de  sainte  Sa- 
la berge.  — 11  septembre. 

BOtjOMILE  (le  bienheureux),  Bogumilus, 
archevêque  de  Gnesne,  (lorissait  après  le 
milieu  du  xii"  siècle.  Sur  !a  fin  de  sa  vie,  il 
se  démit  de  son  siège  pours'  faire  religieux 
dans  l'ordre  des  Camaldules,  el  il  mourut 
en  1182.  —  10  juin. 

BOISIL  (sainl),  Boisilius,  embrassa  jeune 
l'état  monastique  et  devint  prieur  de  Mel- 
ross  ,  abbaye  siiuée  sur  les  bords  de  la 
Tweed,  el  gouvernée  alors  par  sainl  Cale. 
La  sainlelé  éuiinente  de  Boisil  répandait  un 
si  grand  éclat  sur  !e  monnstère  d^  iVIelross 
que  saint  Culhberl,  lorsqu'il  quitta  le  siècle 
pour  se  faire  moine,  lui  donna  la  préiérence 
sur  celui  de  Lindisfarne.  La  première  fois 
que  Boisil  vit  C'Jthbert.il  dit  en  le  monirant  : 
v<  Voilà  un  serviteur  de  Dieu. «Il  s'appliqua 
avec  soin  à  le  guider  dans  les  voies  do  la  per- 
fection et  dans  la  connaissance  de  l'Ecriture 
sainte.  Lorsque  Boisil  prononçait  le  nom 
de  Jésus,  c'était  avec  tant  de,  dévotion,  et 
quelquefois  avec  une  si  grande  abondance  de 
larmes,  que  ceux  qui  rentomiaient  en  étaient 
vivement  attendris.  Sa  dignité  de  prieur  l'o- 
bligeant de  donner  des  instructions  auxmoi^ 
nos,  il  s'acquittait  de  ce  devoir  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès.  M  leur  recommandait 
surtout  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
leur  avait  laile  en  les  appelant  cà  la  vie 
religieuse,  de  pratiquer  la  mortification 
intérieure  el  le  renoncement  à  la  volonté 
propre  ,  de  tendre  sans  cesse  à  la  pureté 
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d'intention  et  dp  s'entretenir  avec  Die»  par 
ane  prière  conlinuollc.  Il  allait  aussi  i)rê- 
cher  les  paysans  dans  les  •.  illa<ï('s,  à  l'exem- 
ple de  Jésus-Chiist  qui  laisait  ses  délices 
ti'évangéliser  les  pauvres.  Bède,  qui  donne 
les  plus  grands  élopes  à  l;i  sainteté  de  Boi- 
sil,  rapporte  plusieurs  prédictions  (jui  nion- 
Irenl  qu'il  était  doué  du  «Ion  de  prophétie. 
Saint  Culhbert  ayant  été  atlanué  de  la  pesie 
qui  ravagea  l'Angleterre  en  604,  Boisil  lui 
dit  après  son  réiablissenient  :  «  Dieu  vous  a 
piiéri,  mon  frère,  et  votre  dernier  moîiienl 
n'est  point  encore  arrivé,  l'our  moi,  je  mour- 
rai dans  sept  jours  ;  ainsi  vous  n'avez  plus 
que  ce  temps  pour  m'entrelenir  et  tne  (0:1- 
sulter.  —  «  Que  pourrai-je  lire  dans  un  si 
court  espace?  —  L'Evangile  de  S.  Jean  :  sept 
jours  suKiront  pour  le  lue  et  pour  f.iiie  nos 
réflexions.  »  Ses  réflexions  avaient  pour  ob- 
jet d'accroître  les  lumières  de  la  foi  et  d'en 
augmenter  la  vivacité.  Le  plaisir  que  Boisil 
trouvait  à  cette  lecture  provenait  d'un  ar- 
dent amour  pour  Jésus-Christel  du  désir  de 
s'exciter  de  plus  en  plus  à  la  divine  charité. 
Le  disciple  partagea  les  sentiments  de  son 
maître  envers  le  saint  évangéliste  et  l'on  a 
retrouvé  dans  le  tombeau  de  saint  (Culhbert 
une  copie  latine  de  l'Evangile  de  saint  Jean. 
Le  septième  jour  étant  arrivé,  saint  Boisil 
fut  atteint  de  la  peste,  comme  il  l'avait  pré- 
dit, cl  plus  il  voyait  approcher  ses  derniers 
moments,  plus  il  se  réjouissait  de  lu  proxi- 
mité de  sa  délivrance.  Il  répétait  souvent,  et 
avec  une  ferveur  extraordinaire,  ces  paroles 
de  saint  Eti»  une  :  «  Seigneur,  recevez  mon  es- 
prit. »  SaintBoisil  mourut  en  G64.  Ses  reliques 
furent  transférées  à  Durbam  en  10.30 ,  et 
placées  près  de  celles  de  saint  Cutbbert  sou 
disciple.—  2{  lévrier. 

BOITHAZATE  fsainl),  Boithazates,  martyr 
en  Perse ,  souffrit  avec  sainte  Suzanne  et 
plusieurs  autres  saintes  religieuses.—  20  no- 
vcnjbre. 

BOLCAIN  (^ainl),  [iolcanus,  évéque  en  Ir- 
lande, qui  avait  passé  en  France  une  partie 
de  sa  vie  ,  mourut  vers  l'an  500.  —  20  fé- 
vrier. 

BOMMEUCAT  (saint),  Bommercutus  ,  qui 
est  honoré  comme  martyr  à  Ferrare,  fut  mis 
à  mort  l'an  1.178.  —  l'J  juin. 

BON  (saint)  ,  Bonus  ,  prêtre  et  martyr  à 
Home  ,  souffrit  l'an  2o7  ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Valérien,  et  il  lut  exé- 
cuté sur  la  voie  Latine.  —  1''  août. 

BONAVKNTIJUK  (saint)  ,  Bonaveninra  , 
évé(|ue  (l'Aibano,  cardinal  et  docteur  de  l'I^- 
glise,  naquit  en  1-221  à  Bagnorea  en  ToNcane. 
Son  père  s'appilail  Jean  de  !•  idenz  1  et  sa  méie 
Marie  Kitelli,  tous  deux  recoinmandables  par 
leiir  piété.  Il  ronil  au  baptême  le  nijuidesou 
père,  mais  il  fui  appiîlê  ensuite  lloua\cnlure, 
parce  f|ue  saint  Krancnis  d'Assise  .  <|ui  en 
V2'H'}  l'avait  guéri  miraculeusement  d  unem.i- 
ladie  si  graveque  les  medecinsdesesjiéraient 
de  sa  ne,  l'ayant  \u  quel(|ue  temps  avant  de 
mourir  .  lui  prédit  toutes  les  grâces  dont  la 
miséricorde  divine  le  comblerait,  el  s'écria 
tout  à  coup,  dans  un  transport  pi  ophétiquc  : 
{)  Ijuonn  tcniura  l  O  la  bonne  1  encontre  1  de 


là  le  nom  de  Bonaventure  donné  à  nolresainl. 
Sa  mère,  afin  de  remercier  le  Seigneur  d'une 
guérison  aussi  iiM'spcrée,  le  lui  consacra  par 
un  vœu.  et  afin  do  le  mettre  en  étal  de  l'ac- 
com|)lir  plus  lard  par  lui-même,  elle  s'appli- 
qu;i  à  l'exercer  de   bonne  heure  à  la    piété, 
à  l'bunjilité  ,  à   l'obéissance   et   aux    autres 
vertus.  Bonaventure  ré|  ondit  parfaitement  à 
ses   vues  ,  el  parut  enllammé  d'amour  pour 
Dieu  aussitôt  qu'il  fut  capable    de   le    con- 
naître. Il  fit  des  progrès  étonnants  dans  les 
sciences   humaines,  mais    il   en    fil   de   plus 
élonnants  encore  dans  la  science  des  saints. 
Il   entra  dans  l'ordre  de   Saint-François  ,  à 
l'flge  de  22  ans ,  el  reçut   l'habit   des  mains 
d'Hayraon,  qui  en   était   alors    général.    S'il 
choisit    cet    institut  ,   de    préférence  à  tout 
autre  ,  c'est  par  reconnaissance  envers  saint 
François  qui  lui  avait  conservé  la  vie  par  ses 
prières.  Ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Paris 
piiur  y   terminer  ses  études  sous   le    célèbre 
Alexandre  de  Halès ,   surnommé  le  docteur 
irréfragable.   La   conduite    du  disciple    était 
si    angélique  ,    ses  passions   étaient  si  par- 
faitement soumises,  que  son   n\aître  ,  qui  lui 
portait  une  affeclion  particulière,  av;iit  cou- 
tume de  dire  qu'il  ne  paraissait  pas  qu'il  eût 
péché  en  Adam.  Alexandre  de  Halès  étant 
mort  en  12i5  ,   Bonaventure  continui   son 
cours  sous  Jean  de  la  Bochelle  ,  son  sucres- 
scur.  Il  joignait  à  une  grande  pénétration  un 
jugement  cxijuis  ;  ce   qui    faisait   que    dans 
les  matières  subtiles  il  sav.iil  démêler  le  vrai 
du  faux  que  des  sophistes  i)ointilleux  cher- 
ctiaienl  à  confondie.  1!  se  rendii  très-baliile 
dans  la  philosophie  scolastique  et  dans    les 
parties  les  plus    sublimes   de   la   théologie; 
mais  il  rapportait  toutes  ses  (onniis^am  es  à 
la  gloire  de  Dieu  et  à  sa    propre  sanctifica- 
tion.  Son  attention  à  recourir  à  Dieu  ,    par 
(le  fréquentes  aspirations,  à  invoquer  les  lu- 
mières de  l'Esprit-Saint  ,  au  commencement 
de    toutes  ses    actions  ,    l'entretenail   dans 
la    ferveur  ,  et   sa    prière  était  en    ([uebiue 
sorte    continuelle.    Le    souvenir   des   plaies 
d(>  Jésus-Chrisi  renflammait  d'amour  pour  ce 
divin  Sauveur  au  point  que  souvent  ses  yeux 
se  ren) plissaient  de  la  rmes.  Saint  Thomas  d'A- 
quin  étant  venu  le  voirel  lui  ayant  denjandé 
dans  quel    livre  il  avait  puise   celle   science 
sacrée  qu'on  admirait  en  lui  ,  il  lui  répondil, 
en   monlranl  le  crucifix  :   voilà  ia  source  où 
je  puise  mes   connai>sanees  ;  j'eludie  Jésus  , 
et   Jésus  crucifié,  (^luoiqu'il   possédai    à    un 
haut  degré,  l'espril  le  moriification,  el  qu'il 
prali(|nât  des  ausiérités  extraordinaires,  on 
lomirnuait  sur  son  visage   un  air  de  gaieté 
qui  provenait  de  la   paix  intérieure    donl   il 
joui>8  lit  :  aussi  disail-il  souvent  que  la  joie 
spirituelle  est  la  marque  la  plus  certaine  quo 
la  giA(e  de  Dieu  habile  dans  une  âme.  S  iin- 
lemenl  avide  d'humiliations,  s'il  s'agissait  de 
servi  ries  malades,  il  cherchait  toujours  à  exer- 
cer lcsolli(eslesplus  bas  elles  plus  rebutants, 
necraigiiant  point  d'exposer  sa  vie,  lorsméme 
(|u'ils'agi8sail  de  maladies  contagieuses.  C'esl 
par  un  senlimenl  profond  el  habiluel   d'hu- 
milité qu'il  combattait  la  vaine  gloire.   A  l'en 
croire  ,  il  était  le  plus  indigne  des  pécheurs* 
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souvent  il  s*al)sltMiniC  de  l.i   sainlo  rommu- 
nioii  ,  (iiitMiiu'il  biûlàt  du  pins  .inlctit   <lrsir 
«l(!   s'unir  Iimis  le»; jours  à  .lésiis-illirisl  ;  mais 
Dieu  fil  un  miracli*  pour  ralinrr  ses  IVau-urs 
sur  (•(*  point.  l!u  jour  (ju'il  onliMiilail  la  messe 
el  (]i)'il   médilail   sur   la   passion   de    Jésiis- 
Chrisl  ,  le  S.iuveur  ,  pour  réei>mpeuser   sou 
liumililé  el  son  aniotir,  mit  dans  sa  l)ou(  lie  , 
par  le   uiinislt^re  d'un   an^e  ,  une    (/artic  de 
l'hoslie   consaiMÏM'    (jue    le   célébranl   lenail 
dans  ses  uiains.    C(  lie   faveur   l'enivra  d'un 
torrent  de   délices;    depuis    ce   len)ps-Ià  ,  il 
communia  plus  IVéquoiiinenl,  cl  cliacunedc 
ses   eonununions  fui  accompa};né(î  des  plus 
douces  eonsol.ilions.   Il  se  disposa  au  sacer- 
doce par  le  jeûne,  la  prière  el  ilautres  bonnes 
œuvres  ;  il  n'envi»a|^eail  celle  dignité  qu'avec 
crainte  cl  tremlilcmenl.  Après  qu'il  en  eut  él6 
honoré,  loulcs  les  fois  qu'il  montait  à l'auttl, 
ses  larmes  cl  tout  son  extérieur  indiquaient 
assez  les  scnlimenls  dont  il  était  animé  inté- 
rieurement   [lendant  celle  action  sublime.  Il 
composa,  pour  son  action  de  grâces  ,  après 
la  messe,  la  belle  |)riére,7'/7/)is/Ï7e,  dulcis.sime 
Domine^  elc.,dont  l'iiglise  recommaude  la  rc- 
cilalion    aux   piètres  qui    viennent   d'oflnr 
raus;uste  sacrifice.  Son  zèle  pour  le  salut  du 
procbain  le  porla  à  se  livrer  à  la   prédica- 
tion de  la  parole   de   Dieu  ;   ce  qu'il    faisait 
avec  tant  de  force  et  d'onction  qu  il  allufnait 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'cnlondaienl  le  feu 
sacré  qui  le  brûlait  lui-même.  11  s'était  com- 
posé, pour  l'usage  de  la  cliaire,  un  livre  in- 
titulé P/taref/a  ,   c'est  à-(lire   carquois,  qui 
n'était  aulre  chose  qu'un  recueil  de  pensées 
vives  et  louchantes  qu'il  avait  extraites  des 
saints  Pères.  Après  avoir  ])rofessé  quelque 
temps  dans  l'inlérieur  du  couvent  des  Frères- 
Mineurs  à  Paris,  il  fut  nonamé  pour  remplir 
la  chaire  publique  de  l'université,  à  la  place 
de  Jean  de  la  Rochelle  ,  son  ancien   maître. 
Il  n'avait  (|ue  vingt-trois  ans  el  il  en   fallait 
vingt-cinq  pour  exercer  cet  emploi  ;  mais  on 
fit  une  exception  eu  sa  faveur,  et  ses  rares  la- 
lents  lui  eurent  bientôt  acquis  l'admiration 
universelle.  Alexandre  IV,  ayant  terminé  eu 
1256  ,   le  différend   qui    s'était   élevé  enlre 
l'Université  el  les  réguliers  ,  ou  invita   saint 
Thomas  et  saint  Bonavenlure  à  prendre  en- 
semble   le   bonnet   de    docteur.    Les    deux 
saillis,  au  lieu  de  se  disputer  le  pas,  établirent 
entre  eux  une  lulle  d'humililé,  el  Bonaven- 
lure insista    si   forlemenl   que  Thomas  fut 
obligé  de  passer  le  premier.  Saint  Louis,  qui 
avait  une  estime  particulière  pour  noire  saint, 
le   faisait  souvent  manger  à  sa  table  ,  et  le 
consultait  sur  les  affaires  les  plus  difficiles. 
Il  composa  ,  à  la  prière  et  pour  l'usage  du 
prince  ,    un   office  de   la   Passion   de  Jésus- 
Christ  ;   il   dressa  aussi  une  règle   pour  la 
bienheureuse  Isabelle,  s(L'ur  du  roi ,  el  pour 
ses  religieuses  de  Longchamp.  Son  livre  du 
gouvernement  de  l'âme,  ses  méilitaiions  pour 
chaque  jour  de  la  semaine  ,  et  la  plupart  de 
ses  autres  petits  traites  de  piélé  furent  écrits 
à   la   demande  de  diverses   personnes  de  la 
cour.  Tandis  qu'il  enseignait  la  théologie  à 
Paris  ,  il  fui  élu  général  de  son  ordre  ,  dans 
un  chapitre  qui  se  tint  à   Rome   en   1256. 

DlCTlONN.  BAGlOGRvkPHlQUE.  I. 


Ouoiqu'il  n'eût  (I'k^    Irenle-rinrj  ans,  le   p;i[)0 
n'en  confirma  [)as  moins  son  eleclion.  Mona- 
venluro  ,  A  la   première  nouvelle  di>  son  élé- 
vation ,    fui   saisi  d'une    viv<;  donlonr  ;  il  nc 
proslcrna    par  terre  ,    les    yeux    haigiu's    île 
larmes,  et  après  avoir  ardemment  iioploié  le 
secours  de  Dieu,  il  se  mil  en  roui''  pour  Home. 
Sa  présenci;  ,  en   Italie  ,    élaii  d'aulanl   plus 
nécessaire   <|ue  sou   ordre  était  Iroubié  par 
des    dissensions   intestines;    il    y    avait   des 
frères  qui  voulaient   l'observation  de  la  rè^le 
dans   totile  sa   rii;ueur  ,  et   d'anlie-,    (|iii  de- 
mandaienl  qo'on  en  adoucît   la   sévérité  par 
quel(|ues   mitipiations.  A    l'arrivée    du    nou- 
veau général,  ils  se  réunirent  tous  sous  leur 
supérieur  commun  i|ui  rétablit  le  calme  par 
ses  exhorlalions  pleines  ,  tout  à  la  fois  ,  de 
force  ,   de  douceur  cl  de  charité.    Guillaume 
de  Saint-Amour,  membre  «le   l'université  de 
Paris,  ayant  composé,  contre  les  ordres  men- 
diants ,  une  saliie  intitulée  Des  dunqcrs  des 
derniers   temps,   saint   Thom.is  y  fit  une  ré- 
ponse ;    saint  Bonavenlure  réfuta    aussi    ce 
libelle  dans  son  livre  de  la  Pauvreté  du  Sei- 
gneur Jésus  ,  et  quoiqu'il   eût  affaire*  à   un 
auteur  plein  de  fiel,  il  ne  s'écarta   point  des 
règles   de   la  douceur  clirétieune.  En   reve- 
nant à  Paris  ,  il  visita  tous   les  couvents   du 
son  ordre  qui  se  trouvaient  sur  sa  roule  ,  et 
montra  qu'il  n'avait  accepté  la  plaie  de  pre- 
mier  supérieur   que     pour    donner    à    lous 
l'exemple  de  la  chaiité  et  de  riminiliié  ,  se 
regardant  comme  le  serviteur  de   ses   reli- 
gieux, et  les  traitant  tous  avec  une   grande 
boulé.  Ses  nombreuses  occupations   ne  lui 
faisaient   rien   omeltre  de  ses  exercices   de 
piélé  el  il  savait  si  bien  ménager  son  temps 
qu'il  en  trouvait  pour  chaque  chose.  Klanl  à 
Paris  ,  il  y  composa  plusieurs  ouvrages.  Sou- 
vent, afin  d'èlre  moins  distrait,  il  se  retirait  à 
Manies  ,  et  l'on  y  voit  encore   la    pierre  qui 
lui  servait  d'oreiller.  En  1260,  il  tint  un  cha- 
pitre général  à  Narbonne   où  il  donna,  de 
concert  avec  les  définiteurs,  une  forme  nou- 
velle aux  anciennes  conslilulions  ,  y  ajouta 
quelques  règles  el  réduisii  le   tout  à  douze 
chapitres.  De  Narbonne  il  se  rendit  à  Monle- 
Alverno,  y  assista  à  la  dédicace  d'une  église, 
et  voulut  s'enlrelenir  avec  Dieu  dans  le  petit 
oratoire  bâli   sur  le  lieu  même  où   le   sai  il 
fondateur  de  son  ordre  avait  reçu  les  slig- 
ruaics    ou    marques    miraculeuses  des  cinq 
plaies  du  Sauveur.  Il  y  écrivit  son  Itinéraire, 
ou  la  Voie  de  l'âme  pour  allerà  Dieu.  Comme 
les  religieux  de  son  ordre  l'avaienl  prié  d'é- 
crire la  Vie  de  saint  François  ,  il  recueillit 
lous  les  matériaux  nécessaires  pour  la  coin- 
posilion  de   cet    ouvrage.    Un   jour   qu'il  y 
travaillait,  sainl  Thomas  d'A<|uin  étant  venu 
le  voir,  l'aperçut  à  travers  la  porte  de  sa  cel- 
lule ,  entièrement  absorbe  dans    la    conlem- 
plation  :  Relirons-nous,  dit-il  alors  ,  et  lais- 
sons un  saint  écrire   la  vie  d'un    saint.  En 
12(33  saint  nonavenlure  assista  à  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  .Vntoine  de  Padoue, 
et  de  cette   ville  il  se  ri  ndil  à  Pise  pour  y 
tenir  un  chapitre  général  de  son  ordre.  Il  y 
insista  principalement  sur  deux,  points,   l'a- 
mour de  la  retraite  el  l'amour  du  silence  , 
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qu'il  préchail  plus  encore   peTrses  cxcuiples 
que  par  ses  paroles  ;  il   y  (louna  aus-i   des 
preuvosdesa  dovoliou  (Mivers  la  .M.'mo  de  !);cu, 
Sous  'a  prolerliou  d^laiiuotle  il  avail  piaré  son 
ordre.  aus!>il()l  (lu'il  fui  élevé    au   j^éuéralal. 
Il  .s"é'ail  tracé  uu   plan   d't  xercices   m    son 
liouin  ur,  el  cour  osa  son  Miroir  de  la  Vicru'c, 
où  il  tlc»c!opp>'  l«  s  {grâces  ,  les  vertus    (  t    les 
priviiejjcs  >ionl  M.irii'  a  été  favorisée  :  il  pa- 
raphi.'i.sa  aussi  d  une  manière  fort  lou(  liante, 
le  Suive  lîegiua.  l'our  clciidre  les  iiuiiles  du 
royaumede  Jesus-Chrisi,  il  envoya,  par  l'au- 
lorilé  du  pape,  de  ses  religic  ux  prêcher  l'IÎ- 
vaufiile  parmi  1(  s  inlidrles  ,  regrettant  beau- 
coupdeiie  pouvoir  les  ai  con)()a^ner,  et  d'êire 
pri\c    du    lionluur   d'exposer  sa    \ie   poi  r 
Ïésus-Clirist.    l'n     frère    ronvers,     nommé 
Gilles,  qui  était  d'une   siu:plicilé  admirable 
el  qui  ava  l  été  un  des  pn  miers  compagnons 
de   saint  François  d'Assise  ,  dit   un  jnur   à 
sai:it  Bon.iventure  :  «  Mon  père,  Dieu  nous 
a  lait  nue  prar.de  niiséritorde  et  nous  a  com- 
blés  de    beaucoup  de  grâces  ;    mais    nous 
auires,(|ui  ne  sommes   que  des  ignorants  , 
comment   j,ouvous-nous  cor»a<pondre  à  son 
infinie  bonté,  et  parvenir  au  salut  ?  —  Quand 
méii  c  Dieu  n'accorderait  à  un  homme  d'autre 
talent  (joe  celui  de  ramier  ,  cela  seul  sulfi- 
raJI,  el  serait  un  trésor  inestimable.  —  Quoi  1 
un  iptioraiit  peut  l'aimer  dune  manière  aussi 
parfaite  que  le  plus  grand  docteur  ?  —  Cer- 
tainement ;  il  y   a  même  plus  ,  c'est   qu'une 
btmne  f 'mme  peut  aimer  Dieu  plus  qu'un  cé- 
lèbre  théologien.  »  Alors  le  frère  Gilles,  ne 
se  contenant  plus  de  joie  ,  courut  à  la  porte 
du  jardin,  qui  donnait  sur  la  route,  el  se  mit 
\\  crier  :   «   \  enez,  hommes  simples    el    sans 
lettres,  venez,  bonnes  femmes  ,  venez    tous 
aimer  Notre-Seigneur,  vous  pouvez   l'aimer 
autant  el  même  plus  (lue  le  père   Bonaven- 
lure  et  les  plu>.  habiles  théolngieiis.  »  Glé- 
meiil   IV    voulant  faire   un  <  hi.i\  agréable  à 
l'Aiiglelerre  nomma  ,  en  12G5  ,  Bon.ivenlure 
à    l'archevêché  d'York  ;   mais  le  saint    n'en 
eut  pas  plutôt  été  inlorme  qu'il  pria  Dieu  de 
le  piéservei'  de  ce  terrible  fardeau  ;    il  alla 
ensuite  se  jeter  aux  pieds  du  [)ape,  et  par  ses 
instances  el  ses  larmes,  il  vint  à  bout  de  faire 
agréer  son  refus.  11  se  rendit  à  Paris,  l'année 
snivatile,  cl  y  tint  un  chapitre  général.  Dans 
un  autre,  tenu  a  .\ssise  quelque  lem(is  ;ipiès, 
il   régla  q\i'»»n  léciierail  l'.l/if/e/us  ,   tous  les 
in;ilins  a  si\  heures. pour  honorer  le  m>.>lère 
•le  riiwarnalion.  Clemenl  IV  ét.iiit  m.irt  eu 
l'J<8,   le   sainl-siége    resta    Nacant   pendant 
plus  de  (leu\   années;  enfin   les  caniinaux  , 
qui  ne  pouvaient  s'accorder  sur  le  choix   do 
son  successeur  ,    firent    un   compromis    par 
le(|uel  ils  s'engage.iienl  à  élire  celui  que  saint 
Honavenluic  aurait  designé.  Il  proposa  Thi- 
baut, archidiai  re  île  Liège,  (]ui  ét.iil  alors  en 
l'ale«i'ine.  Les  cardinaux  l'ayant  élu  en  liTI, 
\\  prit   le  nom  de  (iregoire  X.   Saint   Hoiia- 
lenturi".  <  raignant  que  Grégoire  ,  (|ui  lui  de- 
vait la  tiare,  ne  voulût   l'éh  ver  aux  dignités 
(•rclésiasiiqucs.  quitta  l'Italieel  vinià  Pai  i»,où 
ilcomposjisou  Hf.rnrmiron,  ()ue\[)ii(Mtion  des 
six  jours.  Il  était  encore  dans  celle  v  ille,  lors- 
qu'il reçut  UH  bref  du  pape  qui  lui  annon- 


çait sa  nomination  au  cardinalat  el  à  l'évé- 
ché  d'Albano,  avec  ordre  au  saint  d'accepter 
el  de  se  rendre   immédialemenl  à  Home.  Lo 
pape  fil  partir  deux  nonces    qui  devaient  le 
rencontrer   en  roule  ,  el  lui  remettre  les  in- 
signes de  sa  nouv(  lie   dignilé   de    cardinal. 
Les  nonces  le  Irouvèrenl  à  quatre  lieues  do 
Florence,  dans  le  couvent   des  Franciscains 
de  Migel,  el  lorsqu'ils  entrèreni,  il  élail  oc- 
cupe   à    laver    la    vaisselle    du    réfectoire, 
comme  un  siuiple  religieux:  il  leur  demand.i 
Il  permission  d'acliever  sa  besogne  el  alla 
ensuite   les   trouver    dans    le  jardin   où  ils 
élaii'iil  allés  se  promener  en  allendant  qu'il 
eût  fini.  Alors  il  prend  le  chipeau.  qu'on  lui 
avail  apporté,  (l  va  rendre  aux  envoyés  du 
pipe  les  hommages  dus  à  leur  caractère  ;  il 
continua  ensuiie  sa  roule  vers  Home,  ou  [las- 
sanl  par  Florence.   Le  pape  ,  qui  élail  à  Or- 
vielie,  vint  l'y   Ir.iuver  et  voulul   faire  lui- 
même  la  céiéinonie  de  son  sacre.  Il  lui  or- 
donna ensuite  de  se  préparer  à  parler  dans 
le  concile  général  convoiiuéà  L\on  pour  la 
réunion  des  Grei  s  el  de^  Latins.  Miehei  Pa- 
léologue  ,  empereur  d'Orient,  qui  avait  celle 
réunion    fort  à   cœur,  l'avait  déjà   mise  en 
avant   sous  Clément  IV  :  Grégoire  X  pour- 
suivit l'alfaire  avec  zèle  et  convoqua  le  con- 
cile de  Lyon  où  il  invita  les  Grecs.  Le  papo 
se  [iroposait   aussi  de  prendre  des  mesures 
pour  arracher  la  terre  sainte  à  la  domina- 
tion  des  infidèles.   Il   se  trouva  au  concile 
ciiKi  cents  évéques  el  soixante-dix  alibés  , 
un  roi,  Jacques  d'Aragon,   ainsi     que  les 
ambassadeurs    de  plusieurs   princes.    Siint 
Thomas  d'Aquin,  (|ui  s'y  rendaii.  mourul  en 
route.  Saint  IJonavenlure,  qui  accompagnait 
le  pape,  arriva  à  Lyon  au  mois  de  novembro 
1273,  mais  l'ouvenure  du  concile  n'eut  lieu 
que  le  7  mai  de  l'iinnée  suivjinle.  Kntre  la 
deuxième  ei  la  troisième  session,  il  tint  un 
(  hapilie  de  son  ordre  dans  lequel  il  se  dé- 
mil  du  général, il.  Quoiqu'il  fût  chargé  d'une 
partie  d  8  aiïaires  du  concile,  il  trouvait  en- 
(  orc   du   temps  pour  annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Il  établit  à  Lyon  la  confrérie  <ie /m 6'o«- 
falonne  ,  qu'il  av;iil  déjà  insiiluoe  à  Rome  : 
ceux  (|ui  y  eniraieni  s'obligeaient  à  s'acquit- 
ter tous  les  jours   de  cerlains   exercices   do 
piélé,  sous  la  protection  de  la  sainte  \  ierge. 
Lor>.(iue  les  députes  des   Grecs  furent  arri- 
vés ,   lîrégoire  (hargea   saint    Hoiiavenlura 
d  avoir  des  tonlérences  avec  eux.  Ceux-ci, 
charmes  de   sa  douceur,  et  couvai ncus  par 
lu  solidité  de  ses  raisons  ,  acquicscèreni   à 
tout,  el  le  pape,  puur  remercier  lo  uiel  d'un 
succès  aussi   heureux  ,  ch.inla  la  messe  en 
«"('lions  de  grâces  ,  le  jour  de  la  lêle  de  saint 
l'ierre  et  de  saint  l'aui  j  I  on  y  lui  lliivaugiio 
en  latin  el  en  grec,' et  le  sainl  y  prêt  ha  sur 
lunilo  de  la  fui.  Le  symbole  fut  aussi  chaulé 
dans  les  deux    langues,  el  Ion  repéla   tri.is 
lois  Ces  paroles  :  Qui  procède  du  Père  et  d,^ 
Fils.  Saint  Hunavenlure  tomba  malade  api,  s 
la  lroi>ième   session;  il  assista  cependant  a 
la  qu.ilr.ème,  mais  le  lendcm.tin  il  lut  obligé 
de  garder   la    chambre.  Dès    lors   il  ne  s'oc 
cupa  plus  (lue  d  exercices  de  |)ielé.  Le  papt" 
lui   administra   lui-même   le    sucrcuacul  da 
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r(>\li(^mo-oii("lioii.  Ihirant  sa  nial.nlic,  il  otil 
((>nliiui('ll«MMciil  Itîs  ycti\  lixcs  mit   un   rrti- 
fiiiv.  Sa  l'crvour  el  son  ainonr  jioiir  IMcii  ii« 
lirrnt  (ju'aii^mcnU'r  dann    ses  ticrnii'i-s   nio- 
iiu'iils,  cl  la  SCI  cuite  qu'il  ronscrva  jiiS(|u'a» 
liout,  oinprcinlo  sur  sa   li^'iM'o,  aniionrail  lu 
ralrnc  de  son  âme  an  niiliin  «les  sonlTraMccs. 
Il  iiioinnt  lo  I!)  jiiillcl  lll'i,  ;l;;é  (l<^  ciii(|iiaii- 
le-lrois  an»,*»t   fui  eulerr^  rlicz  les   (lorilc- 
liers  (le  Lyon.  I,c   pi»|M»   cl  Ions  les  Pitres   du 
toncile  assisd'rcnl  a  ses  rnneiailles,  (jiii  t'ii- 
renl  niaKni(i(|nes.  l'icrre  de  Tareniaiso  ,  de- 
puis pape  vous  le  nom  d'Innoeenl  V,  prunoa- 
ea  son  oraison  lunèhrc,  et  pei<>uil  d'une  ina- 
nière  si  lourlianl(<ses  vertus  el  la  perle  que 
venait  de  laiio   rM^lise  ,  qu'il  fit  fondre   en 
larmes  toute  l'assemlilée.  Le  corps  de  saint 
BonavenUirc  fut  transporté,  en  l'i-lii,  dans  la 
nouvelle  éj^lise  des  Coriieliers  ,  et  placé,  eu 
ikW*  .  dans   une  belle  chapelle  que    le    roi 
Cliarles  V  II  lit  bâtir  au  pied  du  ehâîeau  de 
Pierre    Lncise   :  il  enrichit   la   chapelle   de 
Fontaiiiehl  au   d'une  partie  de  la  mâchoire 
inférieure  du  saint.  Venise  el  Ba^narea,  sa 
pairie,  obtinrent  aussi  quelques-unes  de  ses 
reliques,  lin  loG2  ,  les  calvinistes  brùlèrenl 
son  corps  à   I  exception  de  son   chef  el  de 
qu(  Iques  ossements   qu'on  parvint  à   sous- 
traire à  leur  fureur.  Saint  Bonaventure  fut 
canoni^é  en  1482  par  Sixte  IV,  ol  Sixte  V  le 
mit  au  nombre  des  docteurs  de  lEglise.  Les 
miracles  opérés  par  son  inlercession  sont  en 
grand  nouibrc  :  des  villes  ont  élé  délivrées 
de  plusieurs  calamités  publiques  en  recou- 
rant à  son  crédit  auprès  de  Dieu  ;  la  ville  de 
Lyon  entre  autres,  ayant  été  attaquée  de  la 
peste   en    1628,  fit   une  procession  où  l'on 
porta  quelques-unes  de  ses  reliques,  cl  aus- 
siiôl   le  fléau   cessa.  Les  ouvraj^es  du  saint 
docteur  se  composent  :  1"  de   Commentaires 
sur  l'Ecrilure  sainte  ;  '1"  de  Sermons;  3°  de 
Commentaires  sur  le  maître  des  sentences  ; 
k"  de  Traités  de  morale  et  de  piété  ;  5"  d'O- 
puscules  ascétiques;  6"  ta  Vie  de  saint  Fran-- 
çois  d'Assise.  Il  fut  surnommé  le  docteur  sé- 
raphi(jue    parce  qu'il  règne  dans  ses  écrits 
une  onclion    pénétrante    qui    attendrit    les 
cœurs  les  plus  insensibles  el  les  échauffe  du 
feu  de  l'amour  divin.  —  14  juillet. 

BONAVENTURE    BONACOKSI    (  !c   bien- 
heureux), servite,  d'une  des  fanulles  les  plus 
dislingu,  esde  Pisloie  en.Toscanc,  naquit  vers 
le  milieu  dn  \\\v  siècle,  el  fut  témoin,  dès  son 
enfance,  des  troubles  suscilés  par  les  Guel- 
phes  et   les   Gibelins  ,  deux    partis   opposés 
qui   s'ailaquaienl  avec  fureur;  el  quand  il 
fut  en  âge  d'y  prendre  part,  il  se  tourna  du 
côté  des  Gibelins  dont  il  devint  un  des  prin- 
cipaux chefs.  Pendant  qu'il  ne  songeait  qu'à 
soutenir  avec  ardeur  la  faction  gibeline  et 
qu'il    contribuait    par  son   acharnement   à 
poursuivre   ses   ennemis  ,  à  augmenter   les 
n»aux  qui  désolaient  Pisloie  ,  saint  Philippe 
Beniii,  qui  s'était  enfui  de  Florence  dont  on 
voulait  le  faire  archevêque,  vint  dans  celte 
ville  cl  profila  du  séjour  qu'il  y  fil  pour  ex- 
horter les  hatiilanls  a  mettre  fin  à  leurs  dis- 
cordes sanglantes.  Ses  exhortations  simples, 
mais  pathétiques, produisirent  des  effets  mer- 


veilleux r  plusieurs  se  convertirent  et  se  ré- 
concilièrent siii(ércmeiil  avec  leurs  enii'inis. 
Personne  ne  pr«)lila  mieux  dti  discour>    d(^ 
sailli  Philippe  (^Me  B(»navenlure  :  pénétré  d« 
la  plus  vive  douleur  de  si    cou  luile  passée  , 
il  vint  se  jeter  aux  pied^  du  (irédicat(Mir,  lui 
fil  en  |)iibiic   l'aven  di-  SiS  faiili's  ,  et  lui  de- 
ni.inil  I  la  laveur   d'(Mre   admis  dans  son  or- 
dre.   Le   serviicur  de  Dieu  l'embrasse  avec 
elVusion,  el  lui  doniu^  l'assuranci;  (|tie  sa  de- 
mande lui   sera  accordée  ,  s'il   se    réconcilie 
siiicércuKMit  avec  ses    ennemis    et    surtout 
avec   les    partisans  de    la    faction    opposée 
aux(|uels  il  avait  fait  tant  de  :iial  ,  et  s'il  ré- 
pare le  dommage  qu'il  avait  causé  pendant 
le   cours  de  la  guerre  civile.    Bonaventure 
Bonacorsi  promit   tout  et  tint  fidèlement  sa 
promesse.  S'éiant   prosterné  devant  tout  le 
peuple,  il  demanda  publiquement  pardon  du 
mal  qu'il  avait  fait  à  sa   pairie.  Malgré  sou 
orgueil  et  sa  fierté,  il  alla  voir  ses  plus  mor- 
tels ennemis,  souffrit  avec  patience  les  re- 
buts de  plusieurs  d'entre  eux,  et  répara  lar- 
gement les   torts  qu'il   avait  causés.  Après 
une  confession  publique  de  ses  désordres  ,  il 
recul  l'habit  des  Servîtes,  donnant  ainsi  un 
exemple  héroïque  qui  trouva  des  imitateurs 
parmi  ceux   qui  avaient   partagé  ses  excès. 
Bonacorsi,  qui,  en  entrant  en  religion  avait 
pris  le  nom  de  Bonaventure,  pour  exprimer 
le  bonheur  (ju'il  avait  eu  de  revenir  à  Dieu, 
se  rendit   au  monastère  de  Senario,  où  il  fit 
de  si  grands  progrès  dans  la  vertu,  que  saiut 
Philippe  Beniii  le  proposait  pour  modèle  aux 
autr<s  religieux.  Les  jeûnes,  les  veilles,  la 
prière,  la  méditation  de  la  mort,  telles  étaient 
ses  pratiques   favorites.  Ayant  élé  élevé  au 
sacerdoce,  il  établit  à  Pisloie,  sous  la  con- 
duite de  saint  Philippe,  la  congrégation  des 
Pénitents  de    Sainte-Marie;   il   fonda   aussi 
dans  celle  ville  et  dans  quelques  autres,  des 
maisons  pour  les  religieuses  du  tiers  ordre 
des   Serviies.  11   avança   tellement  dans    la 
perfection  sous  saint  Philippe,  dont  il  élait 
rarement  séparé,  qu'après  la  mort  de  celui- 
ci, le  général,  qui  lui  succéda,  l'élablil  supé- 
rieur de  plusieurs  couvents  el  lui  confia  les 
affaires  les  plus  importantes  delà  congréga- 
tion ;  Bonaventure  s'en  acquitta  à  la  saiis- 
laclion  universelle.il  s'appliquait,  en  ou- 
tre, au  salut  des  âmes,  ramenant   ies  pé- 
cheurs à  la  pénitence  et  portant  à  une  plus 
grande     perfection   ceux   qui   étaient    déjà. 
dans  la  bonne  voie.  11  fut  chargé  par  l'évé- 
que  de  Monipolileano,  lorsqu'il  était  prieur 
du   couvent  de   cette  ville,  de  recevoir  les 
vœux    de   sainte  Agnès,  célèbre    religieuse 
dominicaine  ,  el  de  gouverner  le  mouaslère 
qu'elle  avait  fond '.  La  vénération  des  peu- 
ples lui  décerna,  dès  son  vivant,  le  titre  de 
bienheureux.il  mourut  àOrviette  l'an  1313, 
cl   fut  enterré  dans   l'église  des  Serviies  de 
celle  \ille,  sous  l'autel  de  la  sainte  Vierge. 
Il  s'opéra  un  grand  nombre  de  miracles  à  sou 
tombeau,  et  le  culte  que  les  fidèles  lui  ren- 
daient de   temps  immcmorial ,  lut  approuvé 
par  j'ie  Vil  en  1822.  -  14  décembre. 

BONAVENTURri  ou  Ventoke    de   Méaco 
(saintj,  l'un  des  vingi-six  martyrs  du  Japon, 
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q,  i  furent  rrucifiés  près  de  MangnzacKi .  le  ia  Provence.  Saint  Avit  II ,  évêque  de  Cler- 

îj   cvrier  1597,  par  ordre  île  remporcur  T.iy-  moiU  cl  frère  aîiu«  de  Honet,  se  trou  vaut  sur 

cooanca.  a  efé  canonisé  avec  ses  compagnons  le  jioinl  de  m  urir,  le  demanda  pi»ur  son  suc- 

par  l  rb.iiu  NUI.  —  5  fevritr.  cesseur,  ce   qui    liii    fui  accordé.  Bon.  t ,  dc- 

B0NA>"I';NTUBK  DK  POTI.NZA  (le  bien-  venu  évè(|ue  en  G80  .  juslKia  le  choix  de  soa 
iKMirenx),  franciscain,  ne  le  10  janvier  IGot,  frère  par  la  manière  édilianU;  dont  il  pou- 
à  Polcnza,d,ins  le  loyaume  de  Na|)Ies  ,  de  verna  son  Ironpeau  pendanl  dix  ans.  iMais 
parenls  pauvres,  ni.iis  pieux,  donna  dès  son  au  boul  de  ce  (emps,  il  lui  survinl  des  scru- 
enfance  des  m.inines  île  l.i  sainlelé  à  la-  piiles  au  sujet  de  son  élcclion  ,  cl  pt-rsoniie 
quelle  il  parvint  j)Uis  lard  On  admirait  en  ne  lui  paraissant  plus  propre  à  les  éclaircir 
lui  un  grand  amour  pour  Dieu  et  une  vive  qu'un  saint  ermile,  nommé  Tlièau  ,  (jui  n)e- 
horreur  du  péciié.  Les  jeux  cl  les  amuse-  nail  la  vie  anacliorclique  près  de  l'abbaye 
menis  onlinaires  de  I  ei»fance  n'avaient  pour  de  Solignac,  il  les  lui  soumit,  et  d'après  son 
lui  aucun  altrait ,  et  il  n'éprouvait  de  goût  conseil  ,  il  se  démit  de  son  siège  cl  se  retira 
que  pour  la  piélé.  1!  édifia  lout  le  monde  par  à  l'abbaye  de  IManlieu,  oè  il  passa  plusieurs 
la  manière  dont  i!  se  prépara  à  sa  première  années  dans  les  pratiques  de  la  plus  austère 
communion  el  par  les  fruils  visibles  qu'il  pcnilence.  Ayant  fail  un  pèlerinage  à  Home, 
en  I  élira.  Avec  de  telles  dispo>iilions ,  sa  <'n  revenant,  il  fut  aitaqiiè  de  la  goutte  à 
place  n'ilail  pas  au  milieu  du  monde;  a;  Ssi  Lyon,  el  mourut  dans  celle  ville,  le  15  jan- 
forma-l-il  la  résoluliou  d'embrasser  la  vie  vior  710,  à  l'âge  de  qualre-vingt-six  ans.  Ses 
reli;iieuse  ,  ei  il  prit  Ihabil  dans  le  couvent  reliques  furent  placées  dans  la  calliédiale  de 
des  l  rères  .Mineurs  de  Nocera.  il  aurait  vou-  Clermonl.  Il  y  avait  à  Paris  une  église  de  son 
lu,  par  burmlile,  n'être  (jue  frère  convers  ;  nom  (jtii  possédait  une  petite  partie  de  ses 
ma  s  ^es  supérieurs,  remarquant  en  lui  des  reli(|ues.  P. us  de  trente  paroisses  de  France 
talents  poni-  les  sciences  ,  lui  fiienl  faire  ses  s'appellent  Sainl-Bv)neJ ,  ce  qui  prouve  (jue 
élutles.  il  prit  le  nont  de  lioiiaventure  lors-  son  i  ulle  est  Irès-répandn.  —  15  janvier, 
qu'il  fit  profession  et  se  montra  aussi  fer-  BOMILIO  MONALDI  (  le  bienbeureux  )  , 
vent  religieux  (ju'il  avait  éle  fervent  no-  Bon/ilius,  l'un  des  sepl  fondateurs  de  l'ordre 
vice,  et  porta  à  une  grande  perfection  lou-  des  herviles,  était  un  noble  patricien  de  Fio- 
les les  vertus  de  son  état,  mais  surtout  l'o-  rence,  qui,  se  trouvant  le  jour  de  l'Assomp- 
béissance.Pénéliè  tle  la  plus  lendre  ilevotion  lion,  en  l'233  ,  dans  une  é;;lise  de  cette  Mlle 
enveis  la  sainte  euciiarislie  ,  son  plus  grand  avecsix  antres  patriciens,  la  .sainte  Viergolcur 
bonlieur  était  de  recevoir  la  sainte  coujmu-  apparut  et  bs  exhorta  à  un  genre  de  \ie  plus 
nion  :  il  s'y  préparait  dès  la  veille  ,  en  pas-  parfait,  lin  consénuence,  Bonlilio  et  ses  coiu- 
sanl  la  nuit  au  pied  de  Kaulel.  Ses  études  pagnons ,  après  avoir  consulté  le  bienlieu- 
cléricalcs  étant  terminées,  il  lui  élevé  au  sa-  renx  Aringos,  évêque  de  Florence,  se  reli- 
cerdocp  el  employé  ensuite  aux  fonctions  rèrenl  à  la  campagne  ,  dans  une  petite  u)ai- 
d'u  saint  niinisière,  ou  occupé  dans  plusieurs  son  pi  es  de  Florence,  pour  se  livrer,  loin  du 
couvents  de  son  ordre.  On  lui  confia  la  tnmnlle  du  monde,  à  la  j  rière,  à  1 1  morliO- 
cliarge  importante  de  maître  des  novices,  cation  et  aux  . mires  exercices  de  la  péni- 
doiit  il  s'acquit'a  avic  succès.  Les  travaux  lenee.  Ils  passèrent  ainsi  une  année,  après 
apostoliques  auxquels  il  se  livra  eu  qualilé  quoi  ils  rev  inrent  consulter  de  nouveau  l'é- 
de  missionnaire,  produisirent  les  plus  lieu-  véque  de  Florence.  D'apiès  ses  conseils,  ils 
reux  fruils,  suiloiit  à  Naples.  Pendant  une  allèrent  se  liver  sur  le  uiont  Sevorcc,  un  des 
maladie  épidémique  qui  ravagea  cette  ville,  poinls  les  plus  élevés  de  la  Toscane.  Ils  y 
la  cbarité  de  Bonavenlure  envers  les  mal-  eurent  une  sccoiule  ap-pariion  de  la  sainle 
heureux  attaqués  du  Iléau  el  ses  efforts  pour  A'ierge  (ini  leur  lit  coanaiire  qu'ils  devaient 
leur  procurer  les  secours  s[)iriiuels  el  lem-  honorer  d  une  manière  spéciale  la  passion 
porels  (jue  réclamail  leur  Irisle  silualion  ,  de  Jésus-(Jirist  el  la  tristesse  de  Marie  au 
excitèrent  l'admiration  universelle.  Il  mou-  jiied  de  la  croix  ;  elle  leur  indiqua  la  foruio 
rut  le  26  oclobre  1711  à  l'âge  de  soixante  et  la  couleur  de  i'habil  qu'ils  devaient  por- 
ans.  Les  mira(  les  qu'il  opei  a  pendanl  sa  vie  1er,  comme  une  m.irque  qu'ils  coujpalis- 
el  après  sa  mort,  porlcrent  le  [)ape  1  ie  Vi  à  saienl  à  ses  douleurs  et  qu'ils  (laieul  consa- 
le  béatifier  en  177:1.  —  15  oclobre.  crés  à  celte  mère  allligee.  Les  saints  solilai- 

BOM)  (-âini).  Bdldim,  pénilent  ,  flori^sait  rcs  (luittèrent  donc   leurs  vêlements  de  cou- 

au  commiui  cmcnl   du  vir  siècle  et  njourul  leur    cendrée    [mur    en    prendre    de    noiis. 

vers  l'an  020.  Il  fut  enterré  près  de  Sens,  et  Bonfilio,  i|iii  était  leur  su|)erieur,  recul  qiiel- 

l'on  bàlit  dans  la  suite  sur  son  tombe  ni,  une  (jues  disciples  à  Seii  irio  ,  cl  cc  lieu  devint  le 

église  qui  porte  son  nom.       2'J  oilobre.  berceau   »le  I  »»rdre  des   .servilcs,  ijui  adopta 

BONKT  ou   BoNT  (>ainl), /?om<«s,  évêque  la  règle  de  sainl  Augustin.    Le   liienheuienx 

de  Clero'ont  en   Auvergne  ,  naquil   en   (.'i.'l,  Boniilio  l'onila,  p,  es  d'une  des  |  orles  d/  Mo- 

d'une  famille  illustre,  ei  lut  d'abord  refeien-  reii(  e  ,  un  petit  monaslèie,  (jui  lui  plus  lard 

daire   ou  chancelier  de  saint  Sigebeii,   roi  le  chef-lieu   du    même  ordre.  C'est  tlans  la 

(l'.VustraNie   ;    il    remplit    la   même   loncliou  (  hapelle  de  ce  cou\  enl   (|u'il  donn  i  l'babil  à 

sOus   les  rois  ses   successeurs,  (lui  savaient  sainl  Philipiie  Kenili  ,  qui   lut  l'un  des  prin- 

eslimer  son  mcrilc  et   sa  vertu.    Tliicni   111  (ipiux  ornements  du  iiou\  el  inslitul.  Bonll- 

uyant  réuni  l'Auslrasie  à  la  monar.  bie  fr.in-  lio  mourut  eu    lU'yl,  el   il   fut  liéatilié,  avec 

çaise  après  la  mnrlde  Dagoberl  H,  le  nomma,  cinq    de  ses  compagnons,   par  le    pape  Bc- 

ên  f)80,  gouverneur  de  Marseille  et  de  toute  noii  Mil,  l'an  1725.  —  l' janvier. 
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IIOMFAC.K  (s.iiul).  Hoi)if'irit(s,  uy.\r\yr  i\  cl  ses  chevaux  dans  uiio  liAirlInriiî ,  il  alla 

lUnnc,  siMilVi-il  avec  saint  (Jallisic  cl  un    au-  liouvcr  le  ^mivciiicnr  (|iii  ciail  assis  sur  sou 

Irc.        "2!)  (Ictcuihrc.  Inhiinil.  l/i  il  vil  un  j^rand  noniUrc  de  m  ir- 

IlONIKACI-:  (>ainl),  martyr  à  AtlinnuMi"  eu  lyc^    (|u'ori    lourrncutail    do   diverses    ma- 

Afriiiuc  ,  (Mail  le,  mari  de  saiiilc  I'Ik^cIc   »|ui  iin^ies  :  l'un  filait  [)emlii  ()ar  un  pici,  cl  avait 

lui  uiarlyriséc  avec  lui  ainsi  (juc  leurs  (liui/.e  du  Umi    sous    la  liMe;  un  autre   était  alladié 

l'ufauls,  l'an  ^.iO  ,  pendant  la  persécution  de  à  des  pieux  e\tréin(Mncnt  écartés;  l(;.s  liour- 

Dôce.        ;!()  .lofil.  r<>aux    en   sriaicnl    un   IroisiAriK»  ;    un   iiiia- 

BONIKACIC  (saint),   sold  it  de   la    leiçioii  triénie  avait  les  mains  coupées;  un  iin(|uieinc 

lliébéeime  et  niarlyr  à  Trêves,  souffrit  avec,  avait  la  sorj^o  traversée  par  un   pi(!u  (pu  lo 

saint  Tliyrsc,  son  capilaine  cl  plnsieiir>  au-  clonail  à  la  Icrre  ;  un  sixiéuK^  avait  les  |)i(«d9 

1res,  sons   le   président   Kictiov.ire,    en   ^80.  «il  les   mains  renversés  et    illacliés   denière 

S.iinl  Hidnlplie  IransCéra  son  corps  de  Trêves  !<'  dos.el  le^  bourreaux  hî  rra[)paieiit  à  coups 

à  Moyenmonlier,  où  il  est  honoré  le  23  sep-  de  l»àlon.  (]es  martyrs,  qui   élaienl  au  oom- 

tonihro.  —  i  octolire.  hre   de    vin;^',    soilïraienl,    avec    une.    Iran- 

BONIFACE  (sailli),  martyr  à  Tarse  en  Ci-  <iuillilé   inallerahie,  dis   supplies   qui  gla- 

licie,   élail    inlcndanl   d'une   dame    nonunée  çaieni  d'épouvinle  les  spectateurs.  lionilace 

Agiac,  (|ui  hal)ilail  Uome  au  commenceincnt  alla  droit   aux  martyrs,  et   après    les    avoir 

du  iv'^  siècle  et   y  tenait   un  rang  distingué  embrassés  ,    il   s'écria  :  «  Ou'ii  est  grand    le 

par  sa  naissance,  sa  lorlune  e(  sa  heaulé.  Il  Dieu  des  chréliensl  Qu'il  est  grand   le  Dieu 

se  faisait  remarquer  Uii-inéu)e  par  ses  in-  des  marl\rsl   Priez  pour  moi,  serviieurs  de 

clinalions    généreuses,   aimant    à    exercer  Jésus-Christ ,  afin  qu'éianl  réuni  à  vous,   je 

riiospitaliié  et  à  soulager  les  malheureux,  combatte  aussi  contre  le  démon.  »  Simplice, 

Il  fournissait  lihéralement  aux  étrangers  el  qui  se   trouva    insulté  par   cette   démarche 

aux  voyageurs  qu'il  rencontrait  ce  dont  ils  courageuse,   devint   furieux   el   demanda  à 

pouvaienl  avoir  besoin,  el  la   nuit  il  allait  Bonilace  qui  il  élaii.  Je  suis  chrétien,  répon- 

par  les  places  et  les  rues  porter  des  secours  dit-il,  et  les  tourments  ne  pourr  ml  me  faire 

aux  pauvres;  mais  il  ternissait  ces    belles  renier  Jésus-Christ  mon   divin  Maitre.  Siin- 

qualités    par   des  vices    grossiers,    il    était  plicc  fil  aiguiser  des  roseaux   qu'on  lui  cn- 

adonné  au  vin  el  à  la  débauche,  el  vivait  en  fonça  sous  les  ongles  des  mains  ;  ensuite  on 

concubinage  avec  Aglaé.  Celle-ci,  accablée  lui  versa  du  plo{nb  fondu  dans  la   houche. 

de  remords  el  touchée  de  la  grâce,  lui  dil  un  Boniface,  après  avoir  imploré  le  secours  de 

■jour:  «  Tu  sais  dans  quel  abîme  nous  nous  Jésus-Cirisl,  s'adressa  aux   autres   martyrs 

plongeons,  sans  penser  au  compte  que  nous  qui  élaienl  expirants,  pour   Isur  demander 

devons  rendre  à  Dieu  de  nos  crimes.  J'ai  ouï  l'assistance  de  leurs  prières.  Le  peuple,  éma 

dire  que  si  quelqu'un  iion!)re  ceux  qui  souf-  de  pitié  el  révolté  contre  la  cruanlé  du  gou- 

freiil  pour  le  nom  de  Jésus-Chrisl,  il  aura  verneur,  s'écria  à  son  tour:  «Qu'il  esl  grand 

pari  à  leur  gloire;  j'ai  appris   aussi   que  les  ie  Dieu  des  chréiiens  !»  Ces  cris  tumultueux 

serviteurs    de    Jésus-Chrisl    combattent   en  effr.iyèrent  Simplice  qui  se  retira.  Le  leiide- 

Orient  contre  le  démon,  el  qu'ils  livrent  l(>urs  main,  il  remonta   sur  son  tribunal   el  se  fit 

corps  aux  lourmenls,  pour  ne  pas  renoncer  amener  Boniface,  qui  continua  de  confesser 

à  la  religion  qu'ils  professent.  Va  donc,  et  sa   loi    avec   lo    mé  ne  courage.   Ayant  été 

nous  apporledes  reliques  de  quelqu!'s-u.is  de  plongé  dans  une  chaud. ère  (le  poix   bonil- 

ces  saints  athlètes,  afin  que  nous  puissions  lante,  il  en  sortit  sans  aucun  mal.  11  fut  en- 

honorer   leur  mémoire  cl  être  sauvés   par  fin   condamné  à    être   décapité.  Lorsque  la 

leur  intercession.  »  Lintendanl  fit  ses  préjia-  sentence    eut   été    rendue,   il   pria    quelque 

ralifs  de  dépari  el  se   munit  d'une  somme  temps,  pour  la   rémission  de  ses   péchés  et 

considérable   pour  racheter  des   bourreaux  pour   la  conversion  de   ses  persécuteurs.  Il 

les  corps  des  martyrs  et  pour  distribuer  en  préseiita  ensuite  sa  tête  aux  bourreaux  qui 

aumônes.  Au  momcnlde  partir,  il  dil  à  Aglaé  :  la  lui  tranchèrent,  vers  l'an  307.  Les  compa- 

«  Si  je   peux   me  pro  urer  dL's  reliques,  je  gnons  de  Boniface  qui  ne  le  voyaient  point 

n<;   maïKjucrai  pas  d'eu  rapporler;  mais  si  r^'venir  à   l'hôtellerie,  Iî    cherchèrent   par 

l'on   vous  apportait  mon   corps   pour  celui  toute  la  ville.  Ayant  appris  que  la  veille,  un 

d'un  martyr,  le  recevriez-vous '?»  Aglaé  re-  étranger  avail  été  décapité  pour  sa  religion, 

garda  ce  propos  comme  une  plaisanterie  dé-  ils  se  rendirent  au  lieu  du  supplice  cl  ayant 

placoc  et  lui  en  fil  une  réprimande.  Boni-  examiné  la  léie  cl  le  tronc  de  cet  étranger, 

face,  dont  la  conversion  n'était   pas  encore  ils  lo  reconnurent    pour  Bonilace,      l'ache- 

parlaite,    ne    mangea    cependant    point   de  lèrent   50i)  pièces   d'or,    el   l'embaumèrent, 

viande  et  ne  but  poinl  de  vin  en  faisant  sa  Us  le  reconduisirent  à  Rome,  louant  Dieu  de 

roule  ;  il  joigaait  au  jeûne  la  pri<"'re,  les  lar-  l'Iieureusc  fin  du  saint  martyr.  Aglaé,  ins- 

nies  cl  d'autres  œuvres  de  pénilence.  L'O-  Iruite  de  tout  ce  qui  s'était  passé,  remercia 

rient  gémissait  sous  la  persécution  de  Maxi-  Dieu  de  la  victoire  qu'il  avait  accordée  à  son 

micn-Calère  et  de    'ilaximin-Daïa;  mais  c'é-  serviteur,  et  accompagnée   de  clercs   et  de 

lait  surtout  dans  la  Cilicie  que  les  chrétiens  pieux  ecclcsiasliques  qui  portaient  des  flain- 

élaieiil  traités  avec  le  plus  de  barbarie.  Sim-  beaux  et  des  parfums,  elle  alla  au   devant 

p'ice,gouyerueurdecelte  province,  signalait  des  saintes  reliques   et    les    plaça   dans    un 

sa  «ruauté  |)ar  d(!s  supplices  affreux.  Boni-  tombeau  qu'elle  fil  construire  sur  le  bord  de 

fwce  se  rendit  à  Tarse  qui   en  élail  la  capi-  la  voie  Latine,  à  30  stades  de  Rome.  Plus 

lalr>,  cl  après  avoir  envoyé  ses  domestiques  tard,  elle  y  construisit  un  oratoire,  ou  une 
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rhapflle.  Los  reliques  de  saint  Ronif  icc  fu- 
hmU  «iécouv<-rles  en  1G03,  ilans  l'église  qui 
portail  autrefois  son  nom  et  (jni  porte  tnain- 
tonant  le  nom  de  saint  Alexis,  parco  qui>  les 
rt'liqucs  de  ce  dernier  >  furent  aussi  déeon- 
\erte8  en  même  temps  que  celiis  de  saint 
Boniface.  Elles  sont  dans  deux  riches  tom- 
beaux de  marbre,  sous  le  grand  autel.  Pour 
Auiae,  «lie  passa  le  nsie  de  sa  vie  dans  la 
retraite  et  la  iicnilence;  elle  v;cut  encore 
quinze  ans,  cl  après  sa  mort,  elle  fui  eulcrrée 
près  des  reliques  de  saint  Houiface.  —  li- 
mai. 

BOMFACE  (saint),  pape,  était  un  prêlre 
de  Uomc  d'une  vcrlii  éniinenle  et  Irès-vcrsé 
dans  la  connaissance  de  la  discipline  ecclc- 
sia>ti(iue,  lorsqu'il  fut  élu,  le  29  d/cetnluc, 
ils,  pour  sicc.  der  à  Zoziuae.  Ou  voit,  d'a- 
près la   relation  de  sou  élection,  envovéo  à 
lemperenr  Honorius  par  le  clergé  de  Home 
cl    les    évcques    voisins,  qae   buniface  fut 
placé,  malgré   lui,  sur  la  »  liaire  pontificale. 
Trois  de  ces  cvéques  cl  Icnr^  pai  lisans,  mé- 
conleuis  <le  ce  clioix,  donnèrent  leurs  suf- 
frages à   l'arcliidiacre   Eulalius,  horume  in- 
trigant et   ambitieux,   i\u\  s'cm|)<ira   lie  l'é- 
glise de  Lairau,  ce  qui  «ceasionna  un  schis- 
me dans  l'Eglise. Syiomaque.prèîet  de  Home, 
en   instruisit   Honoiiu«,qui   résidait  à  Ka- 
venne,  et  ce  prince  (it  assembler  un  svnode 
qui  décida  laque  lion  en  faveur  de  saint  Ho- 
iiiface,  <  t  condamna  jiriiliqueiiieul  Eulalius. 
La   douceur  du  sain,    pipe   et  sou    amour 
pour  la   paix  ne   lempèbèienl   pas   do  ré- 
primer avec   fenncté  les  en)pièlem(  uls  des 
patriarches    de  ()'<nslaiiliiH<ple   sur  rilluie 
et  sur  d'aulres    piovinccs,  qui  avaient  tou- 
jours dépendu  du  patriarcat  d'Oceidenl.  Ra- 
fus,  évoque  do    1  hessaloui(|,ue  cl  vicaire  <lu 
saint-siege  dans  la  Thcssaiie  et  la  tirèce,  fut 
uiaintenu,  ainsi  que  ses  successeurs,  dans  le 
droit   de  confirmer   les  élections  d'évé(iiie$ 
faites  dans  ees  contrées.  Dans  ia   h'ilre  que 
saint  Honiface  érrivit  à  ce  sujet,   à  llulus, 
il  lui  oit  :  «  Le  bienheureux  Pierre  n  cul  de 
Notre-Seigneur   ie  gouvernement  de    (ouio 
l'E'^lise  qui  éla.t  fondée  sur  .ui.  »  Il  soutint 
aussi  les  droits  des  métropoles  de  Nai  bonne 
cl  de   Vienne,  et  les  affranchit  il    la  juriiiic- 
liou  du  piiniat  d'Arles.  Sou  zcMe  contre  les 
pélagiens  et  son  estime  pour  sain-  Auguslin, 
engagèrent  ce  dernier  à  lui   dédier  ses  (|ua- 
tre    livres    cotitre    Pelade.    Saint    lionifare 
mourut,  dans  un   âge  avancé,   >nr  la  lin  do 
l'année  k-li,  ajtrès  un  potUifuat  de  quatre 
ans,   et   fut   enterré   dans    le    cimetière    de 
Sainte  relicité,  qu'il  avait  réparé  de  son  vi- 
vaot.  il  avait  aussi  fait  réparer  diverses  au- 
tres église»  (le  Rome,   :\   la   dèroralion  des- 
(|u«lles,  il  consacra  des  soiumcs  immenses. 
—  25  octobre. 

BONIKAtlE  (saint)  ,  di.irrc  et  marlyr  à 
(-Jirlhage,  en  Afi  iqiu',  était  moine  du  monas- 
tère de  Cap«e  dan»  la  P.izacène,  lorsqu'il  fut 
conduit  à  (larthage  avec  s  lint  Libéral  ,  son 
iibbé,  cl  tous  les  antres  mo  nés  du  monas- 
lère,  par  ordre  de  llunéric  ,  roi  des  \  anda- 
les,  prince  nricn  qui  faisait  uiu-  guerre  vio- 
lente à  ceux  qui  restaient  attachés  à  la  foi 


catholique.  Les  saints  religieux,  n'ayant  pu 
être  ébranlés  ni  par  les  promesses  ni  par  les 
Dienaces,  furent  chargé»  de  chaînes  et  jetés 
dans  un  noir  cachot.  Hunéric  ayant  apjiris 
que  les  fidèles,  après  avoir  gagné  les  gardes, 
pénélraieiit  jusqu'aux  marl>rs,  les  fit  garder 
plus  étroilement,  cl  imagina  pour  les  tour- 
menter des  su[(plices  d'une  cruauté  inouïe. 
11  les  fit  UH'ltre  ensuite  d.uis  un  vieux  bateau 
pour  y  être  brûles  sur  la  me»,  et  lorsqu'on 
liS  eut  liés  sur  le  bois  dont  le  bateau  était 
rempli  ,  on  tenta  à  diverses  reprises  d'y  met- 
tre le  feu;  mais  il  s'éteignit  aussitôt,  et  il 
fut  iu^possible  de  les  brûler.  Hunéric,  cou- 
vert de  confusion  et  transporté  de  rage  à  la 
vue  de  ce  prodige,  les  fil  assommera  coup.s 
de  r  '.mes,  et  l'on  jeta  leurs  corps  dans  la 
mer,  qui  les  repoussa  sur  la  côte,  chose  qui 
parut  extraoidinair(?  sur  cette  plage.  Les 
(aiholiques  les  enlerrôrenl  honorablement 
dans  le  monastère  de  Signe,  près  de  l'église 
de  Saint-Célerin.  Leur  n.ariyre  arriva  eu 
U:3.  — 2  jui.let  et  17  août. 

BOMFAt:E  (saint) ,  évéque  de  Trois-Châ- 
teaux,  est  honoré  le  '2k  décembre. 

BOMFACE  (saint),  marlyr  en  Afrique 
sous  Hunéric,  roi  des  Vandales  ,  soulTrit  de 
cruels  supplices  pour  la  foi  catholique  par 
ordre  de  te  prince  arien,  qui  le  fit  mettre  à 
mort  avec  (juclques  autres  chrétiens  vers 
l'an  'i8V.  —  0  décembre. 

BONIFACE  (sailli) ,  évoque  de  Férento  en 
Toscane,  fiorissait  dans  le  vr  siècle.  Nous 
apprenons  de  saint  (irégoire  le  (Irand  que, 
dès  sa  jeunesse,  il  s'était  rendu  célèbre  par 
sa  sainteté  et  par  ses  miracles.  —  IV  mai. 

BONIFACE  IV  (saint) ,  pape,  élait  fi:s  d'un 
médecin  de  \'aléria,  ville  du  pays  des  Mar- 
ses  et  il  succéd.j  à  Boniiace  III  l'an  (>08.  Il 
obtint  de  re;M;,ereur  l'hocas  le  Panthéon  da 
Rome,  qu'il  fil  purifier  et  qu'il  dciîia  à  la 
saiule  Vierge  et  à  tous  les  Martyrs;  c'est  co 
qui  a  donné  l.eu  à  la  Toussaint  ou  fête  do 
tous  les  saints.  Ce  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture, bàli  par  Marcus  Agrippa,  favori  d'Au- 
guste, et  dédié  a  Ju|iiter  \'eiigeur,  fut  appelé 
jPon/Ae'o/i ,  parte  qu'on  y  plaça  les  statues 
des  dieux.  Il  subsiste  encore  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Kolonde, 
et  lait  l'admiration  des  voyageurs.  Boni'aco 
liiii,eu  filO,  un  concile  à  Home  ,  en  faveur 
des  moines  auxc^uels  on  reconnut  le  droit  do 
posséder  des  dignités  tcclésiaslicjues,  et  l'on 
y  traita  des  affaires  de  l'Fglise  d'Angleterre. 
Il  mourut  en  Gif,  et  Ion  f  lii  sa  fêle,  ù  Rome, 
le  8  mai ,  jour  de  sa  mort.  —  8  et  25  mai. 

BONIFACE  (saint),  évèque  de  Ross ,  en 
Ecosse,  au  commencement  du  vu'  siècle, 
était  Italien  de  naissanc',  et  quitta  sa  |)atrio 
pour  aller  prêcher  l'Evangile  dans  le  noid 
de  la  (îrande-Brelagne.  Ayant  débarqué  h 
rembouchurc  «le  la  Tees,  il  bàlit  près  de  lu 
une  église  sous  l'invocation  de  saint  Pierre; 
il  en  bàtil  une  autre  à  Tellein  et  une  troi- 
sième à  Heslennct.  Il  opéra  de  nombreuses 
conversions  d  MIS  les  provinces  d'Angus ,  do 
Buch.in,  d'i'lljin,  de  Murray  et  de  Hoss.  C'e^t 
dans  celte  dernière  province  qu'il  établit  sou 
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siôpo  ^'piscop.'il,  rt  il  fit  llciirir  pnrtont  IVs- 
prii  (le  |)irlt>  cl  do  ^('li^ion.  On  porlo  A  cent 
cim]uaii(('  lo  iioiiibio  des  é^lisi-s  cl  <lc»  ora- 
toires (|u'il  foDtla  on  l'ico^tsc.  Il  niDiirnl  vers 
r.Mi  C).')!) ,  cl,  iiprt^s  8a  moil ,  il  s'opf'Md  un 
{i^raïKi  iioiitbro  do  inirarlos  par  son  inlcrcos- 
sion.        l'ii'  mars. 

liONIl'ACl'i  (s.iinl) ,  arcliov<\qiicde  Mayen- 
co  ,   apôlrc  d'AlliMnafjiio  cl  martyr,   naqnil 
vers  l'an  (iSOdans  lo  Dovoiisliiro,  on  Aiinio- 
torrc,  cl  r(  çiit  au  l»apt(^mc  le  nom  do  Win- 
frid,  qu'il  clianjçca  pins  lard  en  celui  de  IJoni- 
face.  qi.'i  en  est  la  Iraduetictn.  Qnel(ines  moi- 
nes qui  l'aisaienl  des  missions  ilans  le  pays 
étant  venus  chez  son  ptNre,  Winfrid,  qui  n'é- 
l.iit  encore  qu'un  cnl'anl,  fui  lellomenl  louché 
de  Icurconduilc  et  de  leurs  discours,  que  dès 
ce  uiomcnl,  il  forma  la  résolution  cl'cn>bras- 
scr  l'état  monasli(|ue.  Sou  pure  n'attacha  pas 
grande  im))ortanco  à  celte  idée,  s'ima^inant 
qu'elle  se  dissiperait  avec  l'àg'-;  mais  voyant 
qu'elle  ne  faisait  que  se  lorlitîer,  il  employa 
tontes  sortes  <le  moyens  pour  en  (létourn(>r 
sou  nis.Une  maladie  d;»n<fereuse,  dont  il  fui 
atteint,  lui   fit  comprendre  que  Dieu   le  pu- 
nissait pour  s'être  opposé  à  la  vt)cation  de 
\Vinfrid  ,   cl   il  lui   permit  d'entrer   dans  le 
monastère  d'Exetcr    où   il  passa   treize  ans 
sous  la  conduite  du  saint  aldié  Wolphard.  Il 
s'y  appliqua  d'abord  à  l'élude  d(»  la  gratn- 
maire,  qu'il  sanctifiait  par  la  piièrc,  par  les 
pratiques  de  piéié  et  de  mortification  aux- 
quelles il  se   livrait  comuïc  les  plus  fervents 
religieux,  quoiqu'il  fût  encore  irop  jeune 
pour  faire  profession.  Après  (jne  l'âfîiî  lui  eut 
permis  de  faire  ses  vœux,  il   fut  envoyé  au 
nion.isiore  de  Niitrell,  gouverné  par  le  célè- 
bre Wimbcri  ;  il  y  fil  dans  la  poésie,  la  rhc- 
lori(juc,  l'hisliiiie  et   l'iMriture   sainte,   des 
progrès  si  étonnants,  qu'il  futensuit('  chart:i;é 
d'enseigner  aux  autres  ces  mêmes  sciences. 
Il  fui  [iromu  au  sacerdoce  à  l'âge  de  Ireulo 
iins,  et  employé  au  ministère  de  la  parole  et 
à  la  Siinclification  des  âmes.  Sa  vertu  et  son 
mérite  le    firent  choisir  par  ses  supérieurs 
pour  remplir  près  de  lirilhwald,  arcliefêque 
de  Cantorbéry,   une   mission  importante  et 
délicate,  doni  il  s'acqniiia  avec  tant  de  pru- 
dence, que  l'archevêque  cl  le  pieux  roi  Ina 
conçurenl  pour  lui  une  estime  singulière  ;  el 
que  les  évcqucs  de  la  province  rinvitèrent  à 
tous  leurs  synodes,  ne  décidant  rien  dans  ces 
assemblées  sans  lui  avoir  demandé  son  avis. 
Son  zèle  pour  le  salut  du  prochain  le  faisait 
gémir  continuellement  sur   le  malheur  des 
peuples  encore  plongés  dans  l'idolâtrie.  Il 
consulta  le  ciel  pour  connaître  s'il  n'était  pas 
appelé  à  l'état  de  missionnaire,  el  lorsqu'il 
ne  lui  fut  plus  possible  de  douter  de  sa  vo- 
cation, il  s'adressa  à  son  abbé  en  710,  et  en 
obtint  la  |)erniission  d'aller  prêcher  l'Evan- 
gile aux  infidèles  de  la  Frise<  La  guerre  que 
se  f.iisaieni  alors  Charles-Martel ,  maire  du 
palais  et  Uadbod,  roi  de  la  Frise,  rendait  son 
entreprise  assez  difficile.  Winfrid  élanl  ar- 
rivé à  Ulrecht,  capitale  du  pays,  il  demanda 
à  Uailbod  la  permission  d'annoncer  !a  parole 
de -Dieu;  mais  un  refus  formel  l'obligea  do 
retourner  en  Angleterre.  L'abbé  Wimbert 


étant  mort  ,  Winfrid  fut  élu  pnltr  Inl  «surcé- 
der ;  mais   il  refusa   celle  diy;nilé  ,  nllégiiatil 
pour  raison  qu'il  était  n[>pelo  ,1  l'état  de  mh- 
Rionn.iire.    Les   religieux  vonl.'mi   rnainlenir 
leur  choix,  il  eut  recours  à  Daniel,  évéquedo 
Winchester,  qui  recul  na  démission  el  con- 
sentit à   une  nouvelle    élection.    Diiix  an» 
après,  il  se  rendit  A  Home,  alin  de  ilcmaniler 
au  pape,  qui  était  alors  (Irégoire  II,  tous  les 
pouvoirs  (ioiit   il  avait   besoin   pour  prêcher 
i'Kvangile  aux  infidèle-i.  tlié^oire  laulurisa 
à  évangéliser  lotis  les  idolâtres  do  l'Alleoia- 
gne,  lui  fit  présent  de  beaucoup  de  nliques, 
lui  donna  sa  bém-diciou  el  lui  remit  des  let- 
tres de    recoinman.'Ialion    pour   les   princes 
chrétiens  qui  serenconlroraieul  sur  sa  rcmte. 
Winfrid  c.(untnença  ses  travaux  apostoliques 
dans  la  Havière  cl  la  Thuringe,  et  y  baptisa 
un  grand  nombre  de  païens.  Il  trouva  enc)re 
en  Haviére  (luelqties  vestiges  de  christianis- 
me ;    mais  ce   n'était   plus  dans   le    tieuple 
qu'une  foi  éteinte,  et  sa  conduite,  ne  différait 
guère  de  celle  des  infidèles.  Winfiid   les  ra- 
mena à  la  pratique  de  riîvangile  ;  et  comme 
les  évéfioes  et  les  [)rêlres  n'étaient  guère  plus 
chrétieiis  que  le  reste  do  la  nation,  il  réta- 
blit parmi  eux  la  disci[)line  do  l'Iiglise,  que 
l'on  violait   ouverlemenl.  Lorsqu'il  eut  af)- 
pris  que  Charles -Mariet  était  maître   de  Li 
Frise  par  la  mort  de  Uadbod,  il  .s'y  rendit  on 
720  ,  el  travailla  pendant  trois  ans,  de  con- 
cert avec  saint  Willibrod,  à   la  conversion 
ds  ses  habitants  ;  mais  ayant  connu  que  sainl 
Willjhrod  avait  dessein  de  lo  faire  son  succes- 
seur sur  le  siège  d'Utrerht,il  le  quitta  pour  se 
soustraire  à  celle  dignité,  et  il  parcourut  Iq 
Hesse  el  une  partie  de  la  Saxe,  ba[)tisanl  les 
idolâtres  et  fondant  des  églises  sur  les  débris 
des  temples  païens.  Il  envoya,  par  un  de  ses 
coopérateurs,  au  pape  Grégoire  H  une  rela- 
tion du  succès  de  ses  travaux  ;  il   le  consnl- 
tait  en  mêm  •  temps  sur  quehjues  difficultés 
relatives  à  l'exercice  du   saii'.t  ministère.  Lo 
pape  ,  après  avoir  rendu  gloire  à  Dieu  des 
iieureusos   nouvelles  qu'il  recevait  ,  écrivit 
au  saint  pour  l'en  féliciter  el  pour  le  man- 
der à  Home.   Winfrid  ,  ignorant  ce  dont  il 
s'agissait ,    partit  sur-le-champ  et  arrivé   à 
Rome  en    723,  Grégoire  lui  demanda  sa  con- 
fession de  foi,  comme  cela  se  pratiquait  à 
l'égard  des  évêques  élus,  el  après  l'avoir  in- 
terrogé sur  l'état  des  pays  qu'il  avait  eon- 
vcrlis,  il  le  sacra  évêque.  Ce  fut  à  celte  oc- 
casion que  le  pape  changea  définitivement 
son  nom  de  Winfrid  ou  celui  de  Boniface  , 
que  le  sainl  avait  déjà  pris  dans  quelques 
circonstances,  comme  on  lo  voit  par  ses  let- 
tres. Le  nouvel  évêque,  que  nous  appelle- 
rons désormais  Boniface,  fil  entre  les  mains 
do  Grégoire  le  serment  de  maintenir  la  pu- 
reté <le  la  foi  el  l'unité  de  l'Eglise  ,  et  il  en 
déposa  une  copie  sur  le  tombeau  du  prince 
des  apôtres.  Le  pape  lui  dojjna  un  recueil  de 
canons  choisis,  pour  lui  servir  de  règle  de 
conduite  avec  des  kllres  de  recommandation 
pour  Charlcs-M  trtcl  el  les  autres  princes  par 
les  Etals  descjuels  il  devait  passer.  Boniface 
étant  retourné  danî  la  Hesse,  continua  ses 
travaux  de  missionnaire  avec  le  même  suc- 


i7!                                       nON  BON                                       472 

ces.  H  fit  abaltre  un  ch<^nc  énorme  consacré  un  légat  on   France  ;  lo   papo  lui   refusa  sa 
à  Jupiter  et  le  fil  servir  à   la  construction  dcmnnde  ;  mais,  par  un  privilège  t;\lraordi- 
d'uni'  chapelle  en  riiouneurde  saint  Pierre  :  n;nre,  il  lui  portnil  do  choisir  lui-même  qui 
il  fonda  aussi  plu>>iiMirs  églises   ainsi  qu'un  il  voudrait  pour  son  successeur  en  Alleina- 
monasière  à    Ordof;  cl  comme  la   moisson  gne.  F.e  saint,  quoique  évéque  depuis  long- 
devenail   tous   les  jours  pl;is   abondante,  il  temps,  n'avait  point  encore  de  siège  fixe.  Le 
écrivit  en  Angloterre  pour  (lu'on  lui  envoyât  roi   Pépin  lui   donna  l'évèclié  de   Mayence, 
de  nouveaux  ouvriers,  qu'il  établit  dans  la  que  le  pape  Zacharie  érigea    de  nouveau  en 
Hesse  et  la   Thuringe.  Ayant   rencontré  de  métropole,  l'an  751.  Bomface  fit  venir  dAn- 
nuuvclles   (iifli(Millés  dans  l'exercice  de  ses  glelerrc   de  saitiis  moines  et  de  saintes  reli- 
fonclions  ;  il  ronsulta  (Jrégoire  III,  qui  était  gieuses  qu'il  mil   à    la   tête  des  monaslères 
devenu  pape  en  7.31,  et  qui  reçut  ses  députés  qu'il  avait  fondés  dans  la  Thnringo,  dans  la 
avec  beaucoup  de  distinction.  En  les  congé-  Ba-vière   et  dans  'i'autres  lieux  :  de  co  nom- 
diaiit,  il  leur  remit  pour  Boniface  un  poi'/jfun,  bre  furent  saint  Wibert,  al)bé  dOrdof,  puis 
dont  il  devait  se  servir  dans  la  célébration  de  Frilzlar,  et  saint  Buikard,  (lui  fut  depuis 
(les  saints  mystères  et  dans  le  sacre  des  évê-  évéque  de  Wurlzhourg.   Parmi  les  religieu- 
qucs,  l'établissant  archevéciue  et  primat  de  ses,   on    compte   sainte  Liobe,   parente   du 
toute  l'Ai  einagne,  avec  plein  pouvoir  d'éri-  saint,  qu'il    mil  dans   le    monastèro  de   Bis- 
ger  des  évé(  liés,  parloul  oii  il  le  jugerait  à  cboffsheim,  sainte   Walburge  ,  abhesse    de 
pr;)pos.  En  738  ,  Boni  lace  alla   lui-même  à  Heidinhcim,  et   sainte  Tbècle,   abbesse   de 
iîome  pour  conférer   <Tvec   le  pape  sur  les  Kitzingen.  Boniface  avait  jelé  ,  en  74G,    les 
églises  qu'il  avait  fondées,  (irégoire  le  traita  fondements  de  la  célèbre  abbaye  de   Fulde  ; 
avec  toute  la  vénération  due  à  son  éminenie  il  avait   aussi  fondé  celles  de  Fritziar  cl  de 
sainteté,  cl  le   nomma  légat  du  saint-siège  Hamelbourg.  Malgré  les  soins  que  lui  deman- 
on  Allemagne.  A  son  retour  de  Bome,  Odilon-,  daient  ces  éiablissemenls  religieux  cl  le  gou- 
duc  de  Bavière,  lappela  dans  ses  litals  pour  vernement  de  plusieurs  églises,  il  faisait  eu- 
réformer  plusieurs  abus.  Comme  il  n'y  avait  core  sentir  son  zèle  dans  des  contrées  éloi- 
dans  tout  ce  duché  qu'un  seul  siège  épisco-  gnèes,el  ju'ique  dans  sa  patrie.  Ayantappris, 
pal,  celui  de  Passau  ,  le  saint  archevêque  y  en  745,  qu'Ellielbald,  roi  des  Merciens,  me- 
en  établit  deux   antres,  celui  de  Frisingue  nail  une  conduite  scandaleuse  et  que  la  cor- 
et  celui  de  Balisbonne,  cl  le  pape  confirma  ruplion  de  ses   mœurs  avait  des  imitateurs, 
ces  deux  érections,  l'année  suivante.  Boni-  i"l  lui  écrivit,  de  la  manière  la  plus  forte  et  la 
lace  établit  aussi  l'évêché  d'Iirfurt  pour  la  plus    pressante  ,  pour  l'exhorter  à  la  péni- 
Thuringe,  celui  de  B.irabourg  pour  la  liesse,  lencc.  H  fil  venir  de  son  pays  plnsieurs  li- 
celui  de  Wurlzbouig  pour  la  Franconie,  et  vres  ,    entre   autres    les  ouvrages   de  Bède, 
enfin  un  quatrième  en  Bavière,  celui  d'Ai-  qu'il  appelle  la  La;?>pc  (/<? /'/:■<//»«(■,•  il  pria  aussi 
chitadt.  ZaLliarie,  qui  snccéla  à  Grégoire  III,  l'abbesso  Eddebuige  de   lui  envoyer  les  épî- 
sur  la  fin  diî  l'an  7'i-l,  ralilia  tout  ce  (|ui  avait  1res  de   saint  Pierre,  écrites  eu  lettres   d'or, 
été  fait  par  Bonilace,  qui  tint  en  "tkk  un  con-  roulant,  par  là,  inspirer  à  des  hommes  gros- 
«ile   en  Allemagne  contre  Adalbcrl  et   Clé-  siers  pins  de  re^pecl  pour  nos  divines  licri- 
ment,  deux  novateurs  fanatiqiies  qui   trou-  turcs,  et  satisfaire  sa   propre  dévotion  pour 
blaient  l'Eglise   et   séduisaient  les    faibles.  le  prince  des  apôtres,  sous  la  protection  du- 
Après  leur  condamnation  ,  ces  deux   impos-  quel  il  avait  placé  sa  mission.  Il  éerivil  aux 
tours  furent  mis  en   prison   par  Carlouian  ,  évèques,  aux  religieux    et   au  peuple  d'An- 
nis  de  Charles-Martel.  Outre  ce  concile.  Bo-  glcterrc  une  lettre  circulaire  par   laquelle  il 
niface  en  tint  |  lusieurs  autres  en  Bavière  ,  recommande   ses    travaux    et    ceux   de    ses 
en  Jburinge,  en  Austrasie  et  en  Ncusliie,  et  cooperaienrs  aux  prières  de  ses  compatrio- 
il   y  présida  en  qualité  de  légal  du  saint-  tes.  On  voit,  par  d'autres  de  ses  letlrcs,  qu'il 
siège.  Carlouiau  ,  dont  nous  venons  de   |)ar-  y    avait    union  de    cbaiite  entre    les   fidèles 
1er,  et  qui    se   conduisait  en    tout   par  les  d'Allemagne  cl  ceux  d'Angleterre,  et  (|ue  de 
avis  du   saint   archevètiue,   ptiisa   dans  ses  part  et  d'anlre,  on   s'élail  engagé  à  recom- 
entretiens  le  dégoût  du  monde  ,  qu'il  quitta  mander  à    Dieu  les  âmes  de   ceux  qiii  sorti- 
pour  entrer  dans   l'ordre   de   Saint-Benoil  ,  raient  de  celle  vie.  Dans   (elle   qu'il  adresse 
laissant  à  Pépin  le  Bref,  son   frère,  tous  ses  à  l'abbé  Adhérius,  il  le  conjure  de  faire  offrir 
Etats.  Pe|iin  régna  d'abord  sons    le   litre  de  le    sairU     sacrifice    pour    les    missionnaires 
maire  du  palais;  mais  en  752  il  fut  élu  roi  de  morts   depuis  peu.  Il  profila   de  la    permis- 
France,  d'un  consenlemenl  unanime  ,  après  sion  que  le  pape   Zach  irie  lui  avait  donnée 
(pie  Cdiil  leric  III,  le  dernier   roi   delà    race  de  se  choisir  un  successeur,  et  sacra,  en  754, 
mérovingienne,  col  été  détrôné  et   renfertné  arche\ô(iue   de  Mayenre  saint   Lui,  son  pa- 
dans    un    monastère.   P.onifare  ,  qui    parait  reni,  qu'il  avait   fait  venir  d'Angleterre,   en 
avoir    été  elranjFcr  ;i   celle   révolulion  ,    fut  7.'5'2.  Il  le  charijea  dn  soin  d'aclieviT  l'église  do 
chargé  de  sacrer   le   nouveau  roi  ,  cl   il  dul  Fulde,  ainsi   que  colles  qu'il   avait  coinmen- 
celle    préférence    h    l'éelal    d(î    ses    vertus  cées  dans   la    Thuringe.  Il  écrivit  à  Fnlrad, 
et  à  81  dignilé  (le  léu'.it  (1(1  siéiîc  apostolique,  abbé  de  Saint-Denis,   pnur  le   prier  do   faire 
nun-seulemenl  pour  rAlIcuïagne,  mais  aussi  agréer  son  choix  à  Pépin.  «  Mes   infirmilés, 
pour  la   Franco.  Celle  cercumnie  cul    lieu  à  lui  dit-il,  m'avertissenl  que  je  n'ai  plus  long- 
SoInsous,  l'an  752,  en  présence  do  tous  les  temps  à    vivre;   engagez   le  roi  à    prendre 
ordres   de  la  nation.  Bonilaco,  qui  ne  pou-  sous  sa  protoclion    mes  disciples,  qui   son» 
TaU  suffire  à  tout,  pria  Zacharie  de  nommer  presque  lous  étrangers.  »   Pépin  lui  accorda 
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ce  qu'il  (liMnandail,  et  lo  p<ip<^  Ktionno  II 
conlinna  aiissi  la  noiniiialioii  tic  saint 
I-iil.  Lo  sainl  arclu'v(''(jii(',  (]iii  se  senlail, 
plus  <nio  jam.iis,  (Mubr.isc  du  désir  do  verser 
son  san}:;  pour  .lôsiis-('Jiri>il,  ronlinua  de  tra- 
vailler, sans  relâche,  à  la  cotiversion  des 
infidèles.  Ayant  un  presscntinienl  secret  ijuc 
sa  lin  n'était  pas  éloij^tice,  il  mit  ordre  aux 
alTaires  do  son  éplisc  cl  partit,  avec,  quel(|iies 
missionnaires,  pour  aller  instrnirc  les  peu- 
ples les  plus  reculés  de  la  Frise;  un  ^ranil 
nombre  se  convertirent  et  rerurcnl  le  bap- 
ténio.  On  cboisil  la  veille  de  la  l'entecôle 
pour  leur  administrer  le  sacrement  de  con- 
iirn)alion;  mais,  comme  on  ne  pouvait  les 
l'aire  tous  entrer  dans  nue  éiilisc,  à  cause*  do 
leur  nombre  ,  on  résolut  de  l'aire  la  cérémo- 
nie en  plein  air,  dans  une  campa!>;ue,  près  do 
Dockum.  Le  sainl  y  lit  dresser  des  tentes,  ol 
s'y  rendit  au  jour  marqué.  Pendant  qu'il 
priait,  en  attendant  l'arrivée  des  nouveaux 
cbrétiens,  il  fut  attaqué  par  une.lroupc  d'in- 
fidèles, armés  de  lances,  qui  fondirent  sur 
sa  lente.  Ses  serviteurs  voulaient  repousser 
la  force  par  la  force,  mais  il  s'y  opposa  en 
disant  qu'il  soupirait  ,  depuis  longtemps, 
après  le  jour  qui  devait  le  réunir  à  Jésus- 
Christ.  Il  les  exhorta  à  souffrir  la  mort  avec 
résignation  et  même  avec  joie  ,  puisqu'elle 
allait  leur  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Les  bar- 
bares massacrent  BoniCace  et  cinquante- 
deux  chrétiens,  le  5  juin  755.  Les  païens  pil- 
lèrent les  tentes  ;  mais  au  lieu  des  trésors 
qu'ils  cherchaient  ils  n'y  trouvèrent  que  des 
livres  et  des  reliques  qu'ils  dispersèrent  çà 
cl  l<à,  et  qu'on  retrr)uva  dans  la  suite.  On 
montre  encore  à  Fulde  trois  de  ces  livres, 
dont  l'un  est  taché  du  sang  du  glorieux  mar- 
tyr. Son  corps  fut  transporté  à  Utrecht,  en- 
suite à  Mayence  el  de  là  à  l'éfilise  abbatiale 
de  Fulile,  où  il  a  opéré  un  grand  nombre  de 
miracles.  Il  a  laisse  des  lettres,  des  sermons 
ou  homélies,  ainsi  qu'un  recueil  de  canons 
pour  la  conduite  de  son  clergé.  Son  style  est 
clair,  grave  et  simple.  On  remarque  dans  ses 
écrits  beaucoup  d'onction  et  un  esprit  vrai- 
ment apostolique.  On  voit,  par  ses  lettres, 
qu'il  se  proposait  en  tout  la  gloire  de  Dieu. 
—  îjjuin. 

BOISIFACE  ou  BRUNON  (saint),  religieux 
camaldule,  apôtre  de  la  Russie  et  mar(yr, 
naquit  vers  le  milieu  du  x«  siècle  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  la  Saxe  el  reçut 
une  éduiaiion  en  rapport  avec  sa  haute 
naissance.  11  étudia  les  belles-lettres  sous  les 
plus  habiles  maîtres,  entre  autres,  sous  Gui 
le  Philosophe,  et  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  el  les  beaux-arls  cultivés  de  son 
temps,  mais  surtout  dans  la  musicjue.  Etant 
entré  dans  l'éiai  ecclésiasli(iue  ,  l'empereur 
Oihon  m,  dont  il  était  proche  parent,  le  fil 
son  chapelain  el  lui  donna  la  surintendance 
de  la  chapelle  impériale.  Roniface,  par  ses 
vertus  el  ses  aimables  xlualilés,  eut  bientôt 
gatiné  la  confiance  el  l'affection  de  l'empe- 
r  ur,  au  point  que  celui-ci  l'admil  dans  son 
intimité,  le  faisant  nianger  à  sa  table  el  se 
plaisant  à  l'appeler  son  âme,  terme  d'amitié 
qui  monlrail  l'inlime  familiarité  qui  régnait 


enlre  eux.  Roniface,  loin  de  s'enorgueillir  do 
cette  hante  faveur,  tnen.iil,  ;i  |,i  cour,  une  vio 
humble  el   niorlifié(>  s';ipplii|ti-int,  par  la   vi- 
gilance  sur  lui-même,  «•!  p;ir  la  prière,  h  se 
préserver  des    écueils  dont    il  était    cnlooré. 
lin   jour  (|u'il    se  trouvait   dans    l'église  dé- 
dieiN'i  sainl  Roniface,  archevêque  de  Mayence, 
el   m;itlyr,  il  se  sentit  tout  à  coup  enllafiuné 
du  ilésir  de  l'imiter.  «  Ne  m'appelé-je  pas  aussi 
Ronilace  1    s'écria  l-il,  d.ins  uti    sainl    trans- 
port ;  pour(|uoi  donc  ne  serais-je  pas  martyr 
comuiecelui(|u'onlion()reici?MSaint  Romuald, 
fondattiur   «les  (-amaldnles  ,  étant  venu   à  la 
«•our,   en    •.)!).'{,    Roniface    prit   la   résolution 
d'entrer  d  lus  son  ordre.  Olhon  ne  vit  i|u'a- 
vec  peine  partir   un   homfue  (pii  lui   était   si 
cher,  el  s'il  ne  s'opposa  pas  a  son  <léparl,  ce 
fut   uni(|uem(Mil  par  la  crainte  de  résister  à 
la  volonté  de    Dieu.    Roniface   suivit    sainl 
Romuald  au  monastère  de  Classe  el  fit,  sous 
sa  conduite,  les  plus  grands  progrès  dans  la 
vertu.  C'était  sans   doute  un  spectacle  édi- 
fiant  de  voir  un  homme  lialiiiué  aux  jouis- 
sances du  luxe  et  à  toutes  les  douceurs  de  la 
vie,   marcher  nu-pieds ,   revêtu  d'un   vête- 
ment pauvre  et  grossier  ;  h;  commensal  de 
l'empereur  ne  se  nourrir  que  d'herbes  et  de 
racines.  Il  lui  arrivait  souvent  de  ne  manger 
que  deux  fois  la  semaine,  le  jeudi  el  le  di- 
manche. Il  couchait   sur  la   dure  el   consa- 
crait à  la  prière  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit.  Après  quelques  années  d'un  pareil  ré- 
gime, il  demanda  à  saint  Romuald,  la  per- 
mission d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  infi- 
dèles,   et   s'élant  rendu    à  Rome  ,  le    pape 
Jean  XVIII,  pour  le  mettre  en  élJt  d'exécu- 
ler  son  pieux  dessein,  lui  donna  un  bref  qui 
poriait     qu'on    ordonnerait    Roniface    évê- 
que  aussitôt  qu'il  aurait  ouvert  sa   mission. 
11  traversa  l'Allemagne  au  milieu  d'un  hiver 
très-rigoureux,  sans  chaussure,  el  cumue  il 
fil  à  cheval  une  partie  du  voyage,  il   fallait 
souvent  prendre  de  l'eau  chaude  pour  déta- 
cher ses  pieds  que  le  froid  avail  collés  à  ses 
élriers.  Il  alla  trouver  à  Mersbourg  l'empe- 
reur sainl  Henri,  pour  lui  demander  sa  pro- 
tection ,    cl  ayant   commencé    ses   travaux 
apostoliques,  il  fut  sacré   évéquc  par  Tay- 
mont,  archevêque  de  Magdebourg,  qui  le  dé- 
cora du  pallium  que  Boniface  avait  reçu  du 
pape,  pour   le  porter  lorsqu'il  serait  sacré. 
Il  se  livra  avec  un  zèle  admirable,  ta  l'œuvre 
à  laquelle  Dieu  l'avait  appelé  ,  et  malgré  les 
fatigues  el  les  peines  qu'il  avait  à  essuyer, 
il  ne  relâcha  rien  de  ses  austérités  ordmai- 
res.  Ses  courses  multipliées  n'interrompaient 
point  sa  prière  :   il  récitait  des   |)saumes  en 
voyageant,  et  trouvait  beaucoup  de   plaisir 
dans  celle  sainte  occupation.  Il  y  avait  douze 
ans  qu'il  s'était  mis  sous  la  conduite  de  saint 
Romuald  ,    lorsqu'il    entra  dans   la  Prusse  , 
pays  encore  sauvage  eldont  les  habiianlsse 
monlrèrenl  peu  dociles  à   ses   instructions. 
Il  aurait  bien  désiré,  verser  son  sang  pour 
Jésus-Christ,  mais  les   Prussiens  se  rappe- 
lant que  le  martyre  de  sainl  Adalbert  et  les 
miracles  opérés  ensuite  par  son  intercession, 
avaient  procuré  la  conversion  de  plusieurs 
infidèles,  lui  refusèrent  celle  satisfaction.  Le 
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gainl  missionnaire, qui  nvnit  roçn  (le  grandes  à  fies  perséculions  de  (ont  genre.  LVmpe- 
irart^uos  do  r('S|>ecl  el  dos  préscnls  considc-  reur  Frédéric  II,  furieux  de  ce  que  nonilaco 
rablcs  de  Btilosl.is  ,  duc  do  Polou'ue,  quilla  avait  souscril ,  d.ms  le  concile  fçôiiér.il  de 
la  Prusse,  où  SOS  Iravaux  ne  [iroduisaioiil  au-  Lyon  ,  au  décret  d'cxcommunlcaiiou  porlé 
cun  frnii,  et  [)éné(ra  dans  la  Hussie  encore  contre  ce  prince,  envoya  «i  Lausanne  des  sol- 
pioitpéo  dans  les  (onèbres  do  l'idolàlrio.  Los  dais  qui  se  saisirent  do  Boniface  et  iniront 
Russes  nourcnt  pas  plutôt  appris  sou  arri-  ses  elïeis  au  pillago.  Après  avoir  essuyé 
vée  qu'ils  lui  défondirent  de  prêcher  et  lui  plusieurs  mauvais  traitements  de  la  part  des 
ordonneront  de  quiltor  Icpays  ;  mais  le  saint,  olficiers  de  l'eiopcreur,  il  parvint  à  s'écliap- 
sans  lonir  compte  de  ces  injonciions,  alla  per  do  1  mus  mains  et  vint  rojirendre  ses  fonc- 
Ironver  lo  roi  d'une  petite  province,  loquel  lions  épiscopales  ;  mais  il  ne  les  exerça  i>a3 
av.tit  11  fliiilesto  !e  désir  de  l'entendre.  Il  se  longlomps  en  paix.  Dos  scélérats,  envoyés 
pré^ihta  nu-pieds  et  pauvrement  velu  ;  ce  par  Frédéric,  ou  soudoyés  par  ceux  (ju'irri- 
qui  lui  attira  le  mépris  du  prince  qui  ne  lui  talent  ses  réformes,  formèrent  le  projet  de 
l'ortnit  |ioiut  do  parler.  Honifaoe  se  relira,  et  l'assassiner  lorsqu'il  se  rendrait,  de  sa  utai- 
rovMil  eiisuite  revêtu  des  vêtements  dont  il  se  son  à  légliso,  pour  y  célébrer  la  messe.  Cet 
servait  pour  célébrer  la  messe.  Le  roi  le  re-  abominable  complot  aurait  été  exécuté  sans 
Ç'  l  mieux  et  lui  dit  qu'il  se  convertirait,  s'il  un  religieux  Franciscain  ,  qui  en  eut  cou- 
lo  voy.iil  passer  à  traveis  d'un  c;raiid  feu  naissance  assez  à  temps  pour  le  faire  man- 
sans  se  brûler.  Le  saint,  inspiré  d'en  haut,  quor.  Il  parcourut  la  ville  en  criant  que  log 
cTceepla  la  proposition  et  le  n)iracle  eut  lieu  jours  du  [)rélal  étaient  menarés,  et  aussitôt 
en  prcsenc(!  du  prince,  qui  se  (il  instruire  et  le  peuple  se  porta  on  foule  à  la  maison  de 
recul  le  baptême  avec  plusieurs  de  SOS  sujets,  l'évêque  pour  le  défendre,  et  les  assassins 
Mais  les  idolûlres,  à  la  lélo  dost|uels  étaient  intimidés  n'osèrent  l'atU'Kiuer.  Bonifaco, 
les  frères  du  roi,  furieux  des  progrès  que  abreuvé  d'amertumes  et  de  cha'^rius,  se  ron- 
laisaii  l'Evangile,  monacèrent  le  saint  des  dit  à  Home  eu  l'2V7  et  offrit  au  pape  Inno- 
plus  cruels  louruients,  s'il  ne  (|uill;nt  la  (on-  cent  IV  la  démission  de  sou  sié^e.  Le  pîipe, 
trée,  et  voyant  que  leurs  menaces  ne  pro-  qui  l'avait  d'abord  refusée,  finit  enfin  par 
duisaient  aucun  effet,  ils  se  saisirent  de  lui  l'accepter,  et  Honiface,  après  avoir  passé  un 
et  lui  coupèrent  la  tête  ainsi  qu'à  dix-huit  an  à  Home,  retourna  à  Paris,  oii  il  fut  reçu 
clnéliens,  l'an  1009.11  est  nommé  dans  le  avec  dislinclion,  et  reprit  ,  selon  quebiiies 
Mailyrologe  romain  sous  le  nom  doBrunon,  auteurs,  sa  chaire  de  théologie.  Mais  vers  la 
le  13  octobre,  et  sous  celui  de  Boniface,  le  fin  de  l'année  1-240,  il  se  retira  dans  un  cou- 
19  juin.  venl  de  religieuses,  près  de  Bruxelles,  el  édi 
BONIFACE  (le  bienheureux),  évéque  de  fia  singulièremenl,  par  sa  sainteté,  les  pion- 
Lausanne,  né  à  Bruxelles  en  1188,  fut  en-  ses  filles  qui  l'habiiaieut,  et  auxquelles  il 
vcyé  à  Paris  à  l'/'ge  de  quinze  ans,  pour  donnait  dos  iusiruclions  relijfieu-'es.  H  y 
faire  ses  études  dans  la  célèbre  université  do  mourut  le  10  lévrier  1200,  âu(>  de  78  ans.  11 
celte  ville.  11  sut  ct)nseryer  la  pureté  dos  fui  eiilorré  «lans  le  clui-ur  de  l'église  du  mo- 
nionurs  au  milieu  d'une  jeunesse  peu  réglée  nastère  de  Combre,  où  on  lui  érigea  nu  uian- 
et  avide  do  plaisirs.  11  trouva  dans  la  fidélité  soléo  en  marbre.  Le  peuple  linvoiiua,  dès 
à  la  prière  et  dans  la  pratiijue  dos  exi  rcices  lors  ,  contre  les  maladies  et  les  Afllictions; 
de  piélé  un  préservatif  conire  les  séductions  mais  ce  ne  fut  qu'en  1003  qu'une  ordon- 
du  vice.  Son  ardeur  pour  la  science  el  son  nance  de  l'archevoque  de  iMalines  permit  de 
appiiealionà  l'étude  contribuèrent  aussi  à  la  lui  rendre  un  culte  public  —  19  février, 
conservation  de  son  innoc<M)ce.  Au.ssi  fut-il  BONIN  (saint),  />'(;niHM.'?,  n)art>r  à  Pavio 
bientôt,  |)ar  ses  vertus  el  sa  bonne  conduite,  avec  saint  Soler  et  un  auire.est  honoré  dans 

10  modèle  de  ses   condisciples.  H   eujjjloyait  l'église  de  Sainl-Ciorvais  de  cette  ville,  où 
ses  ré'-realions  à  converser  avec  dos  savanis  l'on  garde  ses  roli(|nes.  —  J;i  mai. 

et  des  hommes  de   lettres,  (|ui  se  plaisaient  BOMTK  (sainte),  lionitn.  vierge,  élnil  ori- 

beaucoup  dans  sa  société,  ou  bien  il  les  pas-  ginaire   d'Alvior   en   Auvergne,  et    montra 

sait  dans  les  églises.  A    peine   eut-il   achevé  touie    si    vie   une   gramle   dévotion    envers 

•es  rour»,()u'on   lui    confia    une   chaire  de  saint  Julien   île    Hrionde.  Kilo   fui   inhumée 

théologie.  Il  avait  passe  plus  de  Ircnie  ans  à  dans  l'église  de  t<aint-Martiu  de  celle  ville. 

Paris,  tant  comme  élève  que  comme  jTofes-  —  10  octobre. 

•cor,  lorsqu'il  fui  ccmtraint  de  s'en  éloigner  BONI/ELLE    (la    bienheureuse),   veuve, 

à  c.iumMie  quelques  tracasseries  (|ui   lui   lu-  avait  épouT  Naddo  Picol  onini,  et  mourut  eu 

renl  suscitées  par  d'autres  prolosscors.  Il  sa-  1300  à  Belsoder,  dan»  le  diocèse  «le  Sienne, 

crifia  sa  pi  ce  à  l'amour  de  la  paix  et  se  re-  Son  corps  se  garde  dans  leglise  f>aroissiale 

tira,  en  li-H.à  ('>ologne.  Conime  il  n'y  avait  de  Tréqnande,  où  l'on  célèbre  sa  fête  le  troi- 

poiul  duniNorsitédan»  relie  ville,  il  ensei/na,  sième  ilimancbo  de  mai.  —  0  mai. 

I)eiidanl  dfut  Ans,   en  son  particulier,   sans  BONIZi^/l'  ou    liK^oir   (saint),  liftiediclus, 

négliger  le  soin  de  -.a   propre  .«auciilîcation.  ctnlesseur  eu    Poitou,  florissail   dans   le  vi 

11  complaît  y    terminer  ses   jours  ,  dans   la  siècle.  Il  est  honore,  rouime  évêqne,  à  Ouiu 
iraiiquiIlM-,  lorsqu'il    fui  eievé,  malure   lui,  çay,  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  et   h  Aise- 
sur  le   SM'i;e  epMcojial   ije    i,nusanne.  Ayant  nay.  dans  celui  de  Luçon.   -  1^  octobre. 
voulu  réloimer  le»  vices  de  sou  cierge,  son  BONI/ON,  évéque  de  Plaisance  et  marlvr, 
lèl''   rpnr<Mii.-fi    une    résistance  iiu'il  ne    put  était  évê(|(io  de  Sutri  lorsqu'il  fui  chassé  de 
itfi^i'ViiUi,  il  il  lut  en  bulle  à  dos  haines  et  cetlo  vilk.en  1082,  par  l'empereur  Henri  1V| 
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A  c;ins<»  tic,  si>n  nllflchomont  h  saint  (îiV-poiro 
Vil.  Dovouii  cv^ijur  (1(1  IMaisniuo  en  \VH\),  Il 
y  iiv.'iit  à  |)fîiiio  six  inoiH  (jii'il  orniip/iit  ro 
siôfçc,  l()r.s(|no  les  scliinmaliqncs,  |),'irlis;iiis  do 
r.-in(i|)a|)(*  <iiiil>(>i'U  ^i''  siiisirciitdc  Idi,  \v.  j(-((^- 
l'iMil  dans  un  cncliol,  lui  <-()(ip(\r(Mil  «Misuiin 
les  ni('iiihr(>s  ol  liii  airiU'lu>r<M»l  les  you\.  Il 
niourul  par  siiilc  d(»  cos  horrihlos  (railc- 
uiciils  ,  ot  son  corps  tiil  inlMiin(>  A  ('.rcniono. 
Il  est  aiili^ur  d'un  Uccucil  des  d6(rcls  des 
concihvs  ot  drs  papes,  ainsi  (j««o  d'uiio  Vio 
al>r•('^ée  des  souverains  ponliles,  la(]nollo 
n'osl  pas  p.Trvonu(»  jusc|u'à  nous. —  Ik  jnillcl. 

HONNI']  (s.iinlc),  Hoiin,  viorgo,  Horissail 
dans  le  vir'  si(^cl<',  el  elle  osl  honorée  h  Tré- 
visft  l(»  12  sopioinlirc. 

lîONNK  (sainlo) ,  viergo  à  Pisp,  (lorissait 
sur  la  lin  du  xir  sii"iclc,el  inourul  l'an  1207. 
—  29  m;ii. 

BOÎSONK  (saint),  liononius,  abbé  du  nio- 
nast(>rc  de  Kucède,  dans  le  diocèse  de  Ver- 
ceil  en  PitMuonl,  inouiut  (^n  102G,  et  il  o«t 
honoré  à  Hol()<;n(î  le  JJO  août. 

liONOSK  (saint),  lionosus,  officier  dans  le 
corps  dos  vieux  herculéens,  el  martyr,  ayant 
reçu  du  comte  Julien,  oncle  de  Julien  rA|)09- 
lat,  l'ordre  d'ôlcr,  do  l'enseigne  de  sa  légion, 
le  Inbnrum^  c'ost-à-dire  la  croix  et  le  nom  de 
Jésus-Cbrisl ,  pour  y   replacer  l'image   des 
dieux  de  l'empire,  refusa  de  le  faire,  parce 
qu'il  était  chrétien  zélé.  Le  conite  lui  com- 
manda d'obéir  à  l'empereur  et  d'adorer  les 
rncnies  dieux  que  lui;  mais  Bonose  répondit 
qu'il   n'adorait  pas  l'ouvrage  de  la  m.iin  dos 
hommes.  Alors  Julien  lui  lit  donner  plus  de 
trois  cents  coups  avec  dos   lanières  de  cuir 
plombées;  et   pendant  ce   supplice,  Bonose 
souriait,  sans  faire  allenlion  à  ce  qu'on  pou- 
vait lui  dire.  On  h;  plongea  ensuite  dans  la 
poix  bouillante,  sans  qu'il  en   reçût  aucun 
mal.  Ayanl  été  mis  en    prison    avec    saint 
Maximilien,  qui  se   troiivait  dans   la   mètne 
position  que   lui   et  pour  la  même  cause,  il 
refusa  do  manger,  du  pain  marqué  du  sceau 
du  comte,  probabletnent  parce  qu'il  portait 
l'empreinte  de  quelque  idole.  Le  prince  Hor- 
n  isdas,  frère  de  Sapor  11,  roi  de  Perse,  le 
visita  dans  sa  prison,  et  coumie  il  était  cbré- 
lien,  il  se  recommanda  à  ses  prières.  Julien 
lui  fil  subir  un  second  et  un  troisième  inter- 
fO|;aloirc,  et  Bonose  répondit   de  nouveau 
qu'il  était  chrétien,  qu'il  vttulait  persévérer 
(ians  sa  religion,  et  que  l'empereur  Constan- 
tin, quehiue  temps  avant  sa  mort,  lui  avait 
fait  jurer  d'élro  fidèl(>   à   ses   enfants    el  à 
riiglise,  et  que  rien  ne  serait  capable  de  lui 
faire  violer  son  serment.  Julien  allait  encore 
lui  faire  subir  de  nouveaux  tourments  ;  mais 
Second,    |)réfet    de    l'Orient,  désapprouva, 
quoique  [)aïen,  une  telle  barbarie,  el  Bonose 
lut  condamné  sur-le-champ  à  être  décapiié, 
avec  Maximilien  et  plusieurs  autres  chré- 
tiens. Ils   furent  exécutés  à   Atitioche,  vers 
Tan  362.  Saint  Méléce,  patriarche  de  cette 
ville,  les   accompagna,  avec  quelques   évé- 
qiies,  ju  qu'au  lieu  du  supplice.  -    21  août 
et  20  septembre. 

HONOSIi  ou   Vrivoux    (saint),  évé(|ue  de 
Trêves ,  gouvernail    son    diocèse   dans    les 


luvr  47* 

temps  difficiles  où  l'empereur  ronsinucc  fa- 
vorisail  de  tout  sou  pouvoir  l'arianisine.  21 
eut  le  bonheur  (l(>  préserver  son  lr;)(i|)eau  dt 
cette  funeste  hérésie,  el  d'augmenter  le  imm- 
hre  de  ses  ouailles  |)ar  la  conversion  do  beau- 
coup d'idolAiros.  Il  montra  aussi  un  grand 
zèle  el  une  fermeté  inébranlable  soun  h;  règne 
persécuteur  de  Julien  l'Apostal,  el  mourut 
dans  un  âge  avancé,  le  17  février  .'{H1.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Paulin.  —  17 
février. 

BONOSK  (saini),  évéque  do  Salerne,  est 
honoré  dans  cel'e  ville  le  \'\  mai. 

BDNOSM  ou  Vi'NousK  (sainte),  fîonosn , 
martyre  à  Porto,  était  sœur  do  sainlo  Zozime. 
Llle  soulTril  pendant  la  persécution  d'Aurf'- 
lien,  vers  l'an  273.  Le  courage  <}u'elli!  dé- 
ploya au  milieu  des  tortures  convertit  citi- 
(liianlo  soldats,  qui,  après  avoir  été  baplis''» 
par  le  pape  saint  Félix,  furent  martyiis/s 
pendant  la  mémo  persécution.  —  t.i  juillet. 

BOIIYSSK  (saint),  //orj/ssiu.s ,  prince  de 
Kiovie,  était  oncle  paternel  d'Anne  do  Rus- 
sie, épouse  de  Henri  I'^  roi  de  France.  Son 
frère  Zuentopelc  le  tua  par  trahison,  vers  le 
commencement  du  xr  siècle,  et  il  est  honoré 
en  Wolhynie  le  24  juillet. 

BOSA  (saint),  diacre  et  martyr,  arcompa- 
guail  saint  Bonil'aco,  arcbeyêtiue  de  Mayence 
el  apôtre  de  rAllemagno,  dans  sa  mission  en 
Hollande,  el  il  fut  mis  à  mort  avec  lui,  près 
de  Doekum,  le  5  juin  755.  —  5  juin. 

BOSA  (sainl),  évêi|ue  d'YorJk  en  Angle- 
terre, avait  d'abord  été  moine  à  Slreanes- 
halch.  Il  llorissait  sur  la  fin  du  vir  siècle,  el 
il  eut  pour  successeur  sainl  Jean  de  Béver- 
ley.  Bède,  qui  avait  re(:u  de  lui  l'<»rdre  du 
diaconat,  fait  un  bel  éloge  de  sa  sainteté,  et 
parle  d'un  miracle  qu'il  opéra  en  guérissant 
avec  de  l'eau  bénite  la  femme  d'ufi  seigneur 
du  voisinage,  et  de  plusieurs  autres  gtiéri- 
sons  miraculeuses.  Aussi  l'a-til  placé  dans 
sou  Martyrologe  :  ce  qui  prouve  qu'on  com- 
mença à  l'hoiiorer  peu  d'années  après  sa 
mort.  —  2  novembre. 

BOTUIDE  ou  BoTWiN  (saint),  Bolvirhis , 
martyr,  naquit  en  Suède,  dans  la  province 
de  Sudermanie,  de  parents  riches  mais  idolâ- 
tres, el  fut  élevé  lui-même  dans  les  erreurs 
du  paganisme.  Etant  allé  en  Angleterre,  il  fit 
une  [)ar(ie  du  voyage  avec  un  saint  prêtre, 
qui  l'instruisit  des  vérités  chrétiennes.  Bo- 
tuide,  touché  de  la  grâce,  embrassa  la  reli- 
gion de  Jésus-Cbrisi.  De  retour  dans  sa  i^a- 
Irie,  il  voulut  rendre  ses  concitoyens  parli- 
cii'anls  de  son  bonheur,  et  se  lit  l'apôlre  do 
la  contrée.  Son  zèle  obtint  de  grands  succès, 
et  il  eut  la  consoiation  d'y  détruire  presque 
partout  les  su[)erstitions  du  paganisme.  Il  fut 
victime  de  la  charité  sans  bornes  dont  il  usa 
envers  un  esclave.  Ayant  appris  qu'il  était 
traité  durement  par  son  maîire,  il  le  racheta,^ 
et,  après  lui  avoir  rendu  la  liberté,  il  Tins- 
liuisit  dans  la  loi  el  s'embartiua  avec  lui 
pour  le  lecon  luire  dans  son  pays,  afin  de  lo 
rendre  à  sa  famille.  Ce  scélé.al,  monstre 
d'hypocrisie  et  d'ingratitude,  affeclait  d'en- 
trer da:is  tous  les  sentiments  «jiie  son  libéra-* 
leur   cherchait  à  lui   inspirer,  proiiiollaot 
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d'êlrc  à  jimnis  fidèle  à  la  loi  sainte  qu'il  ve- 
nait d'embrasser.  Mois  un  jour  que  lîoluide 
ri  son  roinp.ignon  Hesborn  étaient  descendus 
;'i  lerre  ponr  se  reposer  à  l  ()nil)re,  sou>  un 
arbre,  et  s'y  claient  endormis,  l'esclave  saisit 
une  hache  et  les  Ina  tous  deux.  On  retrouva 
bientôt  le  corps  de  Hotuido,  et  les  habitants 
du  pays,  qui  avaienj  entendu  pari  r  de  sa 
sainteté,  rinhumèrent  avec  res|)e(t.  Us  firent 
cnsniie  bâtir  une  C'^\\-c  sur  son  tombeau  ;  et 
depuis  ce  i(>m[)S  ,  l'est-à-dire  depuis  le  xiii" 
sièclt»,  il  n'a  pas  cessé  d'êlrc  invoqué  comme 
n)ari\r  et  comme  apôtre  de  la  Sudermanie. 

—  58  juillet. 

FîOTCLPHIi;  ou  Botolf  (saint),  Bolulphu^, 
abbi",  né  sur  la  (in  du  vr  siècle,  était 
!rère  de  s.iinl  Adn!()iie,  et  il  eut  le  bonheur 
d'être  éclairé  des  lumières  de  la  foi  dans  un 
temps  où  l'Aiiglelcrrc,  sa  patrie,  él.iit  encore 
presque  tout  entière  plongée  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  11  passa,  avec  son  frère, 
dans  la  (iaule  Belgique,  pour  y  trouver  des 
écoles  de  vertu,  qui  étaient  encore  fort  ra- 
res en  Angleterre,  et  il  fil  des  progrès  si  ra- 
piiles  dans  la  science  des  saints,  qu'on  le 
jugea  bientôt  caj'able  d'en  donner  des  leçons 
aux  autres.  Adulphe  ayanl  été  élevé  sur  le 
siège  de  Maèstrieht,  Bolulphe  retourna  dans 
sa  pairie,  afin  de  laiic  pari  à  ses  compatrio- 
tes des  trésors  spirituels  (|u'il  avait  aniassés. 
11  demanda  au  roi  l'Uhelmond  un  emplace- 
ment pour  fonder  un  n>onaslèrc',  et  le  prince 
lui  donna  le  désert  d'ikanho.  où  Bolulphe 
fonda  une  abbaye.  Il  lui  arriva  des  disciples 
en  grand  nombre,  el  il  les  conduisait  dans 
les  voies  de  la  perfection  d'après  les  règles 
tracées  par  les  rèr(>s  de  la  vie  monastique. 
Tous  le  dit  rissaient  à  cause  de  son  humilité, 
de  sa  douceur  el  de  son  alT.ibilité.  Ses  excm- 

'  pies  portaient  à  la  vertu  plus  encore  (|ue  ses 
discours,  qui  étaient  toujours  édifiants.  Il 
parvint  à  un  âse  avamé;  et  dans  sa  vieillese, 
il  fol  accablé  d'une  maladie  longue  cl  cruelle, 
qu'il  supporta  avec  patience.  Dans  les  souf- 
frances el  dans  les  affiielions,  il  renïcrciail 
Dieu  el  le  bénissait,  à  l'exemple  du  saint 
homme  Job.  Il  ntourui  en  G')'),  et  fut  inhumé 
dans  sou  monastère.  11  y  a  eu  peu  de  saints, 

.  en  Angleterre,  qui  aient  été  honorés  a\ec 
plus  de  dévotion  que  saint  Bolulphe.  et  beau- 
cou[)  d'églises  portent  son  nom.  ^ou  monas- 
tère a^ant  clé  détruit  |»ar  les  Danois,  sur  la 
fin  du  i\'  siècle,  une  parlie  de  ses  relniues 
fut  transportée  à  Kly  <'t  l**  reste  à  Thoinez. 
Saint  iMiouard  le  C<mfesseur  en  donna,  de- 
puis, nue  portion  à  l'abbayode  VVcslminsler. 

—  9  mirs. 

BOrLOtiNK  (sainte),  linlovia,  cal  honorée 
comme  vierge  cl  martyre  d.ins  le  Bassigny  , 
où  el!e  a  une  église  qui  porte  son  nom. —  Kî 
octobre. 

!•  BOURBA  Z  on  Vumiano  (saint),  Vulhavdns, 
martyr  dans  le  Bngey,  était  palrice  de  Bour- 
gogne. Il  fut  mis  à  mort  pour  la  ju$li(  (<  par 
les  émissaires  d'Kbroin,  vers  l'an  (itiO.et  saint 
Eloi  a  fait  son  éloge.  Il  y  avait  dans  le  |>ays, 
qui  fut  arrosé  dr  son  sang,  une  égliso  prio- 
ralc,  meulionnéc  par   Lcidradc;,  evéquc   de 
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Lyon,  dans  une  lettre  à  Charlemagne.  —  10 
mai. 

BOrRCHABD  (le  bienheureux) ,  Burcar- 
dus ,  curé,  né  en  Suisse  dans  le  xiv  siècle, 
embrassa  létal  eeclésiasiiquc  el  devint  curé 
lie  Beinvvil,  paroisse  située  sur  une  hauteur, 
à  une   (icmi-heue   de   l'abbaye  de  Mûri.  Il 
remplit  ses  fonctions  pastorales  avec  un  zèle 
vraiment  aposlolitjue,  el  donna  à  ses  parois- 
siens l'exemple  de  toutes  les  vertus.  La  véné- 
ration (juc  les  fidèles  ont  conservée  pour  sa 
mémoire,  et  les  miracles  nombreux  opérés  à 
son  touibeau  ,  attestent  la  s:iintelé  d'une  vie 
dont  les  détails  ne  sont  pas  connus.  On  lui 
donne  le  litre  de  saint  dans  une  charie  de 
loO',  cl  en  lo8G  on  érigea  en  son  honneur 
une  confrérie,  à  laquelle  le  pape  Paul  V  ac- 
corda   une  indulgence  en   161G.   Les   pajips 
Grégoire  XV',  Urbain  VIII  et  Alexandre  VII, 
accordèrent  aussi  à  la  môme  confréri»?  plu- 
sieurs faveurs  spirituelles  :  ce  qui  fait  sup- 
poser que  le  ciillo   lendu  au    bienheureux 
Buurebard  ,  depuis  plusieurs  siècles,  a  été 
autorisé  par  le  saint-siège.  — 20  août. 

BOUUGIN  (saint),  Bur(/inus,  conicsseur  à 
Thouarce,  dans  l'.Vnjou,  ilorissait  vers  la  fin 
du  VI'  siècle.  —  17  novembre. 

BRAIN  (saint),  Bronus,  confesseur  à  Cléo- 
nanad  en  Lagénie,  province  d'Irlande,  floris- 
sait  sur  la  fin  du  vr  siècle, et  mourut  vers  l'an 
600.  —  18  mai. 

BBANCAS  (saint),  /^nncro/ms,  évéquo  de 
Taormine  en  Sicile,  est  honoré  le  3  avril. 

BK.XQUK  (saint).  Brncliio,  honoré  à  Menât 
en  Auvergne,  mourut  l'an  57G.  —  9  février. 

BUAULli  ou  Buaulioîs  (saint;,  Brnulius  ou 
Brauliu  ,  évéque  de  Saragosse  ,  fui  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  de  celte  ville  en  G20.  Sou 
zèle  ne  se  borna  pas  seulcuicnl  à  bien  gou- 
verner son  diocèse  ;  il  aida  beaucoup  saint 
Isidore  de  Sévillc,  son  ami,  à  établir  par 
toute  l'Lspagne  une  discipline  uniforme  et 
telle  que  la  prescrivaient  les  canons.  C'était 
un  prélat  très-inslt  uil  pour  son  siècle.  Il  ter- 
mina les  vingt  livres  des  Origines  ou  des 
Etym(>logies,  au\(juels  l'évéïiue  de  Séville 
n'avait  pu  metire  la  dernière  main.  .Nous 
avons  aussi  de  saint  Braulion  deux  lettres  au 
mémo  saint  Isidore;  un  éloge  de  ce  saint, 
avec  le  catalogue  de  ses  ouvrages;  la  N  ie  do 
saint  Kmilien,  avec  une  hymne  en  vers  iam- 
biijues  on  son  honneur.  Saint  Braulion  ii  ou- 
rul  en  G'iG.  ajirès  un  épiscopal  de  ungt  ans. 
—  18  cl  2G  mars. 

r.BAN  V  (saint),  abbé  en  Auvergne,  fioris- 
sail  dans  le  viir  siècle.  Il  est  honoré  à  Pon- 
zac.  où  l'on  garde  son  chef. —  15  septembre. 

BlU^At'.A  (saintf).  vierge  cl  abbesse,  na- 
quit en  Irlande  dans  le  v  siècle,  cl  fut  pla- 
cée, dès  sa  jeunesse,  sous  la  conduile  do 
sainte  Brigitte  de  Kildare,  qui  lui  bâtit  un 
oraioire  séparé  el  un  petil  ermiiagc  ;  mais 
elle  la  lira  ensuite  de  cotte  solitude  pour  la 
nietire  à  la  lète  d'un  monastère  qu'elle  ve- 
nait de  hmder  dans  un  lieu  connu,  depuis, 
sous  le  nooi  de  l'irlil  of  Ilrerm,  c'esl-à-dire 
Champ  de  Breaca.  (]clle-ci  passa  ensuite  dans 
la  province  de  Cornouailles  ,  cl  s'arrêta  sur 
le   Icrrriloirc  do  Pembro  qui  prit   son  uoiu. 
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Kilo  y  b.llit  doux  /'pliscs,  l'une  ;i  Tioncwith, 
vi  r.'iulro  à  'r<iliii(>ii(>lli.  V.\\('  niouiiil  vers  le 
milieu  «1(1  vr  sii^clt».  —  IS  IVvrior. 

iilU'KîOlIIN  (>;iinl),  ///Yf/i{/»U(.s,  ('>v<^qtic  de 
(Iniitiirl)ory,  lloiissail  «lans  le  viir  si<^«:le.  IMu- 
Bii'iirs  (les  Ictircs  ^\^^'\\  ('ciivil  à  saint  I^iillc  , 
arclii'vc'quo  de  Maycixo  ,  sont  |).irvcnne.s 
jn»;(|ir,i  nous.  Il  a  élc  honoré  m  Anulclnre 
jns(|u'au  scliisnic  «lt>  Henri  VIII.  —  '■2\  ao.il. 

nilKNDAN  ou  HiuNOAN  (  sainl  )  .  Itran- 
(hnius  ,  ablié  on  Irlande,  l'ut  surnoiunu-  i'Aii- 
eicn  pour  le  dislin^ner  de  saint  Hrendan  de 
Hirri'.  Il  naquit,  en  Irlamlo,  l'an  kH'-'t,  cl  fut 
élevé  au  nionaslôre  de  Clonar  !.  Saint  Finian, 
qui  l'avait  fondé  en  5:20  et  (lui  en  était  ahbé, 
y  avilit  établi  une  écolo  céit'bre,  d'où  sor- 
tirent plusieurs  grands  bonnnes  aussi  illus- 
tres par  leur  sainiclc  (juc  par  leur  science  : 
aussi,  Hrondan  y  eut  pour  condisciples  saint 
Brendan  le  jeune  ou  de  IMpre,  saint  Kiéran, 
Colomb  et  Colon)liille.  La  réputatioïi  de  saint 
(iildas  ra\ani  attiré  dans  le  pays  do  Galles, 
il  passa  quelque  temps  dans  son  monastère. 
Après  avoir  fondé  ,  en  Angleterre,  l'atibaye 
d'Ailech  et  bâii  une  église  dans  le  pays  de 
Holb,  il  retourna  en  Irlande  et  se  fixa  dans 
le  monastère  de  LIan-Carvan,  dont  il  devint 
abbo,  après  l:i  mort  d'Ellène,  auquel  il  suc- 
céda. Il  fonda  dans  sa  patrie  plusieurs  mo- 
nastères, entre  autres  celui  de  Cluain-Fearla, 
aujourd'hui  Cloafert  dans  le  comté  de  Gai- 
ioway  :  il  établit  aussi  des  écoles,  dont  la 
plus  célèbre  est  celle  de  Uos-Cirbre  oià  il  en- 
seigna lui-même  et  dans  laque  le  il  forma 
d'illustres  disciples,  parmi  lesquels  on  cite 
saint  Malo  et  saint  Finian  Lobhar.  Il  avait 
Une  sœur,  nommée  Briga,  qui  embrassa  la 
vie   monastique    et  pour  laquelle  il    fonda, 

firès  deTuam,  le  monastère  d'Inachduin.  C'est 
à  qu'il  mourut  le  13  mai  578,  à  l'âge  de  qua- 
tr(>-viugt  trois  ans.  Saint  Brendan  avait  com- 
posé une  règle  monastique,  qu'il  fil  adopter 
dans  ses  monasières  et  qui  fut  longtemps 
observée  en  Irlande,  quoiqu'elle  fut  d'une 
grande  sévérité.  Il  y  a  près  de  Quintin,  dans 
le  diocèse  de  saint  Brieuc  ,  une  paroisse  qui 
porle  son  nom.  —  16  mai. 

BUENDAN  DE  BIUUK  (saint),  abbé  en  Ir- 
lande, naquit  dans  le  comté  de  Kerry,  'ur  la 
fin  du  v  siècle  et  fut  disciple  de  sainl  Finian 
en  même  temps  que  sainl  Colomkille,  avec  le- 
quel il  se  lia  d'une  éîroite  amitié.  Il  alla  dans 
la  Connacie  achever  ses  études  qu'il  avait 
commencées  à  Cluain-Baird ,  et  eut  pour 
maître  sainl  Jarlalh  ,  évètjue  de  Tuam.  Il 
fonda  ensuile,  dans  le  comié  de  King,  1'  ino- 
naslèri'  de  Birre,  dont  il  fut  le  premier  abhé  : 
il  le  dirigea  sainleuieni  et  y  mouiUt  en  561, 
ou,  selon  d'autres  en  572.  Saint  Colomkille 
étant  un  jour  en  prière  dans  son  monas- 
tère de  Hy,  fut  instruit  par  nue  vision  du 
moment  où  saint  Brendan,  son  ami ,  mou- 
rait en  Irlande.  Il  ordonna  aussitôt  à  Dor- 
mit, son  disciple,  de  tout  préparer,  alin  qu'on 
célébrât  la  mose  pour  la  nativité  de  l'abbé 
Brendan.  Il  entendait  par  nalivilé  le  passage 
du  saint  à  la  vie  élemi.lle.  La  nuit  dernière, 
aj()ula  saint  Colomkille,  j'ai  vu  les  cieux  s'ou- 
vrir tout  à  coup,  et  les  chœurs  des  ange?  ve- 


nir au-devant  de  son  âme,  avec  une  lumière  À 
éll.ilanle  (|u(>  loule  li  l'rre  v\\  était  remplie. 
Saint  Brendan,  palron  lilulnirt'  de  la  rathé- 
dral<î  d'Arfearl,  dans  le  Kerry,  y  est  honora 
le  yi)  uoveinbri'. 

UUKNDAN  fsaint),évéquedeH  lies  «b"  Min, 
(lorissail  dans  le  w  sièi  le  :  il  >  avail  dans 
l'île  de  Mail  une  églis»'  placée  sous  son  invo- 
cation, et  (|ui  s'.'i|)pelait,  de  son  iiuin,  Kirk- 
Bradan.        1  novembre. 

BUKTANNION  (saint),  Vetrannio,  évéque 
de  Tomes  en  Scythic,  s'illustra  parla  sain- 
teté de  sa  vie  et  par  son  allachenuMit  à  la  foi. 
Il  est  surtout  connu  dans  les  fastes  de  l'ii- 
glise,  par  un  Irait  qui  honore  à  jamais  $a 
mémoire.  L'empereur  Valons,  protecîeur  des 
ariens,  s'étanl  rendu  à  Tomes,  sollicita  le 
sainl  cvéque  de  coinuiuni(jucr  avec  les  pré- 
lats ariens  qui  raccompagnaient.  L'empereur 
30  trouvait  a  l'église  en  présence  dune  grande 
multitude,  qui  s'y  était  rendue  pour  voir  le 
princ<e  el  sa  cour.  Brelannion, ainsi  interpellé, 
profita  de  la  circonstance  pour  faire  valoir 
l'autorité  du  concile  de  Nicée  ;  et  comme  Va- 
lons insistait  auprès  de  l'évéque,  celui-ci 
sortit  publiquement  do  l'égli-e  caihédrale 
pour  se  rendre  dans  une  autre.  Ce  coup  d'é- 
clat irrita  tellement  l'empereur,  qu'il  eut 
recours  à  la  vinlonce  pour  venger  l'affront 
fait  à  l'arianisme  dans  sa  personne.  11  donna 
l'ordre  do  se  saisir  de  la  personne  do  révo- 
que et  de  le  conduire  en  exil.  Mais  la  nation 
des  Scythes ,  qui  n'avait  qu'un  seul  évéque, 
celui  de  Tomes,  et  qui  était  fortement  atta- 
chée a  saint  Bretannioii,  no  put  longtemps 
supporter  sou  absence  sans  se  plaindre.  L'em- 
pereur fut  d'autant  plus  effrayé  de  ces  mur- 
mures, que  les  Scythes  étaient  lo  seul  rem- 
part de  l'empire  contre  les  barbares.  Il  pré- 
féra donc  la  sûreté  de  l'Etat  à  l'intérêt  de  sa 
secte,  et  permit  à  l'évéque  de  retourner  au 
milieu  de  son  troupeau.  Salut  l^rilannion, 
qui  a  mérité  le  litre  de  confesseur,  mourut 
vers  l'an  380.  —  23  janvier. 

BIIETOIN  ^sainlj,  Britouius,  évéque  de 
Trêves,  florissail  après  le  milieu  du  W  siè- 
cle, vl  assista  l'an  37i  au  concile  de  Va- 
lence en  Daupliiné.  Il  mourut  en  38S,  el  il 
eut  pour  successeur  saint  Félix.  — 5  mai. 

BBIACH  (sainl),  Biincitus.  abbé  do  Guin- 
gamp  en  Bretagne,  florissail  au  commcme- 
menl  du  v  siècle,  et  nsourut  en  627.  Son 
coips  est  honoré  dans  une  église  qui  porte 
son  nom  :  une  partie  de  ses  relitjues  fut 
donnée  à  l'église  de  Saint-.Magloire  de  Paris, 
sous  le  règne  de  Hugues  Cajiet. —  17décembro. 

BKIaND  (sainl),  liriandus,  évéque  de  Ctt - 
alnfcrl  en  Irlande,  (lori-sait  dans  le  xi'^  siè- 
cle. Il  est  honoré  principalement  au  bourg 
de  DallynoKilly,  où  il  y  a  une  fontaine  qui 
porle  sou  nom  et  dont  l'eau  a  servi  à  la  gué- 
1  ison  d'un  grand  nouibre  de  malades. —  ï  mai. 

BkICE  (sainl),  Brictius,  évéque  de  Sainte- 


485                                  mn  BRI                                 434 

Marie  de  l'ontano  ot  confesseur,  fui  nrrôlé  Jric,  y  convcriit  si  s  parents  qui  l'aidèrctiî  a 
pendant  In  [)ers(^cution  deDioclélien  et  sonifril  bâtir  la  célèl)re  c^^lise  de  Orande-Lann,  |)rès 
jilusiours  lourmrnis  {)ar  onlrtMlii  jnu'C  Mar-  d  •  liquello  il  se  fixa  ,  donnant  d'excellentes 
cien.  Ayant  clé  rendu  à  la  liberté,  lorsque  a  leçons  de  vertu  à  ceux  (jui  vinrent  se  met- 
paix  fut  donnée  à  IKiilise.  il  reprit  le  ç;ou-  Ire  sous  sa  conduile.  Quelques  années  ajirès 
Vcrnomentdesontrou|)oau,C(>nver!itnn'îiand  il  revint  en  France  et  s'établit  dans  l'Arino- 
nonibrc  de  païens  ot  innurnl  sous  le  règne  ri(nie.  Il  convertit,  dans  le  lerrilt>ire  de  Tré- 
dc  Constantin.  —  0  juillet.  gibier,  un  riche  seigneui',  nomnié  Conan  ,  qui 

BHICIi;  (saint\  Rriccius,  év<^que  do  Tours,  lui  fournil  des  fonds  pour  bâiir  un  moiias- 
ful  élevé  par  saint  Mariio  dans  le  nionaslère  tère  dans  la  partie  sepienlrionale  de  l'Arino- 
de  Marmoulier,  près  de  cette  ville.  U  se  re-  ri(|Uf,  et  le  nonibre  de  ses  religieux  fut  bien- 
lâelia  de  sa  première  ferveur  et  exerça  lung-  lot  eonsidéralde.  Après  les  avoir  gouvernés 
temps  la  patience  de  son  saint  maire,  qui  ,  quehjue  leM)|is,  il  nomma  un  abbé  a  si  pl-ice 
instruit  par  une  révélation  divine,  prédit  que  et  se  relira  ensuite  chez  lliw.illon  ou  Uigold, 
Bricc  se  convertirait  et  devi(  mirait  son  suc-  prince  de  Dotnnonie  dans  la  Grande-Brola- 
cesseur.  Il  devint,  en  effet,  évoque  de  Tours,  gne,  qui  était  venu  depuis  peu  s'établir  dans 
après  la  mort  de  saint  Martin,  arrivée  en  4C0.  l'Armorique  avec  plusieurs  de  ses  sujels. 
Dieu  voulut  lui  f lire  expier  par  des  Iribula-  Saint  Diieuc,  qui  était  son  pareul  cl  8)U 
lions  ses  fautes  passées,  el  quoi(iue  dei^uis  ami,  en  oblinl  une  maison  avec  un  emplace- 
son  élévation  à  l'épiscopal,  rien  ne  fût  plus  nienl  pour  bâtir  un  monastère  el  une  cgUse, 
édifiant  que  sa  conduite,  sa  réputation;  fut  qui  lut  placée  sous  l'invocalion  de  saint 
attaquée  par  la  calomnie  la  lrenle-troisiè:iie  Etienne.  Il  gouverna  lui-mèoie  ce  monas- 
t'innee  do  son  épiscopat.  Il  fui  accusé  d'avoir  1ère  justju'à  sa  morl,  qui  arriva  vers  l'.in  502, 
séduit  une  bile  du  peuple,  qui  blanchissait  à  l'âge  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Ce 
son  linge,  ou  selon  d'autres,  une  vierge  con-  mona.otère  donna  naissance  à  une  ville  con- 
sacrée à  Dieu.  Le  saint  évoque,  fort  de  son  sidérable,  qui  porte  son  nom,  el  qui  fut  éri- 
innocence,  se  fil  apporter  l'eiifant  dont  ou  gée  en  évéché,  l'an  8i4.  Saint  Hrieuc,  qui  en 
l'accusait  d'être  le  père,el  lui  dit:  «Je  le  con-  est  regardé  couiuie  le  premier  évéque,  avait, 
jure,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de  dire,  en  pré-  il  est  vrai,  le  caractère  épiscopal,  mais  sans 
sence  de  tout  le  inonde,  si  lu  es  mon  (ils  ;»  et  cire  allacbc  à  aucune  église  particulière, 
l'enfant,  (luoiqu'il  n'eiîl  que  trente  jours  ré-  Durant  les  incursions  des  Normands,  ses  re- 
pondit:((Non,vousn'cles|)as  monpère.  »  Mal-  liques  furent  transportées,  de  son  monas- 
gré  ce  miracle  qui  le  jusliOait  complélcuieni,  1ère,  dans  celui  de  Saint-Serge  d'x^ugers,  el 
des  hommes  puissants  qui  le  haïssaient,  l'église  de  Saml-Brieuc  en  récupéra  une  par- 
amculèrenl  la  popnlate  el  le  firent  ciiasser  lie  en  12i0.  —  !'«•  mai. 
de  la  ville.  Brice  céda  à  l'or.ige  el  se  rc  ndil  à  BlUCïlDK  (  sainte),  vierge  el  martyre ,  que 
Rome  oiJ  il  passa  plusieurs  années.  Uomonic  l'on  croil  être  l'une  des  compagnes  de  sainte 
sur  son  siège  vers  l'an  'liO,  il  re|)ril  ses  fonc-  Ursule  et  sa  parente,  est  honorée  à  Cologne 
lions  el  continua  de  gouverner  son  diocèse  dans  l'église  de  Saint-Jcan-Bapliste,  où  l'on 
avec  une  grande  sainteté.  Il  fit  construire  un  garde  son  corps.  —  k  février, 
tombeau  à  siinl  Martinet  bâtit,  sur  le  lieu  BItklIDIC  (sainte),  liriyida,  vierge,  ab- 
où  il  a\ail  été  inhumé,  une  église, ([u'il  dédia  besse  el  patronne  de  l'Irlande,  naquit  à  Fo- 
à  saint  Flicnne.  Il  mourut  en  i'ii,  et  son  cluad  dans  la  province  d  Ulionie,  cl  fioris- 
culli'  devint  bientôt  célèbie,  non-seulement  sait  au  commencement  du  vr  siècle.  Avant 
en  France,  mais  encore  en  Angleterre  ;  aussi  renoncé  au  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu, 
les  anglicans  ont  conservé  son  nom  dans  leur  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  saint  Mel , 
calendrier.  Il  y  a  en  France  au  moins  douze  neveu  et  disciple  de  saint  l'alrice,  el  s'eianl 
paroisses  qui  portent  le  nom  de  bainl  Bricc.  construit  sous  un  gros  cbénc  une  cellule, 
—  .'}  novembre.  qu'on  appela  h'ill  JJuru  uu  Cellule  du  Cliéne, 

liltlt^F  (s.iint),  Brixius,  enfant  et  inart\r  clic  y  passa  quelque  lemps,  menant  la  vi(!  do 

à  Fsche  près  de  Ninove  en  Flandre,  était  fils  recluae.   Mais   des   personnes   de    son    sexe 

desainte    Craphaïldc    ou     Kaphailde.    Celle  étant    venues   se  ranger   sous   sacondune, 

saiitle  riumc  avait  reçu  chez  elle  saint  Livin,  elle  les  réunit  cit  communauté,  ot  fon  la  ainsi 

qui  était  venu  annoncer  t'ILvangile  aux  Fia-  uu  coûtent,  le  premier  de  toute  l'Irlande  ;  il 

mands, et  qui  avaitbapliseson  Cils.  Les  paient  donna  naissance  à  plusieurs  autres,  (jui  ro- 

ayanl  nassacré  le  saint  missionnaire ,  lo.u-  (unnais><aienl   sainte    Biigide   pour   mère  et 

norenl  aussi   leur  fureur  contre   Bapliaihle  pour  londatrice.  On  ignore  les  détails  de  su 

qui  lui  avait  dunué  1  hospilalilé,  el  la  mirent  vi<>  ;   mais  on  croit  (|u'elle  mourut  veis   l'an 

a   mort   avec   son   liis,   l'an   039.  ~  12  no-  521.  Son   nom    devint  célèbre,  à   cause  des 

vcnibre.  nombreux   miracles   opérés    par  son   inter- 

BHIEL'C  (  saint), /?riocu5,  évéque  région-  cesMion.  Klle  csl  nommée  dans  le  .Marl}ro- 
nairo,  né  vers  l'an  !ii.)[).  était  d'une  famille  logi<  de  liède  el  dan>  ceux  qui  oui  ele  corn- 
illUNlrr  de  la  t.irunde-Brel«gne  :  son  père  se  poaés  depuis,  il  y  avait  plusieurs  églises  dé- 
nommai! Corpus  et  sa  méroj  Eldrude.  Il  s'al-  «liées  a  cainle  Ungide  en  Angleterre,  en  Al- 
t.iolia.  à  l'âge  (le  vingt  an-,  à  saint  (iermain-  lemagne  et  en  Fr.inoe  On  trouva  son  corps 
d'Aiixcrre  tim  el.iil  \  enn  combaltio  les  pé-  avec  ceux  de  saint  Patrice  et  do  saint  t.o- 
ligi'  ns  en  Angleterre,  le  suivit  en  France  ot  lonib.  sous  une  Iriple  voùlede  Do\vn-Patri(  k, 
détint  un  do  ses  principaux  disciples.  Ayant  on  IIS.J,  el  mi  le  transporta  dans  la  catiic- 
i-lé  ordonne  prêtre ,  il  retourna  dans  sa  pa-  drulc  de  lu  même  ville,  âon  chef  est  à  Lis* 


m  imt  imt  m 

l)(»iinc,  (fans  IV'glisp  qui  apparloiiaii  aux  .16-  Il  osl  iiommr;  ilaiis   le  Mi-nolopo  do  rifcniix 

siiiJos.  —  1"  fi'vrior.  K>  12  f^vri<M'.  Hri;i;il(>.  <lov«*nur  vciivo,  f»arl;i- 

miKÎITI':   l)l<:   NOIIKN'I' (s.iinto),  Ihiiiitfd,  j;.M  ,i  SCS  nir.nils    U's    hir-ns  de    h-ur  p^r.',  «-t 

vi(M^(>,  «'Si  lH)noi(^o  cil  'rouiiiinc.  Saiiil  (îro-  renonça  cllc-m^^iiio  ;\  IduI  i  c  (|n'cllc,  .iv.ii;  été 

ffoiic  (le  Tours  lappnrle  (pu»  sou  ror|»s  ainsi  dius  l«  monde  pour  in('n(îr  liun  vie  pau\r('  et 

()!!(>  celui  tie  s;iiiile  M-uin'  l'urcnl    deroiiveils  péiiilenle,  ne  porlanl  [)Ins  de  lini^e,  à  l'cxc  m)- 

Kons  IVpiS(()|)at  il(;  sainl  Kniiliroiie,  son  ()ie-  lion  dn    voili;  i|ui   lui  eonvrail    la  t<^le,  el  sn 

ilécesspur.  On  l'ail  sa  lele  A  N(){^enl-les-Vici-  revotant  d'Iialdls  ur()ssi((rs,  (|u'(!llo  all'irliait 

ç,vs,  ]rf's  (l(^  lîeanvais.       .'l  juillet.  avei:  (les('ordes  pleines  de  lui'tiils.  Lo5  annl^;- 

lllll('ilTI<:   (sainte),  Itriijiilis,  vierge  Irliii-  liléscurelle  prali(|iiail  sont  incroyablos  :  Ips 

d.iise,  était  scrur  de  sainl  AimIk»  dit  le  Scol,  \ondi(?dis,  elle  ne  vivait  (pie  d(î  pain  et  d'ean. 

(pii  devint    i;rcliidi.icre   de    lM('>soli,    [)r('>s   de  Ay;inl  fondi»    h;  in()na!*l(^r(î  de  Waslein  dans 

l'iorenee.  Il  parait  (|u'elle  vint  habiter  l'Ita-  hMliocèsO  de  lancopen,  plie  y  ('îlahlit  un  n')u- 

lie.  avec  son  IVt^ie,  et  qu'elle  mourut  à  Fit'-  vel  instilul,  destiné  principilf nient  à  Ikmïo- 

soli   vers  la  lin  du  viii'-'  siècle.  Il  y  a  |)rés  tl.'  rcr  la   passion  de   J.sus-Christ,  et  qui  pour 

celte   ville   une    église  (jui    porte   son   nom,  celle  raison  fut  iioinmc  l'ordre  du  Sauveur. 

el  elle  est  honorée  le  l"  lévrier  el  le  31  dé-  Klle  lui   donna   la  règle  de  s.int  Augustin, 

C(>ml)re.  avec  (pieUiuis  consliiulions  parli(;ulièies  <iui 

nUltîlTIÎ  (sainte),  />'r((7jV<(r,  veuve,  tille  de  lui  furent,  dil-on,  dict:'e3  par  Jésus-Clirisl 
liirger,  prince  du  sang  royal  de  Suéde  et  de  Ini-ménic  dans  une  vision.  Elle  mit  à  W;is- 
Mgriile,  qui  descendail  des  rois  (lolhs,  lous  lein  soixante  religieuses,  treize  prUrc^  pour 
deux  aussi  illustres  par  leur  piété  que  par  honorer  les  douze  apôtres  et  sainl  Paul,  qua- 
leur  haute  naissance,  naquit  vers  r;in  1302,  tre  diacres  pour  représenter  les  quatre 
et  perdit  sa  mère  peu  de  temps  après.  Une  grands  docteurs  de  l'Eglise,  et  huit  frères 
tante,  recommandable  par  s^  s  vertus,  se  cimvers.  L'abbesse  avait  toute  rautorilé  tem- 
chargea  de  léducalion  de  Brigite,  qui  fui  jiorelle,  même  sur  les  religieux,  el  ceux-ci 
privée  de  l'usage  de  la  parole  jusqu'à  l'âge  étaient  supérieurs  spirituels  des  religieuses, 
de  trois  ans.  Aussitôt  quelle  put  parler, elle  Les  deox  sexes,  quoique  habitant  le  mémo 
lie  se  servit  de  sa  langue  que  pour  louer  monastère  étaient  séparés  par  une  clôture 
Dieu  cl  pour  tenir  des  conversations  édifi.iii-  in\iol.ible  et  rien  n'était  commun  «ntreeux 
tes,  et  ne  montrait  d'inclination  que  pour  les  que  l'église,  distribuée  de  manière  (jue  les 
cxeicices  de  piété.  Ayant  entendu,  à  l'âge  de  uns  ne  pouvaient  voir  les  autres.  Sainte  Bri- 
dix  ans,  un  sermon  sur  la  passion,  elle  en  fut  gile  régla  (ju'il  en  serait  de  même  pour  les 
si  lOiJcJjce  que,  la  nuit  suivante,  elle  crut  autres  m!)iiastères  qu'on  f;)nderait  dans  la 
voir  Jésus-Christ  attaché  à  la  croix,  tout  suite,  voulinl,  en  outre, qu'ils  fussent  placés 
couvert  de  plaies  et  de  sang,  qui  lui  disait  :  sous  !a  juridiction  des  évê.iues  diocésains,  et 
«  Hegardez-noi,  ma  fille.  —  Eh  1  Seigneur,  qu'on  ne  pût  en  ériger  de  nouveaux  sans 
qui  vous  a  trailéde  ia  sorte? — Ceux  qui  me  une  permission  expresse  du  pap  •.  Tous  ces 
méprisent,  et  qui  sont  insensibles  à  mon  règlements  furent  confirmés  en  1365  par  Ur- 
amour.  »  —  L'impression  que  fil  sur  elle  ce  bain  V.  Sainte  Brigite,  après  avoir  pasé 
songe  mystéri'ux  ne  s'effaça  jamais,  et  dès  de.ix  ans  à  Wastein,  alla  faire  un  pèieri- 
lors  tes  souffrances  du  Sauveur  devinrent  le  nage  à  Rome,  afin  de  satisfaire  le  pieux  dé- 
sujet continuel  de  ses  médilaiions,  el  lui  fai-  sir  (lu'elle  avait  de  prier  sur  le  tombeau 
saienl  souvent  répandre  des  larmes.  A  IMge  de  des  Apôtres,  el  de  vénérer  les  relitjues  de 
seize  ans,  elle  épousa,  par  obéissance  pour  tant  de  saints  que  renferme  la  capitale  du 
sonpère,lel)ienheureuxUlphun,princede  Né-  monde  chrétien  Elle  finit  par  y  fix.r  son 
ricie, qui  en  avait  dix-huit.  Ils  passèrent,  d'un  séjour,  el  s'y  fit  admirer  par  l'éclat  de  ses 
consentement  mutuel,  la  première  année  de  vertus,  vivant  dans  la  retraite,  les  veilles  et 
leur  mariage  dans  la  continence.  Leur  mai-  les  autres  pratiques  de  la  iiénilence,  visitant 
son  devint  comme  un  M)ona^lère,  où  ils  pra-  les  églises  el  les  hôpitaux.  Dure  à  elle-même, 
li(piaieiil  les  austérités  du  cloitre.  Sainte  Kri-  et  pleine  de  douceur  pour  les  autres,  toutes 
gile  eut  huit  entants,  dont  le  plus  célèbre  srs  actions  portaient  l'empreinte  de  la  fha- 
esl  sainte  Catherine  de  Suède.  Après  la  nais-  rite  et  de  l'huniliité.  On  voit  encore  à  Rome 
sance  du  dernier,  les  deux  é|)oux  firent  vœu  des  monuments  de  sa  pieuse  munifice'iee,en- 
de  continence  |)0ur  le  reste  de  leur  vie;  ils  tre  autres  une  maison  pour  les  étudiants  et 
augmentèrent  leurs  aumônes  et  fondèrent  les  pèlerins  de  sa  nation.  Les  trente  derniè- 
un  hôpital  pour  les  malades,  qu'ils  allaient  res  années  de  sa  vie,  elle  se  confessait  tous 
souvent  servir  eux-mêmes.  Ulphon,  pour  ne  les  jours,  et  communiait  plusieurs  fois  la 
plus  s'occuper  que  de  sa  saiictilicaiion,se  dé-  semaine.  Les  révélations  dont  elle  fui  favo- 
mil  des  [)lac,es  qu'il  avait  à  la  cour,  et  fit,  risée,  et  qui  avaient  pour  objet  princpal  les 
accompaLjné  de  sainte  Brigite,  le  pèlerinage  souffrances  du  Sauveur  ajoutèrent  eiicore  à 
de  Compostelle.  En  revenant  d'Espagne  il  sa  réputation  de  sainteté.  Sainte  Bilgile  ne 
lomlia  mfilade  à  Arras  et  y  reçut  les  sacre-  les  écrivit  pas  elle-même,  mais  elle  les  dicta 
menls  de  l'Eglisi;  des  mains  de  l'évéque  de  à  Pierre,  prieur  du  monastère  d'A'ivasire,  et 
celte  ville.  Le  [)rince  guérit,  grâce  aux  soins  à  Mathias,  chanoine  de  Lincopen,  ses  di- 
el  aux  prières  de  Brigite,  el  de  retour  en  rect "urs.  Elh'S  furent  examinées  au  concile 
Suède  il  entra  dans  le  monastère  d'Alvasire,  de  Bâie  par  le  célèbre  Jean  de  Turre-Cre- 
de  l'ordre  de  Gîieaux,  el  y  mourut  peu  de  mata,  depuis  cardinal,  qui  les  approuva 
Jc'ips  après  en  odeur  de  sainteté,  l'an  134'i-.  comme  utiles  à  l'instruction  des  fidèles  ;  mai;» 
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(l'Ile  .npprobntion.  suffisante  pour  détermi- 
ner à  y  croire  pieusement,  n'entraîne  pas 
l'oblijïalion  d'y  soumollre  son  (>si)ril  comme 
à  une  décision  do  l'I-lulise.  L'ardent  amonr 
que  sainte  Bri|;ite  avait  pour  .Icsiis  crucifié 
lui  inspira  la  résolution  de  faire  le  pè'erinage 
de  la  terre  sainte,  à  la  suite  d'une  vision 
qu'elle  eut  en  l.'ÎTl.  Quoique  âg[éc  de  G9  ans, 
elle  se  mit  en  roule  avec  sainte  ('alheiine,  su 
fille,  qui  était  allée  la  rejoindre  à  Kome  de- 
puis plus  de  vinf»t  ans;  elle  arrosa  de  ses 
larmes  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
du  Sauveur  et  teints  de  son  sanp,  et  visita, 
en  revenant,  les  plus  célèbres  églises  de  Si- 
cile et  d'Italie.  Attaquée  de  la  fièvre  sur  sa 
route,  elle  hâta  son  retour,  afin  de  pouvoir 
mourir  à  Rome.  Dieu  lui  accorda  cette  salis- 
faction.  Se  sentant  près  de  sa  fin,  elle  donnait 
des  avis  fort  touchanis  à  son  fils  Hirger  et  à 
sainte  Catherine,  (jui  l'assislaicnl  dans  ses 
derniers  monients;  elle  se  lit  ensuite  étendre 
sur  un  cilice  pour  recevoir  les  sacrements 
de  l'Eglise,  et  mourut  le  2.'J  jiiillet  1373,  âgée 
de  71  ans.  On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent,  qui  appartenait  aux  pauvres  Cla- 
risses.  L'année  suivante,  Birger  et  Calliorinc 
firent  trans|)orler  son  corps  à  son  monastère 
de  Wasiein,  en  Suède.  Les  nuracles  opérés 
à  son  tombeau  engagèrent  le  roi  de  Suède, 
les  évoques  et  les  grands  du  royaume  à  faire 
procéder  à  sa  canonisation.  Sainte  Cathe- 
rine fut  charirée  d'aller  poursuivre  l'alîaire 
à  Home,  où  elle  resta  deux  ans.  Sainte  Bri- 
gite  fut  canonisée  en  1301  j)ar  Bonifacc  IX  ; 
mais  comme  ce  pape  n'était  pas  universelle- 
reconnu,  quand  le  grand  schisme  d'Occident 
fut  terminé,  le  concile  de  Constance  déclara, 
en  ik\'6,  que  la  bienheureuse  Brigile  avait 
mérité  détre  insérée  dans  le  Caialogue  des 
«ainis,  et,  en  1419,  Martin  V  confirma  de 
nouveau  sa  canonisation.  —  8  octobre  et  23 
juillet. 

BlUNOLF  (saint),  Brinu'fus,  évoque  de 
Skar,  en  Suède,  était  né  dans  la  province  de 
Wesirogotliie.  11  vint  faire  ses  études  à  Pa- 
ris, et  pendant  les  dix-huit  ans  (ju'il  y  sé- 
journa, il  édifia  cette  ville  par  ses  vertus  et 
s'y  fit  admirer  par  sa  science.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  devint  successivement  chanoine 
de  Skar,  doyen  de  Lincopen,  (  t  enfin  évéque 
de  la  [)remière  de  ces  deu\  villes,  où  il  rem- 
plit avec  zèle  tons  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
teur. Il  mourut  en  1317.        G  février. 

BlUNSTAN  ou  BIKSTAIN  (saint).  Biristn- 
nus  ou  liriustduus,  e\è(]ue  de  Winchester, 
naquit  sur  la  fin  du  i\'  siècle,  cl  fut  élevé 
dans  le  monastère  de  Winchester,  sous  saint 
Grimhalil,  ()ui  en  élait  h*  preniier  abhé.  Ses 
vertus  el  ses  lumières  le  firent  placer  sur  le 
siège  épiscopai  de  celte  ville,  en  931,  après  la 
détnission  du  pieux  Trilhestan.  Guillaume 
de  .Malmeshury  fait  un  grand  éloge  de  la  sain- 
teté de  Rrinstan,  qui  niontrail  surtout  un 
grand  zèle  pour  le  soulagement  des  fidèles 
défunts.  Il  offrait  lous  les  jours  pour  eux  le 
saint  sacrifice,  el,  pendant  la  nuit,  il  récilait 
encore  des  psaumes  pour  le  repos  de  leurs 
/îmes.  Sa  charité  envers  les  pauvres  n'était 
pas  moi -s  admirable  :  lous  les  jours  il  lavait 


les  pieds  à  un  certain  nombre,  et  les  servait 
ensuite  lui-même  à  table.  Lorsqu'ils  étaient 
sortis,  il  se  mettait  en  prières  et  occupait  à 
ce  saint  exercice  plusieurs  heures  de  la  nuit. 
Il  mourut,  jeune  encore,  sans  avoir  éprouvé 
aucune  maladie,  le  4  novembre  03^,  après 
un  épisrop  II  de  trois  ans.  —  k  novembre. 

BHITHUN  (saint),  Jierclhunus ,  premier 
abbé  de  Béverley.fnt  placé  à  la  tête  de  ce 
monastère  par  saint  Jean,  évéque  d'York, 
qui  l'avait  fondé,  cl  dont  il  était  le  disciple. 
Il  mourut  en  73.'^,  et  il  est  honoré  le  lo  mai. 

BIUTVOLD  (saint),  lirillivuldus,  évéque 
de  \  illon,  en  Angleterre,  florissait  au  com- 
inencemcnl  du  i"  siècle,  et  mourut  en  104.5. 
Peu  de  temi)s  après,  ce  siège  fut  transféré  à 
Salishury.  —  22  janvier. 

BRIVAUD  ou  BHITWALD  (saint),  ^ri'//i- 
italdiis,  archevêque  de  Cantorbery,  né  dans 
le  milieu  du  vu*  siècle,  fut  d'abord  abbé  de 
Glastenbury  ;  mais  il  se  démit  de  sa  dignité 
pour  se  retirer  dans  le  (,etil  monastère  de 
Ricuif,  près  de  l'ile  de  Thouet,  aliii  de  se  li- 
vrer tout  enlier,  dans  celte  solitude,  aux 
exercices  de  la  pénitence  et  à  l'élude  de  l'E- 
criture sainte  :  il  voulait  aussi  se  rapprocher 
de  saint  Théodore,  archevêque  de  Canlor- 
béry,  pour  lequel  il  avait  une  profonde  vé- 
nération, mais  il  ne  pensait  guère  que  la  Pro- 
vidence le  destinait  à  devenir  son  succes- 
seur, et  c'est  cependant  ce  qui  arriva  en 
G92.  Il  édifia  son  troupeau  par  la  prati(|ue  de 
toutes  les  vertus,  et  mourut,  après  un  épis- 
copat  de  trente-neuf  ans,  l'an  731.  Son  corjis 
fut  inhumé,  non  dans  le  porche  de  l'égli-^c  de 
Sainl-Pierre  et  de  Saint-Paul,  où  élaieiil  in- 
humés ses  prédécesseurs,  à  partir  de  saint 
Augustin,  mais  dans  l'église  même,  ainsi  (]ue 
saint   Talwin,  son  successeur.  —  9  janvier. 

BROCAN  (saint),  Breccanus,  est  honoré  à 
Echdruim  en  Angleterre  le  7  mai. 

BROCARD  (  le  bienheureux  ),  Brocnrdns, 
prieur  du  .Monl-Carr.iel,  succéda  au  bienheu- 
reux Berthold  dans  le  gouvernement  des  Er- 
mites qui  habitaient  cette  montagne  célèbre, 
el  qui  ont  donné  naissance  à  l'tirdre  des  Car- 
mes. Ce  fut  sous  Brocard,  et  sur  sa  demande, 
que  le  bienheureux  .Mbert,  patriarche  de 
Jérusalem  leur  donna  une  règle,  vers  l'an 
1209.  il  mourut  en  1231,  et  il  esl  honoré  dans 
son  ordre  le  2  septembre. 

BRU.NO  (le  bienheureux)  ,  surnommé  le 
(irand,  archevêque  de  Cologne  et  duc  de 
Lorraine,  était  fils  de  Henri  l'Oiseleur,  em- 
pereur d'Allemagne  et  de  sainle  Malhildc.  Il 
iia(|uil  vers  l'an  925  el  lut  confié  dès  l'âge  de 
quatre  ans  à  Baudri,  évéque  d'Utrechi,  qui 
mit  tous  ses  soins  à  le  former  à  la  science  et 
à  la  piélé.  Le  jeune  |)rince,  doué  d'heureu- 
ses dispositions,  lit  des  progrès  rapides  dans 
l'élude  de  la  lilléralure  de  la  Grèce  el  de 
Rome.  Les  heures  qu'il  ne  consacrail  pas  à 
la  prière,  il  les  employait  à  la  lecture  des 
classi(|ues  anciens,  qui  lui  devinrent  si  fa- 
miliers que  sa  conversation,  lors(|u'il  parut 
à  la  cour  de  l'empereur  Otiion.son  frère,  lui 
attirail  l'admiration  dos  liommes  les  plus 
savants  ;  mais  il  renonça  aux  grandeurs 
mondaines  pour  se  consacrer  au  service  des 


489 


DIUI 


nni) 


ioo 


autels.  Mtanl  ontr(!>.  d.nis  l'élal  (•«•cl/isiastiquo,  • 
son  hu'mjIci  plus  (Mu^orc  «jiio  sa  it.iissaiicc    le 
fit  Moiiiiiicr  (Ml  W'.'ùi  à  l'a  relie  vôclu!  lU»  (;()l()^ll(^ 
Il  so  livra   avec   /ùlc   à   Ions  les  devoirs   do 
IVpiscopat,  mais    stnloiit   à    la    rcrtrmo  du 
cicr};»'  ol   des    ordres    m()tiasli(|(ies.  Dans   l(^ 
(iiinulic  des  allaires  poli(i(]iies  où  il  se  trou- 
va en}^aj;c  coiiiMie  duc   de  Lonaine,  tant  en 
Alleiuaj'ue   <|uen  France,  il  ne  iié};ii^;ea  ja- 
mais les  alïaircs  de  son  diocèse  <|u'il  menai). 
do  front  avec  les  alVaires   de  l'Klal,  sans  qu(î 
les   soins  qu'il  donnail  auv  unes  lissent  tort 
à  ce  (lu'il  devait  aux  autres,  son  '^Ouh^  vaste 
sutlisant  à  tout.  D'ailleurs  il  avait  l(^  taliMit  du 
conuaiire  les  liommes  et  .s'entourait  d(!  (Mê- 
les minisires  en  même  tentps  qu'il  pourvoyait 
les  éj^liscs  de  (li|;nes  pasteurs,  il  lit  placer  sur 
les  sièges  dcToul  et  de  Camhrai  des  prélats 
recommandablos   cl  s'opposa  à  ce  (lue  Hu- 
gues, iirclic\è(iuede  llriins,  qui  avait  été  dé- 
posé, reprît  ses  fonctions  après  la  morUl'Ar- 
lauld  qu'on  lui  avait  donné  pour  successeur. 
11  y  lit  nommer,  en  1)0*2,  un    prêtre  pieu\  et 
savant,  nommé  Adalric  ou  Odalric,ei  le  pape 
Jean  XII  confirma  la  déposition  do  Hugues 
cl  le  déclara  intrus.  Bruni)  s'élant  rendu    en 
965  au-devaiil  de  son  IVére  Olhon,  qui   s'é- 
tait couvert  de  gloire  en  Italie,  ils  se  roneon- 
Irèrenl   à  Mayence,  le  jour  d;;  la    Purifica- 
tion. Ils  pa>hèienl  ensenil)le  à  logcllieim    le 
carême  et  les  fêtes  de  Pâques  dans  des  exer- 
cices de    pié'é  ;    ensuite  ils    descendirent  le 
Rhin  jusqu'à  Cologne, où  leur  mèreMatliilde 
et  leur  sœur  Gerberge,  mère  du  roi  Lolhairo, 
qui  l'accompagnait,  vinrent  avec   pompe    à 
leur   rencontre.   Presque  tous  les  membres 
de  la  famille  impériale  se  trouvant  réunis  à 
Cologne  avec   les  grands  de  l'empire,  ils  y 
célébrèrent   les  fêtes  de   la  Pentecôte,  à  la 
grande     édiflcation   des    habitants.    Ensuite 
Ollion  et  Bruno,  qui  ne  devaient  i)lus  se  re- 
voir, se   séparèrent  en    versant  des   larmes 
que  leur  faisait   répandre  l'alToction  frater- 
nelle. L'empereur    partit   pour  le    nord    de 
l'Allemagne ,   et   l'archevêque    de   Cologne, 
après  avoir   mis  ordre    aux.  affaires  de  son 
diocèse  ei  donné  des  avis  salutaires  à  son 
clergé  cl  à  son  peuple,  se  mil  en  route  pour 
Compiègne,arin  d'aller  pacifiL'r,daiis  l'inlérêl 
de  riiglise  cl  de    l'Etal,  certains  diflerends 
qui  s'éiaienl  élevés  entre  ses  neveux.  Mais 
avant  d'être  arrivé  au  terme  de  son  voyage, 
il  fut  attaqué  d'une  (ièvro  violente,  et  s'etant 
fait   transporter  à  Beims,  il  y  mourut  le  11 
octobre  yOo,  après  quelques  jours  de   mala- 
die, n'étant    âgé  que  de  (quarante  ans.  Sou 
corps  fui  reporté  à  ColDgne,  et  enterré  dans 
l'église  de  Sdinl-Pantalé(!n.  Il  av.iil  employé 
son    immense   fortune    à  des    œuvres    pies, 
comme  on  le  voit  par  son  testament,  et  sur- 
tout en  fondations  de   monastères.  Quoique 
son  nom   ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge romain,  on  le   lit  dans   la   plupart    des 
autres,  et  il  est  honoré  comme  saint  de  temps 
immémorial   dans  les   provinces   rhénanes. 
—  11  ociobre. 

BBUNO  (le  bienheureux),  frère  lai,  du 
mohasière  d'Oltobuern,  en  bouabo,  au  com- 
mencement du    XI'  siècle,  donn  i    l'oxeuAplo 
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d'tine  sainteté  extraordinaire,  *•(  s'êlevn  A  iim» 
liaut(î  perfection.  En  1 IK  >,  sch  n  lique»  furent 
exposées  à  la  vénération  des  fidèles,  dans  l'é- 
glise de  son  monastère,  où  (sst  son  lombeau. 
ICIh'S  sont  devenues  célèbres  par  plusieurs 
miracles  ol  p  ir  la  dévolion  des  (iiléles  qui 
les  visitent  avec  une  pieuse  conliancc. — k 
juillet. 

BitllNO  (saint),  évêquede  Wurlzbourg,  (ils 
de  Conrad,  duc  (l(;Cai'inlhie,<'(  de  Malhilde  dn 
Mans  Ici  I,  reçut  uinM'ducalion  digne  de  sa  hau- 
te naissance. Etant  eutrédans  l'eial  ecclésias- 
tique, ses  vertus  et  son  méiite  le  (ire -.l  nommer 
evéïjue  di?  Wurt/hourg,  en  1().'{.'{.  Il  (il  con- 
struire l'église  calhèdraie  de  eett(;  ville  ol  ré- 
parer à  ses  frais  les  églises  de  plusieurs  mo- 
nasièies  de  son  diocèse,  l'ji  1037,  il  accom- 
pagna l'empereur  Conrad  11,  dii.  le  Salique, 
son  neveu,  qui  allait  en  llalio  pour  chûtier 
les  Milanais  dont  il  était  mécontent.  Bruno, 
dans  celle  expédition,  eut  une  vision  dans 
laquelle  saint  Ambroise  lui  apparut  pen- 
dant la  nuil  et  lui  recommanda  d'enjoindre 
à  reaipereiir  de  ne  faire  aucun  mal  aux  ha- 
bitants de  cette  ville,  s'il  ne  voulait  encou- 
rir la  vengeance  du  ciel.  Conrail,  elTrayc  de 
celle  menaco,  U'ur  pardonna.  Le  saint  évé- 
que  de  Wurizbourg  accompagna  aussi,  en 
lO'iS,  l'empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  lors- 
que ce  prince  allait  rétablir  sur  son  trône 
Pierre  ,  roi  de  Hongrie  ;  et  comme  ils  se 
trouvaient  un  jour  au  château  de  Boson- 
bourg,  avec  une  suite  nombreuse,  et  qu'ils 
étaient  prêts  à  se  mettre  à  table,  le  plancher 
de  l'appartement  s'enfonça  :  plusieurs  df 
ceux  qui  se  trouvaient  la  furent  écrasés, 
d'autres  bless-s.  Suint  Bruno  fut  du  nombre 
de  ces  derniers  el  mourul  par  suite  de  cet 
accident ,  quelques  jours  après  ,  le  27  mai 
lois.  H  s'opéra  un  grand  nombre  de  mira- 
cles sur  son  lombeau,  et,  en  12D2,  l'Allema- 
gne demanda  au  saint-siège  sa  canonisation, 
qui  n'eut  lieu  cependant  que  sous  Innocent 
IV,  vers  l'an  1250.  Saint  Bruno  a  laissa  sur 
l'Ecriture  sainte  des  commentaires  qu'il  ne 
faut  pas  coivondre  avec  ceux  de  saint  Bruno, 
insiiiuteur  de»  Chartreux  ;  il  fait  usage  des 
ohèles  et  dos  astérisques,  à  l'exemple  d'Ori- 
gènc,  pour  marquer  les  différences  enlr^;  le 
texla  hébreu  et  la  version  des  Sepîanle, 
el  entre  crile-ci  et  l'ancienne  V^ulgaie.  Il  a 
aussi  laissé  une  explication  du  S,  mboledcs 
apôtres  elile  celui  de  saint  Athanase.  ainsi 
que  plusieurs  traités  de  piété,  qui  prouvent 
qu'ilél  litaussi  recommandable  parsa  science 
que  par  sa  uaintclé.  —  17  mai. 

BBUNO  (saint),  de  l'ordre  des  Chartreux  , 
né  vers  l'an  lO-iS,  à  Cologne,  d'une  famille 
noble,  montra,  dès  sou  enlance,  une  gra>ité 
supérieure  à  son  âge,  et  fut  placé  dans  lé- 
colc  de  saint  Cunibcrl,  à  Colwgne,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  siiences  et  la 
piété.  Saint  Annon, archevêque  de  celte  ville, 
l'ayant  nommé  à  un  canonical  do  son  église, 
le  jeune  chanoine  alla  continuer  ses  éiudus 
à  l\ei:us,  ville  alors  célèbre  pp.r  lécole  de  sa 
cathédrale.  11  s'y  distingua  bieiiiôl  par  ses 
succès,  surloul  dans  la  philosophie  ella  théo- 
logie :  aussi  se:i  conleiiiporains  lui  donneal- 
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ils  le  titre  de  Philosophe,  de    Ihéolonien  et 
même  de  Poêle.  Ils    le  te;?  irdeul  comme  un 
des  plus  illustres  élèves  de  l'école  de  Reims, 
et    font    aussi   Télo^e  de   S'is    veiius.  il  fut 
choisi  par  l'archcvivjue  (îervais  pour  écolà- 
ire  de  Reims,  dignité  qui  donnait  au  titulaire 
la  direction  des  écoles  publiques  et  l'iiispec- 
tiou     des    éludes    supérieures    du    diocèse. 
Bruno  jusiilia  ce  choix  par  sa  capacité  et  sa 
science.  Ses  leçons  avaient  pour  but  princi- 
pal de  conduire  à  Dieu,  et  de  faire   connai- 
irc  et  pratiquer  ses  lois.  Il  eut  des  disciples 
(]ui  portèrent  au  loin  sa  réputation,  entre  au- 
tres Robert,  de  la  famille  des  ducs  de  Bour- 
pogne,  depuis  évéquc  de   Lanj^res  ;   Eudes, 
qui  devint  cardinal-évèque  d'Oslie,  ensuite 
pape    sous  le  nom    d'Urbain    II  ;    Raiigier, 
cardinal-évêque  de  Reggio,  ainsi  qu'un  grand 
nombre   de   prélats    et   d'abbés.  Il  élait  re- 
gardé comme  la    lumière  des  églises,  le  doi',- 
teur  des  docteurs,   la   gloire  de  l'Allemigne 
et  de  la  France,   l'ornement  et  le  modèle  de 
son   siècle.  Manassès   I",   qui  était  parvenu 
par  des  voies  simoniaques   à  s'élever  sur  le 
siège  de   Reims,    après    la  mort  de  Gervais, 
opprima   son    troupeau  par   des    vexations 
tyrraniques   cl  le  scandalisa  par  des  crimes 
qui    lui    attirèrent    I  exéoralion     pubiiq  le. 
Bruno,   qui  avait  conservé  loules  ses  places 
et  surtout  celle  de  chancelier  du  diocèse,  ne 
put  se  taire  longtemps    sur  l'ind'gne  conduite 
du    prélat.    Les  choses  en   vinrent  au  point 
que    Hugues    de    Die,    légat    du   pap;   (iré- 
goire    Vil,  cita  Manassès   à  comparaître    lU 
concile  d'Autui»  tenu  en  1077.  Trois  chanoi- 
nes de  Heims,  du  noiiibre  desquels  était  Bruno, 
se  portèrent  ses    accusateurs.    L'archevêque 
refusa   de  compar  lîlre   ei   fui  déclaré  par  le 
concile    suspens   de  ses  fonctions.  L<î    l-'gat, 
dans    la   lettre  qu'il  écrivit   à  Grégoire  Vil 
pour  lui  rendre  coinpie   de  celte  affaire,  fait 
le  (dus  bel   éloge  de  Bruno,  1  appelle  le  plus 
digne  docteur  de  l'église  de  Riims,  et  le   re- 
coumiande  au  pape  comme  un  homme  propre 
à   donner   d'excellents   conseils,   et  à  l'aider 
efficacement  dans  la   reforme  des  Ej;li>tes  de 
France.  Manassès,  irriié  conire  les  trois  cha- 
noines (jui  l'avaient  accusé  dans    lo  concile, 
fit  enfoncer  leurs  maisons,  s'empara  d(;  leurs 
bien»  et  vendit    leurs  prébude--.  GenK-ci  se 
retirèrent  au  chàieau  du  comte  de  R ouci,  où 
ils   restèrent   jus(|u  'au    mois   d'août  de  l'an 
1078,    comme  on  le   voil  par  une    lettre  que 
Manassès  écrivit  au  pape  c>nlre  eut.  Bruno 
avait   déjà    formé,    (Icpuis  qneli|ue  temps,  le 
projet  (l(!  quitter  le  siècle.  U  i  jour  (|u'il  s'eu- 
ireleiiait   avec    R  loul,  prévôt   de    léglise    de 
Reims,  et  Fulciu'<,  (|mi  éaii  .i;issi  chanome  de 
celte   église,    la    conversation  tomba   sur  la 
vanité  des  biens  terrestres  et  sur  le  bonheur 
do    ciel.    Les    rellexions    qu'ils    (Irent  sur  ce 
sujet  leur   inspirèrent  le  désir  de  vivre  dans 
la   retraite;    mais  ils   convinrent  d'ajourner 
leur    re-olution  jus(|u'au   retour  do  Kulcius, 
qai    devait   faire   un    voyage    à    Rome.   Go 
v(»yage  ayant  duré  ;  lus  longtemps  (|u'on  no 
l'avait  esp(!ie,  R.ioul  oublia  son  engagement 
il  conlinua   de  vivre  à   Reims  dont   il  devint 
plus    t,ird  arehcv<^(iue.    Bruno,   |)ersevcrani 


dans  son  projet,  l'exécuta  à  la  grande  sur- 
prise du  public  qui  l'aimiil  et  qui  l'estimait; 
il  était  même  alors  question  de  lui  pour 
rern[)licer  Manassès.  qui  venait  d'être  dé[)osé 
pour  crimi?  de  simonie.  Après  avoir  résigné 
son  bénéfice  et  renoncé  à  tout  ce  qu'il  possé- 
dait dans  le  monde,  il  alla  se  confiner,  avec 
quelques  amis,  dans  le  chUeau  de  Béciic  en 
Champagne,  appartenant  au  comte  Ebai, 
qui  s  était  généreusement  déclare  ronlre 
Manassès.  Il  fit  ensuite  un  voyage  à  Cologne, 
repassa  par  Reims,  et  se  retira  à  Saisse- 
Fouiaine,  au  diocèse  de  Langres,  arec  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons.  Deux  d'entre 
eux,  Pierre  et  Lambert,  y  firent  bâtir  une 
église  qui  fut  unie,  depuis,  à  l'abbaye  'le 
Molesme.  Bruno  ayant  consulté  Ro!)ert,  abbé 
de  Molesme,  célèbre  par  sa  sainteté  et  par 
son  expérience  dans  les  voies  intérieures, 
celui-ci  lui  onseilla  de  s'adresser  à  Hugues, 
évêque  de  Grenoble  ,  grand  serviteur  do 
Dieu,  et  plus  propre  que  [personne  à  lui  faci- 
liter les  moyens  d'ateindre  le  but  qu'il 
s'était  proposé  en  quitianl  le  monde.  Bruno 
suivit  ce  conseil  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
savait  qu'il  y  avait  dan>.  le  diocèse  de  (ire- 
noble  des  îiio.ilag.ies  solitaires  et  couvertes 
de  bois;  c'est  un  lieu  semblable  qu'il  desi- 
rait pour  réaliser  te  plan  de  vie  qu'il  avait 
forfne  :  persuadé  d'ailleurs  que  l'ovéïue  lui 
serait  favorable,  il  se  mil  en  route  avec  six 
de  ses  compagnons.  Arrivés  à  Grenoble  vers 
le  milieu  de  l'année  108V,  ils  se  jetèrent  aux 
pieds  de  Hugues,  le  priant  de  leur  accorder 
dans  son  diocèse  un  lieu  où  ils  pu8>ent  ser- 
vir Dieu,  loin  du  tumulle  et  des  embarras 
du  monde.  Le  saint  évoque,  ne  doutant  pas 
que  CCS  sept  étrangers  ne  vinssent  de  la 
pari  du  Seigneur,  les  reçut  avec  bonté  et 
leur  expliqua  la  vision  qn'il  avait  eue  ta 
nuil  précédente  II  lui  avait  semblé  voir  Dieu 
lui-même  se  bâtir  un  temple  dans  le  désert 
de  sou  diocèse  appelé  Chartreuse,"  et  sept 
étoiles,  sorties  de  terre  et  disposées  en  cercle, 
aller  devant  lui,  comme  pour  lui  mouirer  le 
chemin  (jui  conduisait  à  ce  lemplc.  Il  te^  em- 
brassa avec  alYeclion,  loua  leur  pi -uv  des- 
sein et  leur  concéda  le  désert  de  la  Gnar- 
treuse.  avec  promes>e  de  les  aider  à  y  fonder 
leur  établissement.  Il  ne  leur  dissimula  pas 
que  le  lieu  qu'il  Icu  assignait  avait  quel(|ue 
cho>.e  d'alTreux,  qu'il  était  silue  au  milieu 
de  rochers  arides,  escarpés  el  couverts,  pen- 
dant iiresque  toute  l'année,  de  ueiges  et  de 
brouillards  épais  ;  mais  cette  descripiion  , 
loin  de  les  effrayer,  leur  inspira,  au  con- 
traire, beaucoup  de  joie  en  leur  apprenant 
qu'ils  avaie.it  enfin  trouvé  une  solitude  telle 
qu'ils  la  désiraient  et  où  ils  seraient  eniiere- 
menl  séparés  d  •  la  société  des  hommes. 
Après  quelques  jours  de  repos,  Hugues  les 
conduisit  au  désert  de  la  Chartreuse  et  leur 
céda  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  une  partie 
de  la  forêt;  l'autre  partie  leur  tut  egilemeut 
cédée  par  Siguin,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  eu 
Auvergne.  Bruno  ol  ses  compagnojjs  con- 
struisirent un  or.iloire  ("t  de  petites  cellules 
séparées,  à  l'instar  des  anciennes  laures  do 
la  Palestine.   Ils  bâtirent  ensuite  une  égli»<j 
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sur  une  h.infciir    voisiiio,  .ivftc   iIch   coIIhIi-s 
A   r<>it(()iii'.    Ils   ol.'iiciit     (l'.'ilionl    il(Miv   dans 
clwKliK'  rolliili*,    mais   t)icnl(\l  (liacuii  oui  la 
sii'imo.  Ils   chaulaient  vc^prcs    et    n»  ilincs   ;\ 
ro};!iso,  (>(  los  aulrcs  Immuch  ranonialcs   cha- 
cun dans  sa  collulo.  Ils  ricraisaicitl  qn'iiii  sctil 
repas    par  jour  ,   niaiifîcanl  seuls  la  portion 
(pTon    leur   passait    par  une   ouverture  (|ui 
donnait  dans  leurs  «u'Ilules,  excepté  les  prin- 
cipales   l'êtes,  (|u'ils  niauj^eaieul    réunis   au 
rt  lectoire.   Tout,     parmi   eu\,    respirait    la 
pauvreté,  n'ayant  ni  or  ni  argent  dans  leur 
éiilise,    e\c(>pté    le  calice,   t«)ujours  revêtus 
d'un    rude   cilice,    n'ayant  pour   lit    (|u'uiio 
simple  paillasse,  s'abstenant  do  viande,  ni6/nc 
dans  une    maladie  ^rave,  jeûnant  huit  mois 
de  l'année,  ne    man{;eaiil  ni  œuls  ni   laitage 
en  carême,   en  avent,  ni  les   vendredis  :  tel 
élail    le  régime  de   Bruno   cl  de  ses  compa- 
gnons ,    qui    i)araissaient ,    dit  un     auteur, 
n'avoir  de  corps  que  pour  le  macérer  par  les 
ausiérités    de  la    pénitence.  Joignez  à  cela 
un  silence  rigoureux    qu'on   ne  devait   pas 
rompre  sans    la   permission  du    supérieur, 
une  grande  partie  du  jour  employée   tant  à 
la  prière  vocale  qu'à  l'oraison,  le  travail  des 
mains  qui  consistait  ordinairement  à  copier 
des  livres  dont   le  produit   servait  à   l'entre- 
tien   de  la    Chartreuse,   un  sonameil  de  peu 
d'heures  encore  interrompu  parla  récitaliou 
de  l'office   de   la    nuit  :  tel  était  l'emploi  de 
leur    temps.  Ils  suivaient   ce  genre  de  vie 
sacs  avoir  de  règle  écrite,  et  ce  ne  fut  qu'en 
i^l-lS   que   Guignes,  cinquième   prieur  de  la 
Chartreuse,  mit  par  écrit  un  abrégé  des  usages 
et  des   pratiques   établis   par  saint   Bruno  : 
plusieurs    chapitres   généraux   y   ajoutèrent 
ensuite  des    slatnts,    ce  qui  forma  un  code 
complet  qui  fut  approuvé,  en  1688,   par    le 
pape   Innocent    XI.   L'exemple   de  Bruno  et 
de  ses  compagnons  présentait  un  spectacle 
si  frappant,  qu'w»  vit    bieniôt  accourir  dans 
leur  désert   des  disci{»ies    qui  demandaient 
à  partager  leur  pénitence.  Saint  Hugues,  qui 
avait  conçu   une  vive  affection  pour  Bruno, 
allait   souvent  le  visiter,  malgré  la  difficulté 
des  chemins,  et  il    le   choisit  pour  directeur 
de  sa  conscience.    Le  comte  de   Nevers  alla 
aussi  passer  quelque  (emps    ous  sa  conduite, 
afin    d'apprendre  à  servir  Dieu  avec  plus  de 
ferveur  :  à  son    retour  à  Nevers,  il  envoya  à 
la   Chartreuse  de  riches  présents  qui   furent 
refusés;  alors   le  comi:e  y  fil  transporter  une 
grande  quaiUilé  «le  par^  liemins  pour  servir  à 
la  transcription  des  ouvrages  qu'on  y  copiait. 
Le   saint    fondateur   avaii   pas^é  ptès  de  six 
ans   à  la   Chartreu-e,  lorsque  Urbain  II ,  qui 
avait  éié  son  élève  à  Beims,  lui  manda  de  se 
rendre  à  Bo:ne,  afin  de  l'aider  de  ses  conseils 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  lien  coû- 
tait  beaucoup    à   saint  Bruno   de  quitler  sa 
chère  solitude;  il  obéil  cependant ,  et  après 
avoir   nonmie  prieur  de  la  Chai  treuse   Lan- 
duin,   l'un    de   ses  premiers   compagnons,  il 
partit  pour  l'Italie  en  1089.    Tous   ses  disci- 
ples, (jui  le  (hérissaient  comme  un  père,  étaient 
plongés  dans  la  douleur  et  les  larmes.  Bruno 
s'efiorçait  de  les  r onsoL  r  en  leur  iromotliint 
qu'il  reviendrait  le  [dus  K^it  qu'il   iui    serait 


possible;  mais  plusieurs  voulurent  le  snivff 
i\  Boiiie.    Le  pap(;   recul    son   .incien    iiiaiL'i; 
avec  de  grand(M  marques   d'Hstiine   et   d'itf- 
fcclion.et  voulut  (|u'il  logeât  dans  son  pala  s, 
afin  d'être   plus  i\  portée  de  le  consulter  wur 
les  affaires  de  sa  conscience  et  sur  celles  de 
rPIjilise.  Le^  solitaires   (|ui  l'avaient  accom- 
pagné  habilèrenl  uiw  maison  à  part,  cl  ili 
eurent    la   liberté  de  contin;ier  le  genre  di> 
vie  qu'ils  menaient  à  la  Chartreuse;  niais  lis 
reconnurent  bientôt  (ju'il   n  >    leur  était  pas 
au'isi  facile  que  dans  leur  désert  d'éviter  les 
distractions  et  <le  garder  ce  silence  perpétuel 
qui  avait  pour  eux  tant  de  cliarmcs.  Ils  |)leu- 
raient,  ils  gémissaient  à  la  vue  d'un  chan- 
gement qui    nuisait    à    leur  sanctification. 
Bruno,  vivement   touché  do  leurs   regrets, 
eût  bien  voulu  les  reconduire  dans  leur  so- 
litude;  mais  n'avant  pas   la   permission  de 
quitter  le  pape,   il  Ls   fil   repartir  pour  la 
France,  el  ils  allèrent  rejoindre  leors  com- 
pagnons.  Bruno  lui-môme  ne  pouvait  s'ha- 
bituer à  sa  nouvelle  position;  l'agitation  de 
la  cour  papale  faisait  un  si  grand  contraste 
avec  le  calme  de  la  Chartreuse,  qu'il  soupi- 
rait sans   cesse  après  sa  liberté;    mais   Ur- 
bain I!  l'aimait  trop  pour  la  lui  rendre;   il 
le  pressait  même  d'accepter  l'archevêché  de 
Reggio.  Le  saint  fit  des  instances  si  vives  et 
si  souvent  réitérées,  que  le  pape  lui  permit 
de  se  retirer,  non  à  la  Chartreuse,  mais  dans 
quelque  désert  de  la  Calabre.    Bruno  ayant 
trouvé  dans    le  diocèse  de  Squillacc    Ljne 
solitude  telle  qu'il  la  désirait,  il  s'y  établit, 
en  1090,   avec  les   nouveaux  disciples  qui 
s'étaient  attachés  â  lui  en  Italie,  et  y  reprit 
les  exercices  de  la  vie  solitaire  avec  pins  de 
joie  et  de  ferveur  que  jamais.    Il  écrit  à 
Raoul,  prévôt  de  Reims,  pour  lui  rappeler 
ses  anciens  engagements,  l'exhorîant  à  ve- 
nir le  joindre.    Après   lui   avoir   fait   sentir 
l'obligation   de   remplir  sa  promesse,   il   lui 
fait  une  peinture  cbarmanle  de  sa  solitude, 
où  il  goûtait  un  bonheur  el  des  délices  in- 
connus à  ceux  qui  n'en  avaient  pas  fait  l'ex- 
périence. On  voit,  par  la  tournure  de  celte 
lettre,  aussi  élégante  qu'affectueuse,  que  le 
caractère  de  saint  Bruno  était  fort  éloigné 
de  la  mélancolie  et  de  la  tristesse,  et  qu'une 
aimable  gaieté  est  la  compagne  ordinaire  de 
la  vertu.    Landuin,  qu'il  avait  établi  prieur 
de  la  Chartreuse,  vint  le  trouver  en'Calabre 
pour  le  consulter  sur  la  conduite  qu'on  de- 
vait tenir  en  France.  ï>aint  Bruno  lui  donna, 
pour  les  solitaires,   une  leiire  qui   leur  fut 
remise  en  1099,  et  dans  laquelle  il  hur  don- 
nait des  avis  spirituels,  des  consolations  et 
des  encouragements.  Il  ne  pensiit  plus  qu'à 
vivre  inconnu   au   monde   dans  sa  nouvelle 
Chartreuse  de  Squillace,  lorstiu  il  fut  décou- 
vert par  Roger,  comte  de  Sicile   et  de  Cala- 
bre, un  jour  qu'il  élail  allé  chasser  d,>  ce 
côlé-là.  Ce  prince  fut  si  édifié  de  l'entrelien 
qu'il  eut  avec  lui,  qu'il  résolut  de  lui  donner 
dos  marques  efficaces  de  son  estime.   11  lui 
oflril  de  riches  présents,  que  Bruno  refusa; 
mais  il  consentit  à  baptiser  le  fils  de  Roger, 
dont  la  vénération   pour  le  saint  augmenta 
encore  par  un  événement  merveilleux,  (ju'il 
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raconte  lui-môme  dans  sa  charlo  «lo  fonda-  particulier,  que  le  pain  cl  le  vin,  consacrés 

tion   (lu    nouveau    inonaslère   de   Squiilacc.  sur  l'aulcl ,    sont   le   vrai  "corps   do    Noire- 

Lorsqu'il  assiégeait  Cipouc,  en  Hh>'.\.   ayant  Scj^neur  Jcsus-Chrisl ,  sa  vraie  chair  et  son 

donne  ses  ordres  pour  que  l'année  lût  prèle  vrai  sang,  que  nous  recevons  pour  la  remis- 

à    monter  à  l'assaut    le    Icndetnain,    il   aila  sion  de  nos  péchés  ot  d.ms  l'espérance  de  la 

prendre  du   repos.   En  donnant,  il  eut  un  vie  éternelle.   Il  mourut  le  6  octobre  1101. 

songe  où  il  crut  voir  Bruno  fondant  en  lar-  Le-;  Chartreux   délia  Tone   annoncèrent  sa 

mes;   et  conune  il    loi  demanda  (lueile  était  niort  dans  une  lettre  adressée  aux  Ci^lisi-s  et 

la  cause  de  sa  douleur,   il   lui   répomlit  :   Je  aux  .mon.isléres  du  voisinage,   (|ui  y  firent 

pleure  la  mort  de  tant  de  chréliens,   et  la  dfS  réponses  où  l'on   fait  le  plus   hel  éloge 

vôtre  en  parliculicr;   m.iis  levez-vous  sur-  des  vertus  et  de  la  science  du  saint.    Il   lut 

le-chatnp,  et   priMiez  vos  arnie»;   prul-êlre  enterré   dans    le  cimetière  de    Notie-D<inie 

Dieu  permeitra-l-il  que  vous  sauviez   vo-  délia  T'irre,   et  l'on  y  découvrit  son   corps 

Ire  vie  et  cdli- de  vos  soldats.   Itoger  obéit,  en   1515.    L'année   d'auparavant,    Léon    X. 

appelle  ses  officiers,  ci  leur  dit  de  faire  ar-  avait  permis  qu'on   réciiâl  un  offiie  propre 

mer   les  troupes,  pour  s'assurer  si  la  vision  en  .son  honneur,  ce  qui  fut   regardé  comme 

était  réelle.   Or,  un  de  ces  olfiiiers,   nommé  un(;  vraie  béalincalion.  lui  lGi3,(lré;^oire  XV 

Serjjius,  (|ui  commandait  deux  cents  Grecs,  donna   nu    nouveau  dtgré  d'auihcniicilé   à 

avaii  prom;s  aux  Lombards,  moyennant  une  sou  cullc,  en  étendant  à  toute  l'Eglise  l'office 

somme  d'.irgent,  de  pa^-ser  de  leur  côlé  pen-  dont  nous  venons  de  parler.    Siinl  Bruno  a 

dani   l'attaque,   et   de  leur   livrer  le   comte  laissé  des  comment.iirc  s  sur  les  Psaumes  el 

pour  qu'ils   lui  ôtassenl  la  vie.    Le   traître,  sur  Its  Lpîlres  de  saint  Paul,  dans  lesquels 

sai>i  de  frayeur  à  ce  signal  imprévu,  et   se  il  se  monite  l'Iionsme  le  plus  savant  de  son 

croyant  découvert,  prend  la  fuite  et  so  sauve  siècle.    Ou   voit    qu  il   cnlendc'il    le   grec    et 

dans  la  ville  avec  ses  hommes;  mais  le  comte  l'iiébreu  ,   el  quM   était   irès-versé  dans   la 

le»  poursuit,  et  plosieurs  ayant  élé  blessés  el  connaissance  des  Pères.  Bien  de  plus  solide, 

faits  pi  isonniers,  il  se  convainquit,  par  leurs  de  plus  lumineux,  de  plus  concis  et  de  plus 

aveux,  de  la  réalité  du  comploi.  Après  s'élrc  clair  que  son  commentaire  sur  les  Psaumes; 

emparé  de  Cipoue,    il   alla  visiter   le   pape  il  décèle  un  écrivain  rempli   de  l'esprit   de 

Urbain  11,  qui  se  trouv.iit  a  Salerne,   el  se  Dieu   et   instruit  dans   toutes   les    sciences, 

rendit  de  là  à  Squillace,  où  il  passa  quinze  Nous  avons  aussi  de  lui  une  élégie  en  qiia- 

jours,  parce  qu'il  y  était  lonbé  malade.  «  Le  torze  vers   sur  le   mé|)ris   du   monde.    Âlais 

vénérable  Père  Bruno,  dit-il  dans   la   même  son  plus  bel  ouvrage  est  la  fondation  de  son 

charte,  vint  me  voir  avec  quatre  de  ses  reli-  ordre,  le  seul  des  amiens  ordres  reliait  ux 

gieux,  et  me  consola  par  des  discours  rem-  qui  n'ait  point  été  lélormé,   parce  (|u'il  n'a 

plis  de  piété  el  d'édification.  Je  lui  contai  ce  j.im  lis  eu  be>oin  ùc  léforme,  et  l'un  de  ceux 

qui  m'était  arrivé  devant  Capoue,  el  le  re-  que   noire  siècle   a   vus   reparaître  a\ec   le 

mcrciai   de   ce   que,   même  elant  absent,    il  plus  de  s.itisfactiou  sur  le  sol  français,  où  il 

prenait  soin  de  moi  dans  ses  prières.   Il  me  avait  pris  nai>san(e.  —  G  octobre.* 

répondit,  avec  son   humilité  ordinaire,  {|uc  IJBUNO,  ou  Buoov  de  Skgni  (sainl),évé- 

les    choses    n'étaient    pas    telles   (juc   je    le  que  de  Séjini  en   Italie,  sortait  de   l'iluslrc 

croyais,  et  que  j'avais  vu  l'ange  de  Dieu  qui  famille  des  seigneurs  d'Asti,  en  Piémont.  Il 

protège   les   princes  dans   la  guerre.    Je   le  naquit  vers  le  milieu  du  xi«  siècle,  et  fit  ses 

priai  d'accepler,  |)our  l'amour  de  Dieu,   les  é  Uiles   au   monaàlère  de   Siinte-Perpélue  , 

biens  que  j'avais  dans  le  territoire  de  Scjuil-  dans  le  diocèse  d'.Xsli.    Fidèle  à  la  vocation 

lace;  mais  il  les  refusa...  .  (  l  j'eus  beaucoup  qui  le  portait  à  se  consacrer  au   service   de 

de   peine   à   lui   faire  accepter  un  don  peu  Dieu,  il  reçut  les  saints  ordres,  et  fut  notnmé 

considérable.  ->    Deux    ans    iprès,   le   comlc  ensuilc  chanoine  de  Sienne.    Ayant  assisté 

ajouta   à  la  donation   d»;  Sqnillaci?   celle   du  au   concile    tenu    à   Kome  contre  iSerenger, 

désert  </f//n  Torre,  où  saint  Bruno  f.jnda  une  en  1079,  le  talent  avec  le(|uel   il  défendit  la 

Chartreuse;   l'eglise  (ut  dediee  sous   le  lilrc  doctrine  catholicjue  sur  l'Eucharistie,   le  fit 

de  Sainle-Mari(*  de  ri'^m.ilage.  Quoiijue  éloi-  siumilièrement  estioier  de  (iregoire  VII,  qui 

gué  de   la  Charlreus!'  de  (ir^  noble,   il   ne  la  le  nonima,  deux  ans  après,  éveque  de  Ségni, 

perdait  pas  de  vue;  il   en  èlait  toujours  re-  dans  la  t^ampagne  de  Bome.    Bruno  fit  loiil 

gardé  comme  le  père,  el  il  ne  s'y  fiisail  rien  ce  (juil  put  pour  éviter  celte  dignité,  mais  le 

d'important  sans  ses  conseils;  <  n  sorte  qu'il  pape  le  força  de  l'accepter.  Il  gouverna  sou 

y  avait   uniformité   entre    les   Chartreux  de  troupeau   avec  autant  de   piété  que  lie  sa- 

France  el  n  ux  d'Italie,  (jui  «taienl  tous  ani-  gesse,  cl  rendit,  eu  (dusieurs  circonstances, 

mes   du    même   e>pril   cl   se   livraient   aux  des  services  importants  à  l'I'^glise  univer- 

mémes  pratiques.  Le  saint  fimdali'ur  fut  at-  selle   par  la  confiance  qu'avait  en   lui  firc- 

teinl  d'une  maladie  grave,  sur  I  i  tiii  du  mois  goire  Vil.    Il  fui  auNsi   lrès-cou^idere  de  ses 

de  septembre  1101,  et  sentant  sa  lin  appro-  successeurs,  Victor  111  el  Urbain  11.  En  1095, 

cher,  il  assembla  sa  communauté  aut'ur  de  il  aec(»mpagna  ce  dernier  en  France,  et  as- 

gnn  lit  el  fil  une  espèce  d<«  confession  publi-  sista,  l'année  suivante,  au  (Oiicile  de  l'ours, 

que  de  toute  sa  vie,  ainsi  qu  une  profession  où  Philippe  I"  fut  absous  de  son  cxcommu- 

de  foi  dans  laquelle   il   eondamne   formelle-  nicaiion  el  la  première  croisade  resniue.   De 

^nnnt   l'hèresie  de   Bérengcr,    qui    troublait  retour  en  Italie,   il  reprit   le   gouvernement 

alors  le  monde  chrétien.  «  Je  crois,  y  est-il  de   sou  diocèse  avc'c  son   zèle  accoutumé; 

dit,  les  jacremenis  que  croit  l'Eglise,  et,  en  mais  ne  pouvant  tenir  plus  longtemps  contre 
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raKr.'iit  (|u'il  fio  sontait  pour,  la  sulittido,  il 
se  ilcinil  (lii  son  ('•v<\cli^,  <'l  iill.i  priMidrc  I  lia- 
bit  an  Monl-('a>sin  l'an  1  Kl'*'.  Ses  (iiocï^H.iiiis, 
(|ii(>  son  (l<>|iart  plonj^cail  (l.ins  la  ilonli'iir.  le 
rciltMnaii(l(''r<'iil  an  pape  ;  mais  <('|iii-<'i,  vaincu 
par  les  sollicitations  (l<>  pinsiours  cardinaux 
•'I  par  les  instances  d'Oiléi  ise,  alilié  du  Monl- 
(lassin,  en  Cavenr  de  Itnino,  «onsenlit  à  le 
Jaisscr  dans  sa  retraite.  Le  successeur  d'Odé- 
ris<'  élanl  inori  en  1107.  on  élut  Hrnno  pour 
al)l)é  du  ]\Ionl-('assin.  Il  nouvcrnail  depnis 
quatre  ans  ce  célèbre  monastùre,  lors(|U(! 
Pascal  H,  successeur  d'Urbain ,  roiili^-ea  de 
relourncr  dans  son  diocèse,  qui  n'avait  cessé 
de  le  réclamer.  Hruno  revint  donc  à  Séi,Mii, 
et  cdilîa  son  lr()n])eau  ju''Hu'à  sa  mort,  (]ui 
arriva  en  Jl'2.').  Il  lut  canonisé  par  Luce  111, 
dans  un  concile  tenu  à  Ségni  n»éme,  en  IIS.'Î. 
11  a  laissé  des  sermons,  des  lettres,  des 
traités  dop;mali(jiies,  la  >'ie  de  saint  Léon  IX, 
celle  de  saint  Pierre  d'Aiiagni,  et  des  com- 
menlaiics  sur  dilTérentes  parties  de  l'I^cri- 
lure  sainte.  Muratori  a  prouvé  que  le  coui- 
inentaire  sur  le  t'anlique  des  cauii(|ues  ,  (]ui 
commence  parées  mots:  Snlo)iwn  inspircttus, 
et  qu'on  trouve  dans  les  OEuvrcs  de  saint 
Thomas  d'Aqnin,  est  du  saint  évèque  de  Sé- 
gni.  —  IS  jnillel. 

BUUNON  (le  bienheureux)  ,  chapelain  des 
religieuses  de  Saint-Antoine  des-fJiamps,  à 
Paris ,  mourut  en  Grèce  l'an  1227.  —  30 
mars. 

IMiUNON  fie  bienheureux) ,  de  l'ordre  de 
Saint-Domini(|ue,  mourut  à  Lubeck  eu  13-25, 
et  il  est  honoré  chez  les  Dominicains  le  11 
novembre. 

BUBUTZIQUE  (saint),  Bubutzicus,  l'un 
des  (îuaranle-deux  martyrs  d'Amorio  ,  qui 
furent  faits  prisonniers,  par  trahison,  dans 
celle  ville,  (n  836,  et  livrés  au  calife  Mou- 
tassem,  qui  les  fil  conduire  à  Bagdad  et  je- 
ter dans  un  cachot.  Ce  prince  ne  négligea 
aucun  moyen  pour  leur  extorquer  un  acte 
d'-apostasic,  mais  il  mourut  G  ans  après,  en 
842,  uans  avoir  pu  ébranler  leur  conslance. 
Valek,  son  fils  et  son  successeur,  renouvela 
les  mêmes  tentatives,  mais  sans  plus  de  suc- 
cès. Furieux  de  leur  résistance,  il  les  con- 
damna à  mort,  et  ils  furent  exécutés  l'an 
8W  à  Samarra  en  Syrie.  —  6  mars. 

hUDOLilv.  (saint),  Budoais,  évêijue  dans 
le  teniioire  de  Vannes,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  avant  le  milieu  du  vr  siècle, 
s'engagea  dans  l'état  monastique  et  se 
distingua  par  sa  pjété  et  par  sa  science. 
Obligé  de  quitter  sa  patrie  pour  se  soustraire 
a  la  lureur  des  Saxons,  il  vint,  avec  d  autres 
moines,  chercher  un  asile  sur  les  côtes  de 
l'Armoriqiie  où  s'étaient  déjà  réfugiés  |)récé- 
demmenl  beaucoup  de  ses  compatriotes.  11 
fomla,  dans  l'île  des  Lauriers,  près  de  C(  lie 
de  Bréhal,  un  monastère  où  il  ouvrit  une 
école  qui  devint  célèbre  et  d  où  soitit  saint 
«juignolé.  fraiiit  Magloire,  s'élant  démis  de 
l'épiscopat ,  se  choisit  pour  successeur  Bii- 
•^otk  dont  il  connaissait  le  zèh;  et  la  vertu. 
Celui-ci  marcha  sur  les  traces  de  son  prédé- 
cesseur qui,  ne  trouvant  pas  dans  sa  retraite 
le  calme  et  la  iranquillilé  qu'il   désirait,  à 


cause  <lo  l'aflluence  continuelle  de  ceux  «|ui 
venaient  troubler  «a  solihide,  consulla  Bu- 
dock  pour  savoir  s'il  ne  lerail  jian  bien  de  »o 
fixer  dans  un  lieu  plus  deserl.  Hudock  lo 
rassura  en  lui  faisant  cnteinlKr  (pie  les  bon- 
nes œuvres  qu'il  opérait,  devaient  lui  faire 
sacrifier  son  f^oùl  pour  la  retraite.  Saint  Hu- 
dock  niounil  vers  la  tiii  du  vr  siècle,  et  il  est 
honoré  à  Vannes  le  9  décembre. 

BlI^;LI^  (saint),  JloiliKjrsilits,  confesseur 
dans  le  (lio(ès(!  de  i>|el/,  mourut  en  82j,  et 
il  est  honoré  à  Saint-Avold  le  18  décembre. 

BIJLD  (saint),  évcque  en  Ilon;;rio  et  m  ir- 
l>r  avec  saint  (iérard,  evéque  d(î  Chonad, 
fut  mis  à  mort  par  des  soldats  païens  com- 
mandés par  le  duc  Vatlia,  le  2i  septembre 
iO/i-t),        2'j  septembre. 

BUllCHAItl),  ou  hUBCABD   (le  bienheu- 
reux), Jlur  char  ■rus,   archevêque    de   Vienne 
en  Dauphiné,  oicupait  ce  siège  depuis  assez 
longtemps    et    gouvernait    saintement    son 
troupeau,  lorsiju'il  assista,  en  1025,  au  con- 
cile d'Anse,  où  il  d()nna  une  grande  preuve 
de  son  humilité.  Ganglin,  évêque  de  Mâcoii, 
se  plaignit  de  ce  que,  sans  sa  permission,  il 
eût   ordonné   prêtres   des  moines   de   Cluny, 
abbaye  située    dans   le    diocèse  de  Mâioii. 
Burchard  répondit  :  Le  seigneur  abbé  Odilon, 
ici  présent,  qui  m'a  prié  de  faire  ces  ordina- 
tions, est   pi  et  à  en   soutenir  la   légitimité. 
Alors  saint  Odilon  se  leva    et  montra  aux 
Pères  du  concile  le  privilège   par  lequel  le 
pape   lui    permettait    d'appeler    tel    évêque 
qu'il  voudrait  pour  ordonner  ses  religieux  ; 
Buiis  les  évêcjues,  ayant  examiné  le  privilège 
en  question,   le  déclarèrent    abusif  et    con- 
traire aux  canons  du  concile  de  Cbalcédoinc, 
qui  ordonne  qu'en  chaque  pays  les  abbés  et 
les    moines   soient    soumis    à    leur    propre 
évêque.   L'/irchevêquc  de   Vienne  reconnut 
qu'il  avait  manqué  a  ce  point  de  la  discipline, 
et  quoique  sa  faute  n'eût  pas  été    commise 
avec  mauvaise  inienlion,  il  en  deman  la  par- 
don à  Ganglin,  et  promit,   pour  la  réparer, 
d'envoyer  tous  les  ans,   à  Mâcon,  de  l'huile 
d'olive  pour  faire  le  saint  chrême;  mais   la 
mort  ne  lui  permit  pas  de  remplir  son  enga- 
gement ,  car   il    paaît   qu'il   mourut    cette 
même  année  102.5.  C'est  en  sa  considération 
que  Bodoiphe  III,   roi  de  Bourgogne,  donna 
aux  archevé(iues  de  \  ierine  le  litre  de  comte 
que  le  bienheureux  Burchard  porta  le  pre- 
mier et  qui  passa  à  plusieurs  de  ses  succes- 
seurs. —  19  août. 

BURCK\UD  (saint),  évêque  de  Wurtz- 
bourg,  était  Anglais  de  naissance,  et  il  quitta 
sa  patrie  avec  sainl  Wigbert  l'an  732,  pour 
venir  partager  les  travaux  apostoliques  de 
saiiit  Bonilace,  apôlre  de  l'Allemagne,  qui 
les  avait  demandés  en  qualité  de  mission- 
naires. P  pin,  qui  n'était  encore  que  duc 
des  Français,  sut  apprécier  le  mérite  de 
jiJuickard,  et  l'envoya  au  pape  Grégoire  III 
pour  traiter  d'affaires  importantes.  Il  s'ac- 
quiKa  de  cette  mission  à  la  satisfaction  du 
pi  ince,  (|iii  le  fit  [)lacer,  à  son  retour,  sur  le 
siège  de  Wurtzbourg,  que  saint  Bonilace  ve- 
nait d'ériger.  Burdîard,  par  son  zèle  et  ses 
elTorts,  vint  à  bout  de  gagner  à  Jésus-Christ 
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la  vaste  contrée  qui  cunipos/iit  «on  diocèse; 
iiiiiis  après  dix  ans  de  ttavaiixetde  fatigues, 
ses  forces  se  trouvèrent  entièrement  épui- 
sées. Il  renonça  à  ropiscop.il,  du  consente- 
ment du  roi  Pépin,  et  ol)tiiil  pour  sucres- 
seur  Méginjiand,  disciple  de  saint  \Vi{:;l)ert. 
Il  se  relira  dans  unesoliiude  de  Hohenhourg, 
qui  faisait  partie  de  t-ou  diocèse,  et  y  passa 
le  resie  de  sa  vie  avec  six  moines  ou  six  ec- 
clésiastiques fervents,  il  mourut  le2fcvri'r 
752, <-l  lut  enierre  pri's  de  Sainl-Kilien,  sur 
le  /nont  Sainte-Marie,  où  il  avait  londé  un 
monastère  sous  l'invocatioM  de  saini  André. 
Hugurs,  évèiiue  de  Wurlzbourg,  ayant  ob- 
tenu l'auloriNation  du  pape  Benoit  \  11,  fil  la 
translation  des  reliques  de  son  saint  prédé- 
cesseur l'an  983;  et  comme  cette  cérémonie 
se  fit  le  14  o(  lohre,  la  fête  de  saint  IJurckard 
a  été  célébrée  le  luémc  jour  depuis  ce  temps. 
—  H  octobre. 

BUUIENS  (sainte), /fwricno.  vierj^c  en  Ir- 
lande, (lofissail  danslevu"  siècle  :  elle  est 
honorée  dans  le  pays  de  Cornouailles  en  An- 
gleterre, où  il  y  a  un  village  qui  porte  son 
nom.  -    29  mai. 

liUSIUlS  (saint) ,  confesseur  à  Ancyre  en 


Galalie,  tlorissait  sur  la  fin  du  ii*  siècle.  Il 
fut  (luebjue  ten^ps  engagé  dans  Ihérésie  des 
encratiti's  ou  conlincnls,  qui  était  une  bran- 
die des  montanistes,  mais  il  revint  sin- 
cèrement à  la  foi  calbolique,  et  <  xpia  ses 
erreurs  par  une  rudf  et  longue  pénitence.  11 
mourut  vers  l'an  .'JSii,  et  il  est  Innioré  cbc? 
les  Grecs  le  21  jainier. 

BllZKU  (saint),  Budocus,  évéque  en  Bre- 
tagne, él.iil  originaire  de  l'Anglelcrre  et  fui 
quelque  lemp>  disciple  de  saint  Gildas,  après 
qu'il  eut  passé  dans  rArmori<|ue.  11  s'asso- 
cia aux  travaux  apostoliques  de  saint  Ma- 
gloire  auquel  il  succéda  dans  le  gouverne- 
ment du  monastère  de  Dol  et  ensuite  dans 
le  gouvernement  du  troupeau  qui  s'éiai'. 
formé  auluar  de  cet  établissement.  Il  mourut 
vers  l'an  600,  et  il  eut  saint  Genève  pour 
successeur  dans  son  monastère.  Pendant  les 
ravages  des  NorMiands,  ses  reliques,  avec 
celles  de  plusieurs  autres  saints,  furent  trans- 
portées à  Pari<,  dans  une  église  qui  prit  le 
nom  de  saint  Magloire.  —  19  et  2V  novembre 

BYSSE  (sainte),  Bi/ssn,  martyre  à  Laodi- 
cée  en  Plirygie,  avec  plusieurs  autres,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  28  juillet. 
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CADE  (saint),  C/mcfus,  évêque  de  Bourges, 
florissait  dans  le  v  siècle  et  mourut  en  V72. 
Son  corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice  de  celte  ville.  —  28  décembre. 

CADELUBEC  (saint),  Cudtlubicus,  évéque 
de  Cracovie,  est  honoré  en  Pologne  le  9  fé- 
vrier. 

CADEOL (saint), Carfo/rus,  Cadeoldus,  évé- 
que de  Vienne  en  Daiipliiné,  florissait  au 
milieu  du  vu'  siècle.  11  se  rendit  recomman- 
dable  par  son  mérite  et  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  la  fondation  de  plusieurs  monastè- 
res d'hommes  et  de  femmes,  parmi  lesquels 
on  cite  ceux  de  Saint-Marcel  et  de  Saiiite- 
Blondine,  dont  il  confia  le  gouvorm  ment  à 
saint  Clair.  11  consacrait  à  ces  pieux  éta- 
blisvcmenls  non-seulemeiit  son  superflu, 
mais  encore  son  nécessaire,  menant  une  vie 
pauvre  el  morlifice,  alin  d'avoir  plus  de  res- 
souices  pour  ses  bonnes  o'uvres.  Il  nioiirul 
tièsàgé,  et  il  est  honoré  dans  sou  diocèse 
ainsi  <|ue  dans  l'ordre  des  Bénédictins.  —  13 
et  IV  jan>  ier. 

C.U)(),  ou  SoPHiA  (saint),  évéque  de  Bé- 
nevenl ,  n.oiiut  en  M'O,  et  il  est  honoré 
comme  martyr  dans  son  diocèse  le  2i  jan- 
viiT. 

t'.ADOC  (saini).  (nilocus,  abhé  dans  le 
pa)s  de  Galles,  elail  fils  de  saint  Gondèie  ou 
(jufidiée,  prince  du  pays  de  Galles,  et  de  Gla- 
du-e,  sœur  de  sainte  Iùmic.   Il  succéda,  en 

S|iialilé  de  fils  aine,  ,')  >oii  pèr<  ,  qui  s'était 
ail  ermite;  mais  il  (|uilla  bienif'it  le  g  )uvcr- 
nement  i!e  ses  Etais  pour  emlirasscr  !a  vie 
liiuiiaslique,  '  1  hc   iv.i  sous  la  cwnduitc  de 


saint  Tathai,  moine  irlandais,  qui  avait  ou- 
vert une  école  célèbre  à  GwenI  dans  le  comté 
de  Monmouth.  11  y  fit  de  si  grands  progrès, 
qu'étant  retourné  dans  le  comté  de  Glamor- 
ghan,  sa  pairie,  il  répandit  partout  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ ,  par  sa  science  et  par 
sa  sainteté.  Il  fonda,  à  trois  milles  de  Cow- 
bridge  le  célèbre  monastère  de  Llan-Carvan, 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  y  établit  une 
école  qui  fut  longtemps  une  pépinière  de 
grands  hommes  et  de  grands  saints.  Le  plus 
illustre  de  ses  disciples  fat  saint  lliut,  à  qui 
il  inspira  la  géiiireusi'  résolution  de  quitter 
la  cour  et  le  inonde  pour  venir  apprendre,  à 
Elan-Carvan,  la  science  du  salut  ,  el,  plus 
lard,  il  l'aida  dans  la  fondation  du  monastère 
de  LIan  lllut.  Saint  (îildas,  l'Albanien,  à  son 
retuur  d'Irlande,  vint  passer  quelque  temps 
avec  saint  Cadoo,  et  donna,  pendant  un  an, 
des  leçons  dans  son  école.  Ils  se  lièrent  d'une 
étroite  amitié  et  formèrent  le  projet  de  choi- 
.sic  une  letraite  plus  profonde  pour  y  servir 
Dieu  d'une  manière  encore  plus  parfaite. 
Cidoc  se  démit  donc,  en  faveur  d'Iillène, 
l'un  de  ses  principaux  disci|)les,  du  gouver- 
nement de  si  communauté,  et  alla  s'établir, 
avec  saint  f'iildas,  dans  I  ile  de  Bonecli  et 
ensuite  dans  celle  d'I'lchni  ;  mais  les  pirates, 
<|ui  inlVstaienl  ces  côtes,  les  ayant  obligés 
d'abandonner  h'ur  retraite,  ils  se  séparèrent, 
el  saint  (îailoc  vint  se  réunir  à  saint  Dubrice, 
évéqui-  de  LandalT.  On  lit  dans  la  \  ie  de  saint 
Iltal  qu'il  lui  succéda  dans  ses  (onctions 
épiscu|)  il  s  avant  sa-int  l'Iieliau  ;  mais  cet 
episiopat    ne  pareil  appuyé  sur  aucun  fou-« 
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(leitWMtl.  Oiioi  (|u'il  on  Aoit,  il  ol.iil  oiicort! 
avi'v.  Nainl  Diihricp  î\  l.iiiitl/iiT.  l(U's(]ii(>  «anint 
(ioiuU^lc,  son  pt^rc,  qui  av.iit  (|iiil((>  ««(«h  Kl.its 
pour  so  fiiiiT  «Tiiiili',  *c  HoiilanI  |)rè>»  de  mou- 
rir, l<<s  li(  venir  l'un  el  l'.'iulrc,  aliii  qu'ils 
^l'liliM^S(Ml(  par  leurs  otiiorlalions  el  leurn 
pri<>res  A  l'aire  une  saind*  mort:  ils  so  rondi- 
renl  à  son  iiivilalion,  et  sainl  (îoiidèle  expira 
oiilre  les  hr.is  de  hou  fils,  sur  la  lin  du  v* 
si^elc.  Saial  (^idor  lui  survivent  plusit-urs  an- 
nées; il  nu)urul  A  Heiief(M»ue  ,  aujourd'hui 
Weilon,  dans  lecoiuléde  Noriliouipion,  |)ea 
(le  lerup.s  .iprès  saiiil  (iildas.  qui  (Mail  mort 
eu  512.  Il  est  prolt.ib'c  que  sain)  (',adoc  est  le 
nK^rneque  saint  Cazoïi,  honoré  dans  lo  Nor- 
thampton  re  m<^iiie  jour. — "ili  janvier. 

CADUOlil.  ou  CiAnnoRr,  (saint),  Cadroës , 
al)b(^  de  Sainl-ChMiient  de  Metz,  n<^  en  Kcosse, 
d'une  famille  noble,  au  commenccmonl  dux* 
si(^ele,  alla  prendre  l'habit  monasiirjue  en  Ir- 
lande, il  quitta  celle  ile  avec  saint. \iaeciain 
et  saint  Forannan  pour  passi'rdans  la  Gaule 
Belpique.  Le  premier  ayant  été  établi  abbé 
du  monastère  de  Vasoncour  ou  Vascour 
sur  la  Mi'use,  dans  le  dioièse  de  Nau)ur, 
donna,  en  %6,  la  dignité  de  prévôt  à  Cadroé. 
Celui-ci,  qui  était  alors  religieux  au  monas- 
tère de  Saini-Hcnoît-sur-Loire,  se  rendit  à 
Vasrour;  mais  l'année  d'après,  Adalboron 
m,  évéque  de  Metz,  le  nomma  abbé  de  Saint- 
Clément,  abbaye  située  à  Metz  même  et  qui 
portail  alors  le  nom  de  Saint-Félix.  Cadroé 
y  fit  relleurir  la  discip'ine  el  l'esprit  de  fer- 
veur pendant  son  administration,  qui  fut  de 
trente-deux  ans.  Ktant  allé  faire  une  visite 
à  l'impératrice  sainte  Adélaïde,  il  tomba 
malade  pendant  son  voyage  et  mourut  à  Né- 
rislein  en  Alsace,  le  6  mars  de  l'an  978.  Son 
corps  fui  rapporté  dans  son  monastère  où 
Von  fait  sa  léle  en  ce  jour  :  il  est  aussi  ho- 
noré le  26  mars. 

CâDUCAN  (saint),  évêque  de  Bangor  en 
Angleterre,  se  démit  de  son  siège  pour  se 
faire  moine  à  Douvres,  où  il  était  honoré  au- 
trefois le  1" juin. 

CAIOLE  (sainte),  Catota,  martyre  en  Afri- 
que, est  honorée  le  3  mars. 

CAIUS  (sainl),  disciple  de  saint  Paul,  était 
originaire  de  Macédoine  et  habitait  Corinihe 
lorsque  l'Apôtre  y  vint  prêcher  l'Evangile. 
C'est  chez  lui  qu'il  logea  pendant  soti  séjour 
dans  c  lie  ville,  et  c'est  dans  sa  maison  t|u'il 
écrivit  son  Epîte  aux  Romains.  Il  le  récom- 
pensa de  son  hospitalité  en  le  rendant  chré- 
lien.  Caïiis  quitta  Corinthe  avec  sainl  Paul 
et  l'accompagna  en  Asie,  en  Syrie,  en  Judée, 
partageant  ses  fatigues  et  ses  dangers.  A 
Ephèse  les  orfèvres  de  la  ville  ayanl  excité 
une  sédition  contre  les  prédicateurs  de  l'E- 
vangile, Caïus  fut  entraîné  au  théâtre  par 
la  po()ulace,  qui  se  proposait  de  se  venger 
sur  lui  de  la  prétendue  injure  faite  à  leurs 
dieux  el  surtout  à  Diane;  mais  le  magistral 
parvint  à  apaiser  l'émeute,  el  Caïus  fut  relâ- 
ché. On  ignore  ce  qu'il  devint  dans  la  suite. 
— !t  octobre. 

CAÏUS  (sainl),  évéque  de  Milan  et  disciple 
de  sainl  Barnabe,  eut  beaucoup  à  souffrir 
pendant  la  persérution  de  Néron  :  il  ne  versa 


pas  répondant  son  Hant^  pour  la  foi  qu'il  pré- 
ch.iit,  et  il   mourut  en  paiv.-y?  »eptemhr(î. 

CAIUS  (saint),  martyr  t\  Apnmée  en  Phry- 
gie,  était  orii,'inaire  (ri-liimenie,  ville  de  la 
nuhtw  province.  Ayanl  été  arrêté  avec  fi;iint 
Alexandre,  il  fut  mis  en  prison.  Commn  la 
IMirjgie  était  alors  infestée  par  le»  erreur! 
des  iiirMilaiiistes,  Eusèbe  observe  que  le» 
martyrs  catltoliques  ne  voulaient  pas  être 
conrmdus  avec  ces  hérétiques,  lorsque  ceux- 
ci  étaient  perséeuiés  comme  (  hrétieiis  ;  aussi 
Caïus,  qui  se  trouvait  renfermé  avec  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  prolesta  (ju'il  n'avait 
pas  la  mémo  doctrine.  D'après  le  Martyro- 
loge romain  ,  il  souffrit  sous  l'empereur 
Marc-Aurèle.  mais  il  y  a  des  auteurs  ([iii 
mi'ltent  son  martyre  vingt  ans  plus  lard,  sous 
l'empi'reur  Sévère. — 10  mars. 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
sainl  Céré. il  el  deux  autres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Dèce  ou  pendant  celle  de 
Valérien  ,  quelques  années  après  le  milieu 
du  ni"  siècle.  —  28  février. 

CAIUS  (saint),  prêtre  el  martyr  avec  saint 
Léon,  sous-diacre,  souffrit  dans  le  i  r  si(;cle. 
— 30  juin. 

CAIUS  (saint  ,mart  r  en  Orient  avec  saint 
Denis  et  sept  autres,  souffrit  de  cruelles 
tortures  pendant  la  persécution  de  Dè;;e. 
Ayanl  été  exilé  en  LibiO  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, il  fut  arrêté  de  nouveau  avec  eux; 
par  ordre  du  président  Emilien,  qui  les 
condamna,  sous  l'empereur  Valérien,  à  périr 
lentement  dans  un  cachot  où  ils  languirent 
encore  douze  ans. — 3  oclob:e. 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Messine  en  Sicile, 
souffrit  avec  saint  Ampèle.— 20  novembre. 

CAIUS  (saint),  pape  et  martyr,  était  origi- 
naire de  la  Dalmatie  et  proche  parent  do 
l'empereur  Dioclélien.  Il  succéda,  en  283,  à 
saint  Eutychien,  et  s'appliqua  à  réparer  les 
maux  que  les  dernières  persécutions  ve- 
naient de  faire  souffrir  à  l'Eglise  ;  mais  le 
calme  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Bientôt 
commença  la  première  persécution  de  Dio- 
clélien, laquelle  dura  deux  ans.  Lo  saint 
pape  ne  cessait  d'encour.'g.r  les  confesseurs 
et  les  martyrs,  et  s'il  prit  quelques  précau- 
tions contre  l'orage,  ce  ne  lut  pas  par  la 
crainte  de  la  mort,  mais  afin  de  prêter  assis- 
tance aux  chrétiens  persécutés.  Il  eut  à  es- 
suyer, lui -mène,  pour  ia  loi,  plusieurs 
louiments ,  qui  lui  ont  mérité  le  titra 
de  martyr,  quoiqu'il  ait  fini  ses  jours  en 
paix.  Il  signala  son  pontifical  par  une  loi 
qui  a  toujours  été  observJe  depuis  et  qui 
ordonne  aux  clercs  de  recevoir  les  quatre 
ordres  mineurs  el  les  trois  ordres  sacres 
avant  de  pouvoir  être  ordonnés  évêques.  il 
mourut  le  21  avril  296,  ap  es  avoir  siégé 
douze  ans  el  quelques  mois.  Il  fut  enterré  le 
lendemain,  jour  où  il  est  nommé  dans  les 
Martyrologes.— 22  avril. 

CAIUS  (saint),  officier  du  palais  de  l'em- 
pereur Dioclélien  cl  martyr,  fut  précipité 
dans  la  mer  avec  vingt-sept  autres. — 4  mars 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Nicomédio  avec 
sainl  Dase  cl  plusieurs  autres  cbréiiens  : 
après  avoir  souffert  divers  tourments,  ils  lu- 
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rent  rondamnés  à  mori  et  on  les  jctn  dans  la 
mor,  r.in  303,  pond.inl  la  pcrséculion  de  Dio- 
clélien. — -il   octobre. 

:  CAlUSfsainr,  marlyrà  Mclilôncen  Armé- 
nlo,  soiilTrit  nvec  saii\l  H(.rn»ugène  el  (lucl- 
qiios  niilrcs. —  JO  avril. 

CAIUS  («aini),  inarl\r  à  Bologne  avrc  siinl 
Hermès,  sous  l'cniiJoreur  Mavimicn,  l'an  30i. 
—  k  janx  icr. 

CAIUS  (saini),  l'un  des  dix-hiiil  marîyrs 
de  Saratossc  en  lîspapno,  soulîril  d'ahord 
de  triiels  supplices,  p;ir  ordre  de  Dacien, 
gouverneur  de  la  province.  Ji  eut  eiisuiîc  à 
soutenir  nn  second  combat,  plus  violent  que 
le  premier  et  qui  lui  mérita  l;i  couronne  du 
marlyre,  l'an  304,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  — 10  avril. 

CAirS  (saint),  martyr  à  Salerne  avec  saint 
Fortun-il  et  un  autre,  eut  la  (ètc  tranchée 
par  ordre  du  proconsul  Léonce,  pend.  i)t  la 
persécution  de  Diuclciien,  vers  l'an'JOi.  Son 
corps  repose  dans  la  crypte  inlérirure  do  l'é- 
glise cathédrale  de  Salemc.— 28  août. 

CAIUS  fsaini),  l'un  des  qu.ir.ntle  martyrs 
de  Sébasie  en  Arménie,  qui,  pend;int  la  pcr- 
séculion de  l'empereur  Lii  inius,  furent  con- 
damnés par  Agricola  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, à  passer  la  nuit  au  milieu  d'un  éiang 
glacé,  près  de  la  ville.  Le  lendoiruiin  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants  :  on  les 
chargea  sur  des  charrettes  et  on  les  jeta  dans 
un  feu  allumé  pour  consumer  leurs  corps. 
Leur  ioarl\re  eut  lieu   l'an  3i0.  — 10   mars. 

CAIUS  (saint),  évêquc  en  Ugypteet  confes- 
seur, fut  exilé  vers  l'an  3c0,  par  l'empereur 
Cnnslancc,  et  l'on  croit  (pril  mourut  dans  le 
lieu  de  son  exil.  Il  est  mentionné  avec  plu- 
sieuis  de  ses  collègues  dans  le  Marljrologe 
rttmain.— 21  mai. 

CAIUS  (saint),  l'un  des  vingt-six  mart\rs 
«lu  Japon  ,  fut  crucifié  près  de  Nangazacki, 
par  ordre  de  l'empereur  Taycosama  ,  l'an 
1597.  11  fut  déclaré  martyr  et  mis  au  noriibre 
des  saints  avec  ses  compagnons  par  Urbain 
VIII.— o  février. 

CALAIS  (saint),  Calen'fus,  premier  abbé 
d'Anille  dans  le  Maine,  né  en  Auvergne 
après  le  milieu  du  v*  siècle,  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Menât  où  il  fit  la  connaissance 
lie  saint  Avil,  religieux  du  même  monastère. 
(Juel«|ues  années  après  qu'il  y  eut  lait  pro- 
fession, il  quitta,  avec  la  permission  de  ses 
supérieurs,  le  lieu  où  il  avait  et;-  élevé: 
saint  Avit  l'accompagna,  et  ils  vinrent  se 
lixer  d.ins  l'abbayi-  de  Micy,  près  d'Orléans. 
S.nnt  Maximin  nu  Mesniin  ,  (|ni  en  était  alors 
abb.'  et  rjiii  lui  donna  son  nom,  les  reçut 
avec  bienveillance,  et  après  quel.jue  leoips 
de  séjour  d.ins  son  abbaye,  il  les  fil  élev«  r 
au  sacerdoce  par  ré\équc  d'Orléans  ;  mais 
le  dé^lr  d'une  plus  gran'le  solitude  porta 
sairl  Calais  à  <iuiller  .Mic>,el.  suivi  de  deux 
compagnons,  il  se  relira  dans  le  Maine,  où 
il  retraça  la  vie  des  premiers  anachoièles.  Le 
nooibre  de  ses  disciples.  (|ui  albiit  tmijoiir* 
en  s'aijgmenlant ,  l'oiiligea  à  bàlir  un  mo- 
nas!ère  «ur  un  emplacement  qui  lui  fut  don- 
ne par  le  roi  ("hildeberl  I  ',  ei  (]iii  s'a])pela 
Ani?:olc  ou  Auille.  du  nom  de  la  rivière  sur 


le  bord  de  laquelle  il  était  situé.  II  gou- 
verna avec  beaucoup  de  s.igesse  la  commu- 
nanlé  qu'il  avjiil  f.)rmée,  montrant  une 
grande  exaclilufle  à  observer  lui-même,  le 
premier,  ce  qu'il  prescrivait  aux  autres.  Il 
donna  un  bel  exemple  de  fermeté  en  refu- 
sant à  la  reine  Ultrogotlie,  épouse  de  Chil- 
debcrt,  l'entrée  de  son  monastère,  qui  était 
iulerdil  aux  femmes  sans  excepl on.  Saint 
Lubin,  qui  fut  depuis  évéque  de  Chai  1res, 
l'ajant  consulté  sur  le  choix  du  nionasière 
où  il  devait  se  retirer,  saint  Calais  se  borna 
à  lui  recommander  de  ne  pas  choisir  un 
monaslèie  dont  la  cnmmunauté  serait  trop 
peu  nombreuse,  parce  que,  d'ordinaire,  la 
règle  y  est  m.il  observée.  Il  mourut  en  542 
et  fut  enterré  dans  son  monastère,  qui  a 
(îoiiné  naissance  à  l;i  ville  de  Saint-Calais. 
Ses  reliques  furent,  depuis,  transférées  à 
Hlois  ;  mais  au  commencement  de  la  révolu- 
tion française,  les  habitants  de  Sainl-Calais 
obtinrent  (ju'elles  leur  fussent  rendues.  — 
I"   jiiillel, 

CALAMANDE  (sainte),  Calamnndis  ,  vierge 
et  marlyre,  était  l'une  des  nombreuses  com- 
pagnes de  sainte  Ursule  qu'elle  suivit  d'An- 
gleterre en  Allemagne.  Elle  lut  mise  à  mort 
avec  elle  p.ir  les  Huns,  vers  lan  433,  près  de 
Colo2nc.  Son  corps  a  été  porté,  dans  la  suite, 
en  lispagne,  et  il  se  garde  à  Calaffe,  dans  la 
Catalogne.  —  5  lévrier. 

CALATItlQUË  (saint),  Cnlntricus ,  martyr 
«à  Elcuthéropolis  en  Piileslinc,  avec  saint 
Florien  et  cinquante- huit  autres,  fut  massa- 
cré pour  la  foi  de  Jésus-Cliri<l  pir  les  S.ir- 
rasins,  dans  la  première  partie  du  vir  siècle, 
sous  le  règne  d'Héracliiis.  —  17déeemlire. 

CALIiNi)I(JN  (saint),  martyr  à  Hippone  en 
Afrique,  avec  saint  Fidence,  évéque,  et  dix- 
neuf  autres ,  souffrit  dans  le  m"  siècle.  Il  est 
n)enlionné,  avec  ses  compagnons,  par  saint 
Augustin  ,  qui  prêcha  en  leur  honneur  un 
sermon,  dans  l'église  dédiée  sous  leur  invo- 
cation.    -  15  novembre. 

CALKPODl!;  (saint),  Colepodiiis ,  prêtre  de 
riiglise  romaine  et  martyr,  se  distingua  par 
son  7èle  pour  la  conversion  des  païens.  Il  en 
baptisa  un  grand  nombre  qu'il  avait  instruits 
des  mystères  de  la  foi,  el  parmi  lesquels  so 
trouvaient  des  personnes  illustres  de  Home, 
dont  la  conversion  lit  de  l'éclat.  L'cm[)ercur 
Aîexandie-Sévèrc,  excité  par  le  préfet  Ulpion, 
qui  haïssait  les  chrétiens ,  ordonna  (lue  le 
saint  |)rélre  fut  mis  à  mort,  (>lque  son  corps, 
après  avoir  été  traîne  par  la  ville,  fût  jeté 
dans  le  Til)re.  Celle  excciilion  eut  lieu  le  22 
aviil  222,  *  t  le  10  mai  suivant,  le  pa()e  saint 
(]alixle,  ayant  retrouvé  ses  restes,  les  fil  en- 
leneitlans  le  cimetière  (|ui  porta  ensuite 
le  nom  de  saint  Calcpodc,  sur  remplacement 
duquel  on  a  bùii  l'église  de  Samt-P.iiirrace. 
Dans  le  viir  siècle,  les  reliques  du  saint  mar- 
l\r  furent  iranslérécs  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie,  au  delà  du  Tibre.  —  10  mai. 

CAI.ÏM  ItK;,  ou  Cai  Tnv  (saint),  Chalalriruiif 
éveijue  de  (Jiarircs,  ne  dans  celle  ville,  en 
52;).  d'une  famille  noble,  se  rendit  de  bonne 
heure  recominandabic  par  si  piété  et  ses 
autres  vci  tu<.  A;.anl  élé  attaque  d'une  ma- 
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ladie  datiporonso  ,  MalIriicMido  ,  sa  scnur  ,  fil 
prier  saint  Liibiii,  6v(^(|uo  de  celle  ville,  el  «pli 
6(.'iil  alors  absent  ,  de  lui  envoyer  du  l'Iiiiile 
h^Miite.  laibin,  à  son  retour,  l'.ipporla  li:i- 
iii^line  ;  puis,  a\.'iiil  r.iil  sur  le  malade  une 
onrlion  .•icconipaf^née  d'une  prière  fervente, 
il  lui  rendit  la  santé.  Après  la  mort  du  saint 
évè(iue  de  Chartres,  arrivée  en  S")?,  (^iletne, 
fut  élu  pour  lui  surcMler.  (iuoi(|u'il  n'eût  en- 
core «lue  vini^t-sept  ans.  Il  assista  au  eoiieile 
de  Paris,  tenu  la  niéinc  année  «-onlre  ceux 
qui  s'emparaient  des  bii-ns  de  ri']{;lise  el  (|ui 
la  troul)laienl  par  leur  aml)ilioiii,  elau  eoii- 
eile tenu  à  Touis,  Tan  5()7,  sur  la  discipline. 
II  miiurul  la  mémo  année,  à  l'à^e  de  Irenlc- 
liuil  ans.  Fortunat  de  l'oiiieis  loue  sa  dou- 
ceur et  sa  cliarilé  pour  les  malheureux,  tjui 
trouvaient  en  lui  un  père  plein  de  honte  cl 
de  compassion.  Lorsqu'on  démolii,  en  170J, 
la  chapelle  du  [«alais  épiscopal  de  Cliarlres, 
on  y  trouva  le  tombeau  de  saint  Calélric,  qui 
était  vide.  La  plus  {grande  partie  de  ses  reli- 
ques est  à  la  culhcdrale  de  cotle  ville.  — 8 
octolire. 

CaLIDI»'  (sainte).  Colis- dis,  martyre  à 
Corinlhe  ,  avec  sainl  Callisle  cl  plusieurs 
autres,  fut  jetée  dans  la  mer  jjour  la  foi  de 
Jésus-Christ,  dans  le  iii^  siècle.  —  16  avril. 

CALLMER  (sainl),  Calimcrius,  évéquc  de 
Milan  el  martyr,  ayant  été  arrêté  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Anlonin  ,  lut  ac- 
cablé de  coups  et  de  blessures ,  eut  ensuite  la 
gor{i;e  percée  par  le  glaive  ,  el  son  corps  lut 
précipité  dans  un  puils,  où  il  acheva  son 
glorieux  martyre,  vers  le  milieu  du  H'  siè- 
cle. —  31  juillet. 

CALLACH  (le  bienheureux) ,  Co//ac^HS  , 
évéque  dArmagh  en  Irlande,  (lorissait  au 
commencement  du  xiil"  siècle  ,  et  mourut 
l'an  1228.  il  esl  honoré  à  Ard-Patrick,  dans 
la  province  de  Mominonie.  —  le  l'^^''  avril. 

CALLINICIÎ  (saillie) ,  CoUinica,  vierge  et 
marlyre  à  Antiuche,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croil,  pendant  la  persécution  de  Dioclélien, 
avec  sainte  Basih'sse.  Arrêtée  au  commence- 
ment de  la  persécution  ,  et  conduite  devant 
le  magistrat,  celui-ci,  à  la  vue  de  sa  jeunesse 
cl  de  sa  beauté,  l'engagea  à  se  somnetire  aux 
édils  impériaux  el  à  se  marier.  Callinice,  qui 
avait  fait  en  secret  le  vœu  de  virginité,  ré- 
pondit qu'elle  avait  choisi  un  époux  immor- 
lel,  cl  que,  quant  à  sacrifier  aux  dieux,  elle 
était  disposée  à  donner  sa  vie  ,  plutôt  que 
de  renoncer  à  Jésus-Christ.  Les  tourments 
qu'on  lui  fil  subir  n'ayant  pu  ébranler  sa 
résolution  ,  elle  fui  condamnée  à  être  brûlée 
vive  ;  ce  (pii  fut  exécuté.  —  21  mars. 

CALLINlQUIi  (saint),  Calliriicus  ,  marlyr  à 
Apollonieeii  Phr^gic,  souflril  d'alTreux  tour- 
ments pendant  ia  persécution  de  Dècc,  et 
eut  la  tête  tranchée  l'an  251.  —28  janvier. 

CALLLNKjUli  saint),  marlyr  à  Gangres  en 
Paphlagonie,  fui  batiu  de  verges  de  fer  et 
tourmenté  par  d'autres  supplices  ;  il  fut  enfin 
jeté  dans  une  fournaise  ardente  ,  où  il  rendit 
son  âme  à  Dieu.  Dans  lasuile,  on  bâiil,  à 
Gangres,  une  éj^lise  qui  porta  son  nom,  et 
dans  laquelle  on  gardait  ses  reliques. —29 
juillet.  - 


OALLIOPF  (saint),  Cnlliopu» ,  martyr 
en  Cilirie,  subit  divern  lourmintH  pour  la  loi, 
el  fut  ensuite  crucifié,  la  tètf  en  ba»  ,  par 
orilri;  du  président  Mixiinc,  l'an. '{()'»,  pen- 
dant 1.1  persécution  de;  Dioclétien.       7  avril. 

CALLUU'I"^  (sainte),  inarlyn?  ,  eut  le»  ma- 
melles (  (Hipées  et  les  chairs  brûlées  :  elle  fui 
en><uile  roulée  sur  d(!s  têts  de  pots  cassés,  cl 
eiiliii  (léiMpiiée.  —  8  juin. 

(^ALLISi'l"^  (saint),  CnUixlus,  pape  et  mar- 
Ivr,  Uoniain  d<>  naissance,  succéda  à  saint 
Zéphirin,  h^  2  août  217.  Alexandre-Sevère, 
(|ui  fui  lait  em[)ereur  en  222,  honorail  le 
sainl  pontile  el  aiimirait  la  (irudence  avec 
laquelle  il  savait  choisir  ceux  des  chrétiens 
qu'il  élevait  au  sacerdoce;  souvent  même;  il 
|)rop()sail  son  exemple  au  peuple,  lorsqu'il 
élail  question  d'élire  les  triagistrals  civils. 
Les  Ponlilicaiix  allribnent  à  saint  Callisle 
un  décret  qui  ordonne  le  jeûne  des  Oualre- 
Temps  ;  ce  qui  esl  (onfirmc  [)ar  d'autres  ino- 
numenls.  il  opposait  le  jeûne  et  les  larmes 
aux  désordres  el  aux  folles  joies  des  païens, 
et  mettait  tout  en  oMivre  pour  étendre  le 
royaume  de  Jésus-Christ.  Son  zèle  aposto- 
lique fut  couronné  par  le  marlyre  le  12  oc- 
tobre i22.  Il  lut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Saint-Calépode,  à  côié  de  ce  sainl  marlyr,  à 
qui  il  avail  lui-même  donné  la  sépulture 
quelques  mois  auparavant.  Les  reliques  de 
ces  deux,  saints  furent  transférées,  au  vni" 
siècle,  dans  l'église  Sainte-Marie  au  delà  du 
Tibre.  Le  martyrologe  romain,  qui  le  nomme 
le  li octobre,  jour  où  il  fui  inhumé,  dit  qu'il 
fut  mis  en  prison,  où  on  lui  fit  soulTrir 
la  faim,  el  où  on  l'accablait  de  coups  de 
bâlon  ,  par  ordre  d'Alexandre,  et  qu'il  fut 
précipité  d'une  fenêtre  de  sa  prison  dans  un 
puils.  Mais  ce  prince  ne  persécuta  pas  les 
cliréliens,  el  s'il  y  eut  des  martyrs  sous  son 
règne  ,  ce  fut  par  un  effet  de  la  haine  que 
les  principaux  fonctionnaires  de  l'empire 
portaient  au  christianisme.  Au  reste  ,  il 
I)araîl,  parles  Actes  de  saint  Calixte,  qu'il 
fut  mis  à  mort  dans  une  émeute  populaire. 
Ce  pape  agrandit  un  des  cimetières  de  Home, 
qui  porta  longtemps  son  nom  ,  el  où  furent 
enterrés  un  grand  nombre  de  martyrs.  Ce 
cimetière,  situé  sur  la  voie  A|)pienne,  qui 
conduisait  à  Brindes  el  à  Capoue  ,  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Catacombes  de  Saint- 
Sébastien.  Vers  le  milieu  du  ix«  siècle,  le 
comte  Everard  obtint  du  pape  Léon  IV  le 
corps  de  saint  Calisie  et  le  mil  dans  l'abhaye 
de  Cisoin  ouChisoing,  qu'il  avait  fondée  à 
quatre  lieues  de  Tournay  ;  l'église  abbatiale 
lui  fui  dédiée  et  porta  son  nom.  Il  fut  ensuite 
transporté  à  Reims,  lors  de  l'invasion  des 
Normands.  —  ik  octobre. 

CALLISTE  (sainl),  martyr  à  Corinîhc, 
avec  huit  autres,  fui  noyé  dans  la  mer,  vers 
le  milieu  du  iii«  siècle.  —  16  avril. 

CALLISTK  (saint),  marlyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  sainl  Félix  ol  un  autre.  —  29  dé- 
cembre. 

CALLISÏE  (sainl),  évêque  de  Todi  el 
marlyr  ,  souflril ,  l'an  528,  sous  les  Gollis 
aiiens.  —  \U.  août. 

CALLISTE  LE  TURMARQUE  (sainl) ,  l'un 


607                                        CAL  CAM                                         S08 

lies  qiiara?\te-deux  martyrs  cl'Amorio  ,    qui,  par  saint  Fauslin  et  saint  Jovite  ;  il  souffrit 

en  83(>  ,   furent  livrés  par  tr.ihison  au  calife  générousemonl  la  mort   pour  Jésus-Christ, 

Mo(as9«Mn,  qui  les  conduisit  à  Ba^d  id  et  !os  sous    reoipennir  Adrien,   vers  l'an  120. — 

mil  dan-  iin  horrible  rachol.  il  employa  en-  18  avril. 

suile  les  promesses,  les  nienaees  et  les  priva-  CALOCER  (saint),  évêquc  de  Ra  venue  el 

liuns  de  loui  fTfure  pour  i'ur  faire  embrasser  confesseur,  sudéda  à  -aint  Apolliniire ,  et 

!a  religion  de  Mahomet.  V;ite'  k,  son  fils,  qui  mourul,  l'an  132,  sous  le  règne  d'Adrien.  — 

lui   sunéda   en  Hi2 ,  continua  li>  mémesys-  11  février. 

lème  (le  perséi  ulion  .  mais  il  ne  pnl  vaincre  CALOCMR  (saint  \  chef  des  camériers  de  la 

la  coo!.l;ince  de  (  e?  généreux  chrélieo-.  qu'il  femme  de  I  empereur  Dèce,  fui  mis  à  mort,  à 

flnii  par  livrer  au  dernier  supplice.  Conduits  Rome,  sur  la  voie  Appieune,  pour  n'avoir  pas 

à  Simarra  en  Syrie,  ils  furent  décapités    or  voulu  saerifier  aux  iddles.  Il  fol  inliuoié  dans 

les  bords  "e  l'I  iipliraie  ,  l'an  8'*5.       (5  mars,  le  ci-  eliérc  de  Callisle. —  18  avril  ei  19  mai. 

CALLISTK  (sainte),  martyre  à  Césaree  eu  CALOtiliK  (saint),  Calogerus,  ermite  à 
C'ipp.idoce,  était  sœur  de  sainte  Clirisline.  Xacca  en  Sitile,  florissait  da^is  le  v  siècle. 
Elles  avaient  eu,  l'une  et  l'autre,  le  malheur  et  sa  sainteté  brilla  pai  les  non>breax  mira- 
de  renonci-r  Jésus-t^hrisl,  au  commencement  des  (ju'il  opéra  pen  lanl  sa  vie  el  même 
de  la  persécution  de  Diocklien.  Saprice  ,  après  sa  njort ,  qui  eut  lieu  vers  lan  48G.  ()n 
gouverneur  de  la  province,  leur  confia  la  rinvo(iue  surtoui  pour  la  guérison  des  ener- 
jeune  vierge  Doro  hée  ,  que  les  tourments  gumènes.  Clément  ^ill  a  fait  mettre  son  nom 
n'avaient  pu  vaincre,  el  il  les  chargea  de  dans  le  Martyr  loge  romain.  —  18  juin, 
mellrc  tout  en  œuvre  pour  obtenir  délie  un  CALl  PAN  (saint),  C'iliippn,  prèire  et  re- 
acte d'apostasie.  Pendant  plusieurs  semaines,  cins  eii  Auvergm',  (loris  ail  dans  le  vi'^  siècle, 
elles  en. ployèrent  les  promes>-es,  les  p' ésents  et  mourut  en  o76.  — 3  niars. 
et  les  démonslralions  d'amitié  les  plus  eiiga-  CAMI'XIKN  (s  linl),  rf(m'/7innu,?,  évéque  de 
géantes  pour  réussir  ;  mai^,  loin  de  la  gagner,  Troyes,  sui  ced.i,  en  ^78,  à  saint  l.oiip,  dont 
ce  fut  la  sainte,  au  contraire,  (jui  les  ramena  il  avait  été  le  disciple,  et  mourut  vers  l'an 
à  la  foi  chrétienne,  qu'elles  n'avaient  abju-  520.  —  22  mars. 

rée  que  par  la  crainte  des  tourments.  Le  <;AMELLK(saintt>),  Came//a,  vierge  de  l'or- 
gouvcrneur,  furieux  d'un  résultat  aussi  op-  dre  de  Citeaux,  fut  martyrisée,  près  de  Mire- 
posé  à  celui  qu'il  espérait,  condamna  les  poix,  par  les  Albigeois,  dans  le  xiir  siècle. 
deux  sœurs  à  éire  brûlées  vives  ;  ce  qui   fut  —  16  seplembie. 

cxécut.' en  présence  de  sainte  Doroihée,  l'an  CAMlïlUN  (sain'),  Camerinug  ,  martyr  eu 

30V.  -     G  février.  Sardaignc,  avee  sjiini  Luxore,  l'an  30.5.  sous 

CALLISTE  (sainte),  marlyre  à  Syracuse,  le  président  Delphes,  pen  lani  la  perséculion 

était  sœur  de  saint  Evode  et  de  saiui  lier-  de  Uinclétieii.  —  21  août, 

mogène,  avec  lesquels  die  souffrit  la   uutrt  CAMILLE  DE  LELLIS   (saint),  fondateur 

pour  Jésus-Christ.  —  25  avril  el  2  se()icuibre.  de  l'ordre  des  Clercs  Ui  guliers  pour  le  ser- 

CALI  ISTHËNE  (sainte),  est  honorée  chez  vice  des  malad.  s,  né  en  1550  à  Bacchianico, 

les  Grecs  le  '*  octobre.  petite  ville  de  l'Abbiuzze,  dans   le   royaume 

CALLISTU.\TE  (sain  ),  Callistrntes ,  mar-  de  Naples,  d'un  officier  qui  avait  servi  dans 

tyr  à  Borne  ,  ayant  été  mis  dans  un  sac  el  les  guerres  d'Italie,  perdit  sa  mère  pres(iue 

jeté  dans  le  fleuve,   sortit  i!e  l'eau  saiu   et  aussitù;  après  sa    naissance,  et  son  père  à 

sauf.    Ce  miracle  convertit  quarante- neuf  l'âge  de  six   ans.  Ayant  appris    à  lire  el   à 

soldais  qui  eu  lurent  témoins  ,  et  ils  furent  écnre,  dans  son  enfance,  il  embrassa  la  pro< 

mis  à  mort  avec  lui ,  jindanl  la  persécution  fessiou  de  soldat,  aussitôt  iju  il  fut  en  âge  de 

de  Dioclélicn.  — 20  septembre.  porter  les  armes;  mais  il  quitta  le  service  à 

CALMELE  (  saint  ) ,  Calmeliiif:,  moine  cl  2V  ans.  Il  avait  contracté  pour  le  jeu  une  pas- 
fondaleur  du  monastère  de  .Manzac,  était  sion  violenle.  qui  loi  fil  éprouver  des  perles 
d'une  famille  noble  et  riche.  Ayant  eu-  si  considérables,  qu'il  se  trouva  enfin  réduit, 
Irepris  par  dévotion  le  pèlerinage  de  Rome,  pour  vivre, à  travailler,  comme  maucvuvre,  à 
il  passa  par  Lérins  où  il  séjourna  qucbjue  un  bâlimenl  que  faisaient  construire  les  Ca- 
temps,  et  fiil  si  éilifié  de  la  ronduile  des  pucins.  Déjà  il  f.iis.iil  des  réllexions  sur  les 
reli;{ienx  ,  qu'à  son  retour  d'Italie,  il  en  suites  funestes  de  ses  égaremenls,  et  il  mé- 
demanla  (luelques-uns  ,  pour  les  établir  dilail  dt-s  projets  de  <lianu;emenl,  lorsqu'une 
dans  l'abbave  qu'il  se  proposait  de  fonder  cxliorlatioii  |iathetiqne,  que  lui  fit  un  jour 
dans  le  Velay,  et  qui  fui  ii'immée  dans  la  le  ^.irdieu  des  Capucins,  décida  sa  couver- 
suite  Mousiicr-Sainl-Ch  ilTre.  Il  fonda  aussi  sioii.  rouclié  d(^  la  grâce,  il  fond  en  liiioies 
le  monastère  d'  Man/ac  en  Auvergne,  où  il  el  déleste  tous  les  crimes  île  sa  vie  pissée, 
se  relira  lui-même,  pour  embrasser  la  vie  Dans  la  ferveur  de  sa  pénitence,  il  entra 
religieuse.  Loin  de  se  prévaloir  le  son  lilro  comme  novice  chez  les  (^ipucins,  en  157.),  el 
de  fondateur  et  de  bienf.iiteur  de  la  commu-  ensuite  (liez  les  Cordoliers  :  mais  un  ulcère, 
naulé  ,  il  ne  se  distiiiiruail  des  autres  reli-  qu'il  avail  à  la  j  mibe,  et  (jiie  les  m decins 
gieux  que  par  une  plus  grande  liumililé  et  jugeaient  incurable.  rem|)è(-lia  d'y  êire  ad- 
UTie  plus  grande  abnégation  de  soi-même.  Il  mis.  Il  se  rendit  donc  à  Rome,  et  y  servit, 
moirulvers  lecouimeiM  cm  uldu  vn'siècle.  l'espace  df  (luatre  ans,  Ic'  inal.ides  de  l'Iiô- 
—  22  novembre.  pil<il  de  Saint-Jacques,  les  velllaul  nuit  et 
CALIHIER  (saint),  Cnlorerus,  martyr  à  jour,  s'aliachanl  surtout  aux  moribonds, 
lîresse  en   l.ombardie ,    fut  converti  a  la  foi  et  lâchant  de  leur  procurer  tous  les  secours 
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roi'|)(»rel8  ol  spiritiKtIs,  cl  (In  lour  8u;;^<'T(>r 
lous  los  <i('l('s  (le  vfti'lii  rol;ilifs  à  l<Mir  silna- 
lioii.  Il  priait  rontiiuiolloiiKMil,  alTIii^cail  son 
roi  |)s  |)<ir  dos  iiistruiiiiMils  (l(>  pôiiiliMiro  ol 
roiiumiiiiail  Ions  los  liitnaiioiios  ot  loiitos  les 
IV^Ios,  sous  1.1  direction  do  saint  Philippe  de 
Nery,  son  conl'ossi'ur.  Sa  charité,  son  zèlo  cl 
su  prndonoo  l«  tirent  nommer  diceoieur  do 
rii^pilal.  La  douleur  de  voir  les  nialados  mal 
soignés  par  des  domesti()ues  lui  inspira  le 
projet  d'instituer  une  association  do  person- 
nes i|ui  se  dévouassent  avec  lui,  par  U'.  seul 
ni«>iil'de  ia  charité,  à  celte  bonne  œuvre.  Il 
trouva  des  associés  tels  (lu'il  les  désirait; 
mais  il  rencontra  do  };rands  obstacles  dans 
l'exécution  de  son  dessein.  Pour  se  nietlre 
en  étal  d'assister  plus  ntiluinonl  les  malades, 
il  résolut  do  se  l'aire  prêtre,  et  se  mit  i  étu- 
dier la  théolo!j;ie  avec  une  ardeur  incroyable  ; 
et  il  eut  bientôt  le  de}>ré  de  science  néces- 
saire pour  entrer  dans  les  saints  ordres. 
Après  son  élévation  au  sacerdoce,  il  fut 
chargé,  en  1584,  de  desservir  la  chapelle  de 
Notro-Dame-aux-Mirades,  ce  qui  le  força  de 
iiuiller  la  direction  de  son  hôpital.  Ce  fut  la 
même  année  qu'il  institua  sa  congrégation 
pour  le  service  des  malades.  Il  donna  aux 
membres  qui  y  furent  admis  l'habit  noir 
avec  un  manteau  de  la  mémo  couleur.  La 
règle  sous  laquelle  ils  s'engageaient  ne  ren- 
fermait que  quelques  articles.  Ils  allaient 
lous  les  jours  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  où 
ils  servaient  les  pauvres,  comme  si  c'eiil  été 
Jésus-Christ  en  personne  ;  ils  faisaient  les 
lits  des  malades,  leur  rendaient  les  services 
les  plus  rebutants,  et  les  disposaient,  par  les 
exhortations  les  plus  louchantes,  à  recevoir 
dignement  les  derniers  sacrements.  Saint  Ca- 
mille rencontra  des  ennemis  de  son  œuvre, 
qui  lui  suscitèrent  de  grandes  difficultés; 
mais  il  en  triompha  par  sa  confiance  en  Dieu, 
et,  en  1585,  ses  amis  lui  procurèrent  une 
maison  convenable  pour  loger  sa  congréga- 
tion. Encouragé  par  ces  premiers  succès,  il 
voulut  qu'elle  s'engageât  à  servir  en  outre 
les  pestiférés,  les  prisonniers  et  même  les 
malades  à  domicile.  Son  but  principal  était 
de  secourir  les  âmes,  en  su^'gérant  aux  ma- 
lades des  actes  de  religion  convenables  à  leur 
état.  Il  procura  aux  prêtres  de  son  ordre  les 
livres  de  piété  les  plus  propres  à  atteindre  ce 
but,  et  leur  recommanda  de  se  faire,  d'après 
les  Psaumes,  un  recueil  de  ces  prières  cour- 
tes et  louchantes  que  l'on  appelle  jacula- 
toires, pour  s'en  servir  dans  l'occasion.  11 
leur  ordonna  de  donner  de  préférence  leurs 
.soins  aux  moribonds;  de  leur  faire  régler  de 
bonne;  heure  leurs  aflaires  Icniporelles,  afin 
(ju'ils  n'eussent  plus  ensuite  à  s'occuper  (jue 
de  celle  de  leur  salul;  de  ne  pas  les  laisser 
trop  longtemps  avec  des  parents  ou  des  amis, 
qui  pourraient  les  troubler  par  un  excès  de 
tendresse;  de  leur  inspirer  de  vifs  senti- 
ments de  pénitence,  de  résignation,  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité;  de  leur  appren- 
dre à  accepter  la  mort  en  esprit  de  sacri- 
fice et  en  expiation  de  leurs  pécliés,  el  à 
demander  miséricorde,  par  les  mérites  du 
Sauveur  agonisanil.  11  composa  un  livre  de 


prière», qu'on  devait  réciti-r  pour  les  person- 
nes qui  étaient  A  l'agonie.  Le  pape  Sixio  V 
confirma,  en  \^iH(\,  ce  nouvel  établissement, 
qui  prit  le  nom  do  congiég.ilitm  d,.»  Clcli»» 
Itégniiers  pour  le  service  dos  malados,  et  or- 
doiina  qu'elle  serait  gouvernée  par  un  sup«\- 
rieur  triennal.  Saint  tjamillo  fut  le  pr(>mii  r 
qui  occupa  «otto  charge  :  on  lui  donna,  pour 
son  usage  cl  Ci-lui  de  ses  conti  ères,  l'église  do 
Sainte- Marie  Madeleine.  Ku  liibS,  il  lut  in- 
vité à  aller  fonder  à  Naples  une  maison  (i(> 
son  iastitut  ;  il  s'y  renilit  avoi;  douze  smi- 
leurs  (1rs  iiKthtde.t  ,  comme  ils  s'appelaient 
eux-mêmes;  ils  se  rendirent  >>ur  les  galères, 
qu'on  n'avait  pas  voulu  laisser  aborder  à 
Naples,  parce  qu'elles  étaient  infectées  de  la 
peste,  et  deux  d'entre  (;ux  moururent  victi- 
mes de  leur  dévouement  à  secourir  les  pes- 
tiférés. Une  maladie  contagieuse  s'élant 
déclarée  à  Home,  à  deux  reprises,  le  saint  fon- 
dateur montra  le  même  zèle  el  le  même  cou- 
rage, tlrégoire  XIV  érigea,  en  1591,  la  con- 
grégation en  ordre  religieux,  avec  tous  les 
privilèges  diS  ordres  mendiants,  mais  avec 
l'obligation  d'ajouter  aux  vœux  de  pauvreté, 
de  chasteté  el  d'obéissance,  le  vœu  de  servir 
les  malades,  même  ceux  qui  seraient  atta- 
qués de  la  peste,  et  avec  défense  de  passer 
dans  d'autres  communautés  religieuses,  ex- 
cepté chez  les  Chartreux.  En  1592  et  en  ItiOO, 
Clément  VIII  confirma  le  même  ordre  et  lui 
accorda  de  nouveaux  privilèges.  Saint  Ca- 
mille ayant  découvert  que, dans  les  hôpitaux, 
on  enterrait  (juchiuelois  des  personnes  dont 
la  mort  n'était  qu'apparente,  ordonna  à  ses 
religieux  de  continuer  les  prières  des  agoni- 
sants, quelque  temps  encore  après  qu'elles 
auraient  rendu  le  dernier  soupir,  et  de  ne  pas 
permettre  qu'on  suivît  la  coutume  de  leur 
couvrir  le  visage  aussitôt  après  leur  mort. 
Mais  son  attention  à  soigner  les  âmes  l'em- 
portait de  beaucoup  sur  celle  qu'il  avait  à 
soulager  les  corps.  Il  parlait  aux  malades 
avec  une  onction  à  laquelle  il  était  impossi- 
ble de  résister;  il  leur  faisait  réparer  les  dé- 
fauts de  leurs  confessions  passées,  et  les  dis- 
posait à  bien  mourir.  Tous  ses  discours  rou- 
laient sur  l'amour  de  Dieu,  et,  s'il  entendait 
un  sermon  où  il  n'en  fût  point  parlé,  il  disait 
que  c'était  un  anneau  auquel  il  manquait  un 
diamant.  Il  n'obligea  point  à  la  récitation  du 
bréviaire  ceux  de  ses  religieux  qui  n'étaient 
pas  dans  les  ordres  sacrés,  mais  il  leur  pres- 
crivit de  se  confesser  et  de  communier  tous 
les  dimanches  el  toutes  les  grandes  fêles,  de 
faire,  chaque  jour,  une  heure  de  méditation, 
d'entendre  la  messe,  de  réciier  le  chapelet  et 
quelques  autres  prières.  An  milieu  des  nom- 
breuses infirmités  qui  l'accablèrent  sur  la  fia 
de  sa  vie,  ce  qui  l'alfligeail  le  plus,  c'était  de 
ne  pouvoir  plus  servir  les  malades  comme 
auparavant;  mais  il  les  recommandait  forte- 
ment à  ia  charité  de  ses  religieux,  et  se  traî- 
nait encore  lui-même,  de  lit  en  lit,  pour  voir 
si  rien  ne  leur  manquait,  leur  suggérant  des 
sentiments  appropriés  à  leur  situation.  Sou-r 
vent  on  renlemiait  répéter  ces  paroles  de 
saint  François  :  Le  bonheur  que  j'espère  es! 
si  grand,  que  toutes  les  peines  el  toutes  Ica 
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soiitTrnnros  deviennoni  pour  moi  un  sujet  de 
joie.  I.'humilitt'»  profomlo  dont  il   fiait  animé 
le  porta  à  se  démettre  du  pénéralal,  en  ICOT. 
Il  avilit   établi    des    maisons  de  son  ordre  à 
l{olosîue,  à  Milan,   à  (4«^nrs,    à   Floreiue,   à 
Fonare.  à  Messine,   à  Manloue  et  dans  plu- 
sieurs antres  villes  li'lialie.  L'évè'iue  de  Noie 
nomma  le  saint  fondaleur  son  vicaire  {géné- 
ral,  lorsque   •  elle  ville  fut   altaquce  de   la 
peste  en  îG0O,(«l  il  se  dévoua  généreu-ement 
au  service  des  prstiféiés  :  ses  ndigienx  imi- 
tèrent son  exempi"',   et    il  en   coûli  la   vie  à 
cinq  d'entre  eux.  Dieu  récompensa  le  zèle  et 
la  charilé  de  son  serviteur  par  le  don  de  pro- 
pliélie,  celui   des  miracles,  et  par  plusieurs 
autres  grâces  extraordinaires.  Saint  Camille 
assista  au  cinquième  cliaiiitre  de  son  ordre, 
qui  se  Uni  à  Home  en  lOl.'î,  et  visita  ensuite, 
avec  le  nouveau  général,  les  maisons  de  la 
Lomliardie.  Klant  tombé  malade  à  (Icnes.  il 
n'dait    pas    encore    bien    léiabli,    lorsqu'il 
s'emb.irqua    pour  Civi!a-\'ecchia,  d'où  il  se 
rendit  à  Uome.  A()rès  avoir  fait  la   visiledcs 
hôpitaux,  il    retomba   malade,  (-t  les  méde- 
cins  désespérèi ejît   de  sa  vie.   Le    cardinal 
Ginnasio,  protcrtenr  de  son  ordre,  lui  ad  ni- 
nistra  les  derniers  sacrements.  A  la  vue  de  la 
sainte  Eucharistie,  il  s'éôria  :  «  Je  r>'Coniiais, 
Seigneur,  que  je  suis  le  pus  grand  des  {)é- 
chenrs,  et  (]uc  je  ne    iiiérile   pas  de;  recevoir 
la.  faveur  que  vous  daignez   me    f.iire;   mais 
sauvez-moi  p;ir  votre  infinie  miséricorde.  Je 
mets  loule  ma  confiance  d.ms  les  mérites  de 
voire  prcc  eux  sang.  »  Lorsqu'on  lui  admi- 
nistra  le  sacrement  de  rexlrême-onction,  il 
adressa  à  ses  religieux  u;i  discourri  fort  tou- 
clianl.  Il  mourut,  comme  il  l'avait  prédit,  le 
li  juillet  1G1V,  à   l'âge  de  lio  ans,  et  fut  en- 
terré  près   du    grand    aulel    de   l'égli-^e    de 
Sainte-Marie- Madeleine.   Plusieurs  miracles 
s'étaut  opérés   à  son  tombeau,  on  leva   son 
corps  de  lerrc,  et  on  le  mit  sous  l'autel  même: 
on  le  reiiterma,   depuis,  dans    une  châsse. 
Benoît  XIV   béatifia    le   saint   fondateur  on 
llk^,  et  le  canonisa  en  1746.  —  14  juillet. 

CaMILLK  (sainte),  Camilla,  vierge  à  Itcou- 
lives,  près  d'Auxerre,  mourut  en  VIJ7.  — 3 
mars. 

CA.MMIN  (saint),  Cnminicun,  abbé  en  Ir- 
lande, renonça  au  monde  d.ins  s;i  jeunesse, 
et  se  retira  <lans  la  .solitude  pour  y  njener 
la  vie  érémilique.  Le  lieu  qu'il  avait  chuisi 
était  une  petite  lie  nommée  Inisii-Kallair. 
située  au  milieu  du  lac  de  Derg.  Plusieurs 
disciples  élan!  venus  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  fonda  lin  monastère  qui  (ut  long- 
temps célèbre.  L'église  de  elle  île  s'appelle 
encore  aujourd'hui  jf>/»pii/-6'f/mmm,  c'est-à- 
dire  temple  i!e  Ciimmin.  Il  mourut  veis  l'an 
C53.    -  'iô  mars. 

CANCE  (sainte),  Cnvlin,  (lorissait  dans  le 
IV' siècle,  «i  elle  est  honorée  comme  vierge  et 
mailjrc  à  Toscanclle,  entre  Ilolognc  et  Flo- 
rence. —  20  novemlire. 

CANDIDE  (saini),  Candidua^  martyr  à  Ho- 
me, souffrit  avec  saint  Fortunal  et  deux  au- 
lre^.  —  2  lévrier. 

CANDIDE   (saini),    martyr  à   Alexandrie 


avec  saint  Pipérion  et  vingt  autres ,  est  ho- 
noré le  20  mars. 

CANDIDE  (saini),  martyr  en  Afrique  avec 
Sfiinl  Fanstin  et  cinq  autres,  souflril  dans 
le  m    siècle.  —  L'i  décembre. 

CANDIDE  (saint),  n-ailyr  en  Afrique, 
sonlTrii  avec  saint  Statulien  et  plusieurs  au- 
tres. —  .'{  janvier. 

Candide  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
le  |)récédent,  est  honoré  le  même  jour.  —  3 
janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  à  Uome,  est  ho- 
noré le  3  octobre. 

CANDIDE  (saint),  l'un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  légion  ihébéenne,  avait  le  litre  de 
sénateur  des  lioupes,  et  fut  mis  à  mort  avec 
les  soldats  de  celle  légion  (j^ui  refuscrenl  de 
prendre  part  .i  un  sacrifice  oITert  aux  di,  ux. 
Ce  massacre  eut  lieu  à  Oclodurum  ,  ancienne 
ville  située  sur  le  Hhône,  au-de.ssus  du  lac 
de  (jeiiève,  vers  l'an  287,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Maximien.  Les  corps  de  saint  Can- 
dide et  ceux  des  principaux  otCcicr»;  fur  -ni 
placés,  en  515,  dans  l'église  d'Agaune.  bâiie 
par  saint  Sigismoud,  roi  do  Bourgogne.  — 
22  sep'embre. 

CANDIDE  (saint),  soldai  de  la  légion  Ihé- 
béenne  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'olficier  de  ce  nom  qui  souffrit  avec  saint 
Mauiice,  fut  mis  à  mort  en  Allemagne,  par 
ordre  du  préfet  Hicliovare  ,  avec  saint  Vic- 
tor, et  il  est  honoré  à  Vasour  sur  la  Meuse 
le  IG  janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  à  Trcbizonde 
avec  saint  Eugène  et  deux  autres,  est  honoré 
le  21  janv  ier. 

CANDIDE  (saint)  ,  mariyr  à  Sébaste  en 
Arménie,  l'un  des  quarante  soldats  cappa- 
docieiis  que  le  juge  Agricolaus  ,  gouverneur 
de  la  province,  fit  mourir  du  temps  de  l'em- 
pereur Licinius.  Ces  généreux  soUJjils,  ayant 
reluséde  sacr. fier  aux  idoles,  eurenl  le  corps 
meurtri  à  coups  de  fouet  et  les  côtés  déchi- 
rés avec  des  ongles  de  fer.  Ils  furent  ensuite 
chargés  de  thaiiies  et  mis  en  prison.  Quelque 
temps  après,  le  gouverneur  les  fit  exposer 
nus  sur  un  étang  glace  ,  et  fit  p'acer  des 
bains  chauds  près  de  là  |)our  recevoir  ceux 
qui  voudraient  sacrifier.  Ils  restèrent  là 
trois  jouis  et  trois  luiils  exposés  à  un  froid 
si  rigoureux,  ijue  leurs  membres  gelés  tom- 
baient les  uns  a[)rès  les  autres.  Comme  ils 
é!aieiit  qiiaianle,  ils  avaient  prié  Dieu  (jue 
ce  nombre  ne  souflrîi  aucune  atteinte.  Sei- 
gneur, s'é>rièrent-ils,  nous  sommes  entrés 
(juaraute  au  comb.il,  ne  permettez  pas  qu'il 
)  en  ail  moins  de  (juaraute  de  couronnés. 
L'un  d'cnire  eux,  vaincu  par  le  froid,  '.illa  se 
réchauffi  r  dans  le  bain,  ce  qui  était  une 
mai(|ue  d'apostasie;  ma. s  il  n'y  fut  pas  plu- 
tôt entré  qu'il  expira.  Ses  compagnons,  vi- 
vement atlli'^ès  de  cette  déserlion  ,  en  furent 
hieiilôl  consolés  par  un  evcnemenl  mirveil- 
leux  :  un  des  gardes  chargés  de  veiller  sur 
les  mailyrs  vit  des  esprits  célestes  qui  distri- 
buaient lies  couronne'  à  ces  généreux  sol- 
dats, excepté  à  celui  qui  devait  lâi  hemcnl 
Iraliir  sa  foi.  (]elle  vision  miraculeuse  le 
convertit,  et  il  vin!    se  joindre  aux   trente- 
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neuf  cil  s'écrianl  qu'il  ^'lait  chr6lion  coinino 
<>u\.  Lo  Iciuli'Miniii  lu  jii|;(;  onliiiiiiji  (pi'on 
les  pl.KjAl  surdos  cliaritds  ri  (|u'<)ii  Irsjcl.ll 
(1;mis  1i;U>u;  ils  (Maiou(  tous  iiiorls  ou  mou- 
rants, à  roxccpliou  «lu  plus  jruuo  i|ui  étail 
encore  plein  de  vie.  AjiK^s  (Jik;  leurs  corps 
eurent  élé  liiûles,  ou  jela  leurs  cendres  dans 
le  lleuve;  n>,iis  les  chrétiens  sauvc\renl  «piel- 
quis  unes  do  leurs  relii|ues,  el  la  ville  de 
Ccsarée  en  possédait  du  temps  de  saint  Ba- 
sile, qui  a  l'ail  un  discours  un  leur  huuncur. 
—  10  mars. 

CANUIDIi  (sainlp),  CanduUt,  habitait  Na- 
plcs,  cl  lui  la  promiùre  personne  que  saint 
Pierre  convertit  ,  lorsqu'il  nrriva  dans  celle 
ville  pour  y  prêcher  riivangile.  l'allé  rc<j.ul  do 
lui  le  haptéme  el  mourut  sainloinent.  —  k 
septembre. 

CANI>I1)IÎ  (sainte),  vierge  «l  martyre  à 
Carthai!;e,  reçut  la  couronne  sous  reinporeur 
Antoiiiii , après  avoir  eu  le  corps  tout  déchiré 
el  coineil  de  plaiis.  — 21)  sepiemliio. 

CANDIDli  (sainte),  vierjiîe  el  martyre,  souf- 
frit à  Uome.  Dans  la  suite,  sou  corps  fut  trans- 
féré dans  l'église  de  sainte  Praxèdc,  par  le 
pape  Fasi  li.il  I".  —  29  août. 

CANDIDli  (sainte),  uiar.'yrc  à  Home, souf- 
frit avec  saint  Luce  et  plusieurs  autres.  — 1" 
décembre. 

CANDIDE  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
sainte  Pauline,  sa  Hlle,  ciail  épouse  de  saint 
Artlième.  Après  le  martyre  de  sou  mari,  arri- 
vé l'an  304,  pendant  la  perséculion  de  Dio- 
clétien,  elle  fui  renfermée,  par  ordre  du 
juge  Sérèiie,  dans  une  grollc  près  de  Kome, 
avec  sa  fille,  el  elles  y  furent  écrasées  avec 
des  pierres  el  du  sable'que  l'on  jela  dans  la 
grotte.  —  6  juin. 

CANDIDE  (sainle),  étail  une  des  nom- 
breuses compagnes  de  sainle  Ursule,  el  souf- 
frit avec  elle  vers  l'an  kb3.  Son  corps  se 
garde  à  Fribourg  en  Brisgaw,  où  elle  est  ho- 
norée le  2*2  octobre. 

CANDIDE  LA  JEUNE  (sainte) ,  florissaiî  à 
Naples  sur  la  lin  du  vi*^^  siècle  ,  et  se  reridit 
illustre  par  ses  miracles.  —  4-sopiembre. 

CANDiDIEN  (saint),  Candidiaints  ,  martyr 
eu  Afri(jue,  est  iioiioré  le  il  novembre. 

CANDUE(sainl),C'art(/à/»s,  évêque  région- 
naire,  est  honoré  à  Maesirichl  dans  le  ter- 
ritoire duquel  il  exerça  son  zèle  apostolique, 
florissaiî  dans  le  v^  siècle.  11  3  avait  à  Koueu 
deux  égii-es  érigées  sous  son  invocation.  — 
1"  décembre. 

CAMDE  (saint),  Canidés,  confesseur  en 
Cappadoce,  lloi  issait  sousTliéodose  le  Grand, 
el  se  rendit  célèbre  par  son  abstinence.  — 
10  juin. 

GANIOU  (saint),  confesseur  ,  sous  l'invo- 
cation duquel  esl  placée  l'église  métropoli- 
taine de  Cirenza  dans  la   Basilicalc.  2o  mai. 

CANNAT  (saint),  C(mnaluSfé\éi\U(i  de  i^iar- 
scille,  mourut  vers  l'an  VST,  et  il  est  honoré 
dans  l'église  cathédrale  de  celle  ville  où  se 
gardent  ses  reliques.  Il  y  a  près  d'Aix  une 
petite  Ville  (jui  porte  son  nom.  —  15  octobre. 

CANNÈUE  (sainte),  Cnnneria,  vierge,  est 
honorée  dans  l'ile  d'iniscath  sur  les  côtes 
d'Irlande.  —  28  janvier. 


CANOC  (  saint  ),  Canaucu»,  abbé  dans  lo 
pays  de  (i.illes,  «-si  honoré  le    18   novembre. 

CAN  T  (saini),  Cdiilnts,  martyr  à  Aquiléo, 
sortait  du  la  famille  di;.s  A  niées,  l'une  des 
plus  illustres  de  Kome  ,  el  il  était  proche 
pareiil  de  l'enifn-reur  (^irin.  Au  commence- 
ment de  la  |)er>écntioii  de  Diodetien,  comme 
il  était  chrelien  ainsi  que  naint  Caniien,  son 
frère,  el  sainte  (>anlienne,  sa  s<eur,  ils  ven- 
dirent les  biens  immeulties  ({u'ils  |)ossé- 
daienl  à  Kome  ,  el  se  retirèrent  à  Ai|uilée 
avec  l'rolus,  leur  gouverneur,  (|ui  les  avait 
insli  uits  des  vèiiles  du  christianisme,  el  à 
(|ui  ils  élaienl  redevables  de  leur  conversion. 
Mais  les  édils  du  prince  les  avaient  devan- 
cés dans  celte  ville.  Sisinnius,  général  des 
troupes,  el  Duli.idius,  gtmvcrneur  de  la  pro- 
vince, reclieichaienl  de  tontes  parts  Icg 
fidèles  el  en  remplis^aienl  les  prisons.  Aussi- 
tôt qu'ils  eurent  appris  leur  arrivée,  ils  les 
lireiii  comparaître  pour  sacrifier,  el  en  mê- 
me temps  ils  demandèrent  à  l'empereur 
quelle  coiiduile  on  devait  tenir  envers  des 
personn.iges  de  ce  rang.  Le  prince  répon- 
dit qu'il  lall.iil  les  décapiter,  s'ils  refu>.aient 
d'adorer  les  dicdx.  Saint  Canl  voulut  «juiller 
Aquiléeavec  son  frère  el  sa  sœur,  mais  le 
cheval  qui  les  conduisait  ayant  éprouvé  un 
accident,  ils  ne  purent  aller  qu'au  bourg 
d'A(juœ  Giaddtir,  où  Sisinnius  se  transporta 
pour  leur  signifier  l'ordre  de  l'empereur,  et 
les  engager  à  s'y  soumettre.  Les  promesses, 
les  menaces,  tout  fui  inutile;  les  saints  ré- 
poiutirenl  qu'ils  ne  trahiraient  jamais  leur 
religion  el  qu'ils  ne  vonlaieut  point  s'expo- 
ser aux  supplices  éternels  destinés  à  ceux 
qui  adoraient  les  idoles,  ils  furent  donc  dé- 
capités avec  Prolus,  leur  gouverneur,  vers 
l'an  30i.  Un  prêtre  nommé  Zoel  embauma 
leurs  cori  s  el  les  enterra  dans  un  môme  tom- 
beau. —  31  rnai. 

CANTIANILLE  (sainte),  Cfln/mni7/a,  vierge 
et  martyre,  élail  sœur  de  saint  Caut  et  de 
sailli  Cantieu  qu'elle  accompagna,  lorsqu'ils 
quittèrent  Kome  pour  se  réfugier  à  Aijuilée, 
lorsqu'éclata  la  persécution  UeDioclélien,  et 
elle  lut  décapitée  avec  eux  sur  son  refus  de 
sacrifier  aux  dieux.  —  31  mars. 

CANTIDE  (saint),  Cantidius,  martyr  à  An- 
tioche,  élail  Egyptien  de  naissance,  el  souffrit 
vers  l'an  3G2,  sous  le  règne  de  Julien  l'Apos- 
tat. —  5  août. 

CAN  l'IDlEN  (  saint  ),  Canlidianus ,  aussi 
martyr  a  Anlioche,  étail  d'Egypte  ainsi  que 
saint  Canlide,  dont  il  étail  sans  doute  parent 
el  avec  lequel  il  soulîril  sous  l'empereur  Ju- 
lien l'Apostat.  —  5  août. 

GANTIEN  (saint),  Cuntianus,  martyr,  était 
frère  de  sainl  Canl,  et  lui  martyrisé  avec  lui 
au  bourg  il\iquœ  Graddtœ,  qui  fut  dans  la 
suiteappelé  San-Cantiano,  du  nom  de  ce  saint 
martyr.  —  31  mai. 

CANUT  IV^  (saint),  Canutns,  roi  de  Dane- 
mark el  martyr  ,  était  fils  naturel  du  roi 
Suenon  11,  qui,  n'ayant  point  d'enfant-j  légi- 
times, prit  un  soin  tout  particulier  de  son 
éducation  el  lui  donna  d'habiles  maîtres  , 
sous  lesquels  il  fil  de  grands  progrès.  1!  alliait 
les  plus   belles  qualités  de  l'âme  à  celles  du 
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corps,  et  se  faisait  surtout  ;idmirer  par  une 
éiiiinenle  piélé  qui  rcliauss.iit  oncorc  ses 
autres  verlus.  Placé,  jeune  <nroie,  à  la  tôle 
des  armées  danoises,  il  se  conduisit  en  héros 
aussi  brave  que  pru(l<Mit;  il  purgea  les  mers 
des  pirates  qui  les  ii.fes:aicnt  cl  soumil  les 
peupl'  s  voisins  qui  désolaient  le  Danemark 
par  leurs  incursion-.  Sueiiou  étant  morl  eu 
1074,  une  parlie  de  la  nation,  fr.ippee  des 
grandes  Tcrlus  et  des  belles  qualités  de  Ca- 
nut, voulait  le  placer  sur  le  trône;  u>ais  celle 
tenlative  n'eut  point  de  succès,  parce  que  le 
peuple  redoutail  son  caractère  guerrier,  et 
Harald  Vil,  son  frère,  eut  la  préférence.  Ca- 
nut se  r-  tira  en  Suède  ,  près  du  roi  Halstan, 
qui  lui  fil  un  accueil  diiiue  de  sa  naissance 
et  le  Iraita  (oni.i)e  un  ami.  Ayaul  voulu  ren- 
gager à  prendre  les  armes  contre  son  frère  , 
Canut  refusa,  el  loin  de  se  montrer  l'ennemi 
de  sa  patrîe  ,  il  ne  négligea  aucune  occasou 
de  rendre  service  à  ses  eompalrioles.  Une 
conduite  ;ius>i  noble  lui  gagna  tous  les  cœurs, 
et  les  Danois  le  choisireul  pour  roi  après  la 
mort  de  Harald,  en  1080.  A  peine  sur  le 
trône,  il  remporta  des  victoires  signalées  sur 
lesSembes,  les  Estons  elles  Gurèles,  qui  rava- 
geaient ses  Elats;  «nais  la  gloire  militaire  ne 
l'enivra  point  :  on  le  voyait  avec  admiration, 
au  milieu  de  ses  triomphes,  déposer  humbli!- 
menl  son  diadème  aux  pieds,  de  Jésus  cruci- 
fié, et  présenter  au  Uoi  des  rois  l'olTrande  de 
sa  personne  et  de  son  royaume.  Canul  épousa 
Alise  ou  Adélaïde,  fille  de  Itobert,  couUe  de 
Flandres,  doiil  il  eut,  entre  autres  enfants,  le 
bienheureux  Charles,  surnommé  le  |{on,qui 
fut  depuis  couile  de  Flandres.  1!  réforma  la 
législation  du  Danemark,  porta  des  lois  sé- 
vèes  pour  remédier  aux  abus  (jui  s'élaienl 
glissés  dans  l'adminislralion  de  la  ju  (ire  : 
les  meurtres  el  les  aulreN  crimes  furent  répri- 
jiiés  par  la  peine  du  lalii>n,  el  les  faibles 
trouvèrent  eu  lui  un  proiccleur  contre  l'op- 
pression el  l'inju-lice.  Il  avail  nommé  Eigill 
gouverneur  de  l'île  de  Hornholin  ,  pour  le 
récompenser  des  services  importants  (|u'il 
avait  rendus  h  son  père  aiusi  qu  à  lui-même  ; 
mais  ce  seigneur,  s'élaul  ruiné  par  son  fasie, 
voulut  se  pKM'urer  des  ressources  en  se 
livrant  à  la  piiaterie.  Canul,  l'ayant  appris, 
lui  envoya  l'ordre  de  supprimer  une  partie 
de  son  train  el  de  diininucr  ses  dépenses, 
espérant  remédier  au  mal  en  délriiisaiit  la 
cause  qui  le  produisait.  Ki'^ill  ()romil  d'ol)éir. 
Biais  il  n'rn  fil  rien,  el  s(  mil  bientôt  en  mer 
avec  dix-huit  vaisseaux  pour  aller  piller  les 
Vandales.  Après  cette  criminelle  expediiioii 
un  vaisseau  iioi  wégicn,  charge  de  marchan- 
dises précii-uses,  ayant  passé  le  détroit  du 
Sund,  vi  il  échouer  sur  la  côte  de  l'Ile  de 
Uornholiii.  Kigill  ,  à  la  tète  d'une  lioupe 
d'Iiommes  armés,  fond  sur  l'équipage,  le 
fait  pri«»on'ner,  enlève  les  m  rchaiidises  et 
brûle  le  vnisse.iii  avec  le>.  matelots  (]ui  y 
étaient  cnchainés,  afin  de  ne  laisser  aiicuni; 
trace  de  son  cnnu*.  1-e  roi  Canul  en  eul  ti- 
pendant  quelques  soup(,ons  :  il  chargea  son 
frère  Benoit  daller  sur  les  lieux  et  de  se  sai- 
sir de  la  pers  )nne  du  gonverueur.  Ijgill  so 
laissa  conduire  devant   le  roi,  sans  faire  la 


moindre  résistance;  il  avoua  fout  et  cher- 
cha à  se  justifier  par  des  raisons  qui  parais- 
saient assez  spécieuses:  mais  Canut  n'en  fut 
point  satisfait,  et  comme  les  principaux  offi- 
ciers de  sa  cour,  i\\i\  presque  tous  étaient  les 
parents  ou  les  amis  du  coupable ,  olTraient 
une  somme  d'argent  considérable  pour  lui 
obt  iiir  la  vie  sauve,  «Noi!,  dit  le  roi,  je  ne 
veux  poini  participer  à  une  pareille  atrocité, 
el  il  mourra.  Si  c'est  déjà  un  crime  cipilal 
de  tuer  un  seul  homme,  (juel  supplice  ne  mé- 
rile  pas  celui  qui  eu  a  fait  périr  un  si  grand 
nomhrtî  pour  s'emparer  de  leurs  richesses?;) 
Personne  n'osa  répliciurr.  Eigill  fut  con- 
damné à  être  pendu,  et  ses  complices  subi- 
rent aussi  une  punition  proporti^innée  à  la 
part  qu'ils  avaient  prise  au  crime.  N'ayant 
d'autre  but  que  de  rendre  heureux  ses  sujets, 
il  s'appli(|ua  à  établir  l'ordre  dans  S(mi 
royaume  et  cominenç.»  par  régler  son  propre 
p<ilais.  Joignant  aux  verlus  qui  fonT  les 
grands  rois,  celles  qui  font  les  grands  saints, 
il  matait  son  corps  par  le  ;eiîne  ,  la  discipline 
et  le  cilice,  s'entretenait  fréque.'umenl  avec 
Dieu  par  la  prière,  el  s'efForçaii  de  mettre  en 
honneur  la  piélé,  non-seulement  par  son 
exemple,  mais  aussi  par  la  protection  et  les 
honneurs  dont  il  environnait  les  serviteurs  do 
Dieu  el  surtout  les  membres  du  clergé,  qui  re- 
çurent de  grandes  marques  de  sa  lib-ralité 
el  qu'il  combla  d'immunités  et  de  privilèges, 
aliu  de  les  rendre  plus  rej^pectablesàun  peu- 
ple grossier  et  peu  «ivilisé.  Zélé  pour  l'ac- 
croissement du  royaume  de  .lésus-Christ,  il 
fil  porter  le  fl  mbeau  de  la  foi  dans  la  Cour^ 
lande,  la  S,imoj;ilie  el  la  Fionie,  provinces 
encore  peu[)lées  il'idolàtres  qu'il  contribua 
puissamment  à  amènera  la  connaissance  do 
l'l<>angile.  Il  fonda  plusieurs  églises  qu'il  fit 
décorer  avec  u  le  munificence  toute  royale,  et 
fil  présent  à  l'église  de  Roschild  en  Zélande,  sa 
capitale,  de  la  couronne  royale  qu'il  avait 
coutume  de  porter.  Guillaume  le  t^onqué- 
rant  s'étac.t  emparé  de  l'.Anglelerre  en  lOliG, 
saint  Canut  voulut  f:ire  vaoir,  parla  force 
des  armes  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur 
ce  royaume,  où  (|uelques-iins  de  ses  ancê- 
tres avaient  régné.  Il  y  envoya  «les  Iroupes  ; 
mais  elles  furent  def.iites  p  ^rce  que  sa  cause 
ne  trouva  point  dt<  partisans  parmi  les  An- 
glais. Kn  108."^,  des  Anglais,  réfugies  à  sa 
cour,  le  sollicitèrent  d'envoyer  une  seconde 
expédiii(tn  ;  il  le>a  donc  une  puissante  ar- 
mée el  é  luipa  une  llolte  c  )nsiderabie,  desti- 
née à  f.iire  une  di-scenie  eu  Angleterre  , 
pour  en  chasser  les  N  'rmands.  Mais  ces 
grands  préparali's  échouèrent  parla  trahi- 
son de  son  frère  Olas,  duc  de  Slee^w  g,  dont 
les  d  lais  el  les  leuieurs  alTectés  (irenl  p  r- 
dre  un  temps  précieux,  cl  rrlardèrenl  telle- 
ment le  dépari  de  la  flotte,  que  lorsqu'elle 
voulut  sortir  de  L}r,ifiord,  les  lioiipes  avaient 
presque  toutes  déserté.  Le  sainl  roi  ,  qui 
tenait  beaucoup  à  rétablissement  des  dimes 
destinées  à  fournir  à  la  subsisiance  de  ceux 
qui  s'étaient  dévoues  au  service  des  autels, 
<rut  la  circonslaneiî  favorable  pour  les  éla- 
blir  dans  ses  Etals.  Il  ordonna  donc  qu'en 
punition  de  celte  déserlion,  on  payerait  ou 


«17 


CAN 


C\N 


51  « 


les  (liinos  ou  itiit*  laxo  considôraMo.  Ijvs  Da- 
nois,   (|ui  avai<<iil   une   avtMHioti    iironoiicéo 
con(r(5  l»!s  ilinics,  picCoic'^roiil  la  la\(',qiirl(|ai! 
giaixlo  iiu'cllc  lût.  1^0  prince,  loorlitlo  du   eu 
choix  ,  voulut  iju'ou   l(>vAl  ccl   iinp<M  avec 
un«î  cerlaïue  rinuour  afin  do  décider  se»  su- 
jols   à  prélércr  les  dîmes  coiniiie  moins  oné- 
reuses.   Les  collecteurs  do  la  la\o  couuncu- 
(  Arenl  leur  opération   |)ar  l.i  iMoiiie  el  la  Ju- 
lie ;   étant  arrivés  dans  la   petite  province  du 
Wensy-.sel,  qui  était  la  plus  ()auvri'  du   Da- 
nemark, elle  se    révitlta   à    l'mslijîalion    des 
i:ouvernours,    (|ui  su  mirent  à  la  létc  des  ré- 
voltés,  el  uiareliérenl   contre  les  troupes  du 
^ou\erneinent.  Saint  C mut,  instruit   de  leur 
approclie,  passa  à   Slecswig  el   delà  eu  Fio- 
nie   avec  une  armée,  et  manda  à  la  reine  de 
se  reiirer  eu  Klamlre  avec  ses  enfanis.  Arri- 
vé à  Odensée,  il  lésolul  d'aller  livrer  bataille 
aux  insurgés  ;   rnais  eux  ci,   quoique  supé- 
rieurs eu    nombre,  n'osèrent    en    venir    aux 
luaiiis  avec  des  troupes    bii>n  disciplinées  ut 
con)mandées   par  un  chef  plein  de  bravoure 
et  d'habileté.  Ils  eurent  donc  recours  à    la 
perfidie  et  envojèreul  au   roi  un  d'entre  eux 
nomn.é  Asbiorn,  pour  lui  dire  que  son  peu- 
ple était  rentre  dans  le  devoir,  ce  qu'il  alfir- 
ma   |)ar  plusieurs  sern  ents.   Le  roiciut    le. 
fourbe,  malgré  tout  ce  que  put  lui   dire  sou 
frère    Benoit  ,   pour  l'empêcher   de    loiuher 
dans  le  piège  ;  mais  il  fut  bientôt  detrampé, 
à  la   vue  des   rebelles  qui   marchaient    sur 
Odensée    pour    le    surprendre.    Loin  de    se 
troubler,  il   se  rendit   à  l'église  de  Saint-AI- 
ban  pour  y  entendre  la  messe  ;  elle  était  à 
peine  flnie,  qu'on  lui  annonça  que  les  rebel- 
les   avançaient    à    grands    pas.   Corame   le 
comte   Eiic    lui     conseillait    de   prendre    la 
fuite,  «  Non,  je  ne   fuirai   pas,  répondit-il: 
j'aime  mieux  tomber  entre  les  mains  de  mes 
ennemis    que     d'abandonner  ceux   qui    me 
sont    attachés  ;     d'ailleurs     ou     n'en     veut 
qu'à  ma  vie.  »  Le  saint  roi,  ne   pensant  plus 
qu'à  se  préparer  à  la  mon,,  alla  se  prosier- 
ner  devant  I  autel,  où,  après  s'être  conlessô  et 
avoir  déclaré  «ju'if  pardonnait  à  ses   enne- 
mis, il  communia  avec  la  plus  grande  tran- 
quillité et  se  mil  à  réciter  des   psaumes.  Les 
rebelles  investissent  l'église  dont  les  portes 
étaient  défendues  par  le  prince  BenoU  qui  lit 
des  prodiges  de  valeur  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avail  sous  ses  ordres.  Peud.ml  ce  cnui- 
bat,  Cafiul  fut  atteint  à  la  lê;e    d'une  pierre 
lancée  du  dehors  par  une  feuêlre  de  l'église» 
el  sans  interrompre  sa  prière   il  se  contenta 
de   porter  la  main  à  sou  front  pour    arrêter 
le  sang  qui  coulait  en  abondance.  Les  rebel- 
les  ne  pouv  .nt  forcer  les  portes  eurent  en- 
core  recours   à    la    trahison.    Uu    de   leurs 
chefs,  nommé  Kgwind  Bifra  ou  Blancon,  de- 
manda à  parler  au   roi,  sous  prétexte  de  lui 
porter  des  conditions  de  paix.  Canut  ordon- 
na de  le  laisser  entrer,  malgré  les  observa- 
lions  de  Benoît  qui  soupçonnait  encore  quel- 
que perfidie.  L'infâme  Egwind  s'élant  baissé 
profondément  devant  lu   roi,  comme  pour  le 
saluer,  tira,  en  se  relevant,  un  poignard  de 
dessous  son  manteau  et  le  lui  plongea  dans  lu 
leia.j   il  monta  ensuite  sur  l'autel  pour   se 


«auver  par  In  fen/^tre  ;  déjà  il  était  sorti  à 
moitié  ;  mais  Palmar,  uu  des  oflieier»  du  roi, 
le  coupa  en  deux  d'un  coup  de  Halire,  et  une 
p.irli(;  de  son  corps  retomba  d.ius  l'église  (;t 
l'autre  en  dehors,  l^e  spectacle  ranime  la  fu- 
reur des  srélerats  ;  ils  jitlenl  par  les  fenê- 
tres des  bri(|ues  el  des  i>i(!rres  qui  renversent 
les  cli.lsses  (|ui  renfermaient  les  reliijues  d« 
saint  Albau  et  di?  sainl  Oswald,  que  Ciinut 
avait  ra()j)orlée3  d'Angleterre.  Le  saini, 
les  bras  étendus  en  croix  devant  l'autel,  al- 
tend.iit  la  mort  avec  résignation,  Iors(|u'un 
javelot  lancé  p,n'  une  lenêtre  acheva  son  sa- 
crifice. Son  frère  Benoit  périt  aussi  avec  dix- 
sept  personnes.  Ce  massacre  arriva  !e  10 
ju  Uet  108ti.  Le  ciel  .ittesla  la  sainteté  du 
Canut  par  plusieurs  guérisons  miraculeuses 
qui  s'opérèrenl  à  son  tomlx^au  ;  ce  qui  lit 
(ju'ou  leva  de  terre  son  corps  pour  le  plicer 
dans  un  tien  plus  honorable  sur  la  (in  du  rè- 
gne d'Olas  IV,  son  successiur.  Eric  111,  aussi 
son  frère  et  successeur  d'Olas,  envoya  des 
ambassadeurs  à  Home  avec,  les  preuves  des 
ujiracles  opérés  par  le  bienheureux  Canut, 
et  le  pape  Grégoire  V,  après  avoir  examiné 
les  pièces,  autorisa  sou  culte  et  permit  du 
l'h  xiorer  comme  preinier  ou  principal  (nar- 
tyr  du  Diuemark.  Ou  fii,  à  cette  occasion, 
une  translation  solennelle  de  ses  reliques, 
qui  furent  mises  dans  une  très -belle  châsse, 
laquelle  fut  retiTOU^ée  à  Odensée  en  1582, 
lorsqu'on  réparait  le  chœur  de  l'église  de 
Sainl-Alban.  Elle  était  de  cuivre  doré,  enri- 
chie de  pierres  précieuses  ainsi  que  d'au- 
tres ornements  d'un  très-beau  travail,  avec 
l'inscription  suivatile  :  Lan  de  Jesus-Christ 
1086,  dans  la  ville  d  Odensée,  le  glorieux  roi 
Canut,  trahi  comme  Jésus-Ciirisi  à  <  ause  de 
sou  zèle  pour  la  religion  el  de  son  amour 
pour  la  justice,  par  Blancon,  l'un  de  ceux 
qui  mangea:e!il  à  sa  table,  après  s'être  con- 
fessé et  avoir  participé  au  sacriiice  du  corps 
de  Notr»  -Seigneur,  eut  le  côié  [)ercé  el  tomba 
contre  terre  devant  l'autel,  les  bras  étendus 
en  erojx.  11  luourui  pour  la  gloire  de  Jésus- 
Christ,  el  reposa  eu  lui  le  vendredi  7  juin, 
dans  ta  basilique  de  saint  Alban,  martyr, 
dont  quelque  temps  auparavant  il  avail  ap- 
porté des  reliques  d'Angleterre  eu  Dane- 
mark. —  19  janvier. 

CANUT  (saint),  roi  des  Slaves,  second  fils 
d'Eric  le  Bon,  roi  de  Danemark  et  neveu  de 
saint  Caaui  IV,  fut  fait  duc  deSleeswig,  lors- 
queNicolas,  sonlrèreaîné,  monta  sur  le  trône, 
en  U03.  11  s'appliqua  à  faire  régner  la  paix 
el  la  justice  dans  son  duché  el  à  réprimer 
le  brigandage  auquel  les  seigneurs  de  ce 
temps  ïi'avaient  pas  honte  de  se  livrer.  Ayant 
un  jour  condamné  plusieurs  brigands  à  être 
pendu.s,  l'uu  d'eux  s'éci  ia  qu'il  élail  du  sang 
royal  et  parent  de  Canut  lui-même.  Le  prince 
lui  répondit  qu'à  cause  d'une  origine  si  il- 
lustre, il  le  disiiiiguerail  de  ses  compagnons 
en  le  faisant  pendre  au  grand  mât  de  son 
vaisseau;  ce  qui  lut  exécuté.  Canut  moula 
sur  le  trône  des  Slaves,  après  l'evlincliou  do 
la  faaiilie  de  Henri,  leur  dernier  roi,  dont  il 
était  le  neveu.  L'empereur  Lolhaire  11,  à  la 
cour  duquel  il  avait  passé  une  partie  de  iSi 
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jeiinossc,  lo  combla  «rhonnoiirs,  le  couronna 
liii-nioine  roi  des  Oboiriles  on  Slaves  orci- 
iJiMiliiiix  el  reçut  de  lui  le  scriiieul  et  l'hom- 
niage  accouiumcs.  Le  lumvoau  roi  se  lU  ché- 
rir de  ses  sujets  p;ir  sa  valeur,  sa  sagesse  el 
sa  bonlé.  Mais  il  fut  buiilôl  ravi  à  leur 
amour,  ayant  été  assassiné,  le  7  janvier  1130, 
par  les  Danois  que  la  jalonsie  uvail  armés 
contre  lui.  Il  laissa  un  tils  qui  munla  sur  le 
trône  de  Danemark  en  1158  sous  le  nom  de 
W'aldemar  surnommé  le  (Irand  ,  cl  sous  le 
renne  dixjucl  sainl  Canul  fui  canonisé  eu 
1130  par  le  pape  Innocent  II.  —  G  et  7  jan- 
vier. 

C.SPILÉE  (saint),  Capileus,  martyr  à  An- 
lioclie,  soulïrit  avec  sainl  Phébus  el  plu- 
sieurs autres.  —  15  février. 

CAIMIOLIN  (sainl),  Capi(oUnus^  martyr 
avec  siiint  Ouiniil  ,  évoque,  csl  honoré  chez 
les  Grecs  le  8  mars. 

CAIMTOLINE  (sainlo),  Capilolina,  martyre 
en  Cappadoce  avtC  sainte  Ériihoïde,  sa  ser- 
vante, sdulTril  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétii'u.  —  "27  octobre. 

C.VPITON  {saii\[),  Capito,  martyr  chez  les 
Gi"rcs,  est  honoré  le  12  août. 

CAPITON  (sain!),  martyr  en  Orient,  souf- 
frit avec  sainl  Menée.  —  2'i.  juillet. 

CAPITON  (sainl),  évêiiue  el  martyr  dans 
la  Chersonèse,  souffrit  avec  plu»icurs  au- 
tres s  lints  évcques  au  commenccmenl  du  iv 
siècle.  —  4  mars. 

CAPITON  (sainl),  martyr  à  Talgne  en  Es- 
pagne, souffiit  avec  saint  Lélius  el  un  autre. 
—  27  juin. 

CAPITON  (sainO,  cvêquc  el  confesseur  en 
Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  22  dé- 
ccml)i  e. 

CAPUAIS  (sainl),  Caprasins,  martyr  à 
Ageii,  se  relira  sur  une  moniagne  près  de 
cette  ville,  lorsque  la  persécution  de  l)ioclé- 
licn  sévissait  dans  toute  sa  force,  et  pour 
s'y  soustraire  il  se  cacha  dans  une  caverne. 
Regardant  un  jour,  du  liant  de  la  montagne, 
ce  qui  se  passait  dans  la  ville,  il  fut  témoin 
des  tortures  qu'on  faisait  subir  à  sainte  Foi, 
jeune  vierge  qui  était  sa  coinpalriote.  Frappé 
de  sa  constance  au  milieu  des  tourments,  il 
se  jeUe  à  genoux  el  demande  à  Dieu  la  gr.îre 
de  l'imiter.  «  Seigneur  ,  dil-il,  si  vous  fai- 
tes couler  de  l'eau  de  la  pierre  de  ma 
caverne,  ce  sera  une  preuve  que  ma  prière 
est  exaucée.  »  Le  miracle  se  fit  d  l'eau  coula 
en  abondance.  Caprais,  animé  par  ce  pro- 
di:îf,  va  trouver  Dacien,  gouverneur  «le  la 
province  Taragonnaise,  qui  se  trouvait  alors 
a  Agen,  cl  déclare  qu'il  est  chrétien.  Il  est 
aussiiAt  saisi,  chargé  de  chaînes  cl  livré 
aux  pins  cruels  supplices  ;  mais  rien  no 
pouvant  vaincre  sa  résolution,  il  eut  la  léle 
tranchée.  La  nuit  suivante  les  chrétiens  en- 
levèrent son  corps  cl  rcnterrèrenl  honora- 
blemenl.  Au  comnicnceoiful  du  V"  siècle, 
Dnlride,  évé(|ue  d'Agen,  fil  transporter  ses 
reliques  dans  sa  ville  »  piscopalo  el  les  plaça 
dans  une  église  à  la(|uelle  on  donna  son 
nom.  Il  y  a  dans  le  diorèsp  d' Agrn  doiiv  pa- 
roisses qui   portent  sou   nom,  ;'>.iinl-Caprais 


de  Lerm  cl  Sainl-Caprais  du  Temple.  —  20 
octobre. 

CAPRAIS  (sainl).  solitaire  cl  abbé,  né 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  sortait  d'une  fa- 
mille distingué  '.  Il  étudia  d  ins  sa  jeunesse 
l'éloquence  el  la  philosojihie  ;  mais,  dégoûté 
du  monde,  il  distribua  aux  pauvres  ce  qu'il 
possédait  cl  se  relira  dans  la  solitude. 
L'éclat  de  sa  sainleic  lui  attira  des  disciples, 
dont  les  plus  célèbres  lurent  saint  Honorât 
cl  sainl  Venance,  deux  jeunes  seigneurs, 
dont  la  famille  était  originaire  de  Uume  et 
qui  venaient  le  consulter,  sur  le  dessein 
qu'ils  avaient  formé  de  se  dcmner  eniière- 
mcnt  à  Dieu.  Caprais,  après  les  avoir  in- 
struiis  dans  les  voies  ,  intérieures  pendant 
quelque  temps,  (initia  sa  retraite  pour  les 
accompagner  dans  divers  pèlerinages  en 
pays  étrangers.  Ils  se  trouvaient  à  Modon 
dans  la  Grèce,  lorsque  Dieu  appela  à  lui 
saint  ^■enance  sur  la  fui  du  iv  siècle.  Celle 
circonstance  détermina  Caprais  el  Honorât 
à  repasser  la  mer.  A  leur  retour  dans  les 
Gaules,  Léonce,  évéque  de  Fréjns,  leur 
donna  le  conseil  de  s'élablir  dans  lîle  de 
Lérins,  alors  inhabitée.  Ils  y  fondèrent  le 
célèbre  monastère  do  ce  nom,  el  Honorai  en 
fut  le  premier  abbé.  Ayant  été  nommé  en- 
suite à  l'évéché  d'Arles,  il  laissa  à  Lénus 
saint  Caprais,  qui  y  mourut  l'.tn  430,  un  an 
après  saint  Honorai.  —  1""  janvier. 

CAllADFU  (sainl),  Caradocux  ,  ermite,  né 
dans  le  xi""  siècle,  d'une  famille  illustre  du 
comté  de  Brecknock,  dans  le  pays  de  Galles, 
reçut  une  éiiucation  qui  répoinlail  à  sa  nais- 
sance et  obtint  une  place  à  la  cour  de  liées 
ou  Hésus  ,  prince  des  Gallois  méridionaux, 
qui  l'honora  de  sa  confiance;  mais  ayant  eu 
le  luiilheur  de  dépl;iire  à  ce  prince  pour  un 
sujet  assez  léger,  celle  disgrâce  lui  lit  com- 
prendre combien  peu  on  doit  compier  sur  la 
faveur  des  grands  de  la  terre.  Il  résolut  donc 
de  s'attacher  au  roi  du  ciel,  dont  les  pro- 
messes sont  infaillibles  et  les  récompenses 
élernelles.  Il  s'engagea,  par  voeu,  à  vivre 
dans  une  continence  perpétuelle  el  embras>a 
l'élat  religieux.  S'étant  ensuite retifé  <à  Lan- 
daff,  revè(iue  de  celte  ville  lui  confér.i  la 
lonsure  cléricale,  el  Caradeu  fut  employé 
quelque  temps  au  service  de  l'église  de  S.iinl- 
'Ihéliau;  mais  comme  il  voulait  vivre  en- 
tièrement séparé  du  commerce  des  hommes, 
il  se  bâtit,  dans  un  lieu  S(ditaire,  une  petite 
cellule  où  il  passa  plusieurs  années.  Il  y 
avait,  près  de  ià,  une  église  abandonnée  qui 
avait  été  dédiée  à  saint  Ivinel,  ei  où  il  allait 
faire  sa  prière.  Sa  ré|iuiation  de  sainteié  s  é- 
lant  répandue  dans  le  |)ays,  l'ar»  hevéque  do 
ISIénévie,  ou  de  Saint-David,  le  lit  venir  et 
l'ordonna  prêtre.  Saint  Caradeu  passa  en- 
suite ,  avec  quelques  disciples  ,  dans  l'ilo 
d'Ary  pour  y  vaquer  uniquement  à  la  con- 
lempl.iiion  des  choses  célestes.  Il  ftitprispar 
des  pirates  norwégiens  qui  l'emmenèrent, 
lui  et  ses  compagnons  ;  mais  le  lendemain 
ces  barbares,  frappés  de  la  crainte  des  juge- 
ments do  Dieu,  les  déposèrent  sur  le  rivage 
sans  leur  avoir  fait  aucun  mal.  Caradeu  se 
relira  ,  par  l'ordre  de  l'archevêque  de  Mené- 
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péo,  dans  \c  monnslc^rc  dn  Snint-llismn^l, 
viilpairomoiil  appelé  Ysam,  dans  lo  pays  dt 
Uo»s.  Henri  l*-^  ,  roi  d'Aii{»lolorrc  ,  ayant 
chassé  de  cvlU^  contrée  les  anciens  Hrclons 
(|iii  riiabitaiont,  il  y  mit  de  noiivi  aux  habi- 
taiils  dont  le  saint  et  ses  eornp;itj:non.s  curent 
beaucoup  A  soulTrir,  surtout  de  llichard  Tan- 
kard,  le  plus  puissant  d'entre  eux.  Celui-ci 
étant  tombe  dan^ereusemenl  malade,  il  eut 
recours  A  saint  (]aradeu,  qui  lo  guérit  par 
ses  prières,  rendant  ainsi  le  bien  pour  lo 
mal.  Tankard,  touché  de  ce  miracle,  proté- 
gea toujours  depuis  lo  monaslérc  et  lui  Ht 
ressentir  les  effets  de  sa  libéralité.  Saint  Ca- 
radeu  mourut  le  l.'J  avril  11*24  et  fui  enterré, 
avec  honneur,  dans  l'église  de  Sainl-David, 
et  il  s'opéra  plusieurs  miracles  à  son  tom- 
beau, i'iusieurs  années  après  sa  mort, 
son  corps  ayant  été  trouvé  sans  aucune 
marque  de  corruption,  ou  en  lit  la  trans- 
lation avec  beaucoup  de  solennité.  —  13 
avril. 

CARALAMPE  (saint),  Caralampus,  martyr 
à  Anlloche  de  Fisidie,  souffrit  avec  saint  Por- 
phyre el  quatre  autres,  dont  trois  femmes. 

—  10  février. 

CAKALAMPODE  (saint),  Caralampus  ,  po- 
dis,  martyr  à  Niconicdie  avec  saiiUe  Chris- 
tine el  plusieurs  autres,  fui  brûlé  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ  au  commencement  du  iv° 
siècle.  —  30  mars. 

CAUA LIPPE  (saini),  Caralippus,  martyr 
avec  saint  Aphrodise  et  deux  autres,  souffrit 
à  Tarse,  l'an  304-,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  28  avril. 

CAHÊiVlE  (sainte),  Carissima,  vierge  du 
diocèse  d'Alby  ,  florissait  dans  le  vi*  siècle. 

—  7  septembre. 

CARENEC  (saint),  Carentocus,  abbé  à  Ker- 
nacle  en  Irlande,  florissait  dans  le  vi'  siècle. 
■ —  16  mai. 

CARIESSE  (sainte),  Chariessa,  martyre  à 
Corinlhe,dansle  iii'^  siècle,  fut  noyée  dans  la 
mer  avec  saint  Calliste  et  plusieurs  autres. — 
16  avril. 

CARINE  (sainte),  martyre  à  Ancyre  en 
Galatic,  souffrit  en  362,  sous  l'empereur  Ju- 
lien I  Apostat.  —7  novembre. 

CARION  (saint),  anachorète  en  Orient,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  24-  novembre. 

CARISE  (saint),  Cliarmus,  martyr  à  Co- 
rinlhe  avec  saint  Calliste  el  d'autres,  fut  jeté 
dans  la  mer,  vers  le  milieu  du  lu^  siècle.  — 
16  avril. 

CARISE  (sainte),  Çarisia,  martyre  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  Léon  et  plusieurs  autres. 

—  I"  mars. 

CARITE  (sainte),  Charis^  martyre  qui  eut 
les  pieds  coupés  pour  avoir  confessé  Jésus- 
Christ,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  28  jan- 
vier. 

CARITON  (saint),  Caritonius  ,  martyr  à 
Nicomédie,  souffrit  durant  la  persécution  de 
Dioclétien,  l'an  303,  et  lut  jelédans  une  four- 
naise ardente.  —  3  septembre. 

CAUITON   (saint),  célèbre   instituteur  de 
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Laures  en  Palestine,  florissait  sur  la  fin  du 
iv  siècle,  et  il  est  honoré  chez  les  <irecs  le  28 
sepl(Mnbre. 

CAKMf'RY  (saint),  Calminiux,  dur,  d'Aqui- 
taine, fonda  l'abbaye  de  IVlozac;  en  Auvcr^ni'. 
et  colle  de  Moneslier-Saint-t'Iialre  en  Vélay. 
Il  mourut  dans  le  vr  siècle  el  son  ror()s  fut 
inhumé  h  IMo/ac  ,  à  c^té  do  celui  de;  saint 
Ausireinoine.  —  10  août. 

CAU.MONDIQUE  (sainte),  Cnrmondicn,  re- 
cluse en  Egypte,  est  honorée  chez  les  (îrocs 
le  10  seplenibre. 

CAUNÉ  (saint),  Carnelus  ,  est  honoré 
comme  martyr  ii  Dinan  en  Rrelagnc,  le  15 
novembre. 

CARPE  (saint),  Cnrpus,  disciple  de  saint 
Paul,  habitait  Troade  ,  lorsque  l'Aprtiro  vint 
dans  celle  ville,  et  c'est  chez  lui  qu'il  laissa 
ses  effets  et  ses  livres,  qu'il  charge  Timo- 
Ihée  de  lui  apporter  en  venant  le  rejoindre. 
Les  Grecs  pensent  que  saint  Carpe  devint 
évêque  de  Bérée.  —  13  octobre. 

CARPE  (saint),  originaire  de  Pergame, 
était  évêque  de  'ihyalire  dans  l'Asie  Mi- 
neure, lorsqu'il  fut  arrêté  durant  la  persé- 
cution de  Dèce,  par  ordre  de  Valère,  gouver- 
neur de  la  province.  Celui-ci,  après  lui  avoir 
fait  subir  trois  interrogatoires,  endurer  plu- 
sieurs tourments  et  l'avoir  retenu  en  prison  à 
Thyalire  el  à  Sardes,  le  flt  conduire  à  Per- 
game, patrie  du  saint,  où  il  se  rendait  lui- 
même.  Arrivé  dans  cette  ville,  il  le  fll  battre 
avec  des  baguettes  hérissées  de  piquants, 
brûler  les  côtés  avec  des  torches,  et  niellre 
du  sel  dans  ses  plaies,  aOn  de  les  rendre  plus 
douloureuses.  Quelques  jours  après,  on  le 
coucha  sur  des  pointes  de  fer  ;  on  lui  déchira 
de  nouveau  les  côtés  et  on  le  condamna  en- 
fln  à  expirer  dans  les  flammes,  l'an  251.  — 
13  avril.  , 

CARPON  (saint),  CarponiuSy  martyr  à  Cé- 
sarée  en  Palestine,  était  frère  de  sainte  For- 
tunatc,  de  saint  Evariste  et  de  saint  Pris- 
cien  ;  il  fut  décapité  avec  eux,  l'an  303, 
pondant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  li 
octobre. 

CARPOPHORE  (saint),  Carpophorus,  mar- 
tyr  à  Capoue  avec  saint  Ruf,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien  el  Maximien. — 
27  août. 

CARPOPHORE  (saint),  soldai  et  martyr  à 
Côme  en  Lombardie,  servait  dans  l'armée  de 
Maximien,  lorsque  ce  prince  exigea  de  ses 
troupes  qu'elles  sacrifiassent  aux  dieux; 
c'est  ce  qui  détermina  Carpophore  à  quitter 
le  service  avec  saint  Fidèle  et  un  autre  , 
pour  se  réfugier  à  Côme.  Le  prince  envoya 
à  leur  poursuite. des  soldats  qui  se  saisirent 
d'eux  et  les  conduisirent  au  magistrat.  Ils 
furent  condamnés  à  mort  et  décapités  l'an 
30i.  Le  corps  de  saint  Carpophore  se  gar- 
dait à  Arone  et  il  fut  transféré  à  Milan  avec 
celui  desainl  Fidèle  l'an  1576.  Celle  cérémo- 
nie  lut  faite  par  saint  Charles  Borroméo.  — 
7  août. 

CARPOPHORE  (saint),  médecin  arabe  e» 
martyr  à  Aquilée,  est  honoré  le  20  août. 

CAHPOPHOHE  (sainl),  martyr,  élait  frèr(» 
de  saint  Sévère,  de  saint  Sévérien  et  de  sajn 
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Viclorias,  dits  les  qnatro  Couronnés.  Il  oc- 
cupait, à  Home,  une  place  (iisliiipuéf  lors- 
quil  lut  arrêté  pendant  la  piTsiMUlion  de 
Dioclélien,  pour  s'clro  dcrlaré  contre  le 
culte  des  idoles.  Il  fut  frappé  avec  des  laniè- 
res plombées  jusqu'à  ce  qu'il  eût  cesse  de  vi- 
vre. On  l'entcM-ra  avei-  ses  frères,  sur  la  voie 
Lavicane,  et  l'on  bâiil,  en  leur  honneur,  une 
éçlise  dont  saint  Grégoire  le  Grand  l'ail  men- 
tion. Léon  IV  la  fil  réparer  en  8V1  et  on  y 
transféra  leurs  rel-qucs.  dtle  église,  qui  est 
un  ancien  titre  de  cardinal  ,  ayant  été  dé- 
truite par  un  incendie,  Pascal  11  la  fil  rebâ- 
tir, et  l'on  découvrit  les  reliques  des  quatre 
frères  qui  étaient  renfôrmét^s  dins  deux  ur- 
nes, l'ui'.c  de  porphyre  et  l'autre  de  marbre 
serpentin,  enfouies  dans  une  voûte  sous 
l'autel.  lîlles  furent  retrouvées  dans  la  même 
situation  sous  le  pontifical  de  Paul  V.  —  8 
novembre. 

C ARPOPHORE  (saint),  prêtre  et  martyr, 
qni  ay  ml  été  déchirédo  coups  de  bâton  dans 
la  persécution  de  Dioclétien,  fut  jeté  dans  une 
prison  où  on  lui  litsoulTrir  la  faim  et  la  soif. 
On  le  tourmenta  ensuite  sur  le  clievalel  , 
on  lui  arracha  les  onfjles,  on  lui  appliqua 
des  torches  ardentes  surks  côtés,  et  il  expira 
dans  ce  dernier  supplice,  l'an  303.  —  10  dé- 
cembre. 

CAUTH.AG  LE  JEUNE  (saint),  Carthacuf;, 
surnommé  Mochuda  ,  évêque  en  Irlande, 
après  avoir  été  disciple  de  Carlhag  lAncieu 
et  de  saint  Comjiall,  prêcha  lEvan^ile  dans 
le  territoire  de  Kiarraigh  en  Irlamle,  où  il 
reçut  l'ordination  épiscopale.  Il  fonda,  dans 
le  Wesl-Méalh,  le  grand  monastère  de  lla- 
Iheiiin  ou  Uaiihin,  qui  devint  la  plus  nom- 
brouso  et  la  plus  célèbre  école  de  piélé  et  de 
science  qu'il  y  eûl  alors  dans  toute  l'Eu- 
rope. Il  le  gouverna  pendant  plus  de  qua- 
rante ans,  et  composa  pour  ses  religieux, 
en  ancienne  langue  irlandaise,  une  règle  qui 
est  porvenue  jusqu'à  nous.  Les  moines  de 
Ilaitbiu  menaient  une  vie  fort  austère,  ne  se 
nourrissant  que  d'herbes  et  de  racines  et 
travaillant  des  mains,  tous  les  jours,  tanl 
pour  avoir  de  quoi  subsister  que  po\ir  sou- 
lager la  misère  des  pauvres.  Les  persécu- 
tions d'un  roi  du  voisinage  ayant  obligé  saint 
Carlhag  à  prendre  la  fune,  il  se  relira,  avec 
«es  disciples,  dans  la  province  de  Leinsier, 
et  fonda  un  monaslèreà  Lismore,dout  il  est 
regirdè  comme  le  premier  évoque  :  li  y 
mourut  le  IV  mai  6.7.  La  grande  église  de 
eelte  ville  était  dédiée  sous  son  invocttion  et 
la  ville  elle-même  fut  appelée  de  son  nom 
Lismore-Mochuda.  —  14  niai. 

CAUtAUl)  ou  Catas  (saint),  Cnlnldns , 
évêque  de  Tarente  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  était, à  ce  que  l'on  croit,  originaire  d'Ir- 
lande et  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles. 
Il  est  honoré  à  Sens,  où  il  y  avait  une  église 
de  son  nom,  et  à  Pionncville.  — 8  mars  et  10 
mai. 

CAUTÈRE    (saini).    Caytrrim  ,   prêtre  et 
ninrtyr  à  t^ésaréc  m  Cappadorc,  soulïrii  l'an 
3(''i-,  sous  le  règne  de  Dioclélien.  —  8  jan- 
vier. 
.  CAHTERE  (laint),  confesseur  en  Palestine, 


fut  envoyé  dans  les  mines  de  Phenne  avec 
saint  Eupsyque,  après  qu'on  les  eut  fait  eu- 
nuques par  ordre  de  l'empereur  Maximiu 
Daza,  parte  qu'ils  avaient  refusé  de  sacrifier 
aux  dieux.  On  ij-nore  ce  qu'ils  devinrent 
dans  la  suite  ;  mais  ils  sont  nommés  dans  les 
menées  des  Grecs  le  o  novembre. 

CAUTÈRE  ,saiiit),  martyr  à  Sébaste  avec 
plusieurs  autres,  souffrit  sous  l'empereur 
Licmius,  vers  l'an  310.  —  2  novemlirc. 

CASAIL  (saint),  Casalins,  abbé  de  Saint- 
Philippe  à  Argyron  en  Sicile  ,  mourut  vers 
l'an  800.  —  2  mars. 

G.VSARIE  (sainte),  Casnria,  vierge,  floris- 
sait  dans  le  vi*  siî'cle  et  mourut  en  oSG.  Elle 
est  l.'onoréeàSainl-André  prèsde  Villeneuve- 
d'Avignon  le  8  décembre. 

CASDOÉ  (sainte),  m  irtyre,élait  épouse  de 
saint  Dadas,  parent  de  Sapor  l",  roi  de 
Perse, et  mère  do  saint  Gabdélas.  Après  avoir 
été  dépouillés  de  leurs  biens  et  de  leurs  di- 
gnités ,  ils  furent  livrés  à  diverses  sortes  de 
tortures  et  subirent  une  longue  détention. 
Ils  furent  enfin  condamnés  à  mort  par  ordre 
du  prince,  leur  parent,  qui  leur  fil  trancher 
la  tête  vers  le  milieu  du  iii®  siècle.  —  29  sep- 
tembre. 

CASIE  (sainte),  Casia,  martyre  à  Thessa- 
loniquc,  fut  arrêtée  avec  sainte  Agape  et 
cinq  autres  saintes  femmes,  pour  avoir  re- 
fusé demangerdes  viandes  oflVrles  aux  ido- 
les, et  conduite  devant  Dulcc^lius ,  gouver- 
neur de  la  province,  qui  lui  demanda  pour- 
quoi elle  ne  voulait  point  loucher  au  vin  et 
aux  viandes  qu'on  avait  oiîerles  aux  dieux, 
elle  répondit  :  «  C'est  parce  que  je  veux  .«au- 
vermon  âme.»  Le  gouverneur,  lui  ayant  pro- 
posé de  participer  aux  sacrifices,  n'en  obtint 
qu'un  refus  positif.  EUe  fui  condamnée  à 
r.sler  en  prison  ius(]u'à  nouvel  ordre,  et 
l'on  ignore  si  elle  y  mourut  ou  si  elle  subit 
une  nouvelle  condamnation.  Ce  fut  pendant 
la  persécution  de  Dioclétiin,  l'an  30i,  qu'elle 
cûnfe-jsa  Jo«iUs-Chrisi.  —  amar?». 

CASILDI*;  (saititc),  Cnsilda,  vierge,  est  ho- 
norée au  lieu  dit  le  Lac- Saint-Vincent,  près 
de  Rurgos,  où  il  y  a  une  église  de  sou  nom. 
—  î>  avril. 

CASLMIU  (saint  \  Casu/i/n.-.?,  fils  de  CaNi- 
iflir  IV,  roi  de  Pologne,  el  d'Elisabeth  d'Au- 
triche, né  le  5  octobre  lioS,  montra,  dès  son 
enfance,  les  plus  heureuses  dispositions 
pour  la  vertu.  Il  fut  cleve,  ainsi  <jue  les 
princes  ses  frères,  par  Jean  Dlugloss,  cha- 
noine df  Oacovie ,  homme  d'une  grande 
vertu  el  d'un  mérite  peu  commun,  qui  re- 
fusa plusieurs  fois  l'épiscopat.  Le  jeuno  Ca- 
simir tit,  sous  nu  aussi  habile  maître,  d^t 
grands  progrès,  tant  dans  les  sciences  quo 
dans  la  piéle.  Placé  sur  les  marches  du  trône, 
il  n'éprouvait  (jue  tlu  dégoût  pour  le  lu\r  cl 
les  ;;;randcurs  de  la  cour;  il  portait  un  cilica 
sous  ses  habits,  qui  élaicîU  toujours  fort  i^iin- 
pies,  couchait  ordinaiiement  sur  la  terre  iiuo 
et  pa-îsail  une  grande  partie  de  la  nuit  i\ 
prier  ou  A  méoiler  principalement  sur  la 
passion  de  Jésus-C.hri  ;l,  car  il  avait  une  dé- 
votion toute  particulière  pour  Jésus  souf- 
frant, el  il  ne  pouvait  penser  au  mystère  du 
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rtotro  r^MloTH[)(ion,  sans  versor  des  l.irnirs.i 
I.n  vjsilo  (les  r(<liso.s,  raflsistaix-c  aux  oITiros 
Jiviiis  ot  siii'loul  au  sainl  sacrilico,  laisainil 
ton  boiilictir.  l'i'urlrô  d'iino  coiiiiaiicr  (oiilu 
nii.'ilo  onvors  M.iric,  il  composa,  <>ii  son  lion- 
lUMir,  riiyniiin  (](ii  porto  son  nom,  ol  qui 
roinmiMU'o  par  cos  mots  :  Oinui  die,  die  Mmiœ, 
pic,  cl  à  sa  inorl  il  voulut  (ju'oii  on  mit  une 
copie  (lai)s  M)n  lomboau.  Sa  l(>n(lr(>  cliarilé 
pour  IP8  pauvr(>s  le  faisait  vivement  compa- 
tir à  leurs  misi^rcs,  cl,  non  content  de  leur 
distriluier  tout  ce  dont  il  pouvait  disposer 
en  leur  faveur,  il  plaidait  leur  cause  a\cc 
chaleur  pr(\s  du  roi  son  père  et  de  son  frère 
Wladjsla.s,  roi  de  Jîohème.  lùi  1V71,  les  Hon- 
grois ,  mécontents  do  Malliias,  voulurent 
élire  saint  Casimir  à  sa  place,  et  envoyèrent, 
à  cet  eflVt,  une  dépulation  au  roi  son  père. 
Le  jeune  prince,  (lui  n'avait  pas  encore 
treize  ans,  cûl  bien  voulu  refuser  la  cou- 
ronne qu'on  lui  olïrait  ;  mais  son  père  ac- 
cepta en  son  nom,  et  l'envoya  en  ]I()ng:rie 
avec  une  armée  pour  soutenir  son  élection. 
Arrivé  sur  les  froniières  de  ce  royaunic,  le 
saint  apprit  que  IMalhias  avait  regagné  le 
cœur  de  ses  sujets  et  qu'il  avait  une  armée 
de  16,000  hommes  à  lui  opposer.  Il  fui  in- 
formé au<si  que  le  pape  Sixte  IV  s'était  pro- 
noncé en  laveur  de  Mathias,  et  qu'il  avait 
envoyé  une  ambassade  au  roi  d^^  Pologne 
pour  le  faire  renoncer  à  son  projet  sur  la 
Hongrie.  Ces  nouvelles  lui  causèrent  une 
joie  secrète,  car  il  ne  s'élait  prêt;' à  celte  en- 
treprise qu'avec  beaucoup  de  répugnance. 
Il  demanda  donc  à  son  père  la  permission 
de  ne  pas  aller  plus  loin,  et  de  revenir  en 
l'ologne;  ce  qu'il  n'obtint  qu'avec  beaucoup 
de  difGculté.  Ne  voulant  pas,  par  sa  pré- 
sence, augmenter  le  cbasîrin  que  Casimir  IF 
avait  de  voir  son  entrepri-^e  avortée,  il  s'abs- 
tint de  reparaître  aussitôt  à  la  cour,  et,  au 
lien  de  se  rendre  à  Cracuvie,  il  se  relira  au 
château  de  Dobzki,  qui  en  est  à  une  lieue,  et 
y  passa  trois  mois  dans  les  exercices  de  la 
piété  et  dans  les  pratiques  de  la  péniience. 
Quelques  années  après,  les  Hongrois  lui 
ayant  offert  une  seconde  fois  la  couronne  de 
Hongrie,  il  refusa  net,  malgié  les  sollicita- 
lions  et  les  ordres  réitérés  de  son  père,  par- 
ce qu'il  comprenait  alors  l'injustice  de  l'expé- 
dition qu'on  lui  avait  fait  entreprendre  con- 
tre le  roi  Malhias.  Il  exhortait  souvent  son 
père  à  gouverner  ses  sujets  selon  les  règles 
de  la  justice,  et  comme  il  s'y  prenait  avec 
beaucoup  de  respect,  le  roi  écoulait  volon- 
tiers ses  observations  et  suivait  la  plupart  de 
ses  conseils.  Saint  Casimir  él;iit  plein  de 
modestie,  d'affabilité,  d'un  accès  facile  en- 
vers tout  le  monde  et  surtout  envers  les  fai- 
bles et  les  petits,  qui  trouvaient  toujours  en 
lui  un  protecteur  et  un  ami.  Il  avait  fait 
vœu  de  continence,  dans  un  âge  encore  ten- 
dre, et  rien  ne  put  lui  faire  enfreindre  cet  en- 
gagement sacré,  ni  Lfs  sollicitations  de  sa  fa- 
mille, qui  voulait  l'établir  d'une  manière  di- 
gne de  sa  naissance,  ni  les  avis  des  médecins 
qui  croyaient  l'accomplissement  de  ce  vœu 
funeste  à  sa  santé,  qui  allait  toujours  en  dc- 
p.érigsant.  Le  saint  préféra    mourir  martyr 


de  la  chasteté,  qu'il  avait  promise  h  Dieu, 
tjue  lie  vivre  infidèle  A  sa  promessi'  ;  aussi  a-l- 
II  mérité,  par  son  admirabh*  conduite,  d'être 
proposé  aux  jeunes  gens  conitm;  un  parlait 
niudèlu  lio.  pureté.  Il  mourut  (h;  |)hthisie  à 
>Vilna,  capitale  de  la  l.ithuanic,  le  /t.  niarn 
1ÏH.'J,  n'étant  pas  encore  Agé  de  vingt-cinq 
ans.  Il  avait  prédit  le  jour  de  sa  njort,  et  h'j 
clait  préparé  p-r  un  reiloublemcMii  de  Ici- 
veur  et  par  la  réception  di-s  derniers  sacre 
menls.  On  l'enterra  dans  l'église  de  Saiut- 
Blanislas,  et  il  s'opéra  bientôt  à  son  tombeau 
un  grand  nombre;  do  niiracles.  Son  corps  fut 
trouvé  sans  aucune  marque  de  corru[)iiou, 
liiO  ans  après  sa  mort,  cl  malgré  riiumidilé 
dii  caveau,  les  riches  étoffes  dont  on  l'avait 
enveloppé  étaient  parfaite. i.ent  conservées. 
t"'Os  reliques  furent  alors  déposées  dans  une 
inafinifiquc  chapelle  de  marbre  construite  en 
^c;u  honneur.  Saint  Casimir,  qui  est  le  pa- 
tron d<'  la  Poloy;ne,  fui  canonisé  en  1522  par 
le  pape  Léon  X.  —  4-  mars. 

CASSIEN  (  saint  ),  Cassinmia,  martyr  à 
Imola  dans  la  llomagne,  exerraii,  dans  cette 
ville,  les  fonctions  d'inslituteur,  et  ensei- 
gnait à  lire  et  à  écrire  aux  enfants,  lorsqu'il 
lut  arrêté  comme  chrétien,  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce  au  celle  de  Valérien.  In- 
terrop:c  par  le  gouverneur  de  la  province, 
Il  confessa  Jésus-Christ  avec  courage,  et  re- 
fusa de  sacrifier.  Alors  ce  juge  ordonna  que 
ses  élèves  le  piquassent  avec  leurs  stylets 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  mort,  et  son  supplice 
fui  d'autant  plus  lonu;  et  plus  douloureux 
que  ceux  qu'on  lui  donnait  pour  bourreaux 
lui  portaient  des  coups  plus  faibles.  Exposé 
nu  au  milieu  d'une  troupe  de  deux  cents 
enfants  qui  le  perçaient  avec  leurs  stylets  à 
écrire,  déchiraient  ses  chairs  par  lambeaux 
et  se  faisaient  un  jeu  barbare  d'écrire  sur  sa 
peau,  il  les  encourageait  avec  un  calme  cl 
une  patience  admirables,  leur  disant  de  ne 
rien  ciaindre  et  de  ne  pas  l'épargner. Ce  n'est 
pas  qu'il  eût  l'intention  d'applaudir  à  leur 
crime  qu'il  délestait,  mais  il  voulait  montrer 
par  là  le  désir  ardent  qu'il  avait  de  mourir 
pour  la  foi  el  la  joie  qu'il  éprouvait  de  souf- 
frir pour  une  si  belle  cause.  Après  sa  mort, 
les  chrétiens  d'Imoia  l'enterrèrent,  et  ses  re- 
liques furent,  depuis,  renfermées  dans  un 
mausolée.  Saint  Prudence,  ayant  fait  le 
voyage  de  Rome,  visita  le  tombeau  de  saint 
Cassien  devant  lequel  il  pria  avec  be;iacoup 
de  larmes,  comme  il  le  rapporte  lui-même, 
el  exhorte  les  fidèles  à  l'invoquer.  Il  parle 
aussi  d'un  tableau  placé  au-dessus  de  l'au- 
tel, qui  représentait  le  martyr  du  saint  tel 
que  nous  l'avons  décrit.  — 1.3  août. 

CASSIEN  (  saint),  martyr  à  Rome,  avec 
saint  Lucius  et  deux  autres,  est  honoré  le  1  ' 
décembre. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  plusieurs  autres.— 21  mars. 

CASSIEN  (saint),  greffier  criminel  et  mar- 
tyr à  Tanger,  en  Afrique,  ayant  refusé  d'é- 
crire la  sentence  portée  contre  saint  Marcel, 
le  centurion,  et  ayant  même  jeté  à  terre  ses 
tablettes,  Agricolaus,  vicaire  du  préfet  du 
prétoire,  se  levant  de   son  siège,    lui    de- 
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mand.i  avec  colère  pourquoi  il  en  agissait 
de  la  sorle.  «  C'est,  répondit  Cassien,  que  la 
sentence  que  vous  avez  dictée  est  injuste.  » 
On  le  mil  en  prison  où  il  pass;i  on  mois;  on- 
mile  on  lui  fil  subir  un  iulerrog.iloirc  pen- 
dant lequel  il  montra  une  fermeté  à  toute 
épreuve.  Il  fut  condamné  à  la  décapitation 
BOUS  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximion- 
Hereule,  l'an  298,  le  3  décembre.  —3  dé- 
cenjhro. 

CASSIRN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'.\bitine  en  Afrique,  qui,  après 
avoir  été  arrêtés  dans  celte  ville  ,  un  jour  de 
dimanche,  pendant  qu'ils  assistaient  à  la 
célébration  des  saints  mystères  furei\t  char- 
gés de  fers  et  conduits  à  t'.arthage.  Le  pro- 
consul Anulin  les  interrogea,  en  commen- 
çant par  Saturnin  et  Daiif,  les  plus  consi- 
dérés d'enlre  eux,  doul  l'un  était  prêtre  et 
l'autre  sénateur.  l!s  furent  ro-uitc  envoyés 
en  prison,  où  Cassien  mourul  par  suite  des 
loiirnients  qu'on  lui  avait  fait  subir,  l'an 
30'i.  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
—  11  février. 

CASSIEN  (saint),  évêque  d'Antun  était 
Egyptien  de  naissance,  et  reçut,  à  ce  que  l'on 
croit,  la  consécration  épiscopale  en  Orient. 
Une  vision  le  détermina  à  passer  en  Europe, 
lorsque  Constantin  se  lut  déclaré  en  faveur 
du  christianisme.  Etant  venu  dans  les  Gau- 
les, saint  Rhétice,  évêque  d'Aulun,  se  l'ad- 
joignit dans  le  gouvernement  de  son  église, 
et  après  sa  morl,  arrivée  quelque  temps 
avant  le  i"  concile  de  Nicée,  saint  Cassien, 
qui  bétail  fait  universellement  respecter  par 
ses  vertus,  (ut  choisi  pour  son  successeur. 
On  ignore  la  durée  de  son  épiscopat  ainsi 
que  l'année  de  sa  mort,  qu'on  place  vers 
lan  330.  Il  est  nommé  dans  plusieurs  mar- 
tyrologes le  5  août. 

('.\SSIODOKE  (sainl),  Ca<sii)dorus,  martyr 
à  Saint-Marc  en  Calabre,  souffrit  avec  sainte 
Domiuale,  sa  mère,  el  deux  de  ses  frères.  — 
IV  sc(itembrc. 

CAS61US  ou  Cissi  (saint),  prêtre  et  martyr 
en  Auvergne,  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  élevé 
au  sacerdoce  par  sami  Auslrcmoine,  apô- 
tre de  l'Auvergne,  et  premier  évêque  de 
celle  province.  Ayant  converti  saint  N'iclo- 
rin,  il  en  fil  le  compagnon  de  ses  travaux 
evangeliques  el  de  son  martyre,  qui  eut  lieu 
vers  l'an  Î2fi6.  Une  église  paroissiale  de  Cler- 
uionlporie  le  nom  de  saint  Cassi.  —  15  mai. 

CASSIUS  (saint),  martyr  a  Damas  en  Sy- 
rie, souffrit  avec  saint  S-ibin  et  qu.ilorze  au- 
tres.   -  20  juillet. 

CASSILS  \8aint)  martyr  à  Nicomédie  avec 
sainl  Saturne  et  plusieurs  autres,  .si>ufrnt 
l'an  303,  sous  l'empereur  Dioclélieu.— Gjuin. 

CASSIUS  (sainii,  soldat  et  martyr  à  Honn, 
en  Allemagne,  soulïiil  avec  saïul  Florent 
et  <jnelquej  anlres,  l'an  3i)3,  et  fui  mis  à  mort 
par  ordre  de  l'empereur  Maximien.  —  10  or- 
inbre. 

CASSIUS  (saini),  martyr  à  Côme.  avec 
•aint  Carpophore  et  saint  !•  idèle,  ^ouflnl  l'an 
30'»,soui  l'cnipereur  M  ixiioieu  cl  parsou  or- 
dre. -  7  aoùl. 

CASSIl'S  (saint),  évêque  de  Narni  dans  In 


duché  de  Spolelle,  fut  élevé  sur  le  siège  épis- 
copal  de  celle  ville  en  o37.  Saint  Grégoire  le 
Grand  rapporte  qu'il  ne  passait  presqu'aucun 
jour  de  sa  vie  sans  o'fiir  au  Dieu  tout  puis- 
'tanl  l'hostie  d'expiation.  Sa  conduite  répon- 
dait à  cette  sainte  pratique  :  il  fondait  en  lar- 
mes toul  le  temps  du  sacrifice  et  il  donnait  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  possédait.  Enfin,  un 
jour  de  la  fête  des  apôlres,  jour  où  il  avait 
coulume  de  se  rendre  à  Rome  ,  chaque  an- 
née, ayant  célébré  la  messe  et  donné  aux  assi- 
stants le  corps  du  Seigneur,  il  rendit  son 
âme  à  Dieu  l'an  558.  Son  corps  fut  repor- 
té à  Narni  et  ses  reli(|ues  se  gardent  dans  la 
caihédrale  de  celle  ville.  —  29  juin. 

CASTE  (sainl),  CnstHs,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Emile,  fut  arrêté  pour  la  foi  et  cé- 
da d'abord  à  la  violence  des  tourments  ; 
mais,  dans  un  second  combat,  il  triompha  du 
supplice  du  feu  aoijucl  il  avait  été  condamné, 
et  mérita  ainsi  la  couronne  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce,  vers  l'an  250.  Saint  Cyprien 
et  sainl  Augustin,  qui  parlent  de  sa  chute, 
font  un  grand  éloge  du  courage  avec  lequel 
il  la  repara.  —   2Ïmai. 

CAS'l'E  (sainl),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Maing  el  un  autre.  —  i  septembre. 

CASTE  (sainl),  martyr  à  Sinuesse  en  Cam- 
panic,  souffrit  avec  sainl  Sécondin.  —  1" 
juillet. 

Caste  (saint),  m;irtyr  à  Capone  avec  saint 
.Marcel  el  quelques  auires,  souffrit  au  com- 
mencement du  iv  siècle.  — 6  octobre. 

CASTE  (sainl)  est  honoré  a  Milan  dans 
régli.>e  de  Sainl-Ambroise  le  9  mai. 

CASrOll  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie, 
souffrit  avec  sainl  Dorothée.  —  8  mars. 

CASTOR  (saint),  aussi  martyr  à  Tarse  en 
Cilicie,  souffrit  avec  saint  Etienne. — 27  avril. 

CAST«)K  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Victor  el  un  autre,  est  honoré  le  28  dé- 
cembre. 

CASTOR  (saint),  martyr  àNicomédie,  souf- 
frit avec  sainl  Asclepiodoie,  et  il  est  hono- 
ré chez  les  Grecs  le  10  mars. 

GASrOII  (saint),  prêtre  et  solitaire,  né  au 
commencement  du  iv  siècle  ,  éludia  les  bel- 
les-letires  à  la  célèbre  école  de  Trêves,  el 
s'appliqua  plus  encore  à  acquéiir  la  science 
des  saints  que  les  sciences  humaines. 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  par  sami 
Maximin  ,  évênnc  de  cette  ville,  le  désir 
d'une  plus  grande  perfection  el  la  crainte 
des  dangers  du  monde  le  portèrent  à  se 
retirer  dans  une  solilnde  ,  appelée  depuis 
Cardon,  sur  les  bords  de  la  Mo-elle,  où  il 
mena  la  vie  anachorétiqun,  se  livrant  à  la 
contemplation  des  vénlés  éternelle^,  et  ma- 
cérant sa  chair  par  1rs  austérités  de  la  péni- 
tence. Ce  genre  tle  vie  extraordinaire,  qu'il 
embrassa  un  des  premiers  en  OrcidenI,  no 
resta  pas  longtemps  cache  aux  habitants  du 
voisinage.  Ayant  été  découvert,  il  lui  vint 
bienlol  des  dix  iples  qui  demandaient  à  vivre 
sous  sa  <  ondniie.  Castor  aurait  préféré  n'a- 
voir que  Dieu  pour  témoin  d<^  ses  actions, 
mai-»  il  conscn'il  l(»iilelois  à  recevoir  ceux 
qui  se  présentaient  pour  profiler  de  ses  ins- 
triiciions  el  vivre  sous  son  obéissance.  Il  bâ' 
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tit,  à  i'àiii  de  la  demeure  cuiniiiiiiic,  une 
^j;lise  dans  liKjuolIc  il  lut  enicrro.  SainKwis- 
lor,(|trun  |)(Mil  r(>|;ar(lor  coiiiuic  ii^anl  donné, 
lu  preniior,  l'cxiMnpIc  do  l<i  vie  rénobiliqiie 
»Mi  Occident,  nioiirul  vers  l'un  389.  13  lé- 
vrier. 

CASTOK  (saint),  év^^qne  d'Api,  élail  fri'^ro 
de  saint  Léonce,  év^(iuc  de  Fréjiis,  et  naciuil 
A  Nîmes,  vers  le  imliiMi  du  iv  8i(>cle,  d'inu! 
famille  illustre,  (]ui  lui  fit  donner  une  édu- 
cation soi},M»ée.  Il  nionlra,  d(^s  sa  jeunesse, 
beaucoup  de  piété  et  une  grande  charité  pour 
les  pauvres.  Ayant  épousé  une  personne 
vertueuse,  fille  unii]ue  d'une  riche  veuve  d(î 
Marseille,  qui  aspirait  comme  lui  à  la  per- 
fection, ils  résolurent,  d'un  commun  accord, 
de  vivre  dans  la  continence,  cl  bientôt  après, 
ils  embrassèrent,  l'un  et  l'autre,  l'éial  reli- 
{^ieux.  t^astor  fonda  le  monastère  de  Manan- 
cha,  à  deux  lieues  d'Apt  en  Provence,  et  il 
en  Cul  le  premier  ablié  ;  mais  on  le  tira  bien- 
tôt de  sa  retraite  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Apt,  où  l'.tppelaient  les  vœux  du 
peuple  et  du  clergé.  En  vain  il  voulut  se  ca- 
cher, à  la  nouvelle  de  son  éleclion  ;  Dieu  per- 
mit qu'il  fût  découvert.  Noyant  donc  qu'il  ne 
pouvait  se  soustraire  au  fardeau  de  l'èpisco- 
pat,  il  ne  pensa  plus  (;u'à  en  remplir  digne- 
ment les  fonctions.  Plein  de  zèle  pour  le  sa- 
lut des  âmes,  il  se  ra[)pelail  souvent  ces  pa> 
rôles  de  saint  Augustin  :  «  Attirez  à  Dieu 
toutes  les  âmes  que  vous  pourrez.  Criez  à 
tous  :  Aimons  Dieu  de  toutes  nos  forces  ;  ai- 
mons tous  ensemble  celui  qui  est  tout  aima- 
ble, tout  adorable.  »  Ses  nouveaux  devoirs 
ne  lui  firent  pas  perdre  de  vue  son  monas- 
tère :  il  regardait  au  contraire  ceux  qui  l'ha- 
bitaient comme  la  portion  la  plus  précieuse 
de  son  troupeau,  et  ce  fut  pour  eux  que  le 
célèbre  Cassien,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  son  ami,  composa,  à  la  prière  de 
saint  Castor,  ses  Institutions  monastiques, 
qu'il  lui  dédia,  ainsi  que  ses  Conférences.  Le 
saint  évéqiie  d'Apt  étant  mort  avant  qu3  ce 
dernier  ouvrage  ne  fût  terminé,  Cassien  le 
dédia  à  saint  Léonce  de  Fréjus.  son  frère. 
Saint  Castor  mourut  le  2  septembre,  vers 
l'an  420.  11  est  patron  de  la  cathédrale  d'Api  ; 
il  y  a  aussi,  à  Nîmes,  une  église  paroissiale, 
placée  sous  son  invocation  ;  il  est  honoré, 
dans  ces  deux  villes,  le  21  septembre. 

CASïORli-C.ABRlELLI  (la  bienheureuse), 
veuve,  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
mourut  en  1391,  et  elle  est  honorée  à  Macé- 
rala  dans  la  Marche  d'Ancône  le  15  juin. 

CASTOUIN  (saint),  évêque  deTrois-Châ- 
toaux,  est  honoré  le  24  déceinbre. 

CASTOKIUS,  ou  Castore (saint), sculpteur 
et  martyr  à  Uome,  souffrit  l'an  286,  pendant 
la  première  persécution  de  Dioclétien;  il  avait 
été  converti  par  saint  Sébastien  et  baptisé  par 
saint  Polycarpe,  prêtre  de  l'Eglise  romaine. 
11  lut  arrêté  pendant  qu'il  était  occupé  à  re- 
chercher les  corps  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépulture,  et  comme  il  refusait  de 
faire  des  idoles,  il  fut  livré  aux  plus  cruelles 
tortures.  Le  juge  Fabien  essaya,  pendant  dix 
jours,  de  le  gagner  par  des  promesses  ou  de 
l'intimider  par  des  menaces;  mais  ne  pouvant 
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l'ébninler,  il  le  fit  jeter  dan«  Ib  Tibre.  Lm 
pape  Léon  IV  fit  placer  ses  reli(|ues,  veru  le 
milieu  du  ix'  siècle,  dans  l'église  dek  Quatre- 
(]ouronnés.        7  juillet  et  H  novenilire. 

CASTUENSE  (saint),  Cdslrerisis,  prêtre 
d'Afri(|ue  cl  conf(!sseur,  soulTiit  d'abord  plu- 
sieurs loorments  pour  la  foi  catholique  par 
ordre  de  Iluneric,  roi  des  Vandales  ;  il  fut  en- 
suite exilé  par  ce  prince  en  kS'.i,  avec  un 
grand  nombre  do  prêtres  el  d'évê(jues  ;  il 
aborda  en  Campanic  et  fut  chargé  ilu  gou- 
vernement de  l'église  de  Capoue.  On  con- 
.serve  son  corps  dans  l'église  cathédrale  de 
Monl-Héal  en  Sicile,  où  il  y  a  une  église  qui 
porte  son  nom.  —  11  février  et  1"  sep- 
tembre. 

CASrUILlEN  (saint),  CaA<r«7ùmus,  évêque 
<le  Milan,  gouverna  cette  église  dans  des 
temps  difficiles  et  brilla  par  ses  vertus  ainsi 
(|ue  par  ses  bonnes  œuvres.  On  croit  qu'il  vi- 
vait dans  le  n«  siècle.  — 1"  décembre. 

CASTULE  (saint)  Castulus ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Zolique  et  uu 
grand  nombre  d'autres.  —  12  janvier. 

CASTULE  (saint),  martyr  avec  saint  Sa- 
turnin et  deux  autres,  est  honoré  à  Terni  le 
15  février. 

CASTULE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  saint  Avent  el  huit  autres.  —  15 
lévrier. 

CASTULE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
intendant  des  étuves  du  palais  impérial. 
Ayant  logé  chez  lui  des  chrétiens,  entre 
autres  saint  Mure  et  saint  Marcellien,  il  fut, 
pour  ce  fait,  trois  fuis  suspendu  ea  l'air, 
trois  fois  interrogé  par  le  juge;  el  comme 
il  persévérait  à  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  on  le  jeta  dans  une  fosse,  où,  acca- 
blé par  une  quantité  de  sable  qu'on  Ot  tom- 
ber sur  lui,  il  fut  enterré  tout  vivant,  l'aa 
286,  sous  Dioclétien.  — 26  mars. 

CASTULE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Euprépite ,  est  honoré  le  30  no- 
vembre. 

CASTULE  (sainte),  Castula,  florissaitdans 
le  IV*  siècle  relie  est  honorée  à  Capoue  el 
son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  dit  de 
saint  Jérôme.  —  25  janvier. 

CAT  (saint),  Caïus.  martyr  en  Afrique, 
souflVit  avec  saint  Paul  et  plusieurs  autres. 
—  19  janvier. 

CATANE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Salone 
en  Daluialie,  soulîrit  avec  saint  Domnion, 
évêque  de  celte  ville.  Il  est  un  des  huit  sol- 
dais dont  parle  le  Martyrologe  romain  sans 
les  nomii>er.  Leurs  corps,  ainsi  que  celui  du 
saint  évêque,  furent  apportés,  de  la  Dalmalie 
à  Roîne,  sous  le  pontificat  de  Jean  IV,  et  ce 
pape  les  mit  dans  l'oratoire  deSainl-Veuance 
qu'il  venait  de  faire  bâtir.  —  11  avril. 

CATEL  (saint),  Caleltus,  évêque  de  Cas- 
tellamare  ou  Stables,  près  de  Naples,  floris- 
sailau  commencement  du  ix«  siècle.  C'est 
auprès  de  lui  que  se  réfugia  saint  Antonin, 
abbé  de  Sorrenlo,  lorsque  les  ravages  de  la 
guerre  l'eurent  chassé  de  son  mondstèro.  — 
19  janvier. 

CATERVAL  (saint),  6'ar«ri;a/îs,  élail  ho- 
noré autrefois  à  Reims  le  10  novembre. 
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CA  IHERINK  (sainte).  Cnlharina,  vierge 
et  m.irijrc,  qui,  sous  l'eiiipcrenr  Dioclélicn  el 
le  consulaire  Doniitius,  fui  jeléc  dans  le  fou 
el  ensuite  prccipitcc  dans  la  nn'r,  d'où  élanl 
soi'lie  saine  et  sauve,  clic  cul  les  mains  cl 
ies  pieds  coupés,  les  dents  arrachées,  el  mou- 
rut en  priant  Dieu,   l'an   303.  —  5  octobre. 

CATHKHINK  (sainte),  yiorjre  et  martyre, 
que  les  Grecs  nointnent  /Ecalfterine.  était  «le 
r.ice  royale,  selon  ce  qu'on  lit  dans  le  niéno- 
loge  de  l'empereur  IJasilc  ,  cl  avait  des  con- 
naissances rares  dans  une  personne  <ie  son 
se\o.  On  rapporte  que  l'empereur  J\Iaxi- 
nnn  II  l'ayant  obligée  de  disputer  avec  des 
philos  iphes  païens,  non-seulement  elle  les 
réiuisit  au  silence,  mais  elle  les  convertit 
au  chribiianisme  et  les  associa  à  son  mar- 
tyre. On  litdansscs  actes  qu!ellc  fut  attaciiée 
à  «:ne  tnachine  composée  de  plusieurs  roues 
et  garnie  de  pointes  ai;»uës;  mais  que  les 
cordes  qui  devaient  faire  agir  la  machine 
s'élant  rompues,  la  sainte  n'eut  aucun  mal, 
et  qu'i  lie  fut  condamnée  à  la  décapitation, 
vers  l'an  311.  Eusèbe  parle  d'une  vier;r(' 
d'Alexandrie,  qu'il  ne  nomme  pas,  distinguée 
par  son  illustre  naissance  el  par  ses  riches- 
ses, l.iqucllc  eut  le  courage  de  résister  à 
la  lubriciié  da  tyran  Maximin,  qui  se  faisait 
unjeu  de  déshonorer  les  femmes  les  plus  ho- 
norables de  cette  ville;  qu'elle  joignait  aux 
autres  avantages  dont  elle  jouissait  un  sa- 
voir peu  commun;  mais  qu'elle  préférait  à 
tout  r<imour  de  la  chasteté,  et  que,  quoique 
Maxin)in  n'eût  pu  la  séduire,  il  se  contenta 
de  confis(pior  ses  biens  el  de  l'envoyer  en 
exil.  Comme  tous  ces  traits,  excepté  le  der- 
nier, conviennent  à  sainte  Catlicrlne  d'A- 
lexandrie, le  savant  Joseph  Assémani  pense 
que  c'est  d'elle  qu'lùisèhc  a  parlé,  et  cette 
conjecture  a  été  accueillie  par  li  plupart  des 
hagiographes.  Le  corps  de  la  sainte  fut  dé- 
couvert par  les  chrétiens  d'Egypte,  au  viir 
siècle,  el  transporté  au  monastère  que  sainte 
Hélène  avait  fait  bâtir  sur  le  mont  Sinaï  en 
Arabie.  Dnns  le  xr  siècle,  Siméon,  moino 
du  tncuil  Sinaï,  apporta  à  Rouen  une  partie 
de  Ses  reliques,  lorsqu'il  vint  en  France 
pour  i)ercevoirle  secours  (juc  Riehard,  duo 
de  Normandie,  donnait  annuellement  à  son 
monastère.  Les  vastes  connaissances  de 
sainie  Catherine  elle  saint  usage  qu'elle  eu 
fit  l'ont  fait  choisir,  dans  les  écoles,  pour  le 
modèle  cl  la  patronne  des  élèves  en  philoso- 
phie et  des  philosophes  chrétien».  —  25  no- 
vembre. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  vierge, 
née  en  13V7,  d'un  riche  teinturier  de  celle 
ville,  nommé  Renincasa,  montra,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  les  plus  belles  qualités  de  l'es- 
prit et  du  cœur;  aussi  ses  parents,  qui  ai- 
n»aient  Ions  leurs  enfants,  se  scnlaient  une 
prédilection  particulière  pour  Catherine:  ou 
ne  pouvaii  la  voir  sans  éprouver  pour  elle  le 
plus  vif  intérêt,  el  ou  lui  donna  le  surnom 
ll'Euphrnsync,  qui  signilie  en  grec  la  joie  do 
iVuue.  E'Ic  ne  fut  pas  plulot  capable  de  con- 
naitrc  Dieu  (ju'elle  eu  leçul  les  grâcos  les 
plus  abondant'S,  auxquelles  elle  répondait 
avec  une  fidélité  au-dessus  de  sou  âge.  Elle 


se  relirait  souvent  dans  une  petite  solitude, 
où  elle  retraçait  de  son  mieux  la  vie  des 
Pères  du  désert,  et  rapportait  dans  le  sein 
de  sa  famille,  le  recueillement  qu'elle  y  avait 
puisé.  La  prière,  les  exercices  de  piélé  et  la 
morlification  taisaient  ses  plus  chères  déli- 
ces. Elle  fil  vœu  de  vir-^inilé  avant  d'être 
sortie  de  l'enlance;  mais  sa  résolution  lut 
mi!<e  à  une  rude  épreuve.  Elle  avait  à  |)eine 
douztîans  que  ses  parents  voulurent  la  ma- 
rier, malgic  toutes  ses  repr 'sent/ilions.  Ils 
mirent  tout  en  usage  pour  lui  f.iire  perdre  le 
goût  de  la  solitude  auquel  ils  attrihuaienl  sa 
répugnance  pour  le  mariage,  dérangèrent 
ses  pratiques  de  dévotion  el  lui  ôtèrent  la 
petite  chambre  dans  laquelle  elle  avait  cou- 
tume de  se  retirer  scnle,  de  temps  en  temps. 
Outre  ces  précautions,  ils  la  chargèrent  du 
soin  de  la  maison,  et  exigèrent  d'elle  les 
services  ordin;iirement  réservés  à  une  ser- 
vante. Ces  tracasseries  el  ces  fondions  hu- 
miliantes, qui  l'exposaient  au  mépris  et  aux 
railleries  de  ses  sœurs,  furent  pour  Cathe- 
rine une  source  de  mérites.  Saisissant  avec 
ardeur  toutes  les  occasions  de  satisfaire  l'a- 
mour qu'elle  avait  pour  les  croix,  elle  sup- 
portait tout  avec  douceur  et  patience.  La 
seule  chose  qu'elle  rcgre'ilait,  c'était  sa  chère 
"solitude,  mais  elle  sut  s'en  faire  une  dans 
son  propre  cœur.  Le  Seigneur,  dil-elle,  m'a- 
vait enseigne  le  moyen  de  me  bâtir  une  re- 
traite dans  mon  âme....  et  il  m'avait  promis, 
en  même  temps,  de  m'y  faire  trou\er  une 
paix  et  on  repos  qu'aucune  tribulaiion  ne 
pourrait  troubler.  Cependant  ses  .sœurs  el 
quelques  amies  lui  tendirent  un  piège  bien 
dangereux.  «  La  vraie  vertu,  lui  dirent-elles, 
ne  doit  point  être  sauvage  :  il  faut  donc  vous 
humaniser.  Quel  mal  y  a-t-il  à  prendre  un 
air  de  gaietéet  à  se  parer  honnélemen t?  »  Leur 
but  était  de  l'entraîner  dans  les  amusements 
du  monde  et  de  lui  inspirer  le  goût  de  la  va- 
nité. Catherine,  qui  ne  se  déliait  de  rien,  les 
écouta  et  montra  moins  d'éloignemenl  pour 
la  parure;  mais  elle  s'aiierçut  bientôt  du 
danger  qu'elle  courait  ;  elle  se  repentit  de  sa 
complaisance  et  la  déplora  toute  sa  vie.  Bo- 
naventure,  sa  sœur  ainee,  étant  venue  à 
mourir  sur  ces  entrefaites,  ce  triste  événe- 
ment contribua  beaucoup  à  l'affermir  dans 
son  mépris  pour  les  choses  de  ce  monde.  Son 
père,  édifié  de  la  soumission  el  de  la  patience 
qu'elle  avait  montrées,  lui  rendit  son  amitié 
et  lui  pi>rniil  de  reprendre  ses  anciennes  pra- 
tiques de  dévolion.  Catherine,  redevenue 
libre  de  suivre  l'allrait  qui  la  portait  vers  les 
œuvres  de  charité  et  de  mortilicatiou,  faisait 
aux  pauvres  d'abondantes  aumônes,  servait 
les  malades,  portait  des  consolations  aux 
prisonniers  el  aux  malheureux.  Sa  nourri- 
ture se  composait  d'herbes  bouillies  ;  rare- 
njent  elle  se  permctlail  l'usage  du  pain.  Ello 
portait  un  ciliée  avec  une  ceinture  de  1er 
garnie  de  pointes  aiguës,  et  prenait  sur  la 
terre  nue  le  court  sommeil  qu'elle  ne  pou- 
vait absolument  refus  r  à  la  nature.  Elle  n'a- 
vait que  quinze  .'ins  l('r>qu'elle  comoicnça 
ce  genre  de  vie.  Les  maladies  dont  elle  fui 
affiigéc,   vers  la   même  époque,  ne    servi' 
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ront  <|u'à    f.ilro  ^clalrr  sa  lorro  d'/lin»  ri  k 
épurci'  les  aftVrtiotis  de  sou  (<i'iir.  A  ilix-huil 
nus,  rllc  (MitiM  dans  U;  licis  oidni  <lo  Saint-' 
l)oiiiiiii(|ii('.  Son   plus   ^rand  plaisir  6tail  do 
rrsU'r  dans  sa  collnlo  oc.ouprr  à  la  prirr*»,  h 
r«'Xor<',ico  ilc    la   conlciiipl.ilion,  qui    al>sor- 
bail  UHt^   {:;raud(<   paiiio  da   ses  iouri)6cs   et 
iiu^nio  do    SOS    iinils.  Ses    ninrtilic.ilions   al- 
laient loiijoiiis    m    aii;;njcnlanl  :  ollo  '^arda 
peud.inl  (rois  ans,  uu  «ilenco  absolu,  qu'oile 
n'iiUonotopail  qui^  pour  parlor  à  Dirti  vl  à 
son  dir( cli'ur.  Lo  d((>non,  jaloux  d'uuo  vertu 
aussi   extraordinaire,   lui  livra  do  rudes  as- 
SOuIh,  rouiplil  sou   in)a<;ination  de  lanlAnies 
impurs,  ailaqtsa  son  cdiur  par  les  tcntaliuns 
les   plus    liuuiilianlos    pour  une   viorne,  cl 
reir)plil   .«-ou   rspril  d'épaisses   lénèlircs.   La 
prière,  l'hunulilo,  la  résignation  vl  la  con- 
fiance en   Diou,  Kllcs  furcMil  les  armes  aux- 
quelles  elic  (  ul  recours  pour  triompher  de 
ces  attaques  oi  la  vicloire  lui  resta.  Le  vSau- 
veur  ayant  visité  ('atheriue,  après  ce  coinbal 
lerriblo,  elle  lui  dil  :  Où  rticz-vous,  mon  divin 
époux,  taudis  que  je  me  voyais  duns  une  siiuu' 
lion  si  affreuse?  —  J'Ùais  arec  vous.  —  Quoi  l 
vous  étiez   an   milieu   des   abominations   qui 
couvraient  mon  âme  ?  —  Ces  abominations  ne 
vous  ont  poi:it  mouillée  parce  qu  elles  vous  fai- 
Sdicnt  liorrrar ;  ainsi  le  combat  que  vous  avez 
$oulenu  a  été  pour  vous  une  source  de  mérites, 
et  c'est  à  ma  présence  que  voiis  avez  été  rede- 
vable da  la  victoire.  Elle  eut  aussi  de   vio- 
lentes Icnlaiions  d'orgueil  dont  ello  triompha 
par  la  pratique  constante  do  l'hunùlilé.  Sa 
charité   envers   les  pauvres   ne    connaissait 
poinl  de  bornes,  et  Dieu  la  réconi{)ensa  plus 
d'une  fois  par  le  don  des  uiivacles,  en  multi- 
pliant entre  ses  mains  les   secours  destinés 
au  soulagement  des  mallieureux.  Les  mur- 
mures et  les  reproches  des  ingrats  qu'elle 
soul;igeait    ne    la   rebutaient   poinl  ,    parce 
qu  elle  ne  voyait  que  Jésus-Christ  dans  lu 
personne  des   pauvres  :  ainsi    une    vieille 
ienimo,  nommée  Tocca,  tellement  infectée  do 
la  lèpre  que  les  magistrats  de  Sienne  l'avaient 
fait    sortir  de  la    ville,  de   peur  qu'elle  ne 
communiquât  son   mal  aux  autres,  et  qui 
était  l'objet  des  soins  les  plus  assidus  de  Ca- 
therine, n'avait  aucune  reconnaissance  pour 
sa  bienfaitrice;  elle  l'accablait  même  de  re- 
|)roches  et  d'injures.  Celte  conduite  révol- 
tante ne  fil  sur  elle  aucune  impression,  et 
elle  ne  s'en  vengea  que  par  un  redoublement 
de  bonté  et  de  douceur.  Elle  fut  encore  plus 
mnl  récompensée  des  services  qu'elle  rendait 
à  une  ffmn»e  dont  le  sein  était  rongé  par  un 
horrible  cancer  et  qui   était  abandonnée  de 
tout  le  monde.  Cette  tnalheureuse  ne  se  cou- 
lenia  pas  de  la  maltraiter  de  paroles;  mais 
elle  porta  la  méchanceté  jusqu'à  la   noircir 
par  des  caloiruiies  atroces  qu'elle  débita  de 
concert  avec  une  sœur  du  couvent.  Catherine 
soulTrit  avec  patience  l'attcinlc  portée  à  sa 
réputation,  laissant  à  Dieu  le  soin  de  sa  jus- 
tification.  Ses   prières  lléchirent   le  ciel   en 
faveur  de  ses  caiomnialrices  :  toutes  deux  se 
convertirent  et  rétrac ièreril  hautement  leurs 
horribles  imputations.  Sainte  Cilherine,  dans 
l'exercice  de  sou  ardente  charité,  avait  plus 


en  v»i<^  enettI'^  Iok  <iui<>h  (|U(>  lex  corpit  :  de  lii 
vr  xélo   iulaligabli'    pour   la   (  ou  version    di*» 
prcbnurH.  lUIe  olTrail  à  Dieu,  dans  celle  in- 
lenlioH,  doH  larme»,  des  prières,  des  jeûnes, 
des  veilloN  et  d'autres  anslérité.'i.  Ses  actions, 
ses  disi-durs,  son  silem  e  même,  avaient  une 
puissance  Becrèle  pour  porter  les  <;a>urii  à  la 
vertu;  ce  qui   fait  dir<;  au  pape   i'ie  il  (pTon 
ne   pouvait    approcher   d'elle   sans   devenir 
meilleur.   Un   des    principaux   tiabilaitts   de 
Sienne,  n(unnié  Nannés,  entretenait  des   dis- 
cordes scaudaleusc's  :  Catherine  lui  parla  for- 
lemenl  pour  le  faire   rentrer  en  lui-même; 
mais  voyant  (|u'elle  avait  affaire  à  un  cteur 
endurci,  elle  interrompit  ses  pressantes  ex- 
hortations pour  recourir  à   la   prière.   Aus- 
sitôt  Nannès  ouvrit  son  cœur  à  la  grâce  et 
donna  des  manjucs   d'une   parfaite  conver- 
sion :  il   su  réconcilia  avec  ses  ennemis,  et 
mena    toujours    depuis    une    conduite    Ins- 
éditi mie.  Par  reconnaissance  il  donna  à  Ca- 
iherioc  une  belle  maison,  située  à  deux  milles 
de  la  ville,  laquelle  fut  convertie  ci\  un  cou- 
vent par  l'autorité  du  pape.  La  convcroiou 
de  Jacques  Tliolomée  el  de  ses  sœurs,  celle 
de  Nicolas  Tuldo  et  de  plusieurs  autres  fu- 
rent aussi  l'ouvrage  de  Caliicrine.  Ses  dis- 
cours étaient  si  persuasifs  que  les  plus  grands 
pécheurs  n'y   pouvaient  résister.   Deux   fa- 
meux assassins  qu'on  avait  essayé  en  vain 
de  ramener  à  Dieu,  avant  de  les  conduire  au 
supplice,  ne  répondaient  à  toutes  les  exhor- 
tations que  par  d'horribles  blasphèmes,  cl  ne 
montraient  d'autres  sentiments  que  ceux  d« 
la  rage  et  du  désespoir.  Galherine,  vivement 
touchée  du   déplorable  état  de  leur  âme,  se 
mil   en   prières   pour  eux  :  à   l'instant,  la 
grâce  amollit   U   dureté  de  leurs  cœurs;  ils 
confessèrent  leurs  crinjcs  avec  une  grande 
componction  et  moururent  en  donnant  loales 
Ips  marques  d'une  sincère  pénitence.  Le  pape 
Grégoire  XI   chargea   le    Père  Kaymond  de 
Capoue  et  deux  autres  dominicains  d'entendre 
à  Sienne  les  confessions  de  ceux  que  Cathe- 
rine avait  déterminés  à  changer  de  vie,  et  le 
nombre  en  était  si  grand,  que  ces  religieux 
étaient  au  tribunal  de  la  pénitence  nuit  et 
jour,  et  pouvaient  à  peine  suffire  à  entendre 
ceux  qui   ne   s'étaient  pas   confessés  depuis 
longtemps  el  ceux  qui  avaient  fait  de  mau- 
vaises confessions.  Pendant  la  peste  de  1374, 
sainte  Catherine  se  dévoua  généreusement 
au  service  des  pestiférés,  et  obtint  de  Dieu 
la  guérison  de  plusieurs.  Elle  ini^islail  prin- 
cipalement sur  la  nécessité  d'apaiser  la  colère 
céleste   par  de  dignes   fruits  de   pénitence. 
On  accourait  de  toutes  parts  pour  l'ententlre 
et  même  pour  la  voir.  Ceux  qui   avaient  eu 
ce     bonheur    s'en     retournaient    glorifiant 
Dieu,  et   bien    résolus  de   mener  à  l'avenir 
une   vie   plus  chrétienne.   Elle   se   rendit   à 
Monte -Pulciano    pour  assister  à    la    pri>:e 
d'habit  de  deux  de  ses  nièces  qui  entraient 
dans  l'ordre  de  Saint- Dominique.  Elle  fil  en- 
suite,  par  l'ordre   de   ses    supérieurs,   un 
voyage  à   Pise,  où   elle  était   attendue  avec 
imp.itience  ;    elle  y    rendit    la   sauté  à    un 
grand   nombre  de  malades  et  y  procura  la 
conversion  de  beaucoup  de  pécheurs.  Pen- 
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riant  qu'elle  élait  dans  cette  ville,  les  ville» 
lie  KIoionce,  île  Pérouse,  une  grande  partie 
île    h    Toscane    et   de    l'Etat   ecclésiastique 
lovmèrenl  une  ligue  conire  le  saint-siège.  Les 
r.nt'Ifos  cl  les  Gibelins,  si  longtemps  divisés, 
v'élaioiil  enfin  réunis  contre  le  papo,  afin  de 
le  dépouiller  de   tout   ce  qu'il  possédait    en 
Italie,    v^ainle   Catherine,    qui     avait    prédit 
cctie  révolte    Irois  ans    auparavrint,  en    fut 
vivement  affligée  et  réussit  à  retenir  dans  la 
fidélité   au    souverain    pontife    les   villes  de 
Sienne,  de  Lucques  et  d'Arezzo.  Les   liosli- 
lilés  commencèrent  en   1373   et  le   parti  du 
l-ape    remporta    plusieurs    avantages.    Les 
Florentins,  <iui  étaient  à  la  têle  de  la  ligue, 
vovant  la  division  se  metlre  parnai  les  con- 
l'éiréros,  et  éftuisés  par  une  guerre  ruineuse, 
résolurent  de   déposer   les    armes    et   d'im- 
plorer la  clémence  du  pape;  en  conséquence, 
les  magisirats   de  Florence   envoyèrent  des 
ilepuiés  à  Sienne,  afin  d'enga^^er  Catherine 
i\  se  faire  leur   médiatrice.  Elle   se   rendit  à 
Florence  où  on  lui  fit  une  réception  distin- 
guée. (Jn  lui  donna  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  le  pape  et   on  la   laissa   maîtresse  des 
conditions   de    la    paix.    Des   ambassadeurs 
«levaient  être  envoyés  à  Avignon  pour  rati- 
fier et  pour  signer  tout  ce  quelle  aurait  jugé 
à   propos  de  conclure.  Catherine  fut  reçue 
avec  de  grands  honneurs  à  Avignon,  où  elle 
arriva  le  18  juin   1376.  Le   pape,  dans   une 
conférence   qu'il   eut   avec  elle,   admira  sa 
prudence  et  sa  sainteté.  «  La  |)aix,  lui  dit-il, 
est  l'unique  objet  de  nies   désirs  :  je  remets 
toute  l'affaire  entre  vos    mains,  je   vous  re- 
commande seulement  l'honneur  de  l'Eglise.  » 
Les  Florentins  n'avaient  pas  des  dispositions 
aussi  pacifiques    et  continuaient  à  intriguer 
contre   le  saint-siége    pour   lui    enlever   ses 
possessions  d'Italie.   Leurs   ambassadeurs  , 
arrivés  à  Avignon,  parlèrent  avec  insolence, 
et  l'accommodement  ne  put  avoir  lieu.  Sainte 
Catherine   profita  de   son   séjour  à  Avignon 
pour  décider  Grégoire  XI  à  revenir  à  Uoine. 
Grégoire,  qui  avait  fait  secrètement  le  vœu 
d'y  retourner,   mais  qui  n'avait   pas   encore 
osé  l'accomplir,  dans  la   crainte  de  déplaire 
à  sa  cour,  ayant  consulte   la  sainte   sur   la 
conduite  qu'il  devait  tenir  :  «  Faites,  lui  ré- 
pondit-elle, ce  que  vous  avez  prouiis  à  Dieu.» 
Le  pape,   (|ui   n'avait  découvert   son   V(ru   à 
pers(Mino,  vil  bien  qu'elle  ne  pouvait  le  con- 
naître   (|uc    par   révélation  ,    ce    qui    aug- 
menta encore  la  vénération  qu'il  avait  con- 
t,ue  [)()iir  elle.    La  sainte,  après  son  départ, 
lui  écrivit  encore   plusieurs   lettres   pour  le 
presser  de  hâter  son  retour.  Grégoire  (|uilla 
Avignon  le  \'\  septembre   137(),   et   rejoignit 
»ainle  Catherine  à  Gènes,  où  elle  passa  (|uel- 
ques  jours.    Uevcnue   à   Sienne  ,   elle  reprit 
s<in  premier  genre  d»;  vie,   continuant  à  ser- 
vir les    malades,   dont   elle   guérit  plusieurs 
par  ses  prières,  à  (  onvcrtir  les  pécheurs  et 
à  réconcilier  les  ennenus.  La  profonde  cou- 
naissance  qu'elle   avait  des  choses  célestes 
lui    .ivail    acquis    une     grande    réputation. 
(Juilques  docteurs   d  Italie  ,    (|ui    en    étaient 
jaloux,    vinrent    la    trouver  (xiur  avoir  une 
ionfercnce  avec  elle,  espérant  la  trouver  eu 


défaut  sur  quelque  point,  et  la  convaincre 
d'ignorance;  mais  leur  démarche  tourna  à 
leur  confusion,  et  ils  ne  purent  s'tmpécher 
d'admirer  ses  réponses.  La  même  chose  élait 
déjà  arrivée  à  Avignon.  Trois  prélats,  ne 
pouvant  souffrir  le  crédit  qu'elle  avait  sur  le 
pape,  lui  firent  des  questions  très-captieuses 
sur  la  vie  spirituelle  et  sur  divers  autres  su- 
jets; mais  elle  leur  répondit  avec  tant  de 
sagesse,  qu'ils  avouèr(>nt  au  pape  n'avoir 
jamais  vu  personne  aussi  éclairé  dans  les 
voies  de  Dieu,  ni  aussi  solidement  établi  dans 
l'humilité.  Un  sénateur  de  Sienne,  nommé 
Etienne,  se  trouvant  réduit  à  la  dernière 
extrémité  par  des  ennemis  puissants,  s'a- 
dressa à  sainte  Catherine,  dans  l'espérance 
qu'elle  pourrait  lui  être  d'un  grand  secours. 
11  ne  fut  point  trompé  dans  son  attente  :  la 
sainte,  par  ses  prières,  fit  entrer  dans  de 
meilleurs  sentiments  ceux  qui  le  persécu- 
taient, et  calma  tout  à  coup  leur  fureur. 
Elle  obtint  aussi  pour  Etienne  le  mépris  du 
monde  et  de  ses  vaniiés.  Il  s'attacha  à  sa 
libératrice,  et  lui  servait  <le  secrétaire  pour 
écrire  ses  lettres.  Il  la  suivit  dans  ses  voya- 
ges, assista  à  ses  derniers  moments  et  se 
chargea  d'écrire  sa  Vie. 

Comme  les  troubles  continuaient  à  déso- 
ler l'Italie,  Catherine  écrivit  au  pape  pour 
l'exhorter  à  faire  cesser  la  guerre,  tlrégoire 
ne  demandait  pas  mieux,  mais  les  Florentins 
s'opiniâiraienl  dans  leur  rébellion.  11  leur 
envoya  Catherine,  pensant  qu'elle  réussirait 
mieux  que  personne  à  réconcilier  les  es- 
prits. Elle  trouva  Florence  dans  l'état  le  plus 
affreux;  on  ne  voyait  de  toutes  parts  que 
meurtres  et  que  confiscations.  Ses  jours  y  cou- 
rurent de  grands  dangers;  mais  elle  se  moD< 
Ira  intrépide,  même  au  milieu  des  épées 
qu'on  tira  contre  elle.  Les  rebelles,  touchés 
de  son  courage  et  de  ses  instances,  se  sou- 
mirent enfin  au  pape,  et  la  paix  se  fil  en  1378. 
Catherine,  après  cette  heureuse  négociation, 
retourna  à  Sienne  et  rentra  dans  sa  solitude, 
s'occupant  de  la  prière  et  de  la  contempla- 
tion. Dieu  lui  découvrit,  dans  cet  exercice, 
des  mystères  ineffables,  et  lui  donna  l'intel- 
ligence des  choses  célestes  dans  un  degré  si 
éminent,  qu'on  ne  pouvait  l'entendre  sans 
admiration  expliquer  les  choses  du  salut. 
Son  union  intime  avec  son  Dieu  ne  fut  ja- 
mais troublée  ni  interrompue  au  milieu  des 
alLiires  importantes  dont  elle  fut  chargée 
dans  l'intérêt  public  ou  dans  celui  des  parti- 
culiers. Sa  vie  paraissait  un  miracle  perpé- 
tuel :  elle  passa  plusieurs  années  dans  l'abs- 
tinence la  plus  rigoureuse  ;  il  lui  arriva 
même,  une  fois,  de  jeûner  depuis  le  mercredi 
des  cendres  jusqu'à  l'Ascension,  et  de  ne 
prendre,  pendant  tout  ce  temps,  que  la  sainte 
eu<  haristie.  Les  é()reuves  qu'elle  eut  h  su- 
bir, et  surtout  les  calomnies  auxquelles  elle 
fut  en  butt(\  firent  voir  jusqu'à  quel  point 
elle  portail  lamour  des  croix  et  des  humi- 
liations. Notre-Seigneur  lui  apparut  dans 
une  vision,  et  lui  présenta  une  couroniii! 
d'or  et  une  couronne  d'épines,  lui  ordonnant 
de  choisir  celle  qui  lui  plairait  le  plus.  Ella 
choisit  la  couronne  d'épines  et  l'enfonça  sur 
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ta  \à{o.  K.llc  eut  beaucoup  A  gémir  Hur  lu 
f^r.'ind  scliisinc  qui  désola  l'I'l^liso  peudanl 
do  lou};ues  années,  cl  qu'elle  vit  conimencer 
rn  l.'HS.  Les  cardinaux  ,  (|tii  avaient  <>iu 
llrliain  \\,  apré»  la  niorl  de  (lré{!;oire  XI, 
cliO(|iiés  (le  la  durelé  de  son  caraclére  cl  de 
la  sévérité  do  son  adniinislralion,  déclarè- 
rent nulle  son  élection  (-iii(|  mois  après,  et 
nonimèrenl  Ciéiiienl  VII,  qui  alla  résider  à 
Avi|;non  avec  eux.  Sainte  l>alherine  uo  se 
contentait  pas  de  pleurer  en  secret  les  maux 


de  l'K-li 


-plise,  elle  ht  tous  ses  elioris  pour  en 
arréler  le  cours.  Klle  é<-rivil  les  lettres  les 
plus  l'orles  et  les  plus  louchantes  aux  car- 
dinaux pour  leur  re|)roclier  celle  seconde 
éleelion,  <'t  pour  les  l.iire  rentrer  dans  l'obé- 
dience d'Urbain,  qu'ils  avaient  d'abord  re- 
connu unanimcmenl  |)Our  pape  légitime  ; 
elle  recommanda  sa  cause  aux  princes  de  lu 
cbretienlé;  enfin,  elle  écrivit  à  Urbain  lui- 
même  pour  l'cneaurager,  dans  les  malheu- 
reuses circonstances  où  il  se  trouvait  placé, 
ajoutant,  avec  une  généreuse  liberté,  qu'il 
devait  couper  la  racine  du  mal  el  se  corriger 
de  celte  durelé  de  caractère  qui  lui  avait 
attiré  tant  d'ennemis,  el  qui  empêchait  en- 
core une  partie  considérable  du  uionde  chré- 
lien  de  le  reconnaître.  Urbain  eut  égard  à 
ces  représentations,  el  manda  Catherine  à 
Kome,  afin  d'èlre  plus  à  perlée  de  suivre  ses 
conseils.  ]l  avait  même  formé  le  projet  de  la 
députer,  avec  sainte  Catherine  de  Suède, 
vers  Jeanne,  reine  de  Sicile,  qui  s'était  dé- 
clarée pour  Clément  VJl;  mais  celle  dépu- 
lalion  n'eut  point  lieu,  parce  qu'on  craignit 
d'exposer  la  vie  des  deux  saintes  à  de  irop 
grands  dangers.  Sainte  Catherine  de  Sienne, 
qui  se  vit  avec  peine  ravir  cotte  occasion 
de  soulTrir  pour  la  cause  de  l'Eglise,  écrivit 
à  la  reine  de  Sicile  ce  qu'elle  ne  pouvait  lui 
aller  dire  de  vive  voix.  Elle  adressa  aussi  des 
lettres  au  roi  de  France,  à  celui  de  Hongrie 
et  à  plusieurs  princes  du  parli  de  Clément, 
pour  les  exhorter  à  renoncer  au  schisme. 
Les  peines  qu'elle  se  donnait  pour  faire  re- 
connaîire  Urb;iin  VI,  aggravèrent  ses  iuûr- 
milés  habituelles;  elle  y  succomba  enfin,  et 
mourut  à  Rome  le  27  avril  1380,  à  l'âge  de 
trente-trois  ans.  Elle  fui  enterrée  dans  l'é- 
glise de  la  Minerve,  oiî  l'on  conserve  son 
corps  sous  un  autel ,  à  l'exceplion  de  son 
crâne  ,  qui  est  chez  les  Dominicains  de 
Sienne.  On  voit  encore,  dans  celle  ville,  sa 
maison  ,  ses  instruments  de  pénitence  et 
quelques  autres  reliques.  Elle  fut  canonisée 
par  Pie  11  en  U61,  et  sa  fêle  lut  fixée  au  30 
avril  par  Urbain  VlU.  Peu  de  saintes  ont 
été  favorisées  d'un  aussi  grand  nombre  d'ex- 
tases ,  de  ravissements  el  d'aulres  grâces 
extraordinaires  que  sainte  Catherine;  peu 
ont  opéré  un  aussi  grand  nombre  de  mira- 
cles. Elle  a  laissé  six  Irailés  en  forme  de 
dialogues,  un  discours  sur  l'Annoncialion 
de  la  sainte  Vierge,  et  trois  cent  soixante- 
quatre  lettres  Irès-bien  écrites  et  qui  décè- 
lent un  génie  supérieur  :  Ion  y  trouve,  ainsi 
que  dans  ses  autres  écrits,  le  langajie  de  la 
vraie  piété.  —  30  avril. 

CATHERINE  DE  SUÈDE  (sainle),  vierge, 


née  en   13;J0,   était  lille  d'Ulphun  de  (iulh- 
marson,  prince  de  Nericie,  eu  Suéde,  et  de 
sainte  Hrigite.    Placée,  a  l'à-^e  de  sept  ans, 
d.iiis  le  monastère  de  lUsberg,  clli!  y  fui  éle- 
vée dans   la   prali(|U(;   de   touti-s   lus  vertus. 
Quoiqu'elle  eût  pris  la  résololion  de  consa- 
crer a  Dieu  sa  virginité,  ses  part  nls  l.i  ma- 
rièrenl  à  un  jeune  seigneur  nomme  E|^ard  ; 
cl  comme  il   était  rempli  de  |jielé,   les  dt-ux 
époux   s'engagèrent,  le  jour  même  de  leurs 
noces,  à  passer  leur  vie  dans  la  coiitiiience. 
Ea  prière,  la  mortification,  la  charité  enverv 
les   pauvres   el   les  autres   bonnes  œuvres, 
telles  élaient  leurs  plus  chères  occupations. 
Sainte  Rrigile  étant   allée  se  fixer  à  Rome 
après  la  mort  d'Ulphon,  sainte  Catherine  ob- 
tinl   d'Egard    la    permission   d'aller    passer 
quelque  (emps  avec  sa  mère.   Elle  arriva  à 
Rome  eu  1348,  el  satisfit   sa  dévotion  par  la 
visite  des  églises  et  des  hôpitaux.  Lorsqu'elle 
se  disposait  à   retourner  en  Suède,   sainte 
Rrigile  la  retint,  dans  la  confiance  que  le 
mari  de  celle-ci  ne  trouverait  pas  mauvais 
qu'elle  restât  à   Rome  pour  se  livrer  avec 
elle   aux  exercices   de  la  pénitence  el  de  la 
charité.  Egard  mourut  bientôt  après,  el  alla 
recevoir  dans   le  ciel  la  recompense  de  ses 
vertus.  Catherine,  devenue  veuve,  se  vil  ex- 
posée à  la  poursuite  de  jeunes  seigneurs  qui 
demandaient    sa   main.     Uu    certain   comle 
dressa  même  une  embuscade  pour  l'enlever 
lorsqu'elle  se  rendrait  à  l'église  de  Sainl- 
Sébaslien  pour  entendre  la  messe,  et  le  coup 
ne  manqua  que  parce  qu'il  se  trouva  dans 
la  rue  uu  embarras  qui  donna  à  Catherine 
le  temps  de  se  réfugier  dans  une  maison. 
Cette  tentative  lui  fit  prendre  plus  de  pré- 
cautions ;  elle  se  condamna  à  une  retraita 
plus  rigoureuse  encore,  ne  sortant  plus  que 
pour  se  rendre  dans  les  églises  les  plus  voi- 
sines, et  s'occupant  chez  elle  à  la  prière,  à 
la  médilalion  et  au  travail  des  mains,  quelle 
n'interrompait  que  pour  distribuer  des  se- 
cours et  des  instructions  aux  pauvres  et  aux 
étrangers,  surtout  aux  Suédois   el  à  ceux 
des  autres  pays  du  Nord.  Sainte  firigite  a}anl 
formé  la  résolution  de  faire  le  pèlerinage  de 
la  terre  sainte,  Catherine  voulut  accompa- 
gner sa  mère,  qui  tomba  malaiie  en   reve- 
nant, et  qui  mourut  à  Rome  l'an  1373.  Sainte 
Catherine,  qui  lui  était  tendrement  attachée 
sup[Jorla  celle  perle  douloureuse  avec  cette 
résignation  et  celle  soumission  à  Dieu  qu'ins- 
pire la  véritable  piété;  ei,  après  avoir  fidè- 
lement exécuté  ses  dernières  volonlés,  elle 
retourna  en  Suède,   et  se   relira,  en  1374, 
dans   le   monastère  de  Waizen,  fondé   par 
sainte  Rrigite.   Les  religieuses  l'ayant  élue 
supérieure,  elle  s'appliqua  avec  zèle  à  leur 
sancliûcaiion  en  se  sanctifiant  elle-même,  et 
leur  donna  la  règle  duSaint-Sauveur,  *|u'elle 
avait  pratiquée  à  Rome  pendant  vingt-quatre 
ans,  sous  la  conduite  de  sa  sainte  mère.  Les 
miracles    qui    s'opéraient    au    tombeau    de 
sainte  Rrigile,  donl  le  corps  avait  été  reporté 
en  Suèiie,  vinrent  troubler  le  repos  que  sa 
fille  goûtait  à  Waizen  el  la  tirer  de  sa  re- 
traite.   Le  roi  de  Suède,  les  évéques  et  les 
grands  du  royaume  la  chargèrent  de  re- 
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louviipr  à  Homo,  où  clic  passa  deux  ans  à 
poursuivre  la  rannnisaiioii  de  s.t  mère.  Elle 
av.inr.i  bcniiroup  l'iilTairc,  mais  elle  n'cul 
p.is  1,1  consolalii)n  «le  la  voir  cnlièrement 
tciniinée.  Si  mauvaise  s.inlé  l'ayiin!  oldi^cc 
(le  retourner  en  Sièile,  elle  rciilra  dans  sa 
ch^rc  *.()liluile  deW;itzeti,  cf,  après  neuf 
mois  li'une  inalaiiie  qui  ('lisait  cruelicMncnt 
soiiiïrir  son  C')rps  .  sans  que  son  esprit  en 
parût  alTerlé,  mnservanl  toute  sa  force  et 
lonle  sa  tranrjnillilé,  et  s'occupa'it  avi-c  Dieu 
r(»mme  à  l'onilnaire,  elle  mourut  le  'iV  mars 
1382.  â;îèo  de  cinquante  et  un  ans.  Dur.inl 
le^  \ingl-rinq  deinières  années  de  sa  vie, 
elle  n'avait  passé  aucun  jour  sanssepurifier, 
par  le  sacrenxMit  de  pénilence,  de  ces  fautes 
l'irères  qui  écirippenl  uièine  aux  plus  justes. 
Elle  avait  composé  un  livre  iniilule  :  La 
consol'ilion  de  ràmr,  ()ni  n'est  qu'un  recueil 
de  niaxiines  tirées  de  l'Ecrilure  et  de  quel- 
ques traités  de  piété,  comme  elle  le  dit  cllc- 
niêm"  dans  sa  préface.  —  22  mars. 

CATHEUINK  DE  IU)LO!iNE  (sainte),  ab- 
besse  (les  Clarisses  de  f5olog:ne,  nce  dans  cette 
Vill(>  en  Iil3,  -«orlail  d'une  famille  illustre,  et 
montra,  dès  son  enlance,  de  grandes  dis(io- 
silions  pour  la  vertu.  Placée,  à  l'ùge  de  douze 
ans,  en  rjualiie  de  dame  d'honneur  au|)rès  de 
la  princesse  i\Iar;îuerile,  iille  de  Nicolas  d'Est, 
marquis  de  Ecrrare,  elle  y  resta  deux  ans. 
Le  jnariage  de  la  princesse  lui  ayant  rendu 
sa  lilierlé,  elle  en  profila  pour  se  retirer 
dans  une  société  de  lilles  du  tiers  ordre  de 
Sai[it-Erançois  à  Eorrare.  Celle  société  ayant 
éle  cri;.'ée  en  inDua^lère  sous  la  règle  de 
saillie  Claire,  Cniiierine  y  prononça  ses  v<i'ux 
et  y  resta  jusqu'à  la  fond.ition  du  couvent 
des  «Jarissos  de  Bologne,  dont  elle  fut  la 
première  prieuie.  Le  gouvernement  de  sa 
communauté  ne  l'enq^'ciiait  pas  du  s'appli- 
quer avec  /èlc  à  la  conversion  des  pécheurs, 
qu'<lli'  ne  cosait  de  sollicilor  par  se^  larmes 
et  par  s(!S  prières.  Son  amour  pour  l'oraisou 
et  sa  patience  au  milieu  des  épreuves  inté- 
rieures qu'elle  eut  a  soulVrir  étaient  admira- 
bles; son  humilité  lui  rainait  rcchcicher  les 
occasions  de  servir  ses  religieu>es,  et  de  se 
livrer  aux  plus  abjectes  fondions  de  la  com- 
munauté; son  émiuenlc  sainteté  fut  r.  com- 
pensée, dés  <ette  vie,  par  le  don  de  prophétie, 
par  celui  des  miracles  et  par  des  révélations. 
Elle  mourut  le  9  n)ars  liG),  à  l'âge  de  cin- 
quante ans.  Son  nom  lut  inséré  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  par  Clém.  i»l  \  lll  eu  liiD2, 
el  Henoit  X!II  la  (anonisa  en  1723.  Son 
corps,  qui  e>t  oucorc  cniicr,  se  gard('  d.ins 
l'église  des  (;iari^>ses  de  lîologne,  reiif«rMie 
dans  une  niche  vitrée  el  grillée.  Sainte  (".a- 
llierine  de  Holognc  a  laissé,  outre  ses  révé- 
lations, (|ui  n'oni  pas  été  écrites  de  sa  main, 
quelques  traités  en  l.tlin  el  en  italien,  dont 
le  pius  célèhrc  est  son  livre  des  Sept  Armes 
.^piriliiellrs.  —  0  mars. 

CATIIEIUNE  DE  l'ALENZA   (sainle),  reli- 

f;icusf  de  Sainl-Auguslin,  ne  à  Palenza  dans 
c  diocèse  de  Novare,  était  encore  en  bas 
;lgc,  lorsqiii-  la  peste  lui  (•nb'>a  ses  pareiit<. 
Elle  Tut  élevée  à  Milan  par  sa  marraine,  qui 
la  forma  à  la  pratique  des  vertus  chrétien- 


nes. Ayant  perdu  celte  seconde  mère  qu'elle 
ciiérissait  beaucoup,  elle  voulut  entrer  dans 
Une  maison    religieuse  ;  mais  son   tuteur  re- 
fusa son  consenteine'l,   et  e  le  fut  obligée  de 
rcsier   <lans    le  inonde,   en  atlcndant  que  les 
circonslances    lui  peroiissent    d'exécuter    sa 
s-iinto  résoluiioi:.  î  e   hienlieur'Mix  Albert  de 
Sarzane,  Frère    Mineur    de   i  Etroite  Ohser- 
v.ince  et   prédicateur   célèb.e,  étant  venu  à 
Milan,  fil  un  sermon  sur  les  snuffrances  de 
Notre-Si  iirneur.   Calhcrine  en  fut  si  touchée, 
que.  de  retour  à  la  maison,  elle  se  proslerna 
devant  un    crucifix  ,  et  fit  vœu    de  chasteté 
perpétuelle.   L'Ile   se  relira  ensuite,  en  lio2, 
sur  le  mont  Vaicse,  près  d'une  église  delà 
sainle  Vierge,  et  se  joignit  à  quelques  femuies 
qtii   Y   ni2iiaient  la    >if'    solitaire.  Catherine 
sentait  birn  tout   ce  qu'avait  de  pénible  le 
genre    de    vie    qu'elle    allait    embrasser   sur 
cette    montagne  nue  et  aride,  qui  ne  présen- 
tait pour  abri  que  quelques  ca lianes  :  aussi, 
en  entr.int  dans  son  ermilage,  fil-elle  au  Sei- 
gneur Cl  Ue  prière  :  O  Dieu  éternel,  loul-puis' 
sant  .    créateur  et  rédeinpieitr  ,   roici    votre 
humble  servante   qui   est   venue  dans    ce  lieu 
sauiu.je,  afta  de  faire  plus  pirfailcment  voire 
vulonlc.  Je  vous   recommande    mon   ûme  et 
mon  corps;  prolcijez-mui,  défendez-moi,  (jou- 
verncz-moi ,   car,  sans  vous,  je    ne  puis  rien 
faire.  A/ais,  6  mon  unique  espoir ^  je  peux  tout 
avec  voire  sec-iirs.  Eile  passa  le  |)remier jour 
à  nettoyer  et  à  arraiiiier  sa  pauvre  demeure  ; 
et,  le   soir  de  son  arrivée,  elle  était  encore  à 
jeuu.  Elle  se  mit  en  prièie  et  trouva  ensuite 
un  morceau  de  pain  qu'elle  regarda  eoinmo 
un  présent   do  la  Providt  nce.    b^lle  passa  les 
six  premières  années  de  sa   solitude  dans  des 
austérités  exlr.iori!inaire>,  ne  mangeant  (;uc 
ce  qui   lui  était    absolument  nécessaire  |)our 
ne  pas  mourir  de    faim,  et  pour  combattre  ta 
seiîsualité  elle  mêlait  de  cendres  le  peu  d'ali- 
uieiit-.  qu'elle  prenait.    T'ois  fois  le  jour  eilo 
se  déchirait  ie  corps  par  de  sanglantes  disci- 
{ilines,  et  pendant  dix-sept  ans,  elle  porta  *>» 
cilicc  serré  sur  son   corps  par   une  ctiide  de 
cri:;.  Elle  dormait   peu,  cl  lorsque  la  nature 
la   forçait  à    prendre  quelques    instants    de 
repos  ;   la  nuit,  elle  s'ccriail,  en  versant  des 
larmes  :  0  dur  Ut  de  mon  hien-nimé I  les  re- 
nards ont  Irnrs  Canines  et  l> s  oiseaux  du  cid 
leurs  nilt;  tnais  le  i'ils  de  l'homme  na  pas  où 
reposer  st    tête,  et  moi,  misérable  pécheresse, 
je  rouvhr  sur  la  paille,  afin  d'être  plus  ()  l'aise. 
Elle  pensait  habituellement  aux  soullrances 
du  Sauveur;  et  chaque   jour  elle    lisait   la 
p;is>iou   selon   saint   Jean,    non  sans  verser 
beaucouj)  de  larmes.  Ses  vertus  la  firent  éta- 
blir supérieure,  par  les  saintes   lilles  qu'elle 
a^ait  trouvées  sur  le  mont   \"arèse  :  (h;  nou- 
velles   compagiii'S     vinrent  se   joindre  aux 
priMuières,  ei  C.ilherine  les  portait  à  la  per- 
leciion  par  SOS  discours  et  plus  encore  pir  ses 
exemples.  Un  jour,  ayinl    reçu  un   soufiict, 
cllo    pri^senla    Ir.inquillement   l'airre    joue, 
sans   faire  paraître  le  moindre  tronlile.  Elle 
avait  un  lab-ut  particulier  pour  c  >nvcrtir  les 
pécheurs  :  «'Ile.   leur   parlait  d'une   manièro 
SI    b)rte   cl   si    persuasive    tout    à   la    fois  , 
qu'elle  en  ruuiena  un  grand  nombre  dans  lu 
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clioiuin  (lu  saltil.  l.va  tili''s  qui  vivaitMil  bouH 
fia  comluiht  avaicnl  coiu;ii  |i<iiir  i>ll(>  tanl 
dV'sliutu  (<l  (l'anVcUoii  (|ii'<-ll('S  résolu rcnl  dn 
BC  (ixcr  iricvocahleiiiciil  dans  sa  solilmlo; 
iiiai;»  coiiiinc  elles  ii'a|i|>.irl(Miirioii(  à  auctiii 
ordre  rrlij;i('ux,  (jiicl(|ii('8  {j^fiis  on  inuriiiii- 
raiciil  t;l  prclciulaiiiil  iiu'iin'  «m'i'lli's  <''lai»M»l 
exct>miiuniii;<'s.  (lalluM  itm  snidlVil  d'aliord 
ceUo  caloinnic  uvcu  sa  paliciico.  ordmaiic  ; 
elle  s'oiuploya  (Misuiio  à  r.iirc  r.'milarist'r  sa 
pDsilioii,  cl,  a|)i(''s  dolonmios  cl  rorvonlcs 
prières,  olle  sollicita  de  Sixlc  IV  ia  poniiis- 
sioii,  pour  elle  cl  ses  roiiipaij;nos,  <!o  l'aire  des 
yœuv  soUmuioIs.  Lo  papo  y  consiMilil  cl 
chargea  l'arclievi^ciiio  de  INlilan  de  clianfîcr 
cil  moiiasu'^rc  l'criiula^e  du  mont  Varôsc.  Ka 
bienheureuse  Callierine,  qui  ou  lui  élue  supé- 
rieure en  IWG,  embrassa  ia  règle  de  saint 
Augustin,  cl  pendanl  les  vingt  mois  (m'clle 
gouverna  encore  sa  coniauuiaulé  elle  ne 
cessa  de  donner  à  ses  relifjicuses  les  plus 
beaux  exemples  de  perfection  cl  surtout 
d'une  patience  liéroïque,  au  niilieu  des  in- 
firmités qui  l'accablaienl.  Sentant  approcher 
sa  fin,  elle  annonça  à  ses  sœurs  (lu'ellc  allait 
les  quitter,  leur  donna  les  avis  les  plus  salu- 
taires, cl  fixant  les  yeux  sur  le  crucifix,  elle 
mourut  le  G  avril  14-78.  Les  miracles  opérés 
par  son  intercession  déierminèrcnl  Clé- 
ment XIV  à  approuver,  eu  ITG'J,  le  culte 
qu'on  lui  rendait.  —  G  avril. 

CATHERINE  DE  GENES  (sainte),  veuve, 
était    fille    de    Jacques    Eieschi,  vice-roi  de 
Naples,  et  naquit  à  Gènes  en  Jii7.  Dès  l'âge 
le  plus    tendre,  elle  se   montra  exemple  des 
petits  défauts  auxquels  l'enlance   est  sujette, 
et  se  fit  admirer  par    son  amour   pour    la 
prière,  la  morliûcalion,  et  parla  pratique  des 
plus  héroïques   vertus.    Elle  avait   à  peine 
douze  ans   lorsque   Dieu  cominença  à  la  fa- 
voriser  des  grâces  les  plus  extraordinaires, 
et  l'attrait  qu'elle  éprouvait  pour  la  vie  con- 
templative   la  portait  à  se  consacrer  à  Dieu 
dans  l'état  religieux.  Mais  ses  parents  et  ses 
directeurs  s'opposèrent  à  sa  résolution.  Oîi 
lui   fit  épouser,  à  seize  ans,  un  jeune  sei- 
gneur de  Gènes,  nommé  Julien  Adorno,  qui 
était  porté  aux  plaisirs  et  dominé  par  l'am- 
bition, ce  qui  fut  pour  Catherine   une  source 
de  peines  qu'elle  supporta  avec  une  patience 
admirable  et  qu'elle  fit  servir  à  sa  sanctifica- 
tion.  Son  mari,  par  ses  prodigalités,  dissipa 
son  i)atrimoine  et  la  dot  de  sa  femme.  La  vie 
déréglée  d'Adorno  l'aflligeait  beaucoup  plus 
vivement  que  la    perte  de  son  bien;  elle  ne 
cessait  de  demander  tous   les  jours  au  ciel 
sa  conversion,  et  ses  piières  furent,  à  la  fin, 
exaucées.  Son  mari  fit  pénitence  de'ses  éga- 
rements, et  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
François  où  il  mourut  daiis  de  grands  son! i- 
^ments   de   piété.   Calliennc  ,   atfranchii;   des 
'liens  qui  la  retenaient  dans  le  momie,  résolut 
de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  Elle  délibéra 
quelque    temps  sur    la  meilleure   m;ini6ri; 
d'accomplir  son  dessein,   cl  se  décida  enfin 
pour  la  réunion  de  la  vie  active  à  la  vie  con- 
templative. Elle    s'atlacha   donc   au    grand 
hôpital  de  Gènes  où  elle  servit  plusietirs  an- 
nées les  malades  avec  une  charité  et  un  zèle 


incroyables,  sans  ko  laisser  vaincre  par  les 
répngn.inces  de  la  nahire.  I,e  désir  de  servir 
Jesus-C^hrisl,  dans  la  personne  de  hon  mem- 
bres K.MinVanls,  lui  faisait  siirntMiler  lont  leg 
de;,M)ùls;  on  la  voyait  remplir,  avecji»i(;, 
avec  amour,  les  iom  lions  les  plus  relnilnn- 
tes.  Les  malades  de  la  ville  étaienl  aussi  l'nb- 
jel  de  SCS  soins;  ils  ne  lui  élai--nl  pas  |)lii(r)t 
sif;nalés  qu'elle  s'empressait  do  leur  procurer 
des  secours  :  elle  se  fil  surtout  ;  dmirer  f)eii- 
danl  la  (toslo  (|iii  fil  a  <îénes  de  leiribieg 
ravages  en  1W7  ol  en  151)1.  Ses  anstérilés 
étaient  telles  (ju'elle  passa  vingt-trois  carê- 
mes cl  autant  d'avents  sans  priîudre  aucjine 
nourriture  :  seulement  elle  coirimuniail  tous 
ces  jours-là,  cl  l<!S  hosties  (lu'on  «tonnait 
alors  au\  lanjues  étaient  beaucou[)  plus 
grandes  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui.  Après 
la  commuiiioa,  on  lui  présenlaii  aussi  un 
calice,  (»ù  il  y  avait  du  vin,  pour  lui  facililer 
les  moyens  d'avaler  les  saintes  espèces.  Elle 
buv;;il,  de  lcn>ps  en  temps,  un  verre  d'eau 
mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre  et  de  sel. 
Malgré  cela  ,  ce  jeûne  al>solu  de  quarante 
jours,  répété  tant  de  fois,  paraîtrait  incroya- 
ble, s'il  n'était  alleslé  nar  des  auteurs  con- 
temporains et  dignes  de  foi. Souvent  après  ses 
communions,  il  lui  arrivait  d'avoir  des  ra-« 
vissemenis.  Dans  ces  transports  de  l'amour 
divin,  elle  invitait  les  créatures,  môme  inani- 
mées, à  bénir  et  à  louer  le  Di«u  qui  s'était 
donné  à  elle  ;  elle  disait  alors  des  choses 
ineffables.  Elle  ne  pouvait  considérer,  sans 
verser  des  larmes,  l'insensibilité  dcsî  hommes 
pour  Dieu,  elle  qui  ne  pouvait  s'imaginer 
qu  il  lût  possible  d'aimer  autre  chose  que 
ijieu.  Elle  possédait,  à  un  degré  érninent, 
la  vertu  d'humilité,  el  lorsqu'on  lui  adressait 
quelque  reproche  immérité,  elle  ne  cher- 
ciiait  jamais  à  s'excuser,  ni  à  se  justifier, 
mais  elle  était  toujours  la  première  à  se  con- 
damner elle-même,  et  à  se  reconnaître  des 
torts  qu'elle  n'avait  pas.  Accomplir  en  toutes 
choses,  la  volonlc  divine,  tel  était  l'unique 
objet  de  ses  désirs  :  aussi  avait-elle  pris  pour 
devise  cette  demande  de  l'oraison  dominicale  : 
Que  votre  volonlé  soil  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel.  Elle  mourut  le  ik  septembre  1510,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans,  après  une  mala- 
die longue  et  douloureuse  qu'elle  supporta 
avec  la  patience  la  plus  édifiante.  Bientôt  sa 
sainteté  fut  attestée  i)ar  plusieurs  miracles,  et 
dix-huit  mois  après  sa  mort,  son  corps  ayant 
été  levé  de  terre,  fut  trouvé  sans  corruption. 
Dès  lors  on  commença  à  l'honorer  comme 
bienheureuse;  en  1737,  le  pape  Clément  XII 
la  canonisa  solennellement,  et  Benoît  XIV 
fil  insérer  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main sous  le  22  mars.  —  Sainte  Catherine 
de  Gênes  a  laissé  un  Traité  sur  le  Purgatoire 
et  un  Dialogue  où  elle  insiste  particulière- 
ment sur  la  nécessité  de  la  moriificatiou 
universelle  et  de  l'iiumililé  parfaite,  qu'elle 
avait  si  bien  pratiquée  elle-même,  et  qui 
l'avaient  élevée  à  un  amour  pour  Dieu  si  pur 
et  si  sublime.  —  ik  septembre. 

CATHERINE  DE  RACONl  (  la  bienheu- 
reuse), religieuse  du  tiers  ordre  de  Saial-Do- 
ininique,  uéeù  Rucoui;  en  Piémont,  l'aa  1^86^ 
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iriiiie  famille  qui  n'était  ni  riche  ni  noble, 
cul  en  parlîige,  au  lieu  des  av,iiit;ij:es  de  la 
naissance  el  de  la  fortune,  des  faveurs  spiri- 
tuelles he;iucoiip  plus   prociensos.   dont  elle 
fut  comblée  dès  son  enfiince.  Sa  vie  est  rc n- 
plie  de  iraits  qui  font  connaître  avec  quelle 
libéralité   Dieu   versait   ses   tirâces  sur  cette 
âme  pure,    cl  avec  quelle  fidélité  elle  y  ré- 
pondait.   Ayant    embrassé   le  tiers  ordre  de 
Saint-Dominique,    elle    s'applicjua   à   imiter 
sainte  Catherine  de  Sienne,  sa  patronne,  qui 
avilit  e.'nbrassé  la  mémerèplo,  el  elle  y  réus- 
sit à  un  point  qui  a  fait  dire   (\uVntre  Cathe- 
rine de  sienne  el  Catherine  de  Raconi,  il  n'y 
avait  de  diflerence  que  la  canonisation.  En- 
tre   les   vertus   dont  elle  donna   l'exemple, 
on  admirait  surtout  son  ardeur  pour  le  jetine 
et  pour  les   austérités  les   plus  rigoureuses. 
Profondément  affligée  d^s  maux  que  la  guerre 
causait  à  sa  patrie,  elle  s'offrit  à  Dieu  comme 
unti  victime  de  propilialion,el  après  une  lon- 
gue maladie  qui  la  fit   souffrir  crupllemont, 
elle  mourut  à  Carmagnole,  l'an  15V7.  Cinq 
mois  après,  son  corps   ayant  été  transporté 
à  Garozzo,  dans  le  confié  d'Asti,  il  s'opéra 
plusieurs  miracles  pendant  cette  translation. 
La  vénération   des  fidèles  el  le  culte   qu'on 
lui  rendait  allant  toujours  croissant,  le  pape 
Pie  Vil  permit,  en  1819,  de  faire  son  office, 
et  sa  fèie  a  été  fixée  au  5  de  septembre. 

CATMKRINF-  GRAVEL  (la  bienheureuse), 
est  honorée,  dans  le  Beauvoisis,  le  25  juillet. 
CATHERINE  THOMAS  (ta  bienheureuse), 
née  le  10  avril  1533,  à  Valdemuza,  pelil  vil- 
lage de  l'île  de  Majorcjuc,  eut  le  malheur  de 
perdre  ses  parents  dans  son  bas  âge,  el  fui 
élevée  par  un  oncle  maternel.  Elle  se  fil  ad- 
mirer  de  bonne  heure   par  son  amour  pour 
la  priè'e,  pour  les  offices  de  l'Eglise  et  pour 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu:  humble 
et  modeste,  appliquée  au  travail,  fuyant  le 
monde  et   ses  dangers,  elle  n'avait  de   goût 
que    pour  la   piété,    el  répondait,  avec  une 
grande  fidélité,  aux  grâces  que  Dieu  lui  pro- 
diguait.  Elle   supportait,  avec  une  patience 
angélique,  la  conduite  odieuse  de  son  oncle, 
qui  l'accablait  de  travaux  el  de  mauvais  trai- 
tements. Chariiée  delà  garde  des  troupeaux, 
elle  trouvait  le  temps  et  les  moyens  de  se  li- 
vrer à   son  attrait  pour  la  [)iété  ;   et,  afin  de 
mieux  se   rappeler  la  présence  de  Dieu,  elle 
éleva,  sous  un  olivier,  un  petit  autel  qu'elle 
décora  d'un  crucifix  grossièrement  sculpté  el 
de  quelques  Heurs.  C'est  là  (ju'elle  se  relirait 
de  temps  en  temps  pour  prier  à  genoux,  el 
pour  goûter  en   silence   les  douceurs  de  la 
contemplation, toutes  les  fois  qu'elle  pouvait, 
sans  inconvénients,  s'éloigner  un  peu  de  son 
troupeau.  Son  oncle  voulut  un  jour  s'assurer 
par  lui-même  de  la  manière  dont  Catherine 
s'acquittait  de  ses  fonctions  de  bergère,  il  se 
rcitdil  au  pâlura^'e,  el  trouva  sa  nièce  à  ge- 
noux  BOUS   l'olivier,  cl    tellement  absorbée 
dans    la  contemplation  qu'elle    ne  s'aperce- 
vait pas  de  sa  présence.    Cet   homme  biiital 
la  rrap|)e  rudement  avec  une   ver^e  qu'il  te- 
nait ,i  l.i  main,  el  l'accable  de  re|iroi'hes  :  la 
jeune  tille,  sans  se  troubler,  le  conduit  vers 
les  troupeaux  et  le  convainc,  par  ses  pro- 


pres yeux,  qu'ils  sont  dans  le  meilleur  état. 
Elle  avait  eu  le  bonheur  de  trouver  un  di- 
recteur pieux   et  éclairé,  qui  la  conduisait, 
avec  beaucoup  de   prudence,  dans  les  voies 
de   la  perfection;  cependant  les  consolations 
et  les  grâces  extraordinaires  dont  Dieu  la  fa- 
vorisait,   la    douceur   el   la   paix    de    l'âme 
qu'elle  trouvait  dans  ses  exercices  de  piété, 
étaient  souvent  troublées  par   les  tracasse- 
ries qu'elle  éprouvait  de  la  part  de  ceux  avec 
qui  elle  viv.iil  :    tantôt  son  oncle  tournait  en 
ridicule  sa  dévotion,  tantôt  il  feignait  de  n'y 
voirquede  l'hypocrifiie,  el  il  allait  jusqu'à  lui 
défendre  de  fréquenter  les  églises,  de  se  con- 
fesser el  de   faire   ses  prières  accoutumées. 
Quelquefois  sa  tante  se  joignait  à  son  mari, 
el  reprochait  à  Catherine  la  simplicité  de  ses 
goûls,  la  modestie  de  ses   habits  el  son  éloi- 
gnemenl  pour  le  monde.  Autorisés  par  leurs 
maîtres,  les  domestiques  se  permettaient  de 
la  censurer, el  même  de  la  maltraiter:  mais, 
toujours    calme,    toujours    paisible,  elle  re- 
doublait  de  soumission   et  de   prévenances 
pour  ceux  qui  se  montraient   si  injustes  en- 
vers elle,  el  priait  pour   eux.   A   seize  ans, 
elle  quitta  la  maison  de   son  oncle  el  entra 
chez    les  Chanoinesses  Régulières  de  Saint- 
Augustin,  à   Palma.    Bientôt  ces  religieuses 
connurent  le  trésor  qu'elles  possédaient,  el 
lui  témoignèrent  l'estime  et  l'alTection  qu'elle 
leur    inspirait  :    mais    l'humble   Catherine, 
confuse  des  égards   qu'on   lui  prodiguait,  el 
qu'elle  croyait  ne  pas  mériter,  imagina,  pour 
s'y  soustraire,  de  contrefaire  l'insensée,  par- 
lant   d'une  manière  singulière,   faisant  des 
questions  ridicules,    el    imitant    la   naïveté 
grossière  des  habitants  de  la  campagne.  D'a- 
bord on  fut  dape  de  cette  pieuse  fraude,  qui, 
du  reste,    ne   tarda  pas  à  se  découvrir,  el 
lorsqu'on  en  eut  pénétré  le  motif,  Catherine 
n'en  devint  que  plus  chère  à  ses  compagnes. 
Le  mépris  d'elle-même  el  l'abnégation  de  sa 
propre  volonté  furent  les  deux  vertus  qu'on 
admira  le  plus  dans  la  fervente  chanoinesse. 
L'une  de  ses  consœurs  s'oublia  un  jour  jus- 
qu'à lui  dire  qu'elle  serait  toujours  à  charge 
à  la  couimunaulé.  Catherine,  loin  de  témoi- 
gner la  nuiindre  peine  d'un  pareil  reproche, 
remercia  sa  compagne   de  l'avis  qu'elle  en 
recevait,  el  lui  promit  de   faire  des  efforts 
pour  se  rendre  plus  utile  à  l'avenir.  Un  signe 
de  ses    supérieures  suffisait  pour  lui    faire 
exécuter  leurs  ordres  sur-le-champ,  el  lors- 
que ses  nombreuses  infirmités  l'eurent  dis- 
pensée, sur  la  fin  de  sa  vie,   de  vaquer  aux 
diverses  occupations  de  la  communauté,  elle 
continua  toutefois  de  donner  l'exemple  de  la 
ponclualilé,  en  se  rendant  exactement  à  tous 
les  offices    et  à  toules  les  assemblées,  s'ap- 
piiyant  sur  des  crosses  cl  se  glissant  le  long 
des  nmrs  ;  et  si  souvent  elle  arrivait  une  des 
dernières  au   lieu  de  la   réunion,  ce  n'était 
pas  à  la  tiédeur  de  son  zèle  qu'il  fallait  l'at- 
tribuer, mais  à  l'impossibilité  physique  d'ar- 
river plus  tôt.    Sa   réputation  de  sainteté  sa 
répaniiil  an  loin,  et  l'on  vit  souvent  des  per- 
sonnes très-respectables  venir  la  consulter, 
et  suivre  ses  avis  salutaires.  Ses  compagnes, 
pénélrées  d'admirulion  pour  ses  yerlus,  l'é* 
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liironl  sup^riouro  do  leur  m.'iisou  ;  main  Crt- 
lli(>rino.  qui  se  croyjiil  imlif^no  do  Cfltc  di- 
pnité,  fit  laiil  il'iiislanros  |)r<^s  de  l'ôvi^nm 
diocésain,  (ju'il  donna  l'ordro  d'rlirc  iino  aii- 
Iro  abl)('9So.(Jiii>i(]ii*>dans  un  àne  peu  avancé, 
collo  ilino  priviU'jiico  soupirait  sans  cv.ssc. 
nprès  un  nHind(>  nteillcur,  où  ollo  serait 
unie  étcrnellcrntMit  à  son  cél(>s(n  Kpoux.  1.» 
Boij;nour  exauça  ses  vœux  cl  l'ap[)ola  à  lui 
le  5  avril  157V.  lorsqu'elle  n'avait  encore  que 
H  ans.  Plusieurs  miracles  ayant  attesté  sa 
sainlclé,  l'ie  VI  l'inscrivit  au  nombre  des 
bienheureux,  l'an  17})2.  -     H  avril. 

CATHKUINIi  l)K  CAllDONli  (la  bionlicu- 
rcuse),  vierge,  na(|ui(  à  Naples  en  l.'ili),  et 
sortait  d'une  famille  distinguée  de  relto  ville. 
Elle  quitta  de  bonne  heure  le  monde,  où 
elle  pouvait  jouer  un  rôle  brillant,  et  se  con- 
sacra à  Dieu  par  le  vœu  de  virginité.  Son  at- 
trait pour  les  austérités  les  plus  étonnantes 
l'avait  rendue  un  objet  d'admiration  pour 
tous  ceux  qui  la  connaissaient,  lorsqu'en 
f  560  elle  fut  appelée  à  la  cour  d'Kspagne  par 
Philippe  II,  qui  lui  confia  l'éducation  de  don 
Carlos,  son  fils:  mais  le  genre  de  vie  qu'elle 
était  obligée  de  mener  au  milieu  des  gran- 
deurs humaines  contrariait  son  goût  pour  la 
solitude;  d'ailleurs  les  vices  grossiers  de  son 
élève  ne  lui  laissant  aucun  espoir  d'en  faire 
un  prince  digne  des  destinées  qui  l'atten- 
daient, elle  se  décida  à  renoncer  au  poste 
qu'elle  occupait  près  de  lui,  et  elle  alla  se 
cacher  dans  une  retraite  inconnue,  où  elle 
retraçait  la  vie  austère  des  anciens  anacho- 
rètes. Elle  n'avait  pour  lit  que  la  terre  nue, 
pl  d'autre  nourriture  que  l'herbe  des  champs. 
Son  habillement  se  composait  d'une  tunique 
de  crin,  hérissée  à  l'intérieur  de  morceaux 
de  fer,  qui  pénétraient  dans  son  corps.  Elle 
resta  ainsi  cachée  pendant  trois  ans;  mais 
un  berger  ayant  découvert  sa  retraite,  les 
habitants  du  pays  accoururent  en  fouh^  pour 
contempler  ce  prodige  de  pénitence.  Pour  se 
Boustr.iire  à  la  vénération  dont  elle  était 
l'objet,  elle  accepta  un  asile  chez  les  Carmes 
Déchaussés,  qui  lui  creusèrent  une  grotte 
dans  l'enceinte  de  leur  monastère,  situé  près 
de  là.  Catherine  y  passa  les  sept  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  et  mourut  en  1577,  à  l'âge  de 
58  ans.  Sainte  Thérèse  parle  d'elle  avec 
éloge,  et  l'appelle  une  grande  sainte.  Quoi- 
qu'elle n'ait  pas  été  béatifiée  dans  les  formes, 
les  fidèles  d'Espagne  l'invoquent  dans  diver- 
ses maladies,   et  célèbrent  sa  fête  le  12  mai. 

CATHERINE  DE  RICCI  (sainte),  domini- 
caine, née  à  Klorence  en  1522,  était  fille  de 
Pierre  de  Ricci  et  de  Catherine  Bouza,  qui  te- 
naient un  rang  distingué  dans  la  Toscane,  et 
reçut,  au  baplêine,  le  nom  d'Alexandrine. 
Ayant  perdu  sa  mère  dans  un  âge  très-ten- 
dre, elle  lut  élevée  par  sa  marraine,  dame 
d'une  grande  vertu,  qui  cultiva  avec  soin  les 
heureuses  dispositions  que  sa  filleule  mani- 
festait pour  la  piété.  Vers  l'âge  de  sept  ans, 
son  père  la  mit  en  pension  dans  le  couvent 
de  Moniicclli  à  Florence,  où  sa  tante,  Louise 
de  Ricci,  était  religieuse.  Elle  se  trouvait 
heureuse  dans  ce  saint  asile,  et  se  livrait  avec 
ardeur  à  l'attrait  qq'elle  se  sentait  pour  les 


exercices  de  la  religion,  itappcléo  plu»  lard 
dans  le  monde  |)ar  son  père,  «Ile  s'elTorça  dr; 
ooiilinuiM'  le  genre;  ilc  vie  (jn'clje  menait  au 
couvent,  mii>>  les  diflicultes  «lutlle  rcnt  ou- 
trait lui  lirent  prendre  la  résolution  de  s'en- 
sevelir |)our  toujours  dans  la  retraite.  Ayant 
obtenu,  non  sans  peine,  le  conscnleiucnl  de 
son  père,  ell<;  se  relira  chez  les  Dominicai- 
nes (le  Prat,  en  Toscane,  dirigées  alors  par 
Timothée  d(>  Uicci,  son  oncle,  l'allé  y  prit  le 
voile  à  l'âge  do  (luatorze  ans,  et  c'est  alors 
qu'elle  changea  son  nom  d'Alexandrmo  en 
celui  do  Calherine.  DicMi  l'aniigea  par  de  ru- 
des épreuves,  qu'elle  supporta  avec  une  pa- 
tience évangéli<|ue.  Atteinte,  pendant  d(MJx 
ans,  de  plusieurs  maladies,  qui  la  laisaient 
souffrir  beaucoup,  et  que  tout  l'art  des  mé- 
decins ne  pouvait  guérir,  Catherine,  loin  de 
murtnurer,  se  réjouissait  d'être  associée  aux 
souffrances  de. lésus-Christ.  La  santé  lui  fui 
enfin  rendue,  comme  par  miracle,  mais  elle 
ne  s'en  servit  que  pour  se  livrer  à  des  austé- 
rités étonnantes,  jeûnant  au  pain  et  à  l'eau 
deux  ou  trois  fois  la  semaine,  passant  mémo 
quelquefois  les  jours  entiers  sans  prendre 
aucune  nourriture.  Elle  châtiait  son  corps 
par  la  discipline,  et  se  meurtrissait  les  reins 
par  une  grosse  chaîne  de  fer.  A  ces  prati- 
quesde  pénitence  elle  joignait  une  obéissance 
parfaite,  une  douceur  inaltérable  et  la  plus 
profonde  humilité.  Elle  s'appUijuaii  cons- 
lammeni  à  purifier  son  cœur  de  toute  affec- 
tion terrestre,  afin  de  pouvoir  s'unir  à  Dieu 
par  l'amour  le  plus  intime,  puisant  dans  l'o- 
raison ce  goût  intime  des  vérités  célestes, 
cet  esprit  d'abnégation  et  de  détachemeni, 
celte  ardeur  de  charité  pour  Jésus-Christ 
pauvre,  souffrant,  anéanti,  qui  rélevèrent  à 
un  si  haut  degré  de  perfection.  D'abord  mat- 
tresse  des  novices,  ensuite  sous-prieure,  on 
l'élut  prieure  perpétuelle,  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans.  Sa  réputation  de  prudence  et  de 
sainteté  lui  attira  la  visite  d'un  grand  nom- 
bre de  princes,  d'évêques  et  de  cardinaux. 
Elle  était  en  relation  de  lettres  avec  saint 
Philippe  deNéri,  et  comme  ils  avaient  lun 
et  l'autre  un  grand  désir  de  se  voir,  Dieu 
leur  accorda  cette  satisfaction,  par  le  moyen 
d'une  vision,  pendant  laquelle  ils  s'entretin- 
rent longtemps  ensemble,  comme  on  le  rap- 
porte de  saint  Jean  d'Egypte.  Ce  prodige  fut 
attesté  par  saint  Philippe  lui-même,  et  il  est 
rapporté  comme  indubitable  dans  la  bulle 
de  sa  canonisation, donnée  par  Crégoire  XV. 
Dieu  favorisa  sainte  Catherine  de  fréquents 
ravissements,  surtout  lorsqu'elle  méditait 
sur  la  passion  de  Jésus-Christ.  Elle  mourut 
à  l'âge  de  soixante-sept  ans,  le  2  février 
1589.  Béatifiée  parClément  XII,  en  1732.  elle 
fut  canonisée  en  1746,  par  Benoît  XIV,  qui 
fixa  sa  fête  au  13  février. 

CATON  (saint),  Calo,  martyr  en  Afrique, 
avec  plusieurs  autres,  souffrit  dans  le  ni'  siè- 
cle. —  28  décembre. 

CATULE  (sainte),  Catula ,  martyre  en 
Afrique,  dans  le  iii«  siècle,  souffrit  avec  saint 
Rogat.  —  24  mars. 

CATULIN  (  saint  ),  Calulinus,  diacre  de 
Carthage,  dont  saint  Cyprien  fit  l'éloge  dan* 
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on  de  ses  sermons,  fut  inhnm  ■  dans  In  basi- 
,iquo  di'  F.iuste.  —  15  inilloi. 

CATUN  (saint),  (/an(»u<,  laboiirpiircl  mar- 
tyr à  Pcrjîe,  en  Pamphiiie.  fui  décapité  avec 
s;iii»l  Léonce  el  sept  antres,  par  ordre  du 
présidonl  Flnvien  ,  au  commeticcineul  du 
iv«  siècle,  pendant  la  pcrsicutiou  de  Dioclé- 
tien.  —  1er  août. 

CAUSTK  (s.iinl),  Cnxstns,  est  iionoré  chez 
les  lîthiopiens,  lo  IG  janvier. 

CECARD  (saint',  Cecardiis,  évêiue  de 
Lune,  ville  d'iîalie,  aujourd'hui  ruinée,  (lo- 
rissail  sur  la  fin  du  viu''  siècle.  II  est  honoré 
comme  nsartyr,  parce  qu'il  fut  mis  à  mort 
par  (luelques-uns  de  ses  diocésains  qu'il  re- 
prenait de  leurs  désordres.  Son  corps  se 
parde  à  Carrare  en  Toscane,  dans  l'éjjtlise  de 
Saint-André.  —  10  juin. 

CEClLli;  (saint),  CœcUius,  évêquc  en  Espa- 
gne, fut  ordonuL'  à  Home  par  les  apôtres,  el 
envoyé  en  Kspap:ne  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile. Après  avoir  annoncé  la  parole  divine 
dans  plusieurs  villes,  et  cor.vei  ti  un  grand 
nombre  d'idolâtres  ,  il  mourut  en  paix:  il 
est  regardé  comme  le  pr(Mnipr  cvêqne  d'El- 
vire,  dans  le  royaume  de  Grenade,  et  il  est 
honoré  le  l*""  février  et  le  l'i  mai. 

CECiLli  (saint),  martyr  avec  sainte  Félicc 
el  plusieurs  autres,  est  honoré  le  l'i-  mai. 

CÊGILK  (sainte),  Cœcilia  ,  vierge  ro- 
maine d'une  lamille  patruienne  ,  lut  éle- 
vée dans  la  connaissance  du  elirisliauisme, 
et  remplit  toujours,  a\ec   lidé  ité  les  devoirs 

Su'il  impose.  Elle  (il  va;u,d.jjis  sa  jeunesse, 
e  rester  vierge  toute  si  vie,  mais  sus  pa- 
rents l'ayant  forcée  à  ^e  marier  avec  un 
jeune  honime  d'une  naissance  illustre,  nom- 
mé  i^alérien,  elle  le  convertit  à  la  religion 
chrétienne  el  obtint  de  lui,  dès  le  premier 
jour  de  lenr  mariage,  qu'ils  vivraient  dans 
la  continence.  Elle  gagna  aussi  à  Jésus- 
Christ  Tiburce,  frère  de  \'a!érien,et  un  of- 
ficier nommé  Maxime.  Ces  conversions 
ayant  clé  connues,  ils  furent  arrêtés  tous 
les  trois  comme  chrétiens,  condamnés  à  mort 
el  exécutés.  Cécile  remporta  aussi  la  cou- 
ronne du  marlyre  quelques  jours  après, 
BOUS  Alexandre-Sévère,  selon  les  uns ,  et 
sous  Marc-Auièle,  c'est-à-dire  un  demi-siè- 
cle [)lus  lot,  selon  d'autres.  Le  corps  des 
saints  martyrs  el  celui  de  sainte  Cécile  lu- 
rent enterrés  dans  une  parlie  du  cimelièro 
de  Calixte.  (]ui  porta  dès  lors  le  nom  de  la 
sainie.  Son  nom  fut  inséré  dans  le  canon 
de  la  messe  dès  les  premiers  siècles  de  l'E- 
glise. Nous  apprenons  de  ses  actes  qu'elle  se 
plaisait  achinterles  hjuanges  du  Seigneur 
el  (iu"à  la  iniiNiqiie  vocale  die  joignait  so;- 
veiit  la  musique;  inslruiuenUle,  dans  laquelle 
elle  en  (  llail  :  au>si  les  musiciens  l'ont-ils 
choisie  pour  lenr  patronne. Le  pape  Symma- 
quc  tint,  en  -iOl),  nu  concile  a  Utime  dans  une 
église  dédiée  à  sainte  Cécile.  Le  pape  Pas- 
cal la  Ht  rehàlir  au  ix"  siècle  ;  et  comme  il 
cherchait  à  découvrir  les  reliques  de  sainic 
Cécile,  elle  lui  apparut  en  songe  et  lui  indi- 
qua le  lion  où  elles  étaient  dans  lecimeliérei'" 
son  nom.  Sou  corps  eliiil  enveloppé  dan.s  i,;i  • 
robe  de  tissu  dur,  ot  l'on  trouvataux  pied», 
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des  linges  teints  de  sang.  Le  corps  de  saint  Va- 
lérien  était  à  coté  île  ce  ni  de  sa  sainte  épouse. 
Pascal  les  transféra  dans  l'éjiliie  de  Sainte- 
Cécile,  en  8-21,  et  fond  i,  près  tic  cette  église, 
un  monastère  où  l'olfice  iiivin  se  célébrait  la 
nuit  el  le  jour.  11  orna  celle  église  avec  beau- 
coup de  magnificence  et  y  fit  de  riches  pré- 
sents. Comme  elle  est  le  litre  d  un  eardinal- 
prétre,  le  cardinal  Paul-Emile  Sfondrate,  ne- 
veu de  Grégoire  XIV,  qui  portail  ce  titre,  la 
rebâtit  de  nouveau,  la  décora  avec  une  ri- 
chesse qui  étonne  les  speclalcurs,  et  lil  pla- 
cer les  reliques  de  la  sainte  dans  un  magni- 
fique caveau,  connu  aujourd'hui,  sous  le 
nom  de  Confession  de  sainte  Cécile.  Il  y  a 
deux  autres  églises  à  Home  qui  portent  son 
nom.  La  cathédrale  d'Alhy,  dont  sainie  Cé- 
cile est  patronne,  possède,  depuis  liC6,  l'os 
d'un  de  ses  bras  cl  une  partie  de  sa  niâclioire. 
—  '2-2  novembre. 

CECILE  (sainie),  l'une  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abiline.ful  arrêtée  dans  cette  ville, 
un  dimanche,  pendant  quelle  assiNlail  à  la 
célébration  des  saints  mystères.  Conduite  à 
Cartilage,  avec  ses  compagnons,  dont  les 
principaux  étaient  Saturnin,  prêtre, el  Datif, 
sénateur,  elle  comparut  devant  le  procon- 
sul Anulin  el  conlessa  Jésns-Chrisl  avec  le 
même  courage  qu'elle  l'avait  déjà  confessé 
dev ml  les  ii;agistrats  d'Abitinc.  Après  avoir 
clé  cruellement  torturée  elle  fui  jelee  dans 
un  (aLhol,où  elle  mourut  peu  de  temps 
après,  par  suite  dos  tourments  dont  on  l'a- 
vait accablée,  l'an  JO'»,  sous  l'empereur  Dio- 
clélien.  — 1 1  février. 

CÉCILIEN  (saint), rcrnï/arius. l'un  des  qua- 
ranle-neiil  martyrs  d'Abiiine  en  .Vfrique,  qui 
furent  arrêtés  un  dimanche,  l'an  30*,  pen- 
djiil  la  persécution  de  Dioclelien,  et  con- 
duits a  Cartilage,  chargés  de  chaînes.  A[>rès 
un  interrogatoire  subi  devant  le  proconsul 
Anulin,  Céeilien  fut  mis  en  prison  où  il  mou- 
rut par  suite  des  tortures  ((u'il  avait  endu- 
rées. —  Il  février. 

CÉCILIEN  (saint)  ,  un  des  dix  huit  mar- 
tyrs de  Saragosse  qui  forent  mis  à  mort  pour 
la  loi  dans  cette  ville  en  303,  par  ordre  du 
gonverueur  Dacicn  ,  un  des  plus  cruels  mi- 
uisUes  de  la  perséculion  de  l)iucletien. —  IG 
avril. 

CECILIENNE  (sainte),  CœciUnna,  marlyre 
en  A!ri.|ne  .  sonlfril  avec  saint  Nondinairo 
et  [ilusieurs  autres.— 1(5  février. 

CÉt.ILlUS  (saint),  prêtre  de  Carthage,fut 
élevé  dans  les  superstitions  du  paganisme, 
aux  (iiellos  il  renonça  plus  tard  pour  etn- 
bras>er  le  christianisme,  il  était  marié  et 
père  de  plusieur-.  enfants,  lor-qne  sa  science 
et  ses  vertus  lui  fireni  conférer  le  sacerdoce. 
S'étanl  lié  d'amitié  avec  saint  Cyprien,qui 
proies  ail  la  rliétorique  dans  celle  ville,  et 
qui  était  encore  eng.ig'é  d.ins  les  ténèbres 
de  l'idol.llrie,  il  lui  lil  connaître  l'excellence 
delà  religion  chrétienne  et  la  sainlelé  de  la 
morale  evangé:i<|ue.  C.\prieii  ouvrit  les  yeux 
à  cette  lumière  divine  el  s'elant  (ail  chrétien, 
il  honor.i  toujours  comme  un  père  Cécilius, 
(|ui  avait  rie  lauleur  île  sa  conversion, 
et  joignit   par  reconnaissance  son  nom  au 
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sien,  so  f.iisant  loiijouis  iippcli'r  depuis,  r/- 
cilius-Cypri.inuM.  (lecilius,  ilti  .sou  coU',  avail 
Doaii('()Ui>  (l'csliiiic  pour  hou  lils  s|iinlu(>l  cl 
lui  (iouna,  on  niouraiil,  uuo  ii)ari|uc  lUi  sa 
coiiliaucu  (Ml  lui  rocoinniaudaul  ^a  Iuuiuum'I 
ses  enfants.  l*u>iliiis,  auteur  de;  la  Viudu  .sainl 
t>3  |»rit;n,dil,cu  parlant  de  sainl  (ii'c.ilius,(|uo 
c'eiail  un  lioujuio  juslo...,  cl  di^ui!  ilc  \ivi(5 
élornolU'uicnl  dans  la  nioinoirc  dos  lioniuuis. 
IJaionius  cl  plusieurs  autres  liai;iuj;raplies 
no  doutenl  nullcuicul  q\io  noire  sainl  no 
soil  ce  Cécilius  cpi  O.lavo  cl  JMinulius  Fé- 
lix, convorlircul  dans  cctlt;  l'ameusc  conlo- 
rcnco  que  ce  dernier  a  rajipot  lee  dans  le  din- 
logue  inliltilc  Ociavius,  ouviaii^e  le  plus  par- 
l'ail  peul-ùlro  que  nous  ail  laissé  l'aul  quiié 
cliréiienne,  tant  par  relogance  cl  lailouccur 
admirables  du  slyle  (juc  par  la  beauté  dos 
pensées  cl  la  force  des  raisunnomcnls.  — .î 
juin. 

CEDDE  (sainl),  Ceuoa  ou  Ckudus,  évêquc 
de  Londres,  cluii  frère  de  saint  Chadccvénue 
de  Lichllicld,  et  naquil   vers    le  couiuïcnoe- 
ment  du  vu"  siècle.  Il  passa  aa  jeunesse  dans 
le  monastère  de   Liudisfarne,  sous   la  con- 
duite de  saïul  Aiilan,  el  s'y  lil  admirer  par 
la  pratique  de   toutes    les  vertus.  Son  émi- 
nenle   sainteté  le  fil  élever  au  sacerdoce,  et 
il  fut  chargé,  avec   trois  autres  missionnai- 
res, d'aller  prêcher  la  foi  dans  les  Etals  du 
roi  Pcade,  qui  venail  d'embrasser  lechrislia- 
nisme,  cl  bientôt  l'on  vil  les  poj)ulalion3  sui- 
vre l'exemple  de  leur  prince,  el  renoncer' à 
leurs  supersliiions  pour  recevoir  le  baptême. 
Ccddeelsesiompagnons  évangcli-èroulaujii 
celle  partie  de  la  Mercie  (jui  élail  soumiio 
au    roi   Penda,  qui,    quoique   puïeu,  ne  m:l 
aucune  entrave    à   leur  zéiC.  Sigbrcvhl,  roi 
des  Saxons   orientaux,  ayant  eié    converii 
par  Oswi ,  roi   de  Norlhumberland,  lui  de- 
manda des  boinnies   apostoliques  pour  éla- 
blir  la  religion  chrétienne  dans  son  royaume. 
Oswi  lui  envoya  sainl  Ceùde  avec   un  autre 
prêlro  qui  converlirenl  une  foule  piesqu'jn- 
nombrable  de  païens.  Cedde  fonda  pluiienrs 
églises  afin  de  rendre  durable   le  succès  dw 
sa  mission.  Eianl  ensuite  allé  à  Lindislarne 
pour  consulter  sur  quelques  dilllcultés,  l'é- 
vêque   Finan,  celui-ci,  assisté   de  deux  au- 
tres prélats ,  le  sacra   cvêque   des   Saxons 
orientaux.  Cedde    revint  ensuite   continuer 
l'ouvrage  qu'il  avail  si  heureu;>emenl  com- 
mencé ;  il  bâtit  un   grand  nombre  d'egiises 
qu'il   pourvut    de  saints  minisires,  el  londa 
deux  monastères,  dont  l'un  était  près  de  la 
Tamise, à  Tillaburg,aujourd  iiui,Tilbury.On 
croit  qu'il  fixa  sa  résidence  a  Londres,  cap i laie 
du  royaume  de    Sigbrechl  el  qu'il  y  établit 
son  siège  épiscopal.  Kdilwald,  (ils  d  Oswal, 
qui   régnait    sur   les  Deirois  dans  le  c(jinic 
d'York,  frappé  de  la  sagesse  el  de  la  sainteté 
de  Cedde  qu'il  avail  eu  occasion  de  connaî- 
tre, lui  oflril  un  cn)i)ljcemenl  pour  bàlir  un 
monastère.  Le  dessein  de  te  prince  é'.ail  d'y 
aller  souvent  [:ricr  avec  les  moines,  pendant 
sa  vie  et  d'y   êlrc  enterré   après    sa   mort. 
Cedde  se  rendit  sur  les  lieux  el  choisit  un  on- 
dioil  sauvage  surdos  nioniagacs  escarpées  ; 
jnais  avant  d'y    construire  son    uionasière, 


il  résolut  do  consacrer,  en  quelque  sorte,  ce 
lieu,  en  y  pas^aul  tout  le  cireme  dans  lo 
jeune  ol  la  prière.  Tous  les  jour»,  excepté  lo 
dimanche,  il  ne  faisait  «|u'ii'i  repan  ver-*  le 
soir,  et  ce  reiias  était  cituiposi-  <run  «tuf, 
avec  un  peu  do  pain  el  de  lait  mêlé  d  eau 
I^e  roi  Sighrecht  l'ayant  ra|ipelé  pour  des  af- 
faires pressantes,  dix  jours  avant  la  fin  du 
carême,  il  chargea  son  frère  (lélin  ili^l  ache- 
ver à  sa  place.  1..0  monasir-re,  qui  prit  lo 
iioiii  (le  Lcslingay,  ne  fut  terminé  (|u'en  (iiS. 
Çedde  y  mit  des  moines  tirés  de  Lindislarne, 

f'i  la  lête  desquels  il  plana  sainl  (^had,  son 
rére,  mais  il  en  resta  toujours  le  pr(;mier 
Supérieur  ,  cl  il  allait  qucliiuefois  en  fairo 
la  visite.  On  voit,  par  le  trait  suivant,  avec 
quel  /èlo  le  sainl  evêque  de  Londres  veil- 
lait au  maintien  de  la  discipline  ecclésias- 
tique. Ayant  excommunié  un  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour,  (jui  avail  contracté 
un  mariage  inceslueux  ,  il  dcfendil  à  tous 
les  fidèlei  d'entrer  dans  sa  maison  cl  de 
manger  avec  lui.  Le  roi  lui-même  viola 
celle  défense  el  Cedde  le  rencontra  au  mo- 
luenl  qu'il  sortait  de  chez  le  seigneur  ex- 
communié. Sigbrechl,  loul  déconcerté,  des- 
cend do  cheval  en  tremblant,  el  se  jelte 
aux  pieds  du  saint,  lui  dcinaïKlanl  pardon 
de  su  faute.  Prince,  lui  dit  Cedde,  en  le  lou- 
chant du  bout  do  la  baguette  qu'il  tenait  à  la 
m. lin,  vous  mourrez  dans  la  maison  de.  cet 
excommunié,  oïl  vous  avez  eu  la  hardiesse 
d'entrer.  L'événement  vérilia  celle  prédic- 
tion, el  le  roi  fui  assassiné,  quelque  temps 
après,  en  GGl,  par  ce  même  sei;^i)eur,  aidé 
d  un  de  ses  parenU.  Sainl  Cedde  assista,  eu 
Cj4  au  synode  de  Slrenesnalch,  el  y  aban- 
donna la  pratique  des  églises  d'Fcosse  tou- 
chant la  célébration  de  la  tète  de  Pâques, 
pour  se  conformera  ce  qui  avail  été  réglé 
là-dessus  par  les  canons.  Peu  de  temps  après, 
il  fui  aliaqué  de  la  peste  qui  ravageait  alors 
l'Angleterre  et  mourut  au  monasiere  te  Les- 
tingay  le  20  octobre  GOi,  el  y  lut  inhumé, 
plus  lard  on  transféra  son  corps,  du  cime-* 
lière  dans  le  côté  droit  de  l'église.— 7  janvier, 
el  2(5  octobre. 

CÉDRÈNE  (sainl)  ,  Cedrenus,  confesseur 
en  Abyssinie,  est  honoré  le  15  juin. 

CÊLÉKIN  (sainl),  Celerinus,  diacre  et  con-. 
fesseur  en  Afrique,  se  trouvant  à  Home, 
confessa  glorieusement  Jésus-Christ  dans  la 
persécution  de  Dèce,  en  2o0.  Ayant  éie  ar- 
rête et  conduit  devant  le  juge,  il  montra  un 
courage  inébranlable,  malgré  sa  jeunesse, 
el  fui  jeté  dans  une  prison  obscure  où  on 
lui  lil  souflrir,  pendant  dix-neuf  jours,  Iq 
faim  el  la  soif;  ce  qui  le  rendit  d'une  mai- 
greur aflreuse.  Les  fers  dont  on  l'avait 
chargé  imprimèrent  sur  ses  membres  des 
marques  qu'il  porta  le  reste  de  sa  vie.  On  lu 
mit  ensuite  en  Lbcrlé  sans  qu'on  en  con-. 
naisse  la  raison,  el  il  n'eut  pas  le  bonheur 
qu'il  ambitionnait,  de  donner  sa  vie  pour 
Jésus-Christ.  La  chute  de  sa  sœur,  qui  so 
trouvait  aussi  à  lloiiie,  et  que  la  violence  des 
tourmeuls  lil  sacrifier  aux  idoles,  lui  causa 
une  telle  douleur  qu'il  se  revêtit  d'un  cilice, 
se  couvrit  de  cendres,  et  passa   les  jours  et 
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le»  nuits  dans  les  larmes,  sans  inlorrompre 
sa  péniloncp,  même  pondant  les  fêles  de  Pâ- 
ques ,  résolu  de  la  roulinuer  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  obtenu  la  «rràct'  de  sa  strur,  par  la 
miséricorde  de  Jésus-Chrisl  et  par  l'inter- 
cession des  martyrs.  Il  en  écrivit  à  un  de  ses 
amis,  nommé  Lucien,. qui  ét.iil  dans  les 
fers,  pour  la  loi,  à  Carthage,  la  recomman- 
dant à  SCS  prières  et  à  C(>lles  des  antres  con- 
fesseurs, et  leur  deiiiaiul.ini  la  grâce  de  l'in- 
dulfience  pour  elle  et  pour  deux  autres  fem- 
mes qui  étaient  dans  le  même  cas  ;  car,  pen- 
dant les  persécutions  ,  les  martyrs  étaient 
dans  l'usage  de  donner  à  ceux  qui  étaient 
tombés,  des  billets  de  recommandation  pour 
les  évi^quos  qui  y  avaient  égard  et  abré- 
geaient la  durée  de  la  pénitence  canonique. 
Saint  Cyprien  ayant  lu  la  lettre  de  f.élérin, 
loua  la  modestie  et  l'humilité  du  saint  con- 
fesseur. Saint  Célérin  étant  venu  à  Carthage 
sur  la  fin  de  la  même  année  250,  alla  trou- 
ver, dans  sa  retraite,  saint  Cyprien,  qui  s'é- 
tait soustrait  à  la  fureur  des  idolâtres,  et  qui 
l'ordonna  lecteur  de  son  église  et  ensuite 
diacre,  afin  qu'on  entendît  tous  les  jours 
l'Kvangile  de  Jésus-Christ  de  la  boucho  de 
celui  qui  l'avait  si  généreusement  confessé. 
Célérin  s'opposa  tant  qu'il  put  à  son  ordi- 
nation, et  il  fallul,  pour  le  décider,  que 
Dieu  lui-même,  d.ins  une  vision,  lui  fit  un 
commandement  exprès  de  se  soumettre. 
Saint  Cyprien,  qui  se  proposait  de  l'élever 
au  sacerdoce  lorsqu'il  aurait  atteint  un  âge 
plus  avance,  voulut,  en  attendant,  qu'il  eût 
la  même  part  que  les  prêtres  dans  les  reve- 
nus de  l'église  de  Carthage.  C'est  loul  ce 
qu'on  sait  de  certain  sur  saint  Célérin;  et 
l'on  ne  connaît  ni  le  jour,  ni  même  l'année 
de  sa  mort.  Le  pape  saint  Corneille,  qui  le 
connaissait,  parce  qu'il  lui  avait  apporté  à 
Rome  des  lettres  de  saint  Cyprit-n  ,  eu  parle 
avec  éloge  dans  sa  lettre  à  l'évêqae  d'An- 
tioche,  et  saint  Augustin  nous  apprend  qu'il 
y  avait  à  Carthage  une  église  qui  portait 
ion  nom.  —  .3  février. 

CflLKKINE  (sainte),  Celerina,  aïeule  de 
saint  Célérin,  reçut  la  couronne  du  martyre 
en  Afrique,  sa  patrie,  dans  le  m*  siècle, 
longtemps  avant  que  son  petit-fils  ne  con- 
fessât lui-même  Jésus-Christ.  Elle  est  men- 
tionnée avec  éloge  dans  une  lettre  de  saint 
Cyprien.  —  3  février. 

CLLLSTE  ou  Celse  (saint),  Ccetestis, 
martyr  à  Home  avec  saint  Clément.  —  21 
novembre. 

t^lJJ'lSIE  (siiinl).  Cœlesliits,  évêque  do 
Metz,  succéda  à  saint  t^lément,  premier  évê- 
que (le  celte  ville,  et  fiorissait  sur  la  lin  du 
TM"  siècle.  Kn  8.32,  Drogon,  évêque  de  Metz 
et  frère  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
fit  transporter  à  Maurmoulier  en  Alsace  son 
corps  ainsi  que  relui  de  sainl  Auteur,  autre 
évêque  de  Meiz.  Ces  saintes  reliques  se  gar- 
daient dans  l'é^li^-e  abbatiale,  lorsquen 
15i."i  les  iiiltiériensd'Alsiee,  siirnonunes  les 
Husiaux,  brisèrent  leurs  châsses  et  jetèrent 
leurs  reliques  sur  le  p.ivé.  Colle  pror.iDation 
confondit  ces  precionx  restes,  ei  l'on  ne  put 
discerner  ensuite,  parmi  Ips  ossomenls  épars, 


ceux  qui  appartenaient  à  saint  Céleste.  — 
li  août. 

CELESTIN  (saint),  Corlesdnus,  marlyr  à 
Rome  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  au- 
tres, mourut  en  prison,  après  avoir  souffert 
de  cruelles  tortures.  —  2  mai. 

CELESTIN  (saint),  confesseur,  eut  les 
pieds  percés  pour  la  foi.  Les  Grecs  l'honorent 
le  25  mai. 

CELESTIN  (saint),  pape,  était  Romain  do 
naissance,  et  il  fut  élu,  d'une  voix  unanime, 
le  13  septembre  422,  pour  succéder  à  saint 
Ronifacc.  Aussitôt  que  saint  Augustin  eut 
appris  son  exaltation,  il  lui  écrivit  pour  l'en 
féliciter,  le  conjurant  en  même  temps,  par 
la  mémoire  de  saint  Pierre,  de  ne  pas  accor- 
der sa  protection  à  l'évêque  de  Fussale,  con- 
damné par  un  concile  do  Numidie  pour  ses 
rapines  et  ses  extorsions.  Cet  évêque,  nommé 
Antoine,  avait  tt'ahord  été  disciple  de  saint 
Augustin,  qui  contribua  à  son  élévation  à 
l'épiscopal;  mais  sa  dignité  lui  fournit  l'oc- 
casion de  satisfaire  son  penchant  à  l'orgueil 
et  à  l'avarice,  qui  rentraînèrenl  dans  des 
excès  criants.  Saint  Augustin,  qui  craignait 
qu'on  ne  le  rendît  responsable  dos  crimes 
d'un  homme  à  l'élection  duquel  il  avait  beau- 
coup contribué,  fut  un  des  premiers  à  s'éle- 
ver contre  lui  et  à  le  faire  condamner  dans 
le  concile  de  Numidie.  Antoine,  qui  avait 
gagné  le  mélropolilain  de  cette  province,  en 
appela  à  Rome,  dans  l'espérance  de  gagner 
aussi  saint  Boniface.  Ce  pape,  ayant  lu  les 
lettres  de  recommandation  qu'il  avait  obte- 
nues de  son  primat,  écrivit  en  sa  faveur  aux 
évêques  de  Numidie,  leur  mandant  même  de 
le  rétablir  sur  son  siégo,  pourvu,  toutefois, 
que  l'exposé  de  l'aflaire  qu'on  lui  avait 
transmis  lût  conforme  à  la  vérité.  Antoine 
revint  à  Fussale,  et  menaça  les  habitants  de 
se  faire  recevoir  de  force,  s'ils  s'opposaient 
à  son  retour.  Boniface  étant  mort  sur  ces 
entrefaites,  saint  Augustin  informa  son  suc- 
cesseur de  tout  ce  qui  s'était  passe,  cl  Céles- 
iin  confirma  la  sentence  du  concile,  et  dé- 
posa le  coupable.  Il  écrivit  ensuite  aux  évê- 
ques d'Illyrie,  pour  leur  apprendre  qu'il 
maintenait  à  l'archevêque  de  l'hessalonique 
la  dignité  de  vicaire  du  saint-siége  dans  celte 
province.  Par  une  aulre  lettre,  il  exhorte 
forlement  les  évêques  des  provinces  de 
Vienne  et  de  Narbonne  A  corriger  plusieurs 
abus.  Ma  vi(jUnnce  pn.'.fofvi/e,  leur  écrit -il, 
n'est  point  bornée  par  les  lieux;  elle  s'étend 
finns  (nu tes  les  contrées  où  nn  adore  Jésus- 
Christ.  Il  leur  enjoint,  entre  autres  choses, 
d'accorder  l'absolution  à  tous  les  pécheur» 
qui  la  deinanderai<!nt  sincèrotnenl  à  l'arlicle 
(le  la  mort,  vu  que  la  contrition  dépend 
moins  du  temps  que  du  cœur.  Nestoriu>,  pa- 
triarche de  Consiantinople ,  vo\;int  que  les 
Orientaux  se  prononçaient  contre  sa  doc- 
trine, écrivit  à  Célestin  deux  lettres  où  il  dé- 
truisait ses  sentiments  sous  des  expros^ons 
captieuses;  mais  saint  Cyrille,  patriarcho 
d'Alexandrie,  écrivit,  de  son  crtié,  pour  ap- 
prendre au  pape  les  artifices  (II'  i'hcresiar  [tie 
et  les  erreuis  qu'il  répandait,  (iéleslin  lit 
donc  assembler,  en  i30,  un  concile  à  Rome, 


rA 


CF.L 


CfL 


6S4 


roniro  Noslorins  :  on  y  ox.imina  ses  érrils, 
cl  ion  y  ((iiiil mina  st's  lilasplii^dics  conlio 
l'iliiili'  lie  |MMSimii<»  ni  J«'vuN-(!lirisl.  I.c  p.i- 
Iriiirclio  y  Cul  (U'tl.n'o  «'XiMMUiiiiiiné,  s"il  iuî 
RO  irlr;i("l;iil,(l;iitslo.si!i\  joirs  nui  siii vr.iit'ul 
Kl  MO  ilii'iilioii  qui  I  li  .iiii'.iii  né  1,1  i le  de  la 
6em<»iu*o  poi  léo  ((mire  lui.  Saiiil  (lyrilU;  lui 
(•h;iif;é  <lo  ^on  (<\(MiiliiMi  n  iiom.iM',  à  cet 
cllci,  coin  nissaiic  du  p.ipc;  «mi  Oricnl.  Ncslo- 
liiis  ira>aul  pis  voulu  se  n'Iiaclcr,  on  as- 
soinh  a,  raiiiici' siii vaille,  un  coiicilo  f;ciiôral 
à  Kjilièsc.  Cclcsiiii  y  envoya  trois  li'jj;  ils  :  Us 
évô.HH'S  Arcade  iM  Projccle.  cl  le  iirclre  IMii- 
lippi';  les  iiislriiciioiis  (|ii*il  leur  donna  por- 
laicni  qu'ils  dcMaioiil  s'cnlcndi c  avec  .saint 
Cyrille,  et  afïir  de  eonreilavoc  lui.  II  écrivil 
nu^si  au  euneile  une  lettre,  oi'i  il  disait  ijuil 
avait  coniiiiis  ses  léj»als  pour  exécuier  ce 
qu'il  avait  déjà  déeeniédans  le  syiiole  de 
Homo,  exhoriant  les  l'ères  d'Mplièse  à  ectte 
charité  si  forleint'ul  recoiniiiandée  par  l'a- 
pôlre  s  lint  .h'.iii,  dont  les  r(li(|ues,  préoiiles 
à  leurs  yeux,  éaieiit  l'olijei  lic  leur  vénéra- 
lion  :  cujus  rrlit/idns  pid'seiitis  venerainini. 
La  lecture  de  oe^le  lettre  lui  suivie  de  gran- 
des aeclanialions  de  l<'i  pail  du  coiuiic,  (]ui 
se  liiil  dans  la  gr.inde  é^lisi-  de  la  sainle 
Vierge.  La  preiiiièio  session  Cdiiinieiua  le 
22  juin  431,  et  il  s'y  trouva  cent  iiuatrc- 
ving!-dix-huil  évèquis.  On  cita  Ne«lorius, 
qui  était  dans  la  ville;  mais  il  relusa  dcco:ii- 
paraîlre,  et  son  opiniâtreié  à  souienir  une 
doctrine  impie  le  fit  exconwnunier  el  déposer 
par  le  concile.  Céicsiin  enlreptil  de  rétablir 
la  paix  dans  l'I-g  ise  d'Orieni,  et  d'éteindre 
les  divisions  qui  ic^naienl  parmi  qiiei(|ues 
évéques,  par  suite  de  la  coiidamiwition  du 
neslorianisme  ;  mais  ce  ne  fut  (|u'avee  lieau^ 
coup  de  peine  qu  il  y  réussil.  Il  érri\il  aux 
6Nêi|uos  des  Gaules,  pour  leur  pre.scr.re  de 
réprimer  la  témérité  scandaleuse  de  certains 
prêlres  qui  persistaient  à  blâmer  la  doctrine 
de  saint  Augustin  sur  la  nécessité  de  la 
grâce.  Nos  prédécesseurs^  y  disait-il,  l'ont 
toujours  regurdé  cuinine  un  des  plus  célèbres 
docteurs  de  l'Jiijiise,  et  la  mémoire  de  ce  ijrand 
homme  ne  pourra  jam,  is  être  j,étrie  par  les 
clameurs  de  quelques  particuliers.  Aya<il  ap- 
pris qu'un  certai.i  Agiicola  propageait  le  pé- 
lagiaiiisine  eu  Angleierre,  cl  qu'il  iroubiait, 
par  ses  erreurs.  Us  lîglises  briliinnii|ues,  il 
envoya  sur  les  lieux  le  diacre  Pallade,  qui 
fut  dans  la  suite  évcque  des  Scols  ;  mais  ce- 
lui-ci ne  pouvant  remédier  ellic.icemenl  au 
mal,  il  en  écrivit  an  pape,  el  le  pria  d'avoir 
pitié  de  tani  d'àmes  que  le  poison  de  l'erreur 
inetlail  en  danger  de  périr.  Cel>  slin  manda, 
en  429,  à  saml  Germain  d'Auxerre  d'allir 
au  secours  des  Breluns,  cl  lui  donna  le  litre 
de  vicaire  afioslolique,  el  celle  mission,  à  la- 
quelle s'adjoignit  saint  Loup  de  'l"r<iycs, 
porta  au  pélagiaiiisme  un  coup  dont  il  ne  se 
releva  pas.  Ce  fut  aussi  de  saint  Ce  eslin,  se- 
lon plusieurs  tiisioiiens,  que  saint  Patrice, 
àpôlrc  de  l'iriande,  reçut  sa  mission  v<  rs 
l'an  431.  11  niournt,  après  un  |>oniilicat  de 
prci»  dedix  ans,  le  1"  a 'ût  432.  et  fui  enierré 
dans  le  ci»»elière  de  l'riscille,  où  il  avait  lait 
peindre  le  concile  d'li(»hèse,  utin  de  léoaoi- 
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gner  par  \:\  le  respect  (pi'il  nvnll  pourrett« 
auguste  a»-emlilee.  IMus  lard,  ses  reliques  fu- 
rent Irans'érées  dans  l'ég'ise  d  •  Sàinie- 
l'raxède.  Sou  epita;.)lie,  <]ui  est  antliciili(|iie, 
|)orle  ({d'il  lut  un  cxce  lent  poiilifi-,  <  liéi  i  et 
iio  loié  de  tout  le  iiioikU',  el  qii  en  ri'cuin- 
[lensc!  de  la  sainlelé  de  sa  \ie,  il  jouit  de  la 
uie  «le  .lésii  -Clirist  dans  rélenielle  felicilé. 
-  ('»  avril. 
ClîLliil.N  (sailli),  CœllnnKS,  martyr  à  Triesie 


saint    Pri 


121, 


iK'    Cl  lieux    antics,    soiiliii 
sous    l'empereur  Adiicn.   — 


avec 

vers  l'an 
10  mai. 

ClilLIl'.N  (sainO,  martyr  en  Afriquo  avec 
saint  Faust III  cl  cin{|  autres,  soiillril  dans 
le  III    siè(  le.   —  15  décembre. 

CLLIN'lî  (  sainti!  )  Culinin,  mère  de  saint 
Ueini,  évéque  de  IUmuis.cI  de  s  liiit  Principe, 
évèq  ;e  deSoissoiià,  est  lioiiorée  a  Laoïi  le  21 
octobre. 

CLLlNIil.ou  CEtiMi:  (sainlcj  Cœlinin,  vier- 
ge, née  à  .Meaiix,  fut  élevée  dans  la  piéic. 
Elle  éia  l  déjà  fi mcce  à  un  jeune  homme  de 
la  même  ville,  lorsque  sainte  Geneviève  vint 
à  IMeaux.  Cel ne  ne  fui  pas  plutôt  ins- 
truite de  snii  arrivée,  qu  elle  alla  lui  d 'm  in- 
der  riiabil  dmit  elle  avail  coutume  di;  revêtir 
les  personnis  qui  voulaieut  viv:e  sous  sa 
conduite.  Dieu  nionira  (lu'il  appiouvaii  son 
dessein,  en  la  picservanl  mir.iculeusoment 
des  poursuites  et  de  la  vengeance  de  sou 
fiancé.  Sainte  Geneviève  rendit  la  santé  à 
la  servante  de  Céline,  (lui  était  atiaquée 
d'une  nialidie  dangereuse.  Pour  (féline,  «lie 
pas>a  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  ,  uniquement  occupée  à 
plaire  au  célesle  époux  au  juel  elle  a*  ait  «  on- 
sacré  sa  virginité.  Ou  ignore  raniiée  de  sa 
mort,  mais  elle  nt)rissait  sur  la  fin  du  v» 
siècle.  Il  y  avail  un  prieuré  de  son  iio;n  à 
Meaux,  où  e.le  est  honorée  le  21  octobre. 

CELSL  (saint),  Celsus  ,  onf  int  et  uiartyr, 
s'élaii  place  sous  la  coiiiluite  de  saml  Na- 
zaire,  qui  était  aile  prêcher  l'Evangile  à  Mi- 
lan ;  il  lui  arrêté  avec  lui  dans  i  elle  v  ille,  el 
ils  lurent  l'un  el  l'aulre  c  indamiiés  à  mort 
par  liî  juge  Apolin  ,  fteiidaul  la  persécution 
do  Néron,  vtrs  l'an  68,  elou  les  enterra  sé- 
parément d.iiis  un  jardin,  hor^  de  la  ville. 
Kn  395,  saint  Ambroise,  archevênue  de  Mi- 
lan, dccouviii  leurs  corps,  les  leva  de  terre 
et  le>  transféra  dans  la  basilique  qu'il  ve- 
nait de  bâtir  en  l'honneur  des  apôires,  prés 
la  porte  de  lloiue.  Ils  sont  honorés  ù  Beau- 
caiie  et  à  Beziers.  — 2S  juillet. 

CELSH  (>aini),  entant  el  marlyr  à  Anli- 
noé,  en  Egypte,  avec  sainte  Marcisni  le,  sa 
nièie,  lut  nus  à  mon  par  ordre  du  pré-ideni 
Marcien,  1  au  313,  sous  l'empereur  Maximin 
IL  —  9  j.invii  r. 

CLLSE  (sainl),  confesseur,  honoré  à  Trê- 
ves lut,  a  ce  (|ue  1  on  croit ,  évêque  de  cela» 
Ville.  Son  corps  fut  iiécouverl  en  978,  lors- 
qu  on  cieu  ail  les  fondations  de  l'église  do 
Sainl-Eucaire  ,  el  l'on  en  Vil  la  Irauslalion 
solennelle  en  990.  —  4  janvier. 

GELSE  (saiiitj  ,  archevéïiue  d'Armagh,  en 
Irlande,  se  lenail  célèbre  par  sa  science  el 
sa  piélé.  11  lut  le  maître  de  sainl  Ma'achie, 
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f\\\*\\  tMera  an  sacerdoce  et  qu'il  établit  son 
vicaire,  non- seulement  dans  son  diocèse, 
mais  dans  loule  l'île  donl  il  était  primat. 
Lorsqu'il  se  sentit  attaqué  delà  maladie  donl 
il  mourut,  il  le  désigna  pour  son  successeur, 
et  conjura,  au  nom  de  sainl  Patrice,  fon- 
dateur du  siège  d'Armagh,  les  membres  de 
son  clergé,  qui  entouraient  son  lit  de  mort , 
de  concourir  de  tout  leur  pouvoir  au  succès 
de  cette  élection.  11  écrivit  aussi  aux  rois  du 
haut  et  du  bas  Munster,  pour  leur  recom- 
mander, sur  ce  point,  ses  dernières  vo- 
lontés. Celse  mourut  l'an  IliS,  ets;iinl  Ber- 
nard, dans  la  Vie  de  saint  Malachie,  lui  don- 
ne de  grands  éloges.  —  G  avril. 

CELVULl',  ou  Ceolwulpii  (sainl),  Cp/im/- 
pfunt  ,  roi  des  Norlhumbrcs,  dans  le  v:n* 
siècle,  fut  sur  le  trône  un  modèle  de  piété. 
II  avait  pour  saint  Bède  ,  surnommé  le  Vé- 
nérable, une  estime  toute  particulière,  et  il 
a.lla  lui  taire  visite  dans  son  monastère.  C'est 
à  sa  prière  que  le  saint  religieux  de  Jarrow 
composa  son  Histoire  ecclésiastique  ,  qu'il 
dédia  à  son  royal  ami.  Ce  prince  laissa,  en 
738,  la  couronne  à  son  fils  Mdberl  ,  pour  se 
faire  moine  à  Lindislarne,  où  il  mourut  deux 
ans  après,  et  où  il  est  honoré   le   15  janvier. 

CliMON  (saint),  Ceodrnaunus,  chantre  du 
monastère  i!o  Sainte-Hiitle,  à  Witby  ,  floris- 
sail  dans  le  v;r  siècle,  et  mourut  vers  lan 
680.  Sa  vie  a  ététrrile  par  le  vi  nérable  Hède, 
et  il  est  honoré  à  Witby,  en  Angleterre  ,  lo 
11  février. 

CENSURE  (  saint  )  ,  Censwius  ,  évcque 
d'Auxerrc,  succéda  à  saint  Cermain  sur  le 
hiégo  épi><copal  de  celte  ville,  en  k'*S,  cl  hé- 
rita de  son  zèle  et  do  ses  verUs.  Il  cul  la  con- 
solation de  voir  paraître,  sous  son  épiscopal, 
la  Vie  de  son  illustre  prédécesseur  ,  que 
Constance,  prêtre  de  Lyon,  écrivit  à  la  prière 
de  sainl  Patient,  son  évê(|ue,  à  qui  il  la  dédia, 
ainsi  qu'à  sainl  Censure.  Celui-ci  s'appliqua, 
no»i-seuiemQnt  à  en  recommander  la  lec- 
ture à  ses  diocésains,  mais  il  la  lisait  sou- 
vent lui-même  ,  alin  de  se  conforuïcr  ,  do 
plus  en  plus,  à  ce  beau  modèle  des  évéques  , 
donl  il  s'efforçait  de  retracer  la  conduite  el 
de  continuer  l'administration.  Il  assista  à  la 
dédicace  de  rét,'lise  qu'avait  fait  rousiruire  à 
Lyon  sainl  Patient,  qui  mourut  en  '»80.  Saint 
Censure  motiriU  six  an»  plus  tard  ,  en  'tSO  , 
après  un  épiscopal  de  38  ans,  el  il  fut  enter- 
re dans  l'église  de  Sainl-liermain,  con.struile 
par  ses  soins.  Il  nous  reste  une  lettre  que 
lui  écrivit  sainl  Sidoine  Apollinaire.  —  10 
juin. 

CKNTOLLC  (sainte)  Cenlolla  ,  martyre,  a 
llurgos.  eu  Kspagne,  souffrit  avec  suinte  Hé- 
lène ;  il  so  lit  une  Iranslalinn  solennello  do 
leurs  reli(|ues  dans  le  xiii'  siècle,  sous  lo  rè- 
^'ue  d'Alphonse  \,  roi  de  Casiillc. —  13  août. 

CKOLFUll),  (lEoiHov  ou  Ceukhoy  (saint), 
Ceolfridu»,  abbé  dns  monastères  de  Jarrow 
el  de  Weremoiilh,  en  Angleterre,  iiiquil  en 
()'»2,  el  était  parenl  de  saint  l'.euoil  Kiscop  , 
avec  lequel  il  (]uilla  la  cour  du  roi  de  Nor- 
Ihumberland,  pour  faire  par  dévotion  le  voya- 
ge de  Rome.  De  retour  dans  sa  pairie,  il  re- 
nonça cDlièrement  au  monde  et  concourut , 
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avec   le  même   saint  Benoît ,  à  la  fond.ition 
du  monastère  do  Wcremouth,  où  il  piii  l'ha- 
bit en  67V.  Il  élail  déjà   prêtre   lorsqu'il    fit 
profession,  el  il  se  fil  admirer  par  son  amour 
pour  la  pénitence   el   le   recueillement,  par 
sa  ferveur  el  son  humilité,    ce  qui   décida 
saint  Bcnoîl  Hiscop  à  l'établir  abbé  de  Jar- 
row, fondé  aussi  par  sainl  lienoîl  en  682,  el 
qui  renferma,  dès  le  principe,  70   religieux. 
En  689,  il  fut  établi  supérieur  des  deux  mo- 
nastères de  Jarrow  cl  de   Wiremouth  ,  qui 
étaient  peu  distants   l'un  do  l'autre   el   qui 
étaient  unis  par  des  liens  très-étroits  :  il   les 
gouverna  pendant  vin|;t-huil  ans  avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence.  Sainl  Bède,  surnom- 
mé le  Vénérable,  qui  fut  quelque  temps  son 
disciple  à   Jarrow,   fait   un   grand    éloge  du 
savoir,  des  belles  qualités  el  des   vertus   do 
son  maître. Couune  saint  Céolfrid  aimait  sur< 
loulles  sciences  qui  avaient  h\  religion  pour 
objet,  il  forma  de  bonnes  bibliollièques  dans 
ses  deux   monastères,  cojuposées  do   livres 
conveiîables  à  des  religieux,  et  Bède,  le  plus 
illustre  de  ?es  disciples,  est   un  exemple  du 
succès  avec  letiucl  on  étudiait   dans  les  com- 
munautés qui  lui  étaient    soumises.  N.iïtan, 
roi  des  Picles,  l'ayant  consulté  sur   l'époque 
où  l'on  devait  célébrer  la  fêle  de  Pâques,  et 
sur  la  foDue  à  donner  à  la  tonsure  cléricale, 
le  saint  abbé  lui  répondil  qu'il  fallait  se  con- 
former, sur  ces  deux  points  ,   à  la  pratique 
de  l'Eglise  romaine.  Naïlan  reçut  celle  dé- 
cision avec  respect   el  la  rendit  obligatoire 
pour  ses  sujets.  Céolfrid  lui   envoya   aussi, 
sur  sa  demande,  des  ouvriers  pour  bâtir  une 
église  en  pierre,  qu;î  lo  roi  lit  dédier  au  prin- 
ce des  apôlres.  L'à;^e  el  les  infirmités   .iyant 
épuisé  les  forces  do  suint  Céolfrid  ,  il  no  se 
trouva  plus   capable  de  gouverner  ses   mo- 
nastères,  qui    renlermai'Mit    alors  six  cenls 
moines  ,    et   donna    sa  démission  ,    malgré 
les  instances  les  plus  pressantes  de  ses  re- 
ligieux, qui    lo    conjuraient  de   ne  pas    les 
quitter.  Il  désigna  pour  son  successeur  un 
de  ses  disciples,  nomméHuelhberl  ouHulierl, 
qui  fiitélu  à  l'unanimité  ;  il  fit  ensuite    aux 
deux  communautés  un  discours  pathétique 
pour  les  exhorter  à  vivre  dans  l'union  et  la 
(  harit  <.  Il  annonça  ensuite  qu'il   allait    en- 
treprendre le  voyage  do  Borne,  afin  de   vi- 
siter encore  uue  fois,  avant   di;   mourir,    les 
tombeaux  des   saints  apôtres,  el  comme   il 
craignait  que  la  vénér.ilion  qu'on  avait  pour 
lui    n'inspirât    l'idée   de   le    retenir  dans    le 
royaume,  il  partit  sur-le-champ,  aecompa- 
gné  (l'une  suite  de   vingt-(|uatre   personnes. 
Pondant  sa  route,   il   ne   se   eonlenlait   pas 
do  dire  chaiiuejour  l'office  divin  ,  il  récitait 
en  outre  deux  fois  tout  lo   psaulier  :  il  céb- 
brail  aussi  la  messe  régulièrentenl ,  el  n'y 
manqua  qu'une  seule  lois  pendant  la  Iraver 
séc  d'Angleterre  en  France,  et  les  Irois  jours 
qui  précédèrent  sa  mort.    Etant  arrivé  eu 
Champ.igne,  il   tomba  malade  â  Langres  el 
y  mourut  le  "2.^  septembre  716  ,    à   l'âge  diî 
soixante-quatorze  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'église    de<   Trois-Jumeaux,    ou  des  saints 
Speusippe,  Kleusippeet  Méleusippe,  laquelle 
devint  dans  la  suite  un  prieuré  de  Chanoines 
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lU'fîiillers,  cotitiu  sons  lo  nom  (Ko  Saint- Jod- 
iu<'.  S(»s  it'liqiifls  furonl  li;n)s|)(>rl(('»  plus 
Mrd,  A  J.n  low,  puis  à  (ilaslciihury,  ;\  cause 
i)<>s  Danois  i|ui  rava^oaicut  !(^  pays.  Sa  viit  a 
6l6  écrilo  par  saint  lUVIo.       iiîi  soptonihrr. 

(il'lUAUNM  (sMiiil),  Ceraiinns,  vulfçaircniciit 
nppoU;  saint  (loran,  succôila  à  Sinipllcc  sur 
fo  si<'>};o  ôpisoopal  <!(•  Paiis,  vers  le  coiiiuicn- 
rcniiMit  «lu  VU"  si(\(lo ,  ot  so  ronilil  rocom- 
niantlablo  par  sa  piété ,  son  /ôlo  ol  sa  clia- 
rilé.  11  avait  une  mantle  dévolion  pour  I«îs 
saints  n>arlyrs;  c'est  co  qui  lui  inspira  le 
ilc'ssciu  tlo  rccuoillir  leurs  ados.  NVariia- 
hairc,  clerc  tic  Lanj!;res,  à  qvii  il  avait  6cril 
i^  ce  sujet,  lui  envoya  les  actes  de  saint  Di- 
dier, évê(iuc  de  cotte  ville,  et  ceux  des  trois 
juujoauv  saint  Speusippe,  saint  KIousippo  et 
jîaint  Mélousippe,  avec  une  lollro  à  saint  ('é- 
ran,  dans  laquelle  il  donne  de  grands  élof^cs 
à  ses  vertus.  Saint  Cérau  assista,  e»i  615,  au 
cinquième  concile  de  Paris  où  se  trouvèrent 
soixante-di\-neuf  évoques  :  aussi  le  concile 
tenu  à  Reims  en  625  lui  donnc-t-il  le  nom  de 
concile  }>énéral.  Mais  saint  Coran  ne  vivait 
plus  à  l'époque  de  ce  dernier  concile,  puis- 
qu'on y  voit  fi}»urer,  parmi  les  évéques  pré- 
sents, Leudebeit,  son  successeur.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  qui  se  trouvait  sous  celle 
des  apôtres,  et  placé  à  gauche  du  corps  de 
sainte  Geneviève.  Ses  reliques  furent  mises 
dins  une  châsse  au  xin*  siècle.  —  28  sep- 
tembre. 

CJÉRAS  (saint),  Ceratius^  évêque  de  Gre- 
noble, est  honoré  le  6  juin. 

CERBON  (saint),  Ccrbonius,  évêque  de  Vé- 
rone, est  honoré  le  10  octobre. 

CEUBONEY  (saint),  Cerbonius,  évêque  de 
Piombino  sur  la  côle  de  Toscane,  dans  le 
VI*  siècle,  se  fit  admirer  par  ses  vertus,  el 
surtout  par  son  hospitalité.  Pendant  que  To- 
tila  ravageait  la  Toscane,  Cerboney  accueil- 
lit des  soldats  romains,  et  des  Goths,  qui 
étaient  à  leur  poursuite,  étant  accourus  pour 
les  massacrer,  le  saint  évêque  les  déroba  à 
leur  fureur.  Totila,  irrité  contre  lui,  se  le  fit 
amener,  et  ordonna  qu  il  fût  exposé  à  un 
ours  qu'on  lâcha  sur  lui;  mais  l'animal  no 
fut  pas  plutôt  près  du  saint  qu'il  perdit 
toute  sa  férocité  et  se  mit  à  lui  lécher  les 
pieds.  Le  roi  barbare,  touché  de  ce  miracle, 
lui  fit  grâce  et  se  recommanda  même  à  ses 
prières.  Cerboney  revint  donc  à  Piombino  ; 
mais  les  incursions  des  Lombards  l'obligé- 
renl  à  se  réfugier  à  l'île  d'Elbe,  où  il  mourut 
après  le  milieu  du  vi°  siècle.  Son  corps  fut 
rapporté  à  Piombino,  comme  il  l'avait  de- 
mandé, et  déposé  dans  une  église  qu'il  avait 
fait  bâtir,  et  où  il  avait  fait  construire  son 
tombeau.  C'est  saint  Grégoire  le  Grand  qui 
nous  apprend  le  peu  que  nous  savons  de  ce 
taint  évêque,  qui  est  honoré  chez  les  Cha- 
noines Réguliers  le  12  octobre.  —  10  octobre. 

CERÉ  (saint),  Ceratus ,  premier  évêque 
d'Eause,  est  honoré  dans  le  pays  d'Aslarac 
où  l'on  gardait  son  corps  dans  l'abbaye  de 
Simorre,  prés  de  Lombez.  —  24  avril. 

CÉRÉAL  (saint),  Cerealis,  officier  chargé 
par  l'empereur  Adrien  d'arrêter  saint  Gé- 
lule cl  saint  Amance,  son  frère,  tous  deux 
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officiers  aussi,  el  «pii  avaient  embrassé  lo 
christianisirie  ;  il  fut  converli  fiar  le»  deux, 
frères.  L'empereur,  visemeul  irrité  de  ee  (|ni 
veuall  de  se  passer,  chargea  Licinius  de  le» 
(ondamner  à  mort  tout  Iroi.s,  â  moins  qu'ils 
u'abjiir/issent  la  religion  (ju'ils  veriai(;nl 
d'embrasser,  (l'est  pour  obtenir  «(îtlc  abju- 
ration (|ii'on  les  retint  en  prison  a  Tivoli 
pendant  vingt-sept  jours  ;  ils  furent  déc.ipités, 
vers  l'an  llK,  a|irèH  avoir  soulïort  difféientcs 
tortures.  —  10  juin. 

{]ii\\i''j\L  (saint),  soldat  et  marl\r  à  Rome, 
était  époux  de  sainte  Salluslie.  Ils  furent 
convertis  l'un  et  l'autre  par  le  pape  saint 
Corneille,  avec  lequelilH  souffrirent  la  mort, 
r.iu  2.)2,  sous  rctnpcreur  Gallus.  —  IV  sep- 
lemltre. 

CERÉAL  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
quelques  autres,  est  aussi  nommé  Celer.  — 
28  février. 

CÉRIiAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit dans  le  nr  siècle  avec  deux  cent  soixante* 
neuf  autres.  —  16  octobre. 

CÉKÉMONE  (saint),  Ceremovius,  marlyr  à 
Nicomédie  avec  saint  Eustorge,  est  honoré 
le  11  avril. 

CÉRÉNIC,  ou  SÉLÉniN  (saintj,  Cerenicus^ 
reclus  dans  le  diocèse  de  Séez  en  Normandie, 
était  frère  de  saint  Sérèno,  et  il  naquit  à  Spo- 
lette,  d'une  famille  noble,  vers  le  commen- 
cement du  vir  siècle.  Après  avoir  étudié, 
dans  sa  jeunesse,  l'Ecriture  sainte  et  les  ou- 
vrages des  Pères,  il  renonça  au  monde  et 
quitta  sa  patrie,  avec  son*  frère,  pour  so 
rendre  à  Rome,  où  ils  perfectionnèrent  leurs 
études.  Le  pape,  instruit  de  leur  mérite  et  de 
leur  sainleîé,  les  ordonna  diacres-cardinaux, 
dont  les  fonctions  consistaient  alors  à  être 
chargés  du  soin  des  pauvres  et  des  étrangers. 
Mais  l'estime  et  la  vénération  qu'on  leur  té- 
moignait alarmant  leur  humilité,  les  deux 
frères  sortirent  secrètement  de  Rome,  pas- 
sèrent en  France  et  vinrent  se  fixer  à  Saulge, 
village  du  diocèse  du  Mans.  Cérénic,  trou-o 
vanl  ce  lieu  trop  commode  pour  la  vie  péni-^ 
tente  qu'il  voulait  mener,  quitta  son  frère, 
et  accompagné  d'un  jeune  homme,  nommé 
Flavard,  qu'il  avait  élevé  dans  la  piété,  il  se 
relira  dans  une  presqu'île,  formée  par  Iq 
Sartho,  au  territoire  d'Hyesme,  dans  le  dio- 
cèse de  Séez,  et  il  y  construisit  un  petit  er- 
mitage pour  lui  et  son  disciple.  Son  dessein 
était  d'y  vivre  inconnu  aux  hommes,  dans  la 
prière  et  les  ausiérilés  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert, la  charité  (lie  zèle  dont  il  était  ani- 
mé ne  lui  permirent  pas  do  refuser  ceux  qui 
venaient  se  placer  sous  sa  conduite,  et  il  fut 
obligé  de  changer  son  ermitage  en  monas- 
tère. Il  jeta  aussi  les  fondements  d'une  église 
en  l'honneur  de  saint  Martin,  qui  fut  ache- 
vée par  Milehard,  évêque  de  Séez.  Son  hu- 
milité le  tlt  rester,  toute  sa  vie,  dans  le  dia- 
conat, el  il  en  faisait  lous  les  jours  les  fonc- 
tions, servant  le  prêtre  qui  célébrait  la  messe. 
Lélude  et  la  méditation  des  livres  saints  oc- 
cupaient tous  les  moments  qu'il  pouvait  dé- 
rober à  la  prière  el  au  gouvernement  de  sa 
communauté,  qui  prospéra  tellement  par  set 
soins,  qu'au  moment  de  sa  mort;  on  y  comp- 
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t.iil  cent  qnnrante  rolipioux,  tous  rfruplis  de  d.ins  1,»   r.ipilnln,   mm  alli.inrc  illiis'ro,   de 

S()>i  esprit  oi  diunos  inMl,itciir«i  <lc  sfs  oxcin-  plus  \:\  (lijjniic  de  sôii.ilciir  l'I  le  lilu»  de  son 

pies.  Sc'iiiil  Téréiiic  niiMirui  viTS  l'an  ('03.  Le  premier  mcilcciii  ;  rnai-j  le  dcsii  de  retourner 

dioi  (^se  <le  Simz,  (]iii  rompli'  Irois  églises  de  d  nis  son    p;iy<  ,  joiitl  ;iut    insliinres  de  snn 

son  nom,  I  lii»iioro  le  7  mil.  frère  (îri'Kfnic,  (|iii  cljiil  venu  .iH-dev.'int   do 

r.KIlIN,  ou  QiJiRiN  (saini),  Cetitu(S    prôlrc  lui  jusnirà  ('one|;inlinople,  lui  fir.  ni  rrTuser 

ri  in.irijr,  élnil  cofnp.sunnu  df  saml  M  aise;  ces  niTr.  s  magnifiques.  Il  revint  donc  à   Na- 

il   le   si'ciMula    a\ec  zèle    dans    srs   IravjMix  zi.mzc,  ol  consacra  an   sonl.ig  rneni   de   ses 

aposlol  q<ie<,  et  fut  arrêlc.  avec  lui,  à  la  Ho-  compati  ioles  les  picmiccs  de  son  aii.  Dans 

clie-Gnyon.  sur  la  Scini',  par  les  païciis.  qui  hi   suile,  il    forma   le   (irojel    df    rcionrner  à 

les   (lér.i()ili'ri'nt,  sous    le    picsiilrni   rcsc<n-  Coiistan'inople  ;    mais    saint    Cirétroie,    son 

njn,  à  l'endroit  où  >e  trouve  ;iujourii  hni    le  pèn-,  sainie  Nonne,  sa  mère,  et  son  frère,  es- 

bourçr  de  (niny  sur  rniiitc.  Lt'ur-.  corps  furent  sayèrenl  do   l'en  détourner,  dans  la  crainte 

enterres  dans  une  ile,  ei  l'on  Itàiil  une  église  que  l'air  de  la  cour  ne  (ùl  préjudiciahli'  à  son 

fur  leur   tombeau.   On   place   leur  martyre  salut.   Césaire   n(<    crut  |)as  leurs  appreh  n- 

vers  la  fin  du  iir  si("c!e.  —  11  octobre.  sions  findées,  ei  se  rendit  à  la  c.'i'il'ib*  où  il 

CÉKON    (saint),  artlicvoque  de  Cologne,  s'acqui,   en   pen  de  leirps,  la  plus  brillante 

moutni  en  970,  et  il  est  lionotc  le  :i8  juin.  réj  ulalion.  Julien   l'Apostat,    qui   re>timait 

CÎSAlUK  (  aint),  Cœsariits,  m   rlyr  à  t']é-  singulicremenl.  le  fit  >on  pcmier  nicdeiin, 

sarée  en  (■,ap|)adoce,  soufl'i  il  pendant  la  per-  cl  re\ce[ita  t'Hijotj:s  d  ins  les  édils  qu'il  porta 

sciulion  de  l)èce,avec  saint  (îermain  et  deux  conlre  les  chrétii>ns.  Il  eût  bien  voulu  gagner 

autres;  il  esl    lionoré  clicz  les  Grecs  le  3  no-  à  sa  cause  un  bomnie  d'on  aussi  rare  incrile 

vembre.  ol  l'arracber  au  (  brisiiani-me  ;  mais  (^esaire 

CÉSAlUli  (sa'nl),  marlyr  à  Damas,  souf-  éiaii  inébr.iiilable  daiK  son  aliacbeinenl  à  la 

frit  avec  saiiil  Dase  el  cimi  autres.  —  1"  no-  foi    et  il  repoussa  généreusenicni  les  lenta- 

Yenibre.  lives   d'aposlasie  ei  les  carêmes   séduianles 

CÉSAlUM  (s  inl).  diacre  d'.Vfiique  et  mar-  de  l'emi  erenr.  Cependant  sa  pieuse  famille 
lyr.  se  trouvant  à  lerraine  en  Italie,  el  ayant  craignit  le  danger  qu'il  courait  et  l'exci  ait 
été  lénjoin  n'nn  sacrifice  oITerl  à  Apo'Ion  par  à  s'eo  gner  d  une  coir  idolâtre  et  perséiu- 
Un  jeune  homnie  qui  se  donnait  ensuite  vo-  trice;  c'est  ce  qu'il  fil.  Il  reparut  à  l.i  cour  de 
Ionl..ir(  nient  la  mort,  en  se  piécipiDul  dans  Jovien  el  de  N  alens  qui,  tous  d  ux,  l'Iiono- 
la  mer,  ne  put  V  oir  sans  li'rrcur  «ine  cou-  rèrent  de  lur  confiance.  L- dernier  le  créa 
lunie  aussi  l.arbaie  el  une  sn, ci  slition  .lussi  trésorier  de  son  domaine,  puis  mien  lanl  de 
abominable ,  ei  il  s'en  e\pU(|Ui  baiitemenl.  Bi  liynie.  Saint  Giégoire.son  frère,  cl  saint 
Le  prétie  de  l'idole  l'ayanl  lait  arrêt  r,  on  Ilasiie,  son  ami.  lui  ecriva  eut  soinent  pour 
le  condui-il  devani  le  youvenieiir,  (|ui  or-  l'engager  à  quitter  le  momie  afin  de  ne  plus 
donna  qu'on  le  renfermât  dans  un  sac,  ainsi  vivre  que  pour  Dieu.  Césaire  recevait  fort 
que  le  piètre  .lulien,  et  qu  On  les  jeâ!  daiii  bien  ces  avis,  mais  il  ne  se  pressait  pas  de 
les  flots,  ce  qui  fut  cxéci.le  r..n  300,  sons  les  mettre  ;i  exécution.  Li  Providence  se  >er- 
IVinpereur  Uioclétieu.  Saint  Grégoire  L;  vit,  pour  briser  les  liens  qui  le  retenaient 
Grand  nous  apprend  qu'il  y  avait,  à  Uome,  dans  le  siè.ie.  du  tremblement  de  terre  qui 
une  ancienne  église  dédiée  à  saint  tiésaire.  arriva,  en  3b8,  à  Nicée,  où  il  lesidail,  et  au- 
Clénu  ni  Vil,  ayant  fait  débarrasser  les  rui-  quel  il  n'ecbappa  (|ne  par  une  espèce  de  mi> 
nés  qni  la  recouv  raien!,  la  fil  lebâiir  avec  racle,  ayant  clé  inseveii  sous  d' s  mines  d  où 
magnificence  .  u  xvr  >iéi  le,  et  la  donna  pour  on  le  retira  i-gèremcnt  blessé.  Saint  Gré- 
litre  de  Cardin. il-diaire  à  sou  petit-neveu  goire  et  saint  Hasile  profitèient  de  celte  oc- 
Sylveslre  Aldid)randini.  —  l"  novemiire.  c.ision  pour  renouveler   leurs   instances.  Ce 

CÉSAlUltl   (raiiitj,  martyr  avec  saint  Vie-  dernier  loi  écrivit  une  lei  re  très-pressante, 

ter  et  plusieurs  autres,  s  luArit   penlant  la  dans  laqi.elle  il  lui  dil  ((ii'il  est  obi  gé,  plus 

persécuiion  de  Dmclélien. — 20  avril.  (|ue  toiii  antre,  de  se  donner  enlièreineni   à 

CfiSAlKK  ^saint;,  martyr  à  Arabi>se,  dans  Dieu,  puistinil  »  enail  de  le  relirei  de  la  mort. 

la  biSNC  Arménie,  souff  il   sous  l'empereur  Césaire  se  ren  il  enfin  el  se  disposa  à  rece- 

Galèie,  VI  rs  l'an  309.  —  28  décembre.  voir   le  sacrcmenl   de  la    régénération   qu'il 

CI.SAIUI'.  (saint),  méd.cin,  Iréie  di'  s.iint  n'avail  p.is  cno-re   leçu,    quoiqu'il   eùl  déjà 

Grégoiie  de  Nazianze  et  de  sainte  (îoignnie,  mérite  le  titre   glorieux  d  •  confesseur   de  la 

né  vers  l'.in  :i2<>,  alla  (  ludier  dans  la  célèbre  foi.  Il  é(  rivil  h  son  frère  qu'il  allait  quitter  lo 

école  d'Alexandrie,  cl  s"a|)pliqua    avec  suc-  service  du  roi  de  la  lerrc    pour    si-rvir    uni- 

cès  à    l'éloiUMice,  à  la  plii osopbie,  et   sur'  (|iicmenl  le  roi  du  <i  I;  mais  le  Seigneur  se 

loul  à  la  nieile<ine,  |)our  la(|nele  il  av.iit  nn  «onlenia  de   sa    ()iiuse    resolution  ei   ne  lui 

goùl   et    une   aplitiiile    remari|u  ilde-.    Très-  laissa  pas  le  teops  de  l'exécnler,  l'ayanl  ap- 

jeune   encore,  il  éclipsait   déjà    le»    jilus   la-  pelé  à  lui  an  commencement  de  l'année  36  ». 

menx  n.éiecins  de  s<mi   siècle.  Ava    t  tic  re-  S.iint  Gn  goire  prononça   son   oraison   lunô- 

tourner  «lans  sa  patrie,  il  voiilul   faire  quel-  bie,  el  dans  le  d   t,;il  qu'il  donne  de  >es  ver- 

qoe  séjour  à  l'.or.stanlinople  ,  alin  de  se  pei-  tus,  il  remarqi;e  qu  au  milieu   des   lionneurs 

fect:onner  d(î  plus  en  plus  dans  la  proless  on  il  regarda   toujours    l'avantage   d'ctre  cbré- 

qu'il  avait  «boisie.   San   même  «  l  ses   belles  lien  et  mine   lu    première   des  dignités   et   le 

quai  les  lui  ««'ncilièi  eut  rcshme  et  la  consi-  |du8  gloneiix   do   tous    bs   litres.  Il    s'élend 

deralion  publiques,  au  point  que  l'empereur  auSsi  sur  son  désintéressement   el  sa  gené- 

Consiaiico   lui   lit  ollrir,  s'il  voulait  se  fixer  ri>>,ité.  Non-seulement  il  soulageait  le»  pau- 
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vros,  mnis  il  se  looiilr.iil  librral  otivors  lotit  niosiircs  pour  qun  Inn  iii{il.iili)>(  pusirnt,  du 
le  inonde.  \.-\  bonté  «l<*  "«on  coMir  cl  st"<  ni.i-  lifu  où  il.  «'Liicoi  piucc^,  iMilcndit'  l.i  iinsno 
ni('ro>  obli'^<viiitcs  lui  r.n^.iii'iil  dos  .unis  d«  oi  les  autn-s  p.iriiiîs  d<!  l'unii:»;  divin  L«'S 
tcuis  o(Mi\  qui  11»  ci»nn;iis'*ni<Mil.  Il  ««x«vçiil  sa  panvri'S  «vîiicnl  aussi  un  librn  ncct^n  «mprès 
profi'  s'on  s.ins  atrinu'  vuf  dt*  ;riin.  "n^  ni"  à  (l(^  si  pi»  sonne,  cl  il  onvovail  de  Icmps  ea 
l'ojiaid  d.'S  riclics.  Il  iVaii  le  |)ér('  des  pan-  loops  ses  doiucsl  qnos  à  la  porlo  dt;  >,a  de- 
vins, <*(  oniro  les  soins  (;ratuils  qu'il  leur  incurf,  afin  d'introduir)' C(>ux  que  la  crainte 
ronsacr.iil  dans  loiirs  in.ilidics,  iJliMir  distri-  aurait  o  iip<^«-li(''S  de  ponrlror  jnsnu'à  lui.  Il 
buait  oncori'  la  p'us  <»iiiii.l  •  parlui  de  si's  rc-  Fonda  aussi  un  tiMiia-i  l'r  •  de  icli|çii'os»'s,  à 
v(>nus,  et  les  institua  ses  boriliors  qucliiuo  la  ('onslruclion  d  iqool  il  voulut  lravaili(>r 
l(Miip*î  ava  1  sa  tnorl.  — 'i")  (cvri'-r  iH  !>  mars.  d<>  S(vs  projut's  mains.  L*é.:lisc,  qui  cl.iit 
("■.KSAlllK  (siinl),  év^(|'ii'  d  Arles,  no  en  très- vaslo,  ioiif,'rniait  trois  |)ir  ios  ;  ct-llc  du 
V70  ,  au  |«rriloiro  do  CliA'ons-snr-S.iôH',  milion  Inl  dédéo  A  la  sainio  Viore;!',  et  lo» 
d'nno  famille  rrcMinm  in'lal)lo  p  ir  sa  oiolé,  drox  a  ilros  à  ««ainl  Jimii  l'I^va-ipclisic  et  à 
montra  di'  bonno  licnrc  dos  iiviiiialions  v.r-  s.iinl  M  irlin.  Ce  monastère,  snuc  a  Arles 
(lieuses,  et  surtout  une  leiidri*  charité  |)our  même,  l'jld'aliord  ctiinu  sous  le  nom  de 
les  pauvres,  se  dépouillant  de  ses  pro[)res  S.iiiil-.Iea  i  ;  unis  i  |iorla  dans  la  sui'e  celui 
h'biis  potir  les  en  ifvèlir.  Après  avoir  lait  tie  Sainl-iésuir.-.  Cc-aric,  sii'ur  du  samt  Cou- 
ses élu  les  avec  succès,  il  résolut  (\i>  reiiou-  dalcnr,  et  i|ui  ava  t()ris  le  voiU;  à  .Marseille, 
rer  au  monde,  et,  à  r<ii;i'  do  di\-liuil  ans,  il  en  fol  lapremii'r'  al)l>e>»o.  Le  saint  composa 
alla  se  présentera  saint  S  Iv  sire,  évèipic  une  rèjç'o  (j  le  nous  avons  encore,  et  qui 
de  CbAlons,  |)o:ir  lui  demande;- I  I  tonsure  et  prescr.vail  aux  relij»iruses  de  rmc  elies- 
l'babit  clérical.  I/évèquo  Tadoiil  dans  sou  mêmes  leurs  vèlemenls  et  de  travailler  à  di- 
clerjîé  et  raiiacbi  au  service  de  son  é};lise.  v  rs  ouvra;jes  en  laine.  Ch  itune  avait  sa 
I){>iix  ans  aprt'vs,  le  dJ^sir  d'une  plus  fj;  andiî  lâclia  léglée  pour  chaque  j  "ur,  et  les  ou- 
perfecti  M  le  porta  à  qu.licr  serrèlem  -ni  sa  vrat^es.  surtout  d.î  brodiMJe.qiii  n'élaieiit  pas 
patrie,  et  il  alla  au  m maslèr  >  do  Lérius.  nécessaires  à  la  communauié,  se  vendaient 
L'abbé  Porcaire  le  reçut  aii  nomlire  de  ses  auv  personnes  du  dehors.  Ouelques-unes 
reliirieux  ,  et  Césai-e  y  devint  un  modifie  de  d'entre  elles  s'occupaieni  à  copier  l'i^critiire 
vertus.  Ayanl  été  fut  cellérier,  (juelijues  sainte  eo  beaux  caractères.  Touies  faisaient 
mo  nos  l'accusèrent  d'une  excessivescvérilé.  une  lecture'  de  deux  heures  pai' jour,  et  ou 
Pour  faire  cesser  leurs  plaiiiies  ,  Césairo  lisait  aussi  pend.mt  le  travail  des  mains, 
quitta  son  emploi,  c  qui  lui  laissa  plus  de  Clio  règle  do  saint  Gisairefil  place,  dans  la 
temps  pour  vaquer  à  laconlompl  ition  et  aux  suite,  à  colle  de  saint  Ben;)îl  que  le  monas- 
praliqnos  de  la  péni'ence.  iMais  l'épuisein  Mit  tère  adopta  pour  se  conl'>roier  aux  autres 
où  «es  austérités  l'avaieiu  réduit /lyanl  fait  comnaunauiés  i  eligcuses.  Saint  Cè^aire  prè- 
craindre  pour  sa  vie,  il  fit  obligé  d'aller  chait  ordi  lairomeul  le  malin  elle  soir,  sur- 
eonsulier  les  médecins  d'Arles.  Ce  voyage  tout  les  jours  de  dimanche  et  de  fô  e,  et  lors-. 
lui  procvira  l'orcasiou  de  voir  saint  Kone,  qu'il  ne  pouvait  prècliîT  lui-îiième,  il  faisait 
évéqueile  ceUe  ville,  son  parenl  et  son  com-  lire  au  peuple,  par  un  do  ses  prèlrs  ou  de 
patriote,  qui  le  retint  prè>  de  lui,  du  cotisen-  ses  diacres,  les  homélies  des  Pères.  Celte 
lement  de  l'abbé  de  Lérins,  et  lui  conféra  le  lecture  se  faisait  après  matines  et  après  vê- 
diaconat,  puis  la  prêtrise,  et  I  li  coulia  en-  près,  a!iu  que  ceux  (|ui  se  trouvaient  à  ces 
sui  e  le  goiivernemenl  d'un  moua  1ère  .  si-  ofliees  ne  sortis  ont  point  sans  recevoir 
tué  dans  vne  île  formée  par  le  Hhôue,  aux  quelque  inslruction.  Dans  ses  prédicati  )iis, 
portes  de  la  ville.  Kone ,  se  sentant  près  de  il  répétait  souvent  à  ses  auditeuis  que  le 
sa  fin,  demanda  Césaire  pour  son  succès-  plus  lerrble  clTei  des  jugements  du  Seigneur 
seur.  Celui-ci  n'en  fut  pas  [)lulôl  iniormé,  est  une  famine  spiriluoile  de  la  parole  di- 
qu'il  alla  se  cacher  dans  des  tombeaux  ro-  vine.  Il  s'élevail  avec  force  contre  les  vi- 
raains  qui  se  trouvaient  près  d'Arles;  mais,  ces  dominants  el  surtout  contra  le  délai  de 
y  ayanl  éié  découvert,  on  le  força  d'aciuies-  la  péuiieice;  il  ilclournaii  du  péché  véniel 
cer  aux  vnpux  du  peuple  et  du  cierge  (|ui  par  la  crainto  des  peines  d  i  purgaloiro,  et 
voulaient  l'avoir  pour  pasteur.  Césaire  avait  enseignait  les  m  lyeiis  de  se  purifier,  chaque 
Irent'^  ans  lorsqu'il  fut  élevé  à  1  épiscopat  jour,  de  ces  fautes  légères  ;  il  revenait  sou- 
cn  501.  Il  commença  |>ar  introdu  re  dans  vent  sur  la  nécessilé  du  la  prière,  du  jeûne, 
son  église  cathédrale  le  ch  ml  quotidien  de  de  l'aumône,  principalement  pendant  le  ca- 
Tiercf,  Se.xie  et  None  :  avant  lui,  on  ne  réme  et  ^ians  I;  s  autres  jours  consacrés  à  la 
cliantail  cette  partie  do  l'ollico  divin  que  le  pénitence.  Il  jirésida  au  concile  tenu  à  Agde, 
samedi  et  le  dimanche.  Il  engagea  les  laï-  sur  la  discipline,  eu  oDB,  el  dans  1  quel  "l  fil 
ques  à  assister,  autant  quMs  le  p  lurr aient,  plusi  -urs  règlements  sur  la  rjform  ition  des 
à  ces  offices  du  jour  el  mémo  à  ceux  do  la  nKCurs.  Coniuie  Anes  était  sous  la  domina- 
nuit  ,  el  de  clianle;  avec  le  clergé  les  hymnes  lion  d'Al  irir,  roi  des  Visigoths,  qui  possédait 
et  les  psaumes.  Afin  d'avoir  plus  de  temps  à  une  part  e  de  la  Provence,  et  (jue  saint  Cé- 
consacrer  à  sa  sanciilicaiion  et  à  colle  de  sairo  était  né  sujet  du  roi  de  B  mr-^o^ne,  le 
son  troupeau,  il  se  déchargea  du  soin  de  son  prince  visigoth  s'imag  na  que  lévéqoe  d'Àr- 
leniporel  sur  des  ad  i.i.iistraleurs  d'une  pro-  les  avait  desseii  de  livrer  cette  vile  aux 
bile  reconnue,  el  il  employait  une  gra.ido  Bourguignons  :  rien  n'é'.ait  plus  éloigné  de  la 
punie  de  ses  revenus  à  soulager  les  pauvres  pensée  du  sant ,  mais  il  n'en  lut  pas  moms 
et  a  fonder  des  hô/jitaux.  H  avait  prisses  exilé  à  Bordeaux,  où  il  élcigtiil,  par  ses 


863 


CES 


CES 


564 


prières,  nn  incendie    qui  faisait  de  grands 
r.ivacçes.   Alaric,  aynnl  roronuu  son  iiino- 
cence,  le  réiabllt  sur  son  siégo,  cl  condamna 
Bes  arcusaleurs  à  Mrc:  lapidés  ;    mais  saint 
Ct'saire  fil  tant   qu'il  les  préserva  du  dor-, 
nier  supplice.   Lorsqu'il  revenait  à  Arles,  1« 
peuple  alla  au-devant  de   lui,  en  chanlanl 
des  psaumes;  tous   les    habitants   tenaient  à 
la  main  des  cieri^es  allumés,  et  ils  attribuè- 
rent à  ses  prières  la  cessation  de  la  séche- 
resse qui,  depuis   longtemps,  désolait  leurs 
rampagnes.   Les  Traiicais  ri   les   Boui'iiui- 
gnons  ayant  remporlc,  en  507,  une  victoire 
complète  sur  Marie,  qui  resta  sur  le  champ 
de  balaille,  son  fils  Amalaric  s'enfuit  en  Ks- 
pagne  où  les  Visigoths  le  proclamèrent  roi  à 
la  place  de  son  [)ère.  L'année  suivante  les 
Français  el  les  lîourguignons  ayant  formé  le 
siège  d'Arles,  les   Ciolhs  renfermés  dans  la 
▼  ille  mirent  en  prison  saint   Césaire  ,  sous 
prétexte  qu'il  était   dintoiligencc   avec    les 
assiégeants.  Son   innocence   ne  tarda  pas  à 
être  reconnue,  ot  on  lui  rendit  la  liberté.  La 
ville  ne  fut  pas  prise,  et  lorsque  In  siège  eut 
été  levé,  on  conduisit  dans  les  églises  les 
prisonniers  qu'on  avait  faits  dans  plusieurs 
Korlies.  Le  saint  évèquc  ,  touché  du  sort  de 
ees  malheureux  qui   manquaient  de    tout, 
épuisa,  pour  les  soulagrr,  le  trésor  de  son 
église,  el  fil  fondre  même  les  ornements  d'ar- 
gent qui  étaient  aux  grilles  cl  aux  piliers, 
ainsi  que  les  encensoirs,  les  calices  ot  les 
patènes,   et  leur  en  distribua  le  priv.  Nolro- 
Seigneur,  dit-il,  à  celle  occasion,  n'avait  que 
des  »nse8  de  terre  pour  f.ii;  c  la  dernière  cène; 
n'ayons  donc  point  de  s(  rupule  de  donner  ces 
vases  précieux  puir  la  rançon  de  ceux  qu'il 
a  rachetés  aux  dé()ens  de  sa  propre  vie.  Jo 
vaudrais  bien  savoir  si  ceux  qui  nous  cen- 
surent ne  seraient  pas  charmés  qu'on  les  ra- 
elielâl  eux-mêmes  de  la   même  manière,  en 
.supposant    qu'ils    fussent  tombés    dans  un 
.semblable   malheur.   Amalaric   étant   mort, 
Théodoric,  roi  des  Osirogolhs  en  Halic,  (jui 
l'avail  protégé,  s'empara   de  ce  que  les  Visi- 
goths possédaient  eu  Espagne  el  eu  Provence. 
La  charité  de  saint  Césaire  pour  les  prison- 
niers qui  étaient   la  plupart    ses  compatrio- 
tes, lui  parut  suspecte  ;  il  le  fit  donc  arrêter 
et  conduire  à  Havenne,  où  il  résidait.  Lors- 
qu'il le  vil,  il   fut  singulièrement  frappé  de 
son  air   wnérable  et  majestueux,  ainsi  (jue 
de  son  intrépidité;  il  se  leva, et  ^lanl  l'orne- 
ment (|ni  lui  couvrait  la  tête,  il  le  salua  d'une 
manière  Irès-oMigeante,  s'entretint  avec  lui 
pendant  quebiue  len»ps,  el  le  saint  se  relira. 
Alors    rhéodi»ric  dit   à     ceux  qui    l'eutcm- 
raienl  :  l'uixse  le  ciel  punir  ceux  qui  oui  élc 
C'ttine  qu'un  si  saint  homme  ait  fait  un  ni  long 
rnffnqe  anus  néressit(<!  Lorsqu'il  s'est  pn'scnté 
(l  vnnl   m»/,  je  tie  :lilni»  ;  il  (nuiit  l'air  d' un 
v;}tft,  et  je  ne  puis  penner  à  l'inquiéter.  Il  lui 
r^voya    un    bassin    <rargonl,    du   poids    do 
8oi«anle  livres,  avec  .'JOO  pièces  d'or,  cl  il 
ordonna  au  poiieiirdc  loi  dire  :   Saint  c'té- 
qw,  le  roi  votre  fils   vous  prie  (l'arce,itcr  ce 
présent   et  de  vous  servir  du  bussin  pour  l'a- 
mour de  lui.  Césaire,  qui    no  faisait  aurun 
usage  des  choses  de  prix  ,  vendit  publiquc- 


nient  le  bassin  et  employa  à  racneler  plu- 
si(:urs  captifs  la  somme  qu'il  en  relira.  Le 
roi  en  fut  bientôt  informé;  il  apprit  aussi 
(|u'il  y  avait  à  sa  porte  un  si  grand  con- 
cours d >  pauvres  qu'il  était  impossible  d'en 
approcher.  Celte  charilé  fit  une  si  grande 
impression  ,  que  les  sénateurs  et  les  princi- 
paux habitants  de  Havenne  lui  envoyèrent 
des  s(Ci)urs  abondants  avec  prière  de  les 
distribuer  aux  malheureux.  Ils  allaient  jus- 
qu'à dire  (|u'uno  dis  plus  grandes  grâces  que 
Dii  u  leur  eût  faites,  était  de  leur  avoir  ac- 
cordé l'avantage  de  voir  un  homme  si  digne 
des  temps  apostoliques.  Saint  Césaire  se  ser- 
vit des  fonds  qu'on  lui  avait  remis  si  libéra- 
lement pour  délivrer  les  prisonniers  qui  se 
trouvaient  de  l'autre  côté  de  la  Durancc,  et 
leur  doima  en  outre  de  quoi  pouvoir  rega- 
gner leur  pairie.  Pendant  sou  séjour  à  lia- 
venue,  il  rendit  la  sanlé  au  fils  d'une  pauvre 
veuve  qui  par  reconnaissance  le  pria  do 
prendre  à  son  service  el  d'emmener  avec  lui, 
dans  les  Gaules,  celui  qu'il  venait  de  guérir. 
De  là  il  se  rendit  à  Rome  où  il  fut  honorable- 
ment reçu  par  le  pape  Symmaque,  par  le 
clergé,  la  noblesse  el  le  peuple,  qui  tous  dé- 
siraient ardemment  de  jouir  de  sa  présence. 
Symmaque  lui  donna  le  palliura,  el  l'on  croit 
qu'il  fut  le  premier  évoque  d'Occident  quiait 
été  décoré  de  cet  ornement  :  il  confirma 
aussi,  en  sa  faveur,  les  privilèges  de  l'églisfl 
d'Arles.  Il  l'établit  vicaire  apostolique  avec 
le  droit  d'inspection  générale  sur  toutes  les 
alTairos  ecclésiastiques  de  l'Espagne  el  des 
(laules  ;  il  permit  aussi  aux  diacres  d'Arloi 
de  porter  la  daimatique  (onimc  la  portaient 
les  diacres  de  l'Kgliso  romaine.  L'année  sui- 
vante, c'oslà-dire  l'an  oU,  saint  Césaire  re- 
vint dans  son  diocèse  el  rontinua,  avec  le 
môme  zèle,  à  remplir  tous  les  devoirs  de  ré« 
piscopat.  Il  tint  un  concile  à  Arles,  l'an  52'i, 
où  l'on  fil  certains  règlements  sur  les  ordi- 
nations.  Il  présida,  en  52:),  au  concile  d'O- 
range et  en  dressa  lui-même  les  canons. 
Ou  y  condamna  les  semi-pélagiens  qui  en- 
scignaieul  que  le  premier  désir  ou  le  com- 
mencement des  bonnes  œuvres  venait  de 
nous  :  un  y  anathematisa  ceux  qui  disaient 
que  Dieu  prédestine  certains  hommes  à  la 
damnation,  cl  l'on  y  décida  que  Dieu  ins- 
pire ,  par  sa  grâce,  le  commencemenl  de  II 
loi  et  de  la  charilé.  Saint  Césaire  envoya  les 
décrets  du  concile  à  Home,  et  ils  furent  con- 
firmés par  le  pape  Félix  IN  .  Il  \  avait  plus 
de  (juaranlc  ans  qu'il  était  evé(|uc,  lorsque 
son  âge  el  ses  infirmités  l'avertis-^ant  qu'il 
approchait  de  sa  lin,  il  demanda  si  la  fête  do 
sailli  Augustin  arriverait  bienlôt  :  J'espère , 
ajouta-t-il,  mourir  ce  jour-là;  vous  savez 
combien  j'ai  toujours  nimé  la  doctrine  vrai- 
ment  cntholique  de  ce  sniiit  év^qur.  Il  se  fit 
ciisuile  porl<  r  chez  les  religieuses  du  mo- 
nastère qu'il  avait  fondé,  afin  do  les  exhorter 
à  ne  pas  trop  s'alfiiger  de  sa  mort;  mais  co 
qu'il  leur  dit  ne  servit  qu'A  augmenter  lé 
regret  qn'eiics  avaient  de  h'  perdre  :  après 
leur  avoir  donné  sa  bénédiction  il  se  fil  re- 
porler  dans  son  église  où  il  mourut  en  pré- 
sence de  plusieurs  évêqucs  et  ^de  plusieurs 
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pr^iros,  la  veille  de  la  Wle  do  sainl  Aupus- 
liii,  le  37  aoûl  M'I ,  h  l'A^e  de  71  ans.  Sa 
8aiiiti'((')  fui  atli'sK^o  par  im  (•i/iiid  iiomlire 
do  miracles,  avant  (;•  a|)i(>»  sa  inoil.  Saint 
Césaire,  lionoré  tlu  lilie  d<^  docleiir  de  l'K- 
glisc,  a  laiss^^  des  hoinclios  ,  an  iiomlire  de 
deux  conl  deux,  el  plusieurs  traités  iW.  piété. 
Son  style  est  simple  ,  naturel  et  ph  in  do 
charmes,  ses  [>ens(  es  nohlos,  ses  raisonne- 
inenls  solides,  et  loujours  A  la  portée  de  ses 
audilenrs.  —  '27  aoûi. 

CES.VIUK  (sainte),  Cœsnria,  martyre,  est 
honorée  le  2)  mars. 

CKSAHIK,  ou  ('l'^SAïuK  (sainte),  vierj^o  et 
première  abbesse  du  monastère  de  Sainl- 
Jean  à  Arles,  était  sœur  de  saint  (lésairc, 
évoque  de  celle  ville,  l'allé  na(iuil  dans  lo 
lerriloirc  de  Cliàlons-sur-Saône,  quelques 
années  après  son  Irère,  c'est-à-dire  vers  Tan 
475,  el,  à  son  exemple,  elle  quitta  le  monde 
de  bonne  heure  pour  se  faire  religieuse  dans 
un  monastère  près  de  Marseille,  qu'on  croit 
être  celui  fondé  par  Cassien.  Lorscjue  saint 
Césaire,  devenu  évêque  d'Arles,  en  501,  eut 
fondé  un  monastère  dans  sa  ville  épiscopale, 
il  en  couda  le  gouvernement  à  sa  sœur,  non 
parce  qu'elle  élail  sa  sœur  ,  mais  parce 
qu'elle  lui  paraissait  plus  capable  que  loule 
autre  d'exercer  les  fonclioiis  d'abbesse.  En 
elïel,  elle  se  montra  digne  de  ce  choix.  On 
croit  qu'elle  mourut  avant  son  frère,  dont 
on  met  la  mort  en  542,  et  une  autre  Césarie 
lui  succéda  dans  sa  dignilé  d'abbesse. — 12 
janvier. 

CESARIENNE  (sainfe),  Cœsariana,  martyre 
à  Césène  dans  la  llomagne,  est  honorée  le 
21  juillet. 

CESIUE  (sainl),  Cœsidiuf>,  prêtre  et  martyr 
à  ïrangaque  au  pays  des  Marses,  près  du  lac 
de  Célano,  était  fils  de  l'évèque  saint  lluffin, 
et  souffrit  avec  plusieurs  autres  sous  l'em- 
pereur Maxiuiien  l'an  310. — 31  août. 

CESLAS  (saint),  dominicain,  sorlait  de  la 
famille  des  comtes  d'OIdrovans,  l'une  des 
plus  illustres  de  la  Silésie.  11  était  fils  du 
comte  Eustache  de  Kon^kiet  frère  puîné  de 
saint  Hyacinihe.  11  naquit  vers  l'an  1187,  et 
après  de  bonnes  éludes,  il  se  consacra  à 
Dieu  en  entrant  dans  l'élal  ecclésiastique. 
Son  savoir,  sa  piété  et  l'innocence  de  ses 
mœurs  le  firent  nommer,  Irès-jeune  encore, 
chanoine  de  ('racovie,  puis  conservateur  de 
Sandomir.  Il  menait  la  vie  lapins  édiOanle 
el  la  plus  mortifiée,  employant  ses  revenus 
en  bonnes  œuvres  et  surtout  au  soulage- 
ment des  pauvres.  Ives  de  Konski,  son  on- 
cle, chancelier  de  Pologne,  qui  venait  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Cracovie, 
ayant  entrepris  le  voyage  de  Rome,  emmena 
avec  lui  ses  deux  neveux  Ceslas  et  Hyacin- 
the ,  qui  entrèrent  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  et  reçurent  l'habit  des  mains 
du  saint  fondateur,  dans  le  couvent  de 
Sainte-Sabine  de  Rome,  au  mois  de  mars 
1218:  ilsoblinrent  dispense  pour  prononcer 
leurs  vœux,  après  un  noviciat  de  six  mois 
au'  lieu  d'un  an  que  prescrivait  la  règle. 
Ayant  ensuite  quitté  l'Italie,  suint  Ceslas  an- 
nonça la  parole  de  Dieu,  avec  un  succès 


merveilleux,  dans  l'Allemagne  el  la  l'ologn<i. 
En  1222,  il  fonda,  à  fraRuc,  un  couvent  do 
son  ordre,  ou  il  rassembla  ceni  vingt  reli- 
gieux, du  nombre  desquels  se  trouvait  An- 
dré, évê(|ue  de  celle  ville  :  il  londa  aussi,  au 
mémo  lieu,  un  <ouv(M)1  de  dominjeaiiici,  où 
la  reint;  MargU(>rile,  veuve  de  Henri,  roi  des 
Romains,  el  (ille  de  Léopold,  aicliiducd'Au- 
Iriche,  fit  depuis  profession.  Sainl  Ceslas 
envoya  prêcher  la  foi  dans  la  Rosnie  par 
vingt-s<!pt  de  ses  religieux,  qui  tous  re- 
çurent la  couronne  du  martyre.  Il  i)rècha 
lui-même  dans  la  Silésie  el  résida  longtemps 
à  Hreslaw,  où  il  conduisil  dans  les  voies  de 
la  i)erfeetion  sainte  Hedwigc,  duchesse  de 
Silésie.  Il  peupla  les  royaumes  du  Nord  do 
fervents  serviteurs  de  Dieu,  qui  fit  briller  sa 
saintclé  en  lui  accordant  le  don  de  prophétie 
et  celui  des  miracles.  La  ville  deRreslaw  fut 
attaquée,  en  1241,  par  les  Tartares  d'Asie, 
qui  étaient  venus  fondre  sur  l'Europe  avec 
une  armée  de  cinq  cent  mille  hommes,  et 
avaient  ravagé  la  Russie,  la  Pologne  cl  les 
pays  voisins.  Les  habitants  de  la  ville,  après 
avoir  brûlé  ou  caché  leurs  effets  les  plus 
précieux,  se  renfermèrent  dans  la  citadelle,  et 
saint  Ceslas  les  y  accompagna  pour  les  assister 
el  les  consoler.  Les  prières  ferventes  qu'il 
ne  cessait  d'adresser  avec  eux  au  Sei- 
gneur pour  obtenir  leur  délivrance  furent 
enfin  exaucées.  Lorsque  les  barbares,  après 
avoir  fait  une  large  brèche,  se  disposaient 
à  monter  à  l'assaut,  Ceslas,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints  mystères,  n'eut  pas 
plutôt  paru  sur  les  murailles  qu'il  tomba  da 
ciel,  sur  le  camp  des  Tartares,  un  globe  de 
feu  qiii  porta  dans  leurs  rangs  la  terreur  et 
le  désordre.  Les  infidèles,  dont  plusieurs  pé- 
rissaient au  milieu  des  flammes,  voyant  que 
le  ciel  combattait  visiblement  contre  eux, 
levèrent  le  siège  et  prirent  la  fuite.  C'est 
ainsi  que  cette  horde  de  barbares,  semblable  à 
un  torrent  dévastateur,  fut  arrêtée  dans  sa 
marche  par  les  prières  d'un  humble  serviteur 
de  Dieu,  qui,  en  celle  occasion  ,  renouvela 
les  prodiges  d'Elie  et  d'Elisée.  Ce  miracle  est 
alloslé  par  d'anciens  monuments  qui  se  gar- 
dent encore  dans  les  archives  publiques  de 
Breslaw.On  le  Irouveaussi  rapporté  par  Mar- 
tin Curmer,  évêque  dt;  Wormie,  dans  son 
Histoire  de  Pologne,  et  par  d'autres  histo-- 
riens.  Sainl  Ceslas  mourut  peu  de  temps 
après,  au  mois  de  juillet  1243,  et  fut  enterré 
à  Breslaw  où  l'on  garde  ses  reliques.  Le 
culte  qu'on  lu|  rendait  de  temps  immémo- 
rial fut  approuvé  par  Clément  Xi  en  1713. 
—20  juillet. 

CEZADIÎE  (saint),  Ccssalor,  évêque  de  Li- 
moges, mourut  vers  l'an  730,  el  il  est  honoré 
à  Jlalemort  le  15  novembre. 

CHAD,  ou  Ceadpe  (saint),  Ceadda,  évêque 
de  LIchfield,  élail  frère  de  sainlGedde,  évêque 
de  Londres.  Né  vers  la  fin  duvi"  siècle,  il  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lindisfarne,  par 
saint  Aïdan.  Il  passa  ensuite  en  Mande, 
avec  sainl  Egbert,  pour  se  perfectionner  dans 
l'Ecriture  sainte  el  dans  la  science  des  saints. 
Saint  Ccdde,  ayant  fondé  le  monastère  de 
Lestingay  en  C58,  le  rappela  pour  l'aider  à 
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y  élfiblir  une  bonne  disripline,  ri  le  rhnrpea  remords  de  gi  conscionce,  donna  an  saint 
de  i:nu\  rrner,  smis  lui,  In  nonvrllp  commu-  évêqiie  le  terr.'iin  et  les  fonds  «écessnires 
naiiir.  Sainl  Chad  ropou  lil  iMixiHMmul  à  la  fniur  Ibndrr  le  riion.isti'>re  de  B;irrow.  S.iint 
roiifiaiicc  de  son  fr^re,  cl  s'irqiii'ia  de  ses  fJiad  .lyaiil  connu,  par  une  révélation  du 
fitnriioiis  d'une  manii're  qui  ilnniia  la  plus  rie),  qu'il  rnourraïC  hientôl,  loniha  in.ilade 
han'c  ideede  ses  v»'rliis.  Ale'rid,  roi  des  N(ir-  et  se  recommanda  aux  pruVes  de  ses  reli- 
Ihomhrrs.  ayant  noiinné  é^  cnuc  d'Y'rk  saint  $!;ii  u\  :  il  roçul  ensuite  le  loipsel  le  sang  de 
"^^'ilfrlll,  il  renvovan;  Fr  nce  vifin  (|ii'il  rc-  Jésus-Chiisi,  ri  uiourui  le  1"  mars  673,  après 
çûl  roiirlion  épisrnpale  des  mains  d'Afjillierl,  avoir  poiivirné  Cn^ux  ans  cl  demi  son  ilio- 
son  ancien  ami,  (]ui  le  sacra  à  r.omi.ièiîne,  cè>.c.  Il  avait  fixé  son  sié^e  à  îjchficld  où 
assisic  de  dmizc  évèqnes.  Mais  le  long  se-  résidcrenl  ensuiti'  ses  successeurs.  Ou  l'cn- 
jour  de  \N  ilfrid  en  Fiauco  ayanl  f.iitdi'sis-  terra  dans  i'égise  de  Noirc-Daine ,  niais  il 
pêrer  do  sou  retour,  li-  roi  Oswi,  père  d'A-  fui  Iransporlé,  i  eu  de  leuips  après,  d  iOS 
icfnd,  iiomtoa,  pour  le  remplacer,  saint  fJiad,  celle  <'e  Saiul-Picrre.  Ses  reliques  furent 
qui  fut  saeré,  en  GtiO,  par  Wina,  évèque  de  Iraiisférées,  plus  lard,  dans  l'église  de  la 
Wiiicliesler,  assisté  d  •  diux  év<*i|ues  b'e-  Sainle-^  ierge  el  de  Saint-Cliad,  hâtie  en 
ton<i.  Plein  de  /èl  •  pour  la  sanci  fi.  aiion  du  11V8,  el  qui  est  devenue  li  calhcdrale  de 
Iroopeau  confié  à  ses  soins,  il  \jsilail  à  pied  Liclifield,  où  elles  ont  élé,  jusqu'à  la  préten- 
les  flifletentcs  parties  di"  son  diocèse,  aiinon-  due  réforuie,  l'objet  de  la  vénération  des  fi- 
çanl  p  rionl  la  parole  de  I)  eu,  el  s'appli-  dèle-..  IJède  parle  d'  plusieurs  miracles  opé- 
qnanl,  «le  [iréférence,  à  l'inslruclion  de*  pau-  rcs  par  sot»  intercession. — 2  mars, 
vres  el  (Ips  ignorants.  On  le  voyait  [arcou-  CHADOiN  (saini), ''fK/i(»fi'/«5,  cvêqne  da 
rir  Ies\illage>  {  l  entrer  jusqe  dau>  les  ea-  Mans,  au  vi  *  siècle,  éljit  Irlandais,  selon  les 
b.mes  pour  y  porter  1.  s  lumu-res  et  les  con-  uns,  et  Français  selon  «l'autr  s  :  il  dut  à  son 
solalions  de  I  i  fui.  Cepeiidint  sainl  Wilfnd,  mérite  et  à  se<  vertus  d'c  recho.si  pour  suc- 
ajirès  une  absence  de  deux  ans,  revint  eu  i  cder  à  saint  Hirlran  sur  le  siéj^e  du  Mans, 
Angleterre,  el  vovanl  son  siège  ocrui-é  par  l'an  023,  el  il  en  f.  l  le  douzième  évècjue.  11 
noire  *ainl.  il  ne  fit  aucune  rédaioalion,  et  assista,  en  ("2),  au  concile  tenu  à  Uciuis, 
se  relira  au  monasière  de  Hippou.  Mais  sous  l'archevciue  Honorius,  où  l'on  lit  de 
sainl  Théodore,  ardu  vé(iu<'  de  Can'ori'ery  sages  tèglcm'  nis  sur  la  disci;  line  ecclé- 
el  primai  de  llvjlise  itritantiicine.  jugea,  lors  siasli(ine  l>e  relour  dans  son  diocèse,  il 
de  sa  visile  générale,  (jue  le  siège  d'York  répara  plusieurs  monastères  el  fil  revivre, 
apparteiiail  à  saml  Wilîrid  dériarani  que  dan»  tous,  I  ancienne  régularité  ;  il  fonda  ce- 
l'of  (liiialion  'le  r.liad  cta  l  irrègulière,  el  (juc  lui  d'I.vrnn,  à  "ii\  lieues  i:u  M. lus,  il  coiilti- 
crux  (lui  l'avaient  sacré  n'eu  avaient  p  is  le  hua,  par  ses  libéralités,  à  la  lon<lalion  de  ce- 
droi»,  Ce'ni-ci  répondit  :  Si  vous  ci  oy  ez  que  lui  de  la  Uni  seliér',  qui  cul  saint  Lungi.'s 
mon  ordinaiioii  ne  Soil  pas  cantuiicjue,  je  pour  premier  abbé.  Fn  fi'iS,  il  lit  son  lesla- 
renontc  volontiers  à  lèpi'iCOjJal  (ionl  je  nu  n!,  qui  est  devenu  fort  célèbre  par  les  dé- 
n'ai  jamais  élé  digne,  el  quo  je  n'ai  ac-  lails  (ju'il  conlicnl,  cl  dans  leiiuel  il  réglait 
ceplé  que  malgé  moi  cl  par  obéissance,  la  destination  de  ses  biens  après  sa  mort: 
Le  primat  fut  <barmé  d'une  réponse  si  il  y  iuslilue  la  cathédrale  du  Mans  pour  son 
pleine  de  candeur  et  de  modestie.  Sainl  héri  ièrc ,  cl  fai!  anssi  plusieurs  legs  aux 
Chnd  retourna  avec  joie  <à  son  monastère  monastères  de  Saiul-Vini  eut  el  de  la  Cou- 
de Lesiingay,  mais  on  ne  l'y  laissa  pas  long-  lure.  N'ayanl  pti  se  ri-ndre  en  personne  au 
temps.  Sainl  Théoilore,  qui  avait  conçu  ponr  concile  Icuu  a  Châ'ons  -  sur  -  Saône  ,  en 
lui  une  grande  estime,  le  nomma,  en  070,  G'i-'i-,  il  y  assista  par  député.  On  croil  (ju'il 
évoque  des  Merciens  ai'rès  la  n)orl  de  ,Iaru-  moiirul  le  20  août  Go3,  avec  la  répul.ilion 
mail,  et  loi  défendit,  à  cause  de  son  grand  d'un  des  plus  saints  et  des  plus  illustre-*  |.ré- 
âpe,  de  faire  à  pied  la  visite  de  son  dio-  lais  du  vu*"  siècle,  el  après  un  épisco|>al  de 
côse  qui  était  irès-vaste,  voulant  par  là  cou-  Irenle  ans.  Il  fut  enterré  dans  laix  ienno 
server  plus  longtemps  à  celle  égliNC  nu  p  is-  église  des  Apôtres,  près  de  saint  N'icior,  l'un 
leur  si  ca[)able  de  la  bien  gouverner.  Sainl  de  ses  préilecesseurs.  S  'ii  corps  fut  Irans- 
Chad  allait  passer  avec  (iuel(|ues  moines  féié.  en  i^'.VJ>,  avec  ceux  de  plusieurs  autres 
qui  Vivaient  piès  de  sa  catlièdr.ile  les  mo-  saints  evéïjnes  de  1.1  même  vil  e  :  il  eut  saint 
menis  qu'il  pouvait  dérober  aux  foncli<ins  IJeraid  pour  son  successeur. — 20  août, 
de  son  iiiiii>|ère.  el  il  puisail  au  milieu  CH  AFf  Ur>,  ou 'Iuiofiuh  isaiulj,  Thenfri- 
d'eux  de  nouvelles  forci's  et  de  nouvelles  (/»*s,  al'bc  de  Carmeri  en  Vclay  «t  maityr, 
grâces  pour  reprendre  ses  travaux.  La  peu-  naquit  à  Orange  ajirès  le  milieu  du  m/  siè- 
sép  des  jnpemenis  de  Dii  u  faisait  une  foile  rie.  Il  était  fils  de  Leufrui  ,  gouverneur  du 
impression  sur  son  esptil.cl  lor  {\\\'\\  enlcn-  pays  d'Orange,  (|ni  lui  (it  donner  une  cduca- 
dail  gronder  le  tonnerre,  il  «e  rendait  à  l'é-  lion  soignée.  Il  montra  de  bonne  heure  un 
plise  pour  1  rie»'  et  pour  réfléeliir  à  ce  jour  goût  proiKUi  è  pour  les  exercices  de  pielc  et 
formidable  oi'i  Jésus  -  CJirisl  viendra  juger  un  grand  eloignemenl  pour  le  momie.  Fu- 
lous  les  hommes.  WuHère,  roi  de  M'  rcie,  des.  sou  (»ni  le.  (|ui  était  abbé  rie  Carmeri 
dont  sainl  Chad  avait  bai  lise  les  deux  fis,  en  \'ela). ayanl  f.iit  un  voyage  au  monastère 
Wulf.ile  et  Uiifin  .  qui  soni  honores  comme  de  Lèr  ns,  p.iss.i  (|i)eb|ues  jours  à  Sainl-l'aul- 
rrarlyrs,  cl  qui  furent  misa  mort  aussitôt  Trois-Chàleaux.  Leufroi  accompagné  de  son 
après,  |iar  l'ordre  de  leur  père  qu'on  avait  lils  alla  lui  faiic  une  visite  dans  cctla 
abusé  sur   leur  comple,   voulant  calmer  les  ville,  et  le  jeune  Cballrc  communiqua  à  so() 
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onolo  le  (Icssoin  qu'il  iTv.iil  furiné  (l'pmbrns-  pliilAl   p.ir  nrnnili.int ,  hou   ai>ulft  ,  il    prit 

ICI"  la  vie  rolij'lcii.si'.  ImuIcs  cxfiiiiiii.i  sa  vo-  (Hiaf^iioalil  pnijr  coinpamion  «tr  vf)ya<;«',  lon- 

f.ilioM  ol  I  (Momiul  (lu'cllf  V   ii.iil  (lu  (ici.  Jjmi-  (iu'iI  se  icmlil    en    Stiissr,  pour  |ir<^rlHT  l'K- 

fri»',  M"ii  ri'j;aitl,iil  .son  fiU  rdininr  h;   .soiilicn  van^ilc!   aux  iiilidclcs.    (;ii.i^;no.ilil  ri-vinl  ca- 

cl  rcspôraiico  <iL>  sa    faMiilIc,  reltiRU  il'aliord  siiilo  à  LiiXL'iiil,  <>(  accoinpai^na    saint    lùis- 

Rdii  finis  nlomciit;  mais  il  le  (lonii.i  à  la  lin,  t.isc,  siu-cj'ssrur  >l<'  saint  (loloniltan,  i|ni;ivait 

il  CJi.ilTo  snivil  «on   oncle   à  C  irnicri,  t>ii  il  <''lé  (•hai;^é,  en  (Hi,  p.ir  (^lolairc  II,  d'aller  ^ 

rcoiit  rii  ihit  nionaslii]tii'.  Il  «onsciva,  apri^s  llobio.  en  iLilir,  puur  prier  sainlCttlinnlian  do 

sa  profession,  la    ferveur  qu'il  av.iil  inonlreo  revenir  en  France.  A  leur  reiour,  ils  passè- 

piiitlanl  son  nnviciai,  el.  Iiienliil  après,  il  lui  reiil  (iiic!(|ues  jours  chez   A::neru-,  (|ni    res- 

clnrsîi'  des  alTaires  exiorienres  de   son   nio-  lait  dans  une  Icrre  à  doux  lieu(vs  de  Meanx. 

n  isièi''",    fonilinn   qui    répondait  à    celle  de  Saint    lùislase    f^néril  s  linl"  l'are,    sœur  do 

procureur.    AyanI   rencontre   un  jour  saint  <^Jia(;noald,    d'une  maladie  de   lan'^^ueur  (|ni 

Menrlé,  qui    s'riail  enliii    seerèlenicnl  de    la  l.nsail   craindre  pour   sa   vie,  et   ohlinl  d'A- 

iriaison  paleruelie    pour  se  souslraire   à  nu  {^neric,  (juil  la   lai>ser.iil  libre;   d'exéculcr   la 

niariaite  auquel  ^es  parens  voul. lient  le  con-  ré  olulion  <| 'Telle  avad  prise  de  consacrera 

Irainilrc,  nial{,Mé 'Os  inclinalions  (lui  le    por-  I)i(Mi  sa  viipiniti'.  Aj^nenc  fonda  pourelleliî 

laienl  à  vvrc  dans   la    eoulinî'nce,   celui  ci  monastère  de  l'areinoutiers,  etcouimi'  iletail 

pria  saiil  ClialTre  de  lui  indiquer  une  n)aison  double,  saint  (llia^noald  quitta  Luxeuil  pour 

où    il   pûl  se   r.iire    instruire   dans  la    piéli*.  venir  y  élablir   une    couiniunauié    de    reli- 

Clialïrc  Uii  persuada  de  le  suivre,  el  le  pré-  j-ieux.  Il  la  {gouverna  jusqu'en  (ylO,  qu'il  fut 

senla    à    .^on    oncle  (lui    lui  donna    l'habil.  élevé  sur  le  sié.:e  épiseopal  de  Laon.  Il  as- 

L'ahbé  Ku(h>s,  se  sentant  près  de  sa  fin,  dé-  si^ta  au    concile   tenu   à    Ueiuis,  en  C-i.'j,  et 

signa  son  neveu   pour   succ(!Sseur,  et  loulc  sou  crivil,  en  G3I ,  aux  litr<'s  lUt  la  fondalion 

la  coniinunaulé  applaudit   à  (  e  choix.  Saml  de  l'abbaye  de  Suli|;nac,  on   Limousin,   laite 

ClialTre  justifia,  |iar  sa  conduite,    la   liiule  par  s  linl  lilloi,  qui  éiait  encore  laïque.  Saint 

idée  qu'on   avait   conçue  de  ses  venus  et  de  Cbagaoald  mourutd'apoplexie  vers  l'an  033, 

sa  ciiaiilé  :  il  fut  le  pèiecl  le  modèli-  de  ses  comme    nius    l'apiirenous    d'une    lel're    do 

relifiieux. Comme  l'entrée  du  monastère éiail  saint  Paul  de  Verdun  à  saint  Didier  de  Cu- 

interdite  aux  femmes,  il  leur  piTinetlaildeve-  bors.  —  4-  ei  6  septembre, 

nir  prèsde  la  porte, afinqu'eiles  piisscntrece*  CHAIRBKK   (saint),    Carpreua,   fondateur 

voir  des  insiruclions  sur  les  vériiés  du  salut.  d'un  monastère  en  Irlande,  élait,  selon  quel- 

Les  Sarrasins  él;ml  venus  fondre  sur  le  V'elay,  ques  auteurs,  Breton  de  naissance,   et  flo- 

en  728,  il  fit  cncliorses  moines  dans  une  f  rét  rissail  sur  la  fii  du  vi'  siècle.  L'église  de  sou 

voisine,  et  lorsque  les  liarbares  viarpiil  au  monastèie  porte  son  nom,   cl  il  est   honoré 

monastère,  il  se  linl  prosterne  dans  l'église,  dans  le  pays  de  Tirûachre  eu  Coiinacie  ,    le 

di>>posé  à   loiil    événement  ;    furieux   de   le  1"  novembre. 

lioiiver  «cul,  ils  laccab  èrent  de  coups  et  le  CHAMAN5    (saint),   Amandus ,  moine   de 

laissèrent  à  de:i>i  mort.  Lu   lenilomaiu,  (|ui  Genouillac,    fonda  un   monastère  qui  porta 

était  le  jour  de  !e:  r   fête   priiuipale,   ils  se  son  nom.  il  llorissail  dans  le  vi^  siècle  ,  et  il 

dis()n,sèrent  à   la  célébrer   par  des  pratiques  est  honoré  le  23  juin. 

im|.ies.  A  celle  vue,  le  saint  ranima  ses  for-  CHAMANT,  ou  Amant  *sainl) ,  Amanlius^ 

ces,  el   leur  reprocha,  avec  autant  de  zèle  cvôiiue  de  Rodez,   ué  da.Ts  relie   ville,  entra 

que    dî   courage,   leur  culte  superstitieux,  de  bonne  heure  dins  l'état  ecclésiastique.  Sa 

Los    Sarrasins,  étonnés  de   le  revoir  après  science   et  sa  sainteté  décidèrent  ses  coni- 

le  traitement  de  la  veille,  lui  en   firent  subir  palrioics    à  l'élire    pour   leor  évoque,  el  à 

un  plus   cruel  encore;  mais  un  orage,   qui  peine  eul-il   reçu  l'onclion   cpiscopale  qu'il 

survint  tout  à    coup,  ne  leur  laissa    pas    le  s'a(»pliqua  avec  un  zèle  infaligahle  à  la  con- 

lemps  d'incendipr  le    monastère,  comme  iîs  version  des  idolâtres,  dont  son   diocèse  était 

se  rét.iienl  |)roposé,  Saini  ClialTre  ne  survé-  rempli.  Ses  instrudions    et  ses  miracles  en 

eut  <|ue  quelques  jours   à  ses   blessures,   et  gagnèrent    un  grand  nombre  à  Jésus-Cbrisl. 

mourut  le  li)  octobre  728.  On  l'iionore  com-  Sa  douceur  el  sa  charité   furent  aussi   pour 

me  uiarlyr   de   la  vérité  cl  de  la  ch;Milé.   il  beaucoup  dans  les  conversions  qu'il    opéra, 

s'est   lormé  autour   de  son    monastère  une  II  trouvaille  moyen  d'allier  aux  fatigues  de 

villi'  qui  a  pris   le  nom  de  Monaslier  Saint-  rapo>tolat  les  austérités  de  la  pénitence  ,  et 

Cbaffre.— l()  '  ctobre.  il  avait  un  attrait  particulier  pour  la  morii- 

CH.VCNOALD  (sailli).  C/'flinoo/f/us,  vulgai-  fication.  On   place   sa    mort   vers    la  lin  du 

renient  appeé  saint  Cbagnon  ou  Cannoald,  v  siècle.   Saml   OL«''»'h'u ,  son  successeur, 

évéïjuc  de  Lion  ,   élilfils    d'Agnéric  ,   l'un  voulut  lever  de   terre  son  corps  ,  en  51 1,  el 

des  plus   illustres  seigneurs  de   la   IJrie,    et  faire  la  translation  de  ses   reliijucs;    mais 

l'un  des    pi  incipaux   olfi»  iers   de  la  cour  de  nous  apprenons  de  saint  (irégoire  de  Tours 

Théndeberl  II,  roi  d'Australie.  Il  était  frère  que   le   s.iinl   évé(|ue  a|iparul   en   songe  à 

de  saint  Faron,  évoque  de  Miaux,  etde  sainte  Ouintien,  le  reprit   d'avoir  remué  ses  os  ,  et 

Fare,  abbesse  de  Faremoniiers.    Il  quitta  le  lus  prédilqu'il  sérail  lui-mêmeôlé  ilesa  place, 

monde  et   se  fil  moine   à  Luxeuil,  vers  l'an  pour  élre  évê<|ue  ailleurs  ,   ce  qui  fui  véritié 

59V.  Sainl  (]olomban,  qui  en  étail  aldié,  roii-  par  l'événement.  —  k  novembre, 

çul  pour  lui   beaucoup   d'e.siime  el  d'allVc-  CUaUITÉ   (sainte)  ,   Chaiitas  ,   vierge   et 

liun  ,  el  lors'iu'il  eul  é  é  exilé  de    Luxeuil,  martyre  à  Kome  ,  était  fille  de  sainte  Sophie 

en  010,  par  Thicrri  ,  roi  de  Bourgogne,  ou  et  sœur  de  saialc  Foi  et  de  saiulç  Espéraace» 
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Elle  fui  élevée  dans  la  piélé  par  sa  mère  , 
qui  l'exhorta  cUe-méme  à  confosscr  Jésus- 
Christ  avec  courago,  et  à  verser  son  smg 
pour  la  religion.  Klle  souffrit  le  martyre  avec 
\  ses  sœurs,  sous  l'empereur  Adrien  ,  dans  le 
'     11*  siècle,  vers  l'an  137.  -  l'^'  août. 

CHARITINE  (sainte),  C/mnit/m,  martyre  à 
Rome,  y  fut  arriMi  e  avec  saint  Justin  , 
apologiste  de  la  roligion  chrétienne,  et  plu- 
sieurs autres.  Rustique,  préfet  de  la  ville  , 
les  ayant  fait  comparaître  devant  son  tribu- 
nal,  los  inlerrof^ea  l'un  après  l'autre,  et 
lorsque  le  tonr  de  Charitine  fut  venu,  il  lui 
demanda  si  elle  était  chrétienne  ;  elle  répon- 
dit :  Je  suis  chrétienne  par  la  miséricorde 
du  Seigneur.  Le  préfet,  ne  pouvant  la  décider 
à  sacrifier  aux  dieux  ,  la  condamna  à  être 
battue  de  verges  et  A  être  ensuite  déc.ipitée. 
Elle  subit  son  supplice  Tan  1G7,  sous  le  rè- 
gne de  Marc-Aurèle.  Les  Grecs  l'honorent 
le  f'  juin  ,  ot  elle  est  nommée  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  le  13  avril. 
■  CHARiTON  (saint),  martyr  à  Rome,  avec 
sainte  Charitine,  de  laquelle  la  ressemblance 
des  noms  ferait  croire  qu'il  pouvait  être  pa- 
rent, comparut  devant  le  préfet  Rusti(iueavcc 
saint  Justin.  Le  préfet  lui  ayant  ordonné  de 
sacrifier  aux  dieux  et  d'ob  'ir  à  l'édit  des  em- 
pereurs, Chariton  répondit  qu'il  était  chré- 
tien par  la  grâce  de  Dieu.  Rustiijuo  lui  ayant 
représenté  ainsi  qu'à  ses  compagnons  que 
s'ils  refusaient  d'obéir  ils  seraient  traités 
«ans  miséricorde  ,  saint  Justin  ,  prenant  la 
parole  pour  tous,  répondit  :  Nous  ne  souhai- 
tons rien  tant  que  de  mourir  pour  Jésuf- 
Christ!  En  conséquence,  ils  furent  condam- 
nés à  être  fouettés  et  à  perdre  la  tête,  l'an 
167,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  Les  fidè- 
les ayant  enlevé  secrètement  leurs  corps, 
leur  donnèrent  la  sépulture.  —  13  avril  et 
1"  juin. 

CHARLEMACNE  (le  bienheureux)  ,  Caro- 
Iu$  Ma rjnus,  roi  dti  France  tt  empereur  d'Al- 
lemagne ,  naquit  n\  T*2  ,  lorsque  Pépin  lo 
Rref,  son  père,  n'était  encore  (juc  njiiire  du 
palais  de  Neustrie.  Pépin  étant  monté  sur  lo 
trône,  en  752,  envoya  l'année  suivante  au- 
devant  (lu  pnpc  Etienne  il,  qui  venait  implo- 
rer «on  secours  contre  Aslolphe.  roi  des  Lom- 
bards, son  lils  Charles,  qui  n'avait  que  on/c 
an*.  Le  jeune  prince  rencontra  le  pape  à 
'l'hionville  ,  et  l'accompagna  jusiju'à  Pon- 
thyon,  près  de  Langres,  d'où  Pépiti  le  con- 
duisit à  Paris.  Etienne  sacra  Charles  et  Car- 
loniati,  son  frère,  et  lescréa  patricesde  Rotjie. 
Apiès  la  mort  de  leur  fière.  en  7(>H,  Charh>* 
fut  denouve.iu  sacré  roi  de  Neustrie,  et  C  ir- 
loman  roi  d'Austr.isie.  I-e  commencement 
de  leur  règne  fil  craindre  une  mésintelligence 
entre  les  deux  frères,  parce  que  <',arloman 
se  plaign.il  d'.ivoir  été  lésé  dans  son  p,'r- 
tage;  mais  l!erlr;ide,  leur  mère,  réussit  à  les 
réconcilier.  L'Aquitaine  s'étant  révoliéc.  ils 
marrlièrenl  rontre  les  insurgés;  mais  C.irlo- 
man  se  brouilla  de  nouve.iu  avec  (Charles, 
et  arrivé  en  face  de  l'ennemi,  il  donna  à  ses 
troupes  l'ordre  de  rétrograder.  Charles,  resté 
seul  ,  n'en  livra  pa<  moins  la  bataille  qn'il 
gagna,  et,   pour  tenir  en  bride  les  habi- 


tants du  pays,  il  bâtit,  au  connuent  de 
l'Isle  et  de  la  Dordogne  ,  un  fort  qu'il  nom- 
ma Franciac ,  et  (\n\  a  donné  naissance  à  la 
petite  ville  de  Fronsac.  U  avait  épousé,  du 
vivant  de  son  père,  Hirmétrude  ou  Himil- 
Irude,  dont  il  eut  Pépin  le  Rossu.  Bertrade 
entreprit  de  la  lui  faire  répudier,  pour  le  n»a- 
rier  à  Hermangarde,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards.  Le  pape  Etienne  111  ayant  eucon- 
naissance  de  ce  projet  d'union  ,  écrivit  à 
Charles  qu'il  ne  pouvait  passer  à  de  secon- 
des noces  du  vivant  de  sa  première  femme  , 
et  il  menaça  même  de  l'analhème  ceux  qui 
oseraient  favoriser  son  divorce.  Bertrade, 
(|ui  avait  à  cœur  celte  affaire,  alla  trouver 
à  Rome  le  pape  ,  qui  trouva  sans  doute  ses 
raisons  bonnes,  puisqu'elle  ramenaen  France 
Hermangarde  ,  que  Charles  épousa  en  709  ; 
mais  un  an  après  ,  il  la  répudia,  alléguant 
qu'elle  avait  des  infirmités  qui  ne  lui  per- 
mettaient pas  d'avoir  des  enfiints  bien  cons- 
titués, et  il  épousa,  en  771,  llildegarde,  fille  de 
Childebrand,  duc  des  Suèves.  Cette  princesse, 
pendant  douze  ans  qu'elle  vécut  après  son  ma- 
riage, conserva  l'esiime  et  l'aflcclion  de  son 
époux,  et  lui  donna  trois  fils  cl  trois  filles,  sans 
compter  trois  enfants  qui  moururent  en  bas 
ilge.  L'Église  l'a  mise  au  nombre  des  saints , 
et  elle  est  honorée  le  30  avril.  Charlemagno 
se  trouvait  à  Carbonnac,  près  de  Valencicn-t 
nés,  où  il  tenait  une  assemblée  générale  des 
grands  de  son  royaume,  lorsqu'il  apprit  la 
mort  de  son  frère  Carloman.  H  le  fil  inhu- 
mer, avec  une  grande  pompe,  à  l'abbaye  do 
Saint-Renii  de  Reims,  et  promit  de  servir  do 
père  a  ses  enfanis  ;  mais  les  évéques  et 
les  seigneurs  d'Auslrasie  élanl  venus  lui 
offrir  la  couronne  ,  des  raisons  majeures, 
qu'il  est  facile  de  comprendre,  la  lui  firent 
a<  cepler.  La  monarchie  française,  à  l'époque 
où  il  en  devint  le  chef  unique,  se  composait, 
outre  la  France,  telle  qu'elle  existe  aujour- 
d'hui, de  l'Helvétie,  de  la  Belgique  et  dune 
partie  de  l'Allemagne  ;  mais  il  l'agrandit 
beaucoup  dans  la  suite  p  ir  ses  conquêtes  eu 
Espagne,  en  Italie,  et  de  l'autre  cô'é  du  Rhin. 
La  première  guerre  qu'il  entreprit,  après  la 
mort  (lo  Carlon)an,fut  cellcconlre  les  Saxons; 
elle  dura  trente  ans,  et  exigea  di\-huil  gran- 
des expéditions.  Ce  qui  la  rendit  si  longue  , 
ce  fui  moins  la  valeur  de  ces  barbares  que 
leur  perfidie  :  combien  de  fois  ,  vaincus  et 
suppliants  ,  ne  s'abandonnèrent  -  ils  pas  à 
la  merci  du  vainqueur?  et  cependant  il  ne 
se  passait  point  d'année  qui  ne  fût  signalée 
p.ir  qneUjue  révolte  nouvelle.  Sans  entrer 
dans  les  détails  de  (elle  lutte  terrible,  nous 
nous  contenterons  d'énoncer  ici  son  résul- 
tai, «jui  fut  la  conveision  de  ces  idolâtres, 
liMir  entrée  dans  la  famille  chrétienne  et  dans 
1,1  cinlisalioii.  La  [tremière  c.impagne  contre 
les  Saxons  était  à  peine  terminée  qu'il  mar- 
cha contre  Didier,  roi  des  Lombards  ,  (jui 
menaçail  les  domaines  du  saint-siégc.  Avant 
(te  porter  au  pape  Adrien  1  ■■  le  secours  qu'il 
réclamait,  il  convoqua  à  Genève  une  assem- 
blée généraledo  la  nation, qui  approuva  celte 
guerre.  Aussitôt  Charleraague  frauchit  les 
Alpes,  à  la  tôle  d'une  armée,  cl  vint  mctlro 
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lo  siégo  (lovant  Pavio,  où  Didior  s'était  (mi- 
fcrm<^.  Pcndanl  l«  siépii  do  crtio  vilUi ,  dont 
il  roiili.'i  la  dircclioi)  <\  son  oncl*^  Itcrnaid, 
rjiailcinaj![n«  !<«  rondil  i\  Homo,  cl  y  l'ut  rvv.n 
avec  de  grands  honnoiirs.  Ayant  616  conduit 
par  lo  papo  au  tombeau  dp  saint  Piorio,  il 
y  renouvela  solcnncllomonl  la  donation  lallo 
au  s<iint-si6{>;c  par  l*o|>in  ,  st)n  pi^ro  ,  (|n'il 
augmenta  eonsider;il)leiiu>nt  en  y  ajoutant 
rexarchat  do  Uavenne  ,  les  duchés  de  Spo- 
lelle  et  de  Ilonévenl,  ainsi  (|ue  plusieurs  au- 
tres territoires.  Il  si};ua  «et  acte,  le  fil  sif^iier 
par  les  seigneurs  qui  l'accompagnaient  ,  le 
déposa  sur  l'autel  ,  et  eiisuilo  on  l'enlcrma 
dans  lo  tombeau  des  saints  apôtres.  A  son 
retour  devant  Pavic  ,  il  força  Didier  à  capi- 
tuler, el  l'envoya  en  Franco,  où  il  finit  en 
paix  ses  jours  dans  un  monastère.  Ayant 
ainsi  mis  Un  au  royaume  des  Lombards,  il 
se  fil  couronner  roi  d'Italie  par  l'arclievéquc 
de  Milan.  l*endantco  mémetemps, les  Saxons, 
animés  par  Witikind,  le  plus  enlreprenaul 
el  le  plus  indomptable  de  leurs  chefs,  s'in- 
surgèrent de  nouveau.  A  cette  nouvelle  ,  le 
prince  quitte  l'Italie,  et  vient  les  faire  ren- 
trer dans  le  devoir.  Uolgaud,  duc  de  Frioul, 
profite  de  son  départ  pour  se  proclamer  roi, 
el  Charlemagne  est  oblige  de  repasser  les 
Alpes  pour  lui  arracher  (e  sceptre  el  la  vie. 
L'année  suivante  (7T7),  il  tint  à  Pu(lerl)ornn 
un  champ  de  mai,  où  il  reçut  la  soumission 
des  Saxons,  et  la  plupart  renouvelèrent  leur 
serment  de  fidélité,  et  se  firent  chrétiens.  En 
Ï78,  il  marcha  contre  les  Arabes  d'Espagne, 
franchit  les  Pyrénées,  par  la  vallée  de  liou- 
cevaux,  s'empara  de  Pampelune  el  de  Sara- 
gossc,  et,  après  avoir  conquis  l'Aragon  et 
la  Catalogne,  il  fut  rappelé  sur  le  Rhiu  par 
une  révolte  des  Saxons.  En  repassant  la  val- 
lée de  Koncovaux,  sou  arrière-garde  fut  at- 
taquée el  pillée  par  les  Basques,  et  c'est  là , 
dil-on,  que  péril  le  fameux  Roland,  le  plus 
célèbre  des  héros  de  la  chevalerie.  Au  prin- 
temps de  l'année  779,  nouvelle  paix  avec  les 
Saxons ,  qui  reçoivent  le  baptême  en  grand 
nombre.  Le  prince,  de  concert  avec  le  pape, 
établit  dans  leur  pays  des  évêchés,  y  érige  des 
paroisses,  y  fonde  des  monastères.  L'Italie  , 
qui  commençait  à  remuer,  exigeant  sa  pré- 
sence, il  se  rendit  à  Pavie,  el  de  là  à  Rom;', 
où  le  pape  Adrien  baptisa  ses  deux  fils,  Gar- 
loman  cl  Louis.  Le  premier,  qui  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Pépin,  fui  sacré  roi  d'J- 
lalie,  el  Louis,  roi  d'Aquitaine.  Dans  une  as- 
semblée tenue  à  Mayence,  eu  788,  Tassilon  , 
duc  de  Bavière,  fut  accusé  par  ses  propres 
sujets  du  crime  de  trahison  et  de  lèse-ma- 
jesté contre  Charlemagne  :  convaincu  de  ce 
double  crime,  il  fut  condamné  à  mori  ;  mais 
son  souverain  lui  fit  grâce  de  la  vie,  à  con- 
dition qu'il  à'enfermerail  dans  un  monastère. 
Après  la  mort  de  sainte  Hildegarde,  il  avait 
épousé  Fastrade,  fille  du  comte  Rodolphe  , 
};rin(;esse  allière  etauibitieusc,  qui  eût  trou- 
blé l'Eial  sous  un  roi  moins  ferme  el  moins 
habile.  La  haine  qu'on  lui  portait  fil  naître 
dcuK  conspirations,  dont  la  dernière  eut  pour 
ihef  Pépin  le  Bossu,  fils  aîné  de  Cli;:rle(ua- 
gne  ,  qui  lui  fil  remise  de  la  peine  capitale 


qu'il  avait  mériléo.  Fastrade  étant  morte  en 
i\)h,  l'anuée  suivante  il  épi.u-a  Luilgarde  , 
lille  d'un  seigneur  .'illemand.  (!(;  lut  p(Mi  après 
(|u'il  jeta  les  foudi-menls  d*Aix-l,'i-(!hapelIe, 
où  il  se  plaisait  A  résider  lor.s(iue  ses  cx)  é- 
ditions  militaires  ou  les  alTaires  pul)li(|ues  ne 
l'appelaient  pas  ailleurs.  Le  pape  Léon  III, 
successeur  d'Adricui  I"',  ayant  élé  traité  à 
|l5ouuî  av(!c  la  dernière  indignité,  s'échappa 
(le  la  prison  où  il  avait  élé  reufcumé,  el  vint 
imijlorer  l'assistance  de  CJiarlcrnagne,  en 
7!)i).  (W.  princ  •  le  fit  reconduire  à  Rome  ,  et 
le  délivra  de  SCS  ennemis.  11  se  rendit  lui- 
même  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  , 
où  il  arriva  en  800  ,  quelque  temps  avant 
Noël.  S'élanl  rendu  à  l'église,  où  le  pape 
officiait ,  le  jour  môme  de  Noèl,  Léon  III  , 
qui  lui  devait  son  rétablissement  sur  lo  saint- 
siège,  le  couronna  empereur  des  Romains  , 
sans  que  ce  prince  s'y  attendît  ;  car  il  pro- 
lesta qu'il  se  fût  abstenu  de  paraître  à  la  so- 
lonuilé  s'il  eût  prévu  ce  qui  devait  arriver. 
Il  est  vrai  que  cette  dignité  n'ajoutait  rien 
à  sa  puissance,  mais  elle  lui  conférait  des 
privilèges  qui  n'étaient  pas  à  dédaigticr,  et 
le  pape,  en  prenant  celle  mesure,  consultait 
autant  les  intérêts  du  saint-siège  que  ceux 
du  prince  sou  bienfaiteur.  Ce  rétablissement 
de  l'empire  d'Occident  n'éprouva  aucune  dif- 
ficulté de  la  part  des  empereurs  de  Conslan- 
linople,  ios  seuls  qui  eussent  intérêt  à  s'y 
opposer.  Charlemagne,  en  revenantdeRome, 
perdit  LuiJgarde  qui  l'avait  accompagné  dans 
sou  voyage.  11  épousa  successivement  des 
personnes  d'un  rang  inférieur,  auxquelles 
les  historiens  donnent,  pour  cette  raison,  le 
nom  de  concubines,  quoique  leur  mariage 
fûl  légitime  aux  yeux  de  l'Eglise.  U  fut  ma- 
rié huit  fois,  et  des  écrivains  lui  en  ont  fait 
un  reproche;  mais,  à  l'exception  de  ses 
deux  premières  femmes,  qu'il  répudia,  Hi-« 
miltrude  ,  par  déférence  pour  sa  mère  ,  qui 
voulut,  par  des  motifs  politiques  ,  lui  faire 
épouser  Herraangarde,  fille  du  roi  Didier,  et 
celle-ci,  par  des  raisons  qui  ne  nous  sont  pas 
bien  connues ,  peut-être  parce  que  celte 
union  était  nulle  ;  les  autres  ,  c'est  1 1  mort 
qui  les  lui  enleva,  cl  l'on  ne  voit  pas  qu'il 
ait  jauîais  manqué  à  la  fidélité  conjugale. 
Ou  ne  peut  donc  l'accuser  d'inconlinenci^  ou 
de  dérèglement  dans  ses  mœurs  ,  ou  si  daris 
sa  jeunesse  il  pécha  en  quelque  chose  sur  (  o 
point,  il  l'expia  dans  la  suite  par  la  péni- 
tence. Quatre  ans  après  que  Léon  l'eut  sa- 
cré empereur,  ce  pape  vint  en  France  pour 
conférer  avec  Charlemagne  d'affaires  dont 
l'histoire  ne  nous  a  pas  conservé  le  détail. 
En  806,  ce  prince  convoqua  à  Thionvillc  une 
assemblée  des  grands  de  l'empire,  à  laquelle 
il  communiqua  son  testament  ,  par  lequel 
il  pariageait  ses  Etals  entre  ses  trois  fils. 
Pépia,  Charles  et  Louis.  Ce  partage  fut  ap- 
pr.Juvé  et  signé  par  les  membres  de  l'asseni- 
bl  'c.  L'année  suivante,  il  reçut  de  Haroun- 
al-Iléchid,  roi  de  Perse,  une  ambassade  avec 
de  riches  présents,  paruii  lesquels  on  remar- 
quait une  horlos^e  d'eau,  un  jeu  d'échecs, 
<ies  pianls  de  fruits  cl  de  légumes,  alors  in- 
connus en  Europe.  Pépin  étant  mort  en  810, 
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ri  Chnrlps,  raimrc  suivante.  IcpnrtnîC  sons-  çrandos  (imlilôs  :  sobre,  tompér/ml  ei  on- 
erità  Thioinillp  se  trouva  dérangé.  Bernard,  nemi  de  la  honno  rl)èr(>,  non-seulemenl  il  ob- 
lils   nalurel  de  Pépin,   ol)iiiil    l  llaLo  :  Louis  sorvail  les  jennos  presrrils  par  TK-^'Use,  mais 
fut  dbsocie   à  l'empire,   en  81-^,  il  son  père  il  pralionail  des  morlificalions  volonJaires  , 
se  décluir^ea  sur  lui    du  gouverneiumi,   ne  (<l  sanclifi;iil  «ps   rop  is    rar   des  lerlmes  de 
s'occiipani   plus  «iii'à  se  préparer   à  la  rnorl  piété.  Il   so    monlrail    aiïahie  envers  tout  le 
par  des  prières,  do'^  au-»  An'S  e'  des  œuvres  monde   el  romnalissant  envers  les    malheu- 
(lp  pén'li  ncc.  Dn  an  après,  il   fut    pris  di*  la  renx.  Charlcmaîjne  a   laissé,  outre  ses   capi- 
fièvre  à  .\i\  l.i-Chape'le,  en  sor  anl  du  bain;  (iilaires,   plusieurs  lellres  qui  sont  des  e^pè- 
le  sepliôinc  jour  de   sa  oialidie,  i'  se  fit  ad-  ces  de  traités  sur  diverses  inaières,  el  miel- 
miiiistrer  l  s  derniers '^arremen's. ri  il  exfiira  ques  poes'es  lat  ne><.    Les  Livres  Cnrohns  ne 
ensui'e  le   2H   janvier  81V,  en  disant  :«  Sei-  sont  [)a'*  de   lui,  quoi  lu'il    ail    pernii-*  qu'i's 
pneur,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains.»      parussent    sons    son  nom.  L'empen  ur  Fré- 
II  était   àiré  île   soi\ante-onze  ans,   et   il  eu  d  rie   Rar!>erc>usse  fit   faire  la  levée   «le  son 
avait  résiné  quarante-sept.  Son  eo  ps  fut  en-  corp*  en  11G5.  Ce  fut,  il    est  vrai,  en   vertu 
terré  dans  la  magnifique  éqlise  d'.\i\-Ia-CI>a-  d'un  dérrei  de  ranonisilion,  donné  par  l'au- 
pelie.  (lu'ilavaii  fait  bâtir,  et  l'on  plara  sur  son      tipaoe  Pascal  III;   mais  ee  décret  n'a  pas  clé 
tonibeau  relleépilapli' :  Tt-   ît  C 'ni  les,  grand  contredit    par  les   p.  pes  légilinies,   (|iii    ont 
el  «rthodcxe  empereur,  qui  n  étendu  (jlorieu-  constamment    toléré  le  culte  ()Hi»lic  que  lui 
sen.ent  le  roijnumc  des  Français  ,    et  7   i   l'a      rendent  plusieurs  églises  d'APcmagne   et  de 
heureusement  qourervé  pen'.ant  qunranto.fept  Fr  nce.  Heiioil   XI\    dit  que  celte  loi  ranee 
ans.  Le  surnom   de  Grand  est-  tellement  in-  suffit  pour  autoriser   les  honneurs   que   lui 
corporé  à  son   nom,  qu'on  ne  peut  [lus  l'en  rendent  ces  églises,  el  (ju'ellc  équivaut  à  une 
séparer,  et  ce  tiire  il  l'a  mérité  à  tnuségards.      béalificalinn.  Louis  XI.  roi    d^'    Fiance,  or- 
Grand  dans  la  guerre  ,  une  partie  de  sa  vie  denna  que  sa  fêle  serait  célébrée  le  -28  jan- 
se    passa    à  remporter  des  vicl'ires  :  grand      vi  r,  et.  en  1601,  l'IIiiversiié  deParis  le  clioi- 
rians  la  paix,  il  se    montra   habile  adminis-  sit  pour  son  patron. — 28  janvier, 
traleur  ,    et    fit    faire   (le    notables    progrès  CHAULES  LKBON(Iiî  bienheureux), comte 
à  la  civilisation.  Le  bonheur  des  fteuples  el  d'>  Flandre  e!  martyr,  naquit  vers  l'an  1083; 
le  bien  de  li    religion,   tel  fut  le  double   but  il    eut   pour  père   saint  Canut,  roi  de  Daue- 
anquel  il  dévoua  sa  vie  ;  de  là  CCS  règlements  mark,  el   pour  mère   Alise  ou  Adélaïde  de 
admirables  et  ces  capiiulaires  qui  rendront  Flandre.    Il    n'avail    que    quelques    années 
sa  mémoire  immortelle,  comme  législateur,  lorsqu'il  perdit  son  père,  el  son  enfance  fut 
Ennemi  île  l'ignorance  el  delà  barbarie  de  exposée  à  bien  des  dangers.  Il   accump.igna 
son    siècle  ,    il    procgca    les  sciences  el    les  Uobcri,  son  oncle,  en  Palestine,  et  s'y  distin- 
arls,  établit  des  écoles  dans  les  callu  drnies  gua  par  son  cour.ige.  A  la  ukmI  de  Bauduuin, 
et  les  n\onasières  de   son  empire.    Il   fonda  il    refusa  la   dignité  impériale  et  le  Irône  de 
aussi  des  écoles  publiques  dans  les  grandes  Jérusalem,  pour  venir  gouverner,  eu  1110,1e 
villes,    entre  autres  celle   de    Paris,  qui  est  comté  de  Flandre  que  Baudouin  lui  av. lil  lé- 
devenue  si  célèbre  sous  le  nom  d'Universiié.  gué.    Les  I  lamands  le    reçurent   avec  joie, 
Il  insliua  aussi  une  espèce  d'académie,  dont  précédé  qu'il  était  par  la   réputation    de  ses 
les  .séances    so  lenaierit  dans  smi  [)alais  ,  cl  exploits  et  de  ses  vertus.  Parmi  celles-ci   ou 
il  en  c'ait  un  des  membres  les  plus   distin-  admirait  suiloulson   humilité  el  sa   rlnrité; 
gués.    Ses    |)rifi(ipaux    délassements  étaient  plus    d'une    fo  s  il  épuisa    ses   finances  pour 
l'étude  «I  la  lecture.  I!  se  plaisait  tant  à  lire  soulager  les  malheureux,  et  lorsf|u'ii  n'avait 
la  Cité  de  Dieu,  de   saint   Augustin,  qu'il  la  plus  rien  à  leur  dnnner,  il  faisait  vend  e  jus- 
plaç  lil  11  nuit  sous  son  (  hevet,  afin  que,  s'il  qu'à    ses  habits.  On  rapporte    que,  se    Irou- 
venail    à    s'cvfiller  ,  il  en    pût    bre  queii(ue  vanl  à  Ypres  dans  un  temps  de  d  selle,  il  dis- 
chose. Plein  de  zèle  [jour  la  pureté  de  la  foi,  Iribua    d'un    seul    jour   jusqu'à  7,800  pains. 
les  erreurs  de  F'éMx  dUrgel  et  d'I-lHipand  do  11  avait  soin  détenir  le  blé  el  les  autres  den- 
Tolcde,  sur  la  fi  i  l'ion  de  Jésus-Christ,  n'eu-  rées  à    bas  prix,  aliu    que  les   p.iu>rcj>  ne  so 
renl  i  as    ilutôt  commencé  a    se  répandre  ,  ressenlis>eui  i.e  la  inihcre.  li  pufiU  aussi  de» 
qu'il  fit  as>cuib!er,  pour  le>.  (tmscrire  ,  plu-  l<>is    tiès-sages  pour  garantir    les  faibles  de 
Sieurs  conciles,    cl    il   assisli   lui-même,  en  l'oppression  des  grand  >,  el  il  fui  vi  lime    do 
TOi,  à  celui  (le  Francfort,  (jui  analhematisa  son  zèle  pour  le  bien  pub  ie.  Parmi   les   op- 
li  s    bl.isphèines    de   ces  deux    hérésiarques.  presseurs  du  peuple  tju'il  s'appliqua  à  ré,)ri- 
Noii  mono  zelc  pnur  le  retabiisscmeni  de  la  mer,    se   trouvait   en    première    ligne    Ber- 
disciplineeicle.siaslKpM',  |)lusieurs(uncilesfiJ-  lulphe,  ou  B   rioul  voi  der    Sirate,  (jui  avait 
reiii  tenus  par  ses  soins,  afin  d'aiteindrecc  re-  usurié  la  [trévôié  de  S  linl-Donalien  de  l>ru- 
suilatsi  jirci  ieu\  pour  le  tiiouijihede  la  rcli-  g<'s  à  laquelle    la   diguié  de    chancelier  do 
gion   cl  rhoniieiir  de   TK^lisc.    Dans    sa  vie  Flandre    était  atlachée.  Afin  «le  se  venger  du 
privée,  il  se  montrait  fidèle  observateur  des  comie  (|ui  avait  pris  des  mesures  pour  arrè- 
devoirs  du  chrétien,  assistait  régulièrement  Icr  ses  injustices,  il  forma    l'horrible    projet 
à  l'olfiie  divin,  dont  il  reliaussi  la  pompe  eu  de  lui  ôler  la    vie,  cl  il  en  confia  l'exéculion 
y  introduisant  le  chant  grégorien.  Il  décora  à  quelques   scélérats    qui   se  postèrenl  dans 
avec  magnificence  une  infiniie  de    temples  ,  l'église  de  Saint- Donalien    où  le  comte  allait 
qu'il  pourvut  de  vases  sacres  et  d'orneuienls  faire  sa  prière  tous  les  malins.  On  avait  averti 
qui  répondissent  à    la   majesté  du   culte  de  Chiiries  du  danger  qui  le   menaçait,  mais  il 
IJiou.  Ses   vertus  allaiotil  de   pair  avec  ses  fil  celte  réponse  :  Nous  sommes  sans  cesse  en 
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vitonn('s  de  péril»  ;  pour  nous  rassurfr,  il  runiversilé  (io  Pavio.  l'Iusiours  fois  on  lomlit 
s«/"/j7  i/ue  nims  ai/oti'i  Ip  bonlieur  d'appurlenir  (1rs  itii''K«s  à  son  iimumumic»?,  in.ii»  l:i  pnèri' 
à  Dicit.  Si  (railleurs  c'est  su  viilmUc'  ((ne  la  vij»il.iMCt'  ««iir  liu-m('>iinr  «•!  |,i  rchaih'  |o 
noux  ftenliuns  1(1  vie,  iionvansuous  la  perilrc  Jiiciil  ii'i<)rn|ilirr  (l(*  (uns  Ic"  allr.iiu  du  vico. 
pour  une  meilleure  eausn  (juc  pour  celle  de  lu  II  CDininuiii.iil  tous  les  huit  ju  ir.«,  à  l'cx^'in- 
fustice  et  de  lu  r<!riti-?  \\  Si'  lendil  lioiic,  à  l'c-  ph;  du  loiiiU»  sou  pAïc,  cl  uu-ll.ni  |,|  ping 
gli>c  (-ouiuic  à  rordiiiairc,  cl  pcodiiiil  qu'il  {<;imii'.I(;  rc^ulai'ilé  dans  sus  exercices  rcli- 
récitail  les  p<iauuics  do  la  poiiilcucc  dcvanl  gi<-u\,  {'viMint  les  liaisons  ou  les  visitrs  <|ui 
raiilcl  (le  la  sainte  Vici°;;c,  ses  ass.is  ins  su  auraieitt  |)u  nuire  à  leur  exact  arcouiplisse- 
jctôient  sur  lui  «t  je  perce"  rcul  de  coups,  le  nn'iil.  La  ui.ut  de  s.ui  [}rr'\  arrivé»;  en  l.'ioB, 
2  tnars  ll-2'i.  Ils  rcnlcrrc^renl  sccrèlemenl  l'a^aul  obi  {^é  d»;  revenir  à  Milan  |ioui-  njeilre 
dans  ré|»lise,  cr.ii«?nant  la  liircnr  du  peuple,  orilrc  aux  alT  lires  de  sa  r.iniiiU;,  il  les  ro;;la 
si  leur  crime  venait  à  éirc  découvert  avant  avec,  une  s.i}^esse  surprenante,  et  relourna 
qu'ils  ne  se  lussent  mis  en  lien  de  sûrclé.  ensuite  à  l'avi(>,  où  il  |)ril  le  grade  de  doc- 
La  posiéri  é  l'a  surnonuné  le  Bon,  et  s»'-,  su-  leur,  aprè-  avoir  a»  hevé  son  cour-,  ilc  droit 
jt'ls  le  vénérèrenl  liienlôl  après  sa  mort  en  1559.  Le  cardinal  dcî  Mcdicis,  jon  oncle, 
comme  un  saint  et  comme  un  martyr.  La  lui  av.iiî  lésigné  une  abbaye  et  un  prieuré; 
châsse  (jni  renlermait  ses  précieux  restes  fut  mais  les  pauvres  seuls  g.ignèrenl  à  celle 
placée  sur  l'aulel  de  la  sainte  Vierge  par  au;;iiienlalion  de  revenu-.  CInrIes  n'.ivait 
Uodoin,  évéque  d,^  IJruj;es,  au  coimueiice-  moine  ac  ejdé  ces  bénélices  i\uo  dans  l'in- 
nient  «lu  xvii'  siècle,  el,  depuis  l'an  lUlO,  on  lenlioii  de  lonlor  un  colléj'O  à  Pavie.  De 
célèbre  sa  léle  et  l'on  y  clianle  la  messe  de  retour  à  Milan,  il  apprit  (jue  le  cardinal,  son 
la  Ti  inilé.  On  M  son  nom  dans  le  Martyro-  oncle,  venait  d'elre  élevé  à  la  papauté,  sous 
logo  de  Molanus  sous  le^2  mars.  le  nom  de  l'ie  I  .  Comme  le  nouveau  pape 
CHAIILLS  BOIUIOMKK  (saint)  ,  cardinal,  était  patricien  de  Milan,  il  y  eui,  à  c  lie  oc- 
arcliexoque  »le  Milan,  étail  fils  de  Gi  bort  cas;on,  de  ijrandes  réj<»uissanres  dans  celle 
Horron>ée,coniled'.\rone,  el  lie  Marguerite  «le  ville,  el  les  autorités  vinrenl  eu  cérémonie 
Médicis,  aussi  rc(ommandables  |iar  leurs  compliisienler  ses  no\eu\;  mais  Charles  ne 
vertus  qu<>  par  leur  noblesse.  Il  naquit  au  donna  aucun  signe  de  joie  exir.iordinairc  : 
château  d'Arone,  le  2  octobre  loo8,  et  (louiia  il  persuada  niéme  au  comle  Kredéiic  son 
dès  son  enlance  des  indices  de  la  haintel>>  à  frère  do  s'approclior  avec  lui  des  sacroments 
laquelle  il  devait  parvenir  dans  la  sui'e.  Il  de  pénitence  cl  d'eucbarisiie.  Le  jeune  comle 
ainiaii  les  exercices  de  jiiéié,  s'appliquait  a  fil  ensuite  le  voyage  de  Uonte  pour  nll«r 
rolmle,  et  ses  amusements  mêmes  avaient  complimenter  son  oncle,  tandis  <jue  Charles 
quelque  chose  de  religieux.  De  si  heureuses  conlinuail,  à  Milan,  son  genre  de  vie  ordi- 
dispositions  firent  juger  à  ses  parents  qu'il  naire.  Pie  IV  lui  manda  de  venir  à  home,  et 
étail  né  pour  l'étai  ecclésiastique,  el  ou  le  le  fil  cardinal  L'  dernier  jour  de  l'année  :  le 
lonsura,  qu'il  n'avait  encore  ijuc  dix  ans.  8  Lvricr  de  l'année  suivante  15G0 ,  il  le 
Charles  à  (et  âge,  comprenait  déjà  la  sain-  nomma  aiehevèque  de  Milan;  il  le  créa,  en 
leié  de  iVlal  qu'il  embrassait  et  donnait  dos  n>éme  lemp>(,  proionolaire  el  le  chargea  de 
marques  d'une  véritable  vocation.  11  n'a\ail  rapporter  les  affaires  de  l'une  el  l'autre  si- 
que  douze- ans,  lors«|ue  son  oncle,  Jules-  gnature.  Le  pape  le  nomma  aussi  aux  léga- 
César  llorromce,  lui  résigna  la  riche  abbaye  lions  do  Boiogne,  de  la  Uomagne  et  de  la 
de  S.iinl-liralinien  d'Arone,  qui  élail  pus-  Marche  ti'AucÔne,  le  fil  prolecleur  de  la  cou- 
sédée  depuis  longlemps  par  dos  ecclésiasti-  ronne  de  l'orlugal,  des  l'ajs-Bas  et  des  can- 
ques  de  la  famille.  Charles  représenta  res-  tons  calholiques  de  Suisse,  des  t)rdres  reli- 
peclneusemenl  à  son  père  qu'après  avoir  gieux  de  Sainl- François,  des  Carmes,  des 
prélevé  sur  son  bénéfice  de  quoi  louruir  a  chevaliers  de  Malle,  etc.  Charles  mil  tout  en 
son  éduiratian  et  aux  réparations  de  l'église  oeuvre  pour  ne  poinl  accepter  ces  dignités 
abb.iiiale,  le  reste  appartenait  aux  pauvres,  ainsi  accumulées  sur  une  Icle  de  vingt-deu;c 
Le  coukle  Gilbert  pleura  de  joie  en  enlen-  ans;  mais  la  confiance  que  son  onc;e  avait 
danl  parler  ainsi  son  fils.  Il  se  chargea  de  en  loi  eiail  sans  bornes,  et  le  jeune  cardinal 
radmrnislration  des  biens  de  l'abbaye  peu-  la  u»érilail.  Il  s'appliquait  avec  zèle  aux  af- 
dani  la  minorité  de  Cuarlos,  mais  il  louait  laires  de  lEglisc  ,  les  discutait  avec  une 
un  compte  e\acl  do  la  dépense,  il  laissait  à  gr.iude  sagesse  el  en  préparait  la  docisioii  : 
8<ni  liis  la  liberté  d'employer  le  surplus  en  ii  était  l'appui  et  comme  le  bras  droit  du 
aumônes.  Cliarlos  apprit  la  granim.iii  e  el  les  pape  el  gouvernail  en  quelque  so;  le  la  chré- 
huiii.imtes  à  MiLin  :  il  alla  ensuite  à  Pavie  lientc  sous  le  nom  de  son  oade;  il  ne  se 
étudier  le  dioil  civil  el  canonique  sous  Fran-  |)roposaii  en  tout  (|ue  la  gloire  de  Dieu,  et 
çois  Alciat,  célèbre  canonisie,  qu'il  (il  depuis  l'on  ne  pouvait  s'empêcher  d',;dmirer  son 
éiev<'r  à  la  dignité  de  cardin<il.  Comme  le  paifiit  désintéressement  el  sa  rare  impar- 
jeune  élève  avait  t  e  la  dilficullé  à  parler,  et  tialite  qu  .lUcune  considération  humaine  ne 
que  d'ailleurs  il  ai.nail  à  gaider  le  silence,  pouva.t  ébranler.  Les  Liais  pontificaux  le 
un  crut  d  abord  qu'il  avait  peu  de  disposi-  legurdaienl  comme  un  père  :  le  bas  prix  des 
lions  pour  l'étude  du  droit  ;  mais  comme  il  subsisianccs,  la  prouiple  el  intègre  adminis- 
joi^ii.iil  à  une  ap|.licalioii  soutenue  un  jiige->  Ira  ion  delà  justice,  le  faisaient  boiiir  dans  ses 
nrn'iii  solide,  il  y  fil  de  grands  progrès.  Sa  légali  .n>.  L'aciivile  qu'il  meltail  dans  lex- 
piélé,  sa  sage-se,  sa  conduite  exemplaire,  le  pedition  des  alTaiies  était  incroyable;  mais 
reudiruut  bieutôt  le  modèle  des  étudiants  de  uusi»i,  il  savait  distribuer  suu  temps  et  n'eu 
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perdait  aticane  partie  dans  dos  amusemcnis 
inutiles  :  il  trouvait  encore,  au   milieu  de 
SOS    occupalions  multipliées,  des   momonls 
pour  la  prière,  pour  l'élude  et  pour  la  lecture 
des  livres  de  piété  et  même  de  philosophie  ; 
il  avouait  depuis,  qu'il  avait  beaucoup  pro- 
fité de  VEnchiridion   d'Epiclète  cl  dos    ou- 
vrajjes  philosophiques  de  Cicéron.   Protec- 
teur éclairé  des  fjens  de  lellros  dont  les  tra- 
vaux avaienl  pour  but  l'utilité  publique,  il 
excita't  parmi  le  clorgé  l'amour  des  sciences 
relatives  à  l.i  religion,  et  c'est  dans  (Ctte  vue 
qu'il  établit  au  Vatican  une  académie  com- 
posée d'ccclésiasiiques  et  de  laïques,  où  l'on 
tenait  de   froquenlos  conférences  propres  à 
favoriser  les  progrès  des  sciences  ot  surtout 
de  la  science  religieuse.  Il  sortit  de  cette  ac/i- 
démic  dos  é\êquo«,des  cardinaux  et  un  pape, 
Grégoire   Xlll.   C'est   dans   ces  conférences 
qu'il  contr.îcla  l'habitude  de  parler  avec  fa- 
cilité ;  chose  qu'il  avait  toujours  désirée,  afin 
de  pouvoir  annoncer  dignement  la  parole  de 
Diou.  Pour  se  conformer  à  l'usage  de  la  cour 
romaine,   il   se   logea   dans  un  beau  palais 
meublé  avec  magi.ificenco,   se  piocura  un 
brillant  équipage  et  un  train  proportionné  à 
son  rang,  et  une  table  somptueuse.  .Mais  il 
était  humble  et  mortifié  au  milieu  du  faste 
qui  rciilourail;  loin  que  son   cœur  on   fût 
épris,    il  soupirait  après   le  moment  où   il 
pourrait  on  être  débarrassé,  et  il  n'y  avait 
que  l'ohéissance  au  chef  de  l'Eglise  (jui  pût 
le  retenir  à  Ilonie.  Comme  il  no  pouvait  gou- 
verner [lar  lul-mcme  le  diocèse  de  Milan,  il 
demanda    p'iur    cvèque    suffragant   Jérôme 
Ferragata,  afin  (ju'il  y  exerçât  les  fonctions 
épiscopales  on  soo  nom,  et  lui  donna  pour 
vicaire  général   Nicolas   Ormanolto,   (ccb'- 
piaslique  d'un  grand  savoir  ot  d'une  grande 
piéié.    .Malgré    toutes   ces    mesures,  il  avait 
toujours  dos  inquiétudes  sur  le  chapitre  de  la 
ré*(idence,  quoique   son  éloigncment  ne  fût 
pas  volontaire  ol  qu'il  eût  pour  objot  le  bien 
de  i'Ri^lisc  nnivorselle.  H  s'en  ouvrit  à  Bar- 
thélémy des  Martyrs,  archevêque  do  Hraguc, 
qui   était   venu   de    Trente  à   Rome,   ot  lui 
soumit  ses  doutes  connue  à  un  vrai  serviteur 
de  Dieu.  Le  pieux  archevê(iue  le  tranquillisa 
ot  rendit  la  paix  A  son  âme.  Mais   elle   fut 
(TUollement  bouleversée  par  une  perte  bien 
sensible,  celle  du  comte  Frédéric,  son  unique 
frère,  qui  mourut  à  la  Ilour  de  l'âge  en  loG2. 
Il  la  &U[i[)orta  avec  une  résignation  surpre- 
nante,  cl  vil  d,;iis  ce  malheur  une  nouvelle 
prouve  de  l'instabilité  des  choses  humaines. 
Sps  amis,  U\  pape  lui-même,  le  prossèrenl  de 
quitter  l'étal  ooclésiaslicjue  ot  de  se  n.aricr 
(loar  être  le  soutien  et  la  consolation  de  sa 
famille,  dé«ioIée  d'avoir  perdu  celui  qui  de- 
vait perpétuer  le  nom  illustre  des  norioméi'. 
(Charles,  pour  se  délivrer  de  toute  sollicita- 
lion  semblable,    se   hâta  de  s'engager  dans 
les  saints  ordres  et  roçul  la  prêtrise   avant 
la  (In  de  la  même  année,  cl  pou  de  temps 
après,  il  fut  fuit  grand  pénitencier  et  ar(  lii- 
prtMre  de  Sainte-^lario-.Majeure.  Il  fonda,  on 
J5C3,  un   collège  à  Pavie,  pour  l'cducalion 
des  jeunes  clercs  de  Milan,  et  obiini  diverses 
Dulles  [lour  la  réformaliou  de  plusieurs  abus 


qui   s'étaient  introduits    dans   la   discipline 
ecclésiastique.  Il  eut,  cette  même  année,  la 
consolation  de  voir  se  terminer  le  concile  de 
Trente;  son    zèle   et  sa    prudence   avaient 
beaucoup  contribué  à  en  accélérer  la  clô- 
ture. La  dernière  session  eut  lieu  le  k  dé- 
cembre, et  Charles  s'empressa  d'en  faire  pu- 
blier les  décrets  dans  son  diocèse  et  d'y  faire 
exécuter  ceux  qui  avaient  pour  objet  la  ré- 
lorinalion  de   la  discipline.  Ce  fut   par  son 
conseil  que   le  pape    exhorta  fortement  les 
évêques  à  établir  des  séminaires,  conformé- 
ment au  vœu  du  concile.  Les  Pères  de  Trente 
avaient   aussi  recommandé  la   composition 
d'un  catéchisme  :  saint  Charles  se  chargea 
d'y  faire  travailler,  et  employa  à  cet  ouvrago 
François   Foreiro,    religieux   de  l'ordre  de 
Saint-D  )minique    et   théologien   du    roi  de 
Portugal,  qui  lut  aidé  dans  son  travail  par 
Léonard  Marini,  archevêque  de  Lanciano,  et 
par   Cillos  Forscarari,   évêque  de  Modène. 
Ce  catéchisme   fut   publié  par   ses  soins  en 
LoGG.  Il  ne  se  borna  pas  à  prescrire  la  ré- 
forme à  son  clergé  :  pour  donner  lui-même 
l'exemple,  il  réforma  sa  maison,  réduisit  son 
train,  renvoya  jusqu'A  quatre-vingts  de  ses 
domestiques,  leur  donnant  à  chacun  une  ré- 
compense honnête,  renonça  à  l'usage  de   la 
soie  dans  ses  habits,  supprima  la  somptuo- 
sité de   sa  table,  jeûnant  au  pain  et  à  l'eau 
deux  jours  par  semaine,  et  faisant  chaque 
jour  deux  méditations  d'une  heure.  11  donna 
aux  Jésuites  l'église  de  Saint-Vil  ainsi  qu'uno 
maison  à  Milan,  afin  qu'elle  leur  servit  da 
point  central  pour  donner  des  missions  dans 
tout  le  diocèse.  Ormanetlo,  qui  s'appliquait 
avec  zèle  à  exécuter  tout  ce  que  le  saint  ar- 
chevêque lui  recommandait  pour  le  bien  de 
Son   troupeau,   lui   écrivit   pour   lui  repré- 
senter  ([ue   sa    présence  était  nécessaire  à 
31ilan  pour  rétablir  l'ordre,  ot  qu'il  y  avait 
des  abus  auxquels  lui  seul  pouvait  remédier. 
Charles,  vivement  aflligé  de  cette  nouvelle, 
(i(   de    nouvelles   instances  auprès  de    son 
oncle,   cl   obtint   enfin   la  liberté  d'aller   à 
Milan  pour  tenir  uu   concile   provincial  el 
pour  faire  la  visite  de  son  diocèse.  Le  pape 
le  créa  son  légat  a  lalere  [)0ur  toute  l'Italie. 
^'ers  le  même  temps,  Philippe  U,  roi  d'Es- 
pagne, lui  assura  une  pension  cousiderablo 
et  maintint  en  sa  faveur  la  donation  de  la 
priniipaulé  d'Oria,  qu'il  avait  faite  au  comte 
Frédéric,  son  frère.  Saint  Charles   partit  do 
Kome   le    1'^   septembre   loGo  ,    et    s'arrêta 
quelques  jours  à  Bologne  dont  il  était  légal. 
Les  .Milanais  le   reçuroul   avec   une  joie  et 
uuc  pompi!   qu'on  ne   saurait   imaginer  :  lo 
peuple  s'ocriail  dans  sou  cnlliousias  ie  que 
celait  un   autre  saint  \mbroise  «jue  le  Sei- 
gneur lui  envoyait.  L'archevèiiue  se  rendil  à 
la  calliedrale  avant  d'eulrcr  dans  son  palais. 
Ne  pouvant  se  dispenser  de  recevoir  les  vi- 
sites d  usage,  il  en  abrégea    le  cérémonial 
le  plus  <iu'il  lui   fut  possible.  Le  dimanche 
suivaUt,  il  fil  uu  discours  lrès'|)athéliquu.  H 
ne  lard.i  pas  à  s'occuper  de  la  convocation 
de  son  concile  pr<<\  incial,  auquel  assistèrent 
on/c  sutTragauts  de.  .Milan  ot  deux  cardinaux 
élrani^ers  a    K;  pro\iii>.o.    Les   sages  règle- 
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iiumHs  qtiV  sy  ïiVcnl,  avaiiMil  iiriucipalciiuMil 
pour  objol  l.i  r<M'.o|)li(m   ol   l'oltscrvanco  du 
t'()ii(il(>  (lo  'l'rcnto,  la  rrlormalion  du  clci^r, 
la  céloltraliau  do  l'ollico  divin,  r.idininiilra- 
lioii  doH  sanoiuoiils,  olo.  I.c  coiuilc  li'rminc, 
il  oiUrcpril  la  visiUi  d(;  sou  i!ioi(\s(>;  uiais  il 
l'avail   à  ncdno  tH)UJuicnc(!M5  qu'il  lui  olili|,M'î 
n'allor  i\  Trcnlti   pour  rocovoir,  au  iioiu  du 
lapo,  les  strui's  de  l'cuiporcur  Maxiuiilicu  M, 
Jarbe,  duchcsso  de  Funarc,  cl  Jcaiiiic,  du- 
thcsso  do  Florence.  Il  a(  t'ou)pa}j;ua    la  pro- 
inièro  jusqu'à  l'criaro,  cl  la  .seconde!  jusqu'à 
riorenzuola,    où   un  courrier  viiil  lui   an- 
noncer  que   11'  pape   était   danf^ercusemenl 
nialado.  il  parlil  .;ussi(<U  i>()ur  Koine,  cl,  à 
son  arrivée,  ayant  appris  des  ujcilccins  (jue 
la   maladie   de   Pie  iV   était   niortellc,  il  se 
rendil  auprès  de  lui,  ol  lui  luontranl  un  cru- 
cilix  (|u'il  tenait  à  la  niaiu  :  Très-sainl-pcre, 
lui  dil-il,   lotis  vos  dcsirs  et  loulcs  vos  pcn- 
silcs  doivent  .te  tourner  vers    le    ciel.    Yoiià 
Jésns-Christ  crucifié,  l'unique  fondement  de 
notre  espérance  :  il  est  noire  médiateur,  notre 
avocat  et  la  victime  qui  a  été  immolée  pour 
nos  péchés  :  il  est  la  bonté  et  la  patience  même: 
sa  ijiiséiicorde  se  laisse  toucher  par  les  larmes 
des  pécheurs,  et  jamais  il  ne  refuse  le  pardon 
à  ceux  qui  le  lui  demandent  avec  un  cœur  vé- 
ritablement contrit  et  huntilié.  H  le  conjura 
ensuite  de  lui  accorder  une  faveur  au-dessus 
de  loules  celles  qu'il  avait  jamais  reçues  de 
Sa  Sainlelc.  Le  pape  lui  ayant  répondu  qu'il 
lui  accorderait  lout  ce  qui  serait  eu  sou  pou- 
voir :  Ce  que  je   vous  demande,  dit  le   saint, 
c'est  que  vous  mettiez  à  profit  le  peu  de  temps 
qui  vous  reste  à  vivre;  que  vous  ne  vous  occu- 
piez plus  que  de  l'affaire  de  votre  salut,  et  que 
vous  vous  prépariez,  le  mieux  qu'il  vous  sera 
possible^  au  passage  de  l'éternité.   Le  pape 
ayant  reçu  cet  avis  avec  reconnaissance,  sou 
neveu  donna  les  ordres  les  plus  précis  pour 
que  personne  ne  TentreUnl  de  cliosea   qui 
n'eussent  point  de  rapport  à  sa  silualion.  11 
ne  le  quitta  point  dans  sa  maladie,  afin  d'élre 
toujours  là  pour  le  fortifier  dans  ses  bons 
senêiincnls  ;  il  lui  administra  lui-uiéme  le 
saint  viatique  et  rextrême-onclion.  Le  pape 
étant  mort  le  10  décembre  15G5,  le  sacré 
collège  entra  au  conclave  pour  lui  donner 
un  successeur.  Le   saint   cardinal   pensait 
d'abord  à  élire  le  cardinal  Morone,  qui  s'é- 
tait rendu  très -recommandable  à  Trente, 
par  sa  modération  ,  son  zèle  et  sou  expé- 
rience ,  ou  le  pieux  cardinal  Sirlet.  Mais  se 
voyant  arrêté  par  divers  obstacles,  il  s'em- 
ploya efficacement  à  faire  élire  Pie  V,  quoi- 
qu'il fût  altacbé  aux  Carafies  ,  qui  étaient 
ennemis    de    son   oncle   et   de    sa    famille , 
preuve  évidente  qu'il  n'était  mû  que  par  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  l'Eglise,  et  qu'au- 
cun intérêt  liumain  n'avait  dicté  sou  choix. 
Le  nouveau  pape,  élu  le  7  janvier  1566,  s'ef- 
força de  retenir  le  saint  à   Kome,  et  de  lui 
farc  accepter  tous  les  emplois  qu'il  avait  eus 
sous  sou   oncle;   mais   Charles  demanda   si 
instainmetU  l;i  perinissiou  de  retourner  dans 
son  diocèse,  qu'elle  lui  fut  enfin  accordée.  11 
an  iva  à  Milan  dans  le  mois  d'avril  1566  ,  et , 
voulant  réformer  son  troupeau,  il  commença 


par  régler  son  palais.  La  plupart  de  c.r\\\  qui 
roniposaieiit  sa  maison  étaient  des  [)r^(i('s  édi- 
li aiiis,  ()ui  se  confess.iieiil  toiileti  bîs  semai- 
nes et  disaient  la  messe  tous  les  jourii.   Les 
autres  ptusonnes  attachées  à  hou  service  »o 
cnnfessaieni  tous  les  mois  ei  continu;. i'.i(>nt 
(le  sa  ntain.   'l'uus  assistaiiMit  à  ta  priéie  du 
malin  el  à  cell(>  du  soir,  à  la  meditatitm  •  l  à 
la  le(iure  spirituelle.    On  prali(]uail.  l'ahsii- 
nence  tous  les  mercredis  do  l'anrtée  et  piMi- 
dant  tout  l'avent ,  et  l'on  jeûnait  les  ve,ll(s 
de  eerlainos    fêles  ,  outre  celles  (jui  étaient 
de  précepte,  et  le  soir  on  ne  servait  point  de 
collation  ;   seulement,  ceux  (|ui  av-iient  be~ 
soin  de  ()rendre  quebjue  chose ,  se  conten- 
taient d'une  once  et  demie  de  pain.  Tous 
avaient  des  honoraires  honnêtes,  afin  (ju'ils 
ne  fussent  pas  tentés  de  recevoir  des  pré- 
sents, el,  pour  éviter  l'oisivelé,  lo  saint  vou- 
lait que  si  quehiu'un  Ji'étail  pas  occupé  [lour 
le  moujcnt,  il  employât  son  temps  à  des  lec- 
tures pieuses.  Sou  palais  ressemblait  à  une 
comaïunauté  régulière,  et  celle  communauté 
de  prêtres  el  de  clercs  donna  à  l'Eglise  douze 
évêques,  deux  nonces  cl  d'autres  sujeiri  dis- 
tingués. Le  règlement  qu'il  s'était  prescrit 
était  plus  sévère  encore  que  celui  qu'il  avait 
im[)osé  à  ceux  qui  habitaient  avec  lui.  D'a- 
bord ,  ses  jeûnes  furent  modérés,  parce  qu'il 
voulait  s'exercer  à  la  mortification  par  de- 
gré et  de  manière  à  ne  pas  se  rendre  inca- 
pable de  remplir  ses  fonctions  pastorales  ; 
mais,  plusieurs  années  avant  sa   mort,   il 
s'était  f  lit  une  loi  de  jeûner  tous  les  jours  au 
pain  et  à  l'eau;  seulement,  les  dimanches  et 
les  fêtes ,  il  y  ajoutait  des  légumes  ou  quel- 
ques fruits  :  en  carême,  il  ne  mangeait  point 
de  pain,  et  ne  vivait  que  de  fèves  bouillies  el 
de  figues  sèches,  et  en  quelque  temps  de  l'an- 
née que  ce  fût,  il  ne  mangeait  qu'une  fois  par 
jour.  Cette  abstinence  le  délivra,  sans  autre 
remèd.> ,  d'une  pituite  opiniâtre  et  violente, 
qui  était  la  suite  d'une  maladicdont  il  avait  été 
atteint,  lorsqu'il  étudiait  à  Pavie.  —  L'arche- 
vêque de  Valence  eu  Espagne,  Louis  de  («re- 
nade,  et  plus  tard  le  pape  Grégoire  XIII,  lui 
écrivirent  pour  lui  faire  modérer  ses  austé- 
rités ,   lui    représentant   que    ce   genre    de 
vie  était  incompatible  avec  les  travaux  de 
l'épiscopat.  Le  saint  répondit  qu'il  savait  par 
sa  propre  expérience  qu'un  régime  sobre  et 
frugal  contribuait  à  la  santé,  il  portait  tou- 
jours un  rude  cilice ,  donnait  p.u  de  temps 
au  sommeil,  et  passait  en  prières  les  nuits 
qui    précédaient  les   grandes   fêles.  Il  dor- 
mait assis  ou  couché  sur  un  lit  fort  dur,  sans 
quitter  ses  habits.  Comme  on  lui  représen- 
tait que  les  casuistes  les  plus  exacts  permet-  i 
taicnl  et  même  exigeaient  pour  la  santé  au    j 
moins   six  heures  de   sommeil,  il  répondit 
qu'un  évêque  devait  être  excepté  de  cette 
règle;  cependant,  ses  suffraganls  obtinrent, 
non  sans  peine  ,    qu'il  prendrait  son  repos 
d'une  manière  plus  prolongée  cl  moins  pé- 
nible  à  la  nature,   et    qu'il  coucherait  au 
moins  sur  une  paillasse,   il  supportait  avec 
une  patience. étonnante  le  froid  et  les  autres 
rigueurs  des  saisons.  Un  jour  quon  voulait 
lui  bassiner  un  lit,  il  dit  en  souriant  :  iç 
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meilleur  moi/en  ne  ne  pas  trouver  U  lit  froid,  cn,i  l.i  plupart  de  ses  b^-noPires  et  employ.i  la 

c'fst  rf  •  ne  coucher  pfun  froid  i/ue  u'exl  le  lit.  loln'itc  fies  revenus  de  ceux  qu'il  roiisi  iv.i  ù 

L'é»«)qiie  d'Asti,  dans  son  oriiisou  funèbre,  fonder  dos   scmiu.iires  et   des  roUé^cs    [)Our 

dit  que  tout  ce  qu'il  eniployaii  de  ses  revenus  rédnc.ilinn  des  jeunes  clercs.   Il  céd.i  à  Kré- 

pnnr  son  usatïe  petsoiincl  ve  l'ornail  .lU  p.iiu  déric  Feri  ier,  son  parenl  ,    le   niartiuisal    de 

qu'il    niangeail  et  à  la  pail!*' qui  ^irnissait  Roiuagonora,    et  aux  ci-nilcs  de   Fiorrouiée, 

son   ^ral)<'il.   A   cet   amour  des  ausiériiés  se  ses  otu-les  ,  les  terres  qu'il  possédait  daii>.  le 

joiiiiiait   une    liiiniilité  si    profonde,  (]uo  les  Milanais,  et  eela  sans  se  rien  rc.scr^  er  de  l'u- 

iiaules  dignités  dont  il  éliiii  r(>v6  u  m'  lui  ins-  sufi  uil,  (ju'il  aurait  pu  conserver  intéj;r.ile- 

piièrent  pimaiN  le  moindre  seniiinent  de  va-  ineni    t>ule   sa   vie.  Ajani  vendu  la  princi- 

nilé  ;  il  les  regardait  comme  un  fardeau  pe-  paute  d'Orii,  eu'il  possédait  dans  le  royaume 

sanl  ,    et   il  ne    les   avait  aceep  érs  que  par  de  N,  pIcs,  on  lui  eu  apporta  le  prix  C)nv(nu; 

pure  oliéi^sance,  et  dans  la  seule  vue  d'èire  mais  il  ne  put  tenir  eonlie  la  vue  d'un  l  ésor 

ulili-  à  l'Kglse.   Il  fit  ôier  tie  son  palais  ar-  déposé  dans  la  maison  d'un  é\éq  le  .  et  il  (il 

chiépiscoiial  les  statues  ,   les  lab'eanx  el  les  sur-le-cliampdisiribuer  la  somme  entière  aux 

tapisseries   qui   le   décoraient,    il    ne  laissa  pauvres  et  aux  liô|»iiaux  ;  comme  la  lisie  de 

metire    nulle  part  les  armes  de  sa   famille,  distribution  excédait  cette  sonuno,  il  dit  (|iie 

mais  sculeiiunl   celles  dr  r.irclievèciié.    Les  l'erreur  était  trop  à    l'avaniane  des  p.uvrcs 

riches   habits  que    sa   dignité   lotdigcait  de  pour  la  corriger  :  il  y  suppléa  par  une  a^idi- 

porler  en  cachaient  de  pauvres  qu'il  appelait  lion  de  f.)nd<,  et  le  tout  fiil  distribué  le  Uiéuie 

les  siens  :  ils  élaiint  oflinairement  si  vieux  jour.  Les  olficii  rs  de  Piiili,  ()c  11,   roi    d'Es- 

el  si  usés,  qu'un  mendiant,  à  (|ui  on  les  offrit  pagne,  s'élanl  emparés  tlu  rliâleau  d'Arone, 

un  jour,    n'en  voulut  poin'.  Il  avait  grand  qui  était  le  titre  le  p  us  honorable  de  la  fa^ 

soin    de  cacher    les   gràc<s    extraordinaires  mille  des  IJ  irroiut  e,  et  le  iieu  île  la  na  ssance 

qu'il  recrvail  dans  la  prière,  et  il  ne  parlait  de  Clwirles,  il  ne  voulut  faire  auci:ne  déinar- 

do  son  intérieur  (jue  pour  consulter  les  au-  ch  •  pour  le  reveiidi(|uer.  A  la  mort  du  conite 

Ires   ou    pour    se  condamner    lui-même.   Il  Fiedéric,   son  frère,   il  vendit  une  quantité 

avait   (barge   deux    prêtres,   en  qui  il  avait  d'cITels  préiieux  provenant  de  sa  successiim, 

p'eine  confiance,  d'observer  ses  actions,  et  cl  en  dislnl»ua  le  prix  aux  pauvres.   A   sou 

de    lui  dire  ce  (|u'ils   y   trouver, lieut  de  ré-  arrivée  à  Milan  ,    il  vendit  de  même  sa  vais- 

prchensilde  ;  souvent  aussi  il  priait  les  étran-  selle  d'aigent  et  tous  ses  meubles  de  quelque 

gers  de  lui  rendre  le  même  service,  et  il  était  valeur  ,   pour  soulager  les  pau\res  lamilles 

ple-n   de  rrconnaissaiice  pour  ceux  qui  l'a-  de  son  dioi  èse.  Virginie  de  Uovera,  sa  belle- 

Terlissaient  de  qu<  Ique  faute  i|iii   lui    serait  sœur,  lui  a3ant  lègue  en  m   urant  vingt  mille 

échappée.    Dès  sa  jeunesse  ,  il  était  un  mo-  écus,  ils  furent  au>sitôi  distribuée  en  aumô- 

dèle  de  douceur,  et  déjà  tellement  maître  de  nés.  Outre    tes   disl' ibutions  meiisiulles    de 

lui-même,  ((u'oii  ne  le  vit  jamais  se  li\ri>r  à  secours  qu'il  faisait  fane*  a  tons  ii  s  iiidigenis 

11U   seul   mouv(>ment   de    (olère   envers   les  de  la  ville,  il  ne  voulait  pas  qu'on  renvoyât 

jeunes  gens  de  son  âge;  cette  vertu  s'était  aucun  pauvre  ^aiis  l'avoir  assiste.  Il  exerçait 

tellement     perfectionnée     eu    lui  ,    avec   le  l'hospitalité  noblement,  mais  sans  fisle,  re- 

lemps,  (|ue  les  injures  les  plus  atroces  ,    les  cevanl  honnêtement  tous  ceux  qui  se  présen- 

acciisalions  les  plus  ealomnieuscs  ,  les  traits  talent   à   sa  table,  qui  était  toujours  servie 

de  la  plus  noire  ingratitude,  ne  purent  jamais  avec  simplicité,  quels  que  fussent  ses  hôies, 

troubler  la  paix  de  son  i'une.  11  brûla  ,  sans  et,  pendant  (ju'ils  avaient  la  liberté  de  man- 

le>   lire   el  sans  en  rechercher  les  auteurs,  ger   ce  qui    leur   coiiveuiit,   il    suivait    son 

des  libelles  diffiniatoires,  écrits  dans  le  but  attrait  pour  la  mm  tificalion ,  faisant  ce  qti'i] 

de   flétrir  sa  réputation ,  et  garda  conslam-  pouvait  pour   qu'où  ne  s'en  aperçût  pas.  Il 

ment  dans  sa   maison    un  pré  re  (]ui  saisis-  fit  éclat  r  sa  libéi  alité  par  uu  grand  nombre 

sait  louiri)  les  occasions  de  cri!i({uer  sa  con>  de  mnnuments  ,   dont   la    plupart  .subsistent 

diiite  ;   il    lui    témoignait    même    beaucoup  encore.  Il  fit  rebâtir,  presque  a  neuf,  el  em< 

d'èg  irds  et    lui  a'-sura  une  pension  par  sou  bellir  l'i  glise  de  Sainte-I'raxèiie  à  Itome,  qui 

le.siameiil.    l'Iein  de  canJeur  et  de  sinceiiié,  était  simi  titre  de  caidinal  ,  et  décora  l'e^lise 

toutes  ses   paroles  el  ses   actions  parlaient  de  Sainte-Marie   Majeure  dont  il  était  archi- 

d'un  cn-ur   franc   et  ouveil;  ses  promesses  prêtre,   l'end. ml  qu'.l  etail  legit  à   |{   logne  , 

étaient  inviolables  ,  ce  <|ui  taisait  quoi)  avait  il   y    fil  cou'-iruire.  par  les  artistes  le^   ilus 

en    lui   une  confiance  sans  boines.  IMeiii  de  cèlèbrei  ,  une   binlai.>e  et  des  écoles  publi- 

droiture    et   déquil',  aucune   considei  alion  quis  ;  mais  c'est  a  .Milan  surtout  qu  il  mu  li- 

humaine  n'eût  ce  capable  de  le  faire  dévier  plia  les  éa.ilisseuients  qui  axaient  pou-  objet 

de  la  li^ne  du  devoii';   mais  s  il  était  obligé  l'uiili  e  publique  el  C(  Ile  de  l'Kglise.  Il  deeura 

de     refuser     des    deman  les    auxi|U(  Iles    sa  maguifiijueinenl    l.i    cathédral.;  cl  fil    coiis- 

conscienec  ne  lui  permettait  pas  iTacquies-  truire    auprès,  des    maisons     pour    tous    les 

ce  r,  il  le  taisait  a  \ec  la  ut  d'égards,  qu'on  finis-  chanoines ,  de  sorte  (\u  ils  pouv,ii<  ut  se  ren- 

saii  par  êlre  de  son  avi>  el  qu'on  se  relirait  dre  à    i'église  sans  être  vus  de  personne  :  il 

cont  nt.    Sou    désintéressement    u'ctail    pas  (irocnra  aussi  di  s  logements  aux  autres  ec- 

moiui  admirable.   Aussitôt  i|u'il  fut  arrive  a  cl<'siasti(|ues  allaches  au  service  de  sa  cathé- 

Milan ,  il  se  réduisit  au  simple  revenu  de  son  drale.  li  reconstruisit  le  pal. us  ..r<  hié|>isco~ 

archevêché  el  à  deux   pensions,   lune  (|u'il  pal,  avec  loules  ses  dependanci  s  ,  fouila  cina 

s'elail  Cl  servee  sur  les  bleus  ne  sa  famille,  et  séoiinaires  ,  dont  deux  à  Milan  ,  ainsi  (|u'ue 

l'au^ro  qu'il  teuail  du  roi  d'Espague.  Il  resi-  couvent  de  Capucins,  avec  des   lugeuienl< 


58,') 


CIIA 


riiA 


8Hft 


pour  les  (Mcl^sinstiqnos  qui  d^sirnionl  y  faitr 
(les  rclraitos  ,  iinn  maison  do 'riiôatiiis,  uiin 
(r(H)I.'ils  «'l  «•(•llt>  dos  Jcsiiilcs  ,  à  latiiiollo  il 
unil  los  hioiis  do  son  abbaye  di'  Saiiil-(îrali- 
nioi»  d'AroMo,  pour  sorvir  do  dolaliou  à  lour 
noviciat  ;  il  fonda  aussi  un  couvent  d(>  (Capuci- 
nes, un  aulrod'llrsulines  pourréducaliou  tjia- 
(iiilc  (\i"^  fillos  pnuvios,  et  un  li<\|)ilal  |)oiir  les 
Indif^oiits  qu'on  ronvoyail  du  (^rand  tiApital, 
lorsqu'ils  ondaionl  en  convaleseonce.  Il  serait 
trop  loufjf  d'onuiuérer  les  églises  ,  les  liApi- 
lauv  cl  los  <>dilices  publics  (|u'il  rôpara  ou 
qu'il  embellit.  Il  avait  conlié  ruintinisli  a- 
lion  des  biens  do  l'aicliov^îclié  à  dos  écono- 
mes (|ui  lui  rondaionl  compte  tous  les  ans  , 
et  il  faisait  trois  parts  dos  revenus  qui  en 
provenaient  :  l'une  pour  l'entretien  de  sa 
maison,  une  autre  pour  le  soulagement  dos 
pauvres ,  ol  la  Iroisièiiio  pour  la  réparaliim 
des  églises  ;  il  poussait  le  scrupule  jusqu'à 
soumettre  à  ses  conciles  provin<  iaux  l'em- 
ploi qu'il  en  avait  fait,  disant  qu'il  n'eu  était 
que  l'administrateur.  Quoiqu'il  oui  une  vivo 
atTection  pour  ses  parents,  il  allait  rarement 
les  voir,  et  s'ils  lui  recommandaient  quoique 
alïairv: ,  c'était  une  raison  pour  (ju  il  l'exa- 
minât '4vec  plus  de  soin  qu'une  autre  ,  de 
pour  do  s'érarter  de  colle  impartialité  qui 
doit  présider  à  toutes  les  décisions  d'un  évê- 
quo.  H  ne  prit  aucun  ecclésiastique  de  sa 
famille  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
son  diocèse  ,  et  ne  leur  résigna  aucun  de  ses 
bénéfues  ;  il  se  cbargea  seulement  de  l'éduca- 
tion de  Frédéric  Borromèo,  son  cousin,  on  le 
plaçant  dans  le  collège  qu'il  avait  fondé  à 
Pavie.  11  était  très-ménager  do  ses  parules 
et  surtout  de  son  temps  ,  qu'il  employait 
tout  entier  à  des  occupations  sérieuses.  A 
table,  il  se  faisait  lire  quelque  livre  de 
piélé  ou  dictait  des  lettres  et  des  ins- 
tructions. Lorsqu'il  mangeait  seul ,  il  lisait 
lui-même  pendant  son  rep.is,  et  si  c'était 
rKcriturc  sainte,  il  la  lisait  à  genoux.  Après 
dîner,  il  donnait  audience  aux  prêtres  de 
son  diocèse.  Il  ne  prenait  jamais  d'autre 
délassement  que  celui  qui  résulic  de  la  di- 
versité des  occupations.  En  v^yai^e,  il  priait 
ou  il  étudiait  sur  la  route.  Comme  on  l'exhor- 
tait à  donner  au  moins  quelques  instants  à 
la  lociurc  des  journaux  ,  où  il  puiserait  dos 
conniiissaïues  <;ui  poiiiraicnt  lui  servir 
dan^  l'occasion  ,  il  répondit  que  plus  un  évê- 
quc  évitait  les  vaines  curiosités  du  monde, 
pins  son  osj)rii.  et  sou  cœur  étaient  à  Dieu, 
il  se  confessait  tous  los  matins,  avant  de  cé- 
léi)ror  la  messe,  et  faisiit,  Ions  los  ans,  deux, 
rolraiios  avec  une  confrssion  géuéraie  dans 
chacune,  s'accMsanl  des  fautes  les  plus  légè- 
res, a\ecdo  vils  senlitnonls  do  cou;ponction, 
et  souvent  avec  une  grande  abondance  de 
larmes,  il  avait  pour  confesseurs,  ,i  Milan,  le 
P.  l'rançois  Adorui),  jésuite,  el  le  P.  Alexan- 
dre Sauiu,  hainabilo,  qui  fut  depuis  évéqne 
do  l*avie  ;  mais  son  coniesseur  ordinaire  olail 
tjryflVydh  Hobort ,  prêtre  anglais  du  pays  de 
Galles  ci.  chanoine  théologal  de  Milan.  Un 
jour  qu'il  donnait  la  communion,  il  laissa 
tomber  une  hostie,  par  la  faute  do  celui  «lui 
l'âssislait;  il  on  ressentit  une  si  vive  douleur 
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(|ti'il  s'abstint,  pondant  ((iialrt;  jours,  dédire 
la  messe  ,  et  qu'il  passa  la  M'm.iine  onliéri? 
daiiS  nu  jeûne  iigoiiicn\.  Ilxo.plé  «:olto  cir- 
convtanco,  il  no  manqua  j.i;nai<,  do  célébrer 
Ions  los  jours,  mémo  on  voyage;  ot  nu  milieu 
dos  plus  grandts  (x  cupalions  ,  à  moins  (ju'il 
no  fût  malade,  ot  alors  il  re(<>vail  l;i  cominu- 
nion.  Le  temps  t|ui  précédait  sa  mosso,  il  lo 
passait  dans  le  silence,  la  |irièreetla  médiia- 
lion.elil  avaitcoulumodedireiiu'un  prêtre  ne 
devait  |)oinl  s'occuper  d'affaires  temporelles 
avant  (prit  eût  rempli  un  devoir  si  important, 
il  récitait  toujours  l'oflico  divin  à  genaux  et 
la  tête  nue.  P(»ur  mieu^i  fixer  son  allontion  , 
il  lisait  font  son  bréviaire  ol  ne  récitait  rien 
par  cœur,  pratique  qu'il  rocommand.iit  à  son 
clergé.  La  maladie  ne  lui  (il  jamais  rien 
omettre  de  son  office,  el,  la  veille  môme  de 
sa  mort,  il  lo  fit  réciter  près  de  lui  par  sou 
chapelain,  (ju'il  écoulait  avec  beaucoup  de 
dévotion.  Il  disait,  autant  que  possible,  cha- 
que heure  canoniale  à  l'heure  du  j')ur  qui 
lui  correspondait.  Los  dimanches  et  fêles,  il 
assistait  à  tout  l'oflice  dans  sa  caihéilrale,  et 
priait  longtemps  ,  à  genoux  ,  devant  qu(!l- 
que  aulol  particulier.  Il  avait  une  grande 
dévotion  à  saint  Ambroise,  aux  saints  iiouo- 
rés  dans  son  église,  et  surtout  à  la  saiiite 
Vierge,  sous  la  protection  de  laquelle  il  avait 
mis  ses  élablissemcntsd'inslruclion  publique. 
11  avait  aussi  beaucoup  de  vénération  pour 
les  reliques  des  saints ,  et  portait  toujours 
un  morceau  de  la  vraie  croix  avec  une  petite 
image  de  saint  Ambroise;  mais  lu  passion  de 
Jésus-Christ  était  le  plus  cher  objet  de  sa 
piété.  11  priait  avec  un  recueillement  admi- 
rable, et  son  allontion  à  veiller  sur  ses  sens 
lui  rendait  facile  la  pratique  de  l'union  in- 
time avec  Dieu.  Il  passait  souvent  plusieurs 
heures  dans  les  églises,  et  il  disait  à  ce  sujet 
que  ses  plus  grandes  délices  étaient  d  être 
au  pied  de  l'aute!  :  quand  il  était  obligé  de 
s'en  arracher.  Il  y  laissait  son  cœur.  Il  s'ae- 
quittail  de  ses  fonctions  avec  une  sainte  gra- 
vité, sans  aucune  marque  de  précipitation, 
quelque  longues  que  fussent  les  cérémo- 
nies. Les  senliments  intérieurs  dont  il  était 
animé  communiquaienl  à  ses  paroles  une 
vertu  secrète  qui  échauffait  les  cœurs,  et 
souvent  un  seul  mot  de  sa  part  embrasait  de 
zèle  les  prêtres  qui  on  avaient  montré  le 
moins  jusque-là.  Lorsqu'il  était  arrivé  d  ins 
sou  diocèse,  il  l'avait  trouvé  dans  l'élal  le 
plus  déplorable.  L'ignorance,  la  supersli- 
tion  ,  la  négl.gence  des  sacrements,  un  clergé 
sans  Inmirres  el  sans  mœurs,  les  monastères 
sans  régularité,  sans  parler  des  désordres, 
des  vices  et  des  abus  sans  nombre  que 
son  zèle  entreprit  de  faire  disparaître  du 
milieu  de  son  troupeau.  C'est  d<ins  cette 
vue  qu'il  tint  six  conciles  provinciaux  et 
onze  synodes  diocésains,  où  l'on  fil  ies  rè- 
gloDaents  les  plus  sages  pour  la  réformalion 
des  mœurs  du  clergé  et  du  peuple.  Il  publia 
aussi,  pour  le  même  objet,  des  mandements 
et  des  instructions  pastorales  qui  sont  des 
modèles  en  ce  genre.  Il  éprouva  des  dfiicul- 
tes  pour  l'exécution  des  décrets  portés  dans 
ses  conciles;  mais  il  en  triompha  par  sa  fer- 
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nipté.  sa  douceur  <l  sa  |irudonre,  et  finit  p.ir 
r.iirc  plier  les  volontés  robe  les  H  .innonçiii 
la  pnro'e  de  Dieu,  avec  une  ar  leur  infaii-ra- 
l)le,  le  dimanclie  el  les  fêles;  ilans  ses  visi- 
les,  il  j.rérhail  souvent  jusqu'à  deux  O'j  Iros 
fois  par  jo  ir.  Ses  sermons  ,  solides  et  lou- 
chants, réunissaient  Ii  force  «t  l'onclioM; 
aussi  produisaient -ils  des  impressions  pro- 
fondes sur  les  esprit-;  et  sur  les  cœ  «rs,  S;iint 
Cliarles  fonda,  ei  KiTS ,  la  conçîrégallon  des 
0:)lats  de  S  linl-Ambroise.  C'étaient  d  s  prê- 
tres sécnlifTs,  ainsi  dits,  parce  qi'ils  s'o/"- 
fraicnt  à  rovéquc  prur-  travailler  sous  ses 
ordres,  et  qu'i's  s'engage.iient,  par  un  vœu 
simple  d"o'.)(iss  nce,  à  exercer  toutes  les 
foulions  aii>quc!les  il  vou  irait  les  appii- 
q\i,r  pour  le  sahil  des  clrîies.  lllMjr  céda  l'é- 
glise du  S  lint-Scpulore  et  1  s  logea  dans  un 
l)âtinie;il  commode  qui  lui  était  contiffu,  el 
leiirdon  -a  des  règlements  remplis  de  sagesse. 
Ce. te  coiigrégalton.  à  laquelle  il  conlia  la 
direction  de  s*  s  scrainnires  et  de  se;  col!i  gcs, 
lui  fournit  un  grand  nombre  de  bons  curés, 
de  bons  vicaires  ci  de  bons  missionnaires. 
Il  form  i  aussi,  à  ^liian,  une  as->ociatio!Mle 
femmes  pieuses,  qji  s'assujetliisaien!  ,i  de?» 
exercices  réglés  c'  (font  l'exemple  pro  luisît 
d'<'Xiellcnls  fruits.  Tlles  éLiient  assidu  -s  h 
l'église  el  ass'Sl.ienlA  todsics  ?ermons;dan9 
leurs  maisons,  elles  étaient  toujours  (>fcii- 
pées  à  qnelque  chose  de  sérieux  et  d'utile , 
et  s'interdisaient  les  vains  atnusements  du 
siècle.  Saint  Chirles  ayant  comm-ncé  la  vi- 
site di-  son  dio  cse  par  la  ville  de  Mit.in,  p'u- 
sieurs  luona^léri'S  de  religieuses  refusé-'ent 
de  le  rerevoir  et  de  s  •  so'ini'MIre  anx  règle- 
ments de  réforme  qu'il  Inir  prescr;vait,  sous 
préiexle  (juelles  ne  dép  nclaiint  que  des  su- 
périeurs de  leur  ordre;  mais  il  finit  par 
triompher  de  cette  opposili  »n,  el  il  y  eut 
niéni'-  de  ces  communautés  religieuses  qui 
renoncèrent  à  li'ur  e\enif)tion  et  soliiciiè- 
reiit  lies  bulles  pour  se  mettre  sots  ]  i  juri- 
diction de  l'ordinaire.  La  léformalion  <lu 
ch  ipitrc  de  sa  cathédrale  avait  préc.-dé  tou- 
tes les  antres  :  les  abus  qui  s'é'aier.t  intro 
duits  dans  la  célébra'ion  dp  l'oflice  divin 
furent  corrig  -s,  el  les  chanoines  oblijjé^  d'as- 
sister au  clicp'ir  avec  assiduité.  Sainl  Charles 
fonda  trois  nouvelle'!  prében  les,  iine  pour 
un  ihéologi  n,  qui  devait  donner,  deux  fois 
la  semaine,  des  leçons  de  théologi  *  cl  un 
sermon  tous  les  dimanches  ;  une  pour  un 
pénitencier,  auquel  devaient  s'adresser  les 
personnes  coti[t:bles  de  cas  réservés  el  (]u"on 
était  toujours  ^ùr  de  trou\er  au  liibimal  de 
la  pénitence,  et  l.i  troisièm;'  potir  un  doricnr 
en  droit,  qui  niscig  'ait  le  dri)il  <a  loniq'ie 
aux  jeunes  cb'rcs.  Il  fil  aussi  des  règlemenls 
pour  assurer  à  la  cathédrale  le  respect  dû  à 
la  sainteté  d\i  lien,  et  en  fitréparerle  clurur. 
Il  eut,  en  15(i7,  une  contestation  avec  les  of- 
ficiers de  justice  de  la  ville.  Ayant  averti 
ipiel  jues  hommes  miriés  ,  qui  vivaient  pu- 
liliqnemenl  dans  un  commerce  alultère  el 
gardaient  che/  eux  leurs  concubines,  de 
faire  cesser  le  scandale  ;  rnmtne  90s  rem  in- 
tianecs  rcRtaient  sans  effet,  il  (il  emprison- 
ner les  coupables  :  mais  le  bailli  de  la  coar 


archiép-scopale  fat  arrêté  par  ordre  du  sé- 
nat el  condamné  à  une  peine  fletrissanle 
qu'il  subit  sur  la  place  pub'ique.  L'arcbevê- 
qu  ',  sans  rien  perdre  de  sa  tranquillité  or- 
dinaire, n'en  prononça  pas  moins  les  peines 
canoinques  contre  eux  qui  avaient  con- 
damné l'officier  de  sa  cour  ecclé  iastiqn». 
L'aff  lire  fut  portée  au  roi  Philippe  11.  qui  ea 
renvoya  l.i  d  cision  au  pape.  Quelque  Ifiups 
après,  il  fui  en  bulle  à  une  tempéle  plus  vio- 
lent •  encore.  Désiranl  réf  trmer  l?»rhanoiues 
de  la  collégi  île  d»^  Sainte-Marie  d''lla  Sr.nlt . 
d(mt  p'iisii>ars  tenaient  une  conluiie  qui 
n'était  nullement  crynforme  à  la  s-iiii  leté  de 
leur  étal  ;  co-nmc  ils  «e  glorifiaient  de  leur 
cxeinption  cl  des  prifilege.s  qu'ils  avaient 
obtenus  do  sainl-sicge,  par  renlremise  d« 
François  Sl'or.e  II,  duc  de  Mil  n,  le  saiul 
consulta  les  plus  habiles  can<Mii^les  el  le 
pape  lui -m ''me,  sur  les  moyens  de  remédier 
au  mal.  Il  lui  fut  répondu  qu'i  avait  ,  en  sa 
qualiléd'archeyéq  ,e,  le  droit  défaire  la  vi  itc 
de  celte  Kglise,  el  de  procéder  con'rc  les  cou- 
pables. 11  se  rendit  donc  à  la  collégiale;  m.iis 
on  lui  en  refusa  l'entrée  :  la  croix  qu'.>n  portail 
devant  lui  (tqn'il  avait  pri'>e  dans  ses  mains 
pendant  le  l;iinulie,  fui  même  renversée,  l'n 
d  'S  chanoines  fit  sonner  1 1  cloche,  el  osa  dire 
que  l'archevêque  avait  encouru  la  suspense 
el  fes  aoîres  censures,  pour  avoir  violé  les 
privilèges  du  chapitre.  Le  grand-vicaire  ex- 
communia sur-le-champ  les  auteurs  dt>  l'in- 
sulte faite  au  premier  pasteur,  el  celui-ci 
confirma  cetl'  sentence,  le  lendemain  .  dans 
sa  cathédrale.  Les  j'^ges  rovnux  et  le  -énat 
prirent  avec  chaleur  le  parti  des  chanoi  tes  , 
et  envoyèrent  à  la  cour  d'E-^pairne  dos  mé- 
moires violents,  où  ils  accusai  ni  l'archevê- 
que d'ambil.on  el  de  b  iule  Irahisoi  ,  le  re- 
pré  entiint  c  immo  asnrpalenr  des  droits  du 
souverain,  parce  que  l'egl  se  ddlaScala  clail 
placée  sous  la  proteclion  el  le  patron  'ge  du 
roi.  D'un  au're  cA'è  ,  le  gouvernr-ur  de  Mi- 
lan écrivit  à  Pie  V  dans  les  ternies  les  pins 
forts,  et  lui  peignil  le  cardinal  comm  •  un 
traître,  qui  méritait  qu'on  l'exilât.  Le  p  ipe 
repondit  qu'il  serait  bien  glorieux  au  cardi- 
nal de  souilrir  pour  la  gloire  de  Dieu  :  que 
son  zèl,'  n'avait  d'autre  objet  f|iie  d'exiir.-er 
le  vice  el  les  abus  du  milii-u  du  j-an  luii  c, 
el  quf  la  per-écuion  qu'il  éprouvait  v  n  il 
du  dômoi,  qui  chercliail  à  cmpé.  her  l'elT't 
de  ses  pieux  elTorls.  Le  sainl  n'opj)  v-ail  à 
ranfnios'.le  de  ses  enn"mis  que  l.i  pitieiice 
el  la  modération  ;  et  dans  l'iip  dogic  de  si 
conduiie,  qu'il  envoya  à  Madrid  C\  à  Itome, 
il  ne  parla  d'eux  qu'avec  ch  iritc,  el  dans  son 
particulier,  il  u"  cessait  de  prier  pour  eax. 
i.e  roi  d'K^pagne  ordonna  au  gouvern  'ur  de 
révoquer  nu  edil  injurieux  ii  l'autorité  ec- 
clésiastique. (|u'il  avait  publié,  el  de  soute- 
nir larrhevè  |ue  dins  le  pi'.ux  dessein  qu'il 
avait  formé  de  rétablir  la  régularité  dans  le 
cliapiire  drlli  Scttla.  Le  gouverneur  se  ré- 
cou!  ilia  alor  -  avec  Charles  ;  le  prévôt  du  cha- 
pitre, qui  était  le  moins  coupable  ,  d  manda 
el  ob'int  i'alisolutiin  des  censures  (jo'il  avait 
encourues  :  les  chanoin  s  ,  après  avoir  pT- 
sislé  quelque  temps  dans  leur  o;)|)o$iiiop,ii^ 
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Koiiiiiircnl  aussi ,  cl  furent  Al)suu<t  par  lar- 
«hcv^quo,  qui  »e  cliarj![oa  iiwWne  «l'ioUTcé- 
diT  auprtNs  du  papi\  aliii  d'oparmuT  -lux  rou- 
p.'ihlos  uiit>  |)niiilion  cxoinplairc  Ct'ltc  nITairo 
i)'«'t<°iil  pas  (Micoro  finie  lorsiiii'oii  atltMila  i\ 
la  vie  du  saiiil.  ('.oiiinif  il  clail  |>i'')(<M>l<'ur 
(le  l'ordre  des  lluuii  ies,  cl  <iu(>  ces  religieux 
élaionl  (unibés  dans  un  (cl  rolâciieiuciit  que 
letirs  qualre  vinp;l-dix  monasiôr  'S  no  co  np- 
laienl  plus  que  ccnl  soi\aule-(lix  reli- 
gieux, il  enlrepril  de  les  réformer.  Après 
avoir  obLnu  du  pape  deax  brefs  qui  l'auto - 
risaieiii  à  faire  ce  qu'il  jugerait  couvnaUlc  , 
il  fit  assembler  à  Créuione  le  chapitre  géné- 
ral dans  lequel  il  publia  des  règleirienls  pro- 
pres à  ranimer  la  ferveur  priin  live  de  l'ins- 
lilul.  Les  religieux  les  reçurent  avec  plaisir, 
mais  les  prévôts  ou  supérieurs  et  les  frèies 
convers  refusèrent  de  s'y  soumcllre,  ei 
firent  jouer  mille  ressorts  pour  éluder  l'ef- 
fet de  la  réfor. ne.  Voyant  qu'ils  n'y  [louvaient 
réussir ,  ils  deviîiroiît  furieux,  et  '«ois  pré- 
vôts résolurent  la  mort  du  réforma ieur.  Un 
prêtre  de  l'ordre,  nommé  Farina,  se  cbar- 
gea,  moyennant  une  somme  d'argent, d'exé- 
cuter cet  horrible  attentat,  s'imagiuant  qu'on 
en  ferait  retomber  le  soupçon  sur  quelques- 
uns  des  officiers  du  roi,  à  cause  de  leurs  démê- 
lés avec  l'arclievéque.  Le  23  octobre  1  a69,  il  se 
posta  à  l'entrée  de  la  chapell  '  arctiiépisco- 
pale,  pendant  que  le  saint  faisait  la  prière 
du  soir  avec  sa  maison.  On  chantait  alors 
une  antienne,  et  l'on  en  était  à  ces  mots: 
Que  voire  cœur  ne  se  trouble  point  et  qu'il 
soit  sans  craint<\  L'assassin  ,  éloigné  seule- 
ment de  cinq  ou  six  pas,  tire  un  c:)up  d'ar- 
quebuse chargée  à  balle  sur  larchîvêijuji , 
qui  était  à  genoux  devant  laute'.  La  déto- 
nation fit  cesser  léchant,  et  la  consternation 
fut  générale.  Le  saint,  sans  chinger  de  pos- 
ture, fait  signe  de  se  remettre  à  genoux ,  ei 
continue  si  p'ière  avec  autant  de  calme  que 
s'il  ne  fût  rien  arrivé.  L'assassin  profile  de 
cette  circonstance  pour  se  siuver.  La  prière 
finie,  Charles,  qui  se  croit  mortellement 
blessé,  lève  les  mains  et  les  yeux  au  ciel 
pour  offrir  à  Dieu  le  s;icrifice  de  sa  vie  ;  mais 
s'élanl  levé  ,  on  trouva  à  ses  pieds  la  baile 
qu'on  lui  avait  tirée  dans  le  ios,  e'  qui  avait 
laissé  une  empreinte  noire  sur  son  rochet. 
Quelques  grains  de  plooib  avaient  percé  ses 
vêtements  et  pénétré  jusqu'à  la  peau.  Lors- 
qu'il fut  rentré  dans  sa  ch  itnbre  ,  o-j  vis'ti 
la  partie  blessée  et  il  s'y  trouva  une  légère 
contusion  avec  uae  peti:e  tumeur  qui  dura 
tant  qu'il  vécut.  Ce  qui  prouve  que  Dieu 
avait  visiblement  ()rotégé  son  serviteur,  c'est 
qu'un  autre  projectile  perça  une  table 
épaisse  d  un  ponce,  et  alla  ensuite  frapper 
fortement  la  muraille.  A  la  nouvelle  de  cet 
a'teoial,  le  ducd'Albuquerque,  gouverneur 
de  Milan,  accourut  chez  l'archevêque  et  le 
pressa  de  lui  permettre  de  faire  dos  perqui- 
sitions dans  son  propre  palais  ,  afin  de  s'as- 
surersi  l'on  n'ydécouvtirait  pas  le  coupable; 
mais  Charles  ne  voulut  jamais  y  consentir. 
Après  avoir  rendu  au  cic!  de  solennelles  ac- 
tions de  grâces  pour  sa  conservation  miracu- 
leuse, il  alla  passer  quelques joursà  laChar- 


Ireuse  det'arignan.rly renouvela  |o  lacriflee 
(|u'il  avait  fiit  A  Dieu  de  na  vie.  Le  rochet  de 
saint  Charles  devint  un  proverh<*  en  Italie 
pour  designer  une  chos'*  à  l'épreuve  de  la 
balle.  Les  Cliartreux  de  Itordeaux  olainront 
ce  ro"hc(,  et  la  balle  fui  placée  d  ms  1  é(;l>He 
des  Oblats  di>  Milan.  Le  saint  connut  bientôt 
les  auteurs  du  crime,  mais  il  ne  voulut  fuire 
aucune  poursuiîe.  Le  juge,  cependant,  [)r(»fiia 
de  certains  mots  échappés  à  quelqui's  reli- 
gieux do  l'ordre  des  Humiliés  pour  arriver 
à  la  découverte  des  co  ipablc>s,  qui  furent 
siisis  et  convaiu'us.  Ils  avDuèrenlieur  crime 
avec  les  marques  d'un  sincère  repentir  :  deux, 
qui  étaient  nobles,  eurent  la  tôle  trinchée; 
les  deux  autres  furent  |)en(lus.  Le  saint,  mal- 
gré toutes  ses  démarches,  n'ayant  pu  les 
sauver  de  la  mort,  prit  soin  de  leurs  parents. 
Un  cinquième,  moins  coupable,  avail  été  con- 
damné aux  galères;  mais  on  adoucit  cette 
peine,  par  égard  pour  le  saint  archevêque, 
et  après  avoir  passé  quelque  temps  dans  un 
monastère,  il  fui  rendu  à  la  liberté.  Pie  V,  pour 
marquer  l'hor.cur  que  lui  causait  un  crime 
aussi  atroce,  sup;)rima  l'ordre  des  Humiliés, 
malgré  les  supplications  de  Charles,  et  em- 
ploya leurs  revenus  à  des  œuvres  pies.  I.e  saint, 
autorisé  par  le  pape  à  reformer  les  Francis- 
cains conventuels,  les  convoqua  en  chapitre, 
à  Milan,  et  leur  proposa  de  nouveaux  règle- 
ments, propres  à  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  leur  congrégation.  A 
celte  proposition,  quelques  frères  poussèrent 
des  cns  de  rage  ;  ils  coururent  aux  cloches, 
excitèrent  une  émeute,  et  menacèrent  de  se 
porter  aux  dernières  extrémités  contre  l'ar- 
chevêque, s'il  osait  exécuter  son  projet.  Il 
crut  devoir  céder  à  l'orage,  pour  le  mom  ^nt, 
et  se  relira  tranquillement;  mais  il  revint  à 
la  charge  plus  tard,  réussit  dans  son  entre- 
prise et  réunit  en  un  seul  c  )rps  plusieurs 
branches  de  Franciscains,  il  fit  deux  lois  la 
visite  générale  de  son  diocèse,  et  une  fois, 
celle  de  sa  province.  Dans  ces  vi  Iles,  il  allait 
toujours  à  cheval  ou  à  pied,  jamais  en  voi- 
ture, et  ceux  qui  l'accompagnaient  faisai<'nt 
porter  avec  eux  ce  qui  leur  était  nécessaire. 
Il  logeait  chez  les  curés,  quelque  misérable 
que  fût  leur  presbytère.  A  dîner,  il  se  faisait 
servir  un  potage,  un  plat  et  quelques  fruits  ; 
mais  c  imm  ',  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  ne  vivait  que  de  pain  et  d'eau,  il  pre- 
nait à  part  son  frugal  repas,  et  ne  paraissait 
point  à  taille.  11  se  f  lisait  précéder,  dans  le 
lieu  où  il  devait  arriver,  par  quelques  prê- 
tres, qui  disposaient  le  peuple  à  la  sainte 
communion,  qu'il  distribuait  lui-même  à  tous 
ceux  qui  se  présentaient.  H  pourvoyait  aux 
besoins  spirituels  et  corporeh  des  habitants 
de  chaque  paroisse,  après  en  avoir  pris  note, 
et  voulai;  qu'on  lui  mandât  cnsnitesi  les  abus 
qu'il  avail  remarqués  élaienl  véritablement 
corriges.  Il  entreprit, au  mois  d'octobre  1507, 
la  visite  des  vallées  de  Leventine,  de  Bréjn  »el 
de  Riparie, soumises  aux  trois  cantons  d'Uri, 
de  Schwitz  et  d'Underwald;  carie  dio'èse  de 
M ilans'éîendail  jusqu'à u  mont  Sain t-Goihard. 
Pour  ne  point  donner  ombrage  aux  magis- 
trats suisses,  il  les  pria  de  lui  donner  un  dé- 
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putéqiii  l'accoinp.igncrail  ;  ce  qu'iis  fircnl  avec 
beaucoup  d'obligeance.  Do  grands  désordres 
régiiaifiii  dans  ces  vallce>,  et  les  prêtres 
élairnl  encore  plus  corrompus  que  le  peuple. 
Charles  prêcha  el  calécliisa  parioul  :  il  rem- 
plaça les  prélres  ignorants  ou  scandaleux  par 
de^  niinislros  dont  le  zèle  et  les  lumii'res  fus- 
*ienl  capables  de  faire  refleurir  les  mœurs  et 
la  piété.  Il  convertit  aussi  plusieurs  zuin- 
gliens,  les  r.éconcilia  à  l'Kgliscel  prit  des  pré- 
cautions contre  les  progrès  dcriiérésie.  Klant 
relourne  une  seconde  foi ^  dans  ces  vallées,  il 
fit  une  \isilc  aux  premiers  magistrats  de  cha- 
cun des  cantons  catholiques  de  la  Suisse,  cl 
leur  inspira  une  vive  ardeur  pour  réprimer 
eenains  dés'  rdres  (jui  faisaient  le  scandale 
de  la  religion. 

La  récolte  ayant  manqué  en  15G0,  on 
éprouva,  l'année  suivante,  une  grande  diset- 
te. Le  saint  cardinal  prodigua  les  secours  les 
plus  abondants  aux  pauvres  de  son  diocèse, 
et  montra,  de  nouveau,  que  sa  charité  était 
sans  bornes.  Celte  même  année,  il  assista, 
dans  ses  derniers  moirenis,  le  duc  d'Albu- 
qu(rque.  Il  abolit  les  désordres  du  carnaval, 
el  leur  sul  slitua  des  processions,  des  priè- 
res publiques  et  d'autres  cérémonies  reli- 
gieuses; il  prit  aussi  des  mesures  contre  la 
criminelle  coutume  île  blasphémer  le  saint 
non»  (le  Dieu. 

Dans  un  concile  provincial,  qu'il  tint  en 
15G9.  il    n'eut    aucun   égard    aux  prétextes 
qu'alléguait,  pour  se  dispenser  d  y  assister, 
uù  évé(iue  de  sa  province,  qui  était  cardin.il. 
Il  obl'gea  aussi  à  venir  au  concile  un  autre 
évé(|ue,  qui  élait  amb;issadeur  d'un  prince  ; 
il  rol)lii;ea  ménic  de  quitter  .'•ou  ambassade, 
qui  ne  pouvait  s'accorder  avec  la  lésidence. 
A}antap[)iis  qu'un  de  ses  suffrag.ints  avait 
dit  (jii'il   n'avait  rien  à    fiirc,  il  lui    rappela 
fortement  les  besoins  de  son  troupeau,  et  la 
multitude  des  devoirs  de  l'épiscopat.  L'évé- 
qiie  se  contenta  de   ré[)on(lre  froidenient  (lue 
le  cardinal  lîorroniéc  [)orlail  trop  loin  sa  sol- 
licitude. Celui-ci,  vivement  afllige  d'une  telle 
réponse,  lui  écrivit  une  longue  leltio,  dans 
laquelle  il  parcoiirail  les   nombreuses  obli- 
gations d'un  évéqiie,  et  à  chacune,  il  termi- 
nait par  ces  mots  :  «  Kst  il  possilde  qu'un  évé- 
que  (lise  qu'il  n'a  rien  à  faire?»  l'n  cardinal, 
évéquc  d'un  petit  diocèse,  ayant  dit  que  son 
siège  <  t;iit  trop  peu  considérable  pour  exiger 
ui!e  reMdcnce  b;ii)ituelle,  Charles  lui  répon- 
dit qu'une  seule  âme  était  d'un  si  grand  |)rix 
«lu'elle  inérit  il  la  résidence  el   tout  le  temps 
du  plus  grand  homme  <le  l'univers,  l.a   mort 
de  l'ie  \ ,  arrivée  en  1572,  obligea  le  cardi- 
nal à  se  rendre  h  Uomc,  pour  lui    donner  un 
su( cessj'ur.  Il  eoncouriil  puis.sauiineul  à  le- 
leelion  du  cardinal  IJuon-Com|)auMio,  (|ui  prit 
le  nom  de  Crcgoiro    \|[|,  et  qui  eut  pour  le 
cardinal  Horroméc  les  mêmes  sentiments  que 
ses  prédécesseurs,  pour  ne  pas  dire  plus.  Il 
le  retint  quelque  temps  à  Home  pour  le  con- 
sullir,  el  à   son  départ,  il  le  nomma  visiteur 
apostolique  des  diocèses  do   ses  siilTrairanls. 
(Charles  rflourna  a  Home,  en  11)75,  pour  "a- 
cner  le  jubile,  et  il  en  fil  l'ouverture.'!  MiFan 
l'année  suivante.  ||  ne  put,  à  celle  occasion, 


empêcher  les  joules,  les  tournois  et   autres 
divertissements  profanes  :  il  menaça  donc 
f^on  peuple  do  la  colère  de  Dieu,  cl  lui  prédit 
clairement  l'arrivée  prochaine  du  plus  re- 
doutable des  fléaux.  Il  était  à  Lodi,pour  as- 
sister à    la  mort  de  i'évéque  de  cette  ville, 
lorsqu'il  apprit  que  la  peste  avait  éclaté  dans 
son  diocèse.  De  retour  à  Milan,  il  alla  visiter 
le  lieu  où  les  magistrats  envoyaient  les  pes- 
tiférés et  il  pourvut  à  tous  leurs  besoins  spi- 
rituels et    temporels.   11  demanda  ensuite  à 
son   conseil  ecclésiastique,  qu'il    consultait 
ordinairement  dans  les  cas  dilficiles,  s'il  de- 
vait  rester  où  élait  la   poste   ou    se   retirer 
dans   quelque  anlre  partie  de   son  diocèse. 
Le  conseil  répondit   qu'il   devait  prendre  le 
dernier  parti,  afin  de  conserver  à  son  peuple 
une  vie  aussi  précieuse.  Charles,  loin  d'élre 
de   cel   avis,   soutint,  au    corilraire,   qu'un 
évêque,  qui  doit  donner  sa  vie  pour  ses  l)re- 
bis,  ne  pouvait,  sans  prévaricalion,  les  .iban- 
donncr   au  moment   do  danger;  et   comme 
on  lombail  d'accord  que  cela  était  plus  par- 
fait, Zi'/j.'^itoj,  reprit  le  saint,  Jt»  cvéï/He  n'rsl- 
il  pns  ohligé  de  choisir  le  plus  parfait  ?  ('om- 
me  les  lleaux  sont,  en  général,  la  punition 
du  péché,  il  exboriait  les  Milanais  à  désar- 
mer la  colère  du  Seigneur  par  la  prière  el  la 
pénitence.  Il  ordonna  trois  processions  gêné 
raies, auxquelles  il  assista  nu-pieds,  la  lorde 
au  cou,  et  tenant  dans  ses  mains  un  crucifix, 
sur  lequel   étaient   conslau)meni   fixés    ses 
yeux  baignés    de    larnjes,    s'oflVanl  à  Dieu 
comme  une   victime  pour   les  i,échés  de  sou 
peuple.  Tant  que  dura  la  contagion,  il  prê- 
chait presque    ous  les  jours  el  administrait 
lui-même  les  derniers  sacremenls  aux  pesti- 
férés. Pour  procurer  des  secours  à  ceux  qui 
étaient  dans  le  besoin,  il   lit  fondre  sa  vais- 
selle d'argent,  el  donna  tous  ses  meubles,  sans 
en   excepter  son    lit.    Les    magistrats  ayant 
blâmé  les  processions  elles  assemblées  de  pié- 
té qiiele  saint  prescrivait,  sous  prétexte  quel- 
Icsconlribueraienlà  (tendre  la  conlaj^ion,  il  se 
justifia  par  l'exemple  de  saint  (îrégoire,  de 
saint  Mamert   el  de  plusieurs  auircs  grands 
évoques,  ajcjutanl   que    (juand    les    remèJes 
humains  étaient   impuissants,  il    fallait    le- 
courir  à  ceux  (lu'olïro  la  religion  ;  el  (jue  les 
exercices  de  piéé,  (jui  donnaient  de  riitqtiio- 
lude  à  quelques  personnes,  loin  d'augmen- 
ter le  mal,  le  feraient  cesser.  Ce  fui  une  \é- 
rilable  prophétie  :  en  cITet,  le  fléau  épargna 
ceux  qui  assistèrent  aux  processions  el  ceux 
(jui  accompagnèreot    l'archevîvjue,  lors(ju'ii 
visitait  les  malades.  Il  ne  uiourul  que  (l(ux 
personnes  de  sa  ujaison,  encore  n'avaient- 
elles  point  été  dans  les  lieux  où  se  trouvaient 
les  peslileres.  Quehjues  pécheurs  endurcis, 
cherchant  à  se  persuad(  r  que  le  plaisir  el  la 
joie  él.iieni  les  meilleurs  préseï  vatils  contre 
le  lleau,  se  retirèrent  dans  un  lieu  agieable 
près  (le   la  ville,  où  ils  se  livrèrent  a  toutes 
sortes  d'excès  et  de  dèhauches.   Ils  restèrent 
•-ourds  aux  avcriissemeuis  do  saint  (|ui  cher- 
(  hait  a  les  l.iire  rentrer  en  eux-mêmes;  mais 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  de  l'nupunilé. 
La  peste  g<igna  le  quartier  qu'ils  habitaient, 
et  ils  périrent  tous.    Kufiu,   la    violence  du 
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n(>aii,qiii  s^'viNS.'iit  (l<>puis  qiiatr()  mois,  ko 
raU'itlil  «Ml  novembre,  et  cessa  ((tut  i^  lait  au 
roiiinKMiecnw'iil  Me  l'iiuiUM'  <-(iivan(c.  I,e  rar- 
(linal  (Ml  l'eiidit  A  Dieu  (le  soliMinelles  ae.lioiiH 
de  f;rà(*es.  et  ordonna,  ixMidanl  trois  jours, 
des  |iri(^i'('s  publii|ues  pour  ceux  (|ui  e(ai(Mil 
morts  de  la  peste.  Les  (ItMix  |;;<»uvei  neurs  <i«ii 
sU('Ccdt'M(M»t,  l'un  après  l'autre,  au  iluc  d'AI- 
l)U(]uer(|ue ,  stiscit('^r(MU  des  conlradiclions 
au  saint  ai  cIhm  <''(iue,  tant  pour  l'abolition  de» 
désordres  du  carnaval,  (]ue  pour  la  r(''l'ornio 
dos  abus  (]ni  se  passaient  le  prcniior  diinau- 
(lie  de  carême.  Mais  le  roi  d'I'lspasnc  lui 
rendit  pul)li(]ucmenl  justice,  et  le  iu)uveau 
gouverneur,  (]ni  était  le  duc  de  T(M*ra-Nuova, 
plein  d'estime  et  de  respecl  pour  le  saint,  vi;- 
cut  toujours  avec  lui  dans  une  parfaite  har- 
monie. Outre  les  soins  ^(încraux  (|ue  !e  saint 
arehovétiue  consacrait  à  son  dioci'se,  il  don- 
iMît  des  soins  plus  particuliers  à  queUjues 
personnes  dont  il  dirigeait  la  conscience 
avec  une  prudence  singuIicMe,  surloul  en  ce 
qui  regardait  les  visions,  les  extases  ol  autres 
étals  extraordinaires.  Une  jeune  dame  de  JNIi- 
lan  parlait  beaucoup  des  faveurs  (ju'elle  re- 
cevait, disait-elle,  du  ciel.  Le  père  Adorno, 
(iui  l'examina,  crut  à  leur  réalité.  On  pressa 
l'archevêque  de  l'aller  voir  ;  mais  il  s'y  re- 
fusa et  donna  m()me  l'ordre  de  l'enfermer 
dans  un  monastère,  regardant  comme  une 
illusion  tout  ce  qu'elle  disait  lui  arriver.  L'é- 
vénement montra  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
Il  n'apportait  pas  moins  de  soin  dans  l'exa- 
men des  miracles  et  dans  la  vérification  des 
reliques.  Il  aimait,  comme  il  le  disait  lui- 
même,  à  assister  les  personnes  mourantes. 
Ayanl  appris,  en  1583,  que  le  duc  de  Savoie 
était  tombé  malade  à  Vcrceil,  et  que  les  mé- 
decins désespéraient  de  sa  vie,  il  alla  le  voir 
aussiîôt  et  le  trouva  presque  expirant.  A 
peine  fut-il  entré  dans  la  chambre  du  duc 
que  celui-ci  s'écria  :  «Je  suis  guéri.  »  Le  len- 
demain, saint  Charles  lui  donna  la  sainte 
communion,  cl  ordonna  les  prières  de  qua- 
rante heures  pour  son  rétablissement.  Le  duc 
l'ut  toujours  piTsuadé, depuis,  qu'ai)rès  Dieu, 
c'était  i\v.\  iMéiites  de  son  serviteur  qu'il  de- 
vait sa  guérison  ;  aussi,  après  la  mtirt  de 
saint  Charles,  il  envoya,  en  reconnaissance 
de  ce  bienfait,  une  lampe  d'argent  pour  être 
suspendue  sur  son  tombeau.  Le  saint,  qui 
choisissait  de  préférence  des  lieux  solitaires 
pour  faire  ses  retraites,  se  rendit,  en  158(, 
avec  le  P.  Adorno,  son  confesseur,  au  mont 
Varalli,  dans  le  diocèse  de  Novarro.  Il  avait 
prédit  à  plusi'Mirs  personnes  sa  mort  pro- 
chaine; aussi,  pendant  sa  retraite,  redoubla- 
t-il  de  ferveur  clans  ses  aust-rites  et  dans  ses 
autres  exercices,  paraissant  plus  que  ja- 
mais absorbé  en  Dieu  el  dégagé  de  toutes  les 
choses  de  la  terre.  Il  versait  une  telle  abtii- 
daiiee  de  larmes  pendant  la  célébration  de  la 
mes-^e,  qu'il  élait  obligé  de  s'arrêter  souvent. 
Il  passa  la  plus  grande  |);irtie  de  sa  retraite 
dans  la  chapelle  de  la  Prière,  au  jardin  et 
dans  celle  du  Sépulcre,  ou  par  un  parfait  re- 
noncement à  lui-niéine.  il  se  mettait  dans 
un  «îiai  de  mort  avec  le  Sauveur,  demandanl 
avec  instance  que  tout  ce  qui  restait  en  lui 


du  vieil  Adam  pûi  êtreentiércMiienl  détruit  pir 
la  mort  de  .lesiis-Clirist.  Le  l't  o(  tubre,  il  lut 
prisil'u  e  lièvre  tierce;  mais  ilcacliaHon  mal. 
Le  20,  il  eut  un  second  actes,  et  il  abrégea  ses 
prières,  par  l'ordre  du  |».  Adonio  :  il  consen- 
tit à  ce  que  l'on  mit  un  peu  d<;  [>  lilht  sur  les 
pl.'inches  (]ni  lui  servai(Mil  île  lit  el  ,'i  ce  (lu'oit 
lui  servit  une  nourriture  plus  appropri'-e  à 
son  état  de  soulTranee.  Le  28,  il  pria  huit 
hiMires  i\  genoux,  sans  s'apiM-cevoir  qu'il  «Mit 
prie  si  longtemps  ;  il  lit  «Misuite  sa  conf  ssion 
annuelle,  cl  le  lendemain  zO,  il  partit  pour 
Aroiie,  et  descendit  chez  le  curé,  oii  il  prit 
une  panade.  (^)uoi(jU('  la  nuit  fût  vtMMie,  il 
passa  le  lac  pour  aller  Huir  la  fondation  du 
collège  d'Ascone,  (iril  un  peu  de  r'^posdins 
la  barque,  et  le  30  au  malin,  il  termina  l'af- 
faire du  collège.  H  se  rendit,  par  e  iu,à  Con- 
nobio,  malgré  la  lièvre  qui  é:ait  revenu  •  ,  et 
le  31,  il  revint  à  Arone.  Comme  c'était  la 
veille  de  la  Toussaint,  il  jeûna  à  son  ordi- 
naire; il  prit  cependant  les  remèdes  qui;  les 
médecins  lui  avaient  prescriis  ;  mais  au  lieu 
de  loger  au  château, comme  llené  Borromèe, 
son  parent,  l'en  pressait,  il  alla  chez  les  .lé- 
suites,  où  il  passa  une,  nuit  assez  tramjuille. 
Il  se  le  va  à  deux  heures  du  ma  tin  pour  prier,  se- 
lon sa  coulume,  se  confessa  el  dit  la  messe,  le 
jourde  laTouss  linl.  Lesmédecins  luidéfendi- 
reiil  do  sortir,  parce  que  c'était  le  jourde  lu  liè- 
vre, et  ils  lui  firent  bo  re  une  gr  ind(î  quan- 
tité de  tisane,  (]  ni  ne  produisit  d'aulre  effet  nue 
d'augmenter  la  lièvre  et  de  la  rendre  conti- 
nue. Lo  jour  des  Morts,  il  se  fit  porter  en 
litière  à  Milan.  Les  plus  habiles  médecins 
ayant  été  appelés,  il  promit  de  suivre  fidèle- 
ment tout  ce  qu'ils  lui  proscriraient.  Ils  ju- 
gèrent sa  maladie  très-dangerouse;  mais  la 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué,  le  lende- 
main, ou  conçut  des  espéranc  s  :  le  malade 
n'en  témoigna  aucune  joie  et  continua  ses 
exercices,  se  faisant  aider  par  le  I*.  Adorno 
et  par  d'autres  pieux  ecclésiastiques.  Le  re- 
doublement de  la  fièvre  s'annonça  par  des 
symptôiîies  si  fâcheux  que  les  médecins  per- 
dirent tout  espoir.  Charles  lappritavec  une 
tranquillité  surprenante,  et  se  fil  administrer 
les  derniers  sacremenls.  I;  mourut  la  nuit  du 
3  au  k  novembre,  en  prononcanl  ces  mots  : 
Ecce  revio.  voici  que  je  vi(M)S.  Par  son  testa- 
ment, il  laissa  son  ar-reuterie  à  la  cathédrale, 
sa  bibl  otiièque  au  chapilre,  ses  manuscrits  à 
l  évêque  de  \  erceil,  et  toute  sa  f iitune  au 
grand  hôpital  de  Milan.  Il  rég'a  aussi  ses 
funérailles  et  y  prescrivit  la  plus  grande 
simplicité.  Il  avait  choisi,  pour  sa  sépulture, 
un  cave.iu  près  du  chœur  et  ne  voulut  d'au- 
tie  inscription  que  celle  qui  se  lit  encore  au- 
jourd'hui sur  une  petite  pierre  de  niirbre  et 
qui  est  ainsi  conçue  :  Charles,  cnrdinal  du 
titre  de  Sainle-I'raxède,  archevêque  de  Milan, 
i'iiplorani  le  secours  des  pri  rcsduclergi- ,  du 
peuple  e!  du  texe  dévot,  a  choisi  ce  tombeau, 
de  son  uvant.  On  yfiî  celle  addition.-  Il  vécut 
<iUaranle-six  ans ,  lin  mois  ,un  jour  ;  il  (jo  atcrna 
(Cite  église  vinçjt-q-uatre  ans,  huit  mois,  vinrjt' 
(juatre jours,  mourut  le  4  novembre  lo8i.  Peu 
de  lenijis  après  sa  mort,  le  P.  Adoino  eut  un 
songe  où   il  le  vit  cn.virouné  de   lumière  et 
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de  gloire;  le  saint  lui  dit  :  Je  suis  heureux, 
toits  me  sHivrex  bientôt.  Adorno  raconta  ce 
fait  à  si'S  amis  et  rait«"sl.i,  une  fois,  rn  pu- 
t)lir,  dans  unsermon.  KtnnI  rcli.urné  à  Gènes, 
sa  patrie,  il  y  mourut  bi^nlftl  après,  en  odeur 
i.e  sainle'é.  Il  s'njièra  plusieurs  çnérisons 
niiraenleiises  par  l'intercession  de  saint  h  ir- 
le;.  En  1601  !<•  rardinal  B.ironius  envoya  au 
clcrpé  de  Mil.in  nu  orire  du  pape  dé- 
ni'n!  \  151  pour  qu'on  subsliluâl  la  incsse  du 
saint  à  celle  lie  nequiem,  qoe  Gh  irles  avait 
fondée  et  qui  devait  se  dire  à  perpétuité  le 
jour  nnni^ersaire  de  sa  mort.  En  1010,  il  Tut 
soUnnelIem'nt  canonisé  par  Paul  V.  Ses  re- 
li'iues,  r<  nferinées  dans  une  châsse  trés- 
préciense,  fiirent  placées  dais  une  chapelle 
souterraine,  bâtie  sous  la  coupole  de  la 
grande  église,  et  richement  décori-e.  Saint 
Charles,  le  modèle  des  évê(iues  et  le  restau- 
raleurde  la  disciplineecclésiastinue, a  laissé, 
outre  les  Actes  de  ses  conciles,  un  grand 
nombre  d(^  nian<l;'nienis  et  d'instrncli  »iis 
[lastorales,  enlie  antres  les  [i  sir  actions  aux 
confesseurs  ,el  des  sermons  en  italien  qu'il 
fit  traduire  en  latin  et  qui  ont  été  im[)rimés 
par  les  soins  de  Saxius.  —  'i-  novembre 

CHAKTIKK  (saint),  rrjr/eM/t,9.  prêlr'  à  Ku- 
gnv,  bouriï  près  de  la  Chât;ern  Beny.  c'est 
aujourd'h"i  une  peiile  ville  qui  s'apî'elle 
Siinl-Cliarlier.  Il  fiorissait  dans  le  vi<^  siècle. 
—  1"  février. 

CHAUMONDou  Ennemono  (saint),  Ene- 
'}!undus,  evèqiiC  de  Lyon  et  n  artjr,  le  niêine 
que  saint  Depljin,  naiiuii  vers  le  conïinence- 
rn  ntdu  Vil'  siècle  d  unedes  plus  illuslres  fa- 
milles d'  s  (laiiles  et  occuf);iit  un  poste  itnpoi- 
lai.l  à  la  cour  de  Clovis  II,  lorsque  ce  prime, 
qui  le  respectait  sinçulièremenl,  à  cause  «le 
ses  v<  rtus,  le  (  hoisil  pour  être  parrain  (;a 
premier  e(if;int  qu  il  eut  de  son  mariage  <iv(  c 
sainte  B  ilhiMc,  et  qui,  né  en  650,  devint  roi 
sous  le  nom  de  Clolaire  llf,  en  iuio,  n'étant 
âiîé  que  (le  5  ans.  le  mérite  et  la  sainteté  de 
Chaumond  l'ayant  fait  dirnandcr  pour  évoque 
par  le  clergé  et  le  peuple  de  Lyon,  Clovis  II, 
tout  en  regri'll  iul  d'être  privé  de  ses  services, 
agréi  ce  choix,  et  le  nouvel  evéque  remplit, 
avec  exactitude,  tous  les  devoirs  de  la  charge 
paslor.ile.  Il  -icheva  les  hâlimenlsd(!  la  m;ii- 
son  lie  Saint  Pierre  et  y  établit  un»'  commu- 
nauté df  \  ierg.  s  qui  se  consacraient  parli- 
cnlièreo'ent  ;tux  œuvres  de  charité  :  il  fut 
sei onde,  d;ins  cette  nicuse  fonilalion,  p.  r  le 
zèle  ei  |«'s  I  béralilés  de  deux  de  ses  sceurs. 
Il  n'y  av.iit  piis  loiii.ftemf)S  (iii'il  occupait  le 
siéjic  de  l.yon.  lors(|ue  saint  BciKtil  Biscop 
et  saint  NVilfrid,  qui  se  rendaieiil  ;"i  Home, 
passèrent  p.ir  cette  ville.  Saint  Cliaumnnd 
leur  accorda  rtiospii.iliié  la  plu-,  généieuse 
et  les  retint  pend. ml  une  année.  Il  avait 
conçu  tantd'esti  i  <•  ri  d';ilTeciioii  pour  s.iiui 
NViHiid,  lu'il  lui  rJTnt  fta  nièce  en  maiia!;e. 
avec  la  promesse  d'un  emploi  con.sidérahie  : 
mais  Wilfrid,  qui  n'.iviil  pa.  enroie  vin^l 
ans,  avait  déjà  (orme  la  re>o  utiim  de  se 
con>>acror  à  Dieu,  et  continua  son  voyage 
pour  Borne.  Cependant  les  liens  d'ami- 
tié (ju'  l'iinissaienl  i  l'rvèqne  A<>  Lyo  i  le 
déterminèrent  à    repasser   par  celle  ville, à 


son  retour  d'Italie  :  il  passa  trois  ans  avec 
le  saint  qu'il  hon  irait  comme  son  père  el(jui 
lui  confér  1  11  lonsur*  rléricile.  Il  se  pro- 
posait de  !e  faire  déclarer  son  successeur,  afin 
de  pouvoir  toujours  le  conserv»  r  près  de  lui; 
mais  la  m'>rt  ne  lui  permit  pas  de  mettre  à 
exéfuti  >n  rv:  proj(>l.  F.broin,  maire  du  palais 
de  Clolaire  \\\,  craignant  que  le  saint  ne  fit 
e(iMMTÎl''à  son  roval  filleul  et  î  sainte  Ba- 
thilde, sa  mère,  qui  était  régente  du  royaume, 
Ips  vexations  dont  le  peuple  de  Lyon  était 
accablé,  résolut  de  lui  ôter  la  vie.  Il  eut  d'a- 
bor  1  ecours  à  la  calomnie  et  l'accusa  du 
crime  de  lèse-majesté.  Ayant  appris  qu'il 
s'éiait  soustrait,  par  la  fuite,  aux  injustes 
persécutions  dont  il  était  menacé,  il  mit  à 
sa  poiirsu  te  une  troupe  de  soldats  qui  l'al- 
teigi'irent  orès  d<*  C'wilons-sur-Saône,  et  le 
massai  rèient  en  657. Saint  Wilfrid,  qui  l'ac- 
compagnait, et  qui  aurait  bien  voulu  lui  sau  - 
ver  la  vie  aux  dé'  eus  de  la  sienne,  ramen  i 
son  ;■  >rps  \  Lyon  elle  fit  enterrer  honora- 
ble ^nl  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  qui 
possède  encore  la  plus  grande  i  arlie  de  ses 
reliques.  Ce  saint,  qu'on  invoque  contre  l'é- 
piiepsie,  a  donné  sou  nom  à  la  ville  de  Saint- 
Cba'nond,  daas  le  Lyonnais,  et  à  une  cou- 
grésalion  veligieu'>c  de  filles,  connues  d'a- 
bord sons  le  nom  de  filles  de  l'Union  dire- 
liennn.  —  28  septembre. 

CHEF  (saint),  r/jei(f/er('us,  abbé  en  Dau- 
phiné,  naquit,  au  commencement  du  vi'  siè- 
cle, d'une  des  meilleures  famill's  de  Vienne, 
et  rtvionça  aux  av  Miiages  qu'il  pouvait  se 
prom  ttrè  dans  le  moide,  p^ur  servir  Dieu 
dans  II  solitude  où  il  s'exerça  longtemps  aux 
pratiques  de  la  vie  reli 'icuse.  De  retour  à 
Vienne,  ses  vertus  atlir<>rent  auprès  di'  lui 
un  grand  nombre  de  disciples  auxquels  il 
fit  construire  îles  cellules;  mais  l'aifluence 
toujours  croissante  de  ceux  qui  venaient  se 
placor  sous  sa  conduite,  le  détermina  à  fon- 
der, près  de  la  ville,  un  monastère  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  II  était  alors  d'u.sa^e, 
dans  les  monastères  les  plus  réguliers,  que 
le  religieux  qui  était  chargé  de  dire  la  messe 
aux  fières  passât  dans  la  retraite,  occupe  de 
la  prière,  de  la  (  onîemplalion  et  des  exerci- 
ces de  la  ■  énilcice,  la  x-maine  où  c'étiiil  son 
tour  le  cel(>brer;  mais  à  N'ieune,  on  faisait 
plus  encore  :  on  choisissait  un  moine  qui 
avait  une  grande  réputation  de  sainteté  :  il 
se  renfermait  dans  une  cellile,  afin  de  vivre 
en  reclus  et  d'implorer  la  miséricrde  di- 
vine pour  lui  et  pour  son  pays.  On  fil  choix 
de  saint  Chef  pour  celte  vie  de  prière  et  de 
pénitence,  et  il  ne  mit  aucunes  bornes  à  ^es  lar- 
mes et  à  ses  mot  lificatious.  I)i«'U  fil  éclater 
sa  sainteté  par  le  «Ion  des  miiacles  et  l'ai»- 
pela  i\  lui  vers  l'an  S?!).  On  l'enierra  dans 
le  oionaslèr<  de  Saint-Laurent,  el  ses  reli- 
ques fir  ni  Iranspoi  lées,  dans  la  suite,  a 
l'église  collégiale  qui  porte  son  nom  et  qui 
a  'ionné  oaissance  à  'a  petite  ville  de  Saiul- 
Ch.  f ,  à  huii   lieiifs  de  Vien'ie.  •     ^0  oclobre, 

CIII'ILIDOINE  (saint),  r/ielidonins,  soldai 
dans  l'irmé  •  roin aine,  .souflril  L'  martyre  à 
Calahorra  en  Espagne,  ei  liéidoya.  au  milieu 
des  luurmeuts,    un  coura^'c  (jui   couvrit  ue 
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confusion  Hrs  lotirriMiux.  IMudcnce  rapport»* 
t]uo  U's  pHKMi».  lioiitiMix  iW  hiur  (k'f.iilr, 
hM'\l(^r^Mll  U's  ;icl«'8  de  son  nxirlj  rc  »"t  de  ro- 
liii  (IcRii'ini  Kni(Mr<'  (Kincli^rr)  ,  on  Mndir, 
Bon  coin|>ji|;iion  ;  il  .ijoiilf  que  lour  liMc  olait 
c^'lt''lM('M!  «n  Kspaf^no  .ivcc  une  d6voiion  p.ir- 
ti(iili«"^i('  ;  (|n'oM  vcnail  l'o  loulcs  paris  visi- 
lor  l(Mirs  r('li(iuos  v{  (m'oii  ^'[)roiivait  visi- 
Monx-nl  l(  s  l'UVts  <'c  leur  puis?nnlo  inlerros- 
sion.  On  i;,Mioic  r.iiuuM'  i>l  ni<\ino  le  sic'^i  Iti 
du  ItMir  inoil  ;  cop<  ui'cinl  il  esl  ftrobaliic  i|i><> 
cv  fut  on  30/i.,  sous  l'oniptTPur  Dioriclicn.— 
3  ni.irs. 

CIIKI.IDOINK  (sain(o),  Chrlidouia,  (Imh- 
sail  dans  U»  v  siôolc.  Kilo  esl  lionorôe  à  Su- 
lil.ic  dans  la  ('amp-'iRne  do  Hcmhc  Son  roi  ps 
se  ^ardo  dans  l'église  de  Sainlo-Scolaslique. 
—  \'.i  oclobro. 

CUÏ^:LIS  ou  Chkiy  (saini),  ffilan'its^éxC';- 
quo  do  Javoux,  aujourd'hui  Monde,  mourut 
vers  l'an  540.  Il  a  donné  son  i  om  à  deuv 
villos  qui  s'appoUt  ni  Sainl-Cliélv,  l'une  dans 
le  dioct'so  de  Mondo  ot  l'aulr;-  dans  ceiui  do 
Hodoz.  Il  est  honoré  dans  le  Gévandan  le  25 
seplonihro  ol  le  25  octnhro. 

Clir:Uf:MON  (saint,  Charemon,  évêque  de 
Niiopolis  (  n  Kgyplo,  était  très-avancé  en  âge 
lorsque  la  [)orsécMlion  de  Dèce  l'oblif^ea  à  se 
cacher  dans  los  niont.vjrnt  s  (l'Arabir  pour  se 
soustraire  à  la  rage  dfs .persécuteurs;  mais 
il  fut  mis  à  niort  par  les  habiianis  du  pays, 
en  haine  du  nom  de  Jésus-Christ,  au  milieu 
du  m'  siècle.  Saint  Denys  d'Alexandrie  on 
parle  comme  d'un  saint  vieillard  et  le  cite 
parmi  les  non.broux  martvrs  qui  furont  im- 
uiolés  à  cette  époque.  On  II  son  nom  tîaiis  le 
Martyroloeo  d'Adon.  —  22  d(  cembî  e. 

CHÉRÉMON  (saint),  «iiacre  ou  mê.i.e  prê- 
tre d'Alexandrie,  souffrit  le  marlyro  dans 
cette  ville,  av(C  plusieurs  autres,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérion.  —  k 
octobre. 

CHfiUON  (saint),  Ceraunus,  mariyr,  né 
dans  lo-^  Gaules  au  v  siècle,  ne  fut  pas  plutôt 
maîtie  de  mï  'orlune.  par  la  mort  ;'e  ses  pa- 
renis,  qui  olaicMit  ohréliens,  qu'il  la  distribua 
aux  pauvres,  pour  -lili  r  si  rvir  Dieu  dans  la 
soliludo.  L'ovê'îoe  du  lieu  ;iyant  découvert 
sa  retraite  et  r(  connu  son  mérite,  l'ordonna 
diacre.  Saint  Chéron  lésolui  /ilors  de  se  con- 
sacrer à  la  prédication  do  !  Evanfjilo,  et  aps  es 
avoir  parcouiu,  en  qualité  de  missionnaire, 
plusieurs  pr()\iiices  dis  Gau  es,  il  pénétra 
dan>  le  pays  Gbartrain,où  il  ne  trouva  qu'un 
petit  nomi  re  de  clireîicns  dont  les  aucèires 
avaient  été  converiis  auîroft'is  par  s:  i«ji  Po- 
lenlien  il  saint  Alliu,  apôtres  du  p,  ys  :  sos 
prédications  en  ouroî.t  bienîôl  augiueiilc  le 
nombre.  Dans  la  vue  de  pi opag*  r  de  plu  ^  eu 
jdus  la  eoiinaissante  de  J  us-Ghii  t,  il  se 
dirigea  vers  Paris,  avec  quelques  compa- 
gnons qu'il  s'était  a-soeiés:  loais  à  peine 
elail-il  à  trois  lieues  de  Chartres,  (piil  fut 
.il(ai|ué  par  une  troupe  de  \o'eurs.  Il  con- 
seilla à  sfs  disciples  de  se  cacher  lans  la 
foi  et  voisine,  pendant  qu'il  amuse:  .it  les 
biigands.  Ceux-ei  ne  lui  ayant  pas  trouvé 
auianl  d'argent  (ju'ils  en  désiraient,  se  jelè- 
f'Mii   Hpr  loi  ar'c  fun  ur  el  le  tuèrent.   Ses 


disciples  onlenèreni  son  ooi  ps  pr^s  detlbr.r- 
Ins,  sur  une  éminnioc  qui  |)rii  depuis  le 
nom  de  Monlniiiie  suinte.  Quelque  lem[)H 
après,  on  y  lii^lil  nno  église  (pu  di  \ii»t  colè- 
bro  par  les  pèlor  na-^es  de  vvu\  qi.i  venaient 
honorer  le  tomln  au  de  ce  martyr  de  la  cba- 
nlo.  Uni;  communauté  d'(v  olésiasliipiiN  fui 
chargée  d(i  la  desservir,  et,  on  Ii;i7,  elle  fut 
remplacée  par  des  Chanoines  Itéguliers.  On 
fondii,  près  do  Cliarlr<'8,  une  albaye  qui 
poit.i  son  nom,  et  où  l'on  plaça  ses  reli(|uos. 
En  KJSt,  le  i  résident  de  Lamoignou  on  ubiint 
un  os  dont  il  lit  présent  à  la  paroisse  de  Saint- 
Choron  de  Alont-t^  uronno.  —  28  mai. 

CIIIGNAN  (sainI),  Anianus,  secotnl  évoque 
d  '  Péri^neux  ,  fut  .e  successoui  de  saint 
Fr<.nt;  mais  on  ignore  dans  quel  siècle  il 
vivail.  Il  osl  honoré  le  mémo  jour  que  saint 
A|jnin  d'Orléans,  o'esl -à-dire  le  I7n<-vembre. 

CHIMOIA  (saint),  l'un  des  vin^l-six  mar- 
tyrs du  Japon  on  151)7,  soulTril  de  cruels 
loura)onls  pour  la  foi  sons  l'en  pereur  l'ay- 
cosama,  et  fut  crucifié  [irès  do  Nangaz.icki. 
Il  eut  ensuite  Ir  côté  percé  d  une  lance  , 
ainsi  que  ses  eoinpagnons.  lis  (»nlélé  déclarés 
martyrs,  cl  canonises  par  Urbain  VllI,  qui  a 
lixé  leur  fêle  au  5  fév.  ier. 

CHlOME  (sainti  ),  Chiunia^  martyre,  sœor 
de  sainie  Agape  et  de  saiiiie  Irè.io,  née  h 
ïhe.salonique  de  parents  idolâires.  ayant, 
ainsi  que  sos  tœurs,  caché,  en  303,  «luelquos 
volujiios  des  sainlos  Ecritures,  malgré  les 
édits  de  1  iociélitn  qui  le  dél'ondaienl  sois 
peine  de  mort,  elles  furen!  arrêtées  l'année 
suivaiilc  |,our  avo.r  relu  é  de  manger  des 
viandes  iramo'ét  s  aux  di  nx  ,  et  conduites 
devant  le  gouvirneur  Dulcélius.  Chionie, 
ayant  é;é  interrogée  sur  ce  i  lîj'us,  r,  pondit  : 
Je  nai  pas  obéi  à  reinpercur,  pui  ce  que  J9 
crois  ou  Ditu  vinmt.  Après  quelques  ques- 
iions  adressées  à  ses  sœurs,  le  gouverneur, 
revenant  à  Chionie,  lui  demanda  quelle 
était  sa  dernière  rèroluti(;n.  --  Je  pemislg 
toujours  dans  h  s  mêmes  sent, menls.—N'avez- 
vous  point  quelques-uns  de  res  livre-  ou  de 
ces  écrits  qui  truititit  de  In  ducti  ine  impie  des 
chrétiens  ? — Nous  n'en  aviiis  point.  On  nous 
les  a  enlevés  par  ordre  dt  Cempcr  ur.  —  Mais 
qui  i  DUS  a  détermirée  à  donner  dans  de  pa- 
reilles rêveries?^  C'est  au  Lieu  tout-puissant 
et  à  Son  Fils  Jésus-Christ  Notre-Seiyneurque 
nous  sommes  redevables  de  la  sainte  doctrine 
que  nous  professons.  Duloéiius,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  vaincre  sa  résolution,  la  con- 
damna à  tire  brûlée  vive  avec  sa  soeur  Agape, 
ce  (^ui  fut  exécuté,  à  Thessah  nique,  le  3 
avril  30i.  —  3  avril. 

CHUÉMÈS  (saint),  abbé  de  l'ordre  de 
Saint-Basile,  mourut  en  Sicile,  où  il  est  ho- 
iioré  le  G  novenibro. 

CHUÉPOLD  (saint),  Chrispolylus,  évoque 
el  ma.i  lyi-,  honoré  a  Beiloue,  près  d'Assise 
en  OmbrJe,  élail  frère  de  sainte  Teulele, 
(fiii  souiT.  t  avic  lui.  —  12  mars. 

CHRIST  (saini),  Chreslus,  marlyr  en  Afri- 
que, a\ec  saint  PoH)pin  et  plusieurs  autres, 
esl  honoré  le  18  décembre. 

CHRÉllEN  (saint),  Cliristianus.  peélre  de 
Dînai  el  confesseur,  était  allaclié  au  service 
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de  Téglisp  de  SainlAnbin  de  cotie  ville,  ol  se  lais,  il  raconta  à  la  reine  ce  qui  lui  élail 

iiMulit  célèbre  par  ses  vorlus,  mais  smloul  arrivé.  o\  il  fit  venir  la  oaptive  pour  apprcn- 

par  sa  chariié  envers  les  pauvre*.  Quoiqu'on  dre  d'elle  la  manière  de  servir  Jésus-Christ. 

Ignore  les  détails  de  sa  sainte  vie,  ainsi  que  Kile  s'acquilla  de  celte  fonction  du   mieux 

l'épocjue  de  sa  mort,  le  culle  qu'on  lui  rend  qu'il  lui  lut  possible,  ei  enseigna  les  éléments 

et   l"s    confréries   érigée-    en    son   honneur  du  chrisli;inisme  à  la  f.innlle  royale.  Le  roi 

prouvent  que  les  fidèN's  ont  reconnu,  de  tout  explicjua  à  ses   sujets  ce   que   le  Dieu  des 

tenu  s,  sa  saintcli-.    On  portail  autrefois  ses  chrétiens  avait  f.iil  pour  lui  el  pour  la  reine, 

relirjnps  auK  processions  de  la  \ille.  et  l'on  II  se  chargea  ensuite  de  catéchiser  les  hom- 

voyjiil,  près  de  léglisc  de  Saini-Anbin.   un  mes,  pendant  que  la   reine  catéchisait    les 

c'o>.  appe'é  lo  .Tardin  di'  siinl  Chrétien.  Il  est  feinn)cs.  La  captive  avait  tracé  le  plan  d'une 

invoqné  par  les  femmes  t-n  travail  d'cnfanl  et  6;;!ise,  à  laquelle  ch  iruu  s'empressa  de  tra- 

par  (eux  qui  sont  attaqués  de  fièvres  opiniâ-  vailler.    Les   murailles    s'élevaient,   el  l'on 

très.       7  avril.  ava  l  déjà  posé  deux  colonnes,   lor^qn'à  la 

C.HntCI  IKNNFî   ou   CuRisTiENNK  (sainle),  pose  de  la  troisième   on  éprouva   dts  dilli- 

Ch'htiann,i\  mérilc  le  beau  surnom  d'apoire  cultes  insurmontables.   La  nuit  étant  venue 

des  ll^ériius,   parce  qu'elle  fut  linstrument  sur  ces    entrefaites,   ch.icun   s'en  retourna 

dont  Dell  se  servit  pour  écl.nrer  cette  nation  tout  préoccupé  d*  cet  obstacle  étrange.    La 

des   lumières  de    la    foi.    lîlle   professait   le  captive  passa  seule  la  nuit  dans  l'église  ,  el 

christianisme  lorsqu'elle  fut  emmerve  cap-  ne  cessa  de  prier.  Le  lendemain,  le  roi  étant 

tive  chez  les  Ibériens,   peuple  qui   habitait  revenu  avec  les  ouvriers,  quelle  ne  fui  pas 

entre  le  Fonl-Luxin  el  la  mer  Caspienne.  La  sa  surprise  en  voyant  la  colonne  dressée, 

fidélité  avec  laquelle  elle  praliquail  sa  re-  mais  suspendue  au-dessus  de  sa  base  à  la 

ligion,  ses  vertus,  sa  nd«dilc  envers  ses  mai-  hauteur  de  plus  d'un  pied  !    Tout  le  peuple 

très  el  surtout  son  application  à  la  prière,  à  fut  té  iîoin  du  prodige,  el  chacun  s'écria  que 

laquelle  elle  consacrait  une  partie  des  nuits,  la  religion  de  la  captive  était  la  seule  véri- 

frapi'èrent  d'ailmiralion  ces  infidèles.  Ils  lui  table.    La    colonne   s'abaissa    ensuite   tonte 

firent  de  nombreuses  questions  sur  celte  con-  seule  el  se  posa  sur  sa   base  sans  que  per- 

duite,  el  elle  leur  en  donna  l'explication  en  sonne  y  mît  la  main.   Lorsque  le   bâtiment 

leur  exposant  les  motifs  qui  la  faisaient  agir,  fut  terminé,  le  roi,  d'après  le  conseil  de  la 

Quelque  temps  après,  un  enfant  étant  tombé  captive,  envoya  une  ambassaile  à  l'empereur 

malade,  sa  mère,  selon  la  coutume,  le  porta  Constantin,  pour  lui  demander  des  évéques 

do  maison  en  maison,  pour  qu'on  lui  indi-  el  des  prêtres  qui  achevassent  l'anivre  de  sa 

quât  un  remède;  mais  personne  ne  connais-  conversion   el  de  celle  de  ses  sujets,  Cons- 

sait  rien  à  la  maladie.  On  le  présenta  à  la  lantin   r<'ssentit   une   grande   joie  de   celle 

caplive,  qui  assura  que  Jésus-Christ,  qu'elle  bonne  nouvelle,  el  il  accorda  au  prince  iltc- 

adorait,  pouvait  rendre  la  santé  anx  nialades  rien  au  delà  même  de  ce  qu'il  lui  demandait, 

les  plus  désespérés,  et  prenant  l'enfant,  elle  Les  missionnaires  qu'il  y  envoya  n'éprouvè- 

le  posa  sur  le  cilice  qui   lui  servait  de  lit;  rent  aucune  difficulté  dans  l'exercice  de  leur 

faisant  ensuite  une  prière  sur  lui,  elle  le  dé-  ministère,  el,  en  peu   de  temps,  la   nation 

livra  de   tout   mal,  et  le  rendit  à  sa  mère  eniièro  avait  reçu  le  baptême.   Quant  à  la 

parfaitement  guéri.  {]e  miracle  parvint  aux  captive,  elle  n'est  connue  dans  l'histoire  que 

or(illes  de  la  reine,  qui  était  atteinte  d'une  sous  le  nom  appellalif  de  Chrétienne,  (jni 

maladie  grave,  et  elle  donna  ordre  de  lui  est  devenu  comme  son  nom  propre,  faute  de 

amener  la  caplive;  mais  celle-ci  refusa  de  se  connaître  celui  (|u'elle  portait.  Sa  vie  sainte 

rendre  à  la  cour,  non  par  entêtement,  mais  et  les  miracles  qu'elle  opéra  l'ont  fait  hono- 

par  humilité  el  dans  la  crainte  de  tenter  Dieu  rer  d'un  culie  public.  —  i5  décembri*. 

en  entreprenant  la  gnérison  qu'on  atlen.lail  CHI;K  I ILNNE    DE    S.MNTK -CHOIX  (la 

d'elle.  La  reine  lut  donc  oldigée  de  se  fiire  bienheureuse),   Christiatui,   vierge,   née  en 

po:ter  clie/  la  caplive,  qui  la  plaç  i  dans  .son  iictS),  à  Sainte-Croix  petite  ville  de  Toscane, 

lit.  Klle  fil  ensuite  une  prière  à  Jesus-Christ,  près  de  Florence,  recul  au   baptême  le  nom 

el  la  mal  ide  S(!  trouva  guérie.  Le  roi  voulut  d Oringa.  Ses  parents,  qui  étaient  d'honn-Mes 

lui  témoigner  sa  reconnaissance  par  de  ri-  cultivateurs,  l'euiployèrent, dès  son  hasâge, à 

ches  présents  ;  mais  la  reine  lui  dit  que  la  la  garde  des  bestiaux  ,el  Oringa  trouvait  dans 

cap'ive  ne  les  recevrait  pas,  et  qu(;  la  seule  ces  humbles  fonctions  la  facilité  de  se  livrer 

rec  'unaissance  qu'ils  pussent  lui  témoigner,  à  la  mé  lilalion  des  chose>  diviiu'S,  sans  au- 

c'etnit  d'emluassff  la  religion  qu'elle  pr  iti-  tre  maître  rjue  l'Kspril-Saint.    Prévenue  des 

quait.   Le  prince  ne  fui  pas  di'jposé  à  suivre  bém  dictions  du  ciel,  elle  conçut,  de   bonne 

ce  cous(  il  pour  le  irésenl,  et  lorsque  la  reine  heure,  un  grand  amour  pour  Dieu  et  une  si 

revenait  à  la  charge,  il  éludait  ses  iuslances  grande  estime   pour  la  pureté  que,  s'il    lui 

pnr  de  nouv<aiix  délais.  Un  jour  qu'il  clias-  arrivai!  d'entendre  des  paroles  peu  honnêies 

sait  «lans  une  Inrêt,  il  se  trouva  tout  à  coup  on  déir."  témoin  de  (juelque  adion  trop  libre, 

env«'lop|ié  de  ténèbres  si  épaisses,  qu'il  se-  elle  en  avait  une  lelle  horreur,   qu'elle  eu 

gara   el  se  trouva  seul   sans  savoir  de  oiiel  devenait  malade.    i;tanl  devenue  or|iheline, 

cAté  sf  diriger.    Alors  il  se  souvint  du  Do  u  se.i  fr  re.s  \oulurenl  la  contraindre  à  se  ma- 

de  la  caplive,  et  il  lui  promit  que  s'il  le  dé-  rier;  mais  leurs  mauvais  Iraitcmeïils  et  les 

banaisail    di<  ces   linèhns,    il    nadoreiail  coups  dont  ils   ra(  c  iblèrenl   ne    furent   pas 

plus  que  lui.    Aus-^ilùt  le  i<Mir  reparut,  el  il  ca|iahies   de   lui    laire   violer    l'engagement 

retrouva  sa  suite  cl  sa  roule.  Arrivé  nu  pa-  (|u'el!e  avait  pris  de   n'avoir  d'autre  époux 
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quo  .K'isns-Cllirist.    Pour  niotlrc   sa   vocilioi» 
en  sOrciô,  ollci  «tiH  devoir  prcuilro  l.i  luiic. 
Ayant  rcuconlrè  sur  sa   roule  iiin»  rivii^ro 
sans    aiicnii   moytîn   puni-   la   Ir.iverser,   on 
assure  <jue,  ploiiui  île  conliaiice  eu  Dieu,  elle 
la  passa  à  pieti  sec.  Arrivée  ;\  l,u<".(ju(\s,  clic; 
onira  au  service  d'un   noble,    iiounuft   linn- 
n^^'le  el  pieux,  à  (|ui  elle  ne  deniaiida,  pour 
loul.  salair»,  que  la  nourriliire  cl  des  vêle- 
ments simples  el  communs,  (l'est  alors  qu'elle 
coinuuMiça    celle    vie    austère    et    moriiliée 
qu'elle  continua  jusiiu'à  sa  mort,  manhanl 
toujours    nu-pieds,    ni<^ine   pendani  l'hiver, 
coudiant  conslan\mei\t  sur  la  dure,  queh^ue 
fatiguée  qu'elle  fût,  jeûnanl  tous  les  jours, 
ol  ne  prenant,   le  soir,  de  la  nourriture  (]ue 
de   la  grosseur  d'une   noi\,    l.a   beauté  du 
Yisagft,  qui  esl  pour  tant  d'autres  un  sujet  de 
vanité,  n'était   pour  ()rin|;a  (|u'on  sujet  de 
peine;  aussi  employait-elle,  pour  la  détruire, 
autant  de  soins  que  d'autres  en   prennent 
pour  la  conserver,  tant  elle  craignait  d'être, 
pour  qui  que  ce  fùl,  une  occasion  de  péché. 
Tout  occiipée  de  Dieu  ,  elle  ne  connaissait 
pas  môme  les   plus  proches  voisins  de  son 
maitre.  Lorsqu'elle  |)arlait  à  quchju'uu,  ce 
qu'elle  ne  faisait  jamais  sans  une  nécessité 
indispensable,  c'était  avec  tant  de  modestie 
que,  quoique  d'une  figure  agréable,  elle 
n'inspirait  d'aulre  sentiinent  que  le  respect. 
Elle  savait  profiter  de  ces  occasions  pour 
donner  des  avis  salutaires  à  ceux  avec  qui 
elle  s'entretenait;  car  elle  parlait  des  choses 
spirituelles  avec  une  facilité  et  une  exacti- 
tude surprenantes,  et  c'était  une  chose  mcr- 
▼eilleuse  de  voir  U!ie  pauvre  iille,   (jui   ne 
savait  pas  même  lire,  expliquer  les  i)oints 
les  plus  relevés  de  la  religion,  de  manière  à 
étonner  les  hommes  instruits.  Son  humilité 
s'alarma  de  l'estime  générale  que  ses  vertus 
lui  avaient  acquise  ;  elle  résolut  donc  de  s'y 
dérober  en  quittant  le  pays.  Elle  fit  un  pèle- 
rinage au   mont  Gargan,    dans  la  Pouiile, 
pour  visiter  la  célèbre  église  de  saint  Michel, 
qu'elle  honorait  comme  son  prolecteur,  et 
par  l'intercession  duquel  elle  avait  obtenu 
de  Dieu  une  grâce  particulière.  De  ià  elie  se 
rendit  à  Home  pour  y  vénérer  la  cendre  des 
martyrs.  Elle  fit,  dans  celte  ville,  la  connais- 
sance d'une  veuve  noble  et  pieuse,  qui   la 
prit  à  son  service.  Celte  dame,  dont  la  for- 
tune égalait  la  naissance,  voulut  qu'Oringa 
prît  des  vêlements  conformes  à  sa  nouvelle 
position.  La  sainte  fiile  n'y  consenti!  (ju'avec 
peine;  et,  quelques  jours  après,  elle  donna 
ses   habits   neufs   à   une   pauvre  étraiigère 
qu'elle  rencontra,  el  reprit  les  vieux  qu'elle 
avait  quilles.   Sa  maîtresse,  qui  savait  déjà 
rapi)rccier  ,    loin    d'ôlre   mécnntente   d'une 
telle  action,    n'en   conçut  que  plus  d'estime 
el  d'afft'Clion  pour  elle;   aussi,  loin  de  vou- 
loir en   être  servie,    elle  allait   jusqu'à  la 
servir   clle-?iiême.    L'humble    servante   fut 
bientôt    regardée   comme    une   sainte    dans 
toute  la  ville,  et  le  peuple  lui  donna  le  sur- 
i.o.ii  de.Chrélienne  do  Sainle-Croix,  suri\om 
qui  lui  resta  el  sous  lequel  elle  esl  connue. 
Après  avoir    pa«sé  quelque  temps  à  Kome, 
elle  alla  visiter  le  tombeau  de  saint  François 


d'Assise;  sa  maîtresse,  (|ui  ne  voulait  plus 
se  séparer  d'elle,  l'aceoniiiaKua.  (lbréti(Miuo 
s'éiani  mise  en  prière  dans  l'église  du  saint, 
elle  eut  une  extase  pi  iidint  |,-i(]ur||e  Dieu 
lui  lit  counaltrt'  (|u'it  l'avait  choisie  pour 
fondiT  un  monastère  dans  son  pa\s  nalal  :  il 
lui  lit  voir  aussi,  dans  la  même  circoustancc, 
la  ,',loir(;  des  s.iints  ilans  h*  ciel,  et  c.elli;  vue 
la  charma  (ellemcnt,  (|u'i:ll(!  en  conserva 
pendani  plusieurs  mois  li  f)lus  douce  im- 
pression, l'ille  revint  à  Sainle-(lroi\  pour  ac- 
complir l'ordre  d  '  Dieu;  mais  pauvre  et  sans 
ap[)ui,  elle  rencontra  d'abord  de^  dilïicultés 
<]ui  paraissaient  insonnoniables.  Les  habi- 
tants du  lieu  et  l'évéïpie  île  Lucques,  de  qui 
dépendait  Sainte-tlroix,  étaient  opposés  à 
sou  dessein  ;  cependant,  elle  triompha  de 
tous  les  obstacles  par  sa  connauce  en  Dieu 
el  par  sa  patience.  Le  monastère  fondé,  sous 
le  n<»m  de  sainte  Marie  la  Neuve,  elle  y  in- 
troduisit la  rè;^le  de  saint  Augustin,  et  dressa 
pour  les  religieuses  des  constitutions  si  sages 
qu'on  les  adopta  plus  tard  dans  d'autres 
communautés  du  même  institut.  Sa  qualité 
de  fondatrice  lui  donnait  des  droits  au  gou- 
vernement de  la  maison,  mais  on  ne  put 
vaincre  son  humilité  sur  ce  point;  elle  no 
voulut  même  accepter  aucun  emploi,  se  rc- 
p,ardant  comme  la  dernière  de  la  commu- 
nauté. Si  elle  croyait  avoir  désobligé  quel- 
qu'une des  sœurs,  elle  se  jetait  à  genoux 
devant  elle  pour  lui  demander  pardon.  Elle 
ne  voulut  rien  rabattre  de  ses  premières  au- 
stérités, continuant  à  coucher  sur  la  terre 
nue,  comme  elle  le  faisait  à  Lucques;  mais 
autant  elle  était  sévère  pour  elle-même,  au- 
tantelle  élaittendre  et  compatissantepour  les 
pauvres.  Elle  allaitjusqu'àsedépouiller  de  ses 
vélementspour  les  leur  donner, et, Il  ne  fois, elle 
disposa  en  leur  faveur,  de  la  seule  pièced  ar- 
gent qui  se  trouvait  dans  la  maison.  Pendant 
une,  diselie,  elle  fil  placer  dans  le  seul  champ 
que  la  communauté  possédât,  et  qui  était  ense- 
mencé de  fèves,  un  ecrileau  pour  avertir  que 
ces  fèves  étaient  à  tous  ceux  qui  voudraient 
en  prendre.  Des  laboureurs,  touchés  de  cet 
exemple,  l'imitèrent.  LechampdeCbrétienno 
parut  jouir  d'une  fertilité  miraculeuse  el  sa- 
tisfit à  tous  les  besoins  de  ceux  qui  y  eurent 
recours;  c'est  ainsi  qu'elle  eut  la  consola- 
tion d'avoir'sauvé  la  vie  à  beaucoup  de  mal- 
heureux qui,  sans  cela,  seraient  morts  de 
faim.  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles 
el  de  celui  de  prophétie  :  elle  fit  plusieurs 
prédictions  qui,  toutes  furent  accomplies  : 
l'architecte  de  son  moiuistère  s'étant  enfoncé 
un  clou  dans  le  pied,  elle  te  guérit  de  sa 
blessure.  Trois  ans  avant  sa  mort,  elle  fut 
frappée  d'une  paralysie  qui  la  rendit  per- 
cluse de  loul  le  côté  droit.  Dans  cet  état  pé- 
nible, elle  montrait  une  patience  et  même  un 
contenlemenl  qui  avait  sa  source  dans  une 
parfaite  soumission  à  li  volonté  divine. 
Après  avoir  annoncé  l'heure  précise  de  sa 
mort,  et  reçu  avec  ferveur  les  derniers  sa- 
crements, elle  mourut  l'an  1310,  à  l'âge  de 
70  ans.  Son  corps  était  resté  flexible  et  sans 
aucune  marque  de  corruptionjusqu'en  loli 
qu'un  incendie  le  consuma  presque  entière- 
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aient  ainsi  qu'tino  partie  du  monaslère.  Le 
:iillp  tle  la  bienheureuse  Chrélienne  fut  ap- 
prouvé, en  1776,  p  if  le  pape  Pie  VI.  —  18 
février. 

CllUISTANTIEN  (sain!).  Christnndanus, 
confesseur  à  A-co  i<lansla  Marc  hod'AiiCÔne, 
est  honoré  le  13  in,.i. 

CHUISTK  sainte),  Cfuista,  marl\re,  souf- 
frit avec  saint  Expérience  et  plusieurs  au- 
tres. —  4  juin. 

CFIUISI  EfF.  (^ninte).  Christ  ta,  vierRe  et 
niariyif  à  \^ila  en  l'^pa-ue.  était  sœur  de 
saint  Vincent  et  de  sainte  Saline,  qui  souflri- 
rei  t  avec  elle,  pendant  la  persécution  Ca 
Ditcieiien.  vers  l'an  305^.  Arrèiée  pa.  ordre 
du  pré.-iiieut  Dacien,  ce  inaj^istrat  la  Ml  éun- 
dre  sur  le  chevalet  au  (;Oii.l  que  ses  meu! - 
hres  ^e  disloquèrent  ;  son  corps  fut  ensuite 
déchiré  à  coups  de  fouel.  Dac.en  voyant  que 
c  s  (oriurcs  ne  pciavaienl  la  déttiminerù 
sacr.Qer  aux  tJieux,  iui  fit  briser  la  léle  à 
coups  de  levier,  et  ordonna  que  son  (U(iavie 
restât  e\p<i>éaux  bêles;  mais  les  chrétiens 
parvinrent  a  s'en  emparer,  el  l'cnsevelire  t 
secrètement.  I.a  vilie  d'Alve  possède  ses 
reliques  et  célèbre  sa  fêle  le  27  o(  tobre. 

CHIllSTIES  (saint  ),  Christianus,  mart>r 
avec  quelques  aulies  souffrit  vers  l'an  2V  ;, 
sous  le  régne  des  Phiiippes.  —  k  décembre. 

CHIUSTIEN  ou  Chrétien  (  le  bienheu- 
reux), c\éque  d'Auxer.e,  naquit  au  commeo- 
cetnenl  du  îx'  siècle,  et  entra,  dans  sa  jeu- 
nesse, à  l'abbaye  de  Sainl-Gi  rmaind'Auxerre. 
11  s'>  fil  remarquer  par  son  adinir-ib  c  sim- 
plicité cl  par  fon  humilité  profonie.  H  se  li- 
vrait a\ec  ardeur  à  'a  prière,  à  i'étude  »  t 
aux  pratiques  les  plus  austères  de  la  (»éni- 
lei.ce  :  scï>  virlus,  son  mérite  «-t  ses  aimables 
qualités  le  fient  élever  malu;ré  lui  à  la  di- 
gnité d  abtié,  el  plus  tard,  à  l'cpiscopal.  De- 
venu évé(|ue  d'Auxerre,  il  m.:rcha  sur  les 
traces  de  ses  saints  prédécesseurs  els'elToiça 
d'imiter  leur  zèle  pour  le  salut  du  troupran. 
il  pronoi'Ç  it  souvent  le  nom  de  Jésus  et 
avouait  qu'il  trouvait  dans  ce  mot  divin  un 
charm*'  ii.effable.  Il  sonscrivit  au  con.  ile 
di'  Ti/usj  ,  t(;nu  en  860,  et  il  mourut  \  ers  l'an 
87"}.  Son  nom  se  trouve  inscrit  dans  plusieurs 
caleiidri'  rs  avec  le  titre  de  bienheureux.  — 
'22  (lérctnbi e. 

ClimSTIN  (saint),  C//r,»f «nus,  ermite  de 
Hreiino\e  en  Pol<>gne  <!l  martyr,  fui  tué  par 
de  voleurs  avec  (  lusieurs  de  ses  couirères, 
en  iOOV.       12  n(fTembre. 

CHIUSTIM'^  sainte),  r/ui>//»n,  m.(rl\re  à 
LaDiftsjique,  est  honorée  chez  les  Grecs,  le 
15  mai. 

CHUISTfNE^>ainle),  martyre  à  Nicomédie, 
fui  linilée  vive  pour  la  loi,  avec  saint  Cara - 
larnpode  el  piiisicurs  autres,  pendant  la  per- 
>eetilion  de  Dioelelirn.  l'Ille  est  lionort  e 
chez  les  Grec-,  et  principalement  à  Conslan- 
linopie.  —  30  mai. 

CHRISTINE  (sainte),  martyre  à  Cesarée  en 
Capp  doci  ,  était  mi  ur  de  ainte  Cnlllxle.  et 
fouler  deux  elles  avaient  eu  le  malheur  <ie 
renoncer  à  Jrsu» -Christ  el  de  retourner  à  l'i- 
TiolAii''  ;;u  ronimciicemenlde  la  persécution 
de  Dioclétien.  Fabrice  ou  Sapiice,  gourcr- 


neor  de  la  province,  fil  renœtlre  entre  leur* 
mains  sainte  Dorothée,  qu'il  n'avait  pu  dé- 
cider à  obéir  aux  éd.ts,  et  il  les  tharpea  de 
la  décidera  imiter  leur  a|)oslasie.  Elles  em- 
ployèrent plusieurs  semaines  à  la  séduire, 
ne  ménageant  ni  les  promesses  ni  les  exhi-r- 
talions  les  plus  pressantes.  Ce  furent  elles 
au  conliaire  que  Dorolhée  regap^na  à  Jésus- 
Chiist.  Le  {îonvei  iieiir,  furieux  d'un  résultat 
aussi  opposé  à  celui  qu'il  s"él;.it  (iromis  ,  les 
condamna  toutes  deux  à  être  brûlées  vives, 
el  il  voi.lnl  que  saii.te  1).  ro  bée  assi>-lal  à 
h'ur  supplice.  Elle  le  fil  d'..ulaiil  plus  volon- 
tiers <|ue  cela  lui  fournissait  l'oicasiondj 
les  prémunir  (onire  une  secoide  iij.o  lasie. 
C'est  a:nsi  que  par  leur  mort  glorieuse  elles 
rép;irèrenl  abondamment  le  scandale  quelles 
avaient  donné.  —  G  février. 

(^HhlSriNE  (  sainte  ),  vierpe  et  marlvre, 
soulTrit  diverses  tortures  pour  la  foi,  fut 
condainnée  à  une  moit  eruelle  sous  l'empe- 
reur Dioclélien,  etexéiuléeà  Tyro,  ville  si- 
tuée dans  une  île  du  lac  de  Rolsèue  en  Tos- 
cane, qui  a  été  t.epuis  cngloulie  par  les  .  aux 
du  lac.  Ou  ;»ar(le  ses  reiiqwes  à  Pitlerme  ,  en 
Sicile,  dette  sainte,  dont  le  nom  se  lit  dans 
les  plus  anciens  martyrologes,  a  toujours 
été  en  grande  vénération  chez  les  Grecs  et 
les  Latins. —  2V  juillet. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  el  martyre  eu 
Perse,  «-si  honorée  U^  13  mars. 

Clll'iIS'TINE  (  la  bienheureuse  ),  vierge  et 
religieuse  ,  fut  surnommée  l'admirable  ,  à 
cause  des  faveurs  extraordinaires  dont  Dieu 
la  combla,  et  des  choses  merveilleuses  (lue 
renferii.e  sa  vie.  l'-Ile  vivait  dans  la  [iren  iè.e 
partie  du  xiii'  siècle,  el  l'on  i  roil  qu'elle  est 
celle  mèuie  (Christine  que  sainte  Ludg.irde 
consull.i  pour  savoir  si  elle  devait  se  sou- 
nieitre  à  son  directeur,  <  n  enlcanl  dans  ua 
ordre  reliijieux  pour  lequel  elle  éprouvait 
moins  d'atlra.ls  que  ponr  un  autre  ordre 
qu'elle  avait  choisi.  Christ'ue  lui  fil  ce'le  ré- 
ponse :  J'aiiiieidis  mieux  être  en  eu^er  arec 
Dieu,  qu'en  para'  is  sans  Dieu,  fùi-ce  en  la 
compiiçf  ie  drs  (im/es  el  des  saints  :  voulant 
lui  l.,ire  com|)rendie  qu'elle  devait  obtir  à 
Dieu  dans  la  personne  de  son  ministre.  Elle 
avait  connu,  dans  s.i  jeunesse,  saïuie  M.iric 
d'Oigniis,  «  l  elle  est  mentionnée  avec  les 
plus  grands  éloges  dans  la  Vie  de  celle  der- 
nière. —  23  juin. 

CHRISTINE  DE  BRUZO  ou  de  Stommim.n 
(la  bienheureuse),  vienne,  naquit  en  1*252  à 
Stommelen,  village  <iu  duché  de  Juliers,  et  se 
(iislin;;ua  |  ar  ses  verlus  el  par  ses  miraci(;s. 
Elle  mourut  à  soi\an<c-un  ans  en  1313.  En 
1619,  son  corps  fut  transféré  dans  l'église 
colie;;iale  de  Jul.ers  el  place  dans  un  tom- 
beau (|iii  l'sl  vi.silé  prir  un  grand  nombre  de 
fidèles.  I']lie  a  laisse  un  graiitl  nombre  de 
lettres  dont  la  piu|).)i l  roulent  sur  des  ma- 
tières de  si)ii  ilualité.  —  6  novembre. 

CmilSTINE  DE  VL-^C.)NM(ia  bienheu- 
reuc),  vierge  du  tiers  i.rdre  de  Sainl-Au- 
gusiin,  mourut  en  rVo8,  el  clic  csl  honorée  à 
Spolèlt  en  ll;ilie  le  i '*   lévrier. 

Ci  U.srODLLE  (saint).  Christodulu^  , 
abbé  d'uu  mouatlère    de    l'iie   de    Nègre- 
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pont,  «st  lionor<S  clioz  los  (Irrcs  lo  10  mars. 

ClIUlSTOrilI':  (  saint  ),  Chrisfophorus  , 
martyr  en  Ly«io,  soulTr.l  pendant  la  pcrsé- 
cuiiu'n  (le  [)('c  ,  l'an  '•iliO,  Son  /.('le  lo  |)ortail  ^ 
foire  (onnaitrc  Jésus-t'hiisl  aux  p.jïons,  c^l 
parmi  li  s  personnes  (|u'il  coiivorlil  au  cliri- 
slianismc,  on  ciic  sainte  N.C(  le  cl  sainte 
A(|uiline,  <|ui  cureiil  la  tèle  tranchée  pour 
la  loipenilani  la  même  perscculion.  Ses  reli- 
ques, après  avoir  été  portées  à  Tolède  en  Es- 
pagne, furent  ensuite  poi  tées  en  Fiance  et 
placées  dans  I  ahliaye  de  Saint-lîenis.  Ce 
saint  a  (onjonrs  été  en  (grande  vénération, 
soit  en  Oiienl,  soit  enO<cident.  IMubieurs 
églises  ont  été  bâties  en  France,  en  Fsp  gne 
et  en  Italie  sous  son  iiivocaiion,  ei  les  lidi  les 
ont  souvent  eu  reci  urs  à  sou  intercession 
en  temps  de  peste.  —  i25  juillet. 

CHIUSTOI'HK  LE  SAlJAITli  {saint),  mar- 
tyr en  Palestine  sous  les  Sairasins,  dans  le 
VIII'  siècle.  \k  aviil. 

CHKlSTOPHIi:  (saint),  moino  et  martyr  à 
Cordoue,  pendant  la  persécution  des  Arabes, 
en  852,  sous  Abderame  II,  roi  de  Coi  doue. 
Ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  chrétienne,  il 
eut  la  tcie  trancLce,  et  son  corps  lut  ensuite 
brûlé.  —  "20  août. 

CHUlSTOPHb;  DR  CAllOHS  {  le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  de  Saint-François, 
llorissail  diins  le  milieu  ilu  \i:i®  siècle,  et 
mourut  en  127:2.  On  rapporte  de  lui  (|uil 
domptait  sa  chair  avec  une  colle  de  mailles, 
en  guise  de  cilicc,  et  qu'il  montrait  un  grand 
dévouea.ent  pour  les  iépieux  qu'il  soignait 
de  ses  propres  mains.  —  31  octcbre. 

CHlUSïOrHE  SCACEN  (le  bienheureux), 
martyr  à  Dell  en  Hollande,  fut  mis  à  uioit 
pour  la  foi  callioli.jue,  avec  le  bienheurei  x 
Adrien  d'AssendeU,  par  ordre  du  comte  de 
Lumey,  après  le  milieu  du  xvi«  siècle.  — 
24  décembre. 

CHllODËGANl)  (saint),  Ckrodegnndus,  évê- 
que  de  Séez,  et  fière  de  saiitte  Opportune, 
abbcssc  de  Monlreuil,  sortait  d'une  illustre 
famille  du  leniioire  d'Kyesmes,  en  Norman- 
die, et  fut  élevé  sur  le  siège  de  Séez,  v;  rs  le 
milieu  du  vnr  siècle.  Après  quelques  années 
d  épiscopat,  il  résolut  de  faire  le  pèlerinage 
de  home  pour  visiler  les  tombeaux  des  apô- 
tres, selon  une  dévotion  furl  commune  dans 
ce  temps-là.  11  confia,  pendant  son  absence, 
le  gouvernement  de  son  diocèse  à  un  de  ses 
amis,  nommé  Chrodobert,  qui  se  montra  in- 
digne de  sa  coiinance  et  fit  de  grands  rava- 
ges dans  le  troupeau  commis  à  sa  garde. 
Cbtoilegand,  ayant  été  reti  nu  longtemps  à 
liome  ou  dans  d'autres  lieux,  ne  fut  de  re- 
tuiir  qu'au  bout  de  sept  ans,  et  Chrodobert, 
qui  voulait  garder  l'évèché,  le  fit  assassiner 
à  Nouant.  Sainie  Opportune,  vivement  afili- 
gée  de  la  fin  tr;  gique  de  son  frère, alla  eher- 
chcir  son  corps  ei  le  fit  enterrer  au  monasière 
(ie  Monlreuil  dont  elle  était  abbesse.  Sun 
chef  lut  iranspoi  lé  plus  t«rd  à  Paris,  dans 
l'église  de  Saint- Mai  tin-des-Charnps,  ei  l'î 
reste  de  ses  rclitjues  au  prieuré  de  l'ile- 
Adam-sur-l'Oise.  L  Eglise  de  France  a  mis 
Cbrodegand  au  nombre  des  saints,  et  il  est 
honoré  à  Séez  le  3  septembre. 


CHUODEC.AN!)  f  saint  ),  év<»qoe   de  Met/, 
nédans  le  Itrabaiil,  d'une.  riiiiii:(;  illustre,  était 
proche  parent  du  roi  l'é[)in  et  fut  élevé  dans 
l'abbaye  de  Saint-Tron,   on   il  lit  de  grands 
progrès  dans  les  si  iences  et  la  piété.  Son  mé- 
rite  le    fit   parvenir  'à  lu   dignité  de   réf< - 
rendaire  et  d(^  eliaiK.elier  de    France,   et    eu 
7.I7,  Cb   r  es  M  irlel  le  fit  son  premier  niiir- 
stre.  I!  vécut  A  li  cour  comme  dans  un  cou- 
vent, alllineanl  son  corps  par  les  jeûnes,  les 
xeilles  et  autres  austérités,  portant  un  cil. ce 
sous  des  habits  lie  la  plus  grandi;  simplii  ité, 
et    u'accoi  liant  à   la  n.iture  que   ce    qui  lui 
était  absolument  néi  essaiie    Sa  chaiité  pour 
les  p.-iuvres  ne  connaissait  point  de  boiiuîs; 
il   |iourvoyail  'inx  besoins  d'une   iniiltitude 
innombrable  i!e  icalheureux,  et    protégeait, 
avec  une  boulé  ().'ilernelle,  les  vev.ves  et   les 
orphelins.  Elu  évé(|n  'de  Me  z  en  742,  Pépio, 
qui  venait  de  suciéder  à  Cb  rh  s  Martel,  ne 
lonseniit  à  son    sacre   qu'A  cimdition   qu'il 
continuerait  île  remplir  ses  fonctions  de  riii- 
nistre.   Chrodegrand,  qui  ;ivait  une  grande 
capacité,  trouva  le  moyen  de  sufli  e  à  tout, 
sans  négliger  ;  ucun  des  d(  voirssi  nonbreiix 
et  si  difliciles  que  luiimposai  nt  ses  deux  pla- 
ces. Pépin,  de\enu  roi  de  France  en  752,  dé- 
puta l'évéquede  Metz  vêts  le  pape  Etienne  U, 
pour  le  prier  di;  passer  en  France,  afin  de  se 
soustraire    à   l'oppression    des     Lombards. 
Chrodi  gaud  accompagna   lui-même  le  sou- 
verain pontife  et  le  conduisit  sans  accidenta 
travers  les  Alpes.  L'année  suivante,  Pépin 
députa   Chrod.  gand   vers    Astolphe,  roi  des 
Lombards,  pour    le  conjurer,  an    nom    des 
saints  apôtris,de  lendreau  sainl-siége   les 
places  qu'il  lui  avait  enlevées,  et  de  ne  point 
assujettir  Us  llomainsàdes  superstitions  in- 
couip;ilibles  avec   leurs    lois.   Chrodegrand 
s'acquitta    dignement   de   son    ambassade  ; 
mais  il  ava:t  affaire  à  un    prince   inflexible 
qui  no  voulait  pas  entendre  parler  de  resti- 
tution. De  retour  dans  son  diocèse,  le   saint 
s'.ippl  qua  à  réliiblir  la  discipline   ecclésia- 
stique et  à  faire  relleurir  la  pieté.  En  755,  il 
fit  du  chapitre  de  sa  eatbédiale  une  commu- 
nauté régulière,  et    donna  à  ses    chanoines 
une  règle   fort   sage  qui    renfermait  trente- 
quatre  articles.  Un  grand  nombre  d'évêques 
suivirent   ctt    exemple,    et    il    est   regardé 
comme   le  restaurateur  de   la   vie  commune 
parmi  les  Chanoines.  Il  fonda  les  monastères 
de  Saint-Pierre,  de  Gorze  et  de  Lorsh,  et  les 
dota  avec  libéralité.  C'est  lui  qui  présida,  en 
665,  au  concile  d'Attigny,  où  se  trouvèrent 
27  évêques  qui  s'engagèn  ni  à  faire  célébrer 
cent    messes  par    leurs  prèires,et  à  en  dire 
eux-mêmes    trenle,    pour   cliacun  de   ceux 
d'entre  eux   qui   viendraieiit    à    mourir.  11 
mourut  le   6   mars  7oG,  et  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Gorze,  à  laquelle  il  avait  légué 
de  grands  biens  par  son  testament  que  nous 
avons  encore.  —  6  mars. 

CHROMACE  (  saint  ),  Cliromatius,  vicaire 
du  préfet  le  Rome,  sous  l'empereur  Carin, 
faisait  exécuter  les  édits  portés  contre  les 
chrétiens,  et  plusieurs  furent  envoyés  au 
mariyre  par  son  ordre.  Parmi  ceux  qui  com- 
parurent devaat  sou  tribunal  pour  cauie  de 
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rolipion,  on  cite  sjiinl  Traiiqiiillin,  qui  nvait 
plô  miôridr  la  {^oultoon  recevant lo  baplèinc. 
ConinioCliromace  éliiilcrnelloincnt  lourmen- 
lô  par  la  uiéme  inaladio,  il  n'eut  pas  plutôt 
appris  ce  fait,  qu'il  résolut  de  se  f.iire  insiriiire 
lie  la  religion  chrélieuiie,  afin  d'essayer  du 
nictne  remède.  Sainl  Sebastien,  informe  de 
cette  ((isposilion.l'inslrnisit  des  vérilC'*  de  la 
foi  et  lui  envoya  le  prèlre  INdyc.irp  •  qui  le 
l)a[itisa,  et  à  l'instant  il  fut  délivré  de  son 
mal.  Clnomacc,  frappé  de  ce  inirarlc,  or- 
donna d'élargir  les  cliréticns  ({u'il  av.iit  fait 
cmprisoniKT  et  leur  donna  un  asile  dans  sa 
maison  :  ensuite,  il  affranchit  ses  esciaves  et 
se  déuiil  de  sa  place.  Peu  do  temps  après, 
ayant  obicnn  de  l'ejupereur  la  permission  de 
bc  retirer  à  la  campagne,  il  y  passa  le  reste 
df  ses  jours,  dans  la  praliciuc  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  et  mourut  suinlemenl.  11 
parait  qu'il  survécut  plusieurs  ar.nées  à 
saint  Tiburce,  son  fils,  qui  s'était  converti 
avec  lui  cl  (jui  souffrit  le  martyre  en  28G.  — 
1 1  août. 

CmiOMACE  (saint),  évoque  d'A(iuilée  et 
confesseur,  succéda,  en  .'Î87,  ù  saint  Valé- 
ricn,el  s'illustra  parsapiété  etpar  sa  science. 
Il  n'était  pas  encore  évéque,  lorsqu'il  se  lia 
crune  étroite  amitié  avec  saint  Jérôme,  pen- 
dant le  séjour  (lue  celui-ci  fit  à  Aquilée.  Il 
coiiir.icta  aassi  une  étroite  liaison  avec  le 
célèbre  Knfin,  qu'il  avait  tenu  sur  les  fonts 
lie  haptémii;  aussi  Kufiii  l'appelle-t-il  son 
père.  Saint  Chrooiace  écrivit  en  sa  faveur 
une  lettre  à  saint  Jérôme,  à  l'occasion  delà 
f.-imeuse  dispute  qui  s'était  élevée  entie  le 
saint  docteur  et  Hiifin,  sur  l'origénisme  dont 
ce  dernier  était  accusé.  Saint  Jérôme  a  dédié 
plusieurs  de  ses  ouvrages  au  saint  évéque 
d'Aquilée,  qui  fut  aussi  l'ami  d(!  saint  Au- 
gustin, et  le  défenseur  de  saint  Jean  Chry- 
soslome.  Saint  Chromace  mourut  le  2  dé- 
cembre 40G.  Il  a  laissé  di\-huit  homélies  sur 
saint  Matthieu,  où  l'on  trouve  une  ex|)lica- 
tion  de  l'Oraison  dominicale  et  d'excellentes 
moximes  sur  le  jeûne,  l'aumône  et  les  ver- 
tus chrétiennes.  Il  s'exprime  d'une  manièr<' 
correcte;  ses  idées  ont  de  la  justesse  et  de  la 
précision.  —  2  décembre. 

CHKOMON  (saini),  servit<>ur  de  saint  Ju- 
lien, martyr,  fut  arrêté  avec  son  maître  pen- 
dant !a  (HMséculion  de  D/ce,  et  promené 
ignominieusement  sur  un  chameau  par  tes 
rues  i:'Alcxandrie;  on  lui  fil  ensuite  subir 
nm-  crui'ile  llagellation  et  on  le  jela  dans  le 
feu  où  il  consomma  son  sacrifice  l'an  2<'il.  Il 
pourrait  bien  être  le  mémo  ([ue  saint  l'^ano. 
—  27  février. 

CIIUYSANTHK  {sniul),  Chri/xnntfius,  mar- 
tyr à  Uonie,  (tait  d'Alexandiie  en  llgyple. 
Il  épousa  sainte  Diirie  (|ui  itail  d'Athènes, 
il  qui  professait  comme  lui  la  religion  chré- 
tienne :  il  lui  persuada  de  gariler  lonte  leur 
vie  la  (onlinence,  afin  de  servir  Diu  d'une 
loanièrtî  plus  parlailc;  ce  (ju'ils  commeiicè- 
lenl  à  f  lire,  dés  le  premier  jour  de  1.  uv  m,i- 
riau'C.  Le  zèle  avec,  lequel  les  deux  ejxjux 
pratifjuaieiit  le  rhrisii.inisme,  les  fil  arrêter 
à  Uume  où  ils  étaient  \euus  se  iixer,  et  après 
du  aumbrcux  lourmeni!>  que  leur  lii  soulfrir 


le  préfet  Cclérin,  ils  furent  jetés  dans  une 
sahionnière  où  on  les  enterra  tout  vivants, 
en  383,  sous  l'empereur  Numérien.  —  25  oc- 
tobre, 

CHKYSANTHE,  (saint),  n.artyr  à  Pavie 
avec  saint  Forlnnat,  est  honoré  le  15  mai. 

CHUYSANTIKN  (  saint  ) ,  Cluf/santimnis  , 
martyr  à  Aquilée,  est  honoré  le  17  février. 

CilHYSKUlL  ou  CuuYsoLE  (sainlj  ,  Chri/- 
soltis,  patron  de  Comines  et  martyr,  vint 
prêcher  ri'>angile  dans  le  territoire  deTour- 
nay,  en  même  temps  i\\xe  saint  IMal  et  saint 
Eubert.  Quelques  auteurs  le  font  disciple 
de  saint  Denis  de  Paris.  Il  fit  de  la  ville  de 
Coiniues  !e  lIiéAtre  de  ses  travaux  aposto- 
liques ,  et  après  avoir  converti  un  grand 
nombre  d'idolâtres,  il  .'■ouffril  le  martyre  sur 
la  fin  (lu  iir  siècle,  sous  l'empereur  .Maxi- 
mieii-Hercule.dai'.s  un  lieu  nomméaujourd'iuii 
Nerleughein;  il  fut  (>nlerré  à  ilomincs  où  il  est 
honoré  comme  apôtre  et  comme  patron.  La 
tradition  du  pays  porte  ((ue  saint  Eloi  ren- 
ferma ses  reliques  dans  une  châsse  d'une 
matière  et  d'un  travail  précieux.  Une  partie 
de  ses  reliques  fut  portée  plus  tard  à  Notre- 
Dame  de  Lens  et  l'autre  partie  à  Saint-Dona- 
tien de  Hruges.  En  IGll,  les  chanoines  de 
celte  dernière  ville  envoyèrent  à  ceux  de 
Toumay  une  côte  qu'ils  aviiient  tirée  de  la 
châsse  du  saint.  —  7  février. 

GHKYSOtiONE  (saint),  Chrysogonus,  mar- 
tyr, arrêté  à  Kome  par  ordre  de  l'empereur  Dio 
clélien,  lut  conduit  à  A(juilée  où,  après  divers 
tourments,  qui  nepurcntvaiiicresa  constance  , 
il  fui  décapiléet  son  corps  jelé  dans  lamcr.  Son 
(orps  est  à  \'cnise;  mais  son  chef  se  garde  à 
Uomc  dans  l'église  de  son  nom,  (]ui  esi  un 
titre  de  cardinal-prêtre.  L  Eglise  a  inséré  le 
nom  de  saint  Chrysogone  dans  le  canon  de  la 
meà.se.  — 2V  novembre. 

CHUYSOPHOKE  (saint),  Chrysopliorus  , 
m;jrtyr  avec  saint  >'ictor  et  plusieurs  autres, 
souffrit  sous  Di jclélien.  -  -  20  avril. 

CHKYSOTÈLE  (saint),  ClaysotdiK,  prêtre 
et  martyr  en  Perse  avec  saint  Parmène  et 
plusieurs  autres,  soutïrit  l'an  251,  pendant 
la  persécution  de  Déco,  comme  on  le  voit 
i^ar  les  actes  des  saints  martvrs  Abdou  cl 
Senneii.      22  avril. 

CHIJDION  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Séliasie  en  Arménie^  (jui,  r,in  320, 
sous  l'empereur  Licinius,  furent  condamnes 
par  Agricola,  gouverneur  de  la  province,  a 
être  jetés  dans  un  étang  glacé,  afin  (|u'il>  y 
(léi'isseiil  de  lioid,  pour  n'avoir  pas  \oulu 
sacrifier  aux  idoles.  Ces  (|uarijnle  héros  de 
la  foi  étaient  de  braves  militaires  servant 
tous  dans  le  même  corps.  Ils  ont  été  loues 
par  saint  Hasile,  saint  (irégoirc  de  Nysse, 
saint  (îaiidence  do  Brescia  et  pai  d'autres 
Pères.  -  10  mars. 

CHU.MALI)  (saint),  Chumaldus ,  mission- 
naire venu  d'Ecosse  en  Allemagne  sur  la  lin 
du  vil'  siècle  pour  y  étendre  le  royaume  de 
Jésus-Christ,  lui  le  compagnon  des  travaux 
aposloli<]iies  de  saint  Hupert,  premier  évê(|ue 
de  Saitzboutg.      27  septembre. 

CÉLIE  (sainte),  Celia^  l'une  des  nombreu- 
ses compagnes   de  sainte  Ursule,  fut  mise  à 
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mort  avec  clic,  prcs  de  ('oIoî^iw,  vers  le 
milieu  «lu  \'  sit^cic.  l'illc  osl  iKMion'M'coininn 
vi(Mf,'e  marlyieà  IV)iil-au\-l);imns  où  so  Irou- 
vonl  SOS  reliques.-    1.)  |iiillel. 

(]INC(><iA  (1(1  hieiili 'tireux)  ,  inarlyr  au 
Japon,  sodlTiil  pour  la  foi  clirélieni^'  avcc 
l(>  II.  Araloxo  el  vin^l-  Imil  autres.  10  scp- 
leuibro. 

CINDf'lK  (sailli),  (■iiidcus,  pr«'lie  de  >,y<le 
en  l'ainpliilie,  fut  jele  dans  les  llainines  par 
ordre  du  présideiil  Slraloiiii|ue,  pei\(la..l  la 
persécution  de  Mioclélien.  Il  échappa  mira- 
euleuscnionl  à  ec  supplice  d  à  plusiMirs 
autres  et  mourut  ou  priaut  Dieu.  —  15  juil- 
let. 

ClNDlf'Jî  (saint) ,  laboureur  et  luirlyi-  à 
l'crj^e  en  Païupliilie  avei;  siiul  Léonce  el 
|)lusieurs  autres,  fui  dccapilé  par  ordre  du 
président  Flavien,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.       1'  août. 

CINNAMK  (sainl),  Cinnainus,  martyr,  est 
honoré  le  23  juin. 

ClONE  (  saint)  ,  Cionius  ,  martvr  dont 
les  reliques  sont  à  Salerne,  esl  honoré  le  24 
niai. 

CIKAN  ou  SiGiRAN  ,  Cyranus  ou  Sujira- 
mis,  abbé  en  Berri,  né  sur  la  (in  du  iv  siècle, 
d'une  famille  illustre,  elail  ûls  de  Sigclaïc, 
qui  devint  ensuite  évèijue  de  Tours.  Il  reçut 
dans  cette  ville  une  éducation  qui  ré[)ondait 
à  sa  naissance,  el  lorsqu'il  parut  à  la  cour, 
il  se  fit  estimer  de  Clolaire  II,  qui  le  nomma 
son  échanson.  Son  père  voulut  le  marier  à  la 
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de    ses    amis,    nommé 


Adoald;  mais  Ciran,  qui  avait  pris  la  résolu- 
lion  de  garder  la  continence  el  qui  pratiquait 
à  la  cour  toutes  les  vertus  d'un  solitaire, 
refusa  cette  alliance,  el  bicniôl  après,  il 
quitta  son  emploi  et  renonça  au  monde,  pour 
se  consacrer  à  Dieu.  Ittant  retourné  à  Tours 
pour  visiter  le  tombeau  de  sainl  Martin,  Mo- 
déf^isilc,  successeur  de  Sigélaïc  lui  conféra 
les  saints  ordres  el  ic  nomma  archidiacre  de 
Tours.  Cette  diiiçnilé  lui  fournilloccasion  de 
rendrodsgrandsservicesau  diocèse  parsou  ap- 
plication à  corriger  les  abus  el  à  rétablir  la 
discipline.  Si's  vertus  cl  surtout,  son  i.Ti- 
mense  charité  pour  les  pauvres  lui  atlirèrenl 
la  vénération  du  peuple.  Mais  son  zèle  lui 
suscita  des  ennemis  puissants  ;  lo  gouver- 
neur de  la  ville  le  fil  mettre  en  prison,  sous 
prétexte  de  folie.  Son  principal  persécuteur 
ayant  péri  nusérablement ,  peu  de  temps 
après,  Ciran  fut  rendu  à  la  liberté,  li  se  dé- 
mil  alors  de  son  arcbidiaconé,  distribua  aux 
pauvres  le  reste  de  ses  biens  el  accompagna 
à  Home  un  saint  évoque  d'Irlande  nonuné 
Fulvius,  qui  passait  par  Tours.  Lorsqu'il 
revint  d'Italie  il  alla  trouver  Flaocale  ,  son 
ancien  protecteur,  qui  était  devenu,  en  G4i, 
maire  du  palais  du  royaume  de  Bourgogne. 
Cescigneurlui  donnadcux  terres  situées  dans 
le  diocèse  de  Bourges,  sur  les  confins  duBerry 
et  de  laTouraine.  Saint  Ciran  y  bâtildeux.  mo- 
Dastères,  celui  de  Mcaubec  ei  celui  de  Lonroy, 
qui  prit,  dans  la  suite,  le  nom  de  Sainl-Ciran. 
Il  y  mourut  l'an  G57,  et  y  fut  enterré.  IMus 
tard,  quelques-uns  de  ses  ossements  furent 


portés  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin   d'FCvreux. 
—  'i  déceuïbre. 

CIKION  (sainl),  l'un  des  (juaranle  martyrs 
«le  Sebaste  en  Arménie,  «jni,  pour  avoir  refu- 
sé d'adon;r  les  idoles,  furent  plon^'cs  nus 
dans  un  clang  glacé  [lar  ordrt;  d'Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  sous  l'empereur 
Licinius.  Lors(|u'on  les  relira  de  l'eau,  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants.  On  1(;h  jeta 
péle-niéle  sur  un  bûcher  el  l'on  réduisit 
leurs  corps  en  cendres,  l'an  320.  —  10  mars. 

(MSI'IL  (saint),  (Uasellns,  martyr  en  Sardai- 
gne,  fut  !rap|)é  par  le  glaive  sous  le  président 
Dclplie,  l'an  .'lOiJ,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien. —  21  août. 

C'STK  (saint),  Cistiis,  martyr  en  Ethiopie, 
est  luMiore  le  22  novembre. 

ClTltOlNIil  (sainl),  Citronius,  confessenr, 
florissait  dans  l«;  vr  siècle  cl  moniut  vers 
l'an  1)80.  11  e.' t  honoré  près  de  Loudun  en 
Poitou  le  19  novembre. 

CirriN  (saint),  Citlinus,  l'un  des  martyrs 
scillitains,  ain^i  dits  paice  qu'ils  étaient  do 
Scillite,  ville  de  la  province  proconsulaire 
d'Afrique,  qui  furent  arrêtés  dans  leur  pa- 
trie el  conduits  à  Garthage.  Le  proconsul  Sa- 
turnin leur  oBVit  la  vie  et  la  liberté,  s'ils  vou- 
laient sacrifier  aux  dieux.  Spéral,  l'un  d'eux, 
répondit,  au  nom  de  tous,  par  un  refus  éner- 
gique. ~  Le  proconsul  s'adressant  alors  à 
Ciitin,  pour  lui  faire  envisager  les  suites 
terribles  d'une  désobéissance  à  l'empereur, 
il  répondit  .*  «Nous  ne  craignons  de  déplaire 
qu'à  Dieu,  notre  unique  Seigneur  qui  est 
dans  le  Ciel.»  Saturnin  les  fil  mettre  en  pri>on 
avec  les  ceps  aux  pieds  :  le  lendemain  il  les 
fit  comparaître  de  nouveau  et  les  condamna 
à  perdre  la  tête,  lis  furent  décapités  l'an 
200.  sous  l'empereur  Sévère.  —  17  juillet. 

CIZY  (saint),  Cizins,  patron  de  Uieux  en 
Languedoc,  fui  mis  à  mort  parles  Sarrasins 
dans  le  vin'  siècle  et  il  est  honoré  comme 
martyr  le  IGaoût. 

CLAIR  (saint).  Clams,  premier  évêque 
d'Alby  et  martyr,  fiorissait  d  itis  le  iii"  siècle. 
Après  avoir  opéré  un  grand  nombre  de  con- 
versions, il  versa  son  sang  pour  la  foi  qu'il 
avait  prêchée  et  il  est  honoré  à  Alby  le  î" 
juillet. 

CLAIR  (•îaint) ,  vulgairement  saint  Clars, 
vint  annoncer  l'Evangile  dans  l'Aquitaine, 
et  Ton  croit  qu'il  fut  marlyris  >  à  Leclourc. 
Quelques  hagiogra[)hes  prétendent  qu'il  pas- 
sa de  l'Aquitaine  dans  l'Armoriiiue,  et  qu'il 
est  le  même  que  saint  Clair  de  Nantes.  —  1"' 
juin. 

CLAIR  (saint),  premier  évêque  de  Nantes, 
fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules,  par  le 
pape  Lutychien,  vers  l'an  280,  sous  le  règne 
deProbus;  c'est,  du  moins,  l'opinion  la  plus 
probable.  Il  pénétra  dans  la  Bretagne,  avec 
le  diacre  Adeoriat,  qui  était  venu  de  Rotne 
avec  lui  pour  l'aider  dans  ses  travaux  apos- 
toliques. En  878,  ses  reliques  furent  portées 
à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  ~  10 
octobre. 

CLAIR  (saint),  confesseur,  honoré  comme 
martyr  à  Loudun  ,  florissait  probablement 
dans  le  iv^  siècle.—  8  août. 
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CLAIR  (saint),  prêtre  de  Tours,  né,  au  iv 
Biècli',  d'une  famille  nohlo   cl  riche,  renonça 
do  bonne   heure   au  monHe    pour  se  metiro 
sous  la  conduile  de  saint  Martin  qui  l'aiiinil 
dans  le   célèbre  monastère   de  MarmoutiiMS, 
cl   réleva    ensuite    au  sacerdoce.  Saini  Sul 
pice-Sévère,  qui    ct.iit   Irès-lié  avec     saint 
Clair,  dit  qu'il   par\iiil  en    peu  de  temps  à 
un  haut  degré  dt<  perfection  dans  la  pr  ilique 
des   vertus  chrétiennes.  Saint  ('lair  bâtit  un 
petit   monastère  près    de  celui  de  saint  M;ir- 
tin,    et   y    reçut   'i"'''l"«'s   disciples.,   entre 
autres   un   jeune    homme,  nommé   Anatole, 
qui  prél'ndail  être  fa\:)ri>é  de  grâres  extra- 
ordinaires,   de   visions   et  de   conversations 
avec  les  anges  qui  venaient,  disait  il,  le  vi- 
siter. Les   gens   simple^    le  croyaient,   mais 
saint  Clair  lui   déclara  noUemeul   qvi'il  était 
un  fourbe  ou  un  visionnaire.  Anatole  le  n)e- 
naç.i    de   la   colère    de   Di(U,    s'il  persistait 
dans    son    iucièdulilé    .«ur    ce    point;  mais 
voyant  que  le   saint  cherchait  à  déliompcr 
les  faibles,    eu  démisquanl   ses  impostures, 
il  dit  un  jour,  en  présence  de  tous  les  Irèies: 
«  Cette  nuit.  Dieu  doit  m'envoyor  du  ciel  uiie 
robe  blanche».  Sur  le  minuii,on  enienlil  un 
f;ranii  tiruit  ;  la  cliambre  d'Anatole  paru'   en 
feu.  Tout  le  moud'   accourt,   Clair  comme 
les  autres  :  chacun  touche  la  robe,  1 1  trouve 
d'un    h'aiic  admirable  ;  rélofl'!   parut  même 
si    cxlraord  naire  ,    qu'ils    crurent    qu'il    y 
avait  du   surnaturel   dans  le  fait.   Le  .saiu', 
voyant  cette  disposition  des  esprits,  dii   à  II 
communau'  ■  qu'il  fallait  prier   Dieu  de  dé- 
couvrir l.i  vérité,  et  le  reste  de  la  nuit  se 
passa  à  réciter  des  hymnes  et  à  cbanier  dis 
psaumes.  (Ju'ind  le  jour  parut,  Clair  voulut 
conduire   Anatole   cà    saint  Martin,  mais  c;i 
hypocrite,  ré  i>tant  de  toute  sa  force,  se  mit  à 
crier  ((u'on  lui  avait  défnJu  de  se  montrer  à 
l'rU'quede  Tours.  La  crainte  qu'il  eut  d'être 
confondu    [)ar  cr^  grand  saint  mil  (i  i  à  S"S 
révélitions,    ou    [dutôl  à    ses    imposlur.'s. 
Saint  Clair  mourut    qu<'lques    jours    avant 
.s.iint  M.irtin,  dont  il  avait  t  lé  le  lidè'e  imita- 
teur. Quand  celui-ci  ujourut,  saint   Saljiicc- 
Sé\èri',  qui  s'était  endormi  d  ins  sa  cellule, 
crut  voir  le  saint  moniaui  au  ciel,  accuin|)a- 
gné  du    prêtre    CWiir,    son    disci|)le.  Saint- 
l'.iulin  composa  son  épi  aphe.  —  8  novem- 
bre. 

CL  Mil  (saint),  aM'6  de  Saint-Ferréol  à 
Vienne  en  Dauj  h:né,  naquit  dans  cette  ville 
vers  le  rominciicemeni  du  vm*  siècle.  Il  per- 
dit si>n  père  él  'Ul  encore  enfant,  et  fut  élevé 
dans  11  pié'é  par  sa  mère,  (]ui  le  conduisait 
soutenl  à  lègii.sp  ri  d.ins  If*  maisons  leli- 
g.euses,  ce  (|iii  de'er.oina  la  voiaiioi  du 
jeune  Clair  qui  entra  dans  le  monastère  de 
Sainl-Ferreol.  Il  s'acquit  hicnt  >l  une  t''llc 
reftut-ilion  de  sainteté, que  l'evéque  de  \  ienne 
le  lit  ah  lè  de  Siint-Marcel.  S  uni  Clair  de- 
vint aussi  direrti  iir  des  religieuses  du  mo- 
nasièn-  do  Saiute-r.landine  ,  où  sa  mère 
s'était  r -tirée,  cl  qui  éi^iit  habité  par  vingt- 
cinq  veuves.  Le  saint  atdié  devint  le  molèle 
d  un  supérieur  accompli,  et  sa  >ertu  fut  déjA 
récompensée  ep  ce  monde  par  le  don  îles 
piiracles  et  parcelui  deprophélie.  Dans  sa  der- 


nière maladie  il  prédit  à  ses  disciples  les 
ravages  des  Vandales  et  des  Sarrasins  (|ui 
vinrent  désoler  la  France  environ  72  ans 
après.  On  lit  dans  sos  actes  que  sainte  Bl  in- 
dine  lui  apparut  trois  jours  avant  sa  mort 
et  lui  fit  connaître  le  moment  où  il  devait 
quitter  ce  monde.  En  cons  qnence  de  cette 
vision,  il  se  fit  porter  à  régli>e,  s'y  coucha 
sur  un  cilice  et  y  rendit  Vàme  en  priant, 
vers  l'an  GtiO.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de 
Sainle-Blandine.  Ses  reliques,  qui  av.iient 
été  placées,  depuis,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  furent  dispersées  au  xvi*  siècle  par  les 
Huguenots.  1  "  janvi  «r. 

CLAIK   (sfiint),   ermite  et  martyr,    né    à 
Rochesler,  en  Angleterre,   dans  1  '  ii*  siècle, 
quiil.isa  patrie, après  avoir  etéélevéau  sacer- 
doce,   et   passa  dans   les  Gaules.    Il    se  fixa 
dans   le  Vexin,   au    diocèse   dellonen,   et  y 
vécut,  plusieurs   années,   d  »ns  la    pratique 
des  p'us  h!-roï(|ues  vertus,  retraçint   la   vie 
admirable  des  anachorètes  d'Orient.  Souvent 
il  sortait  de  sa  retraite  pour  aller  annoncer, 
dans  le  voisinage,   les    vérités    du    salut.  Il 
monrul  martyr    de  la    rhislelé   ayant    été 
assassiné  vers  l'an    804-,  p.ir  deux  scélérats 
envojcs  par  une  femme  qui   voulait  se  ven- 
ger de   ce  qu'il   aviil  refusé  d'>  cons^-ntir  à 
sa   passion.   Le   bourg  où  il  fut  massacré  el 
qui  porte  son  nom  et  dovenu  un  pèlerinage 
célèbre.    On   visite    aussi,  par  dévotion ,  un 
CMuitage  qui  est  près  du  bourg  et  o'i  la  Ira- 
diiion    por;e   qu'il  demeurait. — V  novembre. 
Cl.AlK  (saint),   reclus,   né  sur  la  fin  du  x« 
siècle,    entra    fort  jeune   dans  le    monas'ère 
de  Selinginstad,    au   diocèse    deMay'uce.  y 
prit  l'habit  religieux,  et   s'y  fil  admirer  par 
ses  éminentes  vertus.  Le  temps  qu'il  ne  con- 
sacrait pas  à  la  prière,  il  l'eiiipl  >yait   à  l'é- 
tude; aussi  acquit-il   de  profondes  connais- 
sances qui    rendirent    son  nom  celèbro  dans 
la  contrée.  Mais    la  vénération  el  les  é'oges 
dont  il  clail  l'ob  et  fiisanl  souffrir  son  humi- 
lité, il   prit   la  résolution   de   mener  une  vie 
plus  retirée  encore,  el  de  roîupre  toute  com- 
munication   avec  les  hommes    pour  ne  pins 
penser  qu'.à  Dieu.  Il  q'.iitta    donc  la  commu- 
nauté qu'il  édifiait  par  ses  cx>-mples  et  (|u'il 
instrui.-'ail  par  ses  leçons,  e'.  se  relira  dans 
une  poli  e  cellule  qu'il    /ivail  fai'    conslruiro 
dans   un  lieu  solitaire.    ('.\'-l  \à  que  |)endanl 
Icviiie  ans,    il  se  livra  à  la  coMiempl  ition  et 
à  la  pratique  des  plus  étonnantes  ;iuslérités. 
Lorsiiu'on  venait   le  consulter  sur  queli|ne 
point,    il  répondait    comme  ^.linl  Paul.^K'ii 
w  cuuniissatl  qiir  Jésus  crucifié,  qie  la  croix 
é'ait   toute   sa   science  et  (|u'il  n'.ipp.irtenail 
p.isàun    misérabl>>    tel   que    lui    de  donner 
son  avis  sur  des  choses  impor  .lutcs.  Il  mou- 
rut   le    1''^    février    1045,    el    ses    reliques 
reposent    dans  I"    monastère  de   Sclingens- 
taiit  où  il   est  honoré  d'un  culte  public.  — 1  ' 
février. 

(J^AIUK  (sainte),  T/nr  /,  vierge  el  martyre, 
était  1  une  des  compignes  de  sainte  Ursule 
et  lut  mise  à  ii'ort  avec  elle,  par  les  Huns 
près  de  CiOlogno,  vers  l'.m  U^.i.  Llle  est  ho- 
norée dans  le  diocèse  de  Soissons  où  il  j  a  do 
ses  reliques.  —  16  mai. 
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CÏ-\IUK  on   fiÉriLK  (  saiiito  ),   alibossc  du 
B.'l'iDi-MionI,  n^M>  vers  lo  roiniiu'iuHMiKMit  du 
VII*   siècle,  (M;iil   (iilc  de  saiiil  Uoinaric,   cl 
l'iif,  j;Vfi;  Al/allru(le,  sa  sœur,  une  dos  pro- 
mii^rcs   n-lifiiciises  du   inonasU^rc   l'ondi^  par 
leur   p(Vr.  lillc  ota  l  oncort'  Irès-joimii  lois- 
q«'t>lte  succéda,  vers  l'an  (rl'.i,  A  la  bienh«*u- 
roiise  Maclenèdo,  qui  ou  (ul  lu  picuii^rc  ab- 
bcssc  ;   mais  sa  pnidcnco,  sa  It'rvfur  «•(  s<'s 
autres  vci  (us  C(tiHili(''rciil  Idus  les  snfliaj^cs. 
Non  conlenle  des   ausIériUVs   prescrites   par 
la  règh-,  elle  y  en  ajoutait  de  vohiut.iires  el 
80'  relirait  souvent  dans  un  oratoire,  ol  les 
larmes  de   coniponclion    qu'elle    versait   en 
abondance  lui  liront  perdre  la  vue.  Illle  gou- 
verna   pendant    liente    ans    son    monastère 
qu'elle  eiilrolint  dans  la  plus  édilianle  légu- 
larité,   plus  enc '»e   pir  ses   exemples   que 
par  ses  lei^ons,  et  ne  survécut  puèro  à  saint 
lli)n»ar»c,   étant    morte   vers    l'an   G5'i'.   Son 
loiiilteau  devint  célèbre  par  le  concours  d'un 
^rand  nombre  de  fulèles  qui  venaient  implo- 
rer son  assistance,  surioui  contre  les  maux 
qui  alTeclenl  la  vue.  C'est  même,  dit-on,  par 
suite  des  guérisons   miraculeuses,  opérées 
sur  ceux  qui  soulTraienl  des  yeux  qu'on  lui 
a  donné  le  nom  de  Claire,  au  lieu  de  celui 
de  Cécile  qu'elle   port.iil  de   son  vivant   et 
sous  lequel  elle  est  peu  connue  aujourd'hui. 
Elle  est  honorée  le  même  jour  que  sainte 
Claire   dAssis',    aussi   abbcsse,   el    qu'elle 
précéda  de  six  siècles.  —  12  août. 

CLAIUK   (sainte),  abbcsse,  né  en  1193,  à 
Assise,  d'une  famille  noble  el  riche,  eut  pour 
père   Favorino  Scifio  et  pour  rjière  Hortu- 
lane,  qui  étaient  encore  plus  rccotnmaisda- 
bles  par   leur  vertu  que  par  le  rang  qu'ils 
tenaient  dans   le  monde    Elle  montra   dès 
l'âge  le  plus  tendre  une  grande  charilé  pour 
les  pauvres,  cl  surtout  une  piété  extraordi- 
naire. Elle  récitait   tous  les  jours  TOraison 
dominicale  el  la   Salulation  angélique,  un 
certain  nombre  de  fois  qu'elle  s'élail  pres- 
crit, et  qu'elle  comptait  au  moyen  de  petites 
pierres    qu'elle    portait    sur    elle,  imitant 
ainsi,  sans  le  savoir,  quelques  anciens  ana- 
rhorèles    (ie    l'Orient.    Ses     parenis    ayant 
voulu  la  marier,  elle  en  lut  très-«lfligée,  p  ir- 
ce  qu'elle  ne  voulait  d'autre  époux  quii  Jé- 
sus-Christ, et  dans  son  emb;irras   elle  alla 
consulter  saint  François,  son  compatriote, 
qui  jouissait  déjà  d'une  grande  réputation 
de  sainteté.  François  lui   parla  de  la  vjnité 
du  inonde,  de  la  brièveté  de  la  vie,  de  la  né- 
cessité d'aimir   Dieu  et  de   s'att;icher  à  la 
poursuite  des  biens  étemels.  Cet  entretien 
la  dicida  à  refuser  rclablis:<emcnt   que  lui 
proposait  si  famille:  le  saint  lui  dit  de  re- 
venir le   trouver  le  jour  des  Rameaux.   Ce 
jour  étant  arrivé,  Claire,  revêtue  de  ses  plus 
riches  habits,  se   rendit  à  léglise  avec  sa 
mère  el  ses  sœurs,  pour  j  entendre  l'office; 
mais,  à   la  dislributi)n  des    rameaux    que 
chacun  allait   re.evoir  au   pied  d^   l'autel, 
elle  resta  modestement  à  sa  place.  L'évêque 
d'Assise,  qui   officiait,   s'en   étant   aperçu, 
quitta  l'autel  pour  lui   porter  un  rameau, 
el  elle  alla  à  la  procession  avec  les  autres 
fidèles;  mais  le  lendemain,  qui  était  le  18 


mars  1212,  elle  se  sauva  do  la   maison   pa- 
ternelle, et   accompagnée  de  (|ni>l(|iics-niio9 
de  ses  amies,  elh;  se  rendil  au   cduvenl  de  lu 
l'oi'lioncule,  où  siinl   Frnnçoi.H   vivait  avec 
SOS  disciples.  II  vint  la  recevitir  a  la  |)<»rlo  de 
l'église,  el  ses  religieux,  (|ui  i)Orl;iiriil  i\    |,i 
main    dos   cierges    allumés,    chiintaienl    lu 
Vcni,  crcfitor  Spiritun.  Arrivée  devant  l'iiu- 
loi  de  la  Vierg  ',  elle  (|uilla   ses  riches   vêle- 
ments, et  saint  François  lui  couj)a  les  (  ho- 
voux  el    lui  donna  un   babil    d  •   pénilence, 
qui  n'était  aulre  chose  qu'une  espèce  de  sac 
qu'elle  attacha  autour  de  son  corpsj  avec 
une  corde.  Ee  saint  la  |)laca,  en  attendant, 
chez   les   Bénédictines  (]ui    la  reçurent  avec 
(le  grandes   marques  d'afl'ecti  >ii.  A  la  nou- 
velle de  sa  retraite,  que  l'on  blâmait   uni- 
versellement dans  1'  monde,  sa  famille  vint 
au  couvent  des  lUné  iictines  pour  la  tirer  de 
sa  s  )lilude.  Ou   usa   d'une  telle  violence  à 
son   égard  que  ses  ha'iils    furent   déhirés 
par  les  elïoris  que  l'on  (il  pour  l'iirricher  à 
l'autel   qu'elle    tenait   embrassé.    Montrant 
alors  sa  tête  dépouillée  de  cheveux,  elle  dé- 
clara à  ses  parents  que  Jcsus-Christ  l'avait 
appelée  à  son  service,  qu'elle  n'aurait  ja- 
mais d'autre  époux  qu  '  lui  et  qu'elle  espé- 
rait qu'il  lui  donnerait  la  force  et  le  cou- 
rage de  résister  à  toutes  les  persécutions. 
On  joignit  les  reproches  aux   mauvais   trai- 
tements :  on  l'accusa  de  faire  hon'e  à  sa  fi- 
mille  par  le  genre  de  vie  humiliante  qu'elle 
avail  embrassé;  mais  elle  souffrit  tout  avec 
patience,  et  sortit  victorieuse  de   tous  ces 
assauts.  Quelque  lemps  après,  François  la 
transféra  à  Saint-Ange  de  l'auso,  aulre  cou- 
vent de  Bénédictines,  situé  dans  le  voisi- 
nage d'Assise.  Sa  sœur  Agnès,  qui  n'avait 
que  quatorze  ans,  vint  l'y  joindre,  et  sa  fa- 
mille employa  vainenieni  la  forvC  pour  l'ar- 
racher de  là,  et  fut  obligée  de  céder  devant 
sa  résolution   qui   était  inébranlable.  Saint 
François  lui  donna  aus.'^i  l'habit  et  la  plaça 
dans  une  petite  maison  qui   était  conliguë 
à  l'église  de  Saint-Damien,  avec  Claire  qu'il 
établit  supérieure  de  ce  monastère  naissant, 
dont  il  avait  prédit  l'existence  cinq  ans  au- 
paravant; car  lorsqu'il  quêtait  pour  lej  ré- 
parations   de   l'église   de   Saint-Damien,  il 
avait  coutume  de  dire:  Aidez-moi  à  finir  ce 
bâtiment:  il  y  aura  là  un  monastère  de  vier- 
ges qui ,  par   leurs   vertus,  feront  glorifier 
JS'otre-Sc'igneur    dans     toute    l'Eglise.    La 
jeune  abbesse,  qui  n'avait  pas  encore  vingt 
ans,  eul  la  consolation  de  voir  sa  mère  Hor- 
tulane  el  plusieurs  autres  personnes  ù^  sa 
famille,  venir  embrasser  avec  elle  les  aus- 
térités de  la  pénitence.  Sa  consmunaulé  fut 
bientôt  composée  de  seize  religieuses,  dont 
trois   de   l'illustre  maison   des   Ubaldiiii  de 
Florence.  On  vil  même  des  princesses  re- 
noncer aux   plaisirs   el  aux   grandeurs  du 
monde,  pour  vivre  dans  la  pauvreté,  sous  la 
conduite  de  Claire,  et,  en  peu  d'années,  l'or- 
dre   des  Pauvres  Clarisses  eul  des  monas- 
tères dau.s  les  principales  villes  d'Jtalie  et 
d'Allemagne.  Agnès,  fille  du  roi  de  Bohême, 
en  fonda  un  à  Prague  et  s'y  fit  religieuse. 
On  pratiquait  dans  ces  maisons  des  austé- 
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rilés  presque  iiicoimiies  jusque-là  aux  por-  repos,  prosleriiée  par  (errecl les  yeux  b;iignés 
sonnes  du  sexe.  Saiiile  Claire  cl  ses  filles  al-  de  larmes.  Au  sortir  de  la  prière,  elle  parais- 
laient  nu-pieds,  couchaient  sur  la  lerre,  ne  sait  comme  enllanuiiée  :  ses  discours  avaient 
parlaient  que  quand  la  nt'ccssiic,  ou  la  cha-  alor.s  une  onction  et  une  force  qui  ins- 
rilé  l'exigeait.  Non  contente  de  faire  (juatro  piraienl  l'amour  de  Dieu  et  des  biens  c6- 
carétnes  et  de  pratiquer  les  niortificaiiDUS  lestes  à  tous  ceux  qui  avaient  le  bonheur 
prescrites,  sainte  <"l.iire  portait  toujours  un  de  l'entendre.  L'emperenr  Frédéric  II  ayant 
cilice  de  crin,  jeîinail  toutes  les  veilles  de  ravage  le  territoire  de  Spolette,  (joi  apparle- 
fétes,  passait  au  pain  el  à  l'eau  les  six  se-  nail  au  saint-siége,  il  laissa  une  armée  com- 
main'es  qui  précèdent  Pâques  el  Noël,  el  posée,  en  grande  partie,  de  Turcs  qui  por- 
pendant  ces  deux  carêmes,  elle  ne  prenait  talent  la  désolation  par  tout  le  piys.  Ils  vin- 
anrnne  nourriture  les  lundis,  mercreilis  et  ront  assiéger  Assise,  el  attaquèrent  d'abord 
vendredis.  La  terre  nue  lui  paraissait  encore  le  couvent  de  Saint-Damien,  qui  était  hors 
trop  douce,  elle  la  couvrait  de  brins  de  fa-  des  murs  de  la  ville  :  déjà  ils  en  escaladaient 
gots,  meilait  sons  sa  léte  un  morceau  de  les  murs,  lorsque  sainte  Claire,  qui  était 
bois  en  guise,  d'oreiller,  el  se  donnait  fré-  malade,  se  fil  porter  à  l'entrée  du  monas- 
qucirmenl  de  rudes  disciplines;  mais  comiue  1ère,  avec  un  ciboire  qui  renfermait  le  saint 
ce  ri^ime  affiiiblissail  considérablement  sa  sacrement,  lequel  fut  placé  à  la  vue  des  en- 
santé,  saint  Frai'.çois  el  l'évcque  d'Assise  minis.  S'éianl  prosternée  devant  .lésus- 
lui  enjoignirent  de  coucher  sur  un  mauvais  Christ,  elle  versa  un  torrent  de  larmes  et 
litetde  ne  passeraucun  jour  sans  (jrendre  un  liii  adressa  celle  prière:  Sernil-il  possible,  6 
peu  de  nourriture.  Sa  vie  mortifiée  n'ullérait  mon  Dùu,  que  vos  sfrvnnles  ici  rassembléeSf 
en  rien  la  gaîlé  de  son  caracièrc;  le  bonheur  el  que  vous  avez  nourries  dans  voire  amour, 
dont  elle  jouissait  intérieurement  se  reilélait  toitibassent  entre  les  nifiins  des  infidèles  ? 
sur  son  visage,  qui  respirait  la  sérénité  el  Saurez-lrs,  Seigneur,  et  moi  avec  elles.  Sa 
le  conlenicment.  L'amour  de  sainte  Claire,  prière  finie,  elle  crut  entendre  une  voix  qui 
pour  la  pauvreté  n'était  pas  moins  admira-  lui  disait  avec  douceur  :  «Vous  serez  toujours 
ble,  L'onire  des  Clarisses  avait  celle  vertu  sous  ma  protection.  »  Aussitôt  une  terreur 
pour  principal  fondement:  il  ne  pouvait  panique  s'empara  des  assiégeants  et  ils  s'en- 
posséder  aucun  revenu  fixe,  et  n'a\ail  d",)U-  fuirent  avec  précipitation.  Quelque  temps 
Ire  ressource  que  ce  qu'il  recevait  tous  les  après.  Assise  fut  de  nouveau  assiégée  par 
jours  delà  charité  des  fidèles.  Sainte  Claire  Vit.;lis  Aversa,  général  de  Frédéric;  alors 
ayant  hérité  d'une  fortune  consiJérable,  à  sainte  (Claire  dit  à  ses  religieuses  que  re<'e- 
la  mort  de  son  père,  elle  la  disiribua  tout  vaut  leur  subsistance  de  la  ville,  elle-  de* 
entière  aux  |)auvres  el  ne  retint  rien  pui.T  vaient  l'assister,  autant  qu'il  était  en  elles 
son  monastère,  Ldrsijue  Grégoire  IX  voulut  dans  la  triste  extrémité  où  elle  se  trouvait, 
niiliger  l'arlide  de  la  règle  (jui  avait  la  [)au-  File  leur  ordonna  donc  de  se  couviir  la  léle 
vreté  pour  objet,  «'l  qu'il  proposa  de  doter  la  de  ceinlre  el  de  demander  instamment  à  Jc- 
maison  de  S;iint-I)amien,  elle  le  conjura  de  sus-l^hrist  la  délivrance  de  leurs  conci- 
la  manière  ta  plus  vive  et  la  plus  touchante,  toyens.  .\près(iu'elles  eurent  prié  avec  beau- 
de  n'y  rien  changer,  et  le  p;ipe  se  rendit  à  coup  de  larmes  ,  pendant  un  jour  et  une 
ses  prières.  Les  autr<  s  ordres  religieux  ayant  nuii,  les  ennemis  levèrent  le  siège  tout  à 
demandé  à  Innocent  IV  qu'il  W  ur  fût  permis  coup  et  se  retirèrent  sans  avoir  lait  aucun 
de  posséder  des  iiiens,  elle  présenta  une  re-  dégât.  Claire  av. lil  une  tendri*  (lé\otiiin  en- 
qiiéteà ccpontile poiUMpielesien  lûlmaintenu  veis  la  sainte  Eucharistie  ((u'elle  recevait 
dans  le  privilège  singulier  de  la  pauvreté  très-fréquemment  el  toujours  avec  une  fer- 
évangéli(|ue.  Innocent  le  fit,  en  1251,  par  veur  extraordinaire.  File  vénérait  aussi  , 
une  huile  qu'il  écrivit,  de  sa  propre  main,  d'une  manière  toute  particulière,  les  myslè- 
et  (|u'il  airosade  ses  larmes.  Sainle  Claire  res  de  la  naissance  de  .lèsus-Chri>î,  el  elle 
possédait  aussi,  à  un  haut  degré,  la  vertu  ri  eut  plusieurs  fois  des  grâces  spéciales  le 
d'humilité,  el  toute  son  ambilion  était  d'être  jour  de  Noël.  Jamais  non  plus  elle  ne  médi- 
la  servante  des  servantes  de  ses  religieuses,  tait  sur  sa  passiun,  sans  foudre  en  l;irmes, 
File  lavait  les  pieds  des  sœurs  converses  ,  el  s.  ns  ressentir  les  plus  vives  ardeurs  do 
quand  elles  revenaient  de  la  (juéle  ;  elh;  ser-  l'amour  divin  ;  c'esl  surtout  dans  ses  niala- 
vail  à  lable  cl  se  chargeait  de  donner  aux  dies  qu'elle  s'occupait  de  C(>  louchint  u)ys- 
malades  les  soins  les  plu^.  rebutants,  el  lors-  tèrc,  et  sa  santé  lui  tiè<-mauvaise  pendant 
que  dans  ses  prières  elle  demandait  à  Dieu  les  vingl-huil  dernières  années  de  sa  vie. 
leur  guérison,  qu'elle  obtint  plusieurs  lois,  (Juand  elle  était  retenue  au  lit,  elle  faisait 
elle  les  envoyait  aux  autres  sœurs,  alin  des  corporaux  el  autres  linges  d  autel,  à  l'u- 
qn'on  ne  lui  attribuât  pas  le  miracle.  La  di-  sage  des  dilTerentes  églises  d'Assise.  Ses 
giiile  de  supérieure  n'était  pour  (lie  qu'un  souffrances  m;  lui  otaient  rien  de  sa  gaieté 
ïiioyen  de  plus  de  se  réserv(>r  les  londions  el  le  seul  adoucissemenl  qu'elle  se  permet- 
les  plus  basses  elles  plus  humiliâmes.  Tou-  taii,  lors(|ue  ses4)»aux  redoublaient,  était  de 
jours  la  première  levée,  elle  se  rendait  au  se  courber  sur  un  peu  de  paille.  Kcgi- 
rhœur  pour  préparer  elle-même  (ont  ce  <jui  nald,  cardiual  dO^lie.  qui  dc\iut  papcsuus 
était  nécessaire  pour  l'office.  Sa  prière  était  le  nom  d'Alexandre  I\',  lui  écrivit,  et  vint  la 
en  quelque  sorte  continuelle  ;  elle  consacrait  visiter  ;  elle  fut  aussi  \i>itee  [)ar  Innocent 
à  ce  saint  excrcic  e  une  bonne  par'ie  du  IV  qui  (il  le  voyage  de  Teronse  à  Assise  uni- 
lemps    que    les  autres    sœurs  donnaient  au  (|U4-u)eul  pour  la  >oir,  et  il  cul  avec  elle  des 
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en(rolitM)s  «pirituols  (l(»nt  il  retira  l)tMHiO()»p 
de  coiisolallDii.  Cvsi  stirloii(  d.ins  sa  »I(m- 
nii^rr  maladie  que  sainlu  TJaire  niiinlra  une 
palicnco  admirable,  ne  parlant  pas  m(^ine 
des  vives  «ioiilenrs  «ju'elle  rossenlail.  (lotn- 
nic  on  l'cxliortail  A  la  rési(,'nali()n,  elle  ré- 
ponilil  :  ((Depuis (|ue  j'ai  {>oùte  ramerluinc  du 
laiicc  de  la  passion  do  mon  Sauveur,  je  n'ai 
trouvé,  dans  toute  ma  vie,  rien  nni  ail  pu 
m'allliger.  Uien  n'est  insupportable  ii  un 
cœur  qui  aime  Dieu,  au  lii'Ui|<ie  celui  qui  ne 
l'aime  point  ne  peut  rien  souffrir.  »  Sa  S(L'ur 
A(;nès,  la  voyant  lourlier  a  son  dernier  mi>- 
mcnt,  la  priait  avec  larmes  de  lui  oblenir 
la  Rrâce  de  ne  pas  lui  survivre  ;  Claire  l'as- 
sura qu'elle  la  suivrait  bientôt;  ee  qui  ar- 
riva elTeetivement.  Après  avoir  tendiemenl 
exliorlé  ses  religieuses  à  persévérer  dans  la 
pratique  do  la  sainte  pauvreté  ,  elle  leur 
donna  sa  bénédiction.  Durant  son  a<;onieellc 
se  lit  lire  la  passion  de  Jésus-CInist  ol  ex- 
pira (ranquillcinenl  lo  11  août  1253,  dans 
sa  soixantième  année  et  la  (juaranle  deuxiè- 
me de  sa  profession  religieuse.  Ou  l'enterra 
le  lendemain,  jour  au(iuel  I  liglise  a  fixé  sa 
fête.  Le  pape  Innocent  IV  vint  à  ses  funé- 
railles avec  un  grand  nombre  de  e.irdinaux. 
Alexandre  IV  la  canonisa  en  1255,  et  cinq 
ans  après  ,  son  corps  fut  snicnnellemeut 
transféré  dans  le  nouveau  monastère  cons- 
truit, par  onire  du  pape,  dans  l'intérieiir  de  la 
Ville  ;  en  12C5  on  y  conslriii>ii.  une  église  qui 
porte  le  nom  de  sainte  Claire  ,  et  où  l'on 
plaça  ses  reliques.  Le  [)a|)e  Clément  V  eu 
consacra  le  grand  autel  sous  son  invocation. 
L'ordre  qu'elle  avait  fondé  se  partagea  en 
deux  :  celui  des  Pauvrcs-Clarisscs  et  celui 
des  Urbanistes,  ainsi  dites  parce  que  le  pa|)e 
Br bain  IV  leur  permit  de  possé  1er  des  ren- 
ies el  d'avoir  des  revenus.  Les  Capucines, 
les  Annonciades,  les  religieuses  de  la  Con- 
ception, les  Cordelières,  les  Uécollettes,  eic., 
étaient  des  branches  de  l'ordre  de  sainte 
Claire.  —  12  août. 

CL.\IUE  (la  bienheureuse),  vierge  de  l'or- 
dre do  Citeaux,  fiorissaii  d  ins  le  xiii"  siècle 
cl  elle  est  honorée  à  Lieu  Notre-Dame,  pro- 
che de  Uoinorantin.  —  k  août. 

CLAlUE  DE  MONTEFALCO  (sainle),  vier- 
ge et  abbesse,  née  à  Montelalco,  près  de  Spo- 
lette,  veis  l'an  1275,  fui,  dès  son  enfance,  un 
modèle  admirable  do  piété  et  de  pénileneo. 
Ayant  fait  profession  chez  les  religieuses 
Augustiues,  elle  se  distingua  lellemeoi  par 
sa  ferveur,  qu'on  l'élut  abbes  e,  quoiqu'elle 
fût  fort  jeune  encore  ;  elle  gouverna  sain- 
tement sa  communauté.  Tous  ceux  qui 
avaient  le  bonheur  de  s'entretenir  avec  elle, 
se  sentaient  animés  d'un  ardent  désir  de 
tendre  à  la  perleclion.  Profondément  re- 
cueillie parce  que  son  âme  était  constam- 
ment unie  à  Dieu,  elle  s'imposait  une  péni- 
tence lorsqu'il  lui  arrivait  de  laisser  échap- 
per quelque  parole  qui  lui  semblait  inut.le. 
îilJe  aimait  surtout  à  méditer  sur  les  souf- 
frances du  Sauveur,  et  l'on  révère,  dans  son 
cœur,  dit  le  Martyrologe  romain,  le  renou- 
vellement des  mystères  de  la  passion  de  No- 
tre-Seigneur.  Elle  mourut  dans  un  âge  peu 
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avancé,  le  IHa-.ûl  i:i08.  .Icaii  XXII  avait 
ordonné  le  [jroeès  de  sa  canonisation,  (pii 
fut  interrompu  par  la  mort  de  ce  pa|je.  —  18 
aoûl. 

t:LAllU<:  DE  UIMINI  (la    bienheureuse), 
veuve,   née  à  Hiniini,   vers  le  milieu  du  xiii* 
.siècle,  d'une  famille   noble,  se   maria    très- 
jeune  ,    et    étant    devenue    veuv(!     quchjuc 
temps   après,    elle   se    livra  avec   anhMir   h 
toiio   les   aiiiusemenls   et  à  tous    les  plaisir» 
d'un    monde   frivole.   Les   mallieurs    d(;   son 
pays,  ceux  mémo  de  sa   famille,   au   milieu 
des  guerres  civiles  qui  dé>olaieiit   "-a  pairie, 
ne  furei\t  [)as  capables  de  la  faire  rentrer  en 
elle-même,   lille  avait  passé    a  d(!   secondes 
noces,  lorsque,  étant  (înliée  un  jour  dans  l'é- 
glise des  Krancisc.iins,  il  lui   sembla  «îiUen- 
die  une  voix  qui  lui  disait   :   J'J/fnrcez-vonn, 
Clnii  c,  lie  dire  unV,i[er  elun  Ave  à  lu  tonanrjc 
de  Dieu  el  comme  une   ma'que  de  voire  sou- 
venir, et   de   les  réciter  avec  attention,  sans 
penser   à  autre   clios".     Cet    averlissemeni  , 
qu'elle  ne  comprit  pas  d'abord,  la  fil  cepen- 
dant  réfléchir.   Elle    ouvrit  enfin    Is  yeux 
sur  sa  vie  passée  el  résolut  de  l'expier  par 
une  sincère  pénitence.  Son  mari  lui    permit 
de  vivre  eu  religieuse  el  d'en  porter  l'h  ibil  ; 
et  comme    il   nmurut   peu   de  temps  après, 
Claire  se  voyant   libre  de    se  consacrer  en- 
tièrement à  Jesus-Christ  et  de  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  sa  propre  sa  uctifKation, se  dé  voua 
à  de  grandes  austérités,  marclianl  nu-pieds, 
ne  portant  que  des   habits  pauvres  et  gros- 
siers, ne  prenant  pour  toulo  nourriture  quo 
du  pain  el  de  l'eau,  excepté   les   dimanches 
el  les  fêtes  qu'elle  y  ajoutait  un  pt'u  d'huile; 
mais  pendant  le  carême,  elle  ne  vivait  que  da 
pain  et  d'herbes  crues.  Elle   porl.iil  au  cou, 
aux  bras  et  aux  genoux,  des  cercles  dd  fer  et 
avail  le  corps  couvert  d'une  espèce  de  cui- 
rasse de  même  métal,  qu'on  conserve  encore 
à  Uimini.  Elle  eui,  dans  les  coiumenceuienls, 
de  rudes  combats  à  soutenir  contre  ses  an- 
ciennes  habiludes,  suriout    pour  liiompher 
des    tenlalions    de   gourmandise.      Un   jour 
qu'elle  était  presque  vaincue  sur  ce   point, 
Jésus-Christ,  qu'elle  priait  avec  ferveur,  lui 
inspira  de  dire    ces    paroles  :  Levez-vous,  ô 
Christ,  et  secourez- moi  !  levez-vous,  ô  vous 
qui    êtes    le   défenseur    des  hommes  ,  ô  rejc' 
Ion   de  David  !    Alléluia.    Cl.iire    n'eut  pas 
plutôt  piononcéces  paroles  qu'elle  se  sentit 
pleine   de    fjrce  contre    ta   lenlalion  ;    mais 
Voulant  s'en  préserver  pour  l'avenir,  elle  va, 
chercher  une   bêle  dégoûtauie,  el  après  l'a- 
vor  fait  rôtir  elle  la  porte  à  sa  bouche,  ea 
se   disant  à  elU'-mème  :   Mange  (jourinamle, 
manije  ce     mets    délicat.    Après  celle     vic- 
toire   complète   remportée    sur  clle-niême, 
elle  n'eui  plus,  dans  la  suite,  aucune  attaque 
de  ce  genre.  A  ces  ausiér.lcs    elle   juignait 
les  veilles,  passant  en  prières  la  plus  grande 
partie  des  nuits  ;   pendant  le  carême,  elle  se 
retir.iil  dans   un  réduii   que  lui  oITraii  l'au- 
cien  mur  de  la   vilio  :  là,  exposée  au  froid, 
à  la  pluie  el  à   toutes  les   autres  iDjurrs  da 
tî.'inps,  elle  demandait  à    Dieu   miséricorde, 
conf'ess/iil  ses  fautes   passées  et  récitait  plu3 
de  ceul  lois  par  jour   l'Oraison   dumiuicale, 
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en    vcrsnnt  dos    larmes   abondanfos.   C'est  causo  que  eo  mnlheiircnx  obtint  sa   grâce, 

ainsi  qu'elle  passa  les  troiilo  «lornicres  an-  Lf  Seigneur  la  favorisa  du  don  des  miracles, 

nées  de  sa  vie.  £llo  puisait  dans    srs  entre-  ainsi  que  du  d  .n   de  conseil,   et    lui  inspira 

tiens  avec  Dieu  une  lendro  compassion  p»>ar  une  si  grande  sagesse  que  les   plus    habiles 

les    malheureux  ,     el    sou   prO|  rc  frère   en  en  ét.iieni  d;ins   l'admiration.  Fnfin  ,    après 

éprouva  les  ctTcts,  un  des  premiers.   Il  av.iit  avoir  pralnjuc  pendant  plus  de  Irenle  ans  , 

élc  proscrit,  pour  la  seconde    fois,  par.suitc  les  vertus  chrélienncs  d;ins  un  degré  héroï- 

des  troubles  qui  agitaient  sa   pairie,  et  ii  se  qne,   elle  mourut  le  10  février  1326,  et  fut 

trouvait   u-alade.  à  Urbin.  Claire  vola  piès  de  enterrée  dans  l'église  de  son   monastère,   où 

lui,  lui  donna  t  us  les  si  cours  dont  il  avait  l'ou  conserve  ses  rcli(]ucs.  Son  culte  fut  ap- 

besoin  et  l'aida  cà  saiulifier  ses  souiïrances.  prouve  en    178V  par  le  pape  Pie  VI.  —  10 

Le  cilme  ayant  élé   rétabli    quelque  temps  février. 

après,  elle  revint  à  Rimini  avec  sa  la-  CLAIIIE  f.AMnACORTI  (la  bienheorcusc), 
mille,  et  y  continua  ses  œuvres  de  <  b.iritc  vierge,  religieuse  domiuicaiite,  était  fille  de 
qu'elle  savait  très-bien  allier  avec  ses  pieux  Pierre  tianibacorli,  gouverneur  de  Pise,  et 
exercices  et  avec  la  sainte  communiou  naquit  d.ms  celle  ville  eu  13G2.  Son  père  la 
qu'elle  recevait  fréquenimcut.  Les  malheurs  fiança  ,  lorsqu'elle  n'av.jil  encore  <iue  sept 
de  la  guerro  aynnl  obligé  les  Ciarisses  de  ans,  à  un  jeune  s'igneur  nommé  Somou  de 
Bo"^no  de  se  réfuj^icr  à  Jlimini  où  elles  se  Massa  ;  mais  la  jeune  Claire  montrait  déjà 
trouvaient  dans  une  gramlc  détresse,  Claire  des  dispositions  bien  prononcées  pour  un 
li*cn  fut  pns  plutôt  informée  qu'elle  alla,  de  genre  de  piété  plus  parf.iil  que  celui  auquel 
maison  en  maison,  quêter  pour  ces  pauvres  la  destinait  sa  famille.  Elle  jeûnait  souvent, 
religieuses.  Un  jour  qu'elles  uianquaienl  priait  beaucoup,  el  siî  plaisait  à  la  lecture 
de  bois,  Claire  ayant  trouvé  (fans  la  cam-  des  livres  de  pieté.  Sa  ferveur  croissait  avec 
pagne  un  tronc  d'arbre,  elle  le  chargea  sur  son  âge,  el  sou  désir  était  de  n'avoir  jamais 
ses  épaules,  et  étant  cntrre  chez  un  de  ses  d'autre  époux  que  .lésus  -  Christ.  Aussitôt 
parents  pour  se  reposer,  celui-ci  la  voyant  qu'elle  fut  uu  {)cu  maîtresse  de  ses  actions  , 
ainsi  chargée  commanda  à  un  domesliiiue  do  elle  consacra  les  soins  les  plus  dévoués  et  les 
porter  ce  bois  à  sa  dcblinalion,  mais  elle  plus  affectueux  à  une  pauvre  malheureuse, 
ne  voulut  pas  y  consentir,  cl  jiprès  avoir  dont  tout  le  corps  n'était  qu'une  pl.iie,  cl  qui 
remercié  son  parent  de  sa  bonne  inlentiou,  avait  le  visage  telle  uent  rongé,  que  ses  yeux 
elle  reprit  son  fardeau  et  le  porta  par  la  \illc,  même  avaient  perdu  leur  foruie.  Claire  ou- 
sansctrearrêiéeparaucunrcspecthumain.Uu  bliant  son  rang  el  la  faiblesse  de  son  âge,  la 
autre  jour  ciu'il  lui  était  érbappé  envers  servait  babiluellement,  nettoyait  ses  plaies  , 
quelqu'un  une  parole  qui  n'élaii  pas  assez  lui  exprimait  la  part  qu'elle  prenait  à  ses 
p(ilie,  lecba;:rin  de  lui  avoir  causé  de  la  peines,  et  pour  le  lui  mieux  prouver,  elle 
peine  la  fit  retourner  aussitôt  à  sn  ccl-  allait  jus(|u'à  baiser  ce  visage  qui  faisait 
Iule,  et  prenant  des  tenailles,  elle  se  tint  la  liorreur.  Elle  n'avait  que  quinze  ans  lors- 
lan^nic  hors  de  la  bouche  pendant  un  temps  que  mourut  celui  qui  lui  é'ail  destiné  pour 
si  considérable  (lu'elle  se  la  mit  toute  eu  é])oux.  Alors  elle  se  coupe  les  cheveux  pour 
sanî,  et  qu'elle  fut  ensuite  plusieurs  jours  montrer  son  renonccmeul  au  monde  ,  quille 
sans  pouvoir  parler.  Ce  fut  par  cette  sévéri-  ses  riches  babils,  et  après  avoir  refuse  les 
té  à  se  punir  de  ses  moindres  fauli-s  qu'elle  divers  partis  que  son  père  et  ses  frères  lui 
parvint  à  dompter  toutes  ses  passions  el  à  se  proposaient,  elle  sorlil  sec:èlenient  de  la 
rendre  maîtresse  d'elle-même.  Non  contente  maison  paicrnelle,  ctt^e  retira  dans  un  cou- 
de subvenir  aux  nécessités  corj)orelles  du  veut  de  Ciarisses  où  elle  prit  l'habit  avec  le 
prochain,  elle  était  pleine  de  zèle  pour  le  sa-  nom  de  sainte  Claire.  Dès  que  son  père  fut 
lut  des  âmes,  .\ussi  réussit-elle  à  opérer  la  informé  de  sa  démarche,  il  en  fut  si  accablé, 
conversion  de  plusieurs  péi  heurs,  parmi  les-  que  ses  fils,  accompagnes  de  queltiues  amis, 
quels  on  cite  une  veuve  de  qualité,  un  usu-  se  rcnlircnt  en  aruies  au  monastère,  et  en 
rier  de  Itimmi  et  le  seigneur  de  Mercalello.  arrachèrent  de  vivo  force  leur  sœur,  (ju'ils 
Ses  charitables  efforts  ne  furent  pas  toujours  ramewcreut  chez  leur  père,  et  renferuièrcut 
courojiués  par  le  succès  :  quelquefois  elle  dauj  une  chambre  à  laquelle  ils  ne  laissè- 
n'en  relirait  que  des  injures  cl  des  calom-  reiit  d'autre  ouverture  qu'une  petite  fenêtre 
nies  :  on  l'accusa  même  [)ubli(iueiuenl  dhé-  pour  lui  passer  des  aliments.  Personue  n'a- 
rcsie  ,  mais  sa  patience  triompha  de  ceux  vail  la  permission  de  la  voir,  escepté  ua 
qui  voulaient  ternir  l'éclat  de  ses  vertus.  S, i  saint  homme,  nommé  Klienne,  qui  venait 
réputation  (\r.  sainteté  était  si  bien  affermie,  qucl.juef;)is  la  visiter  cl  la  consoler.  Claire 
qu'elle  détermina  plusieurs  personnes  pieu-  eu  avait  grand  besoin  ;  car  Dieu  l'éprouva 
ses  à  se  pl.'uer  sous  sa  conduite,  et  ce  fut  par  des  peines  intérieures  et  par  la  maladie 
pour  répondri*  à  leurs  désirs  qu'ello  bâtit  le  qu'elle  supporta  avec  patience  cl  même  avec 
iiionas'ère  de  rAnnoncialion,  qui  porta  en-  une  sainte  joie.  C'fst  ainsi  qu'elle  passa  cinq 
suito  le  nom  de  Notre  -  Dame  des  Anges.  mois  enliersdans  une  capiivitési  rigoureuse, 
Claire  ne  s'astreignit  pas  à  la  clôture  dans  qu'ellercsîa  une  fois  trois  jours  sans  manger, 
celle  inaisou  ;    mais  clic   continua  à    sortir  parce  (luo  les  domesti(|ues  avaient  oublie  de 

Îioiir    vaqufT   aux    œuvres   dn  miséricorde,  lui  portersa  nourril-ire.  Ayanleu  ensuite  ua 

'Aie  \)()u  l'ois  la  chari'ié  jusqu'à  s'of-  ei.t.elien  avec  Alphonse,  ancien  évéqi  e  de 

frir  en  vr  ir  racheter  un  criminel  cou-  Ja'in,  et  confesseur  ue  sainte  Brigitte,  il  l'en- 

dauiué  ù  avoir  la  main  coupée.  Ce  ((ui  fut  gagea  à  persévérer  daos  sa  vocation  et  dans 
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10  «loflsoîn  (Ifl  sn  oonsarror  A  F)i(Mi.  Piorrn 
(iamli.ic.orli  ao  laissa  onlin  llccliir,  (>t  [H'iinil 
qiio  sa  fillo  rnIr.'U  dans  ht  iiuniaslAro  iU'.s  Du- 
ininirniiios  do  Pisr.  (Juol(|iic  temps  a()n>s  il 
lui  (il  coiistniiro  un  riionastc^ro  du  nu'^iiio  or- 
dre, donl  olle  doviul  prieure  dans  la  suiio. 
Fille  remplit  celte  maison  de  la  lionne  odeiii- 
de  ses  vertus,  et  le  seul  reproche  (|n\)n  pût 
lui  f.iiro,  c'est  (|u'ello  traitait  son  C(ir;)s  avi  c 
trop  de  ri|j;uonr  ;  n»ais  si  elle  élait  dure 
A  elle-ii)<*Mne,  la  tendre  <  liarilé  iin'elle  avait 
nianiCesloe  envers  le  |)rochiia,  dès  son  en- 
fance, seujhla  preuilre  encore, ilepuis  son  en- 
trée enrelit!;ion,de  nouveaux  accroissement*;. 
Elle  en  donna  une  preuve  liéronjuc  après 
les  malheurs  qui  vinrent  tondre  sur  sa  l'a- 
niillc.  Jacques  d'Appiano,  secrétaire  de  sou 

Kére,  cl  qui  avait  toute  sa  confianco,  le  Ira- 
it indignemcul,  et  ce  u»alliciireu\  q-ii  loi 
dcvail  tout  poussa  l'ini^ratitudc  jusqu'à  fai- 
re assassiner  son  bienfaiteur;  il  (il  aussi  em- 
poisonner deux  de  ses  fils.  Claire,  loin  de  se 
répandre  en  plaintes  contre  des  crimes  aussi 
horribles,  élant  tombée  malade  par  suite  du 
chagrin  qu'elle  en  ressemait,  voulut  avoir 
pour  se  giiérir  du  pain  et  du  vin  de  la  table. 
du  meurtrier  de  ses  pareuts  ,  comme  elle 
en  avait  piécédenimenl  de  la  table  de  f.on 
père,  afin  de  montrer  à  ce  misérable  qu'elle 
lui  pardonnait.  Elle  fit  plus  :  cet  homme 
étant  mort  quelque  temps  après,  et  sa  veu- 
ve craignant  pour  sa  vie,  à  l'occasion  d'un 
changement  qui  eut  lieu  dans  l'I^l  it,  Claire, 
non  conicnto  de  la  consoler  et  de  lui  donner 
de  sages  conseils,  lui  ouvrit  dans  sou  mo- 
nastère un  aiiile  pour  elle  et  ses  deux  filles, 
rendant  ainsi  le  bien  pour  le  mal,  avec  une 
cbariiô  qui  trouverait  peu  d'imitateurs.  La 
bienheureuse  Claire  mourut  le  17  avril  Hl;), 
à  l'âge  de  cinquante-sept  ans  et  après  eu 
avoir  passé  trente-se()t  dans  sou  monastère. 
Son  corps  demeura  flexihle  cl  exhalait  une 
odeur  suave  qui  remplit  toute  sa  cellule. 
La  nouvelle  de  sa  mort  ne  fut  pas  plutôt 
connue  que  le  peuple  se  porta  en  foule  au 
nionaslcre  pour  lui  donner  des  marques  pu- 
bliques de  vénération,  et  plusieurs  de  ceux 
qui  réclamèrent  son  intercession,  en  éprou- 
vèrent les  heureux  effets.  Le  culte  qu'on 
commença  dès  lors  à  lui  rendre,  et  qui  s'est 
continué  sans  interruption,  fut  approuvé 
par  Pie  VIII  en  1830.  —  17  avril. 

CLAIRENTou  CLARENT(sainl),  Clnrentiun, 
évéque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  llorissait 
au  commencement  du  vu"  siècle  ,  et  mourut 
vers  l'an  620,  —  25  et  26  avril. 

CLASSIQUE  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Luce  et  plusieurs  autres,  l'an  211, 
sur  la  fin  du  règne  de  Sévère.  —  18  février. 

CLATÉE  (saint),  Clatcus,  premier  évêque 
de  Brescia,  et  martyr,  souffrit  sous  l'empe- 
reur Néron.  —  4  juin. 

CLAUDE  (sain"),  CAaudiuSy  martyr  en  Afri- 
que, est  honoré  avec  saint  Crispin  et  plu- 
sieurs autres.  —  3  décembre. 

CLAUDE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souffrit 
avec  saint  Paul  (  t  six  autres.  —  20  mars. 

CLAUDE  (saint)  ,  marlyr  à  Alexandrie, 
élait  honoré  autrefois  à  Carthage  le  30  avril. 


CLAUDE  (saint),  enfant  et  tnarlyr  i  n>- 
zance,  «vcm-,  d'anticH  jeunes  chrétiens  de  «otl 
Ai,M«,  subit  diverses  tortures  .-1  fni  cuKuilp  je- 
té datiN  une  fournaise  :irde[i((>;  mai»  il  eu 
sortit  sain  el  sauf,  parce  (ju Une  pluie  tur- 
venue  Hubil(Mneul  eleigiiil  les  (larnuip!*.  Il 
fut  décapité  par  or(lr<'  du  présiilcnt  Sylvain  . 
l'an  273,  sous  l'empereur  Aurelicn.  —  .} 
juin. 

Cl.AUDKfsaint),  tribun  et  martvr  i\  Hoi.ic, 
était  éf)OU\  de  sainte  llilarie  (;l  père  de  saint 
Jasoti  el  de  saint  Klaur.  Il  fut  précipité  dans 
le  Tibre  avec  une  gros»'  pierre  au  cou,  vit» 
l'an  2S3,  sous  l'empereur  Niimérien  et  [)ar 
ordre  de  ce  prince.  —  H  dcccmhre. 

CLAUDE  (saint),  marlyr,  frère  do  saint 
Asière  et  de  saint  Néon,  halii!ait  avef;  eux  la 
ville  d'Eges  en  Cilicie,  lorsiju'ils  furent  dé- 
noncés conun.'  chréliens  par  leur  belbî-mè-- 
re,  qui  désirait  s'emparer  do  leurs  biens.  Ou 
les  arrêta  et  on  les  mil  en  prison,  eu  alleu- 
dant  l'arrivée  de  Lysias,  (iroconsul  de  Cili- 
cie. Aussitôt  (ju'il  lut  à  Eges,  il  b-s  fil  com- 
paraître devant  son  tribunal,  et  «'adressant 
a  Ciaiule  :  Soyez  saije,  lui  dit-il,  et  ne  cou- 
rez pas  à  voii'i  perle  à  la  fleur  de  votre  d'/e. 
Croyez-moi,  sacrifiez  aux  dieux  ;  ces!  le  seul 
inoyoi  d'échapper  aux  tourmenta  préparés  A 
ceux  qui  refusent  d'obéir  eu  pareil  cas.  —  Le 
Dieu  (jue  je  sers  n'est  point  honoré  par  de  pa- 
reils sacrifice^.  Ce  qu'il  dirnamle  ,  ce  sont  des 
bonnes  œuvres,  c'est  une  sainte  vie.  Vos  dieux 
ne  sont  que  des  esprits  immondes  ;  ils  n'exi- 
gent des  sacrifices  qv.epour  penire  éternlle- 
ment  ceux  qui  Iss  leur  ofj'ivnt. — Qu'où  le 
frappe  de  verges  pour  le  mettre  à  ia  raison. — 
Quand  t'ous  me  feriez  souffrir  les  plus  cruels 
tourments,  vous  n  obtiendriez  point  ce  que 
vous  demandez. — Les  ordres  des  empereurs 
portent  que  les  chrétiens  qui  refuseront  de  sa- 
crifier soient  punis,  et  que  ceux  qui  obéiront 
soient  récompensés  et  honorés.  —  Les  récom- 
penses dont  vous  parlez  sont  temporelles  et 
ne  s'étendent  point  au  delà  de  cette  vie ,  a?* 
lieu  que  la  confession  de  la  foi  en  Jé:ius- 
Citrisi  sera  suivie  d'une  qloire  éternelle.  Le 
proconsul  l'ayant  fait  étendre  sur  le  chevalet, 
on  alluma  du  feu  sous  ses  pieds;  on  lui  cou- 
pa ensuite  de  1 1  chair  aux  talons  et  on  la 
lui  présenta.  Votre  feu  et  vos  tourments,  dit 
Claude,  ne  peuvent  rien  sur  ceux  qui  craignent 
Dieu  :  tout  cela  les  conduit  à  une  vie  qui  ne 
finira  jamais.  —  Qu'on  lui  applique  les  ongles 
de  fer.  —  Vos  supplices  ne  me  feront  aucun 
mal:  pour  vous,  craignez  un  feu  éternel. 
— Qu^ovi  choisisse  la  murczanx  dépôts  cassés 
les  plus  aigus  pour  lui  déchirer  les  côtes,  et 
que  l'on  y  applique  ensuit,-  des  torches  ar- 
dentes. —  Je  regarde  comme  une  grande  grâ- 
ce des  ouffrir  pour  Dieu,  et  l'avantage  de  mou- 
rir pour  Jésus-Christ  est  plus  précieux  que 
toutes  les  richerses  du  monde. — Qu'on  le  re- 
conduise en  prison,  et  que  l'on  en  fasse  compn- 
raltrc  un  autre.  Astère  et  Néon  ayant  eiisuite 
montré  la  même  constance  ,  Lysias  ordop.na 
qr.e  les  trois  frères  fussenl  crucifiés  hors  d# 
la  ville,  et  que  leurs  corps  fassent  aban- 
do-né'Miiixoiseaux  du  ciel.  Cotte  sente:)'.:*; 
fuîexécu{éele23  août   285,  sous  les    empe- 
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renrs  Diorlôlicn  et  Mnximien.  —  "23  aoiif. 
CLAUDE  (sainl),  marlyr  à  Rome,  elail 
con>crvalour  des  ri-çislrt's  «Icmôleincnt  mi- 
lil.iiro.  Convorli  à  li  fnj  cliréii<Miii<'  p;ir  saint 
S«^haslion,  il  fui  baptisé  p.ir  le  proirc  saint 
P()l)Cirpc.  Comme  il  élail  occupé  «à  rochor- 
chiT  les  corps  dfs  saints  martyrs,  il  fut  ar- 
rêté par  ordre  du  ju-^e  Fahirn,  qui,  penil.inl 
dix  jours,  oss.iya  (le  Icbran'er  par  ses  me- 
naces cl  par  ses  promessis  ;  niais  voyant 
qu'il  ne  paanail  rien,  il  le  fil  mettre  à  la  lor- 
lurc  et  (  rdnnna  ensuite  qu'il  fût  noyé;  ce 
qui  fut  exécuté  l'an  281),  sous  l'empereur 
Dioctétien.  —  7  juillet. 

CLAUDE  (sailli),  martyr  avec  sainte  Pré- 
péili^ne,  son  épouse,  saint  Alexandre  et  saint 
Cutias,  ses  (ils,  é'ait  d'une  naissance  illustre 
et  tenait  un  rang  distingué  dans  l'empire. 
Ayant  embrassé  le  christianisme,  il  fut  en- 
voyé en  exil  par  ordre  de  l'empereur  Dioclé- 
lien.  Ce  prince  le  condamna  ensuite  au  sup- 
plice du  feu  qu'il  subit  avec  sa  ftMnme  el  ses 
enfinls  l'an  205.  Leurs  précieux  restes, 
qu'on  avait  jetés  dans  le  Tibre,  furent  re- 
cueillis par  les  chrétiens  d'Oslie  cl  enterrés 
près  de  eetle  ville.  —  18  février. 

CLAUDJi  (saint),  martyr  en  Espagne,  élail 
fils  lie  saint  Marcel  le  Centurion,  cl  frère  de 
saint  Luperce  et  de  saint  Virtorins,  avec  les- 
quels il  lui  décapité,  par  ordre  du  président 
Dignien,  pendant  la  persécuiioii  de  Dioclé- 
lion.  Il  esi  honoré  cà  Léon  le  30  octobre. 

CLAUDE  (saint),  mariyr  à  Home  avec 
saint  Nil  oslrite  el  trois  autres,  était  scul- 
pteur de  profession.  .'\\  ant  refusé,  pend.inl  la 
persécution  de  Dioclélien,  de  f  liic  des  idoles, 
il  lut  d'abord  mis  en  prison,  ensuite  flagelle 
avec  des  fouets  garnis  de  pointes  de  fer. 
Comme  il  persistait  dans  son  refus,  par  mo- 
tif de  conscience,  le  prince  ordonna  qu'il 
fût  jeté  dans  le  Tibre  avec  ses  cotnpagnons, 
l'an  30i.  Leurs  corps  furent  enterres  |)ar  les 
chréliens  dans  le  cimetière  de;  la  voie  Aat.»- 
caite,  situé  à  trois  ini!les  de  la  ville.  Eu  8'»l, 
le  pape  Léon  IV  les  fil  transporter  dans  l'e- 
glisi"  des  Qualrc-Frères-Couronnés,  laquelle 
est  un  ancien  lilre  de  cardinal-prélre.  — 
8  novembre. 

CLAUDE  (saint),  mariyr  à  Home  avec  s  nul 
Cyiin  el  un  autre,  souffril  l'an  .'30D  cl  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  .Maximien  Hercule,  qui 
avait  repris  la  pourpre  el  conliniiail  de  per- 
sécuter les  chrétiens.  —  20  avril. 

CLAUi>E  (saint),  l'un  des  «juarante  mar- 
tyrs de  Sebasie  en  Arménie,  fut  plongé  avec 
ses  ((tmpiigMons  dans  un  étang  glai  é.  par 
ordre  d'Agrieola,  gouverneur  de  la  |)roviiue. 
Lorsqu'on  les  relira  de  l'eau  le  lendemain, 
pri'S'jue  lous  étaient  moris  de  froid,  el  leurs 
membres  gelés  tombaient  en  morceaux.  Ou 
les  chargea  sui  dc>  charrettes  et  on  les  brûla, 
l'cin  320,  pendant  la  per>éculion  de  I  empe- 
reur Liciniijs.  —  10  mars. 

CLAUDE  (saini),  évèque  de  Vienne  en  Dau- 
phine,  llon^sait  dans  le  iv  siècle.  —  1"  juin. 
CLAl'DI'^  (sailli),  an  he\c(ni(;  de  Hesançoii, 
né  a  Salins  vers  l'an  (i03,  étant  entre  ilans 
l'élal  ecclésiasli(|ue,  devint  le  moflélo  el  l'o- 
racle du  cierge  de  Hesangon-  Il  uvail  plus  dd 


quatre-vingts  ans  lorsqu'on  l'élut  archcvê' 
que  (le  celle  ville,  en  t)85,  après  la   mort  de 
Gervais  ;  mais   son  grand   âge  el  la  crainte 
que  lui  inspiraient  les  obligations  ;illachées 
à  re|)is(opat,  lui  firent  [)reiidre  la  fuite.  Lors- 
qu'on  eui  découvert  le  lieu  où  il  s'était  ca- 
ché, on  l'obligea  à  se  laisser  sacrer.  Après 
avoir  gouverné  son  troupeau,  pendant  sept 
ans,  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  sagesse  d'un 
saint  pnsieur,  il  se  démit  de  son  siège,  el  se 
ret  ra  au   monaslère  de  Saint-Oyenil,  sur   le 
nionl-Iura,  (l  y  prit  l'habit.  Il  fui  élevé,  peu 
de  temps  après,  à  la  dignité  d'abbé.  La  s  lin- 
telé  de  sa  vie  el  son  zèle   pour  la  perfection 
év.ingéliqiie  lui  firent   donner   les  surnoms 
d'Antoine  et  de    Pacôme,    el  l'on   comparait 
à  ceux  de  l'Egypte  ses  moines,  qui  joignaient 
an  travail  des  mains  la  prière,  la  lecture,  les 
jeûnes,  les  veilles,  le  silence  et   la   pratique 
de   tontes  les   autres  vertus  monastiques.  Il 
mourut  sur  la  fin  du  \ii'  siècle,  â;ié  de  près 
de  cent  ans,  et  fut  enterré  dans  regli<e  ab- 
baliile.  Le  menas  ère  de  Saini-Oyend  prit  le 
nom  de  Sainl-Ciaude  dans  le  xiir  siècle.  Ou 
découvrit,  en  12»3,  son  corps,  qui  élail  sans 
aucune  marque  de  corrupliou  el  on  l'enf  t- 
ma  dans  une  châsse  d'argcnl.  Ce  lieu  devint 
un  (les  [)lus  célèbres   pèleiinages  de  France, 
el  il  se  firma  autour  du  monaslère  une  ville 
qui  |)orle  son  nom,  cl  que  Benoîi  XIV  érigea 
en  évcché,  l'an  ilM.  Le  corps  de  sainl  Claude 
élail  resté  entier  jusqu'en  ITOi  cjuil  fui  brûlé 
par  des  impies,  à  l'exception  d'un  os  du  bras 
qu'un  fidèle  sauva  des  nammes.  La  ville  de 
Sailli -Claude  fut  en  ièrcmeul  détruite  par  un 
incendie  le  lit  juin  HOJ,  ciiK]  ans  après  celle 
profanation,  jour  pour  jour.  —  6  juin. 

CLAUDIE  (^ainle),  Claudia,  vier;je  d'An- 
cyre,  ca|/ilale  de  la  (jalatie,  el  martyre,  s'é- 
tait exercée,  dès  son  enfance,  à  la  prali<|uc 
de  toutes  les  vertus.  Elle  fut  arrêtée  pour  la 
foi,  avec  six  autres  vierges  de  1 1  même  ville. 
Théoctène,  gouverneur  de  Galalie,  les  trou- 
vant iiiébraiil  ibles ,  les  livra  à  de  jeunes  li- 
bertins pour  leur  ravir  celle  virginité  dont 
elles  avaient  toujours  été  si  jalouses.  Elles 
n'avaient,  pour  se  défiiidre,  que  leurs  lar- 
mes et  leurs  prières  qu'elles  adressaient  à 
Jésus-Christ  el  qui  louchèrenl  le  cœur  do 
ces  impudi(|ues,  au  point  qu'elles  n'essuyè- 
rent, de  leur  part,  aucun  outrage.  Le  gou- 
verneur ayant  appris  (|u'elles  avaienl  con- 
servé leur  chasteté,  se  proposa  de  les  faire 
initier  aux  myslères  de  Diane  el  de  Minerve 
cl  de  les  établir  prèlr(  sses  de  ces  prétendues 
divinil''.>.  Les  païens  d'Ancyre  avaienl  cou- 
tume d  aller  lous  les  ans  laver  dans  un 
é<ang  voisin  les  iinogcs  de  leurs  déesses.  Ce 
jour  arrive,  Tlieociène  força  les  vierges  à 
être  de  l.i  cérémonie.  Les  sl.ilucs  elaienl  pla- 
cées chacune  sur  uu  ciiar  qu'on  condniiait 
avec  pom,ic.  Les  .sept  vicrgrs  f.ireni  aussi 
pla(:ees  dans  des  voilures  decouvcries  cl  con- 
duites à  l'clang,  afin  d'y  êire  aussi  lavées; 
on  les  mit  toutes  nues  cl  elles  claienl  expo- 
sées aux  regards  de  toute  la  populace.  S'é- 
laiit  montrées  insensibles  aux  promesses  el 
aux  sollicilalions  du  gouverneur,  el  ayaiil 
repoussé  avec  iudigualioii  les  aucieuui'9  pr<> 
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tresses  de  r)i;iii«  ot  do  Minerve  qui  leiir  pr6- 
seniaieiU  la  cDuroone  el  la  robe  blanrlie, 
r|ui  étaieni  les  einb'Omi's  du  sarerdocc  (lu'on 
voulait  leur  coiilV'rcr,  le  ^oiiveiniur.  (rans- 
porl<S  lie  <oI^ie,  <)r(l<Mii>,i  (ju'on  leur  nllach/il 
(le  grosses  pierres  au  eou  et  (|u'oii  1<"S  jel.U 
au  plus  prolond  (le  l'elaujî  ;  ee  (|ui  fui  e\(''- 
culé.  Sailli  Tbéodole  ril6li'lier,aidc  do  quel- 
ques li(l(^les,  relira  de  i'élanj;  les  rorps  do 
saiule  ('l.iiidie  el  d<»  ses  couipai,'nes,  et  les 
enterra  prj^s  de  l'église  des  palriarobes.  Leur 
martyre  eut  lieu  l'an  oO.'J,  sous  l'eniporeur 
Dioelelien.  — 18  tuai. 

CLAUDIIÎN  (sailli),  Clni((tinniis,  marlyr  à 
Perfje  en  Pampliilie,  soulTril  l'an  2')0,  pen- 
dant la  pi'isee.ulion  do  l)(>ice.  —'21!  février. 

CLAUDIKN  (s.iinl),  martyr  à  Nicomédie, 
osl  mentionné  dans  le  Martyrologe  dil  de 
saint  JérArne.  —  5  avril. 

CLAUDIKN  (saint),  martyr  à  Nicnmédie, 
dans  le  m*  siècle,  endura,  pendant  trois  ans, 
des  tourments  multipliés  el  finit  sa  vie  dans 
une  prison  où  il  était  renfermé  avec  sainte 
Basse,  son  épouse.  —  6  mars. 

CLAUDIKN  (saint),  mart.r'cn  Bilhynie, 
est  honoré  ehez  les  (irccs  le  G  mars. 

CLAUDŒN  (saint),  martyr  à  Troycs,  souf- 
frit vers  l'an  273,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Aurélicn.  —  21  juillet. 

CLAUniKN  (saint),  martyr,  était  origi- 
naire de  Corinthe,  où  il  confessa  la  fui  en 
2W  devant  le  proconsul  'lertius,  au  eom- 
mcDcement  de  la  persécution  de  Dèce.  Ayant 
ensuite  passé  en  Egypte,  il  fut  de  nouveau 
tourmenté  A  Uiospolis,  capitale  de  la  Thé- 
baïde,  en  28'fr,  sous  l'empereur  Numérien  et 
soiis  le  gouverneur  Sabin.  il  fui  coupé  par 
morceaux  et  l'on  jeta  ses  menibres  palpi- 
tants aux  pieds  des  compagnons  de  son  mar- 
tyre pour  les  elTrayer.  —  25  février. 

CLAUDIKN  (saint),  eonfessour,  était  frère 
de  sain!  Vigile,  évêque  de  Trente,  el  floris- 
sait  sur  la  fin  du  iv^  siècle.  —  6  mars. 

CL.4DDI0UK  (saint),  C/aMrfjc»5,  martyr  en 
Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  3  dé- 
cembre. 

CLÉMACR  (saint),  Clemntius,  qu'on  croit 
avoir  escorté,  d'Angleterre  en  Allemagne, 
sainte  Ursule  el  les  vierges  qui  raccompa- 
gnaient, est  honoré  comme  mari  r  dans  les 
Pays-Has  le  26  mai. 

CLÉMENCK  D'HOHENBERG  (la  bienheu- 
reuse), comtesse  de  Spanheim,  se  montra, 
dans  le  monde,  le  modèle  des  vertus  chré- 
tiennes, el  après  la  mort  du  comte  Crafton, 
Son  mari,  elle  se  fil  religieuse,  el  mourut 
l'an  1176.  Elle  est  honorée  en  Allemagne  le 
21  mars. 

CLÉMENT  (saint),  Flavius  Clemens,  con- 
sul et  marlyr,  était  neveu  de  Vespasien  et 
cousin  de  Domiticn.  Ce  dernier  prince  lui  fil 
épouser  sa  cousine  germaine,  Flavie  Domi- 
liiie  l'Ancienne,  dont  il  eut  deux  fils,  que 
Domiticn  destinait  à  être  ses  successeurs,  el 
qui  furent  élevé>  par  le  célèbre  Quinlilien. 
Clément  élail  consul  avec  l'empereur,  Icrs- 
que  celui-ci,  ap()renanl  qu'il  avail  embrassé 
le  christianisme,  le  lit  mettre  à  mort,  l'an  95, 
et  sa  femme  (ut  exilée  pour  la  même  cause 


dans  rilo  Ponrlnlariti.  ||  l'st  nommé  dans  le 
Martyrologe  de  «aiiit  JérAme  koui  lo  9  no- 
veml're. 

CLEMENT  (saint),  martyr  en  Hithynie 
nvoc  saint  Apelle  el  un  autre,  .soulTrit  hur  la 
lin  dn  i'  siècle. 

Cli:MENT  (saint),  pape  et  martyr,  élail 
Homiin  de  n.iissance  el  Juif  d'rxtraciion. 
Coiiveiii  i\  la  Coi  par  les  aoAlres  saint  Pierre 
el  s.iini  l»;ml,  il  accoin()aj;na  ce  dernier  à 
Philippe,  l'an  02,  et  le  suivit  aussi  dans  d'au- 
tres voyages,  parlage.iiit  ses  travaux  et  ses 
dangers;  aussi  l'apAlre  l'appelle  son  coopè- 
rateur  el  le  raniK^  parmi  c.vux  dont  les  noms 
sont  inscrits  au  livre  de  vie.  Tertnilien  nous 
apprend  que  saint  Pierre  l'ordonna  évênne. 
Selon  certains  historiens,  il  succéda  à  saint 
Anaclet,vers  l'an  91,  et  selon  d'autres  il  siic- 
céd.i  à  saint  Lin,  vers  l'an  68,  el  ceux  qui 
suivent  ce  dernier  sentiment  ajoulenl  qu'il 
fut  exilé  pour  la  foi  dans  la  Chcrsoiièse,  pen- 
dant la  persécution  de  Domitien,  et  que  saint 
Ciel  lui  fut  substitué,  de  son  vivant,  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tous  coiivii'iincnt  que  la  chronologie  des  n.re- 
miers  papes  csl  assez  embrouillée  ;  tous  con- 
vienneiit  aussi  que  saint  Clémenl  soufl'ril  le 
martyre  vers  l'an  100,  pendant  la  persécution 
de  Trajan.  Nous  lisons  dans  le  Martyrologe 
romain  (ju'il  fut  précipité  dans  la  mer  avec 
une  ancre  qu'on  lui  avail  attachée  au  cou. 
Son  corps,  transporté  à  Rome  sous  le  pape 
Nicolas  1",  fut  placé  dans  l'église  qui  avait 
élé  bâtie  en  son  honneur,  longtemps  avant 
celle  translation  :  celte  église  élail  un  litre 
ou  paroisse.  Louis  II  ayant  fondé  l'abbaye 
de  Cave  près  de  Sa'erne,  le  pape  Adrien  11 
lui  envoya  des  reliques  de  saint  Clément 
pour  enrichir  l'église  abbatiale.  L'ancienne 
église  du  saint,  dans  laquelle  saint  Grégoire 
le  Grand  prêcha  plusieurs  de  ses  homélies, 
en  a  toujours  conservé  une  partie.  Saint  Clé- 
ment écrivit  aux  fidèies  de  Corinthe  une  let- 
tre dont  on  f;iisait  le  plus  {;rand  cas  dans  les 
premiers  siècles  du  christianisme  ,  cl  qu'on 
plaçait  immédiatement  après  les  livres  cano- 
nicjues  du  Nouveau-Tesiament.  Cette  lettre 
qu'on  lisait  dans  les  églises,  cl  qu'Ensèbe 
qualifie  d'admirable,  avail  été  perdue  depuis 
le  temps  de  Pholius  jus(|u'au  xvir  siècle.  Il 
écrivit  aux  Coriniliiens  une  seconde  lelire, 
donl  il  ne  reste  plus  qu'un  long  fragment. 
On  découvrit  aussi,  plus  tard,  deux  autres 
lettres  du  même  saint,  adressées  aux  vierges 
el  dont  saint  Jérôme  fait  meniion.  —  23  no- 
vembre. 

CLÉMENT  D'ALEXANDRIE  (saint),  doc- 
teor  de  l'Eglise,  né  dans  la  Grèce  et  pro- 
bablement à  Athènes  ,  vers  le  milieu  da 
11  siècle,  commença  ses  éludes  dans  sa  pa- 
trie et  alla  les  continuer  en  Italie.  Il  parcou- 
rut pour  s'instruire  l'Asie  Mineure,  la  Pa- 
lestine el  l'Egypte  :  c'est  dans  ce  dernier  , 
pays  qu'il  ler'uina  ses  études  philosopliitiues,  = 
sous  saint  Panlène,  chef  de  la  célèbre  école 
d  Alexandrie.  Ciiume  le  but  de  ses  éludes 
élail  la  recherche  de  la  vérJlé,  il  lînil  par  de- 
couirir  les  erreurs  de  l'idolâtrie.  Après  sa 
conversion  au  christianisme  il  se  mil  à  élu* 
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ilior  la  religion,  et  saint  PaniJ^nc  étant  parti 
pour  aller  porter  l'Evangile  dans  les  Indes, 
en  189,  Clément  fut  choisi  pour  son  succes- 
seur dans  l'école  des  calcchèses  d'Alexan- 
drie, et  ses  leçons  attirèrent  un  grand  noni- 
l)rc  d'élèves,  parmi  les(incls  on  cite  Orii^ène 
et  saint  Alexandre,  qui  devint  évéquc  de  Jé- 
rus.ilem.  Comme  la  plupart  de  ceux  qui  ve- 
naient l'onlcndre  (  l.iicnt  idolfitres.  il  com- 
mençait p;ir  les  instruire  de  ce  qu'il  y  avait 
de  bon   dans  la  philosophie  p.iïcnne,  insis- 
tant sur  les  points  de  morale  <]u'ou  découvre 
par  les  lumières  naturelles,  et  c'est   par  la 
raison  qu'il  les  conduisait  à  la  foi.  11  l'ut  or- 
donné prêtre  vers  i'.in  192,  et  dix  ans  après, 
la  persécution  de  Sévère  l'obligea   d'aban- 
donner son  école  pour  se  réfugier  eh  Cappa- 
doce,  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalem  el  y  prê- 
cha avec  do  grands  succès.  H  alla  ensuite  à 
Anlioche,  d'où  il  revint  à  Alexandrie,  et  par- 
tout où  il  passait  il  raffcrmiss;iit  le  courage 
des  chrétiens  et  il  en  augmentait  le  nombre 
par  les  conversions    (ju'opéraicnl   ses   tUs- 
cours.  Il  mourut  à  Alexandrie,  vers  l'an  216, 
avec  la  réputation  de  l'homme  le  plus  savant 
de  son  siècle.  Parmi  les  nomi)reux  ouvrages 
qu'il  a  composés,  il  nous  reste  son  Exhor- 
tation aux  (jentils,  c'cst-à-dirc  aux  païens, 
où,  pour  faire  sentir  l'absurdité  de  l'idolâ- 
trie, il  donne  un  précis  historique  de  la  my- 
thologie; ses  Stromatcs  ou  Mélanges  où  l'on 
trouve   divers   morceaux   détachés  .   sur   la 
morale,  sur  la  métaphysique,  sur  les  héré- 
sies, sur  le  paganisme,  sur  la  Ihéologic,  et 
surtout  sur  la  théologie  r.iystiquc  ;  le  traité 
intitulé  :  Quel  riche  sera  sauvé"?  qui  est  une 
explication  de   ces  paroles   do   l'Evangile  , 
adressée  à  un    jeune  hon)me  riche  :  Aiiez, 
vendez  vos  biens  el  donnez-en  le  prix  aux 
pauvres;  le  Pédagogue,  qui  est  un  abrégé 
de  la  morale  évangélique,  telle  que  la  prati- 
quaient les  chrétiens  de  son   temps;  on  y 
trouve  d'excellentes  maximes  pour  arriver 
à  la  perfection.  Ses  écrits  présentent  quel- 
ques  scnlintenls   et  quelques   opinions  qui 
manquent  d'orthodoxie;  ce  qui  infirme  un 
peu  son  autorité  dans  les  points  de  doctrine, 
mais  il  est  certain  qu'il  a  vécu  et  qu'il  est 
mort  dans  la  communion  de  l'Eglise,  et  qu'il 
condamnait  toutes  les  hérésies  qu'elle  avait 
proscrites,  et  les  quelques  passages  repré- 
hensiblcs  sont  plutôt  des  citations  qu'il  avait 
puisées  dans  d'autres  auteurs   que  ses  pro- 
pres idées  :  d'ailleurs   saint  Alexandre,  qui 
avait  été  son  disciple,  et  d'autres  écrivains 
ecclésiastiques  font  un  grand   éloge   do   sa 
sainteté.  Le  style  de  saint  Clément  est  fleuri, 
élégant,  el  quelquefois  sublime,  si    l'on   en 
excepte  les  Stromatcs,  dont  la  diction  est  plus 
dure  el  plus  négligée.  Benoll  XIV  a  fait  une 
dissertation   |)our  prouver  qu'il  n'y  a  point 
de  raison  sulTisanle  d'insérer  son  nom  dans 
le  M.irlyrologe  rom.iiu;   mais   il  se   trouve 
dan»  plusieurs  calendriers,  dins  le  Martyro- 
loge d'Usuard,  dans  celui  de  l'Eglise  de  Pa- 
ris, el  dans  les  menées  des  Crées.  Combien 
d'autres  saints  ne   se  trouvent  pas  dans  le 
Martyrologe  romain  el  qui  sont  ccpcndanl 
honorés  d'un  rnlfn  publie?  --  '»  décembre. 


CEEMENT  (saint),  premier  évêqae  de 
Metz,  vint  de  Rome  dans  les  G;iules,  vers  le 
milieu  du  iii'  siècle,  et  choisit  la  ville  de 
Melz  pour  le  (liéâlre  de  ses  prédications. 
Après  avoir  opéré  la  conversion  d'un  grand 
nombre  d'idolâlres,  et  formé  un  troupeau 
qu'il  gouvcrn.i  snintemcnl,  il  mourut  en 
paix.  !"on  (orps  fut  enterré  dans  une  cha- 
pelle qu'il  ?.vai'  fait  construire  hors  des  mtirs 
de  la  ville.  Hérimoi).  l'un  de  s<:s  successeurs, 
le  leva  de  terre  en  1090,  et  l'exposa  dans  la 
cathédrale  à  la  vénération  du  peuple  :  il  le 
rapporta  ensuiic  dans  l'église  d'où  il  l'avait 
lire,  et  le  monastère  de  Saint-Félix,  qui  était 
attenant  à  celle  église,  prit  dès  lors  le  nom 
de  monastère  de  Sainl-Clémcnl.  Ce  monas- 
tère ayant  été  renversé  en  15o2,  lors  du 
siège  de  Melz  parCharles-Ouint,lcs  religieux 
rapportèrent  dans  la  ville  les  reliques  de 
Sriiut  Clément,  qu'ils  placèrent  dans  l'église 
du  nouveau  monastère  qu'ils  construisirent 
pour  ren.placer  l'ancien.  — 23  novembre. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Aqnilée  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  le  15  juin. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Céleste  ou  Celse.  —  21  no- 
vembre. 

CLEMENT  D'ANCYKE  (saint),  évéque  de 
celfe  ville,  est  un  de  ceux  que  les  Grecs  ap- 
pellent Grands  Martyrs.  On  lit  dans  ses  Ac- 
tes, qu'on  lui  fil  endurer,  par  intervalles, 
divers  supplices,  durant  l'espace  de  vingl- 
huit  ans  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  appuyé  sur 
des  monuments  assez  solides  pour  qu'il  8)11 
regardé  comme  incontestable.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'il  versa  son  sang  pour  la  foi, 
sous  l'empereur  Dioclélicn.  Au  commence- 
ment du  iv  siècle  ses  ri  Ii(]ues  furent  trans- 
portées à  Conslanlinople,  où  il  y  avait  deux 
églises  de  son  nom.  Après  la  prise  de  cette 
ville  par  les  croisés,  son  crâne  fut  apporté  à 
Paris,  et  dans  la  suite  il  fut  donne  par  la 
reine  Anne  d'Autriche,  à  l'abbaye  du  Val  de 
(irâce,  qu'elle  avait  fait  rebâtir.  —  23  jan- 
vier. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Cordouc,  en 
Espagne,  avec  saint  Zoïlc  et  dix-huit  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv*"  siècle, 
pendaiU  la  persécution  de  Dioclétien.  —  27 
juin. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  Horissait  dans 
le  v  siècle,  el  il  est  honoré  à  Lodi  le  17  oc- 
tobre. 

CLEMENT  (saint),  prélre,  est  honoré  à 
Lyon  le  20  janvier. 

CLEMLNT  (saint),  prélre,  est  honoré  à 
>'ol(erre  en  Toscane,  le  8  juin. 

CLEMENT  DE  SAINT-LLIMDE  ou  d'Osimo, 
(le  bienheureux),  général  de  l'ordre  des  Er- 
mites de  Saiul-AuguslJn,  né  au  commence- 
ment du  xiii'  siècle,  se  consacra  dès  sa  jeu- 
nesse au  service  de  Dieu,  cl  se  fit  ermite  de 
Saiul-Au'j;uslin.  Ses  vertus  et  sa  capacité  re- 
levèrent à  la  di;;nilé  de  supérieur  général  de 
son  ordre, el  il  en  cslregaide  comme  le  second 
fondateur,  par  le  soiti  qu'il  prit  de  refondre 
la  règle  de  l'insliliii  en  12iST,  el  do  ieu)ettre 
en  vigueur  la  discipline  régulière.  Sa  coiu- 
passion   pour  les  âmes  du  ourçaloirc  lui  Ht 
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éinblir  doux  aiiiiivors.'iircs  solennels,  cIi'Miuo 
ann6e,pour  les  liilMes  déruiits.  ItiMiiLiccVIII, 
lorstin'il  irélail  encore  que  cardiiMl,  l'avait 
choisi  pour  non  eoniessoiir,  à  caiisu  de  l'es- 
(inie  [)ar(i(;iiIi(^ro  qu'il  avait  pour  lui.  Ko 
liienlieiireux  (ilénieul  (oinha  niaiadi'  à  Or- 
vielle,  en  revenant  de  visiter  les  couvents 
d'AI!enia;;rie,  et  y  miuirut  le  8  avril  liilil. 
Cléuienl  XIII  approuva  son  eulleen  17*)l,  et 
les  Aoposlins  célèlnenl  sa  l'ête  le  8  avril. 

('LI^MKNTMÎN  (s.iinl),  ('Icminiiaiuis,  mar- 
tyr en  AlViqtie,  soulTi  il  avee  sainlcMassarie 
et  plusieurs  «luîres.    -    17  décembre. 

CI.KMKNTIKNNK  (.ainle) ,  Clnuenliaua  , 
6lail  honorée  autrefois  à  Curlha^e  le  17  dé- 
cembre. 

Ci-LIMKNTIN  {s:ùu\),('letnenlinus,  marlyr 
à  lleraeiee  en  Tiiracc,  soulTrit  avec  .'•aii)l 
Tliéodiite  et  un  autre,  il  y  a,  dans  le  diocèse 
de  Poiiie'S,  deux  paroisses  qui  portent  son 
nom.  —  !'«.  noveiiil)re. 

CLKOMÈNIi;  (saint),  Chomenes,  marlyr  en 
Crète  avec  plusieurs  aulrcs,  (|ui,  après  do 
cr«iels  tourments,  lurent  déea|)i!cs  durant  la 
persécii'.ion  de  l)èce,au  milieu  du  nr  siècle. 
—  23  décemtire. 

CLI'^OMCIi  (saint),  Cleonicus,  soldat,  qui, 
dans  la  peiSv eulion  de  Maximicn,  lut  marty- 
risé pa/"  le  supplice  de  la  croix,  sous  le  pré- 
sident Astléi'iad;'.  11  soulïrit,  l'an  3013, à  Ama- 
sée  dans  le  l'ont,  avec  saint  Eutrope,  sou 
parent.  —  3  mars. 

CLIiOPATHIi:  (sainle),  Cleopatra ,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saiuî-Kasile,  florissait 
dans  le  x"  siè'  le,  et  elle  est  honorée  chez  les 
Moscovites  le  20  oclol)re. 

CLIiOPHAS  (saint),  l'un  des  deux  disci- 
ples de  Jesus-t.hrist  qui,  allant  de  Jérnsa- 
iem  à  limniaiis,  rcnconlrèicnt  leur  (iivin 
Maîlre  le  jour  de  sa  résurrection,  et  l'entre- 
timent,  sans  le  reconnaître,  de  sa  vie,  de  sa 
passion  et  de  sa  mort.  Arrivés  au  l)ourf!:, 
Jésus-Christ  lit  semb'ant  de  vouloir  conti- 
nuer sa  route  ;  mais  Ciéoj;has  et  son  compa- 
gnon lui  firent  observer  qu'il  était  tard,  et  le 
prièrent  de  passer  la  nuit  avec  eux,  ce  qu'il 
accepta.  S'élanl  mis  à  table  pour  souper,  Jé- 
sus-Christ prit  du  pain,  et  l'ayant  béni  et 
rompu,  il  leur  en  présenta  :  c'est  alors  seu- 
lement qu'ils  ie  reconnurent;  mais  il  dispa- 
rut aiissilôt.  Restés  seuls,  ils  se  dirent  l'un  à 
l'autre:  <<  liist-ce  que  notre  cœ  ir  n  cfait  pas 
embrasé  d'un  feu  inconnu,  pendant  qu'il 
nous  parlait  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures?  »  lis  relournèrcnt  sur  le  champ 
à  Jérusalem,  et  ils  allèrent  appreridre  aux 
apôlres  la  nouvelle  de  la  résurrection.  La 
tradition  porte  qu'il  lut  mis  à  mort  par  les 
Juifs,  pour  avoir  confessé  le  non»  de  Jésus- 
Chiist,  et  qu'il  fut  enterré  à  Rmniaiis,  dans  la 
maison  où  il  avait  reçu  le  Seigneur  à  sa  ta- 
ble. —  25  septembre. 

CLER  (saint),  Cterus,  diacre  d'Antioche, 
et  martyr,  fut  livré  sept  fois  à  la  torture 
pour  là  fi'i  chrétienne,  qu'il  confessa  avec 
un  courap:e  invincible,  et  après  une  lonsfue 
déienlion  dans  un  cachut,  il  eut  la  tête  tran- 
chée. —  7  janvier. 

CLERIDONE   (sainle).  Chdidoni'a,  viergo 


près  de  Snblac,  dans  la  Canipaj,'ne  de  U(MHe, 
ilorissail  vers  le  milieu  du  v  siècle.  -  3  oc- 
tobre. 

CLKT  (saint),  Cletus,  pape  et  marlyr,  élait 
disciple  de  saint  Pierre,  et  devint  l'im  (le  soa 
successeurs,  vers  l'an  70,  après  saint  Lin  ou 
s.iinl  Clément;  car  il  y  a  quel(|ue  obscurité 
dans  la  cIiroMoIo|^ie  des  premiers  pajx's.  Il 
versa  son  sanj;  pour  li  foi  l'an  83,  pendant 
la  persécnlion  do  Domitien,  et  fui  enlerré, 
irès  (le  saint  Lin,  dans  ré^',lis('  du  Vatican, 
ou  l'on  conserve  ses  reliques.  Son  nom  a  élé 
insère  dans  le  canon  de  la  Messe.  Quelques 
auteurs  l'ont  confnndu,  mal  à  propos,  avec 
saint  Anaclet,  son  suci'esscur  ;  mais  ce  sont 
deux  personnages  distincts,  deux  saints  dif- 
féienls,  qui  ont  chacun  leur  culte  à  part,  et 
qui  sont  distingués  dans  le  I\Iarlyrolo-e  ro- 
main. —  26  avril. 

CLET  (saint),  confesseur  à  Tivoli,  est  ho- 
noré dans  eelliî  ville,  et  ses  reliques  se  gar- 
dent dans  l'égli'-e  cathédrale.  —  24  octobre. 
(XKjNIv  (saint),  Clinius  ,  confesseur  à 
A(|uino,  dans  laTeirode  Labour,  au  royaume 
de  Naples,  florissait  dans  le  v  siècle.  11  mou- 
rut à  Saiul-Pierre  de  la  Foret,  près  d'itre. 
—  30  M)ars. 

CLlMÈiNE-  (saint),  Cleomenus,  marlyr  sur 
les  confins  de  TEgyplo  ,  fut  percé  de  plu- 
sieurs coups  di!  lance.  —  o  juin. 

CLIÏANE  (saint;,  Clilaneus,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  l'Ani^leterre  avec  lo  litre 
de  roi,  est  honoré  le  :9  août. 

CLOTÂIUE  (saint),  C/o/oru<s,  confesseur, 
florissait  sur  la  fin  i\u  viir  siècle,  et  mourut 
à  Prom,  vers  l'an  80O.  Son  corps  se  gardait 
à  l'abbaye  do  Saint-Jacques,  près  de  Vitry- 
Ic-Brûlé,  en  Cban)p  igne.  —  7  avril. 

CLOTILDE  (sainte),  ChtHdis,  reine  do 
France,  était  fille  de  Chilpéric,  roi  des  Bour- 
guignons. Elle  eut  la  douleur  de  voir  son  pèro 
détrône  et  mis  à  mort  avec  toute  sa  fuiiilie, 
en  491,  par  Gondebaud,  frère  de  Chilpéric. 
Ce  cruel  usurpateur  ne  fit  grâce  qu'à  Clo- 
lilde  et  à  sa  sœur  aînée,  jeune  princesse  dont 
il  n'avait  rien  à  craindre.  Clotilde,  qui  avait 
eu  le  bonheur  d'être  élevée  dans  la  religion 
catholique,  conserva  la  foi  au  milieu  de  la 
cour  de  son  oncle,  qui  était  arienne,  et  y 
donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Clovis, 
roi  des  Francs,  frappé  des  éloges  qu'il  enten- 
dait donner  à  sa  beauté,  à  son  esprit  et  à  ses 
belles  qualités,  envoya,  en  493,  des  ambas- 
sadeurs à  Ciondebaud  ,  pour  demander  la 
main  de  Clotilde.  Sa  demande  fut  accueillie 
favorablement;  mais  comme  il  était  encore 
idolâtre,  on  mil  pour  condition  que  la  prin- 
cesse pourrait  pratiquer  sa  religion  en  toute 
liberté.  Le  mariage  fut  célébré  solennelle- 
ment à  Soissons  l'an  493. 

La  jeune  reine  continua,  sur  le  trône,  les 
pratiques  de  piété  et  de  mortification  aux- 
quelles elle  s'était  exercée  dès  son  jeune  âge; 
mais  elle  savait  tellement  observer  tontes  les 
bienséances  que  lui  commandait  son  rang, 
que  cette  cour  païenne  admirait  l'esprit  do 
dignité  et  de  sagesse  qui  animait  sa  conduite. 
Le  respect  et  l'alTection,  tels  étaient  les  sen. 
timents  qu'elle  inspirait  autour  d'elle.  On  ad- 
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inirnit  nnssi  sa  chJirifé  on  vers  les  patirres. 
Pli'iiie  (l'észards  ri  d'aUPiilions  pour  sou  royal 
époux,  plie  clicrcltaii  à  Kajiner  son  amour 
Cl  sa  ciMifi.nu'c,  afin  de  l'iiiuftiiorà  la  roim.iis- 
sancc  (io  la  vcrilô.  <•!  soiivcril  plioliii  parl.iil 
do  la  vanilô  dos  idoles  ri  d(»  rcxrc'lnice  du 
chrisli.iiiisino  :  Io  roi  l'écoiilail  avec  plaisir; 
mais  le  moinonl  de  sa  roiivorsioii  n'olail  pas 
encore  venu.  Kilo  ohiinl  de  lui  ijuo  Io  pre- 
mier fiuil  de  leur  miion  rerûl  le  baplôme; 
mais  il  inonrtil  bicniol  après,  el  Clovis  dé- 
sole s'en  pril  à  Cl"lildo  :  Mmi  pis,  loi  dil-il, 
n^est  mon  q>ie  parce  qxC'l  a  rlébaplisi'  an  uoin 
de  votre.  Dieu:  il  rinait  encore  s'il  eût  été 
mis  s  us  la  protection  des  >?u>»<.  Klle  sonlTrit 
celte  épreuve  avec  palience,  ol  lorscjue  Dieu 
lui  eut  donoé  un  second  fild,  elle  le  fil  en- 
core bapliser  sous  le  nom  de  Cloiloinir; 
comme  il  devint  enrore  malade,  Clovis  entra 
alors  dans  une  grande  colère  el  fil  à  Clolilde 
1('<  reproches  les  plus  violents  el  les  [)lu.s  in- 
justes, s'iin  iginant  qu'il  allait  encore  mou- 
rir, comme  le  premier,  parce  qu'il  avait  reçu 
le  bailéme;  mais  la  pieuse  reine  ayant 
adressé  à  Dieu  de  fervent<s  prières,  ohiirU 
la  giiérison  du  jentie  prince.  Ce  miracle 
ajiaisa  Clovis  et  lui  fil  connaitreia  puissance 
du  Dieu  dos  chrétiens;  c'est  dans  celle  cir- 
conslanre  qu'il  promit  d'ahjuror  le  paga- 
nisme ;  mais  il  ne  :c  pressait  pas  d'exécuter 
sa  proujcssc,  quoique  (llolilde  la  lui  rappo- 
lAl  de  temps  on  temps.  Celle  conversion,  tant 
désirée  par  !a  reine,  et  à  laiiuclle  elle  avait 
conlribue  plus  que  personne,  arriva  enfin. 
Le  jour  même  (jue  Clovis  Un  rail  aux  Alle- 
mands la  lialaille  de  Tolbiac,  le  désordre  se 
mil  dans  sou  armée,  et  il  allait  être  vaincu 
el  fait  prisonnier.  Il  invoque  ses  dieux,  mais 
vu  \ain.  Alor-;  il  s'adresse  au  Dieu  de  Clolilde, 
ol  promet  do  l'adorer,  s'il  remporte  la  vic- 
toire. Aussitôt  les  fuyards  se  rallient,  revien- 
nent à  la  cliarpe  et  arrachent  aux  ennemis 
nnc  vicloiro  dont  ceux-ci  se  cro}aieMl  sûrs. 
Clovis  fil  part  à  la  reine  de  cet  événement 
miraculeux  et  (\i'  renj;ap;omonl  qu'il  venait 
de  prendre,  bien  résolu  à  l'exécuter  au  |)lu- 
lôt.  Clolilde,  Iraiisporlée  de  joie,  en  rend  t  et 
en  fit  rendre  à  Dieu  de  solennelles  ac'ions 
de  grâces.  Clovis  reçut  le  baptême  en  49(5, 
à  Ucims,  (le  la  main  de  saint  Uemi,  évoque 
de  celle  ville.  Devenu  chrétien,  il  niontra 
beaucoup  de  zèle  [lour  la  rdij^iou  :  la  reine 
l'oiirourapeail  par  ses  exemples  et  par  ses 
exhortations  ;  c'est  à  sa  prière  que  le  prince 
fonda,  à  Paris,  en  511,  la  grande  église  do 
Sainl-Pierre  el  de  S  linl-l'aul.  M"'  porta  ilans 
la  suite  le  nom  de  Sainle-Geneviève,  Malj^ré 
l'empire  (]u'(  Ile  exerçait  sur  son  cœur  par 
l'ascend ml  de  ses  vertus,  cl  quoique  Clovis 
eût  i)0ur  elle  une  vivo  nfrection,  elle  cul  la 
donli  nr  de  voir  plus  duiuî  fois  ses  représon- 
ialir)ns  el  ses  larmes  impuissantes  pour  em- 
pêcher des  rriiaulés  el  des  injosires,  (pie  la 
colore  ol  j'amitilion  fironl  commettre  à  ce 
prince,  auquel  l'histoire  reproche  dos  incli- 
nations >niiiîiiinaires.  Deveiino  veuve  en  '>1  I, 
•e«  trois  fils  prirent  le  lilre  do  rois  :  Clodomir 
à  Orléans,  Childebert  k  Paiis  et  Clotaire  A 
Soissons;  mais  leurs  difisjuus  cl  les  guerres 


CLO  6?1 

qu'ils  se  firent  entre  enx,  furent  un  sujet 
d'alfliclion  pour  leur  mère,  qui  mit  lout  en 
mivre  pour  les  léconcilior.  Après  avoir  vu 
Clodomir  vaincu  el  tué,  on  o2V,  par  liondc- 
mar,  roi  de  Hourgogne,  elle  vit,  en  590,  les 
deux  fils  aînés  de  cei  infortuné  prince  égor- 
g  s  par  leurs  oncles  Childehorl  et  Clolaire, 
pour  s'emparer  du  royaume  d'Orléans.  Cet 
horrible  massacre  ayant  achevé  de  lui  ren- 
dre le  momie  insuppoi  table,  elle  se  relira  à 
Tours,  près  du  tombeau  de  saint  Mariin,  où 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prière,  le 
jeùi'e  el  les  autres  pratiques  de  la  pénitence, 
s'effoiçani,  par  sa  vie  humble  et  mortifiée, 
de  lairo  oublier  qu'elle  avait  élé  reine,  et  (lue 
sesenlanls  fussent  sur  le  trône.  Kilo  prédit 
sa  mort  trente  jours  avant  (qu'elle  n'arrivât, 
(  t  loi  squ 'elle  vil  venir  ses  derniers  moments, 
elle  envoya  cher»  her  ses  fils  Clolaire  et  Chil- 
deboil;  elle  les  exhorta,  delà  manière  la 
plus  louchante,  à  servir  Dieu  et  à  observer 
ses  commaiulomenls,  à  protéger  les  pauvres, 
à  traiter  leurs  peuples  avec  bonté,  à  vivre 
ensemble  on  frères,  el  à  conserver  la  paix 
entre  eux.  Elle  ordonna  ensiiile  que  le  peu 
qu'elle  laissait  fùl  distribué  aux  pauvres. 
Cela  fait,  elle  ne  s'occupa  plus  que  de  Dieu, 
el  on  l'entendait  réciter  les  psaumes  avec 
une  ferveur  admirable.  Le  Ireniième  jour  de 
SI  maladie,  elle  reçut  les  sacrements,  fil  une 
profession  publique  de  sa  foi,  et  mourtil  Io 
3  juin  5V5.  Kilo  fui  enterrée,  selon  son  désir, 
dans  l'église  de  Sainle-Coneviévc,  el  placée 
aux  pieiisde  la  sainte.  Plus  lard,  son  corps, 
à  l'excepiion  de  son  chef,  fui  placé  dans  une 
riche  (basse  el  exposé,  près  de  Vernon  en 
Normandie,  dans  l'église  abbatiale  des  Gé- 
novéfains  :  au  momeni  do  leur  expulsion,  en 
1792  ,  l'un  de  ces  religieux  l'ayant  caché, 
eut  peur  et  le  réduisit  en  cendres  (lu'il  con- 
serva, et  qui  se  trouvent  dans  l'église  de 
Sainl-Leu  à  Paris.  —  3  juin. 

CLOU  (saint),  Clodulphtis,  fils  de  saint 
Arnoul,  qui,  de  premier  ministre  de  Clo- 
laire II,  devint  évêque  de  Metz, naquit  en  605 
cl  fut  élevé  sous  les  yeux  de  son  père.  Ses 
progrès  dans  les  sciences  sacrées  el  profa- 
nes élontiaient  ses  maîtres.  Il  parut  avec 
éclat  à  la  cour  des  rois  d'Auslrasie  et  y 
exerça  des  fonctions  éminentos  sous  Dago- 
berl  !"■  cl  Sigeberl  IL  Sa  piété,  sa  probité  et 
son  mérite  lui  aliirèronl  la  considération 
universelle  qu'il  fil  servir  au  bien  de  la  reli- 
gion cl  au  bonheur  d(>  l'Ktat.  Mais  il  se  dé- 
goûîa  dos  grandeurs  humaines  el  |)ril  la  ré- 
solution de  ne  plus  vivre  que  [lour  Dieu.  Le 
second  successeur  d»^  saint  Arnoul  sur  la 
siège  de  .Metz  étant  morl  en  050,  le  peuple 
cl  le  clergé  de  celle  ville  demandèrenl  saint 
Clou  pour  évé(jue,  el  le  roi  lui  ordonna 
d'acquiescer  .1  son  éleclion.  A  peine  eul-il 
élé  sacré  (]u'il  s"appli(|ua,  avec  un  zèle  infa- 
tigable, à  remplir  les  devoirs  de  l'épiscoial 
qu'il  n'avail  accepté  qu'eu  trcmblanl.  Il  com- 
mença par  faire  une  visite  générale  de  son 
diocèse,  afin  de  corriger  les  abus  el  de  réta- 
blir la  discipline.  Ne  respirant  (jue  la  gloiro 
de  Dieu  el  le  salut  de  son  iroupeau,  il  an- 
nonçait   la    parole  divine  avec    autant  do 
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f'»rco  qno  d'onclion.  Il  so  fdisnit  ndmiror  ot 
cliôrir  (le  li>iis  ses  dior^s.iiiis,  niais  siirloul 
(liN  pniivrcs  (loni  il  élail  le  |>(^ie,  poussant 
la  ciiarilé  jnsqu'j^  so  privcM-  du  nécessaire 
piMir  vnliviMiir  à  leurs  hcsoiiis.  Il  niounil 
«n  (>!)(»,  âf;é  de  (Hialre-vinj-l -on/e  ans,  ajuAs 
avoir  gouverné  <|uaraii(e  ans  sou  é|;li8e.  Son 
corps  (ul  Iranspor  lô  chez  les  IJéneili(  lins  de 
Lay,  près  dc!  Nancy,  en  D.'iO  ;  ni.iis  ou  laissa 
(liiel(|ues  parties  de  ses  reliques  à  Mdz  dans 
l'éfilise  <|ui  por;e  sou  nom.— 8  juin,  11  dé- 
cembre. 

CLOIJD  (saim)  Chdonlihi^,  prêlre,  6lai(  lils 
d»'C'odoiriir,roi(l  OrléanSjel  peiil-lils  de  sainte 
Clolilde.  Il  i)ai|uit  eu  522  et  il  avait  à  [leiue 
trois  ans  lorsijue  son  père  lui  Iu6  en  Bourgo- 
gne, l'an  52V.  Clolilde  le  (il  \enirà  Paris  avec 
ses  deu\  flores  alliés,  afin  de  les  élever  d'une 
m  iiièrc  confornjc  à  leur  illustre  naissance. 
Miis  en  52G,  Cliililcberi,  roi  de  l'aris,  el  Clo- 
laire,  roi  de  Soissons,  rosolurenl  de  faire 
mourir  lei.rs  neveux  alin  de  s'emparer  du 
riiyaume  d'Orléans.  Cloud  échappa  au  mas- 
sacre dc  ses  deuv  frères  par  une  espèce  de 
miracle.  Quand  son  â;ic  le  rendit  capable 
de  prenilre  une  lésohilion,  i!  se  coupa  les 
cheveux  pour  montrer  qu'il  renonçait  au 
trône  el  qu  il  se  consacrait  à  Dieu.  Plus  lard, 
il  trouva  des  occasions  favorables  pour  re- 
monter sur  le  trône  d'Orléans,  mais  il  ne 
voulut  pas  ei»  profiter,  préférant  l'obscurité 
de  sa  relraile  à  loul  l'éclat  de  la  royauté. 
Il  quitta  sa  première  soliiude  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  saint  Sévérin,qui  vivait 
en  reclus  près  dc  Paris,  et  il  fit  sous  un 
aussi  habile  maître  de  grands  pro<îrès  dans 
la  perfection;  mais  le  voisinage  de  Paris 
contrariant  le  dessein  qu'il  avait  de  vivre 
inconnu  au  monde,  il  se  retira  en  Provence 
el  y  opéra  plusieurs  miracles  qui  le  mirent 
en  vénération  dans  loul  le  pays.  Voyant,  de 
nouveau,  sa  solitude  troublée  par  le  grand 
nombre  de  visites  qu'il  était  oblige  de  rece- 
voir, il  revint  à  Paris  et  il  y  fut  accueilli 
avec  transport.  Le  peuple  ayant  demandé 
qu'on  l'élevâl  au  sacerdoce,  Eusèbe,  évéque 
de  Paris,  le  fil  prêlre  eu  551,  el  saiul  Cloud 
exerça  quehjue  temps  les  fonctions  du 
saiul  ministère.  Il  se  fixa  ensuite  à  No- 
geni,  village  à  deux  lieues  de  Paris,  et  y 
bâtit  une  église.  Bientôt  il  eut  un  grand 
nombre  de  disciples  auxquels  il  ensei- 
gnait la  vertu  par  ses  exemples  plus  en- 
core que  par  ses  inslruciions.  Son  zèle 
ne  se  bornait  pas  seulement  à  sancti- 
fier ceux  qui  s'étaient  placés  sous  sa  con- 
duite, il  allait  encore  annoncer  les  vérités 
du  salut  dans  les  villages  voisins.  Il  mourut 
vers  l'an  560  à  Nogenl,  où  l'on  gardait  ses 
reliques  cl  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Saint-Cloud.  L'église  qu'il  avail  bâtie  et  qu'il 
plaça  sous  la  dépendance  de  l'église  cathé- 
drale dc  Paris,  tut  bientôt  érigée  en  collé- 
giale.— 7  septembre. 

CODUA  r  isainl],  Codrnlus  ou  Quadralus, 
martyr  à  Gnrinthe  sous  le  président  Jason, 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Dèce,  ou 
quelques  années  après,  sous  l'empereur  Va- 
lérien. — 10  mars. 
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CODRATfsaint),  marlyrà  lIcrmopoliD  avec 
iilusieurH  autres,  soullVit  sous  l'empereur 
V'alérien. — i)  ruai. 

COlUUi  (saint),  CodruH.  martyr  en  Orient, 
fut  tiré  à  (ju.ilre  chevaux  :  il  rsl  honoré 
chez  les  Crées    le  22  mai. 

COIvVItifON  on  KiciviN  (saini),  Cocnqrnuf^ 
premier  alibé  de  Cleauileloili  eu  Irlnnle 
fut  \v.  fondateur  de  ce  monastère,  qui  devint 
ensuite  un  siège  épiscopal,  depuis  lo!i(r|<>rii|,s 
réuni  au  siej^e  de  Dublin.  Saint  (^»i'mu'r-n, 
qui  llorissait  au  commencement  du  x*  siè- 
cle, mourirl  eu  Glo,  el  il  est  patron  de  ci  lie 
partie  du  diocèse  de  Dublin  qui  composait 
l'ancien  èvéchè  de  (ileaniiloch.  — 3  juin. 

COFFm-lLLI-:  (le  bienheureux),  Cnfilclla, 
solitaire  près  de  S  cli  dans  le  Val  de  ^.otl)  en 
Sicile,  llorissait  au  commencemenl  du  xv 
siècle  et  mourut  en  lil5.— 4-  a>  ril. 

COINDUK  (saint),  Connidritis,  évoque  en 
Irlande,  mourut  l'an  498,  et  il  est  honoré 
dans  une  petite  île  près  de  la  côte  irlandaise, 
le  17  n(»vombre. 

COiNTK  (sainte),  Coin^/m  ou  Quintn,  mar- 
tyre à  Alexandrie  sous  l'empereur  Dèce  ; 
les  païens  l'ayant  ariêléc,  la  conduisirent 
devant  les  idoles  pour  la  coniraindre  à  les 
adorer;  mais  ayant  refusé  de  le  faire,  ils  la 
lièrent  par  les  pieds,  la  traînèrent  par  les 
rues  de  la  ville  et  la  mirent  eu  pièces  par 
cet  liorrible  supplice. — 8  février. 

COLLAKTH  ou  Colléatii  (saint),  Coenlni- 
dus,  évê(]ue  de  Kildare  en  Irlande,  a  élé  ho- 
noré, pendant  plusieurs  siècles,  d'un  culte 
public,  le  3  mai. 

COLLliTTK  (sainte),  Coleta,  réformatrice 
des  Clarisses,  était  fille  dt;  Robert  Boilet, 
charpentier,  et  dc  Marguerite  Moyoïi.  liile 
naquit  à  Corbie  le  13  janvier  1380  el  mon- 
tra, de  bonne  heure,  un  grand  allrail  pouf 
les  austérités  de  la  pénitence.  Ses  parenls, 
frappés  des  grâces  «îxlraordinaires  doni  Dieu 
la  favorisait,  la  laissaient  maîtresse  de  sa 
conduite.  Son  amour  pour  la  pureté  lui  fai- 
sait fuir  loute  société,  même  celle  des  per- 
sonnes de  son  sexe;  ou  si  quelquefois  elle  se 
trouvait  avec  ces  dernières,  alors  ses  con- 
versations n'avaient  d'aulre  bul  (jue  d'ins- 
pirer le  dégoût  de  la  vanité  et  des  dangers 
du  monde.  Elle  vivait  retirée  dans  une  cham- 
bre de  la  maison  palernelle,  comme  dans 
une  solitude  où  elle  parla<jeait  sou  temps 
entre  la  prière  et  le  iravail  des  mains.  Alar- 
mée du  péril  auquel  sa  beaulé  l'expo- 
sait, elle  pria  Dieu  de  lui  ravir  cel  avant,  ge 
dont  tant  d'autres  sont  si  vaines,  et  elle  de- 
vint si  maigre  el  si  pâle  qu'elle  étail  à  peine 
reconnaissable.  De  sou  côté,  elle  contribua 
à  ce  changement  par  ses  jeûnes  et  ses  macé- 
rations, ioulefois,  il  lui  resta  toujours  un 
certain  air  de  majesté,  de  douceur  el  de  mo- 
destie qui  édifiait  tous  ceux  qui  la  voyaient. 
Elle  poussiil  si  loin  riiumiliié  qu'elle  se  re- 
gardait comme  une  grande  pécheresse.  Pleino 
de  charité  pour  les  malheureux,  elle  servait 
les  pauvres  el  les  malades  avec  une  affoc- 
lion  qui  aurail  sulQ  seule  pour  adoucir  leurs 
peines.  Après  la  inorl  dc  ses  parenls  elle 
distribua  tous  ses  biea$  en  aumônes  et  se 
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relira  dans  uno,  mnison  de  Fôi^nines  ;  c'é-  nhomlanUîs.   Sa    ferveor  pour  ce   touchant 

tairnl  ilrs   fcinnios   jiiciisrs  qui  vivaient   en  invslôrc   redoubLiil  enrnre   pendant    la  so- 

coinnuinanlé,  sans  faire  de  vœux,  et  qui  le-  niaine  sainle.  Lorsqu'elle   assistait  au  saint 

naifnl  le  niilien  eetre  les  personnes  du  sit'-cle  s;icri(ici',  elle  ne  pouvait  modérer  les  Irans- 

cl  les  rcligionses.Siiinlc  Coll('lle,no  Irouvant  porls  de  son  amour  pour  Dieu  ;  elle   faisait 

pas  leur   régime  assez  au»ière.    enlra  ,    do  éclaler,  dans  relie  circonslaiirc,  son  amour 

l'axis  de  son  roiftss  ur,  dans  le  tiers  ordre  pour  le  proch.nn,  en  pri.inl  pour  la  convcr- 

de  Sainl-Fr.inço'S,  où  elle  pa'^sa  trois  ans  ;  sion  di's  pé;  Itoiirs  rt  pour  la  délivrance  di-s 

ensnile  elle  se  Vendit  cliez  les  r<'liRieust'S  de  âmes  du  pnrgaioirc.  Sainte  GoUcHc  mourut  à 

S.iiiite-Claire,  dites  Urbaniste^,  d'Urbain  VI,  (l.tnd,  après  avoir   rreu  les   satMcnients  de 

qui  avail  niilifié  Icor  rètile.  Saiiile  Ctdleiie  se  l'Kglise.  \-'  G  tnars  \kï7,  âgée  de  soixanle-six 

proposa   de    les   raniener   à    leur    austérité  ans.  Kilo  fol  enterrée  dans  le  monastère  dit 

prioMlive,  o[  c'est   pour  se  préparer  à  celle  de  l)é;li!écm  où    son  corps   resta  exposé  à  la 

réfnrnu'  (]u'elle  se  reliia,  avec  la  pormis-i  )n  vénération  des  fidi-ies  jus'iu'en   1782  qu.-  les 

de  l'abbé  de  ('orbie,  (ans  un  pelil  ernùlaiîe  Colliilinos  do  (land,  expulsées  par  l'enipe- 

où  elle  passa  trois  ans  dans  les  exercices  de  rurjosepli  II,  Irouvôrenl  un  asile  à   l'o  igny 

la    plus  riKonreuse  pénitence.  De  là  elle   se  en   rranclie-Comlé  ,  et  y    Iransporlèrenl   le 

reiidil   chez   les  Clavisses  d'Amiens  et  dans  corps  de  leur  sainte   fondatrice,  qui  esl  ac- 

plnsionrs  autres  couve  nts  do  Tordre  ;  m»is  lupllemcnt  placé    sous    L^  maître -autel    de 

avant  de  pousser   les  clioses   plus   loin,  clic  leur  clunello.  Clément  VllI    appmuva    l'of- 

alla  Irouver,  à  Nice,   Pierre  de  Lune  que  la  fice  que  les  franciscains  récitent  en  son  h^n- 

France  reconnaissait    comme  pape  lé;çiliine,  neur  et  jicrmil    aux  Clari>;ses  de  (land  de  le 

son>;  le  nom   de    Benoîl    XIII.  Ce  pontife   la  ccii'brer  so  enin  llemenl.  Pie  Vil  la  canonisa 

recul  avec  bonté,    lui  prouMl   sa    protetLon  en  1807.— G  mars. 

pour  l'œuvre  impoi  taule  quelle  avait  e!\-  COLLUTlil  (saint),  C'»//i(^iJs,  missionnaire 
{reprise  et  lui  donna  le  lilrc  de  supérieure  et  martyr  en  Mcyple,  fut  un  de  ceux  qui, 
générale  des  Clarisses,  avec  pouvoir  d'éla-  sous  la  «onduiie  de  saint  Uecombe,  |)réchè- 
blir.  dans  cet  ordre,  tous  les  rèj;iemen!s  rent  ri'>an2;ile  dans  le  nord  de  rc  pays.  Le 
qu'elle  jugerait  convenable  pour  alleindic  gouverneur  instruit  dos  nombreuses  conver- 
son  but.  Collette  parcourut  les  diocèses  de  sions  qu'i's  opéraient,  les  fit  arrêter,  au 
Paris,  de  iîiauvais,  de  Noyon  et  d'Amiens,  nombre  de  Irenie-sept,  cl  leurd'>nna  le  choix 
afin  de  ranimer,  dans  les  différentes  mai-  entre  sacrifier  aux  dieux  ou  mourir.  Ils  no 
sons  d(;  son  ordre,  le  véritable  esprit  de  balancèrent  pas  un  instant  et  ils  furent  con- 
sainl  Frann  is  ;  mais  elle  cul  à  surmonter  damnés  à  divers  suppliées.  Collule  fut  déca- 
de {.-randes  diflicu  lés  :  on  alla  même  jus-pià  pilé,  sansiiu'on  sache  en  quel  siècle,  mais 
la  Iraiier  de  \  isionnaire  et  de  l'analiqnc.  il  esi  probable  que  c'élail  dans  leur. — 16 
Saillie  C<illelte,  pleine  de  coifiance  en  Dieu  janvier. 

qui  f.iil  triompher,  lot  on  tard,  les  enlrepri-  (>!)!. LUTH  l'saint).  Colleilhua,  martyr,  ho- 

ses  qu'il  a  inspirées,  soeflrait  avi  c  caime  e!  noré  chez  les  drecs  avec  saint  Harbre  et    un 

même  avec  joie,  les  coniradiclions  et  les  in-  antre,  est  marqué  d  ins  les  ujénées  el  les  sy- 

jures  auxquelles  elle  élai!  en  bulle  de  toutes  naxai  es  soui  le  l'i-mai. 

paris.   Après  a^oir  réussi  en   Saxoie  où   les  C()L\]AN  (saint),  (^olmmius,  premierévè- 

esprits  élaienl    mieux  disposés,  elle  eut  la  que  de  Cloyne  en  Irlande,  fut  élevé  dans  le 

consolation  de  voir  ensuite  sa  réforme  adop-  ujonastère   de    Lou'i-liirc,  alors    ponverné 

lée  successivemeni  en  Houri;os;ue,  en  Fr.ince,  par  saint  l-'inbarr.  où  se  rendaient  ceux  qui 

en  Flandre  et  en  Fspagne  :  elle  linlroduisit  voolaient  st-  former  dins  les  sciences  el  dans 

aus'-i  dans  dix-sept  m.iivons  qu'elle  fonda,  de  la  verlu.   Il    fonda    l'évéché  de  Cloyne  dans 

son  vivant,  (  t  ces  lelii^'ieoses  ainsi  réformres  la   .Mouimoiiie  el   il   luuurul  le  4-   novembre 

prirent    le  nom  de  Pauvres-Clarisses,    pour  604.-  t  novembre. 

les  distinguer   des  Urbanistes.   Di^ne  fil  e  de  (lOLMAN  l'^LO  (saint),    abbé  en  Irlande, 

sninle  (Claire,  elle  monirail  pour  la  p.iuvr(!é  dans  le  vi' siècle,  quitta,  jeune,  son  pavs.pour 

un  amour  si  îjrand,  qu'elle  voulait  que  cette  se  consacrera    Dieu  en  prenant  l'habit  mo- 

verlu  (cl.ilàl  dans  les  maisons  de  son  ordre  nastiiiue.  sur  le  mont  B  atulin  dans  le  Leins- 

el    même    (hins   les  é;;lises.    File  ne   portail  1er.  Il  passa  «Misuitequelque  temps  dins  le  mo- 

poinl  (le  sandales  el  allait  toujours  nn-pieiis.  nastère  de  Corner  en  Ullouie  ;  de  \i\  il  revinl 

Son  babil,  d'une  éiorfe  ^^Tossière,  ne  se  com-  dans    la  province  de  Méalh  ,   sa  p  itrie,  où  il 

posiil  que  de  morceaux  cousus  ensemble. ^>ii-  fonda  le  nu)nasiére  de    l,and-Klo,  dont  il  lut 

Ire  le  renoncemeiil  total  aux  biens  de  la  terre,  le  premier  abbé,  et  d  où  il  reçut   le  surnom 

elle   s'cfforiaii  aussi  d'im  ulijuer  à  ses  reli-  d'Flo,  poui- le  dislio;;uer  de  [)lusieurs  autres 

gieuscs  le  renoncement  à  la  volonté  propre,  saints  de  son  nom.  Il  était  très-lié  avec  saint 

à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  qui  n'a   jamais  (^oloniKilIe.  avant  que  celui-ci  n'eût   quille 

fait  que  la  tolonte  de  son  père  réleste,  rii--  l'Irlande  pour  aller  év.ingéliscr  les  Piclesdu 

jiuis  le  r(,mmencement  de    sa  vie    mortelle  Nord,  V(  rs   laii  56^5.  Saint  Colman  se  fil  ad- 

jusqu'à  son  dernier  soupir  sjir  la  croix.  File  mirer  par  sou  détachement  des   créatures, 

se  plaisait  à  méditer  la  passion  du  Sauveur,  par  son  amoui-  pour  les  ilrisesdii    ciel,  et 

et.  Ions  les  vendredis,  elle  vaqua, là  ce  saint  .suitoni   par  son  ardeur  p  Mir  la  prière  cl  la 

cxprcicc,  depuis   six   heures  du  matin  jus-  cnnicmplatiou.    Il    mourut ,   dans    u»i   âç;e 

qti'à  six  heures  du   soir,   sans  [  reiulre   au-  avancé,  le  20  septembre  610.— Sfiseptembre. 

cunc  nourriture,  cl  en  versant  des  larmes  COLMAN  (saint),  prêlre  cl  marlyr,  élai» 
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(Ml{«;ln,llro  d'Irlando  :  ay.mf  f.iil  un  v(»y.'i[j;o 
i\  Homo  pour  visilor  Ic^  lomlxMiix  dos  saiiils 
apôtres,  avec  saiiil  Kilion,  son  comp  ilrioto, 
1(1  papc!  saoïa  ^u/^iiiio  co  dorniiT,  cl  l'envoya 
préclior  l'l'>an};ilo  aux  iilolàtios  do  la  l'iaii- 
conio,  lui  adjoi^naiil  pour  C()Mi|);ip;iu)n  saint 
(lolrnan.  Api(^s  de  noinhiciisos  coiivorsions. 
Gosbcrl,  duc  do  Franoonio,  (|ui  vouait  d(*  so 
faire  baplisor,  ro^'ul  dos  inissiotinairos  l'or- 
dre de  so  sôp;iror  do  Cioilaiio,  sa  ho'lo-sdnir, 
qu'il  avait  {«poiisoo  apr^s  qu'elle  était  d(!VO- 
nuc  veuve  de  son  frùro  ;  mais  celle  ci,  pour 
se  vcngor  d(^  ce  <iuV'llo  re;,'ardait  comme  un 
aiîronl  s.in[;lani,  et  poussée  par  l'amour  et 
ramlulioii,  profita  de  l'absence  du  due  pour 
faire  assas>incr  saint  Kiiion  et  saint  Colman. 
Leur  martyre  cul  lieu  à  Wurizbourp^,  en 
688,  cl  leurs  reliques  fiironl  transCércos,  le 
siècle  suivant,  d.itis  la  cathédrale  do  cette 
ville  par  lîmcliurd,  qui  en  était  alors  évo- 
que.—8  juillet. 

COLMAN  (saint),  martyr  en  Autriilic, 
était  écossais  de  nalion,  et  mémo  du  sang 
royal,  selon  (|uolqiics  liisloiions.  11  entreprit 
le  pèlerinage  de  la  terre-sainte,  et  étant 
arrivé  à  Sloclieraw,  ville  à  trois  lioucs  de 
"N'^ionne  en  Auiriche,  comme  il  venait  de  tra- 
verser un  pa>s  ennemi  on  le  prit  pour  un 
espion  clou  l'arrêta.  11  eut  lioau  protester  de 
soninnocence:onlui  fitsojiiTiirmille  tortures, 
et  on  le  condamna  onsuile  à  être  penJu  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  13  octobre  1012.  La  sain- 
teté de  sa  vie,  son  courage  héro'iquo  dans  les 
tourments  et  plusieurs  niiracles  opérés  à  son 
tombeau,  le  firent  révérer  comme  un  martyr. 
En  1015  on  transféra,  à  la  prière  de  Hoiiri, 
marquis  d'Autriche,  son  corps  à  Mark,  capi- 
tale des  anciens  Matcomans.  Il  est  patron 
do  plusieurs  églises  de  colle  partie  do  l'Alie- 
magno,  dont  quelques-unes  porlenl  son  nom. 
— 13  octobre. 

COLViK {saint), Columba,  moineen  ïrlande, 
fiorirsait  dans  le  vi'  siècle,  et  son  corps  se 
garde  à  Tyml.igîassc,  dans  la  Mommonie,  où 
il  est  honoré  liî  13  décembre. 

COLME  (saint),  Colmocus,  évéque  dos  îles 
Orcados,  célèbre  par  sa  grande  sainteté,  floris- 
sail  au  conimenccmcntdu  xr  siècle  et  mourut 
en  1015.-  G  juin. 

COLOMB,  (saint),  Columbus  ,  ab.bé  en  Ir- 
lande, étail  fils  de  Craimlbaïn  et  naquit  dans 
la  province  de  Leinster.  Il  fut  disciple  de 
saint  Finien  et  se  montra  fidèle  imitateur  do 
son  maître.  11  fonda  le  monastère  de  Tyrda- 
glas  dans  la  province  de  Munster  et  11  en 
devint  ensuite  abbé.  On  place  sa  mort  un 
peu  après  le  milieu  du  vr-  siècle.  —  12  dé- 
cembre. 

COLOMB  (saint),  moine  de  Lcrins  et  mar- 
tyr avec  saint  Porcaire,  son  abbé,  fut  mas- 
sacré par  les  Sarrasins,  l'an  731.  Porcaire, 
iiiforiiiè  de  l'approche  de  ces  barbares,  fit 
passer  en  Italie  les  plus  jeunes  de  ses  reli- 
gieux, avec  qucl(jucs  enfants  qu'on  élevait 
dans  l'al/baye.  11  exhorta  ensuite  les  moines 

?jii  restaient  et  qui  étaient  au  nombre  de 
00,  à  mourir  couragousotn;>nt  pour  .lésus- 
Christ;  ce  qu'ils  piomire.'il  tous.  Mais  à  la 
Vue  (les  Sarrasins,  Colomb  et  un  autre  moi- 


ne ,  nomme  Kleulhëro,  allèrent  se  cacher 
dans  une  grotte  sur  le  rivage.  Pendant  qu'on 
massa<:rait  la  communauté  ,  Coloiub  eut 
houle  de  son  peu  do  courage  e!  r(i()i;,Miit  ses 
frères,  afin  d'avoir  part  à  leur  tnom|)he.JA 
peiiK»  80  fut-il  montré  qu(«  le»  ennemis  du 
nom  chiélion,  »\\v  son  refus  d'ibinlMiuicr 
la  religion,  lo  mirent  à  mort,  1 1  il  est  honoré 
avec  s.-iiiit  Porcaire  lo  12  août. 

COLOMBAIN  i^aïul)  ,  Col nmlj/tmis,  con- 
fossour  A  tl.iiid,  flurissait  daos  lo  x'  siè(;!e  et 
moiuut  en  959.  Il  mena  longteinps  la  vie  de 
reclus  près  de  l'aDoioiuK»  église  de  Sainl-Ba- 
von,  et  il  est  honoré  le  13  février. 

COLO.VIBAN  (saint),  Colnmlumus,  abbé,  né 
vers  l'ai  5'i3  dans  la    province  de  I.einst(!r 
en  Irlande,  se  rendit  à  l'école  de  Cluin-lnys 
et  il  y  apprit  sous  saint  Silène  la  grammaire, 
la  rhéloriquo,  la  géométrie,  la   poésie  et  les 
;\,utres  sciences  (ju^on  enseignait  alors  dans 
cette  abbaye.  Il  alla  ensuile  prendre   l'Iiabit 
à  Bangor,  célèliro  abbaye  dans    le  comté  de 
Down  où  il  se  pcrlocli mna   dans  les  arts  li- 
béraux, et,  très-jeune  encore,  il   avriit  déjà 
composé  un  commer>tairo  sur  les  psaumes. 
Son    ardeur    pour    l'étude    ne    rempéchait 
pas  de    se    dislingiior    par  sa    piété    et   de 
se  livrer  aux    pratiques    les  plus    austères 
de   la    morlificalion.    Son  allrait  poi;r  une 
vie  plus   solit.iire    lui    inspira  le   désir   de 
quitter  l'Irlande  et  de  passer  dans  une  con- 
trée étrangère.  Il  demanda  à  saint  Comgall, 
son  abbé,  la  permission  de   quiiler  Bangor; 
ce  qui   ne   lui   fut  accordé  qu'avec  peine, 
p-^'co  qu'ois  tenait  à  conserver  un  religieux 
d'un  si  rare  mérile.  Après  avoir  reçu  la  bé- 
néiliciion  du  saint  abbé,  il  partit  av(;c  douze 
moines,  parmi  lesquels  étaient  saint  Gai  et 
saint  Déicole,  et  après  avoir  traversé   l'An- 
gleterre, il  aborda  dans  les  Gaules  vers  !'an 
585:  partout  où  il  passait,   il  annonçait  la 
parole  de  Dieu  avec  d'autant  plus  do  succès 
que  la  sainteté  de  sa  vie  donnait  de  la  force 
à  ses  prédications.  Ce  qui    oxciiait   surtout 
son  zMc,  c'était  de  voirie  relâchement  dans 
lequel  éiail  tombée  la  discipline  ecclési.isii- 
que  ,   à   cause   des    incursions  des    barba- 
res ,    et   aussi    par    la    négligence   des  évê- 
ques.  Ses    vertus  et  colles   de   ses    compa- 
gnons ins;)iraienl  îa  piété  partout  sur  leur 
passage.  Gonlran,  roi  d'Orléaiis  et  de  Bourgo- 
gne, iiivili  Colomban  à  se  fixer  dans  son  royau- 
me et  lui  permit  do  bâiir  un  monastère,  là  où  il 
voudrait.  Colomban  choisit  le  château  d'A- 
negrai,   qui  tombait  en  ruines  et  qui  élait  si- 
tue dans  la  partie  montagneuse  du  pays  qui 
prit   plus  tard   le  nom  de  Lorraine.  Ce  mo- 
nastère, qui  n'existe  plus  depuis  longlc.iips, 
se  trouva   bientôt  trop  petit   pour  contenir 
tous  ceux  qui   demandaient  à  vivre    sous  sa 
conduite.   Il   en   bâtit  un   second  ,  vers  l'an 
60'J,  celui  de  Luxeuil,  qui  devint  le  chef-lieu 
de  son  ordre.  Il  en  bâlil  ensuite  un  troisième 
â  trois  lieues   de  Luxeuil  ,  lequel    porta   le 
nom  de   Fontaines,  parce   qu'il   était  situé 
dans  un  lieu  où  il  y  avait  beaucoup  de  sour- 
ces. Ces  maisons  avaient  chacune  un  supé- 
rieur particulier  et  le  saint  fondateur  rési- 
dait dans  chacune   successivement,  adrcs- 
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>anl  des  instructions  an\  moines  sur  les  de-  â  rentrer  au  port,CoIomban  se  rendit  auprès 
voirs  de  leur  éiat.  Il  leur  donna  une  règle  de  C'olaire  II,  qui  régnait  sur  la  Neuslne, 
qu'il  lenail,  dit-il,  de  ses  pùros,  c'est-à-dire,  et  lui  prédit  qu'en  moins  de  irois  ans,  il  se- 
qu'il  avait  ^u  pratiquer  en  Irlande,  cl  qui  rait  maître  tie  toute  la  monarcliie  française  : 
est  dovennc  célèbre  ;  elle  est  suivie  de  deux  prédiclion  (|u'il  avait  déjà  faite  sur  la  roule, 
pénitenliels.  l'un  (jui  prescrit  les  pénitences  Knsuiic  il  passa  p  ir  i\iris  et  p;ir  Mcaux 
qu'on  doit  imposer  auv  moines,  lorsqu'ils  pour  se  rendre  à  la  cour  de  Théodeberl ,  roi 
tombent  dan-<  quel  lUcs  fautes,  et  l'autre  qui  d'AusIrasie,  et  frère  de  Thierri,  «lui  le  reçut 
esl  un  r('(  uril  de  pénitences  canoniques  pour  avec  bonlé  et  lui  prumil  si  proleclion.  L'e- 
tou'es  socles  de  personnes  et  pour  toutes  xil  de  saint  Colonih.iii  eui  lieu  en  GIO,  cl 
Sortes  (le  pécliés.  Dans  les  premiers  temps  celle  tnéme  année,  il  écrivit  anx  iitomes  de 
dcTinslilut,  s.iinl  (lolomban  et  ses  disciples  Lnxeuil  pour  les  exiiorter  à  li  patience, a  l'u- 
ne vivaient  (|ue  d'herbes  el  d'écorces  d'ar-  iiion  et  à  l.i  cbarilé.  Quelques-uns  de  ses  dis- 
bres.  Leur  piuvrcté  éhiil  lellc  que  Dieu  dai-  ciples,  pa' tni  |(S(]ucls  on  coinpie  saint  (îal, 
gna.  plusieurs  fois,  venir  au  secours  de  ses  saint  {«luslase,  saint  Babolcin,  étant  venus  le 
serviteurs  d'une  manière  mirnculeuse.  Saint  joindre  à  Metz,  il  pailit  .ivec  eux  pouriiller 
Coloinlian,  d'.i(prés  l'usafie  d  Irlande,  celé-  prérberl  l'vani^ileaux  infnlèlcsqui  habitaient 
brait  la  fêle  de  Pâques  le  qualorziècnp  jour  près  du  lac  de  Zurich,  et  (|ui  étaient  aussi 
de  la  lune,  quand  irième  ce  jour  tomt)ait  un  cruels  qu'adonnés  aux  superstitions  de  l'nlo- 
dimanche.  Les  évéques  de  France  l'en  ayant  lâlrie.  Un  jour  qu'ihse  préparaient  à  offrir  un 
repris,  il  consulia  saini  Gréf;;oire  le  (irand.  sacrifice,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  voulaient 
Le  pape  ne  lui  ayant  pas  répondu,  il  écrivit  faire  d'une  cuve  pleine  de  bière  qu'il  vil  au 
une  scrondc  leltrcî  qui  resta  aussi  sans  ré-  milieu  d'eux.  Ils  répondirent  (jue  c'éiaii  une 
panse,  et  il  est  prol)alile  que  saint  Grégoire  offrande  à  leur  dieu  Wodan.  Alors  animé 
ne  les  reçut  pas.  Il  écrivit  ensuite  aux  évê-  d'un  saint  zèle,  il  souffla  sur  la  cnve  qui  se 
ques  des  Gaules  assemblés  en  concile,  pour  brisa  avec  un  grand  bruit,  cl  la  bière  fut  rc- 
les  prier  que  chacun  s'en  ilnt  à  sa  propre  pandue.  Il  profita  ensuite  de  la  surprise  que 
coutume  sur  le  temjis  où  l'on  devait  cél:'brer  ce  prodige  inspirait  aux  barbares  pour  les 
la  Pâque.  Il  s'adressa  aussi,  pour  le  même  exhorter  à  quitier  le  paganisme.  Plusieurs 
sujet,  à  Sabinieu  el  à  Honiface  III ,  succès-  se  convertirent  et  reçurent  le  baptême; 
seurs  desaint  tirégoire  ;  mais  leur  court  pon-  d'autres,  qui  avaient  déjà  éié  baptisés  aupa- 
lifical  ne  leur  l.iissa  pas  le  temps  de  lui  faire  ravant,  el  qui  étaient  re;ournés  à  l'idolàlrie, 
parvenir  leur  décision.  Quelques  années  abjurèrent  leur  aposla>ie.  Saint  Gai  en- 
après  il  encourut  la  haine  de  Thierri,  roi  de  hardi  par  ces  heureuses  dispositions  mil  le 
Hourgogne,  ou  pluiôl  celle  de  Hriinehaut,  feu  anx  temples  des  idoles  et  jeta  dans  le  lac 
sou  aïeule,  qui  régnait  sous  son  nom. Culom-  les  offrandes  qui  s'y  trouvaient;  ce  qui  ir- 
ban  reproclia  au  prince  sa  conduite  scanda-  rila  tellen)ent  ceux  qui  restaient  attachés  à 
leusc  er  l'exhorta  à  contracter  un  mariage  leurs  superstitions  qu'ils  résolurent  de  le 
digue  do  lui  ;  ce  que  Thierri  promit  de  faire  mourir  et  do  chasser  sainl  Colomhan 
faire;  car  il  avait  beaucoup  de  vénération  après  l'avoir  battu  de  verges.  Ceux-ci,  in- 
pour  îesiint  ahhé.  Brunehaul,  qui  craignait  formés  de  ce  dessein,  se  retirèrent  à  Arlion, 
qu'une  rtine  ne  lui  fit  perdre  Iccrédit  qu'elle  sur  le  lac  de  Constance,  oi!i  ils  furent  reçus 
avait  sur  sou  petit-fils  ,  trouva  le  conseil  par  un  saint  prêtre,  nommé  Villemar,  qui 
fort  mauvais.  Son  ressentiment  fut  encore  leur  procura  une  retraite  dans  une  v;illée 
augmenté  par  le  refus  que  fii  le  sainl  de  don-  agréable,  près  de  Brègeniz.  Ils  y  tr  .uvèreiit 
ner  sa  bénédiction  aux  enfants  naturels  du  un  oratoire  dédié  à  sainte  Auréle,  autour 
roi.  Ils  ne  peuvent,  dit-il,  hériter  de  la  cou-  duquel  ils  se  construi>irent  des  cellules.  Les 
ronne,  étant  le  fruit  de  la  d'bauche  ;  mais  haliitants  du  lieu  qui  avaient  eu  autrefois 
ce  (jui  acheva  de  la  rendre  furieuse  c'est  que  quelque  connaissance  du  christianisme, 
s'élaiit  présentée  à  la  porte  du  nu)nastére,  étaient  retombésdans  l'idolâlrie, et  ilsavaienl 
l'entrée  lui  en  fut  refusée  par  Coiomban.quI  même  placé  dans  l'oratoire  trois  siatuc>  de 
s'était  fait  une  loi  di'  ne  la  permettre  à  au-  cuivre  doré  qu'ils  adoraient  comme  les 
cune  fejnme.  L'occasion  de  se  venger  se  pré-  dieux  tuléaires  du  pays.  Siint  Gai,  qui 
senta  bientôt.  Comme  Thierri  ne  tenait  [)as  connaiss  lit  leur  langue,  en  c«inverlit  un 
la  promesse  qu'il  avait  laite  de  renvoyer  ses  grand  nombre  par  ses  piédicalions  ;  il  mit 
concubines,  le  sainl  lui  écrivilavec  fermeté,  les  idoles  en  pièces  et  les  jota  dans  le  lac. 
lui  reprochant  son  manque  de  parole  el  le  Ensuite  Colomhan  aspergea  régli><e  d'eiu 
meii.içanl  de  la  peine  de  l'excommunicaliou,  bénite,  tourna  autour  avec  ses  ilisciples  en 
s'il  ne  changeait  sa  conduite.  Brunehaut  rc-  chant.mt  des  psaumes  el  en  fit  ainsi  la  dcdi- 
présenla  au  roi  (|ii'une  lettre  semblable  était  cace.  Il  fit  des  onctions  à  l'autel,  mit  dessous 
un  outr:ige  i  la  dignité  rovale  el  arracha  à  des  rel  (jnes  de  sainte  Aurele  et  célébra  les 
son  petit-Ols  un  ordre  qui  exilait  le  saint,  saints  mystères.  Le  peuple,  que  ces  cércmo- 
()i\  le  conduisit  dabord  à  Besançon ,  où  il  nies  avaien'  beiucoU|)  louché,  s'en  retourna 
fut  très-bien  accueilli  p.ir  siint  Nicel,  arche-  avec  l.i  résolution  de  no  pins  adorer  (|ue  le 
vé(jue  de  cette  ville,  (|ui  le  logea  chez  lui.  vrai  Dieu.  tye>l  là  l'origine  «lu  monastère  de 
Deux  gentilshommes  forent  ensuite  charges  Brégentz,  appelé  plus  lard  Mércraw,  le  plus 
de  l'esc  )rter  jusqu'à  Ninies  cl  de  ne  [).is  lo  ancien  de  l'Allemagne.  Il  y  avait  trois  ans 
quitier  qu  il  ne  lût  cmharqué  pour  l'Irlande.  que  le  sainl  ahbé  s'occupaii  de  cel  établis- 
Des  vents  contraires  ayant  forcé  le  vaisseau  sèment    lorsque  Thierri   devint,   par  la  dé-» 
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fnitc  p(  In  mort  de  sou  Irùro,  miillre  du  p.iyj». 
(Iiilmuh.in  ,  persuadé  (|ii(«  sa  vi«  n'y  s«'i;iil 
plus  en  sûiTlé,  \);\ii-n  en  llalic  avec  |)lusi(iirs 
ilo  SCS  disciples,  en  CM.'!.  Il  lui  Iticii  aciiieilli 
pnr  Ai{ji"jro,  roi  d<\s  Lonih.irds.  (|ui  l'aid.i  à 
fonder  lo  iiionaslôrc^  do.  IIhImo,  dans  le»  rnou- 
laj^nes  de  l'Apennin.  Saint  (  olouihan  (il  l)à- 
lir,  dans  le  voisinaj^e,  un  oratoire  dédie  a  la 
sainie  Vicr}î<>,  prés  d'une  t.averue  où  il  se 
rt  lirait  seul  pendant  le  carènie  el  l'uc 
grande  pariie  de  l'année,  ne  paraissant  {inère 
au  uionasléi-e  que  les  dinianelies  <'l  les  j(»urs 
de  léles.  l/affaiie  des  liais  chupilivs  a|)rès 
avoir  lroul>lc  lOrienl,  agitait  alors  l'Ocii- 
drnl ,  cl  surtout  rilalie.  Sainl  Coloinhau, 
qui  ne  connaissail  l'étal  do  la  iiueslion  (jue 
par  le  rappitrl  des  Lonihards,  écrivit,  à  la 
prière  d'Aif^uHo,  une  lellre  à  IJonilace  IV, 
dans  laquelle  il  pionail  la  délense  des  liois 
chapitres,  cl  s'élevail  contre  le  pape  Vigile, 
prélendani  (ju'il  av.iil  porléalleiule.  uconcile 
de  CliaUédoiiic.  Sa  lellre,  dii  un  (  élèhre  pro- 
leslanl.  prouve  <|u'il  nélait  pas  l)icn  iuslruil 
des  faits  ;  elle  l'ournil  même  une  preuve  de 
son  zè  e  pour  rhonneur  du  siège  apostoli- 
que el  de  la  résoluliou  où  il  éiail  d'y  res- 
ter inviolabk'uienl  alladié.  Cloiaire  ll,élanl 
devenu  seul  maîlrc  de  la  nionarcliie  par  la 
délaile  de  Sigeberl,  fils  de  Thierri,  se  rap- 
pela la  prédiction  de  s;iinl  Colomlian  el  lui 
fil  proposer  par  sainl  Eusiase,  abbé  de  Lu- 
xeuil.  de  revenir  en  France:  mais  il  répon- 
dit qu'il  ne  pouvait  quiiicr  l'ilalie  el  exiiorla 
Cloiaire  à  mener  une  vie  plus  chrélienne. 
Celui-ci,  pour  lui  donne  r  une  marque  de 
son  estime,  prii  le  monastère  de  Luxeuil 
sous  sa  protection  spcciale  el  en  augmenta 
C'insidérablemenl  les  revenus  par  ses  libéra- 
lités. Siiinl  Colomba»  mourul  à  Bobio  le  21 
novembre  GIS,  âged'cnviion  boixanle-douze 
ans.  Il  csl  regardé  comme  un  îles  princi- 
paux pairiarcbes  de  la  vie  raonasiique,  sur- 
tcul  en  France,  où  la  plupart  des  moines 
suivirenl  sa  règle  jusqu'à  Cbarlemagne,  qui 
fil  adopter  parloul  celle  de  saint  Benoît, 
pour  garder  l'uniformilé.  Outre  sa  règle, 
Sciinl  Colomban  a  laissé  seize  discours  sur 
les  devoirs  de  l'étal  monastique  ;  des  poésies 
sur  des  sujets  de  morale  el  de  piélé  qui 
prouvent  qu'il  élail  bon  poêle  ,  pour 
le  siècle  où  il  vivait,  elqu'il  connaissail  l'his- 
toire profane,  el  même  la  mythologie  ;  un 
ouvrage  conlre  les  ariens  qui  se  trouvaient 
encore  pas  mi  les  Lombards,  el  quelques  let- 
tres.—  21  novembre. 

COLOMBK  (sainie),  Colomba,  vierge  et 
martyre  à  Sens  où  elle  est  honorée  avec 
beaucoup  de  dévotion.  Ses  reliciues  qui  se 
gardaient  chez  les  Bénédictins  de  celle  ville, 
fuieiil  dispersées  par  les  huguenots  dans  le 
xvr  siècle.  Il  y  avait  déjà,  du  temps  de  sainl 
Eloi,  une  chapelle  de  so!»  nom  à  Paris,  au 
rapport  de  sainl  Ouen,  son  historien.  Sainie 
Colombe  souiliit  sous  l'empereur  Aurélicn, 
vers  l'an  273.  Après  avoir  surmonté  la  peine 
du  feu,  dii  le  Martyrologe  romain,  elle  lut 
frappée  par  le  glaive.  Il  y  a  en  France  plus 
de  trente  paroises  qui  portent  son  nom-  — 
SI  décembre. 


COLOMHK  (  sainte  j,  vierge  el  martyre  à 
Cordone  en  Espagne  ,  se  montra,  dès  son 
jeune  âge,  lnr(  zélée  pour  les  exercices  do 
la  religion.  File  se  rendait  souvent  eliez  sa 
SiiMJr  aJnée,  n<immée  Flisabelli,  ep<iuse  de 
siiiul  .leremie  <|uc  l'Ilglise!  honore  rom;no 
martyr,  le  7  juin,  et  trouvait  dans  celt(î  là- 
mille  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Sa  mère 
({ui  était  veuve  el  (|ui  voulait  l'établir,  fai- 
sait Ions  ses  efl'orls  pour  la  détourner  do 
et  s  visites  auxquelles  elle  ailrihuail  l'aver- 
sion de  sa  lille  pour  le  monde  el  j)(>ur  l'elat 
du  mai  iage.  Flisabelli  et  Jérérnie  ayant  fait 
bâtir  à  Tabaue,  moniagne  située  à  deux 
lieues  de  Cordoue,  un  double  monastère,  ils 
s'y  relirèienl  avec  leurs  enlanis  el  quelques 
personnes  de  leur  famille.  Lorsque  Colombe 
fut  libre  de  suivre  sa  vocation,  elle  vint  se 
nieitre  sous  la  conduite  de  sa  sœur  (lui  gou- 
vernait les  religieuses,  el  se  distingua  par 
sa  fidéliié  aux  pratiques  de  la  règle  el  sur- 
tout par  son  amour  pour  la  prière  el  pour 
la  lecture  des  livres  saints.  Les  deux  com- 
munautés ayant  éié  chassées  de  Tabane 
par  les  Maures,  celle  des  religieuses  vint  se 
réfugier  à  Cordoue,  dans  une  maison  voisine 
de  léglise  de  S;!int-Cyprien.  La  perséculion 
conlre  les  chrétiens  inspira  à  sainte  Co- 
lombe l'idée  de  sortir  secrètement  de  la 
maison  pour  se  rendre  devant  le  tribunal 
du  juge,  el  s'étant  déclarée  chrélienne,  on 
l'arrêta  et  on  la  décapita  le  17  sepiembro 
853,  sous  le  règne  de  Mohamed,  roi  de  Cor- 
doue. Elle  fui  enleirée  dans  l'église  de 
Sainie  Flulaiie,  el  on  l'honore  comme  vierge 
martyre  le  17  septenibre. 

COLOMBIN  (saint),  Colwnbinus,  abhé  de 
Lure  en  Franche-Comté,  Irlandais  de  na- 
tion, était  l'un  des  douze  religieux  qui  ac- 
compagnèrent saint  Colomban,  lorsque  ce- 
lui-ci vini  en  France,  vers  l'an  585.  Lorsque 
sainl  Deicole  ou  Deil,  dont  il  élail  le  com- 
patriote el  le  filleul ,  alla  fonder,  vers  l'an 
610,  le  monastère  de  Lure,  il  le  suivit  et 
saint  Deil  s'étant  démis  du  gouvernement 
de  ce  monastère  en  faveur  de  Colombin,  ce- 
lui-ci le  remplaça  dans  la  charge  d'abbé, 
vers  l'an  620  ;  mais  on  ignore  combien  de 
temps  il  survécut  à  sainl  Deil.  —  13  sep- 
teml  re. 

COLOMKILLE  ou  COLOMB  (saint),  6'o- 
lomba,  abbé  en  Irlai.de  el  apôlre  des  Pietés, 
naquit  en  521  à  Cailau  d,jns  le  comte  de 
Tyrconnel  el  sortait  de  l'illustre  famille  de 
Neil.  Son  aveisiou  pour  le  monde  el  son 
amour  pour  Dieu  le  portait,  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  vers  la  vie  religieuse;  il  se  mit  sous 
la  conduite  de  sainl  Finian,  évêque  de  Clo- 
nard.  11  étudia  l'Ecriture  el  les  sciences  di- 
vines dans  la  célèbre  école  do  Bluain  Irard 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  en  5i6,  il  de- 
vint maître  à  son  tour  et  donna,  avec  succès, 
des  leçons  d'Ecrilure  sainte  el  de  piélé. 
Vers  550,  il  fonda  le  grand  monastère  de 
Daii-Magh,  aujourd'hui  Durrogh ,  dans  le 
comté  .de  King,  ainsi  que  ceux  de  Doire  ou 
Derry  dans  rUIlonic,  et  de  Surd  dans  le 
Leinster.  11  composa,  pour  leur  usage,  une 
règle  lirée  en  grande  partie  de  celles  des 
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anciens  moines  dp,  l'Orient.  Son  zèle  contre  '  Syrio  avec  siint    Damien     son    frère,  pour 

le  vice  lui  ayant  fait  encourir  linclignalion  y  appremire  les  scit  nccs  el  surfont  la  nié- 

de   Dmiiol    on   Dennitius   "oi  d'Iriaml.',    il  dccino.  Il  alla  ensuite  s\t  iblir  à  K^es,  ville 

fut  ob!i;;er  de  s'expalricr,   vers   l'an  5  )5;  il  do  '.'.ilicie  où  il  cxerçail  ç;ratuilemenl  la  pro- 

p.issa  avec  douze  de  ses  disciple-   dans  la  fession  de   médecin,  de   même  que   Damien 

partie   de   la  (ir.mile-Rrrtagne  connue  au-  qui  imitait  son  désiiUeressemenl  et  son  at- 

joiird'hui  sous  le  nom  di''cusse,  pays  liibilé  taclioment   à   la    rcli|îion   chrétienne    qu'ils 

par  les  Pietés  dont  il  devint  l'apôlri;.  II  cou-  avaient  tons  deux  le  honheur  de   professer, 

vcrtil  au   chrisiianis:!ie    ceux    d'ei.tre   eux  et  à  la]uel!e  ils  s'efforçiieut  de  faire  tous  les 

(|ui    étaient   encore   idolâîres   el   (ini    l):il)i-  jour-;  de  nouveaux  prosélytes.  La  pcréculion 

talent  le  Nord  de  la  conlréc  au  delà  du  liiont  do  Uiodélien  s'elaiit  allumée  en  30Ù,  Ifs  deux 

Grampus.   Après    leur    conversion,    ils    lui  frères  furee.t  arrêtés  par  l'ordre  de  Lysias, 

dorm.Meni  l;i  petite  île  de  Hy  ou  d'Ione,  si-  gouverneur  de  Cilicie,  qui,  après  leur  avoir 

luée  à  qualrc  lieues  de  la  terre  ferme  ri  qui  fail,sou:;rir  divers  tourments,  les  condamna 

de  son  nom  fut  appelée  Y-Co!om-Kille.   11  à  la  dcca|iilalion.  Leurs  corps  furent  Irans- 

y  fonda  wn  monastère  dont  il   fut  le  premier  portos  en  Syrie  et  enterrés  à  Cyr.  Tliéodoret, 

al)hé  et  (lui,  duiant  plusieurs  siècles,  fut  le  qui  en  était  cvêque,  au   v  siècle,  dit  qu'on 

principal  séminaire  des  Cntous  septcntrio-  les  gardait  dans   une  église   de   leur  nom. 

naux.  L  fut  aussi  pendant  longtemps  le  lica  L'empereur  Jusiinicn,  ayant  été  guéri  d'une 

de  sépulture  des  rois  d'Ecosse,  cl  d'une  mul-  maladie  dangereuse  par  leur  intercession,  fit, 

tilude  innombrable  de  saints.  Saint  Coloiu-  par  reconnaissance,  agrandir  el  fortifier  la 

kiHe  pratiquait  de  grandes  ausléiilés,  sur-  ville  de  Cyr  »jui    renfermait   leurs  reliques, 

loiit  par  rapport  au  jeûne,  il  coucli.Mt  sur  II  donna  aussi  ilcs  ordres  pour  qu'on  réparât 

la  ferre  nue  et  n'avaii  qu'une  pierre   pour  leur  église  de  Constanlinoplc,  et  en  fit  bâtir 

oreiller;  mais  il  n'était  ni  soi  ibro  ni  mélan-  une  seconde  dans   la   niôme  ville  sous  Kur 

colique:  l'aimable  gaie  é  qui  paraiss.iil  sur  invocalion.  11  y  a  aussi   à   Rome  une   église 

son  visage  annonçait  le  calme  de  son  âme  de   leur  nom,  qui  est  un  litre  de  cardinal- 

el  la  joie  sainte  qu'il  goû'.ait  au  dedans  di  diacre,  et  «jui    possède  une   parlie   de   leurs 

]ui-mèn»c.   Aussi    gaguaii-il    les   cœurs    de  vù:iérabes  reste-.  L' église  de  Saint-Côme  de 

tous   ceux  qui  l'approchaient,  et  ses  vertus  Paris  en  possède  aussi  une  portion.   On  lit 

admirables,  rehaussées  encore  [lar  !e  dont  leur  nom  dans  le  canon  de  la  messe. — 27 

de   prophétie  et  par  celui  des  miracles,  lui  seplen)l)re. 

attiraient  une  telle  vénéiation,  que  les  rois  COMii  DE   CRÈTE  (saini),  solitaire  dans 

eui-Mièmes  ne  faisaient  rien  sans   le  con-  l'Ile  de  Candie,  mourut   vers  l'an  706.  —  2 

suller,  et  qu'en  570  Aïdan  ou   Edhan,  suc-  scplonibre. 

cesseur  de  Kinatol  dont  il  était  parent,  vou-  COAIMINE   (saint),   martyr   à   Lyon  avec 

lut    recevoir    de    sa    main    les    ornements  saint  l'oihin.  evèque   de  celle  ville  et  qua- 

royaux.  ntia:re  ans  avant  sa  mort,  c'c>l-à  rante-cin(i  autres,  lut  décapite  l'an  177,  sous 

dire  en  591,  il  eut  une  vision  qui  lui  fit  ré-  le  règne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

pandrc  heiucoup  de  larmes,  cl  tiaus  Ijquello  (COMMUN  (sainl),  Communis,  est   honoré 

les  an-^es  lui   re\élèrent  (jue  Dieu,   touché  coujmc  martyr  à  Toscanclle   près  du  lac  de 

des  prières  des  lîglises   do  Bretagne  et  d'E-  Bol>cne  eu  ïlalie,  où  l'on  garde  son  corps. 

cosse,   prolongerait  encore  sa  vie   do  qua-  —  8  février. 

tre  ans.  Lorsque  ce  terme  fut  écoulé,  il  dit  COiNAS  (saint),  est  honoré  par  les  Ethio- 

un  jour  à  Diermil,  sou   disiiplc  :  c'est  au-  pieus  le  19  février. 

jonrd'hui  le  sabbat,  c'est-à-dire,  jour  de  re-  CONCESSE   (saint),  Concesfuis,  martyr  de 

pos  ;    il    se.a   vérilalleuient    tel    pour   moi,  Rome  avec  saint  Démèlre  et  plusieurs  autres, 

puisqu'il  m(<tlra   Vui  à  mes  travaux.  S'étaut  soulTiit  à  Sirmich,  et  non  à  Rome,  d'après  le 

ensuiie    rendu   le   premier   à  l'église,  pour  MartyrologcMlf.  saint  Jérôme. — 9  avril, 

les  iMatines,  il  se  mit  à  genoux  devant  l'au-  CONCESSE  (saint),   martyr   à    Alexandrie 

tel,  el  s'étaut  fait  ailoiimslrer  le  saint  viati-  avec  saint  Apollone  prêtre  et  quatre  autres, 

que,  il  di)nn,i  sa  bénédiction  à  ses  religieux,  fui  jclo  d.ins  la  mer  par  ordre  do  l'empereur 

et   expira  IraïKjuillemcnt    l'an  ij'.>'{,  à^e  do  jMaximin  II.  vers  l'.in  311.  —  10  avril. 

soixante-seize  ans.  Il   l'ut  enterre  dans  l'i.c  CONCESSE  isainle),  Conres^a,  martyre  en 

de  Hy,  ni.iis  son  corps  fut  tranipo:lé,  dans  Afrique,  était  autrefois  honorée  à  Carthago 

la  suite,  à  Down  en  llltouie,  et  dépose  dans  le  «S  avril. 

un  caveau  avec  ceux  tie  saint  Patrit(!  et  do  CO.N(>HINNE  (sainte), ronr/iennr/,étaitsœur 

Siiinle  r.ri^ilie.  —  7  cl  9  juin.  de  saint  Muniiu,  abb.- de  Hy,  el  mourut  en 

COLO.nIC    (sani)  ,    CoL.tiini^t ,    martyr  à  (io'i-.  Klle  esi  honorée  dans  I;»  province  d'Ul- 

Elenlluropolis  en  Pabslinc  avec  saint  Flo-  tonie  en  Irlande  le  13  mars, 

rien  el  (jnara-.Me-huit  autres,  sous  le  règne  (<OiN(]ORl)  (saint),  Concors-dis,  prêtre  et 

de  rcinperenr  U,  radius,  fut  mi.>  à  mon  pir  martyr  à  S|ioletle,  lut  ariêlô   vers    l'an   178 

les   Ir'arrasins,  pour   la  loi   de  Jcsus-Chnsl,  dans  un  désert  où  il  s'était  réfugié  pendant 

l'an  (527.       17  décembre.  la  persécution  de  .^larc-Aurôle  ;  conduit  à 

COLOijUIL  (saint),  coufessour.  est  peul-  S|)oletlc  devant  Tor(|ualus,  gouverneur   de 

être  le   même    que  s.iint   CoioiiiKille.  —  Ki  POmbrie,  il  confessa  générenscment  Jésns- 

niars.  Christ.  On  employa  d'abord  les  menace»  el 

(iOMIC  (saint),  fo-mas,  ujciociu  al  martyr,  les  promesse,  pour  le  vaincre  dans  un  pre- 

élail  Arabe  de  u.iissance;   il    se    rendit  eu  niier  inlerropaloire,  et  on  le  frappa  à  coups 
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do  hAJnn.  D.ins  un  sorond,  on  IV-liMidit  stir 
Ip  clicvalel  ;  (O  qu'il  HutillVil  .ivci*.  une  p.i- 
lieix'u  li('r(»Ï4|ii<>,  eu  s'éirianl  i\c  ((Miips  ni 
temps  :  S»)}cz  glorifia,  Si'i};iu'ur  .li'sus.  Trois 
jours  après,  'l'(iii|ualus  cuvoya  deux  soldats 
pour  lu  docapilcr  ni  prison,  s'il  rcl'usail  do 
satrilier  à  une  idole  qui>  poilail  uu  prélro 
qui  li's  accouip.ii^n.iil.  (lonc^rvlo  .lyani  cracliô 
sur  l'idole ,  pour  niar(|uer  Tliorrcur  qu'il 
avait  d'un  tel  sarrilico,  un  des  soldats  lui 
Iraiiclia  aussilôi  la  le  le.  Le  ]\larlyrolo;i;e  ro- 
main, qui  le  utnnine  le  ("janvier,  lui  douiio 
la  qualile  de  prêtre  :  d'autres  n)arlu'ologos 
ne  lui  donnent  (jue  celle  de  sous-diucro ,  et 
le  nonuneul  Ir  2  jam icr. 

COiNCOItDK  (saini),  martyr  ù  Niconiédie, 
élail  (ils  de  sainl  Zenon  cl  frère  de  saint 
Théodore:  il  soiilTril  l'an  303  pendanlla  persé- 
cution de  Diorléiien.  —  !2  seplenibre. 

CONCOHDE  (sainl),  martyr  à  llavonno, 
fils  de  sainl  Vaicntiu,  nicslre  de  camp,  souf- 
frit le  martyre  avec  son  père  à  llaventie, 
dans  la  persécution  de  iMaximicn.  —  IG  dé- 
cenil)re. 

CONCORDE  (sainte),  Concordia,  martyre 
à  Home  avec  sainl  Uippolyte,  dont  elle  avait 
été  la  nourrice,  fut  arrêt,  e  l'an  2S8,  pen- 
dant la  porsécation  de  Valcricn,  cl  conlVs-;a 
Jésns-Clnirl  ;  ce  qui  lui  v.'ilut  d'être  frappée 
avec  des  verges  plombées.  Elle  evpira  dans 
ce  sup[)Iice  et  son  corps  fut  jeté  dans  un 
cloaque.  Sainl  Irénce  et  sainl  AI)onde  l'en 
ay;int  retirée,  y  fureni  précipités  à  leur  leur 
tout  vivants,  en  punition  de  celle  action 
charitable.  Son  corps  fut  inhua'.é  dans  le 
champ  Véran,  sur  le  chemin  de  Tivoli.  — 
13  août. 

CONCORZ  (saint),  Concordms,  évéqne  de 
Saintes ,  florissait  au  commem  emenl  du 
vr  siècle  et  mourut  en  310.  —  2o  février. 

CON  DÉ  (sainl),  Condcdu^,  prêtre  et  ermite 
anglais,  passa  en  France  vers  le  milieu  du 
vil'  siècle  cl  se  fixa  dans  une  solitude  près 
de  Sainl-Valery.  La  répulalion  de  saint 
Lambert,  abbé  de  FontencUes,  l'attira  dans 
telle  abbaye  où  il  passa  plusieurs  années. 
Il  se  relira  ensuite  dans  une  île  de  la  Seine 
non)inée  Beleinac,  (jne  le  roi  Thierri  111  lui 
avail  donnée.  H  y  bâtit  deux  églises,  l'une 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge;  et  l'autre  en 
l'honneur  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  683  et  ses 
religieux  furent  transférés  à  Fonlenclles  , 
lorsque  l'île  de  Releînac  eut  disparu  sous 
les  eaux  de  la  Seine.  —  20  octobre. 

CONE  (saint),  Coniis,  moine  du  monastère 
de  Saint-Rcnoît  est  honoré  à  Diano,  dans  le 
royaume  deNaplcs,  où  l'on  garde  son  corps 
sous  un  autel.  —  3  juin. 

CONGAL  ou  CoMGKLL  (saint),  Conf;e//u5  ou 
Congaltus,  abbé  en  Irlande,  naquit  l'an  316 
dans  le  nord  de  l'Ultonic,  d'une  famille  dis- 
tinguée. Il  fut  élové  par  saint  Fintau  abbé 
du  monastère  de  Clnain-Aidnech,  situé  au 
pied  des  monts  liladins,  et  il  fil  de  graniis 
pro<,'rè9  dans  la  perfection.  V^-rs  l'^m  330,  il 
tonCa  au  comté  de  Down  la  gnade  ahbîje 
de  Bangor,  qui  devint  aussi  célèbre  parmi  les 
Irlandais  que  parmi  les  Bretons,  l'abbaye  du 


m/^me  non),  silm'e  dans  le  pays  de  rialles.  Il 
cul,  selon  (|nclque.s  hisloriuns,  jusqu'à  Iroia 
mille  moines  sous  sa  conduite,  tant  a  lian^Mir 
(|ii(!  dans  d'antres  maisons.  Li>  plus  illuHtro 
de  ses  disciples  fui  sainl  Colontbaii.  V(;rs  l'an 
IH)'2,  saint  Con^all  passa  dans  lu  pays  do 
Galles  pour  y  fonder  uu  mon.ivièn;  (i.iiii,  un 
lieu  (|ui  se  nommait  alors  ta  terre  du  lIciU, 
Du  retour  en  Irlande,  il  eu  fonda  un  antre 
appelé  deson  nom  Celle-(^ongall,  anjourd'luii 
SaynliiUe,  i|ui  a  été  uni  à  l'archevêciti;  do 
Dublin.  Après  avoir  joui  d'oiK;  gramie  ré|iU' 
talion  de  sigcsse  et  de  sainteté,  et  s'élio 
placé  parmi  Jos  |)lus  célèbres  fondateurs  de, 
la  vie  mona>lii)ue  en  Irlaii  le,  il  mourut  le 
10  mai  GOl,  âge  de  <iualre-vjngl-cinq  ans.  — 
10  mai. 

CON-ON  ou  Canion  (saint),  cou)pagnon 
de  sainl  Pri^que,  (;ui,  dans  la  persécution  des 
Vandales,  fui  exilé  d'Afrique,  après  avoir 
soulïcrt  |)lusicurs  lonrmiuts  [)i>ur  la  vraie 
foi.  Embarqués  en  483,  sur  un  vieux  navire, 
il  aborda  sur  le;.  cô;es  de  la  Campnuie,  et 
s'él.uit  chargé  du  gouverncmoul  d'une  église, 
il  propagea  merveilleusement  la  religion  ca- 
tliolitiue.  —  1"  se(>teinl)re. 

(1(]N0(]A1N  (saint),  ('uenegannits,  évèquo 
de  Quimpcr  en  Bretagne,  était  honoré  au- 
trefois dans  l'églisi;  abl)atia!e  de  Saint-Sauve  : 
son  corps  se  garde  à  Alonlreuil  en  Picardie. 

—  15  octobre. 

CONON  (saint),  marîyr  à  Perge  en  Pam- 
phiiio,  fut  arrête  par  ordre  d'Epode  ou  i'ol- 
iion,  gouverneur  de  la  pioviiice,  l'an  230, 
pendant  la  persécution  de  re!i)[)ereur  Déce. 
il  souffiit  avec  saiul  Pupias  cl  deux  autres. 

—  "2i>  février. 

CONON  (siiint) ,  jardinier  et  n)arlyr  en 
Cliypre  peu  mut  la  persécution  de  Dôce,  eut 
les  pieds  percés  de  .clous,  et  en  cet  étal  fui 
forcé  de  couiir  devant  un  char;  ïuais  la 
douleur  qu'il  ressentait  l'ayant  fait  tomber 
sur  «es  genoux,  il  expira  ea  priant  Dieu.  — 
G  mars. 

CONJN  (saint),  martyr  à  Icône  en  Asie, 
ayant  perdu  sa  f -mme,  vivait  dans  la  relraite 
avec  son  fils,  uniquement  occupé  du  service 
de  Dieu  et  du  salut  de  son  âme.  Quoique  ses 
veriusetson  mérite  le  rendissent  digne  d'en- 
trer d  .ns  la  cléricatere,  son  iiumiliié  ne  lui 
permit  jamais  d'acquiescer  aux  instances 
qui  lui  lurent  faites  à  ce  sujet  :  seulemeni  il 
conseiUit  que  lévéque  de  cette  ville  fît  lec- 
teur son  (ils,  (jui  avait  alors  douze  ans,  et 
qui,  plus  lard,  fut  élevé  au  diaconat.  L'e n- 
pereur  Aurélien  ayant  porlé  un  édit  contre 
le  christianisme,  Domiiicn,  ofGcier  de  son 
armée,  se  rendit  à  Icône  pour  le  faire  exé- 
cuter. Conon  fut  arrêté  l'un  des  premiers,  et 
conduit  devant  le  juge,  qui,  louché  ^m  sa 
vieillesse,  lui  demanda  pourquoi  il  menait 
une  vie  si  dure  et  si  triste.  Ceux  qui  vivent 
selon  le  monde,  répondit  Conon,  sont  ici 
dans  les  plaisirs  et  les  délices ,  njais  ceux  qui 
vivent  selon  Dieu  achètent  le  royaume  du 

ciel  par  des  peines  et  des  croix Je  suis 

d'adieu/s  résolu  à  rompre  tout  commerce 
avec  les  hommes  ,  pour  être  avec  Jésus- 
Christ.  On  le  fil  étendre  avec  son  ûts  sur  un 
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gril  (le  fer  loul  rouge,  puis  sur  dos  charbons  fit  trois  fois  le  pèlnrinage  de  Jérusalem,  selon 

qu'tm  allumait  avec  de  riiuile.Peiul.ini  ce  la  dévolion  du  temps;  mais  avec  un  esprit  de 

supplice,  Conon  disait  an  ju|;e  que  ses  mi-  pieté  cl  de  pénitence  peu  commun.  Il  fuyait 

nistres  le  servaient  mal.  Doiniiien  les  fil  sus-  le  commerce  du  monde,  auianl  (]ue  cela  lui 

pendre  par  les  pieds  sur  une  fumée  capable  élait  possible,  afin  d  evilcr  la  perle  du  temps 

de  les   «lonfi^er;    ensuite   il   ordonna   qu'on  et  les  distractions  (jue  traîne  à  sa  suite  une 

leur  coupât  les  mains  avec  une  scie  de  bois,  vie  trop  r«^pandue;  et  il  considérait   l'esprit 

£■/!  y»oi7  dit  alors  Coniin,  ne  rougissez-vous  de  recueillement  comme  une  qualité  indis- 

pas  que  des   mancliols  triomphent   de   votre  pensable  à  celui  »|ui  exerce  tous  les  jouiî 

puissance?  —  Les  deux  martyrs,  ayant  prié  les  plus  au<,'usles  fonctions,  cl  surtout  \,\  cé- 

qiielque  temps  et  fail  sur  eux  le  signe  de  la  lébralion  du  saint  sacrifice    pour  lequel   il 

croix  avec  ce  qui  leur  restait  de  leurs  mem-  avait  le  respect  le  plus  profond.  On  ailmirait 

bres,   ils   rendirent    tranquillemenl  l'esprit,  sa  charité  envers  les  pauvres,  son  zèle  pour 

vers  l'an   275,   après  qu'Aurélien,   dont  on  l'inslruttion   de  son    troupeau  et   toutes  les 

ignorait  la  mort  à  Irône.  avait  déjà  quitté  ce  vertus   qui   font  les   saints  évêques.    Apiès 

monde.   Les   reliques   de  saint   Conon  et  de  avoir   rempli    pendant   quarante -deux   ans 

son  (ils  se  gardent  à  Acerra,  près  de  Napies,  Ions  les  devoirs  de  lépiscopal,  il  mourut  en 

dans  une  église  qui  porle  son  nom;  on  «;roit  976,  et  fut   enterré   dans   l'église  de   Saint- 

qu'elles  furent  apportées  d'Asie  au  i\*  siècle.  Maurice.  Plusieurs  miracles    s'elant  opérés 

—  29  mai.  à  son  tombeau,  le  pape  Calixie  II  le  cano- 

CONON  (saint),  martyr  à  Bidane  en  Isau-  nisa  vers  l'an  1120.  —  26  novembre, 

rie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  5  mars.  CONIIAD  (sainl),  archevêque  nommé  de 

CONO.N  (saint),  moine  de  Penihucle  en  Pa-  Trêves  et  martyr,  élait  piioiicier  de  l'église 

lestine,  florissail  dans  le  nnlicu  du  vi'^  siècle,  de  Cologne,  lorsque  saint  Annon, archevêque 

Il  est  loue  par  Jean   Mosch,  pour  son  admi-  de  ce  lie  ville,  et  régeni  de  l'empire  pendant 

rable  chasteté.  —  19  lévrier.  la  minorité  de  Hem  i  IV,  frappé  de  ses  vertus 

CONON  (sainl),  évêque  de  Man,  était  fils  et  de  son  juénle,  le  fit  nommer  an  hevé(iue 
d'Eugène  III,  roi  d'Ecosse,  selon  quelques  do  Trêves;  mais  le  peuple  et  le  clergé  do 
Vies  de  saint  Fiacre,  et  servit  Dieu  dès  sa  Trêves,  qui  n'avaient  pas  été  consultés,  ré- 
plus tendreenfance.il  se  consacra  au  service  solurent  de  s'o[)poser  à  la  prise  de  posscs- 
des  autels,  et  ayant  passé  dans  l'île  de  Man,  sion  du  siège  archiè|)iscopal,  dans  la  vue  do 
il  fut  chargé  d'en  gouverner  l'Eglise  en  qua-  maintenir  le  droit  d'élection  qu'on  ne  leur 
liié  d'évêque.  Il  y  fil  fructifier  les  semences  avait  jamais  contesté  jusque-là.  Conrad  es- 
do  la  foi  que  saint  Patrice  y  avait  jetées,  et  pèranl  que  les  choses  s'arrangeraient  lors- 
mourul    vers   l'an   6i8.    Son  nom  a   èlé  en  qu'il  serait  arrivé  sur  les  lieux,  se  rendit 

dans  son  diocèse;  mais  à  peine  eul-U  mis  le 
pied  sur  le  territoire  qu'il   vcna't  aduiinis- 

CONON  (saint),  moine  de  Nèse,  monastère  trer,  que   Déodoric,  comle  de   Trêves,   (jui 

de  l'ordre  de  Saint-Basile  en  Sicile,  fiorissait  était  ;illé  l'attendre  sur  la  route,  le  lit  sai>ir 

au  fommeneement  du  xiii'  siècle  cl  mourut  par  des  soldats  qui  le  jetèrent  jusqu'à   trois 

en  1236.  —  28  mars.  fois  du  haut  d'un  précipice,  et  lui  coupèrent 

CONKAD   (>aini),  Conradus  ,    évoque    de  ensuite  la  tête.   Cet  horrible  assassinat  eut 

Constance,  était   fils  de   Henri,  comle  d'AI-  lieu  l'an  1066.  Le  corps  de  Conrad  fui  irans- 

torff,  et  fut  placé,  dès  son   bas  âge,  sous  la  porté  au  monastère  de  Tholei   où  il  fui  en- 

conduilc  de   l'évè(|ue  de  Constance,  pour  y  terré.  Les  miracles   nombreux  (|ui  s'opérè- 

é  re  élevé  dans  la  célèbre  école  de  cett-  ville,  rent  à  son  tombeau  ayant  ali(s!é  sa  sainteté, 

Il  annonçait  dès  lors  ce  (ju'il  sérail  dans  la  on  commença  à  l'honoier  (ooime   ma't^r  et 

fiuite,    par  son    mépris    pour  les   grandeurs  son  culte  n'a  pas  été  inlc<rompu. —  1"  juin 

humaines  et  par  sa  ferveur  dans   le  serviee  cl  1"  juillet. 

de  Dieu.  Après  (lu'il  eûl  été  élevé  au  sacer-  CONItAD   (la   bienheureux),  fondateur  du 

doce,  il   fui  fait  préxôl  de   la   ealhélrale  de  mona>tére  d'Engelbcrt,  dans  le  pays   d'Un- 

Constaiice.  qui  était  la  première  dignité  du  derwald    en   Suisse,  fut   tué    en  1125    pour 

chapitre.  N'iing,  evêque  de  celte  ville,  <'taut  avoir  voulu  délendre    les  droits  de  cel    él.i- 

morl  en  93i,Coiir<id  fui  élu,  tout  d'une  voix,  Missement  contre  ceux  qui  s'elTorçaienl  do 

pour  lui  succéder;   miiis   on    eul   bien  delà  l'en  dépouiller  par  l'injustice  et  la   violence, 

peine  à  lui  faire  accepter  son  élection.  Saint  II  esl  honore  en  Suisse,  comme  mailyr,    le 

Ulric,  évê(|ue  d'Augsbourg,   qui  avait   cou-  2  mai. 

trihué  à  son  élévation  à  répiscopal,  et  (jui  l'.ONRAD  (saint),  religieux  cistercien  élait 
lui  portail  une  vive  affection,  le  visitait  sou-  fils  de  Henri  le  Noir,  ducde  Bavière  ;  il  lui  cou- 
vent pour  jouir  du  plaisir  qu'il  goûtait  dans  fié  par  son  père  à  l'arche«ê(|ue  de  Cologne, 
sa  société.  Conrad,  qui  ne  voulait  plus  rien  qui  se  chargea  de  sou   éducation.  Le   jeune 

fiosséder  en   propre,   abandonna    au  comte  prince  prolita  si  bien  des  exemples  de  vertu 

tudolfe  son  frère,  tous  ses  biens,  en  échange  qu'il   trouva  dans    la    maison   de   ce  pieux 

de  quelques   terres  situées  dans  le  voisinage  piclal,  qu'il  renonça  à  toutes  les  grandeurs 

de  Cunslance,  et  dont  il  fit  don  à  la  cathc-  humaines  qui  rattendaicnl  d.ins   le  monde, 

drale  cl  aux  pauvres.  Il  avait  déjà  fait  bâtir  pour  embrasser  l'état  religieux  dans    l'ab- 

nvanl  cela  trois  églis»  «»  dans  sa  ville  épisco-  baye  de  (^lairvaux,  où  il  devint  le  modèle  de 

aie,  celle  de  Saïut-.Maurice.  celle  de  Saint-  la  ciunmunauté,  par  son  îinmiliié,  sa  ferveur, 

aul  et  celle  de  Sainl-Jean  l'Evangélislc*  Il  bon  obéissance  et  son  ardeur  pour  les  aus-- 


erande   vénération  dans    les   îles   Hébrides, 
jusnu'à  la  piélen.lue  réforme.  —  28  janvier. 
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léritcs.  Il  lit,  avec  la  permission  «loses  supé- 
rieurs, le;  |K^lorin.igo  de  la  l('ri(>  samlo,  ol 
en  rovon.inl  il  inotinit  .'i  K.iri  dans  la  Pouillo, 
VOIS  r.iii  12-2').  (ircuoirc  \\  I  a  aulcuisé  sou 
cullt'  <n  IH.Jri.        1  aoùl. 

CONKAI)  (le  bienheureux),  ahbé  <le  Vil-- 
liers  ei  cardinal,  élail  (ils  du  conilode  Seync. 
Après  avoir  (jmllé  lo  niunde  pdur  oiilror 
dans  l'étal  ecrlési  istiijue,  il  devint  d'abord 
chanoine  de  Saii>l-l,aniberl  à  Liéf^o;  il  fut 
ensuite  suecessivenienl  abhé  do  Villiers,  de 
Clairvaux,  deCileaux,  puis  cardinal  évéqnc 
«le  l'orlo  et  léfçat  du  sainl-siégc.  Toutes  ces 
di;>T)ités,  qu'il  ne  dut  qu'à  son  incrile,  ne  lui 
ôlùrent  rien  de  son  humilité;  loin  d'en 
élre  ébloui,  il  s'écriait,  sur  la  lin  de  sa  vie  : 
Que  n'ai-je  pu  rester  Jusqu'à  ci  tle  heure  au 
convenl  de  Villiers,  m  y  laver  la  vaisselle  à 
mon  tour?  Comme  il  assistait,  en  qualité 
de  légat,  à  un  synode  tenu  à  Cologne,  un 
curé  se  plaignit  on  sa  présence  de  l'ordre 
des  Dominicains  qui  venait  d'être  institué. 
Ces  frères,  disnit-il,  sont  arrivés  ici  pour  no- 
tre perte  ;  ils  prennent  part  à  la  récolte  d'au- 
trui;  ils  confessent  nos  paroissiens  et  gagnent 
ainsi  leurs  bonnes  grâces.  Le  légal  lui  iiyant 
demandé  combien  il  av;iit  de  paroissiens, 
Neuf  mille,  répondit  le  curé.  Homme  témé- 
raire, s'écria  alors  Conrad,  ne  savez-vous  pas 
quau  jugement  de  Dieu  vous  devez  rendre 
compte  de  chacun  d'eux?  Pourquoi  vous  plai- 
gnez-vous de  ce  que  d'autres  viennent  vous 
aider  et  diminuer  gratuitement  le  fardeau 
sous  lequel  vous  devriez  succomber  ?  Mais 
puisque  vos  plaintes  prouvent  clairement  que 
vous  êtes  indigne  de  conserver  vos  fonctions, 
je  vous  prive  dès  ce  moment  de  tous  vos  bé- 
néfices ecclésiastiques.  Lorsi\u''\\  fut  de  retour 
de  sa  légation,  les  cardinaux  voulurent  l'é- 
lever sur  le  siège  apostolique,  à  la  place 
d'Honorius  III  qui  venait  de  mourir  ;  mais 
ils  ne  purent  le  décider  à  accepter  cette  di- 
gnité.Le  bienheureux  Conrad  mourut  quel- 
ques mois  après,  l'an  1227.  —  30  seplemlire. 

CONRAD  D'ASCOLI  (le  bienheureux), 
religieux  franciscain,  né  en  1234-,  à  Ascoli 
dans  la  Marche  d'Ancône,  d'une  famille  dis- 
tinguée, se  Gl  religieux  dans  l'ordre  de  Saint- 
François,  et  après  avoir  passé  quelque  temps 
à  l'université  de  Pérousé  et  reçu  la  prêtrise, 
il  fut  envoyé  à  Rome  où  il  se  livra  avec 
succès  au  ministère  de  la  prédication. 
Chargé  ensuiie  d'aller  annoncer  l'Evangile 
aux  Maures  d'Afrique,  il  en  converlil  plu- 
sieurs milliers  ;  mais  épuisé  par  les  travaux 
aposlo'iques,  il  revint  en  Italie  pour  répa- 
rer sa  santé,  et  accompagna  en  France  lo 
p.  Jérôme,  son  général.  Revenu  à  Rome,  il 
ne  cessa  de  tr.ivailler  avec  un  zèle  infatiga- 
l/le  au  salul  des  âmes,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
appelé  à  l'université  de  Paris,  pour  y  pro- 
fesser la  théologie.  Les  moments  qu'il  pou- 
vait dérober  à  ses  fonctions  universitaires,  il 
les  employait  à  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
à  visiter  les  hôpitaux  et  à  d'autres  œuvres 
de  religion,  qui  tendaient  toutes  à  inspirer 
la  pratique  de  ia  vertu.  Le  père  Jérôujo, 
son  général,  qu'il  avait  accompagné  en 
France,  qui  élail  son   compatriote   et  son 
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ami,  ayant  été  élu  |)apo  sous  le  nom  d«» 
Nicolas  IV,  pour  succétlcr  à  llonorius  IV,  en 
l2HH,le  rappela  à  Romeafii  de  proliirr  de  ses 
lumières  pour  le  gouveruiinrot  de  l'Kiçlist;. 
Couiad  obéit;  mais  en  passant  par  Ascoli,  sa 
ville  natale,  il  y  mourut  le  2'.)  avril  1281)  et 
)  fut  enterré.  Nicolas  IV  lui  fit  ériger  un  pe- 
tit mausolée,  et  Dieu  manift^sta  sasainielépar 
plusieurs  miracles.  En  L'Hl,  on  leva  son 
corps  de  terre  et  on  le  transféra  avec  so- 
lennité dans  la  nouvelle  église  construite  à 
Ascoli  on  l'honneur  de  saint  François.  Son 
culte  fut  autorisé  j/ar  Pie  IV    —  19  avril. 

CONRAD  D'OIFIDA  (le  bienheureux]. 
Franciscain,  néà  Olfida  vers  l'an  12'*1,  entra 
dès  l'âgedelSans  dans  l'ordrcde  Saint-Fran- 
çois. Ses  supérieurs,  frappés  de  ses  vertus, 
l'envoyèrent  au  mont  Alverne,  où  le  saint 
fondaleuravaitreçu,  entre  auires  faveurs  spi- 
rilucl.'cs,  les  stigmates  qui  ont  rendu  ce  lieu 
si  célèbre  et  où  l'on  n'admettait  que  les  re- 
ligieux les  plus  fervents  de  l'ordre,  qui,  éle- 
vés à  la  prêtrise,  s'étaient  rendus  dignes  de 
cette  préierence  par  leur  amour  pour  la 
prièic  et  la  <ontemplation.  Conrad,  qui  se 
croyait  indigne  de  cette  honorable  destina- 
tion, s'y  rendit  par  obéissance,  et  il  y  ac- 
quit une  connaissance  des  choses  divines 
qu'il  ne  devait  pas  à  l'étude,  mais  à  l'Esprit- 
Sainl  qui  lui  enseigna  aussi  à  annoncer  avec 
fruit  la  parole  de  Dieu.  11  mourut  le  12  dé- 
cembre 1306,  âgé  d'environ  soixante-cinq 
ans.  Le  pape  Pie  VII  a  permis  de  lui  rendre 
un  culte  |)ublic,  et  il  est  honoré  le  jour  de  sa 
mort.  —  12  décembre. 

CONRAD  (suint) ,  solitaire  ,  né  en  1290,  à 
Plaisance,  d'une  famille  riche,  entra  dans  l'é- 
tat du  mariage  et  hérita  d'une  fortune  consi- 
dérable à  la  murt  de  ses  parents.  Quoiqu'il 
eût  des  principes  de  religion,  il  se  laissa  al- 
ler aux  plaisirs  et  aux  v;inités  du  monde,  et 
négligea  ses  devoirs  de  chrétien,  menant  une 
vie  dissipée  et  inutile  pour  le  ciel.  Etant  un 
jour  à  la  chasse,  il  alluma  un  grand  feu  pour 
forcer  qtielque  bêle  fauve  à  quitter  son  ter- 
rier, mais  il  en  résulta  un  incendie  que  Con- 
rad ne  put  éteindre.  Voyant  limpuissance  de 
ses  efforts  ,  il  prit  la  fuite ,  laissant  la  lorêt 
sur  le  point  d'être  entièrement  consumée. 
Comme  le  dégât  était  considérable,  l'autorité 
fit  des  recherches  pouren  découvrir  l'auteur, 
et  arrêta  un  malheureux  qu'on  avait  vu  sor- 
tir de  la  forêt  quelques  heures  avant  que  le 
feu  n'éclatât.  11  proie, ta  d'abord  de  son  in- 
nocence ;  mais,  comme  on  n'ajoutait  pas  foi 
à  ses  dénégations,  on  l'appliqua  à  la  ques- 
tion, et  la  violence  des  tortures  lui  ayant  fait 
avouer  le  crime  qu'il  n'avait  pas  commis,  on 
le  condanma  à  mort.  Conrad,  désespéré  de 
voir  ainsi  périr  un  innocent  pour  un  fait 
dont  il  élail  seul  coupable  ,  alla  trouver  les 
magistrats  ,  leur  avoua  la  vérité  et  offrit  de 
p;i3er  la  valeur  du  bois  consumé  par  sou 
imprudence.  Sa  proposition  fut  acceniée  ; 
m-jis  pour  la  remplir  il  fut  forcé  de  vendre 
une  partie  de  Si  s  liiens.  Cet  événement  lui 
inspira  la  résolution  de  ne  plus  s'occuper 
que  de  son  salul,  qu'il  avait  négligé  jusqu'a- 
lors. Après  avoir  fait  parlaper  à  son  épouso 
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ies  nouvcllrs  dispositions  qui  ranimaient,  il 
mit  ordi»*  à  ses  nffaiies  el  ils  p.irlircnl  en- 
semble pour  Home.  Conrad  entra  dans  le 
tiers  ordre  de  Sainl-Fraiicois ,  et  sa  femme 
se  fil  (  ai  mélite.  11  se  rondii  ensuite  en  Sicile 
avec  rai,'rémenl  de  ses  supéiieurs,  et  s'y  dé- 
voua au  service  des  malides  ;  puis,  poussé 
par  l'amour  d  •  la  solitude,  il  alla  se  fixer  sur 
une  haute  monlagne,  où  il  passa  le  reste  de 
ses  jours  dans  l'S  exercices  de  la  vie  anacho- 
rétique.  Il  mourut  en  1351,  étant  âgé  de 
soixante-un  ans.  Les  miracles  qu'il  opéra 
après  sa  mort  lui  ont  mérité  les  honneurs 
que  l'Eglise  rend  aux  sain:s.   -  V.)  février. 

CONRAN  (saint),  Conranusévéque  li'Ork- 
ney,  oa  des  tl  s  Orcatles  ,  llorissait  daris  lo 
VII'  siècle,  et  se  rendit  recommandable  par 
riniiocence  de  ses  mœurs,  par  ses  austérités 
et  par  son  zèle  à  remplir  tous  les  devoirs  de 
l'épiscopat.  Avant  la  prétendue  réforme  ,  le 
cuite  de  saint  Conran  n'était  pas  moins  célè- 
bre dans  ces  iles  que  celui  de  saint  Pallade 
el  <'e  saint  Kentigern.   —  14-  février. 

CONSOLATE  (  saiote  j  ,  Consolala,  vierge 
el  martyre  ,  est  honorée  à  Reggio,  dans  l'E- 
tat de  Modène  ,  où  il  y  a  une  église  de  sou 
nom.        G  septembre. 

CONSOLATE  (sainte),  vierge,  est  bon  rce 
dans  une  église  de  son  nom  à  Gènes,  le  5  dé- 
cembre. 

CONSORCE  (sainte)  Consortia,  vierge  (jui 
florissail  en  Provence  dans  le  vi«  siècle , 
était  fille  de  saint  Eucher  II,  qui  monta  sur 
le  siège  de  Lyoo  en  523,  et  sœur  de  sainte 
Tullie.  Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait 
dans  l'abbave  de  Cluni^  —  22  juin. 

CONSTARLE  (saint),  Constahilis ,  abbe  de 
Cave,  près  de  Salcrne,  en  Italie,  llorissait  au 
commencement  du  xr*  siècle,  ot  mourut  en 
112V.  -  17  février. 

CONS  TANCE  (saint),  Constantius,  martyr 
au  pays  des  Marses,  était  fils  de  saint  Sim- 
plice  et  frère  de  saint  Victorien.  Après  di- 
Ters  touriiienls,  il  fut  décapité  avec  eux  vers 
le  milieu  du  i  -  siècle,  sous  le  règne  d'Aiito- 
nin.  —  26  août. 

CONSTANCE  (saint),  évéquc  de  Pérouse 
et  martj  r,  siuffril  avec  plusieurs  autres  vers 
lan  17H,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  - 
20  janvier. 

CONSTANCE  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Maxence  el  plusieurs  autres  ,  était  l'un 
des  principaux  magislrals  de  celle  ville,  (|ui 
pendant  la  première  persécution  de  Dioclé- 
licii  souffrit  de  cruels  supplices  vers  l'an  2->7, 
sous  Rii  tio-V  are,  préfet  des  Gaules.  Dans  lo 
IV*  siècle  ,  saint  Félix,  évéque  de  I  rêves, 
transféra  son  corps  dans  l'église  de  la  sainte 
Vierge,  située  hors  des  murs  dr  la  ville.  12 
décembre. 

CONSTANCE  isainlj,  est  honoré  comme 
martyr  dans  le  marquisat  de  Saluées,  en 
Piémont.  —  8  sept  •ml)re. 

CONSTANt^E  (saintj,  confesseur,  florissait 
à  r.ome  dans  la  preini'ie  partie  du  v  siôrle. 
11  resistaaver  zèle  aux  pél.igii  ns,  qui  lui  firent 
essuyer  beaucoup  de  mauvais  traileinents  , 
rc  (jui  lui  a  mérité  le  titre  di-  ronfi  ssear.  11 
mourut    vers  l'an  ^»18.       30  novembre. 


CONSTANCE  (  saint  )  ,  évéque  d'Aquino, 
dans  le  royaume  de  Naples,  llorissait  au  com- 
mencement du  VI'  siècle.  Saint  Grégoire  le 
Grand  fait  l'éloge  de  ses  vertus,  el  dit  qu'il 
était  doué  du  don  de  prophétie.  Il  mourut 
vers  l'an  52'*.  —  !•'  septembre. 

CONSTANCE,  mansionnaire,  dit  le  Marty- 
rologe romain,  c'est-à-dire  sacristain  de 
l'église  d(>  Saint-Etienne,  près  d'Ancône,  se 
sanctifia  par  le  zèle  avec  lequel  il  s'acquit- 
tait de  son  emploi,  et  par  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes,  ce  qui  le  faisait  regarder 
comme  un  saint  dans  tout  lo  pays.  Le  don 
des  n)iracles  dont  Dieu  le  favorisa,  lui  atti- 
rait des  visites  de  toutes  parts.  Un  paysan 
étant  venu  de  fort  loin  pour  le  voir,  le  trou- 
va monté  sur  une  échelle,  occupé  à  netloer 
les  lampes  de  l'église,  et  n'apercevant  qu'un 
homme  d'une  taille  peu  avantageuse  et  d'un 
extérieur  fort  ordinaire,  il  ne  put  croire 
que  ce  fiJl  là  le  fameux  Constance  ;  mais 
comme  on  lui  dit  que  c'était  lui-même,  il  s'e- 
cria  tout  désappointé  :  Je  pensais  voir  un 
homme  parfait,  et  je  ne  vois  pas  mêmf  une 
figure  d'homme.  Constance  l'ayant  entendu 
parler  ainsi,  alla  l'embrasser  el  le  remercia 
du  jugement  qu'il  portail  de  lui,  en  lui  di> 
sanl  :  Vous  êtes  le  seul  qui  ayez  su  apprécier 
ce  que  je  vaux  ;  ce  qui  prouve  jusqu'à  quel 
point  il  portait  la  vertu  d'humilité.  Il  mou- 
rut dans  le  vi   siècle.  —  23  septembre. 

CONSTANCE  { saint  )  ,  évoque  d'un  siège 
qu'on  croit  être  celui  de  Constanlinoplc,  est 
honoré  dans  plusieurs  villes  d'Italie,  sur- 
tout à  Bénévenl,  à  Massa  et  à  Capri.  —  ik 
mai. 

CONSTANCE  (sainte)  Conslantia,  martyre 
à  Nocéra  avec  sainl  Félix,  souffrit  sous  Né- 
ron. —  19  septembre. 

CONSTAN  r  (saint),  Constans ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Statulien  el  plu- 
autres.       3  janvier. 

CONSTANT  (saint),  martyr  à  Constance 
avec  saint  Alexandre,  est  honoré  le  5  octobre. 

CONSTANT  DE  FARIANO    (  le    bienheu- 
reux),  religieux  dominicain,  né  à  Fabiano  , 
dans  la   Marche  d'Ancône  ,  au  commence- 
ment du  XV'  siècle,  entra  très-jeune  encore 
dans  l'ordre  des  dominicains  ,   et  il  lut  in- 
struit dans  la  science  des  saints  par  le  bien- 
heureux Ci)nr,;din  de   Brescia   el   par  saint 
Antonin  ,  depuis    archevêque  de   Florence. 
Ces  deux  grands  maîtres  de  la  vie  spirituelle, 
qui  avaient  conçu  pour  lui  une  vive  amiiié  , 
relevèrent  à  un  si  haut  degré  de  perfection, 
qu'il  était  déjà   un  sujet   d'admiration  pour 
tous  les   frères  ,  avant  même  qu'il   eût   pro- 
noncé ses  vœux,  et  il  marcha  avec  une  telle 
fervi'ur  sur  les   traces  de  saint  Di)miiii(|ue  , 
qu'il  semblait  avoir  hérité  de   son  esprit.    Il 
ajoutait   des  austénlv's  de  son  choix  à  celles 
prescrites  par    la  règle,   couchant   sur   uuo 
natte  de  joncs  el  porlani  un  rudecilicc  Après 
les  matines  il   restait  ordinairement  >ieul   au 
chœur  pour  se  livrer  à  la  prière  et  à  la  mé- 
ditation, el  les  momeiils  qu'il  ne   consacrait 
pas  à  ce   sainl   exercice,  il   les   employait  à 
l'étude  delà  théologie  el  à  la  lecture  des  livres 
saints.  Pendant  les  récréations  il  se  retiraii  à 
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IV'cart  pour  rôcilcrrdl'fiiMîdcsiiKirlscIsouvonl 
io  |i8auli(M-  :  on  lui  a  culciuiii  dire  (|uc  iflU; 
dcrnii^io  |)rali<|tic  lui  avait  toujours   réussi 

1>our  ohlrnir  les  grAccs  (|u'il  (icinandail  à 
)icu.  M. lis  lorsiju'au  milieu  du  xv  sit^clc,  les 
Turcs  éIai(M»l  sur  le  point  do  s'emparer  do 
Constanliiiople,  plusieurs  personna^'j's^dt'vt's 
en  dignité  dans  1  l'iglisi',  et  tondiôs  du  mal- 
heur qui  menaçait  les  chrétiens  d'Orient, 
prièrent  Constant  d'invoquer  le  ciel  cl  de  ré- 
citer le  psautier  en  leur  laveur.  Il  ré|tondit 
qu'il  l'avait  déjà  fait  plus  d'une  fois,  mais 
sans  succès,  parce  que  Dieu  voulait  punir 
ces  schismatiquos  du  crime  (le  s'élre  séparés 
de  l'Kglise  romaine.  Il  prédit  plusieurs  évé- 
nements, longtemps  avant  (lu'ils  n'arrivas- 
sent, et  annonça  la  mort  de  saint  Antonin  , 
son  ami,  au  moment  môme  où  elle  avait  lieu 
à  Florence.  Ce  fait  esl  rapporté  dans  les 
bulles  relatives  à  la  canonisaliori  du  saint 
archevêque.  La  sainteté  du  bi<  nheureux 
Constant,  sa  science  et  son  lilenl  pour  an- 
noncer la  parole  dcDieu,  attiraient  beaucoup 
de  inonde  à  ses  prédication';.  Il  ne  ehercliait 
qu'à  toucher  et  à  convertir,  sans  s'embar- 
rasser des  grâces  du  style  et  des  charmes  de 
l'éloculion  ;  aussi  les  conveirsions  nornhreu- 
ses  qu'il  opérait  n'en  étaient  que  plus  frap- 
pantes. Ce  fut  par  ses  exhortations  que  les 
habitants  d'Ascoli  se  décidèrent  à  rétal)lir  uq 
monastère  de  son  ordre,  où  il  fit  observer  la 
règle  dans  toute  sa  pureté,  il  mourut  à  A§- 
coli,  le  25  février  1481.  Les  nombreux,  mira- 
cles opérés  à  son  tombeau  en  faveurdes  ha- 
bitants d'Ascoli  qui  réclamaient  son  inter- 
cession, déterminèrent  les  fidèles  à  lui  ren- 
dre un  culte  public  >  qiii  fat  autorisé  par 
Pie  VII  en  18:il.  Fabiano,  sa  patrie,  qui  pos- 
sède son  chef,  l'a  choisi  pour  son  patron.  — 
25  février. 

CONSTANÏIEN  (saint),  Constantianus,  so- 
litaire dans  le  Maine,  naquit  en  Auvergne  , 
Vers  le  commencement  du  vi'  siècle,  et  quitta 
sa  patrie,  étant  encore  très-jeune  ,  pour  en- 
trer dans  le  monastère  de  iVlicy,  près  d'Or- 
léans, où  se  trouvait  alors  saint  Frambourg, 
son  compatriote.  Ils  prirent  la  résolution  de 
se  retirer  dans  un  lieu  plus  désert,  et  allè- 
rent habiter  la  forêt  de  .lavron  ,  dans  le  Mai- 
ne. Saint  Innocent,  évêqiie  du  Mans,  obli- 
gea ensuite  Conslanlien  à  recevoir  la  prê- 
trise, afin  qu'il  pût  exercer  les  fonctions  du 
saint  ministère  dans  les  villages  voisins.  Son 
zèle,  ses  vertus,  ses  exemples  et  ses  instruc- 
tions contribuèrent  au  salut  d'un  grand 
nombre  d  âmes,  non-seulement  sous  l'épis- 
copal  de  saint  Innocent,  mort  vers  542,  mais 
aussi  sous  celui  desaint  Uomnole,  son  succes- 
seur. La  réputation  de  sainteté  dont  il  jouis- 
sait était  si  }irande  que  Clotaire  l'S  passant 
P'irle  Maine  enôtiO  alla  lui  faire  une  visite  et 
se  recommanda  à  ses  prières.  Constanlien  lui 
prédit  qu'il  remporterait  la  victoire  sur 
Chramne,  son  fils,  qui  s'était  révolté  contre 
lui  et  qu'il  allait  combattre  en  Bretagne.  Le 
roi  lui  fit  des  présents  considérables,  qu'il 
employa  à  fonder  un  monastère.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort;  il  fui  enterré  dans  l'é- 
tjlisede  Javron,  et  son  corps  y  resta  jusqu'aux 


iiinirsiims  des  Nortnands.  Alor»  une  parti» 
de  ses  reli<iues  fut  transportée  à  l'ibbayo  de 
hreleuil,  dans  le  diocèse  de  lieauvais.  -  1" 
décembre. 

CONSTANTIN  (saint),  Conglantinui,  l'un 
des  sept  Dormunts  qui  co^fe8^èn  ni  la  foi  à 
Hplièse  dans  le  mil :(;u  du  m'  siècle,  pendant 
la  persécution  de  l'etnijcreur  Dèce.  A\anlelé 
trouvés  dans  une  caverne  où  ils  s'étaient  ca- 
chés, on  en  rnnra  l'entrée^  et  ils  s'mdorini- 
reiit  dans  le  Seigneur,  d'où  le  surnom  de,  />.;?•- 
mant.''  qu'on  leur  a  donné.  Leurs  relique»  , 
découvertes  en  V7il  ,  furent  transportées  à 
Marseille,  et  l'on  montre  encore  près  d'E- 
phèse  la  caverne  où  leurs  corps  furent  Irou- 
rés.  —  27  juillet. 

CONSTANTIN  (saint)  confesseur  à  Cartha- 
ge,  est  honoré  le  H  mars. 

CONSTANTIN  (saint),  évéque  de  Gap  et 
confesseur,  florissait  dans  le  vi«  siècle  et  as- 
sista, en  529  au  2''  concile  d'Orange,  où  l'on 
traita  les  principales  matières  qui  concernent 
la  grâce.  Les  détails  de  sa  vie  et  l'année  de  sa 
mort  sont  restés  inconnus  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  soit  en  grande  vénération  dans 
le  diocèse  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  et  qu'il  édifia  par  ses  vertus.  Son  crédit 
auprès  de  Dieu  a  souvent  obtenu  des  guéri- 
sons  miraculeuses  à  ceux  qui  imploraient 
son  intercession.  —  12  avril. 

CONSTANTIN  (saint),  confesseur,  est  ho- 
noré à  Bove,  en  Calabre,  et  il  a  donné  son 
nom  à  une  paroisse  du  pays.  —  2  mai. 

CONSTANTIN  (saint),  roi  des  Bretons  et 
martyr,  menait  une  vie  assez  déréglée,  lors- 
qu'il fut  converti  par  saint  Gildas  de  Hhuys  , 
et  quitta  le  trône  pour  prendre  l'habit  reli- 
gieux dans  le  monastère  de  saint  David.  S'é- 
taut  joint  à  saint  Colomb,  il  prêcha  l'évangile 
aux  Pietés  septentrionaux  qui  habitaient  le 
nord  do  l'Ecosse.  Après  avoir  converti  au 
christianisme  tout  le  pays  de  Cautyr  ,  il  fut 
mis  à  mort  par  les  infidèles  ,  l'an  556,  selon 
un  ancien  calendrier  écossais,  et  enterré 
dans  le  monastère  de  Govane  qu'il  avait  fon- 
dé sur  la  Ciuyd.  On  l'honore  comme  martyr 
en  F'cosse,  où  l'on  bâtit  plusieurs  églises  sous 
son  nom.  —  11  mars. 

CONSTANTIN  LE  DRONGAIRE  (  saint  ) , 
l'un  des  quarante-deux  martyrs  dits  d'Amo- 
rio,  parce  qu'ils  furent  faits  prisonniers  dans 
celte  ville  en  836,  et  livrés  au  calife  Moutas- 
seu).  Ce  prince  les  fit  conduire  à  Bagdad  et 
jeter  dans  un  cachot  si  obscur,  qu'ils  ne  pou- 
\ aient  se  reconnaître  que  par  la  voix,  même 
en  plein  midi.  Quoiqu'ils  fussent  d'un  rang 
distingué,  on  neleur  donna  pour  vêlemen»  que 
des  haillons,  el  pour  nourriture  qu'un  peu 
de  pain  et  d'eau.  Ce  régime  barbare  avait 
pour  but  de  dompter  leur  constance  et  de 
leur  arracher  un  acte  d'apostasie.  Moulassem 
mourut  en  842,  a\anl  d'avoir  pu  réussir 
dans  son  plan  de  perversion,  et  Valeck,  son 
fils  el  son  successeur,  le  continua  avec  une 
persévérance  infernale  pendant  trois  ans 
sans  plus  de  succès.  Honteux  d'être  vaincu 
par  ces  généreux  chrétiens  qui  souffraient 
depuis  près  de  neuf  ans  toutes  les  horreurs 
iinaginal)les  avec  une  patience  inaltérable, 
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il  les  conoamna  au  oernior  supplice.  Par 
son  ordre,  ils  furent  donc  comiuils  sur  les 
bords  du  Tigre  et  décapités  l'an  Sio.  —  G 
mars. 

CONSTANTIN  II  saini),  roi  d'Ecosse  et 
martyr,  était  Gis  de  Kenneth  II,  qui  mourut 
en  Sbk:  mais  Donald,  fr^re  de  celui-ci  et  on- 
cle do  Constantin,  lui  succéda  au  préjudice 
du  jeune  prince  qui  ne  monta  sur  le  trône 
qu'en  808,  après  la  mort  de  Donald.  Pendant 
qu'il  s'appliquait  à  civiliser  ses  sujets  et  à 
les  rendre  h»'ureux,  les  Danois  vinr<'nt  faire 
un  débarquement  sur  les  côtes  d'Kcosse. 
Consianlin  marcha  contre  eux  avec  une 
petite  armée  rassembl.  e  à  la  hâte  et  mit  en 
fuite  les  troupes  commandées  par  Nubba  ; 
mais  Hinguar,  fièrc  du  général  qu'il  venait 
de  vaincre,  l'attaqua  à  sou  tour  près  du 
bourg  de Car.iria.  Lorsqu'il  vit  les  barbares 
maîtres  du  champ  de  bataille  ,  il  Ht  à  Di  u 
cette  prière  :  Seigneur,  ne  permettez  pas  que 
ceux  qui  vous  servent  deviennent  la  proie  des 
bétes  féroces. Les  Danois  l'ayant  pris,  regor- 
gèrent dans  une  caverne  située  près  de  Crail, 
Sur  le  bord  de  la  n)er.  l'an  874,  après  seize 
ans  de  règne.  Son  corps  ayant  été  retrouvé 
par  ses  sujets,  il  fut  enterré  dans  l'ilcd'Yone, 
oU  d'Y-Colouikillc,  sépulture  ordinaire  des 
rois  d'Kcosse.  Les  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau le  firent  honorer  c<»mme  martyr,  et  il 
est  nommé  dans  le  calendrier  de  King,  sous 
le  11  mars. 

CONSUL  (saint),  cvèque  deCôme,  en  Lom- 
bardie,  florissait  sur  la  fin  du  v  siècle,  et 
l'eu  garde  son  corps  dans  celle  ville,  où  il 
est  houorr  le  2  et  le  7  juillet. 

CONTEST  (saint),  (^onteslius  ou  Contextus, 
évcque  de  Bayoux,  n.iquit  dans  cette  ville  et 
fut  ordimné  prèlre  par  saint  Mauvicu,  (^ui 
mourut  vers  l'an  V80.  Ayant  été  choisi  pour 
lui  succéder,  il  s'a[)pliqua  à  marcher  sur 
ses  traces  ;  mais  sou  zèle  contre  le  vice  lui 
fil  des  ennemis  puissants.  Les  perséeutions 
(ju'on  lui  suscita  le  forcèrent  à  céder  à  l'ora- 
ge pour  quelque  temps,  el,  quittant  sou  siè- 
ge, il  se  retira  dans  la  solitude.  Lorsque  le 
calme  eut  été  rétabli  il  revint  à  Baycux  et  re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  le  gouverne- 
ment de  son  troupeau.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  vi<-  siècle,  vers  l'an  filO  ,  et  il 
est  honoré  le  19  janvii  r. 

CONVOYON  (sainl).  Convoie,  abbé  de  Ué- 
doii,  était  fils  de  Conon,  homme  distingué 
dans  le  pays,  el  naquit  à  Coiublesac,  en 
Brriagui-,  vers  le  commencement  du  ix'  siè- 
cle. Il  recul  une  éducation  digne  de  sa  nais- 
sance, et  ayjint  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que. Renier,  évéque  de  Vannes,  le  fil  archi- 
diacre d(î  son  église;  mais  il  quitta  celte 
dignité,  et  accompagné  de  cinq  ecclésiasli- 
qties  qui  partageaient  ses  goûts  pour  la 
retraite,  il  s'arrèla  dans  une  solitude  nom- 
mec  Kciion,  au  cinHuent  de  la  Villaine  el  de 
rOull,  a|)|)artenant  à  Haluili,  (]ui  la  céda  à 
C'Mivoyon  on  8.32.  Le  saint  y  ayant  jeté  les 
fùndeaienfs  d'un  monastère,  (|uelques  voisins 
voulurent  s'opposer  à  son  établissement  ; 
mais  Nominoé,  gouverneur  de  la  Bretagne 
&oas  Louis  le  Débonnaire  ,  le  prit  soun  sa 


protection.  Plusieurs  personnes  riches  l'ai- 
dèrent de  leurs  libéralités,  et  le  monastère 
étant  terminé,  il  s'y  forma  une  communauté 
nombreuse  qui  suivait  la  règle  de  saint 
Benoît.  Les  moines  de  Uédon  se  rendirent 
bientôt  célèbres  par  la  sainteté  de  leur  vie 
S'ius  la  conduite  de  Convoyon  qui  en  fut  le 
premier  abbé,  et  l'on  venait  de  toutes  parts 
demander  le  secours  de  leurs  prières.  Il  y  vint 
entre  autres  un  aveugle  nommé  Goifleu,  qui 
recouvra  la  vue  en  frottant  ses  yeux  avic 
l'eau  qui  avait  servi  à  laver  les  uiains  des 
religieux  après  la  célébration  du  sainl  sacri- 
fice. Saint  (>onvoyon  s'étant  élevé  avec 
force  contre  quelques  évêques  de  Bretagne, 
qui  s'étaii'nt  rendus  coupables  de  siinouie, 
l'affaire  fit  du  bruit  et  fut  portée  à  Rome. 
Le  saint  abbé  s'y  rendit  lui-même  ,  et  eut 
plusieurs  conférences  avec  le  pape  Léon  IV, 
qui  condamna,  dans  un  concile  tenu  à  Rome 
en  848,  les  évê(|ues  de  Bretagne  et  proscri- 
vit plusieurs  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  leurs  églises;  il  fit  aussi  présent  au 
saint  du  corps  de  saint  Marcellin,  pape,  el 
Convoyon  revint  avec  ce  précieux  trésor 
en  848.  Il  enrichit  aussi  son  église  des  reli- 
ques de  plusieurs  autres  saints,  et  surtout 
de  celles  de  saint  Apothème  ,  évéque  de 
Chartres.  Les  incursions  des  Normands  obli- 
gèrent les  moines  de  Redon  de  quiller  leur 
monastère  pour  se  retirer  dans  celui  de  Plé- 
Isn,  que  le  prince  Salomon  leur  avait  fait 
bâlir.  Saint  Convoyon,  à  la  vue  des  calami- 
tés qui  afdigeaienl  sa  pairie,  redoubla  ses 
jeûnes,  ses  veilles,  ses  larmes  et  ses  prières, 
afin  de  fléchir  la  colère  céleste.  Il  mourut 
le  5  janvier  868.  Son  corps,  enterré  d'abord 
à  Plélan,  fut  reporté  plus  lard  à  Redon.  —  5 
janvier  et  28  décembre. 

COPPEN  (le  bienheureux),  fermier  hollan- 
dai'>,  fui  mis  à  mort  pour  la  foi  catholique  par 
les  calvinistes  à  Alcniaer,  sur  la  fin  du  xvi'' 
siècle.  On  le  révère  comme  n»artyrle  2  juin. 

COPRE  (sainl).  Coprins,  confesseur,  floris- 
sait au  commencement  du  vr  siècle,  el  mou- 
rut vers  l'an  o3().  11  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  24  septembre. 

COPRÈS  (sainl),  martyr  à  Alexandrie  sous 
l'empereur  Julien  l'Apostat,  souffrit  vers  l'an 
362.  —  9  juillet. 

COQUE  (sainte),  Coqun  ou  Cocha,  vierge, 
est  honorée  dans  le  Méalh,  en  Irlande,  le  6 
juin. 

CORBICAN (saint),  Corft/cfiMM»,  était  Irlan- 
dais de  naissance,  et  florissait  dans  le  viii* 
siècle.  Il  vint  se  fixer  dans  les  Pays-Bas,  où  il 
niourul.  —  2()  juin. 

CORBINIKN  (saint),  Corhinianus,  évéque 
de  Frisingue,  naqiiil  à  Châtres  dans  l'ancim 
diocèse  de  Paris,  après  le  milieu  du  vu*  siè- 
cle. Il  se  sentit,  dès  son  jeum  âge,  un  si  vif 
alliait  pour  la  solitude,  qu'il  passa  quatorze 
ans  dans  une  cellule  qu'il  avait  fait  con- 
struire près  d'une  chapelle.  La  sainteté  de  sa 
vie,  accompagnée  du  dt)n  des  miracles,  le 
mit  en  vénération  dans  le  pays.  Il  donnait 
de  sages  conseils  el  des  avis  salutaires  à 
ceux  qui  accouraient  de  toutes  paris  pour 
le  consulter.  Plusieurs  disciples  étant  venus 
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se   |)l«(U'r   sous   s;«   ((nuliiilo,    il    en    r^;sulla  par  If   {^i.iive  h«»us  r«'m|i«'r('ur  Adru'ii.   Ia'h 

biciiUU  liDo  roiiiiiiiinanlc  noinltmist» ,   dont  inarlyroloi^cs  lui   (l<>nnvi\(  l<>  (ilro  de  préfet. 

il   élail   le   supérieur.    Mais  les  dislraelious  -IMnvril. 

auxquelles   il   se  (rouvait   exposé  lui  (Irenl  (lOUKNTIN   (sainl),  (^(iientinun ,   premier 
clicnher  une  nouvelle  solilude  où  il  put  vi-  évécpie  de  Oiiirniier,   qu'on  «roil   atoir  Hé 
vre   ineonnn  au  monde.    Il  se  rendit  donc  ù  disciple  de  sainl  M.irlin  de  Tours,  lut  élevé 
Rome,  et  se  relira  dans  une  («Ihile  prés  de  sur  le   siég(î  d(î  (lornouaillesoude  Onimper 
ré{!flise  de  saint  Pierre,  pour  lequel   il  avait  dans  la  l{a>se-l{rela^Mie.  On  i;;;norc  les  tlcLnlj 
une    tendre   dévotion.    Le  sainl   pape  (iré-  df  sa  vie  <'l  jus(ju'à  re|)oque  de  sa  moit;   il 
goiie  II,  auquel   il  avait  demandé  sa  bené-  floriss.iil  vers  le  eotnmencemenl  du  v  sicele. 
diction,  s'aperçut  bientôt   (jue  ses   himiércs  II  e^l  palion  lilul.iirc  de  l'église  de  Quinipir, 
et  Si»  ca|)acité  égalaient  ses  vertus.  Lui  ayant  (jui  a  élé  appelée, de  sou  nom,Qijirnp(  r-(^o- 
donc  ropréscnlé  qu'il   ne  devait   pas  vivre  renlin.   Plusi<îiirs  é.;liscs  de  Kranee  se  glori- 
pour  lui  seul,  tandis  que  plusieurs  nations  fiaient  de  ()osséder  de  ses  reliques,  entre  au- 
manqiiaienl  d'ouvriers  apostoliques,  il  le  sa-  très   celle  de  Saini-Vicl<>r  de   Paris.  —   12 
cra   évèque    et    le  cbargea    d'aller   prêcher  déeeiobre  et  .i  seplcmbre. 
l'Evangile.   Corbiiiirn  revint  dans  sa  patrie,  (lOllMAl^.  (saint),  Cnrmucnn,  abbé  de  Diir- 
où  ses   prédications  produisirent  de  <^'rands  inagii   en   Irlande,   boinmc   d'une  éminenle 
frnils.  Dans  un  second  vo^age  qu'il  fit  en-  sainlelé,  llorissail  sur  la  fin  du  vi'"  siècle    el 
suite  à  Uonie,  il  passa  par  la  Bavière,  où  il  mourut  vers  600. —  12  décembre, 
convertit  un  grand  nombre  d'idolâtres.   Ar-  COKNKILLE  (sainl),  Cornélius^  centenier 
rivé  en  Italie,  le  pape  lui  ordonna  de  retour-  romain    ou    capitaine   d'une   compagnie  de 
ner  dans  ce  pays  el  d'en  faire  le  théâtre  de  soldais   dans   la   cohorte   italique,   était  ea 
ses  travaux  apostoliques.  M  y  revint  donc,  et  garnison  à  Césarée  en  Palestine  sous  le  rè- 
le  nombre  des  conversions  allant  toujours  gne  de  Tibère.  Quoiiiue  païen  de  naissance» 
en  augmentant,  il  lixa  son  siège  é[)iscopal  à  il  élait  religieux  el  craignant  Dieu,  ainsi  que 
Frisengen  dans  la  haute  Bavière.    Son  zèle  sa   famille,   faisait   d'abondantes  aumônes, 
pour  le  salut  des  âmes  ne  nuisait  eu  rion  au  priait    continuellement    el    jouissait    d'une 
soin  de  sa  propre  sanctification,  à  laquelle  il  grande  considération  chez  les  juifs.  Un  jour 
travaillait  avec  ferveur,  a\anl  tous  les  jours  qu'il  élait  occupé  à  prier,  un  auge  lui  ai)pa- 
des  heures  ré^^lées   pour  méditer  la   loi  de  rut  sous  la  fi.'ure  d'un  homme    vêtu  d'une 
Dieu  et  pour  réparer,  par  de  saints  exerci-  robe  blanche,  et  lui  dit  :  Corneille,  vos^  prières 
ces,  les  forces  de  son  âme.   Ayant  reproché,  ont  été  exaucées,  et  vos  aumônes  sont  maniées 
avec  courage  à  Grimoald,  due  de  Bavière,  son  jusqu'à  Dieu.  Envoyez  donc  à  Joppé,  et  faites 
mariage  incestueux  avec  Biltrude,  sa  belle-  venir  Simon,  surnommé  Pierre,  q}ii  loge  chez 
sœur,  ce  prince,  qui  n'avait  guère  de  chré-  Simon  le  corroyeur,  près  de  la  mer;  il  vous 
tien  que  le  nom,  quoiqu'il  eût  embrassé  le  dira  ce  quil  faut  que  vous  fassiez.  L'ange 
christianisme,  fut  choqué  de  cette  hardiesse,  ayant  disparu,  Corneille  appela  deux  de  ses 
Biltrude,  plus  furieuse  encore,  jura  sa  perte  domestiques  et  un  de  ses  soldats,  hon)me 
el  soudoya  des  assassins  pour  lui  ôler  la  vie;  craignant  Dieu,  el  leur  ayant  fait  part  de  sa 
mais  Dieu  protégea  son  serviteur,  et  les  deux  vision,  il  les  envoya  à  Joppé,  où  ils  arrivé- 
coupables    périrent    misérablement    bientôt  rent  le  lendemain.   Pierre,  qui  élait  monté 
après.  Corbinieii,  qui  avait  élé  forcé  de  s'en-  sur  la  terrasse  de  la  maison  pour  prier,   eut 
fuir,   revint  à  Frisengen  après  leur  tin  tra-  un  ravissement  d'esprit,   pendant  lequel   il 
giqne,  el  y  continua  ses  travaux  jusqu  à  sa  vil  le  ciel  ouvert,  et  comme  une  grande  nappe 
mort,  qui  eut  lieu  en  730.  Son  corps  se  garde  qu'on  descendait  sur  la  terre  par  les  quatre 
à  P.issaii.  —  8  septembre.  coins,  et  qui  contenait  toutes  sortes  de  qua- 

COKBKÉ  (saint),  Corpreus,  surnommé  le  drupèdes,   de  reptiles   el   d  oiseaux.    Lors- 

Cour&e,évéquedeCluain-Mncnois  en  Irlande,  qu'elle  fut  devant  Pierre,  une  voix  lui  dit  : 

florissail  sur  la  fin  du  ix'  siècle,  et  mourut  Levez-vou:^,  Pierre,  tuez  et  mangez.    Mais  il 

vers  l'an  899.  —  6  mai.  répondit  :  Non,  Seigneur^  car  je  n'ai  jamais 

CORCAIE  (sainle),  Curcagia,  sœur  de  sainl  rien  mangé  de  ce  qui  est  impur  et  souillé.  La 

Finan,  évêque  en  Irlande,  florissail  dans  le  même  voix  lui  dit:   N'appelez  pas  impur  ce 

VI'  siècle.   Elle  est   patronne  de  l'église  de  que  Dieu  a  purifié.   La  même  chose  s'étanl 

Kilcurcaige,  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom.  répétée  jusqu'à  trois  fois,  la  nappe  et  son 

—  21  juillet.  contenu  remontèrent  au  ciel.    Pendant  qu'il 

COKDULE  (sainte),  Corrftt/a,  vierge  et  mar-  rélléchissait  sur  celle  vision  pour  compren- 

lyre,  l'une  des  compagnes  de  sainle  Ursule,  dre  ce  qu'elle  pouvait  signifier,   ceux  que 

qui,  épouvantée  des  supplices  et  de  la  mort  Corneille  avait  envoyés  à  Joppé  arrivent  chez 

des  saintes  vierges  qui  raccomoagnaient,  se  Simon  le  corroyeur,  et  demandent  après  Si- 

cacha;  mais,  le  lendemain,  se  repentant  de  mon,  surnommé  Pierre.  Comme  celui-ci  était 

son  peu  de  courage,  elle  se  présenta  d'elle-  toujours  occupé  de  sa  vision,  l'Esprit  lui  dit; 

même,   et   reçut   la   couronne   du   martyre  Voici  trois  hommes  qui  vous  demandent.  Le- 

après  toutes  les  autres,   sur  les   bords   du  vez-vous  donc;  descendez  et  suivez-les  sans 

Ubin,  près  de  Cologne,  vers  l'an  i53.  —  22  aucune  hésitation;  car  c'est  moi  qui  les  ai 

oclobrc.  envoyés.   Pierre  descendit  vers  eux,  et  leur 

CORÈBE  (saint),  Corebus,  préfet  et  martyr  dit  :   Voici  celui  que  vous  cherchez.   Après 

à  Messine,  qui  a^anl  été  converti   à  la  foi  qu'ils   lui   eurent  exposé   le    sujet  de   leur 

bar  saint  Eleulhère,  évêque  en  Ulyrie,  périt  voyage,  il  les  fil  entrer  et  les  relinl  pour 
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ruucher.  Le  lendemain  il  part  avec  eux,  ac- 
i:ompag;né  de  six  frères  de  Joppé,  el  le  jour 
suivant  ils  arrivent  à  Césarée,  où  Corneille 
les  allcniiait,  ;iu  milieu  de  ^;i  famille  et  de 
ses  amis.  A  la  nouvelle  que  Pierre  approche, 
il  va  au-devant  di-  lui.  c\  se  prosternant  à  ses 
pieds,  il  l'adore.  Rrletez-roug,\\i\  dit  IMerr.', 
car  je  ne  suis  qu'un  homme  comme  vous,  il 
s'ontretonaitl  avec  lui,  il  entra  dans  la  n)ai- 
son,  où  il  trt)uva  une  prande  réunion.  Alors 
il  leur  (lit  à  lous  :  Vous  savez  combien  un 
juif  a  horreur  de  fréquenter  un  étranger  et 
même  de  s'en  approcher;  mais  Dieu  m'a  fait 
voir  qu'on  ne  drvait  réputer  aucun  homme 
impur  ou  souillé.  C'est  pourquoi  je  n'ai  pas 
fait  difficiiUé  de  me  rendre  à  votre  invitation. 
Je  vous  prie  donc  de  m'apprendre  pourquoi 
vous  m'avez  fait  tenir.  Corneille  lui  ayant 
alors  exposé  la  vision  de  l'ange  et  l'ordre 
rju'il  m  avait  reçu,  ajouta:  Nous  voici  tous 
réunis  ici  pour  écouter  tout  ce  que  le  Seigneur 
vous  a  ordonné  de  nous  dite  de  sa  part.  Alors 
Pierre  leur  expliqua  en  peu  de  mots  ce  qui 
concerne  Jésus-Christ,  sa  vie,  sa  mort  el  sa 
résurrection.  Pendant  qu'il  leur  parlait, 
l'Espril-Saint  descendit  sur  tous  ceux  (jui 
écoulaient  la  parole  divine,  comme  il  élail 
descendu,  deux  ans  auparavant,  sur  1rs  dis- 
ciples de  Jésus-Christ  assemblés  à  Jérusalem. 
Ils  se  mirent  à  parler  diverses  langues,  et  Hs 
glorifiaient  Dieu  d'une  manière  si  aiimirable, 
que  les  fidèles  circoncis,  qui  étaient  venus 
avec  Pierre,  en  furent  frappés  détonnement. 
Alors  Pierre  dit  :  Peut-on  refuser  l'rau  du 
baptême  à  ceux  qui  ont,  comme  nous,  reçu  le 
Sa>nt-Esprit?  El  il  commanda ou'on  les  bap- 
tisât iiu  nom  du  Seigneur.  Après  eel.i ,  ils  le 
prièrent  île  rester  quelques  jours  .ivec  eux  ; 
ce  (|u'il  fil  avec  plaisir.  Bientôt  la  nouvelle 
<iu  l)a|)téme  de  Corneille  et  des  ;iulres  gentils, 
ses  parents  et  ses  amis,  s'étanl  répandue 
dans  toute  la  Judée,  excita,  parmi  les  apô- 
tres (l  les  frères,  une  grande  surprise  el 
même  U'ie  espèce  de  scandale.  Aussi  lorsque 
Pierre  fut  revenu  à  Jérusalem,  il  rendit  rai- 
son de  sa  conduite;  mais  il  n'eut  besoin, 
pour  sa  jusliiication ,  que  de  raconter  les 
choses  comme  elles  s'élaionl  passées.  Alors 
les  fidèles  s'apaisèrent  et  ^;lon(ièreiil  Di  u, 
en  disant  :  «  Dieu  a  donc  aussi  laii  part  ouv 
gentils  des  dons  de  la  pénitence  qui  mène  a  la 
vie.  »  Quant  an  cenlenior  Corneille,  les  voies 
miraculeuses  par  lescjuellcs  il  fut  appelé  à 
la  r  i,  sont  un  garant  iju'il  répondit  à  celte 
voralioii,  quoique  le  reste  de  sa  vie  nous  snji 
rnlièremenl  inconnu.  Plusieurs  l'ont  lail 
évè(jue  de  Césaree;  d'autres  croient  <)u'il  fui 
évèque  en  IMir\gie;  ipais  lout  cela  sans  lon- 
dement  «  erlain.  Du  temps  de  saint  Jérôme, 
il  y  ay.iit  à  l^ésarée,  à  lendroil  même  où  l'on 
prétendait  qi^e  s  élail  autrefois  trouvée  sa 
maison,  une  église  que  sainte  Paule  visila 
en  3t).i.  Les  (ire.rs  font  sa  tète  le  Li  septem- 
bre; mais  il  est  nommé  dans  le  Marl\rologi' 
rumaiii  sous  le  2  février. 

COlîNKILLK  (saint),  marl/r  à  Lyon,  mou- 
rut en  prison  avec  saint  Poihiu,  évèque  de 
rrtle  ville,  l'.iii  177,  sous  le  règne  de  Marc- 
Aiinlç.  —  2  juin. 


CORNEILLE  (saint),  pape  et  martyr,  suc- 
céda à  saint  Fabien  en  251,  après  une  va- 
cance de  seize  mois,  occasionnée  par  la  vio- 
lence de  la  persécution  de  Dèce,  qui  ne  per- 
mettait pas  aux  fidèles  el  au  clergé  de  Rome 
de  se  réunir  pour  donner  un  pasteur  à  l'E- 
glise. Il  y  avait  à  l'assemblée  qui  se  tint  pour 
sou  élection  seize  évéques,  ilonl  deux  Afri- 
cains, ï-aiiit  Corneille,  après  avoir  exercé 
successivement  les  fonctions  de  tous  les  or- 
dres inférieurs  au  sacerdoce,  était  prêtre  de 
l'Eglise  romaine  au  moment  de  son  élection, 
et  il  avait  été  chargé,  en  grande  partie,  des 
affaires  pendant  la  vac  ince  du  siège  aposto- 
lique. C  était,  au  rapport  de  saint  Cypri(>n, 
un  homme  d'une  conduite  édifiante,  d'une 
pureté  virginale  et  d'une  humilité  profomle. 
il  f<illu;,  en  (juclque  suite,  user  de  violence 
pour  le  f;!ire  consentir  à  son  élévation.  Dès 
que  cette  nouvelle  fut  connue  du  monde 
chrétien,  les  évéques,  selon  l'usage,  lui 
écrivirent  des  lettres  de  congratulation  el  de 
communion.  Comme  si  ce  n'était  pas  <  ncore 
assez  pour  rendre  son  pontifical  difficile, 
de  la  persécution  qui,  quoique  ralentie,  u'é- 
tail  pas  éteinte,  il  eut  encore  à  combattre  1  > 
schisme  de  Novatien,  qui  i  ut  le  triste  hon- 
neur d'être  le  premier  des  antipape.-..  S'etanl 
fait  sacrera  Uome  par  trois  évéques  d'il. ilie, 
qu'il  avait  gagnés,  il  fut  ex( omuiunie  dans 
un  concile  de  soixante  évéques  tenu  à  Rome 
en  251.  On  condamna  ses  (  rrcurs,  il  l'on 
confirma  les  anciens  canons  qui  ordonnent 
d'admelire  a  la  pénitence  pnlilique  ceu;  qui 
étaient  tombes,  lorsqu'ils  tcinuignaient  dri 
repentir  de  leurs  crimes.  Ceux  de  ses  i|dlie- 
rents  qui  reuoncèrenl  simèremcnt  à  l'hé- 
résie et  au  schisme,  fureni  ailiuis  à  la  com- 
munion par  le  pape;  ce  ',ui  causa  beaucoup 
de  joie  au  peuple  de  Uome,  connue  nous  l'ap- 
prenons il'une  le  tre  du  saint  à  saint  C>  prien. 
(iallus,  successeur  de  De  e,  s'imaginant  que 
la  p(  sie  qui  ravai^eail  l'empire  était  un  ef- 
fet i!e  la  colère  drs  dieux,  crut  les  apaiser  eu 
versant  le  sapg  des  clirélieiis.  Lu  persécution 
se  r.illiima  dcmc,  el  saint  ('omeille  fut  ai  réié 
le  premier  à  Uome.  Le  courage  avec  lequel 
il  confessa  la  foi  le  fil  exiler  à  Cenlumcelles, 
aiijourd'liui  Civita-\  eccliia.  Siiint  Cvprien 
lui  écrivii  pour  le  lelicilcr  i|ii  hoiilieur  qu'il 
avait  de  soulTrir  pour  Jésus-Clirisl.  Le  saint 
pape  iiiourul  le  H  seplemue  252.  Saiul  Jé- 
rôme dit  qu'il  fut  ramené  à  Home  el  (ju'il  y 
souffrit  le  martyre,  et  le  MarlNrologe  romain 
marque  la  même  chose  :  don  autre  côte,  on 
lii  dans  le  c.iliuilrier  de  Litière,  qu'il  s'eudor- 
mii  à  Cenlumcelles  le  H  septembre.  (Jiioi 
«|ii'il  en  soit  de  celte  opinion,  nous  dirons, 
après  sain!  C\  prien  :  «  Ne  doit-on  pas  compter 
parmi  les  confesseurs  et  les  marl\rs  les  plus 
illustri's  celui  qui  se  vil  exposé  si  longiei;  ps 
à  la  lureiir  des  ministres  d'un  tyran  barbare? 
celui  (|ui  courait  continuellement  les  ris(|uca 
de  prrdre  la  tête,  d'être  brûlé,  d'être  cruci- 
fié...? >'  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Ca- 
lixie;  mais  au  viir  sièilo.  le  pape  Adrien  I" 
mil  >es  reliques  dans  l'église  qu'il  fit  bâtir 
sous  son  in\ocalion;  et  dans  le  ix,  elles 
lurent    transportées    à     t'.ompiègne  ,     dans 
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r.'ibtxiytMios  IW'itOilicliiis,  dito  il<'  Saml-C^or- 
ncillo.  l!iio  p;irlio  lui  (l«i|Uiis  Ir.nisIV'i/'i'  à 
Itcims  <>l  n  hi  colU'xn'ialc  de  K(Hiia>  eu  l''laii- 
«iro.  Le  nom  do  saint  (lorncilli'  s<>  lil  d.ins  l« 
canon  do  la  mrsHO.        1(>  srplnnltre. 

('()IINI<'IIJ.K  (  lo  biiMiiioiiroiix  ),  niarlyr, 
^>lait  do  Doroslalo,  auiourd'liiii  Wick,  \  illa:^; 
du  lorriloiro  d'Utroclil.  H  lialiilait  en  (lualilo 
do  ri(\r(^  convois  lo  cou  vont  dos  Uôoollols  do 
(iorciirn,  villo  do  llollando,  lorsqu'il  lui  .n- 
r<^l6  avec  Its  Jiulros  inarl>rs  do  (iorcuui  ol 
conduit  par  !os  oalvinislos  à  Kril  où  il  fut 
ptMidu,  le  0  juillet  l'Mii,  on  haine  du  calnoli- 
cisnie.  Le  pnpo  Cléu)ent  X  le  béatifia  aiisi 
que  868  dix-buit  compagnons,  l'an  1(>7V. 
1)  juillot. 

CORNEILLE  MIISIUS  (le  bienbeureux), 
prêtre  ot  supérieur  dos  filles  de  Sainle-Açra- 
tbe  de  Delf,  naquit  dans  cotto  ville  en  1503, 
et  après  avoir  l'ait  d'excellontes  études  à  Lou- 
vain,  il  devint  professeur  à  (land.  Ctiar{»é 
ensuite  de  l'éducation  de  quelques  jeunes 
{;entiJslioinmes,il  les  accompagna  en  Franco, 
et  de  retour  dans  sa  patrie,  il  lui  nitnimé,  en 
153G,  directeur  des  religieuses  de  Sainio-Aga- 
tbe.  Dans  ses  moments  de  loisir  il  cultivait 
les  Muses  et  s'adonnail  à  des  coujposilions 
poétiqitcs.  Estimé  ot  chéri  de  tons  ceux  qui 
le  connaissaient,  par  ses  vertus  et  ses  aima- 
bles qualités,  son  altachomeni  à  la  Soi  ca- 
tholique lui  procura  le  bonheur  d'obtenir  la 
couronne  du  martyre,  le  10  décembre  1572. 
Arrêté  à  Leyde,  par  ordie  du  comte  de  Lu- 
mey,  chanoine  apostat  de  Liège,  ce  dos  Adreis 
des  Pays-Bas  lui  fit  couper  les  oreilles,  le 
nez,  les  doigts  des  mains  et  des  pieds,  et, 
après  l'avoir  fait  mutiler  dune  manière  plus 
honteuse  encore,  il  donna  l'ordre  de  l'atta- 
cher à  un  gibet.  Parmi  ses  nosubreuses  pné- 
sies  on  dislingue  des  odes,  des  hymnes  et  un 
livre  de  prières.  Ses  vers  sont  d'un  style  pur, 
clair  et  facile.  11  est  noimè  comme  bienheu- 
reux, avec  le  tilre  de  martyr,  dans  plusieurs 
calendriers,  sous  le  10  juillet. 

CORNÉLIE  (sainte),  Cornelia,  martyre  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Théodule  et  plu- 
sieurs autres.  —  31  ma  s. 

CORNlBOUT(lebienlieureux),Corni6u<M5, 
convers  de  l'ordre  de  Gileaux,  eï-t  honoré  à 
\  iliiers  en  Brabant,  le  30  juin. 

CORRAD  Dl  MACOiNlS  (le  bienheureux). 
Chartreux,  florissait  au  commencement  du 
XV'  siècle,  el  tnourMi  à  Pavie  l'an  ihlï.  — 
7  août. 

COSME  (saint),  évêquc  de  Majun»o  en  Pa- 
lestine, était  Grec  d'origine,  et  avait  cni- 
brassé  l'état  monastique  dans  s^  patrie.  t.e 
monastère  qu'il  habitait  ayant  été  pris  el 
pillé  par  les  Sarrasins,  Cosme  fui  emmené 
captif  à  Damas.  Le  père  de  saint  Jean  I)a- 
mascène,  qui  était  ministre  du  (  alife,  le  ra- 
cheta, et  il  n'eut  pas  plutôt  couiiu  son  savoir 
el  sa  vertu,  qu'il  lui  confia  l'éducation  de 
son  GiÊ.  Celui-ci  fit  de  gr.mds  progrès  sous 
un  aussi  habile  maître,  el  il  fui  élevé,  mal- 
gré sa  jeunesse  cl  sa  religitju,  aux  premières 
dignités  de  la  cour  de  Damas  ;  mais  craignaul 
p  ur  son  salui,au  milieu  dos  riches  es  et 
des  honneuii>;  tl  prit  la  résululiun  de  tout 


quitter  |)our  ne  pluN  servir  que  Dieu.  S'etant 
démis  do  ses  di^niles,  et  «lyant  disliiltué  se» 
tuons  aux  [t.iuvrc.s,  il  se  rotirii  dans  le  muuas- 
lèio  de  sainl  Sabas  en  l'alestin(>  a>ee  (Bosnie, 
(|ui  désirait  reprendre  son  promior  état,  et 
(|ui  avait  beaucoup  i  ontriliué  à  celle  déter- 
mination di>  s  II  illustre  élève,  (iotiino  lui  en- 
suile  obligé  de  s  ei  séparer  |)(<ur  mouler  S'ir 
le  siège  épiseopal  de  Majume  sur  le(|ui'|  on 
lo  plaça  malgré  lui.  Il  mourut  après  le  mi- 
lieu du  VIII'  siècle,  el  il  est  honoré  chez  lo.'i 
(Irecs  1(^  l'i-  octobre. 

COSME  (saint),  évéquo  de  Calcédoine,  llo- 
rissaitdans  le  viii"  siècle,  et  il  se  rendit  cé- 
lèbre par  son  zèle  pour  la  défense  des  saintes 
images.  Exilé  par  les  iconomaques,  il  passa 
plusieurs  années  loin  d«;  son  troupeau.  Ayant 
pu  remonter  sur  snn  siège,  il  mourut  sain- 
leui  nt,  et  son  c<)rps  fut  inhumé  à  Conslau- 
tinople,  dans  l'église  des  saints  apôtres.  — 
18  .ivril. 

COSME  ZAQUIYA  (saint),  armurier  el  naar- 
tyr  au  Ja[)on,  soulTrit  l'an  1597  pendant  la 
persécution  de  l'euipereur  Taycosaina.  Après 
|)lusieurs  tourments,  il  fut  crucifié  près  de 
Nanf^azacki ,  et  il  eut  ensuite  le  côté  percé 
d'une  lance,  comme  son  divin  Maître.  Ur- 
bain VIII  l'a  mis  aux  nombre  des  saints,  el 
l'a  déclaré  martyr  ainsi  que  ses  vingt  cinq 
compagnons.  —  5  février. 

COT  (saint),  Cotluii,  martyr  dans  l'Auxer- 
rois,  assista  au  supplice  Je  saint  Prisque,  et 
enleva  sa  tête  lorsqu'il  eu!  été  décapité  :  il 
s'enfaii  ensuite  dans  les  bois  avec  la  pré- 
cieiise  relique.  Les  pa'ïens  s'étant  mis  à  sa 
poursuite  finirent  par  l'atteinlre  et  le  mirent 
à  mort,  vers  l'an  275,  sous  le  règne  d'Auré- 
iion.  "OU  corps  fut  placé,  plus  tar',  dans 
Tégiiso  que  saint  Germain  d'Auxerre  fil  bâ- 
tir en  l'honneur  de  saicit  Prisque.  En  liSO, 
Jiaii  Baill  t,  évêque  d'Auxerre,  lo  tira  ûu 
toiube.iu  de  pierre  où  il  était  pour  le  placer 
da!i!j  une  châsse.  —  26  mai. 

COTOLAS  (saint),  frère  du  vénérable  Ac- 
suï,  est  honoré  en  Egypte   le  19  septembre. 

COTTIDE  (saint),  Co/^idus,  diacre  et  mar- 
tyr en  Cappadoce,  souffrit  avei  saint  Eugène 
el  plusieurs  aulros.  —  G  septembre. 

GOTURNE  (saiiil),  martyr  en  Syrie  avec 
saiul  Avenî  et  plusieurs  auires,  est  honoré 
chez  les  lirocs  le  J5  février. 

COTYE  (saint),  Cotyas,  martyr  en  Cam- 
panie,  souffrit  au  comuientemenl  du  iV  siè- 
cle avec  sainie  Lucie  et  plusieurs  autres.  — 
G  juillet. 

COTYLAS  (sriint),  mariyr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  saint  Pallide  et  cent  cinquante- 
ciiiq  autres,  i  armi  lesquels  se  trouvait  un 
autre  saint  Coiylas,  (|ui  est  aussi  honoré  le 
même  jour.  —  23  juin. 

COUDELOC  (le  bienheureux),  Condilucus, 
prêtre,  moine  el  jardinier  à  Redon,  dans  lo 
diocèse  de  Rennes,  llorissait  au  ix'  siècle.  — 
6  novembre. 

COUHOIARN  (saint),  Coulmamus,  moiru; 
bénédictin  de  l'abbaye  de  Saini-Sauveur,  à 
Redon,  dans  le  diocèse  do  Vannes,  mourut 
ver;  l'an  880,  après  avoir  été  informé  par 
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rovt'lalion,  du  jour  de  sa  morl.        15  el  25 
janvier. 

COUHCODÈME  ou  Cokcodkmk  (sainl), 
('urcodomus,  diacre  el  marlyr,  fui  envoyé  de 
Rome  dans  les  Gaules  par  le  pape  Sixle  II, 
avec  saint  Pérégrin,  premier  évêqut^  d'Auxer- 
re,  el  quelques  aulre^  hommes  aposloliques. 
Arrivé  dans  le  Irrriloire  d'Auxerre  vers  l'an 
257,  il  y  prêcha  l'Evangile  sous  la  direction 
de  saint  Pcrogrin,  qui  otail  cluf  de  la  mis- 
sion, et  il  fut  martyrisé  dans  l'Auxcrrois.  Du 
temps  de  saint  Germain,  il  y  avait  sur  son 
lombcau  un  oratoire,  comme  nous  l'appre- 
nons dans  la  ^'ie  de  saint  Maincrlin.  —  18 
mai. 

COURONNE  (sainte),  Corona,  femme  d'un 
soldat  et  martyre  en  Syrie,  s'elanl  trouvée 
présenio  lor'«qne  le  jufrc  Sébastien  faisait 
souffrir  d'horribles  tortures  au  saint  marlyr 
Victor,  elle  le  proclama  publiquement  bien- 
heureux à  cause  de  sa  constance.  Aus-ilôt, 
elle  vil  descendre  du  ciel  deux  couronnes, 
Tune  pour  \'ietor  et  l'autre  pour  elle;  lors- 
qu'elle cul  certiGé  le  fait  à  tous  ceux  qui  se 
Iroiivaienl  là,  eile  fut  démembrée  enire  deux 
arbres,  par  ordre  du  même  juge,  sous  l'em- 
pereur Antonin.  —  li  mai. 

CRAPHAILDE  (sainte),  Crapliaildcs,  hô- 
tesse de  saint  Lebwin  ou  Livin  et  mnrtyre, 
fut  convertie  et  baptisée  par  ce  saint  mis- 
sionnaire. Elle  fut  massacrée  avec  lui  par 
les  païens,  en  ()o9,  à  Esche,  près  de  Ninove 
en  Flandre.  -    12  novembre. 

CRAïON  (saint),  ('raton,  martyr  à  Rome, 
fut  converti  à  la  foi  chrétienne  avec  sa  f 'm- 
me  et  ses  enfants,  par  saint  Valeniin,  cvècjue 
de  Terni  :  il  fut  ensuite  martyrisé  a\ec  les 
mêmes  peu  de  temps  après.  —  15  février. 

CRÉDULE  (sainte),  Ctidulu,  marlyre  à 
Cartilage,  fut  arrêtée  dans  celle  ville,  [)en- 
danl  la  persécution  de  Dèce,  et  souffrit  des 
tourments  inouïs,  par  suiie  desquels  elle  per- 
dit la  vie.  S.  Gyprien  parle  d'elle  dans  si  lettre 
aux  niari\rs  et  aux  confesseurs.  —  17  avril. 

CRÉMENCE  (saint),  (  reincutius,  maityr  à 
Sar.igosse  en  Espagne,  souffrit  pend;mi  la 
persécution  de  Dioelélien,  el  après  avoir  sur- 
vécu à  des  lourmenis  (jui  6lèrent  la  vie  à 
plusieurs  de  ses  (  om|)agiions,  il  lut  réservé 
pour  une  seconde  épreuve.  Il  la  soutint  a>cc 
la  même  consi.ince  que  la  première,  sous 
Dacien,  gouverneur  de  la  province,  el  il  rem- 
porta la  palme  du  mai  lyre,  l'an  ;JOV.  —  16 
avril. 

CREPIN  (saint),  Ctiapinus,  marlyr  à  Sois- 
sons,  avec  saint  Oépinien,  sou  frère,  était 
d  une  famille  noble  de  Rome.  Il  vint  aver  son 
frère  dans  les  (iaules  a  la  suite  de  s;iiul  Quen- 
lin,  Rons  le  [)onlifical  de  saint  Denis,  vers 
l'an  2GH.  Les  deux  frères  s'arrêtèrent  à  Sois- 
sons,  où  ilfl  prêchaient  le  jour,  el  leurs  pré- 
dications soutenues  par  une  vie  sainte  cou- 
vert renl  un  grand  nombre  d'idolàlres.  La 
iiuii  ils  lra\aillaient  de  l'èl  il  de  cordonnier, 
alin  de  n'êlre  à  cliarge  à  personne.  Il  y  avait 
plusieurs  années  (ju  ih  vivaient  de  la  .sorte, 
lorsque  Maxitnien-llerrule  élanl  venu  dans 
la  Gaule-Relgique,  on  les  lui  dénonça  comme 
chrétiens.  Ce  prince   n'ayant  pu  lés  gagner 
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ni  par  promesses  ni  par  menaces,  les  mit 
entre  les  mains  de  Riclio-Vare,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules.  Ils  furent  livrés  à  de  cruel- 
les tortures,  qu'ils  supportèrent  avec  une 
constance  liéroï(|ue  :  ils  furent  ensuite  con- 
damnés à  perdre  la  léte,  en  287.  Dans  le 
vr  siède  on  bâlit  en  IcMir  honneur,  à  Sois- 
sons  ,  une  grande  église  dans  laquelle 
saint  Suséric  transporta  solennellement  leurs 
corps,  et  saint  Kloi  enrichit  de  divers  orne- 
ments leur  (basse  qui  fut  transférée  à  l'é- 
glise de  No!re-Damc  de  Paris,  sous  Louis  XI, 
pendant  l'horrible  peste  qui  désola  celle 
ville.  Une  partie  de  leurs  reli.jues  avait  élc 
portée  à  Rome  et  placée  avec  honneur  dans 
l'église  de  Saint-i>aurent.  Saint  Cr:  pin  cl 
saint  Crépinien  sont  patrons  de  la  pieuse  as- 
sociation des  frères  cordonniers  établie  à  Pa- 
ris ,  en  16'*5,  par  Henri-Michel  Ruche;,  sur- 
nooMué  le  Ron  Henri.  —  25  octobre. 

ClU^PIMEN  (saintj,  Crispininnus  ,  martjr 
à  Soissons,  frère  du  précédent,  fut  mis  à  morl 
avec  lui,  el  il  est  honoré  le  même  jour.  — 
25  octobie. 

CRESCENCE  (saint),  Crencentius,  martyr 
à  Trêves  avec  sainl  Constance  el  plusieurs 
autres,  sous  le  président  Riclio-Vare, 'pen- 
dant la  persécution  de  Dioctétien ,  soufïrit 
veis  l'an  287.  —  12  décembre. 

CItESCENCE  (saint),  enfant  et  marlyr, 
était  Ois  de  s  linl  Euthvme  :  il  fut  décapité  à 
Rome,  sur  la  voie  Salaria,  par  ordre  du  juge 
Turpilius,  pendant  la  persécution  de  Dioelé- 
lien. —  Ik  septembre. 

CRESCENCE  (saint),  marlyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  20  décem- 
bre. 

CRESCENCE  (sainte),  Crescentia^  martyre 
dans  la  Lucanie,  était  Sicilienne  de  naissance 
cl  épouse  de  saint  Modeste.  Elle  fut  la  nour- 
rice de  sainl  Guy  qu'elle  éleva  dans  la  con- 
naissance et  la  pratique  du  christianisme. 
Hilas,  père  de  Guy,  n'avanl  pu  le  faire  reve- 
nir à  l'iilolàtrie,  se  disposait  à  emplo\  er  la 
force  et  les  louniients  pour  l(>  faire  aposta- 
sicr,  lors(|ue  Cresci  nce  el  son  mari  le  tirc- 
reiil  des  mains  d(;  ce  père  barbare  el  s'en- 
fuirent avec  lui  en  Italie;  mais  ils  furent 
arrêtes  dans  la  Luc  mie,  aujourd'hui  la  Ba- 
silicale,  el  mis  à  mort  sur  les  rives  du  Fi- 
laro,  après  avoir  surmonté  les  plus  affreux 
supplices,  lels  que  le  plomb  tondu,  les  bêles 
el  le  chevalet ,  sous  l'empereur  Dioelélien, 
avant  la  fin  du  iir  vjècle.     -  15  juin. 

CRI'XiENCE  (sainte),  marlyre  en  Sicile, 
souffrit  avec  sainie  Expergence  el  plusieurs 
autres.  —  k  juin. 

CRESt^ENT  (sainl),  Crescens,  disciple  de 
saint  Paul,  vint,  d'après  le  Marivrologe  ro- 
main, prêcli<>r  l'Evangile  dans  les  Gaules  et 
fonda  le  siège  êpisropal  de  Vienne  en  Dau- 
phine  dont  il  fui  le  premier  èvêque.  Après 
avoir  converti  un  grand  nombre  d'infidèles 
el  laissé  une  I-'glise  florissante,  il  retourna 
dans  l'Asie  Mineure,  sa  pairie,  et  exerça  les 
fondions  épiscopales  chez  les  Galales,  jus- 
(|u'à  la  fin  de  sa  vie  qui  se  termina  par  le 
niarlyre  pendant  la  persécution  de  Trajan. 
Ouoi(|ue  son  apostolat  dans  les  Gaules  ne  suit 
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pas  nii  ii'iil  iiu:on(cslabl(>,  il  os(  Itoiiuré  comino 
apAiro  à  \i(>nii()  le  '20  d^ccruhrc.  —  27  juin. 
CHKSCI'INT  (sailli),   mailyr  ;•   Tivoli  avec 
S(\s  six  IVrios,  élail  (ils  de  saiiU  (lélulc  t'(  do 
saillie  S)in|)l)()i'osc.  Il  y  avait  (\0\i\  (]U('l(|iic 
temps  que  l«;ur  \)^ro,  qui  clait  un  officier  (lis- 
tingué,  avait  soullVrl  le  inarl;yro  lorsqu'ils 
furoiit  arrôlés  avec  leur  mère;  par  ordre  do 
ronipercur  Adrien,  sur  la  dénonciation  des 
prêtres  dos  idoles,  ('e  prince  ayant  l'ait  con- 
sulter les  oracles  des  dieux,  ceux-ci  r^'pon- 
(lirent,  par  la  bouche  dos  préircs,  que  Sym- 
phorosc  et  ses    sept   (ils   les   tourmentaient 
tous  les  jours  par  l'invocation  de  leur  Dieu. 
Il  fit  donc  comparaître  Sympliorose  avec  ses 
(ils,  et  employa  d'abord  la  douceur  pour  les 
engager  à  sacrifier.    Ceux-ci  ,   animés    par 
l'exemple  de  leur  mère,  s'y  refusèrent  comme 
elle,  et  furent  les  courageux  témoins  de  son 
supplice.  Le  lendemain  de  la  mort  de  leur 
mère,  ils  furent  de  nouveau  conduits  devant 
l'empereur,  et  ci»mme  leur  fermeté  ne  se  dé- 
mentait point,  il  flt  planter  autour  du  temple 
d'Hercule  sept  pieux  auxquels  on  les  atta- 
cha, et  l'on  distendit  leurs  membres  avec  des 
poulies.  Ensuite  Cresceni  ,  qui  était  l'aîné  , 
fut  égorgé,  et  ses  frères  ayant  subi  d'antres 
genres  de  mort,  ils  furent  tous  jetés  dans  une 
même   fosse  qu'Adrien    fil   creuser   le   len- 
demain de  leur  supplice,  qui  eut  lieu  en  120. 
Après  que  la  persécution  eut  cessé,  les  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement  sur  la 
voie  Tiburtine  ,  et  plus   lard  l'on  bâtit  une 
église  qui  prit  le  nom  d'église  des  Sapl-Frè- 
res.  On  ignore  à  quelle  époque  leurs  corps 
furent  transportés  à  Rome  dans  l'église  de 
Saint-Ange.  —  18  juillet. 

CKESCKNT  (saint  )  ,  marljr  à  Corinthe 
avec  saint  Codrat  et  plusieurs  autres,  fut  dé- 
capité par  l'ordre  du  président  Jason,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ou  celle  de  Va- 
lérien.  —  10  mars. 

CKESCKNÏ  (saint)  ,  martyr  à  Myre  en 
Lycie,  était  parvenu  à  une  grande  vieillesse 
lorsqu'il  fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ  , 
dans  le  iii«  siècle,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  Les  Grecs  l'honorent  le 
13  avril  et  les  Latins  le  15  du  même  mois.  — 
15  avril. 

CRESCENT  (saint),  martyr  avec  saint 
Dioscoride  et  deux  autres,  souffrit  à  Rome  , 
à  ce  que  l'on  croit.  —  28  mai. 

CRESCENT  (saint),  martyr  à  Tomes  dans 
le  Pont,  souftrit  avec  saint  Prisquc  et  un  au- 
tre. —  1"  octobre. 

CRESCENT  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
Espagne  avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv*^  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  27  juin. 
CRESCENT  (saint),  sous-diacre  et  confes- 
seur à  Florence,  était  disciple  de  saint  Zé- 
nobe,  évêque  de  cette  ville,  et  florissail  sur 
la  (in  du  iv'  siècle  et  au  commencement  du 
V'.—  lOavril. 

CRESCENT  (saint),  évêque  en  Afrique,  fut 
exilé  pour  la  foi  orthodoxe  ,  dans  le  milieu 
du  v  siècle,  par  Genséric,  roi  des  Vandales, 
qui  persécuta  pendant  tout  son  règne  ceux 
qui  ne  voulaient  pas  embrasser  l'arianisme. 


Saint  Crcsccnl  mourut  dan»  le  lieu  de  son 
exil,  et  il  est  honitré  eoiiirnc  conf"Sscur  le 
28  novembre. 

CUKSCEN  T  (le  bienheureux),  ('rrsccnlim, 
prêtre  de  Padoue,  llorissail  dans  celtr;  viHe 
sur  la  fin  du  xi°  siècle,  cl  moiirul  en  lOO'i. 
—  2!)  noveiul>re. 

CHESCENTIEN  (saint), rrmcn^jVjrtus, mar- 
tyr (Ml  Afrique  avec  saint  Forlunat  el  hd  au- 
tre, est  nommé,  dans  le  Marl\rologe  de  Hède 
sous  le  \'.\  juin. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Carth;.f,'o 
avec  saint  Victor  et  deux  autres,  souffrit 
l'an  258,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valéricn,  le  même  jour,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  saint  Cyprien.—    IV  septembre. 

CUESCENTIEN  (saint),  martyr  en  Campa- 
nie  avec  saint  Ariston  et  plusieurs  autres, 
souOrit  l'an  286,  pendant  la  première  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juil- 
let. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs  au- 
tres. Leurs  corps  furent  enterrés  sur  la  voie 
Salaria,  près  du  lieu  où  ils  avaientélé  déca- 
pités, le  16  mars  ^03,  sous  le  règne  de  Dio- 
clétien ;  mais  ils  furent  transportés  plus  tard 
dans  le  cimetière  de  Lucine  ,  sur  le  chemin 
d'Oslie,  et  celte  cérémonie  eut  lieu  un  8août, 
jour  où  l'on  célèbre  leur  fête.  —  16  mars  el 
8  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Ausbourg, 
souffrit  l'an  30V,  le  même  jour  que  sainte  Hi- 
larie,  mère  de  sainte  Afre,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  12  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Torre,  en 
Sardaigne,  est  honoré  le  31  mai. 

CRESCENTIEN  (saint),  soldat  romain  et 
martyr  à  Citla-di-Gastello  en  Ombrie,  souf- 
frit sons  l'empereur  Dioclétien.  —  1"  juin. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Rome  , 
est  mentionné  dans  les  acles  du  martyre  de 
saint  Marcel,  pape.  Il  souffrit  en  309,'  sous 
le  tyran  Maxence,  et  vers  le  milieu  du  ix^ 
siècle  son  corps  fut  transféré  d  ms  l'église 
de  saint  Equice  parle  pape  Sergius  II.  — 2i 
novembre. 

CRESCENTIEN  (saint),  évêque  en  Afrique 
et  contèsseur,  fut  condamné  à  l'exil  par  Gen- 
séric ,  roi  des  Vandales  ,  prince  arien  qui 
persétulail  les  catholiques.  Il  mourut  loin 
de  son  troupeau  vers  le  milieu  du  v"  siècle. 
—  28  novembre. 

CIŒSCENTIENNE  (sainte),  Crescentiana, 
martyre  à  Rome,  est  menlionnée  dans  le  pre- 
mier concile  tenu  à  Rome  par  saint  Sym- 
maque,  pape,  qui  nous  apprend  qu'il  y  avait 
dans  cette  ville  une  église  soui  son  invoca- 
tion. —  5  mai. 

CRESCENTION  {s:\inl),  Cres cent io,  mar-lyr 
à  Rome  avec  saint  Narcisse,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien,  el 
son  supplice  est  raenlionné  dans  les  acles  de 
saint  Laurent.  Il  y  avait  près  de  Rome  un 
cimetière  qui  portait  son  nom.  —  17  sep- 
tembre. 

CRESCIN  (saint),  Crescinus,  évêque  de  Vé- 
rone ,  llorissail  sur  la  fin  du  vu'  siècle.  Il 
est  honoré  dans  cette  ville  le  30  décembre. 
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CilESCONE  (saint),  Cresconius,  marlyr  en 
Asie  avec  sainl  Mén  lippo  el  pliisioiirs  au- 
tres .  osl  honoré  chez  les  (Irecs  le  23  février. 

CiŒSCONE  (saint),  évôiue  en  Afrique  , 
fui  e\ilé  pour  la  fni  catholique,  par  Gensé- 
ric  roi  dos  >'andales ,  vers  l'an  430.  —  28 
novembre. 

CUESPIN  (sainl)  ,  Crispinus,  mart\r  en 
Afrique,  soullrit  avec  saint  Claude  el  plu- 
sii-nrs  autres.  —  3  décembre. 

ritl'',SOUE  (saint),  frp>ci(s,  martyr  au  Mn- 
gp|,  dans  la  Toscane,  est  honoré  à  Florence 
dans  l'ésîlise  de  Saint-Laurent  où  l'on  garde 
son  corps.  ^  23  octobre. 

(^UEsQUE  (saint),  martyr  à  Cave,  dans  le 
royaume  de  Naples,  fut  inhumé  à  Piovalcavo 
où  l'on  garde  son  corps.  —  211  octobre. 

CUISON  (sainl) .  Criso,  martyr  en  Afrique 
avec  s  inl  Cvriaque  et  plusieurs  autres,  est 
honore  le  21  juin. 

(CRISPE  (sainl).  Crispas,  disciple  de  l'apô- 
tre saint  Paul,  était,  avant  sa  conversion  , 
chef  de  la  synagogue  de  Corinthe.  Lorsque 
l'apôlre  vint  prêcher  l'Evangile  dans  celto 
ville,  il  lut  l'un  des  premiers  à  ouvrir  li  s 
yeux  à  la  lumière  do  la  foi,  et  il  reçut  le 
baptême  avec  loule  sa  famille.  Les  (jrecs 
rapportent  qu'il  devint  évêiiue  de  l'île  d'E- 
gine.  C'est  le  même  Crispe  qui  est  mentionné 
par  sainl  Paul  dans  sa  première  bpître  aux. 
Corinlhions    — 4  octobre. 

CHISPE  (saint),  préire  de  Rome  el  marl\r 
pendant  la  pirsécuiion  de  Dio^létien,  cntena 
les  corps  de  plusieurs  saints  marlyrs  par 
1"S  mérites  desquels  il  oblint  de  leur  être  as- 
socié dans  la  gloire  éiernell  .  après  avoir 
iiniié  leur  con:?lance  dans  les  tourments. 
18  aoûl. 

CHISPE  (sainl),  martyr  près  de  Home  avec 
saiiit  Crispien  ,  esl  honore  dans  le  monastère 
de  Saint-Laurent  de  Palisperno  où  se  gafdent 
SCS  roli(iU(>s  a\ec  celles  de  son  co' pagnon, 
que  les  tcligieus 'S  de  ce  monastère  crctient, 
m;il  à  propos,  être  les  précieux  restes  de  sainl 
Crépin  el  do  saint  Cre|)inion.  —  27  juin. 

CUISPILN  (sainl),  ('rispianns,  ruarlyr  avec 
le  pri'(édciil,  esl  honoré  le  même  jour.  — 
27  juin. 

CUISI'IN  (sainl),  Cl  Ispinus,  marlyr  a  Ra- 
\ennc,  sounVil  avec  sainl  Feli\  cl  plusieurs 
autres.        18  Juin. 

CUISI'IN  (sainl)  ,  marlyr  à  Tbagore,  en 
A  riquo,  avec  sainl  .'ules  et  di\  autres,  esl 
hofuire  le  5  dérouibre. 

CI'.ISI'IN  (sainl),  marlyr  en  ,\fri(|ue,  pen- 
dant la  |)irséculion  de  Dioclelieu  .  soulTiil 
au  (  otnmoncpinenl  du  iv  siècle.       1  '  juin. 

CUISPiN  (s.iinl),  évé(|uo  d'Ecija,  eu  Espa- 
gne, cl  mait>r.  lui  décapité  pour  la  foi  l'an 
303  ,  901IS  romporeur  Dioclétien.  —  19  no- 
?enil>re. 

CP.ISPIN  (saint;,  évè.iuo  de  lavio,  floris- 
^a\[  au  milh  u  du  v  siècle.  Il  assista,  en 
feSI,  au  concile  de  Milan  ci  souscrivit  avec 
le<i  autres  Pères  l.i  IcUre  <|ue  le  concile 
adressait  au  pape  sainl  Léon.  Il  mourut  on 
''»G<»,elil  "til  poursuccessour  sainl  Epiphane. 
—  7  janvier. 

CRISPI.N  de   N Herbe    (  le  bienheureux  )  , 


franciscain,  na(|uil  à  Vilerbe  le  13  novem- 
bre 1()G8.  do  parents  pauvres,  mais  vertueux, 
qui  lui  donnèrent  une  éducation  chrélienne. 
Sa  mère,  surtout,  qui  l'avait  cons.icré  de 
lionne  heure  à  Marie  ,  lui  avait  inspiré  en- 
vers la  sainte  Mère  de  Dieu  un  respect  el  une 
confiance  sans  bornes.  On  voulut  plus  lard 
lui  faire  prendre  le  parti  des  armes,  mais 
ayant  élé  témoin  de  la  [jrofossion  religieuse 
de  deux  jeunes  capucins,  il  en  fut  tellement 
frappé  (\u\\  s'écria  :  Je  sfus  la  croix  de  saint 
François  dans  mon  cœur,  el  je  vux  l'i/  con- 
server à  jamais.  Il  fut  admis  comme  frère  lai 
dans  un  couvent  do  capucins,  a  Vilerbe  , 
el  fil  proiession  à  l'âge  de  vingt  -  six  ans. 
On  le  (hariieait  souvent  de  quêter  pour  l>i 
maison,  et  c'est  en  s'acquiltanl  de  celte  fonc- 
tion pénibit  qu'il  sut  trouver  des  occasions 
nombreuses  d'exercer  la  ch.irité  envers  le 
prochain,  soul.igeant  les  pauvres,  consolant 
les  mallieuroux,  el  donnant  à  tous  des  avis 
salutaire;!)  propres  à  les  conduire  au  salut. 
Personne  ne  donnait  un  meilleur  conseil,  el 
les  personnages  les  plus  distingué^,  les  évo- 
ques ,  les  cardinaux  mêmes  le  consultaient 
<  om.ne  un  homme  lavorisé  de  Dieu.  Les  té- 
moignages de  vénération  qu'il  recevait  de 
toutes  i)arls,  ne  nuisaient  ni  à  son  humilité, 
ni  à  l'exactitude  avec  laquelle  il  s'acquiltait 
des  emplois  plus  que  modestes  qui  lui  él;iio!.t 
confies  ,  comme  du  soin  de  la  cuisine  et  de 
la  propreté  de  la  maison.  Le  1*"  mai  1750  , 
il  prédii  sa  mort  prochaine ,  el  bientôt  I 
tomba  dangereusomenl  tnai.ide.  Malgré  une 
vie  loulesaiute,ilfut  saisi  d'une  vive  fravenr; 
mais  la  confiance  en  Dieu  ne  larda  pas  a  re- 
prendre le  dessus  .  et  st)uvcnt  on  l'entendail 
s'écrier  ;  0  mon  Jésus  !  vous  m'avez  racheté 
par  votre  sang  :  assistez-moi  â  cette  heure  ! 
Achevez  /'a'urre  de  voire  amour  ;  assurez-moi 
démon  saint  !  Il  s';idressail  aussi  à  la  sainte 
\  ierge  :  O  puissante  et  vénérable  Mire  de 
/>teu  /  lui  disail-ii,  .<îoy^3  mon  avocate,  mon 
refuge,  ma  protectrice  ;  souveneZ'Vnus  de  moi 
à  ma  dernière  heure  !  Ses  prières  furent  exau- 
cées ,  el  il  mourut  dans  les  sentiments  les 
plus  admirables,  le  19  mai  17o0,  âgé  de  qua- 
tre-» ingi-deux  ans  et  six  mois.  Sa  fête  a  été 
fixée  au  2  5  |)ar  Pie  \  II,  on  1800.  Ce  pape  dit 
de  lui ,  dans  le  décret  de  sa  béaliTuation, 
qu'il  était  le  père  des  pauvres,  leconsolalonr 
dos  afiliges  ;  pur  et  simple  de  cœur,  rempli 
(le  di'volion  envers  la  sainte  Nierge,  illustre 
par  le  don  de  prophétie  el  par  celui  des  mi- 
racles. —  23  mai. 

CRISPINE  sainte),  C'n.v)in«,marlyreà Thé- 
baste  en  Afrique,  née  à  l'hagare  ,  dans  la 
province  pr  consulaire, d'une  faniilleilluslre, 
se  maria  el  de\  ml  mère  de  plusiours  eiifani-;. 
Ayant  clé  arrêtée  comme  chrélienne,  elle 
fit  ronduite  à  Tliébasle,  ville  do  .Numidio, 
devant  .'.iiulin,  prooosul  d'.VIri(|ue,  (|ui  li;i 
fil  subir  un  long  in!ei  rogaloire.  (joinme  il  1 1 
pressait  de  sacrifier  aux  dieux,  ol|(>  résista 
avec  un  cour.igo  cl  une  fennelo  au-dessus  de 
son  sexe.  Anulin  la  voyant  inébranlable,  la 
fil  raser  et  on  lui  arrac.  a  la  peau  du  dessus 
(le  la  tête,  ensuite  ou  l'oxposa  en  cet  étal 
aux  moqueries  de  la  populace.  Ni  ce  traite» 
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ment  hnrb.iro,  nJ  les  larmes  de  ses  enf'jiiilH 
n'ayanl  pu  lïibrflnier,  le  proconsul  prouoiira 
reltc!  sentence  :  «  Crisinne,  peisévérani  dans 
B«  superslilion,  e(  refusant  de  sacrilier  aux 
dieux,  sera  n«ise  à  inori,  conrorni^Mnent  aux 
^'dits  (les  empereurs.»  Oispine  rendit  grAces 
à  Jésus-dlirist  de  (te  ({u'il  la  délivrait  ainsi 
dt's  mains  du  proconsul.  IHIe  lut  marlyris('>e 
le?)  décembre  .'lOV,  sous  Dioclélien,  cl  Maxi- 
niieit.  Klle  a  éle  loué(t  à  plusieurs  reprises 
par  sain!  Aupuslin.       5  décenibre. 

r>UISri]LK  (  saint).  C ri spul us,  u\ar\yr  à 
Torre  en  Sardai^ne  avec  sainKîabin,  soulTril 
dans  le  w"  siècle. —  30  mai. 

CUISPULK  (saint),  martyr  on  Kspa},Mie, 
soulTrit  avec  saint  Ucstilut.  —  10  juin. 

CUONAN  (saint), rronrtntis,abt)Cde(]|uain- 
Mic-NoïK  en  Irlande,  est  honoré  dans  et  lie 
fie  le  28  avril. 

CRONIDAS  (saint),  préfet  de  la  garde  et 
martyr  en  Illyrie  avec  saint  Philel  sénateur 
cl  plusieurs  autres,  soulïrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Adrien.  —  27  mars. 

CROTATË  (  sainl  ) ,  Crotales,  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Apollon  et  un  autre, 
souffrit  l'an  302,  sous  le  règne  de  Dioclélien. 
—  21  avril. 

CTÉSIPHON  (sainl),  évêque  en  Espagne, 
fut  ordonné  à  Rome  par  les  saints  apôtres,  et 
envoyé  en  Espagne  j  our  y  prêcher  la  p.irole 
de  Dieu.  Après  avoir  évangélisé  el  converti  à 
la  foi  de  Jésus-Christ  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles, il  mourut  en  paix  à  Vierze.  — 15  mai. 

CUANNE  (  sainl  ),  (hiannacheus,  abbé  en 
Irlande,  fut  d'abord  moine  deLismor  ;  il  fonda 
ensuite  dans  la  Connacie  un  monastère  dont 
il  fut  le  premier  abbé.  Il  llorissail  dans  le  vir 
siècle.  —  k  février. 

CUCUPHAÏ  (sainl),  Cucuphas,  martys-  en 
Espagne,  était  originaire  d'Afrinue,  cl  sor- 
tait d'une  famille  distinguée.  Il  quitta  sa  pa- 
irie pour  se  soustraire  à  la  ptMsécution  de 
Dioclélien,  et  se  rendit  avec  saint  Félix  dans 
la  Mauritanie,  d'où  ils  passèrent  en  Espagne. 
A  peine  furent-ils  arrivés  à  Barcelone  que 
Gucuphal  fut  arrêté  elcoiuluit  devant  Dacien, 
gouverneur  de  la  proviuii'.  Ayant  refusé  de 
sacrifier  aux  idoles,  Dacien  lui  Ht  subir  di- 
verses tortures  el  le  condami.a  ensuite  à  la 
décapitation,  sous  le  règne  de  Dioclélien,  vers 
l'an  303.  Ses  reliques  furent  apporlées  e  f 
France,  et  Fulrad  abbé  de  Saial-Denis  les  lil 
placer  dans  l'église  du  monastèi  e  de  Lébéran, 
qu'il  venait  de  fonder  dans  le  diocèse  de  Stras- 
bourg. Elles  y  restèrent  jusqu'en  835,  (jue 
liililiiin,  un  de  ses  successeurs,  les  fil  ;ipp()r- 
ler  à  Saint-Denis,  il  paraîtrait  cependant 
qu'on  n'apporta  en  France  que  le  chef  de 
saint  Gucuphal  el  <iue  son  corps  resta  à  Bar- 
celone.   —  25  juillet. 

CUIMIN  (  saint  ) ,  Cuininus,  surnomnié  le 
Lon^,  évêque  de  Ctuain-i  ert  en  Irlande,  llo- 
rissail dans  le  milieu  du  vir  siècle,  el  mou- 
rut en  (i()l.  —  12  décembre. 

(>ULMACE  (  saint  ),  Caimutius ,  diacre  cl 
martyr  avec  sainl  (iaudence,  évêque  d'.\- 
rezzo  en  Toscane,  fut  victime  d(;  la  fureur 
des  (îentils,  sous  l'empereur  Valenlinien, 
daiis  le  iv  siècle.  —  19  juin. 


CIIMKIN  (Haint),  f'/o/iet/ui,  confesseur,  «il 
honoré  à  Di  uiu-Druilh  en  Irlande,  le  \1  jan- 
vier. 

ClJiMIEN  (sainl),  (^'umùmu.s,  évê<|ue  en  Ir- 
lande, llorissail  dans  le  viii"  siècle  el  mourut 
à  Itobbio  en  llali(;.        10  août. 

ClîNfttlONDE  (sainte), r'/nujcyimf/M,  impé- 
ralrice  d'Allemagne,  était  (iiliMb^Sincîl'mi, pre- 
mier comte  (le Luxembourg.  Lors(|ii'elle  lut  en 
âge  (rélr(>  mariéi;  (die  épousa  saint  Henri, 
Awc  (h;  Bavière,  (|ui  fut  ensuile  élu  eniper cur 
d'Allemagne  en  in02,  sou'^  h;  nom  de  lienti 
II.  (Uiiié;i()nd(!  fut  couronnée  impéraliic(!  à 
l'aderborn,  le  10  août  de  la  même  année;,  et 
elle  fil,  à  cette  occasion,  de  grandes  libérali- 
tés aux  églises  de  cette  ville.  En  1014  elle 
aceomp;igna  l'empereur  à  Home,  el  y  r(çul 
avec  lui  la  couronne  impériale  des  mains  du 
pipe  Benoît  \  III.  Quoiqu'elle  eût  fait  avait 
son  mariasse,  el  du  consentement  de  son  futur 
époux,  V(i!u  de  chasteté  perpétuelle,  elbî  fui 
plus  lard  accusée  d'adultère.  Celte  horrible 
calomnie  fil  impression  sur  le  cœur  de  Henri. 
Sainte  Cunéginde,  pleine  d»;  confiance  eu 
Dieu,  prouva  son  innocence  en  marchant  nu- 
pieds  sur  des  socs  de  charrue  rougis  au  f«  u, 
et  n'en  reç'il  aucune  atteinte.  Cette  épreuve, 
qui  (lait  usitée  dans  ce  temps-là,  ayant  plei- 
iiemenl  conf)ndu  ses  accusateurs,  Henri, 
htinleux  des  soupçons  qu'il  avait  conçus,  lui 
demanda  pardon  publiquement,  et  dans  la 
suite  ils  vécurent  dans  l'union  la  plus  in- 
time, appliqués  l'un  el  l'autre  à  rendre  heu- 
reux leurs  peuples,  à  faire  fleurir  la  religion 
el  la  piété,  et  à  se  sanctifier  eux-mêmes. 
Sainte  Cunégonde  ayant  été  alta<|uée  d'une 
m  iladie  dangereuse,  pendant  qu'elle  faisait 
une  retraite  dans  la  Hesse  ,  fil  vœu  de  bâ- 
tir un  monastère,  el  lorsqu'elle  fut  guérie, 
elle  fonda  le  monastère  de  Kaffungen,  près 
de  Cassel,  dans  le  diocè  e  de  Paderborn.  Il 
n'était  pas  encore  terminé,  que  la  n)orl  lui 
enleva  l'empereur  son  époux,  l'an  1024.  Ce 
fut  pour  elle  un  coup  bien  sensible,  mais 
elle  le  supporta  avec  résignation  ;  elle 
pria  et  fil  prier  pour  le  repos  de  son  âme. 
Elle  le  recommanda  surtout  aux  religieuses 
q!!\'lle  venait  d'élabiir  à  Kafftingcn,  et  bicn- 
t(')t  après  elle  alla  se  réunir  à  eUes.  Déjà  elle 
avait  employé  la  [lus  grande  partie  de  ses 
biens  eu  œuvres  de  religion  el  en  aumônes  ; 
mais  elle  voulut  encore  se  défaire  du  peu  qui 
lui  restait,  afin  de  se  réduire  à  la  pauvreté 
éviugélique.  Le  jour  anniversaire  de  la  mort 
de  l'empereur,  elle  invita  un  grand  nombre 
(l'éièques  pour  faire  la  dédicace  de  l'église  de 
Kaflungen.  Pendant  la  cérémonie,  elle  dé- 
posa sur  l'autel  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  el,  après  l'évangile,  elle  quitta  l  habit 
(l'impératrice  pour  se  revêtir  d'une  robe  fi)rl 
j)ainre  :  on  lui  coupa  ensuile  les  cheveux, 
el  saint  Meinverc,  évêque  de  Paderborn,  lui 
donna  le  voile  el  lui  mil  au  doigt  un  anneau 
co.iime  gage  de  la  fidélité  qu  elle  devait  à  sou 
divin  Epoux.  Dès  lors,  elle  parut  avoir  en- 
tièrement oublié  sa  première  dignité,  el  son 
|;lu  ;  grand  désir  était  que  les  antres  l'ou- 
blia sent  aussi.  A  la  prière,  à  la  lecture,  elle 
joig.iail  le   travail  des    mains,  la  visite  des 
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malades  et  les  exercices  de  la  pénileiicc.  Les 
ausioiiios  auxquelles  clic  se  livrait  affaibli- 
roiil  lellcmentsa  sanlo  qu'il  n'y  eut  bienlôl 
plus  d'espoir  de  la  conserver.  L'idée  qu'on 
allail  la  p.-rdre  plongea  dans  la  conslerna- 
lion  le  monastère  de  Kaffunfjcn,  ainsi  que  la 
ville  do  Cassel.  Sainle  Cunégonde  seule  ne 
8'atfligoail  pas  de  sa  mort  prochaine.  Cou- 
chée sur  un  cilico,  lorsqu'on  récitait  près 
dVile  les  prières  des  agonisants,  elle  s'aper- 
çut qu'on  pré|  arailun  drap  mortuaire  brodé 
en  or,  pour  mettre  sur  son  corps  lorsqu'elle 
aurait  cessé  de  vivre.  Celte  distinction  mon- 
daine, qu'on  lui  réservait  après  sa  mort,  la 
(it  changer  de  couleur;  et  commt;  elle  ne 
pouvait  plus  parler  elle  fit  signe  qu'on  l'ôlâl 
et  l'on  ne  pul  la  tranquilliser  qu'en  lui  pro- 
mcllnnl  qu'elle  serait  enterrée  avec  son  ha- 
bit de  religieuse.  Elle  mourut  le  3  mars  1040, 
el  fiit  enterrée  à  côté  de  saint  Henri,  son 
époux,  à  IJambeig,  comme  elle  ra\ail  ilesire. 
Plusieurs  miracles  s'étant  opérés  à  son  tom- 
beau le  pape  Innocent  111  la  canonis.i  solen- 
nellement en  1200.  La  majeure  partie  de  ses 
reliques  se  conservent  dans  la  cathédrale  de 
Baniberg,  qu'elle  avait  fait  bâtir  conjointe- 
m(!nl  avec  Henri  II.  —  3  mars. 

CUNKCiONDE  ou  KINGE  (sainle),  reine  de 
Pologne,  était  fille  de  liela  IV,  roi  de  Hon- 
grie, el  petite-fille,  par  sa  mère,  de  Théodore 
Lascaris,  empereur  de  Constantinople.  Elle 
épousa  en  1239  Bolcslas  le  Chaste,  souve- 
rain de  la  Basse  Pologne  ,  et  fit  vœu  de  conti- 
nence perpétuelle  ainsi  que  son  mari.  Elle 
s'occupait  presque  uniquen)enl  de  la  prière 
el  des  exercices  de  la  mortification  ,  taisait 
d'abondantes  aumônes,  et  allait  elle-même 
servir  les  pauvres  dans  les  hôpitaux.  Con»inc 
la  Pologne  soulTrail  beau(Oup  par  le  manque 
de  sel,  elle  obtint,  dit-on,  par  ses  prières,  la 
découverte  des  fameuses  mines  de  Willisca. 
Boleslas  riant  mort  en  127Î),  elle  prit  le  voile 
chez  les  Clarisses  du  monastère  de  Sandecs, 
où  elle  mourut  le  2i  juillet  1292.  Alexandre 
\  m  mitson  nom  dans  le  catalogue  des  saints 
eu  1G9(),  el  on  l'Iionore  dans  le  diocèse  de 
Cracovie  et  dans  plusieurs  autres  endroits  do 
la  Pologne  le  2'i  juillet. 

CUNEHE  (sainlej,  Cliunera,  vierge  cl  mar- 
tyre, qu'on  croit  avoirélé  uniMies  compagnes 
de  sainte  Ursule,  est  honorée  à  Khénen  près 
d'Utrechl.  Saint  Willibrord,  évèque  de  cette 
dernière  ville.  Ht  la  Iranslation  de  ses  reli- 
ques au  commiucomenl  du  viii"  siècle.  — 
12  juin  et  19  octobre. 

CUNIBKUT  (saint),  Cunihertus,  archevê- 
que de  Col();jne,  d'une  fatuillc  noble  d'An- 
strasie,  lut  lormé  à  la  pieté  par  la  t)ienheu- 
reuse Heine,  sa  mère.  Il  entra,  jeune  encore, 
dans  l'éial  ecclésiastique,  el  devint  archi- 
diacre de  Trêves.  Ayant  elc  placé  sur  le  sié;;c 
de  Cologne,  en  ().J3,  après  la  mort  de  l'ar- 
chevè(ju<'  Bcmi,  il  fut  un  des  pins  grands 
prélats  de  son  siècle,  el  se  dislingua  par  sou 
zèle,  sa  piété  el  ses  lumières,  liagoberl  P', 
roi  d'Auslrasie,  en  fil  son  preniicr  minisiro 
et  le  mil  à  la  iétc  de  yon  conseil.  Cnniberl, 
dans  ce  poste  éniinenl,ne  sa  proposa  jamais 
que  le  biuu  de  l'Elut  et  celui  du  la  religion. 


Tant  que  le  prince  suivit  ses  conseils  il  ré- 
gna avec  gloire  ;  mais  les  débauches  scanda- 
leuses auxquelles  il  se  livra  pendant  quel- 
que temps  ,  malgré  les  représentations  de 
Cuniberl,  ternirent  ses  belles  qualilcs.  Le 
saint  archevêque  fut  aussi  ministre  de  Sige- 
bert,  fils  de  Dagobert,  qui  lui  succéda  sur  le 
trône  d'Auslrasie  en  (338,  et  que  l'Eglise  a 
mis  au  nombre  des  saints.  Il  futencore  chargé 
du  gouvernemenlde  ce  royaume  sous  Cliildé- 
ric  II.  Il  mourut  en  G6!t,  l.iissant  une  grande 
réputation  de  sainteté  :  son  nom  se  lil  dans 
la  plupart  des  Martyrologes,  et  on  lui  dédia 
à  Cologne  une  église  magnifique.  —  12  no- 
vembre et  12  décembre. 

CUNISSE  (  sainte  ),  Chunegundes,  vierge 
dont  le  corps  se  garde  à  Eischel,  est  honorée 
à  Rapersw  li  près  de  Bâie  le  2  mai. 

CUNISSE  (  la  bienheureuse  ),  Cttriegundit, 
veuve  de  Erédéric  II,  comte  d'Andech,  tnou- 
rut  saintement  en  1020,  et  elle  est  honorée  à 
Diessen  en  Bavière  le  6  mars. 

CUKONOTE  (  saint  ),  Curonotus,  évêque 
d'Icor.e  en  Lycaouie,  et  marhr,  souffrit  sous 
le  président  Pérennius  pendant  la  persécution 
de  l'eaipereur  \'alérien.  —  12  septembre. 

CUTHBEllT  (saint),  Cu//t^e>  fus,  évoque  de 
Liiidisfarne,  nédans  le  voisinage  de  l'abbaye 
de  iMailros,  ^arda  dans  sa  jeunesse  les  trou- 
peaux de  son  père,  et  il  s'efforçait  de  retra- 
cer dans  sa  conduite  une  partie  des  choses 
qu'il  voyait  faire,  aux  moines  ses  voisins. 
Une  nuit  de  l'année  631,  qu'il  priait  selon  sa 
coutume  auprès  de  son  troupeau,  il  vit  mon- 
ter au  ciel  au  milieu  des  anges  l'âme  de 
saint  Aidan,  qui  venait  de  mourir  dans  l'ile 
de  Lindisfarne.  Celte  vision  miraculeuse  pro- 
duir.it  sur  le  jeune  berger  une  impression  si 
profonde,  qu'ilallaaussitôt  prendrel'habit  re- 
ligieux au  ntonastère  de  iMailros,  dont  saint 
Eale  était  abbé  et  saint  Boisil  prieur.  Ce  der- 
nier ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu,  qu'il  s'é- 
cria :  «  Ce  jeune  homme  deviendra  un  grand 
serviteur  de  Dieu.»  Il  s'appliqua  à  lui  vlunner 
l'intelligence  des  saintes  Ecritures  et  à  lui 
enseignei-  la  science  des  saints.  L'abbé  Eate 
ayant  été  chargé  du  gouvernement  du  mo- 
nastère de  Ueppon  ,  (ôndé  par  Alclrid  ,  roi 
des  Berniciens,  il  emmena  Cuthbert  avec  lui 
et  le  chargea  de  recevoir  les  hôtes,  emploi 
dont  il  s'acquitta  avec  les  plus  saintes  dispo- 
sitions, lavant  les  pieds  aux  étrangers  qui  se 
présentaient,  l(;s  servani  avec  une  humilité 
cl  une  douceur  admirables,  ei  les  traitant 
comme  si  c'eiît  été  Jésus-Christ  lui-même. 
Alcfrid  ayant  ensuite  confié  le  gouverne- 
ment du  monastère  à  saint  Wilfrid,  Eate  re- 
vint à  Maiiros  asec  saint  (luthberl,  et  ce 
dernier  fui  fait  prii  ur  après  la  mort  de  saint 
Boisil  enlevé  par  la  peste  qui  désola  l'Angle- 
terre en  (3i)k.  Cuthbert  avait  clé  atteint  lui- 
même  parle  redoutable  fiéau  ;  mais  il  en  ré- 
chappa ,  et  après  sa  guérison  saint  Boisil 
lui  dit  :  »  Mon  frère,  Dieu  vous  a  rendu  la 
sauté,  mais  nioi,  je  mourrai  dans  sept  jours; 
ainsi  vous  n'avez  |)lus  qu'une  semaine  pour 
profiter  de  mes  leçons  sur  l'Ecriture  sain'c. 
Que  puis-jc  étudier  dans   un  espace  do 
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IcMnps  aussi  court?  —  I/Kv;mpil«  do  sainl 
Jean  :  sept  jours  sufriroiil  pour  le  liro  et  pour 
faire  nos  rcilcxioiis  surccquo  nous  aurons 
lu.»  Saintt]uilil)i>rt  y  prit  un  tel  ^;oût  qu'il  (It 
dans  la  suilo,  do  e(^t  Kvan^il(>,  sa  lecluro  l'a- 
vorito  :  il  no  voulut  pas  nu^nio  en  ^Irc  séparé 
à  lu  mort,  et  l'on  nul  dans  son  lonibeau,  se- 
lon son  désir,  une  ('0|)ie  latine  do  ce  même 
Kvanj'ile.  Non  content  d'édifier  les  moines 
par  SOS  instructions  et  par  ses  exemples,  il 
allait  encore,  tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval, 
évan;<;éliser  les  populations  du  voisinaf^o 
qui  vivaient  dans  une  grande  ignorance  des 
vérités  de  la  loi,  faulo  d'églises  paroissiales 
et  de  pasteurs.  Aussi  se  transportaiont-ils  on 
foule  là  où  ils  s.ivaicnl  trouver  un  ministre 
de  la  parole  de  Dieu.  Saint  Culhbort  opéra 
de  nombreuses  conversions  par  son  élo- 
quence à  laquelle  personne  ne  pouvait  résis- 
ter :  tous  ses  auditeurs  le  regardaient  com- 
me un  ange  envoyé  du  ciel  pour  leur  ensei- 
gner la  voie  du  salut,  et  ils  allaient  se  jeter 
a  ses  pieds  pour  lui  faire  l'aveu  de  leurs  fau- 
tes et  apprendre  la  manière  de  les  expier. Le 
monastère  de  Lindisfarne  l'ayant  choisi  pour 
son  prieur,  il  quitta  Mailros  pour  se  rendre 
à  son  nouveau  poste  et  il  devint  bientôt  le 
modèle  de  la  communauté.  Il  possédait  l'es- 
prit de  contemplation  ù  un  si  haut  degré 
qu'on  l'eût  pris  moins  pour  un  homme  que 
pour  un  ange,  et  souvent  il  passait  les  nuits 
entières  à  s'entretenir  avec  Dieu.  Lorsqu'il 
célébrait  la  sainte  messe,  ou  qu'il  réconciliait 
les  pécheurs  au  tribunal  de  la  pénitence,  il 
versait  des  larmes  de  componction,  et  la 
vue  seule  de  son  extérieur  était  une  prédica- 
tion muette  qui  portait  à  la  piété.  Le  désir 
d'une  plus  grande  solitude  le  décida  à  se  re- 
tirer, avec  la  permission  de  ses  supérieurs, 
dans  la  petite  île  de  Farne,  à  trois  lieues  de 
celle  de  Lindisfarue.  llbâlit  unermitagedans 
ce  séjour  affreux,  où  il  n'y  avait  ni  eau,  ni 
arbres,  ni  blé  ;  mais  on  dit  que  Dieu  accorda 
à  ses  prières  une  source  dans  le  lieu  même 
où  était  sa  cellule.  Il  sema  du  blé  qui  ne  vint 
point,  puis  de  l'orge  qui,  quoique  semé  hors 
de  saison ,  rendit  une  récolte  abondante. 
Ayant  fait  construire  à  l'entrée  de  l'île  une 
maison  pour  loger  les  frères  qui  venaient  le 
visiter,  il  allait  les  y  trouver  pour  les  en- 
tretenir de  matières  spirituelles  ;  mais  plus 
tard  il  prit  le  parti  de  ne  plus  sortir  de  sa 
cellule,  se  contentant  d'instruire  par  la  fenê- 
tre ceux  qui  venaient  le  voir.  Il  consentit 
cependant  à  avoir,  dans  l'île  de  Coket,  une 
entrevue  avec  une  sainte  abbesse  nommée 
Elflède,  fille  du  roi  Oswi,  laquelle  gouverria 
le  monastère  de  Whilby  après  sainte  Kilde. 
Saint  Culhbert  fut  élu  évêque  de  Lindisfarue 
dans  un  synode  tenu  en  68't  à  Twifort,  dans 
le  royaume  de  Northuinberland  par  saint 
Théodore,  archevêque  de  Ganlorbéry  ;  mais 
on  ne  put  le  faire  acquiescer  à  son  élection, 
nialgré  les  lettres  qu  on  lui  écrivit  et  les  dé- 
putés qu'on  lui  envoya.  Il  fallul,  pour  l'ar- 
racher à  sa  solitude,  que  le  roi  Egfrid  allât 
lui-même  le  trouver  dans  son  île,  accompa- 
gné du  saint  évêque  Trumwiucl  de  plusieurs 
autres  personnages  de  distinction,  qui   tous 
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onsoniblo,  le  roi  à  leur  lêto,  se  jolèrent/isos 
pieds  le  conjurant  do  la  manière  la  plug 
nrossanto  d'accepter  un  poste  où  l'aftpelait 
la  volonté  du  ciel,  (^iitliborl  se  rendit  a  la 
fin,  et  sortit  do  son  fie,  mais  non  sans  verser 
un  torrent  de  larmes.  Le  jour  do  l'àques,  il 
fut  sacré  à  Yorck  par  saint  Théodore,  assisté 
de  six  évêques.  Le  nouvel  évê«iuo,  sans  rien 
diminuer  de  ses  austérités,  s'appli(|ua  A  por- 
ter avec  lèle  un  fardeau  (|u'il  ne  s'était  laissé 
imposer  ([u'en  tremblant  ;  il  se  regarda 
comme  un  homme  dévoué  au  salut  du  pro- 
chain et  no  pensa  plus  qu'à  travailler  à  la 
sanctification  du  troupeau  qui  lui  était  con- 
fié. Plein  il'une  tondre  charité  pour  les  pau- 
vres, il  pourvoyait  à  leurs  besoins  spirituels 
et  temporels.  Les  nombreux  miracles  (ju'il 
opérait  le  firent  surnommer  le  Thaumaturge 
de  la  Grande  Bretagne  :  on  rapporte,  qu'il 
guérit  avec  de  l'eau  bénite  plusieurs  per- 
sonnes dont  les  maladies  étaient  réputées  in- 
curables. Il  connut  par  révélation  et  fit  con- 
naître le  moment  précis  où  le  roi  Egfrid  fut 
défait  et  tué  par  les  Pietés,  en  G85.  Après 
deux  ans  d'épiscopat,  voyant  que  sa  fin  ap- 
prochait, il  se  démit  de  son  siège  et  retourna 
dans  l'île  de  Farne  pour  se  préparer  à  la 
mort.  Héréfrid,  abbé  de  Lindisfarue,  alla  le 
visiter  et  lui  laissa  deux  de  ses  moines  pour 
lui  rendre  les  services  que  son  âge  et  ses  in- 
firmités luirendaient  indispensables.  Comme 
sa  position  allait  toujours  en  empirant  il 
demanda  le  viatique  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  qu'il  reçut  des  mains  de  l'abbé 
Héréfrid.  11  mourut  le  20  mars  687  :  il  fut 
rapporté  à  Lindisfarue  et  enterré  dans  l'é- 
glise, à  la  droite  du  grand  autel.  Son  corps 
ayant  été  levé  de  terre  onze  ans  après,  on 
le  trouva  encore  flexible  et  sans  aucune  mar- 
que de  corruption. Les  moines  de  Lindisfarne 
l'eiiiporlaient  avec  eux  toutes  les  lois  qu'ils 
étaient  obligés  de  fuir  à  l'approche  des  Da- 
nois qui  faisaient  des  incursions  surles  côtes. 
En  875,  l'évêque  et  l'abbé  de  Lindisfarne, 
pour  échapper  à  ces  mêmes  Danois  qui  ra- 
vageaient le  Northumberland,  se  sauvèrent 
avec  la  précieuse  dépouille  de  leur  père  ,  e| 
ils  errèrent  çà  et  là  pendant  sept  ans,  et  s'ar^ 
rêtèrent,  en  882,  à  Concester,  petite  ville 
voisine  de  la  muraille  des  Romains  :  l'évêque 
y  fixa  son  siège.  En  995,  l'évêque  Aldui:e, 
fuyant  une  nouvelle  invasion  avec  le  corps 
de  saint  Culhbert,  qui  éiait  resté  sans  cor- 
ruption, et  qui  continuait  d'opérer  des  mira- 
cles, se  retira  à  Durham,  dont  il  fit  sa  vil  o 
épiscopale.  Plusieurs  princes,  entre  autres 
le  roi  Alfred,  donnèrent  des  biens  considéra- 
bles au  monastère  et  à  la  cathédrale  de  coite 
ville  que  l'on  avait  bâtis  en  son  honneur.  Son 
corps  était  encore  entier  lorsque  Henri  Mil 
fil  piller  et  détruire  la  châsse  qui  le  renfer- 
mait, et  il  ne  fui  point  brûlé  comme  celui 
de  plusieurs  autres  saints.  On  trouva  dans 
son  tombeau  une  copie  latine  de  l'Evangile 
selon  saint  Jean,  faite  d'après  l'exemplaire 
de  saint  Boisil,  et  l'on  ne  peut  douter  do 
son  authenticité,  au  rapport  même  de  plu- 
sieurs protestants  habiles  qui  l'ont  examinée 
avec  soin.  La  Vie  de  sainl  Culhbert  a  été 
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écrite  par  saint  Bède  dit  le  Vén«>rable.  —  20 
mars. 

CUTHBURGR  (sainte),  Cuthhunja,  roine, 
vierge  et  abbesse  de  Winbuin,  en  Angli;- 
lerre,  était  sœur  d'Ina,  roi  de  Westsex.  Klle 
épousa  Alfred,  fils  naturel  d'Oswi,  roi  des 
Norihumbres.  Alfred  succéda  à  sou  frère 
E^frid,  lue  dans  un  combat  par  les  l'ictcs  on 
685.  Comme  elle  avait  pris  la  résolution  de 
rester  vierge  loiite  sa  vie,  son  mari  lui  per- 
mit d'exécuter  son  vœu,  et  elle  se  relira  dans 
le  monastère  de  Barking  au  comté  d'Essex. 
Ayant  ensuite  fondé  celui  de  VV'iuburn,  dans 
le  comté  de  Dorsel,  elle  en  fut  la  première 
abbesse  ;  sa  douceur  et  sa  bonié  la  fir(>nt 
aniversellcment  ni. lier,  surtout  de  ses  reli- 
gieuses qu'elle  édifiait  par  ses  exemples  et 
ses  discours,  les  exhortant  à  vivre  en  dignes 
épouses  de  Jésus-Clirist,  et  à  se  détacher  de 
toute  affection  terrestre  pour  ne  soupirer 
qu'après  le  bonheur  du  ciel.  Elle  prali(juail 
elle-même,  la  première,  ce  qu'elle  recom- 
mandait aux  autres,  et  possédait  à  un  haut 
degré  l'esprit  de  prière  et  de  mortification. 
AUaciuée  d Une  maladie  longue  et  doulou - 
reuse,  peiidanl  laquelle  elle  se  fil  administrer 
le  s.iint  vialique,  elle  mourut  le  31  août,  au 
commencement  di:  viir  siècle.  Elle  fut  en- 
terrée à  Winburn,  où  l'on  vénéra  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  prétondue  réforme.  —  31 
août. 

CIJTHMAN  (  saint  ),  Cxithmnnnus,  Anglo- 
Saxoii  d'origine,  né  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'Angleterre,  fui  emilojé  dans  son 
jeune  âge  à  garder  les  troupeaux  de  son 
père.  Il  sanclifiail  relie  occupation  par  une 
prière  continuelle,  qui  avait  pour  fondement 
l'esprit  de  simplicité,  d'humilité  et  d'obéis- 
sance. L'habitude  (ju'il  avait  conlracléc  d'ê- 
tre toujours  uni  à  Dieu,  épura  Icllemenlses 
affections  qu'il  ne  tenait  plus  à  la  terre. 
Après  la  mort  de  son  père  il  pourvut  à  la 
subsistance  de  sa  mère  qui  élail  Irès-dgée, 
et  comme  son  travail  était  insuffisant,  il  im- 
plora la  charité  publi(|ue,  ce  qui  l'obligeait 
à  changer  soinenl  de  demeure,  souffrant  en 
espril  de  pénitence  cl  par  dévouement  filial 
ce  qu'un  tel  état  lui  présentait  de  pénible. 
Se  trouvant  à  Sténinges,  il  y  bâtit  une  petite 
cabane  pour  se  loger  .ivre  sa  mère,  cl  la  vie 
qu'il  y  mena  était  plutôt  d'un  ange  (jue  d'un 
homme  ;  sa  caliane  achevée,  il  commença  la 
coiisti  uclion  d'iiiio  e;:Iise,  et  les  habitants  d.i 
lieu,  touches  de  son  zèle,  l'aidèrent  dans  son 
entreprise.  Gutliniau  Irav.iillail  tout  le  jour 
et  consacrait  à  la  prière  une  partie  delà  nui i. 
C'eil  ici,  Sn(jneiii ,  disait-il,  le  lieu  de  mon 
lepoH;  c f<t  ICI  ([HP  je  viendrai  chitfjue  jour 
vous  rendre  mntlnmnifUfes.  Il  opéra  (in  grand 
nombre  de  nnracles  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort,  qui  arriva  sur  la  fin  du  i\  siècle, 
ou  au  commencement  du  x".  Ses  reliques 
étirent  aolrefiih  honorées  à  Slcningcs.  L'ab- 
baye de  Fécamp,  en  Normandie,  en  possé- 
il.iit  ;iiissi  une  partie,  et  célébrait  sa  fête  le 
8  février. 

r.m  L\S  ^sainl),  martyr,  était  fils  de  saint 
•Jlaude  et  de  s.itnie  Prepédigiie,  el  frère  do 
ià\u[  Alcxdudrc.  Sa  fduiille  clail  illustre,  ot 


il  fut  mis  à  mort  avec  seS  parents  à  Oslie 
sous  l'empereur  Diociétien.  —  18  février. 

CYBAH  (saint),  £'/)nrc/a'tis, reclus  à  Angou- 
léme,  naquit  au  commencementdu  vi»  siècle. 
Ayant  (]uitté  sa  famille  qui  t'opposait  à  sa 
vocation  il  se  retira  dans  le  monaslère  de 
Sédaciac  en  Périgord  ,  gouverné  par  l'abbé 
Martin.  Dieu  manifesta  sa  sainteté  en  le  fa- 
vorisant du  don  des  miracles  ;  et  la  vénéra- 
tion qu'on  lui  témoignait  le  détermina  à  se 
ca<  her  dans  une  profonde  solitude,  afin  de  se 
soustraire  au  danger  de  la  vaine  gloire.  Après 
en  avoir  obtenu  la  permission  de  ses  supé- 
rieurs, il  se  fixa,  vers  l'an  .^'»0,  dans  une 
cellule  près  d'Angouléme,  el  lévêque  de  celle 
ville,  frappé  de  ses  éminenles  vertus,  lor- 
donna  prèirc  quelque  temps  aprè>i.  Il  retra- 
çait la  vie  des  anaehorèles  de  l'Orient,  el  il 
redoublait  encore  ses  austérités  pemiant  le 
carême.  Quoique  reclus,  il  ne  laissait  pas  de 
recevoir  des  disciples,  qui,  à  son  exemple, 
étaient  continuellement  occupés  de  la  prière. 
11  trouvait  dans  les  libéralités  des  fidèles  de 
quoi  fournir  à  ses  besoins  el  à  ceux  des  per- 
sonnes qui  vivaient  sous  sa  cotiduile  ;  malgré 
sa  pauvreté  il  trouvait  encore  moyen  de 
soulager  les  malheureux,  et  il  racheta  un 
grand  nombre  de  captifs.  Il  mourui  le  1*"^ 
juillet  581,  après  avoir  passé  environ  qua- 
rante ans  dans  sa  cellule.  L'abbaye  qui  por- 
tail son  nom  garda  ses  reliques  jusqu'en 
1568,  qu'elles  furent  brûlées  par  les  hugue- 
nots. Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Ângoulcme 
deux  paroisses  qui  portent  son  nom.  —  1" 
juillet. 

CYLLINE  (saint),  Cylliniits,  évêque  de 
Fréjus,  mourut  en  i06  el  il  eut  pour  succes- 
seur saint  i^eonce.  —  13  février. 

C YPIIIEN  (saint),  Cyprianus,  martyr  à  Co- 
riiilhe  avec  plusieurs  autres,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ou  pendant  celle 
de  \'alérien.  Il  lui  dei  apité  par  ordre  du  pré- 
sident Jasoii.  —  10  mars. 

CYPRIE.N  (saint),  évoque  de  i:arthage, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  élail  fils  d'iu» 
des  principaux  sénateurs  de  celte  ville.  Après 
s  être  livré  avec  de  grands  succès  à  l'élude 
de  la  philosophie,  des  belles-ieltres  el  de 
l'éloquence,  il  fut  fait  professeur  de  rhéto- 
rique dans  sa  patrie.  Cyprien  vivait  d'une 
manière  qui  répondait  à  sou  illustre  nais- 
sance et  à  son  emi)loi,  qui  élail  alors  très  en 
honneur.  Il  dit  lui-même,  dans  son  Livre  à 
Donat,  qu'il  avait  véi  u  au  milieu  des  faiis- 
ceaux,  qui  étaient  chez  les  Romains  l'em- 
blincdela  plus  haute  magistrature;  mais 
il  il  ,  iore  en  même  temps  le  malheur  qu'il 
avait  eu  d'être  l'esclave  du  vice  et  des 
passions ,  alors  qu'il  était  engage  dans 
les  superstitions  du  paganisme.  Il  était  déjà 
d'un  certain  âge  lorsqu'il  se  fil  chrétien. 
L'instrument  dont  Dieu  se  servit  pour  opé- 
rer sa  conversion  fut  un  saint  prélre,  nommé 
Cérilius,  le  méoïc,  selon  les  meilleurs  criti- 
ques, que  l'Eglise  honore  le  3  juin.  Cyprien 
•'clanl  lié  avec  lui  d'une  étroite  amilic,  il  fui 
frappé  de  ses  discours  sur  l'excellence  de  la 
religion  chréticnoe;   |)cu  à  peu  il  prit  goût 
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aux  v^ri'oH  do  h\  foi  cl  :\  la  Nntiilolé  ilc  la 
moralo  <'vnnij;('>li(Hic.  Mais  son  cdMir  riail  cii- 
cort'  (lorniito  pur  I'  tiiour  du  nuiiidi*  et  par  la 
Utvvv  des  p.issiuiis.  (]<)  <|iii  lui  paraisK.iil  l)<>au 
(Ml  lli^oi'ie  lui  scniltlail  inijinssiblo  dans  l.( 
pr.i(i(|U(\cl  il  lU!  comincMiait  pas  t'iicoro  toui- 
iiicul  ou  pouvait  dcvtMiii'  un  atilrr  hoininc 
on  consorvanl  lo  nu^me  corps.  A  pcîinc  ciil-il 
recule  haplônici  (lu'il  se  trouva  Inni  changé. 
Il  voua  la  |>lus  |)rorond(!  rcconnaissancit  à 
Gi'Milius,(ju'ilrc}çarda  toujours  depuis conuno 
son  pi^rc  ;  il  joi;;ni(  sou  nom  au  si(M)  et 
se  lit  appeler  lliaseius  ('écilius  Cypria- 
nus.  (^écilius  ,  de  son  cAlé  ,  avait  une  si 
(grande  confiance  dans  son  fils  spirituel, (ju'à 
sa  uiort  il  le  cliurgoa  du  soin  do  sa  Timouic 
et  de  sesenfauls.  Le  nouveau  converti  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  de  i'Kcrilure 
sainte  :  frappé  des  éloges  ijuc  les  divins 
oracles  donnent  à  la  pureté  et  à  la  pauvreté 
volontaire,  il  enibiassala  conlinonce et  donna 
ses  biens  aux  pauvres.  11  s'appliqua  aussi  à 
la  lecture  des  anciens  Pères  et  surtout  de 
Terlullien, son  compatriote,  qu'il, 'ippolait  son 
maître.  Ses  progrès  dans  la  pei  IVclion  lurent 
si  rapides,  sa  vie  était  si  éilifiautfe  et  son  mé- 
rite si  extraordinaire,  que  quoi(|u'il  fû(  en- 
core néophyte,  le  peuple  demanda  avec  de 
vives  instances  qu'on  l'élevât  au  sacerdoce, 
ce  qui  eut  lieu  en  2V7.  Un  an  à  peine  après 
son  ordination,  le  peuple  et  le  clergé  de  Car- 
tilage le  choisirent  pour  succéder  à  l'evéque 
Donat  qui  venait  de  mourir.  A  celte  nou- 
velle Cyprien  voulut  prendre  la  fuite  ;  mais 
on  alla  investir  la  maison  où  il  était.  Voyant 
qu'il  lui  était  impossible  de  s'échapper,  il  fi- 
nit par  acquiescer  à  son  élection,  qui  fut  ap- 
prouvée par  les  évêques  de  la  province.  Il  y 
eut  cependant  cinq  prêtres  de  Carlhage  et 
quelques  fidèles  qui  se  déclarèrent  contre  lui, 
sous  prétexte  qu'il  était  nouveau  converti  ; 
mais  Cyprien  usa  envers  eux  de  tant  de 
bonté  qu'il  les  eut  bientôt  amenés  à  d'autres 
sentiments.  Il  se  montra  d<:i  s  l'exercice  de 
ses  fonctions  doux  et  charitable  e  i  uiêuie 
temp»  que  ferme  et  courageux.  On  remir- 
(juait  sur  son  visage  quelque  chose  de  gai  et 
de  giave  en  même  temps,  qui  inspirait  l'af- 
fection et  le  respect.  Sou  amour  pour  les  pau  « 
vres,  qui  l'avait  porté  à  leur  distribuer  ses 
biens,  ne  fit  qu'augmenter  lorsqu'il  fut  évê- 
que.  Dèce  étant  parvenu  à  l'empire,  en  249, 
la  paix  dont  l'Eglise  jouissait  lut  troublée 
par  une  horrible  persécution  qui  se  fit  sen- 
tir à  Carlhage  au  commencement  de  l'année 
250.  A  peine  l'édit  contre  les  chrétiens  eut- 
il  été  publié  dans  la  ville  que  les  idolâtres 
s'assemblèrent  tumultueusement  sur  la  place 
en  criant  :  Cyprien  aux  lions!  C)prieu  aux 
bêtes  I  On  le  proscrivait  nommément,  et  il 
fut  expressément  défendu  de  rien  cacher  de 
ce  qui  lui  appartenait.  Sa  conversion  l'avait 
rendu  tellement  odieux  aux  infidèles  qu'au  lieu 
de  l'apijeler  Cyprien, ils  l'appelaient  Coprieii, 
du  giec/oTT^o; ,  qui  signifie /«enie,  excréments. 
Comme  on  le  cherchait  de  toutes  parts,  il 
consulta  Dieu  sur  la  conduite  qu'il  devait  le- 
nir  dans  une  circonstance  aussi  difficile,  ei  se 
détermina,  en  conséquence  d'une  révélation 


qu'il  avait  eue,  à  fuir  de  ville  en  ville,  inlon 
le  conseil  du  Sei'„'iuîur  à  ses  apAlres.  Si  lo 
clergé  de  Itoiin^  lui  lit,  plus  'ard,  le  leprochc 
d'avoir  abandonné  son  liouprau,  c'est  <|u'i| 
ignorait  les  motifs  et  les  cii<'onslaiic.(;s  de  la 
fuit»'  du  saint  évécpie,  doiii  le  séjour  à  Car- 
tilage n'eût  fait  (|u  .iiigiiKiiiter  la  foreur  d(!g 
pannis,  qui  lui  on  voul.iieiit  personncllcinent. 
Onoi(|u'ubsenl  de  corps,  il  était  en  (esprit  au 
milieu  de  son  peufile  ;  il  continuait  à  l'in- 
slruire  et  à  le  fortifier,  soit  par  ses  lettres,  soit 
par  ses  vicaires,  dont  deux  étaient  évécjucs. 
l'endanl  la  persécution  il  y  eut  à  (bailliage 
beaucoup  d*;  personnes  (|ui  moururent  pour 
la  foi,  beaucoup  qtii  subirent  les  tortures  et 
la  prison.  Il  y  en  eut  d'autres  (|ui  ullrirent 
de  l'encens  aux  idoles,  à  la  premier»;  som- 
mation, et  d'autres  enfin  qui  renoncèrent 
.lésus-Cliiist  ;iu  milieu  des  tourments. Autant 
le  courage  des  premiers  réjouissait  le  cœur 
du  saint  évoque,  autant  la  chute  des  derniers 
le  contristait.«  Je  suis  affligé,  écrivait-il  à  son 
clergé,  du  malheur  de  nos  frères  qui,  ren- 
versés par  la  violence  de  la  persécution,  ont 
entraîné  avec  eux  une  partie  de  no  enlrail- 
les,  et  nous  ont  porté  le  même  coup  qu'ils 
ont  reçu....  Il  est  plus  besoin  d(j  larmes  que 
de  paroles  pour  exprimer  notre  douleur,  pour 
déplorer  nos  blssures  et  la  ruine  d'un  peuple 
autrefois  si  noaibr(  ux.  -  Aussitôt  que  l'orage 
fut  dissipé  ,  il  s'appliqua  avec  zèle  à  étoulTer 
le  schisme  de  Novat  et  de  Felicissime  ,  deux 
membres  de  son  clergé,  dont  la  conduite 
avait  donné  lieu  aux  plus  graves  reproches, 
et  qui,craignantla  sévérité  de  saint  Cyprien, 
levèrent  contre  lui  l'étendard  de  la  révolte. 
Ils  attirèrent  d'abord  à  leur  parti  cinq  prê- 
tres, ensuite  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
étaient  lo  nbés  pendant  la  persécution,  et 
même  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  géné- 
reusement confessé  Jésus-Christ,  mais  qui  se 
déiacliaient  de  leur  évoque,  sous  prétexte 
qu'il  traitait  tropsévèremeiitceux  quiavaient 
eu  la  lâcheté  de  trahir  leur  religion  devant 
les  tribunaux,  lan;iis  que  Novat  recevait  à  la 
communion  de  l'Eglise  tous  ceux  qui  étaient 
tombés,  sans  leur  imposer  aucune  pénitence 
canonique.  Saint  Cyprien,  voyant  que  le» 
remèdes  employés  jusque-là  n'avaient  servi 
qu'à  rendre  plus  insolents  les  auteurs  du 
schisme,  envoya  une  commission  aux  évê- 
ques et  aux  prêtres  qui  administraient  en 
sou  nom  le  diocèse  de  Carlhage,  pour  qu'ils 
eussent  à  les  excommunier;  ce  qui  fut  fidèle- 
ment exécuté.  Novat  s'elant  rendu  à  Rome  y 
excita  un  schisme  contre  le  pape  saint  Cor- 
neille. Saint  Cyprien  écrivit  à  ce  sujet  son 
livre  de  l'Unité  de  l'Eglise.  L'affaire  de  ceux 
qui  étaient  tombés  pendant  la  persécution, 
soit  en  sacrifiant  aux  idoles,  soit  on  achetant 
des  attestations  qui  portaient  qu'ils  avaient 
sacrilié,  quoiqu'ils  ne  l'eussenl  pas  (ail,  donna 
aussi  beaucoup  d'exercice  à  son  zèle.  La 
discipline  alors  en  vigueur  était  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  fussent  admis  à  partici- 
per aux  saints  mystères  qu'après  avoir  ac- 
compli la  pénitence  publique  que  les  cauuns 
prescrivaient  pour  l'apostasie.  Ceux  qui, 
pendant  le  cours  de   leur  pénitence,  toui< 
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haient  (Inngcreuspmcnt  malades  obtenaient 
l  absolution,  et  on  les  admoUail  à  la  commu- 
nion de  l'Eglise;  et  cette  remise  de  ce  qui 
leur  restait  à  faire  de  la  pénitence  publique 
s'appelait  indulgence.  On  l'accordait,  non- 
seulement  à  ceux  qui  étaient  en  danger  de 
mort,  mais  aussi  à  ceux  qui  dans  le  cours 
de  leurs  épreuves  faisaicni  paraître  une  fer- 
veur peu  commune,  ou  à  l'approche  d'une 
persécution.  Les  martyrs  et  les  confesseurs 
de  la  foi  étaient  aussi  dans  l'usage  dacconier 
des  billets  d'indulgence.  Ceux  qui  étaient 
ton)bés  et  qui  se  présentaient  munis  de  ces 
billets, obienaicnt  ordinairement  leur  réinté- 
gration dans  le  rang  des  fidèles.  Le  nombre 
de  ces  billets  était  devenu  si  considérable, 
qu'il  en  résultait  un  grand  relâchement  dans 
la  discipline.  Saint  Cyprien,  pour  remédier 
à  cet  abus,  écrivit  aux  raart\rs  et  aux  con- 
fesseurs les  exhortant  à  ne  plus  donner  aussi 
facilement  de  tels  billets;  il  écrivit  aussi  au 
clergé  de  ne  plus  admettre  aux  sacrements 
ceux  qui  en  étaient  porteurs,  sans  s'être  au- 
jiaravant  assurés  de  leurs  dispositions.  Il  s'a- 
dressa également  au  peu])lc  sur  le  même 
sujet,  lui  recommandant  d'exhorter  les  mar- 
tyrs et  les  confesseurs  à  conformer  aux  rè- 
gles prescrites  par  l'église  leur  condescen- 
dance pour  les  tombés.  Lucien  et  quelques 
autres  confesseurs  de  t^arthage  lui  envoyè- 
rent une  lettre  assez  vive  pour  justifier  leur 
conduite  à  cet  égard,  et  pour  obtenir  qu'il 
leur  fût  permis  de  la  continuer  ;  mais  il  ne 
céda  point.  11  s'adressa  au  clergé  de  Rome, 
dont  le  siège  était  alors  vacant,  et  il  en  reçut 
une  réponse  où  la  doctrine  qu'il  soutenaitsur 
ce  point  était  fornu-llement  approuvée.  Saint 
Corneille  a^ani  été  élu  pape  au  milieu  de 
l'année  251,  saint  C\prien,  qui  était  revenu 
à  Cartilage  dès  le  mois  d'avril ,  lui  écrivit 
pour  le  féliciter  de  son  électii)n,el  ils  |)rirent, 
de  concert,  de  nouvelles  mesures  contre  le 
schisme  de  Noval,  qui  troublait  l'Eglise  de 
Home  aussi  bien  que  celle  d'Afri(jue. 

11  tint  la  mèm(;  année,  à  Carthage,  un  con- 
cile nombreux  dans  lequel  les  schismati- 
ques  furent  condanmés.  On  y  dé»  ida  aussi 
que  ceux  qui  étaient  tombés  achèveraient 
le  cours  de  leur  pénitence  ;  mais  dans  un 
autre  concile,  tenu  dans  la  même  ville,  en 
2.ri,  on  leur  accorda  une  indulgence  plé- 
nière,  à  cause  de  la  persécution  de  Ciallus, 
successeur  de  Dèce.  Saint  Cyprien  avait  con- 
nu, par  révélation,  cjue  cet  empereur  allait 
persécuter  l'Kglise  ;  il  eu  écrivit  à  saint  Cor- 
neille en  ces  termes  «  :  Une  tempête  nous 
menace  et  un  ennemi  furieux  va  se  déclarer 
contre  nous  :  le  choc,  sera  bien  plus  terrible 
qu'il  ne  l'a  »  lé  deriiièremenl.  »  Il  veut  parler 
ici  de  la  persécution  de  Dète  dont  il  avait 
prédit  la  lin  prochain*;  dans  le  moment  où 
elle  sévissait  avec  le  plus  de  fureur.  Le 
saint  pape,  ayant  corifessé  généreusement 
la  foi  à  Home,  fut  exilé  à  Cenlumcelles. 
Saint  Cyprien  le  félicita  p.ir  lettre  du  bonheur 
qu'il  avait  de  souffrir  pour  lésus-Christ,  et  il 

(irédil  qu'ils  auraient  bienlù!,  l'un  et  l'autre, 
a    gloire    de    remporter    la    couronne    du 


martyre.  La  prédiction  se  vérifia  bientôt  pour 
saint  Corneille,  qui  souffrit  le  14  septembre 
252.  Il  écrivit  à  saint  Luce  son  successeur, 
pour  le  féliciter  sur  son  exaltation.  La  peste 
terrible  qui  désola  l'empire  romain  pendant 
plus  de  dix  ans,  ayant  commencé  à  exercer 
ses  ravages  en  Afrique  ,  saint  Cyprien  ex- 
horta les  fidèles  de  Carthage  à  assister  les 
victimes  du  fléau,  sans  distinction  de  croyan- 
ce, et  de  pratiquer,  envers  leurs  ennemis 
mêmes  et  leurs  persécuteurs  ,  la  ch  irité 
chrétienne  qui  ,  dans  une  telle  circonstance, 
devenait  un  dévouemenl  héroïque.  Ses  pa- 
roles et  surtout  son  exemple  enflammèrent 
tous  les  cœurs  :  les  riches  donnèrent  des 
sommes  considérables  pour  le  soulagement 
des  pestiférés  et  les  pauvres  offrirent  leur 
travail.  On  organisa  un  service  de  secours 
qui  profila  surtout  aux  païens;  car  lors- 
qu'ils étaient  attaqués  de  la  contagion,  ils 
se  trouvaient  abandonnés  de  leurs  proches 
et  de  leurs  amis  qui  prenaient  la  fuite,  et 
on  les  jetait  dans  les  rues  où  l'on  rencon- 
trait à  chaque  pas  des  moribonds  qui  im- 
ploraient l'assistance  des  passants.  Un  autre 
objel  qui  attira  ensuite  la  sollicitude  du 
saint  évéque,  c'était  la  conduite  de  son  cler- 
gé. 11  ne  voulût  pas  que  les  ministres  de 
l'Eglise  se  mêlassent  des  affaires  du  siècle, 
de  peur  que  les  occupations  civiles  ne  fu:>scnt 
un  obstacle  à  l'exercice  des  fonctions  du  mi- 
nistère sacré.  Quelques  prêtres  s'éiant 
avisés,  durant  la  persécution  de  Gallos,  de 
ne  mettre  que  de  l'eau  dans  le  calice  lors- 
qu'ils célébraient  les  saints  mystères,  dans 
la  crainte  que  l'odeur  du  vin  ne  les  fit  décou- 
vrir par>  les  idolâtres,  il  s'éleva  fortement 
contre  cette  nouveauté  impie  et  sacnlége  et 
défendit  de  s'écarter  de  l'ancienne  pratique 
de  l'Eglise  sur  un  point  aussi  important. 
.\yanl  été  informé,  par  huit  évêiiues  de  la 
Numidie,,  que  les  barbares  avaient  emmené 
captils  un  grand  nombre  de  chrétiens,  celle 
triste  nouvelle  lui  fil  répandie  des  larmes; 
ce  qui  le  louchait  le  plus,  c'était  le  danger 
an(juel  les  vierges  étaient  exposées.  Comme 
ces  évêqnes  lui  demandaient  des  secours,  il 
fil  faire  une  quête  parmi  les  fidèles  de  Car- 
thage, et  leur  envoya  une  somme  cimsidèra- 
ble,  les  priant  de  s'adresser  toujours  à  lui 
dans  de  semblables  occasions.  Ayant  été  con- 
sulté, vers  l'an  255,  par  dix-huit  evêques  de 
la  même  province  sur  la  validité  du  baptême 
d(  s  hérétiques,  il  répondit  qu'un  tel  baptême 
était  nul  ei  qu'on  devait  te  réitérer  :  il  fit  en- 
suite confirtner  sa  décision  dans  un  concile  do 
soixante-douze  évcques,  tenu  à  Carthage.  Il 
développe,  dans  sa  lettre  à  l'evêque  .lubaïen, 
écrite  en  250,  les  raisons  sur  les(|uelles  il 
api'uy.iit  son  opinion.  Il  partait  du  taux 
principe  qu'on  ne  peut  recevoir  le  Sainl- 
Esprit  de  celui  qui  ne  le  possède  pas  dans 
son  âme;  il  s'étalait  aussi  delà  tradilioii  do 
l'église  de  Cai  thage,  tradition  qui  ne  remon- 
tait qu'à  un  demi-siècle,  et  qui,  de  son 
propre  aveu,  avait  commencé  sous  Agrippin, 
l'un  de  ses  prédéce>-seurs.  Dans  le  3"  des 
conciles   qu'il   tint  à  Carthage  sur  cette  af- 


681  CYP  CTÎ»  est 

f/nVo,    {|  (l^cl.ir.i    qi)'il    no    [Jiï'liMwl.iit    point  I.llt  bionKM   n«i'j;tii(Mil<'r  le  nomlirc  II    fut  nr- 

soparer  (iol.i  ro  iniiiiniiiM   rcux   qui  (>l<ii  >iil  n^iéà    (I.iilliii^^e   \\n\    liiiT,  et   le -20  il'.iuiii  il 

(1  un  avis  rontniir.!  au  siiMi  ;  qu'il  im;  s'/)|>i!i-  fui  cuuituil  «I.iuh   la  <'tiaiiilin>  du  roi)si>ii.  Ah- 

sail  p.is  (le  la  loi,    qui  est   parloul  la  iiu^nir,  pasius  P  ilcrnns,  prix;  >ii>ii|  irAri-i(|u<',  lui  ilil  : 

III  lis    il'iiu  piiiiil  «II!  (lisripliiic,    sur    laijin-llo  Nus    Irès-reliijinir   cmpcicuia  ,     Vnldiien    et 

cliami(>K;;li>o  a  ses  usa^^i's  cl  sps  rA^;l('s.  Mais  (inllien,  innnf  fait  rininnciir  de  in  écrite  i/n'ilt 

le  pape  sailli  Klicniic,  piMsu.iilé,  avec  rai  ou.  or<linnirnt   à  Ions  reiix  i/ui   nr  piiiff.Hsi'iit  ftai 

qui;  o'clail    iiii  puiiil  (|ui  iulri-iNS  <il  li  loi,  cl  //(  rrlu/ion   r/cs  KiiiU'iins  di;  iemiji  iisser   s  mi 

«•lïrajé  (lu  (lancer  (loiil  I  K^-li^-'  ôlail  inuiiacôc  dé'ni   ai  ec   (oim  ans  usiqcs  cl  loiiiet  set  vi'ré- 

par    «ciix-ià    nu^oics   qui,   «ruii   autio  cAlc,  monirs.  Je  voik  ni  donc  j'uil  cinnpdtallip  jKnir 

liioiilr.iitMil    l)(>iu:;()up    tic   /ôlc    poirlarcii-  sovor  iievon<  (nie'lr  est  vore  foi  et  (jnclOs  stut 

pion,   convoqua    un  concile  à  Uonio   où  Ion  vos  itileniioiu  à  cft  éf/rtrd. —  Jk  suis  chir'iien 

coiutannia    lu  scnluncul  tics  cvé  |ucs  il'Arii-  el  évr/te:  je  «'  couiiitis  qu'un  seul  Dieu  tjui  a 

qui'.   Li;    papi;    rciiilil  un   dccrcl  qui  purlail  fait  le  cie! el  laleirr;  c'est  (n  Die  i(/uc  no  is  ado- 

que  toulc    innova  ion   élail   illii  ih;,   cl    que  ruiis,  nous  (/uisoinmeschi  dticns ;  c'est  à  lui  i/ua 

l'on    «levait  s'aliaclicr  invinl.ildenuMit   à    la  nous  adr<'.>suns  no>  prierez,  pour  nous,  pour 

tradition  aposinli.juc  de  l'Ii^lisc.   Il  menaça  tous  les  lioimncs  et  surtout  pour  l/i  prospérité 

iiicnie  (le  rciraiiclicr  du  corps  des  (i  lèlcs  les  de<  vmprreurs.^  Persistez  i  ous  duns  celte  dé- 

paiiisans   de   celle    iiouvcaulé.   Sainl  Denis  citrolion?  -Quand  la  volonté  est  droiteet  (fue 

d'Alexandrie  se  (il  in(>dialeur  cl  6(  ri  vil  à  sailli  Dieu  ta  dirif/e,  elle  n-^  peut  c'iuuQer.  —  l)is~ 

lillietiiie   les    leilres  les  plus  pressant  s  pour  posez-voas  donc  (dors    à  vous   rendre,  sans 

leni'ager   à  suspendre   l'cxéculion    de  celle  délai,   à  Cui  ube,  où    tes  emp/reurs  vous  en- 

menace.  Sainl  C\pricii,  qi»i  avait  eu  le  mal-  voyenl  en  exil.  — Je  s.iis  tout   prêt  à  partir. 

heur  de  se  tromper  cl  de  dcf  ndre  une  mau-  —  Les  ordres  que  j'ai  rtçus  ne  concerncni  pas 

vaise    cause    avec    trop    de   vivacité,  s'en  seulement  les  évèques,   mais  aus<i  les  pré  res 

repiMilil  depuis,   comme   on   le  voit  par  son  de  la  province  :  donnez-m'en  la  Iste.  —  Vos 

livre  de  la   7^^'(/efue;  cl  s'il  fil  une  l'aule,  elle  lois  punissent   avec  justice  les  délateurs,    et 

fui  cllacée,   selon   saint  Au|j[uslin,    par    sa  vous  voulez  que  je  le  devienne ,  en  vous  don- 

chariié'  et  (»ar  son   marlyre.  Le   respect  et  la  nant  leurs  noms  et  le.irs  demeures!  Vous  pou- 

défiMcnee  qu'il  montre  ailleurs  pour  les  linl-  vez  en  faire  lu  r.  cherche.  —  Je  commencerai 

siège  qu'il  appelle  la  cliiire  de  Pierre,  l'ori-  à  la  faire  dè.i  aujourd'hui —  Après  cet 

gine    de    l'uiiiié   sacerdotale,    1 1    principale  inlerroj^aloire,  sainl  Cyprien  se  mil  en  roule 

Église  auprès  de  laquelle  la  perfidie  ne  p'Ut  avec  le  diacre  Poniius  et  quelques  clirclicns, 

Dvoir  d'accè<,   piou»enl  assez  qu'il  ne  cou-  cl  la  première  nuit  de  son  arrivée  à  t]nrube, 

teslait    pas  l'auiorilc  du   sainl    pape    et  ne  qui    était    située    près  de  la  mer  de  Libye  è 

laiss(>nl  aucun  doute  sur  la   conJnile    (]u'il  00  milles  de  Carihigt; ,  il  eut  une  vision  dans 

aurait  tenue,  si  le  point  en  discussion  avait  laquelle  Dieu  lui  fil  connaître  qu'il  mourrait 
été   rég  é   auparavant   par  une  décision  du      bienlôl  pour  Jésus-Clirisi.  Il  reçut  aussi  un 
siège  ap.isloliiiue  dont  il  reconnut  toujours      envoyé  de  s.iinl  Xysie  qui   l'informait  qu'où 
l'auiorilé.    On  elTel,  c'est  au  saiiX-siége  qu'il     allait  publier  coiurc  les   chrétiens  de    nou- 
adresse  l'apologie  de  sa  fuile  Dcndant  la  per-     veaux  élits.  Cyprien  apprit,  bieniôi  après,  le 
séjuiion  de  Dèce;  c'est  au  sainl-siége  qu'il  a      maityredu  saini  pape;  lui-même  il  s'atlendait 
recours  contre  ceux  qui,  él.iiii  tombés  dans     à  une  mort    procliaiiie.  Plusieurs  cbréiicns 
la    même    peisécuiion,  voulaient   forcer    le     d'un    rang  distingué  lui   conseillaient   de  se 
saint  évé  [ue  à  les  réconcilier  à  l'iîglise  avant      cacher  el  lui  offraient  une  reirailc  assurée  ; 
qu  ils  cuseni  accompli  la  pénitence  canoni-     mais  il   n'eu  voulut  rien  faire.  Il  animait  au 
que;    c'esl    au    pape    saint   Corneille   qu'il     combat    les   fidèles  menacés ,  el  se  préparait 
s'adresse  pour  faire  approuver  lindulgence     lui-même,  par  un    reiloublement  de  ferveur, 
dont   il  avait  usé  envers  queli|ues-uiis   d'en-     à    paraître  devant  Dieu.   Il   était  encore    à 
Ire  eux,  ù  l'approche  de  la  |ierséculiou  de     Curube    lorstjue   Galère-Maxime   succéda  à 
Galtus  :  dans   le  lemps  même  «lu'il  résiste  à      Patcrnus  dan>.  le  gouV('rneiiienl  de  l'Afrique, 
saint  Etienne,  il  lui  envoie  des  depu'és  pour      Le  nouveau  proconsul  le  rappela  à  Carlhage, 
lui  sonmeltre  les  raisons   de   sa  résistance;     el  lui  assigna    pour  logenieui  une  maison  de 
c'est   donc  contre   loule   bonne   foi  que  son      campigne  (|u'il  possédait  près  de  la  ville,  et 
démêlé  avec  ce  dernier  pape  csl  devenu   un      qu'il  avait  achetée  quelque  temps  aprè<  son 
lieu  com.'iiuu   pour  lous  ceux  qui  méprisent      baptême;    il   s'en  éiiiil  ilépouillé  on    faveur 
les  décrets    des    souverains    poniles.   Celle     des  p  luvres;  mais  depuis,  il  en  élail  reilevenu 
conteslaiion   eiait  à  peine  lerminée  que  Va-     propriétaire,  et  il   désirait  la  leur  donner  de 
lérieii.  successeur  de  (iallits,  suscita,  en  237,      nouveau  avec  loul  ce  qu'il  possédait  :  s'il  ne 
la    liuiliÔMie  perséculion.    Sainl  Cyprien  ne      le  fil    pas,    ce  fui   pour   ne   pas  aigrir   les 
cessait   d'encourager    son     ironpeau   el    de      païens.    Les  édiis   élanl  arrives  à  Carlhage, 
l'exhorter     h    souffrir    cuirageu'einent    le     au  milieu  du  mois  d'août  258.  comme  le  pro- 
m.iriyre.   Il  eut  la  consnlaiion    de  voir  un      consul  élail  à  Clique,   il  donna  l'ordre  qu'on 
çrand    nombre   de    fidt'-les  sceller  leur  foi  d.i      lui  amenât  sainl  Cyprien;  mais  celui-ci,  qui 
leur   sang.  Il    montrait    un  zèle  inlaligabic      voulait  muurii-  à  Carlhage,  au  milieu  de  son 
pour  souienir  la    conslaiice  des  conlesscurs     troupeau,  se  cacha,  b.eu    résolu  louief.jis  à 
et  pour  leur   procurer  les  secours  dont  ils     se  lairo  voir  dans  ses  jardins  quattd  le  pro- 
uva eut  besoin.  ||  s'appliquait  aussi  à  faire     consul     serait    de    retour.    Calère-Muxime 
liUQurcr  Id  mémoire  dei  martyrs  dont  il  al-     chargea  deux  officiers  de  se   saisir  de  lui  : 
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il  se  présenta  avoc  un  visap:o  gni  cl  (ran- 
quillo  quiannonraille  calme  de  son  âme  dans 
un  nioiiienl  aussi  crilique.  Les  olliciors 
rayanl  fail  nionlcr  dans  une  voilnre,  le  con- 
duisiienl  à  une  maison  de  campaiJino  où  le 
proconsul  s'él-iil  relire  pour  y  rélablir  sa 
sanlé,  l'air  y  élanl  fort  siiu.  (Jalèrc  rcnil 
l'interrogaloirc  an  Icndeinain  cl  le  niarlyr 
fut  conduit  à  Carihag.',  où  il  passa  la  nuil 
dans  la  maison  dnn  d^-s  ofiicicrs  qui  l'avaient 
arrèlo.  Aussilôlque  la  nouvelle  de  son  ar- 
restation fui  connue,  toute  la  ville  fnl  alar- 
mée :  les  païens  eux-mêmes,  qui  se  souve- 
naient encore  de  la  charilé  ciilraordinaire 
qu'il  avait  déployée  durant  la  peste,  étaient 
touchés  de  son  sort.  L'ofGcier  cul  pour  Cy- 
prion  Its  plus  gr  ^nds  égards;  il  permit  à  ses 
amis  de  le  voir  cl  de  souper  avec  lui.  Le  peu- 
ple se  porta  en  foule  dans  le  quartier  où  il 
Be  trouvait,  et  lool  fut  en  rumeur  dans  celle 
cilé  qui  était  .'ilors  ,  après  ilome,  la  plus  po- 
puleuse de  l'univers.  Tous  les  fidèles  ai  cou- 
raicn!  pour  voir  leur  évcqne  ;  les  jeunes  fiiles 
passèrent  même  la  i.uit  à  la  porle  de  la  mai- 
son, et  le  saint  donna  ordre  de  veiller  à  ce 
qn'il  ne  se  pissât  rien  que  de  conforme  à  la 
modestie.  Le  lendemain,  qui  fut  pour  lui  un 
jour  de  joie,  on  le  conduisit  au  prétoire,  qui 
était  éloigné  d'environ  un  stade.  Le  procon- 
sul ne  paraissant  point  encore,  on  lui  permit 
de  s'asseoir  sur  un  siège  qui  par  hasard  se 
trouvait  couvert  d'un  linge;  ce  qui  lui  re- 
marqué, parce  que  l'on  avait  coutume  de, 
couvrir  ainsi,  par  honneur,  le  siège  des  <  vê- 
ques.  Comme  il  était  lout  en  sueur,  à  cause 
du  chemin  qu'il  venait  de  faire,  un  soldat  qui 
avait  élô  chrétien  lui  conseilla  de  changer 
d'habils;  et  il  se  proposait  de  garder  ceux  du 
saint  martyr,  qui  refusa  en  disant  :  il  est 
jnulile  de  remédier  à  des  oiaux  qui  vont  finir 
aujourd'hui.  —  Le  proconsul  étant  arrivé, 
lorsqu'il  fui  assis  sur  sou  tribunal ,  on  (it 
entrer  le  saint,  et  Galère  lui  dit  :  /i'-Zw  Tha- 
scius  Cyprien  ?—Oui,  je  le  suis.  —  JS' est-ce  pas 
toi  ifii  en  icvétine  de  ces  hommes  impies  et  .<«- 
crilnjes  qu'on  nomme  cltréti-.ns  '!  —  Oui,  c'est 
moi.  —  Les  très-religieux  empereurs  ordon- 
nent que  tu  sacrifies  aux  dieux.  --  Je  ne  le 
puis.  —  Prends  du  temps  pour  y  réfléchir.  — 
Dans  une  chose  dont  la  justice  esi  éviilenle, 
on  n  bientôt  pris  son  parti.  —  f>c  proconsul, 
ajont  pris  l'avis  de  son  conseil,  conliiuia 
ainsi  :  H  y  a  longtemps  que  lu  vis  sans  reti' 
qion  et  sans  piété,  et  q>ie  lu  engages  une  foule 
de  malheureux  à  conspirer,  avec  toi,  contre 
les  dieux  de  l'empire  et  contre  leur  culte  :  les 
trcK-illu^tre-i  empereurs  ont  j ail  faire  des  démar- 
ches />rfs  de  toi  pour  que  tu  ne  rerounnisses 
point  d'autres  dieux  ijue  ceux  qu'ils  adorent 
eux-mêmes  ;  mais  ils  n'ont  pu  l'obtenir  de  loi. 
Ainsi  étant  convaincu  des  crimes  les  ])lus  abo- 
viinahles,  que  tu  ne  t'es  pas  contenté  de  com- 
mettre seul ,  mais  que  lu  as  encore  fait  com- 
mettre à  une  infinité  d'autres,  il  faut  que 
ta  mort  serve  à  rappeler  d  leur  devoir  ceux 
f/ue  tu  as  entraînés,  ou  da  moin^  à  les  ef- 
frayer, et  que  l'obéissance  aux  lois  soit  reta- 
ble par  Ion  sang.  l\  écrivit  ensuite  sur  des 
lablotles   la    sentence    ainsi   con(;ue  :  i\ous 


condamnons  Thascius  Cyprien  à  perdre  1 1  fêle. 
Le   saint  répondit  :   Dieu  en  soit  loué.   Les 
chréliens    présents    s'écrièrent  qu'ils    vou- 
laient mourir  avoc  lui,  ei  beaucoup  le   sui- 
virent jusqu'au  lieu  du  supplice,  où  il   fui 
cou'Iuit  par  des  soldats   que  commandaient 
des  cenlurions  et  des  tribuns.   Arrivé  au  lieu 
de  rexéculioi),  il  ôla  son  manteau,  se  mit  à 
genoux   et  fil  sa  prière.  Il  se  dépouilla  en- 
suite de  sa  (ialmali(|ue  qu'il  donna  atix  dia- 
cres qui  l'accompagnaient,  et  ne  garda  que 
sa  tunique  de  lin  ;  il  se  banda  lui-même    les 
yeux    cl   un   diacre   lui   lia   les   mains.   Les 
chrétiens  placèrent  autour  dé  lui  des  linues 
pour  qu'ils  fussent  Irempésdeson  sang.L'exé- 
culeur,  à  qni  il  avait  lait  donner  vingt-cinq 
pière>;  d'or,  lui  coupa  la  tête,  le  li  septem- 
bre iioB.  Son  corps,  que  les  frères  accompa- 
gnèrent,  portant  dos  flambeaux   de  cire  et 
chantant  des  hymnes,   fut   enterré   dans  ua 
champ  voisin,  sur  le  ciiemin  de  Mappale.  Ou 
hâtildeux  églises  en  son  honnonr,  l'une  sur 
sontombeat^qni  fut  appelée  Mappalio.el  l'au- 
tre dan  ^  l'endroit  mémo  où  il  souflrit  le  martyre, 
et  qui  fut  appelée  table  ou  autel  de  Cyprien, 
parec  que  le  saint  s'y  était  offert  à  Dieu  en  sa- 
crifice; celle  dernière  est  surloul  connue  par 
les  sermons  que  saint  Augustin  y  faisait  or- 
dinaireiiîcut  au   peuple.    Les    ambassadeurs 
(jue   Charlemagnc    avait   envoyés  au   calife 
Aaron-al-l\échyd,  au  commencement  du  ix« 
siècle,  obtinrent  du  roi   mahomélan   d'Afri- 
que,  à  leur  retour  de  Perse,    la  permission 
d'ouvrir  le  tombeau  de  saint  Cyprien,  d'où 
ils   retirèrent    ses    reliques   qu'ils  apportè- 
rent en  France  ;  elles  furent  d'abord  déposées 
dans  la  ville  d'Arles  cl  transportées  ensuite, 
avec  la  permission  du  roi,  à  Lyon  et  placées 
derrière  l'aulolde  l'Eglise  de  saint  Jean-Iiap- 
liste.  Charles  le  Chauve  les  fit   transférer  à 
Compiègnc  et  on  les  renferma     avec  colles 
do  saint  Corneille.  La  collégiale  de  Uosnay, 
près    d'Oudenarde  en  Flandre,   obtint  une 
partie  des  unes  et  des  autres.  Les  ouvrages 
de  saiul  Cyi'rion  sont  :  1°  le  traité  du  Mépris 
du  monde  ou  de  laGrâce  de  Dieu  ;  2°  le  livre 
de  la  Vanité  des  idoles  ;  3"  les  doux  livres  dos 
Témoignages  ;    'i-°  le  livre  de  la  Conduite  des 
vierges  ;  o"  le  livre  de  l'Unité  de  l'Eglise;  6° 
le  livre  de  ceux  qui  sont  tombés;  7"  le  livre 
de   VOrnison  dominicale,  qui,  :iu    jugement 
de   saint    Augustin,   est  son  chef-d'œuvre; 
8'  le  livre  de  la  Mortalité  ;  0'  V Exhortation 
ail  martyre;  10'   le  livre  à   Démétrien  ;   11° 
le    livra    de    l'Aumône    et    des    bonnes    œu- 
vres :  12'  le  livre  du  Bien  de  la  patience  ;  13"  le 
lirredc  'a  Jalousie  et  de  l' Envie  ;  ik"  dos  Lel" 
très  au  nombre  do  83.  Saint  Jérôme  cl  Lac- 
lame  donnent  de  grands  éloges  à  l'éloquence 
(le  saint  Cyprien.  Il  a,  suivant  le  «econd  de 
(l(!  ces   Pères,  une    invention  facile,  varié  -, 
agréable  ,  beaucoup  de  clarté  et  do  notleié 
dans  les  idées.  Sa  diction  est  ornée  cl  cou- 
lante ,    ses    raisonnements    solides   cl   ser- 
rés. Il  sail  plaire,  instruire  et  persuader.  Ses 
lettres  sont  écrites  avoc  plus  de  perfecliou  en- 
core q.ie  ses  autres  ouvrages.  Son  éloquence, 
mâle,   naturelle   et  éloignée  du  style  dérla- 
malenr,  était  propre  à  exciter  de  grands  mou- 
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Vi  niçnts.  Il  raisonne  prrsuuo  (oujniirs  avec 
îîulaiit  Uc  jus(««ss<'  qiK'  (le  lorco.  Ijiioinuo  so|i 
tiylo  ail  qu(<l(i(ic  ciioso  du  (;i>i)i<'  alVi'  ain,  il 
çst  ci'iicndanl  d'une  laliiiité  plus  pmc  que 
K'iiii  (les  .iulrcs  IN^rcs,  si  l'on  en  oxcoplo  K.ic- 
tanco,        10  si<pl"nil)r('. 

CYIMUMN  (saint),  martyr  A  llicscia  avec 
8aint  Savin,  sonlTrii  au  (-ununcnccmonl  du  iV 
sit>cl<'.        1 1  juillet. 

I  t'YI'lUKN  (s.tint),  surnomm6  \o  Mafçioiou, 
pour  le  distiiif^uor  do  saint  Cypricn  do  C;ir- 
Ihapo,  né  vers  \o.  n)iliou  du  iir  sièclo  à  An- 
lioflic,  pcliio  ville  sildéo  sur  les  confins  do 
la  Syrie  et  de  l'Arabie,  et  qu'il  ne  faut  pas 
conlontire  avec  la  capitale  de  la  Syrie,  fut 
dévoué  au  démon  dès  son'  enfance  par  ses 
parents  qnil<î  tirent  élever  dans  les  supersti- 
tions et  les  mystères  impies  du   pa;;ani'-nie. 

II  s'appliqua  ;)  l'.istrolojiie  judiciaire  et  à  la 
magie.  C'est  pour  se  perfectionner  dans  ces 
sciences  occultes  qu'il  fil  de  nombreux  voya- 
ges. Il  so  rendit  à  Aihèues,  au  mont  Olympe 
en -Macédoine,  à  Argos  en  Phrygie,  à  Meii!- 
pliis  en  Egypte,  dans  la  Chaldée  et  jusqu'aux 
Indes.  Korsqu'il  eut  été  initié  à  tous  les 
secrets  de  son  art  infernal,  il  se  livra,  pour 
l'exercer,  aux  crimes  les  [>îus  horribles,  jus- 
qu'à égorfçor  des  enfants  pour  offrir  leur 
sang  au  démon,  et  pour  chercher,  dans  leurs 
entrailles  palpitantes,  la  connaissance  de 
l'avenir.  Les  connaissances  funestes  qu'il 
avait  acquises  lui  servaient  à  séduire  les 
vierges,  mais  elles  vinrent  échouer  contre 
une  vierge  chrétienne  ,  nommée  Justine,  sa 
compatriote,  d'une  naissance  et  d'une  beauté 
distinguées.  Un  jeune  homme  qui  était  ido- 
lâtre, ayant  conçu  pour  elle  une  violente 
passion  et  ne  pouvant  la  lui  faire  partager, 
eut  recours  à  Cyprien.  Celui-ci,  épris  de 
la  jeune  vierge  à  son  tour,  mil  en  œuvre 
toutes  les  ressources  de  son  art  afin  de 
réussir  pour  son  propre  compte.  Justine 
s'arma  du  signe  de  Jésus-Christ  et  retulit 
inutile  l'invocation  des  esprits  de  ténèbres. 
Cyprien,  se  voyant  vaincu  par  un  pouvoir 
supérieur,  commença  à  réfléchir  sur  la  fai- 
blesse du  démon.  Celui-ci,  craignant  de  per- 
dre un  homme  par  le  moyen  duquel  il  avait 
assujetti  un  si  grand  nombre  d'âmes  à  son 
empire,  lui  livra  de  rudes  assauts,  afin  d'em- 
pêcher sa  conversion.  Elle  eut  lieu  cepen- 
dant ;  mais  le  souvenir  de  ses  crimes  le  plon- 
geait dans  une  mélancolie  ijui  approchait  du 
désespoir.  Prosterné  la  face  contre  terre, 
n'osant  lever  les  yeux  vers  le  ciel,  il  s'é- 
criait, au  milieu  des  larmes  et  des  sanglots: 
Malheur  à  moi  1  malheur  à  moi  1  Dieu,  tou- 
ché de  sa  douleur,  lui  inspira  l'idée  de  s'adres- 
ser au  saint  prêtre  Eusèbc  qu'il  connaissait 
depuis  longtemps  :  Cyprien  ne  lui  eut  p  is 
plutôt  confié  ses  peines  qu'il  se  sentit  consolé, 
et  comme  il  y  avait  trois  jours  qu'il  n'avait 
rien  mangé,  Eusèbelui  fit  prendre  un  peu  de 
nourriture.  Le  dimanche  suivant,  il  le  con- 
duisit à  l'rssemblée  des  fidèles,  et  Cyprien 
fut  singulièrement  frappé  du  recueillement  et 
de  la  piété  dont  étaient  pénétrés  les  chrétiens. 
Il  lui  semblait  voir,  dans  ces  hommes  céles- 
tes, des  anges  qui  chantaient  les  louanges 


de  I>ic»i.   Ceux  qui  eomposaicnt  l'asscmhléo 
furent  Irès-élonnés  de  v(tir  un   prêtre  intro- 
duire Cyprien  parmi  t>u\ -.  rèvécjue  qui  prv- 
hidait  pouvait  à    peino  en  croire  ses  yeux, 
ou   du   moins    il   ne   s'iruagiunit   pas   que    la 
conversi(»n  de  celui  <|ui  eaus.iii  su  surprise 
lût  sincère  ;  mais  (lyprien  di^^sipa  ses  doutes. 
le   lendernriin,    en    l)rûl  int   devant   lui  Iouh 
ses  li\  res  du  m.i;j;ie,  en  donnant  tous  ses  bi(!nH 
aux    pauvres   et  on   ."  metîanl   au   nombre 
des  cathécunu^nes.  Quelque  temps  a[)rès,  l'y- 
véque  le  baptisa.    Cor;ime  il  avait  s<an(l.ilisé 
ou  abusé  un  grand  uouibrc;  de  personnes,  il 
fit  un  aveu  public  des  artifices  dont  il  s'était 
servi  et  confessa  batilement  ses  fautes,  ajou- 
tant qu'il  n'y  avait  qu'illusion  dans  ses  opé- 
rations mat'.iqnes.   Le  jeune  homme  qui  ai- 
mait Justine  et  qui  se  nommait  Agladius,  fut 
si  louché  de  cet  exemple,  qu'il  se    fit   aussi 
chréiien.   Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  par- 
lant du  changement  opéré  en  tjyprien  après 
sa  conversion,  en  fait  l'éloge  le  plus  magni- 
fique et  ajoute  qu'il  demanda,  par  humilité, 
un  des  plus  bas  emplois  de  l'église.  Eudoxie, 
citée  par  Photius,  dit  qu'il  futfait  portier,  mais 
que  (luelque  temps  après  on  l'ordonna  prêtre, 
et  qu'il  fut  ensuite  éle\é  sur  le  siège  épiscopal 
d'Antioche  sa  patrie.  Lorsque  la  persécution  de 
Dioclétien  eut  éclalé,  il  fut  arrêté  et  cnnduità 
Tyr  devant  le  gouverneur  de  Phénicie,  qui  le  fit 
déchirer  .ivec  des  ongles  de  fer.    Dioclétien 
ordonna  ensuite  qu'il    fût  amené  à   Nicomé- 
die,   chargé  de  chaînes,  ainsi  que   Justine, 
qui  avait  été  arrêtée  à  Damas,  et  ce  priuco 
les  condamna   l'un  et  l'antre  à   la    décapi- 
tation.   La    sentence   impériale  fut    exécu- 
tée  sur  les   bords   du    fleuve   Gallus,   vers 
l'an  304.   Quelques  fidèles  de   Rome,  qui   sa 
trouvaient  à   Nicomédie,  emportèrent   leurs 
corps  dans  leur  patrie,  et,  sous   le  régne  de 
Constantin  ,   une   dame  romaine  ,    nommée 
Huffine,  de  l'illustre  famille  de    Claude,   fit 
bâtir,  près  de  la  place  qui   porte  le   nom  de 
ce  prince,  une   église  sous  leur  invocation. 
Ces  saintes  reliques  ont  été   transférées  de- 
puis dans  la  basilique  de  Lalran.  —  26  sep- 
tembre. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  d'Unizibir  eu 
Afrique  et  confesseur,  soutlrit  divers  tour- 
ments et  la  prison  pendant  la  persécution 
qa'Hunéric,  roi  des  Vandales,  faisait  souf- 
frir aux  calholiqnes  pour  les  contraindre  à 
embrasser  l'arianisme.  Condamné  à  l'exil 
avec  près  de  cinq  mille  autres  confesseurs, 
il  distribua  tous  ses  biens  aux  pauvres  avant 
d'être  conduit  d;ins  le  désert  affreux  où  le 
tjran  l'avait  relégné.  Pendant  le  trajet,  il 
consolait  ses  compagnons  d'exil  ;  mais  il  fut 
tellement  maltraité  par  les  ariens  qui  le  con- 
duisaient qu'il  mourut  peu  après  qu'il  fut  ar- 
rivé au  lieu  de  sa  destination,  l'an  483.  — 
12  octobre.  \'. 

CYTRIËN  (saint)  ,  évêque  de  Brescia  en 
Lombardie,  florissait  dans  le  milieu  du  vi« 
siècle  et  mourut  en  552.  Son  corps  se  garde 
dans  l'Eglise  collégiale  de  Saint-Pierr»;  d'O- 
livet.  —  21  avril. 

CYPRIEN  (saint),  évêque  i!e  Toulon,  fat 
élevé  dans   le  célèbre  monastère  de  Saint- 
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Virtnr  «Je  Urirscill'.  Il  so  ronHit  (ollcmonl  rc-  snin'c  Julilto,  daiiK^  dlrônc,    illustre  par  sa 

commaii'l;iiili'   par  sa  siiiMicc  cl    sa    vorln  ,  naissance  ei  ses    liclioscs,    inai>  plus  illus- 

qiie    sailli  Ccsiire.  cviMiiie    (l'Ailc*;.    mulaiii  li <•  encor<*  par  sa  |»iéi('.  Il    n'av.iil   «ine  liois 

r.iltathcr  à  snii   éu'liso,   l'onlMUna   iliarr»'  cl  ans,   1  >rs(iin'    la    porséruliiMi    de    IJiui  Iciien 

le  niciia  avec  lui  an  Cnncili"  ••  A}j«lt'.   iciiii  en  vint  à    cdiicr.  Sa   mcic  >c    s  miv;i    av  «;   lui 

50(K  Dix  .us   plus    l.irJ.    il    1'"    l'I  ça   sur    le  à  Sel  ucie,  nidix  u)\anl    que  l;«s  chiélii-ns  y 

siésc    episctipal    de   Ttnilun.    S.iinl    C.vpricii  él.iienl  aussi    exposés  «|u'à   Icône,  o  le  so  rc- 

assisla  aux  dilTiTiiit-  cunciies  au\(|iii  Is  pré-  f.iijia    à   iarse  eu  Cilieie,  où   <  Ile    fui  hinilot 

sidalesainl  cvèqne  il'Arles.  cl  cul   he.iucdup  arrelecî   avi  c    son  en  aul  i|li*e  l.-  leu.iil  cniro 

de  part  à  loil  c  qui  s'y  fil  piiur  le  ni.iiniiiii  ses  liras,  cl  eomluilc  ilevaul  Alox.indre,  {jon- 

de  la  r>i  ol  delà  disei   liue.  I.es  Français  s'é-  venicnr  de  la  iiruvince,    rpii  lui    iii    ôler  son 

tant   enipiirés  de  la  Provence,  qui   av.iil  élé  ciif  ni.  On   cul   hcauioup  de  peine  à  l'arra- 

;issp7    li:n<;te(ni>s    sous    la    do^iiin.ilion     d<  s  cher  <le    m>s  liras  ;    le    petit   C)r  Icn  lail   ses 

O-ltopoilis     d  I']sp;!gne     ol      îles      Vis!};oilis  mains  vers  el  e  :    il  loinoii!;nail  jiar    ses  cris 

d'Il.ilie  ,      ro     (  Il  iu<:etneiit     de     doiiiiiiilioii  cl   ses  pleurs    toute  l.i  peine  (|ue  lui   causait 

lui  faeiliia  l'-s  moyens  d'e\iir|icr  r.ir.auisme  Ci-Hc  separjil  on.  Coinine  il  cl.iit  d'une  figure 

que  t  es  luailreséliiing  rs  avaient  iiiiporiéd.nis  iniciess.iiile,    le   gouverneur  le  prit    sur   ses 

•on    dioc  se  ,    qu'il    gouverna   avec  le   zèle  genoux,  afin   de    l'apiiser  pir  ses  caresses  ; 

d'un  saint  pasieu.-.  Il   mourut  au  m. lieu   <iu  mais   C)  r    avail   loujours    les  yeux    tournés 

VI'  siècle,  quel  pics  .innées  après   saini  Ce-  vers  s.i   rncre  el  s'él.iuçnl  vers  (Ile  de  lontos 

«aire,    au    lélablissemenl     d    quel    il    ;i\ail  ses  forces  ;  il  égra'ignat  le  vis.ige  d'Alexan- 

beauioiip  conlr.bué  el  dmii  il  a  ccnl  I  i  Vie.  «Ire,    lui    donna. t    des    cnups   de    pied    «laiis 

Saint  Cyprien  lui  eniené  dans  s<»ii  église  où  resioin.ic,  cl  lorsque  sa   mère,  au  mi  ieu  des 

l'on  hâiil  une    ch.ipelle  sous  ^on  invoc.iliou.  tourments,    s'écriait:  Je  suis   clirélicu:ie,    il 

Il  esi  honoré  .i   T«»uloii,   comme    patron   se-  disait  aussi  :  Je  sui>  thiélnn.  Le  gouverneur, 

condaire.  le3o(io!>re.  furieus,    ie  prit    [lar    un  pied  cl  le   jeia   par 

CYIMUKN  ou  StnnAX  (sainl),  abbé  en  Pé-  leire.  L'cnfani  eui  la  Icie  fendue  eu  louibant 
rigord  dans  le  vi''  siècle,  se  consacra,  iiès  sa  sur  l«'S  marelies  «lu  inbunal  el  mourut  bai- 
jeunesse,  au  service  de  Dieu  cl  prit  l'Iiatiil  gne  dans  son  sang,  l'an  3(»i.  Si  mère  remer- 
dans  un  u'onaslère  dont  l'.iblié  se  nomm.iil  cia  DiCU  davoir  accordé  à  son  fils  la  coii- 
Savalon,  Vers  le  milieu  du  \iir  .-iècle.  Après  ronne  du  m.irlyrc  qu'elle  oblinl  ensuite 
avoir  Clé,  par  ses  vi-rius,  le  modèle  de  l.t  elle  -  même.  Deux  strvanles  <|iii  l'avaient 
communauie.  il  se  retira  dans  une  solilude  suivie  dans  sa  fuite,  cnlt;*ércnl  secrèlemenl 
près  d(î  la  Dordogne,  où  il  se  consiruisil  un  les  deux  e«»rps  el  les  enl«'rrérenl  dans  un 
ermitage,  qui  a  donné  niiss.iiice,  «laiis  la  champ  (irès  de  la  ville.  On  dil  que  saint 
suile,  à  la  pitiie  viile  de  S.iiil  Cypiien.  11  Am;il«'ur,  évéquc  «l'Auxerre,  ayant  apporté 
mourut  sur  la  Ou  du  vi*  siècle,  et  s.iinl  (lié-  d'Autioche  les  reliques  «le  s  liui  Cyr,  eu  dis- 
goire  de  'l'ours  rapporte  qu  il  opéra  plu-  tribua  aux  villes  de  Toulouse,  de  Samt- 
sieurs  miracles  pendant  su  vie  cl  après  sa  Amand  el  «le  Nevcrs.  Sainl  (".jr  est  le  pairon 
morl.  —  9  ilécembre.  de  celle  «lemièrc    ville,   ainsi    que   «le   plu- 

(>YK  (sainl),  Ci/rus,   6\éque  de  Carthage,  sieurs    aulr«s   églises   de  France.   Sun  culie 

ll'e^l  guère   connu    (|ue    ]).ir   un  seiin«in   de  était  aussi   fort  élendu  autrefois   en  Ani;le- 

saint    Augustin  qu'il    f)i6tha   lo  jour  de  sa  terre.  —  10 juin. 

fêle,  el  dans  l((|uel  il  fait  l'éloge  de  ses  ver-  CYUC  (sainle).  Cf/ria,  martyre  à  Césarée, 

lus.  —  1i  jiiillci.  en  Piile^iine,  soulTrii  avec  sainle  Zéna'ide  el 

CYIl  (s;iiiil],  évoque  honoré  à  Gênes,   flo-  deux  autres.  —  5  juin, 
rissaii  dans  le  v.'  siècle.  —  29  juin.  CVUli    (s.iinte),  ana<horèle  en  Syrie,  na- 

CYK    (sainl),    inéilecin    d'A'cxandiic    el  qnil  .ivanl  la  fin    «lu  iv  siècle  ,  d'une  f.imilie 

martyr  ,     profi  ail     «les    occ.isi<ms    (|ue    lui  «.istinguée,  «lui  lui  fit  «lonner  une  édueaiiou 

donnait  l'excicice  de  son  ait  pour  désiibuser  d  gn«Mln  ra' g  qu'elle  devait   ler.ir   dans  le 

ses   malades   des  imjiélés  «lu  paganisme,  cl  monde;   miiis   à   p(  ine  .n  i  ivée  à   la  lleui  de 

pour  les  convertir   à  la    loi  de  Je^us-('.tlri^l.  I  agi',  elle  reiionç.i,  en  'i02.  à  tous  le-;i».iu- 

Ayant    appris     qu  une     lemuie     «lirclicnne  lages  «|ue  h;  siècle  lui  oITrail ,  et  .ibanduina 

avail  élé  arrêtée  .ive«'.  ses   irois    fill«'s  a   Ca-  l.i  maison  |ia!cruellc  pour  s'eiif«'ruier,  avec 

nope.  il    s'y  rendit  iiussi'.(M.  aliu  de    les    en-  s.iinle  Marane,  son  .unie  .  d.iiis  un  petit  ré- 

couriig.r  à  coiifcNser  Jésus  Clirisl  avec  c«iu-  «Inii  siiné  près  de  IJéréc,  leur  ville  nal.ile.  Go 

ragé  ;  m;iis   il  fut  arrête  à  smi  loiir.  el  acc.i-  lieu  n'avaii,  an   r.ipp"rl  «le  lliéoibirel ,    Ic- 

l)le  de    coups.   On  lui   brûla    les   rôles  .avec  inom    o«:ul.iire.  qn«^    les  quatre  murs  ,  sans 

des    lorclifs    ardeiiles,    pui^  on  mil  du  'cl  ri  loil  ni  «onverlure  cont'C  les  injures  «le  l'air 

du  vinaigre  dans  ses  jdaies,  pour  les  rendre  ei  liniemperic   «les   s<iisons.  Le  dé'ir  de   se 

plu»  doulour.ux-s.    Il  fui  enfin   cuiidimiié  à  rfiid.  e  iigie.ible  .i  Jésus  Cbr. si,  qu'«'lle  av  .lil 

êlre  «lec.ipile    avecsiinle    Alh.inasie    el    ses  choisi  poar  époux,  lui  f.ii>.iil  supporter  ;i\ec 

filles  ;  mais  son    suj.plice  fui  dilTeré  de  quel-  j<ne  le  veni,  la  pluie,  la  lui^e  el  le  Iroid  des 

ques  jours  :    il  soulTril  l'.âii  .'Jll,  sous  Mjxi-  hivers,  ir;i>;inl  pour  lit  <|u'.  n  «Irap  grossier 

mm  II.  —  .'Il  janvier.  éti-udii    sur   l.i   lerre    nue.    I.'liabiiulion   des 

GYIl  ou   SvM    (saint),    premier   évéque    «le  deu\  lecluses    n'.ivail   p«)inl  «le  poiti;,rn,iis 

P.ivie,  bi  illa  par   ses    mirai  le,   el   ses  vertus  une    simple  ouver:ure  par  l.iquil  e  on  leur 

ap«istMlique8.  —  9  ileceinbie.  p,i>sail  leur  miurriiUM".  Sainle  Gvre  vivait  là 

CYll  ou  CvRic  (saint),  luailyr,  était  fils  de  dans  un  si.ence    ab>olu,   porlau'i  de  grosses 
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cli.itnoi  do  fer  qu'elle  racli.iil  sous  sa  loupun 
roln».  Ayiinl  ou  l.i  «Icvolion  de  visilcr  les 
saillis  lieux,  les  deux  s.iinlcs  alh^renl  de  Hi'*- 
réc  à  Jérusalem  «mi  viu};(  ji'Uis,  sans  licu 
luangcr;  l'ili's  (iriMiC  la  inciiu'  ciiosc  «mi  icvc- 
iiaii).  KIIi's  ruti'(>|)i'ir<Mil  «Misuilo  plusieurs 
autres  pi^lc'n'na;;es  assez  éloignés  sans  pren- 
dre aurunc  iiouriilurc  pend.tnl  qu'elles 
é'aienl  en  roule.  Il  y  avait  déjA  qu.iranle- 
tleiix  ans  qu'elles  avaient  eiulirassô  uu 
genre  de  vie  aus>i  rit^ourcux.,  iorscpn'  Tliéo- 
(iorel  alla  les  visiler  en  k'ih  On  ignore  l'é- 
pi)(]uo  de  la  inori  de  saiiile  Cyre,  doiil  on  lil 
le  nom  dans  le  lMarlyiol(}<^e  romain  le  3 
aoùl. 

CYUÉNIK  ou  CvRi^Ni:  (sainle),  Ctjrmifi  , 
Inari^re  a  Tarse,  en  Cili<  ii',  axée  sainle  Ju- 
lienne, soulTril  pendant  la  jorsécntou  do 
Maxiniin  11,  l'an  30;j.  —  l'""  novembre. 

CYKIACIDl*;  (sainle),  Cijri(ici(les,ini\r\yrcà. 
Uome  avec  .«ainl  ()\riai|uo  el  plusieurs  au- 
tres qui,  après  de  cruelles  tortures,  furent 
déoapiiés  en  301}  par  I  ordre  exprès  de  l'em- 
pereur iMaximicn.  —  1(5  mars  et  8  août. 

CYHliVOUIÎ  (saini).  Ct/rincus,  inariyr  à 
llom»',  était  fils  de  saint  Kxnpère  et  de  sainle 
Z  c  el  frère  de  saint  Tlicodnic.  Il  sonlTrit 
6011S  rem,)creiir  Atlrim  et  l'ut  inliuiné  dans 
le  1  imctièro  auquel  il  a  donné  sou  noiu.  —  2 
mai. 

C.YIUAQUK  (saint),  acolyte  et  matlyr  à 
Alexandrie,  fut  décapité  avec  saint  Fausie, 
prêtre,  et  p'usieurs  autre-,  par  ordre  «lu 
président  V^llère,  vers  l'an  2V9,  c'est-à-dire 
au  commencement  d^  la  pcrsécutiondc  Dècc. 
—  6  s  picmbre. 

CYHIAQUK  («^aint),  martyr  à  Per.'nscncc 
s  int  Florence  el  <le<ix  autres,  sonffril  T.  n 
230  ,  pendant  la  persécution  de  Déco.  —  1"' 
juin. 

CYRIAQUE  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Fpypie,  faisait  pa'lie  de  celte  Iroui'.e 
d'hommes  apostoliques  qui ,  au  nombre  de 
Irente-scpt,  se  pariai^èr*'!!!  l'Egypte  pour 
conquérir  à  Jésu>-Chri.st  ce  qui  app  rlenait 
au  dt;u»on.  Ils  se  parl<i<;èrenl  en  (jiiatre  ban- 
des :  celle  à  laquelle  apparleuiit  Cyriaque, 
avait  pour  cli«  f  Papias.  el  elle  se  diri<j?a  vers 
la  partie  occi  lenlale  de  la  piovince.  Le  gou- 
verneur, informé  des  nombreuses  conver- 
sions <|u'ils  ojcraient,  envoya  des  soldats 
dans  toutes  les  directions  pour  se  saisir  de 
leurs  personnes  el  pour  les  lui  amener  dans 
la  ca|)iiale.  Lorsqu'ils  comparurent  devant 
lui,  il  essaya,  pir  promesses  el  par  uH'naces, 
de  les  amener  à  sac  ifier  aux  dieux.  Paul, 
qui  était  le  supérieur  général  de  toute  la 
mission,  rcpomlil  pour  tous  :  Nous  s:ivoas  de 
science  cei  laine  qu'il  vaut  m  eux  mourir 
que  sacrifier;  ainsi  ne  nous  épargnez  pas. 
Sur  celle  déclaration,  le  gouverneur  les  con- 
damna tous  à  mort.  Ceux  qui  avaient  évan- 
géliséà  l'occi'lenl  furent  attachés  à  des  croix. 
Il  est  probable  (juc  leur  martyre  eut  lieu 
dans  le  ir  ou  le  i.i^  siècle.  —  lU  el  18  jan- 
vier. 

CYRIAQUE  (siinl),  martjr  en  Achaïc,  est 
honoré  clii-z  le>  Grecs  le  12  janvier. 
CYKIAQUE  (saint),  marlyr  à  Alexandrie, 


souffrit  avec   sainle    Tliarsice   et    plusieurs 
autres.  --.'Il  janvier. 

CYRIAOlJi;  (saint),  ndarlyr  h  Rome  avec 
saint  Paul  et  uu  autre  ,  est  honoré  le  K  fé- 
vrier. 

CYllIAOUE  (saint),  martyr  .'i  Tomes  dans 
le  Pont,  avec  saint  Paul,  est  honoré  le  20 
juin. 

CYI'.UOIJE  (saint),  martyr  à  Sébasie  .  fut 
<  h  irgé  d'execiiier  la  sentence  (|ui  condam- 
nait saint  Anlio(|ue  à  (Mre  déea|)ilé;  mais 
voyant  (lu'après  lui  avoir  coupé  le  cou,  il 
sortait  (lésa  léie  du  lait  au  lieu  de  sang,  il 
se  convertit  à  la  vue  de  ce  prodin;e,cl  souf- 
frit Ini-ménc  la  mort  sous  le  président 
Adrien  . —  1.^  jnill<  L 

CYlUAQUIi  (saint),  martyr  en  Afrique 
soulTrit  avec  saint  Apollinaire  et  plusieurs 
antres.  —  21  join. 

CYRlAOUl'^  (s  iint),martyrà  Cnrinihc  avec 
vingt  autres,  est  honoré  chez  les  Grcis  le  20 
juillei. 

CYRIAQUE  (saint),  martyr  avec  saint 
Exupè.e,  <  si  honoré  le  22  mai. 

CYRIAQUE  (saini),  soldai  et  martyr  avec 
ses  six  frères,  soldats  comme  lui,  fut  dé- 
ptiuilé  de  la  ceinture  militaire  par  l'empe- 
reur iMaximien,  parce  qu'il  était  chrétien  el 
<(u'il  ne  vou  ait  pas  aposiasirr.  Ses  frères 
furent  traités  lomme  lui  :  on  les  sépara  les 
uns  des  autres,  el  i  s  furent  relégués  en  di- 
vers lieux  où  ils  périrent  d«!  misère.  C'est  à 
Satales,  en  Arménie,  qu'ils  eontesscreiil  Jé- 
sis-Chrisl  et  qu'ils  furent  privés  de  leurs 
graiies.  —  2i  juin. 

CYRIAQUE  (sa  ni),  mnriyr  à  Nicomédie, 
sonlTril  avec  deux  autres  en  303,  et  fui  l'une 
des  premières  victimes  de  la  persécution  de 
Dioelé'ieu.  —  7  avril. 

CYRIAQUE  (saint),  lab  tureur  et  mirlyrà 
Perge,  eu  Pamphilie,  avec  saint  Léonce  el 
plusieurs  auires,  fut  décapité  par  ordre  du 
président  Flavien,  pendant  la  persécution  de 
bioc  étien.  —  1'^  août. 

CYRIAQUE  (sainij  ,  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  avec  saint  Paulille  et  plusieurs  autres 
l'an  303,  pendant  la  perséculion  de  Dioclétien. 
—  19  (Iceembre. 

CYRIAQUE  (sainI),  diacre  el  martyr  à 
Rome ,  fut  arrêté  au  commencement  de  la 
secoide  persécrjtion  rie  Di  oclélieu,  el,  après 
une  dure  détention,  on  le  tira  de  sou  cachot 
pour  lui  faire  subir  le  supplice  du  clievalet 
et  de  la  poix  fondue.  Ou  le  distendit  arec 
des  cordes;  on  le  fiappa  îï  coups  rie  bâton,  et 
il  termina  son  marlyre  par  la  décapitation  , 
à  laquelle  il  ftit  condamné  par  senience  de 
ren»[>ereur  Maximieu  ,  l'an  30i.  Son  corps 
fut  enterré  par  le  prêlre  Jean  ,  sur  la  vr)ie 
Silarienne,  près  du  lieu  où  il  avait  été  exé- 
cuté ;  mais  le  8  août  suivant,  le  pape  saint 
Manel  le  fil  transporter  sur  le  chemin 
d'Osiie,  dans  le  cimetière  de  Lucine.  Il  était 
à  Rome  dans  l'église  de  Sainte-Marie  in  Vin 
Lala,  lorsqu'on  lOiO,  le  pape  sairit  Léon  IX 
fil  dr)n  d'un  de  ses  bras  à  l'abbaye  d'AU 
lolT,  en  Alsace.  —  IG  mars  el8  août. 

CYRIAQUE  (saint),  martyr  à  Malaga  ,  en 
Espagne,  soulîril  avec  la  vierge  sainle  Paul©, 
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l'an  305.  Ils  furent  l'un  et  l'outre  accablés 
sous  une  prèle  de  pierres.  —  18  juin. 

CYKIAQUE  (saint),  é^  Cmhic  d'Ancônp,  ot.int 
allé  par  dévolion  visiter  les  s.iiuls  li.Mix,  fui 
mariyrisé  à  Jériisnlem  ,  vers  l'an  362,  sous 
l'emporeiir  Julien  l'Apost  >t.  —  4  mai. 

CVUIAQUIi  (sainl).iiu'on  fail  l'un  des  cnm- 
pajînons  de  sainte  Ursule,  et  l'un  des  ((in- 
ducleurs  de  cette  Iroiipe  de  viorges  qui  vin- 
rent de  la  rir.inde-Brelage  en  Allemagne, 
est  honoré  con)rjie  martyr  le  28  avril. 

CYRlAQUIi  (saint),  confesseur  à  Zeganée, 
dans  la  Lazique,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  iï  juin. 

CYIUAQUE  (sainte),  Cyriaca,  martyre  à 
Samarie,  était  sœur  de  sainte  Parascève,  et 
soulTrit  dans  le  i"  siècle.  —  20  mars. 

CVIUAQUIÎ  (saiîite),  veuve  et  martyre  à 
^oine,  pendant  la  perséeulion  de  Valérien, 
avait  consacré  son  temps  et  sa  fortune  au 
service  des  martyrs  aux(^uols  elle  mérita 
d'êtr;^  .issociée  en  versant  son  sang  pour  la 
lOi.  Le  I  ape  Sorgius  II  tr.insféra  son  corps 
dans  l'église  de  Sainl-Equicc.  —  21  août. 

CYRIAtJUE  (siiinte),  surnommée  par  les 
Grecs  Megalomartyre,  c'est-à-dire  lA  grande 
niarlyre,  quoiqu'elle  n'ait  pas  versé  son  satig 
pour  Jésus-Christ,  élait  do  Nicoméilie,  el  fut 
arrêtée  l'une  des  pren)ières  ,  au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Diodétien.  Ce 
prince  l'avait  condamnée  à  la  décapitation  { 
mais  elle  mourut  en  priant  Dieu ,  avant  que 
la  sf-nlence  n'eût  été  exécutée,  l'an  303.  — 
7  juillpl. 

CYRI AQUE  (sainte),  vierge  et  mariyro  à 
Nicomédie,  ayant  reproché  à  renijicreur 
Maximin  II  son  impiété  et  sa  fureur  conire 
les  chrétiens,  fut  fouettée  si  cruellement  que 
tout  son  corps  était  comme  déchiijMeté  :  elle 
fut  ensuite  brûlée  vive  avec  cinq  autres  vier- 
ges, ses  compagn(;s,  l'an  311.  —  11)  mai. 

GYIUE  (sainte),  Ct/rin,  martyre  à  Aquilée, 
souflril  avec  sainte  Musqué. —  19  juin. 

CYRILLE  (sainl),Cj/rt7/Ms,  n)arlyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Paul  el  cinq  autres,  est  ho- 
noré le  21)  mars. 

CYRILLE  DE  GORTINE,  (saint),  ayaht 
été  élevé,  vers  l'an  200,  sur  le  sié^e  épisco- 
pal  de  celte  ville,  située  dans  l'île  de  Can- 
die, à  l'âge  de  trenle-quatre  ans,  s"appliî|ua 
avec  succès  à  la  cornersion  des  idolâtres,  el 
il  conlintiait,  malgré  son  grand  Age,  i\  rem- 
plir tous  les  devoirs  d'un  saint  évcque,  lors- 
que l'cilii  de  l'empereur  Dèce  fut  publié  à 
Gortine.  Lucius,  gouverneur  de  cette  ville,  fil 
arrêter  C>  rille,  qui  avait  alors  qiiatre-vingls 
an»,  el  voulut  le  fonerà  sacrilier  aux  dieux 
de  l'enjpire.  Comme  il  ndusail  avec  un  gé- 
néreux courage,  le  juge  le  pressa  davoir  pi- 
tié de  sa  vi'îilhsse,  lui  faisant  observer  qu'il 
y  avait  peine  de  mort  conire  ceux  qui  ne 
vo'ilaient  pas  sat  rilier.  <  Ne  u)Us  incjuiétez 
p.n  de  mon  grand  âge.  répondit  Cyrille;  le 
Deu  que  je  sers  me  promet  de  r«'nouvelcr 
ma  jeunesse  comme  celle  do  l'aigle,  .le  ne 
puis  sa(  rificr  à  vos  dieux,  parce  que  qui- 
conque reconnaîtra  d'autres  dieux  que  celui- 
là  seul  à  i|ui  cet  auguste  nom  appartient, 
kera  cxlcrmioc  do  dessus  la  terre.  »  Je  sais. 
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lui  dit  le  gouverneur,  que  vous  avez  de  la 
sagesse  et  de  l'expérience;  faites-èn  usage 
d,!ns  l<i  cireonsiance  présente,  en  prenant 
les  iiioyens  les  plus  propres  à  vous  sauver, 
vous  et  ceux  qui  tiennent  à  vous.— Je  ne 
saurais  montrer  une  plus  grande  sagesse 
qu'en  faisant  tous  mes  elTorls  jiour  ne  pas 
me  perdre,  après  avoir  appris  aux  autres  à 
se  siuver.  »  Lejuge  ,  le  voyant  inébranla- 
/  l)le,  le  condamna  à  être  brûlé  vif;  ntais, 
étant  sorti  du  feu  sain  et  sauf,  ce  prodige 
frappa  tellement  Lucius  ,  qu'il  lui  rendit  la 
liberté.  Apprenant  ensuite  qu'il  continuait 
à  prêcher  la  foi,  il  lui  flt  trancher  la  léle  eu 
250.  —0  juillet. 

CYRILLE  (saint),  martyr  à  Césaréc,  ea 
Cappadoce,  était  nalif  de  cette  ville  ou  des 
environs.  11  fut  instruit  de  la  religion  chré- 
tienne dès  son  enfance  elà  l'insu  deson  père. 
Celui-ci,  voyant  qu'il  refusait  d'adorer  les 
idoles,  lui  fit  souffrir  toutes  sortes  de  mau- 
vais traitements,  et  finit  par  le  chasser  de  su 
maison.  Le  gouverneur  de  Césarée,  ayant 
appris  ce  qui  se  passait,  se  lit  amener  le 
jeune  Cyrille  et  tâcha  de  le  gagner  par  la 
douceur.  Renoncez  à  Jésus-Christ,  lui  dit-il, 
el  je  m'engagea  vous  faiie  rentrer  dans  la 
maison  paternelle  et  dans  les  bonnes  grâces 
de  votre  père,  qui  oijbliera  voire  faute  en 
considération  de  votre  âge.  «  Si  mon  père  me 
refuse  l'entrée  de  sa  maison,  Dieu  m'ouvrira 
la  sienne.  Je  deviendrai  volontiers  pauvre  ici« 
bas,  pour  être  riche  là-haut  :  je  ne  crains  pas 
la  mort  parce  qu'elle  me  procurera  une  via 
meilleure.  »  Le  juge,  voulant  l'intimider,  le  fit 
li>r  comme  pour  le  mener  au  supplice;  mais  la 
vue  d'un  gr.lnd  feu,  auprès  duquel  on  le 
londuisit,  n'ayahl  produit  sur  lui  aucune 
impression,  le  juge  le  fit  devenir  devant  lui. 
Vous  avez  vu,  lui  dit-il,  le  fiU  qie  j'ai  fait  ul- 
Inmcr  pouf  vous  brûler  tout  vif:  j'esl)èrc  que 
vous  serez  sage  mainleunnl  et  que  vous  vous 
soumettrez  à  ma  volonté  et  à  celle  de  vo're 
père.  —  Vous  m'avez  fait  un  grand  tort  en  me 
rappelant.  Je  ne  crains  pas  le  feU,  el  je  brûla 
du  dt'sir  d'aller  à  mon  Dieu  ;  hûtcz-vous  de  me 
mettre  â  mort,  afin  que  foie  le  bonheur  de  le 
voir  pliils  tôt.  Va  comme  les  assistants  fon- 
daient en  larmes  en  l'entendant  ainsi  parler  : 
Pouiquoi  pleurez-vous  ?  Ivnr  i\H-\\.  Jir'jouiS' 
s(Z-voHS,  au  contraire,  de  moti  bonheur,  et 
venez  clinntrr  un  cantique  de  joie  autour  de 
mon  bûcher.  Àh  !  vous  ne  savez  pas  quelle 
(jloire  m'attend,  et  Vous  ne  conri'iissez  point 
te  roijaume  où  je  rats  entrer.  C'est  dans  ces 
sentiments  admirables  qu'il  retourna  au  bû- 
cher dans  lequel  il  fut  consumé,  vers  le  mi- 
lieu du  m»  siècle,  sous  le  règne  de  Dèce  ou 
de  \  alérien,  étant  à  peine  âgé  de  dix-scpl 
ans.       2:)  mai. 

CYRI!. LE  (sainl),  martyr  à  Rome  avec 
sainl  Hon,  prêtre,  et  dix  autres,  souflril, 
l'an  257,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
rcur  Yalérien.  Il  est  mentionné  dans  les  Ac- 
tes du  martyre  de  sainl  Etienne,  pape.  —  1*' 
août. 

CYRILLE  (saint),  martyr  à  Rome,  se  trou- 
vait présent  au  bU[)plice  de  sainte  Anaslasic, 
lorsque  celle  gôoéreuso  martyre,  se  sentant 
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défaillir  apr^s  qu'on  lui  cul  conpô  la  innpiir, 
iltMiiaiula  par  signe  un  peu  iVrau  pour  90  ra- 
nimer ;  il  s'empressa  do  salislain*  son  désir. 
Col  arlii  d«  diarilô  lui  valut  à  Itii-mémc  la 
painu;  du  martyre.  Il  soulTril  le  "IH  octobre 
'iVi),  sous  lo  préfet  l'iobus  et  .sous  l'cnipc- 
rour  Valérien.       27  cl  28  octobre. 

CYKILLE  (saint)  ,  6\éque  cl  mart3r  en 
AIVi(iue,  soiilTrit  avec  saint  llogal  cl  plu- 
aieurs  autres.  —  8  mais. 

CYIUKLE  (  sainl  )  ,  marlyr  avec  saint 
Arcbélaiis  cl  un  autre  ,  est  honoré  lo  k 
mars. 

CYRILLE  (saint),  marlyr  à  IMiiladelphio, 
en  Arabie,  souffrit  avec  sainl  Aquilascl  plu- 
sieurs autres.  —  10  août. 

CYRILLE  (sainl)  ,  marlyr  à  Anlioche  , 
souffrit  avec  saint  Prime  et  saint  Secondaire. 
— 2  octobre. 

CYRILLE  (saint),  évêque  d'Anliocho,  flo- 
rissail  au  eommenccmenl  du  iv  siècle.  Il 
succéda  à  Timée  et  il  se  rendit  célèbre  par 
sa  science  autant  que  par  sa  sainteté.  On  lit 
dans  les  Actes  des  saints  martyrs  Claude  et 
Nicostrale  qu'il  eut  beaucoup  à  soufirir  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélicn,  qu'il  fut 
arrêté  et  qu'il  mourut  en  prison.  Il  est  ho- 
noré avec  le  titre  de  confesseur  le  22  juillet. 
CYRILLE  (sainl),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasle  en  Arménie  qui,  l'an  320, 
pendant  la  persécution  de  remper8ur  Lici- 
nius,  furent  jetés  dans  un  élang  glacé,  par 
ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier  aux  idoles. 
Lorsqu'on  les  retira  de  l'étang,  la  plupart 
élaienl  morts  de  froid,  et  les  autres  avaient 
les  membres  gelés,  au  point  qu'ils  ne  pou- 
vaient plus  marcher.  On  les  mit  sur  des 
charrettes  cl  on  les  conduisit  sur  un  bûcher 
où  leurs  corps  furent  réduits  en  cendres. — 
10  mars. 

CYRILLE  (saint),  diacre  d'Héliopolis,  près 
du  mont  Liban,  en  Phénicie,  et  martyr,  s'é- 
tait signalé,  sous  le  règne  de  Constanlin  et 
de  ses  fils,  par  son  zèle  pour  l'abolition  de 
l'idolâtrie.  11  avait  abattu  et  mis  en  pièces 
plusieurs  idoles,  au  grand  regret  des  païens 
qui,  se  senianl  les  maîtres,  à  l'avènemenl  à 
l'empire  de  Julien  l'Aposlal,  s'en  vengèrent 
«vec  une  cruauté  inouïe.  S'étant  saisis  de 
Cyrille,  ils  le  tuèrent,  lui  fendirent  le  ventre 
et  lui  arrachèrent  le  foie  qu'ils  mangèrent. 
Celte  atrocité  eul  lieu  en  362,  et  Théodoret 
rapporte  que  tous  ceux  qui  y  prirent  part, 
perdirent  toutes  leurs  dents,  que  leurs  lan- 
gues pourrirent  dans  leur  bouche  et  qu'ils 
devinrent  aveugles.  —^29  mars. 

CYRILLE  DE  JERUSALEM  (sninl),  évoque 
de  celte  ville  et  docteur  rie  l'Eglise,  né  en 
Palestine  vers  l'an  315,  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'élude  des  saintes  Ecritures,  à  la 
lecture  des  saints  Pères,  sans  négliger  les 
auteurs  profanes  et  surtout  les  philosophes 
païens,  où  il  allait  chercher  des  armes  pour 
combattre  l'idolâtrie.  Elevé  au  diaconat,  en 
dkk,  par  saint  Macaire,  évêque  de  Jérusalem, 
il  fui  ordonné  prêtre  l'année  suivante,  par 
sainl  Maxime,  successeur  de  Macaire,  qui  le 
chargea  d'annoncer  à  son  peuple  la  parole  de 


Dieu,  tiainl  Cyrille  nous  apprend  lui-même 
qu'il  prêchait  tous  len  dimanches  dauH  I'uh- 
semblée  «les   fidèles.  Il    possédait    lellHin(;nt 
l'Ecriture  sainte,   (|ue  ceux   de   ses  discours 
qu'il  faisait  sans  préparation  n<;  sont,  le  plus 
souvent,  (|u'un   tissu  de  passages  ou  d'allu- 
sions A   divers  endroits   des    livres  sacré». 
Sainl  Maxime  lui  confia  aussi    rinstruclioii 
des  ralécliiimènes,  c'csl-à-diro,  d(!  ceux  qui 
se  dis[)osaient   à     recevoir   le    baptême  :  il 
exerça,  |)endant  plusieurs  années,  celle  im- 
portante fonclion  avec  autant  de  zèle  que  de 
succès,  comme  le  prouvent  ses  Catéchèses  qui 
sont  parvenues  jusqu'à  nous.    Il    succéda, 
vers  l'an  350,  à  sainl  Maxime.  Le  commence- 
ment de  sonépiscopal  est  de  venu  célèbre  dan» 
l'histoire  par  l'apparition  d'une  cioix  miracu- 
leuse. Voici  comme  sainl  Cyrille  rapporte  lui-] 
même  ceprodige  dansune  lettreà  l'empereur 
CousliMxci.":  LeîtnaideVan'MJ\tVersles  neuf  heu- 
res du  matin,  ilparut  dans  le  ciel  une  grande  lu- 
mière Jin  forme  de  croix,  qui  s'étendait  depuis 
la  montagne  du  Calvaire  jusqu'à  celle  des  Oli- 
ves. Elle  fui  aperçue,  non  pariine  oudeuxper- 
sonnes,  mais  par  toute  la  ville.  Cen' était  pas  un 
de  ces  phénomènes    passagers  qui  se  dissipent 
sur-le-champ  ;  cette  lumière  brilla  à  nos  yeux 
pendant  plusieurs  heures,  et  avec  tant  d'éclat 
que  le  soleil  même  ne  pouvait  l'effacer.  Les 
spectateurs,  pénétrés  en  même  temps  de  crainte 
et  de  joie,  courent  en  foule  à  l'église  :  vieil- 
lards et  jeunes  gens,  chrétiens  et  idolâtres,  ci- 
toyens et  étrangers ,  tous  n'ont  qu'une  voix 
pour  louer  Notr  c-Seigneur  J  ésus -Christ ,  F  ils 
unique  de  Dieu,  dont  la  puissance  opérait  cé 
miracle,  et   tous    ensemble  ils  reconnaissent 
la  divinité  d'une  religion  à  laquelle  les  deux 
rendaient  témoignage.  L'Eglise  grecque  ho- 
nore, par  une  fêle  qu'elle  célèbre  tous  les 
ans  le  7  mai,  l'apparition  de  cette  croix  mi- 
raculeuse. Dix   ans  après  celte  apparition, 
saint  Cyrille  fut  témoin  oculaire  d'un  antre 
prodige  encore  plus  frappant.  Julien  l'Apos- 
tat  ayant    succédé  à  Constance  i'an  301,  la 
haine  qu'il  portait  au    christianisme  qu'il 
avait  déserté  lui  inspira  le  projet  de  rebâtir 
le  temple  de  Jérusalem,  afin  de  démentir  la 
prophétie  de  Jésus-Christ  qui  portait  qu'a- 
près sa  destruction,  il  ne  serait  jamais  recon- 
struit; il  assembla  les  principaux  d'entre  les 
Juifs,  et  leur  demanda  pourquoi  ils  n'offraient 
plusles  sacrifices  prescrits  par  leur  loi.  Ceux- 
ci  lui  ayant  répondu  qu'ils  ne  pouvaient  sa- 
crifier hors  du  temple  de  Jérusalem, qui  n'é- 
tait plus  qu'un   monceau  de  ruines  ,  il  leur 
ordonna  de  retourner  dans  leur  patrie  pour 
rebâlir    lé    temple  et    pour  remettre   leur 
loi  en    vigueur ,    leur    promettant   de    les 
aider    de  tout    son    pouvoir.    Aussilôt    les 
Juifs  aecourenl  de  toutes  parts  à  Jérusalem  ; 
fiers  de  la  protection  de  l'empereur,  ils  insul- 
tent les  chrétiens  et  leur  font  les  menaces  les 
plus   terribles.  Ils   ont  bientôt  amassé    des 
sommes  considérables  ;  les  femmes  juives,  ri 
valisant  de  zèle  avec  les  hommes,  donncn' 
jusqu'à  leurs  bijoux  et  leurs  pierreries.  Mais 
Julien  charge  ses  trésoriers  de  fournir  l'ar- 
gent nécessaire  pour  l'entreprise,  leur  en- 
voie d'habiles  architectes  qu'il  fait  yeuir  des 
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dilTcrcnlc?  provinces  de   l'empire  ,  confie  la  poids  à  leur  témoifrna^c.  Les  natrurs  juifs 

conduite   de  I  ouvrngo  à  des  per«onnn{;es  de  le  rapporicnl  oiix-mcmos  d'apiè*  li  Iratlilion 

la  première  qualité  ol  en  donno  la  stiriiilen-  de  l«'Uis   synagogues   avec    presque  autant 

(lance  au  coinlcAiypius.  sonami  intinje.  qu'il  d'uninimilé    que  les  auteurs  clirélieus.  |»ln- 

envoie  sur   les  lieux  pour  en  presser  l'exc-  sieurs  païens  se  eunveriircut,  au  r;'pporl  de 

culiiin.  Les  matériaux    s'amassent  avec  une  saint    (îrégoirc  de  Nazianzc  el  de  Thcodo- 

rel.  Nous  lisons  dans  l'Hisioirc   eeclcsiasii- 


promplilude  incroyable  :  on  travaille  nuit  el 
jour  à  nelto\er  remplacrmenl  de  l'ancien  tem- 


jourà  nelto\er  remplacement  de  l'ancien  tem-  que  de  Sociale  que  les  Juifs  eu\-mc  nés,  à  la 
pie  el  à  (Iciùolir  les  vieux  fondements.  Quel-  xuedu  prodige,  s'écrieront,  dans  nu  prcuiier 
qties  Juifs  avaient  fail  faire   pour  ce   travail  mouvement,  (juc  Jésus  Christ  clail  Dieu  ;  et 
des  hoyaux.dis  pelles  et  des  lioltcs  d'argml,  s'ils  ne  se   convertin'ul  pas,  leur   aveugle- 
les   femmes  les   plus  délicates    mettaieiil   la  menl,  qui  a  été    prédil,  iironvc  plus  en    fa- 
main  à  l'(ruvr«- el  em[)<irlaienl  les  décombres  vour  de   la    religion  clirélicnne  que  ne  l'eût 
dans   leurs   robes   les  plus  précieuses.  A  la  fait   leur    convc  rsion.   Dans    I  intervalle    de 
vue  de  ces  prépaialifs  gigatilcitiuesel  deeetle  ces  deux    prodigi-s,  saint   Cyrille  avait  élô 
aetivi'é  r.iiiaiii|ue,  s.iinl    Cyrille  ne  monir  lil  obligé  de  quiitir  son    siège    pour  quelquo 
pas  la  moindre  inquiétude;  il  disait   h.iule-  tiMups.  Ajanl  eu    un    différend  avec  Acmcc, 
ment  que    les  oracles   divins   auraient    leur  arcliexéque  de  Césaréc.  au  sujet  de  quelques 
acc')m|)lissement,  et  que  les  eiï  ris  des  Juifs  droits  d.^  j  triiliotion  qu'Acace  ,    en  qualité 
ne  serviraient   qu'à    vérifier    plus    parf.iite-  de    métropoliiain ,  revendiquait  sur  rarclie- 
mcnl  l.i  propbélie  du  Siuveur,  qui  avait  dit,  vêquo  de  Jéru>alem,  cette   prem  ère  roaies- 
en  parlant  du  leini>le,  qu'il  n'y  resterait  pas  tation  en  lit  nai  re  d'autres  cjne  la  «livcrsitô 
pierre  sur  pierre.  Cependanl  ta    démolition  de  docirine  sur  la  con.xubstauiialilé  du  Verbo 
des  anciens  fondements  allait  être  terminée,  rendit  encore  plus  vives.  Saint  Cyiille,  atta- 
el  l'on  se  disposa  t  ,1    poser  les   nouveaux;  cbé  de  creur  à  la   foi  de   Nicéc  ou'il  defemlit 
mais  c'était   latine   Dieu  altemlail  ses  enno-  toujours    avec  un  grand  Zi'le,  irritait  Acaco 
mis    pour   les  cunrnndre.  l'.couion^  à  ce  su-  (|ui  était  devenu  un  des   plU'»  fougueux  par- 
jet,  un   anieur  païen,  (ianégyri>le    «le  Julien  tisans  de  l'arianisine.   Celui-ci,   puu>sé   par 
\'A\)OS\!il -.Fevclont   r/u'/l/j//)  »s,  dit  Auimi*n-  sa  haine,   le  cita  devant  un  concile  «omposé 
Marc»  lliu,  assisté  du  r/o   vinmr  de  Id  pro-  d'c^éques  «riens,  qu'il  avait  convoqués  a  cet 
rince,  jnrssml    rivoucnt    tes   ttainux,(i'<f~  effet   el  qu'il  présid.iil.  Parmi  les    preteiiilns 
fiaytiljlcs  Iniiibillnns  de  pnwmes  s  élancèrent  crimes   qu'on    lui    iuipiit;iit,    un   dC'  princi- 
dei  cndro  f.s  coiiligns  avpp   fondements,  lira-  paux   était  d'avoir    dissipé    les  biens  de  IK- 
lèieni  les  oxiiriers  el  leur   i  rndi'rnt  la  place  glise  <l  <l'aV(.ir    fait    nu  usage    profane   des 
inaccrssiljlc.  hiifin  cet  ^lonent  persistant  tau-  ornements  sacrés.    Ce   qui   avait  donné  lieu 
jours,  avec  xine  espccr.  d  opii.idiretr,  à  repous-  à  cette  accusaiion,  c'e>l  que  dans  une  famino 
ser  lis  ouirieis,  on  fui  ollii/é  d  nhandvnner  qui  alfl  geail    le    territoire  de    Jérusalem,  le 
l'entreprise.    Les    auteurs  ciinliens    entrent  saint  archevêque  avait  v.ndu  une  p  irtie  des 
dans  de  plus  gramls  i  é  ails,  et  nojs  appren-  meubles  el  di  s  ornements  de  snn  église  pour 
nenl    qu  outre  h  s  értipiimis  de  feu  ,  il  y  eut  assi^ler  une    multitude  de   malheureux    qui 
encore  des  tremblements  de  terre  et  des    ou-  seraient  moris    île    misère;    el   cette   iiclioii 
rjigans  ;  ()ue  la  foudre  tomba  ;  qu'on  vit   des  d'une  charité  xublimc  ne  rnéi  itail  que  des  élo- 
croix  imprimées  sur  les  corps  el  >ur  les  ha-  ges.  Sainl  Cyrille  ne  voulut  pas  comparaître 
lils  de  ceux  (jni  étaient  |)résents,  <'i  qu'il  pa-  devant  ce  inbunal  ini(]ue  donl  il  ne   recou- 
rut dans  le  ciel  une  lumière  éclatante  ,  sous  naissait  pas  la  compétence,  el,  deux  ans  après 
laf>rme  d'une  croix   entourée  dun  cer(  le.  les  premières  sommations ,  Acace  et  ses   ad- 
I  lusiecrs,  |)(  ursuivis  p.)r   les  flammes,  vou-  hérenls   prononcèrent    contre    lui  une   scn- 
lurenl    se  léfugier  dans    une  église   voisine,  lence  de  déposition.  Saint  Cyrille  en  appela  à 
mais  ils  ne  [  uient  y  entrer,  soit  (|u'niie  main  un  tribunal  supérieur;  m.iis  snn.ippel  n'ayant 
invisible  les  repoussât, soit  quela  Providence  produit  aucun  «  ffit,  il  fut  contra'.ni  de  céder 
permit  qu'ilss'enïbairassassenl  les  uns  les  au-  a  la  violence  el   il  se  relira  d'abor.l  à  Antio- 
tres.«(Jiioi  qu'il  en  soil,d.t  saint  tirégoirede  che,  puisa  Tarse  en  Cilicie.  Sylvain,  évéque 
Nazianze  ,    une    circonstance   dont    tout    le  de  <tlte  dernière  ville,  le  reçut  avec  honneur 
momie  (onvicnl,  c'e>l  (|ue   lor-qnils  voulu-  etiiii  permit  tl'exercer  toutes  ses  fonctions,  re- 
reni  éviter  par  la  fuite  le  danger  qui  les  me-  gardint     comme   nulle    la   senleice   poitéo 
na(,ail,  un  teu   sorti  des  fondemenis  du  tem-  contre  lui.  Sainl  Cyrille    fui   rétabli    par  lo 
pie    les  aile  gnit,   consuma    les   uns,  mutila  concile   de   Seleucie,  tenu   en   339  :  mais  les 
les  autres,  leur   laissant   à  Ions    des   mar-  ariens,  par    leurs  calomnies ,  vinrent  à  bout 
ques     visibles   de    l<i    colère    céleste.     »    Ces  de  le   faire    déposer,  raiinée  suivanle,    ilaiis 
ciùp'.iuns    recommencèrent    toutes   les    lois  un  concile,  leiiu  à    Consta' tiuople.  Le^  liai- 
quOn  voulut    reprendre   les    travaux,  et  ne  sons  qu'il  avait  eues  avec  Sylvain  de  T. irse, 
c.ssèicul  que  quand    ou  les  eut  miièi émeut  Kustalhe    de    Sébaste  ,     Ilasile    d'Ancyre   el 
abai  donnés.  Sai.  t   Je;in  (^hrysostome,  s.iint  plusienrsautres  evéques  (|ui  se  mirent  ensuite 
Ambruise,  lliifin,  Iheodorel,  Sociale,  ?ozo-  à  la  léle  des  semi-anens,  firent  que  quelques 
mène,  etc.,  rapporb  ni  cet  événement  mira-  personnes  le  soupçonnèreni  de  partager  leurs 
culeux  cl  ne  ditlèrenlque  dans  quelques  le-  senliimnts,  et  So/oméne  l'en  accuse   posill- 
gères  circonstances  de  détail,  cl  colle  diver-  vcmcnl  ;  mais  cet  historien  se    trompe  ;   car 
site,  en    prouvant  qu'ils  ne    se  sont  pas  co-  les  éci  ils  el  la  conduite  de  saint  Cyrille  prou- 
jiiéi  les  uns  les  autres,  donne  encore  plus  do  vent    qu  il    fui    toute   kà     vie     mu    fervent 
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(léfcnnoiir  do  la  foi  do  Nicéo.  Il  avait  roçji, 
011  'Ak9,  les  (Iccrrls  dii  concihî  do  S.irdi(|iio, 
conjoiiilenicnl  .ivoc  saint  Maxiino  ^^>^  |»r^- 
déccsvciir,  cl  d;iiis  sa  lolirc  à  ri'tnpcicur 
Conslaiico.  il  f.iit  nno  prolcssioii  oxplii  ilo  tte 
rroiic  i.t  consubsliinlii'llt*  Trinilc.  Ajoulons 
qu'iui  roiirile  gênerai  do  ('.onsl.inlinoplo  , 
leiiu  en  ."iHl,  il  condamna,  avor,  les  aiilrcs 
l'ôrcv,  la  diielrine  des  senn-arien».  Aussi 
les  évi^qiies  orllimloxes,  asscinldés  dans  la 
rn(^inc  vi!le,  l'année  snivanle,  pnnr  la  oon- 
danin  ilioii  d'HniKunius.  rendirent  à  sa  lui 
le  |tlns  éelataiil  lénM>ij,'na<j;e,  déclaranl  dans 
la  letire  qu'ils  é.riviienl  au  [)apo  D.iniase 
que  le  très-révérend  Cyrille,  é^èiiuc  de  Jé- 
rusalem, avait  été  élu  canoiiiinicrnenl  par 
les  r!»<^(|nes  «le  la  province  cl  <iu  il  avait  souf- 
fert plusieurs  |!Crséeulio"S  pour  la  foi.  A  son 
nvén.'inonl  ù  l'enipire,  Julien  permit  à  tous 
lo»  évéqucs  exilés  de  relourner  dans  leurs 
diocè.vos,  soit  afin  de  rendre  odieu>;e  l'intolé- 
rance de  son  prédécesseur,  soit  alin  d'onlro- 
Icr.ir  la  «livision  enire  les  orll«oilo\es  ol  les 
liéréiiiines.  C'est  ainsi  que  le  saint  fut  rendu 
ti  son  église  ;  et  il  y  avait  peu  île  temps  qu'il 
éiail  de  retour  lorsqu'il  fui  témoin  du  mira- 
cle à  jamais  n»émorable  dont  nous  avons 
parlé,  cl  qui  eut  lieu  au  >ujcl  de  la  recons- 
trnriinn  ilu  temple.  A  la  vue  d'un  Iriompho 
Aussi  glorieux  i our  le  clirislianismo,  saint 
Cyrille  rendit  grâc'S  à  la  puissance  de  Dieu 
qui  ^'élail  iiépiiijée  d'une  manière  si  frap- 
pante, cl  continua  ensuite  de  travailler  avec 
zèle  au  salut  di-  son  troupeau.  Son  ailaclie- 
nienl  immuable  A  la  foi  de  Jcsus-Cbrisl  l'a- 
vait rendti  si  olieux  à  Julien  nuil  avait  résolu, 
dilOrose,  delesacrifier  à  sa  baine,  lorsqu'il  se- 
raililerelt.urde  son  expédition  conirc  les  Piîr- 
ses  ;  mais  il  n'en  re»inl  point.  Saint  Cyrille 
éeliappa  donc  au  danger  d. Mil  ilavaii  été  mena- 
cé; muis  il  fut  exilé  de  non  veau  en  3G7,  parl'em- 
jiereur  \'ale!isqui  prolégeait  rarianisnie  :  il  no 
P't  renirerd.in»  son  diocèse  qu'cniiTS,  lorsque 
(îr/ilien  monta  sur  le  iiôno  et  ordonna  que 
les  églises  fussent  rendues  aux  évoques  qui 
élaient  (mi  communion  avec  le  pape  Damaso. 
Il  s'appliqua,  le  reste  de  sa  vie,  à  réparer 
les  maux  que  le  schisme  et  l'Iiércsie  avaient 
faits  dans  son  diocèse  |icndanl  son  ahs.'iicc. 
Il  assista,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
au  concile  général  de  Consianlinoplo  en  381, 
et  y  soustrivil  à  la  condamnation  des  macé- 
doniens et  «les  sémi-ariens.  Il  mourut  le  18 
mars  386,  âgé  de  soixante-dix  ans,  après  un 
épi-co|ial  do  Irenie-six  ar\s.  Saint  Cyrille  a 
laissé,  Outre  une  liomélio  sur  le  paralvlique 
do  riivangile,  dix-hu  l  caiécbèses  adicssécs 
aux  calécliumènes  et  cinq  rnystagogiquos 
adrc-sées  aux  nouveaux  bap  isés.Il  explii|uc 
les  dogmes  de  la  religion  ebréiienne  avec 
autant  de  nelielé  (jue  de  précision.  Ses  rdi- 
soiiiiemenls  ont  beaucoup  de  force  et  de  ju^s- 
tosse,  son  style  esi  simple  et  proportionné  a 
rinielligence  de  ceux  à  qui  il  s'adressait; 
mais  il  sait  s'élever  quand  la  grandeur  du 
sujet  le  comporte,  cl  alors  il  est  quelquefois 
sublime.  —  18  mars. 

CYKILLR    (  saint  )  ,  palriarche  d'Alexan- 
drie cl  docteur  de  l'Eglise ,  était  neveu  du 


patriarclio  l'héopliilo.  Il  fut  nourri  ,  dès  son 
enfance,  de  la  leelnre  de»  livrer  sacrés,  soun 
Icn  yeux  de  son  oncle.  Il  s'a|ipli(|iia  ausni  à 
l'élude  de  la  tradition  et  il  se  pénétra  telle- 
ment <|i'  la  doctrine  des  anciens  l'ères  ,  qu'il 
n'enseignait  rien  que  d'après  eux,  eomm  •  il 
nous  l'apprenil  lul-n»ême.  On  voil  p.ir  sen  li- 
vres contre  Julien  rApo>lat.  qu'il  aviil  autsi 
une  grande  connaissance  des  aulciirs  pro- 
fanes. Tbèopbile  étant  mort  en  k\l  ,  saint 
Cyrille  lui  succéda  sur  lo  siégi'  d'Alexandi  ie. 
Il  débula  dans  l'exerciie  de  sa  dignité  pa- 
triarcale par  un  coup  de  viguiMir  contrit  les 
novaliens  ;  il  s'empara  des  vases  sacré'*  et 
aotiTS  meubles  qui  se  trouvaient  dans  leurs 
églises  et  les  (U  fermer;  ensuite  il  chassa  de 
la  ville  les  Juifs  coupables  de  plusieurs  voies 
d(>  fait  contre  les  cbréiieus.  Oresle,  gouver- 
neur d'Alexandrie,  fut  vivement  pi(|ué  <lo 
ce  dernier  acte  tl'autori'é  <|u'il  regardait 
comme  un  empiélomenl  sur  le  pouvoir  ci- 
vil, et  il  en  écrivit  à  l'empereur  Théodose  le 
Jeune,  (^yri  le  lui  écrivit  aussi  de  soti  côié  , 
pour  lui  faire  connaître  les  excès  auxquels 
les  Juifs  s'élaiint  po'  tés  ,  cl  il  paraît  que  le 
prince  ne  ilés.ipprouva  pas  celle  mesure,  car 
leur  expulsion  fui  définitive.  Cependant  la 
haine  du  gouverneur  augmenta  à  ce  point 
que  la  rupture  devint  publique.  Cyrille,  \ i- 
vemeiil  a  n  gé  do  ce  scandale  ,  mil  loul  en 
œuvre  pour  se  réconcilier.  Il  fil  les  p-emiè- 
res  avances  ,  et  envoya  demander  à  Oresle 
son  ami  ié  au  nom  des  saints  Evangiles  ; 
mais  tout  fui  inutile.  Hypacie,  païenne  cé- 
li'>bro  par  son  esprit  et  ses  connaissances, 
professait  alors  à  Alexandrie  la  philo'^ophie 
platonicienne,  et  son  école  était  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  di-ciplo".  Commo 
elle  était  étroitement  liée  avec  le  gouver- 
neur, le  peuple  s'imagina  qu'elle  était  la 
cause  du  refus  que  faisait  celui-ci  de  se  re- 
concilier avec  le  palriarche  ,  et,  profilant  <le 
la  première  occasion  qui  se  présenta  ,  une 
troupe  de  furieux  se  jda  sur  elli\  la  lira  de 
sa  voiture,  cl,  après  l'avoir  mise  en  pièces, 
traîna  ses  membres  dans  les  différents  quar- 
tiers de  la  ville.  Cyrille  déplora  plus  que 
personne  celle  action  horrinle  qui  eut  lieu 
vers  l'an  il5.  Le  saint  palriarche,  prévenu 
contre  saint  Jean  Chrysosiome,  qui  avaii  été 
injustement  condamné  dans  le  conciliabule 
du  Chêne  par  Théophile  ,  son  oui  le  ,  refusa 
pondant  plusieurs  années  de  rétablir  sa  mé- 
moire. Einfin,  en  4-19,  il  mil  le  nom  du  saint 
patriarche  de  Consiantinople  dans  les  sacrés 
dyptiques.AlorslepapeZozimelui  envoya  des 
lettres  de  communion.  Nostorius,  élevé  sur  le 
siège  de  Consiantinople  en  4-28,  ayant  avancé 
publiquement  qu'il  y  a  deux  personnes  en 
Jésus-Chi  isl,  celle  de  Dieu  et  celle  de  l'hom- 
mo;  que  le  Verbe  ne  s'est  point  uni  hypos- 
taliquement  à  la  nature  humaine;  qu'il  ne 
l'a  prise  que  comme  un  temple  où  il  habite  , 
et  que  par  conséquenl  la  sainte  Vierge  n'est 
pas  mère  de  Dieu  ,  mais  seulement  mère  de 
l'homme  ou  du  Christ  ,  ces  nouveautés  im- 
pics excitèrent  l'indignation  des  fidèles.  Saint 
Cyrille  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  homélies  d« 
Nestorius  ,  qu'il  se  convainquit  en  les  lisaat 
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qi tieccl  11 crésinrq ne  était  coupable  (le  lou les  les 
rrrclirs  dont  on  l'accusait.  Il  lui  écrivit  avec 
bisTUcoup  de  méiiap;emcnls  pour  essayer  de 
le  ramener  par  les  voies  de  la  douceur;  mais 
Nestorius,  qui  joiç;nail    rentêîtMiicnt  à  l'or- 
gueil, et  (|ui  n'aimait  pas  à  êlrc  contredit,  fut 
vivement  piqué  de  cotle  lettre  ,  et  y  répondit 
avec  la  dernière  hauteur.  Le  saint  patriar- 
che voyant  ses    espérances  déçues  ,  déféra 
l'affaire  à  Uome.  lille  y  fut  condamnée  dans 
un   concile  convoqué  par  le  pape  Céleslin  , 
l'an  V30.  et  l'on  porta  contre  Nestorius  une 
sentence  d'excommunication  et  de  déposition 
que  le  pape   adressa  à   saint  Cyrille,   en  le 
chargeant  de  la  faire  exécuter  si  l'hérésiar- 
que ne  rétractait  publiiiuement  ses  erreurs 
dans  les  dix  jours  après  qu'on  la  lui  aurait 
signiîiée.  Cyrille  laissa  passer  le  délai,  et  pour 
dernière  monltion,  il  luiécrivit'une  nouvelle 
lettre,  à  la  fin  de  laquelle  se  trouvaient  douze 
anathématismes  ou  articles   que  le  patriar- 
che de  Constantinople  devait  souscrire,  sil 
voulait  être  reconnu  pour  orthodoxe;  mais 
celui-ci  refusa.  Son  opiniillreté  donna  lieu  à 
la  convocation  du    troisième  concile  général 
qui   se  lii.t  à  Ephèsc  en  'i^31.  Il  s'y  trouva 
deux  cents  évoques,  et  saint  Cyrille,  y  pré- 
sida au  nom  du  pape  Célestin.  Quoique  Nes- 
torius fût  à  Ephèse,  il  fit  rofus  de  comparaî- 
tre. Son  hérésie  fut  condamnée  dans  la  pre- 
mière session,  et  après  trois  citations  juridi- 
ques qui  restèrent  sfins  eiTet,   on   prononça 
contre  lui   une   sentence   de  déposition  dont 
on  informa  l'empereur.  Six  jours  après,  ar- 
rivent Jeui    d'Antioche  et  quatorze  évoques 
d'Orient,  qui  a\  aient  [)ris  leurs  mesures  pour 
arriver  trop  lard,  parce  qu'ils  étaient  pour 
ISesiorius  et  qu'ils  !ie  ^oulaienl  pas  prendre 
part  au  concile.  Ainsi  ,  ;iu  lieu  de  se  joindra 
aux  l'ères  d'Iiluhèse,  ils  tinrent   un  concilia- 
bule dans   lequel  ils  excommunièrent  saint 
Cyrille  et  ceux  qui  étaient  de  son   parti.  On 
réclama    des    deux    côtés   la   proteclion   de 
l'empereur,    (jui   donna  ordre  d'arrèler    les 
deux    patri.irches   d'Alexandrie  et  de  Con;;- 
lantinoplc  ;  mais  le  premier,  quoique  inno- 
cent ,  fut  plus  maltraité  que  le  second  ,  et  il 
manqua   même   d'être  envoyé  en   exil,  tant 
était  grand  à  la  cour  le  crédit  de  Nestorius. 
L'arrivée  des  légats  du  paf)e  changea  la  lace 
des  affaire.*!;  ils  déclarèrent  nulle  la  sentence 
portée  contre;  .saint  Cyrille  et  c  infirmèrent  la 
condamnation  de  Nestorius  et  sa  déposition, 
.lean  d'Antioche   et  ceux   de  son  pnrli  sous- 
crivirent à  cette  condamnation  en  ^!3>,  et  se 
réconcilièri'nt   rtvcc   saint  Cyrille.  Cëltii-ci , 
de  retour  à  Alexandrie  ,  s'dp[)li()ua  \  main- 
tenir au  niilitu  de  son  troupeau  le  précieux 
dépôt    de   la    fol  ,  et  à  rétablir  la  paix  (ji:e 
l'itérési''    av.'iii    troublée    pendant    quilque 
Icmp.s.  Il  mnurui  I(î  28  janvier  '^'^'^.  Saint  (io- 
leslin,  qtii  avait  conçu  pour  lui  la  plus  haute 
estime  ,  lui  dnni»e  h-s  lilre>  de  généreux  dé- 
fenseur de  IKglisi!   (ït  di;  la  foi ,  do  docteur 
catholique  et  d'ho;iimc  vraiment  apostolique. 
Outre   deux  ouvrages  sur  lo   I*entat(;uquc , 
dcH  conimcnlaircs  sur  Isa'ic  ci  1rs  douze  pe- 
tits prophètes  H  sur  l'Kvangile  do  saint  Jean, 
il  a  laissé  le  litre  Ihlitulé  le  Tnsor,  celui 


sur  la  sainte  et  consubstantielle  Trinité,  le» 
trois  traités  sur  la  foi,  les  cinq  livres  contre 
Nestorius  ,  les  douze  anathématismes ,  avec 
leurs  apologies  au  nonibre  de  trois,  le  livre 
contre  les  anthropomorphitcs,  les  dix  livres 
sur  .lulien  l'Apostat,  les  homélies  sur  la  pà- 
quo  et  plusieurs  lettres.  Le  saint  docteur  ré- 
pète en  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages  , 
qu'il  ne  recherchait  point  les  fleurs  de  l'élo- 
quence humaine.  Son  style  manque  quel- 
quefois do  clarté  et  d'élégance  ,  et  sa  diction 
n'est  pas  toujours  pure;  mais  la  justesse  des 
pensées,  l'exactitude,  l'orthodoxie,  et  la  so- 
lidité avec  lesquelles  il  expose  les  vérités  de 
la  foi  et  surtout  le  mystère  de  l'Incarnation, 
et  les  venge  contre  les  attaques  de  ses  en- 
nemis ,  ont  rendu  ses  ouvrages  précieux.  — 
28  janvier. 

CYllILLE  (saint) ,  évéque  de  Trêves  ,  flo- 
rissail  au  milieu  du  v^  siècle  et  mourut  vers 
l'an  i58.  Sou  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Sainl-Maithias ,  et  dans  la  suite  une  par- 
tic  de  ses  reliques  fut  portée  à  Prague.  — 
19  mars. 

CYRILLE  fsaint),  apôtre  des  Moraves,  né 
à  J  hessalonique,  vers  le  commencement  du 
ix«  siècle,  d'une  famille  de  sénateurs  ,  était 
frère  de  saint  Méthode  et  porta  d'abord  le 
nom  de  Constantin.  Etant  allé  à  Constanti- 
nople pour  étudier  les  lettres  et  les  sciences, 
il  y  fit  de  tels  progrès  ,  qu'on  lui  donna  lo 
surnom  de  l'hilosophe;  mais  il  était  enc'>re 
plus  recommandable  par  sa  vertu  que  par 
ses  talents.  Lorsqu'il  eut  été  promu  au  sacer- 
doce, il  s'appliqua  avec  zèle  à  servir  l'Egli- 
se. Photius,  jaloux  de  saint  Ignace,  qui  avait 
(té  élevé  sur  le  siège  patriarcal  de  Cods- 
lintinople  en  SW ,  ne  négligeait  aucune  oc- 
casion de  le  décrier,  et  pour  mettre  à  l'é- 
preuve la  capacité  du  saint  patriarche  ,  il 
avança  que  chaque  homme  avait  deux  âmes. 
Cyrille  ne  craignit  pas  de  lui  reprocher  hau- 
liinienl  une  erreur  aussi  grossière;  et  comme 
Photius  s'excusait ,  en  ilisanl  qu'il  n'avait 
pas  eu,  en  la  soutenant,  l'intentionde  choquer 
pcrsuntie,  mais  qu'il  avait  voulu  seulement 
embarrasser  saint  Ignace  :C>i'oi7  reprit  Cyrille, 
vont  lancez  tos  truils  dans  la  foule  ,  et  vous 
prélrnilez  nus  personne  n'aura  élé  blessé! 
Vous  fîtes  veau  vous  prévaloir  de  vos  lumiè- 
res, ellc>  sont  nlisciircies  par  les  lapeurs  qui 
s'étèicnt  du  fond  de  votre  cœur  avare  et  ja- 
loux. Voire  passion  contre  Ignace  vous  aveu- 
gle et  vo)i.<t  plonge  dans  d'éfaisses  ténèbres. 
Les  (vliazares,  (|ni  appartenaient  à  la  nation 
turque,  et  qui  habitaient  une  contrée  voi- 
sine de  la  tlermanie.  sur  les  rives  du  Da- 
nube, a.  ant  formé  le  projet  d'cmbr.iaser  lo 
christianisme  ,  envoyèrent  une  ambassade 
sol.  nnelie  à  l'enipcreur  .Micliel  111  ,  et  à  la 
pieuse  impératrice  Théodore,  sa  mère,  pour 
leur  deminder  des  prêtres  qui  voulussent  se 
charger  d('  les  instruire.  Thé(jdore  consulta 
saint  Ignace,  qui  ,  après  avoir  examiné  l'al- 
fairt',  proposa  de  mettre  saint  Cyrille  à  la 
lélc  de  rctlc  impi  rtanlc  mission.  Ce  choix 
fut  agréé;  mais  comme  les  Chazares  par- 
laient la  langue  turque  ,  Cyrille  se  mil  à  l'c- 
tudier,  cl  il  l'appril  en  peu  de  temps  ,  parce 
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'{uc  l(^  7.^\v  (lu  siiliit  (les  Ames  ranimait  à  lU*' 
voi'i'i'  (oiitcs  les  (lilïioullés  (|ui  accoiiipa^iuMit 
lin  s('inl>lal»Io  travail.  AussitAl  (lu'il  l'ut  on 
riat  ilo  so  fair»'  entcndro,  il  se  mil  à  prêcher 
l'l''van{îilc,  et  ses  pri'diealions  oun'ent  le  plus 
V,ran(l  sucras.  I.c  clierreriil  le  bap'<^me  ,  (U 
l)ionl(M  apr(Ns  la  (ril)ti  eniit^re  suivit  son 
exemple,  (lyrille  l'omla  îles  é};lises  (ju'il  ponr- 
Tut  de  bons  minisires.  Klant  rclonrn^  A 
('onslanlinople,  l'einiierenr  et  le  peuple  vou- 
lurent le  r(unbler  do  riches  présents;  mais  il 
IK!  voulut  rien  accepter.  Il  fut  cliarjié  ensuilc 
(l'aller  faire  une  mission  chez  les  l{ulq;ares  , 
que  saint  Mélhodo',  son  frôre,  avait  disposés 
à  recevoir  l'IUvanKiie,  en  convertissant  I?oc,- 
rhoris,  leur  roi.  Les  lUilgarcs,  irrités  de  co 
qu'il  s'était  fait  chrétien  ,  so  révoUèr»M>l  et 
marchèrent  en  armes  contre  son  ()alais  : 
ïîocchoris  ,  plein  de  confiance  eu  Dieu  ,  se 
hiit  à  la  tôte  de  ses  gardes  ,  et  dissipa  sans 
peine  les  rebelles.  Pou  à  peu  les  esprits  se 
calmèrent;  le  peuple  prêta  l'oreille  aux  ins- 
tructions des  saints  missionnaires,  et  reçut  le 
b.iptéme  à  l'exemple  du  prince.  De  la  Bul- 
{ïarie  les  deux  frères  allèrent  évan^jélisor  les 
Moraves,  sur  la  demande  du  pieux  llasticès  , 
leur  roi ,  qui  reçut  le  baptême  ainsi  que  I.i 
plus  prande  partie  de  ses  sujets.  Saint  Cyrille 
et  saint  Mélliode  ayant  été  mandés  à  Kome 
par  le  pape  Nicolas  l*^',  pour  y  recevoir  le 
caractère  épiscopal ,  lorsqu'ils  y  arrivèrent, 
sur  la  On  de  l'année  8G7,  le  pape  était  mort. 
Cyrille  se  fit  moine  à  Uome,  et  il  paraît  qu'il 
y  mourut  avant  que  d'à  voir  été  sacré  évéque: 
cependant  le  Martyrologe  lui  donne  ,  ainsi 
qu'à  saint  Méthode,  le  litre  d'évêque  des  Mo- 
raves. Il  avait  traduit  en  langue  sclavone  la 
Bible  et  la  litui-gie  ,  et  le  pape  Jean  VI!I  per- 
mit, en  880,  de  se  servir  de  celte  traduction 
dans  l'office  divin  et  dans  la  célébration  des 
saints  mystères.  11  est  l'invenleur  des  lettres 
sclavones  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
de  Jean  VllI  à  Suatopulek  ,  duc  de  Moravio. 
Nous  approuvons,  y  est-il  dit,  les  lettres  scla- 
vones inventées  par  le  philosophe  Constan- 
tin (  Cyrille  )  et  ordonnons  qu'on  chante  les 
louanges  de  Dieu  en  celte  langue.  On  lui  at- 
tribue aussi  des  apologues  moraux  ,  dont 
nous  n'avons  plus  qu'une  traduction  latine, 
l'original  grec  étant  perdu.  —  4  février. 

CYRILLE  (le  bienheureux),  confesseur, 
succéda  au  bienheureux  îîrocard  dans  le 
gouvernement  des  Ermites  du  Mont-Carmel. 
11  mourut  avant  le  milieu  du  xiu»  siècle  et 
il  est  nommé  saint  dans  le  bréviaire  de  l'or- 
dre de  Malte  ,  qui  met  son  office  au  6  mars. 

CYRILLE  (sainte),  Cyrilla,  vierge  romai- 
ne, était  fille  de  sainle  Thryphonie  ,  qui  fut 
martyrisée  sous  Claude  II ,  dit  le  Gothique. 
Après  sa  mort,  qui  arriva  avant  la  fin  du 
iii«  siècle,  elle  fut  enterrée  près  de  la  ville  , 
et,  dans  le  ix",  le  pape  Sergius  II  fit  trans- 
porter ses  reliques  dans  l'église  de  Saint- 
Equice.  —  28  octobre. 

CYRILLE  (sainte),  martyre  à  Cyrène  dans 
la  Libye  ,  fut  cruellement  tourmentée  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
min  II,  et  comme  elle  refusait  de  sacrifier 
aux,  dieux,  on  la  força  du  tenir  dans  sa  main 


de»  charbons  alliunés  et  de  l'encens,  dans 
l'espérance  (pie  la  douleur  lui  ferait  reiiitur 
la  main,  et  qu'elle  paraîtrait  ainsi  avoir  of- 
fert un  sacrifice;  mais  elle  ii<;  fil  pas  l<;  moin- 
dre mouvement.  On  lui  dérhira  ensuili>  lu 
corps  avec  des  ongles  d(!  fer,  cl  elle  cxpir»! 
dans  ce  sui>plicc  l'an  '110.        îi  juillet. 

CVRIN  (saint).  r//rirtu.<j,  martyr  A  Lenlini, 
en  Sicile,  soulîrit  sous  l'empereur  Dèce  ,  au 
milieu  du  iir  siècle.    -  10  mai. 

CYRIN  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Léonce  et  saint  Sérapion  ,  ses 
frères.       l!i  septembre. 

CVRIN  ou  Qi  luiN  (saint),  martyr  près  de 
Rome,  était ,  à  ce  (|ue  l'on  croit ,  le  second 
fils  de  l'eniitereur  l'hilippi;.  Il  était  encore 
très-jeune,  lorsque  l'empereur  Claude  II  le 
fit  joier  dans  le  Tibre,  en  haine  de  la  religion 
chréiienne,  l'an  20'.).  On  pense  que  c'est  ce 
saint  Quirin  dont  les  reliques  se  gardent  à 
Tegernséc,  en  Ravière.    -  2V  mars. 

C:;YR1N  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  le  pape  saint  Marcellin  ,  l'an  'iQk,  sous 
l'empereur  Maximien.  —  26  avril. 

CYRIN  (saint  ),  martyr,  dortl  les  reliques 
se  gardent  à  Salerne,esl  honoré  le  5  dé- 
cembre. 

CYRIN  (saint)  ,  martyr  dans  l'Hollpspont 
avec  saint  Primitif,  souffrit  vers  l'au  320  , 
sous  l'omijcreur  Licinins.  —  3  janvier. 

CYKION  (saini),  prêtre  et  martyr,  soulîrit 
avec  saint  Bassien  ,  lecteur,  et  deux  autres. 
—  14  février. 

CYIUON  (  saint  )  ,  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasle  ,  eu  Arménie  ,  fui  condamné 
Avec  ses  compagnons  à  passer  la  nuit  sur  un 
étang  glacé  par  le  froid  le  plus  rigoureux  , 
par  ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  parce  qu'il  refusait  de  .«e  soumettre  à 
un  édit  de  l'eaipereur  Licinius  qui  comman- 
dait aux  chrétiens  d'apostasier.  Le  lende- 
main ,  ces  quarante  héros  de  la  foi  cliré- 
licnne  étaient  morts  ou  près  de  mourir.  Ou 
les  chargea  sur  des  voitures  pour  les  con- 
duire sur  un  vaste  bûcher,  où  leurs  coips 
furent  réduits  en  cendres.  Leur  martyre  eut 
lieu  l'an  320,  et  saint  Basile  a  fait  un  pané- 
gyrique en  leur  honneur  le  jour  de  leur 
fête.  —  10  mars. 

CYÏHIN  (saint),  Cythinus,  l'un  des  mar- 
tyrs Scillilains,  ainsi  dits, parce  qu'ils  étaient 
de  SciUite,  ville  de  l'Afrique  proconsulaire  , 
futarrêléavec  saint  Spérat  etquatorze  autres, 
l'an  200,  pendanlla  persécution  del'empereur 
Sévère.  Le  proconsul  Saturnin  l'ayant  in- 
terrogé, le  fit  mettre  en  prison  avec  les  ceps 
aux  pieds.  Le  lendemain  il  le  fit  comparaître 
de  nouveau,  et  le  trouvant  aussi  ferme  dans 
son  attachement  à  la  foi ,  il  le  condamna  à 
être  décapité  avec  ses  compagnons.  —  17 
juillet. 

CVYRAN  (  sainl) ,  Cyprianus,  confesseur, 
csl  liuuorc  à  Antigny-la-Gartempe,  dans  le 
Poitou.  II  était  autrefois  patron  d'une  églisu 
abbatiale  de  Poitiers  ;  c'est  peut-être  le 
même  que  saint  Cyprien  de  Brescia.  —  l^ 
juin. 
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DABERT  (sainl),  Dngohcrtnx,  cvéquc  (Je 
Boiiri^cs  ,  florissail  au  oommencptnoul  du 
XI  siècle,  el  inounit  on  1013.  Son  corps  re- 
pose diins  l'égli-cJe  Sainl-OulrilIc-ilu-Cliâ- 
icau.  —  10  janvier. 

DACE  «saint),  Dndun,  marlyr  à  Damas  en 
Syrie  .  avec  Siiinl  Césairc  el  cinq  autres,  esl 
honoré  le  1"  novembre. 

DACK  (sainl),  Dniiiis  .  martyr  en  Afrique 
avec  sainl  Kéale  el  plusieurs  autres ,  soultril 
dans  le  V  s'èdi*,  pemlanl  la  persécution  des 
Vand  lies  ariens.  —  27  janvier. 

DACI'Î  (s  lint),  Dalius,  évoque  de  Milan  et 
confesseur,  florissail  au  milieu  du  vi*  siècle. 
S'élanl  rendu  à  Conslanlinoj)Ie  ponr  consul- 
ler  le  pape  A'if;ile,  il  assista  au  (oncile  tenu 
dans  celte  ville  en  551 ,  el  dans  lequel  le  pa- 
triarche Menues  fut  suspendu  de  la  commu- 
nion de  riîjçlise.  Celle  nie>uie  irrita  l'empe- 
reur Justiiiien  contre  le  pape  :  sainl  Dacc 
partagpa  les  mauvais  traitements  qu'on  lui  fit 
suliir  de  la  part  du  prince,  el  aux(|uelH  il  ne 
snrvécnl  (|u'(in  an,  elanl  mort  l'année  sui- 
vante 552,  peu  apros  son  retour  d'Orient.  Il 
est  m'-nlicnné  avci-  honneur  par  sainl  Gré- 
goire le  (irand.  —  li  janvier. 

DACIIilN  ("aini),  f>fic/anHS,  marlyr  à  Uoinc, 
soulTiit  avec  saint  Arcce.  —  '••juin. 

DAi^.lMN  (  sainl  ),  martyr  à  Suiyme  avec 
sainl  Serviiicn,  est  nomme  dans  le  .Martyro- 
loge df  saint  Jérôiic  le  27  fo\rier. 

DACIi'.N  (  sainl  ) ,  l'un  des  quarante-neuf 
mariyrs  d'Abiline  en  Africjnc,  (|ui  furent 
arrcics  dans  celle  ville,  |)cnilanl  la  cél  bra - 
lion  des  saints  ni) stères  ,  el  conduits  à  Cir- 
lliage  pour  y  è  rc  jugés.  Amenés  d  vanl 
Aniilin  ,  proconsul  d'Afrique,  D.icien  el  ses 
compagnons  confessèrent  .lésu  -(^tn  isl  avec 
un  cour  ge  invincible.  Le  pioconsnl  les  fil 
reconduire  en  piisnn.oi  Dacicn  mourut  par 
suiie  di's  mauvais  Irailemenls  <]uil  avaii  su- 
bis pendant  son  intirroga  oire,  l'an  30i, 
pendant  la  persecnliun  de  Dioclélien. —  1 1  lov. 

DACONNA  (sainl),  />(i(/joH»fj,  confesseur, 
est  bnnoré  en  Irlande  le  0  S(*piembre. 

DADAS  (  saint  ),  marlyr  a  Ozoliie,  en  Bul- 
garie, pendant  la  persécution  de  Dioclélien, 
souffrit  avec  sainl  Maxime  el  un  aulre.  —  13 
cl  2S  avril. 

DADAS  (sainl),  illustre  Persan,  qui  souffrit 
le  mai  lyre  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  était 
éponx  de  s  linte  (]asd>)é  et  père  d.»  sainl  (lai)- 
delas.  Dépouillé  île  ses  dignités  el  de  ses 
liieiiH.  par  ordre  du  roi  Sapor  II,  dont  il  étail 
parent,  il  (ni  livré  à  de  cruels  supplices  el 
périt  ensuite  par  e  glaive,  apr^'s  une  longue 
delenlion.  —  2)  se|»temi)rc. 

I)AFIU)>K  (sainte),  Dnfrosn,  martyre  à 
l\o  ne  ,  sous  Julien  l'Apnslal,  élait  femme  de 
sainl  Klavicn  el  mère  de  sainte  Bbiane  et  de 
sainte  Dcmetrie ,  qui  souffrirent  aussi  dans 
la  môme  persécution.  Son  mari,  qui  était 
chevalier  romain  cl  qui  avait  k  llonie  un 
emploi  considérable,  ayant  été  envoyé  en 
exil,  où  il  mourut  peu  do  temps  après,  Da- 


frose,  après  avoir  été  mise  aux  arrêts  dans 
sa  propre  maison,  par  ordre  d'Apronicn, 
prélel  de  la  ville,  fui  tirée  de  son  logis  pour 
être  cmduile  au  supplice.  F.lle  fut  décapitée 
près  de  Borne  ,  l'an  362.  —  k  janvier. 

DAt^ALMPHK  (-aint),  DiKj.tlmphus,  mar- 
tyr à  Césarée  avec  |)lnsieurs  autres  ,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs. le  28  mars. 

DAGAN  (saint),  Onf/nniis  ,  évoque  en  Ir- 
lande,  dans  le  vir  s  ècle  ,  avait  été  disciple 
de  saint  Mocboéinoc  et  devint  abbé  d'Imbher- 
daoïle  ,  avant  de  recevoir  la  dignité  épisco- 
pale.  Il  est  honoré  à  Dabnascurb ,  dans  la 
Lasénie,  le  l'i  septembre. 

DAGÉlil  (sainl),  />(igrfpit« ,  évéque  d'Inis- 
coindcgue  en  Irlaiile,  avait  été  fomleur  do 
cloches  avant  «on  élévation  à  Tépiscopat,  et 
flarissaii  dans  le  vu*  siècle.  —  18  août. 

D.MilLK  (sainte),  femnr'  d'un  rnailre  d'hA- 
tel  de  Hunéric,  roi  des  V'atidales  ,  avait  déjà 
confessé  la  diviniié  de  Jcsu^-Clirisi  ,  sous  le 
roi  Genséric.  Hunéric,  son  fils  el  sou  succes- 
seur, se  montra  ,  comme  lui,  partisan  fana- 
tique de  l'arianisme  ,  cl  persécuta  les  ortlio- 
do\es  avec  une  violence  inouïe.  Da^ile  fut 
accablée  de  coups  de  bàion  ,  l'an  'i84^,  et  en- 
suite envoyée  en  exil  dans  tin  lieu  inhabité, 
où  elle  ne  pouvait  recevoir  aucun  secours 
de  |)ersonne.  Joyeuse  de  »<onlTrir  pour  I  i  foi, 
elle  qnilla,  sans  verser  de  larmes,  S"n  m  iri, 
ses  enfants,  sa  pairi>',  cl  se  rendit  dans  le 
désert  (]ui  lui  c  ait  assi:;né  pour  dcMueure. 
On  lui  permit,  plus  tard,  de  résider  dans  un 
lien  moins  sanvage,  où  elle  pourrait  joiir  de 
Il  compj'gnie  de  qnelques  auties  conle^seurs 
de  la  foi;  mais  elle  ne  voulut  pas  profiter  de 
c<l  adoucissement,  et  préféra  sul'irsa  pino 
dans  toute  sa  ri.;ueur,  afin  de  inenler  da- 
vaniagi*.  lîHe  resta  donc  où  ci  c  éla  l,  et  l'on 
croil  qoVIle  y  mourut  qucl<iues  années 
après.     -  13  juillet. 

DAGORKUÏ  II  (saint),  Dnrjobertis.  fils  do 
sainl  S'gelierl,  roi  d'AusIrasie,  et  de  Mimne- 
liilde,  naquit  en  (i'i-î),  el  perdii  son  pèic  en 
050.  Il  n'avait  que  sept  aiH  lorsqu'il  fut  pro- 
rl.iMié  roi  d'AusIrasie  ;  mais  (îrimo:il  I,  maire 
du  palais,  le  lit  descendre  dn  trône,  j»our  y 
placer  son  propre  fils  Childebert.  sous  |>ré- 
lexle  que  Siîj;ebert  lui  avait  légué  sa  cou- 
ronne. Sigelierl,  en  effl,  l'avait  désigné 
ponr  son  successeur;  mais,  alors,  il  n'avait 
point  encore  de  fils,  et  celte  disposition  était 
révoquée,  du  moins  implicite:ueiit ,  par  la 
naissance  de  Dagobert.  <!eliii-ci,  tiépouillé 
de  ses  Kt  ils  et  chassé  de  France  ,  se  réfugia 
d'abord  en  Irlande,  où  il  vécut  ignoré,  ei  on 
publia  même  la  nouvelle  de  sa  m>rl.  La 
reine  Hi  imehilde,  sa  mère,  se  le  ira  à  P.iris, 
auprès  de  Glovis  II,  soi  beau-frère,  el  se 
plaignit  vivement  de  l'injustice  criante  dont 
iîrimoald  s'eiait  rendu  coupable  ;  mais  ses 
plaintes  ne  furent  pas  écoulées.  Liifiii  ,  les 
pritii  ipaux  seigneurs  de  l'AusIrasic  secouè- 
rent le  joug  de  Childebert,  qui  fiil  déhônô 
upi'ès  un  règne  de  quelques  mois,  et  ils  of- 
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friront    la    cotironnc    à   (llovis    II,     roi   do 
noiir^jo^jiuM'Ido  N«Mislrio.  Ses  tliMix  (ils,  (]lo- 
(aire  III  «t  (^liiltléric  II,  lui  8iiC(-/Mlùri'iil  ni- 
SiiiU' «'Il   Aiisli'iisii'.   I.cs   Aiislr.isiciis ,   .lyaiil 
nppi'is    M*'*'    L)a;:<)bi>ri     n'ciaii    pas     uu»  I  , 
{'crivirpiil  à  saiiil   Wilfri»!,  6vi'^(|ii«'  d'York, 
qui  roiniaiss  lil  lo  lien  «Ir  sa  rcir.iilt'  cl  (|iii 
l'avail    assisié   j»iMiérouscmiMil   dans   sa  tlr- 
tressc.  WillVid  lininia  connaissaiico  à  Da^o- 
lierl  de  la  Ullrc  <li*  ses  sujols  tjiii  réctainaiciit 
leur  suiivoraiii  Icgitiuic,  cl  il  lui  piocura  les 
secours   nécessaires  |iour   rcfiasser  cii  Aiis- 
Irasic.  CliiUloric  II  .  qui  vivait  encore,  no  lui 
restitua  pas  tous  ses  Klats,  mais  seulcuionl 
l'A'sac*'   et  qtiel()ues   proviiues  au  delà   du 
llliiu.  Cliildoric  ayaul  été  assassiné  par  Ho- 
diloii,  en  G7.{ ,  Ua|;ol»cr(  se  rendit  à  Moiz  et 
lut  reconnu  par  tous  les  ordres  du  royaume. 
Il  prit  cnsiiilo   pour  lieu  do  sa  résidence  les 
palais  il'lsoiiiboui}^  et  de  Kircliein  en  Alsace, 
et  s'appliqua  à  rendre  ses  peuples  liourciix. 
II  montra  beaucouj)  de  zèle  pour  la  r<'|i<;iGn, 
fonda  les  abl»aye.>  de  Surbour^î,  de  Hasiach 
et  de  Saint-Sigismond ,   lit  rebâtir  un  grand 
nombr»'  d'églises  cl  de  nionasières ,  pourvut 
les  dio  è^es  de  saints  prélats,   entre  autres 
celui  de  Strasbourg,  oiî  il  plaça  saint  Arbo- 
gastc  cl  ensuite  saint  Flureul.  Il  donna  aussi 
de  graii'ls  biens  à  !  église  de  celle  ville,  no- 
laminent   le  palais  d'Iseinbourg,  eu  recon- 
naissance do  ce  que  son  fils  SigeborI .  dange- 
reusement blessé  à  la  cbassc,  avait  été  guéri 
par    les   prières   de   saint   Aibogaste.    Saint 
Dagobei't,    pendant  son    exil,   avait  épousé 
uni;  princesse  anglo-saxonne,  nommée  .Ma- 
lbilde,de  la(|ueile  il  eut  un  fiis,S  gebert,  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qualic  filles,  Ir- 
niine  ,  Adèle,  Batbildc  et  Kiignctrude,  dont 
les  deux  ptrinièri  s  sont  Iioikhcos  d'un  culte 
public  dans  riîglise.  Saint  WiHri.l ,   n'ayant 
pu  einpécber  le  doinembremtni  de  son  dio- 
cèse d'York,  prit  le  parti  de  porter  ses  plain- 
tes à  Kuiiie,  et  arriva  en  Alsace  au  connnen- 
fcmeiil  de  l'année  079.    Dagobert ,   qui  lui 
avait  les  plus  grandes  obligations,   le  reçut 
avec  joie  cl  le  traita  de  la  manière  la  plus 
honorable.  11  lui  offrit  l'évcclié  de  Strasbourg, 
alors  vacant  par  la  mort  de  saint  Arliogastc; 
mais  saint  Will'rid  n'ayant  pas  jugé  à  propos 
d'arcepter,  et  voulant  conùnuer  son  voyage 
de  Home,  Dagobert  le  combla  de  présents  et 
le  fil  accompagner  par  Adéodat  ,  cvêque  de 
Tnul.    Le  s.iint     roi   d'Austrasie   ayant    été 
obligé   de   l'aire  la  guerre  à  Tbieiri  III  ,  qui 
régnait   aU»rs   sur    le  rest»-   de    la    France, 
Ebruiii,  nijiire  <lu  palais  de  celui-ci  forma  con- 
tre Da::*'berl  une  conspiration,  dans  laquelle 
enirèrent  quelques  seigneurs  auslrasiens  ,  et 
le  fit  assas>iner  dans  la  forêt  de  Vaivre,  près 
de  Slcnay  ,   h  23  décembre  079,   à  l'âge  de 
trente  ans.  La   piété  et  les  vertus  de  Oago- 
biTl  lui  ont  mérité  le  titre  de  saint  et  même 
celui  de  martyr,  à  cause  du  genre  de  sa  mort. 
S  )n  corps  fut    |torié  à   Umun,  et  transféré, 
dans  la  suite,  à  Stenay.  —  23  décembre. 

DALLAIN    (saint),    iJnlluniis,   martyr  en 

Irlandi",  est  boiioré  dans  plusieurs  églises  de 

celle  île  qui  portent  son  nom.  —  2)  j mvier. 

DALAlACE  (saint),  Dalmuitus,   évoque  do 


Pnvie  et  martyr,  soiiffril,  l'an  .10V,  pondant 
la  porsécntinn  de  l'emperfur  DioclClien. — 
I)  di'conilM'n. 

DALMACI'l    (saint),    abbé  de    Constanfi- 
nople  ,   SOI  lait   d'une   famille  noble  et   iiorlu 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  Il  était  in.iné,  et 
avait  le  graile  d'(diii  ier  dans  uni;  C'lm|),■|^||ie 
dos   gardes  ,   sous    Tliéoilose  h;  tirand  ,  lors- 
qu'on .'ÎH3,  il  quitta  tout  pour  ne  piu-*  servir 
(jiie  Dieu.  Kanste,  son  fil-.,  imita  son  exem- 
ple, et  ils  se  mirent,  l'un  e(  i'^iutre,   sous  la 
conduiti^  de  l'ab  é  saint  Isaac    (jiii,  en  mou- 
ranl,  désigna  Dal'iiare  pour  son  suc(  esseur. 
Celui-ci  fui  donc  élu   ablié   vers  l'an   410,   «-l 
comme    il    fut  cliargé  du   gouveruemeiit  de 
plusieurs  autres  nioiiaslèrcs  ,   on    lui  donna 
le   titre   d'an  bimandrite.  11   se   signala   |>ar 
son  zèle  contre  le    nestorianisine  ,  et  ayanl 
élé   informé  ,  par  une  leilre  de  saint  (>yrille 
d'Alexandiie  ,   qui  |irésidail  le  couiile  géné- 
ral d'Eplièse,  des  alteiiials  auxquels  s'étaient 
portés    les    partisans  de  Ne-lorius  ,  après  la 
condamnation  de  cet  bérési.irquo,    il    sortit 
de  son  monastère,  ce  qui  ne  lui  était  pas  ar- 
rivé  depuis  quaranlc-liuil  ans   qu'il  l'iiabi- 
lail ,    el  alla   trouver   l'empereur  Tbéodosc, 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  religieux 
et  dune  partie  du  cierge  «le  la  ville.  Le  prince 
le  reçut  très-bien  ei  l'écouta  avec  une  grande 
attention.  Lors(|ue  le  saint  lui  eut  exposé  tout 
00  qui  s'était  passé   à    lîplièse   contre   saint 
Cyrille  et  les  autres  Pères  du  concile  ,   il  re- 
mercia  Dieu  de   lui   avoir  lait   connaître  la 
vérité  que   les  nestoriens  lui  cacbaieni  ,  et 
promit  de  remédier  aux  maux  <|ue  ses  com- 
missaires avaient   causés  contre  son   inten- 
tion. Dalmace  se  rendit  aussitôt  à  l'église  de 
Sainl-Moce  ,   el   informa    le  ficuple  de  celle 
bonne  nouvelle  ,  qu'il  transmit  par  lettre  riu 
concile.  Les   Pères   d'Epbése   lui    tirent  une 
réponse  dans  laquelle   ils    le  iouenl  de  son 
couiage   à  défemJre  la  doctrine  catboliiiue  , 
el  le  chargent  d'agir  en  leur  nom,  dans  I  in- 
térêt de    la  foi.    Lts    elToits   qu'il    fit    pour 
ré, tondre    à    cette   haute   marque    de   con- 
fiance lui  valurent  le  titre  honorable  d'avocat 
du  concile  d'Epbèse.  On  croit  qu'il   mourut 
la  même  année,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans,   et   il  est  honoré  cli«  z  les  Grecs  avec 
saint  Fauste  ,  son  fils,  le  3  août. 

DALMACli  (saint),  cvéque  de  Rodez, 
né  dans  cette  vil  e  sur  la  fin  du  v  siècle, 
se  distingua  de  l-onnc  heure  par  sa  science 
el  surtout  par  sa  piélj  ;  c'est  ce  qui  le  fit 
élire,  en  524,  évequc  de  sa  ville  natale, 
malgré  sa  jeunesse.  Son  amour  pour  le 
jeiine  lui  faisait  quelquefois  passer  p  usieurs 
jours  sans  prendie  de  iiourriiure.  11  était 
rempli  de  chaiiié  pour  les  pauvres,  et  animé 
d'un  zèle  généreux  pour  la  déconition  des 
égli.>os.  Ayanl  entrepris  la  reconslruciioa  de 
sa  caihédiale,  comme  il  voulait  l'aire  un  édi- 
fice riMiiarquable  par  ses  belles  proportions, 
il  le  fil  rocommenci'r  à  plusieurs  reprises, 
quoiijue  les  murs  fussent  dej  i  élevés  à  une 
certaine  hauteur,  el  il  le  laissa  inachevé, 
parce  que  la  morl  vi4it  le  surprendre  avant 
qu'il  y  piji  mellie  la  dernière  main.  En 
535,  il  assista  au  i"  coucile  de  Cleimunt, 
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c\,  on  5V1,  nu  iv  concile  d'Orléans.  Théode- 
bort,    roi    d'Austrasio ,   qui   avait    pour  lui 
boauroup  d'estime  et  d'amitié,  le  consultait 
sinivcMit.  Saint  Dalmace,  après  un  épiscopat 
do  cinquante-six  ans,  ponilant  lequel  il  ré- 
para les  ravages  qnolos  V'isi'^oths.qui  étaient 
ariens,  avaient  faits  dans  son  diocèse,  pen- 
dant qu'il  était  sous   leur  domination,  par 
son  testament,  conjure  Childebcrt  II  de  lui 
donner   pour  successeur   un    saint    évoque 
qui  pût  continuer  le  bien  qu'il  avait  com- 
luencé.  Après  sa  mort,  arrivée  en  580,  le  roi 
d'Auslrasie  ,  pour  se  conformer  à  ses  dorniè- 
res  volontés,  fit  élire  Théodose,  archidiacre 
de  Rodez .  et  déjoua  ,  par  cette  nomination  , 
les  intrigues  de  plusieurs  prétendants.  Il  y  a 
dans  le  diocèse  de  Rodoz,  une  paroisse  qui 
s'appellede  son  nom,  Saint-Dalmasi. — 13  nov. 
DALMACE  MONNEK  (le  bienheureux),  do- 
minicain, né  en    1291    à   Sainte-Colombe  de 
Farnez,  près  de  Gironne  en  Catalogne,  com- 
mença  ses  études  dans  cette  dernière  ville, 
et  alia  les  continuer  à  Montpellier,  dont  l'u- 
niversité était  alors  très-célèbre.  La  plupart 
des   étudiants  qui  suivaient  ses  cours,  me- 
naient  une  vie   peu   chrétienne,    plusieurs 
même   se  livraient  à  de   honteux  dérégle- 
menta; ce  qui  inspira  à  Dalmace  un  redou- 
blement do  vigilance  sur  lui-même,  pour  ne 
pas  so  laisser  corrompre  par  leurs  exemples. 
Lorsque    ses    éludes    furent  ternunées,   la 
crainte  de  se  perdre  dans  le  monde  lui  ins- 
pira la  résolution  de  le  quitter  sans  retour  ; 
ce  qu'il  fit  en  prenant  l'habit  de  Saint-Domi- 
nique à  Ciironne,  l'an  1314.  Après  sa  profes- 
sion, il  fut  chargé  d'enseigner  la  théologie, 
el  ensuite   on  l'établit   maître  des  novices. 
Après  vingt  ans  de  séjour  à  tlironne,  les  ap- 
plaudissements el  l(  s  respects  (juc  lui  attirail 
sa  vie  sainte  le  déterminèrent  à  quitter  celte 
ville,  et  il  se   retira,  avec  la  permission  de 
SCS  supérieurs,   à   l'ermitage   de  la  Saiiile- 
iiaunie  en  Provence,  où  il  se  livra  à  des  aus- 
térités extraordinaires.  Il  y  était  depuis  trois 
ans,  lorsque  ses  supérieurs  le  rappelèrent  à 
Gironne;   mais,  pour  ne  pas  trop  contrarier 
l'attrait  qu'il  avait  pour  la   vie  anaclioréti- 
que,  ils  lui  pennirenl  de  se  retirer  dans  une 
grotte  qu'il  lit  creuser  près  du  monastère.  Il 
y  passa  les  quatre  dernières  aniu'es  de  sa  vie, 
et  il  n'en  sortait  que  pour  suivre  les  princi- 
paux exercires  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut  le  2V   septembre  l'JVl,  et  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles  à  ses  funérailles.  Il  se  lit,  en 
1613,  une  translation  solennelle  de  ses  reli- 
ques, et  c'est  à  celte  occasion  que  la  ville  de 
(iironne  lui  érigea  un  superbe  mausol''e,  et 
qu'on  dédia    ui\  autel   sous  son  invocation. 
Innocent  Xlîl  approuva  son  culte  on    1121, 
et  Benoit  Mil,  en  172!»,  perinil  an  cleru;é  du, 
diocèse  de  (lironnc  et  à  tout  l'ordre  doSainl- 
DoMiinique,  de  célébrer  sa  fôle  le  24-  sept. 
DAMAS  (saint),  Dnmna,  martyr  de  ('a[t[)a- 
doce,  souffrit  au  roinmeneemenl  du  ly  sièrio. 
U  est  surnommé  Thaumaturge  par  les  (irecs, 
à  cause  des  miracles   nombreux  opérés  par 
son   intercession,   et   saint   Rasile  le  (irand 
parle  de  sa  fêle  dans  la  lettre  (ju'il   adresse 
aux  évoques  du  Pont.  —  28  août. 


DAMASE  (saint),  Dmnasus,  pape,  naquit  à 
Ro'îie  l'an  306,  d'un  père  espagnol,  noma)é 
Antoine,  qui   embrassa  l'éLal  ecclésiastique, 
soit  du  consentement  de  sa  femme,  soit  après 
qu'il  lut  devenu  veuf,  et  qui  devint  prêtre  >.lc 
l'éïlise  paroissiale deSiint-Laurenl.  Daraase 
entra   aussi  dans   le   saint  ministère  et  en 
exerça  les  fonctions  dans  la  même  église.  Il 
était  archidiacre  de  l'Eglise  romaine  en  355, 
lorsque  le  pape  Libère  fut  reléj^ué  à  Bérée, 
dans  la  Thrace,  par  l'empereur  Constance, 
el  il  accompagna  le  pape  dans  son  exil  ;  mais 
il    revint   à   llonie  peu  de  temps  après,  et  il 
ont  beaucoup  de  part  au   gouvernement  de 
l'Eglise,  pondant  l'absence  de  Libère.  Il  s'en- 
gagea, par  un  serment  solennel,  ainsi  que  le 
clergé  de  Rome,  à  ne  jamais  reconnaître  d'au- 
tre pape  que  lui.  Libère,  revenu  de  l'exil  en 
339,  remonta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
et  Damase  le  seconda  dans  les  mesures  qu'il 
prit  contre  les  progrès  des  ariens.  Ce  pape 
étant  mort    le   2i   septembre   366,  Damase, 
qui  avait  alors  soixante  ans,  fut  élu  pour  lui 
succéder:   il  iul  sacré  dans  la   basiliijue  de 
Saint-Laurent,  qui  était  son  litre  avant  son 
pontifical;  mais  Ursicin,  furieux  de  ce  qu'il 
lui  avait  élé  préféré,  souleva  le  peuple,  qui 
se  réunit  tumultuairement  dans  l'église  de 
Sicin,  autrement  dile  basilique  Libérienne, 
el  aujourd'hui  Sainle-Marie-Majeure,  el  dé- 
termina Paul,  évéque  de  Tivoli,  ù  l'ordonner 
évoque  de  Rome.  Juvonlius,  préfet  do  la  viile, 
voulant  éteindre  ce  schisme  naissant,  bannit 
l'antipape  avec  ses   principaux  adhérents. 
On  arrêta  ensuite  sept  prêtres  de  son  parti, 
dans  l'intention  de  les  envoyer  eu  exil  ;  mais 
leurs  amis    les  délivrèrent  el   se  rendirent 
avec  eux  dans  la  basilique  Libérienne.  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étaient  allach  s  a  Da- 
mase accoururent   avec  des  bâtons  el  des 
épées  et  assiégèrent  la  basilique  :  on  en  vint 
aux  mains,  el  il  y  eut  cent  trente-sept  per- 
sonnes tuées.  L'empereur  Valenlinion  ayant 
permis  à  Ursicin  do  revenir  à  Rome,  l'année 
suivante,   comme  il  continuait  à  y   exciter 
des  troubles,  il  fut  banni  de  nouveau;   mais 
les   schismaliques    étaient  toujours  maîtres 
de  l'église   de   Sainte-Agnès,    hors  des  murs 
de  la  ville,  el  ils   tenaient  leurs  assemblées 
dans  les  cimetières.  Valenlinien  ordonna  (|iio 
cette  église   lût  rendue   au  pape  Damase,  el 
Maxiniien,    un  des   migislrats    de    Rome, 
chargé  de  celte  affaire,  fil  mettre  à  la  lorlure 
plusieurs  des   partisans  d'I.Vsicin,   sans  (jno 
le  pape  eût  conlribuéen  rien  à  celte  mcsiiro 
cruelle  que   les  scliismatiques  avaient  eux- 
mêmes  |)rovo(juce,  en  deniamlant  une  infor- 
mation où  l'on  emploierait  les  loriures.  La 
saint  pape,  loin  d'approuver  ces  voies  de  ri- 
gueur, était  le  premier  à  en  gémir:    il  avail 
lait  \œu  de  demander  à  Uieu,  par  l'interce-.- 
ç^on  de  certains   marl\rs,  la  conversion  de 
ceux   des  errlésiasiiijnes  de  son  clergé  (\m 
peiséveraieul  dans  le  schisme,  et  l^rsfjue  seS 
prières  les  eurent   ramenés  à  l'unilc,  Ils  en 
témoignèrent  leur  reconnaissance,  en  ornant 
a  leurs  frai  i   les  tombeaux  de  ces  martyrs. 
Lep  autres  partisans  d'I^rsicin,  qui  ne  pou 
valent  se  dissimuler  (|ue  Damase  ne  fùl  Iq 
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pape  l(''{*1lîm«,  paroo  que  son  /«Icction,  anUî- 
riturt»  ;«  (•(»ll(>  d'IIrsiciri,  avail  rli-  (■•iil(>  dans 
lonh's  les  rr{^l('s,  (iuircMit  par  m»  simmcUrc 
Valoniinit>n,  voulant  rcpricncr  l'avidilci  do 
qui'hpu's  fiir.U'siasliqnc.s  qni  f.iisaicnl  faiio 
(l(>s  U'jïs  à  risfjlisc  .m  prOjiidico  d(»s  lirrilicrs, 
porla,(Mi  370,  uno  loi  qu'il  adrtssa  an  pape, 
ol  par  laqnollo  il  drCciul.iil  anx  clflics  cl  anv 
nioincs  do  s'inlrodniro  dans  Icx  maisons  des 
Ycqvçs  ol  dos  orphelins,  ol  d'où  recevoir  ni 
dons,  ni  Io}»s,  ni  lldoicommis.  Daniaso  (il  lire 

10  Icxlo  do  la  loi  dans  toules  les  églises  do 
Uorne ,  et  prit  des  nicstires  crticacos  pour 
(|ir('l|('  fûl  exéculôc,  Plusieurs  moaibros  du 
clergé  en  l'urenl  si  niéconionls,  qu'ils  se  joi- 
Uniroiil  au\  schiNUiatiques  ;  mais  ils  reulrô- 
rcn(  ensuite  dans  le  devoir.  Il  paraît,  par  un 
poëinc  do  saint  J^aniasc,  qu'il  fil  nu  pèleri- 
nage à  la  châsse  de  sainl  l^'élix  de  Nale,  pour 
remercier  Dieu  de  ce  (ju'il  avail  échappé  aux, 
perscculious  de  ses  ennemis,  qu'il  y  suspen- 
dit son  poème,  el  qu'il  y  fil  ses  (iévotions.  Ku 
(1G8,  il  liai,  à  Uome,  un  concile  contre  les 
oricns,  dans  lequel  Ursace  el  Valons,  évo- 
ques dans  la  Pannonie,    furent  condamnés. 

11  en  tint  un  autre  dans  la  mémo  ville,  on 
370,  contre  Auxence,  évéque  arien  de  Milan, 
el  un  autre,  on  37;},  con'.ro  Apollinaire,  évo- 
que de  Laodicée,  qui  niait  que  Jésus-Christ 
eût  une  âme  humaine,  et  qui  enseignait 
d'autres  erreurs,  auxquelles  le  papo  dit  <ina- 
Ihème:  ses  décrets  furent  reçus  dans  le  con- 
cile d'Anliochc  et  dans  le  concile  général  de 
Constantinople,  tenu  en  381. 

L'Illyrie  orientale,  qui  renfermait  la  Grèce 
et  la  Dacie,  ayant  été  cédée  à  Théodose,  em- 
pereur d  Orient,  par  Grallen,  fils  de  Valenli- 
nien,  Damase  s'opposa  à  ce  que  ces  provin- 
ces fussent  soustraites  au  patriarcal  d'Occi- 
dent, et  se  réserva,  en  conséquence,  le  droit 
d'en  confirmer  les  évoques.  11  choisit  pour 
son  vicaire  dans  ces  contrées  sainl  Ascole, 
évcqi-e  de  Thessaloni(jue,  el  dans  la  lettre 
qu'il  lui  écrit  à  ce  sujet,  iï  le  charge  de  veil- 
ler à  ce  qu'il  ne  se  fasse  rien,  dans  l'Eglise  de 
Constantinople,  au  préjudice  de  la  foi,  ou 
contre  les  canons,  ot  condamne  l'intrusion 
de  Maxime  lo  Cynique  sur  le  siège  de  cotte 
F.glise.  Mais,  sur  la  demande  des  députés  de 
Théodose,  il  confirma  l'élection  de  Nectaire, 
(joi  avait  été  choisi  pour  archevêque  à  la 
place  de  Maxime.  Sainl  .Jérôme  ayant  ac- 
compagnéà  Uome  saiuv  Paulin,  évéque  d'An- 
lioche,  el  saint  Epiphane,  évéque  de  Sala- 
mine,  qui  se  rendaient  au  concile  que  le  pape 
avail  convoqué  à  Rome  en  382,  pour  mettre 
fin  au  schisme  d'Antioche,  Damase  le  retint 
auprès  de  lui,  en  qualilé  de  secrétaire;  il  Je 
chargea  de  répondre  aux  consnliations  que 
les  évoques  lui  adres'^aiont  de  toutes  parts, 
el  l'engagea  à  corriger  le  Nouveau  Tesla- 
ment  sur  le  texte  grec.  Il  fit  rebâtir  ou  du 
moins  réparer  l'église  de  Saint-Laurent, 
qu'il  avait  desservie  après  son  père,  el  qui 
porto  epcoro  aujourd'hui  le  titre  de  Sainl- 
i.au'-onl  m  Damnso,  rembellil  de  ])oinîures 
qui  rcpr  "sentaienl  plu'-ieurs  traits  de  l'his- 
toire sainte,  et  lui  fit  don  de  patènes,  calices, 
lampes,   chandeliers,   le    tout  d'argent,   el 


d'un  (rnvail  exquis  -,  il  y  ajotila  dp»  fonds  do 
(erre  el   des    mai-^ons.    Il    (Il   dessArhcr    au 
\  alieau  les  sonnes  dont  les  e;iu\  passaiçnl 
.sur  les  corps   (|ui  y  avaient  été  enterrés  :^ 
décora  les  tombeaux  d'un  gr.ind    nombre  dé 
martyrs,  «il  les  orna  d'épilaphos   «mi  v«'rs,   où 
l'on  remarqu<'  un  géni(;    vraiment  po^.i  ;ue. 
On  lit,  dans  un    Ponlifical  (jui  se  garde  A  la 
bibliothèque  du  Vatican    (|U(»,   brûlant   d'nn 
désir  ardent  d'élre  réuni  â  .lésus-(]hrist,  il  fut 
saisi  d(!  la  fièvre,  el   »iu'a[)iès  avoir  reçu   |q 
corps  et    le  sang  du  Soigneur,   il   leva    les 
mains  et  les  yeux  au  ciel,  et  qu'il  expira,  on 
priant  avec  beaucoup  do  ferveur,  lo  10  dé- 
cembre 38'i,  à  l'âge  de  près  de  qu.itro-vingts 
ans,  el  après  un  pontifical  do  dix-huit.  Il  lut 
enterre  près  do  sa  mère  ot  de  sa  sœur,  dans 
un  oratoire  qu'il  avail  fait  balir  dans  loà  ca- 
tacombes voisines  de  la  voie  Ardéatino.  Leurs 
totnbeaux  furent  découverts  on  1736.  I) ms 
les  éloges  que   les  écrivains    ecclésiastiques 
ont  donné  à  sainl  Damase,  ils  ont  surtout 
relevé  sa  constance  à  maintenir  la  pureté  de 
sa  loi,  l'innocence  de  ses  mœurs,  sa  profonde 
humilité,  sa  charilé  pour  les   pauvres,  sou 
zèle  à  décorer  les  lieux  saints  et  les  tombeaux 
des  martyrs,  ainsi  que  son  savoir  extraor- 
dinaire.  Saint  Jérôme    l'appelle   un  homme 
excellent,  un  homme  incomparable,    savant 
dans  les   Kcritures,  lo   docteur  vierge  d'une 
église  vierge,  el  Tiiéodoret,   qui   le  mol  à  la 
tôle  des  docteurs  qui  ont  illustré  l'Eglise  la- 
tine,  dit  qu'il  s'est    rendu    illustre    par   sa 
sainte  vie,  qu'il  était  plein  de  zèle  pour  in- 
struire, el  qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dé- 
fense de   l'Eglise  apostolique.  On  remarque 
dans  ses  lettres  beaucoup  d'esprit  el  do  goût, 
et  dans  ses  poésies  un  style  noble  el  élégant. 
Outre  le  recueil  de  ses  épitaphes,il  nous  reste 
de  lui  quelques   vers  latins  dans   le  Corpus 
poelarum,  el  les  meilleurs  critiques  lui  attri- 
buent généralement  les  petits  poëmes  chré- 
tiens qui  ont  été  imprimés  parmi  les  œuvres 
deClaudien.  Sainl  Damage  introduisit  la  cou- 
tume de  chanter  le  Gloria  Patri  à  la  (in  de 
chaque  psaume.  Le  Martyrologe  lui  do;)ne  le 
titre  de  confesseur,  el,  en  Italie,  on  l'invoque 
contre  la  fièvre.  —  11  décembre. 

DAMIATE  (sainl),   Damiales,  confesseur, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  7  août. 

DAMIEN  (saint),  Damianus,  soldat  et  mar- 
tyr en  Afrique,  est  honoré  le  2  février. 

DAMiEN  (sainl),  martyr,  souffrit  à  Antio- 
cho.  — -  IG  août.  I 

DAMIEN  (sainl),  martyr  dans  l'Abruzze,' 
souffrit  avec  sainl  Valentin.  —  10  mai. 

DAMIEN  (sainl),  médecin  et  martyr,  était 
x\rabc  lie  naissance  el  frère  de  saint  Côme. 
Il  étudia  la  médecine  en  Syrie,  el  alla  ensuite 
à  Eges  en  Cilicie,  pour  y  exercer  la  profes- 
sion de  médecin  avec  sainl  Côme.  Les  deux 
frères,  appelés  par  les  Grecs  Anargyres , 
c'est-à-dire  sans  argent,  parce  qu'ils  soi- 
gnaient gratuitement  leurs  mahtiies,  étaient 
aimés  el  estimés  de  tout  le  mondf,  même 
des  païens,  quoique  leur  zèle  pour  la  rcligioa 
chrélienno  qu'ils  avaient  le  bonhc^ir  do  "pro- 
fesser fût  connu,  (  l  qo'iis  ne  négligeassent 
aucune    des    facilités    qno    leur    fijurnissail 
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Tcxorcicc  de  leur  profession  pour  faire  des 
prosélytes.  Lorsque  la  perscculitui  de  Dio- 
clclien  cnl  écl.iJé,  ils  riircnl  arrélés  p;ir  Ly- 
8i«s,  gouverneur  de  Ciliiie,  qui,  après  leur 
a\oir  f.iil  Mibir  diverses  loriUiTS.  les  (  on- 
dainiia  à  perdre  la  lèli".  Après  leur  dccapi- 
lalioi),  i|ui  eul  lieu  en  303,  leurs  corps  fu- 
rrnl  lr.ins[)()rl;s  en  Syrie  el  enferrés  à  Cyr. 
Tliendoroî,  qui  é';iil  évc(]ue  tie  ceUe  ville  .lU 
V«  siècle,  leur  donne  le  lilre  d'illu>ires  ath- 
lètes et  de  généreux  solilats  de  Jésns-Clirist. 
L'empereur  Jus^inien,  qui  monta  sur  le  Irône 
eu  527,  fil  agrandir  el  foriifur  la  ville  de 
Cyr,  en  l'Iioniiiur  des  saints  martyrs,  dont 
les  reli(iues  se  gardaient  d;ins  une  églie  de 
leur  nom.  Ce  prince  ayant  été  gncri  d'une 
maladie  dangereuse  par  leur  intercession,  et 
voyant  »iuo  leur  église  de  Constantinnp'e 
lunihait  en  ruines,  il  leur  en  fil  hâtir  une 
autre  dans  la  même  nlle.  L'églii^e  cpii  porte 
leur  nom  à  lUmie,  et  qui  e^l  un  liire  di-  ca'- 
dinal-diacre,  possède  une  partie  de  leurs 
reli(|ues  .  qui  y  furent  portées  du  temps  (!(• 
sain!  Félix  ,  l)isaï(  ul  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Les  Bénédictins  de  Sai'ti-tleorgi's  de 
Venise,  l.i  paroisse  de  Saint-("ôme  de  P.iris 
et  l'église  toliégialt^  de  Luzarclies  en  possé- 
d.iient  aussi  quel(|ues  p.irci'llcs.  Leur  nom  a 
éléinséré  dans  Iccuiion  de  la  messe.  — 27  sept. 

DA.MILN  (saint),  évoque  de  Pavic,  lloris- 
sail  sur  la  ru:  du  vu'  siècle,  cl  s'illusira, 
non-seiilement  par  ses  veilus,  mais  aussi 
par  son  zèle  contre  les  nionolhéliles.  II  mou- 
Tul  l'.in  710,  el  il  est  honoré  le  12  avril. 

DAN  Atyri';' sailli), ^«nflj-/i>, originaire  d'un 
lieu  nommé  Auloue,  tul  martyrisé  en  lllyrie. 
—  16  janvier. 

DANGL  (saint),  Dmnniits,  prôlre,  est  lio- 
noié  à  Sainte-Marie  d'Amole,  au  diocèse  de 
Bo'ogne  en  Italie,  le  12  mai. 

DAMJÎL  (saint)  ,  le  dernier  des  quatre 
grands  prophètes,  était  du  sang  royal  el  lui 
condu  t  captif  à  Hab^lone,  après  la  prise  de 
Jérusalem,  l'an  602  avant  Jé^us-Clirist.  Na- 
buclioilonosor,  qui  changea  son  nom  en  celui 
rie  h.ilthasar,  le  lit  (lever  à  sa  conr,  el  les 
progrès  de  Daniel  dans  les  sciences  furent 
rapides  el  hrillants.  Le  prince,  charmé  de 
son  espril  prcco(  e  et  de  ses  belles  qualités, 
le  mil  a  la  télé  ties  gonvenicnrs  ilc  ses  pro- 
vinces cl  le  déclara  chef  de  tous  les  mages, 
à  la  suite  de  l'explication  (|u'il  lui  avait  don- 
née, un  snj(;l  de  la  statue  mystérieuse  qu'il 
avait  vue  dans  un  songe.  NaliucliodoiM)bor 
ft'élanl  ensnile  arroge  les  honneurs  divins  et 
ayanl  ordonné  à  tous  ses  sujets  n'adorer  sa 
»t..lue  d'or,  Daniel  n  fus  i  d'obéir  à  l'etlil  du 
prince,  el  a-  fui  à  cette  occasion  que  Irois 
jeunes  Hébreux,  qu'il  s'clail  adjoints  dans 
l'admiiiisli  alion  des  provini  es.  Iiirrnl  jeles 
dans  une  fournaise  ardenle,  d'où  ils  soi  tirent 
lain-i  cl  saufs  :  quant  à  Daniel,  il  ne  parait 
pa«i  (|ue  son  refus  ail  èié  puni.  Nabu(  liodo- 
iiosor  eut  ensuite  un  antre  songe  que  Da- 
niel exp|ii|ua.  el  dont  la  sigmlication  élail 
que  ce  ;. rince,  en  puniii'oi  de  son  orgueil,  sé- 
rail chassé,  p  lur  quehiue  leinps,  de  la  so- 
ciété des  liomin  s  el  réduit  a  celle  des  ani- 
maux dont    il  parlagcruU  la   iiuurrilurc,  cl 
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qu'après  cela  il  remonterait  sur  son  Irône: 
ce  songe  prophéiicpie  eiil   son   acromplisse- 
menl.    Daniel  conserva   son    cré.lil  à  la  conr 
de  Balihasar,  successeur  de  NabnclKnlmiosor, 
el  ce  prince    lui  demand  i    l'inlerprélation  de 
mots  (|u'une  main  in  v  isible  :i\  ait  (racés  dans 
uih;  s.ille  où  il  dunnait  un  grand  festin.  Sous 
Darius  le  Mède,  il   devint   |  reniier  tr,ini>lre  ; 
tnr.is    la  f.iveui'    doni  il  jouissait    lui    siisc.ta 
des  ennemis   pnissanis   qui  lui  lendirenl  des 
pièges.  C'imine  son  allât  hement  à  la  le.igiou 
de  .-es   père»    était   connu,  c'est  de  ce   côté 
qu'on  clierclia  à    le  perdre.  On  fil  porte  r  à 
Darius  un   décret   qui  ordonnait   d('  l'adorer 
comme  un  Dit  u,  ri  Daniel  i:e  \onlanl   pas  se 
rendre  coupable  d  un  tel  acte  d'idolâ  ne,  fui 
précipita   d.iiis  une  fusse  >  ù  l'on   noutiissail 
des   lions  ;  mais    Dieu  n'abandonna    |jas  sou 
serviteur.  Le  roi,  (|ui  ne  l'avait,   livre  qu'a- 
vec répugnance  l'A  uniquement  jiarce  <iue  sa 
parole  éiait  engagée,  passa  la  nuil  ilans  l'in- 
(|uié!ude,el  le  lei  demain,  de  grand  ma  in,  il 
se    rendit    à    !a    fosse,    cl    parla.é    enlie   la 
crainte  et  l'espérance,  il  s'écria  :  Daniel,  ser- 
viteur du    D.eu    vivant,  vt»tre  Dieua-t  il  eu 
le  pouvoir  de  vous  préserver  de  la  fureur  des 
lions  ?  D  miel  répondit  p.ir  un  cri  de  :  Vive  le 
roi!  Le  prince,  Iransporléde  joie,  le  fit  rc  i- 
rer  de  la  fosse,  cl   ses    accosuieiirs  y  lurent 
précipités  à  leur  l  lur  et,  dans  un   clin  d'tril 
ils    furent  dévorés  par  les  lions.  On  ne  sait 
si  ce  fut  sous   le  même  règne  qu'il  lut  livré 
une  seconde   fois   au   n.énie   suj  plice,    pour 
avoir  découvert   la  supercherie  des   [irclres 
de    Bel,  i|ui    furent    punis    de  mort,  et    pour 
avoir    fait    périr    le   diagon  ({u'uii  adorait   à 
Baltylone.  Ces  deux  faits  causèrent  une  lelo 
iniiignation  parmi  les  Baliyloniens  (|o'ils  allè- 
rent trouver  le  roi,  le  menaçant  de  le  lielrrt- 
ner  &\l  ne  leur  abandonnait    Daniel.  Il  fut 
donc   pri'cipi.e  dans   ta  fosse   aux    lions,  où 
l'on  devait  le  laisser  six  jouis.    Non-icule- 
ment  Dieu  le  ()reserv.i  de  la   fureur   de  ces 
animaux  lerores,  mais  ii  pourvut  à  sa  nour- 
riinre   parle  mu, en  du   prophè  e  Habicuc, 
qui  fui  transporte  par  un  ange,  de  la  Jiideo 
à  Babylone,  avec  le  repas  préparé  [mur  ses 
moissonneurs.  Le  septième  jour,   le  rui  se 
rendit  auprès  de  la  fos>epourp  curer  Daniel, 
qu'il   cro}ail  dévoré,  mais  il  le   vit  plein  de 
vie  au  milieu  des  lions  tranquilles,  (}uoii]iic 
affamés.  A  la   vue  de    ce   prodige,  il    rendit 
hommage  a  la  puissance  du  Dieu  (|u'adora>l 
le  prophète  et  il  lit  jeter  dans  l.i   fo-se   ceux 
qui  avaient  voulu  le  },crdie,  el  i's  fnrenl  dé- 
vorés  sous  les  yeux  du  roi.  On  croit  géné- 
ralement  que   le  jeune    Daniel,  i|iii  prit   la 
défense   de   Susanne   el  qui   convainquit    île 
faux  témoignage  les  deux  vieillards  >es  aicu- 
s  iteurs  esl  le   même    (]ue  le  sanl    prophète. 
Il  èt.iit  âgé  d'environ  (|iialre- viugl-huil  ans, 
lors(|ii'il   mourut  à    B.ihylone,  sur  la   (in  du 
règne  de  l>jrus.    L(;  credil    dont   il  jouissait 
sous  ce  prince  lui  lit  uiitenir  un  e.iil  pour  le 
retour  des  Juils  dans  leur  pairie  :  cet    édil 
ItMir   permeila't  de   leeonsliuire  le  lem|de  et 
de  rel'âiir  Je.  usaleoi.   Des  (|ualor/e  ch.ip.lres 
dont  se  roaipose  sa  pro|iliéiie,  les  douze  pse- 
u)icrs  sont  partie  en  hébreu,  partie  eu  çlial- 
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()6ou   :   les  (I<Mix   «liTiiicis   qui    oonlicnnonl  ploiiR/is  pomWint  cinq  jdurn    «hns  (U\  l'ena 

riiisloii  <•  (l«i  Siis;iiiii(',dt' l?cl  cl  lUi  (lr;i(;<>n  ii«  s«  ^l.icrc.  (Ioimiim'  les   Hii|(|ili(<'s   nr»    |i()iiv;iicnt 

Iroiivciil  plus  (m'en  [;i('C  ;  aussi  leur  c;ni(»ni-  cltraiilcr  la  Icrdicii!  du  >.,iini  inûirc,  Ir.  j^oii- 

lilé  u'csNciU'  (IcviMiiio   iiicoiilcslaltlo,  iiu^ino  vcriiotir  le  coiidainiia  a  pcnlre  la  l<\|»»  :  il  fut 

pour  les  callioliiincs,  que  (lc|. Mis    la    dôrisioii  cxc'mmiIô  av<M'.  saiiilc  Vcrda,  qui  avail  p.irl.i(;('î 

du  coiiciUMU!  riciilo.  Les  Juifs  ne  lui  domiciil  ses  louuiculs,  l«  21  IVîviicr   .'{VV,   (|iii  élail  \ii 

pas  1(1  lilro  (!(»  proplit^lci  ;  mais  Jésus-Clirisl  h(>nlc-fiualri(^Mi(î  iiimcc  (Ju  rè.'iic  de  S;ipi>r  II. 

i(»    lui    ayaiil   douiu' ,    à   plusieurs    r(«|)ris(«s,  Les  Ac.lcs  d(5  saiiU   Diinicl   onl   ('Ic'  (''criis   on 

ritglisc  l'a  l(tu|(>uis  lo^^ardc!  comiMC  Ici  ;  d'ail-  syri.Kjin^   par   saint  Marullias.  —  21    IVivrii-r. 
leurs  ses  prédiclions  soûl  si  claires  cl   leur  I)\NnîL  (saiiil)  ,   «lit    ](<■.   Sl>lile,    du   ^rr,.c 

aceninpiissenieul  (\sl   si    niauifcslc,  (pui    les  .Sni/<7r.s-,  plue  sur  uik;  colouiii-,  iia(|iiil   v(!rs 

(Miiieuiis  (le  la   loi   cluélieuno   oui  voulu  Uî  l'au 'iOO,  à  Maralhc,  prôs  d(!  Sanos  île  cl  cn- 

faiie  passer  pour  un  liisloriou  ()ui  avait  éeril  Ira,  à  Vi\,ifi  do  douze  ans,  dans  un   uiouas- 

aprt^s  coup  :  opinion  (jui    se   refuie  d'clU;-  t('r(;  du  voisinaj^e,  où  il  se  (il  icniatquer  par 

in(''iue  ,  si   l'on   cousidi^re  qu'Kz(?cliiel  ,   son  uu(>   ferveur  exlraordinairc.  Apr('îs  y  avoir 

contemporain  ,    p.irle    de    lui    comme    d'un  passé    plusieurs  années,   son  alil)('',  que    les 

propliO'tc  ;  il  esl  aussi   nommé  d.ins  le  prc-  affaires  d(!  ri"l;;lise  ap()olaieiil  à  Antioclie,  le 

niiir  livre  des  iVlachabées,  el  d'ailleurs  il  est  prit  pour  roiip.i<;ii()u  de  voya|?o.  lùi  passant 

certain  que  le  canon  dos  livres  saints   élail  pr('s  du  monl  Thélanisse,  ils  all('renl  visiter 

forint'  plus  de   quatre  siècles  avant   Jésus-  saint  Siméou  Siylile,  (jui  permit  à  Daniel  de 

Christ  el  que  depuis  celle  époque  les  Juifs  mouler  sur  sa  colonne  el  d'aller  près  de  lui. 

n'y  ont  ajouté  auiMin   livre.   Les  reliques  de  II  lui  donna  sa  bf-iicdiclioii  el  lui  prédit  qu'il 

Daniel    furent     transférées   de    Babylone    à  aurait  beaucoup  à  soulTdr  pour  Jésus-Clnist. 

Alexandrie  dans  le  i\'  ou  le  v  siècle  el   dé-  L'abbé  étant  mort  (juehiuc  temps  après  leur 

posées  dans  ré;;lisc  de  S.iinl- Jean  et  de  Saint-  relourau  monastèie,  les  moines    voulurent 

Gyr.  iMus  lard,  elles  furent  transportées   à  élire    Danid   pour  son  successeur  ;   mais   il 

Venise,  cl  la  ville  de  Verceil  se   {îlorilie   de  prit  la  fuite  et  retourna  près  de  samt  Siméon. 

posséder  l'os  d'une  (le  ses  cuisses. — 21  juillet.  Après  avoir  passe  (juinze  jours  dans  le  mo- 

DANIEL  (saint),  martyr  à  Padoue,  est  lio-  nasière  (]ui  éiait  au  pied   de    la  colonne,   il 

noré  le  3  janvier.  entreprit  le   pèhîrinage  de   la    Icrre  sainte; 

DANIEL  (saint),  martyr  en   Espagne,  a  mais  saint  Siméon  lui  apparut  dans  une  vi- 

donné  son  nom  à  une  abbaye  de  religieuses  slon,  et  lui  ordonna  d'aller  à  Conslaniinoplp. 

située  près  de  Gironne,  où  l'on  garde  ses  re-  11  obéit  el   passa   sept  jours  dans   l'église  d.i 

liques.  —  2'i- avril.  Saint-Michel,  située    hors  des    murs    de  la 

DANIEL  (sainl),  martyr  à  Césarée  en  Pa-  ville,  il  se  rendit  ensuite  à  Philempor3  et 
lestine,  élat  Egyptien  de  naissance.  Etant  se  relira  dans  un  petit  temple  (lui  n'était 
allé  on  Cilitie  avec  quaire  de  ses  compa-  plus  qu'un  amas  de  ruines.  Après  y  avoii" 
Iriolcs  (jui  étaient  chrétiens  comme  lui,  et  passé  neuf  ans,  il  résolut  dimilor  le  genro 
qui  se  nommaient,  après  leur  baptêine.  Elle,  de  vie  do  saint  Sinïéon,  mort  on  459,  el  (îont 
Jérémie,  Isaïe  el  Samuel,  pour  visilor  les  il  possédait  la  couj)e,  (\u\  lui  aviii  été  (Uju- 
confesseurs  qui  avaient  été  condamnés  à  née  par  Sorg(,>  son  disciple.  Un  de  ses  amis 
travailler  aux  mines,  il  fui  arrêté,  ainsi  que  lui  fit  consiruiro  sur  une  montagne  solitairp, 
ses  con)pagU()ns  de  voyage,  aux  portes  de  à  «jualre  milles  du  PonlEuxiu  el  à  sept  d(î 
Césarée,  l'an  309,  sous  le  règne  de  Maximin  Conslaulinoplo,  deux  colonnes  qui  n'en  for- 
if,  qui  continuait  en  Egypte  et  en  Syrie  la  maient  qu'une  en  quelque  sorte  ,  parce 
persécution  commencée  par  Dioclélien.  In-  qu'elles  étaient  reliées  ensemble  par  des 
Icrrogé  sur  sa  patrie  et  sur  le  motif  de  sou  barres  de  fer.  Sur  ces  colonnes  «m  en  éleva 
voyage,  il  avoua  la  vérité  sans  détour.  Le  une  plus  pelile,  lorminéeàsa  pririio  supérieu- 
lendemain,  on  le  conduisit  avec  ses  compa-  re  par  une  espèce  de  tonneau  entoure  d'une 
gnons  devant  Firmilien,  gouverneur  do  la  balustrade  ;  c'est  là  que  Daniel  fixa  sa  de- 
province,  qui  les  fil  élendre  sur  le  chevalet,  meure.  Comme  le  cliujat  était  moins  tempéré 
Après  qu'ils  y  eurent  été  tourmentés  peu-  que  dans  la  contrée  où  avait  vém  samt 
(ianl  longtemps,  l.o  gouverneur  s'adrossanl  Siméon,  il  avait  aussi  plus  à  sonlTrir  de  l'in- 
à  Elie,  qu'il  regardait  comme  leur  chef,  celui-  clémence  de  l'air  el  de  la  rigueur  dos  saisons. 
ci  répondit  pour  tous.  L'interrogatoire  fini,  Vers  l'an  kG),  le  seigneur  du  lieu  lui  Gt 
Firmilien  les  condamna  à  perdre  la  léle,  el  la  construire  une  aulre  colonne  plus  éi<'vée 
senlenee  fui  exécutée  sur-le-champ. —16  Icvr.  que    la   première  el    également    couronnée 

DANIEL  (sainl)  ,   martyr  à    Nicopolis   on  d'une   balusiraile  sur  laquelle  il  s'appuyait 

Arménie  avec  saint  Léonce  et  plusieurs  au-  pour  prendre   du  repos;   car  l'espace  était 

1res,  souffrit  d'horribles  tortures   et  fut   ou-  trop   étroit   pour   pouvoir   s'y   coucher.  La 

suite  brûlé  vif  par  ordre  du  président  Lysias,  nécessité  de  se  tenir  toujours  debout  (il  que 

vers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de  r.Mu-  ses  jambes  et   ses   pie>is   s'enflèrent  et  <|u'il 

pereur  Licinius.  — 10  juillet.  s'y  forma  des  ulcères.   Pendant   un  hiver,   il 

DANIEL  (sainl),  prélre  persan   el  mar!yr,  devint  lelioment  raide  de  froid  que  ses  discÎT- 

fut  arrêté  pour  la  foi  en  343,  par  ordr(!  du  pics  lurenl  obligés  de  monter  sur  la  colonne, 

(îouvernour  de  la  province  des  Uazichétiis,  c!  de  le  dégourdir  en  le  froUanlavec  dos  épon- 

^ui  lui  ni  souffrir,  pondant  trois    mois,  les  g-s  trempées   dans   de  l'eau  chaud;;   mais 

plus  cruelles  tortures,  el  qui,  apn^'s  lui  avoir  col  accident  ne  put  le  déterminer  à  quillep 

fait  percer  les  pieds,  ordonna  qu'ils  fussent  son  genre  de  vie.  Lorsque  Gennade,  évêqui» 
DiCTioNN.  iia(;io(;r..u'ii;que.  1  23 
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de  Constantinoplc,  l'ordonna  prêlro,  il  dit,  aa 
bas  de  la  colonne,  les  prières  pr6p  sraloires, 
et  il  nionla  ensuite  au  haut  pour  .idicver  li 
cérémonie  de  1  ordination.  Daniel  disait  la 
messe  sur  sa  colonne  (  t  y  adininisira  plu- 
sieurs Fois  la  communion.  L'empereur  L^')n, 
qui  allait  souvent  le  voir  et  (lui  avait  pour 
lui  la  plus  grande  vénération,  fit  bâtir  pour 
ses  disciples  un  monastère  au  pied  de  sa 
colonne.  C'est  a  ses  prières  qu'il  fut  redeva- 
ble de  la  naissance  d'un  fils  qui  moarut 
jeune,  il  est  vrai,  mais  parce  que  Dieu  aima 
mieux  le  faire  régner  dans  le  ciel  que  sur 
la  terre.  Gubas,  roi  des  Lazes,  dans  la  Col- 
chide,  étant  venti  ronouveler  l'allianee  qu'il 
avait  faite  avec  l'empire.  Léon  le  mena  voir 
Daniel  comme  la  merveille  de  ses  Ktats.  Le 
roi  barbare  se  prosterna  au  pied  de  la  co- 
lonne et  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
d'un  tel  spectacle  :  le  saint  fut  l'arbitre  du 
traité  conclu  entre  les  deux  princes.  De  re- 
tour dans  son  royaume,  Gubas  lui  écrivit 
plusieurs  lettres  pour  se  recommander  à  ses 
prières  :  il  lui  fit  n)éme  construire  à  ses  frais 
une  troisième  colonne  qui  louchait  aux  deux 
autres,  el  celle  du  milieu,  se  trouvant  la 
I)Ius  basse,  pouvait  alors  servir  d'abri  à  Da- 
niel dans  les  temps  orageux.  Daniel,  après 
bien  des  inslatices,  consentit  enfin  à  ce  (jue 
l'empereur  Léon  fil  couvrir  d'un  toit  le  haut 
lie  5a  colonne.  Il  passait  souvent  plusieurs 
jours  sans  prendre  aucune  nourriluie,  el  il 
ne  mangeait  que  des  herbes  sauvages  cl  des 
raciiics  insipides.  Heauoup  de  pécheurs, 
touchés  des  discours  paliiéliques  (ju'il  adres- 
sail  du  hautde  sa  colonne,  el  de  son  exemple, 
qui  était  une  prédication  plus  éloquente  en- 
core que  ses  paroles,  quiltaienl  le^rs  désor- 
drcj  après  l'avoir  vu  el  entendu,  el  ils  ea- 
Iraient  dans  la  voie  étroite  que  prescrit  I'Il- 
vangile.  A  ce  don  de  loucher  les  cœurs  se 
joignaient  le  don  des  miracles  el  celui  do  pro- 
plietie.  L  s  malades  se  f.iisaient  conduire 
auprès  de  lui  cl  il  les  guérissait  en  leur  im- 
])Osanl  les  mains  ou  en  les  oignant  avec 
l'huile  i]ui  brû  ail  devant  les  reli(iues  des 
saints.  11  avait  prédil  que  Conslanlinoplo 
était  menacée  prochaineincnl  d'un  grand 
incendie,  el  il  exhorta  le  patriarche  (îennadc 
a  prévenir  ce  déjordre  en  ordonnant  des 
prières  publiques,  deux  fois  la  semaine; 
mais  on  n'eut  égard  ni  à  .sa  prédiction,  ni 
à  ses  conseils.  L'incendie  ayanl  réduit  en 
cen  hes  huit  quartiers  de  la  ville,  en  Wj, 
alors  oïl  se  rappela  ce  qu'il  avait  dit,  et  les 
habitants  ai  coururent  eu  foule  nu  [lied  de 
sa  coloiinc.  Daniel,  touché  de  leur  malheur 
el  de  leurs  larmes,  les  exhorta  à  fléchir  la 
colère  du  ciel  par  la  prière  el  le  j'-fine  :  il 
pleura  aussi  lui-même  el  pria  pour  eii\,  les 
inaias  élevées  vers  le  ciel.  Quelque  temps 
après,  il  prédil  aussi  à  Zenon  que  Dieu  le 
délivrerait  d'un  ^r.uil  daagcr,  qu'il  succéde- 
rait à  l'empereur  Léon  ;  son  beau-père,  el 
(ju'il  serait  ensuite  (juclque  lemps  <lcpouillé 
delà  pourpre  impériale,  m  lis  i^u'il  remoi:- 
lerail  ensuite  sur  le  trône.  En  cITel ,  ce 
prince,  proi  lamé  eiDpereuf  (  n  'i-T'»,  après  li 
luorl  de  Léon,  s'itbanduiiiia  à  toutes  soi  les 


d'exeôs,  foulant  aux  pieds  les  lois  de  l'em- 
pire el  celles  de  la  vertu.  Ses  crimes  el  ses 
«•xae.iions  le  rendirent  tellement  odieux  à  ses 
sujets  qu'il  fut  forcé,  la  seconde  année  do 
son  rè^ne,  de  s'enfuir  dans  l'Isaurie,  d'où 
il  était  originaire.  H  isilisqne,  beau-frère  de 
Lé  )n,  s'élanl  emparé  du  trône  impérial,  prit 
battement  la  proleelinn  des  eulychieiis  el 
«Tdonna  aux  évè(iues,  sous  peine  de  déposi- 
tion, et  aux  moin,  s,  sous  peine  de  bannisse- 
ment, d'analhéinaliser  le  concile  de  Chaleé- 
doine.  Acace,  patriarche  de  Conslanlinoplc, 
que  le  pape  Simplice  avait  chargé  de  main- 
tenir les  décisions  de  ce  concile,  instruisit 
Daniel  des  maux  (jue  Basilisque  causait  à  la 
reli;j,ion  :  l'empereur,  de  son  côté,  porta  des 
plaintes  au  saint  contre  Acace  qu'il  traitait 
de  séditieux.  Daniel  répondit  à  ce  dernier 
que  Dieu  dépouillerait  de  la  puissance  sou- 
viraine  le  persécuteur  de  son  Eglise.  L'en- 
voyé du  prince  ne  voulut  pas  se  charger 
d'une  telle  réponse,  et  jjria  Daniel  d'écrire 
lui-même  à  l'empereur.  Aeaite  el  quehiues 
autres  évéques  (|ui  se  trouvaient  réunis, 
conjurèrent  le  saint  de  venir  au  secours  de 
la  religio;)  ;  leurs  instances  le  déterminèrent 
à  descenore  de  sa  colonne  et  à  se  rendre  à 
Constantinople  ,  où  les  évoques  le  reçurent 
avec  les  i  lus  vifs  transports  de  joie.  Basi- 
lisque, efîrayé  de  la  disposition  où  il  voyait 
les  esprils,  se  retira  à  Hibdomon,  près  de  la 
ville.  Ddiiiel  l'y  suivit  ;  mais  com.iie  les  plaies 
qu'il  avait  aux  janbes  et  aux  pieds  l'empê- 
ciiaienl  de  luircher,  on  fit  oaligé  de  le  por- 
ter, et  un  humble  pL'nilent  reçut,  dans  celte 
circonslan -e,  un  honneur  qui  n'était  accordé 
qu'aux  consuls.  Arrivé  au  pilais,  les  gardes 
lui  en  refu  èrenl  l'enlroe  :  alors  Daniel  se- 
couant la  poussière  de  ses  pieds  se  fit  repor- 
ter dans  la  vi.Ie.  Basilisque,  saisi  de  crainte, 
se  hâta  de  courir  après  lui,  se  jeta  à  ses 
pieds,  lui  i!emanda  pardon  el  promit  d'annu- 
ler ses  édils  contre  la  foi.  Le  saint  lui  an- 
nonça que  la  colère  divine  allait  le  frapper  ; 
puis,  s'adressant  à  ceux  qui  se  Irouvaieal  là  : 
Celte  liiDnililc  (ipparente ,  leur  dil-l,  nesi 
qu'un  (lidfice  qui  cache  ihs  projels  de  cruauté, 
mais  vous  verrez  bientôt  éclater  la  puissance 
(le  celui  qd  renverse  les  grandeurs  humain' s. 
Après  avoir  ainsi  prédit  la  chute  |  rochaino 
de  Basilisque  cl  opéré  plusieuiS  miracles,  il 
retourna  sur  sa  colonne.  Quelque  Iciips 
après,  Zenon  vint  fondre  sur  Conslanli  lo- 
ple  avec  une  armée  qu'il  avait  rasseinhléc 
dans  1  Is  iurie,  el  Basilisque  .'?e  réf.igia,  tout 
trem.  lanl,  dans  une  église,  déposa  si  coa- 
romie  sur  l'aitel  el  eliereha  un  asile' dans  le 
biplislère  avec  sa  f'mine  el  son  fils.  Zenon 
les  relégua  d.ins  un  eliâtean  de  la  Ca|)pailoie 
où  il  les  lit  périr  d.ins  la  suite.  Aussitôt  iiuil 
eut  clé  rétabli  sur  son  Irône,  il  alla  voir  Da- 
nie',  i|ui  lui  donna  des  avis  salutaires.  I.o 
s.iint,  parvenu  a  nu  âge  avancé,  prédit  lo 
monnnl  do  sa  nio;  t,  el  voulut,  avant  de  sor- 
tir de  ce  mon  le,  (jn'on  mil  par  écrit  les  in-- 
slruclioas  qu'il  laissaii  à  ses  dsciples.  L  leur 
recommandail  prineipaiement  l,i  pratique 
do  rinimilité,  de  l'itheissance  el  de  lliospita- 
li  é,  1  cspr.l  de  liiortificalion  cl  ûa  piuvieté, 
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la  paix,  l'union,  la  clinritô,  l.i  fioiimissinn  A 
l'Ki^liso  et  riioncur  pour  riiciï'.si(>.  'Irois 
l'ours  avant  sa  niurt,  il  oITiit  lo  u.iiiit  H.uri- 
lico  à  ininiiil,  et  il  oui  inu^  vision  dans  la- 
ijuollo  les  ant;os  lo  cousolrrcul.  Il  lui  asHislô 
ilans  SOS  doruit  rs  luouiculH  |).'M'  Muphùiuc, 
p.jlriaiciu!  (lo  Coustanliuoplc,  cl  UKturuI  sur 
:  a  colounc  lo  11  dccomltio  vois  l'au  '!•!)(),.•■» 
ràgod'oiiviiDU  qualio-viuj;l-dixans.     1 1  doc. 

DANlIiL  (saint),  houoro  eu  Elliioi»io,  lut 
iiuiioniiu.'  lo  Misojïôue ,  c'esl-à-diro  l'cn- 
UiMiii  (les  l'ounnos,  à  cause  de  soit  grand 
jinuiiir  pour  la  chaslelé  ol  dos  précauliius 
oxtraordiuairos  (|u'il  prônait  pour  tivilcr 
tout  rapport  avec  les  peisouucs  du  sexo. — 
li  jauvior. 

DANIKL  (sainl),  (ivêque  du  pays  do  Galles 
au  couiiuenciaicnt  du  vi"  siôcio  ,  fonda  , 
en  510,  un  uionaslôre  dont  le  cluKur  é'iail 
si  boau  (luc  la  villo  (jui  y  fut  bâtie  cnsuile 
fut  appelée  lîaucor  ou  Uangor,  c'esl-a-dire 
beau  chœur.  Sainl  Daniel,  (jui  avait  (île  sacré 
par  saint  Dubrico,  y  (ixa  sou  siège  épiscopal. 
Il  a\ait  assisté,  ou  512,  au  con(  ilo  de  JJrévi, 
el  il  mourut  on  55i5.  Il  fui  eulorré  dans  l'île 
de  Bordsey.  CcUo  île,  déjà  célèhro  par  la 
sépiillurc  Je  saint  Dubrice,  (jui  s'y  olail  retiré 
sur  la  fin  de  sa  vie,  reçut,  selon  Cainden,  la 
dépouille  uiorlelle  do  plus  de  vingt  mille 
saints  ou  religieux.  La  calbodrale  de  iJan- 
gor  est  dédiée  sous  l'invocation  de  saint  Da- 
niel, dont  la  vie  n'est  pas  Irès-ionnuo  ;  mais 
la  vénération  que  les  églises  de  la  Grande 
lirclagne  portaient  à  sa  mémoire  montre 
(juVlles  avaient  une  haute  idée  de  sa  sain- 
l  ;lé.  —  23  novembre. 

DANIEL  (saint],  l'un  des  sept  Frères  Mi- 
neurs qui  fiirenl  martyrisés  à  Geuta,  en  Afri- 
que, le  10  octobre  1221,  était  provincial  de 
son  ordre  dans  la  Calabre,  lorsiju'il  fut  en- 
voyé par  saint  François  annoncer  l'Evangile 
aux  mahométans  d'Airique.  Arrivé  à  Ceuta  , 
avec  si\  autres  religieux,  ils  prêchèrent  pu- 
bliquement pendant  trois  jours  dans  les  fau- 
bourgs, et  pénéticrent  ensuite  dans  l'inté- 
rieur de  la  \ille,  pour  y  continuer  h  urs  pré- 
dications. Le  peuple,  furieux  d'onteuilre  par- 
ler contre  Mahomet,  se  saisit  des  couageux 
missionnaires  et  les  conduisit  à  M.ihoniel , 
prince  du  pays.  Celui-ci,  voyant  la  grossiè- 
reté de  leur  habit  el  leur  tôle  rasée,  les  prit 
pour  des  insensés  ,  et  les  renvoya  au  gou- 
verneur de  la  ville  pour  qu'il  leur  fit  subir 
un  interrogatoire.  Ils  coujparurent  do  nou- 
veau devant  le  prince,  qui  les  condamna  à 
la  décapitation.  —  8  et  13  octobre. 

DANIEL  DE  GÉllAKMONT  (le  bienheu- 
reux). Il  oisième  abbé  de  Cambron,  monastère 
de  l'ordie  de  Cîteaux,  situé  près  de  Mous,  en 
Hainaut,  mourut  l'an  1232.  —  20  janvier. 

DANIEL  (le  bienheureux) ,  religieux  de 
Villiers,  eu  Brabant,  et  cellérierde  son  mo- 
nastère ,  est  notntné  datss  le  Ménologe  de 
C'.l.aux  sous  le  2G  décembre. 

DANTE  (saint),  Dunlus,  l'un  desquarante- 
Hculmartyrs  d'Abitine,  qui,  ayant  a  leur  tète 
.•.aint  Suturnin  et  saint  Datif,  lurent  conduits 
à  Carlhagc,  charg,l-s  do  cliaînos  et  livrés,  par 
le  orocoubul  Anulin  ,  à  des  tortures  ii  cruel- 


les, que  Dante  expira  peu  apr('^s  dans  la  pri- 
son, où  il  avait  élé  reiil( niié  apr('!s  son  in- 
lerrogaloire,  l'an  30V,  pondant  la  |)er«écu- 
lidu  (le  Dioolétien.  —  Il  loviitr. 

DAPK  (sainl),  /><//>/ «s ,  pi oiro  persan  et 
martyr  avec  saint  Sabore,,  évéque,  cl  qucl- 
(|Uos  autres,  fut  lapidé  vers  le  milieu  du  ly 
siècle,  pendant  l-i  grande  persécution  .iii  roi 
Sapor  II.       20  novembre. 

I)AI*I.MF  (s.iinl),  Dnpimius,  martyr  ou  C^iii^' 
panio  avec  sainte  Lucie  et  un  grand  noin!»ri. 
d'autres,  souflril  au  rominencemenl  du  i\* 
sièele  [x'udanl  la  persécution  do  Dioclélien. 
—  G  Juillet. 

DAKf^GIÎ  (sainte)  ,  Darclia  ^  est  marquée 
dans  lo  Martyrologe  hiéronymiquc  sous  lo 
IDjuillol. 

DAHEllOUl'  (sainte),  A>«rcrfa,  est  honorée 
comm(>  vierge  eu  Irlande,  le  G  juillet. 

DARIE  (sainte),  Duria,  martyre  à  Home  , 
était  Athénienne  de  nai  sauce  et  épouse  do 
saint  Ciirys  inthe.  Après  leur  mariage  ,  ils 
allèrent  habiter  Uome,  et  vécur(  lU  toujours 
dans  la  continence.  Leur  zèle  à  pratiquer  le 
christianisme  les  fil  bientôt  reconnaître  pour 
chrétiens  par  les  idolâtres.  Ils  fu;cnt  donc 
arrêtés,  et,  après  avoir  confessé  Jésus-Christ 
au  milieu  des  lourmenls,  ils  teruiiuôrent  leur 
vie  par  un  glorieux  martyre.  Plusieurs  infi^ 
dcles,  touchés  du  courage  héroïque  des  deux 
époux,  se  convertiront  à  l'iustiint,  et  jiarla- 
gèreul  leur  couronne.  Ils  soulTiircnt  sous 
l'empereur  Numérien,  selon  lo  rélacleur  de 
leurs  Al  les,  tl  sous  l'empereur  Valérien,  sc^ 
Ion  Baillel.  Ou  retrouva,  sous  le  règne  de 
Constantin  h'  Grand,  les  corps  tie  sainte  Da- 
rie  et  de  saint  Chrysanihe  ,  qui  aval  nt  été 
enterrés  sur  la  voie  Salaria,  dans  celte  par- 
tie  des  catacombes  qui  i  orlait  leur  nom.  Le 
pape  saint  Daaiase  décora  leurs  tombeaux  , 
et  composa  une  épitaphe  en  leur  honneur. 
Leurs  reliques  furent  portées,  en  8'i-2,  dans 
l'abbaye  de  Prum,  dans  le  diocèse  de  Trêves, 
et,  deux  ans  après ,  on  les  transféra  à  l'ab- 
baye de  Sainl-Nabord  ou  de  Saiut-Avold,  au 
diocèse  de  Metz.  —  25  octobre. 

DARIUS  (saint),  martyr  avec  sainl  Sirlilio 
et  soi\<inte-dix-sept  autres,  est  honoré  chez 
les  Groes  le  12  avril. 

DAIUUS  (saint),  snarlyr  à  Nicée  avec  saint 
Zosime  el  deux  autres.  —  19  déeombro. 

DARUDli  (saint)  ,  abbé  en  Ethiopie,  est 
iionoré  chez  les  Grecs  le  21  décembre. 

DASE  (sailli),  Dasius ,  soldat  et  martyr  à 
Nicomédie,  avec  saint  Zotique  cl  treize  au- 
tres, soulTrit  r.m  303,  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien,  el,  après  d'horribles  lortuies  , 
il  fut  précipité  dans  la  mer.  —  21  octobre. 

DASE  (sainl),  évêque  de  Dorostore,  en  My- 
sie,  et  martyr,  s'étanl  opposé  avec  un  zèle 
intrépide  aux  impudicités  qui  se  commet- 
taient à  la  fêle  de  Satui  ne,  lut  mis  à  mort 
j)ar  ordre  du  président  Bassus ,  pendant  la 
pi  rsécuiion  de  Dioclélien.  —  20  noveuibre, 

DASE  (saint),  martyr  ,  soulTrit  avec  saint 
Htrenno  el  un  autre.  —  5  août. 

DASE  (sainl),  Dasias,  est  honoré  on  Ethio- 
pie le  30  août. 

Î^ATH  (saint),  Dathus,  évêque  de  llaveunç 
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el confesseur,  florissait  soaî^rcnipcrcurConn-  interrogatoire  il  persistait  à  dire  qu'il  avait 

niodf.  cl  nioiMiil  vers  l'an  190.  —  •>  juillet.  assislô  à  la  colleclc,  le  proconsul    reprit  sa 

1)A  riF  (s.iin;  ,    Dfitiviis,  évOcjuo   en  Afri-  première  fureur  cl  les  tJourreaux  leur  prc- 

que  ot  ronffssotir,   subi    de  cruelles  lorlu-  micre  fcrociKî.  On    lui    enfonce  de  nouveau 

rcs  )>enil;inlla  persécution  de  ['(unpercnr  \  a-  les  onfçles  de  ier  dans  les  colés,  el    Datif  ré- 

lérien.  Il  fut  ensuite  envoyé  en  exil  par  or-  pèle  sa  prière:  Seigneur,  faites  que  je  ne  sois 

dre   du  présiilent  do   Nuiniilic,  et  il  nionrul  pas  (onfondu!  A  la  vue  de  son  corps  déchiré 

loin  de  son  lrou|  eau.  Saini  Cjprien  Iniécri-  et  de  sa   chair  qui  pendait  par  lambeaux,  il 

vit,  ainsi  quaux  autres  saillis  confesseurs,  de  di'iail  de  temps  en  temps:  Venez,  Seigneur^ 

(-iiruho,  où  il   était   reiéi^ué  lui-même,  el  il  à   n,on    secours;    conservez   mon   âme   pour 

les  exhorte  à  perhévérer  lîéncreusemciil  dans  vous...   Mon  IHiu  ^   donnez-moi  la  force  de 

la  confession  de  Jésus-Christ.  —  10  sept.  souffrir  avec  coumgr,  avec  joie. — IS'e  devriez- 

DATIF  (-Jaint) ,   martyr   en   Afrique,  avec  v  us  pas  ,\[i'i  dii   le  proconsul  ,   donner  aux 

^aint  Julien  el  vinj^t-huil  autres,  souffritdans  autres  l'exemple  d'une  parfaite  soumission  aux 

le  m'  siècle.  —  27  janvier.  ordres  dos  empereurs,  an  lieu  d'inspirer,  com- 

DATIF  (saint),  sénateur  d'Ahitine,  ville  de  '"C  vous  l'avez  fait,  un  esprit  de  révolte  et  de 
la  province  proconsuiairc  d'Afrique,  fut  ar-  désobéissance?  —  Je  suis  chrétien,  répondit 
rêlé  l'an  30i,  pendant  qu'il  assistait  à  la  ce-  Datif,  eî  cette  parole,  prononcée  avec  ce  ton 
lebralion  des  saints  mystères  un  jcar  de  di-  qui  n'ap[iartieiil  (lu'aux  martyrs,  fui  comme 
manche,  el  conduit  avec  (juarante-huiî  au-  un  coup  de  foudre  qui  acheva  d'atlcrrer  le 
Ires  à  Carthage,  où  le  proconsul  Anulio  fai-  démon  el  le  proconsul  son  digne  ministre, 
sait  sa  réàidcïice.  Pendant  le  trajet,  (luoiqu'ils  qui  ordonna  aux  hnurreaiix  de  le  laisser,  et 
fussent  charges  de  chaînes  ,  ils  elianlaiei'.t  il  le  lit  conduire  en  prison,  dans  la  vue  de  le 
des  hynines  et  des  cantiques.  Arrivés  à  Car-  réserver  pour  d'  nouveaux  tourments;  mais 
thage,  le  proconsul  conjrncnça  l'inlcrroga-  i'  y  mouiui  bientôt  après,  par  suite  des 
toire  par  Datif,  et  il  lui  demanda  s'il  avait  tortures  (lu'il  avait  endurées,  l'an  30V,  sous 
assisté  à  la  rollecie  ,  c'est-à-dire  à  l'assem-  i'empcreur  Diociélien.  —  H  février. 
blec  des  chrétiens.  C(dni-ci  répondit  alOrma-  D.\rj\  li  (sainte),  iJntiva,  martyre  en  Afri- 
livemen!.  Anulin  demanda  ensuite  le  nom  de  que,  était  .sœur  de  sainte  Denyse,  el  elle  versa 
celui  (|ui  présidait  l'assemblée,  et  de  celui  son.sang  pour  la  foi  oithodoxe  l'an  V8'i,  pen- 
chez (lui  elle  se  tenait,  et,  sans  aliendrela  dant  la  ()er»écutioii  de  Hunéric,  roi  des  Van- 
répc.se  du  saint,  il  ordonna  qu'on  l'élendît  dab  s.  -  -  G  <lécembre. 

.».ur  le  chevalet,  et   qu'on  le  déchirât  avec  les  DAUDAS  (sainl) ,  martyr  en  Thrace.  avec 

ongles  de  fer,  pour  le  forcer  à  déelarer  la  \é-  quelques  autres,  est  honoré  chez    les  tirées 

liié.  Forlunalien  ,   sénateur  de  (^arihage  et  le  7  njars. 

frère  de   Victoire,    l'une  des  quarante-huit  DAUSAS  (saint),  évéque  et  martyr  à  Biza- 

personnes   arréiées  avec  Datif,    refirochc  à  de>,  sur  le.s  confins  de  la  Perse,  se  trouvait 

celui-ci  d'avoir  persuadéà  sa  sœurde  se  faire  dans   le   château  do   Belhzarde  .    sur  le  Ti- 

fhrélienne  ,    et  de   l'avoir   emmenée  à  Abi-  gre,  lor>(|ue   cetle   place    fui  prise   par  les 

tine.  Victoire  s'adrcssanl  alors  au  proconsul,  Per.^es  en  3()*2,  el  la  53   année  du  règne  de 

lui  dit  :  //  n'c<l  pas  irai  que  je  .<ois  sortie  de  Sapor  11.  Dansas   y  fui  fait  prisonnier  avec 

(  iirtlKKje  à  la  persunsi  n  de  (/ni  que  re  soit  ,  Heiiodore,  son  cvéïjue,  Lariabe  ou  Mariabde, 

ni   que  Datif  m'ait   entraînée  à  Abitine:  j'y  prêtre,  et   un  grand  nombre   de  moines,  do 

suis  allée  d'' mon  pi  in  gre Comme   For-  religieuses  el   de   chrétiens.  Comme  on    les 

tunatien   conlinuail  à  accuser   Datif,   qui  se  comiuisailen  captivité,  Héliodore,  se  sentant 

justitiail  du  haut  de  son  chevalel,  le  procon-  sur  le  poini  de  mourir,  donna  l'onction  cpis- 

sul,  sans  vouloii  écouler  ses  raisons,  conti-  cop.ile  à  Dansas,  (]ui  tous  les  jours  célébrait 

nuait  à  le    fiifi*   tourn)enter   par  les   h mr-  en  roule    le.s   suinis   mystères.    Lorsque  les 

reaux,  qui  s'acharnenl  sur  le  uïarlyr,  lui  dé-  captifs  furent  arrivés  sur  les    frontièr-es   de 

rhireiil  la  peau,  entameni  les  côles,  el  met-  l'Assyrie  ,  on  leur  dit    d'adorer  le  soleil,  ou 

lent  à  découveil  ses  cnlrailles,  sans  que  son  de    se    résoudre  à    mourir.    Sur    trois    cents 

courage   faiblisse.  Toutefois    craignant,  an  qu'ils   étaienl ,  vingt- cinq  renoncèrent  à  la 

milieu  de   ses   tortures  ,  de  faire  ou   de  dire  religion,  et  furent  lécomiiensés  de  leurapos- 

quelque  chose  qui  fùl  indigne  du  lilre  de  se-  tasie  par  des  terres  (ju'on  leur  distribua.  Les 

n  .leur  el  de  »  hrelien,  il  répétait  souvent  ces  deux  cent  soixante-quinze  autres,  à  la  tcle 

paroles  :  Seigneur  Jésus,  faites  que  je  ne  sois  de  quels  était  Dansas,   furent  uiassacrés.  — 

pas  confondu  !  lit  sa  prière  fut  aussitôt  exau-  9  a^  r  I. 

cee,  car  .\nulin,  se  sentant  troublé  par  une  l)A\  il)  (saint),  roi  el   pro()hète,  était   fils 

terreur  secrète,  cria  aux  bourreaux  d'arrè-  d'Isaï,   de  la  tribu  de  Juda,  et  naquit  à  Hclh- 

1er.  Mais  un   infâme   délateur  iionime   P*)m-  léeni,  l'an  108b  avanl  Jesus-Chrisl.    Sa  jeu- 

péian    picxluisii  (  outre   Datif  une    nouvelle  nesse  se  passa  à  garder  les  troupeaux  dcsou 

a<:cusaiion  aussi  peu  londce  que  la  première.  père,  el  il  n'.ivaii  que  vingt-deux   ans  lors- 

t.e  saint  in.irtyr  se  coiiit'ula  de  lui  re[)t)ndre:  «|ue  Samuel  le  sacra  roi,  par  l'ordre  de  Dieu, 

fjue  fais- tu  in  ?  nnis-iu  encore  rmplogcr  t'S  <|ui  venait  de    r<'jeter  Saul  el  sa  race.    Dan.s 

délesl'dHrs   artifices    cnutre   les  serviteurs  de  son  é'al  de    bi  rger,  il  s'élail  signalé  par  son 

J)ieuf  Sa)l:e  rur  jr  nr  crmvs  ni  ta  uwUce.  ni  courage  conire  ns  bêtes  féroces,  et  il  ne  crai- 

l'injusle  puisanre  qui  t-  protège  :  u>i  séno-  gnil  point  de  se  mesnrei  avec  (îoliath,  «|u"il 

tmr,unchréti  n  iriomplteni  toujours  de  l'une  tua  «l'nn  coup  de  pierre,   et  dont  il  apporta 

tt  ■/«    l'autre.  M.iis  «onime    danr    un  se(Oiid  la  léie  aux  pieds   de   Siul.   Ce    prince   avaij 
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promis  sa  fille  MtM-oli  ;m  vaiiKjiUMir  du  p;('',Mil  Icroiislullcr  de   loiilis  pail-,  101111111'  iiti  itrii- 

phili'lii)  ;  iii.iis  il  iii.'iiiqii.i  do  pai  oU'  à  l)a\  id,  cic,  cl  ses  cxlMulalions  cniivci  liicnl  titi  p;r,iii(l 

••l  s'il  loi   ditiina   «mi  mari.i!j;c  sim  aulio   lillo  iiombr»'  de  pé<:ln'urs.  Il  llorissail  vers   le  iiii- 

Micliol,  il  l.i  lui  lil   ai  Intel-  au    |)ii\  de  ceiil  lieu  du  vi   sii  «le.        i2(i  juiu. 

prépuces   (le  IMiilislins.    .I.iIdux  de  la   {;loirc  l)A\  li)  (saiiilj  ,  archcveiiuc    de    IMciiévie, 

«jue  sou  {,'eudro  s'élail  accpiise  par  sa  valeur,  cl  palrou  du  pays  de  dalles,  eu   Aii;,'|.lerr(!. 

il  essaya  de   lui    ùler  la   vie,  el    David,  pour  élail  (ils  d(;  Xaiilus  ,  priure  di;  la  Ccrc  lii|iio, 

inelire  ses  jours  eu   sûrclé,    so  réfuj^ia    au-  aujom  iriiiii   le   (lirdiiîaiisliire ,    el  de  «-aiule 

pr<\s  d'Aeliis,  roi  de  (ielli.  (^ui  lui  perruil  d'ha-  Nuu.  Ses  «^oûls  veiliieux  el  l'éducalidu  luuli' 

bilor  Sicele}^.  Celle  ville  ayant  élé  sacea<;ée  ,  clirélienne    qu'il  reriil   le  pix  lanl  à  s"   cou- 

peudaul  l'absence  de  David,  par  les   Auialé-  sacrer  à  Dieu,  il  renonça  au  siècle,  el   aprAs 

citc.H,  qui  ouunenaieul  les  l'counes  el  les  eu-  avoir  {\tô   promu   au  sacerdoce,  il   se  relira 

Taiits,  David  courut  A  leur  poursuite  avec  sa  dans    l'île    de    Wij;lit  ,   sous   la  (  oiiduilo  du 

troupe,  les   délit   el  l(>ur  enleva    leur   hiilin.  pieux  cl  savant  Paulin,  (|ui   avait  été  dis(i- 

Saùl,  dont  le  ressentiuient  était  implacable  ,  pie  de  sainl    Cicrmaiu  d'Auxiire.    On    ra()- 

le  poursuivait  partout  avec  une  arn»é(>  nom-  porte  que  saint   David,  eu   faisant  sur  lui  le 

breuse,  et  David,  loin  de  lui   rcjulre  le  mal  signe  de  la  croix,  lui  icndil  la  vue  qu'il  avait 

f>our  le  mal,  lui  fit  par  deux  fois  grâce  de  perdue  p;ir  suite  de  sou  gianl  Age,  ou  par 
a  vie,  une  fois  dans  une  caverne,  et  l'autre  l'elîet  des  larmes  (ju'il  versait  en  abondance 
fois  dans  sa  tente.  Saiil  ayant  perdu  une  ba-  dans  la  prière.  Il  soilil  de  sa  solitude  pour 
laille  contre  les  IMiilislins  ,  ne  voulut  pas  aller  annoncer  aux  Ihetons  la  parole  de  Dieu, 
survivre  à  sa  défaite,  et,  par  sa  mort,  David  cl  a[)rés  avoir  bâti  uu(;  chapelle  à  Glastern- 
devintroi  de  tout  Israël,  après  avoir  vaincu  bury,  il  fonda  près  de  là  douze  monasières. 
Isboseth,  fils  de  Saiil,  el  il  recul  de  nouveau  Le  principal,  qui  était  dans  la  vallée  de  Uoss, 
l'onction  royale  à  Hébron.  S'étanl  ensuite  près  de  Ménévie  ,  devint  une  pépinière  de 
rendu  maître  de  la  citadelle  de  Sion,  il  y  fit  saints  solitaires,  dont  |)lusieurs  lurent  élevés 
sa  résidence  el  y  bâtit  ni)  palais,  et  Jérusa-  {»  l'episcopat,  entre  autres  saint  Palerue, 
leni  devint  ainsi  la  capitale  de  son  royaume,  évêque  de  Vannes,  qui  fit  le  pèlerinage  de  la 
Il  y  fit  transporter  l'arcbe,  et  forma  dès  lors  terre  sainte  avec  son  abbé,  et  qui  lut  sacré 
le  projet  d'y  bâiir  un  tem|)le  au  vrai  Dieu,  à  Jérusalem  par  Jean  III,  patriarche  de  celle 
Il  venait  de  subjuguer  les  riiilislins,  les  iMoa-  ville.  David  leur  donna  une  règle  forl  aus- 
bites  et  les  Ammonites  ;  il  avait  rendu  la  Sy-  tère.  Ils  s'appliquaient  sans  relâche  au  tra- 
fic tributaire  ,  el  il  était  <à  l'apogée  de  la  vail  des  mains  ,  el  ,  afin  que  ce  travail  fût 
gloire  el  de  la  puissance  lorsqu'il  ternit  cet  plus  pénible,  et,  par  conséquenl,  plus  méri- 
éclal  par  son  adultère  avec  Belbsabée,  dont  toire,  ils  cultivaient  la  terre  par  eux-mêmes, 
il  lit  ensuite  périr  le  mari.  Le  prophète  Na-  sans  employer  le  secours  des  animaux  do- 
than  vint,  de  la  pari  de  Dieu,  lui  reprocher  mestiques.  Un  silence  que  la  nécessité  seule 
ce  double  crime,  el  David  en  fit  pénitence;  pouvait  faire  rompre, une  prière  continuelle, 
mais  les  malheurs  prédits  par  le  prophèle,  lels  étaient  les  moyens  par  lesquels  ils  sanc- 
en  punition  de  si  faute,  n'en  fondirent  pas  lifiaienl  les  fatigues  de  la  journée.  Le  soir 
moins  sur  lui  cl  sur  sa  maison  :  un  de  ses  venu,  ils  vaquaient  à  la  lecture  et  à  la  prière 
fils  viole  sa  propre  sœur,  el  il  est  ensuite  vocale.  Us  ne  mangeaient  que  du  pain  el  des 
assassiné  par  son  frère  ;  celui-ci  se  révolte  racines,  dont  le  sel  était  le  seul  assaisonne- 
contre  son  père  et  veut  lui  en'ever  la  cou-  ment,  et  ils  ne  buvaient  que  de  l'eau  mêlée 
ronne  et  la  vie,  et  David  ne  remonte  sur  le  avec  un  peu  de  lait.  Après  le  repas,  ils  pas- 
trône  qu'après  la  défaite  et  la  mort  du  re-  saieiit  trois  heures  eu  oraison,  et  après  un 
belle.  11  régna  encore  quinze  ans  après  la  court  sommeil,  ils  se  levaient  au  chant  du 
mort  d'Absalon,  et,  .ivanl  de  mourir,  il  dési-  coq,  et  se  remettaient  à  prier  jusqu'à  ce  que 
gne  pour  son  successeur  Salomon,  l'un  de  l'heure  du  travail  fût  arrivée.  Quand  quol- 
ses  fils,  qu'il  fait  sacrer  et  couronner  de  son  qu'un  demandait  à  être  admis  dans  le  mo- 
vivani.  Il  mourut  l'an  1019  avant  Jésus-  nasiùre,  on  le  laissait  à  la  porte  dix  jours 
Christ,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  et  après  entiers,  pendant  lesquels  on  l'i'prouvail  par 
un  règne  de  quarante.  David  s'est  immorla-  des  paroles  dures,  par  des  refus  multipliés 
lise  par  son  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  el  par  des  travaux  rebutants,  afin  de  l'accoti- 
Dieo,  par  sa  piété  affectueuse  et  par  ses  vils  lumer  à  mourir  à  lui-même.  S'il  supportait 
sentinienls  de  pénitence,  comme  on  le  voit  cette  épreuve  avec  constance  el  humilité  ,  il 
par  ses  Psaumes,  qu'il  écrivit  sous  l'inspira-  était  reçu  dans  la  communauté  ;  mais  il  lais- 
tinn  de  l'Ksprit-Saint ,  el  qui  font  une  des  sait  ses  biens  dans  le  monde,  la  règle  défefi- 
plus  belles  parties  de  l'Ecriture  sainte.  C'est  dant  de  rien  recevoir  pour  l'entrée  en  reli- 
de  tous  les  livres  de  la  Hible  celui  qui  a  «té  gion.  Tous  les  moines  éiaient  obligés  de  faire 
le  plus  souvent  expliqué  cl  commenté.  Le  connaître  leur  intérieur  à  l'abbé  ,  de  lui  dé- 
sainl  roi  s'y  montre  tour  à  tour  prophète,  couvrir  leurs  pensées  les  plus  cachées  el 
moraliste,  lliéologien  et  toujours  poêle  ;  c'est  leurs  tentations  les  plus  secrètes.  Le  saint 
sous  ce  dernier  rapport  que  saint  Jérôme  fondateur  de  l'abbaye  de  Koss  lut  invité,  en 
l'appelle  le  Simunide,  le  Pindare,  l'Alcée  el  olO,  au  synode  de  Brévi  ,  convoqué  contre 
niorace  des  chrétiens.  — 'iO  décembre.  les  pélagiens.  11  y  parut  avec  éclat  ,  el  con- 
DWID  (•'.lijritj  ,  ermiie  à  Thessalonique  ,  fouiiit  l'hérésie  parla  force  réunie  de  so;i 
s'illustra  par  ses  verl.is  ,  qui  le  rendirent  savoir,  de  son  éloquence  el  de  ses  miracles, 
l'objet  de  ia  vénération  publique.  On  venait  Sainl    Uubrice  ,  archevêque    de  Gaerléon, 
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frrippo  (le  s.i  sainipté  ot  de  son  morile,  le  de- 
mnnfl  ;  pour  sofi  «nrccssour.  David,   à  ceUe 
propo«:iiioti  ,  fondit  on   lirmcs,   et  protesta 
qu'il  i!(>  ?o  ch.'irçrraH  jnra-iis  d'un  tel  faide.iu 
qui  était    au-d(>ssus  (!e  «ses  f  irces.    Il  fallut, 
pour  vaineie  sa  résiNLinre,  qii'^  les  Pù:es  du 
(o-irili-  Ini  ordoimassent  expressément  d'ac- 
quiescer au   (  huix  (!(»  saint   Dub  ice.   Il  ob- 
tint cependanl  de  transférer  le  siège  de  ("aer- 
léon,    ville  alor-   très -peuplée  ,  à  Ménévic, 
lieu  reti  é  <  I  soli  aire,  qui   porte  inainlenant 
le  nom  de  Saint-David.  Peu  de   temps  après 
son  élévation  à  l'épiscopat,  il  tint  à  N'ic^oiia 
un   s\node  où  Ion  confirma  les  actes  de  ce- 
lui de  Krévi,  et  où   l'on  fit  plusieurs  canons 
de  discipline  approuvés  ensuite  par  le  saint- 
siége,  et   qui  servirent  lon^jl^mps  de   règle 
aux  égli^-cs  bretonnes.  Saint  David  possédait 
le  don  de  la  parole  da  is  un  drgré  éminent  ; 
mais  ses  exemples  produisaient  encore  plus 
d'effet  que  son  éloquence  ;  aussi  éiail-il  re- 
gardé comme  le  modèle  vl  rornement  de  son 
.siècle.  Il  mourut  en  5V'i  ,   dans  nu  agi*  trés- 
avancé.  Sa  nt  Kenligorn  \it  des  asiges  porter 
son  âme  dins  !-•  ciel  ;  ([uanl  à  son  corps,   il 
fut  enterré  dans  l'église  qui  poila  depuis  le 
nom  de  Saint-David,  et  auprès  de  laquelle  se 
trouvaient  plusieurs  chapelles,  dont  la  prin- 
cipale était  dédiée  à   sainte  Nun  ,  sa  mère, 
honorée  autrefois  en  Angleterre  le  2  mars. 
En  9G2,  les  reliques  de   saint   David    furent 
transférées  à  (ilaslembury,  —  l'f  mars. 

DAVID  (saint),  archevêque  de  Bourges, 
fiorissait  dans  le  ix*  siècle  ;  son  corps  se  gar- 
d  lit  chez  les  religieuses  de  Saiul-Laurent  de 
celle  »  ille.  —  17  juin. 

DAAID  (saint),  martyr,  était  frère  de  saint 
Roumain,  qui  sonffri'  avec  lui,  et  fils  de  saint 
Wladiniir,  duc  de  Kiow.  Après  la  mort  de 
leur  père,  arrivée  en  1008,  Zuantoj)elch 
us  rpa  leurs  Etais  et  les  fit  mourir  en  haine 
delà  religion  chrétienne,  qu'ils  professaient. 
Ce  crime  eut  lieu  en  1010.  .laroslas,  leur 
frère,  éi  happa  à  ce  massacre  et  régna  après 
la  mort  du  tyran.  En  107'2,  les  corps  des  deux 
martyrs  lurent  transférés  à  Vislégorod,  dans 
une  église  qu'on  venait  de  bâtir  sous  leur  iu- 
vocali/n,et  la  cérémonie  fut  présidée  par 
Georges ,  archevêque  de  Kiow,  en  présenic 
des  princes  et  des  |)rincip.iux  seigneurs  de 
la  Uussie.  Saint  David  est  connu  chez  les 
Moscovites  sous  le  nom  de  lilèb  ou  Glèba,  cl 
il  est  nommé  dans  leur  calendrier  sous  le  ;i 
.septembre  ;  mais  sa  |)rincipa!e  fêle,  (]ni  est 
d'obligation  p  irmi  les  llus-es  catholii|ues  ,  se 
célèbre  av(M  celle  de  son  frère  le  2V  juillet. 

DAN  11)  i-aint) ,  abbé  d'un  monislèrc  de 
l'or  Ire  de  Cliini ,  situé  en  Scandinavie,  est 
honoré  dans  le  Nord  le  15  juillet. 

DAVIN  (saint),  Pnoinus  ,  confesseur  à 
Luc'iuesen  Tosi  aue,  noris^aii  dans  le  xr  siè- 
cle (  t  mourut  en  1051.  —  3  juin. 

DÉtlENCK  (sain  j,  Pecentins,  martyr  à  Pe- 
saro  dans  le  duché  d'Urbin,  aver  saint  Maur, 
son  frère,  qui  était  diacre,  snnffrM  au  com- 
mencement du  XI»  siècle.  —  28  octobre. 

DÉCLAN  (saint),  Dcrlamis,  jtreujier  evéque 
d'Ardmore,  siège  préscnlemenl  uni  à  celui 
de  Lismore  en  Irlande,  naquit  dans  celte  tlo 


et  se  rendit  à  Rome,  où  il  fui  instruit  dans  la 
religion  chrétienne.  On  croit  même  qu'il  fui 
admis  aux  saints  ordres  et  élevé  à  l'épisco- 
P  lî  avant  de  rentrer  dans  sa  pairie.  Il  prc- 
ch.j  l'Evangile  à  ses  coiup.itriotes,  quelque 
temps  avani  la  missios  de  saint  Patrice.  Il 
mourut  dans  le  v  siècle,  niai-  on  ignore  en 
q  iclle  année,  et  il  était  honoré  autrelois 
avec  !  eaucoup  de  dévotion  dans  levicomlé  de 
Desséc,  anciennement  de  Nondesi ,  le  2^  jnill. 

DÉCOllOSi!!  (sîiint),  évêqne  de  Capoue  el 
confesseur,  assista,  en  630,  au  concile  tenu  à 
Home  sons  le  papeAgithon,  el  il  mourul  en 
(i0.ï.  ~  15  février. 

DÉCIION  (saint),  Decronns ,  martyr  à  Sé- 
b.iste  avec  saint  Arion,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  mars. 

DÉl^UMAN  (saint  ) ,  Decumanus,  solitaire 
en  Angleterre,  fut  tué  par  des  voleurs,  et  il 
est  honoré  couiine  martyr  le  27  août. 

DÉFENDANT  (saint) ,  Defendeus,  martyr 
en  Provence  avec  plusieurs  autres,  souffrit 
vers  l'an  290,  sous  l'empereur  Maximien  el 
par  son  ordre.  —  2  janvier. 

DÉGANA  (saint),  prêtre  d'Abyssinie,  était 
honoîé  autrefois  dans  ce  pays  le  llseplemb. 

DEGENHAUD  (le  bienheureux),  solitaire 
en  B  ivière,  né  an  commencoment  du  \i\'  siè- 
cle, d'une  famille  illustre,  renoiça  généreu- 
sement à  tous  1  s  avantages  de  la  terre  pour 
s'altacher  uniquement  aux  biens  célestes.  Il 
se  plaça  sous  la  conduite  du  bi.-nhcurcux 
Herman,  solitaire  en  Bavière;  et  après  sa 
mort,  arrivée  vers  l'an  1327,  il  passa  plu- 
sieurs années  sous  la  conduite  du  bienheu- 
reux Ollou,  frère  de  Heinïan,qui  était  venu 
habiter  la  même  solitude.  Après  la  mort 
d'Ollon ,  arrivée  en  lliii,  Degenbard  s'en- 
fonça dans  un  désert  affreux ,  près  de  Pris-- 
tcnau  où  il  passa  près  de  trente  ans  et  où  il 
mourul,  l'an  1374  ,  dans  un  âge  avancé.  Sa 
sainleié  a  été  allesléc  par  plusieurs  nuracles 
authentiques,  qui  lui  ont  aliiré  la  vénération 
des  fiilèles.  —  3  scf/lembre. 

DEGUli  (saint),  Dega  ,  confesseur,  est  ho- 
noré en  Angleterre  le  16  août. 

DEICOLE,  vul^^aircmcnt  Déile  ou  Dkel 
(saint),  Dcicola,  abbé  de  Lure,  né  en  Irlande, 
vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  se  fil  moine  à 
Bangor,  cl  fut,  avec  saint  Gai.  un  des  douze 
religieux  qui  accompagnèrent  saint  Colom- 
ban,  lorsque  celui-ci  quitta  l'Irlande  en  585. 
Déicolc  le  suivit  en  France  ci  vécut  sous  sa 
conduite  dans  le  lUMuaslèrc  de  Luxenil.  Sa 
\ie  austère  cl  mortifiée  ne  l'empêchait  pis 
d'être  gai,  cl  la  joie  spirituelle  dont  son  âme 
était  inondée  paraissait  sur  son  \isage.  Saint 
Colomban  lui  ayant  un  jour  demandé  d'où 
pouvait  \enir  cet  air  de  contentement  qui 
éclatait  d.ins  toul  son  exlérienr  :  //  vient, 
répondit  Déicole  avec  sa  simplicité  ordi- 
naire, de  ce  que  rien  ve  pmt  me  rr.vir  mon 
Dien.  Lorsque  le  saint  abbé  de  Luxeuil  fut 
obligé  de  (juitler  la  Frame  en  (ilO,  son  dis- 
ciple se  r>  tira  à  trois  lieues  de  Luxeuil,  dons 
nu  lieu  nomme  Lulhre,  aujourd'hui  Lure 
où  (^lotaire  il  fonda  un  niunaslère  vers  l'an 
610.  Il  en  confia  le  gouvernement  à  Déicole. 
Son  émineulc  saiulclc  cl  ses  nombreux  oit- 
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racles  y  ouicitl  l)i('utAl  atlir6  iiiir  Toulc  de 
reli|;i('ux,  «l  lui  coiicili^rcnl  la  v^iirr.il on 
ries  (XMiplos  ainsi  que  la  prolcclion  des  priii- 
rrs.  Sainl  I)('>.i('()lo  ,  parvonn  à  nno  grandi' 
vicillossc,  so  lU'inil  (l(>  sa  dii^nilé  vu  (avcur  d<' 
s.'tii)l  (]()loinl)in,  son  (ill(>iil ,  (]ni  ('(ail  venu 
avec  lui  d'Irlande  rn  Kranco  A  la  suili^  de 
(•ainl  Coldinban.  Il  passa  1»  reste  de  ses  jours 
dans  nue  collnle  (Marléo,  se  livrant  à  l'exer- 
cice de  la  Cduieinplalion  <l  ^iva^^l  dans  une 
enlièrc  séparation  avec  le  reste  des  hommes. 
Qiîanii  il  vil  approcher  sa  fm,  il  se  lit  admi- 
nistrer le  saint  viati<|uc  en  présence  de  tons 
les  moines  auxquels  il  adress  »  une  exhorta- 
tion touchanie,  leur  recaimnandanî  vivement 
de  rester  loujouis  nuis  par  les  liens  do  la 
charité  ,  de  |)ersévércr  dans  lo  service  de 
Dieu  et  dans  l'exacte  olu'Msr.ance  à  la  refile. 
Il  mourut  entre  les  bras  de  sain!  ''(dembin  , 
le  18  janvier,  vers  Tan  625,  el  fut  enterré  dans 
la  peiiie  chapelle  tiu'il  avait  l'ait  bâtir  prés 
de  sa  cellule,  en  l'honneur  de  la  sainte  Tri- 
nité, riusienrs  églises,  entre  autres  celles  de 
Uaou-aux-Bois  el  deSainl-Nabord  près  de  Ue- 
miremont,  i  ossôdeni  de  ses  reliques. — ISjanv. 

DÉKISE  (saint),  confesseur,  est  honoré  en 
Ethiopie  le  18  décembre. 

DELPHIN  (saint).  Voy.  Chaumont.  , 

DELPHIN  (saii  l) ,  Dclphinus  ,  évéque  de 
Bordeaux  ,  assista  en  380  au  concile  de  Sa- 
ragosse,  où  les  priscillianisles  furent  con- 
damnés. Ces  liéréiiques  en  ayant  appelé  au 
pape  Damase,  passèrent  par  l'Aquitaine  pour 
se  rendre  à  liome,  et  essayèrent  de  répandre 
leurs  erreurs  dans  celle  province;  mais  le 
zèle  et  la  vigilance  du  saint  évéque  firent 
échouer  leurs  criminelles  tentatives.  Il  tint 
contre  eux  ,  en  385,  un  concile  à  lîordeaux 
où  ils  (ui(  ni  de  nouveau  condamnés.  Il 
était  inlimemenl  lié  avec  saint  Phébade 
d'Agen,  comme  nous  le  vojons  par  une  let- 
tre que  saint  Ambroise  leur  écrivit,  et  dans 
!a{!uelle  il  félicite  l'Eglise  des  fruits  qu'elle 
retirait  de  leur  sainte  union.  Comme  saint 
Paulin  de  Noie,  avant  qu'il  n'eût  quille  le 
siècle,  résidait  une  partie  du  temps  à  Bor- 
deaux, saint  Delpliin,  qui  le  voyait  souvent, 
contribua  beaucoup,  par  ses  entretiens,  à 
lui  inspirer  le  goût  de  la  retraite  et  le  désir 
de  tout  qniller  pour  servir  Dieu  sans  par- 
tage. Il  eut  la  satisfaction  de  le  voir  entrer 
dans  les  vues  qu'il  s'était  efforcé  de  lui  in- 
spirer, cl  il  le  baptisa  en  388.  Saint  Paulin 
conserva  toujour.s  la  plus  vive  reconnais- 
sauce  pour  celui  qui  l'avait  fait  entrer  dans 
les  voies  de  la  j;erfeclion  évangélique.  Il  lui 
écrivit  plusieurs  lellrcs  dans  lesquelles  il 
l'honore  comme  son  maîlre  el  son  père. 
Sainl  Delphin  mourut  le  2'i-  déceinbre  i03.  — 
2k  décembre. 

DELPHINE  DE  GLANDÈVES (sainte),  Z>e/. 
phina,  vierge  el  épouse  de  saint  Elzéar,  était 
fille  u.)ique  de  Sinna,  seigneur  de  l'ui-Michel, 
et  naquit  en  1283.  Elle  montra,  dès  l'âg(!  le 
plus  tendre,  les  plus  heureuses  disfiosiiions 
pour  la  vertu.  Elle  n'avait  que  douze  ans 
iorstju'elle  fut  fiancée,  par  l'enlremise  do 
Chaik'S  II,  roi  d(;  Sicile  et  comte  de  P.'o - 
vence,  à  Elzéar  de  Sabran,  Cls  d'Herman- 


DKL  m 

gftuJ,  comte  d'Arian;  et  la  rérémonlo  du 
mariap;e  ayant  eu  lien  (lualre  an»  aprèg,  Ici 
jriines  époux  s'engagèi  eut,  d'un  coiiseule- 
n)enl  mulnel,  A  vivre  dans  la  continence. 
Leur  conduite  pendant  les  sept  ans  r|u'ilg 
pas.nVcnt  an  clwlleau  d'Ansois,  dans  le  dio- 
cèse d'A|)t,  retraçai!  la  vie  des  saints  péni- 
tents de  la  jiritiiiiive  liglise,  surtout  par  la 
nianière  dont  ils  prali(|uaient  h;  jeûne  du  ea- 
réme,  celui  de  l'avenl  et  de  pUoieurs  antre» 
jours  de  l'année.  Delphine  cl  son  époiit  se 
relirèrent  ensuite  au  château  de  Pni-Michel , 
afin  qu'éloijçnés  du  tracas  des  affaires  mon- 
daines, ils  lussent  plus  libres  de  s'adonner 
exclusivement  au  service  de  Dieu.  Delp!)ine 
enirail  dans  loutcs  les  vues  d'EIzéar,  (|ui 
était  un  modèle  de  toutes  les  vertus  ;  sachant 
«lue  les  prati(|ues  |)ieuses  d'une  femme  ma- 
riée diffèrent  de  celles  d'une  religieuse  ,  (;l 
qu'elle  ne  doit  point  séparer  la  vie  active  do 
la  vie  contemplative,  elle  distribuait  telle- 
ment les  moments  de  sa  journée,  qu'elle  ne 
néglifieait  aucun  de  ses  devoirs.  Ou  admi- 
rait suriout  le  soin  avec  lequel  elle  vciliait 
sur  ses  domesli(iues,  pour  les  maintenir  dans 
la  crainte  de  Dieu  ,  da!  s  l'amour  de  la  vertu 
et  dans  la  paix  et  l'union  entre  eux  ;  elle  les 
traitait  comme  s'ils  eussent  élc  ses  enfants  ; 
aussi  tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  son 
service,  touchés  de  sa  bonté,  l'aimaient 
comiiie  une  mère.  La  sainte  comtesse  alla 
ha!)iier  le  royaume  de  Naples  avec  saint 
Elzéar,  lorsque  celui-ci  prit  possession  du 
comté  d'Arian,  dont  il  venait  d  hériter  par  la 
mort  de  son  père  ;  mais  le  peuple  d'Arian, 
qui  favorisait  la  maison  o'Aragon  contre 
les  Français,  s'opposait  à  l'installation  du 
comle.  el  ce  ne  fut  qu'à  force  de  bienfaits 
que  celle  sainte  famille  put  obtenir  la  sou- 
mission de  ses  vassaux  révoltés,  qu'elle  pré- 
féra faire  rentrer  dans  le  devoir  plutôt  par 
la  douceur  que  par  la  force  des  armes.  Sainte 
Delphine,  après  avoir  passé  cinq  ans  en  Italie, 
revint  avec  saint  Elzéar  à  Ansois,  où  ils  firent 
le  vœu  solennel  de  chaslelé  et  enlrèrenl  dans 
le  tiers  ordre  de  Saint-François,  s'ensageant 
à  porter  une  partie  de  l'habit  des  Fr- ncis- 
cains  sous  leurs  vêtements  ordinaires,  el  à 
réiiler  tous  les  jours  certaines  prières  qui 
n'ttaient  cependant  pas  obligatoires  soîis 
peine  de  p,-ché  :  alors  leur  vie,  qui  avait  été 
jusque-là  un  objet  d'édification  universelle, 
présenta  encore  depuis  un  spectacle  plus  édi- 
fiant.  On  voyait  deux  époux,  jeunes  encore, 
d'une  naissance  illustre  et  jouissant  d'une 
immense  fortune,  qui  vivaient  en  religieux 
au  i!)ilicu  des  grandeurs  humaines.  Saint 
Elzéar  ayant  été  envoyé,  en  qualité  d'am- 
bassadeur, à  la  cour  de  France,  el  élanl  mort 
à  Paris  le  27  septembre  1323  ,  sainte  Del- 
phine vivait  encore  lorsqu'il  lut  mis  au  nom- 
bre de;  saints  par  le  pape  Urbain  V.  Tant 
que  Robert,  roi  de  Naples,  véeut,  il  ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  quitter  sa  cour, 
dont  elle  était  le  modèle  par  ses  vertus.  Mais 
après  sa  mort,  arrivée  en  13i3,  la  reino 
Sancie,  sa  veuve,  que  sainte  Delphine  avait 
foruue  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle 
et  qui  partageait  son  goût  pour  la  retraite, 
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ayant  pris  l'habit  dans  le  tnonasîiVo  dos  Pan-  martyre  à  Home,  était  fille  de  saint  Flnvien 

vres  Clarisscs,  qu'el'e  avait  fondé  à  Naples,  ol   de  sainte  Dafrose,    et    fui   arrêtée   avec 

elle  ne  vtiiltil  p.is  se  s«''p;)ror  de  sa  chère  Del-  sainte  Hihiane,  sa  sœur,  après  lo  marlyro  de 

phine,  «jm  50  lit  un  pl.iisir  <l';ill('r  vivre  avec  leur»,    illnslies    parents.  Apronion,   gouver- 

olie.  Sancie  étant  morte  on  135;J,  sainte  Dol-  nourdo  llotiie,  leur  ayant  lait  éprouver  pen- 

pliino  retourna  au  chàloau  d'Ansois  en  Pro-  dant  un  nicis  toutes  los    honours  do  la   mi- 

venre,  où  elle  continua  l'oMivro  do  sa  saiicti-  sère.  sans   pouvoir  vjiincre   Jour  conslance, 

ficalion  a*ec  une   ardeur  qui  ne  se  ralentit  les  fit   comparaître  devant  lui.  el  Dieu  per- 

jamais.   Fll(>  mourut  à  Api  .  le  20  septembre  mil   que    Domolrie  ,    après    avoir    gonérou- 

136i),  à   rà|;o   de  quatre-vingt-six    ans.  Kile  somonl  confossé  sa  loi,   touihâl   mnrle    au\ 

fut  inhumée  dans  l'église   des   Franciscains  pieds   du  juge,  l'an  303.   sous  le   règne   do 

à  côlo  de  son  mari.  —  2(i  seplomi)re.  Julien  l'Aposlat.  Ses  roliquos  furonl   tléoou- 

DlJME  (saint),  Dctncs ,   martyr  on    Grèce,  vrrtos    plus    lard   dans    le    cimetière  dit   de 

souflrii  avec  saint  Prolion.  —  l2i  avril.  Sainte-iiibiano,    et    le    pape    Uthiiu    VIII, 

DÉMÊTHE   (saint  ),   Deinelrius,   martyr  à  ayant    fait   rohâiir  l'église  construite  sur  le 

Rome,   souffrit  avec  saint  Concesse  el  piu-  lomlieau   do  celte  dernière,    les  y  plaça,  en 

sieurs  .'utros.  —  9  avril.  1628,  avec  celles  de  sa  mère  el  de  sa  sœur. 

DÉMÈTIU"]  (  saint),  martyr  en  Afrique,  est  —  21  juin. 

Imnoro  le  H  août.  DÉMÉ  riUI'.N  (saint),  Demetrinmis,  diacre 

DÏilMKTHIÎ  (saint)  ,   évéque  d'Anliocho  et  et  martyr  à  Constance,  d.ins  l'île  de  Chypre, 

martyr,  souilrii  aveosaint  Aguan,  son  diacre,  sous   Maximion-tîalère,  soufirit   nvec  saint 

el  viiit;t-un  auiros.  —  10  novembre.  Arisloclès.  prèiro,  ol  un  autre,  el  il  est  ho- 

DÉIMfyriŒ  (saint),    mariyr  à   Ostie  avec  noro  clioz  les  Grecs  lo  23  juin. 

Honoriiis,  ost  lionoré  le  21  novembre.  DEMOCHIfF  (  s;iinl),  Uemocritrs,  martyr 

iJÉ.MÈTUli  (saint),  martyr  à  Véroli,  souf-  àS\nnade  dans  la  Phrygie  Pacalionno,  souf- 
frit avee  sainl  iUaiso, —  2!)  novembre.  fril  avec   sainl   Second   el  un    autre.  —  31 

DÉ.MÈTHE    (sainl).   martyr    à    Thes-ialo-  juillet, 

uiquo,  où  il  exerçait  les  fonctions  de  procon-  DEMS  (sainl  ),  Di'  nijniua^  évoque  el  mar- 

sul,  amena,   par  ses  exhorlaiions  ,  un  grand  tyr.a  été  surnommé  l'Aréopagite,  parce  qu'il 

nombre  de  païens  à  embrasser  le  chrislia-  était  membre  du  célèbre  tribunal  del'Aréo- 

nisme.  Ce  zèle  excita  la  fureur  de  l'ompeieur  page,  qui  siégait   à  Athènes.  Il   fut  converli 

Maximi(  n  qui  le  fit  percer  à  coups  de  lances.  par  l'apôlre  sainl  Paul,  lorsque  celui-t  i  vint. 

Son    tombeau  d'où    sortait   une   li(jueur  qui  en  ol,  prêcher  l'Evangile  à  Athènes.  H  devint 

guérissait   les   malados,   fui   pondant   long-  ensuite  évéque  de  celle  ville  el  il  y  fui  mar- 

lemps  l'objol  d'un  grand  concours  do  fidèU's  tyrisé  vers   l'an  Do,   pendant  la  persécution 

qui  se  rer.daienl  à  Thcssaloniquo.  pour  y  ré-  de  l'empereur  Domition.   D'après  les  méno- 

clanier  sa   puissante    intercession.    11    avait  loges  des    Grecs,  il   fui  condamné  au   sup- 

dans   c(  lie  ville   une  superbe  basilique  qui  plice  du  leu  el  brû'é   vif.  La  cathédrale  do 

fut  robàiie  par  l'empereur  Basile.  La  victoire  Soissons   se  glorifie  de   posséder  son   chef, 

célèbre  que  .Michel  1\'  remporta  sur  los  IJulga-  qui  fut  apporté  de  Constantinople  en  France, 

ros  lui   regardée  |)ar  ce  prince  cojnme  étant  l'an   120o.    Dans  le   moyen   âge,  on  croyait 

duc  à  la  protociion  de  sainl  Démèlre  qu'il  qu'il  était  le  même  que  sainl  Denis  de  Paris  ; 

avaij  invo(|ue  avant  la   bataille. — 8  octobre,  mais    cette    opinion   est    dejiuis    longtemps 

DÉMÈTUE  \)\i  DAliUDE   (sainl),    martyr  abandtMinée.   On    a    aussi    attribué  à   saint 

chez  les  Grecs ,  souffrit  v«'rs  l'an  307,  pen-  Denis  l'Aréopagite  des   ouvrages  que  d'ha- 

dant  la   porsecutioiv  de    Maximiu     11,   sur-  biles  critiques  ont  prouvé  n'étro  jias  de  lui, 

non  me  Diza.  —  15  novembre.  et  dont  le  plus   important  est  intitulé  de  In 

DÉ.MÈ  rUE  ;saint) ,  évét|ue  de  Gap,  Horis-  Hiérarchie  ecclésiastique.  Ils  paraissent  avoir 

sait  dans  lo  V  siècle,  et  il  oui  pour  succès-  été   composés  dans  le  v   siècle. — 3oclot)re. 

seur  sa  ni  Constance.  —  13  octobre.  DE.MS  (  sainl  ),  martyr  à  Pergo  en    Pam- 

DÏ'IMÈTUE  (saint),  martyr  à  Conslanlino-  philio,  dans  le  n'    siècle,  fut  transpercé  de 

pie,  au'C  saint  .lui  en  el  neuf  autres  ,  parmi  plusieuis  coups  de  lance  avec  sainl  Socrate. 

lesquels  était  sainte  .Mario  la  i)airicionne  ,  lut  —  1'.)  avril. 

rois  à  mort  dans  lo  vin"  siècle,  par  ordre  de  DEMS  (sainl).  évéque  de  Coriniho,  floris- 

l'efnpeieur  Léon  ri>.aurion,  pour  avoir  placé  sait  sous  l'empereur  .Marc-.\urèle  el  fut  l'un 

sur  la  poi  le  d'Airain  une  image  de  notre  Sau-  des  plus  illustres   evéquos  du    ir  siècle  par 

veur.  —  '.)  août.  ses  vertus  el  par  son   éloquence.   Non  con- 

DKMf.'IME  (saint),   sunionimé  Scôvophx-  lent  din»lruiro  et  de;  sanclilior  sou  troupeau, 

lace,   c*e>l-.i-dire   qardteu  des  vases  sacres  .  il  écrivit  encore  à  plusieurs  églises  des  lel- 

oxerçail  cette  foiiciiou  dans  I  église  de  Sainte-  1res  pleines   d'un  esprit  vraiment  apostoli- 

Snph'ic    à    Coiistaniinople.    il    mourul    dans  que.  donl  il  ne  nous  reste  malheureusement 

le  viir  «iièclp.  -    2">  janvier.  que  (|iiel(iues   fragments  conservés   par  Eu- 

DLMETl'.E  DE  TAIILICE  (sainl),    frère  sèbe.    Dans    lune,  adressée  aux   fidèles   do 

lai   de   l'oidre  de  Samt   François    «l   martyr  Homo,  lo  sainl  é\é(iue   (!•  (]orinlhc    los   re- 

;'(  Tiinalia  dans  les  hides  Orientales,  fut   nus  nuMcio  dos  aumônes  (|u'ils  avaient  envoyées 

à    m.  ri    piur  11   foi   chreiienne.  l'an    1322,  aux  Corinthens.  Dans  une  autre,  il  se  plaint 

avec  >ainl  Jacqutsde  Padoiie  el  saint  Tho-  que  ses  écrits   aient  été  corrompus   parles 

nias  de   Inleulin.  —  1"  avril.  Iiéréli(iucs    qui    s'(  taient    perinis    d'y    faire 

DEMETI'illi  { sainte  ),  Ptivriria,  vierge  cl  des  retranc  hemcnis  et  des  additions.  Il  cora- 


Ï29                          m:n  nr.N                           7:^0 

ballil  Avec /èlc  «l  snccôs  les  li^M'ésios  de  son  (|iiil  (Lui))  colle  villn  sui'  l,i  lin  du  u-  j,i<<!(' 

lciu|)s,.  (|ui   pros(|U(î    toutes    prcnaicnl    leur  el    «.ci'liiil  (riiiic  (/iinillc  ilisliiif^tiAe.  Il   s'.'ip- 

sonrctï  tliins   les    écoles   des    philosophes   cl  pli(|tui    avec   .siie<'i''s    .'i    l'élude   d*"*   «eiciircs 

li'élaienl  (|u'iiii  amas  de  rèveri(>s  absurdes,  pioLiucs ;   tuais    la    lecture    il(>s    ICpiIrcH    de 

mêlées  à   (|ue1(]ues    supcrslilions  du   p.i;{a-  saint  l'aul,  en  lui  (dTraul  des  rli  iriiies  (]u'il 

iiisuic.  Il  uionlra  dt'  (|uelle  sccle  de  |ihilo-  u'.iv.iil  pas   trouvés  dans  les   livn>.  d' s  phi* 

sophes  chacune  d'ell(>s  tirait  sou  urif;iit<'.  Il  losoplics,  lui  lit  comprendre    l'alisur  ilé  du 

luonrul  avant   la   lin   du   il"  siècle,  mais  ou  pa(;ani^me  d.ins  lei|U(>l  il  avait  é'é  élevé,  el 

ifîUore  eu  (luelle   année.    I,es  (îrecs   l'hono-  il  se  (il  clirélicii.    Lui-niéin(!    noijs   a[)|ircnd 

reiil  comme  martyr  le  dO  novembre   et  les  (ju'il  lut  redevable  de   sa  coiiviusiou   à  ui.e 

Lallns  cuuune  coiiIVsseur  le  8  avril.  Le  corps  voix  (|ui  se  fit  enleudre  à   lui  dans   uneti- 

d'un  saint  Denis  ayant  é'é  porté  de  la  (Iréce  sion.    Sou    clnngenieut,    <|ui    él.iil    le    froM 

à  Uome,  le  pape  Innocent  III  en  lit  don  au\  d'une    couviciiou   sincéie  et   éclairée,  lui    :i 

Bénédictins  de  Sainl-Dcnis  près  de  Paris,  cl  iiarlailt?  <|u'il  ne  voulut  plus  vivre  ijue  p;)ir 

comme  ces  reii;;ieux  croyaient  déjà  possédr  I)icu.  Foulant  donc   ■■\u\    |)i(Mls    les    avanl.i- 

le  corps  de  saint  Denis  l'Aréopai^ite,  ils  pri-  yes  lei»ip(u-els  (ji.e  lui  oH'raieul  sa  uaissamc, 

rcnt  celui  que  lo  pape  leur  envoyait   pour  ses    richesses  «;t  sou   mérite,    il   se  mil    ai 

saint  Dei\is  de  Corinlhe,  et  ils  en  oui  toujours  nombre   des  disciples  d'()riu;ène,  «jui  faisait 

fait  la  leic  le  8  avril.  des    catéchèses  à   Al(;xandrie.    Ses    progrès 

DlilNIS  (saint),  évèque  de  V^iennc  en  Dau-  dans    la   science  do  la   religion    et   dans  1 1 

phiné   et  «-onfcsscur,   fut  le  sixième  cvé(iiio  piété  le  firent  élever   an   sacerdoce.  Il   rcm- 

de  cette  ville  et  succéda  à  saint  Just,  vers  le  plaça  Orij^ène  i'U  2.'n ,  el  eu  2i  i   il  succéd  :, 

commencement  du  iir  siècle.  —  8  mai.  sur   le  siège  d'Alexandrie,  à  l'évêque  Héra- 

DEMS  (saint),  missionnaire  et  martyr  on  clas.   Peu   île  temps  après,   la   popui  ice   (ie 

Egypte,  s'était  associé  avec  plusieurs  au  res  cette  vill(>  excila  contre  les  fidèles  une  pcr- 

pour  aller  porter  la  luuuère  de   l'Evangile  séculiou  qui  donna   plusieurs   marlyrs  ,   et 

dans  la  partie  orientale  de  cette  province,  l'année  suivante,  l)èc(î  ayant  pris  la  po;ir- 

Après  avoir  opéré  de   nombreuses  couver-  pre  et  lue  l'empereur   Philippe,   la  petsécu- 

sions,  ils  furent  arrêtés  avec  saint  Paul,  leur  tiou  devint  générale  dans  rem[)ire.  Les  édit- 

chef,  par  ordre  du  gouverneur  d'ligy[)te,  et  de  Dèce  contre  les  chrétiens   furent  pnhi.és 

n'ayant  pas  voulu   sacrifier  aux  dieux,   ce  à   Alexandrie,    l'an   2a0.  S.ibiu,  préfet   d'i]- 

magistrat  les  condamna  au  supplice  du  feu,  gyplo,  envoya  des  soldats    pour  se  saisir  de 

sans  qu'on  sache  rannée,  ni   même  le  siècle  l'évêque  Denis,  qui  resta  quatre  jours  traii- 

de  leur  martyre. —  16  janvier.  quilli;   dans   sa    maison,    pendant    qu'on    le 

DLNIS  (saint),  martyr  en  Egypte,  et  corn-  cherchait  partout,  sans  s'imaginer  (ju  il  fût 

pagnon  du    précédent,    partagea    son   sup-  resté  ciiez   lui.  Etant  sorti   de   la  ville  pour 

plice,  après  avoir  paitagé  ses  travaux  apos-  se  uietlre   en  lieu  de  sûrelé,   il  tomba  avec 

loliques,  el  il   est  honoié  le  même  jour. —  sa  suite  entre  les  mains  de  ceux  qui  lechcr- 

16  janvier.  chaient,  et  lut  conduit  à  Taposiris.  Plusieurs 

DENIS  (saint),  lecieur  et  martyr  à  Alexan-  des  fidèles  du  voisinage,  ayant  appris  l'ar- 

drie,  avec  saint  Fauste,  prêtre,  et  dix  autres,  restaiion  du  saint  évèque,  volent  à  son  se- 

fut  décapité   par  ordre  du  président  Valère,  cours   et  l'arrachent  de  force  des  mains  de 

pendant  la  persécuti>)n  de  Dèce.  — G  septemb.  ses  enneu^.is.  Il  se  relira,  avec  deux  de  ses 

Dl'.iNIS  (saint),  marlyr  à  Fphèse,  était  l'un  prêtres  qui  l'accompagnaient  ,  dans   un   dé- 

des   sept  frères   dormants  qui   confosèrent  sert  de  la  Libye,  et  y  resta   caché  jusqu'en 

Jésus-Chrisi,  l'an  2.'j0,   pendant  la  p'rsécu-  251,    ne  cessant,  quoique  éloigné  de    sou 

lion  de  l'empereur  Dèce.  b'élanl  ensuite  re-  troupeau,  de  veiller  sur    lui  et  de  consoler 

tirés  dans  une   caverne   pour  se   soustraire  par  lettres   ceux  qui  souffraient  pour  la  re- 

à   une  nouvelle  déienlion,  on   découvrit  le  ligion,  et  en  leur  envoyant  des  prêtres  pour 

lieu  où  ils  élaicnt  cachés  el  l'on  eu  mura  les  fortifier  dans  la  foi  qu'ils  soutenaient  au 

l'entrée,  de   manière  qu  ils   furent  enterrés  péril  de  leur  vie.  Après  la  mort  de  Dèce,  il 

tout   vivants.   On   retrouva  leurs   corps   en  revint  à   Alexandrie,  et  il  n'eut  pas   plutôt 

'V79  et  ils  furent  transportés   à  Marseille.  —  appris   le  scliisme   de  l'antipape    Novatien, 

27  juillet.  qui  lui  écrivit  pour  lui  notifier  son  élection, 

DENIS   (  saint  ),  martyr  en  Eg;ypte  avec  qu'il   lui  maïqnail  avoir  été  faite  selon  les 

saini  Fauste  et  sept  autres,  confessa  Jésus-  règles  canoniques,  qu'il  se  hâta  de  lui  ré- 

Chrisl  sous  l'empereur  Dèce,  et  après  avoir  poudre    par   une   lellre  dans   laquelle  il  lui 

subi  de  cruelles   tortures,   il   fut  envoyé  en  disait:    Vous   devriez    tout    souffrir    plutôt 

exil  dans  les  déserts  de  la   Libye.  Arrêté  de  qu?    d'exciter    un    schisme    conlie    l'Eglise. 

nouveau,  quelques  années   après,   pendant  Mourir  pour  la  déf'r^>-se   de  l'unité  est  aussi 

la    persécution   de  Valérien,   ii   fui  conduit  glorieux,  que  de  mourir  pour  la  confession 

devant   le   présiilent   Emilien,   qui    le   cou-  de   Jésus-Christ.    Saint    Denis  écrivit   aussi 

damna  à   êlre  lapidé.   Ayant  survécu   à  ce  aux  membres  du  clergé   de  Rome  et   aux 

supplice,  il    fut  jeté  dans    un   cachot  où  il  confesseurs,  qui,  trompes  par  les  apparences 

languit   pendant  douze  ans,  el  mourut  par  s'élaienl  laissé  enlrair.er  dans   le  schisme; 

suite  des  mauvais  traitements  et  des  priva-  et  comme   Novatien   enseignait  que  l'Eglise 

lions  qu'il  eut   à  subir  pendant  sa  longue  n'avait  point    le    pouvoir  de  remettre   cer- 

délcnlion. — 3  oclobre.  tains   pèches,   il   ordonna,   pour  témc^igner 

J)ENIS.(  saint],  évèque  d'Alexandrie,  na-  l'horreur   qu'il  avait  de   cette    hérésie,    de 
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donner  la  ronimuni<m  à  fous  reux  qui  la 
iIiMiianderaionl  à  la  mort.  Il  écrivit  aussi  à 
Fabien  d'Anlioche.  qui  penchait  pour  le  ri- 
porisinc  oulré  Je  Novalien  envers  ceux  qui 
éiait-nl  lombes  pendani  la  porséciilion,  plu- 
sieurs lettres  pour  le  ramener  à  des  scn- 
litnonts  plus  modères. 

La  peslo.  (|ui  avait  oominencé  en  2j0,  ot 
tjui  fit  surtout  sentir  ses  rav  iges  à  Alexan- 
drie, lui  e-'lrva  une  partie  de  son  troupeau. 
Le  saint  ovéque  redoubla  de  zèle  dans 
celte  terrible  circonstance,  et  procura  «i  ceux 
(]ui  (talent  attiiquf'-s  du  fliaii  tous  les  se- 
cours qni  dépendaient  de  lui  :  il  inspira  aux 
prèties,  aux  diacres  et  même  aux  laïques 
ies  sentiments  dont  il  était  animé,  et  plu- 
sieurs de  (eux  qui  s>c  dévouèrent,  à  son 
exemple,  moururent  mart)  rs  de  leur  charité. 
Saint  Denis  réfuta  l'erreur  des  milién.urcs 
et  se  rendit  (ia:is  celle  vue  à  Arsinoé. ,  où 
il  eut  une  conférence  avec  leur  chef  Cora- 
rion,  qui  désavoua  ses  sentiments.  Il  écri- 
vit au  pape  saint  Etienne  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  séparer  de  la  communion  de  l'E- 
glise  les  rebaptisants  d'Afrique,  à  la  tète 
desquels  était  saint  C\prien,  et  sa  média- 
lion  produisit  un  elTet  salutaire.  Valérien 
ayant  excité  une  violente  persécution,  en 
257,  saint  Denis  fui  arrêté  avec  plusieurs 
menii)res  de  son  clergé,  par  ordre  d'iimilien, 
préfet  d'Egypte,  qui  les  pressa  vivement  de 
sacrifier  aux  dieux  de  l'empire;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  les  exila  à  Céphron,  dans  la 
Libye,  (t  ensuite  ;";  Colloulhion,  dans  la 
Maréote.  (]e  dernier  lieu,  en  rapprochant 
s;iini  Denis  de  son  troupe-su,  rendait  plus 
faciles  les  rapports  qu'il  entreteiiail  avec  lui. 
Pendani  son  exil,  (jui  fut  de  deux  ans,  il 
écrivit  deux  lettres  pascales,  fiallien  ayant 
succédé,  (  n  200,  à  Valérien  son  piTi-,  fait 
prisonnier  par  les  Perses  saint  Denis  fut 
rendu  à  sou  Egli.sc.  Quelque  temps  après, 
il  fit  condanjuer,  par  un  concile  tenu  dans 
sa  ville  épiscopa  e,  en  2GI,  Sabellius,  (jui  re- 
nouvelait l'hérésie  de  IVaxéas,  en  niant  la 
distinction  des  personnes  divines.  Il  avait 
déjà  écrit  aup  :ravant  une  leitre  contre  S.i- 
bellius,  adressée  au  pape  Sixte  11,  et  dans 
une  autre  qu'il  écrivit  à  Euphanor  et  à  Am- 
monius  sur  !e  même  sujet,  i  omme  il  >  insis- 
l.iit  beaucoup  sur  l'humanile  de  .lésus-Clirisl, 
afin  de  prouver  que  le  Père  n'est  pas  le  Fils, 
quebiuos  personnes  (|ui  enlendaicnl  mal  l.i 
doctrine  du  saint  laccusèrent  d'hétéro- 
doxie près  du  pape  Denis,  successeur  de 
Sixte  II.  (le  pape  en  écrivit  h  l'é^Oque  d'A- 
lexandrie. Celui-ci,  dans  .son  apologie  ,\ 
Denis,  év(^«)ue  de  Uome,  c'est-à-dire,  au 
p.ipe  saint  Denis,  se  justiHa  sans  peine,  eu 
nionlranl  (|ue  (|u.in(l  il  disait  (|ue  Je>us- 
(]hrisl  (l/iit  une  créatme,  et  qu'il  différaildu 
Père  en  snbslanc(>,  il  ne  pnrl.iil  que  de  sa 
nature  hiiMiaine,  et  (|ue  le  Fils,  (juaiit  à 
la  naiure  divine,  esl  de  la  même  sul^stance 
que  le  Pôie  :  il  y  étahliMsaii  aussi  la  iliviniié 
(lu  Sainl-I'>|)rii,  comme  on  le  v<iil  dans  plu- 
sieurs pas<<ages  que  Saint  Bisile  nous  a  con- 
.H(r*és;  mais  son  gi.jnd  âge  et  ses  infirmités 
ne  lui  ayanl  pas    permis   do  se  rendre  au 


concile  qui  se  tint  à  Aniioche  en  2G4,  con- 
tre Paul  (le  Samosate,  évêque  de  cette  ville, 
qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Chrisl,  il  ré- 
fut.i  ses  erreurs  par  des  h  tires  adressées  à 
l'Eglise  d'Anlioche  ,  et  d;ins  lesquelles  il  ne 
saine  pas  celai  qui  en  était  évoque.  Saint 
Denis  mourut  à  Alexandrie  en  2(jd  ,  après 
un  épiscopat  de  di\-se[)t  ans.  Saint  Basile  et 
les  Grecs  lui  donnent  ordinairement  le  titre 
de  Gr  ind,  et  saint  Athanase  l'appell-  le  doc- 
leur  de  l'Eglise  catiioli(|ue.  Peu  de  temps 
après  sa  mort  ,  on  bâtit  à  Alexandrie  une 
éulise  sous  son  nom  ,  pour  perpétuer  sa 
mémoire,  qui  se  conservait  encore  mieux, 
dit  saint  Epiphane,  par  ses  incomparables 
vertus  et  par  ses  excellents  écrits.  Outre  son 
épitre  canonique  à  Basilide,  il  ne  nous  reste 
de  lui  que  quelque*  fra;:ments,  pir  lcs(iuels 
on  \oit  qu'il  possédait  à  fond  le  dogme,  la 
morale  et  la  (liscipline.  Son  style,  noble  et 
pompeux  dans  les  descriptions,  esl  pathéti- 
que dans  ies  exhortations. —  17  novembre. 

DENIS  '^ain!',  pape,  t'-taii  prêtre  de  l'Église 
ro;iiaine  lorsqu'il  fut  élevé  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  en  239,  pour  succéder  à  siint 
Sixte  11,  (]ui  avait  souffrt  le  martyre  l'année 
précédente.  C'était,  au  rapport  de  saint  Denis 
(l'Alexandiie,  un  homme  ad'uirable  et  d'un 
tris-grand  savoir.  Sainl  Hasile  loue  sa  cha- 
rité, (|ui  s'étendait  jusqu'aux  provi  ices  les 
plus  éloignées.  Les  (joths  avant  pil!é  la  ville 
de  Césarée,  capitale  de  laCtippadoce,  il  écri- 
vit aux  habitants  de  celle  ville  pour  les  con- 
soler, et  leur  envoya  des  sommes  considé- 
r.iblespour  rach  ter  les  prisonniers.  Sa  let- 
tre fui  gardée  ptéeieuscmeut,  et  on  la  voyait 
eiîcore  du  temps  de  siiinl  Basile,  archcvêquo 
de  celte  ville.  Plein  de  zèle  pour  la  défense 
de  la  foi,  le  saint  pape  condamna  le  sabcllia- 
nisme,  ainsi  (lue  le  pnulianisme  .  deux  hé- 
résies diaméiralement  opposées  et  dont  la 
dernière  enfanta  cdh*  d'Arius.  Saint  .Uha- 
nase  cl  saint  Basile  firent  usage  de  ses 
écrils  pour  prouver,  l'un  la  divinité  de  .lé- 
sus-C!irisi  ,  et  l'autre  la  divinité  du  Saint- 
Esprit.  Le  môme  sainl  Athanase  dit  que  les 
Pères  du  concile  de  Nicée  ,  eu  défendant  la 
doctrine  cathnlique.  se  servirent  surtout  des 
propr  s  paroles  du  sainl  pape,  qui  mournl 
le  2()  décembre  2(50.  Il  ne  nous  reste  d'un 
grand  nombre  de  lettres  (juil  avait  écrites, 
(]ue  quelques  fragments  conservés  par  Eu- 
sèhe.  — 2')  dée  lubre. 

DENIS  (saint),  premier  évéqtie  de  Paris, 
et  marlyr.  fut  l'iin  des  missionnaires  envoyés 
d;ins  les  (laules  p,ir  le  saint-siégc  au  milieu 
du  m"  S'ècle.  Il  pénétra  plus  avant  dans  lo 
pays  que  ses  compagnons,  cl  il  s'avança  jus- 
qu'à P.iris,  où  il  elaltlit  sou  siège  épiscopal. 
Nous  lisons  dans  ses  Actes  (ju'il  y  converlil 
un  grand  nom  re  d'infidèles,  («u'il  y  bàlil 
une  église  et  qu'il  y  établit  un  dergcî  pour 
par  ager  avec  lui  les  fonctions  du  saint 
ministère.  Ces  heureux  fruits  de  son  aposto- 
lat excitèient  la  fureur  des  idolâtres,  (|ui  se 
saisirent  de  sa  personne  et  le  firrnl  périr  par 
le  glaive,  av(>c  sainl  Eleulh're,  i\u'\  était  prê- 
tre, et  saint  Hiisli  pi  •,  (jui  cl  .i!  diacre.  L'o-- 
piniou   la  plus  probable  est  qu'il  souffrit  cd 
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272,  sous  l'fMnporcnr  Anr^'licii.  Les  ci\r\is  do 
eniiit  Denis  et  do  m's  c  m)|i.-i^ii(iiis  avuil 
/>té  jcU^s  à  1,1  Seine,  ou  lurent  i  élire»  par  une 
fcnuiie  cliiélirniii',  iionniiéc  (lalullo,  (jni  les 
enlena  honoiiihleinenl  piùs  du  li'ii  où  ils 
av.'iieiil  ('A(\  dée.'ii)ités.  On  hàlit  ensuite  sur 
leur  ll>lnl)(^•^u  une  cli;ipelle,  sur  le»  ruines  de 
J;i(|uelle  on  consli  tti>il ,  en  'l'O!),  iiiio  é;^ii  u 
due  aux  pieuses  eniiortalions  de  sainte  (îci\(>' 
vii've.  I).i}j;<)l)('rl  i',  roi  de  l'tanee,  fonda  la 
céU^ltre  abliajc  de  Sainl-Denis,  nù  l'on  gardi^ 
les  reliques  du  sainl  apAlrr,  cl  qui  a  servi, 
depuis  lors,  de  sépulture  à  nos  roi';.  On  a 
eonfoiulu  !oii|itoinps  sainl  Denis  de  Paris  .(Vee, 
saint  Denis  rAréop;i{i;il(\  l/idée  qu'il  port»  sa 
tôle  enire  ses  mains,  après  sa  déea[)il;iliiin, 
est  une  erreur  populaire  qui  a  sans  doute 
pris  sa  source  dans  d'aneiens  t;il)leaiix  ou 
statues  qui  oxprini., ien!  de  la  sorte  le  genre 
de  son  martyre.  -*J  octobre. 

DENIS  (saint),  mari}  r  dans  la  Basse  Armé- 
nie, si)ulTril  avec  saint  Kuiilien  el  un  autre. 

—  8  février, 

DENIS  (saint),  mari}  r  à  Alexandrie,  fut 
dècapiié  avec  sainl  Animône. — 14  février. 

Dl'^NIS  (saint),  m.irlyr  en  Afrique  avec 
queli|ues  autres,  est  honoré  le  27  fé\  rier. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Corinlhe  avec 
saint  Coilralei  deux  antres,  fut  décapilé  par 
ordre  du  président  Ja.son,  pendant  la  persé- 
cution i'e  Dèce  ou  pendant  celle  de  Valérien. 

—  10  mars. 

DENIS  (saint),  enfant  el  martyr  à  Byzance, 
souffrit  avec  sainl  Lucillien,  qui  avait  été 
|)rétre  drs  i  olcs.  Après  divers  tournienis, 
il  lut  jeté  tians  une  Iburnaise  dont  les  ilam- 
mes  furent  éieinles  par  um'  pluie  survenue 
tout  à  coup.  Le  président  Sylvain,  loin  d'ê- 
tre louché  de  ce  prodijiçe,  le  fit  décapiter  avec 
trois  autres   enfiuits  de  son  âge,   vers  l'an 

273,  pendant  la  piTséculion  de  l'empereur 
Aurélien.  —  3  jui». 

DENIS  (sainl),  martyr  à  Aquilée  avec 
sainl  Hilaire,  son  évèque,  subit  d'abord  la 
torture  du  clievalel  el  divers  autres  tour- 
rnenis.  Il  fut  ensuite  décapité  par  ordre  du 
président  Bt  roine,  v  rs  l'an  2S3,  sous  l'eai' 
per<  ur  Niimérien, — IG  mars, 

DENIS  (saint),  martyr  à  Syiinade  dans  la 
Phrygie  Pacalieniie,  avec  saint  Dé.iiocrile  et 
un  autre,  est  lionore  le  31  juillet. 

DENIS  (saint,)  uiaityr  en  Phrygie,  souffrit 
avec  saint  Privai.— 20  septew.bre. 

DENIS  (sainl),  martyr  à  Héiacice  d.ins  !a 
Thrace,  honffril  avec  saint  B  issus  el  qua- 
ranie-nn  autres.-  20  noveinhre. 

DilNIS  (sainl) ,  martyr  à  Niomédie  avec 
plusieurs  autres,  esl  hunor»;  chez  les  Grecs 
le  10  n)ar.. 

DEN  S  (sailli),  marl3r  à  Césarée  en  Pales- 
tine, était  de  Tripoli  tu  ihénicie.  Se  trou- 
vant à  (ésarée  l'an  30i,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclé  ieii,e!  ay.itl  appris  qu'Urbain, 
gouverneur  de  la  province,  se  proposait, 
dans  une  fêle  publi(jue,  de  faire  comballre 
contre  les  bêles  les  i:.yr!yrs  condamnés  à 
i.;(i:l,il8e  prés. nia  hardiniciil  dans  l'am- 
philliéâlre  ,  chargé  de  cliaînes,  av:  c  c.nq 
autres  chrélieus  cnchuinés  cuiuuie  lui,  pour 


montrer  qu'ils  étaienl  disposés  i\  tout  pour 
la  caiite  de  Jésus-Cdirisl.  Ayant  Hemandi; 
uu  gouverneur  comino  une  grâce  ë'élro 
expo-'és  aux  béli  s  av<!c  les  condamnés,  ce- 
lui-ci, pour  tonte  réponse,  Is  (il  jeter  daas 
un  cachot  avec  les  fers  dont  ils  étaient  char- 
gés. Ils  lurent  décapités  quelques  jours  après. 

û'i  mars. 

DENIS  (sainl),  martyr  à  Césarée  en  Pahs- 
tine,  avec  le  précédent,  fut  anété  \h'm  de 
temps  api  es  Kui  pendant  ({u'il  portail  d(!s  laf- 
rraîchissemenls  aux  chrétiens  détenus  dans 
les  prisons  ;  il  i)artagea  son  supplice  el  il  esl 
honore  le  niéiiie  jour.     2V  mars, 

DENIS  (sainl),  martyr  à  Borne  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  était  oncle  de  saint 
Pancrace.— 12  mai. 

DENIS  (sainl),  évoque  de  ^lilan  et  confes- 
seur, fut  éieve  sur  le  siège  de  cette  ville  vers 
la  lin  de  l'année  351,  cl  succéda  à  sainl  Pro- 
lais. Il  est  .oué  par  saint  Ambroise  pour  sa 
piété  et  son  zèle  à  défendre  la  vraie  loi.  11 
assista,  eu  355,  au  com  ile  convoqué  à  Miiau 
uièuie  parle  pape  Libère,  (jui  voulail  remé- 
dier aux  maux  causés  à  l'Eglise  par  les  lé- 
gats qu'il  avait  envoyés  au  concile  d'Arles 
en  353,  et  qui  avaient  eu  la  faiblesse  de  sous- 
crire à  la  condamnation  de  sainl  Aihanase. 
Celte  assemblée  d'evé  [ues  dans  sa  ulle  épis- 
copale  lui  fil  faire  la  connaissance  de  saint 
Eusèae  de  Vorceil,  avec  qui  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié,  el  qui  le  lira  d'un  niasivais 
pas  où  il  s'était  engagé  avec  les  ariens. 
Comme  ces  héréiiques  dominaient  dans  lo 
concile  el(iu'ils  étaient  soutenus  par  la  [)ré- 
:ence  de  l'empereur  C»)nslance,  leur  pro- 
tecteur déclaré,  ils  voulurent  faire  signer  aux 
orthodoxes  la  condamnation  du  saii't  pa- 
triarche d'Alexandrie,  Eusèbe,  pour  éluder 
leurs  instances  ,  dit  q-i'il  fallait  avant  loul 
souscrire  aux  canons  de  Nicée,  cl  coniaio 
celle  ;  roposilion  mettait  les  ariens  dans  l'em- 
barras, saint  Denis  s'oCfril  à  souscrire  le 
premier;  mais  V'alens,  évêque  deNarsie, 
l'un  des  principaux  défenseurs  dcî  l'aria- 
nisn;e,  s'écria  que  de  celle  manière  on  n'eu 
finirait  pas  :  il  lui  arracha  la  plume  des 
jnains  et  déchira  le  papier  qu'il  allait  si- 
gner. A:ors  il  s'éleva  un  grand  tuoiuLe  dans 
le  concile,  elles  ariens,  sous  prétexte  (qu'ils 
n'éuiieiit  pas  libres  vians  i'éalise,  où  s-3  trou- 
vait tine  grande  foule  de  laïques,  se  rendi- 
rent au  palais  impérial,  où  ils  présentèrent 
un  éci  il  de  l'empereur,  contenant  ia  doc- 
trine d'Arius,  ([ue  ce  prince  donnait  conane 
une  doctrine  qui  lui  avait  été  révélé  >  dans 
un  souije.  Les  logats  du  pape,  loin  de  se  lais- 
ser siirprendre  par  une  supe.cb.erie  aussi 
grossière,  insistèrent  de  nouveau  pour  qu'on 
piocédâl  à  la  souscription  des  canons  de  Ni- 
cee,el  s'élevèrent  avec  force  contre  les  pré- 
tentions de  Constance,  (!ui  osait  s'arroger  le 
droit  de  ju}.er  les  questions  de  la  foi.  Co 
prince,  qui  écoutait  la  discussion  caché  der- 
rière uii  rideau,  ordonna  d'un  ton  impé- 
rieux aux  évéques  catholi(iues  de  souscrire 
la  condamnation  de  sainl  Athanase,  et,  sur 
-eur  relus,  Lucifer  de  Cagliari,  l'un  de^  lé- 
gats, lut  envoyé  en  prison;  mais  Cou;lauce, 
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voynnt  que  cet   acle  de  violence  ii«  procliii- 
sait  pas  l'elTcl  qu'il  en  alloniJait  ,  lui    rendit 
la.lilx^rlé.  S.iinl  Denis,  trompé  par  los  arlili- 
ces  cl  les  f.iussos  pronu'sscs  dos  arions,   si- 
gna enfin  la  condamnation   de  saint  Atha- 
iiasp,  à  C'Mulilion  (]ue  los  arions  rerovr.iienl 
la  foi  do  Nicée  ,  co   à  quoi   ils  s'ongapèrcnl. 
Mais  il  n'ont  pas  pltilôl   signé  qu'il  s'en  ro- 
peniit,    et    roiisnlla    saint   lùisèbc    sur   los 
nio\ens  à    prendro  pour  réparer   sa    faute. 
L'évéqno    de   Vonoil    trouva  un   expéiiient 
pour  le  tirer  d'alTairc.  Comme  on  lui  présen- 
tait ans>i  h    Ini-mcme  ,  afin  qu'il   le  signal, 
l'coril  qui  condamnait  saint  Ath.inaso,  il  ob- 
serva  qu'étant   plus   ancien   que  Denis,  qui 
était  on   (|uel(ine  sorlo  son  fils,  il   n'était  pas 
convon  ible  (|u'il  ne  sti^nàt  qu'après  lui.  Les 
ariens  convinrent  qu'il  avait   raison  et  efla- 
cèrent  la  signature  de  l'évcquo  de  Milan,  afin 
que  ci'lui  de  Verceil  pût   .signer  le  premier. 
Mais    l'usèbo  ayant  atteint  son    but,  lequel 
était  de  faire  effarer  le  nom  de  son  ami,  il  re- 
fusa de  signer.  L'empereur  ne  se  possédant 
plus,  convlamna  à  mort  les  généreux  défen- 
seurs do  la  foi,  conirc    lesquels  il  ne  rougit 
p;is  fie  tirer  i'épée,  comme   pour  cxéculcr  lui- 
même  l'arrêt   barbare  qu'il  venait  de  porter. 
Il  se  contint  toutefois,  et  se  borna  à  les  en- 
voyiT  en  exil.  Saint    Denis  fut  relégué  dans 
la  Cappadoce,  où  il  mourut  quelques  années 
après    vers  r.in  3()I.Son  corps   fut  renvoyé 
à  Milan  sous  répiscopal  de  saint  Ambroise, 
par  saint  Aurèle,  évoque  d'Ariarallie,  et  l'on 
rajjporle  que  saint  Ba^-ilc  le  Grand  cul  part  à 
celle  Iranslalion. — 25  mai. 

F)ENIS  (saint),  est  honoré  à  .\ugsbourg  le 
26  févrii-r,  jour  où  Ton  fit  la  translation  de 
ses  reliques;  mais  on  ne  sait  rien  de  sa  vie. 
— "26   février. 

DENJS  IW  GLIISCHINK  le  bienheureux), 
nionrut  on  l\ussie,  et  il  y  est  honoré  par  les 
calholiquos  russes  le  1^''  juin. 

DENIS  LECHAUTIUÎUX  (le  bionhoureux  , 
surnommé  aussi  Denis  H:kel,  parce  (|u'il  était 
né  dans  le  vill;igo  de  co  nom,  situé  près  de, 
Loos  dans  le  pays  de  Liège,  l'an  1.'{!)i,  mon- 
tra dès  son  jeune  âge  de  grandes  disposi 
lions  pour  l'élude;  co  qui  dolermina  ses  pa- 
ronis  à  l'envoyer  à  l'Université  de  (Pologne, 
où  il  prit  ses  degrés  et  fut  reçu  doi  leur  à 
\ini:l-d('nx  ans.  il  entra,  en  1V2'{,  chez  los 
Chartreux  de  lluremonde  et  y  fil  profession. 
M'xlèlo  .iccompii  de  lou'es  les  vertus,  colles 
<|Ui  hiiilérenl  le  plus  on  lui,  (>l  «lui  relevè- 
rent à  une  Imute  perfrclion,  furent  l'Iiumi- 
liiè,  l'almègalion,  l.i  ch.trile,  la  piété  <l  l'os- 
pnt  de  prière.  Il  était  pros(|ue  toujours  ab- 
sorbé dans  la  conlemplalion  ;  ce  qui  le  fit 
.surnommer  le  doricnr  exi.iliqur'.  Toule  sa 
vie  ne  fut  à  bini  dire  (|u'nne  prière  conti- 
nuelle, oniremélée  de  la  composition  de  ses 
nombreux  ouvragi-s,  dont  une  grande  par- 
lie  roule  sur  1  i  spiritualité  et  le  nj>slicismo. 
Le  cardinal  de  Case,  légat  ap(»stoli(|ue  on  AI- 
!»inagno,  ra[)))ola  près  de  lui  pour  profiler 
t'e  SON  lumière'»  dans  la  gestion  des  alfaircs 
de  riv.'lisc  qui  lui  élaienl  cfniliécs  pnr  le 
^.lil^l-^iogo,  ri  Hduèno  IN'  dit  de  lui  ,j  celt' 
occa'ii  'U,  que  l'Kglisc  élail  heurcuso  d'avoir 
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un  tel  fils.  Denis  rentré  dans  la  solitude  n'en 
sortit  plus  que  pour  réc  ncilier  Arnoul.  duc 
de  (îuoidre,  avec  Adolphe  son  fils,  qui  avait 
pris  les  armes  contre  lui.  Il  mourut  en  liTl, 
à    l'âge  de  soixante-dix -sept   ans.  Son  éru- 
dition élait  immense  comme  sa  piété;  mais 
son  style  manque  souvent  d'élégance  et  d'é- 
lévation. Parmi  ses  ouvr.iges,  qui  composent 
vingt  un  volumes  in-f  ilio,  on  dislingue  ses 
Traités  mystiques,  qui  se  recommandent  par 
leur  exaclilndc,   et  que   peuvent   lire  avec 
fruit    ceux   qui    veulent  s'instruire    à    fond 
sur  celte  «nalière.  Il  a   laissé  en  outre  des 
Commentaires  sur  l'Ecrilure  sainte,  un  Traité 
contre  le  Coran,  ol  beaucoup  d'autres  écrits 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer.  Son  Traité 
de  la  guerre  contre  les  Turcs  fut  supprimé, 
par  autorité  supérieure,  à  cause  de  certaines 
visions  singulières  et  de    plusieurs  applica- 
tions forcées.  Il  y  a  aussi  dans  son  Traité  du 
Purfjaloireàcs  choses  si  extraordinaires,  que 
Possevin   croit   qu'elles  y  ont   été   fourrées, 
après  coup,  par  une  main  étrangère.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  été   béatifié  en    forme,  on  lit 
son  nom  dans  les  martyrologes  français,  al- 
lemands et  belges.  Sa   fête  se  célébrait  au- 
trefois   avec   beaucoup  de    solennité    à    la 
Grande  -  Chartreuse   de   Grenoble,    où    l'on 
conserve  une  parliedeses  reli(iues. — 12  mars. 
DENISE  (sainle),  Dioni/sia,  vierge  et  mar- 
tyre à  Lampsaquo,  ville  de   l'Asie  .Mineure, 
ayant  été  témoin  de'  l'aposlasie  de  Nicoma- 
quc    qui,  vaincu    par  les   lourments,   con- 
seiilil  à  ofl'rir  de  l'encens   aux  dieux,  ne  put 
s'empêcher  de    lui  dire  :  Fallait-il,   malheu- 
reux, pour  un  moment  de  relâche  te  dévouer 
aux suiiplicesélrrn'ls?  Le  proconsul Opiinius, 
qui  l'eulendit  parler  de  la  >orte,  la  lit  appro- 
cher, cl  lui  ayant  demandé  si  elle  était  cli  è- 
tienne  :  Oui,  répondil-elle,  et  c'est  pour  cela 
que  je  plains  ce   malheureux  de  n'avoir  pas 
loulu  souffrir  quelques  instants  de  plus  pour 
arriver  nu   bonheur  céleste. — Mais  vous,    qui 
lui  reproch'z  d'avoir  obéi  aux  ordres  de  l'em- 
pereur, savez-vous  que  je  puis  vous   traiter 
de  la  mr'nie  manière,  si  vous  n'achevez  SAt-le- 
champ  le  sacrifice  qu'il  a  commencé  en  l'hon- 
neur de  I  émis  ?     Je  suis  chrétienne  et  rési- 
gnée à  tout.  Je  me  suis  entièrement  consacrée 
à  Dieu,  et  je  souffrirai  mill'  morts  plutôt  que 
d'offrir  (le  l'encens  à    l'infâme  tlérsse  de  l'im- 
pudicité. — Par  Jupiter,  tu  sacrifieras,  ou  jt 
te  ferai  exposer  dans  un  lieu  de  prostitution, 
après  (fUDi  tu  seras  brûlée  vive.  —Je  ne  crains 
pas  vos  menaces  :  le  Dieu  que  je  sers  est  tout- 
puissant,  il  saura  nu'  préserver  de  toute  souil~ 
lare.  Oplimus  la  Ht  en   eflet   comluirc  dans 
un  lieu  infâme,  où  elle  fut  livrée- à  deux  jeu- 
nes débauches  ;   mais   elle   fui    miraculeuse- 
ment préservée  de  toute  insulte  par  un  ango 
qui  vint  â  son  secours  sous   la   forme  d'un 
jeune    homme  tout  éclalanl   de   lumière.    A 
cette  apparition,  los  doux  liberliiis,  saisis  de 
fra\our,  se  jettent  aux    |)ieds  de    Denise,    la 
suppliant  il'inlori  édor  pour  eux,  afin  (ju'il  ne 
leur   arrivât  aucun  mal.  Elle  les   releva  en 
loiir  disant  (|uc  s'ih  cossaieui  leurs  allaquo», 
iU  n'avaient  rien  ,i  craindi  e  ic  son  défenseur 
A'  anl  appris  le  leadciuaiu  qu'on  allait  la- 
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pidcr  les  (lon\  clirélivîus  (|(ii  avai<iil  i''l<'  lor- 
Jiiiôs  ;tv»M',  Nicoiii.'Kiur,  ollo  parviiil  à  doni- 
p(M-  la  vigilance  de  ceux  (|iii  la  [•ardaient  , 
ii')t(  |)Oiii'  fuir,  mais  pour  se  joindre  aux 
deux  Miarlyrs.  l'ille  leur  dit  en  arrivant  au- 
près d'eux  :  Je  viens  mourir  avec  vous  sur 
la  (erre  pour  vivre  éternolleinent  avec,  vous 
dans  le  eiel.  lllle  lui  décapitée  i\  rà^;e  de 
seize  ans,  i)ar  ordre  du  proconsul,  l'an  "i.iO, 
sous  l'empereur  Déce.      Il  mai. 

hl^^lSI'",  (s.iinle),  martyre  à  Alexandrie, 
lui  l.ipitlee  pour  la  loi  ave('  sainte  Atnuiona- 
rie  el  trois  autres  saintes  l'eunnes,  l'an  '2  iO, 
pciuianl  la  persécution  de  l'empereur  Déce. 

\i  déeemhre. 

DI'INISK  (sainte),  martyre  en  Afrique,  était 
sœur  de  sainte  Dalive  el  mère  de  saint  Ma- 
joric.  Celait  une  leuime  noble,  distinj^uéc 
par  ^a  beaulé,  mais  plus  disliuj^'uéc  encore 
par  ses  vertus.  Ayant  été  arrêtée  par  les 
aiiens  sous  lliinéric,  roi  des  Vandales,  elle 
subit,  sur  la  place  publi(]iie,  une  nagcllaliou 
si  cruelle  que  sou  corps  n'était  plus  qu'une 
plaie.  \'oyant  (jue  son  fils  Majoric  tretnblait 
à  la  vue  des  tourments  (ju'on  allait  lui  faii-e 
subii'  à  lui-même,  elle  lui  dit:  a  Souvenez- 
vous,  mou  nis,  que  vous  avez  élé  baptisé  au 
nom  de  la  sainle  Trinité  dans  l'Kglise  calbo- 
lique,  notre  mère;  conservons  la  robe  du 
salut  de  peur  que  le  maître  du  festin,  nous 
trouvant  sans  cette  robe  nupliale,  n'ordonne 
à  ses  serviteurs  do  nous  jeter  dans  les  ténè- 
bres extérieures.  »  Majoric,  fortifié  par  celte 
généreuse  exhortation,  supporta  avec  con- 
stance les  plus  horribles  tortures,  et  lorsqu'il 
eut  rendu  le  dernier  soupir,  Denise  embrassa 
son  corps  et  remercia  Uieu  à  haute  voix.  Elle 
l'enterra  ensuite  dans  sa  propre  maison,  iifin 
de  pouvoir  plus  souvent  aller  prier  sur  son 
tombeau.  Les  tourments  qu'elle  avait  souf- 
ferts pour  la  foi  calliolique  lui  méritèrent  la 
gloire  d'être  associée  aux  confesseurs  de  Jé- 
sus-Cîirisl.  —  G  décembre. 

DENISE  (sainle),  diaconesse,  est  honorée 
chez  les  Elhiopiens  le  8  avril. 

DENTELIN  (saini) ,  IJtnlelinus,  confesseur, 
était  fils  de  saiiit  Mauj^er,  plus  connu  sous  le 
nom  de  saint  Vincent  de  Soignies,  et  de  sainte 
Waltrude  ou  Vaudra.  Il  eut  pour  frère  saint 
Landric,  et  pour  sœurs  sainle  Aldétrude  el 
sainte  Madelborle,  qui  lui  survécurent;  car 
il  mourut  à  l'âge  de  sept  ans,  vers  le  milieu 
du  vil'  siècle.  Les  miracles  qui  s'opérèrent 
à  son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  culle 
public.  Son  corps  se  gardait  à  Saint-Vincent 
de  Soignies,  lieu  placé  sous  l'invocation  de 
son  père,  et  il  est  aussi  patron  de  Rées  dans 
le  duché  de  Clèves,  où  une  partie  de  ses  reli- 
ques a  été  transportée  el  où  il  y  a  une  église 
qui  porte  son  nom.  —  16  mars. 

DEOCHAU,  ou  Dii'GRE  (le  bienheureux), 
Deocarus,  abbé  d'Hernried,  llorissait  dans  le 
viii*  siècle,  el  s'était  retiré  dans  un  désert  du 
diocèse  d'Eischtadt.  11  oblinl  deCliarlemaKue 
la  permission  d'y  bâtir  une  petite  église  en 
l'honneur  de  la  sainle  Vierge.  Sa  réputation 
de  sainteté  lui  ayant  uUire  plusieurs  disci- 
ples, le  prince  lll  élever  pour  eux  un  couvent 
à  coté  de  l'éjjlise,  et  en  donna  le  gouverne- 


liieiil  à  s... ni  I)eu(  bar.  {{ienliU  le  p(Mit  cou- 
vent se  vil  entouré  d'un  village  qui  se  clian- 
(;ea  en  ui\e  ville,  la(|tielli  poit(>  anjounl'hui 
le  nom  ih;  llei  riedrn.  Lu  saint  ablic  mourut 
au  commencement  du  ix'  siècle,  i\\  fui  ho- 
iiiiié  d'un  culte  public  imméiliateoiint  après 
sa  mort.  En  l.'MT.son  corps  lut  le\é  de  terre 
par  l'iiilippe,  évè(|ue  d'I'^isclitadt,  (pii  l'ex- 
posa, dans  un  cercueil  de  marbre,  a  la  véné- 
laiion  des  fidèles.  L'empereur  Louis  d(;  Ba- 
vière donna  une  partie  de  ses  re!i(jnes  A  la 
ville  de  Nuremberg,  et  une  autre  partie  fut 
transleree  à  l'iiscliladl.  —  7  juillet. 

DEODA  r  (saint),  Dcodi'tits,  martyr  à  Sorc 
dans  l('  royaume  de  Naples,  sonlTrit  au  com- 
mencement du  iv'^'  siècle.  —  27  septembre. 

D/iODAT  (saint),  évécjue  de  Nôlo  en  Cam- 
panie,  est  honoré  le  il  juin. 

DEOIjUAILXS  (saint),  évéque  de  Cartbage, 
fut  élevé,  en  V53,  sur  le  siège  de  celle!  ville, 
qui  était  vacant  depuis  (juatorze  ans,  par 
l'exil  de  (Juodvulldeus.  (len^erie,  roi  des  Van- 
dales, s'élanl  emp.iré  de  Uome  (  n  Vo5,  em- 
mena en  Alri(|ue  une  multitude  immense  de 
captifs.  Le  sainl  évoque  de  Carthage  vendit, 
pour  racheter  ces  tuallieureux ,  jusqu'aux 
vases  d'or  el  d'argent  (\u\  servaient  au  mi- 
nistère des  aulcls,  et  leur  procura  ensuite 
tous  les  secours  que  réclamait  leur  triste 
position.  Il  mourut  en  'io7,  el  sa  mort  causa 
la  plus  vive  douleur,  non-seulement  à  son 
troupeau,  mais  aussi  aux  captifs  amenés  do 
Rome  et  d'ilalie,  qui  perdaient  en  lui  un  père 
tendre  el  généreux,  et  aux  malades  qu'il 
visitait  tous  les  jours  ,  malgré  son  grand  âge. 
Saint  Eugène  lui  succéda.  —  22  mars. 

DEPPE  (sainle),  Z)e/;/}a,  esl  honorée  comme 
vierge  et  martyre  à  Tournay,  où  se  trouve 
son  corps,  tiré  du  cimetière  de  Priscille  à 
Rome,  il  csl  exposé  dans  l'cglise  du  collège 
des  .lésuiles.  —  26  juin. 

DERME  (sailli),  Derma,  solitaire,  est  ho- 
noré chez  les  (>oples  le  15  mai. 

DERPHUTE  (sainte),  Derphuta,  vierge  et 
martyre  à  Amide  en  Papblagonie,  ayant  as- 
sisté au  supplice  de  sainle  Alexandra  et  de 
six  autres  femmes  chrétiennes,  les  encoura- 
gea par  ses  exhortations,  el  recueillit,  ainsi 
que  sa  sœur,  au  moyen  d'épongés,  le  sang 
qui  coulait  de  leurs  blessures.  Cet  acte  da 
religion  irrita  tellement  les  bourreaux,  qu'ils 
les  mirent  aussi  à  mort,  Vers  Tau  30'i-.  —  20 
mars. 

DIÎSIGNAT  (le  lienhoureux),  Designalus, 
évêque  de  Maestricht,  mourut  vers  l'an  52(), 
el  il  est  honoré  dans  celle  ville  le  13  janvier. 

DÉSIRAL  (saint),  Deside! atiis,  évoque  de 
Clermonl  en  Auvergsie,  llorissait  sur  la  fin 
du  vi*  siècle  et  tnourul  en  602.  Il  est  honoré 
à  Saint-Allyre,  où  se  trouvent  ses  reliques. 
—  11  lévrier. 

DÉSIRÉ  (sainl),  Desideraliis,  évêque  de 
Besançon,  Il  rissait  sur  la  fin  du  iv*"  siècle. 
Il  est  honoré  à  Lons-le-Saulnier  le  27  juillet. 

DÉSIRÉ  (saint),  évêque  de  Rourges,  suc- 
céda à  sainl  Arcade  ei  assis'a,  en  lii;),  au 
cincjuièinci  concile  d'Orléans  el  a  i  doux'.ème 
d'Anveigne,  où  l'on  condamna  les  erieurs 
de  Neslorius  et  d'Eutychès  :  on  \  Ut  aussi  da 
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sapes  r^clomonts  sur  la  discipline  orclésias- 
ti  ^uo.  Il  monriil  pou  do  ti  inps  -iprès  cl  son 
corps  se  gai  de  dans  l'église  de  Sainl-Ursin. 
—  8  mai. 

DÉSIRÉ  (saint),  religioux  do  Fonlonello, 
('•l  il  fils  de  saint  Vatien;;.  qui  avail  fondé  le 
iuon;\ston'  de  Focamp,  et  romidô  de  ses  libé- 
ralités i'ahbayc  de  Fonicnelle.  1!  prit  l'habit 
roiiiiioux  dans  ccllo  «icniicre  maison,  ot  s') 
saiiclifia  par  I.i  pratique  do  louics  les  vertus. 
Jl  tnounil  sur  la  fin  du  vu»  siècle.  On  croit 
que  se-  reliques  furent  portées  à  Gand  du- 
rant les  incursions  des  Danois,  et  qu'elles 
sont  restées  dans  cette  ville.  —  18  décembre. 
DEUSDI:DIT  (saint),  laboureur,  édifia 
Rome  p  ir  ses  vertus  et  surtout  par  sa  cha- 
rité. Il  s'api)liquait  à  la  culture  de  la  terre 
et  sanclitiail  ses  travaux  rustiques  i);ir  une 
prière  conlinuelle.  L'esptil  de  pénitence  qui 
animait  toutes  ses  actions  et  son  amour  pour 
les  pauvres,  auxquels  il  distribuait  le  sa- 
njodi  ce  qu'il  avail  pu  g.tgner  pendant  la 
semnine,  l'élovèreMt  à  une  sainteté  éminente. 
Jl  mourut  sur  la  fin  du  v  siècle.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  de  lii  un  bel  élo-^e  dans 
.ses  dialogues,  et  le  Martyriloj^e  romain  lui 
donne  le  titre  de  confesseur.  —  1""  août. 

DKUSDFDIT  (saint),  évêqno  de  Brescia, 
est  honoré  dans  cette  vil!o  le  10  dé(  Cinbre. 

DKUSDEDIT  ou  Dieudonm':  (s  lint;  ,  pape  , 
succéda  à  Boniface  IV  en  GIV,  se  signal  i  par 
sa  science  et  ses  vertus,  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malades,  et  l'on  rapporte  qu'il 
guérit  un  lépreux  en  l'embrassant,  (i'est  le 
premier  pape  dont  on  ait  dos  bulles  scellées 
en  plomb.  Il  mourut  le  7  novembre  617, 
après  un  pontifical  de  trois  ans.  —  8  no- 
vembre. 

DEUSDKDIT  (saint),  sixième  archevêque 
de  Cantorbéry,  succed  i,  en  G'o-i,  à  saint  Ho- 
noré, et  mournt  vers  l'an  665  :  il  eut  saint 
Théodore  pour  son  successeur.      .10  juin. 

DFUSDliDIT  (saint),  abbé  du  Mont-Cassin, 
succéda,  vers  l'an  833,  à  Apollinaire.  Il  y 
avait  six  ans  qu'il  gouvernail  son  abbaye 
lorsqu'il  fut  je'.é  en  prison  par  le  tyran  Si- 
rard,  duc  de  Bénévenl,  qui  le  fil  mourir  de 
faim  et  de  misère  l'an  8V0.  Son  tombeau  a 
été  illuslre  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles, —  9  octobre. 

DEVAN  (saint),  catéchiste  et  martyr  au 
Japon,  éiail  l'un  des  vingt-six  (|ui,  après 
plusieurs  tortures,  furent  condamnés  à  mort 
pir  l'emijoreur  T.iyciisama  ,  l'an  1507.  11  fut 
<  ruiifié  avec  ses  con)pagiions  sur  une  col- 
line près  di<  Nangazacki,  et  il  eut  ensuite  le 
cAlé  percé  d'une  lance.  Urbain  VIII  l'a  mis 
au  nombre  des  saints  cl  l'a  déclaré  martyr. 
—  5  février. 

DICÉE  (s  lint)  ,  Dicœiis  ,  confesseur,  est 
Il   noré  chez  les  (irec-   lo  -il  novembre. 

DICTYN  (sainl),  Dicti/nim ,  évéqiie  d'As- 
lorga  en  Espagne,  est  honoré  le  2  juin. 

DICUL  (saint),  f/icnllus,  solitaire  en  An- 
uleierrc,  est  honoré  près  dllamploncourl  lo 
1 1  février. 

DIDACI*',  ou  Dii^x.o  (saint),  franciscain,  né 
fers  le  cominenceuïcnt  du  xv  siècle  au  bourg 
de  Saint-Nicolas,  dans  l'Anduloiisie,  sortait 


d'une  famille  peu  distinguée  aux  yeux  du 
monde,  mais  il  en  reçut  une  éducation  très- 
chrétienne  et  des  leçons  do  piété  qui  portè- 
rent leurs  fruits.   Didace,  très-jeune  encore, 
se  plaça  sous  la  conduite  d'un  saint  prêtre, 
qui  ;)ienait  !a  vie  érémitique  dans  une  soli- 
tude du  voisinage,  imitant  ses  austérités, 
cultivant  avec  lui  un  |)eiil  jartiin  et  s'occu- 
pani    à   faire   différents   ouvrages   en    bois. 
Quelques  années  après,  il  fut  oblige  de  re- 
tourner chez  ses  parents;  mais  il  n'y  fit  pas 
un  long  séjour,  et  renonçant  entièrement  au 
monde,  qui  n'avait  jamais  eu  pour  lui  aucun 
attrait,   il   se   relira  chez   les   Franciscains 
d'Arrizafa,    et  y   prit  l'habit   en  qualité  de 
frère  convers.  Il  fut  ensuite  envoyé  aux  îles 
Canaries  avec  un  religieux  de  son  ordre,  qui 
était  pi  èlre.  Il  y  d,^i)loya  un  zèle  ardent  pour 
la  conversion  des  idolâtres;  et,  quoi  lu'il  ne 
fût  qu;  laïque,   ses  supérieurs  rétablirent 
gardien  d'un  couvent  qui  venait  d'être  fondé 
dans  une  de  ces  ilcs  nommée  Fortavoulure. 
Ayant  été  rappelé  en  Espagne,  il  habila  snc- 
cessivcmonl  [dusiours  niaisons  de  son  ordre, 
qu'il  édifia  par  ses  venus.    En   1451),   il  se 
rendit  à   Uome,  avec  Ali^honsc  de  Castro, 
pour  assister  à  la  canonisaiion  de  saint  Ber- 
nardin de  Sienne.  Al[)honse  étant  lombL'  ma- 
lade en  route,  Didace  K«  servit  nuit  et  jour 
avec  un  soin  et  un  dévouement  admirables; 
1 1  pendant  tout  le  temps  qu'il  res'a  à  Borne, 
il  rendit  les  mêmes  services  à  plusieurs  au- 
tres franciscains  qui  se  trouvaient  malades. 
De  retour  en  Espagne,  il  habita  successive- 
ment les  ct)uvents  de  Séville,  de  la  Saussaie 
et  d'Alcala  de  Henarez.  Non  content  d'obser- 
ver ponctuellement  la  règle,  il  y  ajoutait  dos 
i)ratiqucs  et  des  austérités  non  prescrites, 
afin  do  s'avancer  toujours  davantage  dans 
les  voies  do  la  perfection.  Son  humilité  était 
.si  profonde,   qu  il  se  mettait  au-dessous  de 
toutes  les  créatures;  il  était  lellement  n>aîlre 
do  ses  passion-  et  lellement  détaché  de  toutes 
choses,   qu'on   ne  remarifua  jamais  un  lui 
aucun  trouble  ni  aucune  de  ces  émotions  qui 
échappent  quelquefois,  mémo  aux  âmes  les 
plus  saintes.  La  passion  du  Sauveur  élail  le 
sujo!  ordinaire  da  ses  méditations,  et  sa  prière 
elail  conlinuelle.    11  eut  plus  d'une  fois  des 
r.ivissemenls,  el  Dieu  le  favorisa  par  d'au- 
tres  grâces  extraordinaires  ;    il   avait  une 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  oudiarislic, 
qu'il    recevait   souvent,,  el    pour   la  sainte 
\'iergo,   (ju'il   honorait  comme  sa  mère.   Il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Alcala, 
où  étant  tombé  mala  le,  il  redoubla  do  fer- 
veur à  l'apiirochc  do  ses  derniers  moments. 
S'élanl  fait  apporter  une   cor.ie  (lu'il  se  mit 
an  cou,  il    fiva  ses  yeux  baigné?  de  larmes 
sur  un  crucifix  qu'il  tenait  à  la  main,  cl  de- 
manda   [lardon   aux   frères    qui   étaient    eu 
prières  aiilour  de  son  lit;  ensuite  il  expira 
Irancjuillement  le  12  novembre  1463.  Il  avail 
opéré  plusieurs  miracles  |iendant  sa  vio,  cf 
il  en  opora  plusieurs  après  sa  ;iK>rt,  un,  entre 
anlrcs,  sur  la  perjunnc  de  don  Carlos,  fils  do 
Piiilippo  M,  roi  d'Espagne.   Co  jeune  prince 
s'élanl  fait  en  tombant  une  blessure  que  les 
chirurgien:)  jugèrent  mortelle,   il  fui  guér' 
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ausHJtAt  qu'on  cul  pot'(^<:  dans  su  clinml)r()  la 

châsse  (lu  saint  rclif^ioiix.    Pliilipiic   11  ,  nar 

rt'('iinnaissan('o  ,    sollicita    sa    caiiDnisalion 

ijM'cs  (lu  papiî  Si\tc  V,  (jui  1»î  mil  an  nonihrc 

|(lcs  saints  en  158S.   Innoconl  XI   lit  iii^éiu^i* 

,nu  oflicc  en  son   lionnctir  dans  l(>  Urcviaii''' 

litHuain,  et  fixa  an  i.'i  do  novcnilin^  sa  l't'tc, 

j(|ni  se  C('lcl)rc  cependant  la  veille  dans  l'or- 

'ilie  (l('s  Franciscains.       I.'?  novcnibie. 

I     DIUK  (saint),  DiiUus,  priUre  et   rnarlyr  à 

Alexandrie,  soulTiit  avec   saint  Pierre,    son 

év("Mint',  l'an  ;ni,  pendant  la  ()ers(icution  de 

Maxiniin-Daïa.       '2(1  novenihre. 

1)11)1']  (saillie),  Didd,  martyre  en  Asie,  est 
honorée  chez  les  (îrecs  le  17  novoini)re. 

DlDllîK  (saint),  Desiderins,  lecteur  de  l'é- 
glise de  îîé.iéveiitelmarlyr  à  Pouzzoles, étant 
allé  voir  à  Nr)Ie  saint  Janvier,  son  évé(|U(;  , 
qui  avait  élé  arrêté  pour  la  loi,  on  se  saisit 
do  sa  personne  et  on  lui  lit  souflVir  divers 
toiirnienls.  Timolhée,  gouverneur  de  la  Cam- 
panie,  envoya  les  saints  confesseurs  à  Pouz- 
/olcs,  où  il  se  rendait  lui-même.  Ils  y  furent 
exposés  aux  bêles  dans  ramphithéâtre  do 
cette  ville,  et  lo  peuple,  vo  anl  que  les  bêtes 
les  epargnaieni,  crut  que  ce  prodige  était  un 
clîet  do  la  magie.  Us  lurent  donc  condamnés 
à  perdre  la  tête,  et  la  sentence  fut  exécutée 
l'an  305.  Lo  corps  de  saint  Didier  fut  r.ip- 
po!  té  à  Bénévent  vers  l'an  iOO.  —  19  sep- 
tembre. 

DiDlKU  (saint),  évêqucdeLangrcs  et  mar- 
tyr, instruisait  et  édiOail  son  troupeau,  lors- 
que des  barbares  ayant  fait  une  incursion 
(ians  les  Gaules,  vinrent  fondre  sur  la  ville 
de  Langres.  Didier,  voulant  préserver  la  ville 
épiscopale  des  maux  dont  elle  était  menacée, 
alla  avec  son  clergé  trouver  le  chef  de  ces 
barbares  qui  était  païen, el  que  le  Martyrtdoge 
romain  appelle  Vandale  ,  mais  il  ne  put  ;e 
tléchir  el  il  fut  massacré  avec  ses  pré  res  , 
parmi  lesquels  on  cite  Vincent,  son  archi- 
diacre. Il  ilorissait  au  coniinencemenl  du  v° 
siècle,  cl  l'on  place  son  martyre  vers  l'an 
411.  —23  mai. 

DIDIER  (saint),  évêque  de  Vienne,  nai^uit 
à  Aulun  vers  le  milieu  du  vr  siècle,  el  suc- 
céda à  Vérus  .'■ur  le  siège  épiscopal  de  celle 
ville  l'an  oDG.  11  se  rcndii  illustre  par  sa 
science  et  par  sa  vertu.  Saint  Grégoire  le 
Grand  lui  recommanda  les  missionnaires 
qu  il  envoxiil  dans  la  Grande-Bretagne,  et 
le  chargea  de  déraciner  certains  abus  qui 
s'étaient  introduits  dans  quelques  églises  de 
France.  Comme  il  continuait  d'enseigner  les 
lettres  humaines  après  son  élévation  à  lé- 
piscopat,  dos  personnes  malintentionnées  en 
prirent  occasion  de  le  décrier  auprès  du  saint 
pape,  le  ceprésontanl  comme  un  honinn!  tjui 
substituait  les  f.ibles  du  paganisme  à  l'Ecrl- 
luro  sainte  ,  et  qui  ,  d'une  même  bouche, 
chantait  Jésus-Christ  et  Jupiter;  mais  saint 
Gré;;oirc  ayant  lait  approfondir  l'accusation, 
rendit  un  témoignage  public  à  son  innocen- 
ce. Didier  s'éleva  avec  autant  do  courage 
(|ue  de-prudence  conireles  désordres  de  Bru- 
nihaut,  qui  gjuvoi  nail  l'AustrasIe  el  la  Bour- 
{.'ogacsc/Uises  petil>-(ils  Théodeberl  el  Thier- 
ri.  Un  sermon  sur  la  chasteté,  qu'il  prêcha  eu 


présenro  de  celte  princesse,  fournil  A  Cf^Ile-i  i 
l'occasion  do  le  perdre  l'illc  donna  l'ordre  a 
trois  assassins  li'.iller  r.illciidto  sur  la  route 
lor,s(|n'il  retonrnerail  à  son  egli.se.  Il  fut  tué 
en  ()12,  dans  nn  village  d  •  la  principauté  de 
Dombes  ,  appelé  depuis  Saiiii-!)i(|i(»r  de  Clia- 
larone,  parce  (ju'il  est  prés  de  la  rivière  d(!  ce 
nom.  Il  eut  pour  successeur  siiiit  Domnole,  et 
celui-ci  s.iiiil  Mlhère,  qui  fil  avec  une  grande 
pomp(;  la  translation  du  c(n'ps  de  saint  Di- 
dier dans  l'église  des  saints  ap(\tres  ,  située 
hors  de  II  ville.    -  11  février  et  2.'{  mai. 

DlDIKIl  (saint),  évê(iu(^  d'Auxerre,  succé- 
da à  saint  Aunaire  en  (iOS ,  et  mourut  vers 
l'an  ()3i2;  il  eut  pour  successeur  saint  Palla- 
dc.  -    i27  octobre. 

DIDIKU,  ou  Gkuy  (saint) ,  D^sidcrinx,  évê- 
que de  Cahors,  né  vers  l'an  fiSO,  sur  le  terri- 
toire d'Alby,  d'une  f.imille  noble,  lui  élevé  à 
la  cour  de  Clolaire  II,  alors  roi  de  Soissons, 
oi'i  il  fil  de  grands  progrés  dans  les  sciences 
humaines,  et  s'attira  beaucoup  de  réputation 
par  son  éloquence.  Ayant  été  fait  trésorier 
de  l'épargne,  ou  garde  du  trésor  du  roi,  il 
remplit  celle  charge  avec  un  grand  désinté- 
ressement. Il  vivait  à  la  cour  comme  dans  un 
cloître,  consacrant  à  la  prière  el  aux  prati- 
ques de  piété  les  moments  qu'il  pouvait  dé- 
rober à  l'exercice  de  ses  fonction»,  à  lexem- 
ple  de  saint  Arnoul,  de  saint  Ouen  el  de  saint 
Kloi,  qui  se  trouvaient  aussi  à  la  cour  et 
avec  qui  il  était  lié  d'une  sainte  amitié.  La 
pieuse  Erchénéfrède,  sa  mère  ,  lui  écrivait 
souvent  pour  le  fortifier  dans  les  disposi- 
tions chrétiennes  que  1 1  grâce  avait  mises 
dans  son  cœur,  lui  recommandant  par-des- 
sus tout  d'aimer  el  de  servir  Dieu  ,  (l'être  fi- 
dèle au  roi,  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  les  autres  personnages  de  la  cour,  et. 
de  les  porter  par  sa  conduite  à  glorifier  le 
Seigneur.  Dagobert,  !lls  et  successeur  de  Clo- 
laire II,  eut  coîiime  son  père  une  grande 
confiance  en  Didier.  Siagrius,  frère  de  celui- 
ci,  et  qui  était  comie  d'Alby,  élant  mort , 
il  lui  donna  sa  charge  ,  à  coniiilion  qu'il 
continuerait  de  vivre  à  la  cour  ;  mais  Rusti- 
que, autre  frère  de  Didier,  qui  était  évêque 
de  Cahors,  ayant  élé  assassiné  par  des  scé- 
lérats, le  peuple  el  le  clergé  de  cette  ville 
s'empressèrent  de  le  demander  pour  pasteur. 
Le  rai  approuva  l'élection  par  un  acte  dalé 
du  mois  d'avril  029  cl  dont  voici  la  substan- 
ce :  Dagoberi,  i\)i  des  Français,  aux  évcque<^ 
aux  ducs  et  à  tout  le  pcnp'e  des  Gaules.  Nous 
devons  apporler  nos  soins  povr  que  les  dioi.r- 
(jue  nous  fiisons  soient  agréables  à  Dieu  et 
aux  hommes  ;  cl  puisque  le  Seigneur  nous  a 
confié  le  gouvernement  des  royaumes,  nous 
ne  devons  conférer  les  dignités  qu'à  ceux  qui 
sont  reconimanddbles  par  la  sagesse  de  lecr 
conduite,  par  l'intégrité  de  leurs  mœurs  et 
par  la  noblesse  de  leur  extraction.  Ayant 
donc  reconnu  que  Didier,  notre  trésorier^ 
s'est  distingué  par  sa  piété  depuis  sa  jeunes— 
se....  ,  que  la  bonne  oiie  ir  de  ses  vertus  s'est 
répandue  jusque  dans  les  provinces  éloignées^ 
nous  accordons  aux  suffrages  des  citoyens  et 
du  clergé  de  Cahors  qu'il  soit  leur  évêque, 
C'est  parce  que  nous  croyons  suivre  en  cela  l(\ 
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volonté  de  Dieu  (jne  nous  nous  pusonf  vio-  où  cUp  sinronv.iil.  Il  s'Iialiillc  ca  soKl.it  et 
Inxre  en  nous  privant  de^  services  d'un  fo ne-  se  rend  près  de  la  JRUne  vierge  Celle-ci  le 
tinnnaire  (in/uel  nous  tmonf  hrinicnup.  }î'tis  pronanl  pour  un  iiherlin  qui  venait  avec 
f/FiOi"  7it'*7  puiss/'  nous  en  coûter  de  le  perdre,  riiileiiliou  de  lui  ravir  le  trésor  de  la  virgi- 
nons  devons  donner  nur  rgtises  des  pnslenrs  nilé,  fuit  devant  lui,  parcourt  l'app^irtemeul 
oui  ronluisrni-  dans  les  voies  de  Dieu  les  liasis  tous  les  sons ,  dais  li  vue  d'échap()er  à 
nenples  nue  nous  conft  ins  à  leurs  soins,  (''est  sa  poiirsuiic.  Le  faux  soldat  a  beau  la  rassu- 
pouri/noi....  nous  muions  et  ordonnons  que  rer,  elle  ne  l'entend  pas  d'aliord  ;  mais  Didy- 
Didi  r  soxt  sricré  évè  jue  de  (Jdliors  ,  afin  qu'il  me  finit  enfin  par  lui  faire  comprendre  qu'elle 
pr'e  pour  nous  et  pour  tous  les  ordres  de  n'a  rien  à  craindre  d(>  lui.  7e  suis  doO'c /"r^Te 
rtiqlise,  et  now  espérons  que  /•«'  les  prières  en  Jésus-CItristf  lui  dit-il,  et  si  j'ai  eu  recours 
d'un  si  saint  pontife,  Dieu  nous  prolongent  la  à  ce  dcrjuisement ,  c'est  pour  vous  arrar/ier  de 
vie.  Dans  te  nouveau  posie,  Didier  s'appli-  ce  lieu.  Chnnqeons  d'habits  et  je  prendrai  ro- 
qua a\ec  zèle  à  la  sanclificJilion  de  son  Irou-  tre  place  pendant  que  vous  vous  sauverez. 
peau.  Plein  de  chnilé  pour  les  panvr.-s,  il  Tlioodore  .béil  à  son  libérateur  et  sort  sans 
ne  so  servait  du  crodil  qn'il  avait  nuprès  du  cire  reconnue  de  personne,  chiciin  la  pre- 
roi  que  pour  f.iiri' du  Inen  auK  mailienienx.  n.int  pcjur  le  soldat  qu'on  avait  vu  entrer 
Il.lit  réparer  cl  conslruire  un  grand  no'nbre  qoeUiue  temps  auparavant.  Peu  après,  un 
d'ogliscs,  et  comme  sa  ville  épisiopnle  n'avait  liliertin  étant  venu  pour  assouvir  sa  p.ission, 
point  de  monastère,  il  y  en  fonda  diux.  Il  fut  exirèmement  surpris  de  trouver  un  hom- 
clioisit  pour  le  lieu  de  sa  sépulluri-  le  pre-  me  au  lieu  d'une  fenme.  Il  alla  aussitôt  en 
micr,  qui  était  dédié  à  saint  Amand  do  Ko-  donner  avis  à  ses  camarades.  Le  préfet,  (|ui 
dez.  Il  éiendit  sa  bienfaisance  jusiiiic  dans  en  fut  informé,  fil  venir  Didyme  et  lui  deaian- 
rAII>igeois ,  sa  patrie,  et  y  fit  aussi  de  pieux  da  sou  nom.  —  Je  m'appelle  Didijme.  —  Qui 
établissements.  Il  légua  par  son  leslamonl  vous  a  cnqnqé  à  faire  ce  que  vous  avez  fait? — 
tousses  bieiis  à  son  église  ,  à  la  ciiargc  de  Bien  lui-même  rue  l'a  commandé. — Avant  que 
pourvoir  à  la  subsistance  des  pauvres  (|u'il  je  vous  fasse  mettre  à  la  question,  déclarez  où 
nourrissait  de  son  vivant.  Il  mourut  sur  le  est  Théodore. — Je  vous  jure  que  je  n'en  sois 
tPiTititiro  d'Alby,  le  15  novembre  GoV  :  son  rien.  Tout  ce  qne  je  puis  vous  en  dire,  c'est 
cofp'.  fut  rapporté  à  Cahors  et  enlerrédans  qu'elle  est  une  véritable  servante  de  Dieu  ,  et 
l'église  de  Saint-Amand.  Plusieurs  miracles  qu'il  l'a  conservée  pure  et  chaste  pour  aroir 
s'opérèrent  à  son  tombeau.  Saint  Didier  était  conf'es.<é  son  Fils  Jésus-  Christ.  —  De  quelle 
en  correspondance  a\ec  les  personnages  les  condition  êtes-vous?  —  Je  suis  chrétien  et 
plus  célèbres  de  sou  temps.  Il  nous  roslo  de  affranchi  de  Jésus-Christ.  -Qu'on  lui  donne 
lui  quelques  lettres  (lui  prouvent  (ju'il  était  la  question  deux  fois  plus  fort  pour  le  récom- 
savant  pour  son  siècle,  mais  que  le  goût'de  penser  de  sa  belle  action.  — Je  suis  à  vos  or- 
la  bonne  latinité  était  alors  perdu.  —  15  no-  dres  ;  faites  de  moi  ce  qu-'  vous  jnqerez  à  pro- 
K.embre.  pos.  —  Ptir  les  dienr,    tu    peux   t'attendre  à 

DIDllilR   (saint),    abbé   de    Saint-Gal-cn-  être  tourmenté  de  la  bonne  manière,  à  moins 

Brenne.  dans  le  diocèse  de  B  )urges,  Horissait  qac  tu  ne  sicrifi  s  ;  c'est  le  seul  moyen  d'être 

sur  la  fin  du  vir  sièchî  ,  et  fut  lun  des   plus  renvoi/é  absous  de  ton  audacieuse  témérité. — 

illustres  disciples  de  saint  Ciran.   Il   mourut  Ce  que  j'ai  fait  vou^  prouve   que  je  ne  crains 

en  70.). —  19  oclol)re.  point  de  souffrir  pour  la  cause  de  Jésus-Christ, 

DIUY.MK  (saint),  Didi/mus,  mari}  r  à  Lao-  trop  heweur  d'avoir  réussi  à  saut  er  une  vier- 

dicée,  en  Syrie  ,  souffrit  avec   saint  Diodorc  ne  de  l'infamie,  et  à  confesser  publiquement  le 

et  un  antre.    —  Il  septembre.  Dieu    que  j'adore.  Quant  à   sacrifier  aux  dé- 

DIDV.MK  (saint) ,  missionnaire  et   niart\r  mons,  i  icn  ne  pourra  m'y  déterminer,   ni   les 

en  Kgypte,  faisait  partie  de  cette  bande  d'où-  tourments,  ni  la  mort  même  In  plus  cruelle. — 

vriers  cvangéliques  qui,  sous  la  direction  de  Une  telle  au  lace  ne  doit  point  rester  impunie, 

saint  Hécombe  ,  allèrent  porter  le  fiambeau  iu  en  seras  pour  ta  télé;  et,  parce  que  tu  n'as 

de  la  foi  dans  le  nord  de   la   province,  [)cn-  pas  obvi  aux  édils  des  empereurs.  Ion    corps, 

dant  (jue  d'autres  missionnaires  ,  animes   du  après  ton  exéctition  ,  serajcté  dans  le  feu.  — 

même  esprit,  se   dirigeaient   vers  les  autres  Dieu  tout  bi>n.  Père  de  S otre-Seiijnrur  J ésus- 

parties  du  pays.  Le  gouverneur,  informé  dos  Christ,  soyez  béni  à  jamais,  pour  n'avoir  pas 

conversions  nombreuses  qu'ils  opéraient,  en-  déiUii'/né  mes  vœux,  pour  avoir  délivré  votre 

voya  des  troupes   pour  les  arrêter,  et  ils   lu-  servanleet  couronné votreserviteur  d'une  dou^ 

rent  amonés  (  bari'i's  de  chaînes   devant  son  bte  couronne  !  ilouïortni^moul  à    la  sentence 
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tribunal.   Sur   leur   refus    d-   sacrifier    aux  du  jui;e  ..n  le  décapita,  et  son  corps  fut  brû- 

dieux,  ils  furent  condamnés  à  dilTorents  gen-  lé.  Sainto  Théodore  accourut  sur  io    lieu   do 

res  de  supplices.  Didyme  et  ciux  (]ui  avaient  l'exéculion,  demandant  co  nme  un(»  grâce  le 

évangélisé  avec  lui  la  partie  seplenirionale  ,  droit  de  mourir  h  la  place  de  Didyme,  disant 

eurent  la  lète  tranchée.  —  IC»  janvier.  (ju'elle  la  lui   avait  cédée  ,  non  pour  ne  pas 

DIDV.MK   (saint)  ,    marl>r  à    .Mexandrie,  mourir,  mais  |)oiir  ne  pas   èlie  désiionorce. 

é'.ail  nu  jeune  chrétien   (|ui  se  dévoua   pour  Cette  pieuse   contestation   se  termina  par  lo 

sauver   rLonncur  à  s;iinle    Théodore.    Celle  supplice  del  un  et  d(<  l'autre,  en 'JO'i,  sous  lo 

illustre;  vierge  ayant  été  conduite,  par  ordre  règne  de  Dioclélien.  — 28  avril, 

du  préfet  d'Kgypte,  dans  un  lieu  de  prosiilu-  DIK  (saini),  Dius  ,  est  honoré  à  Césaréc  le» 

lion,  Dieu  inspira  à  Didyuio  la  résnlulion  de  1*2  juillet, 

venir  a  son  secours  cl  de  la  tirer  du  tlan^ei'  DIL  (saint),   fondateur  d'un  mouaslère   ùt 
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Coimfnntinoplc  ,  qu'il  pl.i(;;i  sons  l.i  lAt^lo  des  porlpcllon.  I,os  lib/^r.iliU's  du    roi  ChildÉric  H 

Ac^rtu^lcs  ,    ('•tail    ori{;inairc    (rAnlioclu; ,    cl  l'.iidt^rciil  à  )  hAlir  iinc  /(;lis(»  m    l'Iioiirirur 

inourul  vors  l'an  '»85.  Les  miiac!»'»  (ju'il  »>|)6-  de  saint  l'icm"  cl  de  saint  l'inl.  d.in-  la(|in!ll(5 

rait  lui  m<'»ril<^i<nl    lo  suriioiii  do    Tliaunia-  •'  plara  îles  rcli(|ii('s  dr  saint  M.Kiricr,    «lu'il 

liii<r<v        1'.)  juillet.  ava  t  ohlcniics  d'Aiiilnoisc,    .ililié    do  S.iinl- 

DlfC  (<<a  ni),  Jfendaliii,  aldx'  d'un  nionns-  IMainico  «mi  Valai'^  ;  il  rn  (il  lui  in^tin'  la  dé- 
terre dans  !o  lUa'Siiis,  florissail  dans  le  vu*  du  aco  avec  bcancdiip  do  ««olcMtiiil/i  et  au  ml - 
8i(^rlc.  Il  «'lait  diacre  cl  avait  été  diu'ipic  de  ln'u  d'un  ;;rand  cdncoirs  de  fnicMcs.  Comme 
sailli  IMialicr.  ^ — ^V  avril.  le  ^oiivcrnenicnl  do   l'iibliaye   d'Mhorsniuns- 

DIÉ,  ou  l)IKlD<^^N(^:  (saint),  évoque  de  Ne-  tt'r  ne    lui    ()crnictt.iil  pas  «le  va(|iicr   lihrc- 
vcrs    rt    l'ondatcur   du    rniin.islèrc    de   .loin-  nicrtl  à  la  cnntern[)lation,  il  se   déuiil  de    ses 
lûtes,  dans  les  >'os|?cs,   na<|iiit  au  coninicu-  f<tricti<»ns    pour     se     retirer    d  mis     uu    lieu 
ccuient  du  vii'sic^ele,  d'une  dos  plus  i!lus-  pins    solilairc  ;    il    crut  l'avoir   trouvé    près 
Ins  familles  de  la   France  oecidculale.  Il  fui  *''uu  lionrj;  de  la  hante  Alsace,  nomnn'  Am- 
instruil  avec  suiu  dans  In  science  divine   et  merseliwitn'.  et  il  y  construisit  un  einiila|;c, 
dans  les  lettres  humaines,  et  il   possédait  à  d'"ù    les  hahitaiiis  le  chassèrent.  Toiilcs  ces 
!iu  dc<îr('' émincnt  les  plus  précieux  dons  de  traverses  ne  troublaient   nullement   la  trau- 
la  nature  et  de  la  pràce.  Après  une  j.'uuesse  quiili(6  de  son  àino  ,  mais   uu   scignetir    du 
passée  dans  l'innoconcc  cl  la    pratii|uc    des  P"}^.  uucimc  Hunou,  eu  fut  (ouclKîel  lui  of- 
verlus  chrclienncs,  le  clergé  et  le  peuple    de  ••''  ""C  il"  ses  terres  ;   saint  Dié  le  refusa  en 
Ncvers,  qui  connaissaieni   son  mirile  et  sa  disant  qu'il   n'nv.iil   pas    quitté   son   évêché 
piété,  l'élurenl  d'une  voix  unanime  pour  leur  pour  chercher  aileui  s  desdomaines.il  réso- 
é\6(|ue,  vers  l'an  G55.  Il   assista   en   G37   au  lut  de  se  rdirtM- d ms  un  lieu  si  désert    (ju'il 
Concile  de  Sens  avec  saint  |i;ioi,   saint  Oueii  ne  l'exposât  plus  à  l;ij;ilou-ie  d'aucun  voi<.iii. 
cl  saint  An  and,  qui  étaient  la  filoire  et  l'or-  H  retourna  donc  daeis  les  Vos<çe8   vers    l'an 
neinenl  de    l'épiscopat    français.   Saint  Dié  ,  6G9,  et  s'arréla  dans   une   vallée   près    de  la 
imitant  ces   beaux    modèles,  remf)lissail  ses  Meuribe,  «ju'il  nomma  le  Val   detiililce,    et 
fonclion<i  en  pasteur  qui   ne  cherche  que   la  <!"'    s'appelle   aujourd'hui   le  Val  deSiint- 
gloirc  de  Dieu    et    la   sanctificaliou    de  son  '^é.  Cetc  vallée,  dont  Childéric  11  lui   avait 
troupeau  ;  mais  l'atraii  (|u'.l  é|)rouvail  pour  fait  d((u  et  <ini  était  alors  inhabitée,   cessa 
la  solitude,  lui  fil  quitter  sou  siège  ;  ei  après  bienlôl  de  l'être  par  le  grand  nombre  de  per- 
avoir  avi-rii  ses  diocésains  de  lui  choisir    un  sonnes  (jui  vinrent   se  placer    sous   sa  con- 
successcur,  il  quitta  Ncvers  pour  se  retirer  duite.  Mais  avanl  qu'il  ne  lui  vînt  des  disci- 
dans  les  moniagnes  lies  Vosges,  qui  faisaient  pies,  il  vécut  quelque  temps  dans  une  cel- 
partie  du  diocèse  do  Toul.  Saint  Bodon,év6-  '"'e,  à  côlc  de  laquelle  il  avait  bâli  une  cha- 
que de  celle  ville,   lui   permit   de  construire  pcMc  qu'il  dédia    à    saint    AJariin.    Inconnu 
des  cellules  pour  lui  <t  ses  disciples.  Il   s'ar-  aux    hommes  et  n'ayant  de  coM)mercc  qu'a- 
réta  qnel(|ue  temps  à  Uomont  ou  il  opéra   un  vcc  Dieu  seul,  il  ne  se  nourrissait  qucd'her- 
niir.icle,  eu  aidant   par   ses   prières   la  pose  bcs  et  de  fruits  sauvages.  Bienlôl  il  fut  obligé 
d'une  pièce  de  bois  qu'on  plaçiilau  sommet  tie  recevoir  ceux   qui   se    [^ré.-eniaient  pour 
d'un  édifice  (jne  le  seigneur  Uu  lieu,   nonimé  partager  son  genre   de  vie,   et  comme  leur 
Asclépao-,   fai  ait  élever.   Cette    pièce  de   la  nombre  allait   toujours  en    augmentant,    il 
charpente  qui  était  trop   courte,   se    trouva  fonda,  A  quelqu  •  uisiancc  de   sa   cellule,    le 
agrandie  tout  à  coup,  et  Ascl  pas,  frappe  do  monastère  de  Jointures,  ainsi  di(  à  cause  de 
Ce  miracle,  fit  construire   uu  monastère    où  la /oHC/<on  du  ruisseau  de  Hoihbach  avec  li 
saint  DiiMaissa  d«;ux  de  ses  disciples,    Vil-  Meurlhe.  (";,iréliaid,  évcquc  de  Toul,    aulo- 
ligol  et  Martin,  qui  s'y  sanctifièrent  et  devin-  «Isa  cet  établissement,  el  le  saint    londaleur 
reni  les   |)a!ron>*  tlu   prieuré  de  Roau)ut.   Le  obtint  de  Nnméi  ien,  évèque  de   Trêves,   qui 
saint  év6(|iic   vint  ensuite  dans  un  lieu  nom*  avait  sur  son  monastère   la  juridiction  mê- 
me Argeutile.  aujourd'hui  Sainte-Hélène,  et  tropoliiainc,  le  privilège  d'y  exercer  les  fonc- 
il  y  comniençaii  les  fond  itions  d'un  monas-  lions  épiscopales.  Il  donna  à  ses  religieux   la 
1ère,  lorsque  les  habilanis  voyant  de  mauvais  règle  de  saint  Colomban  ,  à  laquelle  on  sulis- 
œil  son  entreprise  ,  l'obligèrent  à  la  la;sser  ti'U  i  ensuite  celle  de  saint  Benoît.  Sur  la  fin 
inachevée.  Il   fran<  hit   donc    les    montagnes  de  ses  jours,  il  se   relira   dans   son  ancienne 
qui  séparent  la  I  orraine  de  l'Alsace,  el  ayant  cellule,  près  de  la  chapelle  de  Sainl-Mirlin  , 
pénétre  dans  la  forêt  de  Haguenau,  il  s'éla-  et  de  là,  il  continuait  à  gouverner  sa  commu- 
blit  d.ins  celle  parlie,  qui  a  depuis  é  é  appe-  nauté  avecaut.mt  de  zèle  et  de  \igilanee  que 
lée  IJti  igeriforst ,  ou   la  Forêt  sainte.  C'est  s'il  eût  été   présent.  Plus  sa  fin  approchail, 
là  qu'il  lit  tonnaissancf  avec  siint  Arbogas-  plus  il  redoubla  t  ses  prières  el  ses  ansiéri- 
le,  qui  devint  depuis  évèque  de  Strasbourg  ,  lés.  Sur  le  p(»int  de  mourir,  il  fit  reunir  au- 
cl  qui  y  menait  la  vie  érémiiique.  Mais  ayant  tour  de  lui  tous  les  frères,   afin  de  leur  don- 
cncore  (ssu.é  des   dés;igrémenls  de  la  part  lier  ses  derniers   avis.   A[)rôs  avoir  nçu  la 
des  |)opulaiions  du   voisinage,   il   se  rendit  saint  viatique  des  mains  de  saint  Hidulphe  , 
dansl  îlede  .Vopj>?(/»rrt,appeléedepuis libers-  ancien  évèque  de  Trêves  ,  qui  ,  comme   lui  , 
munster,  où   s'était  formée,  depuis  661,  une  avait  quitté  son   siège  pour  venir  fonder  la 
petite   communauté  de   solilaiies  cjui  le:   re-  monastère  de  Moyenmoulier,  à  deux   lieues 
curent  avec  joie.  La  ré()Ulaliou  de  sa  sainteté  de  celui  de  Jointures,  il   mourut   enire   ses 
y  attira  bicnlAl  un    grand   nombre  de  disci-  bras  le  19  juin  679.  Son  corps   fut   rapporté 
pies  qu'il   conduisait   dans    les  voies   de  la  de  sa  cellule  au  monastère,  cl  il  fut  enterra 
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tlaiis  rérlise  de  la  Sainlr-Vicrpc  par  son  saint 
anii,  (jui  liérila  de  sa  liiniqnc.  La  châsse  qui 
renferniait  sos  reliques  fut  brûlée  par  les 
pucdois  en  l(13o.  L'abbaye  de  Saint-Dié,  au- 
tour de  laquelle  se  tonna  une  \iile  qui  por- 
te son  nom,  fut  sérul.irisce  au  milieu  du  x' 
siècle,  et  devint  un  célèbre  chapitre  de  cha- 
noines :  elle  fut  érigée  en  évéché  pnr  Pic  VI, 
en  1777,  Ce  siéjie  épiscopal,  supprimé  en 
1802,  fut  rétabli  par  Pic  Vil  en  1821.  —  19 
fuin. 

DlT.  (saint) ,  évéque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  (loi  i!«sail  sur  la  fin  du  vu'  éiècle,  et 
uiourul  vers  l'an  710.—  15  octobre. 

DlÉ  ou  Dkodat  (saint),  religieux  du  mo- 
nastère de  Lagny  ,  près  de  Paris  ,  et  confes- 
seur, llorissait  vers  la  (in  du  viii"^  siècle.  Son 
corps  fut  levé  de  terre  environ  deux  siècles 
après  sa  mort,  —  3  février. 

DIÉMODE  (la  bienheureuse),  recluse, 
après  une  jeunesse  sanctifiée  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  quitta  le  monde  pour 
rnlrrr  dans  le  monastère  de  Wessembiunn. 
Lorsqu'elle  y  eut  passé  quelque  temps,  le 
désir  do  irener  une  vie  plus  retirée  encore 
et  plus  austère  lui  fit  demander  à  l'abbesse  la 
permission  d'aller  s'enfermer  dans  une  pe- 
tiie  cellule  située  près  de  l'église.  Celte  de- 
mande lui  aurait  été  refusée  sans  son  direc- 
teur, qui ,  connaissant  à  fond  ses  dis[)Osi- 
lioiis  intérieures,  aurait  craint  de  résister  à 
Li  volonté  de  Dieu  s'il  se  fût  opposé  plus 
longtemps  aux  instances  de  Diémode.  C'est 
alors  qu'elle  put  se  livrer  sans  réserve  à  son 
jroût  prononcé  pour  une  vie  pénitente  et 
mortifiée,  se  contentant  le  plus  souvent  d'un 
peu  de  pain  et  d'eau  pour  toute  nourriture. 
L'oraison,  le  chaut  des  cantiques,  la  lecture 
d''6  livres  s.wuls,  la  réception  de  la  sainte 
eucharistie,  telles  étaient  les  occupations  de 
sa  journée.  Klle  était  en  commerce  de  lettres 
avec  la  bienheureuse  Herlucque,  qui  menait 
à  peu  près  le  même  genre  de  vie  à  Empfach, 
et  ct's  deux  épouses  de  .lésus-Christ  s'encou- 
rageaient ntuluellement  dans  la  proli(iue  des 
austérités  les  plus  étonnantes.  Diémode  s'ap- 
pliquait aussi,  par  intervalles,  à  qi  clque  ou- 
vr;ige  manuel,  et  surtout  à  copier  des  livres 
à  l'usage  de  la  communauté  de  Wesscm- 
brnnn  ;  et  l'on  y  conservait,  avant  la  (le^truc- 
lion  du  mon;islère,  ()lus  de  cinciuante  volu- 
mes transcrits  de  s<i  main.  Klle  mourut  le  29 
mars,  au  commencement  du  xir  siècle,  et 
son  corps  fui  enierré  dans  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  à  côté  de  saint  1  hiento  et  de 
plusieurs  autres  .-aints  personnages  (jui  ont 
clé  inhumés  dans  le  même  monastère.  —  29 
mars. 

DIKHItY  ou  iHiERni  \''  (le  bienheureux), 
TheodortcH^  ou  Dielericus,  évéque  de  M(  tz, 
était  proche  parent  de  l'empereur  Olhun.  Il 
fonda  en  ytiH,dan«.  une  île  de  la  Moselle,  tout 
(rès  de  Ba  ville  épiscopale,  l'abbaje  de  Sainl- 
Vincenl;  et  l'année  vni>«nle,  ayant  fait  avec 
l'cntpereur  un  voyage  en  Italie,  il  rapporta 
de  Itome  une  grande  <iuaiitilé  de  reliques, 
dont  il  enrichit  l'église  ^ibbatiale.  Il  mourut 
t>i\  984, et  fut  enierré  dans  celte  même  église. 
Lorsqu'on  leva  de  terre  son  corps,  plus  de 


(rois  siècles  après,  on  trouva  intacié  In  cha- 
suble violette  dans  laquelle  son  corps  avait 
été  enveloppé,  et  on  la  const  rvait  comme 
une  relique  à  ?aini-Vincent,  où  il  était  ho- 
noré le  7  septembre. 

DlliTHtiHI'lR  (le  bienheureux),  évéque  de 
Rletz  et  Irère  du  comte  Folmer,  était  moine  à 
Hirsauge  lorsqu'il  fut  élu  abbé  du  monastère 
de  Sainl-Cicorges,  dans  la  Forêt-Noire.  Elevé 
malgré  lui  sur  le  siège  de  Metz,  il  abdiqua 
cette  dignité  quelques  années  après,  fiour  se 
retirer  à  Cluny,  où  il  mourut  en  simple  reli- 
gieux. Paul  d'Hernried,  son  contemporain, 
rapporte  qu'il  s'opérait  de  noii.breux  mira- 
cles à  son  tombeau.  Il  est  nommé,  dans  plu- 
sieurs calendri/'rs,  sou-i  le  29  avril. 

DIGNE  (sainte),  Digna,  vierge  et  martyre  à 
Rome  avec  sainte  Emériie,  souffrit  an  milieu 
du  iir  siècl'",  souo  les  empereurs  Valérien  et 
Gallien.  Leurs  corps  se  gardent  dans  l'église 
de  Saint-Marcel.  —  22  septembre. 

DIGNE  (sainte),  martyre,  était  servante  de 
sainte  Afre,  qui  avait  exercé  à  Augsbourg  le 
métier  de  courtisane.  Elle  avait  imité  sa  maî- 
tresse dans  ses  désordrrs,  et  l'imitant  aussi 
dans  sa  conversion,  elle  fut  baptisée  par  le 
saint  évéque  Narcisse.  Sainte  Afre  ayant  été 
condamnée  à  é(re  brûlée  vive.  Digne,  après 
l'éxecution,  s'approcha  de  son  corps,  qu'elle 
trouva  entier.  Sainte  Hilarie,  mère  de  sainte 
Afre,  en  ayant  été  informée,  le  fil  enlever  se- 
crètement i)endanl  la  nuit  et  enterrer  dans 
le  tombeau  de  sa  famille.  Le  juge  n'en  eut 
pas  plutôt  avis,  qu'il  envoya  des  soldats  pour 
saisir  Hilarie,  Digne  el  les  autres  personnel 
de  sa  maison  qui  l'avaient  aidée  à  accomplir 
ce  pieux  devoir,  et,  sur  leur  refus  de  sacri- 
fier, les  soldats  remplirent  le  tombeau  d'épi- 
nes et  dautres  matières  combustibles,  y  ren- 
fermèrent les  saintes  femmes  et  y  njirent  le 
feu.  Le  martyre  de  sainte  Digne  et  de  ses 
compagnes  eut  lieu  le  7  août  304,  sous  l'em- 
pereur Maximien-Hercule.  —  12  août. 

DIGNE  (sainte),  vierge  de  Todi  en  Italie, 
est  honorée  dans  celle  ville  le  11  août. 

DIGNE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à  Cnr- 
doue,  était  religieuse  dans  un  couvent  situé 
à  tieux  lienes  d*^  cette  ville.  Ayant  appris  le 
martyre  de  saint  Alhanase  el  de  saint  Félix, 
elle  se  sentit  animée  d'un  zèle  e\traordin;iire 
|»our  s'Utenir  la  c:>\\'-l'  de  Jésus-Christ,  butant 
donc  sortie  secrèt'inent  de  son  monastère, 
elle  se  rendit  A  pied  à  Cordoue,  où  elle  arriva 
vers  les  trois  heures  de  l'après-midi.  Elle  alla 
sur-le-champ  trouver  les  juges,  et  leur  dit, 
avec  une  sainte  hardiesse,  que  si  les  deux 
chrétiens  qu'on  venait  d'exécuter  étaient 
coupables,  elle  ne  l'était  pas  moins  elle-même, 
pui.s{|u'elle  partage;;il  leurs  senliinenls,  el 
(|n'e!Ie  réelimail  la  gloire  de  mourir  comme 
eux,  pour  la  même  cause.  Sur  l'ordre  du  roi 
Mohannned,  qui  était  prê-^enl,  le  bourreau 
lui  trancha  la  tête,  l'an  85.'{.  Saint  Eulo^e  (  u 
fait  mcnlion  dans  son  Mémorial  des  saints. 
—  \k  juin. 

DIMADIÔ  (-aini).  Dimndiun,  confesseur  en 
I-llhiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  5  sep- 
tembre. 

DIMIDRIEN  (sainl),  Dmielrinnus ,  évéque 
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«11-  V^^rono  en  Italie,  floiissiiit  dans  le  iir  siè- 
fle.    -   l!^  mai. 

DINACIl  ou  Danacii  (sniiilc),  rdlHleuse  en 
Terse  cl  inartyrtî,  sonlTiil  A  l{elli.s»''li'u(if , 
l'an  .Ti.'J,  pendant  la  peihéfulion  du  roi  Sa- 
por  II.       '20  novonilire. 

l)INK\Airr  (saint),  Ootionhlm ,  iwiulyv 
dans  le  v  sitVle,  (ut  inassaeré  par  des  impies 
à  Milly,  pi'<^>*  de  Iteauvais.  Ses  reli(|n('S  se 
cardent  dans  l'éplise  do  Sainl-Lueien  de 
Deauv.iis.  —  1  !  août. 

DIOCLÈCK  (saint)  ,  Dioclcthis,  disciple  de 
.saint  Antilime,  e(  martyr  n  Osituo ,  dans  la 
Mai  rlio  d'Aiic<)ne  ,  sous  l'empereur  Dioclé- 
lien,  soutïril  avec  saint  Sisinne,  diacre.—  11 
mai. 

DlOCÏ-tîS  (saint),  martyr  dans  l'Istrie.avec 
saint  Zoël  et  plusieurs  autres,  soulTrit  l'an 
28i.  —  2i  mai. 

I)I0CL1<:TII<:N  (saint),  Dioclrtùnmf!,  martyr 
i\  Osane,  <lans  la  marclie  d'Ancône,  avec 
saint  Florence,  snuiïril  au  comuioncement  du 
iv  siècle.  —  IG  mai. 

DIODOKE  (saint),  Diodorus .  martyr  à 
Perge.en  Pampiiilie,  soufTril  en  251,  pemlant 
la  persécution  de  l'enu  ereur  Dèce.  —  26  fé- 
vrier. 

DIODORE  (saint),  prêtre  de  Rome,  et  mar- 
tyr avec  saint  Marien,  diacre,  et  plusieurs 
autres,  fut  eutorré  tout  vif,  avec  S(>s  compa- 
gnons, dans  une  sablonnière  où  ils  s'étaient 
retirés  pour  célébrer  la  fêle  des  saints  mar- 
tyrs, l'an  257,  pendant  la  persécution  de  Va- 
lérien.  Leurs  corps  furent  découverts  sur  la 
fin  du  IX'  siècle.  —  17  janvier. 

DIODORE  fsaint),  prêtre  de  Rome  et  mar- 
tyr, souffrit  l'an  283,  sous  l'empereur  Numé- 
rien.  —  1"  décembre. 

DIODORE  ou  DiosconE  (sninl),  martyr  en 
Egypte  avec  saint  Victorin  el  cinq  autres, 
avait  d'abord  confessé  Jésus-Christ  à  Corîn- 
Ihe,  sa  patrie,  devant  le  proco!K<ul  Tertius, 
au  commencement  de  la  persécution  de  Dèce. 
Il  passa  ensuite  en  l'gyp'e  avec  ses  compa- 
gnons, qui  étaient  aussi  ses  compatriotes,  et 
ils  furent  de  nouveau  arrêîés,  comme  chré- 
tiens, à  Diospolis,  capitale  de  la  Thébaïde  ;  et 
les  plus  cruels  tourments  n'ayant  pu  le  faire 
renoncer  à  sa  foi,  il  fut  brûlé  vif,  l'an  28!.', sous 
l'empereur  Numcrien.  II  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  28  janvier,  qui  est  le  jour  où  il 
souffrit  à  Corinlhe,  el  chez  les  Latins  le  25 
février, 

DIODORE  (saint),  martyr  à  Aphrodysiade 
en  Carie,  sous  l'empereur  Diocléiien,  lut  la- 
pidé par  ses  compatriotes,  avec  saint  Rodo- 
pien.  —  3  mai. 

DIODORE  (saint),martyrà  Emèse  en  Phé- 
nicie,  fut  crucifié  pour  la  foi.  Il  est  honuré 
chez  les  Grecs  le  13  juin. 

DIODORE  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie,  avec  sainte  Lucie  et  plusieurs  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle.  —  6 
juillet. 

DIODOR^v  (saint),  marlyr  à  Laodicée  en 
Syrie,  souffrit  avec  saint  Diomède  et  un  au- 
tre. —  11  septembre. 

DIOfiÈNE  (  saint  ) ,  Diogenes  ,  martyr  à 
Rome,   souffrit  l'an  269,   sous   l'empereur 


Clamlft  le  CjOtlii(ine,  en  un  lieu  dit  les  Scpt- 
Colonnes.  —  17  juin. 

DIO(;^:NI':  fsaini),  marlyr  en  Marédoino 
avec  saint  'rimothée,  soulTiit  ['nu  ,%5,  pen- 
dant la  perseiMition  des  arient,  (kmih  l'emite- 
renr  Coustanee ,  (jui  pioléj^Ji.iit  ceu  liéréli- 
qiM's.  —  r»  avril. 

l)|i  )Mf'M)K  (saint),  Diomrdrs,  martyr  à  Lao- 
dicée en  Syrie,  avec  saini  Diodore  el  un  au- 
Ite,  est  honiiré  le  11  seiitembre. 

DlOMf',!)!':  (saint!,  marlyr  en  Afrif)ue, 
soulTril  l'an  250,  pendant  la  f)erséciilii)n  do 
Dèce.  D'anciens  calendriers  nous  ont  con- 
servé son  nom,  et  nous  appreuncnl  (|u'il  fut 
l'un  )les  compagnons  de  saint  Mappalique. — 
17  avril. 

DIOMfa)E  (saint),  martyr  à  Nicée,  souffrit 
avec  qnalres  autres.       9  juin. 

DIO,Vlf<:DE  (saint),  maris  r  ù  PamIers,  dans 
les  Caules,  souffrit  avec  saint  Julien  el  sept 
autres.  —  2  septembre. 

I)IOMfi!DE  (saint],  médecin  et  marlyr  à 
Nicée  en  Bilhynie,  fut  décapité  pour  la  foi, 
l'an  304,  sous  l'empereur  Dioclétien.  —  16 
août. 

DIOMÈDE  (saint),  marlyr  à  Philippes  en 
Thrace,  souffrit  par  ordre  du  préfet  Agrippa, 
l'an  318,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Licinius.  Les  Grecs  l'honorent,  avec 
sainte  l'héodote,  le  3  juillet. 

DION  (saint),  marlyr  en  Campanie  avec 
sainte  Lucie  el  plusieurs  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  6  juillet. 

DIONAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  est 
honoré  le  li  mars. 

DIONATHÉE  (saint) ,  est  honoré  chez  les 
Ethiopiens  le  9  mars. 

DIONTYRAS  (saint),  confesseur  en  Ethio- 
pie ,  florissait  vers  le  commencement  du  vi* 
siècle.  —  3  décembre. 

DIOSCORE  (saint),  Dioscorus ,  enfant  et 
martyr  à  Alexandrie,  fut  arrêté  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce, étant  à  peine 
âgé  de  quinze  ans.  Il  fut  conduit  devant  le 
juge,  qui,  voyant  sa  jeunesse,  s'imagina  qu'il 
lui  serait  facile  de  le  déterminer  à  offrir  de 
l'encens  aux  idoles;  mais  il  fut  trompé  dans 
son  attente  :  le  jeune  martyr  ne  se  laissa  ni 
séduire  par  les  promesses,  ni  effrayer  par  les 
tourments.  A  la  fin,  louché  de  la  sagesse  de 
ses  réponses,  il  le  renvoya,  sous  prétexte  de 
lui  accorder  un  délai,  à  cause  de  son  jeune 
âge,  l'exhortant  à  profiler  de  ce  sursis  pour 
reconnaître  son  égaremenl.On  Ignore  s'il  fut 
rappelé  plus  lard,  el  s'il  mourut  pour  la  foi 
qu'il  avait  si  généreusement  confessée  ;  mais 
le  Martyrologe  romain  lui  donne  le  litre  de 
marlyr,  et  le  nomme,  avec  plusieurs  autres, 
sous  le  li  décembre. 

DIOSCORE  (saint),  missionnaire  et  marlyr 
en  Egypte,  faisait  partie  de  la  troupe  qui 
avait  pour  chef  saint  Papias,  et  qui  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
celle  province.  Ils  furent  interrompus,  au 
milieu  de  leurs  succès,  par  des  soldais  qui 
vinrent,  de  la  part  du  gouverneur  d'Kgypte, 
les  arrêter,  el  les  conduisirent  devant  son 
tribunal.  Les  exhortations  el  les  tourments 
n'ayant  pu  les  déterminer  à  sacrifier  aux 


iBI  D!S  DOC  7:1 

«lioux.  ils  furent  cnmlnmn  s  à  être  crucifi/'S,  culicrs.  Snint  Discn  mourut  vers  l'an  700.  -- 

diins  le  iir  sièrlc.  à  ce  qu'il  p.ir.Ml;  mais  on  8  srplonilirc. 

ignoio  on  nncllc  année. —  10  j  uivirr.  DITMAIl  «>u|TniETMAn   (le  Itienlieureux), 

DIOSCOUK   (saint),  IcdeiT  cl   nla^^^r   en  doyen  «lu  cliiinit'-e  «le  Hrènie  et  inJNsionnaire, 

Epvpl' ,  à  qui  le   poi.ve  neur  de  l.i  |trn\incc  quill.i  son  liénéfice  pmir   m;  joinilre   à  saint 

fil   SdufTrir  les   p. us   liiirril>l<'S  lonnres.  jus-  AVicelin ,  qui  évangi'lis.nl  les  Shivcs,  et  ilonl 

qu'à    lui    perifT   les   on'^lcs  et  lui  brûler   les  il   .ixail  eie  le  <lisciplc.  Sa  scicn.e  <l  s;i  piclé 

cô  es  avce  (les  lorrhes  enlLirmiMes;  tnais  l<  s  furent   d'un   <;r.iii(l   >eciiurs  à    la   missinp.  || 

exccu  enrs. effrayes  p.ir  l'éclat  d'iinn  lumière  mourut  l'an   115-2,  et   il  est   honoré   comme 

ce!' sle,  tombèrent  i)  li  renverse.  11  fut  enfin  liienlie'ireux  le  17  m.ii. 
brûlé  au    mojin   de   lames    a. dénies. —  18  DiVITIKN   («..int),   évéque   de   Soissons  , 

m^i  mourut  vi  rs  le  ronimi  nccmcnl  du  iv*"  siècle, 

DlOSCORlî    saint;  ,  martyr  à  Alexandrie,  cl  son  corps  se  g.irde  dans  l'église  de  Sainl- 

osl  honore  cl^ez  I'  s  Grecs  le  20  août.  Créi  in-le-(îrnnd.  —  5  01  lohre. 

DlOSC(llUv    i-ainl),  n  arlyr.  soulTrit    .'ivec  DIN'Uli  (>ainle;, /)ci»")/«,  orij^lnaire  de  l'île 

saint   Justinien   et  quatre    autres.  —  17  dé-  de  Corse,  est  lioimrée  à  Monaco, dnni  elle  est 

ccfnhre.  patronne  et  où  repose  sou  coips.  —  27  jan- 

DIOSCORIDK  (saint).  Dioscorides,  martyr,  ver. 
est  honoré  à  Smyrnc  le  10  mai.  DIVY    (saint),   Dividafiins   ou    Pivaqiiis, 

DlOSC.OKIDli    (saint),   martyr   à    Rome,  évoque   répionnairc   en    Hretagie,  llorissait 

«ouflr.t  avec  saint  Crcseenl  cl  deux  autres,  dans  !<•  vr  siècle,  et  il  est  honore  à  Loguivy, 

—  28  ïtthi.  dont  il  est  patron  et  auqiii;l  il  a  dunnv.'    son 

DIUIÉ  (saint),  Dp."îiV/prfl/»s,  prêtre  et   re-  nom  ;  car  il  s'appelle, en  latin, /«eus  ^/la^ù'. 

clu<,  liahilait  une    cfllnle   du   monastère  «le  —  l""  mai. 

GoiJidon   eu   Ronrpogne.  Il  floris^ail  dans  le  DIZKINS  ou  Dizans  (sainl\  Dfcfn/j»ç.  évô- 

vr  siècle, <'t  m«>urnt  \ers  l'an  5!i9.S«)n  corps,  (jue  de   Saintes  ,  florissail  dans  le  vi'  siècle, 

qui  avait  été  inhumé  dans  réalise  abbatiale.  Ses  reliques  se  gardi-nt  à  Ardres  en   Auver- 

fut   transporté   «lans  la  suiie  à  Chàlons-sur-  gne,  où  il  est  honoré  le  25  juin. 
Saône,  à   l'hôpital  des   lépreux.  Il  se  fit,  en  DlZIUll  (saint),  Pesidcrins,  menait  la  vie 

878,  une  autre  Iranslat'On  de  ses  reliques,  à  éréimiifine  dans  une  solitude  du  territoire  de 

laquelle  assi^ta  le  pjipe  .lean  VIII    qui  r«ve-  Pistoie, lorsque  la  réputation  «le  saint  B  rrmt, 

nail  du  concile  de  Troyes.  Saiil  Giégoire  de  qui   était   venu  dans   le   voisinage    bâiir  une 

Tours   nous   apprend    qu'on    rinv«i(inail,  de  cellule  entre  «leu\  montagnes,  le  déci  la  à  se 

son    temps,  contre   le    mal   des   dents.  —  30  mettre  sons  sa  conduite,  et  Haront  l'a  Imil  au 

avril.  nombre   de   ses    discip  es.  Ih   consli  nisirent 

DlSr.IOLE  (sainte) , /)i'sf!'o/a,  vierge,  était  une  église,  et    \l>   ^ervaienl   Diru   ensemble 

nièce  de  saint  S.»h  i ,  évéïine  d'Albi.  Née  virs  dans  les  exercices   di;  la    pénitence  et   de   la 

le  milieu  du  u    sièce,  elle  fut  p'acee,  jeune  coiili  m,  I  ition.  Saint    Di/itr   survécut  qnel- 

encore,  dans    le   monastère  de   Sainte-Uailé-  ques  années   à   son   maître.  Après  sa   nmrl, 

gondc  ,  à  Poitiers,  où  elle  fil  «le  grands  pro-  arrivée  dans  le  vii'  siècle,  il  fui  enterré  près 

grès  dans  la  v«rtu,  et  devint  le  mothle  de  la  de   Ini   dans   l'enlisé,  cl   il   s'opéra   plusii-nrs 

communauté.  On  admirait  surtout  son  déta-  mirarles  à  liMir  tontbeau.  —  25  mars, 
chement  d<  s  biens  terrestres  et  son  homililé.  DIZIKR  (saint),  évét|ue  el  martyr,  l'nn  des 

]i!lle   mourut  avai  t  la  lin  «lu   v.'  siècle,  l'an  prélats  les  plus  pieux  el  les  p  ns  zélés  du  vu* 

583.  —  10  mars  et  13  m  li.  siècle,  était  é^éqne  d'une  ville  dont   le    nom 

DISIRODI"!   ou    1)1  IN,  Piibovdiis ,  ('\ém\e  laiin  peut  signitier  lUnlez  on  Redon.  Sa  piété 

régionnaire,  né  en    Irlande    au    coo mémo-  lui  lit  cntrepiendre  le  |  èlcnnage  de   Rome, 

ment  du  mi' siècle,  «mbrassa  la  \  ie  monasti-  alin  de  visiter  les  tombeaux  des  saints  apô- 

que, et  tendit  son  nom  ce  èbre  [»ar  sa  science  lr«'s.   lin   revenant  d'Iialie  ,   il    passa    p.ir    la 

el  ses  \crlus,  cl  surtout  |  ar  son  zèle  pour  le  Siiis>e  et   fil  t|nel«|ue  sép>ur  dans   le  p<iys  de 

salut  des  âmes.  A|  rès  avoir  attiré  dans  les  Hade,  où  se  trouvait  alors  un  évéque  a<cu  é 

▼  oies   de   la    perlection  un  grand  nombre  de  d'«'ns«igner  «bs   erreurs  à  >on  poople.  Saint 

ses  compatriotes  il  se  niidil  en  France  vers  Di/ier.  qui  était  plein  d'ardeur  pour  le  main- 

l'an    Gh2,  et   ses   cxlioriations    produisirent,  ii<-n  de  la  vraie  f«ii,et  qui  avait  eu  le  bonheur 

dans  tous  les  lifiix  où  il  passa,  (l«>s  fruits  ad-  d'extirper  l'hcréMe  ipii   désolait   son    propre 

mil  ailles  ,  SOI  ti  nues  (|o'clh-s  étaient  par  une  diocèse,  \inl    encore   à    bout,  dms   celui    do 

vie  sainte,  une  piolonde  hninililé  el  un  grand  Hadu,  «le  rameiu'r  a  la  vérité  ceux  <|ue  l'évé- 

amour    pour    la    prière.  Son   slylt!  simple  el  (|ue  avait  séduits.  Mais  loistin'il  se  disposait 

(oucliant  communi(|uait  à   se*  disco'irs  une  à  reprendre  le  chi-min  de  sa  ville  e|)i>copale, 

unclion    <t    une    (oice    qui    pénétraient    les  il  fut  assassiné  av«'c  saint  Rinfroy,  son  com- 

cœurs.  Les   pécheurs,  mémi'  les  plus  eudur-  pagnoii.dans  un  bois  près  de  Délie  c»  Alsace, 

cis,  ne  puiivaicni  lésister.i  la  douceur,  à  la  à  ijuaire  lieues  de  Réfort,  par  «les  partisans 

patience  et  à  la  chanté  qu'il  déployait  à  leur  de  l'évèque  di-  Rade,  vers  la  (in  du  vi' siècle, 

^gard.  Le  succès  exir.Kudinairc   de  ses   tra-  On  construisit  plus  l.inl,  d  ins  le  lieu  de  son 

v.iux    aposiolii|ues   le   lit   élever  à  la  dignité  martyre,  nue   enlise  qui   porte    sou   nom,  et 

J'evé(|ue  régionnuin-.  Il   fonda  ,  dans  le  dio-  qui  esl  devenne  un  pèlerinage  très-fréquenté; 

èse  d'  M.iyence,  un    monastère  qui  fut  ap-  on  y  «oudnil  suit mt  ci  ux    «jui    sont  attoinls 

p«Ie,  de  son  nom,  Oisenbtiurj; ,  1  t  i|Ui  devint  .  d'.iliénaiion  imiitale.  —  IS  septembre, 
dans  la  suite  une  collégiale  de  clianuincs  se-  DUCMAEL    (sainlj,  confesseur,   floiissaîf 
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il.im  le  comli^  (le  Ppinlirock  .  nn  p;iys  «le  (înl-  qiM"  en  Irlande  ,  (loiis-tail  «lans  le  vi'  siècle. 

Ifs.  1!  se  «lisliii;;iia  par  srs  vcriiis,  mais  sur-  —  ''2k  mars. 

(oal  par  SOI»  ;iinoiir  ixmr  la  pri' ro  ri  |)(ii)i- la  DO.MINItJlJK   (sniiil)  ,   hominien»,  martyr 

pétiilnicc.  Péiu'liô  «le  icromtai'-saui  r  oiivim»  on  Afr  (pic,  soulTiil  av<'c  h  linl  V'icUirel  plu- 

J(''sii  -(ilirisl,  ri  xivrnu'nl  louché  ilr  ro  <|ii  il  si<'iMS  anlie-i.        '"iO  'irccmliri'. 

a  fail  pour  uDlro  saint,  il  cnl  rogirdé  ro  imu;  1)().MIM(JIJK  (saini)  ,   évoiinc  de   Dri><iri.i 

III)  (rime  (le  ne  pas  lui   (onsicier  toute  sa  on  Lomltanlic,  llunssail  sur  la  (in  du  m"  sië« 

|)crsonne.  Il  mournl  saintemcni ,  dans  le  vr  clc,  et  mourut  vers  lan  002.  — 20  (h'-ciinltro. 

pièrl(>,  cl  il  csl  palroii  de  l'c^lisi'  de  Porunu*-  I)()MINI(JUIC    sainl),  a!)lt(î  de  Sma  dans  le 

lilJandi,  dans  le  dioc("^.sc.d('  Sainl-Ui  icuo,  où  royanuii;  de  Najilcs  ,  flurissail    dans  le  \'  ol 

il  csl  connu  soui  le  nom  de  suiul  Tule.  —  \k  I-  xi"  siè'cic.  Il  londa  plusieurs  monas!(^rrs  et 

juin.  nmurul  en  Ht.'ll.  à;4(;  d,'  prè-.  de  (lualrc-vinjjls 

DODI'- (sainte)  ,  Doiln,    vierj^e   du   diocùse  ans.  Il  esl  cclMMC[)arlcs   nomtiteax  inira- 

d'Aucli.  e-l  hoiior('e  le  '2S  se|)lcml>r(>.  des  i|u'il   opc-ra  pendanl   sa    vie  el  apr«\s  sa 

l)OI)l<^  (s  iiili)  ,   vierge    el   ald»csse  ,  clail  uiori.  —  22  janvici . 

n  ôee  de  sainl    Kaudri    cl   de   sainlc  tlenve.  nOMlNinlMi:  L'K.NCUlUASSft  (sainl) ,  moi- 

lillc  succéda  à  celle-ci  en  iu'A,  dans  le  trou-  ne  en  laluî  ,  naijuil  an    commcnccmcnl   du 

venicuienl  du  monash'rc  de  la  Sainle-Vier-  xi"  siècle,  cl  mon:ra  de  lionne  heure  le  désir 

pc,  silné  dans  un  des  faubourgs  de  Ueims  el  d'entrer  dans    l'étal  ccclésiasli(|ue.   Ses  pa- 

fil  revivre  eu  cUe  l'esprit  (]ni  avait  animé  sa  rcnls  (]ui    lui   avaient  ijormis  de  suivre  »a 

bicnhenrcuse  lanle.  Après  sa  mort,  dnnl  ou  vocalion  ,    liienl  un  présent  à  ré\éque  (jui 

ignore  l'année,  n»ais  qu'on  peut  placer  vers  devait  lui  conférer   la   prêtrise.    Duminiquo 

la  fin  du  \ii'  siècle,  sou  corps  lui  trans[:or-  n'eul  pas  plutôt  connaissance  de  ccl  acte    de 

lé,  avec  celui  de  sainl<' H.  uve,  dans  l'abbaye  simonie,   qu'il   fui  saisi  d  horreur  [)our  un 

de  Sainl -Pierre  de  Ueinis.  —  '2V  avril.  crime  si  sévèremenl  puni  par  les  lois  de  l'E- 

DODOLIilN  (sainl) ,  Ifodotinns,  évèquc  de  giise.  Il  ne  voulul  plus  dès  lors  exercer  au- 

Vieune  en  Danphiué  ,  lloris^iail  dans   le  vu''  cuue  loMclion  du  sainl  ministère,  et  il  prit  la 

siècle.  —  !"■  avril.  résolution  de  se  dévouer  aux  exercices  de  la 

DODON  (saint).  Dodo,  njoine  en   Tliicra-  plus  r-^ouieuse  |iéuilente  ,  pour  une   faute 

elle,  fui  disciple  de  sainl  Ursmar  el  mournl  qui  ne  lui  éUiil   pas  personnelle.  Il  se  retira 

ru  725.  Son  corps  se    jraidaii  an  [)rieuré  de  d'abord   d.ms  l'criDiiagc  de  Lucéolo  ,   oij   il 

Monlier-cn-Fagno.  — 28  oclobre.  passa  queicjue  le:nps  ;  ensuite  il  alla  se  pla- 

DODON    (saint),    religieux    de   l'ordre  de  cer  sous  la  conduite  d'un  sainl  eruite,  nom- 

Prémoniré  cl  solitaire  à    HiSche-cn-Faise  ,  '»é  Jean,  qui  vivait  avec  dix-huii  de  ses  dis* 

mourut  eu  1231.  —  30  mars.  ciples  dans   le  désert  de  Montlellre  ,  sur  les 

nOVlliClil  (saint),  Doinitiits  ^  martyr  avec  monts  Apimius.  Ou  y  pratiquait  de  grandes 

sainte   Pélagie   el    Iroià  autres  ,  est   honoré  auslér  les  :  l'usag»?   du  vin,   de  la  viande  et 

chez  les  lirecs  le  23  mars.  de  touîeespèce  de  laitage  y  était  interdit.  Oa 

DOMKCli)  (sainl),  m<»iue  persan,  fut  lapide  y  jeûnail  au  pain  et  à  l'eau   tous  les  j'>urs, 

à  Nisibe  en  Slé-opotamie  ,  avec  deux  de  ses  cxci-plé  le  jeudi  et  !e  dimanche.  Le  temps  y 

disciples  ,  l'an  3G2  ,  sous   l'euipereur  Julien  était  partagé  entre  la  prière  et  le  travail  des 

rA()ostai.  Son  tombeau  a  été  illustré  par  un  mains, et  la  niiiloim'accorJailque  pcud'bou- 

grand   nombre  de  miracles.  —  5  juillet  el  7  resau  sommeil.  On  passait  touie  la  setnaine 

auiii.  dans  un  silence  rigouriux,  qu'on  ne  rompait 

DOMICE  (sainl),  Z)o?njr/'us.  prêlre  du  dio-  q"e    le   dimanche  au    soir  entre   vêpres  et 

cèse  d  Amiens  ,  se  retira  dans  la  solitude  el  complics,  et  l'on  joignait  à  ce  régime  sévère 

s'y  livra  avec  ferveur  à  la   pratique  des  ver-  de  rudes   llagellaiions.    Doninique   s'y  dis- 

tiis  les  plus  austères  el  aux  exercices  dt;  la  lingua,  entre  tous,  par  sa  ferveur  el  par  soq 

plus  rude  pénitence.  Il  était  déjà   Ires-âgé,  amour  pour  la  moriilicaiion;   mais  après  Uii 

lorsqu"  sainte  U'phe  vint  se  placer  sois  sa  séjour  de  quelques  années,  ledésir  de  s'avan- 

conduiîe  ,  aj)rès  avoir  quille   secrètement  la  ccr  encore  davantage  dans    les  voies  de  la 

maison  paternelle,  pour  pouvoir  servir  Dieu,  perlVclion,  lui  fil  demander  à  son  supérieur 

loin  du  monde.  Domiee  l'accueiilii  sans  dif-  'a  permission  de  se  retirer  au  monastère  de 

fieulté.  parce  que  si  vieillesse  el  la  sainteté  Fonte  -  Avflîano.   gouverné  parle  bicnheu- 

de  sa  vie  le  mettaient  au-dessus  de  tout  soup-  '"«^ux  P  erre  Damien  ,  el    l'ayant  obtenue ,  il 

çon,  ol  il  pcrniii  à   la  jeune  vierge  de    bâtir  s'y  rendit  eu  10'i2.  Quoique  Pierre    Dmiicn 

une  cellule  prè<   de  la   sienne.    Tontes    les  fùl  accoutumé  «à  voir  de  grands  exenifiles  de 

nu.is,  ils  faisaient  un  assez  long  trajet  pour  vertu,  ceux  de  son  disciple   lui  causèrent  de 

assister  aux  maiines  dans  une  église,  qu'on  l'admiration.  Dominique  portail  toujours  sur 

croit   élre  celle  de  Sainl-Acheul.  Sainl   Do-  sa  chair  une  cuirasse  de  fer  qu'il  ne  quittait 

micc  mourut  au  commencement  du  vur  siè-  M"''  P"""*  prendre  la  discipline  ;  c'est  ce  qui 

clc.  —  23  octobre.  la  lait  surnommer  i'Eacuirassé.  Il  se  livrait 

DOMICE    (sainte),    /?om?fm  ,  martyre  en  avec  un  soin  particulier  à  (les   flagellati(>ns 

Thrace.  e.l  honorée  le  28  décembre.  sanglantes  ,  pendarit  lesquelles  il  recilait  le 

itniiiv  i-ri  iTi        •  Psautier  ,  genre  d  austérité  qui,   dans  son 

DUMINA  I  hUll  (saint),  Domi  .nior,  évéqne  siècle  ,  était  regarde  comme  une    sorte   d'é- 

(le  Itrcscia   en   Lombardie  ,  est  honore  le  5  quival  ni  delà  pénitence  canonique,  laquelle 

3H)\einl)re.  fommençail  à  tomber  en  désuétude.  Comme 

DO.MiNGAIU)  (saiot) ,  Bomingartus  ,  évô-  il  élaii  souvent  malade,  son  supérieur  l'oblf" 
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po.iit  à  boire  quelquefois  un  pr^a  de  vin  ; 
mois  il  y  renoucail  aussiîôt  qu'il  se  Irouvail 
mieiiï.  et,  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  s'en  priva 
eniièremenl.  La  niiil  qui  pr<^r<^tla  sa  mort,  i[ 
réfila  encore  Malines  cl  Landes  avec  les 
frères  ;  m;iis  il  e\pira  le  malin,  pcndanl 
qu'on  récilail  Prime  auprès  de  son  lit,  le  l'i- 
octobre  1000.  Si  Vie  n  été  écrile  par  le  bien- 
Jieureux  Pierre  Damien.  —  14  oclobre. 

nOMINIQUK  fsainl).  abbé  de  Silos  en  Cas- 
tille,  avaii  él  profès  du  monastère  de  S  liiit- 
Milhan  de  la  Cogolle  en  Aragon  ,  et  mourut 
l'an  1073.  —  20défembre. 

DOMiNlQUK  ou  DoMiNGUR  (sain'.),  con- 
fesseur, mourut  en  liOi),  et  il  est  bonoré  A 
Calzada.  dans  la  VMeille-Casiiile,  le  il  mai. 

DO.MINI<)UE  (saint),  instilnleur  de  l'or- 
dre des  Frères-Prècheurs,  né  en  1170  à  <>a- 
larofça,  eliâieau  du  diocèse  d'Osma,  dans  la 
Vieille-Caslille,  était  fils  de  Féli\  de  (iusman 
et  de  Jeanne  d'Asa,  tous  deux  aussi  recom- 
niandables  par  leurs  vertus  que  par  leur  no- 
blesse. Sa  mère  surtout,  dont  rÈ<.;lise  a  au- 
torisé le  culte,  fut  ra\ori£ée  d'un  sotige 
mystérieux  lors(in'ellc  était  cniointe  do  Do- 
minique, et  ce  songe  lui  fil  (omprendre  que 
l'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein  éiait 
destiné  à  de  grandes  choses.  Lorsqu'il  fui 
né,  on  lui  donna  au  baptême  le  nom  de  Do- 
minique, en  Ibonnetir  du  saint  abbé  I)L>mi- 
nique  de  Silos-  Jeanne  le  forma  de  bonne 
heure  à  la  piété,  et  il  n'était  encore  (ju'nn 
enfant,  qu'il  se  levait  déjà  la  nuit  pour  pi  ier 
Dieu,  et  se  livr;iit  déjà  à  des  pralicjues  de 
mortinralion.  l/arcliiprétre  Gumiel  ,  frère 
de  sa  n)èr«',  fut  son  premier  maîire  :  Dnml- 
nique  l'accompagnait  à  tous  les  offices  de 
l'Kgli-e,  et  après  avoir  donné  à  l'élude  et  ;\ 
à  Ses  autres  devoirs  prescrits  par  son  oncle 
le  temps  convenable  ,  il  coi.sacrait  le  reste 
du  jour  à  ror<ii'on,  à  d 'S  lectures  pieuses  et 
à  de-  oeuvres  de  cbarité,  se  privant,  p  ir  es- 
prit de  pénitence,  des  anusemenl^  permis  à 
son  âge.  A  quatorze  ans,  il  fui  envoyé  aux 
écoles  pul)li(jues  de  Paleiilia,  où  il  fil  de  la 
manière  la  |)lus  hrillante  sa  rlielori(|ue  ,  sa 
pliilosopbie  et  sa  tliéolo^ie  ;  il  y  acquit 
ausài  une  parfaite  connaissance  de  l'Ecri- 
ture et  des  l'ères.Scs  progrès  dans  la  perfec- 
tion n'étaient  pas  moins  étoniiants.  D'une 
pureté  angélique,  il  veillait  constamment 
sur  son  cœur  et  sur  ses  sens  ,  afiligeait  sou 
corps  par  de  rudes  austérités,  et  coucbait 
sur  den  plancbes  ou  sur  la  terre  nue.  Tou- 
jours orcujié  di'  la  présence  de  Dieu,  il  évi- 
tait avec  soin  ce  (|ui  aurait  pu  le  distraire  de 
ce  saint  exercice  ,  parlai\l  peu  et  jamais 
qu'avec  des  pirscuines  v<'rlueuscs.  Les  evem- 
plcs  et  les  leçons  de  sa  mère  qu'il  eut  le 
malheur  de  penire  pendant  <|u'il  était  ,\ 
i'.ilenlia,  lui  avaient  inspiré  une  grande  dé- 
votion pour  la  sainte  \ierge  et  un  grand 
amour  pour  les  pauvres.  Une  famine  ayant 
désolé  le  royaume  «le  Oastille,  il  employa  au 
soulagement  des  malheureux  son  argent, 
ses  miMildf's  et  jus'|u'à  Ses  livres.  Celle  con- 
duite ch  irilable  toucha  lellemcnt  les  maî- 
tres, les  étudiants  cl  les  bourgeois  ,  que 
ceux-ci  ouvrirent  leurs  greniers,  et  ceux-là 
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leurs  bourses,  pour  empêcher  de  mourir  de 
faim  les  victimes  du  fléau.  Une  pauvre  fem- 
me, dont  le  frère  avait  été  pris  par  les  Mau- 
res, vint  uti  jour  lui  demander  eu  pleurant 
quoique  secours  pour  contribuer  à  son  ra- 
chat. Dominique  ,  qui  n'avait  plus  ni  or,  ni 
argent,  s'offrit  à  prendre  l;i  place  du  captif; 
mais  ce  sacrifice  héroïque  ne  fut  pas  accep- 
té. Après  avoir  terminé  ses  études ,  et  pris 
ses  degrés,  il  enseigna  l'Ecriture  sainte  à 
Palenlia,  et  y  annonça  la  parole  de  Dieu 
avec  un  succès  prodigieux  :  on  venait  de 
toutes  parts  l'eiilendre  comme  un  oncle.  Le 
pieux  Diego  .\zébédo,  ayint  été  fait  évéque 
d'Osma,  en  1178,  donna  plusieurs  prébendes 
de  son  chapitre  à  des  Chanoines  Uéguliers  de 
Saint-Auguslin,  à  la  télé  desquels  il  mit  en 
qualité  de  sous-|)rieur,  Domini(jue,  qui  éliit 
son  diocésain.  Ce  poste  éminenl  fit  encore 
briller  davantage  le  zèle  qu'il  avait  pour  si 
piopre  sanctification  et  pour  celle  du  pro- 
cbain.  La  conversion  des  pécheurs  et  des  in- 
fidèles était  surtout  l'objet  de  ses  vœux  les 
plus  ardents  :  il  passait  quelquefois  bs 
nuits  entières  dans  l'église,  occupé  à  prier 
pour  eu\,el  il  arrosait  de  ses  larmes  les 
inarchfis  de  l'autel  devant  lequel  il  était 
proslerné.  Il  prêchait  à  Osma  comme  il  l'.i- 
vail  fait  à  Palenlia,  1 1  il  prenait  part  h  l'ad- 
ministr.ition  du  diocè-<e.  Son  évê(iue  ayant 
deviné,  à  la  vue  du  dépérissement  de  sa  san- 
té, qu'il  se  livrait  secrètement  à  des  austé- 
rités extraordinaires,  lui  ordonna  de  mellre 
un  peu  de  vin  dans  son  eau  :  Dominique 
obéit,  mais  il  ne  discontinua  pas  les  autres 
macérations  par  lesquelles  il  aflligeail  son 
corps.  Azébédo  ayant  été  chargé  par  Alphon- 
se IX,  roi  de  Castille,  d'aller  négocie»'  le 
mariage  du  prince  l'ordinand,  son  fils,  avec 
la  fille  di  comte  de  la  Marche,  voulut  quo 
Dominiqueraccompagnàt.  I<'lanl  arrivés  dans 
le  Languedoc  t\m  était  alors  rempli  dAIbi- 
gcois,  ils  logèrent  à  Toulouse  clicz  un  de  ces 
h  iéti(iues,  que  le  saint  convertit  dans  l'es- 
pace d'une  seule  nuit.  Les  articles  du  ma- 
riage étant  arrêtés,  les  deux  envoyés  relour- 
ui'^reul  en  Castille  pour  prendre  les  éijuipa- 
ges  destinés  à  aller  chercher  la  princesso 
dans  les  Etats  de  son  père,  mais  à  leur  arri- 
vée à  La  .Marche,  ils  la  trouvèrent  morte,  et 
après  avoir  assisté  à  ses  funérailles,  ils  ren- 
voyérenl  leur  train  et  se  rendirent  à  Rome 
pour  demander  au  pape  Innocent  111  la  per- 
mission de  travaillera  la  conversion  des  hé- 
rétiques du  Languedoc.  Le  pape  consentit  à 
leur  demauile.  ïùi  revenant  d'Italie,  les  deux 
saints  missionnaires  visitèrent  par  dévotion 
le  monastère  do  Citeaux,  et  arrivés  à  .Mont- 
pellier, en  1203,  ils  se  joignirent  h  plusieurs 
abbés  de  cet  ordre,  que  le  pape  avait  déjà 
chargés  «le  faire  des  missions  parmi  les  hé- 
rétiques. Ils  leur  représentèrent  qu'ils  de- 
vaient, pour  réussir,  employer  1 1  persuasion 
et  l'exemple,  plutôt  que  l'intimidation,  et 
imiter  Jésus-Christ  et  les  apôtres  qui  allaient 
à  pied,  sans  argent  ni  provision,  ni  équipa' 
ge  :  ces  religieux  ,  goùLint  ces  conseils  , 
renvoyèrent  leurs  chevaux  et  leurs  do-" 
mcsiiqucs.   Les    Albigeois ,   qu'il  s'ajjissai* 
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do  ramoner  i\  I'^kUso,  s'éUiii'ul  r(Mi'lii«  cou- 
pabloK   des    violcitcc.H    los    plus     hornlilcN  ; 
ils  m  a  reliai  (Mit  les  urinos  à  la    main  ,  por- 
tant  dans   IcH    lieux  d'alonloiir   le   |)iliaKC  , 
la    dévasiation  et  le   nuHirlr<-.  l)ouiini(|u*'  , 
sans    s'olïrayor     do     la     dilllculté     et     des 
dangers  (]u'il  allait  courir  au  inili(Mi  do  ^ons 
<|ni  en  voulaient  surtoul  aux.  pr^lrcit  du  Sei- 
gneur dont  ils  avniontd6J;\  massacré  un  grand 
iiotnlM-(>,  entreprit    d'.iriéter,  par    ses  prédi- 
cations, les  ravages  du  lorronl  ;  et  il  y  réus- 
sit :  aussi,  la  conversion  de  ces  liéréli(|u«s 
est-elle  regardée  comme  le  plus  grand  dos 
miracles  qu'il  ;iit  opérés.  I.a  première  confo 
renee  avec  eux  se  tint  dans  un  bourg  près  do 
Montpellier  ;  elle  dura  une  semaine,  et  pro- 
duisit les  plus  heureux  résultats.  Les  missiou- 
n.ures  se  rendirent  ensuite  à  lîéziers,  où  ils 
FvS  érenl  aussi   huit  jours,  et  y  ramenèrent 
é'\alemonl  beaucoup   d'àmes  à  Jésus-Christ 
nia!;;,ré   les   mauvaises  dispositions  de  leurs 
auditeurs,  dont  la  plupart  se  bouchaient  les 
oieilles   pour  ne  pas  entendre  la  parole  de 
Dieu.  De  là,  Dominique  se  rendit,  avec  révoque 
d'Osma,  à  (^arcassonne  et  ensuite  à  Montréal, 
où  ils  disputèrent,  pendant  quinze  jojirs  avec 
les  quatre  principaux   chefs   des   Albip;eois, 
et  convertirent  cent  cinquante  de  ces  héréti- 
ques. Dominique  rédigea  par  écrit  une  courte 
exposilioi\  de  la  foi,  et  prouva  chaque  arliele 
par  le  Nouveau  Testament,  la  seule  autorité 
qu'ils  fussent  disposés  à  reconnaître.  Ce  petit 
ouvrage  ayant   été  remis  aux  principaux  de 
la  secte,  afin  qu'ils  l'examinassent,  ceux-ci, 
après  avoir  longtemps  discuté  enire  eux  sur 
son  contenu,  convinrent  de  le  jeter  au  feu, 
disant  que  s'il  brûlait,  ils  regarderaient  comme 
fausse  la  doctrine  qui  y  était  exposée.  Ils  l'y 
jetèrent  par  trois  lois,  sans  que  les  flammes 
l'endommageassent;  cependant  il  ne  se  con- 
vertit qu'un  officier  qui  attesta  depuis   pu- 
bliquement la  vérité  du  miracle  dont  il  aviiit 
été   témoin   oculaire.    Les   AlbigrDis  ayant 
de  nouveau  proposé,  dnns  une    cooféience 
tenue  à  Far.^aris,  de  jeter  dans  les  flammes 
récrit  dont  nous  venons  de  parler,  on  Ty  jeta 
en  présence  de  toute  l'assemblée  à  laquelle 
assistaient  les  abbés  de  l'ordre  de  Cîteaux,  et 
-l'épreuve  ayant  été  répétée  par  trois  fois,  ie 
papier  se  trouva  intact  :  à  cette  vue  un  grand 
nombre  de  personnes  des  deux  sexes  abjurè- 
rent leurs  erreurs.  Ce  second  mirac  le,  qu'il 
ne  laul  pas  confondre  avec  le  précédent,  eut 
lieu  dans  le  château  de  Uaymond   Durford, 
où,  pour  en   perpétuer  le  souvenir,  on  bâtit 
plus  lard  une  chapelle  en  l'honneur  de  saint 
Dominique,  et  la  postérité  de  ce  Raymond 
donna  même  le  château  à  l'ordre  des  Frères- 
Précheurs.  Dominique  voyant  que  l'éducation 
des  enfanis  des  catlioliques  était  très-négli- 
gée,  s'efl'orça  de  remédier  à  ce  grave  incon- 
vénient, et  fonda,  en  120G,  dans  cette  vue,  le 
monastère  de  Notre-Dame  de  Prouille,  près 
de  Fanjeaux,  et  y  mit  des   religieuses  aux- 
quelles   il  donna  la  règle  de  saint  Augustin, 
a^ec  quelques  constitutions  particulières  qui 
furent  approuvéttî  par  Grégoire  IX.  Un  des 
buts  de  cet  établissement  était  de  former  à  la 
piété  les  jeunes  ûlles  qui  devaient  un  jour 


vivre  dans  le  monde,  et  on  Icî  regardo  comme 
l(^  berceau  et  h^  chefiieu  des  Dotoinicainefi. 
L'année  Huivante  on  tint  une  autro  coufé« 
rence   <lanH   le  palais   de   It/iytuniid    Ho^^nr, 
(Ointe  de  Koix,  (|ui  a<lmit  ru<  ce-tsivemcnl  les 
deux  partis  ù  sa  table;  plusieurn  Albigeois 
de  distinction    renoncèrent  à   l'hérésie,  no- 
lannnent  celui  qui  avait  été  clioi  i  pour  joge 
et  |)Our  arbilri^  de  la  dispute,  et  (]ui  avait  élÂ 
jus(ji«e-lâ  un  des    plus  fermes  souiIcmh  do  na 
secte.  Afirés  celte  conlér(!i»ce,  les  abbés  de 
Citeaiix  retournèrent  dans  leurs  monastères, 
et  révé(iue  d'Osma,  dont  les  deux  an»  étaient 
expirés,  reprit  lechemin  de  son  diocèse  après 
avoir  établi  Dominique   cl)ef  de   la  mission, 
litre  qui  fut  confirnié  à  celui-ci  par  le   pape 
la  même  année.  Le  nouveau  su|)érieur  fit  de, 
sages  règlements  pour   la  conduite  des  prê- 
tres qui  Irav  lillaienl  sous  ses  ordres.  Le  lîi 
janvier  12();S,   Pierre  de  Casteluau,  légal  di 
pape,  ayant  été  assassiné  par  les  gens  du 
comte  de  Toulouse,  cet  attentat  mit  en  feu 
toute  la    chrétienté.  Innocent  III  lit  excom- 
munier le  coïule,  et  donna  ses  biens  au  (ire- 
mier  occupant.  On  publia  une  croisade  et  on 
leva  une  armée  pour  marcher  contre  les  Al- 
bigeois   et    pour    subjuguer  ces    fanatiques 
turbulents  d  sanguinaires  qui  troublaient  la 
paix  pubii()ue.  Dominique  n'eut  aucune  part 
à  ces  préparatifs  de  guerre  ;  ses  armes  à  lui 
élaient  la  douceur  et  la  patience.  Les  injures, 
les  affronts,  les  mauvais   traitements  qu'il 
essuyait  de  la  part  de  ces  hérétiques,  les  i)ié- 
ges  qu'on  lui  tendait,  les  dangers  même  dont 
ses  jours  étaient  menacés,  rien  ne  pouvait 
ralentir  son  zèle  apostolique,  et  il  se  serait 
estimé  trop  heureux  s'il  eût  pu  obtenir  la 
conversion  d'un  de  ces  malheureux  au  prix 
de  sa  vie.  L'un  de  ees  hérétiques,  qu'il  ne 
connaissait  pas,  s'étant  un  jour  onerl  à  lui 
servir  de  guide,  le   conduisit  exprès  par  des 
chemins  remplis  de   pierres    et  d'épines,   et 
Dominique,  qui  ne  portait  point  de  chaussure, 
eut  les  pieds  tout  déchirés.  Il  supportait  celte 
méchanceté   avec    un    calme   angéliv^ue,   et 
comme  son  guide  en  était  confus  lui-même, 
il  le  consola   avec  bonté,   lui  disant  que  ce 
sang  qui  coulait  de  son  corps  était  le  sujet  do 
son  triomphe;  il  en  fut  si  touché,  qu'il  rentra 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Un  autre  jour,  les 
Albigeois  aposlèrent  des  scélérats  pour  l'as- 
sassiner entre  Pouille  et  Fangeaox  ;  mais  il 
eut  le  bonheur  de  ne  pas  tomber  entre  leurs 
mains,  et  comme  les  hérétiques  lui  deman- 
daient ce  qu'il  eût  fait  s'il  eût  rencontré  ces 
assassins  :  J'aurais,  dil-il,  remercié  Dieu,  et 
je  l'aurais  prié  de  faire  que  mon  sang  coulât 
goutie  à  ijoult',   ei   que  mes  membres  fussent 
coupés  /'mu  après  l'autre,    afin  de  prolonger 
mes   tourments  pour   enrichir  ma  couronne. 
Cette  réponse  lit  sur  eux  une  profonde  im- 
pression. Une  pauvre  femme,  reconnaissant 
les  erreurs   de  sa  secle,  déclara  en  même 
temps  qu'elle  ne  pouvait  y  renoncer  sans  se 
priver  des  seules  ressources  qu'elle  eût  pour 
vivre.  Dominique  l'ayanteniendu  ainsi  parler 
en  eut  l'âme  percée  de  douleur.  Il  s'offrit  à  se 
vendre,  en  qualité  d'cL^clave,  afin  de  lui  pro- 
curer de  quoi  subsister  et  de  la  mettre  en 
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élat  de  faire  son  salul.  Il  se  serait  vendu,  en  naient  d'assassinor.  prJ^s  de  Carcassonnc,  nn 
erfcl,  si   la   Pro»<di'nce   ne  fûl  venue,   au  se-  «bbé  el  un  moine  de  Cliraux.  Pen'l.ml  qu'il 
cours   de  r»'tle   fomine    pir  une    aiilro   \oie.  faisriil  nno  niission  à  ('asircs,  il  fui.  un  jour, 
Lorsiiiif    r.iiiuée    des   croisés    approcli.jii  ,  invilé  à  tliru-r  par   rai>l)é   de  S.rul-Vin«:eiil; 
B.iint  Dominique  fil  loul  ce   qu'il   pul    pour  son  sermon  fini,  il  resta  dan»    l'éjli-e   pour 
sauver  ces   licrétiqups  opiitijires   qui    ci>u-  prier,  cl  l'heure  du  repas  venue,  l'iilihé  Tcn- 
raient  à  leur  perle.    A\aiil    remarqué   que,  v.».va  cherclier  pir  un  clerc.  Cc'ui-ci  pril   le 
parmi  les  croisés,   il  s'en   irouvail  plusieurs  cliemin  de  réjîli>e   <>ù  il  cspi'^rail  le  trouver 
qui  n'avaient  pris  les  , innés  que  pour  pillr  el  p'u  <U  que  partout  ailleurs  ;  il  l'ylrouva  en 
puur  se   livrera  loulcs    sories  <le  désorJres,  cITcl.  mais   ravi  en  exl  ise  cl  éle*c  de  toire 
qu'il  y  en  avait  <]ui  i<;n()raieni  les  princip  Mil  do    plusieurs  coudées.  Il  le  considéra   long* 
niysiôres  de  la    foi,  et  qui  n'av.nieul   p.is  la  irmps   avec  un  élonneuuMit    mêlé  d'a'lmira- 
niîiindre  idée  des  devoirs  du  cliri^iianisme,  il  lion,  el   n'osa   l'appcdclier  que   quand  il  fut 
enirepnl^la  réforme  de  leur  conduite  avec  le  doucement  descendu  à  lerre.  Ce  fut  neiidaut 
incuie  zèle  qu'il  avait  travaille  à  1 1  ronver-  sou  séjour  dans  le  Languedoc  que  Dotnini- 
lioii  (les  Allngeois  :  aussi  le  cnujic  de  Mont-  que  institua  la  célèbre  iiévotioii  du  Kosaire, 
fort,  chef  de  la  croisade,  avait-il  pour  lui  une  «ju  consiste  à  réciter  (piinze  fuis  l'Oraison  do- 
singulière    vénération.    La    désorganisation  mimcale  i  t  c<>nt  cini|uauie  fois  1 1  Salniatiun 
s'élanl  mise  dans  l'armée,  parce  que  la  plu-  angél  que,  en  l'honneur  des   quinze  j  r  iici- 
pari  des  croisés  s'en  relournaieni   chez  euï  paux  mystères  de  Jésus-Chri>t  cl  de  sa  sainte 
après  avoir  servi  quarante  jours,  ce  généril,  Mère,  (lui  sont  les  loudeuienls  de  la  religion, 
qui   s'était   vu  à  la  téie  de  deux  cent   mille  niyslères   que    les   Albigeois   ignoraii-nl   ou 
hommes,  n'en  avait  plus  que  douze  cents  lors-  l)las|ibc.naicnl ,  el  que  le  saint   voulu!    fiirc 
(ju'il  se  relira  à  Muret,  où   le  roi  d'Aragon  honorer  par  une  méhode  simple  et  insirui- 
vinl  l'allaiiucr  avec  une  armée  cent  fois  plus  live.  Outre  le  ujonasière  (jn'il  avait  londé  à 
nombreuse.  Dominique  lui  ayanl  promis  la  Prouille,  ;ivec  les  iil)ér.ili'.és  des  é»èques  voi- 
vicioire    de  la  p  irl  de  Dieu,  il  fil  une  sortie,  s  ns,  il  établit  un    iuslilut  qu'il  nomma    du 
le  12  septembre  1213,  et  rail  ses  ennemis  dans  Tiers  Ordre,  où  l'on  observa  l  la  plus  i  xaclo 
une  (léioule  si  compiète,  que  le  roi  d'Aragon  régularité,  sans   prescjue  aucune   austérité 
resta  sur  le  champ  de    bataille    avec  seize  extraordinaire.  Parmi  les  personnes  qui  s'y 
mille   des   siens.    Cette   prédiction,   si    plei-  engageaienl,  les   unes   vivaient  en  coumiii- 
ncmi  ni    vérinée  ,     fut    la    seule    pari    que  naulé,  et  étaient  de  vérilables  relgicuses,  les 
Domini({uc   prit  à   la    bataille,  pendant    la-  autres  continuaient  d'habiter  leurs   projtres 
quelle  il   resta  en   prières  dans  l'église  delà  maisons,  et  s;mclifi;iient  leurs  occupations 
cilndellc.  Il  sauva  la  vie  à  un  jeune  homme  ordinaires    par  ceriains    exeriiccs    réglés  : 
que  les  croisés  voulaient  livrer  aux  flammes,  elles   consacraient   aussi  une  partie  de  leur 
cl  le*  assura  «lu'il  eiait  destiné  à  inourirdatis  temps  au  service  des   pauvres  dans  les  pii- 
le  sein  de  l'Kglise.  En  effet,  quelques  années  sons  cl  dans  les  hôpitaux.  D  luiiiiique  couli- 
après,  il  devint  un  fervent  calholiquf,  et  entra  nuail  à  p'>rler   l'hab  l  de»  Chanoines  Hégu- 
même  d-ms   l'ordre   de   Sai    t-D  :mini(jue  où  liers   de   S  iint-Au>;ustin    qu  il    avait   pii>   à 
il  mourut  saintemcnl.  il  n'approuvait  jamais  Osuia  ;  mais  il  se  sentait  l'ii   dé^ir  ardent  da 
la  violence  cl  l'elTusion  du  sang,  ei  ne  com-  ressusciter  l'esprit  apostolique  dans  l-.s  mi- 
battil  jamais  les  héréiiques  que  par  1  insiruc-  nislres  des  autels  dont  les  scandales   aul  iri- 
tiou,  les  pratiques  de  la  pénitence,   la  prière  saienl   la    conuption    pirmi   le   peuple,   et 
el  les   larmes.   C'est  donc  bien  injuslenu-nt  avaient  servi  di;  prétexte  à  la  naissance  do 
que  qucbjues   écrivains   modernes   l'ont  dé-  l'héiésie.  Il  pensa  que  le  plus  sûr  moyen  de 
pcinl  comme  un  prédicateur  fougueux  qui  réussir  élail   d'mstiiuir  uu  ordre   religieux 
préférait  se  servir  du  bras  séculier  que  de  la  donl  les  membres  joignssent  les  exercices 
Ijcrsuasion  ;  il  en  est  qui  ont  osé  dire  qu'il  fut  de  la  retraite  et  de  la  conlemplaliou  à  l'cluda 
le  promoicur  de  celle  croisade  elle  complice  des  sciences  ecclésiasuqu'-s,  alin  qu'ils  pus- 
descruautés  donlelle  fut  acrompaiiuée,  etque  sent  s'appliquer  aux  foncii  mis  de  la  vie  pas- 
pour  perpétuer  dans  rivalise  l'esprit  peisécu-  torale.ct    surtout  à  la  prédication,  de   ma- 
teur, il  suggéra  l'idée  du  tribunal  de  l'iniiuisi-  nière  que,  par  leurs  discours  el  b  urs  exein- 
lion.   La  vérité  <  si  que    le    saint  n'employa  pies,    ils    fusseni    en    élit  de  rép.imlre   les 
am  lis  dans  celle  mission,  que  les  serinons,  lumières   de  la    foi,  d'allumer  le   f('u    de   la 
les  roiilerences  et  les    miracles,  cl   s'il   de-  char  le  el  d'aider  les   pasteurs  à  guérir  les 
ploya  quelque  part  de  la  sévérité,  ce  fut  con-  plaie^  que  le  viee  el  l'erreur  avaient  f.iites  à 
lie  les  excès  des  croisés  eux-mêmes.  Les  fa-  leur  troupeau.  Il  pria    longtemps  p  uir  con- 
Iif;ue8  (lue   lui  causaient  ses  immenses    Ira-  naître  la  volonté   de   Dieu   sur   sou    projet, 
vaux    ne    reuipèchaieui    pas   île    mener    un  qu  il  communiqua  aux  evèques  de  I  angue- 
genrede  Nie  ireN-au«lère.  Lc"  jours  de  j   une,  doc  el  de  Provence,  'l'oiis  y  applaudirent   ej 
et  surtout   pendaul  le  carême,  sa  nourrilurc  le    pressèrent  de  le  mellre  à  exccuti   n,   ju- 
nc  se  composait  (|iMMle  pain  el  d  eau  :  il  pas-  géant  que  le  modèle  «les   prédicateurs   elail 
saii,  avec  son  ciuiip.innou,  une  grande  par-  plus  capable  que  personne  d'en  être  le  père, 
lie  des  nuits  en  prières,  cl   ne  couchait  que  Sciïe    des     missionnaires     (jni    Ira v.nllaienf 
sur  des  planches.    Le   dé-^ir   de    vcrsi  r    son  avec  lui  enlièrcnl  dans  ses  vues,  et  Pierre 
sang  (iitiir  la  foi  lui  faisait  braver  avec  joie  Cellaui.  l'un  d'eux,  donna  quelques  maisonf 
tous  le» 'périls;  un  jour  il    alla    sans  crainte  qu'il  possédait  à  roulou>e,  et  où  l'ordre  nais- 
au-dcvaui  d'une  iroui-e  de  bcclcruts  qui  ve  •  saul  s'clablil  en  l2lo,  sous  la  proleclion  û^ 
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l'év<*qno  do  celte  ville.  Le  s;iint  fundateiir  »o 
reiidil  <i  Home  pour  f.iire  .ipindiivcr  sou  iiis- 
litiil  |i<'ir  lt>  p<i|M>,  el  <'i('coiii|).'i{;ii.'i  Kouhjues, 
^'v^<)iie  dr 'rniilouse,  iiiii  se  ri'inl.i'l  ;iii  (|ii.i- 
Irii^iiie  eoiicili'  de  l.;ilraii.  Il  l'.il  reçu  avec 
(in  |!randc.s  inarcpies  d'aiïeilioi)  par  Inno- 
oeiil  III,  qui  (gouvernait  l'l<!<;lis(;  depuis  di\- 
Iniil  aii>i,  cl  (|iii  avait  entendu  pariur  d(^  sa 
5n:Mleté  el  de  sou  zèle  pour  la  prédieatioii. 
Le  pape  loua  le  ticssrio  de  l)i>rniui(jiie  ,  el 
s'il  lit  «l'alxiid  quclipie  diriicullé  d'approuver 
le  iiouvc)  iustiiul,  c'est  (|u'oii  lui  avait  porté 
des  plaintes  sur  l.i  trop  grande  luultipliea- 
lion  di's  ordres  relij;ieii\;  cl  il  (il  ticfoudrc, 
par  le  treizième  eanoii  du  roncili',  d'eu  c  a- 
blir  de  nouveaux.  Cependant  il  approuva 
de  vivi>  voix  eeini  du  saint,  cl  lui  ordonna 
d'en  drcssi-r  les  cot\slilulu)os,  aliu  «m'il  |iûl 
les  examiner.  Douiini(|ue,  après  a«oir  as- 
sisté  au  ronivl'",  rcvini  à  Toulouse,  au  coui- 
inencenienl  de  rannce  suivanic,  el  d'après 
l'avis  de  SCS  seize  conipas;nons,  il  choisit  la 
rèf.'Ie  de  saint  Ai'giistin,  (]ui  s'était  lui-nicaie 
distingue  par  S'mi  zèle  pour  la  préiîicaiion  ; 
il  y  joignit  eertaines  observances  Urées  de 
la  rèj;le  ifcs  Prémontres  ainsi  que  quelques 
convliiulions  particulières.  Il  prescrivait  aux 
frères  des  jeûnes  rigoureux,  une  all^linence 
piTpétnelIc  de  viande  cl  la  plus  entière  pau- 
vreic,  voulant  (jue  les  frères  ne  vécussent 
que  d'auuiônes,  s  ins  défendre  toutefois  aux 
maisons  d'avoir  queli|ues  biens  ,  |)ourvu 
(|u'ils  fussent  possédés  en  cumutun.  (lono- 
rJus  iU  ayant  succédé  à  Innocent,  Domini- 
que se  vil  »  b'iigé  de  retourner  à  Rome  ;  mais 
avant  de  partir,  il  acheva  son  couvent  de 
Tonlonse,  et  l'évèque  lui  donna  l'église  de 
Saini-Uoniain.  L'événue  de  Fermo  <'n  Italie 
lui  fil  préNcnt  de  celle  de  Sainl-Thomas  el 
voulut  avoir  une  maison  de  son  ordre  dans 
sa  ville  épi^copale.  Arrivé  à  Home  au  mois 
de  septembre  12IG,  muni  d'une  copie  de  sa 
règle,  il  fui  (|uelqne  temps  avant  de  pouvoir 
obtenir  audience  du  nouveau  pape;  mais  une 
visiun  qu'il  eut  rempècha  de  perdre  courag'*. 
llonorius  approuva  le  nouvel  institut  el  en 
confirma  les  consiiluiions  par  deux  bulles 
datées,  lune  cl  l'antre,  du  2G  décembre  de 
la  même  année.  H  retint  Dominiiiuc  à  Kome 
])lnsienrs  mois  et  le  rbargca  de  préchi  r  dans 
cette  ville,  ic  dont  le  saint  s'acquitta  avec 
beaucoup  de  succès.  Il  proposa  au  pape  d'é- 
tablir dans  son  palais,  |!our  l'instruction  des 
personnes  de  sa  »our,  un  maiire  dos  éludes 
relatives  à  la  religion;  Honorius  entra  dans 
s<  s  vues  el  créa  l'office  de  maître  du  sa- 
cré pilais,  dont  il  cbaigea  Dominique,  qui 
l'exerça  le  premier  et  qui,  depuis,  a  toujours 
clé  cnnlié  à  un  religieux  tie  sou  ordre.  Pen- 
dant sou  séjour  à  llome,  il  dieta  des  com- 
uiciilaires  sur  les  l'-pîtrcs  de  saint  Paul,  qui 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à  nous,  mais 
auxquels  les  auteurs  du  temps  donnent  de 
grands  éloges ,  ce  qui  en  fait  vivcuienl  re- 
greller  la  perle.  Il  avail  appris  de  saint  Jean 
Clirysosiomc  que  ces  Kpîtres  sont  un  trésor 
inépuisable  d'instruction  pour  un  prédica- 
lewr  qui  les  médite  avec  assiduité  :  aussi,  il 
eu  poilail  toujours  un  exemplaire  avec  lui. 


et  en  recommandait  fortement  la  lecture    à 
ses   religieux.  I.e  pape  lui  ayant   permis   de 

reUnirner  à  T«Milous  •,  a ois  de  mai  1217, 

il    s'y    appliqua  à  former   ses    leli'^ieux  à  la 
missi(ni  qu'il  s'ct.iil  proposée  en  les  a  lincl- 
tant  dans  hou  ordre,  et  bieniôl  il  pui  eu  en- 
voyer  un  ceriain    nouihre   en    l^siia'^'ne,   en 
Portugal  et  à  P. iris.  Il  firma  ensuite  des  éta- 
blis>(>ments  à  I.yon,à  Montpellier,  «i  |{  ivoiinn 
cl  dans  plusieurs  autres  villes  de  France.  H 
retourna  à  Kome  en  1217  :  le  papiî  l'invii  i  à 
y    londer   un  couvent    de    son    ordre,  el  lui 
donna   réglis(!   de  Saint-Sixie.  Il  le  ehar.:ea 
aussi  d'enseigiUM'  la  lliéolo;>ie  dans  le  palais 
ol  (le  prêciier  dans   l'église  diî  Saint-Pierre, 
où  ses  sermons  attiraient  un  eoncoiirs    pro- 
digieux. Dieu  l'honora  du  don  des  miracles, 
au  point  ()u'il  lui  surnommé  le  Thanmaliirgo 
de  son  sièi  le.  Une  femme  nommée  linla-Donaf 
étant  allée  entendre  une  de  ses  prédications, 
à  son   retour  chez   elle,  elle  trouva  sou  en- 
fant mort  dans  le  berceau.  Accablée  de  dou- 
leur, elle  le  porte  à  l'église  de  Sainl-Sixle, 
et  le  pose  aux   pieds  du   saint,   ne  s'expli- 
quanl  (|ue  par  ses  larmes  et  ses  soupirs.  Le 
serviteur  de  Dieu,  louché  de  son  affliction, 
prie  quelque  temps  avec  lérveur,  puis  forme 
le  signe  de  la  croix  sur  l'enlanl  qui  ressus- 
cite. Le  pape  voulait  que  ce  miracle  fût  pu- 
blié en  chaire;  mais  l'huiniiité  du  saint  s'y 
opposa.  {]n  ouvrier  qui  s'était  tué   en  tom- 
bant d'une  voùle  du  couvent  de  Saint-Sixte, 
où  il  travaillait,  recouvra  la  vie  de  la  mémo 
manière.    Il    ressuscita    un    troisième    itiort 
dans  le  monastère  de  Saint-Sixte;  célaii  lo 
jeune  Napoléon,  neveu  du  cardinal   Etienne 
de  Fossa-Nuova.  Ce  cardinal  fui  nommé,  par 
le  pa|)e,  commissaire  avec  deux  awires  car- 
dinaux et  saint  Dominique,  pour  réunir  dans 
une  maison  cloiirée  les  religieuses  de  {{«une 
qui    ne   gardaient  pas   la  clôture.  Le   saint 
ayant  oflérl  pour  cet  objet  son  monastère  de 
Saint-Sixte,  qui  venait  d'être  achevé,  se  ré- 
servant de  laire  bcâtir,  pour  ses  religieux,  ua 
couvent  à  Sainte-Sabine,  le  pape  agréa  cet 
arrangement.  Les  religieuses  de  Sainie-Ma- 
rie-ïranstéverine  furent  les  plus  difficiles  à 
gagner.  Dominique,  s'étanl  rendu  chez  elle» 
avec  les  trois  cardinaux,  il  leur  parla  avec 
tant  de  solidité  et  de  charité,  qu'elles  se  ren- 
dirent toutes,  à  l'exception  d'une  seule.  Mais 
les  commissaires  ne  se  furenl  pas  plutôt  re- 
tirés, que  les  parents  el  les  amis  de  ces  reli- 
gieuses accoururent  pour  les  fiire  chmger 
d'avis,  et  ils  y  réussirent  au  poiit  qu'elles 
ne  voulaient  j)lus  entendre  parler  de  clôture. 
Le  saint,  pour  leur  laisser  le  temps  de  la  ré- 
flexion, ob;int  du  pape  qu'on  suspendrait  les 
voies  de  rigueur,  et  après  avoir  recommandé 
lalTaire  à  Dieu,  il  retourna  chez  ces  religieu- 
ses, et  leur  adressa  un  discours  si  touchant 
et  si  persuasif,  que  toutes  s'cng  igèri'ot  par 
vœu  à  faire  ce  que  le  souverain  pontife  exi- 
gerait d'elles,  priant  le  sainl  de  leur  servir 
de  directeur  el  de  leur  donner  sa  règle;  ce 
qu'il   leur   accorda  ;  mais  en   attendant   la 
translation,  il  fil  fermer  le  cloître,  de  peur 
que  les  communicaiions  avec  le  dihors  ne 
vJD&setU  de  uouveuu  ébranler  leur  léâ jlu- 
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lion.  Co  fut  lo  inorcrodi  dos  cendres  de  l'an  "  du  consonfemont  do  l'évoque,  et  enir.»  dans 
1218  que  l'abbesse  cl  quolques-unos  de  ses  son   ordre.   Le  pape  llouorius  111,  se  trou- 
rolifçioiises   allèrent  prendre   possession  du  vani    à  Viterhe,   en   1220,  saint   Dominique 
nion.istère  de  Saint-Sixte,  et  pondant  qu'elles  alla  le    voir  el  poussa  jusqu'à   Home,  où  il 
étaient  au  chapitre  n^ec  saint  Dominique  el  rencontra   saint  rrançois  d'Assise,  citez   le 
les  trois  cardinaux  commissaires,  pour  Irai-  cardinal  Hugolin,  qui  él;iil  l'ami  commun  do 
fer  des  droits,  <les  revenus  et  de  i'adminis-  ces  doux  {grands  serviteurs  de  Dieu.  De  re- 
tration  de  la  nouvelle  communauté,  on  vient  tour  à  Bol<»i,M»e,  il  lini.  a  la  Pcnteiôle  de  la 
annoncer  que  Napoléon,  neveu  du  cardinal  même  année,  un  chapitre  général  des  Frères 
Etienne,  s'était  lue  en  (ombant  de  cheval.  A  Prêcheurs,  auquel    assistèrent   tous  les  su- 
cette nouvelle,  le  cardin  il  lut  tellement  saisi  périeiirs  de  l'ordre,  et  le  saint,  qui    n'avait 
qu'il  se  sentit  faiblirct  s'appuya  sur  le  saint,  porté  ius(j!ie-!à   que   le  litre  de  supérieur, 
à  côté  duquel  il  était  assis.  Celui-ci,  après  prit,  par  l'tjrdre  du  pape,  celui  de  général, 
lui  avoir  adressé  quelques  paroles  de  cou-  Mais  il  ne  se  dislin;;uait  de  ses  religieux  que 
solation  ,  se  fil  apporter  le   corps  du  jeune  i)ar  une  humilité  plus  prandc  et  par  des  mor- 
homme  el  ordonna  qu'on  lui   prép.ràl  un  tificalions  plus  rigoureuses;  car,  malgré  ks 
autel  pour  dire  la  messe.  Il  se  rendit  ensuite  fatigues  incroyables  de  sa  vie  apostolique, 
à  l'église,  suivi  dos  trois  cardinaux,  (Ks  re-  malgré  l'usage  où  il  était  de  prêcher  tous  les 
ligieuses  qui  venaient  d'arriver,  des   frères  jours,  dans  tous  les  lieux  où  il  se  trouvait, 
qui  se  trouvaient  là,  et  d'une  grande  foule  et   môme    souvent   pluieurs   fois  par  jour, 
de  peuple.  Le  saint,  qui  n'avait  cessé  ilo  ver-  loin  de  modérer  ses  auslériiés  il  s'appliquaii, 
ser  des   larmes  pendant  la  messe,  eut   une  au  (onlraire  ,  à  les  augmenter  de  plus  en 
extase,  quand  il  en  fut  à  l'élévaiion,  el  parut  i)lus,  el  à  refuser  à   la   nature   tout  re  qui 
élevé  de  terre  d'une  coudée;  ce  qui  plongea  n'éiait  pas  absolument  indispensable.  11  était 
les  assistants  dans  un  étOiuiemenl  indicii)le.  aussi  très-rigide  sur  l'article  de  la  pauvreté, 
La  messe  linie,  Dominique  se  rendit  près  du  pour  lui-même  d'abord,  el  ensuite  po  ir  ses 
mort  avec  tous  ceux  qui  se  trouvaient  à  l'é-  religieux.   Ce   n'était  pas   sans  répugnance 
glise,  remit  dans  leur  place  les  membres  bri-  qu'il  admettait  dans  sou  ordre  des  personnes 
ses  et  se  prosterna  ensuite  pour  prier.  S'é-  riches,  et  il  prenait  alors  de  sages  précau- 
tanl  relevé,  il  fit  le  signe  de  la  croix  sur  le  lions  pour  empêcher  qu'ils  ne  portassent  at- 
cadavre,  étendit  les  mains   vers  le  ciel,  el  teinte  à  cet  esprit  de   pauvreté,  qui   lui  fit 
étant    lui-même  suspendu  eu  l'air  par  une  ))ren(lre  pour  règle  de  refuser  toujours   les 
force  invisible,   il  dit  à  haute  voix  :  Nap.-  donations  qu'on  voulait  lui  faire.  Ainsi,  une 
l'wn,  je  vous  ordonne  de  vous  lever,  au  nom  personne  de  Bologne  iijanl  formé  le  projet 
de   N'Iie-Seif/nnir  Jésus-Chrisl.  A  l'inslanl,  de  donner  ses   liens   au  couvent  de  S.iint- 
Napoléon  se  leva,  plein  de  vie,  en  présence  Nicolas,  dressa  l'acte   de  donation  el  le  lit 
de  toute  l'assemblée.  Le  pape,  les  cardinaux  ralilier  secrètement  par  lévéque,  espérant 
et  toute  la  ville  rendirent  île  solennelles  ac-  que  l'antorilé  du  prélat  pourrait  vaincre  la 
lions  (le  grâces  au  Seit.'neur  qui  daignait  re-  résistance  du  saint  fondateur;  mais  celui-ci 
nouveler  les  prodiges  qu'il  avait  t)pérés  pour  refusa  net  et  déchira  l'ai  le  eu  présence  mê- 
rélablissemeiit  de  son  l"lglise.  Yves,  évêque  me  du  donateur.  Pour  o.ainlenir  son   ordre 
de  Cracovie  el  chancelier  de  Pologne,  qui  se  dans  cet  esprit  de  désintéressement,  il  re- 
trouvait à  Komc  lorsque  ce  miracle  eut  lieu,  Irancha  toutes  les  superiluiiés,  el  alln  d'ac- 
et  qui  en  avait  été  témoin  oculaire,  pria  le  couiumer  ses  religieux  à  n'être  pas  inquiets 
saint  de  donner  l'habit  de   sou  ordre  à   ses  pour  le  lendemain,  il  voulut  qu'on  donnât 
deux  neveux,  sainl  Hyacinthe  et  saint  Ce.'--  aux  pauvres,  le  jour-même,  ce  qui  était  de 
las,  ainsi  qu'à  deux  autres  personnes  de  sa  trop  pour  les  besoins  de  la  journée.  Il  possé- 
snile.  Domini(iue   prolila   de   celte  circons-  dail  aussi  l'humilité  dans  un  degré  énîinent, 
tance  pour  envoyer  quelques-uns  <le  ses  re-  et   lorsqu'il   entrait  dans   quelque   ville,  il 
ligieux  en  Pologne,  afin  d'y  fonder  nu   cou-  priait  Dieu  de  ne  pas   permettre   qu'un   pé- 
vent.    Il    retourna    ensuite   en    Languedoc,  cheur  tel  <|uc  loi  atlirât  sur  le  peuj  1  <  la  ven- 
d'où  il  se  rendii  en  Kspai;ne,  et  y  fomia  deux  geance  céleste.  Il  se  rcgardaii  comme  le  ser- 
couvents,  l'un  a  Ségovie  el  l'aulre  à  Madrid.  viteur  de  ses  religieux,  et  lorsqu'il   éiait  en 
Kn  1210,  il  repflss.i  par  Toulous'  pour  aller  voyage,  il  désirait  porter,  autant  qu'il  était 
.i  Paris,  où  il  arrivait  pour  la  première  fois,  eu  lui,  les  fardeaux  do  chacun  deux.  S'il 
el  où   il  convertit  en  peu  de   leinps,  p.ir  s<  s  était  quelquefois  ol)ligé  de  parler  de  ce  qu'il 
inslructions,  un  grand  nombre  de  pécheurs,  avait  fait,  ce  n'était  jamais  qu'avec  la  plus 
André,   roi   d'Kcosie,  qui   se   trouvait  dans  grande  modestie;  jamais  il   ne  disait  rien  de 
Celte  ville,  coneul  une  granJe  esiimr  pour  le  sa  naissance,  du  succès  do  ses  entreprises, 
sainl  fondateur,  ri  lui  lit  prooctlre  qu'il  en-  des  heureux  elTets  de  ses  prédications,  et  il 
verrait  (|iielques  religieux   dans  Ses    Ktats.  mettait  un  grand  soin  à  cacher  ses  bonnes 
Apiè»  avoir  réglé  tout  ce  qui   conct'rnait  lo  ccuvres,  ses  aunu^nes  et  les  grâces  quil  re- 
couvcnl  qu'il  avait  fondé  dans  la  rue  Saint-  ccvait    de   Dieu.   Quelquefois   cependant    il 
Jae(|ues,  d'où  la  plupart  des  Dominicains  do  quittait  cette  réserve  avec  ses  amis  intimes, 
France  ont  |)na  le  nom  de  J.icubins,  il  quitta  mais  ce  u'éiaii  pas  la  vanité  qui  le  dirigeait 
Paris  pour  retourner  <n  llalio.  Sur  sa  route,  alors;  c'était  uniquement  pour  montrer  com- 
il  fonda  les  couvents  d'Avignon.  d'.\sli  el  de  bien  la  miséricorde  divine  était  grande  à  sou 
liergaine,  cl  vint  se  fixer  a  Itologne,  où  le  égard.  C'eU  ainsi  qiu'  s'entretenanl  un  jour 
cure  de  Saint-Nicolas  lui  donna  âu  >  égli^e,  avec  un  prieur  de  Cilcaux,  qui  devint,  dan» 
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la  siiilo,6vAqiir!  d'AIalri,  il  lui  avoua  qu(*  sos 
prières  avaient  toujours  M(i  («xauc^Mis.  Ponr- 
(jiioi  donc,  r(''|)li(iua  U'  prieur,  ne  (Irmantlez- 
vont  pus  à  Dirn  tju'U  iuspiie  à  inaUrr  Con- 
fiinl  le  dessein  d'entrer  dans  votre  ordre?  ('«s 
Coiirard.  AlUmaud  do  naissance,  ^'tail  pro- 
fesseur on  droit  el  jouissait  de  la  [ilus  hauto 
r^piilation.  Le  saint  passa  la  nuit  oi\  pri(^res 
dans  IV*{;liso,  et  le  lendemain,  (loiirard  vint 
se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander  l'Iia- 
bit:  ce  qui  («tait  d'autant  plus  surprenant 
<|u'il  avait  (oujovirs  montré  beaucoup  d'éloi- 
(;uenient  pour  l'étal  religieux.  Devenu  Kn^ro 
rr<*(  heur.  Il  lut  l'orneMU'ut  de  l'ordre»  p  ir  si 
8ci(>uce  el  par  sa  sainteté.  Saint  Dominiciue 
avait  pour  maxime  (ju'tin  était  maître  du 
monde  (juand  on  était  maître  de  ses  pas- 
sions; qu'il  l'aut,  ou  leur  oominaiider  ou  de- 
venir leur  esclave;  cl  qu'il  vaut  mieux  éiro 
le  marteau  que  l'enclume  ;  aussi  avait-il 
tellement  maîtrisé  les  siennes ,  qu'il  ne  lui 
*  échappait  jamais  ni  plainte,  ni  mouvement 
d'impatience,  el  qu'il  jouissait  d'un  calmo 
intérieur  que  rien  ne  pouvait  Irouhler.  IMais 
quoique  plein  de  douceur  el  de  condescen- 
dance pour  le  prochain,  il  était  inflexible 
pour  le  maintien  de  la  discipline  qu'il  avait 
établie  parmi  ses  religieux  ,  surtout  sur 
h;  chapitre  de  la  pauvreté.  Saint  François 
étant  venu  à  Bologne,  en  1220,  fut  si  cho- 
qué de  la  magnillcence  avec  laquelle  le 
couvent  de  ses  disciples  était  bâti  ,  qu'il 
alla  loger  dans  celui  des  Dominicains  où 
tout  respirait  le  détachement  des  choses 
terrestres,  et  il  y  passa  plusieurs  jours  pour 
jouir  dos  entretiens  de  saint  Dominique,  (jui 
respiraient  quelque  chose  de  céleste.  S'il 
conversait  avec  le  prochain,  c'était  toujours 
sur  des  sujets  de  piété,  et  lorsqu'il  voyageait, 
il  avait  coutume  de  dire  à  ses  compagnons  : 
Marchez  un  peu  devant,  et  laissez-moi  penser 
à  Notre- Seigneur.  Il  avait  aussi  une  tendre 
dévolion  à  la  sainte  Vierge,  el  il  ne  man- 
quait jamais  d'implorer  son  secours,  quand 
il  allait  exercer  quelque  fonction  du  minis- 
tère. Quoique  les  missions  qu'il  faisait  ab- 
sorbassent la  plus  grande  partie  de  son 
temps,  cela  ne  l'empêcha  pas  de  fonder,  celte 
même  année,  des  maisons  de  son  ordre  à 
Brescia,  h  Faenza  et  à  Viterbe,  ni  de  visiter 
celles  qu'il  avait  fondées  précédemment.  11 
envoya  de  ses  religieux  à  Maroc,  en  Suède, 
enNorwége,  en  Irlande  et  en  Angleterre,  où 
treize  d'entre  eux,  qui  avaient  Gilbert  pour 
supérieur,  fondèrent  les  couvents  de  Cau- 
torbéry,  de  Londres  et  d'Oxford.  En  1221, 
il  tint,  À  Bologne,  le  second  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre  qu'il  divisa  en  huit  pro- 
vinces. Celte  même  année,  qui  fut  celle  de 
sa  morl,  il  envoya  de  ses  religieux  dans  la 
Hongrie,  la  Grèce  el  la  Palestine.  S'élant 
rendu  de  Bologne  à  Milan,  il  dit  au  frère  qui 
l'accompagnait  :  Vous  me  voyez  présente- 
ment en  bonne  santé,  mais  je  sortirai  de  ce 
monde  avant  la  fête  de  l'Assomption  de  la 
suinte  Vierge.  Revenu  à  Bologne,  il  fut  atta- 
qué d'uni!  fièvre  qui,  dès  le  principe,  uo 
laiiisa  aucune  espérance;  ce  qui  ne  l'enipê- 
clia  pas  d'aller  à  l'offlce  de  la  nuit,  mais 


après  matines,  il  fut  ol)li<,'c  de  retourner  dans 
sa  chambre.  Oiiand  il  se  Ncutit  près  de  Ha 
(iu,  illil  assembler  ses  reli.^iciix.  cl  connue 
sa  maladie  ne  lui  avait  rii-n  6lé  de  sa  Iriu- 
quillilé  habituelle,  dans  un  discours  (|u'il  ap- 
pela sou  dernier  testament,  il  les  exhorta 
tons  à  la  |)ralique  de  l'humilité,  (!<>  la  pau- 
vreté, à  la  fidélité  à  servir  Dieu  et  à  la  vi- 
gilauc»!  sur  eux-mêmes,  pour  se  gu.intir 
des  |)iéges  de  l'esprit  impur.  (]omrne  ils  fon- 
daient tous  en  larmes,  pour  les  cinsoler,  il 
leur  promit  diî  ne  jamais  les  oublier,  lors- 
(lu'il  sérail  devant  le  Seigneur.  Après  avoir 
reçu  les  derniers  sacrements,  il  ne  ccss  i  de 
prier  jusqu'au  moment  où  il  expira,  le  G 
août  12'2I,  élaul  âgéde  cinquante  «-l  un  ans. 
Le  cardinal  Hugoliu,  son  ami  et  qui  fut  de- 
puis [)ap  •  sous  l(!  nom  de  (Jrégoire  IX,  n'eut 
pas  plutôt  apfiris  sa  morl,  (ju'il  se  rendit  à 
Bologne  :  il  fit  la  cér  monie  de  ses  funé- 
railles el  composa  son  épilaphe.  Comme  il 
s'opérait  un  grand  nombre  de  miracles  à  son 
lOHibcau,  il  le  canonisa  l'an  12'J4,  après  avoir 
fait  lever  de  terre  son  corps  qui  fut  soleu- 
uelle,ment  Ir.uisporlé  dans  l'église  où  on  io 
renferma  plus  tard  dans  un  magnifi(iue  mau- 
solée. —  V  août. 

DOMINIQUE  (sainte),  Dominica,  vierge  et 
martyre,  i\u\,  poussée  par  un  zèle  ardent, 
mit  en  pièces  les  idoles  des  faux  dieux.  Ar- 
rêtée pour  ce  fait,  elle  fut  condamnée  aux 
bêies;  mais  étant  sortie  de  celte  é|)reuvo 
sans  avoir  reçu  la  moindre  atleinle,elle  eut 
la  tôle  tranchée  ,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  Son  corps  est  conservé,  avec  bea;icoup 
de  vénération,  à  Tropée,  dans  la  Calabre. 

DOMINIQUE  (tsainte) ,  vierge  de  Côme  en 
Lombardie,  florissail  dans  le  vi'  siècle.  — 13 
mai. 

DOMITIEN  (saint),  Domitianus,  martyr  à 
Chiéli  dans  l'Abruzze,  souffrit  avec  saint 
Légontien. —  5  février. 

DOMITIEN  (saint),  martyr  à  Philadelphie 
en  Arabie  avec  saint  Cyrille  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  l*""^  août. 

DOMITIRN  (saint),  diacre  el  martyr  à  An- 
cyre  en  Galatie,  souffrit  avec  saint  Eutyche, 
prêtre.  —  28  décembre. 

DOMITIEN  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sébasie  en  Arménie,  servait  avec 
ses  compagnons  dans  l'armée  de  Licinius, 
lorsque  ce  prince  porta,  en  320,  un  édit  qui 
ordonnait  à  tous  les  soldais  de  sacrifier  aux 
dieux.  Lysias,  leur  général,  n'ayant  pu  leur 
arracher  cet  acte  d'apostasie,  les  remit  à  Agri- 
cole, gouverneur  de  la  province  ;  mais  celui- 
ci  n'eut  pas  plus  de  succès  auprès  de  ces  gé- 
néreuxchrétiens.  H  les  condamna  à  passer  la 
nuit,  lout  nus  surun  étang  couvert  de  glace, 
qui  se  trouvait  près  de  Sébasie.  Il  avait  eu 
la  perfide  précaution  de  faire  tenir  tout  pré- 
paré un  bain  chaud  pour  recevoir  ceux  que 
la  violence  du  froid  aurait  vaincus  :  un  seul 
succomba  à  la  tentation,  mais  il  fut  rem- 
placé par  l'un  des  soldatsqui  les  gardaient, 
el  le  nombre  de  quarante  ne  fui  pas  eu- 
lame,  comme  ils  l'avaient  demandé  à  Dieu 
par  une  prière  faite  en  commun.  Le  lende- 
main, on  chargea  les  morts  el  les  mourants 
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sur  dos  charrettes  et  on  les  conduisit  sur  un  terré  à  Hiiy,  dont  il  est  patron.  Il  s'opéra  nn 

bùfiicr  qui   les  réduisit  en   ci-iulro.   On    rc-  grand  nonihre  de  mir.iclos  à  son  iDnibe.iu,  et 

cueillit  cependant  un  grand  nombio  de  loirs  son  corps  ayant  été  Irvé  de  terre  sous  t'har- 

ossenunts.  el  la  ville  de  Co>nrc3  eu  (.appa-  lem.tgiic,  fut  trouve  entier  et  bien  conservé, 

(loce  possédait  (luelques-uncs  de  cos  précicu-  —  7  ni.ii. 

ses  r»'li(iues,   devant  lcs>iu(lles  ^ainl  lî  isilc  DOMITIEN  («saint),  évèquede  Milylènc  en 
I  rononça  ,   le  jour  de  lei.r  IVte.  un  panégy-  Arménie,  naquit,  dans  le  vi'^  siècle,  d'une  fa- 
riq'i(>  en  Iru»  honneur.  —  10  mars.  mille  ili^tingllee  qui  lui  fil  donner  une  bril- 
DOMITIKN  (saint),  évè<lucdeChàlons-snr-  lanle  éducation.  Après  ;ivoir  passé  sa  prc- 
Marnr,  succéda  à  saiul  r»on.itien  etlloiissait  nii.~  re  jtunesse  dans  l'innocincc  et  la  prali- 
daiis  le  X*  siècle.  Après  avoir  Irav.iilL*    avec  que  des  verius  (  liréticniMS,  il  s'ergagcadans 
beaucoup  de  zèle    ii  conlirnier  dans  la  foi  les  les  liens  du  uiariagi*;  mais  la  mort  lui  ayant 
nouveaux   clireiions    el  à    augmenier    leur  ravi  |icii  après  la  jeune  épouse  sur  laqnello 
nontlire  par  la   c.)nversioii  des    infidèles,   il  reposaieul  loules  .»es  espérances  de  bonheur, 
niourul  en  paix  el  lut  enterré  auprès  de  sainl  \  ce  coup   lui   lil  comprendre  la    fragilité  des 
Meminic  ou  Mengc  et  de  saint  Donatien,  ses  (  hoses  humaines,  et  lui  insfur  a  I  i  lésoluion 
prédécesseurs.   Ses  reliques  furent  vénlieos  de  (Hiiller  le  monde  pour  s'occuper  unii|uc- 
en  16-24.  —  9  août.  incnl  de  son  salut  ;  niais  ce  ne  fui  pas  sans 
DOMITIKN  (saint),  f.indateur  du   monas-  peine   qu'il  vint   à   bout  de  briser  les  liens 
tère  de  Bcbrou,  au  diocèse  de  l^you,   na(|uil  qui  rattachaient  au   siè(  le,  cl  d(^  triompher 
à  Uome  dans  le  iv*   siècle.  Ktanl  venu  dans  des  résistances  de  sa  l'amille  cl  de  ses  amis, 
les  Gaules,  il  se  fit  moine  dans  le  niona>térc  La  grâi  e  lui  donna  la  force  dont  il  ava  l  he- 
de  Lérins,  qui   venail  d'cire  lomié,   el  il   se  soin  ,   el    une  lois  (]uil  se  fut  entièrement 
monira  le  mode  1  •  des  fervents  religieux  qui  donné  à  Dieu,  il  fil  de  tels  progrès  dans  la 
liabitaient  ce  sainllieu.  Les  li.uinges  (|ue  lui  vertu  el  if  parvint  en   peu  de  temps  à  uno 
attirait  son  érninenie  >ainlc'.é  lui  firent  quil-  peifeclion  si    éminente,  qu'il  n'avait  encore 
ter  Lérins  pour  aller  fonder  le  n)onaslère  de  que  lienle  ans  loisque  les  fidèles  (  l  le  clergé 
B,  biou.  Saini  Adoii,  dans  son  Martyrologe,  île    Mitylène   l'élurent  d'une    voix  unanime 
fait  un    bel   éloge   de  saint  Dorniticn,  qui,  pour  leur  évécjuc.  Sa   moilestie  l'empêchait 
après  s'être   rendu    i. lustre  par  de  grandes  d'ac(iiiie.>cer  à  son  élection,  mais  on  le  força 
verius   el  par  d'éclatants   miracles  ,  mourul  en  quelque  sorte  d'aiceptcr.  Après  avoir  éié 
dans  un  âge  avancé  vers  le  milieu  du  v  sié-  promu  aux  ordres  sacres,  el  après  qu'il  eut 
cle.  Le  monastère   de  IJébrou,  dont  il    fut  le  reçu    l'onciion  épiscopale,   il   prit   en  ma  n 
jircmier  alibé,   prit  dans  la  suite  le  nom  de  l'administiaiion  de  son  diocèse,  el  devint  le 
Saint-Uamherl.—  1"^  jullit.  modèle  de  êoh  ivoupean.  Sm   zèle  inûdg.i- 
DOMII ILN  (saini),  e\êqne,  né  en  Franco  gie,  sa  science  el  .»a  sainteté  le  firent  bienlôt 
sur  la  (in  du  v  sièile,  fui  d'abiUd  élevé  >ur  citer  comme  l'un  des  plus  grands  iirélats  de 
le  siège  éfiiscopal  de   Tongres  ;  mais  celui  lie  lempire.    Sa    r(  pulation    s'èlendil  ju-Nqu'à 
Maeslriclit  étant  devenu   vacant,  le  peuple  Consianlinopie, et  l'empereur  M.iurice  le  ron- 
el  le  clergé  de  celle  ville,  connaissant  son  sullail  souvent  el   faisait   le  pins  gr.ind  cas 
mérite  et  la  réputation  dont  il  jouissait,  l'é-  de   ses  avis.  Cependant  loin   d'abuser  pour 
lurent  pour  évéque  de  leur  ville.  Donnlien  lui  ou  pour  les  siens  du  crédit  dont  il  jouis- 
accepla  malgré  lui  cette  nouvelle  digniié  ,  sail  à  la   cour,  il   ne  l'employait  que  pour 
niais  il  remplit   avec  un  zèle  inlatigable  les  rendre  serv  ice   aux  autreN  ;  mais  sa  proioc- 
dcvoirs   (lu'elle  lui  imposait.  Par  sa  science  lion  était  toujours  aciiuise  à  ceut  qui  avaient 
et  sii  sainleié  il  (ut,  à  la  lettre,  la  lumière  des  plam'es  ou  des  réclamations  légitimes  à 
du  monde  el  le  sel  de  la  terre;  c'est  ce  qu'on  faire  valoir  prè^^de  l'cmpeienr.  Les  liabitanls 
cul  lieu   de  remarquer  au   v«  concile  d  Or-  de  Con  lantinoplc  axaient  pour  lui  une  telle 
léans,  tenu  en  o'i^l.  Dans  une  disette  extra-  vénération,  que,  quand   il  se  trouvait  dans 
ordinaire  qui   désola   son   troupeau,  comme  leur  ville,  une  foule  inwiiensese  pressait  sur 
les  ricins  «essaient  leurs  aun.ôiMS,  dans  1 1  ses  pas,  lorsqu'il  paraissait  en  pnblii-,  et  lui 
crainte  de  mamiuer  eux-mêmes  du    neces-  prodiguait  les  marques  du  plus  prolond  res- 
saire,  Domilien  leur  n  prccha  vivement  leur  pecl.    Il    mourut,  vers  l'an   ()02,  dans   celle 
dureté  (l  leur  peu  de  (oi,  les  conjtiranl  de  ne  ville,  où  il  s'était   rendu  une  dernière   fois 
pas  laisser  moinir  de  faim   leurs  frères;   el  pour  plaider  la  cause  de  la  religion.  La  cour, 
pour   (ju'ils    n'eussent   rien    à    appréhender  le   clcrg-  el   le   peuple   honorèrent   de  leur 
pour  eux-nu"'mes,  il  les  assura  que  la  lecoile  présence   ses  luuei  ailles;  son  cor|)s  lut  en- 
prochaine,  m.ilirié  les  appaieueesconlraires,  suite  iransporlé  dans   si   patiieoù   il  oiiéra 
suffirait  a  lou-H  les  besoin-.  Il  délivra  parses  plusieurs  miracles.  On  célébiail  sa  fêle, tous 
prières  les    h.ibilanls   de    llu\    d'un    animal  les  ans,  à    C.onsilanlinople,  dans  l'église   de 
extraordinaire    <|ui    ,'ivait   rau-é   de   grands  S-iinle-So[»liie,   avant  «in'elle   n'eût  été  con- 
ravages,  et   fiassa   c]uelc|ue  temps  dans  celle  verlie  en  mosc|uèe.  —  10  janvier, 
ville,  où  il  convirtit  |)lo!)ici<rs  de  ceux  «|ui  DO.MniKN  (<<aint),  dist-iple  de  saint  Lan- 
élaienl    encore  idolàires.    Domitien    connut  de  in,  l'accompagna  loisque  relui  ci   quitta. 
p'.r  révélation   l'époque  de  sa    murl,  el,  sur  l'abbaye  de  Lobes  p<  ur  se  r«  lirer  à  Créiiin, 
la   fin   de 'a  vie,  il  visita    pir  dévotion  les  lieu  siiue  dans  une  épa  sse  (oré:  du  Mainaul, 
tombeaux  de  plu  leurs  sainl-.,  ente  autres  où  ils  se  construisirent  des  cellulo  de  bran  • 
celui  de  saint  Servais,  é.vèque  de  Tongic  t.  Il  «lus.  Hientot   Ciepin    d  vint    un    monastère 
mourut  le  7  mai  560,  cl  son  corps  lut  eu-  dont  Domitien  lui  lun  des  principaux  urn«< 
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nciil«i.  Vors  Tnn  fiîSî,  il  lit  le  \oyn^o  An 
Udinc  ;iv(>(-  sailli  Lnntirlin,  cl  il  iiiotinil  avant 
la  fin  <lii  vir  s'i^c'c.  —   ii2  juin. 

DOMITIllS  (sailli),  crmiic  en  Syrie,  so  re- 
tira dans  iiiii;  urntlc  sur  les  liunls  du  lor- 
rciil  M  T-yas.  l.sï  saiii(cl6  de  sa  vie  Ini  avait 
ao(|iiis  la  vénération  des  poiiulations  d'alcu 
loiir,  (|(ii  veiiaii'iil  lui  doniaïuitM'  sa  hénédic- 
tidii  (M  le  secours  de  ses  prières.  Julien  l'A- 
postat, traversant  la  Syrie  pour  aller  faire 
la  j^uerro  en  Perse,  alla  visi'cr  Domilius. 
V()yaiil  une  grande  foule  réunie  à  l'enlrécî 
de  sa  (;;rollc,  il  lui  dit,  d'un  ton  hypocrite,  do 
ne  pas  eourir  après  les  loiianm-s  des  lioin- 
nips,  pnis(iuc  sa  rili[:;ion  lui  faisait  un  de- 
voir de  les  fuir,  cl  (pie  relui  qui  s'est  eniiè- 
reinent  consacré  à  Dieu  ne  doit  plus  rien 
avoir  tie  commun  avec  les  vanités  du  monde. 
Le  saint  répondit  ({u'il  s'inquiéta  t  peu  des 
senlinients  que  les  liommrs  pouvaieiii  avoir 
à  son  é{2;ard,  mais  qu'il  ne  refuseï  ail  jamais 
aux  fidèles  qui  venaient  le  trouver,  ni  ses 
conseils,  ni  ses  prières.  Julien,  irritédc  celte 
rép(  nsc,  fit  murer  l'entrée  de  la  grotte,  et 
D(uuilius,  enicrrc  tnul  vivant,  consomma 
son  martyre  i  ar  le  supplice  de  la  foim,  l'an 
363.  —  5  juillet. 

DOMNK  ou  DONr.K  (saint),  DomnhiK,  pre- 
mier évèqne  d  •  Saloiie  en  Dalmalic,  fut  or- 
donné par  saint  Tiie  et  m  urut  eu  paix  sur 
la  fin  du  l"^i.'cl<•.  l.a  dijjnité  de  m  Iropo'.c 
dont  joniss.iit  ce  siège  a  été  transférée  à  Spa* 
latio.  —  7  mai. 

DOYINK  (saint),  Domnus,  évoque  d'Antio- 
che,  fut  élu  par  le  concile  tenu  en  celle  ville 
l'an  269,  après  la  déposition  de  P.iul  de  S  i- 
mosale.  Mais  comme  celui-ci,  malgré  la  sen- 
tence du  concile,  sohslinait  à  se  porter  pour 
évè(iuc  d'Anliocho  cl  quil  conlinuail  tili  i- 
biior  la  maison  épisoopa'e,  Doiiine  eut  re- 
cours à  Aurélien  qiji  venait  d'être  élevé  à 
l'empire,  et  ce  prince,  quoique  idolâtre,  or- 
donna que  la  miisoii  appartiendrait  ù  celui 
des  deux  au(|uel  l'adjugeraii  levêque  de 
lli'ine,  qui  était  alors  Félix  1  '.  (ietle  di'ci- 
sioii  fut  exécutée  et  Domnus  ré|>ara  par  son 
zèle,  les  ravages  causés  par  les  erreurs  et  les 
scandales  de  son  prédécesseur.  Il  ne  faut  pas 
le  confonilre  avec  un  autre  Domuus,  qui  oc- 
cupait le  siège  d'Antioclie  du  le.iips  de  saint 
Simèon  Siylile,  à  qui  il  porta  la  s.iinlc  com- 
munion sur  sa  colonne.  —  2  janvier. 

DO.M.NK  (saint),  soldat  et  l'un  des  quarante 
martyrs  deSéliaslo  en  Arménie,  qui  après  la 
prison  et  d'autres  cruelles  toriuies  lurent 
exposés  nus  sur  un  étang  glacé,  au  pins  fort 
de  l'hiver,  par  ordre  d'Agricola,  gouverneur 
de  la  province,  l'an  320,  sous  l'empereur  Li- 
cinius.  Lorsqu'on  les  relira  de  l'étan.;,  ils 
étaient  presque  tous  morts  de  froi  I.  Ou  jeta 
leurs  corps  dans  un  hûeiier  où  lU  furent  ré- 
duits en  cen  Ire.  —  9  et  10  mars. 

UO.MNIi;  ou  ALO.MNIil  (sainte),  Domna, 
martyre  à  Lyon  l'an  177,  sous  le  règne  de 
Marc-Aurèle  ,  mourut  en  prison  avec  saint 
Polliin,  évè(iue  tie  cette  ville.  —  2  juin. 

DO.MNlî  (sainte),  Domn  i,  vierge  et  martyre 
à  Nicomédic,  soulTril  avec  plusieurs  auires 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien  et  n'ob- 


tint la  douhie  couronne,  qu'après  de  longs 
comhiils.  —  2H  iléc(Mnlire. 

DOMNIATI-:  (saioie)  ,  marlyre  A  Saint- 
Mare  en  t'alahre,  avec  trois  de  mes  lili  dont 
l'un  s'apielail  Cas>iodore,  est  honorée  le  IV 
seplemltre. 

DOMNICKLIJ':  (sainte),  Domnirelht,  mar- 
tyre avec  saiiilc!  IVincipic;  et  plusieurs  au- 
tres, est  honorée  chez  les  Grecs  le  11  i  o- 
vemhre. 

DO.MNIN  (saint),  Domninits^  martyr,  souf- 
fril  avec  saint  IMiilémon.  — 21  mars. 

DO.VINlN  (saint),  martyr  à  Thessaloniquo 
avec  saint  Victor  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit, au  rapport  des  tirées,  sous  l'empereur 
Maximien.        .'{0  mars. 

DOMNlN(sainl),  auire  martyraeThessalo- 
nique,  soutTrit  aussi  sous  le  mémo  empereur. 

—  1"  octobre. 

DO.MNIN  (saint),  martyr,  était  l'un  des  offi- 
ciers  de  la  chambre  de  l'empereur  Maxi- 
mieu-Hercule  ;  voyant  que  la  persécuiiou 
contre  les  chrétiens  allait  toujours  en  aug- 
mentant, il  s'enfuit,  eu  30^,  de  Milan  où  ce 
prince  tenait  alors  sa  cour,  et  se  dirigea  vers 
llOfiie,  dans  riutentiou  de  se  tenir  caché  dans 
celle  ville.  Mais  des  soliiats  envoyés  à  sa 
poursuite  ra\aiit  airclé  sur  la  voie  Clau- 
dienne,  entre  Parme  et  Plaisance,  ils  lui 
coupèrent  1.»  tôie.  Il  fut  enterré  sur  le  lieu 
iiiénie  où  il  avait  été  décapité,  et  il  s'opéra 
un  grand  noiuhre  de  miracles  à  son  tomlieau 
prôs  duquel  il  s'est  formé  une  ville  qui  s'ap- 
pelle de  sou  nom,  Burgo-San-Domuino.  — 
9  oclobic. 

DOMN  IN  (sain'),  martyr  à  Emèse  en  Phc- 
nicie  <ivecs;iiiit  Tiiéotiineei  plusieursauires, 
soulTrit  l'an  310  sous  l'empereur  Maximin  il. 

—  5  novenil»re. 

DUMNIN  (saint),  diacre  de  Plaisance,  mou- 
rut en  kkO,  et  il  c.-t  honoré  le  15  mars. 

DO.VlNIN  (saintj,  évèque  de  Vienne  et  con- 
fesseur, llorissait  au  loinmencement  du  vi' 
siècle.  Saint  Adon,  l'un  de  ses  successeurs, 
dit, dans  sa  Chroni(|ue  sous  l'année 527, qu'il 
seoisttngui  dins  le  siècle  et  dans  l'Kgli'.e, 
qu'il  aimait  à  soula^'er  les  pauvres,  à  rache- 
ter les  captifs  et  que  sa  vie  était  le  modèle 
de  toutes  les  ver, us  :  il  place  sa  mort  en  527. 

—  3  novembic. 
UO.MNiNK(saint),Z>omnjno,  vierge  et  mar- 
tyre avec  plusieurs  autres,  est  honorée  le  14 
avril. 

nO.MNINE  (sainte),  ayant  été  arrêtée  pour 
Il  foi,  en  285,  fut  conduite  à  Eges,  capitale  de 
la  (.iiicic,  et  comparut  devant  Lysias ,  gou- 
verneur de  la  province,  qui  lui  dit  :  Vous 
voyez  ce  feu  atlumé  et  ces  insiru)ncnls  de  sup- 
pliies  :  ioHl  cela  est  préparé  pour  voits  ; 
mais  il  ne  tient  qu  à  vous  de  vous  y  soustraire 
en  sacrifiant  aux  dieux.  —  Je  ne  crains  que 
les  supplices  éternels  et  que  le  feu  qui  ne  s'é- 
teindra ja  hais.  C'est  pour  n'y  pas  tomber  que 
j'adore  Dieu  et  JéstiS'Chrisl  son  fils,  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  (erre;  car,  pour  vos  dieux,  ce 
ne  sont  que  des  diux  de  boi^  et  depterre.  — 
Qu'on  la  dépouille  de  ses  linbits  et  qu'on  la 
frappe  de  v-ryes.  Cette  sentence  fut  exécuire 
d'une  manière  si  cruelle,  qu'elle  expira  soui 
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,cs  coups.  L'un  des  bourrc.iux  vint  alors 
dire  au  proconsul  :  Seioneur,  celle  femme  a 
cessé  de  vivre.  —  Qu'on  jette  son  corps  drins 
le  jleuve,  roponiiil  Ljsias,  cl  il  fui  obéi  à 
l•in^lant.  —23  août. 

DO.MNINE  (sainte),  m.irlyrc,  éUiil  mère  de 
s.iinlc  Bérénice  et  de  sainte  Prosdocé.  D'une 
illustre  fanùile  d'Antioche  ,  sa  ville  nal.ile, 
ell'  se  distinguait  par  une  rare  vertu,  jointe 
à  ui;e  grande  beauté,  et  par  les  plus  nobles 
qualités  du  cœur  el  de  l'cspril.  Comme  la 
persécution  de  Dioclélien  commençait  à  sé- 
vir, elle  quitta  sa  patrie  p  »ur  se  sauver  avec 
ses  deux  nilcs  à  Edesse  en  INIésopolamie; 
mais  elle  fut  dénoncée  par  son  propre  mari, 
qui  indiqua  la  roule  qu'elle  avait  prise,  .'if- 
rétée  avec  ses  deux  (illes  par  les  soliials  que 
sou  mari  accompagnait,  cl  qui  les  condui- 
saient à  Hiéraple  en  Syrie,  où  l'on  devait 
leur  faire  leur  procès,  elles  craignirent  que 
leur  btaulé  ne  les  exposât  à  1 1  lirutalité  de 
leur  s  gardes:  elles  s'écliappèrent  donc  de  leurs 
mains  et  se  jetèrent  dans  la  rivière  près  de 
laquelle  elles  se  trouvaient,  après  avoir  laissé 
Il  urs  chaussures  sur  la  rive  et  pris  la  pri- 
caution  de  s'envelopper  dans  leurs  vétcmejits, 
aiin  qu'api  es  1  ur  mort  elle^  restassent  cou- 
vertes selon  les  règles  de  la  modestie.  L'E- 
glise, qui  les  compte  au  nombre  de  ses  mar- 
tyres, a  pensé  que  leur  mort,  quoique  volon- 
taire, avait  été  l'effet  d'une  inspiraliou  de 
l'Esprii-Sainl.  SaintJean  Ghrysoslome  a  fait 
leur  éloge.  —  k  octobre. 

DOMNINL  (sainte)  .martyre  en  Lycie,  sous 
l'empereur  Dioclélien,  souffrit  l'an  303.  —  12 
octobre. 

DO.MNION  ou  DONGE  il  (saint),  Domnio, 
évéque  de  Salonc  eu  Dalaialie  et  martyr, 
soulTrit  avec  huit  soldats.  En  Gil,  le  pape  Jean 
IV  m  Iransporli-r  leurs  reliques  à  Uomc  cl 
les  déposa  dans  un  oratoire  placé  près  du 
baplistèic  de  Constantin.  —  11  avril. 

DO.MNION  (saint),  martyr  à  liergame,  est 
huiioié  le  1()  juillet. 

DOMNION  (saint),  prêtre  de  Home,  floris- 
sait  sur  la  fin  du  iv  siècle.  Saint  Jérôme  lui 
adressa  sa  [)rel'ace  d'Esdras,  (ît  il  l'appelle  un 
homme  très-saint.  Saint  Augustin  lui  donne  le 
nom  de  Père.  —  28  décembre. 

DO.MMtjUE  (sainle),  Domnica,  recluse  à 
Conslanlinople,  florissait  dans  le  v°  siècle  et 
mourut  vers  l'an  48'J.  —  8  janvier. 

DO.MNOLE  (saint),  Donuwhis,  évè()ue  du 
Mans,  était  frère  de  saint  Audouin,  évè(]uc 
d'Angers,  et  fut  d'ai)ord  abbé  du  monastère 
de  Sainl-Laurenl,  près  de  l'aris.  (]lotaire  1'^ 
roi  de  Soissons  el  ensuite  de  toute  la  1  rancc. 
Voulant  le  recompenser  des  services  qu'il  en 
avait  reçus,  le  lit  proposer  pour  évoque  d'A- 
vignon, mai>,  Domnole  relusa.  Ayant  fait  le 
voyage  de  Home,  vers  l'an  .iii,  il  lut  eln  pen- 
dant sou  absence,  par  Ip  cierge  et  le  peuple 
du  Mans,  pour  succéder  à  sainl  innocent,  qui 
UMiait  de  nuMirir;  m. il,  avant  qu'il  ne  fut 
ai  rivé  tians  >.on  diocèse,  SillVoi.qui  avait  été 
clioievcquc  ious  saint  liinoei  ut,  s'empara  du 
•j.ege  cpiscopal,  dout  il  fa. lut  !.■  chasser.  Dom- 
iiolc,  par  ses  vertus,  s  acquit  bientôt  la  ré- 
Lul'iliun  d'un  des  plus  grands  évoques  do  son 


siècle,  et  si  l'on  avait  blâmé  son  attachement 
pour  Clotaire,  avant  qu'il  ne  fût  son  souve- 
rain, ces  impressions  défavorables  ne  tinrent 
pas  contre  sa  vie  toute  sainte.  Il  eut  pour 
ami  les  plus  illustres  prélats  de  son  temps, 
entre  autres  saint  Germain  de  Paris.  Tous  les 
moments  q^l'il  n'employait  pas  aux  fonctions 
de  réfiiseopat,  il  les  consacrait  à  l'étude  ou 
à  la  prière.  Il  passait  une  partie  des  nuits  à 
l'oraison,  macérait  son  corps  par  des  jeûnes 
rigoureux,  cl  se  faisait  lire  des  livres  de  piété 
pendant  ses  repas.  11  avait  une  dévotion  si 
tendre  qu'il  ne  pouvait  odrir  le  sainl  sacrifice 
san»  verser  des  larmes  abondantes.  Entière- 
ment (ièlacbé  des  biens  terrestres,  il  versait 
des  sommes  énormes  d-ins  le  lein  des  pau- 
vres ;  il  fonda  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du 
Mans,  el  il  acheva  celle  de  Sainl-Ccorges, 
commencée  par  son  [prédécesseur.  Il  fonda 
encore  un  monastère  et  un  hôpital  entre 
IJeaugé  el  la  Sarlhe,  el  il  en  confia  ie  ;;ouver- 
neuient  à  saint  Pavin,  qui  était  prieur  de 
Sainl-Vincenl.  11  laisail  de  temps  en  temps 
des  retraites  dans  quelques-uns  de  ces  mo- 
nastères et  surtout  dans  ceux  de  Sainl-\'in- 
centctde  Saint-Caîais.  En  566  il  assista  au 
ir  concile  de  Tours,  célèbre  par  les  beaux 
règlements  qu'on  y  fil,  et  l'an  o68,  il  assista 
à  la  dédicace  de  l'Eglise  de  Nantes.  Après  un 
épiscopal  de  près  de  quarante  ans,  il  voulut 
se  donner  un  successeur,  et  proposa  l'abbé 
Théodulphe;  mais  ce  choix  ne  fut  pas  agréé, 
el  on  nomma,  malgré  lui,  pour  lui  .succéder, 
Baldègisile,  maire  du  palais  de  Chiljiéric. 
Domnole  mourut  quarante  jours  après,  le  1' 
décembre  581,  et  fut  enterre,  selon  son  désir, 
dans  le  monastère  de  Saint-Vincent.  On  y 
conserva  ses  reli(iues  jusqu'en  1793,  à  l'ev- 
ceplion  de  son  chef,  qui  était  dans  l'église 
de  Chaume  en  Hrie,  où  l'on  fait  sa  fêle  sous 
le  nom  de  saint  Dôme.  —  16  mai,  1^'  dé- 
cembre. 

DO.MNOLE  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  Daupbiué,  succéda  à  sainl  Didier,  l'an  612. 
Clotaire  II,  roi  de  Soissons,  ayant  lait  mun- 
rir  deux  des  fils  de  Thierri,  roi  de  Bourgogne, 
Sigeberl  et  Corbon,  voulut  aussi  faire  subir 
le  même  sort  à  leur  frère  Cbiidcbert  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  s'échapper.  Le  bruit  s'é- 
tant  répandu  qu'il  était  caclu  au  monastère 
de  Saint-Césaire  d'Arles,  Clotaire  fit  aussitôt 
arrêter  sainte  Uu>licie  qui  eu  était  abbcsse, 
el  ou  la  conduisit  à  la  cour  sous  bonne  es- 
corte. Ses  calomniateurs  regardaient  sa  perte 
comme  certaine  ;  mais  Dieu  lui  suscita  uu 
défenseur  dans  la  personne  de  sainl  Dom" 
noie,  (|ui  prédit  au  roi  qu'en  punition  des 
mauvais  traitomenis  qu'il  avail  fait  souff.ir 
à  la  servante  du  Seigneur,  il  perdrait  sou 
fils.  Ce  jeune  prince  mourut  en  elTcl  presque 
aussitôt  a|irès  coite  prédiction,  el  Clotaire, 
frappe  de  ce  trait  de  la  vengeance  céleste, 
cul  égard  aux  reiiresenlalious  de  Domnole, 
et  permit  à  Kn.sticle  de  retourner  dans  son 
nuinasiôio.  (Jnant  au  saint  arclievè(|ue,  il  re- 
prit aussi  le  chemin  de  son  diocèse,  qu'il 
continua  de  gouverner  avec  autant  de  piét(j 
que  do  sagesse,  l'armi  i^es  vertus  un  remar- 
que surloni  sa  charité  pour  les  pauvres  el  ta 
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fr^'nciositôpour  lo  raclialdos  c;iplifs, œuvre  A 
aiiuollt^  il  <H)i) sacra  des  soiuuk's  coiisidi'ia- 
Itlfls.  Il  iiMMirul  (iiu'Icjuc  Ictnps  av.iDl  le  mi- 
lieu (lu  vu  .> tiùclc,  cl  il  oui  saiul  Kllicru  pour 
successeur.  —  l'i-  cl  10  juiu. 

DOMNUS  I"  (saint),  pape,  succéda  eu  077, 
à  Adéudal,  cl  mourut  en  07*.).  11  mil  fni  au 
scliisujo  de  l'Ki^lisc  de  Uavenue,  (|ui  se  i)r('- 
teudail  exemple  de  la  juridicliuu  du  saiiil- 
sié^i'.  Ou  lil  son  iioui  dans  <|uet(|ues  calen- 
driers, sous  le  10  avril  el  le  K)  mars. 

DON  on  DODON  (saiul),  marlyr.  lui  mis  à 
mort  par  les  Vandales  au  v  siôcle,  sur  les 
bords  de  laMcnrlhe.  On  érigea  dans  la  suile, 
sur  le  lieu  de  .sou  supplice,  un  prieuré  qui 
porta  sou  nom,  el  ses  reliques  se  gardaient 
anlrefois  dans  une  chasse  de  bois  doré,  à 
l'abbaye  de  Sainl-Mansuj ,  prés  de  Sainl-Ni- 
colas  do  l'orl,  en  Lorriiine.  —  7  avril. 

DONAN  (saint),  Donanus,  abbé  de  Tan- 
gland  en  licosse,  florissail  d.ins  la  première 
partie  du  xi'  siôcle,  et  mowrul  en  lO'i^O.  Il  est 
patron  de  la  barontiie  d'Acblerles,  el  il  y  a 
dans  la  ville  d'Aberdeen  une  église  qui  porte 
son  nom.  —  17  a\ril. 

DONAÏ  (saint),  Donatus,  martyr  à  Car- 
Ihage,  souffrit  avec  saint  Sabin  el  un  autre. 
—  25  janvier. 

DONAT  (sainl),  martyr  à  Fossombronc, 
soulTrit  avec  sainl  Aquilin  et  trois  autres, 
v-  k  lévrier. 

DONAT  (sainl), martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Juste  et  plusieurs  autres.  —  2? 
février. 

DUNAT  (sainl),  marlyr  en  Afrique,  souf- 
frit*avec  saint  Papias.  —  14  juillet. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Léon  el  onze  autres,  esi  honoré  le  1'^  mars. 

BONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  sainl  Epipbane.  —  7  avril.  ! 

DONAT  (sainl),  marlyr  à  Césarce  eh  Cap- 
padoce,  souffrit  avec  saint  Polyeucte.  —  21 
mai.  ! 

DONAT  (sainl),  martyr  en  Afrique  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  souitVil  avec  saint 
IMappalique  :  il  est  nommé  dans  la  lettre  que 
saint  Cyprien  écrivit  aux  martyrs  et  aux  con- 
fesseurs. —  17  avril. 

DONAT  (sainl),  martyr  à  Adrumète  eu 
Afrique,  était  tils  de  saint  Bonifaco  et  de 
sainte  Thècle.  11  souffrit  avec  ses  onze  frères 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  el  il  est  ho- 
noré à  Bénévent  le  1"  septembre. 

DONAT  (saint),  marhr  à  Capoue  avec 
saint  Quince  et  un  autre,  est  honoré  le  5 
septembre. 

DONAT  (saint),  marlyr, souffrit  avec  saint 
Buslicien  et  six  autres.  —  31  octobre. 

DONAT  (saint),  marlyr  en  Afrique  avec 
sainl  Salurnin,  est  lionoré  le   10  novembre. 

DONAT  (sainl),  martyr  avec  saint  Hermo- 
gène  el  vingt-deux  autres,  périt  pour  U  foi 
chrétienne,  dans  un  marais  où  il  avait  été 
précipité.  —  12  décembre. 

DONAT  (saint),  marlyr  avec  saint  Thé- 
unsle  et  quatre  autres,  est  honoré  le  2i  dé- 

ceml)re. 

UONAT  (sainl),  marlyr  à  Alexandrie,  sou  f- 


frit  avec  saint  Mansucl  ou  Mansuy.  —  .'lO  dé- 
cembre. 

DONAT  (saint),  diicri;  el  marlyr  à  Singl- 
d.ine  en  .My.>,ie,  soulTril  ..vec  plusicurH  aulref 
sons  l'empereur  Diotlélien.        2|  aoûi. 

DONaT  (sainlj,  marlyr  i\  Aiitioelie  '  ;ivec 
sainl  Keslilut  et  (|ual(trze  autres,  souffrit  au 
coinmencemenl  du  iv"  siècle.  — -2Jaoiit. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  est 
honoré  le  30  avril. 

DONAT  (sainl),  marlyr  A  Alexaiulrie  avec 
sainte  Apolloiie  cl  quatre  autre»,  fui  jeté  dan» 
la  mer  par  ordre  de  l'empereur  Maximin  11 
vers  l'an  .MO.        10  avril. 

DONAT  (saint),  nrorlyr  à  Concordia  avec 
sainl  Secoudien  et  quatre-vingt-sept  autres, 
soulîrit  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien.  —  17  février. 

DONAT  (saint),  diacre  et  martvr  au  chA- 
teau  de  Léniélé  en  Al'ri(iuc,  soulTril  la  mort 
avec  saint  Prime  dans  le  iv  siècle,  en  défen- 
dant un  autel  contre  les  donatisles  qui  vou- 
laient le  profaner.  Ceux-ci  montèrent  sur  le 
toit  de  l'église  et  écrasèrent  les  deux  saints 
sous  une  grêle  de  tuiles.  —  9  février. 

DONAT  (saint),  évêiiue  d'Arezzo  en  Tos- 
cane et  marlyr,  s'illustra  par  ses  vertus  et 
par  le  don  des  miracles.  Sainl  Grég<dre  le 
Grand  cite  celui  qu'il  opéra  en  rétablissant 
dans  son  premier  étal  un  calice  que  les  païens 
avaient  mis  en  pièces.  Ayant  été  arrêté  par 
ordre  du  préfet  Quadralien,  sous  le  règne  de 
Julien  l'Apostat,  comme  il  refusait  de  sacri- 
fier aux  dieux, il  fut  livré  à  diverses  lorlures 
et  fut  enfin  décapité  en  361.  Ou  conserve  ses 
reliques  à  la  cathédrale  d'Arezzo.  —  7  août. 

DONAT  (saint),  évêque  d'Kuria  en  Epire, 
s'illustra  par  ses  vertus  sous  le  règne  de  Théo- 
dose le  Grand  et  mourut  en  387.  —  30  avril. 

DONAl  (sainl),  florissait  après  le  u)ilieu 
du  IV'  siècle  à  Cassiope  dans  l'île  de  Corfou, 
et  mourul  l'an  387.  11  est  mentionné  avec 
éloge  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  29 
octobre. 

DONAT  (  saint  ),  prêtre  et  confesseur, 
exerça  d'abord  les  fonctions  du  sainl  minis- 
tère près  de  Sisiéron,  et  après  avoir  été  le 
modèle  du  clergé,  il  se  retira,  sur  la  fin  de 
sa  vie  dans  une  solitude,  où  il  mena  la  vie 
auachorétique.  Dieu  le  favorisa  de  plusieurs 
grâces  extraordinaires,  entre  autres  du  don 
des  miracles.  Il  mourul  vers  l'an  535,  et  ses 
reliques  se  gardent  à  Avignon.  —  19  août. 

DONAT  (saint),  mart\r  à  Messine  en  Si- 
cile, fut  mis  à  mort  pour  la  foi  avec  l'abbé 
saint  Placide  et  plusieurs  autres  par  le  pi- 
rate M.imucha,  vers  l'an  546.  —  6  octobre. 

DONAT  (  sainl  ),  évêque  de  Besançon, 
était  fils  de  Vandalène,  duc  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  el  naquit  sur  la  fin  du  vi*  siè- 
cle. Il  fut  baptisé  par  saint  Colomban,  abbé 
de  Luxeuil,  el  élevé  dans  celte  abbaye,  où  il 
fit  profession.  Placé  sur  le  siège  de  Besan- 
çon vers  l'an  624.,  il  assista  eu  G30  au  ii" 
concile  de  Reims,  et  en  650  à  celui  de  Châ- 
lons-sur-Saône.  II  fonda  dans  sa  ville  épisco- 
pale  le  monastère  de  Saint-Paul  où  il  intro- 
duisit la  règle  de  saint  Colomban.  C'est  pour 
l'instruclioD  de»  moines  qui  l'habitaient  qu'il 
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riirnposn  unonvraçc'\nl'\\xi\ôCommoniloriiiin. 
il  iiioiinit  en  G60  ot  il  esl  honora  d.ins  le  dio- 
cèse de  Bisançon  le  7  .loùl.  —  -i^  juillet. 

DONAT  (siii'iil).  évcqiii'  de  Fiésoli  en  Tos- 
cane, fui  surnommé  le  ScmI  parce  qu'il  olait 
ori;îinaire  d'h^cosse.  Il  llorissail  après  le  mi- 
lieu du  ix«  siècle,  el  il  mourut  en  892.  -^  22 
oclobre. 

UONATK  (sainlo),  Donnta,  martyre  à  Car- 
tilage, élail  de  Sciilile,  ville  de  l.i  province 
proconsiilairc.  Anêloe  avec  saint  S[)érot  et 
plusiiurs  autres  et  conduite  à  Carihagc  do 
vanl  le  proconsul  Saturnin,  ci'Iui-ci  l'assura 
qu'on  lui  pardonnerait  le  passé,  si  elle  sa- 
crifiait aux  dieux  et  voulait  honorer  Irmpe- 
reur.  Donale  répondit  :  I^'ous  rendons  à 
V empereur  l'honneur  que  nous  lui  devons  com- 
me souvemin  lempoiel  ;  m'ils  nous  n  offrons 
au  à  notre  Dieu  nos  adorations  et  nos  prières. 
Klie  lui  condamnée  à  mort  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, l'an  200  sous  le  règne  de  Sévère. 
—  17  juillet. 

DONATE  (sainte),  martyre  à  Rome,  souffrit 
arec  sainte  Pauline  el  plusieurs  autres.  — 
31  dccemhre. 

DONATli  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
sainl  Cjriaquc  el  plusieurs  autres,  lui  déra- 
piléc  pour  la  foi  pendant  la  persécution  de 
Di«iclclien,  K*  16  mars  303,  par  ordre  de  M  ixi- 
liiion,  son  collègue.  Son  corps  fut  enterré 
d'abord  sur  la  voie  Salaria,  mais  le  8  août 
suivant,  le  pape  saint  IMarcellin  le  transféra 
dans  le  cimi  lièro  de  Lucine,  sur  le  cliemin 
d'Osiie.  —  10  mars  el  8  août. 

DONATIU.LK  (sa  nie),  martyre  avec  saint 
Létin  el  quatorze  aulres,  est  iionorce  le  1" 
mars. 

LONATIîUR  (sainl),  Donator,  martyr  en 
Afrique,  suull'ril  aveo  plu>ieurs  autres.  — 
19  mai. 

DONATIEN  (saint),  Donalianus,  disciple 
de  sainl  Cxprieu  el  martyr,  a)anl  clé  arrête 
à  Cartilage  [lar  ordre  du  giiuverncur  Solon, 
lors(|u'il  iiétail  encore  <|ue  calécliumène  ,  il 
luouiul  en  pris«>n  quel(|ues  heures  après 
a\(»ir  été  liaptisé;  c'e.-t  .liiisi  (ju'il  reçut  pres- 
qu'en  même  lemps  la  robe  du  hapieme  el  la 
couronne  du  martyre,  l'an  2o0,  sous  le  règne 
de  \  .ilérieii  et  de  tîalien.        2V  fevr.er. 

DO.NAIIEN  (sainl).  marlyr  à  Nantes, d'une 
fciniille  illustre  de  l'Armoi  ii|Ue,  eoibrassa  le 
christianisme  dans  sa  jeunc-se  :  après  .«-ou 
baptême,  il  mena  à  Nantes  la  vie  la  plus 
sainte,  el  travaillait  aveczèiea  la  conversion 
des  id(»làires.  Dans  le  nombre  de  ceux  (|u'il 
Ragii  I  à  Jesus-Cbrist ,  on  cite  Uo;:.ilien,  son 
frèic  aillé.  (|iii  ,  n'ay.'inl  pu  rece\oir  le  bap- 
lénie,  p.irc  e  que  le  cierge  s'etail  cat  lie  pour 
se  soustrairr  a  la  per.'éculion.  fut  liieiilôl 
après  baptisé  dans  son  sanc.  Le  préfet 
des  (îaules  qu'on  croit  cire  le  cruel  Uic- 
lioviire,  ayant  re(,u  tic  l'empeicur  Maximien 
Hercule,  l'ordre  do  f.iir»'  adorer  partout  les 
ftatues  de  Jupiter  cl  d'Apidlon,  el  livrer  à 
la  morl  ceux  qui  n  luMMaimt  de  se  suumcl- 
trc,  se  rendit  a  Nantes  pour  y  f.ii  c  exécu- 
ter l'eilil  impérial.  Doii.itien  lui  ayant  été 
signalé  noii-seulemeiit  comme  chrétien,  mais 
comme  st  <lucleur  de  son  frère  el  de  plusieurs 


autres,  le  préfet  le  fil  comparaître  le  premier. 
Donatien,  lui  dit-il,  on  rtous  a  dit  qup  non- 
seiilemer.t  vous  he  reconnaisnirz  pas  Jupiter 
et  Apollon  ....  mais  que  vous  allez  contre 
eux  jusqu'à  l'insulte  el  te  blasphème,  ri  que, 
prêchant  au  peuple  je  ne  sais  qurllf  autre  vie, 
vous  en  enlrainez  plusieurs  duns  In  secte  du 
Cnici/ic..  —  Voxis  dites  plus  vrai  que  vous  ne 
pensez,  en  me  reprochant  de  vouloir  cnretiier 
plusieurs  de  Ifur  aveuqlemenl  pour  les  faire 
passer  à  la  convais^ance  du  seul  Dieu  qui  mé- 
rite nos  adorations.  —  Mets  fin  à  tes  remon- 
trances, sans  quoi  lu  seras  hiei.tôl  condamné 
à  mort.  —  Vous  tomberez  rous  même  duns  le 
malheur  dont  vous  me  menacez,  rous  qui,  en- 
seveli dans  la  superstition,  piéférpz  les  ténè- 
bres de  vos  eireurs  à  la  lumière  de  Jésus- 
Christ  que  I  ous  ne  voyez  même  pas.  A  ces 
mots  le  ptélet,  furieux,  le  fil  jeier  dans  un 
cachot,  les  fers  aux  pieds.  Ilogatien.qui  com- 
parul  ensuite,  a^anl  confessé  sa  foi  avec  le 
même  courage,  fut  aussi  jeté  dans  le  même 
cachot,  et  ils  passôient  la  nuit  en  prières. 
Comme  Rogalien  s'aflligeait  de  n'avoir  p.is 
reçu  le  ba[)'ème,  Doniticn,  pour  le  consoler, 
s'adressa  à  Dieu  du  plus  prof.)ii<!  de  son  cti-ur, 
el  lui  d.l  :  Seiqntur  Jésus,  qui  dans  l'ordi o 
de  votre  jusiice,  meit'z  sur  la  même  lit/ne  les 
désirs  sincères  et  les  effets  ....  faites  que  la  foi 
pure  de  mon  frère  lui  serre  de  baptême,  et  s", l  ar- 
rive que  le  préfet  nous  fasi-c  mourir  de ^  demain, 
comme  il  l  a  résolu,  que  h  sanq  de  votre  sert  i- 
leur  sol  pour  lui  une  ablation  d  une  onction 
sacromenieltes.  Le  lendemain,  on  les  ramena 
devant  le  prélel  siégeant  sur  s  m  tribunal  ;  el 
comme  ils  munir. .icni  la  même  résolution, 
il  les  lit  éiendie  sur  le  che>alel  aliii  de  briser 
au  moins  leurs  corps,  puis(|u'il  ne  pomait 
rien  sur  leurs  âmes;  ensuite  il  ordonna  à  l'exc- 
culeur  de  leur  lianclir  la  tête.  l>elui-ci, 
pour  se  rendre  plus  agréable  à  son  mallre, 
dont  il  connaissa.t  la  lureur  comre  les  deux 
mirlyrs,  leur  enhmça  une  lance  dans  la 
gor^e  avant  de  les  achever  avec  le  glai»e. 
Ou  place  leur  mort  glorieuse  vers  l'an  287. 
Ils  fureiil  enleires  près  du  lieu  où  ils  avaient 
clé  e\éculés  :  les  ihieliens  leur  elevêrenl, 
dans  la  suite,  un  lombcau  au  pied  d  iquei  vs 
évêques  de  Nanles  cho  siren;  leur  sépullure. 
Ou  y  bàlil,  au  v  siècle,  une  egli-e  desservie 
d'abora  par  des  moines,  ensuite  par  des  cha- 
uiiiiies,  el  «jaiesl  cnîiii  devenue  paroissiale. 
Lu  l\k.j,  leurs  reliques  luunt  lran^fc^ées 
dans  la  cathedra  e.  —  2'i  mai. 

D0N.\T1LN  (saint),  successeur  de  saint 
Mem;iiie  el  second  evêque  de  (^hàlous-siir- 
Marne,s'applii|ua,  avec  un  zèle  apostolii|ue, 
à  élentlre  le  règne  de  Jésus-Chrisl,  en  con- 
vertissant les  idolâtres  elenalTermissanl  dans 
la  loi  el  la  piété  les  fidèles  coiilies  à  ses  soins. 
Il  mourut  vtrs  le  comoiencemenl  du  w'  siè- 
cle, et  fut  cnlerié  auprès  de  son  prédéces- 
seur. —  7  août. 

DONA  I  II:N  (  sainl  ),  huitième  éiêque  de 
Reims,  flori>s;.'it  dans  le  iv*^^  siècle  el  mtMirut 
vers  l'an  ..89.  On  cit. il  qu'il  fui  enterre  tiaiis 
l'eglisc  tie  Saiiil-Agrietil,  appelée  «lepuis  de 
Sainl-Mcaise.  ISautUiiii,  comte  de  Flanlrcs  , 
ayant  obtenu  du    roi  Charles  le  Chauve  les 
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reliques  (le  snint  l)oiuiti<Mi,  Ioh  (k;posn  daiiH 
l'éj^lisr  iirincipalt»  de  llr«i'^es,  laiiiirllc  devint 
calhédrale  l(ii-s<|ii('  <-cllo  ville  lui  èri}i;(';e  en 
évéclié.  —  1^1.  01  lol)re. 

DONATIKN  (sailli),  ^«v^qne  en  Afrique, 
subit  diverses  torlnrt-s  pour  la  foi  orlhndox);, 
prndaul  la  prséculiou  de  ilunéiic,  roi  des 
Vandales,  qui  élail  arien,  el  qui  perséeutait 
avec  fureur  ses  sujets  ealloliques  en  kKi  cl 
kSk.  C'est  pendant  l'une  de  ces  deux  années 
qu'il  fut  exilé  par  ec  prince  avec  plusieurs 
de  ses  collègues.        (i  septembre. 

DONA  IIK  (saint),  iJonalirus,  martyr  avec 
saint  Am|)lial  et  deux  autres,  est  liunorc  le 
20  février. 

DONATILLIi;  (sainte),  Donntilla,  vier}ie  et 
martyre  à  Tuburbe  la  Liiceriiaire,  en  Afri- 
que, fut  abreuvée  de  fiel  et  de  vinaigre,  frap- 
pée à  coups  de  bàlon,  tourmentée  sur  le 
fhevalei,  biûlée  sur  un  gril  et  ensuite  frot- 
tée de  chaux  vive.  Les  bêles  auxquelles  elle 
fui  exposée  en  dernier  lieu  ne  lui  <-iyanl  fait 
aucun  mal,  on  mil  fin  à  ses  tourments  en  lui 
coupani  la  gorge,  ainsi  (]u'à  sainte  Maxinie 
et  à  sainte  Seconde  qui  avaient  ()arlagé  ses 
con.bals.  Selon  le  Marlyr<.loge  romain  elles 
souffriront  sons  les  empert  urs  Valérien  et 
Gallien  ;  mais  il  nous  parail  que  ce  fut  sous 
Diocléiien.  En  effet,  ou  lit  dans  les  Actes  de 
sainte  Crispiue,  qui  fui  martyrisée  en  30 V  , 
que  le  proconsul  Aimlin  la  menaça  de  la 
traiter  comme  il  avait  traité  ses  compagnes, 
Maxime,  Donaiille  et  Seconde. —  30  juillet. 

DONNIN  (sainl),  Donninus,  enfant  dont 
le  corps  se  garde  au  Puy  en  Velay,  est  honoré 
à  Avrilly  le  10  juillet. 

DONNIS  (saint),  Domninus,  premier  évo- 
que de  Digne  en  Danpliiné,  élail  Africain  de 
naissance,  et  il  accompagna  saint  Marceliin 
d'Embrun,  qui  venait  prêcher  la  foi  dans 
les  Gaules.  Digue  fut  le  principal  Ihéâlre  de 
son  zèle  :  il  y  convertit  un  grand  nombre 
d'idolàlres  qui  formèrent  une  église  dont  il 
fut  le  premier  pasteur,  il  mourut  après  le 
milieu  du  iV  siècle,  et  il  lut  enterré  dans  sa 
ville  é|)iscopale  ()ù  Ton  garde  ses  reliques 
avec  celles  de  saint  Viutent,  son  compa- 
triote, qui  devint  son  successeur,  après  a  voir 
éié  le  com|)agnou  de  ses  travaux  apostoli- 
tiues.  —  13  levi  ier. 

DONORC!'^  (sainl),  Donortius,  évêque  de 
iMurlhlac  en  kcosse,  florissail  vers  la  fin  du 
xi'siècle.  Dans  le  siècle  suivant,  le  siège 
de  iVIurihlac  fut  Irauaféré  à  Aberdeen.  — 
20  a  ûl. 

DONULE  (saint),  Donulus,  prêtre  et  mar- 
tyr, était  un  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François  qui  se(nbar(|ua  puir  rAfricjue, 
avec  six  de  ses  conlVères,  pour  aller  pi  éclier 
Jésus- Christ  aux  mahomèiaus.  Arrives  à 
Ceula  ils  iustruisirenl,  pendant  trois  jours, 
les  chréiiens  qui  claiint  dans  les  faubourgs. 
Péiiélriiut  ensuite  dans  rinléneur  de  la 
ville,  ils  aiinoncèreut  l'Evangile  aux  infidè- 
les. Ceux-ci,  ii  rites  d'une  telle  hardiesse  tiu'iis 
prenaient  pour  un  alienlal  contre  leur  reli- 
gion, les  accablèrent  il'oulrages  et  de  mau- 
vais irailetnenls,  et  les  ayant  arrêtés  les  cou- 
duigirenl  à  leur  prince,   nommé   Mahomet , 
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qui,  voyant  la  pauvreté  de  leurs  habits  ei 
leur  léle  rasée,  les  prit  pour  d"«  inHensés. 
(iependanl  il  les  renvoya  .m  g'iuverneiir  do 
la  ville  qui  leur  fil  sut»  r  un  Inug  iiili-rro- 
gatdire,  jiar  suile  duipiel  iN  furent  recon- 
dniis  <levant  le  iirince.  (](;lui-ci  les  coiidaaitia 
à  la  décapiialioii  cl  la  senience  fut  exécutée 
le  10  oclobru  1221,  mais  ou  ne  fait  leur  fêle 
que  le  13. 

DOK  (saint),  Z>orH«,  évêque  de  Uénévcnt, 
est  honoré  le  20  novembre. 

DOULAIE  (sainte),  Darclulacfi,  vienne  rn 
Irlande,  llorissait  après  le  milieu  du  v*  siè- 
cle el  mourut  l'an  Wl.  Elle  est  honorée  à 
Kildare  le  !«"■  février. 

DOKOI'IIÉE  (saint).  Dorolheus,  martyr  à 
Tarse  en  Cilicic,  souffrit  avec  sainl  Castor. 
—  28  mars. 

DOROTHÉE  (sainl),  premier  chambellan 
de  lenipereur  Diocléiien  el  martyr  à  Nicomé- 
die,  s'était  acquis  une  haute  cunsidér  ilion 
par  les  services  qu'il  avait  rendus  à  ce 
prince  dont  il  possédait  la  confiance,  el  qui 
le  chargeait  des  affaires  les  plus  importan- 
tes. Galère  ayant  lait  meiire  le  feu  au  palais 
de  Nicomédie  el  a}anl  accusé  les  chréiiens 
de  ce  crime,  Dorothée  fui  arrêté,  en  303, 
avec  plusiturs  autres  officiers  du  palais  qui 
élaieul  sous  ses  ordres.  On  le  suspendit  en 
l'air  ;  on  le  déchira  à  coups  de  f  uels  (  t  l'on 
mil  à  nu  ses  entrailles  sur  lesquelles  ou  ré- 
pandit du  sel  el  du  vinaigre  ;  on  le  fil  rôtir 
sur  un  gtii  et  enfin  on  Télrangla  par  ordre 
de  Diocléiien  lui-même,  (]ui  avait  assisié 
aux  divers  supplices  qu'on  lui  infligeait,  et 
qui  fit  jeter  son  corps  à  la  mer,  de  peur, 
dis.il-il,  que  les  chréiiens  ne  l'adorassent 
comme  un  dieu.  — 9  septembre. 

DOUOTHÉE  (saint), prêire,  ou  selon  d'au- 
tres évêque  de  Tyr  en  Phcnicie  après  sainl 
Méthode,  souffni  pour  la  loi  qu'il  confessa 
pendant  la  persécution  de  Diocléiien.  D'après 
les  anciens  Mariyrologes  il  ne  mourut  pas  de 
ses  tourments  el  vécut  jusqu'au  règne  de 
Julien  l'Aposlai,  et,  selon  les  Giecs  moder- 
nes, il  fut  mis  à  mort  par  les  officiers  de 
ce  prince,  en  Tlirace,  l'an  362,  à  l'âge  de 
cent  S'  pi  ans.  —  5  juin  et  9  octobre. 

DOROTHÉE  (sainl),  confesseur  a  Alexan- 
drie, eui  beaucoup  à  soulï,  ir  de  la  pari  des 
ariens,  qui  le  fi. eut  exposer  aux  bè:es  sous 
le  préfet  Talieu  qui  les  favorisail.  On  croit 
qu'il  mourut  l'an  375  el  plusieurs  hagio- 
grapbes  le  placent  le  même  jour  que  saint 
Dorothée  d<'  Tyr,  c'e-l-à  dire  le  9  octobre. 

DOROTHÉE  (saint),  dil  le  Thébain,  soli- 
taire el  abbé  en  Egypte,  naquil  à  Thèbes, 
dans  le  iv  siècle.  Ji  une  encore,  il  se  retira 
dans  un  monaslère  où  il  passa  quelque 
temps,  s'exerçant  aux  prali  jues  de  la  vie 
ascétique  sous  la  conduite  des  plus  habiles 
maîtres  en  spiriiualité.  11  al  a  ensuite  s'en- 
fermer dans  une  caverne  située  à  neuf  milles 
d'Alexandrie,  dans  un  désert  traversé  par 
la  roule  qui  conduisait  dr  celle  ville  a  Ni- 
trie.  Il  y  mena  un  genre  de  vie  très-austère, 
joignant  un  travail  continuel  à  une  absti- 
nence étonnante,  el  employant  la  plus 
grande  partie  du  jour,  et  même  les  heures 
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OÙ  le  soleil  dnrde  ses  rayons  avec  te  plus  de 
force,  à  porîer  des  pierres  pour  conslruiro 
des  ce!luli<s  à  seii  disriplis.  Pendanl  la  nuit, 
\\  lais.iil  itrs  cordos  cl  des  paniers  de  feuilles 
de  palmier,  el  avec  le  proiluil  de  son  tra- 
vail il  se  procurait  pour  chaque  jour  six 
onces  de  p.iin  qui,  avec  une  [)oignée  d'her- 
bes, (Oinposaient  toute  sa  nourriture.  Ses 
veilles  étaient  incroy;ibles,  même  dans  une 
vieillesse  avancée  ;  et  quand  ses  disciples 
lui  conseillaient  de  donner  un  peu  plus  de 
repos  à  son  corps  aiï.iibli  par  l'âge,  il  leur 
répondait  :  Ce  corps  csl  un  ennemi  qui  cher- 
che à  me  perdre  ;  je  5ut.«  d>nc  résolu  d''  le 
tenir  en  liride^  afin  çm'j/  ne  se  rtfroUe  pas. 
11  y  avait  soixante  ans  qu'il  menait  la  vie 
éretniiiqne  lorsque  Pailadc,  qui  écrivit  de- 
puis l'Histoire  Lausiaque,  vint  se  mettre 
sous  sa  conduite.  Ay.inl  un  ji>ur  aperçu  un 
aspic  diins  le  puits,  il  n'osa  boire  de  l'eau 
qui  en  avait  étt'  tirée  ;  mais  suint  Dorothée 
forma  le  si;;ne  de  la  croix  sur  le  vase,  el  en 
but  lui-même,  en  disant:  Le  démon  perd 
tout  sr)n  pouvoir  en  présence  de  la  croix  de 
Jésns-Chrisl.  H  mourut  à  la  fin  du  iv*  siècle. 

—  5  juin. 

DOUOTHÉE  (sainte),  Dorothea,  marlyre  à 
Aqnilcc  avec  sainte  Euphémie  eldeux  autres, 
souiïrit  divers  tourments  el  fut  décapitée 
pendant  la  persécnlioi\  de  l'cnipireur  Néron. 
Son  eoip<  fut  inhumé  par  saint  Hcrmagore. 

—  3  se})lcmbre. 

DOKOTIIÉE  (sainte),  vierge  et  marlyre  à 
Césarée  en  Capp;idoce,  souffrii  diverses  tor- 
tures par  or  re  de  Sapridus,  jrouvcrneur  de 
la  pro\ince,  qui  voulait  la  coniraimlre  à  se 
marier  ou  à  adorer  les  idoles;  mais  luin  de 
se  lasser  entraîner,  elle  c(»i)vcrlil  même 
sainte  Cîirislèle  cl  sainte  Calli>te,  deux  fem- 
mes apostates  (in'on  avait  chargées  de  la  sé- 
duire. Le  juge,  voyant  que  sa  résolution  était 
Inéliranlable,  la  condamna  à  perdre  la  tôte, 
el  comme  on  la  conduisait  au  suppliée,  un 
jeune  avocat,  nommé  Théophile,  lui  enten- 
dant dire  qu'elle  allait  trouver  son  divin 
époux,  lui  demanda,  en  riant,  des  fleurs  el 
des  fruits  du  jardin  de  cet  époux.  Sainte  Do- 
rothée, par  un  elTei  de  la  toule-puissance  de 
Dieu,  tint  sa  promesse  el  lui  envoya  par  un 
ange  trois  pommes  fraîchement  cueillies  et 
trois  ro-es,  dans  un  petit  panier  que  l'ange 
lui  présenta,  en  lui  di'«'ant  :  voilà  ce  que 
vous  envoie  la  vierge  Dorothée.  Ce  prodi;^e 
fr.ippa  tellement  Théo|)hile  qu'il  se  fil  chré- 
lien  il  souffrit  le  martjre  peu  après.  On 
croit  que  vainle  Dornihée  souffrit  pendant  la 
pcrseï  iiiion  de  Dioclclion.  Son  corps  a  clé 
transicré  à  Home  el  se  garde  dans  l'égli  e, 
au  delà  (lu  libre,  qui  porte  t<on  nom.  To  S 
les  ans,  le  jour  de  sa  féie,  on  y  benii  des 
pitinmes  el  des  roses,  en  n»émoire  du  miracle 
qui  opéra  la  conversion  de  saint    Théopiiile. 

—  ()  février. 

DOKOrilf'iE  fsainlej,  vierge  d'Alexandrie, 
d'une  des  plus  illustres  lainilles  de  celle  ville, 
•e  faisait  remarquer  |)ar  sa  beauté  cl  son 
esprit  :  ces  charmes  exlerii  urs  étaient  re- 
haussés par  les  plus  nobles  senlimenls  du 
cœur  cl  surloul  par  uuc  vive  piété.  L'em- 


pereur Maxlmin-DaYa,  pendant  son  séjour  à 
Alexandrie  ,  en  devint  éperdument  amou- 
reux :  il  employa,  mais  en  ♦alii,  les  sollici- 
tations, les  prières  el  Is  promesses  les  plus 
brillantes  ptmr  la  faire  consentir  à  sa  pas- 
siot»,  mais  Dorothée,  qui  était  chrétienne  el 
(|ni  de  plus  avait  consacré  à  Dieu  sa  virgi- 
nité ,  repoussa  avec  horreur  ses  infâm'  s 
propositions.  Ma&imln,  qui  se  vengeait  ordi- 
nairement de  pareils  refus  par  la  mort,  ne 
la  fit  cependant  pas  mourir,  parce  que  l'a- 
monr  qu'il  avait  pour  elle,  dit  Kusèbe,  l'em- 
porta sor  sa  croanl '.  ('ependant  Dorothée, 
craignant  que  le  danger  auquel  elle  venait 
d'échapper  ne  se  renouvelât,  s'enfuit  isecrè- 
tement  d'Alexandrie  ,  arcomp  ignée  d'une 
jeune  vierge  qu'elle  avait  às-^ociée  à  ses 
bonms  œuvres  el  à  ses  pieùH  exercices,  el 
elle  se  relira  ilàns  une  solitude  ignorée  des 
hommes,  où  elle  passa  le  reste  de  Sa  vie  dans 
la  prière  el  les  austérités  de  la  pénitence. 
On  croit  qu'elle  mourut  sous  le  règne  de 
t^onstanlin.  Quelques  églises  l'honorent  le 
6  février,  avec  Sainte  Dorothée  de  Cappa- 
doce,  et  d'aulreé  le  jouf  suivant.  —  6  el  7 
février. 

DOUOTHÉE  (sainte),  veuve  à  Quidzine, 
dans  le  diocèse  de  Pomésane  en  Prusse, 
floriss  lit  au  xiii'  siècle.  —  25  juin. 

DORVMÉDON  (saint),  sénatent  cl  martyr, 
fut  décapité  à  Synnade  en  Phrygie,  vers  l'an 
280,  par  ordre  du  président  Perennius,  sous 
l'empereur  Probus.  —  19  septembre. 

DÔSITHÉE  (le   bienheureux)  ,  Dositheus, 
moine,  florissait  dans  le  vr  siècle,  et   passa 
les    preujières  années   de  sa    vie    dans    une 
ignorance    profonde    des    vérités    du    salut. 
Ajant  entrepris,  par  curiosiié,  le  vo\age  de 
Jérusalem,  après  avoir  visité  les  sainls  1  eux, 
il  alla  à  (lelbsémani  où  il  vil  un  tableau  re- 
présenlatit  les   supplices   de    l'enter.    Il    de- 
manda l'explication  de  ce  tableau  à  une  per- 
sonne inconnue,  qui  se  trouvait  là.  el  il  fut 
tellement  frappé   de  ce  qu'il  entendait  (]u'il 
demanda  à   celle   personne    ce    qu'il    fallait 
faiie  pour  éviter  d'aussi  terribles  suppli.es  : 
Jeûnez  el  priez,    lui    répondit-elle.  Dosilhée 
se  mil   .nissitôl  en   devoir  de  prali(|uer  ces 
deux  points,  et  son  changement   étonna  tel- 
lement ses  compagnons  de  voyage   (|u'ils  ne 
purent  s'empêcher  de  lui  dire  i|iie  sa  manière 
d'agir  ne  pouvait  convenir  que  dans  un  niu- 
na.Nière.  Il  les   piia  de  lui  ex()'i  luer  ce  que 
c'était  qu'un  mona.sl(>re  et  de  lui  en  ind  qner 
un.  Alors  on   le  conduisit  à  celui   de  l'abbé 
Seridon,  qui  élail  sur  le  territoire  de  (laze. 
L'abbé  \o}ant   un  jeune  homme   du  mi>n<ie, 
richement  habillé  et  qui  parai  sait  avoir  éié 
élevé  dans  le  luxe  et  la  moll  sjc,  fil  qneliiue 
difliculle  lie    'e  recevoir;   mais    vaincu    par 
ses  insiances,  il  le  conlia  à  un  de  ses  moines 
nommé  Dorothée,  (|iii  lui   adressa  plusieurs 
questions  pour  s'assurer  de  sa  vocation,  el  a 
chacune  DoMlhée   répondait  par  ces   mots  : 
Je  veux  me  sauvrr.   Dorothée  alla  faire  son 
rapport  a   l'abbé  Sciidon  et  conclut   à  l'ad- 
mission du  jeune  homme.  L'abbé  lui  donna 
donc  l'habit  monastique  el  le  remit  entre  les 
mains  de   Dorothée   qu'il  chargea  de  l'itis- 
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Iruiro.  Celui-ci,  qui  «v.iit  hraiicoui»  d'cxpA- 
rici)««>  dans  \vs  voies  de  Dieu  cl  i)iii  Hiiv.iil 
coirihlen  il  csl  diiliciU;  du  passel*  tout  d'un 
cutip  d'une  exlréinilo  i\  l'aulre,  lui  |ieiini( 
d'abord  de  iiian^er  autant  i|u'il  voudrait  ; 
mais  par  des  letiani  liemenl  <  (•ra'UiéH,  il  !(; 
réduisit  i\  huit  onces  de  pam  |)ar  |our.  (le  lut 
•liissi  par  degrés  qu'il  l'IialMliia  atixaulr(>s 
exercices  de  la  vie  (énol)ilii|ue  ;  il  lui  apprit 
juilout  à  uiorlilier  sa  volonté  dans  les  petites 
c(>nune  dans  les  grandes  clioscs,  .(  le  plia 
lelleinenl  à  l'oheissance  qu'il  n'agissait  |dus 
que  par  l'iiiipulsion  de  ses  .supérieurs,  il  y 
avait  (inq  ans  que  Dosithee  h.ihiiait  le  ino- 
iia-tére,  lorsque  les  progrés  qu'il  a\ail  laits 
dans  la  perleelion  lui  lircnl  con(U<:r  le  soin 
de  rinfuinerie,  et  il  s'acquitta  de  cet  emploi 
avec  une  vigiliince,  unedouceuiel  une  cliariic 
qui  le  faisaient  dierir  des  malades,  .lu  point 
qu<'  sa  présence  seule  suflisail  p(»ur  (ju'ils  se 
crussent  soulagés.  Mais  sa  saute  ne  tarda 
pa$  à  se  déranger  :  il  lut  atl(  int  d'une  lan- 
gui ur  qui  le  minait  insensibiumeul.  Bientôt 
il  ne  lui  resta  plus  de  l'orces  que  pour  vaiiucr 
à  là  prière,  et  encore  ne  pouvait- il  plus  prier 
longtemps  ;  ce  qui  le  jeta  dans  une  peine  qu'il 
communiqua  à  saint  Dorothée  avec  sa  sim- 
plicité ordinaire.  Dorothée  lui  dit  de  ne  pas 
s*inqiiiél<'r,  parce  qu'il  sutfisait  que  Jésus- 
Chrisl  fût  piesent  à  son  cu'ur.  Comme  il 
conjurait  un  vieillard  respectable  du  monas- 
tère de  prier  Dieu  pour  qu'il  le  retirât  de  ce 
monde,  il  lui  répondit  :  Ayez  im  peu  de  pa- 
tience, la  miséricoide  divine  est  proche.  Vu 
instant  après,  le  même  vieillard  lui  dit  : 
Allez  en  patx,  et  lorsque  vous  serez  en  pré- 
^Tfice  de  l'adorable  Trinité,  priez  pottr  nous. 
Lor^que  Dosilliée  eut  expiré,  il  déclara  aux 
frères  que  ce  saint  jeune  homme  les  avait 
tous  surpassés  en  vertu  ^  quoiqu'il  n'eût 
point  pr;itiqué  d'austérités  exlraorainaires. 
On  ignore  l'année  de  sa  mort  qui  eut  lieu  au 
Vi*  siècle.  —  23  lévrier. 

DOTTON  (saint),  Dotto,  abbé,  llorissail 
dans  le  vr  siècle  el  fonda,  dans  l'une  des 
îles  Otcades,  un  grand  uionastère  qui  porta 
son  nohfj  dans  la  suite,  et  qu'il  gouverna 
saintement  pendant  de  longues  années.  Dans 
ses  derniers  momenls,  il  rèpt-tail  souvent 
ces  paroles  du  Palmiste  :  «  Je  uie  suis  réjoui 
p;ir  ce  qu'il  m'a  été  dit  :  Nous  irons  dans  la 
maison  du  Seigneur.  »  11  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans.  —  l)  avril. 

DOUAIN  (saint),  Dubanus,  prêtre  dans  la 
Connaeie,  en  li  lande,  est  honoré  le  11  nov. 

DOUCELIN  (sainlj,  Dulcdinus,  confe.sseur 
en  Anjou,  llorissiil  dans  le  x''  siècle,  et  il 
est  inenii  nue  dans  u<ie  bulle  du  pape 
Jean  XVJU.  Il  est  patron  d'Allones  et  de 
Vùrerines.  — 8  juillet. 

DOUCîS(saini),  Dulcidius,  évêque  d'Agen, 
succéda  à  s.unt  Fhébade  vers  l'an  398.  Tout 
ce  que  l'on  sait  de  son  épiscopal,  c'est  qu'il 
lit  transférer  les  reliques  de  sainte  l<oi  dans 
l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  l'inlérieur 
de  la  ville.  Il  iranféra  aussi  dans  une  autre 
église  d'Agen  les  reliques  de  saint  Oaprais 
et  de  ses  compagnons,  et  mourut  vers  l'an 
430. 11  y  a  une  partie  de  ses  reliques  à  Cam- 


baret  d.ins  l«  dl6réne  de    l.iuiojçcH,  «l   il  est 
patron  de  l.oury  dans  le  diocèse  d'Orléans. 

DUMIONCK  (sailli),  hriunnlin»,  évéque 
dllei  inopoli»  en  Kgyple  ,  avait  été  8i(crô 
maltj;ré  lui  par  saint  Àllianaîic.  I/empereiir 
Coiiftlance  le  lelégua,  vers  l'an  3."j<>,  au  chA- 
leau  de  Theub  .le,  piéH  do  CiyS'ua,  «ur  |i'8 
c(\te^  de  la  hum-  Itounc.  C'est  son  zèle  cnnire 
l'arianisiiie  el  son  allai  heinent  Inébrqnl  ihle 
à  la  foi  de  Meee  (|ui  lui  valurent  celte  persé- 
cution. Il  lut  visité  par  saint  llilarion  en  .TSS; 
mats  on  ignore  l'année  de  sa  mort.  —  'il  mai. 

DKAUSIN  (saint),  Drnusinns,  évéïjuo  do 
Soissons,  né  dans  le  Soissonnais  d'une  Ca- 
mille aussi  recoinmandable  fiar  ses  vertus 
(|ue  par  su  noblesse,  fut  6le\6  sous  la  con- 
duite «le  saint  Ansenc,  son  évoque,  (jui 
l'admit,  en  (i'iD,  au  nombre  des  clercs  de  son 
église.  Devenu  ensuite  archi  li acre  de  Sois- 
sons,  il  s'appli(]iia  avec  beanioup  de  zèle 
et  de  prudence  à  corriger  divers  abus,  à 
maintenir  la  discipline  ecclésiastique  et  à 
faire  fleurir  la  pieté.  Hottobn,  successeur 
d  Anséric,  s'étanl  déuiis  de  son  évêché  en- 
gagea le  clergé  el  le  peuple  à  élire  Drausin. 
Quoi(iu'il  fût  (lune  faible  lomplexion  il  n'eut 
p  is  plutôt  été  élevé  à  la  dignité  épiscop aie, 
qu'il  se  livra  avec  une  ardeur  infatigable  aux 
lonctions  qu'elle  lui  imposait,  visitant  sou- 
vent son  diocèse,  et  se  montrant  plein  de 
charité  pour  les  pauvres,  les  prisonniers  et 
les  pèlerins,  lîn  657  il  bâtit,  à  une  lieue  de 
Compiègne,  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Re- 
tondes, el  y  mil  des  religieux  (ju'il  gouver- 
nait lui-n)cme.  Il  détermina  Ehro'in  ,  maire 
du  palais,  et  Leulreude,  son  épouse,  à  fonder 
aux  portes  de  Soissons  un  monasîère  de 
li  les  qui  fut  achevé  en  661.  Il  mourut  vers 
l'an  676  et  fut  enierrédans  le  monastère  situé 
hors  de  la  ville;  mais  son  corps  fut  rapporté 
à  Soissons-  l'an  680,  et  placé  dans  la  nouvelle 
église  qu'on  venait  d'y  bâtir.  —  5  mars= 

DltOCTOVÉE  (>ainl)  ,  Droctoieus,  pre- 
mier abbé  do  Saint-Vincen'  près  de  Paris,  né 
vers  l'an  535,  dans  le  diocèse  d'Aulun,  l'ut 
éLvé  dans  l'abbaye  de  Sainl-Syniphoi  ien, 
sous  la  conduiie  de  s.iint  Germain  de  Paris, 
qui  en  était  aiors  abbé.  Le  roi  Childebert 
ayant  f  )ndô,  près  de  Paris,  le  monastère  de 
Saint-Vincent,  plus  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Sainl-Gennain  des  Prés,  saint  Ger- 
main, qui  occupait  alors  le  siège  épiscopal 
de  cette  ville,  en  confia  le  gouvernement  à 
Droelovée  quM  ûl  veur  d'Aulun.  Le  saint 
abbc  répondit  dignement  à  ce  choix  et  donna 
à  ses  re.igienx  l'exemple  de  toutes  les  vertus. 
Son  humilité,  son  amour  pour  la  ()rièro  el 
pour  les  uiortificalions,  sa  charité  envers  les 
pauvres,  sa  sagesse  et  sa  douceur  lui  alli^ 
rèrent  la  vénéralion  de  tous  ceux  qui  le  con- 
naissaient. 11  II  ourut  vers  l'an  580,  n'élanl 
âge  que  de  quarante-cinq  ans,  el  son  corps 
lut  inhumé  dans  l'église  de  son  abbaye.  — 
10  mars. 

DKOGON,  Drf.ux  ou  Druon  (saint), Z>rogo, 
reclus,  né  eu  1102,  à  Epinoy  et»  Flan- 
dre, perdit  son  père  avant  de  naître  et  sa 
mère  en  naissant.  Il  montra  dès  son  en- 
fance de  grandes  dispositions  pour  la  piétCj 
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el   à  IMgc    de   vingt  ans,  nyant   donné   une  lande,  llorissait    sur   la  fin  du  x'^   siècle  el 

parlio  de  ses  biens  aux  pauvres    el  cédé   le  mourut  en  998.  —  '2  juin. 

rc^le  à  J-es   parent*,  il  se  revêtit  d'un  ciliée  DUBITAT    (saint)  ,  Dubitntus  ,  martyr  en 

et    d'un    h;il)il    Kro'-s'cr,    (luida    sa  pairie  à  A iri(iue  ,  souffrit   avec   plusieurs  autres. — ' 

l'expmple  d'Ahr.ih.im,  et  après  divers  |.èlt'-  17  novembre. 

rinagi's  vint  s  •  fixer  à  Sebourf;  dans  lo  Hai-  DUUHICE  {  saint  )  ,  Dubricius  ,  évêque  de 

Tiaul,  où    il    s'tnnagea,   en    qualité   do  ber  -  Landaff  et   arch 'vèciiie  de  Caerléon,  ne  vers 

gt  r,  à  une  d.une  foil  pi<  use  noniniée  Mlisa-  le  commencement   du  v  siècle,  dans  l'île  de 

heib  de  la  Haire.  Il  pissa   six   ans  dans   cet  Miserbilii,  aprèsdesétudes  brillaïUcs, ouvrit  à 

élal  peu  relevé,  qu'il  n'avail  choisi  (lue  pour  Hentian-sur-l'Avon   dans   le  comlé  de  NN  ar- 

fouvoir  plus  fac^lemonl  pialiqu  r  l'humiliié,  wich,  une  école  où   il  oxpliijuait  les  saintes 

obéissance    et    la    nioriifit  alion.    Mais    ses  Eciilures.    Après    avoir   enseij;né    S' pt  ans 

vertus  lui  .itlirèrenl  bientôt  la  véncraiion  de  dans  celte  école  ,  il  en  ouvrit  une  seiondo  à 

Ions  ceux  qui  le  connaissaient  et  surtout  de  Modcb-Ues-sur-la-NVje,  et  le  nombre  de  ses 

sa  maîtresse.  La  crainie  de  succomber  à  la  disciples  se  monta  jusqu'à  mille,  |)armi  les- 

lenlalion  de  la   vaine   jiloirc  le  détermina  à  quels  on  complait  saint  S.imson  ,  saint  Tlic- 

quiller  le  pajs,  et    à   reprendre  le  eour.^  de  liau  el  plusieurs  autres   que  leurs  vertus  et 

ses  pèlerinages.  11  fil  neuf  fois  celui  de  Homi;  leur  science  firent  élever  dans  la  suite  à  l'é- 

et  avecde  si  saintes  dispositions  qu'il  y  trou-  piscopat.  Le  temps  (|u'il  donnait  à  ses  leçons 

vail  une  source  abondante  de  mérites.  Il  re-  ne  l'empècliail  pas  de  vaijuer  à    la  prière  et 

Tenait  de  temps  en  temps  à  Sebourg,  el  des  de   travailler  à  sa    propre   sanciificalioii.    Il 

infirmilé',  causées  par  ses  grandes  fatigues,  avait  reçu,  bien  jeune  encore,  l'on,  lion  épis- 

l'obligèrenl  à  y  passer  le  reste  dt-  ses  jours,  copale  des  mains  de  sainl   (lerniain  ,  évê^iue 

il  se  fil  construire  une  pelile  cellule  près  de  d'Auxerre,  lors  du  dernier  voyage  (jue   C(  l 

l'église,  afin   que    de    là   il  pût  à   Ions    mo-  illustre  prélat  fil  cbez  les  Bretons,  l'.iii  i'iG. 

menls  se  reg^arder  tomme  étant  au  jiied    des  Le    pays    de   Soutli-\\  aies    lut   le    principal 

aulels.   Il  y  vécut   en   reclus   pendant   <|ua-  tbéâlre  du  zèle  de  saint  Dubric.  Aprè.'^  avoir 

rante-cinq  ans,  retraçant    par   son  genre  de  résidé  quelque  temps  à  Warwich, il  transféra 

vie   les  austérités  des  premiers  anacliorèles.  son   siège  a  LandalY  ,  d'où   il  pa«<s.i  ,   vers  la 

Il   ne  mangeait  qu'un    pou   de   pam   d'orije  fin  du  v  siècle,  à  l'arcbevêché  de  Caerléon  , 

pétri  avec  de  la  lessive,  et  ne  buvait  que  île  après   avoir   élabli   saint   Tbéliau   pour  sou 

l'eau  tiède,  disant,  pour  déguiser  ceth;  mor-  successeur  à  Landaff.  Son  grand  âge  le  porta 

lificaiion,  que   ses   infi.  mités  exigeaient   un  ensuite  à    se  démettre  <le  son  ai  cbevéclié  eu 

pareil    régime,  llmouiul   le   16  avril   1180,  f-iveur   de   saint    David,  (|u'il   se  fil   donner 

âgé  de  qualre-vinj^t-quatre  ans.  i.  est  bonoié  pour  successeur  dans  le  syuole  tenu  à  Br^- 

comme  i  airon  de>  bergers  le  10  avril.  vy.  Tau  512,  ou,  selon  d'autres  ,  l'an  519,  et 

DUOvSIDK  (sainte)  ,  Di osis-idis  ,  vierge  el  il  se   relira  dans  l'île  de  Bardsey  on  d'i.nly, 

Miarlyre  à  Anlii  che,  lui  brûlée  vive  pour  Je-  sur  la  côte  de  C;icrnarvon,  où  il  se  prépara 

S'js-Cbrist  au   commenceinenl  du  iv  siècle,  dans  la  solitude   au  pas'^age   <iu  temps  à  l'é- 

peiidiint  II  persé(Ulion   de   Dioclélieu  :  sainl  leruité.  C'est  là  qu'il  tnonrul,  âgé  de  i)lus  de 

Jean  Cbrysoslome  a  lait  son  éloue. —  li  déc.  tent  ans,  et  qu'il  fut  enlerre.  i  ans  la  suile  , 

DHOIÀUU  ou  Duoi  ET  (sainl) ,  Droctnal-  soncorps  fut  transfère  à  Landaff.  —  14  nov. 
rfu»,évé(iue   d'Auxene,   llori>s.!il  au   com-  DULAS  (saint)  ,  mari)  r  à  Zépbire  en  Cili- 

mencenirnl  du  vi'  siècle.  Il  mi  urnt    en  532  cie,  qui  ,  par  ordre  du  prisideul  .Maxinte,  fut 

el  il  eut  pour  succ(  sseur  saint  l'deubère.  —  fouetté    de    verges    pour   le    nom  île  Jésus- 

8  novembre.  Clir.sl,  mis  sur  un  gril  ardent,  ai  ro>é  d'buite 

l)l«OZKLI">  (sainte),  i9rf)ze/(/, martyre,  souf-  bouillanle,  el  soulVril  d'autres  tourments.  — 

frit  avec  cinq  aulio.  —  22  septembre.  l^  juin. 

DUUSli  (^aini)  ,  iJrusus  ,  martyr  à  Anlio-  ÛL'LllIï^SIMK  (sainte),  Du'cissima ,  esl  ho- 

cbi'    avec  saint    Zosime  el   un  aulre,  est  lio-  noréc  comme  viei  geet  oiarl)  reàSutri  dans  le 

noté  le  iï  décembre.  l'atricnoinc;  de  S.iinll'ierre.  •-  10  seplemlire. 

DIU  Sli  (>ainlj,  martyr  à  Tripoli,  souffrit  DLLL  (sainie),  Dula  >  u  i'/ie«(/u/a,  mariyre 

avet  sainl  Lucien  el  quatre  autres. —  ik  .iéc.  â  Ni''  )medie  ,  ei.iil  servante  du  i  bonmie   de 

OitL'l  H'ilAll  (  >aini  ),  i'ji  uihiiKirus  ,  ai  be  g>'crre  ;  e.lemourul  en  delendanl  sa  clia^leie, 
detlorliie  ou  Corve}  en  Saxe,  elaii  religieux  a)aiil  ele  Inéc  par  celui  qui  voulail  la  lui  ra- 
de Loiclies,  im  S(|u  il  lot  Duinmé    a  ci  (,c  di-  vir.    -  2i  mus. 

gnite  par  l'empei  eur  lleni  i  lli,>urla  recom-  DU.M  A  I  Hl:]i!.  (saint)  ,  Duinnlheus,  e>t  lio- 

maiidaiiou    ce   sainl  Meinwerc,    evèque   de  nore  chez  les  Cophles  el  chez  les  Ethiopiens 

Padeii.orn,  avec  lequel  .sainl  Driilhmai   elail  le  \1    anvier. 

uni  par  les  liens  d'une  sainte  amuié.  Il  goa-  OLMiNV   (saint),   Dominius  ,  S(dilaire   eu 

veriia   celle  célèbre    abbiye   eu    père    aussi  Limousin,  tlorissait  au  v.i*  siècle.  Son  corps 

bon  (jue  sge,  et  il  snl  ,  par  ses  exemples  et  se  garde   dans    l'egiisc  di-  Sami-Klienne  du 

par  ses  insiruclmus,  maintenir  ses  religieux  tiimel ,  où  i!  est  honoré  le  13  novembre, 
d.ins  la  plu.s  exacte  régularité  el  dans  là  1er-  UUNA  (sainte)  ,  martyre,  elail  l'épouse  de 

veiir    la    plus    éilili.intr.  ||  mourul  le   15  fo-  saint  Arelas  ,  gouverneur  de    Nagran,  an- 

vrier  lOiO  ,  et  sa  fête  s'est  »clel)icc  do   tout  cienne    capilalt;   de   l'Arabie  Heureuse.  EUq 

leuips  dans  son  abbaye.  —  13  iioùl.  fiil  mise  à  mort  pour  la  foi  avec  son  mari  e' 

DUHDALKIHÉli  (sainl;  ,    Dni.tlnleiheus  ,  «es  filles,  l.in  o23,  par  ordre  du  juif  Duuaan, 

archevêque  d  Arniagh  "l  meiropi;iiiain  d'ir-  qui  avait  usurpé   le   pouvoir  suprôme   chef 
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\vn   Hom6rJ>(»s  ,   | cuplti   do  l'Arahi*)  ,  sur  la 
("Aie  (iri«'iil;ilr'  do  la  iiior  Uougi'.  --  tVi  oct. 

DlINSTAN  (s.iiiit),  Pintslainis,  ;irch«'V('(ju(' 
de  Cinlorhcry.  ii/^  eu  tMS  ,\  (Haslciilnii  y  , 
d'niu'  famillt'  ilhislr»'! ,  lui  rlov^*  dans  IV'cido 
do  sa  ville  naiali>  ,  (ciiik'  par  des  moinos  ir- 
landais, vl  s'y  disliii;;iia  par  la  r.ipidiK''  d  •  sos 
progrc^s.  Son  oncle  Alliolmc,  arciicv^^mK»  di» 
(I.inlorbory,  ;t|)r<'s  avoir  coinpV'ilr  son  Cilii- 
ralioM,  le  conduisit  A  la  (tour,  ol  l(>  roi  Allid- 
Sl.tn,  t|ni  ^'liiil  un  princo  s.i^»»'  et  rcîairr.  i  o- 
liiit  prÔR  de  lui  1(>  jiMinc  Dunsian  dont  il  était, 
p.ireni,  ot  le  iraila  avec  une  bitMivoillanco  si 
ntarquéo  ,  qno  colti'  dislinclion  excita  l'cnvio 
des  coin  lisans.  lis  ne  n('{;li<»ôrcnt  ri(>n  l'onr 
le  mellro  mal  dans  INsprit  du  roi,  et  ils  y 
réussirent.  Celle  (iisf^râce  (il  comprendre  à 
Dunslan  cooibinn  peu  on  doit  compter  sur 
rainilié  des  princes  de  la  terre.  Gomme  il 
avait  reçu,  avant  d'aller  à  la  cour, la  tonsure 
et  les  ordres  nrineurN,  et  qu'il  avail  passé  sa 
première  jeunesse  dans  une  grande  pureté 
de  mœurs  et  dans  la  pratique  de  loules  les 
vertus  ,  il  résolut  de  se  consacrer  unique- 
ment au  service  du  roi  du  ciel  ,  et  prit  l'ha- 
bit monastique  ,  de  l'avis  d'lilpliè5>e ,  évoque 
di'  Winclieslcr,  sou  oncle,  qui  l'eleva  au  sa- 
ceriloce  quelques  années  après.  Dunstan 
fut  ensuite  chargé  de  desservir  l'église  de 
Glasienbury,  près  de  laquelle  il  fit  bâtir  un 
oratoire  el  une  petite  cellule  où  il  p.isïail 
dans  le  ji'ûiie,  la  prière  et  le  travail  des 
mains,  les  moments  qu'il  pouvait  dérober  à 
l'exercice  du  saint  ministère,  fal)ri(iuant  des 
croix,  des  vases,  des  curcusoirs  et  autres 
objets  destinés  au  culte  divin,  et  c  >piant  des 
livres  lie  religion.  Eiimond  ayant  succédé  en 
9il  à  soii  frère  Alhelstan  ,  eut  occasion  de 
connaîlre  saint  Dunstan  .  parce  qu'il  se  ren- 
dait souvent  par  dévotion  à  l'éghse  de  (ilas- 
tenbury,  (|ui  n'était  qu'à  neuf  milles  de  sou 
palais  de  Chedder;  el  il  fut  si  charmé  de  sou 
mérite  et  de  sa  piété  qu'il  lui  donna  le  gou- 
v  rnemenl  du  monastère,  tldwi,  son  fils 
aîné,  prince  de  mœuis  dissolues,  élanl  monté 
sur  le  Irône  en  955,  le  jour  même  de  soa  sa- 
cre,ilquitialrusquemenl  la  salle  où  étaient 
rassemblés  les  grands  du  royaume,  et  se  re- 
tira dans  une  chambre  du  palais  avec  Ethelgi- 
ve,  avec  laquelle  il  entretenait  un  commerce 
criminel,  quoiiju'elle  fût  sa  proche  parente. 
Saint  Dunstan  le  suivit  el  lui  reprocha  l'in- 
dignité d'ui;e  telle  conduite  ;  mais  l'exil  fui 
la  lécompcnse  d'une  démarche  aussi  hardie, 
cl  Dunslan,  obligé  de  quitter  l'Angleterre, 
se  retira  en  FI mdre  où  il  passa  un  an.  Com- 
me Edwi  joignait  la  tyrannie  à  la  déprava- 
tion, les  Mercieus  et  les  Northumbres  secouè- 
rent son  joug  el  proclamèrent  roi  son  frère 
Edgar,  qui  rappela  le  saint  abbé  de  Glasien- 
bury, l'honora  de  sa  confiance ,  lui  donna 
une  place  dans  son  conseil,  et,  en  957,  le 
nomma  évê(|ui;  de  Worcesler.  Saint  Dunslan 
fui  sacré  par  saint  Odon  ,  archevêque  de 
Canlorbéry,  el  quelque  temps  après  il  fut 
obligé  de  se  charger  encore  du  gouverne- 
ment du  l'église  de  l.oudvel,  dont  le  siéj,e 
était  vacant.  Il  fui  élu  archevêque  de  Can- 
lorbéry en  961  ,  pour  succéder  à  saint  Odon 


qui  venait  de  mourir,  et  il  lut  forcé,  malgré 
ses    refus,  d'accepter   cetl«   diKnilé.  Le  p;ipe 
lean  XI!,  (|ui  l'estim   il  smnu'.iènment,  le  fil 
•.on  lé;;al   eu  Angleterre.    Dun^laji,   secndô 
p.ir  leroi  Edgar,  s'appliqua,  de  concert  avec 
saint  Osw.ild,  son  successeur  à  VVor<'esler, 
et  sainl    Etlielw(dd  ,  évè()ue  d('  Winchester, 
îi  léparer   les   ininx  (|iie    les  incursions   des 
Danois  el  la  lyr.innie  d'iùlwi  av.iieul    TiitH  à 
rivalise.  Il  cooimenca  p;ir  la  léforinedes  mo- 
naslères  ,  el  alin  i\o.  rendri!  unifonue   la  di»- 
(ipline  mon;isii(|ue,  il  pub  ia  la  Concorde  ,les 
rri/les,   ou    le   reeueil    di  s    difléreules   rèijles 
co  iiliinées  avec  celle  de   sainl  iJenoît.  I    ré- 
forma  .'inssi  le  clergé  séculier,  el   publia  à 
cet  elTei    des   rèuleinenis  pleins  de  saizesse  , 
connus  sous  I"  tilre  d(î  ('an  ,ni  ,  publiés  sous 
le  roi  Ed;^ar.  (Juel(|nos  clercs  avaient  poussé 
l'oubli  des  lois  erclésiasiiq  ics  jusqu'à  se  ma- 
ri r;  saint  Dunslan  tint  un  concile  à  Canlor- 
béry, l'an  9G9  ,  où  ceux  qui  s'étaienl  rendus 
conpa''les  de  tels  scandales  furent    privés  de 
leurs  bénéfices  el  chassés  des  églises  ;  mais 
leur  révolle  contre  celle  décision  dn  concile 
a\anl  excité  des   troubles  ,  il  en  tint  un  au- 
tre à  Winchester,  en  975  ,  qui  leur  (iia  toui 
espoir  d'être  réinlésirés  dans  leurs  fonctions. 
Il  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  les  laï- 
ques, (jucls  (jue  fussent  leur  rangel  leur  puis- 
sance.  Ainsi,  le  roi  E  Igar  lui-même  a  ant 
abusé  d'une  vierge  qui,  pour  se  soustraire  à 
ses  sollicitations  .  avail  pris  le  voile  dans  le 
monastère  de  Wiltou,  sans  toutefois  s'enga- 
ger par  des  vœux  ,  l'archevêque  de  Canlor- 
béry alla   aussitôt  le  trouver,  et  comme  le 
roi ,  selon  sa   coutume,  lui  tendait  la  main, 
Dunslan  relira  la  sienne  el  lui  dit  :  Comment 
osez-vous  loucher  lu  main  qui  immole  le  Fil$ 
de  la  Vierge,  vous  qui  avez  enlevé  à  Dieu  une 
vierge  ([ui  lui  était  destinée? ...  Je  ne  veux  pas 
être  l'ami  d'un  ennemi  de  Jésus -Christ.  Ei- 
gar  s'étant  jeté  aux    pieds   du  prélat  témoi- 
gna son  repentir  par  ses  larmes  el  deoQanda 
une    pénitence    proportionnée   à  sou  crime. 
Le  sainl  lui  en   imposa    une  de    sept   ans, 
qui  consisiailà  ne  point  porter  la  couronne 
pendant   tout  ce  temps,  à  jeûner  deux  fois 
la  semaine,   à  faire  d'abondantes   aumônes, 
el  à   fonder  un   monastère  pour  y   recevoir 
des  \ierges   consacrées  à  Dieu.    Edgar,   se 
soumit    à    tout   el    fonda    le    monastère   de 
Siiaflsbury.  Après  les  sepL  ans,  c'est-à-dire  en 
973,  sainl  Dunslan  lui  remit  la  couronne  eu 
présence  des  seigneurs  el  des  évéques  as- 
semblés pour  celle  cérémonie.  Edgard   étant 
mort  en  975,  saint   Dunstiu  s  icra  son  lil? 
Edouard,  surnommé  le  Mirtyr,  que  l'Eglise 
a  mis  au  nombre  des  saints,  et  qui  ne  fai- 
sait rien  que  par  ses  conseils  :  aussi  son  rè- 
gne fut  celui  de  toutes  les  vertus.  Elfride,  sa 
belle-mère,  l'ayant   fait  assassiner  en  979, 
pour  f.iire  monter  sur  le  trô   e  son  fils  F.lhel- 
red,  (elle  mort  tragique  plongea  l'Angleterre 
dans  la  consternation  ;  mais  |)ersonne  ne  le 
regretta   plus  vivement  (jue  le  sainl  arche- 
vêque qui  !'dini;)il  courue  un  fils,  En  sicraiit 
son  frère  Ethelred,  il  lui  prédit  tontes  les  ca- 
lamités qui  devaient  arriver  sous  son  rèp:ne. 
Ce  fui   verf   l'an  98.'î  qu  il    douno.  !'i:ncliou 
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épiscop.Tlt»  à  Gncon,  nommé  évéquedp  Lan-  la  réforme  nn  grand  concours   de  pèlerins. 

(l.iiï.    Jusque-là'    les    évèques    du   p<i)S  de  —S  mars. 

Galles   avaient  dépendu   de  i;i  métropole  de  DYMAS  ou  Dysmas  (saint),esl  le   nom  que 
Sainl-D  ivi.l,  et  l'on  ignore  pourquoi  ils  en  qucltiuo  hagiogr;iphos  donnent  au  bon  lar- 
fiirrnt  démembrés   à  ct'lle  époque   pour  ap-  ron  qui  fut  crucifié   avec  Jésus-Christ.  L'E- 
parleiiir   à  «elle   de   Catilorhéry.   Il  visiuiil  vangilc  rappoi  le  qu'il  ne  s'associa    pas   aux 
soiiveni  les  difréreciles  églises  du  royaume  ,  insullos  e|  ,mx    Idasphèmes  des  Juifs,  et  que 
s'appliquanl  â  extirper  les  vices  ,  à  comUat-  même  il  fil  uneremonlraiice  à  son  camarade 
Ire  les  erreurs  ,  àcoiiijîcr  les   abus  ,  et  fai-  el    lexliorla   à    la    crainte    de     Dieu.    Pour 
sani  parloiil  des  iu'lniciions  si  louchantes  ,  nnH<!,  lui  dii-il,  c'est  jnstencn'  que  no  m  soitf- 
qu'clles    attendrissaient    les  cœurs    les    plus  frons,  et  vos  crimes  nous  ont  mérité  le  sup- 
endurcis.  Le  temps  qu'il  employait  à  ces  vi-  plice  qm-  nous  subissons.  Mais  relui-ci  n'  i  fait 
sites,    les  soins  (lu'il  donnait  à  son    diocèse  (iur,un  mal,  ajoula-l-il,  en  parlant    de  Jésus. 
et  aux  iilTaircs   de   l'Ktal  ,  ne   rempéchaienl  Puis  tournant  la  léle  vers  le  Sauveur,  il  lui 
p.is  de  v;H|uer  aux    ex  rcices   de    la  jiiélé  el  dit  :  Seigneur,  souvuez'Vdus  <le  moi  tors  /ne 
surtout  à  la  pi  iere  ,  à  Liqui  Ile   il  consacrait  vous  .•■erez   dans   votri:    roi/nunie.    Jésus    lui 
ordinairement  une  pariie  de  la  nuit.  Il  se  rc-  répondit  :Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  se- 
lirait  de  temps  en  temps  à  (ilaslenbur;. ,  afin  rez  aujourd'hui  avec  moi  en  Paradis.  L  Eglise 
d'être   plus    libre   d'»    conveiser  avec    Dieu.  latine  h<  nore  sa   mémoire  le  25  mars,  el  la 
Plein   de  charité   pour  les   pauvres,  il    leur  grecque  le  23  :  ainsi  sou  (  ulte  est  aulhenli- 
(lonnail  presque   tous  ses   revenus.  L'année  que,  ni.iis  le  nom    qu'on  lui    donne  n'est  pas 
de  sa  mort,  il   prêcha   trois    Ibis   le  jour  de  aussi  certain.  — 25  mars. 
l'Ascension,  quoiqu'il   fût  déjà   malade,  el  DY.VIP.NK  (sainte). />//mpna,  vierge  et  mar- 
pendant  qu'il  parlait   son    visage   paraissait  'jre,     était    fille    d'un    prince  d'Irlande   el 
rayonnant  de  gloire.  Fin  finissant   son  troi-  perdit  sa    mère    étant    encore   en  bas   âge. 
sième  discours   il  se  recommanda    aux  prié-  Comme    les   femmes    à  qui    elle    fut  confiée 
res  de  son    auditoire   el  annonça  sa  fin  pro-  étaient  clirétieniies  ,  elles   l'instruisirent  des 
cbaine.  Tout  le  monde  fondait  en  larmes.  Il  vérités  de    la  foi  el  lui  firent  administrer  se- 
rt tourna    encore    à  l'église   après  midi,    et  crèiement  le  baptême.  Son  père,  frappé  de  sa 
indiqua  le  lieu   où  il  voulait  être  enierré.  Il  beauté,  devint  amoureux   de  sa  propre  fille, 
alla  ensuite   ^emetireau    lit  ,  et  ayanl  reçu  et  dans    laveuglemenl    de  sa    passion  il   lui 
le  saint  viatique   le  surlendemain  ,  qui  éiait  pro|>osa  de  l'épouser.  Dyinpne  repoussa  a^ec 
le  samedi  19    mai  988 ,  il   expira  tranquille-  horreur    une     alliance     qui    est    regardée 
meni  à    l'âge  de  soixante -dix  ans,  el  fut  en-  comme  une  abomiualion,  même  chez  les  na- 
terré  dans  la  calliédia'e,  au  lieu  qu'il   avait  lions  les  plus  barbares  ;  mais  c<»nime  il  re- 
lui-môme désigne.  Une  partie  de  ses  reliques  nouvelaii  ses  instances,   elle  prit  la  fuiie,  de 
fut  transférée  à  Glaslenbjry  en   1012.  —  19  l'avis  d'un    saint   prêtre  qui    l'accompa  :na, 
mai.  el    ils   a!  ordèrmt  sur  les  côtes  delà  Frise. 
DDTHAC   (saint  )  ,  Duthacus,    évêque   de  Dympne,  qiuavait  emmené  avec  elle    quel- 
Ross  en  Ecosse  ,  au  xiii'  siècle  ,  se  disiingua  ques-unes  de>  fi.les  qui  la  s'^rvaient,  devint 
par  un    zèle   ardent    pour  la  gloire  de   Dieu,  1'  ur   supérieure  dans  une  espèce  de  monas- 
une  bumililé   prolonde  ,  une   tendre  charilé  1ère  où  elles  vivaient  en  communauté.    Son 
en\ers  les  pauvres  el  les  pécheurs, un  grand  l'ère,  à  force  de  recberches,  linit  par  décou- 
amour  pour  la   pauvreté  et  pour  la  mortili-  vrir  sa  retraite  et  il  passa  la  mer  pour  la  ra- 
ration.  il  lut  (avonsé  du  don  des  miracles  el  nu  nerde  gré  ou  de  force.  Il  fil  d'abord  mou- 
de  celui   de  propbé  ie.   Il    prédil    longtemps  rir  (ierbern,  qu'il    regardait  comme  l'auleur 
d'avance    la    terrible    invasion    des    Danois  «le  son    évasion,    et  voyant  que   Dympne    ne 
qui,   commandés   par  le   roi  Acbol ,  fomii-  voulait  m   abandonner  la  religion,  ni  reCour- 
rent  sur  l'Ecosse  en  12(3,  et  les  Ecossais  al-  ner    dans   sa  patrie,  il  la  tua    de  sa    propre 
tiilMièrenl   à  son   intercession   et  à  celle    de  miin,    vers  le    cominenceuH  ni  du   vu*    siè- 
saint  André,   la  victoire  qu'ils  remportèrent  de.  On  <  nlerra  son  corps  dans  une    bour- 
snr  ces    barbares.   Saint   i)utlïac  était    moil  gade  du  Hi  abanl,   que    son  tombeau  a    illus- 
di\  ans   aupaiavanl,    c  est-à-dire  en    125'].  liée  (l  qui  s  appelle  Gbele.  On  y  bâtit,   dms 
Son  tombeau  ,  placé   dans  légiise  collégiale  la  suite,  une  église  qui  porte  son  ncmetqui 
de  Thune    aa  comlé  de  Huss,  attirait  avant  derint  collégiale  dans  le  xvr  siècle. — 15  mai. 


EANNE  (sainl),  .InHoriMS,  évêque  dans  les  cices  de  la  piété,  cl  que  du  mépris  pour  le.i 

Ortules,  dont  le  siège  n'csl  pas  connu,  flori--  amuseinen  s  el  les  vanités  du  monde,  plie  ne 

sait  au    V  siècle  et  il  éUiit  honore  autrefois  voulut  point  s'engager  dans  les  liens  du  ma- 

à  Saini-Maixent  en  PoiliMi.  le    1  '  novemlire.  riag<',  parce  que  i  et  état,  qanicjiie    sainl   en 

EANSWITHE  sainte),  Ennsviila,  abbessc  lui-inème,  lui  paraissait  incompatible  avec 
en  Angleterre,  élan  lille  «l'I'iadbald.  roi  de  la  résolution  qu'elle  avail  prise  de  se  don- 
Kent,  et  petite-fille  de  saint  Elbeiberl.  Elle  ner  à  Dieu  sans  |.arl.i:;e;  il  à  force  de  per- 
iriMiiira,  dès  sou  enfance,  de  si  heuieuses  séverance,  elle  obtint  du  roi  son  père,  la 
dispositions  [)Our  la  vertu,  quelle  ne  trouvait  permissiim  dV  mbrasser  la  vie  religieuse 
de  plaisir  que  dans  la  prière  el  ilans  les  exer-  Eadbald  lond^  pour  elle,  en  i'ùiO,  un  nionas 
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lère  pr«>s  do  Folkstone,  dont  ollo  oui  lo  gou- 
venienionl,  cl  qui  fui  le  |)n'nii('r  iiionnst^re 
flo  r»'li;^i(Mist's  en  An;:[l(>(('rro.  FaiiswillH»  y 
|ia.ss;i  le  rcslc  ilc  sc><  jums.  Ir.iv.-iil'anl  sans 
r«'lA<  lu»  A  sa  piopri*  s.iiicliricalioii  ol  à  cclli» 
(1(<  srs  coiiip.'i'^nrs.  VA\v  iiHMiriil  li>  .'t|  ai<û(, 
in.'iis  on  iuiioïc  (lans  <|iirll<>  ,1111160  (lu  ^li' 
sif^clo.  l.ii  mer  ayani  on(;loiili  datiH  la  snilo 
une  parlii- du  nion.isli^i  o,  1rs  rclifjiousrs  al - 
loi  <'iil  s'ôlablir  à  FolKsiuno  ui<\iu«',  oui|i(>i-l,inl 
avec  elles  l(  s  ieli(|i(es  do  lour'  foiidalriro, 
(|ui  fuioul  tiéposcc'.  d.ins  Tifiliso  (|u M.id- 
Ixtld  y  ;iv<iil  l<'ii(  con.slruiro  en  riionuciir  de 
sailli  Pierre,  ol  qui  porta  depuis  le  nou)  do 
Saiiile-Iîanswilhe.  —  12  scplotulro. 

KATK  ^sainl),  {'vêque  d'ilaguslald  on  An- 
glelorre,  naquil  vers  le  couiinencernent  du 
VII»  si«^cle,  el  sainl  AYdan,  (jni  yeuail  de  fon- 
der le  monastère  de  Mailross  sur  la  Twood, 
el  celui  de  Lindi^fa^ne  d.ins  Tile  de  ce  nom, 
le  décida  à  quilicr  le  monde,  liès-jeune  en- 
core, el  lui  donna  rhahil.  Il  (il  de  p;ra«ids 
pro}>;rès  dans  la  potfeclion  sous  un  tel  maî- 
lro,el  lorsque  celui-ci  mourul,  en  631,  lî;le 
lui  succéda  dans  le  gonveniemenl  de  ces 
deux  monastères,  lorsqu'il  fui  nommé  par 
le  roi  Alcfrid,  al)l  é  de  Hipon,  il  emmena  avec 
lui  sainl  Culhhert,  qu'il  avail  admis  au  nom- 
bre dos  moines  d*'  Mailross;  ol  à  son  rdour 
dans  ce  dernier  uiona  lère  il  le  fit  prieur  à 
1^  pliice  de  sainl  Boisil,  qui  venait  de  mou- 
rir de  la  peste  en  GG'i-.  Plus  tard  il  l'envoya 
gouverner,  en  son  nom,  le  monaslèr(^  de 
Lindisfarne  dont  il  était  toujours  supérieur. 
Ce  n'est  que  par  les  calendriers  d'Aiiglelorf  e 
que  nous  apprenons  que  saint  Eate  reçut 
l'onciion  épiscopale  el  qu'il  fixa  son  sié};e  à 
Haguslald.  On  ignore  l'année  de  sa  mort, 
qu'on  doit  placer  avant  la  fin  du  vu®  siècle, 
vers  ()S7.  —  26  orl(  b -e., 

EBBE  (sainte),  Ebba,  abbesse  en  Angle- 
terre, était  fille  d'Eibelfrid  el  sœur  de  saint 
Oswald  çi  d'Oswi,  qui  fi  r  "ni  tous  trois  suc- 
cessivement rois  des  Norn-umbrès.  Elle  na- 
quit v<  rs  lecommencrment  du  vu®  siècle,  et 
son  goût  [tour  la  vie  rerigiouse  lui  fit  quiller 
la  cour  el  le  monde.  Aidée  par  les  libéralités 
d'Oswi,  elle  fonda  le  monaslère  d'Ebchesler 
dans  la  province  deDurham,  le(}U(l  était 
double  pour  des  hommes  et  des  femmes, sans 
communication  entre  les  deux  communau- 
tés, el  dont  olle  eul  le  gouvernemont  jus(ju'à 
sa  mort.  Elle  compta  au  nomi  re  de  se^  reli- 
gieuses à  Coltlingham,  sainte  Elheldrède  ou 
Audiy,  reine  des  Norlhumbres,  qui  y  vint 
prendre  le  voile  du  consenlement  du  roi 
Egirid,  son  mari.  Sainte  Ebbe  mourul  en  683. 
—  2.5  août. 

EBBE  (sainte), abbessedu  grand  monaslère 
de  Coldingham,  sur  les  fioniièresde  l'Ecosse, 
lequel  avait  éié  fondé  par  une  autre  sainte 
Ebbe  qui  fait  l'objel  de  l'arlicle  précédent, 
voyant  sou  asile  menacé  par  les  Danois, 
qui  vonaierit  de  faire  une  irruption  dans  l(^ 
pay.s,fulsaisied'une  vive  fraye  ur,  nonponrsa 
vie  mais  pour  sa  chasteté.  Ajant  asseu  blé  ses 
religieuses  dans  le  chapitre  <  lli'  leur  fit  un 
discours  touchant  sur  le  danger  qu'elles 
ouraient   de  la  part  de  ces  barbares,  et  se 


coupa  ensuite  b*  nez  et  la  lèvre  «upérioure  : 
toiiles  lesroligieiisosounînl  lecoiirai^od'en  fai- 
re autant.  Los  Danois, les  voyant  ;iinsi  défii^u- 
rées,  furent  saisis  d'horreur  (>|  n'.illcnlèreul 
pas  À  leur  |iiidieilé,  mais  ils  miront  lo  fou  .MJ 
monaslère  el  les  (iront  loiites  périr  dans  les 
llaiiimos,  l'ail  H70.  —  2  avril  ol  'i  octobre 

EBBON  (  sailli  ),  l'Jhho  ,  archevêque  de 
Sons,  lié  sur  la  fin  du  vu"  siècle,  était  coiute 
de  'ronnorre  lors<)u'il  (]nilla  le  mondo  pour 
se  f.iire  moiiK'dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
le  N  il".  Sainl  (îuerric,  son  oik  le,  s'oi.mi  dé- 
mis, eu  720,  de  l'arcdiovèclié  de  Sons  pour 
prendre  l'habil  dans  le  même  monaslère, 
s.iint  Ebliou  fut  tiré  de  sa  solitude  pour  lui 
succéder.  Il  marcha  sur  les  traces  do  son  saint 
oncle  cl  il  se  rendit  célèbre  par  sa  charité 
envers  les  pauvres,  par  ses  ausiér  lés,  son 
.imour  pour  la  prière  et  par  son  zèle  pour 
l'inslriicliou  de  son  troupeau  qu'il  éi'ifiait 
par  ses  exein|)les.  Il  fut  favorisé  de  son  vi- 
vant (lu  don  des  miracles,  et  il  mourut  le 
27  août  750.  —27  août. 

EiiHON  (sainl),  prêtre  el  martyr,  exerçait 
les  lonctions  de  uiissionuaire  parmi  les  Sla- 
ves ou  Vandales  occidentaux,  l<)rs(|u'il  fut 
mis  à  morl  en  haine  du  christianisme  avec 
saint  (jolhescalc,  prince  de  ces  pcuules.  Ils 
lurent  massacrés  l'un  et  l'autre  dan.  la  ville 
de  Lcnziii,  le  7  juin  1066,  par  des  révoltés 
aux<iuels  un  attachement  opiniâtre  à  l'ido- 
lAtrie  avait  fait  prendre  les  armes.  Saiiit  Eb- 
bon,  saisi  par  ces  furieux,  fut  poignardé  sur 
un  autel  où  ils  l'avaient  étendu  pour  l'égor- 
ger.   -  7  juin. 

■    EBEUHMID  ou  Everard  (le  bienheureux), 
premier   abbé  d'EinsiodIen  ou  de  Notre-Da- 
me (les  Ermites  en  Suisse,   né  d'une  famille 
illustre  de  la  Sooabe,  était,  à   (e  que  l'on 
cr  lit,   cousin   de  Herinau   duc  de  Souabe  et 
d'Alsace.    Ayant  ombrassf^  l'état  ecclésiasti- 
quf",  il  fut  d'aliord  prévôt  do  la  cathédrale  de 
Strasbourg;  mais   en  OS^-   il  quitta  cette   di- 
gnité I  ourse  retirer  dans  la  solitude,  elalla 
rejoindre  le  bienheureux  Bennoii,  son   ami, 
qui  avait  été  chanoine  de  la  même   église  el 
qui  vivait  en  ermite    dans    un    désert  dî»  la 
Sui  se,  où  saint  Meiarad  avait  jeté  les  fmde- 
menis  d'un  monastère  qui  n'était  pas  achevé. 
La   répuiaiion    de    sainteté    dont    jouissait 
Eberhard  lui  attira  bientôt   un  grand   nom- 
bre de  disciples,  et  pour  les  loger   il  consa- 
cra s,i  fortune  à  rachèveinenl  du  monastère 
dont  i!  fut  le  premier  abbé.  Il  y  fil  construire 
une  église  en  l'honneur  de  la  sainte  \"ierge; 
ce  qui  a  fait  donnera  colle  alih.iye,  devenue 
depuis  si  célèbe,  le  no:ii  de  Notre-Dame  des 
Ermites   ou  ii'Eins cdlen.    Dans  une    famine 
qui,  en  94-2,  ravagea  l'Alsace,  la  Bourgogne 
el  la  haute  Allemagne,  le  s  linlabbé  employa 
ses  gr.mds  biens  à  se  procurer  une  immense 
provision    de  grains  pour  servir  à  la  subsis- 
tanci'    des  mallietneux.  Il  mourul  le  ik  août 
958,  après  avoir  gouverné  son  abbaye  peu» 
d  ini  l'espace    d'environ    vingt-liois  ans,    el 
fil  enterré  jirî's  de  laulel  do  la  sainte  Vierge 
à  côté  du    bienheureux  Bennon.  Son  nom  se 
lil  dans  plusieurs  calendriers  el  Martyrolo- 
ges, le  14  août,  el  à  Einsiedien  le  11  mars. 
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EBEKH\RD  ou  Hvrahd  (saint),  archevé-  commamlanl  du  fort  de  Li'ibnilz,  le»  faligueg 

que  de  S.iHzbourK,  né  on  1085,  à  Nurenribcrg,  de  ce  long  voyage  épuiseront    ses  forces,  tt 

de    l'illustre    funille    dos  coinics  de  Hibourg,  il  mourut  en    revonani,  le  22  juin  llGi,  âgé 

fui  formé  ^lès  son  bas  â,'e  à  la  pifié  par  sa  de  siuxanio  dix-neulans.  —22  juin, 
mère  qui  était  un  moilèb*  do  toutes  los  vertus.  KIJOll AS  (s.iinl),  pt'ôiro  persan   et  m.irljr, 

Ayant  ensuiie<  le  place  cli  -z  les  rcligi'Mix  du  avec  siint  Milles,  événiio  et  nu  autre,  soul- 

Monl-Saint-Michel    de  B miberg.  il  y  arlieva  f'il    l'an   3'+G,  sous  le  règne  de   Saper  Jl. — 

son  éduciliiMi  cl  y  fil  de  Ils  prugrè-    dans  la  13  novonibrc. 

vertu  et  dans   la  sci'iice,    (juil  devint    plus  EI{llli(ilSK  («ainl),    évèiiuc  do  Maes'richt, 

lard  un    des    principiux    ornements  de  i'K-  siccéd  1  à  saini  Perpèle,  l'an  620.  Les  di-tails 

clise   d'Alleni.iiîne.  Ap  es  avoir  été  quehjue  de  s.i  vie  sont  inconnus,  niais   son  épiscopat 

temps  chanoint-  «le   Bambcrg,  le  dc>ir    d'une  ne  fut  pas  Ion;;,  puis^jne  Ir  I{.  Jean  l'Agneau, 

plus  grande  perfection  le   porta  à  en'rer,  en  s^n    suci:essenr,  siégeait    déjà   en  62*.  —  3 

110'*.  dans   le   mon  istère  de  Prufening    |.rès  nov.-m   re. 

de  Ualisi'onne,  où  il  devint  bientôt  le  modèle  KIJiiFiGISILE  (saint),  Ehretjisitua,  évéquo 

de  la   coiumunaulé   par    sa  régularité  et  sa  de  M.'auv,  floris^ail  dans  le  vu*"  siècle.  Il  est 

ferveur.  Ses    deux    frères    et  si  sœur  ay;int  bonoré  à  Jouarre  en  Brie  le  3!  août. 
fondé    le    ujonalère    de    Bib)urg  près  ti'ln-  EGAlN  (saint),  /i/c/*(E»i»s,  evéque  de  Clu- 

golsiadl,  il  fut  obligé,  malgré  ses  résistances  ainfod  dans   le  comié  de  Méath   en   Irlande, 

ei  par  l'ordre  exprès  du  pape   Innocent   III,  mourut  vers  l'an  GOO.  —  Il  lévrier, 
d'en  prenlie  le  gouveruenirnt.  Il  y  fil  (leurir  liCCLÈSli  (  sainl  ),  Ecrlesnis,   évêque    de 

toutes  les  vertus,  plus  encore  par  ses  exem-  Ravcnne,   était   né  dans  celte  ville  et   bâlit 

pies  que  par  ses  leçons.  On  admirai!  surtout  dans  la  maison  paiernelle  l'égUse  de  Sainte- 

ta  cbarilé  pour  les  |)auvres  et  les  étrangers  :  Marie-Majeure.  Il  mourut  en  oi2et  souc-rps 

il    les   recevait   ;ivec  bouté,  leur  lavai.l   lui-  fl  inbumé  dans  l'église  de  Sainl-Vital  de  la 

mérne  lespieds,  les  soign.iil  lorsqu'ils  élaieut  même  \  ille.  —  27  jnil  1  t. 
mal.ides,  et  ne  les  laissait  jamais  pai  tir  sans  ECDICE (saint),  Â.'c(/«7jas-,  l'un  des  quarante 

leur  avoir    donné    les   secours  dont  ils  pou-  martyrs  de  Sébiste  en  Arménie,  qui,  n'ayant 

vaient  avoir  besoin,  et   tous   ceux   qui   pas-  pas  voulu  sacrifier  aux  lieux  pendant  la  per-» 

saient  par  Biboiirg   élaient  sûrs  d'avanc  ed'y  séculion  de    l'empereur   Licinius,  lurent   li- 

trouvei  l'bosiiilalilé  la  plus  bienveillante    et  vr.-s  à  plusieurs  tourments    par   ordre  d'A- 

la    plus   généreuse.   L'arcbevécbe    d«;  Sallz-  gric;)la,  gouverneur  de  la  pro\  ince,   qui   les 

bourg  eianl  devenu  vacant,  le    peuple   el   le  fil  ensuit»!  cx(i0ser  nu>   sur    un  élaug    glacé 

cierge  l'éiur. -lit  d'une  voix  unan;me,  et  quoi-  où  la  piup.irl  lurent  gelés.  Ils  soulT.  iront  en 

qu'il  lui  coulât  beaucoup  de   quiiter  sa   re-  320,  el  saint  Basile   a  fait  leur  éloge.  —  10 

Iraite,  il  lui  obligé   d'acquiescer  à  son   elec-  m.irs, 

lion,  diins  la  crainte  do  s'opposer  aux  des-  ECDICE  (sainl),  évèque  de  Vii-nne  en  Dau- 
seins  de  Dieu.  A  peine  cul-il  pris  possession  pbine,  succed;i  à  saint  Sandou,  au  milieu  du 
de  son  siegt!  (pTil  s  appii(|ua  à  rétablir  la  vir  siècle.  — 23  oclobrr. 
paixenire  sou  clia[iilre  et  plusieurs  moiias-  ECOMliNl^  (saint),  Ecomenes,  martyr  en 
tères  de  la  ville,  el  à  ramener  l,s  pi-upies  à  Ej^yple  <ivec  plusieurs  autres,  (jui  préclié- 
dos  sentiments  de  respect  envers  le  ciergé,  rent  l'Evangile  par  leurs  discours  el  leurs 
qui  av  il  beaucoup  perdu  de  sa  considéra-  exemples  el  endurèrent  la  uiorl  pour  Jésus- 
lion  par  suile  des  longues  dscordes  enlie  le  Chris!.     -10  janvier. 

sacerdoce  il  l'empire.  11  ne  négligea  rien  EDBEKT  ou  Eadiieht  (saint),  Eadherlus, 
pour  réprimer  les  abus,  el  il  régénéra  en  évoque  de  Lindislai  ne,  s'eiail  rendu  célèbre 
quelque  sorte  son  diocèse.  Le  Siiinl  arclie-  j)ar  sa  science  des  sainies  Ecritures,  par  sa 
vêque  avait  une  telle  dévotion  envers  la  charité  pour  les  pa.i  vros  el  p  ir  ses  autres 
sainte  Vierge,  qu'il  ne  relusait  jamais  ce  vertus,  lo;s(ju'il  lui  choisi,  en  087,  pour  rem- 
qu'on  lui  demindiil  au  nom  de  iMarie.  Sa  placer  saml  Culhberl  sur  le  siège  de  Lin  lis- 
rb.inié  pour  les  |)auvres  eiait  immense:  firne  (ju'il  (Ceupi  onze  ans.  Chacjue  année  il 
non  content  de  leur  laire  (lislribuer  les  :<o-  allait  passer  dans  un  lieu  solil.iire  le  carome 
cours  dont  ils  av. lient  besoin,  il  allai!  jusqu'à  el  les  quar;inlc  Jours  qui  précédent  Noél. 
les  admeilre  à  sa  t.ible,  el  lorsqu  ils  ciaienl  (/est  là  que,  loin  du  commerce  des  hom- 
m  lianes  il  allail  les  visiier  :  ;iusi  él;iit  il  mes,  il  se  livr.iit  uniquement  à  la  prière  cl  à 
aimé  el  vénéré  de  tout  te  monde,  (<l  mémo  la  contemplai  on,  el  pratiquait  de  grandes 
de  rein|iereur  Frédéric  Birberousso  qi.i  le  abslinences.  Los  moines  de  Lindisfarne  ayant 
laissa  tr.iniuill"  pendant  ses  démêlés  avec  Ironvé  entier  le  C(»rps  de  saint  (luthberl  et 
le  saiiil-siegi  ,  (]uoi(|ue  le  courageux  prélat  intactes  les  étoiles  (|ui  i  enveloppaient,  quoi- 
80  piononçàl  iwt.iienienl  contre  lui  et  surlnut  qu'il  fût  enierré  (le|)Uis  onze  ans.  portèrent 
contre  les  antijiapes.  Jamais  l  empereur  nos  1  à  sainl  lùlln-rl,  (|ui  eliil  alors  dans  sa  soii- 
le  persécuter,  Ml  même  le  Irouider  dans  Tad-  tude,  les  elofTes  qui  enveloppaient  le  saint 
minisiralion  de  son  église  :  il  sut  même  reu-  coips.  F'^  beil  les  biisa  avec  respect  et  or- 
dre jnsiiee  .1  .->a  noble  biineié,  qu'il  estiniail  donna  (|ue  les  reliques  qu'elles  avaient  rc- 
plus  dans  le  secret  de  son  cœur  (|ue  les  là-  couverlei  fussent  placées  dans  l  église  , 
ches  foinplais.inces  des  evèqucs  rourlisans  ajoiiiaul  que  le  tombeau  de  son  s.iint  prédé- 
qui  approiivaienl  scj  scliisnialKjues  ciilre-  ccsseur  ne  rester. iil  pas  longtemps  vide. 
pri%e.s.  Saint  b^berhard  étant  aile  eu  Myrie  l'ar  ces  paroles,  il  annonçait  sa  mort  pro- 
iour  rcconcili  rie  margrave  Otiockar  \  ètio  cb  line  ;  il  mourut,  eu  elTel,  le  0  mai  698,  e* 
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fdl  enlcrrr  (1,'iiiii  le  loinheau  de  saint  (lulh- 
berl,  où  il  s'optera  itlusiciirs  iiiiraclcs  |>;ir  son 
ii)((>r<^<>SHioii.        ()  in.'ii. 

MDimUlîl'l  on  loAiticiu;!-.  (saillie),  vici'fictMi 
Annli'h'iro,  olail  iillc  de  INinla.  roi  do  Mer- 
ci»'. Flli'  consacra  à  Dkmi  sa  virfiinilé  cl  |iril 
le  voile  dans  le  nionasiùrc  d'Orninndescasire 
dans  le  NotlhaiM|doii,  dont  sainte  Kniini- 
Imige,  sa  soMir,  6lail  abliesse.  Apri^s  a\<»ir 
édilie  ses  coinpaj^nes  par  tint' vie  sainte,  elle 
nionrnl  sur  la  fin  du  vir  si«^cle,  ou  au  com- 
menceinent  du  vin".  Quelnucî  temps  après 
ses  reliques  lurent  Ir.insférécs  à  Peli'rl>urj;li, 
et,  vers  l'an  lO'iO,  un  moine  nommé  Bal},'er 
les  Iransporla  en  Flandre,  dans  l'ah^ayc  de, 
Bern-Saint-Vinnox,  où  elles  furent  brûlées 
dans  l'incendie <iui  réduisit  en  cendres  celle 
abbave,  l'an  lîiiiS.       '20  juin. 

KDHUIKili;  ou  Kadbuiigh  (sainte),  Enclbur- 
gis,  abbesse  de  IMinsIrey  dans  l'île  de  Tlianet, 
en  Angleterre,  suciéda  à  sainte  Mililrèdo  cl 
fil  bâiir  une  nouvelle  église  al  batiale  sons 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  s.iint  Paul. 
Sainl  Boniface,  apôtre  de  rAlleaiagne,  lui 
écrivit  plusieurs  lettres  nui  lénioignent  de 
rtsliine  qu  il  lui  porl.ut.  Elle  mourut  vers 
l'an  751  et  elle  fut  enterrée  à  INIinslrey.  Ses 
reliijues  furent  transporiées  à  Canlorbéry 
avec  celles  (le  sainle  Alildrède,  en  lUoo,  sous 
l'arcbevèque  LanlVanc,  qui  les  déposa  dans 
l'église  de  Sainl-tîrégoire.  —  13  décembre. 

liDIiLBURGK,  ou  Edilburge  (sainte),  reine, 
était  fille  de  sainl  Etiielbert,  roi  de  Kent. 
Eile  embrassa  le  chri^ianisme  en  même 
temps  que  son  père  et  fut  baptisée  avec  lui 
en  597.  lîlle  épousa  ensuite  saint  Eilwin,  roi 
des  Nortbumbres,  qui  clail  encore  idolâtre, 
mais  il  fui  expressément  réservé  qu'elle  au- 
rait le  droit  de  pratiquer  sa  religion,  el  saint 
Paulin,  qui  devint  plus  lard  évêque  d'York, 
l'accompagna  enqnali'éde  cbapelain.  Edwin, 
après  avoir  résisié  quelque  temps  aux  priè- 
res et  aux  sollicitations  de  son  épouse,  se- 
condée par  les  instruciions  de  saint  Paulin  , 
finit  par  se  faire  cbrélien,  et  il  lut  bapli>o  le 
jour  (le  Pâques  de  l'an  G27.  Six  ans  .iprès,  il 
perdit  la  couronne  1 1  la  vie  dans  unebaiaille 
qu'il  livra  aux  païens  commandés  par  Pend-!, 
ro:  de  iVJercie.  Edilburge  supj)orla  <e  mal- 
heur avec  courage  el  réMgnalion.  Obligée  de 
se  réfngi<T  avec  son  fils  et  son  petit-fiis, 
près  d'Eadbaîd,  son  frère,  roi  de  Kent,  elle 
fonda  11-  monastère  de  Linning  cl  elle  y  prit 
l'habit.  Elle  mourut  vers  le  milieu  du  vir 
siècle,  el  son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe 
(l'Angleterre,  sous  le  10  seplembre. 

EOELBURGE,  ou  AuBi.'caGEisainte),  Edll- 
Inirgct,  abbesse  de  Faremoutier,  était  iilltj 
d'Annas,  roi  des  Est-Angles,  et  de  sainte  Hé- 
reswide.  Elle  forma  de  lionne  heure  la  réso- 
luiion  de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  el 
ayant  passé  ei  France,  vers  le  miliLMi  du  vu« 
sii'-elc,  elle  l'exécuia  en  prenant  le  voile  dans 
l'abbaye  de  Faremoutier,  alors  gouvernée 
p^r  sainle  Fare,  fondatrice  et  preniièie  ab- 
besse de  ce  célèbre  monastère.  Sainle  Sé- 
dride,  qui  était,  par  sa  mère  ,  sceur  (b;  sainle 
Kdelburge,  ayant  succédé  à  sainte  Fare  vers 
'an  655,  fut  remplacée  à  sa  mort  par  Edel- 
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burge,  qui  gouverna  saintement  la  comiiiu- 
nanlé  pendant  un  grand  nombre;  d'annéeg, 
et  ne  monrnl  (|ne  sur  la  lin  du  vu'  Niècle. 
Son  corps,  au  ra|)porl  di;  Ifèd»;,  ne  préseiilail 
eiidre  de  son  lemps  aucune  marque  de  ( or- 
ruplion On  avail  ( onsiruilà  (|ueli|iicdislaiico 
(II-  l'abbaye  une  ibapelle  en  son  bonm'ur,  et 
celle  cliaiielle,  (|ni  lomb.iil  en  ruines,  fut  re- 
consliuile  l'an  17I'i-.  Sainle  Edelbni^'c  est 
honorée  dans  le  <liocès(î  de  Meiux  sous  le 
nom  de  sainle  Aubierge,  h;  I7jnillet;  m  lin 
le  Marlyrttloge  romain  plice  sa  fêle  au  7  du 
même  mitis.   -7oi  17  juillet. 

EDI^SE  (saint),  Kflesius,  uiartyr  à  Alexan- 
drie, et  frère  i!e  saint  Appien,  martyr  à  Cé- 
sarée,  naquit  en  Lycie  dans  l'Asie  Mineure, 
et  s'adonna  d'abord  à  l'étude  de  la  philoso- 
phie ;  il  continua  de  porter  l'habit  de  philo- 
sophe, même  après  qu'il  cul  embrassé  le 
chriblianisme.  Il  se  rendit  à  Césarée  pour 
suivre  les  leçons  de  sainl  Pamphile,  qui  tenait 
dans  cette  ville  une  école  célèbre.  Pendant  la 
persécution  de  (ialère-Maximien,  il  confessa 
courageusement  Jésus-Christ  devant  les  ma- 
gistrats, lut  mis  plus  d'une  fois  en  prison,  el 
condamné  ensuileanx  mines  de  la  Palestine; 
mais  ayant  obtenu  sa  liberté,  il  se  rendit  en 
Egypte,  qui  avait  alors  pour  préfet  Hiéro- 
clès,  l'un  des  plus  cruels  persécuteurs  du 
christianisme.  I  dèse  alla  le  trouver  pour  lui 
re[)rocher  ses  horribles  traiU'ments  envers 
les  chréiicns,  et  surtout  la  manière  indigne 
avec  laiiuelle  il  exposait  la  pudicité  des  vier- 
ges. Hiéroclès,  après  lui  avoir  fait  subir  di- 
verses tortures,  le  Gl  jeter  dans  la  mer.  C'est 
ainsi  qu'il  consomma  son  mar'yre,  quelque 
temps  après  (|ue  sainl  Appien  avail  souffert 
à  Césarée,  l'an  30(5.  —  8  avril. 

EDIBE  (sainl),  Edibius,  évêque  de  Sois- 
sons,  florissait  dans  le  v  siècle,  el  il  est  ho- 
noré te  10  décembre. 

EDIGNE  (sainte),  Edigna,  vierge  qui  flo- 
rissait sur  la  fin  du  vir  siècle,  sortait  du 
sang  royal  de  France.  Ayantconsacré  à  Dieu 
sa  virginité,  elle  quitta  la  cour  et  le  monde 
pour  vivre  dans  la  solitude,  occupée  de  la 
prière  et  des  exercices  de  la  pénitence,  aux- 
quels elle  joignait  les  œuvres  de  miséricorde, 
surtout  la  charité  envers  les  pauvres.  Elle 
passa  en  Bavière  et  y  fonda  plusieurs  mo- 
nastères. Elle  était  parvenue  à  un  âgeavancc 
lorsiju'elle  mourut  après  le  commencemenl 
du  viiT  siècle.  — 28  février. 

EDIGUE  (  sainte  ) ,  t'digra,  est  honorée 
comme  niartyre  le  26  février. 

EDILFLÈDE  (sainte),  Eihelfledes,  est  ho- 
norée en  Angleterre  le  12  décembre. 

ED15TE  (  sainl),  Edisliiis,  martyr  à  Ra- 
veune,  souffrit  l'an  303,  sous  Dioclélien,  el 
son  corps  fut  inhumé  sur  le  chemin  de  Lo - 
relie,  près  du  lieu  où  il  avail  été  exécuté.— 
12  octobre. 

EDITUE  (  sainte  ),  Edilka,  vierge,  était 
fille  naturelle  d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  et 
d'une  dame  illustre,  nomii:ée  WuH'ride,  que 
ce  prince  avail  enlevée,  et  qui  devint  plus 
tard  abbesse  de.Willon,  après  avoir,  refusé 
la  main  d'Edgar  devenu  veuf.  Elle  naquit 
en9()l,  et  fut  élevée  dan.*»  le  monastère  où  sa 
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nit'^re  avait  pris  le  voile.  Aussi  le  Martyro-  vertus.  Il  avait  appris  par  cœur  le  Psautier 
I(»!ïe  romain  dit,  en  parlant  de  sainte  Edilhe  à  l'exemple  des  moines  et  de  plusieurs  pcr- 
qiie  consacrée  à  Dieu  d(^s  son  enfance,  elle  sonnes  pieuses;  el  jusiiu'à  la  réforme,  ou 
avait  iunoré  phil<">l  (|iie  (|uiité  \i'.  momie.  K'"" ''i  relii^ieusement  ,  comme  une  relique, 
Wnlfiide,  que  l'Hulise  honore  aussi  comme  le  livre  des  psantnes  dont  il  s'ét;iit  servi,  l.es 
sainle,  ne  iiés'ipie.i  aticiiu  soin  pour  former  Danois,  sous  la  condniie  d"  Hingu.ir,  av'int 
sa  liUe  à  la  pieté,  el  pnnr  la  ^unier  d.ins  les  fiiil  une  des<ente  en  Anj^literre^  rnagèrenl 
voies  de  la  perfecli'Mi.  Charmée  de  ses  pro-  les  Ki;its  d'Kdmond,  qui,  coud mt  fi.iu»  la  foi 
grès  dans  la  verlii.  elle  se  dérida  à  l'adiKct-  des  traités,  ne  s'alieui!  iil  nullement  à  celle 
ire,  Pialcié  sa  |eunes-e,  à  la  profession  reli-  aiiression.  Il  rassembla  à  1  i  h.ite  (juel<jiies 
gieuse,  après  a^oir  obtenu  le  consenlenienl  troupes  et  marcha  contre  ces  barbâtes  qu'il 
du  roi,  l((|Hel  ne  fol  a<cor(léqui' dfficil'ment.  baltil  près  de  Tellord;  mais  ils  eurent 
Les  douceurs  (ju'lùlilhe  trouvait  dat»s  la  vio  bienlôl  réparé  leurs  perles  par  l'arrivée  de 
contemplative  ne  rcmpêcliaienl  pa$  d  •  ser-  nouveaux  renforts.  Édnond  se  sentant  trop 
vir  les  pauvres  et  de  soi;;ner  bs  malades,  inférieur  en  f  rcrs  pour  tenir  la  campa- 
snrtoul  ceux  qui  avaient  des  ulcères  dont  le  guo,  et  ne  voulant  pa-*  prodiguer  inulile- 
pansement  révoltait  le  plus  ta  nature.  Ses  ment  le  sanp  de  ses  sujets,  se  retira  dans  le 
ab«itinrnre>  et  ses  austérités  avaieul  quelque  cbâleau  de  Framliniiham  dans  le  comté  de 
ch(f«e  d  'xiraordinaire  dans  un  â;;e  aussi  Suflolk.  Hinguar  lui  proposa  de  luiliisxer 
tendre.  L'id  e  que  l'on  avait  de  sa  prudence  sou  ro\auu)e.  à  çondiliou  qu'il  lereconnaî- 
el  de  ses  autres  vei  lus  é'ail  si  grande,  que  le  traii  jiour  souverain  el  qu'il  lui  paierait 
foison  père  voulut  lu  confier  lejîouve' nement  tribui;  mais  il  refusa  de  réjiner  a  ce  prix, 
de  plusii  urs  uu)nastèr<  s,  quoiqu'ellen'eût  en.  Les  D.mois  l'ayant  investi  à  Hoxon  sur  la 
core  que  quinze  ans  ;  mais  sou  humilité  lui  fit  Wavenej  ,  il  se  <  acba  dans  une  église  ;  m  lis 
refuser  un  hoiiueurdonl  ellesecroyail  indigne  :  il  fut  Inenlôl  découvert:  on  le  chargea  de 
elle  allégua  sa  granrte  jeunes'«e  et  resta  toute  chaînes  et  on  le  conduisit  à  la  tente  du  gé- 
ïa  vie  simp  e  religieuse.  Kdgar  élaul  mort  tièial  ennemi  qui  lui  réitéra  ses  propositions. 
en  973,  il  eut  pour  successeur  saiul  Edound  Comme  elles  renfermaient  des  clauses  cou- 
son  (i  s,  que  l'Eglise  honore  c  mine  marljr.  Iraires  à  l'intérêt  de  son  petipleet  à  la  nli- 
Eifride,  belle-mère  de  ce  prince,  l'ayant  lait  gion,  il  les  repoussa  avec  fennelé,  ajoutant 
assassinir  eu  Î»7S ,  lorsqu'il  n'avait  que  qu'il  aimait  mieux  mourir  que  d'oiïenser 
quinze  ans,  on  assure  que  la  noblesse,  qui  Dieu.  Hinguar,  furieux  de  cette  réponse,  le  fit 
lui  ét.it  très-atiachée,  voulut  placer  sur  le  attachera  un  arbre  el  déchirera  coups  de 
trône  s.iinte  Edilhe  sa  sœur;  mais  la  vue  louet.  Samt  Edmond  souffrit,  a\ecuuepa- 
d'une  couronne  ne  fut  pas  capable  de  l'é-  tieuce  invincible,  cette  cruelle  fustigation 
blouir,  et  elle  préfera  l'obscui ité  du  cloître  à  pendant  laquelle  il  invoquait  le  nom  do 
l'cclal  du  trône.  Elle  fit  bâtir,  ^  Wilton,  Jésus-Christ.  On  lui  décocha  ensuite  une 
une  église  sous  l'invocalion  de  saiol  De.is  :  grêle  de  flèches,  au  point  que  son  corps  en 
saini  Dunsian,  archevê(jue  (te  Caulorl)éry,en  était  tout  hérissé,  et  Hmguar  linit  par  lui 
fil  la  dédicace,  el  pendiiilla  messi;  qu'il  celé-  faire  couper  la  iête  le  20  novembre  de  l'an 
bra  en  celte  circonslance,  il  apprit,  par  rêve-  870.  On  bâtit.  de|)uis,  dans  le  lieu  où  il  subit 
lalion,  (|n'Eiilhe  mourrait  bienlôi.  En  eflei,  son  martyre,  un  prieuré  de  mo  nés  qui  por- 
(|iiaraiiU;  jours  après  celle  cérémonie,  elle  laii  son  nom.  Son  corps  lut  eiilerré  à  tloxon 
s'emlorinil  dans  le  Seigneur,  le  16  septenibro  avec  son  chef  qu'on  ivai'.  retrouré  dans  des 
98'*,  âg  e  seulement  de  vingt-trois  ans.  Le  broussailles,  el  transporté  peu  de  temps 
salni  aichcvéque,  qui  l'avait  assistée  dans  après  à  S  linl-lCdranndsbur} .  On  construisit 
SCS  derniers  moments,  l'inhuma  dans  l'église  sur  son  tombeau  une  église  eu  bois  que  le 
qu'elle  venait  de  faire  construire,  el  sou  roi  Canut  remplaça  par  une  autre  eu  pi^re. 
tombeau  devint  célèbre  par  un  grand  nombre  Ce  uiême  prime  londa  l'.ibb  ^ye  d'Ediinuid- 
de  miracles.  Ki  septembre.  sbur^  ,  la  plus  belle  qu'ail  jamais  posséilee 
ED.MONI)ouEi)MK(saini),ii(/wunrfi<».roides  l'Anglebrr-  :  ses  ruine.s  font  encore  aujour- 
Esl  Angles  ouAuglais  oneiilaux  ,  né  eu  8V(),  d'hiii  réloniiemenl  '  des  vo\  ag'urs.  La  sain- 
étail  fils  d'OITa ,  <|ui  lui  résigna  sa  couronne  teté  d'Etlmoud  fiit  allestée  i)ar  plusieurs  mi- 
pour  aller  finir  ses  jours  à  Koine,  dans  les  racles,  et  un  concile  national  d'Oxford,  tenu 
ext  rricps  de  la  pénitence.  Il  fut  sacré  au  chà-  eu  1122,  niil  sa  fêle  au  noinlire  de  cells  (jui 
teau  de  liiirum  >ur  le  Stour,  le  jour  t'e  No(d  élaie:it  d'obligation  dans  lEglise  bnlaniiique, 
855,  à  l'âge  de  (juinze  ans.  Ses  licureuses  et  les  rois  d'Angleterre  rht)noraient  cooime 
dis[)0sili<)ns  ,  ses  qualités  morales  et  reli-  leur  pri:ici|)al  patron.  Les  historiens  de  cette 
gieoses  le  rendirent  le  modèle  des  bous  rois  nation  f.>nl  l'éloge  le  plus  complet  «le  ce 
il  fil  fleurir  suus  son  gouvernement  la  paix,  princ  cl  le  considèrent  comme  un  modèle 
la  justice  et  1 1  religion,  se  montra  le  père  de  accompli  de  toutes  les  vertus  royales  :  ils  re- 
ses  s  ijels  el  surtout  dos  pau\  res  et  des  mal-  lèveni  siirlool  sa  douceur,  sa  pieté  et  sou 
heureux,  le  protecieur  des  faibles,  des  veuv(>s  hiimililé.  — 2i)  no\  embre. 

et  des  orphelinsOn  admirait,  dans  un  princ  •  EDMOND,  ou  Edmk  (saintj,  archevêque  de 

si  jeune, son  a*ersinn  pour  les  flaiteiirv,  son  Cantor.ei},  né   sur   la   fin    du   vi  •    siècle  à 

amour  pour  l'.i   vérité,  et  son  application  à  Aumgdon  dans    le  llarkshiie,  eut  pour  père 

survnllcr   par   lui-même  loules  les  branches  Raj  iiau  I,  ri(  lie  march  m  d  de  cell'   v  ille,  qui  so 

de  l'adminisiriilioii.  S.i    leiveur  pour  le  si  r-  fi    reli.;  eux   dans  :e  mnnasièi  e  d'l'"vecham,  et 

vice  de  Dieu  rehaussait  l'ecial  Je  ses  autres  puur  mère  Mabilc,  qui,  non  moins  pieuse  qu€ 
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loii  mnri,    ro»l.i  «L'ins  \c  nioiuio  pour  voillor 
A  l'«>(lii('0(ion    tlo  soii  cnr.inls,  loul  en  iimmi.iiiI 
\tk  vi»  (l'iu)*'  ^4>li^i(MlS(^  Itllo  li.iliiiii.i  Icjiiuiic 
lidiiioiiii  a  lé'ilcr,  i\  n;oiHni\,  le  IN.Milicr,  U'U 
Oiiu.iiiclM^»    el    l«s  IVUîs  ,   .tv.iiil    ilo    |ii(Miilio 
juinino  imui  liluro,  el  à  s«i  cnnh'nlc»'  ilo  |)aiii 
(>l  (l'iaii  IcK    vomlrcdis.   lliic.  cMlncaiion  aussi 
('lir('|i<'iM<r    llii    itMidil    raiiiilioïc   la   |)iaiii|U<* 
iloK  (iliis  b«)|le!i  voi'lds  ;  il  élaii  doiiv,  •'ilT.ililo  cl 
si  docile    <|i>'il  scuilil.iil   ii'avdir   d'aiilrc   vu- 
lonU'  que   celle  de  sa  mèie  cl  de  ses  inaîires. 
Aprt^s  avitir  l.iil,  avec  le  plus    grand  succès, 
SCS  preiiiitVes  é  udcs   à  Oviord,  il   fut  envoyé 
à  Paris   av«'c,  son   ln\rc   Unheil,    Maliilc  letir 
donna    à  ihacuii    un  ciliée,  leur  reconnu   n- 
danlile  le  porler  deux  ou  Irctis  jours  d>'  la  se- 
maine aliu  de  se  preniunir  contre  ics  atliaits 
de    la    volupté,   et   chaque   fois   qu'elle  leur 
envoyait  quelque  chose,  elle  y  joignait  des 
iusirùuieuls  de  péuiieucc  pour  Icui'  r.ippehr 
la  nécessité  de   la  tnortilieation.   La  ma  adie 
de  celle   vertueuse  uu're  obligea  Kduutud  à 
retourner  près   d'elle  pour  recevoir  sou  der- 
nier ^oupir.    Elle  lui  recoiiunanda    sou  irèrc 
el  ses  scEuis,  le  char{ieaul  de  les  établir  dans 
le  monde   el   lui  donna  sa    bénediclioii  avant 
de  mourir.  Ses  sœurs,  aussi  pieuses  que  b>'lles, 
se  décidèrent  pour  i'ciat  religieux  et  il  les  lit 
entrer  dans  le  uionaslôre  de  (^ilcsby,  où  l'on 
observait  une  exacte  discipline  sous  la  règle 
de  sainl  Benoit.  Il   letourna  ensuite  à  i'ais, 
pour  y  continuer  ses  éludes,  qu'il  sam  lidail 
par  de    fréquentes  aspirations  vers   Dieu,  el 
si'S  maîtres   le  regardaieul    co  nmc    un  pro- 
dige de  science  et  de  sainteté.  Tous  lis  jours, 
il  assistaii  à  l'office   de  la   nuit  dans  I  é|^lise 
de  S<iint-Méry,  enlenilait   la  messe  de  grau  I 
malin,  et  se  rendait  ensuite  aux  écoles  pu- 
bliques, sans  avoir  pris  ni   repos   nj  nourri- 
ture. 11  continuait  les  pratiques  de  moriifica- 
lion   auxquelles  sa  mère  I  avait   exercé  dans 
son  enlance,  el  il  y  en  aj<»ulail  encore  d'aoïres 
qu'il  s'éiail  imposées  lui-même.  Rarement  il 
faisait   plus  o'un  repas  par  jour,  el  ce  repas 
était  loind'étrecopii  ux  :  ildormait  sur  un  banc 
ou  sur  ia  terre  nue,  quoi  ju'il  eût  un  lit  duos 
sa  chambre,  afin  de  cacher  ses  ausiériiés  sur 
ce  point,  el  il  passa  Irenle  ans  sans  se  désha- 
biller. Ce   qu'il  recevait  pour  son    entretien 
était  presque  entièrement  distribué   en  au- 
mônes :  il    vendit   niéme  jusqu'à    ses    livres 
pour  ;:ssisterde  pauvres  étudiants  qui  étaient 
tooibés  malades.  Il  passa  plusieurs  seniames 
auprès  d'un  de  ses  condisciples,  atteint  d'une 
maladie   grave,    le    veillant  jour  et   nuit  et 
lui   rendant  les  s^ervices  les  plus  rebutants. 
Après  avoir  terminé  ses  éludes,  il   fut  reçu 
maitre  es  arts,  et  il   enseigna    publiquement 
les  mathém  itiques  ;  mais  comme  cctie  science 
aride  contribuait  à  diminuer  sa  ferveur,   il 
crui   voir   en    songe  sa  mère  ,    qui  traçait 
en   sa   présence    des    figures  de  géométjie, 
et  lui  ayant  demandé  ce  que  tout  cela  signi- 
r>ail   elle   ajouta    qu'il     valait    bien     mieux 
b'ii!  e  de  l'adorable  Ti  iuiié    Tt^bjel  de  ses  élu  - 
des.    Dès  lors  il  ne  voulut  |)ius   s'appliq^ei' 
qu'à  la    théologie    cl    se  (il  recevoir   docteur 
en   cette  lacullé.    Il   expliqua   ensuite  l'I'er;- 
lurc   sainte,   el  toutes  les  fois  qu'il  prenait 


dans  Ncs  mains  !<•    volume   qui   ronlient  lea 
divins  oracles ,    il    le    biis.iil     respeclneuse- 
uKMil.    Plusieurs  années  av.inl    que    d'iivoir 
reçu    les   ordres    s'icrés.    il    récitait    c  ha'|uo 
jour   l'oflici!    de   l'I'lglise.    I.orsqn'il     cul    dé 
élevé    au   sacerdoce  il    fut   cliarge   d'annon- 
cer la    parole   de  Dites     ce  dnnl    il    s'arqnil- 
iail  avec    \i'.    plus  grand    suce 's  ,   el    l'on     no 
pouvait  l'entendre  sans  être  édifié,  soil  (|u'il 
pri'cliàl,  soil  (|ii'il   donnât   ses  liçons.  Il  re- 
tourna en  Anglelerie,  l'an  1211),   el  enseiL:«ia 
à  Oxford  II   logique  d'Ari'lo'e;  ce  (|ue  per- 
so  !)(>  n'av.iil  encore  l'ait  avant  lui,  et  ce  qui 
ne  l'empèch  lit  pas  de  se  livrer   au  minisièie 
do  la    prédicaiion.    I,es    provinces    d  Oxford, 
de  (îlocesler  et  de  Worccsler   furent  le  théâ- 
tre de  <-on  zèle,  et    il   y    lit    des    missions   qui 
produisirent    les    plus 'grands   Irnits.    Après 
avoir   refusé  plusieurs    bénéfices,  il  accepta 
enfin  un  cinonieatel  la  trésorerie di- la  cathé- 
drale de  Salisbury  ;  mais   il  distribuait  aux 
pauvres  la  plus  gr  mde  parlie   de  ce  revenu, 
u\\  se  rés(  rvanl  que  ce  qui  était  absolument 
nécessaire  pour  ses  plus  pressants   besoins. 
Le  pape  (îiégoiie  IX  l'ayant  chargé  de   prê- 
cher la  croisade  contre  les  Sarrasins,  il  l'au- 
torisa en   même  temps  à  recevoir  un  hono- 
raire pour  ses   prédications  ;   mais  Edmond 
ne  voulut   pas  user  de  ce  dernier  droit.  On 
laj.porle   que    précliant    un  jour   en    plein 
air    près  de  l'église  de  Worcesier,  un  orage 
qui   .-urvint  épargna    son  auditoire.   Ses  dis- 
cours élaienl  si   touchants  que  les  pécheurs 
les  plus  endurcis  se  convertissaient.  On  cite, 
entre   autri'S,    (iuillaumo,    comte    de  Salis- 
bury, qui  di'puis  longtemps  menait  une  vie 
si  peu   chrétienne   q  j'il  n'approcliait  jamais 
des    sacrements,    el  qui  ayant   entendu    un 
sermon  du  saint  et  conversé  ensuite  quel- 
ques heures  avec  lui,  se  convertit  si  parf.iite- 
ment  qu'il  ne  s'occupa  jdus  que  de  son  salut, 
pendant   (ont  le   reste  de  sa  vie.   Maître  ha- 
bile dans  les  voies  intérieures,  il  forma  plu- 
siiMirs  personnes  au   grand  art  de   la  prière 
et  de   ia    romlemplalion,  sur   laquelle    il   a 
écrit  des  choses  admirables  dans  son   Miroir 
de  rhJglisc.  Le  pape  Grégoire  IX  l'ayant  dé- 
sigu!"  1  our  remplir    le    siège  de  Canlorbéry, 
vacant  depuis   plusieurs  années,  le  chapitre 
de  celle  éyil'se  l'élut  à    l'un  inimité  ;   et   celie 
éleclion,  agréée   par  Henri  III,  fut  confirmée 
par  le  pape  ;  mais  Kdmond  ne  youlail  pas  y 
acquiescer  el  il  fallut  toute  l'aulorité  de  l'é- 
véque  de  Salisbury    |)Our   vaincre    sa  résis- 
tance. Il  fut  sacré  le  2  avril  1234,  et  sa  nou- 
velle dignité  ne  lui  fit  rien   changer   à    son 
genre  de  vie.  Il  s'appliqua  d'abord   à   con- 
nattre  les  besoins  spirituels  et  temporels  de 
son  Iroupean,  afin  de  pourvoir  au   salut   de 
l'àme  et  du  corps  de  ceux  dont  il  était  char- 
gé.   Les  jeunes   persQunes   sans  ressources 
étaient  surtout  l'objei  de  ses   soins  ;    il   bs 
dotait  et    leur   procurait   un  établissement, 
afin  de  ni'llie  leur  vertu  à  l'abri  du  danger. 
Plein  de  zèle  conire  les  vices  et  les    abus,   il 
travaillait  au  rélabli-.sement  de  la  discipline, 
et  c'est  pour  aileindre  ce  but  qu'il  publia  se> 
Coustilulions.  Ma;,i  son  zèle  lui   s 'Siila   de- 
ennemis  parmi  son  clergé,  el  même  parmi  ie^ 
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membres  de  son  chapilre.  <)n  se déclarri  contre 
lui  «'t  l'on  tâclia  de  paralyser  ses  pieux  elTorls. Le 
saint archevéqnesupporla  t^vecunepaixelune 
patience  acltiiirabies   les  conlradiciioiis  aux- 
quelles il  était  eu  butle,   tl  lorsqu'on  lui  re- 
présentait qu'il  portait  trop  loin  la  douceur 
et  laibarilc,  il  ri^ '»u>;.;'v  que  Jésus-t^hrist 
nous  avait  enseigné  par  son  exemplo  à  aimer 
nos  porséculeurs   et   à    recommaniler   leurs 
âmes  au  Père  célesfe.  Il  disait  que  les  tribu- 
lations étaient  comme  un  miel  sauvage  dont 
l'amertume  est  mêlée  de  douceur,  et  qui  doit 
nourrir    noire   âme    dans    le    désert   de    ce 
monde.    Il   goûtait    des  consolations   inefla- 
blesau  milieu  deses  peines  :  Dieu  lefavorisait 
de  grâces  extraordinaires,  et  on  le  vit  plu- 
sieurs fois  en   extase.    11    avait  fait   voiu  de 
chas'elé  dans  sa  jeunesse,  et  jamais   il  ne 
porta  atteinte  à  celle  helle  verUi   par  aucune 
faute.  Heiiti  111,  qui  avait  épuisé  ses  finances 
par  ses  prodigalités,  s'appropriait   les  reve- 
nus des  évéclics  et  autres  bénéfices  vacants, 
(|ui  éiaient  à  sa  nomination,  et    il  i(naginait 
des  prélexl'S  pour  recul*  r  le  plus  longtemps 
qu'il   pouvait  la    nomination    des    titulaires. 
Edmond    obtint   de   Grégoire   IX   une    bulle 
qui  l'iiutorisail   à  nommer  aux  bénéfices  qui 
ne  seraient    pas  remplis  après   une  vacance 
de   six  mois;    mais   le   roi  .s'étanl   plaint,  la 
bul  e   fut  révoquée.    Le    saint   arclievéque, 
pour  ne  pas  paraître  conniver  àdes  abus  qu'il 
ne  pouvait  empécbei",  passa  seciètemenl  en 
France,  alin  de  monirer  combien  il  les  im- 
prouvail.  Il  vint  à  la  co'ir,  et  reçut  un  ac- 
cueil distingué  du  roi  suint  louis  el  de  la  fa- 
mille  royale.  Il  se  rendit  «'usuiteà  Ponligny, 
qui  était  une  abliaye  de  l'ordre  de  Citeaux, 
dans  le  diocèse  d'Anxerre,  et  qui  avait    déjà 
donné    asile  à  deux  de   ses   prédécesseurs, 
saint  Thomas  el  Etienne   Langlon.  Il  y   de- 
vint, par  sa  ferveur  <t  ses  austérités,  un  sujet 
d'edificaiion  pour  tous  les  religieux,  el    il   ne 
sortait  de  sa  retraite  que  pour  aller  prccber 
(ians  les  villages  voisins.  Mais  sa    santé    fut 
bientôt  tellement  délabrée  que   les  médecins 
jugèrent  qu  il    devait  cbanger    d'air;   il  se 
rendit  donc  chez  les  Chanoines  Héguliers  de 
^oissy    près     de    Provins    en     Champagne. 
Comme  les  moines  de  Ponligny  pleuraient  en 
le  vovanl  [)artir,  il  leur  dit  pour  les  consoler 
qu'il  retournerait  chez  eux  à  la  fête  de  saint 
l-idijiond  martyr,  entendant  par  là   qno    son 
corps  sciait  reporté    ce   jour-là  à  Ponligny  ; 
c'est  eu  effet  ce  ()ui  eut    lieu.  Lorsqu'on  lui 
administra  le   saint  viatique,  il  dit,  en    |>ré- 
sence  dn  saint  sacrement  :  J'ai  cru  en   vous, 
Seiçjnnir;  je   vous  ni  préchr  :  j'ai    enseigné 
votre  doctrine.  Vous  m'Hea  témoin  (fue  je  n  ai 
(léairé  f/itr  ions    sur  la   terre,  et   vo  s    voi/ez 
ijue  mon  cirur  ne.  <lé>ire  antre  chose  (fue  l'ac' 
ciivtpUssemint  de  votre  sanile  volonté.  Le  len- 
dtmain,   il  reçut  rcxtrèmc-onciion,  et   il    ne 
cessa  jusqu'à  la  fin  de  baiser  le  crucifix  el  de 
coller  SCS  lèpres  sur  les   plaies  du  Sauveur. 
Il  mourut  à  Soissy   le  l(i  ncnembre  124.2,  cl 
son  corps,  reporté  à  Poctigny.y  arriva  le  20, 
jour  de  la  fêle  di-  saint  Ldinond,  son  |»«trou  ; 
trois  ji^urs   après,  on    l'inhuma  avec  beau- 
coup de  solemnité.  Sa  sainteté  ayant  été  at- 


testée par  plusieurs  miracles,  Innocent  IV^  le 
canonisa  en  ilïl,  et  l'année  suivante  son 
corps  ayant  été  levé  de  terre  tut  trouvé 
entier,  les  jointures  mêmes  étaient  encore 
flexibles,  quoiqu'il  fût  mortdepnjs  six  ans. 
La  cérémonie  de  la  translation  se  fit  en  pré- 
sence d(;  saint  Louis  et  de  la  f;  mille  royale, 
du  légal  du  sainl-siége  et  de  plusieurs  ar- 
chevêques, évé(|ues,  abbés  et  autres  person- 
nages de  disliiii  lion.  L'abbaye  do  Ponligny 
porta  depuis  le  nom  de  sainl  Edmond.  Il 
nous  reste  du  sainl  archevêque  de  Cauior- 
bery,  outre  ses  constilulions  diver>es  qui 
renferment  36  (anons,  un  livre  de  spiritua- 
lité qui  a  pour  titre  le  Miroir  de  Vlujtise  et 
qui  est  digne  de  la  piété  ei  de  la  sci;'nee 
de  son  auteur,  ainsi  (jue  plosifors  ouvrages 
qui  n'ont  pas  encore  été  imprimés.  —  16  no- 
venibre. 

EDOUARD    (saint),   Ednardus,    roi  d'An- 
gleterre et  martyr,  naquit  en  962,  et  succéda 
en    075   à   Edgar,  sou  père,  n  étant  âgé  (jue 
de  treize  ans.  Il  lut  sacré  par  saint  I>uiisian, 
archevêque  deCaulorliéry,  (luEdou  nd  hono- 
rait comme  un  père  et  dont  il  suivait  les  avis 
avec  une  admirable  dociliié  :  aussi  sou  règne 
fut  le  règne  di'  tr)ules  les  vertus.  Pieux,  alîa- 
ble,  plein  de  douceur  et  de  bonté,  il  se  rendit 
recooimandable  par  une  sagesse  précoce  el 
surtout   par  une  grande    pnrelé  de   niœurs. 
L'Angleterre  s'applaudissait  de  voir   sur   le 
trône  un  prince  aussi  accompli  el  qui   pro- 
meitait  un  demi-s  ècle  de  bonheur  à  la  nation  ; 
mais  sa  mort  tragique  vint  bien  ôt  plonger 
L"  royaume  dans  un  deuil  universel.  Elfride, 
sa  belle-mère,  ovait  en  vain    essaye  de  s'op- 
poser à  son   couronnement,  dans  la  vue  de 
faire  rcconnaî  re  pour  roi  le  jeune  E  h  Ired, 
qu'elle   avait   eu     d'Edgar    :    celte    intrigue 
n'ayant   pas    réussi,   elle  conçut  une  haine 
implacable  contre  Edouard  et  jura  sa  perle. 
(>lui-ci,  qui  u'ignorail  pas  les  criminelles  dis- 
positions de  sa  l'.elle-mère,  ne  laissai^  pas  de 
lui  donner  en  toute  occasion  des  marques  sin- 
cères de  respect  el  d'alTeclion.  Il  se   montrait 
aussi     frère     tendre    el    dévoué    à    l'égard 
d'Elhelrel.  Celte  conduite  élait  d'autant  plus 
admirable   que   la    politique    n'y    éiaii  pour 
rien  et  qu'elle  parlait  du  cœur.  E  fride  s'était 
retirée  à  Wareham  dans  le  comlé  de  DorseJ. 
Un   jour  qu'Edouard  chassait  dans  la   forêt 
voisine,  il  alla   lui  faire  une  visite.  La  prin- 
cesse crut  le  moment  favor.ible  pour  exécu- 
ter l'horrible  projei  qu'elle  avait  forfné  depuis 
loiiglem()s,  el  le  lîl  poignarder  par  un  de  ses 
doniesliciues,    le    IS   mars    i>79.    Le    ciel    se 
chargea  de  découvrir  le  corps  de  l'inforluné 
prince  qu'on  avait  jeté  dans  un  marais,  et  fit 
éclater   sa  sauileté   par   plu  i<'urs    miracles. 
On  l'enlerra  dans  l'église  de  Noire-Dame  de 
Wareham,  d'où   il    fut  liansporié  trois  ans 
après    au  monastère  de  Schalisbury,  el  plu- 
sieurs  églises    onl    obtenu    de  ses    relicjues. 
Quant  à  l'>lfride,  elle  quitta    le  monde  où  ses 
remords   raccal>laienl,  el    se   retira    dans    io 
monastère  de  NN'hrrwel  qu'elle  avail  fondé,  el 
où  elle  linil   ><cs  jours  dans  la  pratique    de  la 
pénitence.  —  IH  mars. 

EDOUARD  LE  CONFESSEUR  (saint),  roi 
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(l'An|j;1('lrri«' ,  ik-  vu  1002,  <''(,'iii  (ils  <lii  roi 
Mllirired  II  cl  (riMiiiii.i,  lillo  de  llicli.inl  I", 
duc  (le  Noriii<iii(li(>.  ImIiiioihI  II  ,  sdiiKiiiiinc 
Cote  de.  h' n\  i\\\\  swici^Uy  en  1010  ,i  iMliclicil, 
Jiyiinl  iMc  ,is.s.issiiw>  r.iiiiu'e  Miiv.iiil'-  p.ir  un 
li.ilir»*,  SOS  deux  Iri^it's,  lùloiiard  cl  Alliod,  se 
rôfu{;i(^roiit  ni  Noiuwmdic  avec  leur  iiu'^rc, 
ptHir  ce  happer  à  (]anti(  II,  qui,  roquant  déjà 
sur  une  parliir  de  rAn};lel('rre,  si'«*iiipaiii  par 
force  des  Klals  d'i  ilniond,  au  picjudico  des 
princes  du  sa  taniille.  l<jinoia  ({uilla  l)i(>iilô(  lu 
Norniniulie,  y  laissiinl  ses  deux  liis  et  repassa 
en  An^lelerre  pour  épouser  le  roi  Canul. 
Après  la  niorl  de  ce  prince,  arrivée  en  lO.'Mi, 
Kdouard  el  Alfred  se  rendirent  aussi  dans 
leur  pairie  pour  y  visiler  leur  niè  e.  Ilarold, 
fils  el  successeur  de  Canul,  n'eul  pas  plulôl 
a|)pris  leur  arrivée  à  Winciiester  qu'il  les  pria 
de  se  rendre  à  sa  cour;  ni.iis  sous  C(  lie  invi- 
tation, on  apparence  Iralerneile,  il  cachait  le 
dessein  de  Its  l'aire  périr  secrèlemcnt.  lùiuna, 
se  (lelianl  de  ce  i|ui  se  Iraninit  el  crai|>;nanl 
quelque  malheur  pour  ses  lils,  ne  laissa 
partir  qu'AlIVei,  à  qui  l'on  creva  les  yeux  et 
qui  mourul  quelques  jour  après.  Kdouard, 
apprenant  celle  nouville  ttaj-iciue,  s'empressa 
de  retourner  en  Normandie  pour  mettre 
sa  vie  en  sûreté.  Harold  étant  mort  trois  ans 
après,  Canul  III,  son  frère,  surnommé  le 
Manli,lui  succéda  :  alors  Kdouard  repassa  la 
Manche  el  l'ut  reçu  par  le  nouveau  roi  avec 
les  égards  dus  à  sa  naissance  ;  mais  lorsqu'il 
ciil  denia-.idé  justice  des  mourlriers  de  sou 
frère  Alfred,  Godwin,  celui  qui  s'était  saisi  de 
la  personne  du  jeune  prince,  protesta  avec 
serrneni  qu'il  n'avait  eu  aucune  part  à  sa 
uiorl  et  l'alTaire  en  resta  là.  Canut  le  Hardi, 
que  les  Anglais  appellent  Hardi-Canule, 
mourul  subitement  en  lOi-l.  L'Angleterre, 
lasse  de  vivre  s<  us  la  domination  de  rois 
étrangers,  résolut  de  rétahlir  sur  le  trône  un 
jirince  de  la  dynastie  saxonne.  lidouard  n'é- 
tait pas,  il  est  vrai,  l'héritier  le  plus  direct 
de  celle  branche  :  un  autre  Edouard,  son 
neveu  el  fils  d'Edmo  d  Côte  de  Fer,  qui  vivait 
à  la  cour  du  roi  de  Hongrie  el  qui  avait 
épousé  la  belle-sœur  de  ce  prince,  avait  des 
droits  à  la  couronne  de  son  |  ère,  usurpée 
par  les  Danois;  mais  le  veu  du  peuple  el  des 
grands  se  porta  sur  l'oncle  qui  élait  sui" 
les  lieux  et  dont  les  veilus  ainsi  que  les 
grandes(]ualilés  avaient  gagné  tous  les  cœurs. 
Oue  ques  historiens  ont  taii  un  repriiche  à 
s.iinl  E.ouard,  d'avoir  accepté  un  trône  (|u'(l 
savait  bien,  disent-ils,  ne  p. .s  lui  appartenir; 
i!i.;is  il  faut  observer  que  les  peuples  du  iNorii, 
dans  ces  siècles  surtout ,  ne  se  croyaient  pas 
asireints  à  suivre  toujours  l'ordre  de  succes- 
sion ,  et  à  la  murl  d'un  roi,  ils  donnèrent 
S'  uveiil  la  (Ouronne  à  son  f  ère  ou  à  l'uii  de 
ses  parents,  de  préférence  à  ses  enfants,  lors- 
que ceux-ci  étaient  trop  jiunes,  ou  en  pays 
éliangcr.  Or  Elouard,  fils  d'Edmond,  était 
dans  ce  dernier  cas  et  se  trouvait  à  la  cour 
du  roi  de  Hcjngrie  dont  il  avait  épouse  la 
belle-sœur.  Quand  son  oncle  se  vil  aîTermi 
sur  le  trône  d'Angielerre,  il  le  fil  venir  près 
Je  lui  avec  ses  enfants  el  le  traita  comme 
ion   héritier.  Gel  Edouard  surnommé  Alhe- 


ling,  étant  mort  en  10:')7,  saini  lùloiiard  traita 
de  inénic  son  fils  l-id^.ir,  el  lui  donna  au<«Hi 
le  litre  il'Alheling,  (|ui  é(|iiivalail  à  celui  d'hé- 
riter présouiptif  de  la  couronne.  Si  Iv.  droit 
public  d'alors  n'était  pas  le  inéme  (|iic  de  nos 
jours,  comme  on  n'en  saurait  disconvenir , 
d'ajuès  des  exemples  nombreux  où  l'ordre 
(!<;  succ(<ssion,  l(;l  que  nous  le  (oiiipi nions 
aujourd'hui,  nous  parait  violé,  ce  serait  mal 
raisonner  que  d(^  juger  ces  tem[)s  d'après  ce 
qui  se  passi;  dans  le  nôtre.  D'ailItMirs,  en  dé- 
férant la  couronne  à  saint  Edouard,  il  élail 
ditficile  (le  faire  un  meilleur  choix  el  d(;  trou- 
ver un  priii(;e  plus  accompli.  Plein  de  piété, 
de  bonté  el  de  sagesse  ,  maître  de  ses  pas- 
sions (|u'il  avait  su  dontpler  par  d<>s  efl'orts 
\erlueux,  s'il  accepta  le  trône  de  ses  [)ères,  il 
ne  lit  aucune  démarche  pour  y  arriver.  Il  crut 
voir  la  volonté  do  Dieu  dans  le  vo;u  natio- 
nal ,  et  n'eut,  en  acceptant,  d'autre  but  (|uc 
celui  de  venir  au  secours  d'un  peuple  mal- 
heureux, et  il  déclara  hauieinenl  qu'il  refu- 
serait la  plus  puissante  monarchie,  si  pour 
l'oblenir  il  lallail  verser  le  sang  d'un  seul 
homnie  ;  aussi  tout  le  monde,  sans  en  ex- 
cepter les  adversaires  de  sa  famille,  se  léli- 
cilail  d'avoir  un  saint  pour  roi  :  tous  espé- 
raient que  les  malheurs  publics  el  privés  al- 
laient finir,  et  leur  altenle  ne  fut  pas  trom- 
pée ;  car  le  règne  de  saint  Edouard  fut  un 
des  plus  heureux  qu'ait  jamais  vus  l'Angle- 
terre. Il  avait  quarante  ans,  lorsqu'il  fut  sa- 
cré le  jour  de  Pâques  101*2.  Suénon ,  fils  de 
Canut  et  frère  des  deux  derniers  rois,  équipa 
une  llotle  en  Norwége,  pour  venir  attaquer 
l'Angletem!  ;  Edouard  se  prépara  à  repous- 
ser celte  invasion  qui  n'eul  pas  lieu  ,  parce 
que  Snénon  fut  oblige  de  défendre  la  Norwege 
contre  le  roi  de  Danemark.  En  lOiG,  des 
pirates  danois  tentèrent  une  descente  à 
Sandwick,  el  ensuite  sur  les  côtes  d'Essex  ; 
mais  on  faisait  si  bonne  garde  qu'ils  furent 
forcés  de  se  retirer  avant  d'avoir  pu  ravager 
le  pays,  el  celle  tentative  fut  la  dertiière. 
A  partir  de  celle  époque,  les  Danois  qui  ha- 
bitaient l'Aniilelerre  se  fondirent  tellement 
avec  la  nation  anglaise,  qu'il  n'est  plus  parlé 
d'eux  comme  d'un  peuple  à  pari  :  tant  lo 
nouveau  roi  sut  les  rallier  à  son  gouverne- 
ment 1  Edouard  n'entreprit  qu'une  seule 
guerre,  celle  qui  eut  pour  objet  de  placer 
sur  le  trône  d'Ecosse  Malcolm  111,  fils  de  Dun- 
can,  que  Macb^  lii  avait  assassiné  on  1040, 
pour  s'i'i'.iparer  de  son  royaume.  Les  troupes 
du  roi  d'Angleterre  rempor  èrenl  une  vic- 
toire complète  (1057)  :  l'usurpateur  fut  tué 
dans  la  balaiile,  el  Malcolm  proclamé  roi 
d'Ecosse.  Edouard,  uniquement  occupé  du 
soin  de  rendre  heureux  ses  sujets  ,  diminua 
les  impôts,  el  abolit  le  dnnegell  :  et  comme 
il  n'avait  point  de  passions  à  satisfaire,  ses 
revenus  étaient  employés  à  récompenser 
ceux  qui  le  servaient  avec  fidélité,  à  soula- 
ger les  pauvres,  à  doter  les  églises  et  à  fon- 
der des  monastères.  Les  grands  du  royaume 
s'imagiiiani  qu'il  avait  épuisé  les  finances 
par  SCS  aumônes  et  autres  bonnes  œuvres  , 
lev.èrenl  une  somme  considérable  sur  leurs 
vassaux,  sans  l'en  prévenir  ,  el  la  lui  appor- 
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lèroni  cômnSè  un  don  que  lui  f.iisaienl  lés 
peuples  pour  subvenir  aux  dépenses  publi- 
ques. Le  roi  les  remerria  de  leur  bonne  vu- 
loulé  ;  ninis  il  ne  voulut  pas  de  cet  argent 
dont  il  n'avail  pas  brsoin  ,  el  le  fil  rendre  à 
ceux  qui  l'avaient  donné.  Un  jour  qu'il  élail 
à  sommeiller  dans  un  appai  lemeni  de  sou  pa- 
lais où  élail  sa  cassoUe,  il  aporçul  un  de  ses 
domestiques  venir  par  l'eux  fois  prendre  de 
l'argenl  ;  (  oinme  il  y  revenail  une  troisième 
fois,  il  lui  dit  avec  bonté  qu'il  s'exp'-sail 
beaucou[),  el  l'engagea  à  se  contenter  de  ce 
qu'il  avait.  Le  trésorier  du  prince  s'éianl 
aperçu  du  déficil  quelques  instants  après, 
se  mil  en  co  èro  contre  te  voleur,  Edouard, 
pour  l'apaiser,  lui  dit:  «Ce  malbeureux  avait 
plus  bi  soin  de  cet  argent  que  vous  el  moi.  » 
On  a  n  proclié  au  saint  roi  d'avoir,  dans 
celte  circonstance ,  poussé  la  boulé  jusqu'à 
l'excès  :  cola  peut  être  ;  mais  on  peut  dire 
pour  6a  justification  qu'il  fil  sentir  au  cou- 
pable la  grandeur  de  sa  faute  el  qu'il  lui 
donna  une  répi  imandc  d  ms  le  but  de  le  cor- 
riger. Il  avait  d'iiilleurs  le  droit  de  lui  par- 
donner el  (le  lui  fiiire  remise  de  la  ^omme 
volée,  puisque  cet  argeul  lui  appartenait  en 
propre  et  ne  proven.iit  pas  des  deniers  de 
i"Ël..l.  La  naiiou  désirait  que  le  roi  se  ma- 
riât, afin  d'avoir  des  héritiers  de  sa  cou- 
ronne ;  mais  il  avail  fail  dans  sa  jeunesse 
le  vœu  de  chasteté  per[)otueile.  Il  »éda  ce- 
pendant aux  vœux  de  ses  snjels  ,  et  ayant 
fixé  son  choix  sur  Kdilhe.  lille  de  Godwiu  , 
ron)te  île  Kent  et  duc  de  WeslseX  ,  il  lui  fil 
part  de  son  vœu,  el  ils  convinrenl  qu'ils  vi- 
vraient dans  le  mariage  comme  Irère  el  sœur. 
Ce  seigneur,  ()ui  devint  le  beau-père  du  roi, 
est  le  même  Godwin,  qui  sous  le  règne  pré- 
cédent fut  ac<usé  par  'ainl  Etiouard  du 
meuitre  de  son  Irère  Alfied,  el  qui  s'en  élail 
purgé  par  serment.  Dans  la  suite  il  se  ren- 
dit coupable  de  plusieurs  crimes  ,  ce  qui 
força  le  roi,  son  gendre,  à  lui  ordonner  de  se 
rendre  à  Glocester,  sous  peine  de  bannisse- 
menl  ,  pour  se  justifier  des  accusaiions  por- 
tées contre  lui  ;  mais  fier  de  ses  richesses  el 
de  sa  puissance,  il  refusa  île  comparaître  et 
pril  la  fuite.  Il  revint  eiisuile  ,i\(  c  i;ne  armée 
pour  attaquer  E<louar(i  ;  mais  avant  i|u'of) 
en  vint  aux  n);iitis,  celui-ci  lui  pardonna  el 
le  rétablit  d  ms  ses  dignili  s.  INihI^miI  la  ré- 
\()ltc  de  Ijodv^in.  la  reine  Ldilbe,  sa  fille,  lut 
leniermé"-  dans  un  mon  isière,  de  [leur  qu'on 
ne  se  servit  ne  .*>on  nom  pour  soulever  les 
vassaux  vl  les  amis  de  son  père  ;  mais  lors- 
que tillll\^in  fut  rentré  ilaus  le  de\oir,  le  roi 
la  rappela  à  la  <our  et  i.i  Irai'a  avec  les  mê- 
mes <  gar(t>.  (|u'auparav;iiit.  Emma,  mère  du 
roi.  a\anl  ele  a<  cusee  u'.ivoir  des  liaisons 
ciimiiielles  avec  Alv\  in,  evèque  de  Wiiiches- 
Irr,  ie  loi  (li.irgea  les  évoques  de  prendre 
connaissnnce  il.  i';ilT,iire.  L;i  |)reiiiière  a^sem- 
blée  tenue  à  Windioler  n'.iyanl  rien  dérid-, 
il  ^'en  tiiil  une  sciondedans  laquelle  plu- 
sieurs des  évêqars  InienI  d'.ivis  qu'il  ne  fal- 
lait point  doniK  r  suite  à  l'.iccusalion  :  c'est 
ce  que  le  roi  désirait  vivement;  mais  Robert, 
«rrhrvêipie  de  C'intorltér»  ([ui  s'en  était  laissé 
Juipoicr  pai  la  calomnie,  insista  si  fortement 


sur  l'énormité  du  scandale  et  sur  la  néces- 
sité d'y  apporter  un  remède  crficace,  que  l'on 
se  décida    pour  le  parti   le   plus   rigoureux. 
F.nuna  ne  voyant   aucun    moyen  de   prouver 
son  innocence  allait  être  condamné  comme 
Suzanne,  lorsqu'à  sou  exemple  elle  eut  re- 
cours à  Dieu,  et  s'offrit  à  subir  l'épreuve  ap- 
pelée ordéal  ou  ordalie.    Le  jour  ayant   été 
fixé,  la  princesse  passa  en  prières  la  nuii  qui 
procéda  le  jugement  de   Dieu  ;  el  lorsque  le 
moineiil  fui  venu  ,  elle  marcha  ,  nu-pieds  et 
les  yeux    bandés   sur  neuf  socs  de   charrue 
tout  rouges,    placés  dans   l'église  de  Saint- 
Swiihin  à  Winchester,  sans  se  faire  aucune 
brûlure.  Le  roi,  frappé  du    prodige,    se  jeta 
aix    pieds  de  sa  mère,   lui  demanda  paidon 
d'avoir    douté  de   sa    vertu,   el   donna    des 
biens  considérables  à  l'église  de  Saint-Swi- 
tbiu  ;  exemple  (jui  fut  imité  par  la  princes>e 
el  par  lévéque  de  Winchester.  Quant  à  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  il   fil  le  pèlerinage 
de  Home,  en  expiation   de  sa  faute,  el  il   alla 
ensuite  s'enfermer  pour  le  rosie  de  ses  jours 
dans  le  monastère  de  Jumiéges  en  Norman- 
die, do^it  il  avail  été  abbé.  Le  saint  roi  publia 
un  code  do  lois  sages,  connues  soiis  le  nom 
de  loi^  d'Ldouard  le  Confesseur^  pour  les  dis- 
tinguer de  celles  que  les  lois  normands  don- 
nèrent dans   la  suite.  Elles  font  encore  p.ir- 
lie  du  droit  britannique,  excepté   sur  quel- 
ques points  qui  ont  clé  changés  depuis.  Elles 
pourvoient   à  la  sûreté  publique  el  assureni 
à  cliaque  particulier  la  propriété  de  ce  qu'il 
possède.  Elles  (irouoncent  rarement  la  peina 
de  niorl;  m;iis,  le  plus  souvent,  des   amendes 
dont  le  chiiïre  est  déterminé  pour  chaque  cas, 
afin  de  ne  rien  laisser  à  l'arbitraire   des  ju- 
ges.   Persuadé   que   c'était  |  eu   de  faire   des 
lois,  si  l'on  ne  veillait  à  leur  observation,  il 
s'appliquait  à    les   faire  exécuter  el   faisait 
rendre  à  ses  sujets  bonne  et  promple  justice, 
se  proposant  pour  modèle  le  roi  Alfred,  qui 
ne  cessai!  de  surveiller  la  marche  des  tribu- 
naux,   l'endanl    son   exil  en    Normandie,    il 
avail  fail  vou  de  visiter  le  tombeau  de  samt 
Pierre  à  Uome ,  si  Dieu  metiail  fin  aux  mal- 
he.irs  de   ««a  famille.  I.;)rsqu'il  »e  vit   solide- 
ininl  assis  sur  le  irône,  il  |)repara  de  riches 
offrandes  pour  l'aulel  du   prince  des  apôtres 
el   disposa    tout   pour  son    pè  crinago.   Dans 
une   assemblée  générale  de  la  nation,  il  dé- 
clara publiquement  le  vtcu  qu'il  avail  fail  et 
la  reso,u!i,iu  où   il  élail  de   1"  cqiiiller;  mais 
l'assemblée  lui  représenta    si    vivemeni    les 
maux   que  pouvait  occasionner  son  al.sence, 
que  le  lion  roi  en  fut  loin  hé,  et  qu'il  promit 
de  consulter  le  pa   e.  Léon    l\,  qui     ouver- 
nait  alors  I  Eglise,   persuade  qu'Edouard    ne 
|)ouv,i  l    (juiiier  sou    ro^aui  e  sans  exposer 
son  peuple  à  de  grands  dangers,  le  dispensa 
de   son  va»u,  à  condit  on  qu'il    disti  ibuerail 
aux    pauvres    l'argenl    iju'il   eût  dép 'nsé  en 
allant  a  Home,  el  (ju'il  doterait  ou  fonderait 
un   monastère   en  rhonueur   du    prince   des 
9()(iircs.  Eu  (  onsé(|ueuce,il  fit  rcfiarer  le  rao- 
naslèrc  de  Saini-l'ierre  près  de  Londres,  y  fil 
des  donations  considérables ,  cl,  sur  sa  de- 
mande, le  pape  Nicolas  M  lui  accorda  (10o9j 
dès  exeuiptiung  el  des  privilèges  qui  en  Qreul 
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m  pins  illiislro  nbbnyo  do  rAn^îlolorre.  Klle 
fui  .•i|>|)tl('»r  Wcslmjuîiti'r  ,  «•'••sl-A-dirr  mo- 
iwjsU'rr  (le  l'Oiicsl,  i\  causo  (le  sa  silo.illoii 
par  rapport  à  l.oiidirs.  C'est  dans  sa  in.ipui- 
fi(^Op  rfîliM*  (tn'on  coiirnnnc  IcS  rois  <t  les 
loiiM's  dt!  la  (iraïulc-Uii'la'^ue  ;  c'rsl  lA  aussi 
qu'est  l(M»r  srpulliirc ,  ainsi  que  celle  des 
grands  lioninifs  de  la  nation  anj^laise.  I.a 
dédieate  en  fut  faile  le  jour  de  Noël  10(i5,  en 
pr^senee  des  piinri|»anx  nvembres  <ln  <ler<;e 
et  de  la  noblesse.  Saint  l'Monard  si;.'na  l'aclo 
de  Tondation,  et  Ht  insérer  à  la  (in  de  t  iii- 
blei!  impré'ca lions  conlre  eenx  qni  oseraient 
violer  Tes  privll^ijes  de  son  nionasière  .  qu'il 
regardait,  avec  raison,  con'nie  un  nionninenl 
qui  aiiesttraii  aux  siècles  futurs  son  zèle 
pour  la  gloiie  de  Dieu  et  sa  dévDlion  pour 
saint  Pierre.  Un  antre  jip^îlre  pour  lequel  il 
a\ail  au-si  bi  anroup  de  dévotion,  c'est  saini 
Jean  rKvanj;è!iste,l(  qnri,  ,iu  rapport  de  |)lu- 
sienrs  historiens,  lui  fit  connaître  dune  nia- 
liî'ère  surnalureHe  ,  que  le  moment  de  sa 
mort  approchait.  S'ètanl  trouvé  mal  avant  la 
cérémonie  de  la  dedicaee  de  Weslminsler, 
it  vo^jlnl  aussi  bien  y  assister  jusqu'à  la  fin  ; 
tnai<  au  sortir  de  l'église,  il  fut  obligé  de  se 
mettre  au  lit,  et  il  ne  pensa  plus  (ju'à  se  pré- 
pairer  à  la  mort  par  la  réception  des  sacre- 
ments. Voyant  la  reine  qni  londail  en  latnies: 
A'^e  pleurez  pas,  lui  dit-il  ,je  ne  mourrai  point, 
mais  je  vivrai  :  j'espère  en  quittant  ce  te  terre 
de  mort  ei<(rer  dmis  la  terre  des  tirants^  pour 
y  jouir  du  bonheur  den  saints.  Il  la  recom- 
manda ensniie  à  Harold  son  frère  et  a  d'au- 
tres seigneurs,  el  leur  déclara  qu'elle  était 
restée  vierge.  Il  mourut  le  5  janvier  iOGti,  à 
l'âge  de  soixante-quatre  ans,  ■  t  dans  la  vingt- 
qualrième  année  di-  son  règne.  Dans  sa  der- 
nière nialadie.il  donna  à  l'alihé  de  West- 
minster un  anneau  qu'il  portait  :  on  le  c  >n- 
serva  comme  une  relique,  el  l'on  s'en  servait 
pour  guérir  le  mal  caduc.  Les  principaux 
miracles  que  l'on  produisit  pour  sa  canoni- 
sation furent  opérés  après  sa  mort.  De  son 
vivant  il  avait  jiuéri  une  tumeur  chancreuse 
qui  exhalait  une  odeur  fétide,  rien  qu  en  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  sur  la  personne  qni 
en  était  atteinte.  L'an  1102  son  corps  fui 
tronvé  sans  aucune  marque  de  corrupiion, 
et  il  lut  Ciinonisé,  en  llGl,  par  Alexandre  111. 
Sa  fêle  est  marquée  au  5  janvi:  r  ;  mais  saint 
Thomas,  archevêque  de  Canlnrbery  ,  ayant 
fait  la  translaiion  solinnelle  de  ses  reliques 
le  13  octobre  11G3,  sa  Icte  principile  fui  fixéeà 
ce  jour,  el  le  concih'  national  d'Oxfurd,  tenu 
en  122'"2,  ordonna  (ju'elle  serait  d'ohligation  en 
Ang.eierre.  —  13  octobre. 

liDWIN  (sainl),  lùlv-itiua,  roi  du  Northum- 
bcrland  cl  martyr,  né  cii  58G,  était  lil  d'Alla 
ou  lilla,  roi  de  Déire.  L(M>qi!e  son  père  lut 
mort,  Lihelfred  ,  roi  de  Berniiie,  s'einp  ira 
des  Ktals  du  printe  délunl  ,  au  préjudice 
d'Edwin,  qui  se  voyant  ainsi  dépouillé  fut 
rcduii  à  se  réfugier  auprès  de  HeiJwald, 
roi  des  Est-Angles;  mais  celui-ci,  gagné 
bientôt  après  par  les  instances  et  les  pro- 
messes d'Elhelfred,  allait  le  lui  livrer  lors- 
que Edwin  fui  prévcitu  par  un  ami  qu'il 
avait  dans  le  conseil  de  lUdwald,  do  ce  qu'on 


trnmnlt  contre  lui,  nous  les  dehors  d'une  g^i- 
nérense  hospitalité.  Cet!»!    triste  nouvelle  Ir 
préoccupa  heanconp.  «-l  une  nuit  qu'il    était 
sur  la  porte  du  palais,  songcint  aux  moyeuH 
de  se  souNira  r(^  an  danger  i|iii    lo   nicnarail, 
nn  inconnu  se  prése  île  à  lui  el  Tissure  <|n'il 
récupèreia   le  royaiiinr  de  ses  père»,  el    f|ue 
même  il  deviendra  le  principal  roi  de   l'Il'-p- 
tarchie,  s'il  veut  prendre    p  mr  conserver  sa 
vie  les  précautions  qu'on  lui  indiquera,  lid- 
vvin  lo  lui    promet,  el  anssUAl    r<lranger  lui 
mettant  la  main  sur  la  léle  lui  dit  do  se    res- 
souvenir de    n'  sign  .    Sur  ces    entrefaites 
Uedwiild  ayant  changé  d'avis,  ne  pens  i  plu?» 
à  le  livrera  l.lhelfreil,  à  <|iii  même  il  déclara 
la  guerre  :  il  le  tui  dans  une  b.itaille,  :  l  rein- 
poita,   en  ()1G,  une  victoire  coniplèle  qui  re- 
mit Edwin  en   possosion,  non-seulement  du 
Déire,  mais  de  tout  le  nord  de  l'Angleterre. 
Ayant  demandé  en  mariage  ^ainle  lîd'dbnrîre, 
sœur  d'Eadbald,  roi  de  Kent,  et  fille  de  sahit 
Eihelbcrt,  «mi  avait  été  le  pnsjnier  roi  chré- 
tien de   l'Anglelerr.',   il   lui   fut  d'abori    ré- 
pondu qu'une  chréli 'nue    ne  pouvait  épou- 
ser un   idolâtre,  de   peur    que  la  loi   el   ses 
m\ stères  ne  fussent  jirofanés  parnn  homnje 
qui  n'adorait  pas  le  vrai    Dieu.  Edwin  [iro- 
mit  de  laisser  à  la    princesse-  la   liberté   de 
pratiquer  sa  religion,  et  donna  même  à  en- 
tendre qu'il    n'était    pas  éloigné.    Inimèene, 
d'emhrasser  le  christianisme.  Edeltinr.:e    lui 
fut  accordée  à  cette  condition  ;  et  saint  Pau- 
lin,   qni   était   prêtre  et    qui  fut    de[)uis   sa- 
cré évé.iue  d'York,  accompagna  la  princesse 
pour  lui  iirocurer  les     econrs  du   sainl    mi- 
nisièie.  Un  assassin,  envoyé  par  Cénigésile, 
roi  de  Wessex,  manqua  de  luer  Edwin  en  le 
frap[)ant  avec  un   poignard  empoisonné  :  il 
ne  dut  la  vie  quau  dévoueutenl  de  Lill.i,  son 
ministre  et  son  ami,  qui  se  jeta  entre  lui  el 
l'assassin  :  il  reçut  le  coup  deslinô  au  roi,  el 
mourut     sur-le- champ.    Edwin    fui    hissé 
aussi,  mais   assez  légèremeni.  On  anèla    le 
conpalile,   qui  tua  encore  un   oificier  du   roi 
en  se  défend   nt,   et  il    fui  mis  en  pièces.  Le 
roi,  échappé  à  on  aussi  grand,  danger  s'eu)- 
pressa  de  témoigner  sa  reconnaissance  à  ses 
idoles,  mais   ^aint   Paulin    lui  ayant    repré- 
senté que  c'éiait  un  culte  sicriiége,  et  que 
c'Cail  aux  })iières  de  la  reine  qu'il  était  re- 
devable de  sa   conservation,  Edwin  l'écouîa 
avec    plaisir   et     permit   qu'on    consacrât   à 
Dieu  la  princesse  dont  la    reine  venait  d'ac- 
coucher.  E  le  fut   bajitisée,    avec  douze  an- 
tres personnes,  par  sainl  Paulin,    le  jour   de 
la  Penlecôle  (625)  et  r.  cul  le  nom  d'Eanflède. 
Edwin  fil.  plus:  il  pr  .niil  que   s  il  g  érissail 
de  sa    hiessure  et   s'il   rempoitail    la  victoire 
sur  un  ennemi  qui    venait   d'altenler   si    lâ- 
cbemenl  à   sa   vie,    il    se   ferait   chrétien.   11 
defii   en   eiîel    le   roi   des  \Yesi-Sasons  ,    el 
renonça  aussitôt  au  culte  des  idoles  ;  cepen- 
dant il  liiflérail  son  baplême.  Le   pape  Boni^ 
fac(!  V  lui  écrivit  |)0ur   l'exhortr  à  tenir  sa 
promesse,   el   joignit  à  sa  lelire  divers   pré* 
seuls,  tant   pour  lui  que  pour  la  reine.  Ed- 
win   se  fil  donc   instruire;  sainl  Paulin  de 
son  côté  ne  cessait  de  prier  pour  sa  conver 
sion,  el  le  pressait  de  ne  pas  résister  plus 
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longtemps    à    la   grâce.    Ayant    appris   par 
révélation    ce   que  l'inconnu,  dont  il  a   été 
question  plus   haut  .  avait  pndii  à   Kdwin, 
et   l'eniiagenieiil  (ju'avail    pris   ce  prince,  il 
lui   mit  la  main  sur  la  télc  et   lui  demanila 
s'il  se  ressouvenait  de  ce  si^jne.  Alors  le  roi, 
tout  Ireniblanl,  voulut   se   jelor  à  ses  pieds; 
mais  le  saini  l'en  empèclia  et   lui   dit   avec 
douceur  :  Vous  roijfz  qm-  Dieu  vous  a  déli- 
vré de  vos   ennemis,   et  que,  non   content  de 
celte  faveur,  il  vous  offre  encore  un  royaume 
éternel.    Pensez,  de  votre   côté,    à  accoviplir 
votre  pron^efsr  en  recevant  le  baptême   et  en 
conformant    votre  conduite  à  la  sainletr  de  la 
religion  quevous  aveztmbrasséc.  Le  roi  assem- 
bla les  principaux  membres  de  son  conseil, 
el  leur  demanda  leur  av-is.  Coili,  grand  prê- 
tre des  idoles,  parla  le   preauer,  el  déclara 
qu'il  éiail  prouve  par   l'expérience   que  les 
dieux  qu'ils  adoraient  n'avaient  aucun  pou- 
voir. Saint  Paulin,  prenant   la  parole  à  son 
tour,  démontra  avec  force  l'excelleccc  et  la 
nécessité  de  la  religion  chrélienne.  Coifi  a|)- 
plaudit  à  ce  discours,  el   proposa  de  brûler 
les  temples  el  les  autels  des  idoles.  Le  roi  lui 
ayant  demandé  (|u:  les    prolanerail  le  pre- 
miff,  CoiR  réiOn.'it    que    c'était    à     lui   à 
donner    l'exemiile,    puisqu'il     avait    été    le 
chef  du  culte  idoiâliique.  Il    demanda  donc 
des  armes  et  un  clieval,  deux  choses  que  la 
super-tilion    de  ces  p<  uples   interdisait  au 
grand  prélre,    et  étant  moulé  sur  le  chival 
du    roi   avec   une  épée   à  son    côté  et  une 
lance  à  la   main,  il  se    rendit  au    princip.il 
temple  qu'il   |>rofana  eu  y  jeiani  sa    lance  ; 
ensuite  on  y  nul   le  feu  el  on  le  détruisit.  Ce 
fui  le  jour  de  Pâ(|ut  s  de    l'an  027  (jue   saint 
Paulin  baptisa  le  roi  avec  le  prince  Oslrid, 
son  fils,  cl  un  grand  nombre  des  principaux 
(le   là  nation.  La  cérémonie  eut  lieu  à  York, 
dans  une  église  en  bois  ',u'on   a\ait  élevée  à 
1,1  hâie.   Ldwin   la  fil  rebâtir  en    pierre,  el 
celle  église  devint,  plus  lard,   calhédralo.   Il 
en  fit  bâlir  une  autre  en   Thoniieur  de  sainl 
Alban,  dans  un  lieu  qui  prit  le  ui  m  d'Albaus- 
bury,  et  qui  s'aiipclle  mainlenant   Almond- 
biiry.  Le  roi,  après  son  bapéme,  non  coulent 
de  pratiquer   lui-même  l'Evangile,   s'appli- 
quait avec   zèle  à  la  conversion  de  se*  su- 
jels,  (lui  s'estimaient  heureux  d  eue  gouver- 
nes par  nu    lel   prince.    Le   bon  ordre  et   la 
lran<|uillite  dont  on  jouissa  t  sous  son  règne 
av.iKiit  même  passé  eu  proverlx',  el  l'on  as- 
sure qu'une  fiinine,  leUiut  son  (  nlanl  dans 
ses  bias,   pouvait   sans    r  en   craindre  aller 
se. le  (l'une  mer  à  l'auire,   el  (|ue    personne 
ne  luucb.iit  aux  bassins  d'aiiaiu  placés  aux 
fontaines  ifui   se    Irouvaienl   sur  tes    gr.iiids 
Cbemins.  [luur   puiser  île  l'ean  :  tant    la   |»<>- 
lice  clan  bien  faile,  lanl  les  lois  elaienl  bi.ii 
obscrvéesl  Le   saint  roi,   pour  récompenser 
les   services  de    saint    ImuIiii.    s'aanssa    au 
pape  fionorins   I",  .ilin  (|u'il  lui  aecoidàt  le 
pitllium,  ainsi  qu'à  saini  Honore,  arcbevéi|ue 
de  Canlorb.ry.  Le  pape  dans  sa  réponse,  qui 
est  de  ()'J2,  le   felicilc   sur  sa  conversion,  et 
accorde,  sur   sa   demande,   le  pallium   aux 
deux  mclropolilains  de  ses  Klals.  Il    y  avait 
dix-iflpl  ans   qu'Edwin  était  sur   le   troue, 


lorsqu'il  plut  à  Dieu  de  l'éprouver  par  des 
malheurs  qui  lui  pro(  urèrent  une  rnorl  glo- 
rieuse. Penda,  issu  du  s  iiig  royal  de  Mercie, 
s'élant  proclamé  r.  i  des  Mercitns,  leva  l'e- 
tendard  de  la  révolte  conlre  le  roi  des  Nor- 
Ihiimbres,  dont  il  était  le  sujet,  el  vint  lui 
livrer  balailie  à  Heavenfield  ,  aujourd'hui 
Haifit'ld,  dans  la  province  d'Voïk.  Le  saint 
roi  fui  lue  en  eombatlant  avec  courage  pour 
la  cause  de  la  relij;ioii  chrétienne,  que  Peiida 
voul.iil  détruire,  et  qu'il  persécuia  ensuil(î 
taul  qu'il  vécut.  Saint  Edwin  mourut  l'an 
6'{3,  dans  la  iiuarante-seplième  année  de  son 
âge  el  la  dix-sepii('Mne  de  son  règne.  Son 
corps  fui  enterré  à  Whitby,  à  l'excepliou  de 
sa  lèle,  qui  avait  élé  séparée  du  tronc  par  les 
Meieiens,  et  (|ui  fui  placée  dans  l'église  qu'il 
avait  f.iil  construire  à  York.  Le  Mariyrologe 
de  l'Iorus  et  les  calendriers  d'Angleterre  lui 
donnent  le  titre  de  mariyr,  et  deux  anciennes 
églises,  diini  l'une  était  à  Londres  el  l'auire 
à  Hiève  dans  le  Sommersel,  l'avaient  choisi 
pour  leur  patron  principal.  —  4-  el  12  oc- 
lobie. 

EFFLAM  (saint).  Inflmannus,  prince  hi- 
bernais et  solitaire,  quiila  sa  patrie  pour  ve- 
nir habiter  un  désert  de  l'Armorique  où  il 
mourut  en  512.  Il  y  a  une  église  de  son  nom 
à  Saint-Micliel  en  Grève,  d.ins  1  ancien  dio- 
cèse dé  Tréguier.— 6  novembre. 

EtjBEKT  ^sailli),  Eijlierius,  prêtre  el  mis- 
sionnaire en  Irlande  et  eu  Ecosse,  était  An- 
glais de  naissance.  Après  avoir  pris   l'habit 
munaslique  dans  sa    patrie,  il    passa  en  Ir- 
lande  avec    sain!    Wigbert  el   saint    Willi- 
brord,  dans   la  vue  de  se  perfectionner  dans 
la  science  des  saiuis  el  d.ins  la  prali(|ue  de 
la  perfection.  Apri'S  douze  ans  de  séjour  dans 
celle  ile,  il  se  sentit  appelé  à  travai  1er  à  la 
convt'r>iou  des   idolâtres,   et  il  demanda    la 
p>  rmis>ion  d'aller  évangcliser  les  peuples  de 
la  Irise,  où  saint  Wigberl  éiail  déjà  depuis 
deux  ans,  et  où  se  nMidaienl  saint  Swilbert 
et  saint  Willibrord  avec  dix  autres  uiission- 
naires;  mais  saint  Hoisil,  mort  depuis  vingl- 
six  ans,  lui  app.irul,  au  rapport  de  Bède,  et 
lui  couse  lia  d'aller  exercer  son  z("*le  aposto- 
lique dans  les  lies   situées  entre  l'Irlande  el 
l'Ecosse.  Dans  la  même  apjiarilion,  il  lui  fut 
dit  de  se  rendre  dans  les  deux  mona$;ères  de 
Colomkille  et  de  .Magis,  afin  d'enseigner  aux 
moines  (|ui   les  hatiilaient    la  vraie   manière 
de  (elebrer  la  léie  de  Pà(Hies.    Pendant  (|u'i| 
tr.iv aillait  au  ^,tlul  des  âmes  dans  ces  coins 
reculi  s  du  globe,  il  !»'iiiieressail  vivement  ù 
la    mission  <ie   l.i   Frise,  dont  il  avait  éie  le 
principal  inoliile  et  ({oil  recooiuiandail  sans 
cesse  à  Dieu  dans  ses  prières.  La  plupart  de 
ceux  qui  y  travail!. iieiil   (>taient  ou  ses  anus 
0!i  ses  disciples,   el,  daii><    les    rapports  qu'il 
entielenail   avec  eux,   il  encourageait   leur 
zèle  el  s'asso.  lait  de  cœur  à   leurs  peines   el 
a  leurs  succès.  Il  mourut  dans  l'ile  de  Hiou- 
de-Jone,  vers    l'an    7.iO  ,   à    l'âge  d'environ 
qu,itre-viiigi-(lix   ans.    Hèdc  (jui  é.Tivit   sou 
Ilisloirc  ccclcsiasiiijiie  vers  l'année  suivante, 
en  lait  un  grand    (>lo;;;e,  el   donne   le  détail 
édifiant  de  ses  vertus,  de  ses  travaux   apos- 
toliques cl  do  SOS  jiuslérités. — 2i  avril. 
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F.Gni'-UT  (suint),  f.chlivritrlun,  b\(<i\y\(^  <lo 
Trêves,  lloiissail  <l.ins  le  \'  >i(<l<',  <M  mon- 
rui  en  OSÎ).— 1)  (Umm'iiiIhc. 

l'.dlUN  ,  ou  IvniiiiN  ,  lù/liiniis- ,  solil.iiro 
m  Irlande,  ik'  ver»  l'ai»  1>-1S  d'une  l'.Mnille 
li()l)lo  d'Anj^Ielerre  ,  lui  envoyé  en  l'r.incn 
par  ses  parents  A  l'âpe  <le  <juiii/e  ans.  INm  6 
siiiis  la  eondnile  di'  saint  S.iinson,  son  cnrn- 
palriolc,  <ini  «'lait  alors  év^'cjnr  de  Dol  dans 
l'Armoricjno,  c<iiii-ci  l'allaclia  au  service  dp 
non  é};lise.  Sainl  M^hin  était  diacic,  lors- 
qu'ayant  entendu  un  jour  lire,  à  la  niesse, 
ces  paroles  de  l'Iîivansile  :  Celui  qui  ne  re- 
iionee  point  à  (out  ce  qu'il  possède  ne  peut 
élre  mon  diseiple,  il  prit  la  lésolulion  de 
quitlor  le  nvonde  pour  ne  plus  s'oceuper 
«lu'à  servir  Dieu  dans  la  solilude.  Sainl 
Samson  ayant  approuvé  son  dessein,  il  se 
relira  dans  le  iuonastèr<>  de  Taurac,où  il  pro- 
nonça ses  voMix  en  l'fiV.  11  (  lioisil  pour  son 
guide  spirituel  nn  s.iint  re!i}iieii\  de  Taurac, 
iioujuié  Guipnolo  ou  \>'inAvaloc  qu'il  ne  faut 
pas  conCondre  avec  le  sairil  ou  inéme  nom 
qui  fut  ahié  de  Landevcnnec,  cl  l'assistait  à 
la  messe  qu'il  célélrail,  (rois  lois  la  semai- 
ne, dans  une  chapelle  ilisl.inte  d'une  demi- 
licne  du  monastère.  Les  moines  de  Taurac 
nyant  èlé  dispersés  par  une  irruption  des 
Français ,  vers  l'an  5(0,  T'fjbin  mena  quel- 
que temps  la  vie  érémilique,  et  passa  ensuite 
en  Irlande,  où  il  séjourna  vingt  ans,  dans 
une  cellule  qu'il  s'était  cnnslruile  au  milieu 
des  liois.  Ses  austérités  et  ses  miracles  rcn- 
riireni  son  nom  célèhre.  Il  mourut  le  19  oc- 
tobre GIO,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. — 
19  octobre 

EGDUNE  (saint),  Egdunius,  prêtre  el  mar- 
tyr à  Nieomédie,  fut  l'une  des  premières  vie- 
limes  de  la  perséculion  de  Dioclélien,  en 
303.  Pendu  par  les  pieds  ,  la  léle  en  bas,  il 
lui  éloulTé  par  la  fumée  qu'on  faisait  sous  lui. 
— 12  mars. 

EGECK  (saint),  Egetius,  évêqne  dans  le 
Rouergue,  florissail  au  commencement  du 
vi"  siècle,  el  mourut  vers  l'an  525. — 3  no- 
vembre. 

EGELINDE  (sainte),  Egeîinda,  épouse  de 
sainl  Florien,  souflrit,  à  ce  que  l'on  croit, 
avec  son  mari  à  Zeisselmaur,  près  de  Lorch 
en  Aulriciie,  l'an  303,  sous  le  président 
Aquilin  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien. Elle  est  nommée  dans  quelques  Marty- 
rologes avec  sainl  Florien,  sous  le  4  mai. 

EGELNOTH  (saint),  AchelnotiiSy  aichevê- 
qne  de  Cantorbéry,  surnommé  le  Bon,  flo- 
rissail au  commencement  du  xi"  siècle  ;  s'é- 
lanl  rendu  à  Home  pour  y  recevoir  le  pal- 
lium  des  mains  du  pape  Benoît  VIII,  il  passa 
par  Pavio  à  son  retour  el  il  obtint  des  béné- 
dictins de  celte  ville  un  bras  de  saint  Au- 
gustin d'Hippone,  don'  il  enrichit  sa  calbé- 
d/ale.  11  mourut  en  1038.  — 30  octobre. 

EGELUED  (  sainl),  Egiidrillms ,  moine 
de  Ooyland  et  martyr,  venait  d'assister  à 
l'autel,  en  qualité  d'acolyte,  saint  Théodore 
son  abbé,  pendant  la  célébration  des  saints 
mystères,  lorsqu'ils  furent  mis  à  mort  par 
les  Danois.  Ceux-ci,  après  s'être  rendus  niaî- 
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Irr«  du  monastère,  ma«.snrrèreut  toutf  In 
ronimunn'ité  et  incendièrent  les  biltiuientd, 
l'ail  K70.  Ces  victimes  «le  leur  barbarie  sont 
llou()lée^  coinnif  martyrs  le  2.")   septembre 

litWMMMJ-;,  ou  SciJiiMMii.K  ("-aiiit],  Snihi^ 
riiliis^  diacre  el  martyr,  souffrit  ave(;  saint 
Nie  lise  et  saint  Onirin  «|u'il  accdiipagnait 
dans  leurs  courses  apostoliriues.  Arrêtés  par 
les  païens,  ils  furent  déca|iités  sur  les  boriU 
de  ri<!pl<',  près  d(!  la  HocIk;  (iiiyoïi  dans  le 
Vexin.  Leurs  corps  furent  enterrés  dans 
une  île  formée  par  la  rivière,  et  l'on  bAiit 
dans  la  suite  en  leur  iKtnneur  une  cha- 
pelle sur  leur  tombeau.  —  Il  octobre 

l{GUILF  (s.iinl),  lùjrilins,  martyr  à  Césa- 
rée  en  (]appadoce,  est  honoré  le  2  no- 
veniître, 

EGllICNFU  (sainl)  Finharux ,  martyr  à 
Plouilèry  eu  basse  Ilretagne  ,  avec  sainte 
riale  sa  sceiir  et  plusieurs  autres,  souffrit  en 
499.  —  l'».  (It*ceii,bie. 

EGWIN    (  «-ainl  )  ,  Egwinus  ,    évoque    de 
"N^'orcestcr,  eu  Angleterre,  né  au   milieu  du 
VII'    s  è<'le,  sortait  (K-  la   famille  des  rois   de 
Mercie.  Il  se   consacra   au  service  de  Dieu, 
liés  sa  jeunesse,  et  ses  vertus  le  firent  élever 
sur  le  siège  de  Worcester,  en  092.  Persécuté 
par  quel(|ues  ennemis  puissants  qui  ne  pou- 
vaient   lui   pardonner  la   généreuse   liberté 
avec    laquelle   il  reprenait   le   vice,  il  fit  le 
pèlerinage  de  Uonie  pour  donner  à  leur  fu- 
reur  le   temps  de  s'apaiser.  De  retour  dans 
sou  diocèse,  en  701,  il  fonda  la  fameuse  ab- 
baye d'Evesham  et  il  fut  aidé  dans  celte  en- 
treprise par  les  libéralités  de  Keured,  roi  de 
Mercie,  son  parent.  Il  (il  un  second   pèleri- 
nage à  Rome  avec  ce  prince,  qui  venait   de 
renoncer  au  trône    pour  s'assurer  plus  effi- 
cacement   une   couronne  immortelle.  Saint 
Egwin  mourut  le  30  décembre  717,  et  fut  en- 
terré à  Evesbaui.  En  1183,  on  fil  la  transla- 
tion de  ses  reliques,   el  il  paraît  que   cette 
cérémonie  eut  lieu  le  11  janvier,  jour  où  il 
est  nommé  dans  les  Martyrologes  anglais. — 
11  janvier. 

ÉIGIL  (sainlj,  Migil,  abbé  de  Fulde,  fut 
élu  en  817  pour  succéder  à  l'abbé  Rutgar, 
qui  fut  obligé  de  donner  sa  démission  à 
cause  des  plaintes  que  ses  religieux  avaient 
portées  contre  lui  devant  l'empereur  Loui» 
le  Débonnaire.  Ce  prince  ayant  ordonné  de 
procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  abbé,  Eigil 
fut  élu  d'un  consentement  unanime  el  il  eut 
bientôt  rétabli  dans  la  communauté  l'esprit 
de  paix  et  d'union.  H  mourut  en  822  et  eut 
saint  Raban-Maur  pour  successeur.  Il  est 
nommé  dans  plusieurs  calendriers  sous  le 
17  décembre. 

EIMBÈTHE  (sainte),  £'/m&er/«cr,  vierge,  est 
honorée  à  Strasbourg  le  16  septembre. 

EINARI)  (saint),  solitaire  à  Aliène,  dans  le 
comté  de  la  Marck,  en  Allemagne,  est  lionoré 
le  25  mars. 

EINAHD  (sainl),  Eginardiis,  dix-builième 
abbé  de  Fonlenelle,  lut  élevé  à  la  cour  de 
Charlemague.  Ayant  embrassé  l'état  mo- 
nastique, il  était  déjà  abbé  de  Fonlenelle, 
lorsque  Louis  le  Débonnaire  lui  donna  l'iii- 
teiidance  d'Aix-lu-Cbapelle;   mais   Eiuard, 
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craignant  de  perdre  dans  ce  poslc  l'esprit 
inléricur.  roloiinia  bienlôl  à  son  abbaye, 
doiU  il  quilla  le  pouvcriioiiuMil  pi»ur  y  vivre 
m  simple  religieux.  Il  iiiourul  en  S2d.  — 
18  mai. 

ELADE,  ou  Helladk  (saint),  EllafJius, 
ôvéque  d'Auxerro,  fui  d'ab  )rd  on^ap;.;  dans 
les  liens  du  mariage  ;  mais  il  prit,  du  con- 
senlenieni  de  son  épouse,  la  lésolulion  de 
-vivre  d.iiis  la  ronlinencc,  et  entra  dans  l'é- 
lat  ecclésiasli(iup  pendant  que  sa  fetnme, 
de  son  côié,  prenait  le  voile.  Ayant  succédé 
à  saint  Valérien  sur  le  sié^c  d'Auxerre,  il 
convcrlil  un  grand  nombre  de  païens ,  et 
gouverna  saintement  1;  troupeau  conlié  à 
ses  soins.  Il  mourut  vers  l'an  387,  et  fut  en- 
terré dans  le  cimetière  du  Monl-.'.tre,  à  côlé 
de  sainL  Valérien. Il  eut  pour  successeur  suint 
Amaleiir.  —  8  mai. 

ELAN  (sair.l),  Alnnus,  abbé  en  Langue- 
doc, florissait  dans  le  vu'  siècle,  il  était  pa- 
tron de  rancienne  cathédrale  de  Lavaur.  — 
25  novembre. 

ELAPllE  (saiul),  h'iaphiua,  martyr  en 
Afrique,  souîTrit  avec  saint  Théoii  et  plu- 
sieurs autres.  — 23  juin. 

ELAFHE  (saint),  ovèque  de  Châlons-sur- 
Marne,  sortait  d'une  fan»ille  noble  de  Limo- 
ge?, qui  lui  fil  donner  wne  éducaùon  soi- 
gnée. Il  mérita  ,  par  ses  vertus  el  p  ir  sa 
science  dans  Us  saintes  iilcriiures  ,  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscop;»!  de  (]bâlons,  sous 
Sigebert,  dont  le  règtïe  cooimonça  en  5(51.  11 
marciiasur  les  tracîs  de  s<'S  saints  prédéces- 
seurs el  mourut  en  Espagne  où  il  avaii  été 
envoyé  en  ambissadi'  :  mais  son  corps 
fut  rapporté  à  Ciiâlons  et  enîcrré  dans 
l'église  de  Sainl-.Tean-L> 'i'tisle,  située  bars 
des  n.ins  de  la  ville  :  o;i  le  transféra,  pins 
tard,  (ians  C(  Ile  de  Saini-l'ierre.  Il  cul  [lour 
successeur  saint  Ludmier  son  frère.  —  19 
août. 

ELCOM  LIAUCAMA  (  lo  bienheureux  ), 
JSalco-Liauoamus,  abhé  de  Lidlom,  monas- 
tère (le  Tordre  de  Prémontré,  l'ut  mis  à  mort 
en  13'»2  par  des  frères  convers  qu'il  avait 
exhortes  à  se  corriger  de  leurs  désordres  et 
à  se  confesser.  11  est  honoré  comme  martyr  à 
Terpoi  le,  dans  ia  Frisi-,  le 22  mars. 

ELE  (la  bienbeiireuse),  Elu,  comtesse  do 
Salisbury  et  eiibnile  rekigicu^e  de  l'ordre  do 
Cilcaux,  mourut  vers  Tan  1200,  cl  elle  est 
honorée  à  Lai'ok  en  Aw-j^lelerre  le  1''  février. 
ELiOAZAU  (Baint),  PJeazurug,  martyr  do 
l'ancienne  loi,  éiait  de  riu;e  sacerdotale  et 
l'un  des  principaux  docteurs  dt^  la  nation 
joive.  Parvenu  à  un  âgo  niancé,  sa  longue 
carrière  avait  été  un  modèle  de  (îdélilé  aux 
precop'os  divins  el  d"exa<litude  à  tou«  ses 
devoir^.  Anliochns  Epiphane,  roi  de  Syri»*  , 
qui  depuis  piuhienrs  annécH  persécutait,  par 
lui-même  ou  par  ttet  lunctionnairos ,  le» 
Juifs  soumis  à  s  )  dominilion,  se  rendit  à 
J.rusalefn  Tan  H'»7  avant  .lésus-Chrisl  pour 
nrliver  la  p  fséiiuli'in,  st>  per'^nadtnl  que 
c'eJail  le  me  lleur  tiMtyen  d'eloi  il-r  t«»ul  ter- 
meni  de  révolte,  tiuniiue  l.le.i/ar  éiait  l'un 
ifs  plus  illustres  cl  de»  plu»  lervents  obser- 
vateurs des  lois  divines,  il  le  lit  comparaître 


devant  lui  et  voulut  lui  faire  manger  de  la 
cb.iirde  porc.  On  lui  ouvrit  la  bouche  et 
l'on  s'e'iVoiçail  de  lui  ingurgiter,  malgré  sa 
résistiince  ,  des  morceaux  de  celle  viande  f 
prohibée  ;  mais  comme  ces  tetvtavives  n'a-  •; 
boutissaient  à  rien,  on  le  dépouilia  d?  ses 
habits  el  on  le  frapp  i  de  verges  jusqu'à  lui 
mettre  le  corps  loul  en  sang,  pendant  qu'un 
hérault  lui  rappelait,  à  b.iute  voix,  Tordre 
royal.  Ses  amis,  témoins  de  celle  barbarie  el 
touchés  d'une  fausse  compassion,  lui  con- 
seillèrent, pour  se  soustraire  à  ces  tourments, 
de  se  procurer  des  viandes  permises  par  la 
loi,  afin  qu'en  les  mangeant  il  fit  croire  qu'il 
avait  exécuté  les  ordres  du  prince.  Eléazar 
ne  voulut  pas  se  prêter  à  celte  criminelle 
dissimulation,  parce  qu'elle  répugnait  à  sa 
conscience,  à  la  franchise  de  son  caractère, 
cl  qu'elle  eiît  élé  une  pierre  d'achoppement 
pour  ses  coreligionnaires.  Je  ferais  croire 
aux  jeunps  gens,  dit-il,  f/ue  moi,  tieilhiidde 
quatre -xinijt- dix  ans,  j'ai  abjuré  la  religion 
des  Juifs  jtour  adopter  cette  des  Gmiils,  afin 
de  prolonger  de  quelques  jours  une  vie  qui 
touche  à  su  fia.  En  supposant  que  par  cette 
lâcheté j'éclKippe  aux  supplices  qui  lu'altfn- 
dent,  je  n  échapperais  pas  d  la  colère  du  Tout- 
Puissant  en  celte  vie,  ni  surtout  en  l'autre  , 
tandis  qu'en  mourant  courageusement,  je  Inis^ 
serai  à  la  jeunesse  juive  un  exemple  de  cons- 
tance qui  honorera  mes  chevetix  blancs  et  (/ui 
apprendra  à  mourir  arec  fermeté  pour  les 
S(rinles  lois  de  la  religion.  Alors  les  bour- 
reaux, qui  avaient  cessé  de  le  tourmenter, 
dans  l'espérance  qu'il  se  laisserait  vaincre, 
recommencèrent  de  le  frapper  plus  fort 
qu'auparavant,  el  il  expira  sous  leurs  coups 
en  priant  Dieu  que  sa  mort  mît  (in  aux 
malheurs  de  sa  nation.  —  1"  aoiil  et  1" 
octobre. 

ELEAZARE  (sainte),  Elcazarwn,  martyre 
à  Lyon,  souiïrii  avec  saint  Minerf,  sou  mari 
cl  leurs  liiiK  lils.  — 2Î  aoiil. 

l'XÉONOU'E  (sainte).  Ali-enordis  ou  Eleo- 
nora,  maiiyreà  HfrnuHgliam  en  Mande,  fut 
mise  à  mort  poar  In  foi  catlioliqiie  par  les 
hérrtique.s  d  ins  le  \  vr"  siècle.  -^-J  décembre. 

ELElUi  (sain*)  Elvriug,  abbé  deGulherin, 
i^^na  ie  Utiibigh^hire,  aprèe»  s'élre  apf.liqné 
dans  SI  jeunesse  à  leitide  des  lettres,  se  re- 
tira daoN  uu  (lésorl  où  il  passa  plusieurs  an- 
nétis.  Il  fonda,  ensiiild  à  Giillierin,  dans  la 
vallée  de  la  Cliii<le,  deux  mon<istères,  Ton 
pour  des  hommes  el  Tautro  p.xir  des  fem- 
mes :  c'est  dans  oo  dernit  r  que  se  relira 
sainte  Wonefride  dont  on  croit  que  la  vie 
lui  éirilc  |)ar  saiul  l.lère.  H  mourut  vers  le 
coniniencemcnl  du  viii*  sjècl«  e(  fut  enierré 
daits  Teglisc  du  monaslèru  qu'il  avait  f  >ndé 
cl  dont  il  fut  le  premier  alibé.  Son  tombeau 
éiail  en  grande  vùncralioa  chex  les  G.tilois. 

—   ik  JUJI. 

ELl'iSBVAN  (saini),  roi  d'Ethiopie,  le  mo- 
dèle des  boas  prince»,  ne  se  proposait  daiib  le 
gouv<»rin'«veHi  ci«»  ses  Etais  m"«'  li  gloire  de 
Dieu  el  le  l)(Mih<'ur  dn  son  p»*»!;!!!».  >>'il  prit 
les  aruies,  ce  ne  lut  que  pour  (klemire-  la 
cause  de  la  justice  r(  «Je  la  religion  contre 
Duiiaan,  Juif  de  nation,  qui  s'était  emparé 


fis 


Fï.r, 


F.r,r; 


Rii 


rhi   soiivornin  pouvoir   clu'z   les  noni(''ri(ps. 
Cl  (|ni    pcrsrcntail   l«'s    «•!ii(''li(>ns.    (Iniv-ci, 
ûnu'i  IcMir  (Irirosso,   H'mliCHsôroiil  A    l'oinpo- 
rciir  .liislin  I'Aik  ici»,  qui  «Mi^.'jïca  .siinl  Islcs- 
liaaii  à  laiio  la   gin-rri'  a    l'iisurpaloiir   et   ;\ 
délivrer   l'Aral'ie   Heureuse  de  n.i  lyrannie. 
Lo  sailli- roi"  dél'éra  aux  coiisoils  du  prince  cl 
il    rou)por(  1   sur  Dnna   m  une   victoire  eom- 
pl6le  dont   il  usa    loulefois   avec  une  ;;ran(|(« 
modération.  Il  répara  les  mauv  q'ie  If  lyrau 
avait  l'ails  h  la  rili^iou,  mil  sur  le  Irâiifî  un 
chrétien  pN'in  d(>zèie,el,  dereiour  à  Axuina, 
sa  capitale, il  nolanlapasà  lais>.ersa  couroiiun 
à  sou  fils,  et  envoya   sou  diadème  à  .léru  -a- 
leru  pour  N;  consacrer  au  Sauveur  des  hom- 
mes. S'étanl  cnsuilo  déj^uisé,  il  sortit  sccrô- 
lemonl  de   la  ville  et  se  relira  dans  un   mo- 
nastère  situé    sur    une    oionla{;ne    désorte, 
n'emportanl    pour  lout  trésor    qu'une  coupe 
pour  boire  cl  une  ualle  pour  secoueiior.  Il  vou- 
lut qn'onouhliâtcequ'il  avait  été  dans  le  mon- 
de, avec  lequel  il  rou)pit  toute  communica- 
tion. Confondu  avec  les  l'rères,  sans  autic  dis- 
tinctionqu'une  plus  prandeferveuret desaus- 
térités plus  rigoureuses,   il  était  toujours  le 
premieraux  dilîérents  exercices,  et  sa  nourri- 
ture ne  se  composait  qucd'eau  et  de  pain  auquel 
il  join^nail  quelquefois  des  herbes  crues.  Jl 
mourut   vers    le   milieu  du  vi<'  siècle.  —  27 
oct(»bre. 

ELEUGADE  (saint),  Fleiichaâiuf!,  évéqne 
de  Ravenne  et  confesseur,  succéda  à  saint 
Apollinaire  dont  il  avait  été  le  disciple,  et  il 
mourut  vers  l'an  112.  11  nous  reste  un  ser- 
mon de  saint  Pierre  Damien  en  son  honneur. 
—  ik  février. 

ELEUSIPPE  (saint),  Eleuaippiis,  frère  ju- 
meau des  saints  Spensippe  ei  Méneusippe, 
qui  versèrent  leur  san{T  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ dans  la  Cappadoce  sous  l'empe- 
reur Marc-Aurèle.  Leurs  reliques  furent 
apportées  en  France  sous  nos  rois  de  la  pre- 
mière race.  —  17  janvier. 

ELEUTHÈRK  (saiui),  Eleutheriua,  événue 
en  lliyrie  et  martyr,  était  fils  de  sainte  An- 
tliie  et  du  consul  iiuKène.  Elevé  dans  la  foi 
chrétienne  par  sa  mère,  qui  avait  embrassé 
le  christianisme  ,  il  n'axait  que  (|ualorze 
ans  lorsqu'il  lut  a(!r!îis  au  service  de  l'Eglise 
romaine  pai  lo  pape  saint  Anac!<'l.  Il  reçut 
plus  tard  l'onciion  épisropale  et  fui  envoyé 
par  le  sainl-siége  en  l'iyrie,  pour  prêcher 
l'Evangile.  Les  nombreuses  conversions 
qu'il  opérait  excitèrent  la  h  iine  des  païens, 
qui  le  déférèrent  aux  magistrats.  Arrêté  et 
ramené  en  Italie,  à  Messine  selon  les  uns, 
dans  la  Pouille  selon  d'autres,  et  à  Rome  se- 
lon une  troisiè:ne  opinion,  il  fut  brûlé  sur 
un  gril,  ensuite  placé  sur  un  lit  de  fer  rougi 
au  ieu,  et  enfin  plongé  dans  une  chaudière 
d'huile  et  de  poix  bouillantes.  Ces  supplices 
ne  lui  ayant  pas  ôlô  la  vie,  il  fut  exposé  à 
des  lions  qui  ne  lui  firent  aucun  mal,  et  les 
bourreaux  l'élranglèrcnt  en  présence  de  sa 
mère  qui  subit  aussi  le  même  genre  de  mort, 
sous  l'empereur  Adrien,  vers  Tau  liiO.  — 
18  avril. 

LLLUTHÈRE  (saint),  pape,  était  Grec  de 
naissance  et  originaire  de  Nicopolis.  U  vint 


A  Rome,  el  le  j)  ipe  Anicet  lo  fil  diacre  de  j  i;, 
gli-e  romiiine,    Ay;iiii  succédé   ,i   saint  Soler 
<  u   177,  il  combattit  avec,  /élo  l'Iiérésio  dftH 
vaieiiliniens  el  les  «oriiiMenccrnenls    de  cclld) 
des  montaniHies,  (|ui  prit  naissance  mouh  son 
pontificat.  S'il  avait  eu  la  douleur,  «-u   mon  - 
tant    sur    la     eh  lire  de     saint     Picrro  .    de 
voir   Marc-Auréle    persécnlcr   les    rhréliens 
surt(»ut    dans    les     (ianles    et    particulière- 
ment   h    Lyon,    il    oui    ai  ssi   li  consolation 
de    voir    le   règne   de   Jésus-Chrisl   s'élcndro 
dans  la  rirande-Rrelagne.  Le  roi  Lucius,  (|ui 
régnait    sur   une   jjarlie  de  l'île,  sous    la  dé- 
pendance  des  empereurs    romains,  envoya  à 
saint    Eleuthèro   une  ambassade   solennolU; 
et  lui    demanda   des  mi^^sionnaircs  pour  io- 
slroire  ses  sujets,  leur  administrer  les  sacre- 
(lenls  et  célébrer  a»  milieu  d'eux    les   saints 
mystères.     Celle     demande     causa    la    plus 
grande  joie  au  saint  pape,    et  il  envoya    au 
pieux  roi  deux  hommes,  saint  Damien  et  saint 
Fug  ice,   qui   p. i  lurent   la  foi  «lans  des  lieux 
où  les  Romains  n'avaient  pu  jiénétror.  ^ainl 
Eleuthère  condamna    Florin,    lequel  ensei- 
gnait une  doctrine  qui  faisait  Dieu  auteur  du 
mal,  et  Blaste  qui  prélemlait  nue  la  coutome 
de  célébrer  la   Pâque  le  quatorzième  jour  de 
la  lune  de  mars  devait  être  adoptée  par    l'E- 
glise   romaine.     Il  mourut    en    192   et    fut 
enterré  «iir  la  voie  Salarienne.  —  26  mai. 

ELEUTHERE  (sajnl),  diacre  et  martyr  avec 
saint  Denis,  premier  évêque  de  Paris,  sotif- 
frit  vers  l'an  272,  sous  l'empereur  Aurélien. 
—  9  octobre. 

ELEUTHERE  (sain!),  soldat  et  marlyr  à 
Nicomédie,  fui  livré  à  d'horribles  tortures, 
ainsiqu'un  grand  nombre  d'autres  chrétiens, 
accusés  comme  lui  d'avoir  mis  le  f<'u  au  pa- 
lais de  l'emi  ereur  Dioclélien.  H  fut  l'une 
des  premières  victimes  delà  persécution,  cl 
ses  longs  lonnnenls  se  terminèrent  par  le 
supplice'    du   feu  l'an  303.   — 2  octobre. 

ELEUTHERE  (saint),  marlyr  à  Anazarbe 
en  Cilicie  avec  saint  Léonide,  fut  iivié  aux 
flamnics  par  ordre  du  président  Lysias,  pen- 
dant la  pereécotion  de  Dioclélien.  —  S  août. 

ELI:UTHI<:KE  (saint),   mart.r  à  Bysaiice, 
sortait  dune  famille  de  sénateurs  el  souffrit 
sous  l'empereur  Alaxiinicn.  Sous  le  palriar- 
che    Ceniiade ,   q-ii  monta  sur  le   siège   de 
Constantinople  en    4-o8,  un   lecteur   noniiné 
Carise,    qui    était  allaché  à  la   chapelle  de 
saint  Eleulhère,  s'éiail  attiré  des  répriman- 
des et  des  Cl  rrec'ions  pour  ses  crimes.  Gen  - 
nade,  ne  saeliani  plus  quai  moyen  employer 
pour  réprimer  ses  désordres,  chargea  un  de 
ses  préires   de  s'adresser  au  sainl   lui-même 
pour  oblciiir  la  conversion  du  coupable.  Le 
prêtre,  qui  était  un  des  principaux  membres 
du  clergé  de  Constantinople,  obéit,  et  se  pla- 
çant  deriière  l'autel,    près  du   tombeau  de 
saint    Eîeulfière  ,  il  fit    celle  prière  :  Saint 
martyr  de  Je  sus-Christ,    le  polriarche  Gen- 
nade  m'a  chargé,  moi  pauvre  pécheur,  de  vous 
dire  que  Carise,  lecteur  de  votre  chapelle,  est 
un  grand  coupable  :  il  vous  prie  de  le  corriger 
ou  de  le  retrancher  du  nombre  des  virants. 
Ciiose  étonnante  1   le  lendemain  ce  malheu- 
reux fut  trouvé  mort.  —  4-  août. 
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ELEUTHERE  (sainl),  patriarcho  de  Cons-  vpau  possédé.  Alors  Elenlhère,  avouant   sa 
taïUinoplc  et  niarlyr,  fui  élu  par  1rs  rallio-/  hulc    avec,    humililé  ,    ordoima    un     jeûne 
li(|ucs  on  i8i  pour  remplacer  Acaci",  f.iuleur  ol   (!cs  prières    dans    la   rominunatilé    pour 
des   eulychiens,  qui  avail  élc   oxconimmiié  chasser  le   démon,  el  l'enfanl  fui  délivré  une 
dans  un  concile  di-   Rome  par  le  pape  Félix  seconde  fois.  S'élanl  déiriis  du  pouvernemenl 
III,    l'année   précédenle.    11  enl  beaucoup  à  do  son   abbaye,  il  se  relira   à  Rome  dans  le 
souffrir  de  la  pari  do  cel  hérétique  inlripant  mona>«lère    de  Sainl-André.   Sainl  (Irégoire 
ol   ambilieux  ,     qui     se    rej^ard  lil    loujours  le  trand,  qui  onélail  le  fomlaleur  cl  qui  y  vi- 
comme    palriarche,  ainsi   que   de  la   pari  de  vail  on  simple  religieux,   se  desolail  de  ne 
l'empereur   Zenon.    Son    allachemenl    à    la  pouvoir,  à  cause  de  la  faiblesse  de  son  eslo- 
Vraie  foi  lui  coula  la  vie,  vers  la   lin  du  rè-  mac  ,  jeûner  aucun  jour    de    l'année  ,    pas 
gne  de  ce  prince,  après  avoir  siégé  sepl  ans.  même  la  vij^ile  de  l'àques,  jour   où  les  eu- 
On  fil  une  Iranslalion  de  ses  reliques  eu  881.  fanis  mômes  jeûnaienl  ;  il  engagea  Elculbère 
20  février.  à  venir  à   léglise  avec  lui  alin  de  deuiander 

EI.EUTHERE  (sainl),  évéque  de  Tournay  I'""  el  l'aulre  à  Dieu  la  guérison  de  sou   iu- 

el  n  arlyr,  naqui   à  Tournay'  même,  vers  le  «'•'""«;  Celu'  Ç'  pria  avec  beaucoup  de  lar- 

ei  iKuiji,  iiaM          ,,.„„„,•-'  Ml     „i. 'a, ;,.„„„  mes,  el  sainl   dre-'oiro  pul  jeûner  selon   ^on 

l'ii  leu  du  v' siôce,  d  une  famille   clirelienne  a'        r\     i    •     ,.    ^                     r     , 

V     .  !             Al         o.,oi  ..I  AiA  ^. „.,„,.. :o    ,,...  desiT.  On  lui  alinltuc  encore  d  autres   inira- 

doiit  les   ancé  res  avaicni  oie  convertis   par  ,         .       ,             ...          „.  „     t» 

\,\'\       I    „     ,             .   ,        „ '..  c  es,  et  nolammenl  la  r^surrccl.ond  un  mon. 

sain   Pia,  iilusde  cent  cinquante  ans  aupara-  i,     *         ,            ,.      avr-     ,    ^      .      ,r  i 
■"             '.'   ,     ,  .        „.,„•     K  „ riA„A  I    niourul  vei s     au  585,  ol  son  corps  fut  rê- 
vant •.  mais    a  foi    y  avait  beaucoup  cece-  .-  >  c     i  ..       <     i      .                i           - 
néré  depuis,  soit  par  le  commerce  avec  les  Porie^Spolet  c  ou  .1  est  on  grande  vcuera- 

païens  qui  formaient  le  plus   tî-j'^d    nombre  '^"fT.Ln'mlK  Mnl),  conr-sseur  à  Chiéli 

des.habilanls     soil  pa     les  des     d^^^^^^^^^  dans  l'Abruzzc.  est  honore  le  1"  mai. 

cour  des  rois  r  rancs,  qui   laisaionl  alors  leur  i-i  nn-rut'i»!-  /     •    .-         • 

•1  Al-  .,,..,n..  i?u..ii.\,.«  .,.,.w.f  Al/,  f.ii  l;.Ll!,UIHliUL  (sainli,  qu  on  nomuie  aussi 
rrsiilcnce  a  lournay.  hiciilliere  ayant  etc  lait  ,  ,  i  •  i  ■  .  i 
évéque  de  celle  ville  en  480,  il  trouva  un  vaslc  Lothier,  est  honore  avec  le  litre  de  cou- 
champ  ouvert  à  son  zèle  :  r.mener  les  fidèles  f^'^/^^rp^^^Y'  ""n  '  ï,  J^*"""'  ~  ^^  "'"•-  , 
à  la  pratique  du  christiiuisme  et  convertir  ^>l^tE(,h  (saint),  ^-//-.w/a..,  surnomme  lo 
les  illolâlrcs,  tels  furent  les  deux  obj.ls  Chauve,  evequc  de  \\.nchesler  appartenail 
auxquels  il  s'appliqua  avec  une  ard.urin-  f  "'"'^'les  plus  illustres  fam.  les  ci  Augie- 
faligable,  cl  Dieu  bénit  ses  travaux  apos-  '^':'-«  ^!  su.ceda  en  îUo  a  saml  Rnnstan.  Sa 
loliquos.  11  arracha  aux  superst.lions  du  pa-  ^•"""''f  .'^"?"'>'''  P?', .'^'  il'»"  /''''^  "^"".^^'«^  «' 
panLme  une  grande  n.ullilmle  de  Franes  et  P'"-  *^<^'"'  «leprophelie  ;  l  ou  trouve  plusieurs 
il  OUI  la  consolation  de  voir  leur  <  hef  Clovis  ^«  '^^  pre.  u-l.ons  dans  Guillaume  de  .Mal- 
cmbrasscr  la  foi  en  W6.  Sainl  Eloulhcre  dé-  '"'^^bury.  11  décida  saint  Duuslau,  sou  ne- 
fendille    mystère    de   l'incarnalion    attaqué  vou,  a  renoncer  a  la  cour  et  au  monde  pour 


l 


ar  quelques  hérétiques   qui  lui  procurérinl  .^'«f'^asser  létal  monastique  ;   il   lui   donna 

.a  couronne  du   martyre  en  loi  ôtanl  la   vie  •"-"lêmc      hab;     et    il    l  éleva    ensuite    au 

le    l^r   juillet  :i.32,   après    un    ép.scopal    de  «'"^^•rdoco.  On    place  si    mort    eu  9oJ.  -  1:3 

quarante-six  ans.  Ou  trouve  <lans  la  Bihlio-  "^  ir,''V.,,T-*T.  /     •   .,     M-,r    ,            •      j    r- 

(/i^7,,c  rf^'.s  /'Vcs  trois  sermons   de  lui,    l'un  ,    •''|F<'Î''T   (saint),  £//-i?r?r»5,  moine  de  Croy- 

sur  rincarnalion,  un  auiresur  la  naissance  '«'"^  «^  martyr,  était  diacre  et  avait    assiste 

de    .lesus  -  Christ  ,     ol    le     troisième     sur  on  cette  qualité   saint    Iheodore    son   abbe 

l'Annouciatiou.    On   fil    une  h•an^la^ion    de  ?"'  ^«"'î'^  'Y'  célébrer  les  saints   mysloros, 

ses  reliques  on  807,    ol  une  seconde  on  llGi.  y'squt^  los  Danois,   survcnanl   tout  a   coup, 

C'est  sans  doute  à  l'occasion    d'une  de   ces  *"'*^"^  irruption  dans  I  île   ol  fondironl  sur  hi 

deux  translations  qu'il  esi  honoré  le  20  février.  ">""''s'<"re.  Ces  barbares  massacrèrenl  l'abbo 

i-r  i-r-Tiit m-   /     •    .\      -    «           >,.  ïi\^z  loulo  la   ( ouiDi uua uto,  cl   inieiidièrenl 

ELElTHkRMsa.nl)     oveque   d  Auxorre,  ,.„s„iie    jos  bâtiments.  Ce  massacre  eut  lieu 

.Micce  la  a  sami  DroduaM  sur  la    fin  de   I  an-  ,.„  j^yo    _  ^^^  septembre 

néeo32.1l  assista  à  plusieurs  conciles  qui  se  KLFLEDE   (s.iinle),    hîlfdis,  abbesse    do 

linrcnt  a  Orléans  vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  ^v,,j,,      ,.„  Angleterre,  olail  fille  d'Oswi,  roi 

et  .1  eut  une  grande  part  aux  sages  roglemenls  des  Norlhumbres,  cl  pelite-fille,  par  sa  mère, 

qui  s  y  firent  sur  la  disci|,liMe.  Ou  croit  qu  il  j,,   ,.„„i   p,,,,.;,,    |^„,.  „.,    .^    ,.;„  (^,-5   ^^  ,., 

mour.a  le  16  aoul  561,  après  un  opiscopat  de  „„..„„,  ....^^e   elle  fut  vouée  au  Seigneur  i.ar 

près  de    v.ugt-nouf  ans.    -  16  aoul.  ^on   père  qui,  se  voyant  allaque  par  l'eiala, 

1:.LI'>1)  I  HKIU'l  (sainl),  abbé  (le  S  linl-.Marc,  roi  de   Mercie  ,   promit    eu    oulre    di»  doter 

roouasière  situé  |)rès  de  Spoletle  on  Italie,  se  quelques  monasières  s'il   tiiomphail   «le  son 

fil  admirer  par  la  simplicité  du  cœur  et  par  ennoini.  Il  fut  vainqueur  eu  oITel,  cl   Penda 

l'esprit  de  rompoiHliou    qu'il  possédait  à  un  perdit  la  vie  sur  le  champ  de  ba'aille.  Oswi 

haut  degré.  Dieu  le  favorisa  de  gr/icr  :   ex-  envoya  sa  fille  à  s.iiule  llilde,  alors  abbesse 

traordinairos    et   surtout  du  don  des  mira-  de  lleorlea,  et  celle-ci  l'emmena   avec  elle, 

oies.  Aynnldélitré  un  enfant  qui  était  possédé  lorsqu'elle  alla  prendre  le  gnuverneineni  de 

du  démon,  il  le  relml  au  monaslére  pour  l'y  Slreaneshalch    :    c'est    là    que   Enflède     viiil 

élever,  el  dil  un  jour  on  le  voyant  : />r|)/<j5  rejoindre    sa    fille    eu   670,   après    la   mori 

(juerrt  rnfmitest  pnrwilrx  sfiiitciin  flcDiPu,  «iOsvvi.   Sainte   llilde   élaiit   morle  on  680, 

Imiémon  n'.>fr  plus  s'approrlin-  <lr  lui.  Coni-  Jilllè.le  lui  sucéda  d  ms  la  dignité  d'abbcsso 

luc  ces  -paroles  semblaient  annoncer  de  sa  de  Wliiiby.  Nous  lisons  dans  la  vie  ilo  saint 

purl  un  peu  de  vanité,  l'enfunt  fui  de   nou-  *  Culhbori,   qu'elle  cul   avec  lai  'une  conlé- 
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roiico   spiriliicllr  dans    l'ilo  Uo   C.okul.    Kilo  Ireloiiir  /ivoc   l«  Fils   de    Dieu.   Vue  opiinuii 

mourul  i)  l'Age  do  soixaiilc  ans,  l'an  715.  --  assez    n^Mii'TalctncMit   rép.indim  ,    uans    élro 

•21)  «nlohrc.  pour  n'Ia    ««'rl.iiiM!  ,   c'csl  (|u'Klio  n'est  (juk 

UI.FLflDM  (saiule),  l'Usfledis,   abbessc   do  uiori  cl  qu'il   i(!viendra    |i;iritii   les  liommcii 

Uuniesey  en  Aii(:;let('rre,    lloriss.'iit   sur  la  (in  avant    la    lin   du    monde.  Comnie    il    liahila 

lin  X"  si(\rle,  et  nioninl  en  l(!()(i.  l'Ile  est  lio-  (|nel(ni(»  lenips  le  tnonl  ('arniel  avec  ses  dis- 

noiéo  à  llan>pione(»uil  le  29  oclohie.  ciples,  les  (]armc»  l'ont  regardé  comme  leur 

K[,(ilVI'',  ('..•linlei,    l'.lijifn,    reines   d'Anp;lo-  fendaieur  el   ont  vouhi  faircî    remonter   ius- 

lerre,  llurissail  apri^s  le  milieu   d\i   x*  siècle,  <ju'à  lui  l'iiisliluiion  do  letir  ordre  ;  mais  ci'Ito 

ol  inonrnl  en  981.   La  félo  de   la  Iransi.ilion  prélenlion  singulière   a  été   réfutée   par  de 

de  ses  reli(ines  se  célèlne  le  IS  mai,  et  elle  est  hons  criliiines.  Il    y    avait   à   Conslanlinople 

honnréo  en  Angleterre  le  .'K)  juin.  mie  église  de  son  nom  (|ui.  lut    rcbûlic    par 

FLIAIJ   (saint),   JiUcibus  ,   confessenr  en  l'empereur  Basile,  —  20  juillet. 

^".'mT.w'  r'-  ''.'!'";.-  !'•  ''  ''^''■«•,"';'*'-  liMK  (  saint  )  ,  marlyr  à  Tomes  dans  le 
hU\)h(siuui),hl„hus,  acolyle  et  marlyr,  p,,„i  souffrit  avec  saint  Lucien  et  quatre 
accompagnait  sainl  l'nx,  son  cvcque,  Inrs-  aulres.  —  27  mai 
que  ccini-ci  se  rcndil  à  la  cour  du  roi  Cliil-  i.  n*.  ^  •  .v  .  •  »  , 
déric  IL  K.i  relourn.nt  en  Auvergne  avec  „  '''^'^  ^';"."')'  "^art.vr  a  Ascalon  avec  sain 
saint  Amarin.  ils  lurent  allaqués  â  Volvic  ^  f/""*' '  «'••lit  originaire  d  Lgypte.  Lorsqu  il 
par  des  assassins  qui  élaient  cliargés  de  luer  """'^  V"^""  '*""  ^'"■*-'^'«"=*  ^e  son  pays  qui 
le  saint  évéque.  Amarin,  qu'ils  pHrent  pour  ''^'''!*''"^  ^^^^  condamnes  aux  mines  ,  il  fut 
lui,  fut  immolé  d'abord  ;  onsuile  Eiide,  nui  ^•"'".^'^  f  "i^^.P^'^l^^  ^  Ascalon,  et  décapite  par 
cherchait  à  faire  à  son  mailie  un  rempart  do  fj^^^^^f^  ^l'''"''''*''"'  ,{5^""^*'rneiir  do  la  Fales- 
son  corps,  mais  qui  ne  put  le  préserver  du  Vi"'"'  •"  ?w'  ''«"s  '^'=^  «"M'^eurs  Calerc  el 
coup  mortel  qui  lui  elait  destiné.  Ce  crime  ^laximin-Diix.  -  ik  décembre, 
eut  lieu  le  2S  janvier  G7V,  jour  où  i.lide  est  HLIE  (siiinl)  ,  marlyr  à  Césarée  en  Pales- 
honoré  avec  saint  Prix.  —  25  janvier.  l'ne,  était  originaire  d  Egypte.  Comme  il  re- 
KLIE  (saint)  ,  Elias,  prophète  d'Israël,  ven;iit  avec  quatre  de  ses  compatriotes  de 
était  né  à  Thesbô  en  (î;ilaad.  l'an  912  avant  'a  Cilicie  ,  où  il  avait  été  visiltr  les  confes- 
Jésus-Christ.  Il  \ int  trouver  le  roi  Achab  et  seurs  condamnés  aux  mines,  il  fui  arrêté 
il  lui  annonça  ,  d.;  la  part  de  Dieu,  la  sèche-  «'ux  portes  de  Césarée  el  conduit  avec  ses 
resso  et  la  lamine,  deux  (léiiux  qui  all.iieut  compagnons  devant  Firmilien,  gouverneur 
désoler  son  royaume.  Achab  irrité  do  ces  t^e  la  province.  Ce  magistrat ,  s'adressant  à 
menaces  voulait  le  faire  périr,  mais  il  se  Elie,  qui  lui  paraissait  être  le  chef  de  la  pe- 
caclia  par  l'ordre  du  Seigneur  ,  et ,  dans  le  t^le  troupe,  lui  demanda  son  nom  et  sa 
désert  où  il  s'était  réfugié,  des  corbeaux  lui  patrie.  Je  m'appelle  Elle  et  je  sxm  de  Jéru- 
apporiaient  tous  les  jours  sa  nourriture.  II  salein,  entendant  parla  la  Jérusalem  céleste 
soi  lit  de  son  asile  par  l'ordre  de  Dieu  et  se  qui  est  la  vraie  patrie  du  chrétien.  Or  ce 
rendit  à  Sarepta,  ville  des  Sidoniens,  où  il  ^om  de  Jérusalem  était  inconnu  aux  païens 
rnulliplia  l'huile  do  la  veuve  qui  lui  avait  depuis  qu'Adrien  avait  appelé  yE/ta  la  nou- 
donné  l'hospilalilé  ,  et  il  ressuscita  son  vcïïe  ville  (ju'il  avait  faii  bâtir  sur  les  ruines 
flis.  H  retourna  ensuite  vers  Achab,  (|ui  de  l'ancienne  Jérusalem,  el  Firmilien  s'iuia- 
rendait  un  cuite  idolâlrique  à  Baal  ,  lui  ginant  qu'il  s'agissait  d'une  ville  que  les 
reprocha  son  crime,  et  ayant  fait  assembler  chrétiens  bâtissaient  dans  quelque  coin  de  la 
le  peuple  il  déda  h  s  prêlres  de  cette  idole;  ^erre  pour  s'y  réunir  et  s'y  forlifler  ,  il  crut 
un  miracle  décida  en  sa  faveur,  et  les  faux  de  son  devoir  de  se  faire  expliquer  dans  quel 
prophètes  de  Baal  payèrent  de  leur  vie  leur  pays  se  trouvait  celte  cité  mystérieuse  dont 
imposture.  La  reine  Jézabel,  épouse  d'A-  il  venait  d'apprendre  l'existence.  Voyant 
chah,  voulut  venger  leur  mort  sur  Elie.  Il  qu'il  ne  pouvait  obtenir  par  la  douceur  les 
se  relira  de  nouveau  dans  le  désert  où  Dieu  éilaircissemenls  qu'il  désirait  ,  il  eut  re- 
pourvul  à  sa  subsistance  par  le  ministère  cours  aux  torlures,  et  sur  son  ordre  les 
d'un  ange.  11  habilait  le  mont  Horeb  lors-  bourreaux  se  saisissent  d'Elie,  lui  attachent 
que  le  beigncur  lui  ordonna  dailcr  sacrer  Ifs  mains  derrière  le  dos  ,  lui  mettent  les 
Hazaël  et  Jéhu  ,  l'un  pour  régner  sur  la  Sy-  pieds  dans  les  ceps  et  lui  déchirent  le  corps 
rie,  el  lauire  sur  Israël.  11  revint  une  troi-  â  coups  de  fouets;  mais  n'en  pouvant  tirer 
siènie  fois  trouver  Achab  pour  lui  reprocher  aucune  réponse  qui  lui  parût  satisfaisante, 
le  meurtre  de  Nabolh,  qu'il  avait  fut  tuer  il  1^'  fit  décapiter  avec  ses  compagnons,  qui 
pour  s'emparer  de  sa  vigne.  Il  prédit  à  Ocho-  portaient  aussi  des  noms  de  prophètes,  el  qui 
sias,  fils  et  successeur  d'Achab,  qu'il  mour-  s'appelaient  Jérémie,  Samuel,  Isaïe  el  Da- 
tait des  suites  d'une  chute  qu'il  venail  de  niei.  Ils  furent  exécutés  l'an  309,  sous  le 
faire,  el  il  fit  destendre  le  feu  du  ciel  sur  règne  do  Galère  et  de  Alaximin  11.  —  16 
deux  troupes  de  cin(juanle  hommes  que  ce  lévrier. 

piiiice  invoya  successivemenl  pour  se  saisir  i, i  in- /„  •   .\    -    ^             r       »    „t^..,i,„ 

,i„  1,  •    II  f  f      I          ■       ,        ^         .  s-Lm  (saint),  eveque  en  Egypte  et  martyr, 

uo  lui.  il   liii  (Mileve  vivant    sur    un  l'har  iiiii  r  ,  .     -.  ^     .,.    '       ■■^m"             ojr                     j    » 

|p  t,-,.,cV,    ,               I                       un  tnrir  qui  fut  i),ule  vi   avec   deux  autres  cvêques  pen- 

leiiansporla  dans  les   airs  en   présence  de  ,i..,.,  i^  ..       ■      ,-       i     u      i  i:„.,         4Qo„„ 

son  disciple  Klisée,  vers  l'an  H93  avant  Jésus-  ^;.    J^  P^r^ecul.on  de  D.ocletien.  -  19  sep- 

a ,,;,,.    , ,   I»       ■                      ,1    I     ■   .    1  lemure. 
iiist,  el  Ion   Ignore  ce  (|u  il  devint.  Lors- 
que Jésus-Christ  se  transfigura  sur  le  Tlia-  ELIE  .(  saint.)  ^  l'un  des  quarante  martyrs 
uor^  on  le  vit -apparaître  avec  MiAse  et  s'en-  dcSebaste  en  Arménie,  qui,  ayaut-relusé  de 
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sacridcr  aux  dieux  et  de  renoncer  à  la  foi 
chrélioiino  pendant  la  persécution  de  Lici- 
nius,  furent  condamnés  pur  Agricola,  gou- 
verneur de  la  province,  à  élrc  exposés  nus 
dans  un  élang  glacé.  On  les  on  relira  morls 
ou  mourants,  et  on  biùli  leurs  corps  l'an 
3:^U.  Sdiiit  Basile  a  lai>se  en  leur  iiouneur 
un  discours  qu'il  prononça  le  jour  de  leur 
fêle.  —  10  mars. 

liLIE  (sainlj,  martyr  eu  Perse  avec  saint 
Zanilas  ou  Zehinas  et  sept  autres,  fut  arrêté 
à  Hubaliam,  la  di\-litiitième  année  du  règne 
deSaporlI,  c'esl-à-dirc  en  327.  ^aiuL  Jouas 
et  saint  Barachise  ,  son  iVère,  qui  lurent 
martyrisés  plus  l.ird,  ayant  appris  l'arresta- 
lion  de  crs  neuf  clirelieiis,  accoururent  de 
Bech-Asa  à  Uubaiiain  pour  les  soutenir  dans 
la  loi  et  les  iurlilier  au  milieu  Ui  s  lioiri.ilcs 
torluies  qui  les  aUe:iùaii.-nt.  K  ie  et  »es  coiu- 
pagnons  Irioniphèrcn.  par  une  uioit  glo- 
rieuse de  tous  les  assauts  qui  leur  furent 
li\rés.  —  27  uiars. 

ELIE  (sainlj,  molue  de  Gelhrabbi,  monas- 
tère situé  au  l'icù  du  mo,A  Siiiaï,  iui  accablé 
de  cou{is  par  les  Sarrasins  qui  avaient  iail 
UDO  incuraiou  d.;us  lu  contrée  et  mourut  le 
lendeiiiain  par  suite  de  ses  blessures,  vers 
l'an  JjbJ.  —  20  novembre. 

lîLlE  D'AXE  (suinl)  ,  inoine  du  mont 
Sinai  et  marier,  fui  mis  à  mort  par  les  Sar- 
rasins dans  le  v  siècle,  avec  une  partie  ùe 
sa  conmiUiiauté.  —  li  janvier. 

JELIE  (>ainl),  paliiarc  ne  de  Jérusalem  et 
conlLSacur,  naquit  m  Arabie  l'.tu  i3i) ,  em- 
brassa la  vie  nioiiasiiqur  en  Ej^ypie  et  se 
mil  ensuite  sous  la  conuuile  de  saint  Eutiij- 
uie,  célèbre  ubbe  dans  la  Palestine,  dont  il 
devint  l'uu  des  plus  illustres  disciples.  Ce 
saint  abbé,  qui  mourut  en  kl'à,  lui  avait 
prédit  qu'il  serait  son  successeur  et  qu'il  de- 
viendrait ensuite  paltiarcbt*  de  Jeruïaicu). 
il  y  avait  quelque  leinps  qu'il  gouvernail  le 
monastère  de  Sainl-Eaibyme  lor.Nque  le  pa- 
Iriaiclic  Anaslase  le  manda  à  Jerus.iL'iu, 
l'urdunna  prêtre  cl  i'allaclia  à  son  église. 
Apres  la  mort  de  Sallusie,  successeur  do 
.Mariyie,  il  lui  élevé  en  4*JJ  .sur  le  siège  pa- 
triarcal de  la  ville  sainte,  et  l'un  des  pro- 
uiicrs  actes  de  son  admuuslralion  lut  l'et.i- 
blisseim:ul,  près  de  son  église,  d'un  monas- 
tère uù  il  reuu  l  eu  communauté  les  nuùnes 
qui  jusque-là  avaient  vécu  sépares  aux  en- 
yirous  de  la  tour  do  Dawd,  Il  gouvernail  son 
église  avec  beaucoup  de  ïèle,  lorsqu'en  512 
l'empereur  Anaslase  ,  partisan  des  euiy- 
cliiciis  ,  exila  plusieurs  evéques  d'Orieiii, 
parmi  lesquels  so  trouvait  saint  llavien, 
palriarclie  «l'Antioebe.  Elle  envoya  à  co 
piincoune  depuiaiion  d'abbés  ù  la'léle  de>- 
quels  etail  saint  >abas.  poar  essayer  de  cal- 
mer la  violence  delà  persécution  ;  mais  celle 
dénia,  cbc  n'eut  pas  le  su»  ces  qu'on  s'en  était 
promis  ;  elle  valut  cependant  a  Elle  de  u'èire 
pas  exile  avec  les  prelai.s  qui  avaient  r(  fuse 
de  souscrire  à  la  (ondiniiiation  du  concile 
de  Chalrcdoine.  Mai>.  cumnii;  il  relusait  de 
communiquer  avec  Sévère,  pairian  he  intrus 
d'Anlioibc,  Anaslase,  mile  de  (elaclodo 
courage  ut  d'ortUudoxie,  uiduuutt  à  Olympe, 
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duc  de  Palestine,  de  le  chasser  de  son  siega 
Elie  fut  donc  exilé  à  Alla,  l'au  517  ,  et  Toa 
mil  à  sa  place  un  moine  nottrné  Jean,  dont 
tout  le  mérite  consistait  a  professer  l'ealy- 
ciiianisme.  L'aunoe  suivante  il  fut  visite  par 
saint  Sabas,  el  un  jour  il  lui  dil  (|u'il  venait 
d'apprendre  par  révélation  que  l'empereur 
Anaslase  était  sorti  de  ce  mou. le  et  qu'il  le 
suivrait  dans  dix  jours.  Il  employa  cel  espace 
do  temps  a  pourvoir  au  gouvernement  des 
mouastèrcs  dont  il  était  supérieur ,  et  il 
passa  la  S'uiaiae  sans  prendre  il  autre  nour- 
riture que  la  sai.le  Communion  et  du  vm 
trempé  de  tu.  Le  dixième  jour,  qui  était  le 
20  juilli'i  5i8,  il  fut  atleiiil  dune  légère  in- 
dispo.>iiiou,ei  il  mourut  ce  jour  même  a  l'âge 
de  qnalre-visigl-buil  ans.  —  '^juiiiet. 

ELiE  (saint),  dit  le  jeune,  martyrà  Damas, 
étail  originaire  d  Jde.iotrope,  et  lut  mis  à 
mort  par  ies  Sarrasins  eu  780.  —  l'^'  février. 

ELlii  (sainlj,  prelie  cl  martyr  à  Cordoue, 
souifiil  eu  bût)  pendanl  la  persécution  des 
iUaures,  sous  le  roi  Mohammed.  11  est  meu- 
lionne  par  saint  Euloge,  dans  suu  MémoriQl 
dcn  Saints.  —  17  avril. 

ELIE  (saint),  solitaire  à  Sainl-Jules ,  qui 
eâl  uue  lie  du  lac  d'OrU  dans  le  Milauuii», 
est  lioiiore  le  21  mars. 

ELIL  DE  CALATilE  (  saint  ),  moine  de 
Salines  ,  monastère  de  l'ordre  de  Saint- 
litasile  en  Culabru,  lloiissail  sur  la  lin  du 
x*^  siècle  el  uiourul  vers  l'an  lOOj.  11  a  donné 
son  nu. Il  à  la  caverne  da  Moul-Paiina,  qu  il 
a>ail  habitée  quelque  temps.  —  10  luiilel  et 
11  scplciiibre. 

i:.LlE  (  le  bienheureux  )  ,  abbé  de  Saint- 
FanlaK'ou  \ic  Co.ogne  ,  mourut  eu  104-2,  el 
il  est  honore  le  12  avril. 

ELIE  (la  bienheureuse),  Elia,  abbesse  du 
mon.isicie  de  ilorréeu  à  l'rèves,  esl  honorée 
le  20  juillet. 

LLià:.N  (saint),  A'/tanu»-,  l'un  des  quarante 
martyrs  rie  Sebastc  en  Arménie  ,  qui  étaient 
presque  tous  de  la  Capp<tduce  el  soldats. 
L  empereur  Licinius  ayant  public  des  ed.ls 
contre  la  religiou  ilirelienno  en  32J,  ils  ne 
voulurent  pas  s'y  soumettre.  Ce  refus  leur 
allira  de  la  part  d'Agricola  ,  gouverneur  de 
la  province,  les  menaces  les  pius  tciiibles; 
mais,  voyant  ({u'ils  y  u:aienl  insensibles,  il 
les  fil  conduire  à  un  étang  giace  dans  le.|Uel 
iU  luienl  plonges  nus,  p.ir  un  froid  rigou- 
reux. Lor>qu  ou  les  en  relira  tls  étaient 
m  ris  la  |)lup.irl  et  les  autres  mourants. 
O.i  lés  chai  gea  sur  des  charrettes  el  on  les 
ronddisil  sur  un  bûcher  auquel  on  mit  le 
feu.  S  uni  Hasile  a  lait  leur  éloge  dans  un 
discours  qu'il  prononça  le  jour  de  leur  (èle. 
10  mars. 

ELiSAltLTii  (sainte),  épouse  de  saint  Za-. 
cliarie  et  inerc  de  saint  Jean-Baptiste,  vivait 
avec  son  mari  dans  la  pratique  de  la  loi  du 
DiCu,  el  elle  était  déjà  parvenue  à  un  àgu 
avance,  sans  que  le  ciel  lui  eût  accorde  lu 
bonheur  d'eire  mère.  Lange  (îabriel  vint 
annoncer  a  /achane,  penaaul  rju  il  remplis- 
sait les  iuncliuiis  de  son  iui.:islere  dans  le 
temple,  que  son  épouse  awiail  un  liis.  Elisa- 
beth eiait  daus  le  seplicme  mois  do  sa  gro»- 
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Bossp  mir;)(Milouso,  Icr.xju»'  s.'i  f).'«i('nltt  Mario, 
inôio  (In  Saiivoiir,  A  <jni  l'iinnc  ri.ilui»)!  avail 
tAvéliS  colto  paitii'ul.'irilô,  alla   lui  fain»  un» 
visilo.   I<!l'('  uc  l'iMit    pas    pliilAl  saluci;  qiiu 
l'cnfanl  d'Klis.ilxMli  licssaillil  dans  son   sein. 
li;ilc  fui   rempli;'  ollc-inèiiic   <lii  Siiiiil-ICspril, 
Ol  olUi  s'rrna  :  Vous  ries  Ixhiie  rtitre  lontrs 
trs  fcnnues  ri  le  fruit  de  tas  ciiti  uillfs  i'hI  béni. 
Coiniiienl  se  fait-il  (jur  In  mèir  de  mon  Sei- 
gneur vieiiiii'  me   risiitcr?....  Vous  Ùcs  liru- 
rciise  d'aroir  crtt,  et  tout  ce  ([ui  vous  a  été  dit 
de  la  pnrt  du  Srifineiir  oui  a   son   aceoinpUs- 
seivenl.   INIaric  risla  avi-cr  KliN.iholh  environ 
trois  mois,  ot  IorS(|u«  ccllo-ci  lui  acoi>iiclM'e, 
SOS  voisins  et  ses  [Jiircnls  vinroiil  la  fcIiciUîr 
(le  la   $^ràcc   (tue   Oicti  lui  avail  faite.  Kia»t 
Yovoniis  Iniil  jours  aprùs  pour  la   corômonitj 
do  la  circonoisiou   du   nou\o'ui-ue,  ils  pro- 
poseront lie   ra[)|)olor   Za(  hario  comme  son 
père;  mais  l{lisaboili  xoulail   qu'il  s'.;ppol;U 
Jean.  On  dom;.iula  par  sif^noà  Zachane,  ({oi 
était  resté  muot  «iepuis  que  l'ange   lui  avait 
parlé,  (|ue!  nom   il   fail.iii  donner  à  son  Ois, 
il  éorivil  sur  dos  lablillos  qu'il  s'appellerait 
Jean.   Saint     Tierre  d'Alexandrie    rapporte 
que  doux  ans   après   la   naissance  du    saint 
précurseur,   lîiisiibolli,  ibligôe   diî   le  sous- 
traire à  la  peiséculion  d'Herodo,  alla  se  ca- 
c!  or  dans  une  cavernode  la  Judée,  et  qu'elle 
y    mouiul   quei(iuos  années  après,    laissant 
Si'U  fils   dans  le   désert,  sous  la   garde  de  la 
Prnvidonoo.  —  lOféviier  et  5  novembre. 

KLISABliTH  (sainle)  ,  martyre  avec  saint 
Alexandre,  ivèquo,  et  plusieurs  au  res,  est 
honorée  cbe?  les  Cireci  le  22  oclo'  re. 

ELISABETH  (sainle),  viorne  de  Coastanti- 
nople,  lut  surnommée  \u  Tbaumaiurge  à 
cause  des  nombreuv  miraclos  qu'elle  opérait. 
Elle  est  honorée  chez  les  Grecs  le  24  avril. 

ELISABETH  (sainte),  abbesse  de  Sconau- 
ge,  née  en  1129,  dans  l'archevêché  de  Trê- 
ves, entra    dans  ce    monasière   à   l'âge   de 
douze  ans  ,  et  après  y  avoir  fait  profession  , 
elle  f(it  tout  à  coup  plongée  dans   une  som- 
bre   mélancolie ,   n'éprouvant  plus  que  du 
dégoût  pour  les  choses  saintes  et  pour  les 
exercices   de    piété-   li  lui   semblait  qu'elle 
douta  t  des   vérités  les  plus  importantes  de 
la  religion  ,  et  qu'elle  était  même  quelque- 
fois dans  une  espèce  d'incrédulité  compièle  ; 
enfin  elle    tomba   comme  dans   un  profond 
désespoir,  et  fui  tentée  de  se  donner  la  mort. 
Mais  elle  mit  sa  confiance  en   Dieu  qui  ne 
permet  pas  que  nous  soyons   lentes  au  delà 
de  nos  lorces  ;  et  à  ces  épreuves  si  pénibles , 
mais  si  méritoires,  succédèrent  des  grâces  cl 
di  s  consolatiojis  exiraordin;:ires,, comme  elle 
le  marque  elle-même  dans  une  lettre  à  sainte 
Hildeganle.  Vans  avez  sans   doute    appris  , 
lui  écrit-olle,  que  le  Seigneur  a  daign;  m  ni- 
(ester  sa  bonté  envers  moi  au  delà  de  tout  ce 
que  je  méritais,  et  (fi'il  m'a  fait  connaître  des 
choses  qui  sont  au-dessus  de  lu  raison  et  de.  la 
nature.  H  m'a  aussi  fait  connaître  les  maux 
gu  il  réserve  à  son  peuple  ,  s'il  w  recourt  pas 
à  la  pénitence  :  mai-!  je  cache  ces  faveurs  au- 
tant  qu'il   m'est  possible.    Sain'.e    Elisabeth 
mourut  à  trente-six  aus,  le  18  juin  1165.  — 
18  juin. 


ELISABETH   l)i;  IIONr.fUK  fHiintft).  n.o 
en  1207,  était  liile  d'Audro  H,  roi  do  HouKrie, 
ol  (ierlrude  ,  sa  mèrn  ,  éinit  lilb^  du   duc  iWj 
(laiiiilbio.  Eiancéo  dès  soif  onfanco  à  Louis  , 
lils  d<f  llt'rman,  lamlgravo  d(*  l'huriniio  et  de 
Hosse,  elle  fut  élovoo  dès  l'an»'  de  (|ualre  ans 
à  la  oiMir  do  son  futur  hiMu-pèie,  ol  son  édu- 
cation fui  confioe  à  on»  daim;  rocominanda- 
l)le  |)ar  ses  vertus,  qui  lui  iiisprra  le  (roûi  de 
la   piété.  Aussi    Kli<abelh    nionlra-l-elli;   de 
bonne   heure   qu'elle    serait    un    jour    une 
grande  sainte.  Son    adrail  pour  la  prière  la 
portait  souvent  à  sn  renfermer  dans  la  cha- 
pt'llo  du  château  pour  vaquer  à  ce  sain!  exer- 
cic(!  ilans  la  poslnrt  la  plu4  res|<o('lu('use  et 
avec  nn  rocuoillement  qui  lonaildii  prodige; 
et  lorsqu'elle  ne 'a  houvail  pas  ouverte,  elle 
s'at:i;on«»uillail  près   de   la   p(a'te;mais  c'est 
surloul  lors(ju'eIle  élait  seule  dans  son  ora- 
toire qu'elle  doniuut  une  libre  cirrièro  à  sa 
l'-M'veur.  Un   jour  «lue  la  landgrave  condui- 
sait sa  fille  ei  Elisabeth  à  l'égiise  ,  clic  s'a- 
pcMçut  que  ceLe-ci  ôlail,  en  entrant  dans  lo 
lieu  saint  ,  la  couronne  de  diamants  ((ui  or-< 
nait  sa  tète  ;  et  oomuie  elle  lui  en  demandait 
la  raison,  Elisabeth  répondit  avec  simplicité  : 
Comment  ponrrnis-je  paraître  avec  une  cou- 
ronne de  diimants  sur  la  tête  dans  un  lien  où 
je   vois  Jésus-Christ  couronné   d'épines?   La 
laiid>jravc  lui    répondit    q  l'avec  de   pareils 
sentimt>nts   elle   ferait   mieux   de  se  retirer, 
dans  uiv   cloître.    Les  courtisans  poussèrent 
les  choses  encore  plus  loin,  et  disaient  qu'elle 
n'était   pas    digne  de    l'iilliance    du    jeuno 
pri  (Ce  et  cju'il  iallail  la  renvoyer  en  Hongrie. 
Elisabeth  proiita  de  celte  épreuve  pour  saf- 
fern-ir  de   plus  en   ;  l»s  dans  le  mépris  des 
choses  terrestres.    Elle   aiiprit   à    porter  sa 
crois  à  la   suite  de  J6»os-Cbrisl  et  à  prati- 
quer la  patience,  l'humilité,  la  douceur  et  la 
charité  envers   ses   persécuteurs.    Le  jeûna 
Louis,  qui  avail  perdu  son   père  en  12x6  et 
qiji  venait  de  voyager  pour   compléter  son 
éducation,  revint  en  1221  dans  ses  Ëtat*$  que 
sa  mère  Sophie  avait  gouvernés  pendaHi  sa 
minorité.  Celait  un  prince  accompli,  et  fait 
pour   paraître  avec  éclat  sur  ïe  théâtre  du 
monde  ;  mais  ce  qui  ajo'utait  encoye  à  ses 
belles   qualités  ,    c'éiiait  u;-.   amour   sincère 
pour  la  piété.  H  sut  apprécier  tes  vertus  de 
sa  fiancée  qui  avait  alors  quatorze  ans,  ol  il 
témoigna  autant  de  surprise  que;  d'indigiia- 
lion   en  apprenant  la  manière  dont  on  l'a-. 
vait  jugée  pendant  son  absence,  il  lui  en~ 
Toya  une   corbeille  de   noces    magnifique  , 
qui  renfermait    entre  autres  présents  deux 
crislauK  qui   souvraient    de   chacune    côté  ; 
dans  l'un  était  un  miroir,  et  dans  l'ai'itre  nna 
ira;  gode  Jésus-Christ  forl  bien  travaillée.  Lo 
mariage  qui  eut  lieu  bientôt  après  fut  celé-. 
bré   par    des    réjouissances    puitliques,  où 
éclata  la  plus  grande  njagnificence.  Elisabeth- 
prit  pour  son  directeur  Conrad  de  Marpnrg, 
prêtre  [)lein  de  vertu  :'t  de  science,  prédica-» 
teur  célèbre  et  digne  par  sa  ferveur,  son  dé- 
sintéressomenl  et  son  amour  pour  la  morli- 
fic.ition,  du  choix  de  la  sainte,  il  s'appliqua 
à  cultiver   les  graiules   dispositions    qu'elle 
avait  pour  la  piélé,  et  la  fit  marcher  à  grand» 
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pas   dans  les  voies  de  la  perf»'ciion  ;  njais  ,  porte   du   château   des  provisions    pour   en 

loul    en  encourageant  son  ardeur  pour  les  nourrir  neuf  cents.  Elle  faisait   élèvera  ses 

praticjues  de  la   pénitence,  il  fut  plus  d'une  frais  un  pr.ind  nombre  d'orphelins  et  d'en- 

iois  oblipé  de  modérer  son  zèle  pour  les  nus-  fants  qui  n'avaient  aucune  ressource,  et  fai- 

lérilés   corporelles  ,  (lui   surpassaient  celles  sait   passer  dis   secours  aux   indigents  qui 

des  reclus.  Klle  passait  en  prières  une  partie  se  trouvaient  dans  les  différentes  parties  du 

dos  nuils  .  du  c  »ns('ntenient  du   pieux   land-  land;;ravial;  en  sorte  que  ses  revenus  ét.iient 

grave,  el  le  jour,  le  t'-mps  qui  lui  [restait  li-  à  la  leltre  le  patrimoine  des   pauvres.  Mais 

lire,  après  .woir  rempli  ses  exercices  de  re-  la  prudence  diriiroait  sa   chariic  :  e'Ie  faisait 

lieion,  elle  ren)plo\  ait  à  des  œ  ivros  de  clia-  donner  du  travail  à  ceux   qui  étaient  cipa- 

rité   et  au    travail  des  mains,  qui  consistait  Mes  de   travailler,  et  le    laiidjçrave,  pénéiré 

le  plus    souv<>nt  à   carder  ou  à  (iler  de   la  d'estime  et  d'admiration   pour  si  conduite, 

laine  poiîr    faire  des    habits  aux   pauvres  et  devint  lui-même   l'imitateur  de  son  épouse, 

aux  rcJisieux  de  Saint-François  ;  ce  qui  ne  <e  (|iii  l'a  lait  surnommer  par  les   lii>t<»riens 

rempêrliait  pas  de  méditer  les  vérités  du    a-  Louis  le    Pieux.  Il   eut  d'elle  trois  enfants  : 

lut  et  surtout  les   mystères  de  la  vie  cl    des  Herman,  qui  lui  succéda;  Soj)hie,  (]u'\  éfiousa 

souffrances   du  Sauveur;  car  t>lle  posséd.iit  le  ihic  (!(.'  Brabani;  et  (pertrmle,  fiui  se  lit  re- 

le  grand  art  de  rendre  sa  prière  continuoile.  ligieusc   el    devint    abliesse    d'Alden»bourg. 

Son  attrait  pour  la  mortifn  atiou  la  portiit,  C(;  prince  étant  mort  eu  1227  à   Olrante,  où 

lorsqu'elle  mangeait  à  la  table  de  sou  mari  ,  il  s'était  rendu  pour  joindre  l'empereur  Kré- 

à  se  priver  de  tout  ce  r|ui  pouvait  flatler  la  déricel  les  autres  croisés  qui  se  disposaient 

sensualité;  m;iis  elle  savait  si  bien  s'y  preu-  à  passer  dans  la    Palestine  ,  Ivlisalielli  ,  qui 

drc  que    personne  ne  s'en  apercevait  :  lors-  avait   déjà  versé  biin  des   laruies  à  son  dé- 

«ju'elle   mangeait  en   son    particulier,    elle  part,  en  versa   encore  de  plus  abond.intes  à 

n'usait  que  d -ilimenls  grossiers,  et  en  si  pc-  la  nouvelle  de  sa  mort;  mais  bientôt  les  sen- 

liie  quantité    qu'à  peine  étaient-ils  suifisants  limcnls  de  la   rel  giou  remportant  sur  ceux 

pour  sali>faire  aux    besoins   de   la   natuie.  de  la  nature,  elle  |>iii  |a  résolution  de  num- 

litrangère  au  luxe  el  au  faste  dont  i-lh;  était  rir  à  ellr-môme,  au  monde  et  à  ses  vanités, 

enloiiiée  ,   ce  n'était    qu'avec    répuijnance  Se  trouvant  ain>i  veuve  à  vingt  ans.larô-- 

qu'elle  se  prétait  à  ce  (ju'exigeait  sou  rang,  gencc    lui    appartenait   de   droit;   et    telles 

Le   roi  de  Hoi.grie  son    père  ,  ayant   envoyé  avaient  été  les   dernières  volontés  du   land- 

des  ambassadeurs  au  landgrave,  elle  obtint  grave;  mais  les  principtux  seiiineurs  se   li- 

de  celui  ci  qu'elle  paraîir.iil  en  leur  présence  guèrent  contre  elle  :  on  lui  reprocha  d'avoir 

sans  habits    somptueux;  mais  Dieu   donna  ruiné  le  laiidgraviat  par  ses  aumônes  ,  qu'il 

tant  do  glace   à  sa  pers(»nne  que  la   simpli-  fallait   rép  irer  les  lin.inces  épuisées,  cl  que, 

cité  de  son  extérieur  ne  l'empèclia  pas  .lob-  comme  le  jeune  Herman  ne  pouvait  pas  en- 

lenir  Ions  les  suffrages.  Eu  l'absence  de  son  core  gouverner  par  lui-même,  il  éiait  néces- 

niari,  elle  ne  portait  que  des  étoiles  grossie-  saire  de  déférer  la  régence  au   prince  Henri 

res,  faites  d'une  laine  qui   n'avait  piont   été  son  oncle.  Le  peuple  se  laissa  gagner  par  les 

teinte.    Plusieurs    de  ses   dames   d'honneur  intrigues  des  grands,  et  Henri  lut   rais   en 

•s'efforçaient  d'imiter  ses   ve:  lus.  niais  elles  possession   du  gouvernement.   Son  premier 

ne  la  suivaient  que  de  loin.  Sa  charité  pour  acte  d'aulorilé    tut  de    chasser  Elisabeth  du 

les  malheureux  était  sans  bornes;cllc  aimait  château,  et    il    le  fil   avec   tant  d'inhuma- 

a  servir  les  pauvres  et  les   malades  ,  s'alla-  nilé  ,  que  non-seulement   il   lui  refusa   les 

chant   de  préférence  à  ceux  (|ui  avaient  les  choses  les   plus   nécessaires  à  la  vie  ,   mais 

infirmités  les   plus   dégoûtantes.   Dans   une  qu'il  défendit  même  à  tous  les  habitants  de 

famine  qui  affligea  l'Allemagne  en  I2'i.'i,  elle  la  ville    de   la   recevoir  ou  de   la  loger.  La 

vin!  au  secours  de  tous  ceux  f|ui  soiillraienl  princesse  supporta  avec  une  |inticncc  admi- 

du  Héau;  el  lorsque  le  landgrave  ,  qui  était  rabic  ce  traitement  aussi  cruel   qu'injuste  , 

alors  dans  la  Poiiillc  avec   l'empereur  Fré-  et  se  relira  sans  proférer  une  seule   plainte 

dénc  11,  fut  de  retour,  ses  ofticiers  lui  porté-  dans  une  auberge,  ou,  selon  (jnelques  histo- 

rent  des  plaintes  sur  l'excessive  prodigalité  riens  ,  dans    une  chaumière.  A    minuit   elh; 

de  son  épouse  ;  mais  lorsqu'il  vit  (jo'elle  n'a-  se  rendit  dans  l'église  des    Franciscains' qui 

vail  pas  aliène  ses  domaines  et  (|u'elle  a\ail  récitaient  matines,  el  y  (il  chanter  le  TeDcum, 

seulemi  ni  distribué  les  récoltes  qui  en  pro-  pnur   remercier    Dieu    de   ce  qu'elle    avait 

venaii  lit  :  Jt  ur  pui<  .  dit- il  ,  fihinirr  (1rs  chu-  été  jugée  digne  de  souffrir.  Le   lendemain,  il 

riléi  (/ui  uoua  attirpionl  Ici  Oénédictions  du  loi    tut  impossible  de  trouver  un   logement  . 

I  iel  :  et  nous  ne  mftn(fHrrons  de  rien  tant  (/ne  parce   que   la   défense  du   régent  intimidait 

lions  la  laisserons  (tssislrr  les  inditjrnts  dun-  tout    le    monde,   el    elle  passa   tout   le  jour 

me   elle  (ait.    L"  château  de  Marpurg,  où  lo  dans  l'église.  Le  soir  on  lui  apporta  ses  en- 

prince  Loui:t  faisait  sa  resitlence,  était  bâti  fants  ({ue  Henri  avait  aussi  renvoyés  du  chà- 

sur  un  rocher  escarpe,  eu  sorte   (|ue  les  in-  leau.  lillene  put  rc^tenir  ses  larmes  envoyant 

lirmcs  ne  pouvaient  s  y  rendre;  ce  (|Ui  deter-  ces    innocentes    vicliuïes    de   la    barbarie   do 

uiina  l'.lisabelh  à  faire  construire  un  hôpital  leur  oncle,  el  qui  n'étaient  point  encore  eu 

au  pied  du    rocher    afin   de    les  y   recevoir;  âge  de   sentir  leur  malheur .  témoigner  par 

elle  les  y  visitait   soiaeni  et   h  s  soigu.iil  de  leurs  caresses  la  joie  (|u  ils  avaient  de  revoir 

ne*  (iropres  mains.  Kilo   fonda  un  autre  hô-  leur    mère.    Lu    prêtre    l'ayant  enliu    reçue 

pitûl  (Ml  il  y  avait  halituellement  vingt-huit  d.ins  sa  maison  ,  ne   put   lui  donner  (|u'une 

pauvres,  cl  lou»  ks  jours  on  dislribuail  a  ta  mi^^érable  chambre  pour  clic  ,  ses  enlaula  ci 
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soii  fciriincs  ;  innis  la  luron r  (tu  sod   onnctnis 
la  força  de  sortir  du  co  triste  asile.  Ainsi  l.i 
inôru  de  tant  de  p.iiivreN  se  trouvait  r<';diiite 
cIle-iiKMiie  i\  demander  l'auniAni'.sansiin'nne 
silualidn   aussi  d(''|>lt)ral)le  lui  fit  lien  perilre 
de  la  lrani)uillilé  de  sou   <iin(>.  KHu  oITrail  à 
Dieu   ses   liuuiilialioDs    e!    lui  dcinaiid.iit    la 
grâce  de  ne  vivre  qui'  pour  lui  :  aussi  ilail- 
eile  inondée  de  runsoialicuis  intérieures,  et  il 
lui  arrivait  niéuie  (|Mel(|U('f<»is  d'avoir  des  ra- 
visseuieuls.   I.'abln'sse   'le  K'i/iiij;t'u  au  dio- 
cèse de  Wurlzliourfî,  lanle   njalcrncile   d'It;- 
lisalxrlii,  lui  oITrit  nue  rclraile  dans  sou  uto- 
uasié  0  ,  el    lui  conseilla   d'avoir   recours    i\ 
révé(|ue  de  IJainberg,  son  oncle,  prélat  (jui 
joiL;u.iil  la  prudciue  à  la  cliari  é,  el  (|ui  jouis- 
sait ci'uu  grand  crédit.  Kiisahelli  alla  le  lr:)u- 
ver,  et  lorsiiu'il  la  vil   il    ne  put  releuir  ses 
lamies.  Il  lui  [)rocuia   un  {(tg-e'iiienl  prés  do 
sou    palais,   cl    couime   elle   élail  jeune   et 
belle,  il   lui  proposa  de  se   remarier,   parce 
qu  uive  nouvelle  alliance  élail,  selon  lui ,  l'u- 
riK^ue    moyen    de    recouvrer   ses    droits    el 
ceux    de    ses    euf.inis  ;  mais   elle  lui    répon- 
dit qu'elle  voulait  rester,  veuve,  cl  passer  le 
reste   de    ses   jours  dans  une  ihaslelé  |)ar- 
laile.  Vers  le  n»cu)e  leu)ps,  ou  rapporta  dO- 
•  Iranle  eu  Allemagne  le  corps  de  son  uiari  avec 
une  grande  ponitte.  Lors(|ue  le  convoi  passa 
à  Hainberg,  la  vue   du  cercenil  renouvela  la 
douleurde  la  pieuse  landgrave,  el  elle  ne  put 
retenir  ses  larmes  ;  cepeudanl  elle  se  rendit 
à  l'église,  mais  lorsqu'on  ouvrit  le  coflro  qui 
rcnl'erniail   les  ossements  de  sou  mari ,  elle 
fut  sur  le  point  de  se   trouver  mal.  Cepen- 
daul  elle   fil  à  Dieu  le  sacrifice  qu'il   lui  de- 
tnaiidail,elalla  même  jusqu'à  le  remercier  de 
ce  que  ,  dans  sa  miséricorde,  il  avait  appelé 
à  lui   un  prince  si  jeune  encore,  pour  l'in- 
troduire dans  le  séjour  de  la  gloire.  Comme 
on  reconduisait  le  corps  du  landgrave  en  Thu- 
ringe,  elle  pria  les  principaux  seigneurs  du 
landgravial,  qui  faisaient   partie  du   corlége 
funèbre  ,  de  plaider  sa  cause  el  celle  de  ses 
enfants  près  du  prince  Henri,  qu'elle  n'ac- 
cusait pas  des  mauvais   traitements  qu'elle 
avait   essuyés,    les    attribuant    uniquement 
aux  mauvais  conseils   qu'on  lui  avait  don- 
nés. Ces  seigneurs  lui  promirent  de  se  cbar- 
ger  de  ses  inlérêls;  et,  arrivés  en  Tburinge, 
ils  représentèrent  si  vivement  à  Henri  l'in- 
digiiilé  de  sa  conduite  ,  que  quoiqu'il  eût  le 
cœur  endurci   par  l'ambilion  ,  il  promit    de 
rendre  à  sa  belle-sœur  sou  douaire  el  même 
la  régence  :  mais  Klisahclh,  instruite  de  ce 
qui  se  passait,  déclara   qu'elle  renonçait  au 
gouvernemeul ,  et  qu'elle  demandait   seule- 
ment (ju'il    fût  réservé  à  son  fils.  On  la  re- 
couduisil  donc  au  cbâteau  d'où  elle  avait  élé 
chassée,  el   Henri  honteux  du   passé  cber- 
cliait  à  le  lui  faire  oublier  par  ses   égards 
el  par  sa   déférence  pour  ses  avis.  Conrad  , 
sou  directeur,   qui   l'avait  suivie    dans   ses 
voyages,  voyant  l'aversion  qu'elle  avait  pour 
les  grandeurs  de  la  terre  et  son  amour  pour 
la  retraite,  lui  permit  de  faire  en  sa  présence 
vœu   (l'observer  la    règle   du  licrs  ordre  de 
Kainl-François  ,   dont  elle   porta  depuis  se- 
iiràlemeul  l'babi^  sous  ses  vélcm^uls  ordi- 


naires. Comme    il   élail  obligé  d'habiter   la 
ville  do  Marpurg,  IJisabelh  ,  pour  élre   pluu 
(irès  de  lui,  (|uilia    h;   ch.lleaii   pour  aller  se 
io^'er  dans  uik;  maison  voisine  de  la  .siuimc 
et  y  passa  les   trois   (lernièix's   aiiiié  h   ih;  sa 
vie  dans  la  |)rali(|uo  des  plus  liéroï(|U(>H  ver- 
tus. Mlle  parlait  [U'ii  el  toujours  avec  leservo 
et  gravité.  Il  ne  lui  échappait  jamai^  un  mot 
qui    tondit    à  donner  bonui;   opinion   d'ille- 
iiième.  Dieu  était  h;  sujet  habituel  de  ses  (on- 
versalions  :  pleiiienienl  résignée;  à  sa  volonté 
saillie,   dans    la   mauv.iise   comme    dans   la 
bonne  fortune,  elle  ne  vivait  plus  (jui;  pour 
lui.  Le  v(eu  (lu'ellc  avait  fait  d'obéir  à  Con- 
rad, son   confesseur,  des   iii.iins    duquel  rllc 
avait    reçu   un    hahil  grossi(;r  fait  de    l.iiue 
n(Mi  teiiile,  a  lail   dire   au  pape  (irégoire  IX, 
qui  élail  en  corrcHpoudaucc  av«cell<',  (|u'elle 
portait   l'habit    religieux    el    qu'elle    s'était 
snuulise  au  joug  de  lobéissauce  monasii(|ue. 
Elisabeth  ioiiiail  donc  la  vie  dos  rdigi 'uses 
autant  (|u'il  était  en  elle;  mais  elle  ne  quitta 
point  l'état  séculier,  afin  de  pouvoir  coiili- 
niier  ses  aumônes  ;  elle  y  consacrait  tous  les 
revenus  de  son   dou;iire  ,  et    par  son   testa- 
ment, elle  inslilua  Jésus-Clirist  son  h  ritier 
dans  la  personne  des  pauvres.  Conrad,  qu'elle 
s'était  donné  pour  supérieur,   s'aperce\ant 
qu'elle  avait   un  attachement    trop  sensible 
pour  deux  de   ses  feunnes  ,  Gule  et  Iseiuru- 
de,  ce  (jui  pouvait  retarder  ses  progrès  d.ins 
la  perfection,  lui   proposa  de  les  renvoyer, 
et  quelque  douloureux  que  fût  pour  elle  ce 
sacrifice  ,  elle  obéit  sans  répli(|uer.  Elle   ne 
mangeait  ordinairement  que  des  herbes  et 
du  pain,  et  ne  buvait  que  de  l'eau.  Les  œu- 
vres de  miséricorde  corporelle  et  spirituelle  , 
occupaient  les  moments   qu'elle  ne  donnait 
pas  a  la  prière  ,  el ,  plus  d'une  fois  ,  ses  ex- 
iioitalions  converlireul  des  pécheurs  endur- 
cis. Le  roi  de  Hongrie,  son  père,  voulut  l'at^. 
tirer  à  sa  cour,  mais  elle  refusa  de  quitter 
l'étal  humble   el   pauvre  qu'elle   avait   eui- 
brassé.  Lorsqu'elle  sentit  approcher  sa  fin 
elle  redoubla  de  ferveur  dans  tous  ses  exer- 
cices. Avant  de  recevoir  les  derniers  sacre- 
ments, elle  voulut  faire  une  co.ifession  gé- 
nérale de  toute  sa  vie  ,  el  jusqu'à  son  der- 
nier soupir  elle   ne  cessa  de  médiler  sur  les 
soulîrances  du   Sauveur.  Elle  mourut  le  19 
novembre  1231 ,  n'étant  âgée  que  de  viugl-i 
quatre   ans.  Sou  corps  fut  enterré  dans  une 
cbapclle,  près  de  l'hôpital  qu'elle  avait  fondé. 
Plusieurs  miracles  s'eiaul  opérés  à  son  tom- 
beau ,  SilTroi  ,  archevêque  de   Ma^ence,  en 
constata  juridiquemeni  quel(]U(S-uns   el  ea 
envoya  la  relation  à  Grégoire  IX   qui,  après 
une  mûre  discussion,  la  canonisa  le  jour  de 
la    Pentecôte    1235.   L'année     suivante    le     ' 
même  Silîroi  fil  la  translation  de  ses  reliques 
à  iMarpurg.  L'empereur  b  rédéric,  qui  assis- 
lait  à  la  cérémonie  ,  leva  la  première  pierre 
du  tombeau  el  fil  don  d'une  magnifique  cou- 
ronne d'or,  qu'il  déposa  sur  la  châsse.  Les 
trois  enfants  de  la  sainte,  les  archevêques  do 
Cologne  et  de  Brème,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre de  princes,   de  prélats  et  de  seigneurs 
assistaient  aussi  à  celte    irauslation  ,  el  les 
prccieu&es   reliques,  renfermées   duus  uuq 
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châsse  «le  Torraeil ,   furent  pl.jct'es  sur  I'hu-  dont  l'un  commoncail  à  la  saint  Joan-B.ip- 
lel,  dans  l'église  de  riiôpit;il.  Kn  1539  ,  Phi-  liste  et  finissait  à  l'Assomption,  l'autre  durait 
lippe,  landjjrave  de  Hossc,  l'un  des  soutiens  depuis  rortavc  de  celte  dernière  fêle  jusqu'à 
du  lulliér;inisn)e  nai>isani,  les  fil  ôler  de  la  la  Sainl-Miohol,  ol(jiianil  on  lui  rop.  ésenl;nt 
châsse  et  les  fil  enlern  r  dans  l'église.  On  qu'un  régime  aussi  sévère  ne  rouvcnait  point 
vu   («vnsorvail   une   partit^  dan»  l'éi^lise  des  à  son  haut  ranp  ,  elle   répondait  qu'une  vie 
Carmeliles  de  Hruxelles  et  une  autre   partie  mortifiée  était   d'autant  plus   nécessaire  sur 
d.tiis   1,1   clijiprlle   de   la   Uoclic-liuyon-sur-  le  trône  ,  que  ics  passions  y  sonl  plus  vives 
S<'ine.   Le   trésor  élecloral  de    Hanovre    en  et   le«   diu^ers   {dus  granils.   Ses   aumônes 
possède  ;iussi  une  poiliou  considérable,  ren-  étaient  i.nnien«es  ;  elle  faisiil  fa  re  u:ie  lisle 
fermée  dans  une  châsse  précieuse.  —  19  no-  exacte  des  pauvres  houleux  de  ses  Ktnis  et 
▼euihre.  let  r  fournissait  secrèlernenl   de  quoi  suhsis- 
KLISABF.ÏIT    DE    PORTUu.XL  (  sainte)  ,  1er  selon  leur  condition  :  elle  dolail   les  jeu- 
eul  poM-  père  Pierre   lii  ,  roi   d'Aragon  ,  et  nés  filles  (juo  la  misère  expos.iil  au  dauber 
p«'ur  mère  Conslancp  .  fille  de  Mainfroi  ,  r«>i  de  se  j^erilre,  el  les  (ais.iit  établir  convena- 
de  SU'ilf.  Klle   na«viil   en  {271  .et  recul  au  bleuienl  :  elle  visitait   ics   malades,  les  ser- 
Lapléine  le  nom  d'l'>li''abell.  en  l'Iionnenr  de  vaii  de  ses   propres  m  lins   el   pansait   leurs 
samie  Klisabelh  de  Hont^rie,  s  i  {îrand'iaule.  plaies  les  plus  dégoûtantes.  Elle  fonda  di- 
Le  roi  Jacques  d'Ariro»,  suKnouiuié  Je  (]on-  vers  élaldissemenls  de  chiirilé  diiisle  r«Mau- 
quérani,  ei  fièrede  Piei  re  111,  se  cba!|;eadu  nie,  outre  autres  un  vaste  liôpilal  près  df  son 
soin  d'éleVer  sa  peiite-fille  el  la  iai-sa,fn  palais   de    Coïujbre  ,  et  à   l'oi  re-iNovas  une 
inonrant ,  déjà  louie   pcnétrée  des  plus  su-  maison    pi)ur    les    lemuies    repenties,  ainsi 
bliines    ni.ixi(ne«4   de     la   piété,    quoivju'ille  qu'un  lio>pice  pour  les  eufanls  trouves.  T. tut 
n'eût  poinl  encoresix  ans.  Pierre  étant  mop.ié  d'exercices  de  piéié,  tanl  d'o>uvres  de  inisé- 
sur  le  trône  en  1^7(),  ne   mit  auprès  d'Klisa-  ricorilc  uc  l'eiupecliaienl  poinlde  r^Miiplir  ses 
belb  que  des  personnes  veriueuses  dont  les  autres   devoirs  :  elle  v«'illuil   sur  la  conduite 
exemples  pussent  lui  servir  de  leçons,  et  la  des  personnes  qui    é:aienl   st)iis   sa  dép.en- 
jeune  princesse  profila  si  bien  <les  soins  que  diuce,  réglait  ses  affaires  domestiques  cl  se 
l'on  piitde   son  enfance,  qu'elle  n'avait  de  monlrait  )  leine  de  respect  et  de  souujission 
goûl  que  pour  le  service  de  Dieu  et  les  pra-  pour  le  roi  son  époux  ,  dont  elle  support. :it 
liques  de  la  religion.  Son  assiduité  à  la  prié-  les  délauls  avec  une  |)aliouce  ang^-liijue.  De- 
rc  ,   son   ardeur  {)our  la   morlifie,'iii.)n  ,   sa  "js  avait  d'excetlenies   qualités  comme   roi 
ch;irilé  pour  les  piuvres,son    huoiililé ,  sa  «•    co  inne   i  ariiculier  ;   mai-,    il  souilLiit    la 
douceur,  son  horreur   pour   le  péché  et  st)n  sainteté  de  l'union  conjugale  par  des  amours 
éloignemeiït    pour     les    choses     du    monde  illeiiitiiues.  lilisabelh,  moins  loucliée  de  l'ai- 
moiitraieut   assez  (lue  Dieu    l'avait  comblée  jure  qu'elle  eu   rece\ail  que   de  Tud'ense  de 
de  lw)nne  lienre  de  ses  grâces  les   plus  pré-  Dieu  el  du   scau>lale  qui  eu  résullail,  pnail 
cieuses,  et  qu'elle  était  fi  lèle  à  y  correspon-  el  faisait  [)rierpour  sa  conver:>iun.  lille  pous- 
dre.   (Iliaque  jonr  elle   réci'ail  le   bréviaire  saii  la   m.iguauimiié  jusqu'à  se  eUarj^er  des 
avec  an'ant  de  p  été  et  d'exactitude  que  l'ec-  enfants  qu'il  avait  eus  deses  m./itresses,  el  ne 
clésiastique  le  pins   f.rvenl.  Elle  épousa  ,  à  négligeait  aucun   moyen   pour  regagner  sou 
râi:e  de  douze  ans,  Denys,  ni   de  Portugal,  cu'Ui-.  Enliu  elle  y  réussit  :  le   roi   eut  honte 
qui  ne  put  refuser  son   admiration   aux  ver-  de  ses  égareiuenis  ,  el  après  sa  conversion, 
lus  de  sa  jeune  épouse,  el  qui  la  laissa  libre  q'Ji  était  en  partie  l'ccuvre  de  la  pieuse  Eli- 
de  suivrp  sou  allrail  pour  la  perfection,  lille  sai)olh  ,  il  devinl  la  g  oire  cl  l'iilolc  de  ses 
ew   profita  pour   se   faire    un   règlement  de  sujels.  .Mais  avant  cel  heureux  événement  ^ 
eonduiie  qui  approchait   beancoup  de  celui  il  ^'é  ait  [ja^sé  un   fait  (jui  pul  y  conlribuer, 
des  religieuses.  Tous  les  jours  elle   se  levait  et  dans  lequel  ou  ne  peut  s'eiU|  êther  de  re- 
<te  grand  malin  ;  a|)rès  une  longue   médira-  connaSlre    l'inlerveuiliou    divine.    EUsabeth 
tiou,  'Ile  récitait  maiines  ,  laudes  et  [irime  ;  avait  un    page    Irès-verliieux   qn'ele  char- 
ensuite  elle   entendait  la  messe  el  elle  com-  geait  de    la  dislribuiion  de  ses  aumônes  se- 
iwinirtil   souvent.    Ee    reslc   de    la  j  )urné<»  crèles.  Un   autre  p.;ge  ,  jaloux  de  la  faveur 
éiari  aiiHsj  sainlement  occupé.  Elle  travaillait  dont   il    jouissait   près  de  la   letne  ,  l'accusa 
à  d<>s  iTiiemcnls  pour  les  églises  ou  à  des  ha-  d'enlrelenir  avec   elle  un    commerce  crimi- 
billeuienls  pour  les  [lauvres,  el  par  inteival-  ncl.  Denys  ,  ajoutant  Toi  à  celle  l.orrible  ca- 
les plie  sv   relirait  dans  son  oratoire  pour  y  loomicî  ,  et  voul.nil  se  défaire  sans  bruit  de 
vaquer  à  de  fdcHses  leelures  :  elle  ne  (Mssait  celui  (jui  en  ciail  l'objet,  fil  venir  un  maiiro 
ll*ct»n  jour  s,-,,,,  réciter,  dans  l'après-mi  !»  ,  de    four  à   chaux  et   lui  dit  :  «   J'ai  un    page 
1  olfice  df  la  sainte  Vierge  et  celui  des  UMvrls.  <}oi  mente  la  mort  pour  avoir  encouru^  mou 
De»  journées  aussi  remidies  ne  lui  l.iissaienl  nidignalion;  je  vuus  l'enverrai  vous  demau- 
aut'on    niiMueut   pour  le»  inniiiilés  du  grand  dt'r  si  vous  av.  z  execulé  mes  ordr.  s-  Anssi- 
moudi»,  la  parure  el  Ip  fasle  ;  aussi  (oui  son  lot  qu  il  vous  aura  fail  celle   quesliou,  vous 
ext'érif»nr  décelait  la  siiiplinié  et  la  mor  ifi-  v.m-  saisirez    de    lui  et  vous  !•  jclerez  dans 
caliiiu.  Outre  les  j.  ûnen   prescrits  p  ir    I  K-  le  four,   afin    qu'il  y  soil    brûle  vif.  »    Le  roi 
gli>e  plie  ne    prenait  que  du  pain  el  de  l'e^u  envoya  le  page  ,  couMne  il  en  était  convenu  ; 
les  vpndredi«    et  les  samedis  ,  ainsi    que    l»s  mais  eu  se  reiul^^nl  au  f»Mir  a  '  haii\,  il  passa 
iN'ill  s  (ips  lèps  de  la  Vi<T}.'e  el  des  apôlre-.  devant  un-  egiiM;  ci  y  cuti,!  pour  adorer  Je- 
Elle  passait   de  la  même    manière    l'Avenl  sus-Chiisl;  et  comme  la   me^se  élail   com- 
tuul  entier  et  deux  carêmes  de  dévotion  ,  ineiuéo  il  y   a^isisla  aiu^i  qu'à  une  seconda 
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qui  s»'!  dit  iimiuMlinli'im'ul  afin^s.  Dciiys,  im- 
n.ilicnt  (le  savoir  rc  (,|iii  s'i'lail  p.issr,  nivny.i 
le  ticl.ilcur  .111  inailrc  (lu  laur,  imiii'  savoir  si 
l'cltii-ri  (ivail  cxôculé  sos  «)r(iit's  rrlaiivc- 
lnoiil  au  picmii-r  pa^»'.  L«  niailro  du  lour, 
A  CiMlP  quosiioii,  l(>  pi'(Mt  lUt  pour  celui  doul 
le  roi  lui  avail  puhi,  \c.  s.iisil  cl  l«  ji'la  dans 
l(<  IVu  <|ui  lo  (ousuuia  diiiis  un  iiistuiil.  Le 
pam*  «le  la  rciiic  élanl  sntii  d«  rt"^li9«,  coiili- 
i)U(>  son  cIkmuIu  ,  arrive  au  four  cl  douiaud» 
si  l'oriîrc  du  roi  osl  rxt'rulé  ;  cl  counnc  ou 
lui  ré|)oiid  aHiruialivi  au'ul,  il  rovicnl  au  pa- 
lais rendre  coinpie  de  sa  oiunuiissiou.  Le  roi, 
èloime  (le  son  leiour,  lo  (|uost!on.io  sur  la 
luanièie  dont  les  choses  se  soûl  |)assées  ,  el 
il  u'cu  eut  j),is  élc  plultU  iuslriiii  (juo,  con- 
vaincu de  la  faussclé  do  l'aicusaiioi»  ,  il 
adora  les  ju<>;cuteuls  de  Dieu  ,  cl  n'eul  plus 
depuis  aucun  doile  sur  la  verlti  «le  sa  Siiiulc 
épouse.  CcpciKiaiil  il  se  conduisit  encore  vu- 
vers  elle  avec  beaucoup  d'iuju'-lice  dans  une 
aulre  occasion.  Ils  avaieiil  eu  de  leur  lua- 
riape  doux  eulauls  ,  un  (ils  ,  qui  lui  depuis 
Alphonse  IV,  el  une  (ille  sjonuuée  Cons- 
tance, qui  épousa  Forilinand  IV,  roi  de  Cas- 
lille.  L''  jeune  Alphonse,  s'clanl  aussi  uiar.é 
avec  une  iiilanle  de  Casliile,  se  mil  à  la  lèle 
d'une  conspiralion  conlre  son  père.  Klisabelh, 
vivemenl  allligéc  de  ces  IrouMes,  eniploya  le 
jeûne,  la  prière  el  les  aumôiu's,  pour  oble- 
nir  de  Dieu  le  rélablisseiuenlde  la  paiv  dans 
sa  famille  el  dans  l'Etal  :  lorscjue  k's  deux 
partis  étaienl  sur  le  point  d'en  venir  aux 
mains,  elleexhoria  son  fils,  de  la  manière  la 
plus  pressante  ,  à  renrer  dans  le  devoir,  el 
conjura  le  roi  de  pardonner  au  coupable. 
Ses  efforts  réussirent ,  el  ie  pape  Jean  XXII 
lui  écrivit  pour  la  léliciler  de  la  sage  con- 
duite qu'elle  avait  tenue  dans  une  circon- 
stance aussi  délicate  ;  mais  on  l'aeciisa  au- 
près du  roi  d'avoir  favorisé  le  parti  de  son 
îils  ;  el  <  e  prince  ,  s'élanl  laissé  prévenir 
conlre  elle,  l'exila  pour  quelque  temps  à 
Alanquer.  Elisabeth,  loin  de  se  laisser  abat- 
tre par  celte  disgrice  quelle  n'avait  pas 
méritée,  profila  de  son  exil  pour  redoubler 
ses  auslériiés  et  ses  autres  bonnes  œuvres. 
Le  roi  ayant  reconnu  sou  erreur,  la  rappcia 
el  se  mon'.ra  plus  que  jamais  pénétré  d'a- 
mour el  de  respect  pour  elle.  La  sainte  ré- 
concilia aussi  Alphonse  de  la  Cerda  avec 
Ferdinand  IV,  son  gendre,  qui  se  disputaient 
la  couronne  de  Casliile,  el  celui-ci  avec  Jac- 
ques 11,  roi  d'Aragon,  son  frère,  n'épargnant 
ni  ses  peines  ni  ses  voyages  pour  éloulïer 
les  divisions  el  les  guerres  qui  traitent  tant 
do  maux  à  leur  suite.  Le  roi  Deuys  étant 
tombé  malade  sur  la  fin  de  l'année  132^,  elle 
le  soigna  elle-même  avec  autant  de  zèle  tjue 
d'affection  ;  et  pour  lui  obtenir  de  Dieu  la 
grâce  d'une  sainte  mort,  elle  distribua  d'a- 
btjndantes  aumônes  el  fil  prier  pour  lui 
dans  tout  le  rovaume.  Denys,  après  avoir 
donné  dans  sa  maladie  des  marques  d'une 
sincère  péniience,  mourut  à  Sautarem  le  G 
janvier  13i5,  et  aussuôl  après  Elisabeth  se 
consacra  à  iJieu  en  prenant  l'haLil  du  tiers 
ordre  de  Saint-François  ;  ensuite  elle  a'.sista 
uux  fuiiériiilleb  de  sou  mari,  cl  accompagua 


sa  dépouille  murtclhr  jus(|u'.-ï  Odiveruii ,  où 
il  av.iil  choisi  sa  sépulture.  Après  avoir  fait 
un  pèlerinage  à   Compo^telli^ ,  dli;   revint   à 
Odiverat»    ptuir   y  célébrer  l'aiiin vers.iire  do 
la  moit  du  roi,  et  aussilôl  après  l;i  cérémo- 
nie, elle  se  retira  dans  uii  monastère  de  Cla- 
risses  (|u'e!le    ftis.iit  bàlir.  Sa   charité    pour 
les  pauvres,  (|iii    auraient  élé   privés  de  ses 
secours  ,  reinpècha  «l'y   faire   sa    profession 
solennelle;  elle  6e  contenta  do  porter  l'habit 
du  tiers  ordr(>,  et  de  vivre  <lans  une   mai-on 
alti-naul  au  ukunas'.ère.  Elle  fui  cueore  obli- 
j.'ée  d.>   sortir  de  sa  retraite  pour  em|)écber 
la  guerrn  outre.   Alphoiisi;  IV,  sou  (ils,  et  le 
rai  de  Casliile  ,  gendre  de  celui-ci.  Déjà  les 
deux  rois  é'.aieut  prêts  de  se  livrer  balaiile,  , 
]ors(|iri!)lisabeih  partit  eu  toute   h'ile   pour 
empêcher  l'elTusiou   du   sang,  et  connue  ou 
lui     conseillait     diî    dlTi-rer    son    voyage    à 
ciuse   des    grandes  chaleurs  ,  cll3    re|:ondit 
que  la  rirconslance  était  si  grave,  qu'elle  fe- 
r.iit  volontiers  le  sacrifiei»  de  sa  vie.  A  peine 
eut-on  appris  qu'elle  était  eu  roule,  que  l'a- 
nimusité  diminua  dans  les  cœurs.  Arrivée  à 
Estremoz  ,  sur  les  frontières  des  royaumes 
de  Casiillc!  et  de  Portugal  ,  où  élait  son  fils, 
elle  vint  à  bout  de  le  deeidtr  à  faire  la  paix  ; 
el  le  (luilta  en  l'exhortant  à  mener  une  vie 
sainte.  Les  fatigues  de  ce  voyage  precipilé 
lui  causèrent  une  fièvre  violente  ,  et  à  peine 
lul-elle  de  retour  qu'elle  senlil  que  sa  fin 
approrhait.  Elle  se  confessa  plusieurs  fo:s  , 
recjul  le  saint  viatique  à  genoux,  au   |>ied  de 
l'autel,  et  ensuite  rexlréme-oueliou.  Malgré 
SOS  souffrances  ,  elle  paraiss  il   remplie  de 
jo  e  et  de  cousoLitions  iulèreurcs,  el  ne  ces- 
sait d  invoquer  la   sainte  Vierge  envers  la- 
quelle elle  avait  toujours  eu  une  grande  dé- 
votion. Elle   mourut  entre  les   hras  de  son 
fils  el  de  sa  belle-fille  ,  le  k  juillet  1336,  à 
l'âge  de   soixante-cinq   ans  ,  et  fut  enterrée 
chez  les  Clarisses  de  Coimbre  ;  son  tombeau 
devint  célèbre  par  un  grand  nombre    de  mi- 
racles. En  1G12,  on  leva  de  terre  son  corps 
qui  se    trouva  entier,  el  qui   fut  renfermé 
dans  une  châsse  magnifique.  Urbain  VIII  la 
canonisa  eu  lu25,  el  fixa  sa  fêle  au  4  el  au  8 
juillet. 

ELISABETH  (la  bienheureuse) ,  connue  en 
Suisse  sous  le  nom  de  sainte  Reine,  était  fille 
d'André  111,  roi  de  Hongrie.  Elle  renonça  aux 
avantages  de  sa  naissance  royale  el  à  si 
pairie  {)Our  se  faire  religieuse  dans  l'ordre 
de  Saint-Douiinique.  Après  s'être  illustrée 
dans  le  cloître  par  la  pratique  des  plus  su- 
blimes vertus,  elle  mourul  eu  Suisse  l'an  1338, 
el  elle  y  est  honorée  le  6  mai. 

ELISABETH  fia  bienheureuse),  qne  sa 
grande  douceur  fit  surnoaimer  la  Bonne,  na- 
quit, en  1386  dans  un  bourg  du  diocèse  de  Con- 
stance. Elle  consacraà  Dieu  sa  vir};inité  et  prit 
l'habit  du  tiers  ordre  de  Saint-François  dans 
le  uionastèie  de  Leuth  ,  où  elle  se  distingua 
par  sa  ferveur  et  sa  régularité.  Elle  sut  so 
sanctifier  dans  les  emplois  les  plus  humbles 
de  la  maison,  et  fil  dans  la  perfection  des  pro- 
grès admirables.  Elle  meilail  une  si  grande 
6iu)plicilé  dans  toutes  ses  actions  qu'il  était 
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impossible  de   la   v<»ir  sans    l'eslimer  et  la  prophète  comme   son   mnllre,   était  fils   de 

chérir.  Dieu   luienvo\a  (1rs  épreuves  et  des  Snphat,  et  naquit  à  Abclmculn,  ville  de  la 

peines   intérieures  qui   tehnussèrent  encore  tribu  do  Manassé.   Il    conduisait  la  charrue 

l'éclat  de  ses  vertus  et  qui  furent  rérompeu-  lorsciu'F.lie  se  lassocia  par    l'ordre  de  Dieu, 

sées  par  des  faveurs   exlraordin.iires  et  sur-  et  lorsqu'il  fut   enlevé  de  ce  monde   dans  un 

tout  par  le  don  de   prophéiie.  Elle  mourut  à  char  de  feu,  il  lui  laissa,  sur  sa  demande,  son 

treiile-quaire   ans  ,    ie   o   décembre  l'i-20,  et  inanicaii  (t  son  esprit  pîopliélitjue.  Il  sépara 

Ciément  XIII  a  approuvé  son  culte.  —  o  dé-  les  eaux  du  Jourdain  (ju'il  pissa  à  p^ed  sec 

cembre.  ri  rendit  potables    les   eaux  de   I.i  fontaine  do 

KLIS.UîKTH    nCKNAHDI    (  la    bienheu-  Jériclio.  Par  un  autre  prodijie,   il  proi  uia  île 

reusc),  vir'rj:;e  dn   tiers  ordre  de  Sainl-Fraii-  l'eau  aux   armées   des  rois   Josaplwil  et  .lo- 

çois,  jiaqnit  en    1V28,    d'une,  famille  noble  de  r.im,  e'  biir  pndil  (ju'ils  seraient  viclorieiix 

Âlanlotie.  qui    l'éleva     dans     la  pieté    et    la  des  Madianiles.   Des    enfanis   l'ayant   insuUé 

cr.iinle  de  Dieu.  Tonte  jeune  encore,  elle  ai-  comme  propliètc  du  Scij;neur,  il  les  menaça 

mait  à  se  retirer   dans  une  petite  eeiUile  où  de  la  venpeante  divine,  <  t  aussitôt  doux  ours, 

elle  s'occupait    à  prier   et  à  méditer   ourles  sortis  de  la  forël  voisine,  les  mirent  en  pièces. 

vertus   de  la    sainte  Vierfje.   Sans  goiJl  pour  U  multiplia  l'huile  d'une   pauvre    veuve   et 

les  nmnsemenis   du  monde,   la  seule  récréa-  ressuscita   le  HIs  d'une    femme  de  Sunam.  Il 

tion  qu'elle  connût,  était  d'aller  à  l'ci^lise  de  guéritde   la   lèpre    ÎSaamai.  général  S)'iien; 

Saini-ftarnabé.  Sa  conduite  édifianie  lui  mé-  mais  celle  lèpre    passa  à   (liezi,  domestique 

rila  bientôt  l'estime  universelle,  <  t  des  jeunes  d'Elisée,  en  puiiilinn  de  ce  (ju'il  avait  reçu  des 

gens  d'un  rang  élevé  recbcrobèrent  sa  main;  présenis    du    général.   Il    prédit   à  Joas  ,  roi 

mais  Elisabeth    qui  avait  d'autres  vues   refu-  d'Israël,  (juM  remporter;  il  autani  de  vietoi-. 

sa  toutes  les  jtropositions  de  mariage  (^ui  lui  rcs  sur  les  S\riens  qu'il  avait  frappé  lie  fuis 

furent  laites,  et  obiiiit  de  son  père  la  permis-  la  (erre  de  son  javelot.   U  uu.urat  à  Samarie 

sion  denirerdans  le  tiers  ordre  des  Servilcs,  vers   l'an   830  avant  J  -C,  et  il    fut  enterré 

où  elle  prononça  ses  vœuK.  Alors  elle  entre-  près  de  celle  ville.  Des  voleurs  ayant  assas- 

pril  un  genre  de  vie  plus  p;:rfait   encore  que  sine  un  homme    pour  le  dépouiller,   jetèrent 

celui  qu'elle  menait  à  la  maison  palernelle  ;  son  cadavre  sur  le  lieu  où  reposait  le  corps 

sa  prière    était    presque  continuelle,  et   ses  du  saint  prophète,  et  cecontaet  rendit  la  vio 

morlifications  si    grandes  qu'elle  ne  cessait  a  cet  homuie.  Saint  Jérôiie  dit,  on    parlant 

d'aflliger  son  corps    par    les  jeûnes,  le  cilice  de  ce  mèn)e  tombeau,  qu'il    fait  tnmbler  les 

et  d'autres  pratiques  de  pénitence.  La  médi-  démons.   Ses  reliiiues   furent     transférées   à 

talion  des  souflranccs  de  Jésns-t'.hrist  et  des  Alexandrie  dans   le  milieu  du  v*^  siècle. —  14 

douleurs  de  la    sainte  Vierge  avait  pour  elle  juin. 

des  charmes   parliculiers.   Elle  se  confessait  ELMEK  (saint),   Eliverus  ,  confesseur  en 

et  communiait  tous  les  jours,  et  ne  nianquait  Hainaut,   est  honoré    comme  éNéc|ue  [)ar  les 

jamais   à    la  récilaiion    de   l'oflice   canonial,  chanoines  de  Molliaing  près  de  .Mariembourg, 

Un  certain    nombre  de   jeunes  personnes  de  'le  27  août. 

familles  nobles,  touch,es  de   ses  vertus.,    se  ELOI  (saint),    hligius,  évéque  de  Noyon, 
mirent  sous  sa  conduite,  et  Elisabeth  les  for-  né  à  Chatelac  ,  bourg  situé  à  deux   lieues  de 
ma  si  bien  à  la   piété   qu'elles  embrassèrent,  Limoges,  vers  l'an  588,  sortait  d'une  famille 
à  son   exemple,    le  tiers    ordre   desSerxites.  riche  et  pieuse  (jui  l'eleva  dans  la  crainte  de 
Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  grâces  extra-  Dieu.  Son  père,  reinarquani  en  lui  beaucoup 
ordinaires  :  les  historiens  de  sa  vie  assurent  d'aptitude   pour  les    ouvrages    manuels  ,    ie 
qu'elle   obtenait   tout   ce   qu'elle  demandait  jdaça    chez    un  orfèvre  de   Limoges  nommé 
par   l'inlerccssion    de   Marie,  et   non-seule-  Abboii,  <|ui  était  maître  delà  monnaie  de  celle 
ment  les  Mautouans,  mais  encore  les  ciran-  ville,  cl  (|ui   jouissait  d'une  grande  réputa- 
gers  en  étaient  persuadés.  Mais  la  vénération  tion.  Le  jeune  Moi  devint  en  peu  de  temps, 
dont  elle  et. fit  l'objet  et  les  dons  qu'elle  avait  très-habile  dans  sa  profession;  mais  si  l'on  al- 
reçus  du  ciel,  même  celui  de  prophétie,  ne  mirait  son  talent  comme  ouvrier,  un  admirait 
ixtriaient  aucune  alleinle    à    son   humililé.  encore  plus  ses  qualités  aim.ibles,  se'i  vertus 
lille  se   regardait   comme     la   dernièie    des  et  surtout  sa  piéie.    Chrétien  fervent,  il  rem- 
créatures,   et   ne  parlait  jamais   de  sa  |)cr-  plissait  avec  exa»  titude   tous   les  devoirs  de 
sonne  (|iie  d'une  manièie  désavanlag«  use.  A.  la  religion.  Quelques   aff.iires  l'ayant  ol)ligé 
l'ài^e  de  (|uaranle  ans    elle  l'ut  atteinte  d'un  de  faire  un  voyage  de  l'.iulre  côté  de  la  Loire, 
violent   mal  d'entrailles  dont  elle  mourut  le  il  y   (il  connaissance  avec  Dobon,  lré8(>rier 
19  terrier  l'ttiH.    Son   eorp-;,  siMoii  son  désir,  du    roi    tllotaire  II.    O   prince  ayant    voulu 
fiJt  poric  a  I  église  de  Saint-IJarnahe  (;ù  bien-  av«iir  un  siège  ou  irône  orne  dor  et  de  p. erre- 
tôt  il    s't)pera    de    nombreux    miracles   :    on  ries.    Hobou     lui    parla  d'Eloi    comme  d'un 
rite  entre  autres  la  guérison   de  \  n  loire  de  boinmc  c.)[)al)le  de  faire  ce  travail,  et  ie  roi 
tiorno,  sa  nièi  e,  i)iii  était  attaquée  d'un  can-  lui  lit   lemellre  la  (juanlité  de  nialicre  jugée 
cer  incurable,    .\ussi  son    tombeau  lut,  peu-  nécessaire  pour  la   conleclion  de  l'ouvrage, 
dant  plusieurs  siècles,    honoré  par  la  devo-  et  Eloi   lit   deux  trônes   au  iieii  d'un.  Le  roi 
lion  des  fidèles.   Ses  reli(|ues,  api  es  diverses  à  la  vue  du  [Memier  aduiira   le  travail  d'Lloi 
Iranslaiions,  furent  déposées  en    1779   dans  et  le  félicita   snrstm  habileté  ;  mais  à  la  vue 
la  chapellr  de  la    famille  l'icenardi  ,  au  dio-  du  second,  il  admira  eiicoie  plus  sa  probité, 
cése  de  Creiimne.  —  19  bvrier.  cl  le  nomma  aussitôt  inaitre  de  la  monnaie  : 
'    liLiSi.^  («aiulj,  Elisœuê,  disciple  d'Elie  et  uu  vuil  cucoru  leiioiu  du  saint  sur  plusieurs 
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niiVos  d'or  frappées  À  Paris  sons  los  r«Np;n('s  (lo  SoIiRiiac,  à  (I«mix  lieues  «In  Ijmn|ro8,  sur  un 
I);iH(>herl  I"  cl  de  (ilovis  II,  son  lils.  (llolaiio  (eriiiiii  doiinô  par  le  roi;  nous  avons  cncitm 
lui  (Idiiita  nn  lo-^'emeiil  d;iiis  son  p.ii.iis  el  il  l,i  cli.irlK  de  loiidalioii  de  eetle  alihayc.  I<)|t,i 
le  (Miiisiiliail  dans  les  alTaires  les  pins  inipnr-  l'a\anl  dol^'e,  y  lii  venir  des  moines  d(!  I.u- 
lanles.  Le  erôdil  dont  lo  sainl  oi  lèvre  jouis-  xenil,  el  la  ronnnunaul^  deviiil  Ineiil6t  lr«^- 
sail  à  la  cour,  ne  renip(^cha  l  pas  de  travail-  noinhr.-use.  Da^ninrl  lui  ayanl  fui  don  d'une 
1er  de  son  élal;  il  se  plaisail  snrUuit  à  l'airo  belle  maison  i\  Paris,  il  la  IranHlonna  en  un 
do  brîles  citasses  pour  les  reli(|nes  des  saints,  nuinaslôro  do  ri'li^ienses  ilonl  sain|cy\ur« 
cl  parmi  relies  (jm  sonl  sorlies  lie  ses  mains,  fui  la  prcmii^re  ahbessc  I,ors(ine  les  hàij- 
on  l'itc  celles  de  saint  (Jnentin,  lic  »ainl  nieiils  furenl  achevés,  il  s'aperçut  <|ii'()n 
Ciépin  cl  de  sainl  Crépinion,  do  saint  Lucien,  avait  pris  nn  pied  de  lorrain  do  plus  (|uc  le 
de  sainl  Pial,  de  saint  Si'verm  ,  de  sainio  roi  n'en  avait  accordé,  et  pénélré  de  douleur 
Geneviève  el  de  sainte  Colombe.  Il  orna  aussi  cl  de  remords,  il  vint  se  j(îler  à  ses  pieds 
avec  nKii^nilicence  les  tombeaux  de  sainl  en  pleurant  el  lui  dernandanl  pardon.  Dago* 
Mai  tin  de  Tours  el  de  saint  Denis  de  Paris,  herl,  surpris  cl  touché  de  celledélicatessi;  de 
Kn  travaillant  il  avait  toujours,  ouvert  conscieuie,  doubla  sa  première  donation  ;  et 
devant  lui,  un  livre  sur  lequel  il  jeiait  l'rc-  quand  Kloi  se  lut  relire,  il  dit  aux  courli- 
quemnienl  les  yeux  pour  s'instruire  el  pour  s.ms  :  Voijez  l'exacte  proliHé  de  ceux  qui  ser- 
s'édifier.  Sa  chambre  était  remplie  de  li\  res  vent  l'idèleineuf-  JL'sus-Clirisl.  Mes  officiers  et 
pieux,  parmi  lestpiels  la  bible  lenail  le  pre-  mes  {jouverneurs  m'culrvenf  sans  scrujnile 
mier  ranj^.  Quoiqu'il  eût  toujours  vécu  eliré-  des  terres  entières,  tandis  qu'liloi  tremble 
ticnneineut,  il  lonna  rependanl  le  projet  de  d'avoir  un  ponce  de  terrain  (/iii  m\ippar- 
rendre  sa  condnile  encore  plus  lervenle  ;  il  tienne.  Le  cimelicre  des  religieuses,  (|ui  se 
fit  donc  une  confession  {générale  d<!  touie  sa  trouvèrent  bienUU  au  nombre  de  trois  cents, 
vi(S  s'imposa  nue  riiiourense  pénilenco,  et  fui  [)l,icé  hors  de  F'aris,  pirce  qu'il  était  alors 
qoiiia  les  babils  somptueux  (lu'il  portail  à  défendu  d'enterrer  dins  l'inlérienr  des  villes, 
la  cour  pour  en  prendre  de  simples  el  tçros-  et  le  saint  foiidaicur  y  fil  bâtir  une  église 
sicrs.  Le  roi  le  voyant  si  mal  habille  lui  sous  l'invocation  de  saint  Paul  :  celte  église 
donnait  quelqm  fuis  ses  |)ropri's  vêlements  ;  adonné  naissance  à  une  paroisse  de  Parrs 
mais  tout  ce  quEloi  recevait,  il  le  distribuait  qui  porte  son  nom.  Dagobeil,  se  proposant 
aux  pauvres  :  sa  chanté  était  sans  bornes.  Si  d'employer  Kloi  dans  les  alf  lires  |.  s  plus  im- 
qii('l(|ue  étranger  demandait  où  il  demeurait,  portantes,  voulut  qu'il  lui  prôlât  serment  de 
Allez  dans  telle  rue,  lui  disait-on  ;  il  deuieure  fidélité,  selon  l'usage  :  celui-ci  fit  des  diffi- 
là  où  vous  trouverez  des  pauvres  rassem-  cultes,  ne  pensant  pas  avoir  des  raisons  suf- 
blés.  Il  ne  mangeait  ni  pain  ni  viande,  el  fisantes  pour  faire  un  serment,  et  craignant 
jeûnait  souvent  plusieurs  jours  de  suite:  d'offenser  Dieu,  et  comme  le  roi  le  pressait 
11  faisait  enterrer  les  suppliciés  et  montrait  d'obéir,  il  s'en  excusa  en  versant  des  larmes, 
beaucoup  de  zèle  pour  le  rachat  des  captifs.  Le  prince,  découvrant  alors  la  cause  de  son 
Il  en  acbotaii  jusqu'à  cent  d'un  coup,  surtout  relus,  admira  sa  délicatesse  de  conscience 
des  Saxons  que  Ciol^'ire  avait  vaincus  el  lails  et  la  regarda  comme  un  gage  plus  sûr  de  sa 
|)ri>(iiiniers  et  qu'on  weudaii  par  troupes  nom-  fidélité  que  tous  lesserments.il  le  députa 
lircuscs;  ensuite  il  leur  rendait  la  liberté,  vers  les  Bretons  qui  faisaient  de  fréquentes 
leur  laissant  le  choix,  ou  de  retourner  dans  incursions  sur  les  terres  du  roi  et  dévastaient 
leur  patrie,  ou  de  rester  avec  lui,  ou  d'entrer  le  pays.  Lloi  réussit  dans  sa  mission,  el  dé- 
dans des  monaslères.  Un  de  ces  esclaves  termina  même  Judicaël,  prince  des  Hrelons, 
saxons,  qu'il  avait  formé  à  l;j  piété,  parvint  à  à  se  rendre  à  Paris  pour  apaiser  la  colère 
une  vertu  si  éniinenle  qu'il  est  honoré  le  7  du  roi.  Saint  Ouen,  jeune  seigneur  de  la  cour, 
janvier  sous  le  nom  de  saint  Thé.iu.  Tiluen,  fut  si  frappé  des  exemples  de  vertu  que  don- 
tiC  la  nation  des  Suèves,  qu'il  fil  son  valet  de  nail  Eloi,  (ju'il  rechercha  son  amitié  el  se  lia 
ciiamt)re,  remporta  la  couronne  du  martyre,  élroilement  avec  lui.  Quoique  laïques  l'un 
Il  priait  avant  de  sortir  de  sa  maison  ;  il  et  l'autre,  ils  travaillaient  avec  zèle  à  main- 
priail  en  y  rentrant  ;  et  s'il  arrivait  que  le  tenir  la  pureté  de  la  foi  et  l'unité  de  l'Eglise, 
roi  le  mandai  el  qu'il  lui  envo  ât  même  Eloi  procura  la  convocation  d'un  concile  à 
message  sur  message  ,  il  ne  partait  qu'après  Orléans,  contre  certains  héréliques,  el  fil 
avoir  terminé  ses  exercices  de  piété,  et  le  roi  chasser  de  Paris  une  troupe  d'impies  qui 
loin  d'en  être  choqué  l'en  estimaitd  ivanlage.  dogmatisaient  dans  celle  ville.  De  concert 
Cloiaire  11  étant  mort  en  628,  son  fils  Dago-  avec  son  jeune  ami,  il  attaqua  la  simonie, 
berl,  qui  lui  succéda,  avait  une  si  haute  idée  devenue  commune  en  France  depuis  le  règne 
de  la  sagesse  et  de  la  prudence  d'Eloi  qu'il  le  de  Krunehaut.  ils  étaient  secondés  par  deux 
consullail  de  préférence  à  son  conseil,  sur  les  s;:ints  personnages  de  la  cour,  Didier  qui 
alTaires  les  plus  importantes  de  l'Elat.  La  fut  depuis  évêque  de  Cahors,  ei  Sulpice  qui 
faveur  dont  il  jouissait  excita  l'envie  des  devint  archevêque  de  Bourges.  Plusieurs 
courtisans  qui  employèrent  la  calomnie  pour  évê(|ues,  zélés  pour  le  bien  de  la  religion  el 
noircir  sa  réputation;  mais  Dagoaert,  cor-  pour  la  gloire  de  l'épiscopal,  résolurent 
tain  de  son  innoconce,  n'en  eut  que  plus  de  d'avoir  pour  collègues  ces  grands  serviteurs 
vénération  pour  lui,  el  le  comlila  de  ses  libé-  de  Dieu,  el  firent  noiium  r.  en  (339,  saint  Eloi 
ralilés,  qu'Eloi  employait  en  aumônes  ou  en  à  Noyon  pour  remplacer  sainl  Acaire  qui 
jieux  élablissemeiiis.  Le  premier  de  ces  éta-  venait  de  mourir  :  quelque  temps  après  sain» 
lissements  qu  il  fondu   lut  le  monaslèriJ  de  Ouen  fut  élu  évêque  de  Uuuen.   Clovisll,  fils 
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pi  succps<cur  de  Dnpoberf,  aarnit  bien  vonla  résollnt  aussi  snlisf,ii«an(,  que  de  peines  cl 
les  rclfMiir  auprès  do  s.»  personuo,  et  il  lui  de  f.iUuups  u'rii(-,I  pas  à  essuyer?  tnais 
en  r(»ûlail  de  se  [)rivcr  du  kors  services;  rien  n'ciait  c.ipihlo  d'arrêter  l'acli\  ilé  de  son 
mais  il  lis  céda  pour  le  bien  spirituel  des  zèlt* ,  pas  iiiém  •  la  crainle  de  1 1  riiorl.  Un 
diocèses  qu'ils  étaient  appelés  ô  •toiivcrner.  jour  de  Saint-Picrrf;  qu'il  prêchait  près  de 
Les  deux  amis  se  préparèrent  à  leur  consé-  Noyou.  il  s'éleva  lortcment  contre  les  danses 
cralion  par  la  retrailc,  la  prière  et  le  jeûne,  qui  élainnt  pour  le  peuple  une  occasion  de 
Ils  furent  sacrés,  l'un  et  l'autre,  à  Reims,  le  plusieurs  dé  ordres.  Soi  discours  excita  ut» 
dinianche  avant  l'Ascension  île  l'année  GVO.  méconlcnt  meut  presque  général;  on  niur- 
Eloi  s'élant  ensuite  rendu  à  la  cour  pour  mura,  et  des  murmures  on  passa  aux  mena- 
prendre  coMj;é  du  roi ,  partit  pour  son  dio-  ces.  L'année  suivante  il  prêcha  encore  dans 
cèse,  qui  reiif  rmail  alors  les  deux  évéchés  le  métne  lieu  et  sur  le  même  sujet.  Les  par- 
rie  No\on  et  de  Tournay,  réunis  depnis  saint  lisans  de  la  danse  déclarèrcnl  liauten>enl 
Médaid  et  qiii  coniprenail  la  hauie  Picardie  qu'il  devait  prendre  garde  à  sa  vie,  et  ceux 
cl  s'étendait  depuis  là  jusqu'à  l'einhoucliurc  qui  avaient  l'antori'é  en  main,  loin  de  ré- 
du  Uhi:;.  Les  pmvinccs  de  fiand  et  de  (]oiir-  primer  le  tumulte,  abusèrent  de  leur  inlluen- 
trai  ne  renfermaient  presque  que  des  païens;  ce  pour  soulever  la  po|)uIalion  contre  saint 
et  ils  étaient  si  ob^tincs  dans  leurs  erreurs  L!i>i.  Geluici,  voanl  l'opiniâtreté  de  leur 
qu'ils  no  voulaient  pas  même  entendre  [)ar-  malice,  eut  recours  aux  derniers  remOdes  : 
1er  de  riivangile.  Le  saint  évêcjne  de  Novon  il  retrancha  les  principaux  coupaltles  de  la 
employa  la  première  année  de  son  épisropat  communion  des  fidèles  et  les  livra  à  Satan, 
à  réformer  son  clergé  et  à  létalilir  Li  disci-  Cinquante  d'entre  cu4  furent  visiblement 
pline  ecclésiastique  ;  ensuiic  il  s'occupa  de  frappés  de  Dieu  ;  mais  étant  rentrés  en  eux- 
ia  conversion  des  Flamands.  Arrivé  au  mi-  mêmes,  le  saint  évé.iue  leur  ohiint  par  ses 
lieu  d'eux,  il  les  trouva  d'abord  peu  disposés  prières  une  entière  puérison.  Il  opéra  d'au- 
à  écouter  ses  instructions.  Plusieurs  étaient  ircs  miracles  et  fut  môme  favorisé  du  don  de 
tellement  attachés  à  leurs  supcrstilionsqu'ils  prophétie  :  il  prédit  entre  autres  choses  que 
entraient  en  fureur  à  la  vue  du  saint  évé-  1'»  monarchie  française  serait  divisée  entre 
que  ,  et  qu'ils  étaient  à  chaque  instant  prêts  les  trois  fils  de  Clovis  II,  et  qu'elle  serait 
à  le  mettre  en  pièces.  Lloi  ,  qui  eût  désiré  ensuite  réunie  eu  un  seul  royaume  sous 
remporter  la  couronne  du  mariyre  ,  conti-  Thierri  ,  le  |)lus  j(>une  des  trois.  S.iint  Ouimi, 
nuait  de  leur  prêcher  l'Evangiie,  et  ne  ces-  quirappoile  celte  particularité, écrivait  avant 
sait  de  leur  d(>nner  des  marques  de  lapins  l'enter  acco  iiplisscment  de  la  prophétie, 
sincère  affection.  Il  avait  soin  de  leurs  ma-  Saint  Lloi  prêchait  tous  le*  jours  ;  et  l'on 
lades,  les  assistait  dans  leurs  besoins,  les  voit  dans  les  fragments  qui  nous  restent  de 
consolait  dans  leurs  alfliclions,  et  employait  ses  sermons  un  siyie  clair,  simple,  peuchar- 
lous  les  moyens  qu'une  iniiénieuse  chariié  p;é  d'.  rnemenls,  mais  louchant  et  pa'héli- 
pouvail  lui  suggérer  pour  vaincre  leur  ob.-li-  que.  Il  gouvernait  son  diocèse  depuis  dix- 
nation.  A  la  fin,  ces  barbares  furent  touebés  neuf  ans  liirs(]ue  Dieu  lui  fit  connaitre  que 
du  débintéressemenî,  de  la  bonté,  de  la  dou-  sa  dernière  heure  ap|iroehail.  Il  en  fit  part 
ceur  et  de  la  vie  mortifiée  du  saint  évêque.  à  ses  disciples  avant  même  qu'il  tombât  ma- 
Plusieurs  s'étant  convertis,  contribuèrent  à  lade;  et  voyant  (|u'ils  foiiiiaient  en  larmes 
la  conversion  des  ai  1res  :  l'ébranlemeni  se  à  cette  tri>te  nouvelb;  :  Ne  vous  atlrislcz 
communiqua  de  proche  eu  proche,  et  l'on  vil  point,  mea  enfants,  leur  ilit-il,  mais  felicilrz- 
bientôt  les  idoles  renversées.  b'S  temples  viai  plutAf.  Jl  y  n  lovgtenips  qiitt  je  soupire 
détruits,  et  les  populations  venir  en  foule  nprcs  la  fin  de  crtle  vte,  et  (jneje  dcsire  ê.re 
demander  le  baptême,  (jue  le  saint  évê<iue  ne  délivre' des  misrres  de  ce  monde,  dont  le  poids 
leur  administrait  ordiraiiemenl  (ju'apiès  un  iu\tcc(i' le.  Apici  sixjoirs  d'une  lièvre  ijui 
an  d'épreuve.  Il  profilait  de  cette  année  do  n'interrompit  point  sa  prière,  il  envoya  cbor- 
caléchuménat  pour  adoucir  la  férocité  de  ciier  ses  disciples  et  leur  (il  une  exhoitation 
leur  caractère  ,  pour  leur  apprendre  à  re-  qui  leur  arracha  des  larmes;  lui-même  ne 
noiicer  à  leurs  peni  hauts  vicieux  et  cruels  ,  put  s'cm;.êcher  de  pliMiier.  ilconjuri  le  Sei- 
poiir  leur  inspirer  des  senlimeuts  d'amour  gueur  de  ne  pas  les  abandonner  ,  et  do  leur 
de  Dieu  et  du  prochain,  en  élevant  leurs  es-  procurer  un  saint  p.istcur;  ensuite  il  expira 
prils  vers  les  ciio^^ei  cébsles.  Il  traitait  avec  tran(|uili(>menl  en  rêcilanl  le  cantique  i\unc 
une  fermelé  mêlée  de  douceur  ceux  (jui  re-  dimiit  s,  etc.,  le  1"  décembre  059,  à  l'âge  do 
lombaietit  après  leur  baptême,  el  loin  d'à-  soixanli -dix  ans.  Sainte  Dalliilde  ,  veuve  de 
bandonner  à  leur  mauvais  sort  les  pécheurs  Clovis  IL  n'eut  pas  pltilôl  appris  sa  maladie 
incorrigil)les  ,  il  se  conduisait  envers  eux  qu'elle  partit  eu  iiàte  de  Pans  avec  ses  en- 
Comme  un  médecin  charil.ible  se  conduit  en-  faiils  el  les  seigneurs  de  sa  cour,  naais  elle  le 
vers  des  m.ilades  fréi. cliques  ,  contre  les-  trouva  inoil  en  arnvanl.  Llie  voulait  le 
quels  il  ne  s'irriie  [las  .  mais  ([u'il  s'efforce  f.jire  transp  irter  à  Chelles  ;  mais  le  peuple 
de  guérir  malgré  eux.  Il  s'apfili.juait  â  faire  de  Noyon  ne  pcrmil  pas  qu'on  lui  enlevât  le 
pratiquer  aux  nouveaux  fi.ièles  qu'il  av.iil  corps  de  son  saint  pasleur,  cl  celte  villc 
paun^'s  à  l'Eglise  les  vertus  des  premiers  resta  en  possession  de  ses  rcli(|ues.  Lu  GGt», 
cbréii'-n!»  et  le*  conseils  évani;é!i(|ues  :  aussi  cinq  ans  après  sa  mort,  il  apparut  â  sainle 
plusieurs  |HT»r)iiiics  <!e  l'un  ei  île  l'autre  sexe  Aure,  abiiesse  du  moiaslère  (|ii  il  avail  fan- 
se  déleniiiiièrent  d'après  ses  avis  A  om-  dé  à  Pans,  et  lui  piéiUl  q  «'elle  serait  eulevéa 
bra»§cr  l'état   religieux.    Pour  atteindre  un  par  la  peste  avec  cent  suixanlo  de  ses  reli- 
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{i;i(Mi)io<»,  CCI  qui  oui  lieu  oITcrtivotner.f ,  ninsi 
<Iiio  le  r.'ippoilo  sninl  Oiicn,  i\ui  i\  «Tril  la 
vie  (In  sjiiiil  ôv^'iiuo  du  Nojon  ,  son  ami. 

1'    <léc<M(ll)l('. 

iXOlMli',  (siiinl)  ,  Flipliius,  m.irljr.  6lait 
fn'io  do  '«.■liiil  l'!ii<l»;iiro  cl  d(>s  .«.liulcs  Lihii- 
rc,  Siis.iiuic  cl  Maniic  NiS  on  l.ttnaino  dans 
lo  iV  siècle,  il  claii  diune  par  ses  vorliis 
d'aj  paitonir  A  une  famillo  do  saiafs.  Son  zMo 
l'our  la  roli{{ii)n  cliroliiMuic  lui  allira  la  liaiiio 
dos  Jdil's  cl  dos  |)aïons  (|iii  Ir  (irciil  arr^tor 
s<)u$  .hi'icii  l'Aposlal.  Ayant  (>16  mis  en  pri- 
son à  Toiil  cl  élarjii  hirnttU  apr('^s,  on  l'ar- 
rola  de  nouvcaii  cl  on  lui  fil  soullrir  diver- 
ses (oïliircs,  «ju'il  supporta  avec  lanl  de  cou- 
raj;(^  (jue  ce  speclado  couverlii  plusieurs 
païens.  11  lui  cnsuile  d6ca|)i(c  vers  l'an  .'ÎGâ, 
cl  onlerré  sur  uno  nutnlaLine  qui  porla  son 
nom  d;^ns  la  suite.  ()n  bâtil  une  {>gliso  sur 
son  loiuhoaM  où  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
clos,  V(rs  l'an  OiiO,  sou  corps  fut  Iraiisparté 
à  ('o'o^ne  dans  ré!i:lisc  do  Sainl-.Marliu  ,  cl 
lorsqil'oM  fil  l'ouvorlure  de  sa  cliàssc  sur  la 
fin  du  xv  siècle,  ou  lo  rcirouva  cnlier,  à 
roxcopliou  de  la  mâchoire  intérieure.  —  IG 
oclobro. 

ItLOGUK,  ou  IiULOGL'E  (saint),  Eulogus  , 
moine  deSainl-Picrre  do  Laj;uy,  mourut  vers 
l'an  780,  ol  ses  rolii|uos  se  {;ar  e  »'.  à  Vazor, 
dans  le  diocèse  de  N.imur.  —  o  di'ceaibro. 

l'XpÈiïK  (sainl(v^  Îilpis-Elpidis  ,  nwirlyrc 
de  S.yon  avec  sainl  P.iihin  ,  évcMiuo  de  celle 
^illt'  ,  et  quaranlo-ciu(i  autres,  soulTril  Tan 
177,  sons  l'empereur  IMarc-Auièle. — 2  juin. 

li;i.l*HE(il<;  (sainl),  Elphcgiis  ,  archevêque 
de  Caniorhéry  et  martyr,  ne  en  953  d'une 
fiiiiille  illuslre  d'Angleterre  ,  q'.ii  lui  (il 
donn;  r  une  cxcî'Uenle  éviticaiion  ,  prit  de 
bonne  heure  la  résolution  de  quitter  le  mon- 
de pour  emiirasser  l'clat  monastique.  Si 
njère,  par  un  excès  de  tendresse,  voulut  s'y 
opposer;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'obéir  à 
la  voix,  du  cifl,  cl  de  .«îc  retirer  dans  le  mo- 
nastère de  Dcrhosler,  au  comté  de  (jlocesl'C. 
Après  y  avoir  passé  (juolijues  années,  le  dé- 
sir d'une  plus  gr  ,n'.e  solitude  lo  porla  à  s'eu- 
fouccr  dans  un  désert  dépondani  do  l'ablKiye 
de  liath,  uù  il  téiut  inco;inu  aux  hounnes 
dans  les  exercices  de  la  conh'mplalion  et  (ie 
la  pjnitence.  Mais  il  ne  pul  si  bien  se  cacher 
que  l'éclat  de  sa  sainteté  ne  le  découvrît  : 
Ct!  qui  lui  attira  plusieurs  disciples.  Le  gou- 
vernement de  !a  grande  abbaye  de  iialh  lui 
ayant  élé  confié,  il  s'appl  qua  avoc  zèle  à 
ranimer  dans  sa  communauic  la  discipline  , 
la  régularité  cl  la  ferveur,  il  lui  élu,  en  con- 
séqtence  d'une  vision  de  sainl  Dunslan,  pour 
succfder  à  saint  Ktiielwold  sur  le  siège  de 
Wincheslor,  l'an  98'*,  et  son  élévation  don- 
na un  nouveau  lustre  à  ses  verlus.  Il  se  le- 
vait tous  les  jours  à  minuit,  et  priait  long- 
tom()S  uu-piods,  njcrae  pcndaul  l'hiver,  ne 
m  n^eail  de  viande»  (jue  dans  des  occasions 
e\lraordin;iires.  A  ces  auslérités  il  joignait 
une  grande  charilé  pour  les  pauvres,  cl  ses 
nui'ùnes  é'aicnl  si  abon  iaul(>s  (mi'ou  ne 
voyjii  aucun  memlianl  dans  son  diocèse.  Il 
le  gouvernail  depuis  vingi-deux  ans  lors- 
qu'il fui  élevé,  niaigré  lut ,  sur  le  aiégo  ur- 


clilèpiscopnl  do  C.iiitorl)/''ry.  Lorsqu'il  fut  de 
retour  d«»  Uoino  où  il  était  allé  recevoir  le 
pnUnim,  il  mil  sos  •■^n^\s  A  (''(ndier  los  besoins 
de  sou  nouveau  dioeè-o,  .ilin  (h-  rélormor  |cg 
abu^  ol  de  remédier  aux  désordres  (|u'i(  /ivnit 
pu  dôconvrir.  «l  c'est  pour  allciiidre  (c  dou- 
ble but  (]u'il  lint,  on  KK)!),  un  eoneilc  à  Ocn- 
ham.qni,  enlteanlrcs  règlemenls,  confirma 
la  loi  qui  ordonnait  de  jeûner  le  v(>(idrf<li. 
I^es  Danois  ayant  fait  une  irru[  ti(m  en  An- 
plelerre  ,  |)énélrèrent  dans  In  province  île 
Konlol  vinrent  mot'relo  siège  devant  (lantor- 
bcry.  On  conseillait  au  saint  archcvèijiio  de 
sortir  do  la  ville  avant  qu'elle  no  fût  eniiè- 
roniont  investie  ;  mais  il  répondit  cpril  n'y 
availqu'un  pasiour  mercenaire  (|ui  pûl  aban- 
donner son  troupeau  dans  lo  danger,  l'eiidaut 
lo  siège,  il  exhorta  les  habitants  à  s'armer 
do  coinag(î  contre  les  événe'nonts  ,  el  à  so 
melire  dans  la  disposition  de  tout  souiïrir, 
plutôt  que  de  renoncer  à  leur  foi  ;  ensuite  il 
leur  administra  l'Kucharisiie  et  les  recom- 
manda aux  soins  da  la  Providence.  LesUanois 
s'éianl  emparés  de  la  ville  ,  passèrent  au  fil 
de  l'èpée  tous  ceux  qu  ils  rencontrèrent.  El- 
phège  ,  qui  s'était  réfugié  dans  l'église  , 
échappa  dos  mains  de  ceux  qui  le  retenaient 
loin  du  danger,  et  arrivé  pi  es  dos  vainqueurs 
qui  massacraient  une  population  désartnée, 
il  s'écria  :  Quelle  glore  y  a  t-il  à  verser  le 
snng  des  innocents?  Toxirnoz  contre  moi  vo- 
tre fureur,  que  j'ai  provoquée  en  vous  repro- 
cl'iinl  votre  cruauté...  Les  b?irb.ires,  irrités 
de  ce  langage,  se  saisirenl  de  sa  personne  ; 
et  après  avoir  mis  eis  sa  présence  le  feu  à  la 
caihédrale  ,  et  lui  avoir  fait  subir  à  lui- 
même  les  plus  indignes  trait-menls,  ils  le 
renfermèrent  dans  un  isorrible  cachot.  Il  y 
était  depuis  sept  mois  lorsque  les  Danois 
furent  atteints  d'une  maladie  épidénnque. 
Persuadés  que  ce  fléau  était  une  punition  de 
leur  cruauté  envers  lo  sainl  archevé  jue  ,  ils 
lo  lirèieiil  de  sa  prison  et  le  conjurèrent 
d'iiriplorer  en  leur  faveur  les  secours  du  ciel. 
KIphège,  heureux  de  trouver  une  occasion  de 
rendre  le  bien  pour  lo  mal,  selon  le  précepte 
d;'  l'Evaugîle,  se  mil  en  prières,  el  bientôt  les 
barbares  ressentirent  les  elïols  de  son  crédit 
près  de  Dieu.  Ils  furent  sur  le  point  de  lui 
rendre  la  liberté  ;  mais  l'avarice  l'emportant 
sur  ia  reconnaissance,  ils  exigèrent  pour  sa 
rançon  3,000  m  ircs  d'or.  Elphege  leur  ayant 
déclaré  qu'il  ne  pouvait  faire  un  tel  usage  du 
patrimoine  des  pauvres,  on  le  reaiit  en  pri- 
son. Le  samedi  de  Pâques  on  le  conduisit 
aux  commandants  de  la  Hotte  danoise,  qui  se 
trouvaient  à  (àreenwich,  et  qui  le  menacè- 
rent de  la  mort  s'il  ne  payait  la  sommo 
fisée.  H  leur  répondit  qu'il  n'avait  d'autre  or 
à  leur  offrir  que  la  vraie  sagesse  ,  laquello 
consisie  à  connaître  et  à  servir  le  Dieu  vi- 
vant :  il  leur  (*rédit  ensuite  que  s'ils  refu- 
saient d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière,  ils  se- 
raient un  jour  Irailoa  avec  plus  do  rigueur 
que  Sodome,  el  il  ajouta  que  l'Angleterre  no 
serait  pas  longtemps  sons  leur  domination. 
Les  barbares  Jurioux  se  jetèrent  sur  lui,  le 
renversèrent  par  terre  cl  le  lap  dèrenl.  Saint 
Elphège  ,  à  l'exemple    de  saint    Eliounc , 
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pririil  pour  sos  bonrroaiix,  pt  s'élant  un  peu  pour  lui   inspirer  de  bonne    heure   l'amour 

I  oirvc,  il  s'écria  :  0  bon  et  iiunmpnmble  Pas-  de  la  vertu,  e(  le  jeuni'  l'^lzéar  répoiidil  à  ses 

teiir,  ayez  compassion    d'-s    cvfirtls  de  voire  soins  au  delà  niêino  de   ce  qu'elle  aurait  pu 

^(/lise,  que  je  vous  rrcnnunanle  en  mourant.  espérer.  Sa  compassion  pour  los  malheureux 

Un  Danois,  qu'il   avail  réfenim<>nt  bapiisé  ,  Icporlailsouvenlà  partager  son  dinor  avecde 

fut  louché  de  le  voir  sonlTiir  si  longtemps  ;  pauvres  enlanis  de  son  âge,  el  il  s'allrislail 

el  par  un  Irait  de  pilié  diiine  d'un   barl)arc  ,  lorsqu'on  ne  lui  donnait  pas  de  quoi  soutaner 

il  l'acheva  en  lui  Icndanl  la  tête  avec  sa  ha-  ceux  qu'il  voyait  dans  la  peine.  Placé  dans 

clie  d'armes,  le  10  avril  1012,  à  l'âge  de  fin-  le  monastère  de  S;iinl-Victor  de  Marseille  , 

quante-neuf  ans.  Il   fut  enterré  solennelle-  pour  y  cire  élf>vé  sous  la  conduite  de  Guil- 

nient  dans  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres,  laiime  de   Sahran,  son  oncle,  qui  en  était 

el  l'an  1023  son  corps,  qui  était  encore  en-  abbé,   il   y    fit  de   grands  progrès  dans  les 

lier,  fut  porté  à  Cantorbéry  cl  placé  près  du  sciences  el  dans  la  piété.  Son  attrait  pour  les 

grand  .iuiel  de  ta  cathédrale,  où  il  est  resté  austérilés  le  porta  à  mettre  sous  ses  vête- 

jusqu'à  la  dispersion   de  ses   reliaues   sous  ments  une  ceinture  armée  di*  pointes  aiguës 

Henri  \'1II.  —  9  avril.  qui  lui  déchiraient  le  corps,  el  faisaient  (juel- 

ELl'IDIi  (saint),  ElpiHus  ,  évêque  et  mar-  quofois  couler  son  sang.  Son  oncle  s'en  étant 

lyr  dans  la  Chersonèsc  avec  plusieurs  autres  aperçu    lui   défendit  de   continuer,  tout  en 

évè(|ues.  est  honoré  chez  les  (îiecs  le  k  mars,  admirant  son  ardetir  pour  la  |iénilence.  il  n'a- 

EI.PlDIi  (saini),  sénateur  et  marl-yr.  Ay.mt  vaii  encore  que  dix.  ans  lorsque  Charles  11  , 

confesse  avec  un   généreux  c*>urage    la    foi  roi  de  Sicile  el  comte  de  Provence,  It;  fit  fian- 

clirélieiine  en  présence  de  l'empereur  Julien,  cer  à  sainte  Delphine  de  Glandèves,  fille  de 

dit  lAposial,   ce  prince   le  fit  ailacher  à  la  Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel,  qui  en  avait 

queue  d'un  cheval  indompié.  Ce  supplice  lui  douze,  et,  quatre  ans  apiès,   In  cérémonie 

déchira  tous  les  membres.  Son  C(»r|)s  fut  en-  du    mariage  se  célébra  au  château   de  Pui- 

suile  jeté  dans  le   feu,  où  il  consomma  son  Mii  bel.  Le  jour  même  de  leurs  noces,  les 

niiirtyre  ,  vers  l'an  362.  —  10  novembre.  jeunes   époux  s'engagèrent,   d'un  commun 

ELPIDIi]   (saint),  évêque  en    Afrique  et  consentenienl,   à  pisser  toute  leur  vie  dans 

coiilesseur,  fut  exile  avec  saint  i'risqiie  et  un  h»  coiilineiicc,  llelircs  ;;u  château  d'Aiisois, 

grand  nombre  d'autres  évéques  que  Huilerie,  dans   la  famille  de  Sahran,  ils   y  passèrent 

roi  des  V.mdalcs,  lit  chasser  de  leurs  sièges,  sept  ans  dans  des  austérités  et  des  jeûnes  qui 

en  48i  ,  parce  qu'ils  refusaient  d'embrasser  rappelaient  la  condiiile  des  anciens  anaclio- 

rari.inisnie.  Embarqués  sur  un  vieux  navire,  rèies.   Elzear  quitta  ensuite  ses  parcnls  et 

choisi  à  dessein   pour  qu'il  fît  naniiage,  ils  s'étab  il,  île  leur  consentement,  dans  le  châ- 

abardèrenl  (ontre  toute  .iltenle  sur  les  côtes  teau  de  i'ui-Micliel  ave:  son  épouse  ,  et  deux 

de   la  Campanie.   Ils  y  exercèrent    le  saint  ans     après    il     p-rdil    son    père.     Devenu 

rninisière  dans  différenles  églises  du  pays  ,  possesseur   d'une  grande   fortune  ,    à   l'âge 

et    saint   Elpide   mourut   cri   paix  dans  .^on  de  vingt-trois  ans,  il  la  reg.irda  comme  un 

exil,  sur  la  lin  du  v"  .siècle.  —  1"  septembre,  moyen  que  la  Providence  lui  fournissait  pour 

I-IM'IDR  (saint),  cvèque  de  L\on  e'.  coiifes-  soulager  les  malheureux  el  pour  procurer  la 

seur,  est  honoré  le  2  s  ptembre.  gloire  de  Dieu  ;  car  les  biens  éternels  étaient 

ELPIDE,  ou  LupÈuE  (saint), /i7;?frfi"uN',  abbé  l'unlcjuc  objet  do  ses  désirs.  La  prière,  la 
d'un  monastère  situé  dans  la  iM.irciie  d'An-  méditation  de  la  loi  de  Dieu,  la  rérilaiion 
c6ne,  a  donné  son  nom  à  une  ville  du  Picen-  quotidienne  de  l'oifice  divin, étaienl  ses  pieu- 
tin  ,  (|ui  se  glorifie  de  posséiier  son  corps.  —  ses  occupations.  Il  conununiait  plusieurs  fois 
2  se|)lembre.  la  semaine  ,   et  toujours  avec  une  noiivelli» 

ELPIDÉPHOKE    (saint),   J'Jlpidephorus  ,  ferveur.   Je  ne   pense  pas,  disait-il    un  jour 

martyr  en  Perse  avec  plusieurs  aiitrcs.  souf-  a    sainte    Delphine,   qu'on   puisse   imaijnier 

frit,  vers  l'an  3V5,  sous  le  roi  Sapor  11.    -  2  une  j  ne  semblable  à  celle  que  je  goûte,   ù  ta 

novembre.  table  du  Sei(jneur.   Il   fut  favorise    de  plu- 

ELPl(lE,ou  Elpide  (saint),  Elpirjius,  mar-  sieurs  grâces  cxtraoïdinaire^  dans  la  pière. 

tyr  dont    le  corps   se  garde  à  Salerne  ,   est  a  laquelle  il  consacrait  une  partie  de  la  nuil . 

honoré  dans  cette  ville  l'  2'»  mai.  Sa  [uete  n'avait  rien  de  sombre;  il  était  d'une 

l'"LI'>IC  (saint),  i^/r/eri'us,  porcber  du  mo  -  hum-ur  agréible   el  gaie  ;  sa  conversation 

nasière  de  Fussenieli,  [)rès  de  Zulpicb,  dans  avait   bi*aucoup  de  charmes;   mais    si    l'on 

le  dnibé  de  Juliers,  est  honore  le  (i  lévrier.  parlait   de  choses  profanes  en  sa  présence, 

ELSIAIIU']  (  saint  ),  Adehnrius  ,  moine  de  son   union  constante  avec  Dieu  l'empêchait 

Sainî-Sivin  ,  prèsd'Argelles,  dans  le  Bigoire,  alors  d'erouter  ce  qu'on  disait  ,   et  il  savait 

mourut  en  lO.'K).  —  iijiiin.  trouver   ailroitement   «jnebiue    raison    pour 

ELZLAU  (.saint),  L'ieaznrus  y  comlo.  d'A-  se  relner  dans   sa  chambre.   Il  adminisirait 

rian,  ne  en  l-iH.ï,  a  Mobians,  dans  le  diocèse  ses  alTaires  temporelles  avec  autant  de  soin 

d'.\pt,  eut  pour  père  Hermcngaud  de  Sabi.in.  (jue    de   sagesse;   il  était  brave  à  la  guerre, 

<|ui  lut  fail  comte  d'Arian,  dans  le  rojatiine  et  remplissait   avec  fidélité  tous   les   dev!)irs 

do  Naples.  A  peine  tul-il   ne    que  sa  nii-re,  que  sa  position  dans  le  monde  lui  imposiil. 

hiirnomméft  la  bonne  comtesse,  le  prit  en  re  H  a\  ut  dresse,  pour  sa  m.ii,«ni.nn  règlement 

ses   bras  cl   l'offnt   i  Dieu,   le  conjurant   de  i  ù  tout  respire  l'ordre  le  [ilus  parfait,  la  sa- 

l'enlever  de  ce  monde,  apr'-s  son  baptême,  gesse  la    plus  admirable  et  la  piété  la  plus 

plnlôl  que  de  permettre  qu'il  lo  nliât  jamais  tendre.     Tout    y    était    réglé    dans    le    plut 

dans  le  pêche  moriil.    Elle  ne  negli^(«a  rien  yrand  détail,  et  avait  pour  but  de  faire  ré- 


811 


Kl-Z 


f  1,7 


81) 


giuT  la  paix.  In  Justice ,  la  rclii^ioii  et  la  clia- 
rilô.  L'arilcur  i\i\'\\  avail  pour  les  œuvres  di; 
inisôiicorde  lo   portait  à  visiter  souv(miI  les 
malades  et  surtout  les  lépreux,  il  les  pan- 
sait de  ses  propres  iiiaius  ,  et  allait  ius(|u'A 
baiser  leurs  ulc.t^res.  Cliacjue  jour  il  lavait  les 
pieds  à  douze  pauvres  ,  et  souvent  il  l«'s  ser- 
vait à  table.  Il  avait  des  magasins  remplis  de 
provisions  pour  aider  ceux  (]ui  élaient  daus 
lo  besoin  :  il  redoubla  ses  auuMMies  dans  la 
diselle  qui  se  lit  sentir  en  l'IiO.    Ktant  passé 
dans  le  royaume  de   Naples  ,  pour  prendre: 
posses-^ion  du  comté  d'Ariun,   le  peuple,  op- 
posé à  la  maison  d'Anjou  et  porté  pour  eelle 
d'Ara^îOu  ,  refusa  de   reconnaître  ses  droits. 
El/éar  n'opposa  aux  rebdios,  pendant  trois 
ans,  <iue  la  douceur  et  la  patience.  Le  prince 
deTarenle,  son  parent,  s'étant  oITert  A  les 
faire  rentrer  dans  l'obcissanco  par  la  force 
des  armes  ,  Quoi  I  lui  dit  le  comle,  vous  vou- 
lez que  je   commence  mon  gouvernement  par 
des  massacres  ?  J'espère ,  avec  le  secours  de 
DieUf  venir  à  bout  de  soumettre  les  rebelles 
par  des  moijena  moins  violents.  Sou  espérance 
ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  Les  habitants  du 
comté  s'éiant  soumis  d'eux-mêmes  ,  invilè- 
renl  EIzéar   à  venir  prendre  possession  de 
ses  domaines,  et  l'aimèrent  toujours  depuis 
comme  leur  père.  Il  montra  ,  dans  une  cir- 
conslance  que   nous  allons    rapporter,  avec 
quelle  {jrandeur  d'àme  il  savait  pardonner  à 
ses  ennemis.   En  parcourant  dilTérents  pa- 
piers ,   il   trouva  des  leMres   qu'un  ofGcier, 
qui  servait  sous  lui ,  avait  adressées  à  Her- 
mangand,  son  père,  el  dans  lesquelles  il  lui 
conseillait  de  déshériter  EIzéar,  sous  prétexte 
qu'il    était    plus    propre   à    faire  un   moine 
qu'un    guerrier  ;  il  ne  voulut   faire   aucun 
usage  de  ces  lettres  et  les  jota  au  feu.  Il  s'ap- 
pliqua   à  bien   faire  administrer  la  justice 
dans  le  comté   d'Aridn,  et  punit  sévèrement 
les  magistrats  coupables  de   malversations. 
il  allait  lui-même  visiler  les  malfaiteurs  ct»n- 
damnés  à  mort ,  el  il  réussit  plus  d'une  fois 
à  inspirer  des  sentiments  d'une  sincère  pé- 
nitence à  ceux  qui  avaient  été  sourds  aux. 
cxhoi  talions  des  prêtres  chargés  de  les  pré- 
parer à  la  mort;  et  quand  leur  bien  avail  été 
conûsqué,  il  le  rendait  secrètement  à  leurs 
femmes  et  à  leurs  enfants.  Il  écrivait  un  jour 
à  sainte  Delphine,  qui  était  encore  en  Pro- 
vence :  Vous   désirez  apprendre  souvent  de 
mes  nouvelles  :  allez  donc  souvent  visiler  Jé- 
sus-C/irist  dans  le  saint  sacrement.  Entrez  en 
esprit  dans  son  cœtir  sacré  :  vous  savez  que 
c'est  là  ma  demeure  ordinaire,  et  vous  êtes  sûre 
de  m'y  trouver  toujours.  Après  cinq  ans  de 
séjour  en  Italie,  il  revint  à  Ansois  ,  où  il  fut 
reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
Peu  de  temps  après,  il   renouvela  solennel- 
lement avec  son  épouse  le  vœu  de  chasteté 
perpétuelle  qu'ils   avaient  fait  en  secret,  au 
commencement  de  leur  mariage,  et  ils  en- 
trèrent l'un  el  l'autre  dans  le  tiers  ordre  do 
Sainl-François  ,   s'êngageant   à    porter  une 
partie  de  l'habit  des  Franciscains  sous  leurs 
vclemenls  ordinaires  ,  et  à  réciter  tous  les 
jours  certaines  prières.   Deux  ans   après,  il 
fut  rappelé  en  Italie  par  le  roi  Robert,  qui  le 
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créa  chevalier  d'honneur,   lilr(!  dont    il  s'é- 
tait rendu  di;îne  [)ar  h<>h  services,  et  surlou' 
par  sa  bravoure  militaire.  L(>  comte,  niiivan' 
l'usa'^e,  passa    la  nuit   en    prières    dans  l'é- 
glise, se  confessa  et  comniiniia  le  It-ndemain 
matin,  jour  d<;  la  cérémonie,  [lendanl  la(|uello 
l(!  roi   ne  put  r(!lenir  ses  l.iruies  ,  à  la  vue  de 
sa  piété  et  de  son  reeueillemetit.  Il  le  «lioisil 
ensuite  pour  gouverneur  de  (Iharies  ,  duc  d<; 
(iiilabre,    son    lils  ,  jeune    princ  e   qui   avait 
d'iKMjreuses    «lisposilions  ,    mais    (|ui    éi;iit 
d'un  caractère  fier  el  intraitable.  l'^lzé.ir  dis- 
simula  d'abord    les    défauls    de   son  élève  , 
pensant  qu'il   devait  avant   tout   s'appli(|uer 
à  bien  connaître  la   trempe  de  son  âme,  el  à 
gagner    sa    confiance.    Ensuite     il    l'avertit 
avec  douceur  de   ce  qu'il  y  avait  en  lui  de 
repréhensible,  et  lui  fit  sentir  la  nécessité  de 
se  corriger  et  d'acquérir  les  vertus   qu'exi- 
geaient son  auguste  naissance  et  sa  qualité 
(le  chrétien.  Charles  ,    vivement  touché  ,  se 
jeta  au  cou  de  son  maître ,  et  lui  dit  :  Il  est 
encore  temps  de  commencer,  diles-moi    ce 
que  je   dois   faire.  Alors  EIzéar  entra  dans 
quelques  délaits  et  lui  donna  les  instructions 
les  plus  propres  à  former  son  cœur  el  son 
esprit.  Le  jeune  homme  en  profita  pour  se 
corriger  de  ses  liérauts,  et  pour  acquérir  un 
fondsdepiétéetde  sagessequ'il  conserva  toute 
sa  vie.  Robert  voulant  passer  en  Provence  , 
nomma  son  fils  régent  du  royaume  ,  sous  la 
conduite  d'EIzéar,  qui  fut  établi  chef  du  con- 
seil el  chargé  de  presque  toutes   les  affaires 
importantes.  Voyant  que  les   pauvres  el  les 
faibles   n'avaient   point  de  protecteurs   à  la 
cour,  il   demanda  au   duc  Charles  la  grâce 
d'ôtic  fait  leur  avocat.  Quel  office  sollicitez^ 
vous  là,  dit  le  \e,i}ne   homme   en  riant?  Vous 
ne  devez  pas  craindre  de    compétiteur.    Je 
vous  accorde  l'objet  de  votre  dem  inde,  et  je 
mets  sous    votre  protection   tous  les  pauvres 
du  royaume.  EIzéar  fit  faire   un  grand   sac 
qu'il  portail  pir  les  rues,  et  où  il  «nettait  les 
requêtes   et   les    réclamations  des   malheu- 
reux ;  il  écoulait  leurs  plaintes  avec  bonté  , 
leur  distribuait  des  aumôaes  et  n'en  laissait 
aucun  sans  quelque  consolation.  Il  se  char- 
geait de  plaider  lui-même  la  cause   des  veu- 
ves et  des  orphelins  ,  et  leur  faisait  rendre 
bonne   et  prompte   justice.    Comme  il  était 
principal   dépositaire   de     l'autorité   royale 
pendant  l'absence  du  roi,  plusieurs  person- 
nes   voulurent  lui  offrir  de  riches  présents 
qu'il   refusa  ;  et  comme  on  lui  représentait 
que  c'était  en   quelque   sorte  manquer  aux 
bienséances,  //  est  plus  sûr,  répondait-il,  de 
refuser  tous  les  présents  ,  que  de  discerner 
ceux  que  l'on  peut  recevoir  sans  inconvénient; 
el  il  n'est  pas  facile  à  un  homme  qui  s'est  mis 
sur  le  pied  d'en  recevoir,  de  savoir  où  il  con- 
vient de  s'arrêter.  Henri  VU,  empereur  d'Al- 
lemagne, ayant  tenté  une  expédition  contre 
Naples,  le  roi   envoya  à  sa   rencontre  Jean, 
son  irôre ,  et  le  comte  EIzéar.   L'empereur 
perdit  deux  batailles,  e!    les   Napolilams  at- 
tribuèrent principalement   la   victoire  à   la 
prudence  el  à  la   valeur  d'EIzéar.  Le   roi  , 
pour  le  récompenser,  lui  fit  de  magnifiques 
présents  que  le  saint  accepta,  dans  la  crainte 
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do  lui  a^pl;1i^p;  mais  il  les  distribua  aussitôt 
aux  pauvres.  En  132o,  Robert  In  nomma  son 
aniluTssadour  près  la  cour  de  France  ,  et  le 
charpoa  d'allor  demander  en  mariage,  pour 
îe  prince  de  Calabre  ,  la  princesse  Marie, 
fille  du  comte  de  Valois.  Il  fut  reçu  à  Paris 
avec  toute  la  distinction  due  à  sa  naissance, 
à  son  ranîî  et  à  son  mcriie.  Il  réussit  dans 
va  neg(K  ialion,  et  le  mariage  fut  arrélé  ; 
mais  il  l(»nil)a  malade  bientôt  après.  Par  son 
lestanienl,  il  donnait  tous  ses  biins  meubles 
à  sainte  Delpbine,  sa  fenune,  ol  ses  terres  à 
Guillaume  de  Sabran  ,  sou  frère.  Il  faisait 
aussi  des  lea;s  à  ses  parents,  à  ses  domesti- 
t|ues  «l  aux  liô))ilaux.  Lors(|u'il  vit  que  sa 
fin  approcbait,  il  fit  une  confession  générale 
de  liiulc  sa  vie,  (iuoi(iu'on  assure  qu'il  n'of- 
fensa jamais  Dieu  mortellenK-nl.  Pour  sanc- 
tifier ses  soufiranees  ,  il  se  faisait  lire  la 
passion  de  Jcsus-t^lirist  ,  qui  avait  loujoors 
été  rol)|('t  de  ses  médilaiions.  Après  avoir 
reçu  le  saint  viatique  et  rextréuie-onclion  , 
il  lon»ba  dans  une  pénible  agonie  et  mourut 
à  P'iris  le  27  septembre  1.32},  àijé  seulement 
de  irenie-liuit  ans.  Pour  se  conformer  à  ses 
dernières  voloutés  ,  on  porta  son  corps  cq 
Provence  et  on"  l'enterra  dans  l'église  des 
Franciscains  de  la  ville  d'Apt.  Le  pape  Clé- 
menl  VI  fit  constater  la  vérilé  des  miracles 
opérés  par  son  intercession,  et  Urbain  V  si- 
gna le  dc(  ret  de  sa  canonisation,  qui  fut  pu- 
blié par  (irégoire  XI  en  1369.  Sainte  Del- 
pbine vivait  encore,  lorsque  son  mari  fut 
mis  au  nombre  des  saints.  —  27  septembre. 

EMAN  (saint),  EmamiSf  qu'on  nomme 
aussi  Amans ,  nori>sait  au  vi'  siècle.  Il  a  le 
litre  de  marljr  parce  qu'il  fut  tué  avec  saint 
Maurille  et  un  aulie  :  on  l'bonore  dans  le 
diocèse  de  Chartres  le  16  mai. 

E!\1AU  (saint),  Ylliamar,  é»èque  de  Roches- 
1er  en  Angleterre,  noris»ail  au  milieu  du  vu' 
siècle  et  mourut  en  656. —  10  juin. 

EMÉHERT  (saint),  /l^/'6e/ («.«,  évéque  de 
Cambial,  né  au  cbâieau  de  Ham  en  Flmdrc;, 
était  fils  du  comte  Wiiger  cl  de  sainte 
Amelberge,  el  f  ère  de  sainte  Gudnle  et  de 
sainte  Uénilde.  Il  lut  élevé  dans  la  piété  et 
se  tiuu-'.'  tjii  «ligne  mcintiio  iliuie  au->.si 
sainte  lantiile.  Sa  repulatiun  de  science  el  de 
veitu  le  !il  placer  \ers  l'an  707,  sur  le  siège 
de  Cambrai  el  d'Arras,  vacant  p<ir  la  morl 
de  saint  Vindit  ien.  Il  marcha  sur  les  traces 
de  son  prédécesseur  dans  le  gouvernement 
de  son  vasie  diocèse  el  il  se  relira,  sur  la  lin 
de  sa  vie,  dans  un  lieu  sol. (aire  pour  se  pré- 
parer à  releniilé.  11  mourut  dans  la  premiéte 
p.iiLe  du  vi;i'  .siècle,  el  il  csl  honore  à  Mau- 
Leuge  le  l.'i  janvier. 

EMJ:iLK( sailli),  HiikUhs,  marlyr  à  Alexan- 
drie, "»«»ulTril  avec  saint  Oiion.—  17  août. 

E.MKIIK  (sailli  I,  i.ntfnan,  abbé  de  Ragnols, 
dant  le  diocèse  de  G ironnc  en  Catalogne,  éiaii 
Français  de  naissance  el  ilorissail  au  Hii" 
siedr.  Son  r(>r|)S  se  garde  «laiis  l'egtise  de 
baint  Esleve  de  Gnialbes.     27  janvier. 

E.MK1\I';N-I4KNNI'  (samie  ,  kmnnitianti, 
vierge  et  martyre  à  Rome,  n'«lail  encore  que 
catéchumène  lorsqu'elle  alla  prier  sur  le  loin- 
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beau  de  sainte  Agnès,  qui  avait  élésasœui 
de  lait  et  qui  venait  de  verser  son  sang  pouj 
la  foi.  Elle  y  fut  assuniniée  à  coups  d( 
pierres  par  les  uaïcns,  vers  l'an  30i.  —  21 
janvier. 

EMERIC    (saint)    Emericns^  fils   de    jaiut 
Etienne,  roi  <lc  Hongrie, et  de  Gizèle,  «ewir  d€ 
saint  Henri,   empereur  d'Allemagne  ,  naquit 
en  1002  el  marcha   de  bonne  heure,  sur  le» 
Iraces  de  son  père,  l'imilanl  avec  tant  de  fer- 
veur qu'il   fut  bientôt  un  sujet  d'admiration 
pour  tonte  la  ciirélienté.   Il   se  levait  à   mi- 
nuit, récitait  malines  a  genoux  et  faisait  une 
courte  méditation  à  la  fin  de  chaque  psaume. 
Saint  Etienne  ne  se  bornait   pas   à  l'élever 
dans  les  maxinies  de   la  perfection,  il  le  for- 
mail  aussi  au  grand  art  de  régner.  On  ailri- 
bue  à  ce  jeune  prince  l'excellent  code  de  lois 
qui  parut  sous  le  non  de  son  père,  el  q«i  est 
encore  aujourd'hui  la  base  du  gouvernement 
hongrois.  On  y  trouve,  en  55  chapitres,  lout  ce 
qui   est  nécessaire   pour  rendre  les  peuples 
heureux  el  chréliens.  Il  était  loutàlafois  le 
soutien  el  la  consolation  du  roi  son  père,  qui 
avait  perdu  ses  autres  enfants,  élit  commen- 
çait à  porter  une  partie  dn  poids  «lu  gouver- 
uemenl  lorsque  Dieu  le  retira  de  ce  mtmde.  Il 
mourut  l'an  1032,   âgé  seulement  de  trente 
ans.  Saint  Etienne  fut  d'autant  plus  sensible 
à  cette  perle  (jnil  voyait  en  son  fils  toutes  les 
qualités  propres  à  bien  gouverner  un  royaume 
nouvellement  converti  au  christianisme.  On 
rapporte  des  choses  étonnantes  de  ses  vertus 
et  de  ses  miracles.  Benoit  IX  le   canonisa  en 
même  temps  que  son  père,  el  il  esl  honoré 
comme  confesseur  le  li  nivembre. 

EMERITE  (sainte),  f/zierùn,  esl  honorée 
chez  les  Grisons,  qui  la  croient  soptir  de  Ln- 
cius  de  Coire,  el  ils  prélemlenl  que  relui-ci 
esl  le  même  que  saint  Lucins,  roi  dans  la 
grande  Bretagne  sur  la  fin  du  n'  siècle.  Ils 
font  sa  féie  le  lendemain  de  celle  de  son  frère, 
c'est-à-dire  le  4-  ilccembrc. 

E.MÉRITE  (saillie),  vierge  et  martyre  à 
Rome  avec  sainte  Digne,  fut  condamnée  au 
dei  nier  supplice  par  le  juge  Gains  sous  l'cm- 
pereur  N'alérien,  vers  1  an  257.  Son  cor^js 
fut  inhume  dans  le  cimelière  de  t^OinniodiUe, 
sur  la  roule  dOitie,  ei  ses  reli  jnes  se  g.irdenl 
depuis  loiigleuips  dans  l'église  de  SainirAjar- 
cel.     22  sepleiiibre. 

ÉMERITE  (saint),  Kmeritus,  marlyr  à  C.ir- 
Ihage,  lui  arrête  à  Abiline,  \  illede  la  province 
pruconsulaire  d'Afi  icjue,  avec  saini  Saliirnin, 
saint  Daiif  et  quaianle-six  autres  chréliens, 
pendant  (|u'ils  assistaient,  un  dimanche,  à  la 
célehiaiion  des  saints  iny stères.  Lesmagistrals 
d'Abitine,  après  leur  avoir  lait  subir  un  pre- 
mier interrogatoire,  les  envo)èrent  charges 
de  chaînes  a  Carlb  :ge.  A    leur  ai  ruée  dans 
celte  ville,  le  proconsul  Anuliw  lesinterrogea 
de  nouveau,  el  les  livia  ad  boribles  tortures. 
Ayant   demande   a  S.iluriiin   s'il   n'était   pas 
celui   che2  qui  s'eiail    tenue  ia   dernière  as- 
semblée de*  chrétiens,  Em»»  nie  n'eut  pas  plu- 
tôt  entendu   celle  queslioi»,  que    fendaul  la 
foule,   il    se  présenta  dev.i»)l   le  proconsul' 
Celui  qu*,  voat  cherciitz,   l«ur  dit- il,  '«  vui^ 
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C'est  cftcK  moi  qu'on  a  crl('hré  la  collecte. 
OUt'  hardicsîtt'  di^conccrta  Atiulin,  (jtii  ih\  lit 
p.'is  scintilant,  potir  l(^  nioinoiil,  do  t'.ivoir  cii- 
tciulu;  mais  lorMiii'il  on  cul  liiii  avt'c  Satur- 
nin, il  d  I  h  lùncnlo  :  Ton  lot/is  a  donc  servi 
â  CCS  imiiies  pour  y  Imir  leur  nssentlili'rT  — 
Oni,  Hitus  II  avitis  fait  la  solennité  du  8<tint 
dtmnnche.  — Pourquoi  les  ndmcitnis~(u , 
coulrc  la  défense  des  rnipcreurs? — l'iirce  que 
/«  ne  pouvais  refuser  t' mirée  à  »/jps  frères  et 
que  la  cétél>rntion  du  dimanche  est  pour  uons 
d'une  oldiqnlioii  indispensaldc.  A  coUe  ré- 
ponse ou  l'oltMidil  sur  lo  cheyalol.  Au  plus 
fori  d«i  SCS  louriiu'iUs,  il  s'ocriail  :  0  Jésus, 
venetf  à  mon  secours  ;  donnez-moi  la  patience. 
Lo  proconsul  l'inierronipaul  :  y'ns-tu  p:is  chez 
toi  de  CCS  livres  que  vous  antres  chrétiens 
nommez  les  Ecritures?  -  Oui,  j'en  ai  ;  mais  je 
les  cvtiserve  d  ns  mon  cœur.  —  Ces  L'en  turcs 
sont-elles  chez  loi,  oui  ou  non  ? —  Je  vous  ai 
déjà  dit  qtiP  je  (es  ai  dans  mon  cœur.  Lr 
proconsul  vojanl  qu'il  n'en  pouvait  lircr 
d'aulre  réponse  le  fil  dtHachcr  de  dessus  le 
cfievalet.  Saiul  Emériie  ujourul  en  prison 
dessiiilos  de  ce  qu'il  avait  souffert,  l'an  30'*, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dioclé- 
ticn.      11  lévrier. 

EMÈTHK  {si\in\) ,  Hemiterius,  vulgaire- 
ment saint  Madir,  uiarlyr  en  Espajçne,  ser- 
vait avec  distinction  d.ms  l'armée  romaine, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  à  Cala- 
horra,  avec  saint  Chélidoine;  maison  ignore 
eu  quelle  année  et  même  sous  quel  empereur 
il  souffrit. —  3  mars. 

EMILE  (saint), /Fmi7tu5,  martyr  en  Afrique 
avec  sainl  Caste,  fut  vaincu,  ainsi  que  son 
Compagnon  ,  dans  un  premier  combat  pour 
la  foi,  au  rapport  de  saint  Cyprien  ;  ruais  No- 
tre-Seigneur  les  rendit  victorieux  d;ins  un 
seeund,  et  ils  terminèrent  gloiieusement  leur 
martyre  par  le  supplice  du  feu,  vers  l'an  2i0, 
sur  la  fin  du  règne  de  Sévère.  Saint  Augustin 
fil  un  sermon  er^  leur  honneur  le  jour  de 
leur  fêle,  qui  se  célèbre  le  2*2  mai. 

E.MILE  (sainl),  martyr  en  Sard.iigne,  souf- 
frit avec  sainl  Félix  et  deux  autres.  —  28 
mai. 

EMILE  (saint),  martyr  à  Ravenne,  souffrit 
avec  saint  Félix  cl  plusieurs  autres.  —  18 
juin. 

EMILE  (saint),  martyr  à  Capoue  avecsaint 
Marcel  et  deux  autres,  souffrit  au  coinmence- 
menl  du  iv  siècle,  pendant  la  persécutionde 
Di'clétien.  —  28  mai. 

EMILE  (sainl),  Emilas,  diacre  et  martyr  à 
Conioue,  t'/t  emprisonné  pour  la  foi  par  or- 
dre d'Abdérame  il,  roi  de  Cordiue,  et  après 
une  longue  détention,  il  fut  décapité  avec 
s;iint  .léiémie,  l'an  852.  Saint  Euloge  parle 
de  leur  martyre  dans  sou  Mémorial  des 
saints.  —  15  seplcmlirc. 

E.MILIE  (sainte),  Mmilia,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Polhin,  évoque  de  celle  ville,  et 
<|oaranle-cinq  autres,  soullrit  l'an  177,  sous 
l  empereur  Marc-Aurèle.  —  Il  y  avait  aussi, 
parmi  les  martyrs  de  Lyon,  une  autre  Emi- 
lie, (jui  est  honorée  le  même  jour.  —  2  juin. 

EMILIE  BlCCUiERI  (la  bienheureuse), 
Mmilia,  vierge  du  tiers  ordre  de  Saiul-Domini- 
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que,néeAVerceille3riiail2.'lH,d'unefamilIcil. 
lustre,  perdit  sa  mèr<'  de  Itunne  lionre,  et  |)ria 
la  saint"  Viergi!  de  lui  ou  t«'iiii-  li<Mi  :  celte 
coofiance  filiale  en  Marie  lui  mérita  drs  (;i  Acir 
toutes  particulières.  La  prière,  le  jeûne 
rèloigneinent  pour  les  plaisirs  y\\  les  vanitén 
du  siècle,  la  rharité  envers  les  pauvres  hril- 
lèrrnt  en  elle  dès  l'Age  le  plus  leinlio.  PuTrc, 
Biccliieri,  snn  père,  la  regardait  coiium;  la 
gloire  et  le  soutien  de  su  maison,  et  formait 
déjà  des  projets  pour  son  élablissernenl  d.ins 
le  monde.  Mais  Emilie,  qui  avait  d'.-niires 
vues,  se  jeta  aux  pieils  de  son  père,  et  lui 
demanda  son  consenien>cul  poirr  suivre  l.i 
VOIX  du  Seigneur  qui  l'apjK'Iail  à  son 
service  dans  l'èial  religieux.  Ilicchieri  re- 
fusa d'abord;  mais  enfin,  vaincu  par  les 
prcssaiiles  solliciialions  de  sa  fille ,  il  la 
laissa  libre  dexecuter  son  pietix  dessein. 
Emilie,  ((ui  avait  alors  15  ans,  s'essaya  dans 
la  maison  paternelle  au  genre  de  vie  qu'elle 
se  pro|!osait  d'embrasser,  et,  en  !25<),  elle 
prit  l'habil  des  religieuses  de  sainl  Dominique 
et  entra  dans  un  couvent  de  cet  ordre,  que 
son  père  avait  fait  construire  et  doter  exprès 
pour  y  recevoir  sa  fille.  Avant  de  quitter  ce 
bon  père,  elle  le  pria  de  lui  pardonner  les 
fautes  d  oui  elle  avait  pu  se  rendre  coup  iblo 
envers  lui  :  elle  lui  demanda  ensuite  sa  bo- 
nédiciion  d'une  manière  si  touchante,  que 
Biccliieri  fondit  en  larmes  et  la  bénit  avec 
tendresse.  Après  qu'elle  eut  prononcé  ses 
vœux,  avec  une  joie  qu'il  serait  difficile 
d'exprimer,  elle  ne  voulut  plus  avoir  aucune 
communication  avec  les  personnes  séculières. 
Les  dames  les  plus  distinguées  de  Verceil  ne 
purent  jamais  la  déterminer  à  venir  au  par- 
loir; elle  ne  consentait  à  recevoir  d'aulre  visite 
que  celle  de  son  père,  qui  mourut  bientôt 
après  la  profession  de  sa  tille.  Dieu  lui  ayant 
révélé  qu'elle  le  perdrait  dans  huit  jours, 
celle  annonce  la  plongea  dans  la  plus  vive 
douleur;  mais  résignée  à  la  volonté  divine, 
elle  se  soumit  avec  courage;  et  lorsqu'après 
les  huit  jours  écoulés  on  vint  lui  annoncer 
que  son  père  était  mort,  elle  supporta  ce  coup 
sans  émoiion,  se  conlentaul  de  prier  avec 
ferveur  pour  une  âme  qui  lui  était  si  chère, 
et  du  bonheur  do  laquelle  le  Seigneur  lui 
donna  liientôlla  consolante  assurance.  Ayant 
été  élue  malgré  e;le  supérieure  du  couvent, 
elle  ne  s'en  montra  que  plus  humble,  parta- 
geant avec  les  religieuses  les  (ravaux  les 
plus  abjects  de  la  maison,  les  éJifiant  par  ses 
exemples,  plus  encore  que  par  ses  instruc- 
tions. Ellelciir  prescrivait  des  actes  de  vertu 
plus  tiu  moins  difficiles,  selon  le  degré  de 
perfection  qu'elle  leur  connaissait  ;  mais  co 
qu'elle  recommandai  là  toutes  in 'l;siiiiclemen(, 
c'était  la  pureté  d  intention,  »oulai!l  qn'eihs 
eussent  en  vue  la  gloire  de  Dieu  dans  toutes 
leurs  actions,  et  qu'elles  en  fissent  le  motif 
de  leur  obéissance.  Elle  ne  monirail  j^as 
moins  de  zèle  pour  entretenir  la  charité,  et 
un  moyen  qu'elle  imagina  à  cet  effet,  c'est 
qu'aux  approches  des  principales  fêtes,  cha- 
que religieuse  se  mettait  à  genoux  devaul  ses 
compagnes,  leur  demandait  pardon  des  mau- 
vais exemples  qu'elle  leur   avait  donoés  et 
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des  peines  qu'elle  leur  nvail  causées,  el  leur 
jonnail  ensuilc  le  l)ai>er  de  paix  :  pratique 
adinir.ible,  el  qui  n'a  pu  êlre  inspirée  que 
par  l'espril  de  Dieu  I  Ulh-  se  livrait  à  de  gran- 
des jiuslérilos  et  jeûnail  au  pain  el  à  l'e;iu 
deux  fois|)arsemaine.  Remplie  de  compassion 

four  1  s  pauvres,  elle  défendait  qu'on  refusât 
'ainnôiie  à  aucun.  Di  u  la  combla  de  finours 
extraordinaires.  Vn  jour  qu'elle  n'avait  pu 
co:uniunierave(  ses  sœurs,  parce  qu'elle  était 
retenue  auprès  d'une  infirme  ;  comme  elle  s'en 
plaignait  amoureusement  à  Notre-Selgneur, 
Du  ange  lui  appnrut  et  la  communia  en  pré- 
sence de  toute  la  comu)u  lauté.  Trois  religieu- 
ses malados  furent  guéries  tout  d'un  coup,  en 
rerevaul  sa  héuédicliou.  Elle  arrêta,  par  ses 
prier»  s  et  par  le  siuni»  de  la  croix,  un  violent 
Inrendie  qui  menu(,'ail  de  consumer  le  mo- 
rasière.  Outre  le  don  des  miracles,  Noiie- 
Seignour  la  rendit  participante  des  douleurs 
de  sa  passion,  et  surtout  de  son  couron- 
nement d'épines,  à  la  suite  d'une  demande 
quelle  lui  en  avait  faite  dans  sa  méditation. 
Parvenue  à  l'âge  de  7G  ans,  elle  tomba  ma- 
lade, et  sentant  que  sa  lin  approchait»  elle  se 
fil  administrer  les  derniers  sacrements.  Après 
avoir  adres>é  quelques  paroles  d'édification 
aux  religieuses  qui  londaient  en  larmes,  elle 
ne  cessa  de  s'unir  à  Dieu  par  des  oraisons  ja- 
culatoires el  des  versets  de  la  sainte  Ecriture, 
jusqu'à  ce  qu'elle  expirât,  en  prononçant  les 
saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  le  3  mai 
1314-.  Son  corps  fut  exposé  pendant  8  jours,  et 
plusieurs  infirmes  qui  en  approcbèrent  furent 
guéris.  Le  pape  Clément  XIV  approuva  son 
culte  en  1TC9  et  fixa  sa  fête  au  17  aôul,qui  est 
le  jour  de  la  seconde  translation  de  ses  reli- 
ques. —  n  aôul. 

ÉMILIEN  (saint),  Mmilianus ,  soldat  el 
martyr  à  Cyrlhe  en  Numidie  avec  saint 
Ag.'ipe  et  saint  Secondin,  évoques,  et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécution  de 
rem[)ereur  Valérien,  était  de  famille  éques- 
tre, el  avait  vécu  toute  sa  vie  dans  une  par- 
faite ooniiiience,  faisant  de  la  prière  sa  priji- 
cipîile  occup.ition,  pratiquant  îles  jeûnes  ri- 
goureux el  passant  quel<;uefois  deux  jours 
>ans  prendre  aucune  nourriture.  Ayant  été 
an  été  et  incarcéré  à  Cyrlhe,  capitale  de  l.t 
Numidie,  avec  plusieurs  autres  cliréliens,  il 
eut  une  vi«ion,  qu'il  raconta  en  ces  termes 
à  ceux  qui  étaient  détenus  avec  lui  \\o\xv  lu 
même  cause  :  Il  ma  semblé  que  mon  frère, 
qui  est  paien,  me  demandait  comment  nous 
nous  troavinns  de  l'obscurité  de  notre  cachot 
el  des  rigueurs  de  la  faim.  Je  lui  ai  répondu 
que  la  parole  de  Dieu  senail  de  lumii're  el  de 
vournlure  aux  soldais  de  Jésus-Chi  isl.  — 
\  ous  savez,  a  ajouté  mon  fri're,  que  lous  ceux 
dintre  tous  qui  prrsi.'teroni  datis  Intr  opi- 
fiidlielé  doivut  s'titlcndrr  à  mourir:  mais 
est-ce  que  vous  espérez  tous,  de  votre  Dieu, 
une  éqnle  récompense  ?  —  Je  lui  ni  répondu  : 
Levez  les  yur  au  riel  :  tous  les  astres  que 
TOUS  voyez  ont-ils  le  même  éclat?  ne  di/férent- 
ih  p"S  rn  clarté,  quoique  leur  lumirre  soit  de 
viéine  nature  f  De  tin  me,  ceur  d'rnlre  nous 
^ui  ont  le  plus  sou/fcri  et  qui  ont  eu  de  plus 
tudei  combats  <)  soutenir,  recevrnnt  une  cou- 


ronne plus  hrillaut''.  Celte  vision  ne  contri- 
bua pas  peu  à  fortifier  Emilien  et  ses  compa- 
gnons. Il  avait  cinquante  ans  lorsqu'il  fut 
c  véculé  en  2^9.  —  29  avril. 

ÉMILIi':N  (saint),  évéqa;;  el  martyr  à  Trè- 
vi   en    Omhrie,  est  honoré  le  28  janvier. 

EMILIEN  (saint),  marlyr  dans  la  basse 
Arménie,  souffrit  avec  saint  Denis  el  un  au- 
tre. —  8  février. 

ÉMILIEN  (saint),  martyr  à  Membrèse  en 
Afritjufî  avec  deux  saints  du  nom  d' Amrnon 
el  trente  el  un  autres,  souffrit  dans  le  m  siè- 
cle. —  9  février. 

ÉMILIEN  (saint),  esclave  el  martyr  à  Do- 
rostore  en  Mysie,  sous  Julien  l'A  postal,  se 
signala  par  un  Irait  de  zèle  plus  har'i  que 
prudent,  mais  que  le  triomphe  momentané 
du  pag misme  sous  cet  empereur  explique, 
s'il  ne  le  justifisî  complètement.  Voyant  avec 
la  plus  grande  douleur  le  culte  des  faux 
dieux  se  ranimer,  il  entra  dans  un  temple 
d'idoles,  brisa  les  statues  des  dieux  et  dis- 
persa les  ustensiles  qui  servaient  aux  sacri- 
fices. Après  celle  action  courageuse  que  les 
lois  de  Constantin  et  de  Constance,  son  fils, 
rendaient  licite,  il  alla  se  dénoncer  lui  même 
au  président  Capilolin.  Cilui-ci  le  condamna 
à  être  brûlé  vif  dans  une  fournaise;  ce  qui 
fut  exécuté  l'an  3G2.  On  bâtit,  sur  son  tom- 
beau, une  église  en  son  honneur,  et  comme 
elle  tombait  en  ruines  sur  la  fin  du  x'  siècle, 
l'empereur  Hasile  la  fil  réparer  avec  magui- 
ficencc.  —  18  jui  let. 

ÉMILIEN  (saint),  médecin  et  martyr  en 
Afrique,  souffrit  d  horribles  lounnenls  pour 
la  foi  catholi(jue,  l'an  V8V.  sous  Hunérie,  roi 
des  Vandales.  Il  était  cousin  de  sainte  Denise 
et  de  sainte  Dative,dont  il  partagea  les  sup- 
plices et  le  triomphe.  —  G  décembre. 

ÉMILIEN  (saint),  évéquc  de  Verceil,  sur 
la  fin  du  V  siècle,  assista,  en  501  el  502,  aux 
conciles  qui  furent  lenus  à  Rome  par  le  pape 
saint  Symniaque  contre  l'antipape  Laurent. 
Il  défendit  avec  zèle  et  succès  la  cause  du 
chef  légitime  de  l'Eglise,  el  il  eut  la  conso- 
lation de  la  voir  triompher.  On  place  sa  mort 
vers  l'an  520.        11  septemhre. 

ÉMlLll^N  (saint),  vulgairement  appelé 
Milhan,  d'.ibord  curé  de  la  Cogollc  en  Espa- 
gne, ensuite  solitaire,  né  sur  la  fin  du  v  siè- 
cle, à  ^ Crgèye,  dans  l'Aragon,  de  parents 
pauvres,  qui  l'employèrent  dans  sa  jeunesse, 
à  la  garde  des  troupeaux,  se  mil,  à  l'âge  de 
vingt  ans,  sous  la  conduite  d'un  saint  er- 
mite nommé  Félix,  qui  demeurait  à  Bilibie, 
près  de  Najara.  Lorsiju'il  fut  instruit  des 
mo  eus  de  tendre  à  la  perfection,  il  retourna 
dans  S)  patrie;  mais  s'y  voyant  importuné 
par  les  visites  de  ses  connaissances,  il  se  re- 
lira dans  les  montagnes  de  Distcrces,  dans  le 
diocèse  de  Tarragone,  cl  y  vécut  dans  la  pra- 
li(juc  des  plus  grandes  austérités.  L'éclat  de 
ses  vertus  ra)aul  fait  connaitre,  rèvô(iuc 
de  Tarragone  l'ordonna  prêtre  et  le  força 
d'accepter  la  cure  de  Vergèye.  Sa  diarité 
pour  les  pauvres,  son  exactitude  à  remplir 
le-  devoirs  de  la  charge  pastorale  et  sou  zèle 
pour  le  salut  des  âmes  lui  suscitèrent  des  en- 
nemis. Quelques-uns  de   ses  confrères,  qui 
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ne  rimilaiciiC  |i.is,  Ksolurnit  dt»  le  [lordre, 
iitin  (ic  ii'.ivdtr  plus,  sons  les  yeux,  un  coii- 
fit^roiloiil  la  saiiiU;U:  hlossail  ioiii'  vue  cl  fni- 
sail  la  (onsuro  de  leur  (M)t)iluil<>.  Ils  viuicnl 
A  l)<)ul  (If  |>r^v(Miir  révi^qtH)  cunlio  lui,  el 
KinilicMi,  ohlif^t^  <l()  (piiltcr  sa  cure,  i  «•louiiia 
dans  son  crmila/'o  (lu'il  n'avait  (iiiillr  (\u';\ 
rof!;ri'l,  el  loprit avec  joio  sou  prcmior  {îcnrcdo 
vie.  Il  continua  d'assis(t»r  les  pauvres,  au- 
tant i\\ir  cola  lui  clail  possiWli',  cl  «le  rece- 
voir avec  honlé  ceux  (|ui  venaieni  lui  ilc- 
niander  des  avis  spirituels.  Pendant  (oui  lo 
carônie,  il  restait  enfermé  dans  sa  cellule  el 
ne  voyait  (|ue  la  personne  ((ui  lui  ajjporlail  A 
mar^jer.  il  fui  favorisé  du  don  des  miracles 
pendant  sa  vie,  et  mourut  dans  un  â};c  très- 
avancé,  vers  l'an  57'i.  Il  fut  etilciré  dans  la 
ch;ipelle  de  sou  (  ruiila{>e,  el  liiuiuaule  ans 
après,  on  y  bàtil  un  monastère.  Ses  reli(iues 
furent  Iransporléos,  au  milieu  dii  xr'  siècle, 
dans  un  second  ntonaslère  qu'on  construisit 
au-dessous  du  premier,  t\  trois  lieues  de  Na- 
jara.  Les  Biiiédictius  le  comptent  parmi  les 
saints  de  leur  ordre,  et  sa  Vie  a  été  écrite 
par  sainl  Braulion,  évéque  de  Sarayosse.  — 
12  novembre. 

É.MILIKN  (saint),  surnommé  par  les  Grecs 
l'Homologète,  c'est-à-dire  le  Confesseur,  est 
honoré  le  8  janvier. 

ÉMILIEN  (saint),  évêque  de  Cyzique,  dans 
l'Hellespont,  eut  beaucoup  à  souHrir  pour  le 
culle  des  saintes  imag(!s,  sous  le  règne  de 
Léon  risaurien.  Ce  prince  cruel  et  fanatique 
l'envoya  en  exil,  où  il  mourut  vers  l'an  820. 

—  8  août. 

ÉMILIEN  (sainl),  confesseur  en  Brelaj^'ne, 
florissait  dans  le  territoire  de  lionnes  au 
IX*  siècle,  et  il  esl  bonuré  à  Redon  le  11  oc- 
tobre. 

ÉMILIENNE  (sainte),  yEmt7mna,  martyre 
à  Rome,  souffrit  au  commencement  du  iv^  siè- 
cle,, pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  11 
y  avait,  auirefois,  dans  cotte  ville  un  titre 
ou  église  de  sou  nom,  donl  il  est  fait  men- 
tion dans  le  premier  des  conciles  tenus  à 
Rome,  sons  le  pape  saint  Symmaque,  en  499. 

—  80  juin. 

ÉMILIENNE  (sainte),  vierge  à  Rome,  était 
sœur  de  sainte  Tharsille  et  taule  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  Elle  se  consacra  à  Dieu 
et  se  dévoua  aux  exercices  de  la  vie  ascéti- 
que, dans  la  maison  du  sénateur  Gui  dieu, 
!-on  père.  Elle  fil  de  grands  progrès  dans  la 
vie  spirituelle,  etalleignit  unteldegréde  per- 
lection,  qu'elle  paraissait  no  plus  vivre  dans 
un  corpg  mortel.  Sainie  Tiiarsille,  (jui  avait 
fait  vœu  de  virginité  le  mém  >  jour  que  sa 
sœnr,  et  qui  avait  partagé  son  genre  de  vie, 
étant  morte  le  24.  décembre,  apparut  à  sa 
sœur  quelques  jours  après  et  l'inviia  à  venir 
célébrer  l'Epiphanie  avec  elle.  Sainie  Enn- 
lienne  étant  tombée  malade,  mourut  le  5  jan- 
vier, vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  alla  re- 
joindre sa  S(eur  dans  le  ciel.  —  5  janvier. 

ÉMILION  (sainl),  ^luilianus,  abbé  d'un 
monastère,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  llo- 
rissait  au  milieu  du  viir  siècle  et  mourut 
en  7G7.  Il  y  a,  près  de  Libourne,  une  église 
qui  porte  son  nom.  —  16  novembre. 


EMMANIEL  (sainl),  inarlyr  m  Orient, 
soulïril  avec,  sainl  (Juadrat  et  (piaranlo-un 
aulrcH.  —  2(»  mars. 

IMMANUEL  fie  bitnli.Mii  mx  ) ,  moine 
d'uncî  abba>e  de  la  l<'risi'  ipii  apparlenait  à. 
l'onlre  de  Cileaux  ,  lliiriiisail  dans  li>  milieu 
du  XII'  siècle  el  mourut  vers  l'an  I  170.  Il  esl 
bonorr  à  Crémone  l<^  27  lévrier. 

IvMMf'lLIE  (sainie),  Enxmelid ,  épouse  de 
sainl  Basile  l'Ancien,  lut  mère  de  dix  <  nlanl» 
ilonl  les  plus  célèbres  sont  s;iiil  B.isiie  le 
Craiiil,  sainl  Grégoire  île  Nsse,  saint  Pierre 
de  Sébavie  el  sainte  .M.icriiie  la  Jeiw,  *ini 
élait  l'aînée  de  cette  famille  de  saints,  el  qui 
aida  sa  rnère  à  l'éiever  dans  la  piati(iue  do 
la  verln.  Ses  enfants,  à  l'exception  d'un  seul, 
qui  Mioiirut  en  bas  âge,  se  distinguèrent  tous 
|)ar  une  c  inincnle  siiulelé,  et  ceux  (lui  res- 
lèrcnt  dans  Iiî  monde  ne  h',  cédaient  pas  eu 
pieté,  dit  sainl  Grégoire  de  Nysse,  à  ceux  qui 
rcnoncèient  ;\  tout  pour  servir  Dieu.  Saint 
Pierre  de  Sébasie,  le  dernier  do  ses  dix  en- 
fants, était  à  i)eine  né  qu'elle  perdit  son  mari, 
qui  avait  été  persé(  uté  nvec  elle  et  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  biens,  sous  les  empereurs 
Galère  et  Maximin  IL  Obligés  de  s'enfuir 
dans  les  bois  avec  leurs  enfants  en  bas  âge, 
ils  passèrent  sept  ans  dans  un  désert  inha- 
bile, el  ce  ne  fut  qu'en  313  qu'ils  purent  re- 
ve  ir  habiter  le  Pont,  ijui  était  leur  patrie. 
Plus  tard,  ils  vinrent  s'établir  à  Césarée,  ca- 
pitale de  la  Cappadoce,  et  c'est  là  que  Ba- 
sile termina  ses  jours.  Lorsque  sa  famille 
fut  en  état  de  i-e  passer  de  ses  soins,  elle  prit 
la  résolution  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de, et  se  relira  dans  un  mona.stère  de  vier- 
ges qu'elle  avait  fondé,  el  donl  sainie  Ma- 
crine  ,  sa  fille,  eut  le  gouvernement.  Elle 
avait  aussi  fondé  pour  des  homnjes  un  se- 
cond monastère,  qui  fut  d'abord  gouverné 
par  saint  Basile  le  Grand,  el  ensuite  par 
sainl  Pierre  de  Sébasie,  son  frère.  C'est  là 
qu'elle  mourut,  vers  l'an  370,  et  son  corps 
fut  placé  dans  un  caveau,  pr;'s  de  Césarée, 
à  côté  de  saint  Basile,  son  m  sri.  Ils  sont  ho- 
norés l'un  et  l'autre  le  30  mai. 

EMMEllAN  (saint),  Einmeranus,  évêque  el 
martyr,  sortait  duie  famille  illustre  du  Poi- 
tou. 11  était  encore  jeune  lorsqu'il  rei'onça 
aux  avantages  du  siècle  pour  entrer  dans 
l'élat  ecclésiastique.  Son  mérite  et  ses  vertus 
lo  firent  élever  à  i'épiscopat,  sans  qu'on  sa- 
che quel  diocèse  des  (laulcs  eut  ie  bonheur 
de  le  posséder.  Quelques  auteurs  le  font 
évêque  de  Poitiers;  mais  ils  ne  s'appuient 
sur  aucune  preuve  solide  :  ce  qui  esl  cer- 
tain ,  c'est  qu'il  gouverna  saintement  son 
troupeau,  prêchant  la  parole  de  Dieu  avec 
un  zèle  infali^able,  allant  trouver  jusque 
dans  leurs  maisons  les  pécheurs  les  plus  en- 
durcis, qui,  touchés  de  si  s  exhortations  pres- 
sante», revenaient  à  Dieu  el  quittaient  leurs 
désordres.  Les  pauvres  trouvaient  en  lui  un 
père  tendre,  el  sa  charité  était  sans  bornes. 
Après  avoir  ainsi  travaillé,  pendant  quelques 
années,  au  bonheur  spirituel  et  temporel  de 
son  troupeau ,  il  prit  la  résolution  de  le 
quitter  pour  aller  évangéliser  les  Bavarois. 
Ce  peuple  avait  embrassé  le  christianisuie 
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nu  fommenromenl  do  vu*  siôcle,   par  suite  celles  de  dix-huit  outres  mnrlyrs  qui  souffri- 

des  prédicaliOMS  de  saint  Rupert,  qui  en  fut  rent  nvor  elle. —  16  avril, 

le  premier  évêqiio  ;  m.'iis  il  se  trouv.iil  encore  KNDÉE  ou  Enna  (saint),  Endens^  abbé  en 

parmi  eux  beaucoup  d'idnlâlres  et  un  srrand  Irlande,    naquK  vers   le  milieu  du  V  siècle, 

nombre  de  ceux    qui    s'élaienl  convertis  et  d'un   rie'  e  seigneur  d'Krgall   dans   l'UIslcr. 

avnieiit   souillé  leur  foi   par  de   graves  er-  Il  avait   ponr  sœur  sainte  Faine,  abbesse  de 

retirs.  Fmmcran,  a' rivé  en  Havij^re  vers  l'an  Kill-Aine,  mon.isièrf  silné  sur  les  frontières 

Gi9,  fut  bien  accueilli  par   le   duc  Théo 'on,  <lu  con>lé  de  Méalh,  laquelle,  par  ses  pu'uses 

qui   commandai!    le   pays  sous  le   roi   Sijrc-  exhortations,  le  détermina  à  quitter  le  monde 

beri  III,  et  qui  fil  tons  ses  efforts  pour  fixer  pour  embrasser,  à  son  exemple,  la  vie  reli- 

à   Uaii-bonne    le  saint    mi^sionnare;    mais  gieuse.    Il   se  relira   dans  le   monastère  de 

celui-ci  refusa   les  offres  du  duc,   en  disant  Kosnal,   sons   la  conduite  de  Mansénus  ,  (jui 

qu'il    ne   dev.iit   prêcher  qtie  Jésus   crucifié,  en  était  abbé.    Il  retourna  ensuite  dans  son 

Après  Iroix  ans  de  travaux,  qui  furent  suivis  pays,  et  fonila  un  grand  monastère  dms  l'île 

de  c  nver'^ious   innonibraldrs,  il  partit  pour  d'Ar.m  ou  d'Arn,  dans  lequel  plusieurs  per- 

I{(Mne,   dans   le   dessein   d'albr  vénérer  les  sonnages,  recomm.indables  par  leurs  vertus, 

reli(iues  des  apôtres   et   des  martyrs,  et  de  vinrent  embrasser  l'élal  monastique,  ce  qui 

consulter    le   p;ipe  Martin  V^  sur  quelques  fil  donner  à  cette  île  le  nom  d'//e  f/«<  Saints. 

dilficnltés.  Mais  une  femme  sans  moeurs,  qui  11   mourut   après   le   commencement  du  vi* 

avait  juré  sa  perle,  suborna  une  bande  d'as-  siècle,  vers  l'an  5i0,  et   fui  enterré  dans  le 

sassins,   qui   le   surprirent  près  d'Aschaim,  cimetière  d'une  autre  église  de  celle  île,  oiî 

nu  peu  au-dessus  de  Munich ,  sur  l'Yser,  et  l'on   montre  encore  son    tombeau.   L'église 

le  massacrèrent  de  la  nuinière  la  plus  bar-  principale  d'Aran   fut  appelée,  de  son  uoui, 

bâte  le  i>2  sepienibre  ()52.    Ils  lui  coupèrent  Kill-Enda.  —  21  mars. 

les  meuibrcs  les  uns  a[irès  les  autres,  et  lais-  ENGELBEKT  (saint),  Engelbertus,  arche- 

sèrenl  sou  Ironc  nageant  dans  le  sang.  Lam-  vêque  de  Cologne  et  martyr,  était  fils  d'Kn- 

bert,  fils  du  duc  Theodon  .   qui  av;iit   eu    !a  gelbert,   comte  de   Berry,   qui  avait  épousé 

principale  p-irt  à  ce  crime,  fut  binni  du  pays  une  fille  du   comte  de  (lueldres.    Il  montra, 

et  ne  succéda  p;is  à  son  père.   Le  corps  de  dès  son  enfance,  de  si  heureuses  dispositions 

saint  Emmeran  fui  enlerré  à  Ascbaim.  Quel-  pour  la  j)iélé,  que  ses  parents  le  deslinèrent 

que  temps  après,  Théodon  le  fil  transporter  à  l'étal  ecclésiastique,  et  lui  procurèrent  de 

solennellement    à    Haiisbonne  ,    et   déposer  riches  bénéfices,  même  avant  qu'il  pût  con- 

dans   l'église   de   Saini-fieirges ,   qui    porta  naître   l'usage   qu'il  en   devait   faire;   mais 

dans  la  suite  le  noui  de  Saini-Emmeran.  On  éclairé  par  le  Saint-Esprit,  il  se  préserva  du 

fonda  dans  la  même  ville,   avant   la   fin   du  danger  auquel  il  était  exposé,   et  il   refusa 

vir  siècle,   un  moiiasière  qui  prit  aussi  son  l'évêché  de  Munster,  que  sa  grande  jeunesse 

nom,  et  dont  quelques  auteurs  attribuent  la  l'cmpêch.iit    d'administrer    par    lui  -  oiénte. 

fondation  au  duc  Théodon  lui-même.  —  22  Elani   devenu,    plus  lard,   grand   prévôt  de 

septembre.  l'église  cathédrale  de  Cologne,  il  se  déclara 

contre   remjiereur  Oihon  IV,   excommunié, 
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généreusement  Jesus-Chrisl  dans  la  perse-  archevêque  de'coîôiïne'ènliiisy  à'i.rplace 

cul.on  de  D.oclet.en.  Il  reçut  la  couronne  du  ^^  n,;,;,        .j   ^^^-^^  ^^^  ^^       ^  ^  ^^^^^  ,,e 

martyre  au  commenccmcnl  du  iv  siècle.  -  g^,,   .„i.„  ,„;;,p„i  ^  Olhon.    Il  déjoua  par  sa 

'^^*"  *  prudence   les   inlrigues  de  son  prédécesseur 

ENCUATIDE   ou   E\ORATrK  (sait.le),  En-  et  des  auires  partisans  de  l'empereur  déchu, 

crnlisjlis,  vierge  et  martyre,  née  en  Portu-  cl  s'appli'|ua  avec  succès  à  calmer  les  dis- 

p;il,  quitta  secrèlemenl  la  maison  paternelle  sensions    politiques.    Plein  de  zèle  pour  la 

lorsqu'elle  fut  en  âge  de  s'établir,  parce  (pio  religion,  il  travailla  au  rétablissement  do  la 

sou  |.ère  voulait   la   marier   et   qu'elle   était  discipline   cl  au  maintien  di's  droits  de  sou 

résolue  à  consacrer  à  Dieu  sa  virginité.  Elle  Eglise;   mais  il  devait  passer  par  le  feu  des 

se  relira  à  Saragos^e,   où  la   perséculion  de  Irilmla  ious,   afin   d  être   purifié  des    la»hcs 

Diuclc  lien   faisait  d'horribles  ravages.    Loin  qu'une  vie  trop  séculière  Iuj  avait  fait  con - 

d'être  effrayée  du  d.itiger  qui   la   menaçait,  trader.    Frédéric,  comte  d  Issembourg,   son 

elle  ail  I    lr(lu^  er  Dicien,    gouverneur  de  la  parent,  s'était  fait  avoué  de    l'abbaye  d'Es- 

I)rovince,  pt  lui  reprocha  en  face  la  barbarie  scnde,  sous  prétexte  de   la   défendre,   n^ais, 

avec  laquelle  il  tr;iilaii  les  chrétiens.  Dacien,  dans  le  fait,  pour  piller  ses  biens;    de  sorte 

(  hoqné  de  (elle  s.iinie  hardiesse,  la  fit  saisir  que  les  religieuses  étaient  s<fuvenl  obligées 

I>ar  ses  bourreaux  ei  la  livra  aux  plus  hor-  de  se   réfugier  à  Cologne  pour  ini[dorer  la 

rihles  loriures  :  on  lui  déchira  les  cAiés,  on  proteclion  de  l'ari  hevéque.  Eugelberl  ne  dé- 

lui  coupa   la  niainelle  gaui  he  el  on   lui   ar-  ploya  pas  d'abord  assez  de  fernif  lé  dans  celle 

r.icha   une  partie  du  foie,  en  sorte  qu'on  lui  affaire,  sans  doute  parce  qu'il    sagissail  de 

V(»yail  le  dedans  du  corps.  Comme  elle  vivait  son  parent;   aussi  le  p.ipe  cl  l'empereur  le 

encore,  elle  fut  mise  en  prison,  où  elle  mou-  chargèrent  dagir  avec  plus   de  vigueur,   el 

rut,  par  suite  de  ses  plaies,  en  3()V.  L'an  1389,  uiéme  de  destituer  Intoué,  s'il  ne  cessail  ses 

on  découvrit,  à  Saragossc,   ses  reliques  el  vexations  el  ses  rapines.  L'archevêque  corn- 
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mc'Hça  par  lea  voies  Je  l.i  «louccur,  cl  oflVii 
nj<iu>c  une  pe»siun  consicl^rahlo.  i\  l''r6il<iric 
s'il  voulail  so  coiuliiiro  solon  les  rô|ilos  (!(• 
l'éciuiU';  mais  cos  (Icniarclics  n'ay.-iiil  abimti 
à  aucun  résullal,  il  \\c  laissa  pas  ignorer  au 
contlc  la  coiMinission  doiil  il  était  charj^ô,  ce 
(|iii   lo  roiuiil   i'iii'i(Mi\.    Il   lonnu  aussitôt  le 
projet  (l'Atri  la  vio  à  l'-ngclbcrl,  ol  mil  dans 
le  complot  lies  \oi{;u   uis  cl  di'S  princis  aiix- 
quols  sa  tamillc  ét.iilallioo;  n>ais  pour  mieux 
d('{»iiisor  son  horrilUo  projet,  il  afiiclia  des 
désirs  d'accommodcintMii,  ol  se  trouva  au 
rcudoz-voiis  (|ui'  rarcliev<'quo  lui  a  va  il  as- 
signé à  Z(U»st  ou  >Voslpli.ilio,  pour  prendre 
un    arran}j;cmenl    amiable,    l/archevèque  , 
averti  du  (langer  (jue  courait  sa  vie,  se  ren- 
dit copendan!,  au   lieu  fixé   poar  l'onlrevue, 
après  avoir  eu  la  précaution  de  laire  une 
conIVssiou  générale  de  toute  sa  vie,  en  cas 
que  ses  jours  lussent  en  clanaer.   Avant  son 
ariivee  à  Zoesl,  il  reçut  la  visite  dos  cvé(iuos 
do  Munster  et  d'Osnabruck,  l'icres  du  comte 
Frédéric,  qui  étaient  entrés  dans  U^  complot. 
Engelbert  leur  fil  pari  de  ce  qu'il  avait  ap- 
pris des  dessoins  de  leur  frère;   mai.s  ils  le 
rassurèrent.   Il  se  rendil  dimc  à  Zoesl,  où 
tout  se  passa  bien  à  l'extérieur,  el  l'on  con- 
vint de  se  revoir  à  la  dièle  de  Nuremberg'. 
Mais  le  ccunte,  qui  savait  qui^  l'arclievéquc 
devait  aller  le  Ion  'emain  dedior  une  église 
à  Swelme,  posla  sur  la  rouie  des  assassins, 
qui  l'allaquèrent  à  l'impioviste  et  le  pircè- 
rent  de  plusieurs  coups,  le  7  novembre  1225. 
Il  mourut  en  priant  pour  ses  meurtriers  et 
fut  enterré  dans   l'église  de  Sainl-Piirre  de 
Cologne.  Le  comte  fui  condamné,  l'année 
suivante,  à  périr  par  le  supplice  de  la  roue; 
et,  dans  la  suite,  on  bâtit  un  couvent  sur  le 
lieu  où  saint  Engelbert  avait  été   tué.   Sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles, 
et  son  nom  fut  placé  dans  le  Martyroloî^e 
romain,  qui  dit  de  lui  qu'il  souffrit  le  mar- 
tyre pour  défendre  la  liberté  de  l'Eglise  et 
pour  avoir  obéi  à  l'Eglise  romaine.  —  7  no- 
vembre. 

ENGELMER  (le  bienheureux),  È'wr^p/jwerMs, 
solitaire  el  naartyr,  ét.iit  fils  d'un  pauvre 
laboureur  de  Bavière.  Né  sur  la  fin  du  xi'^ 
siècle,  il  était  encore  très-jeune  lorsqu'il  se 
mil  sous  la  conduite  d'un  ancien  évéque  ar- 
ménien, nommé  Grégoire,  qui  avait  quille 
sou  siège  pour  vaquer  uniquement  au  ser- 
vice de  Dieu  dans  la  retraite,  et  qui  était 
venu  habiter  une  solitude  dans  le  voisinage 
de  Passau.  Engelmer  avait  déjà  fait  de  grands 
progrès  sous  cet  habile  maître  lorsqu'il  eut 
le  malheur  de  le  perdre,  el  il  continua  son 
premier  genre  de  vie»  em[)loyant  à  des  tra- 
vaux manuels  et  aux  bonnes  œuvres  le  temps 
qu'il  ne  donnait  pas  à  la  contemplation,  et 
se  livrant  aux  plus  grandes  auslérités.  Les 
habitants  du  pays,  qui  le  révéraient  comm  > 
un  saint ,  venaient  de  loin  le  consulter  et  se 
reconmiatider  à  ses  prières.  Un  compagnon 
qu'il  s'était  associé  s'imaginanl  qu'il  avait 
quelque  trésor  caché,  ou  jaloux  peui-éire 
•le  la  vénération  que  lui  attirait  sa  sainteté, 
'assassina  le  ik  janvier  1125.  Son  corps, 
•<yant  été  retrouvé  quelque  temps  après,  fut 
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enterré  Uonurablumeni.  Il  fui  transporté, 
dans  la  suilo,  au  monantére  de  Winitlsbori^, 
et  son  tombeau  y  (buint  célèbre.  |iar  lest  mi- 
racles ()ui  s'y  opéraient.    -  IV  janvier. 

KNGLUMONl)  (saint),  /^Hr/r/munt/zt»,  abbé 
de  Volseu,  jirès  (le  llalem  on  Hollande,  (lo- 
ris-ail  dans  le  vm'  siècle.        21  juin. 

EN l VI II]  ou  l'RMiic  (sainte),  h'niinia,  vierge 
du  diocèse  de  Memle,  llorissait  dans  le  viii" 
sic.  le.  Il  y  avait  autrelois  dans  le  tlévandan 
une  église  priorale  qui  portail  son  nom  cl 
qui  posséilail  ses  relicjues,  —  (i  octolire. 

ENKUA-MAIUA.M  (saint),  Lukua-Muria- 
tnus,  confesseur  en  Ethiopie,  est  honoré  chez 
les  (Irecs  le  25  septembre. 

ENNAlllAS  (saint»'),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  en  Palestine,  éiail  de  Scythopolis, 
ville  de  la  mén>e  province.  Ayant  éié  arrêtée 
à  Cesarée  par  u\\  oflii  ier  nominé  Maxys,  qui 
agissait  de  sa  propre  autorité  et  sans  (>r<lre 
du  magistral,  lui  dépouillée  do  ses  babils  el 
ciMuluile  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  une 
corde  au  cou,  avec  laquelle  Maxys  ne  ces- 
sait de  la  frapper.  C'est  dans  cet  élat  qu'elle 
fut  amenée  devant  Firmilien,  gouverneur  de 
la  province,  riui  approuva  la  ciuiduile  de 
Maxys,  el  condamna  Ennalhas  à  être  brûlée 
vive,  le  13  noveuibre  3)8,  sous  l'empereur 
Maximin  11.  —  13  novembr;;. 

ENNODE  (saint),  Eanodius  ^  évéque  de 
Pavie,  né  en  473  dans  les  Gaules,  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  l'empire,  fut  élevé 
en  Italie  et  cultiva,  dans  sa  jeunesse,  l'élo- 
(luence  el  la  poésie.  Il  était  marié  et  vivait 
dans  le  monde  d'une  m  snière  peu  conforme 
à  la  sainteté  du  christianisme  ;  mais  la  grâce 
le  ramena  à  Dieu,  el,  après  sa  conversion, 
qui  fui  aussi  subite  que  sincère,  i!  entra 
dans  l'étal  eeclésiastique,  du  consenleraenl 
de  sa  femme,  qui,  de  son  côté,  s'engagea  à 
vivre  dans  une  continence  perpétuelle.  Ayant 
été  ordonné  diacre  par  saint  Epi[)hane,  évé- 
que de  Pavie,  il  s'applqua  à  l'éiude  de  la 
religion,  el  fit  l'apologie  du  pape  Sytotnaque 
ainsi  que  du  concile  de  Uomc  (jui  s'était  pro- 
noncé en  sa  faveur  contre  l'aniipape  Lau- 
rent. Sa  réputation  d'homme  éloquent  le  fit 
choisir  pour  composer  le  paaegyrique  de 
Théodoric,  roi  d'Italie  :  son  travail  reçut  des 
éloges  universels.  Il  écrivit  aussi  la  Vie  de 
saint  Epiphane  de  Pavie  et  celle  de  saint 
Antoine  do  Lérins.  11  composa  soi»  Eacha- 
rislicon  par  reconnaissance  pour  saint  Vic- 
tor de  Milan,  eu  ({ui  il  ava^t  une  grande 
confiance  el  de  qui  il  avait  obtenu  la  guéri- 
son  d'une,  maladie  jugée  incurable  par  les 
médecins.  Ayant  succédé,  en  510,  à  Maxime, 
sur  le  siège  épiscopal  de  Pavie,  il  marcha 
sur  les  traces  de  saint  Epiphane,  dont  il 
avait  été  le  disciple,  el  se  fit  admirer  par 
son  zèle  et  ses  vertus.  Le  pap*  iiormisdas 
crut  qu'il  était  plus  capable  que  personne 
de  travailler  à  la  réunion  des  Eglises  d'Orient 
et  d'Occident,  alops  divisées  par  l'hérésie 
d'Eutyc!iès,dunt  l'enipereur  Anastase  s'était 
déclaré  le  protecteur.  Il  l'envoya  doue,  eu 
51*.  àConsia;.tinople,avec  Fortunal,  évôq»i*e 
de  Catane  ;  il  lii  chargea  de  faire  recevoir  les 
décrets  du  concile  de  Chalcédoine  cl  les  Ici- 
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très  dp  s.iinl  Léon  conho  Neslorius,   Euty- 
chès  et  Piosrnre;  de   faire  souscrire  l'a;!.!- 
thfTTie  porté  contre  Acace  do  Con9l.inlin()[tlc 
et  Pierro  d'Aiilinche,  et  d'eng;tpor  l'ompercnr 
à  rnpprier  les  évéques  qui  avaient  été  exilés 
pour  11  foi.  Anastase  (émttisna.à  l'extérieur, 
un  grand  dé>iir  de    la  paix.    Kn  congédiant 
Ennode,  il  lui  remit  une  lettre  pour  le  pape, 
dans  laquelle   il   déclarait  qu'il  condamnait 
Ne-ilorius   et   Eutychès,   et  qu'il   recevait  lo 
concile  de  Cli.ilcédoine.  Il  promit  au^si  d'en- 
voyer des  anihnssadeurs  à  Rome,  pour  régler 
les  autres  articles;    mais   il  ne  voulait  que 
gagner  du  temps.  Loin  d'être  disposé  à  rap- 
peler les  cvéques  bannis,  il  en  exila  quatre 
de    rillyrie    avant     même    qu'Ennode    eût 
quitlé  Constanlinople.   Quant   à  ses  ambas- 
sadeurs,  il   ne  les  fll  partir  qu'au  milieu  de 
l'année  suivante  (516)  ,   et  celle  démarche 
n'aboutit  qu'à  des  protestations  vagues  pour 
le  bien  d-'  l'Eglise.  Le  second  voyafie  que  le 
saint  évoque  de  Pavie  lit  à  Constanlinople, 
en  517,  ne  produisit  pas  plus  d'effet  que  le 
premier.  L'empereur  ne  voulut  pas  admettre 
le  formulaire  dressé  par  le  pape  pour  l'union 
des  deux  Eglises:  il  essaya  même  de  gagner, 
par  argent,  les  envovés  d'Hormisilas  ;   mais 
voyant  qu'ils  étaient  à  l'épreuve  de  la  cor- 
ruption,  il   les   fit  cmbarcjuer   secrètement 
sous    la    garde    de    quelques    offuiers    qui 
avaient  ordre  d";  ne  les  l.tisser  entrer  dans 
aucune  ville.    Eonode  trouva   cependant  le 
moyen  de  faire  répandre  partout,   sur  son 
passage,  des  prolesialions  contre  ce  qui  s*o- 
lail  faii.    Les  évéqu(  s   qui   en  avaient  reçu 
des  exemplaires  les   envoyèrent  à  Constan- 
linople,  dans   la  crainte  d'être  compromis. 
L'empereur  irrité    fil  tomber  son  ressenti- 
ment sur  près  de  deux   cents  évéques,  qui 
étaient  sur  le  point  de  s'assembler  à  Héra- 
clee,   pour  pacifier  les  trouldes  de  l'Eglise 
d'Orient,  et  qu'il  renvoya  bru  quemenl  dans 
leurs  diocèses.    Comme  Anastase  avait  fait 
défense    de    relàclicr  dans    aucun    port   de 
l'Orient,  cl  que  le  vaisseau  qui  portail  En- 
node était  vieux  et  vermoulu,  on  ne  pouvait 
guère   espérer  qu'il   pût  fiire  la  tra\erséc; 
cependanl  le  saint   évèque   aborda  sain   et 
snuf  en  Italie.   De  retour  à  Pavie,  il  s'appli- 
qua plus  que  jamais   à  la  sanclificiition   de 
son  troupeau.    Il  mourut  le  lo' août  521,  à 
l'à^e  de  ipiarante-huit  ans.  Les  papes  Nico- 
las I"  et  Jean  VIll  lui  donnèrent  le  titre  de 
grand  et  de  lilorieux  confesseur.   Outre  les 
ouvrages  iloul  nous  avons  parlé,  saint  En- 
uo.le  ;i  lai>se  (juilques  poèmes  pieux   sur  la 
sainte,  \  ierge,  saint  Cyprien,  saint  Etienne, 
saint  Denis  de  Milan,   saint  Ambroise,  saint 
Eupliérriie,  saint  Nazaire,  saint  Martin  ;  sur 
les  mystères  de  l'Ascension  et  île   la  Pente- 
côte,  sur  nu    baptistère   orné  de  plusieurs 
tableaux   de    martyrs,   enfin,  un  beau  pané- 
gyrique de  saïul  Epipbanc  de  Pavie.  —  17 
juillet. 

ENOCiAT  (saint) ,  r.nngntu»  .  évê((ue  de 
Ouidalet  en  llrclagne,  flonssail  au  cnmiu.-n- 
ccmenl  du  viT  siècle,  et  mourut  eu  631.  — 
13  janvier. 

ENlHÎi^E  (saint),  confesseur  en  Elliiopie  , 


est  honuré    chez    les    Grecs    le    10    août. 

EOALD  (saint),  Eoaldus,  martyr,  était  un 
des  principaux  habitants  de  la  ville  de  Sens 
qui  lurent  converlis  au  chrisli  inisme  dans  le 
III'  siècle  par  saint  Altin  et  ses  compagnons, 
envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules  pour  y 
prêcher  l'Evangile.  Il  se  joignit  à  saint  Allin, 
l'accompagna  à  Orléans,  à  Chartres  et  à  Pa- 
ris, et  ils  opérèrent  «m  grand  nombre  de 
conversions  dans  tous  les  lieux  où  ils  passè- 
rent ;  l'on  cite,  entre  autres,  celles  de  saint 
Agoard  et  de  saint  AeMbert  qui  habitaient 
Crclcil,  près  de  Paris.  Etant  venus  rejoindre 
saint  Savinien  à  Sens,  ils  \  furent  martyrisés 
avec  lui  et  un  grand  nombre  d'autres,  vers 
l'an  273,  sous  le  règne  d  Aurèlien.  Leurs  corps 
furent  levés  de  terre  en  8i7,  et  placés  dans 
l'église  de  Saint-Pierre-le-Vif.  On  les  caclia 
depuis  pour  les  soustraire  h  la  fureur  des 
Normands  ;  mais,  eu  1031  ,  les  reliques  de 
sa'nt  Eoald  furent  renfermées,  avec  celles 
de  saint  Savinien,  dans  une  châsse  précieuse 
donnée  par  la  reine  Constance,  épouse;  de 
Robert,  roi  de  France,  —  31  décembre. 

EOARN  (saint),  Eofiarnus,  soliluirc  à  Saint- 
Guétas,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  florissait 
au  commencement  du  xr  siècle  ,  et  fut  tué 
par  un  voleur  l'an  1020,  —  Il  aoûl. 

EOHAN  (saint),  Eohamis,  évêque  et  mar- 
tyr, fut  le  compagnon  de  sainl  Boniface,  ar- 
chevêque de  Mayence,  dont  il  partageait  les 
travaux  apostoliques,  et  qui,  l'ayant  dési- 
gné pour  son  successeur,  d'après  le  pouvoir 
qu'il  en  avait  reçu  du  saint-siège,  lui  avait 
conféré  l'onction  épiscopale.  Eoban  le  suivit 
lors(iu'il  alla  évangéliser  le  peuple  qui  ha- 
bitait les  environs  de  Dockum;  c'est  près  de 
celte  ville  qu'iU  furent  massacrés  par  une 
troupe  de  païens,  le  5  juin  755.  —  5  juin. 

EOLDE  (saint),  Eoaldns,  évêque  de  Vienne 
en  Daupliiné  ,  florissait  au  commencement 
du  viir  siècle,  et  mourut  en  718.  —  7  juillet. 

EONE  (sainl),  Eoniui^,  évêque  d'Arles,  as- 
sista, en  V99,  à  la  conférence  convoquée  par 
saint  Rémi  de  Reims,  et  qui  se  tint  ,i  Lyon 
entre  nn  grand  nombre  d'évêques  des  Gau- 
les, el  Gondebaud  ,  roi  de  Bourgogne,  avec 
les  é>êques  ariens  de  son  parti,  qui  y  furcil 
confonius  el  réduits  au  silence.  Saint  Avit, 
évêque  de  Vienne  ,  avait  obtenu  du  pape 
Anastase  une  juridiction  plus  étendue  pour 
son  siège,  au  détriment  de  l'église  d'Arles. 
Saint  Eone  envoya  le  prêlre  Crcscenl  au 
pape  saint  Svmmaque,  successeur  d'Anas- 
tase,  pour  lui  exposer  ses  plaintes  et  pour 
soutenir  les  droits  de  son  église.  Le  pape  eut 
égard  à  ses  réclamations,  el  remit  les  choses 
sur  l'ancien  pied.  Saint  Eone  rendit  encore 
à  son  église  un  autre  service  signalé,  en  se 
donnant  pour  successeur  sainl  Césaire  ,  son 
compatriote  et  son  parent,  auquel  il  conféra 
le  iliaional  (t  la  pr<''lrise;  ensuite  il  lui  con- 
fia le  gouvernement  d'un  monastère  bàli  dans 
une  fie  formée  par  le  Rhône,  el  situé  dans  un 
des  faubourgs  de  la  vi!ie.En50l,  sentant  (|U0 
sa  fin  ne  pouvait  |)as  être  éloignée,  il  lo  de- 
manda pour  successeur,  et  ce  choix  fut  una- 
nimement ratifié  par  le  clergé  et  le  peuple 
Saint  Eone  uiourut  le  3t)  août  502.  —  3  auûl 
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KPACiA'IIIK  (saiiU),  ICjHUjnthu»,  l'un  de» 
iniirlyrs  il(>  Lyon, /«tail  d'une  rainill»  ilhi.sirc, 
cl  sailli  (îi(';;<>ir(i  de  Touis  IcMni.ilHic  lio  pro- 
iiiior  sinalcMiriio  totilosirs  (îaulcs.ll  sclaisail 
adinii'tT  pirson  ardent  amour  pour  Dieu,  |)ar 
oa  (eiuire  charité  |>our  h;  prochain,  ol  |)ar  la 
purclé  de  ses  nucurs.  A  la  vue  des  indi^^nes 
Iraileini'uts  et  des  caloninies  dont  on  acca- 
hiail  ceux  (|ui  avaient  élé  arrivés  pour  la 
foi,  il  ne  put  cout(Miir  S(M)  indi{i;nalion.  As- 
sistant à  riiitcrro};aloire  des  chrétiens  arrê- 
tés pour  la  loi,  il  deinaïula  la  paride  pour 
dolendrc  l'innocence  de  ses  l'rtVes  en  relif^ion, 
s'euf^ageant  A  déinonlrer  <|ue  racc'usalion 
d'inipiclé  et  d'irréligion  dont  on  les  ch  irgeail 
n'avait  pas  le  moindre  t'ondemcnt  ;  mais  à 
l'instant  sa  voi\  lui  couvorto  par  les  cla- 
meurs de  la  multitude.  Le  juge  lui  ayant  de- 
mandé s'il  était  chrétien,  il  le  confessa  hau- 
lenienl,  et  on  le  mit  aussitôt  avec  les  martyrs, 
en  qualité  d'avocat  des  chrétiens,  titre  (|ne 
le  gouverneur  lui  donna  par  ironie,  mais 
qu'il  méritait  si  bi(  n  ,  et  dont  il  se  faisait 
gloire.  Il  fui  condamné  avec  ses  compagnons 
à  être  décapité  ,  l'an  i77,  sous  le  règne  de 
Marc-Aurcle.  —  2  juin. 

EPAIN  (saint),  Spdiius ,  martyr  en  Toii- 
raine,  était  fils  de  sainte  Maure,  et  fut  mar- 
tyrisé parles  Goths,  avec  sa  mère  et  ses  huit 
frères.  Ce  massacre  eut  lieu  avant  la  fin  du 
iv  siècle  ,  sous  l'épiscopal  de  saint  Martin, 
et  le  lieu  de  leur  supplice  est  aujourdhui  une 
paroisse  près  de  Gliinon  ,  laquelle  porte  le 
nom  de  Sainl-Epain.  —  25  octobre. 

EPAPHUAS  (saint),  évéque  de  Colosses  en 
Plirygie,  que  saint  Paul  avait  placé  à  la  têts 
de  celte  église,  et  qu'il  appelle  son  compa- 
gnon de  captivité,  se  montra  le  digne  disci- 
ple d'un  si  grand  maître,  el,  comme  lui,  il 
versa  son  sang  pour  la  foi  qu'il  prêchait. 
Son  corps  a  été  transporté  à  Home  ,  et  il  se 
garde  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure. 
—  19  juillet. 

EPAPHUODITE  (saint),  Epaphrodilus , 
évêque  de  Philippes  ,  en  Macédoine  ,  que 
saint  Paul,  dont  il  était  le  disciple,  appelle  , 
dans  lEpître  aux  Philippiens,  son  Irère,  son 
coopérateur,  son  compagnon  d'armes  ,  et  à 
qui  il  donne  le  litre  d'apôtre  des  Philippiens, 
fut  envoyé  à  Rome  par  les  fidèles  de  Philip- 
pes, qui  venaient  d'apprendre  que  saint  Paul 
était  détenu  en  prison.  Epaphiodile  lui  ap- 
porta de  l'argent  el  lui  rendit  Ions  les  servi- 
ces qui  étaient  en  son  pouvoir.  Pendant  son 
séjour  à  Rome  ,  il  tomba  dangereusomenl 
mala'dc ,  et,  (juand  il  fut  guéri,  saint  Pan!  le 
renvoya  en  Macédoine,  avec  une  lettre  aux 
Philippiens  ,  écrite  l'an  62  ,  el  remplie  de 
témoignages  d'amitié  pour  eux  ,  ainsi  que 
pour  leur  digne  évêque,  dont  il  fait  l'éloge, 
el  qu'il  leur  recommande  de  recevoir  avec 
joie  el  avec  honneur.  On  croit  qu'il  mourut 
en  paix  sur  la  fin  du  i  "  siècle.  —  7  décembre 
el  17  mai. 

ÉPAPHRODITE  (saint), autre  disciple  des 
a.ôlres  que  saint  Pierre  établit  évêque  de 
I  erracine,  est  honore  le  22  mars. 

EPARQUEf  saint),  iS'part/u  us,  martyr,  souf- 


frit avec  saint   Domicc  el  plunieurs   anlroi. 
-  2*1  mars. 

EIMIKHE  (  saint  )  ,  rpfuhus  ,  martyr  à 
Terni  ,  en  Italie  ,  av<-c  plusieurs  auires  , 
fut  arrêté  par  ordre  du  consulaire  Léonce, 
p(Mi(lant  qu'il  priait  auprès  du  cor|is  de  saint 
Valeiilin  ,  et,  apn  s  avoir  conlessé  Jésus- 
Christ,  il  eut  la  têl(!  tranchée,  ver§  l'an  2<iH  , 
sous  l'empereur  Claude  II,  dit  le  Cotlii(|ue. 
—  l'i'  février. 

EPIIKNIOIJE  (saint),  Kphcnicus^  martyr  à 
Milan,  est  honoré  le  9  mai. 

EI'liUK.M  (saint),  évêque  et  martyr  dans 
la  Chersonèse  ,  soulTrit  avec  saint  Basile  el 
plusieurs  autres  saints  évêques.         h  tnars. 

KPHKE.M  (saint),  diacre  d'Edesse,  el  doc- 
teur de  ri'l;;lise,  né  vers  le  conmienc  emcnt 
du  iv  siècle,  à  Nisilie,  en  Mésopotamie,  d'une 
famille  de  cultivateurs  qui  avait  confessé 
.fésus-('hrisl,  sous  Dioclélien  et  ses  succes- 
seurs, fut  consacré  à  Dieu  dès  son  enfance; 
mais  il  ne  reçut  le  baptême  qu'à  dix-huit  ans. 
Il  avait  commis  avant  celle  époque  certaines 
fautes  que  la  délicatesse  dct  sa  conscience  lui 
grossissait  extrêmement  ,  et  qu'il  ne  cessa 
de  pleurer  toute  sa  vie.  Il  parle  surtout,  dans 
sa  Confession,  de  deux  de  ces  fautes  :  la  pre- 
mière, d'avoir  en  jouant  chassé  la  vache 
d'un  voisin  sur  des  montagnes  où  elle  avait 
été  dévorée  p  ir  des  bêles  ;  et  la  seconde  d'a- 
voir douté  si  la  Providence  s'étend  lit  à  tou- 
tes nos  actions.  Lorsqu'il  était  occupé  de 
celle  idée,  il  lui  arriva,  en  voyageant,  d'être 
surpris  la  nuit  au  milieu  de  la  campagne, 
et  obligé  d'y  altendre  le  jour,  en  compagnie 
d'un  berger  qui  avait  perdu,  dans  le  désert, 
le  troupeau  de  son  maître.  Celui-ci  les  trou- 
vant ensemble,  les  accusa  de  le  lui  avoir 
volé,  et  les  fit  mettre  en  prison.  Là  se  trou- 
vaient déjà  sept  personnes  arrêtées  pour  des 
crimes  dont  elles  étaient  accusées  fausse- 
ment, quoiqu'elles  fussent  coupables  sous 
d'autres  chefs.  11  y  avait  sept  jours  qu'E- 
phrem  s'affligeait  dans  la  prison,  lorsqu'un 
ange  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  :  Je  veux 
vous  montrer  avec  combien  de  justice  et  de 
sagesse  la  Providence  dirige  tous  les  événe- 
ments  :  ces  prisonniers  renfermés  avec  vous 
en  fourniront  bientôt  la  preuve.  Le  lende- 
main, le  juge  les  fil  comparaître  tous,  et  les 
appliqua  l'un  après  l'autre  à  la  question, 
pour  lesfoîcerd'avouerleurscriiiies,  Ephrem, 
saisi  de  frayeur,  pleurait  en  attendant  que 
son  lour  vînt;  maison  le  renvoya  en  prison, 
s  MIS  l'avoir  torturé.  Les  autres  détenus  fu- 
rent trouvés  innocents  des  crimes  qui  avaient 
motivé  leur  arrestation,  mais  ils  furent  con- 
damnés pour  ceux  que  la  (luestion  leur  avait 
fail  avouer,  el  dont  ils  n'étaient  pas  soup- 
çonnés. Le  voleur  du  troupeau  ayant  en- 
suite été  découvert,  Ephrem  fut  élargi,  el 
ses  doutes  sur  la  Providence  furent  complè- 
tement dissipés.  Depuis  son  baptême,  qui  eut 
lieu  bientôt  après  celte  aventure,  il  prit  l'ha- 
bit monastique,  et  se  mit  sous  la  conduite 
d'un  saint  abbé  ,  qui  lui  permit  de  vivre 
dans  un  petit  ermitage  séparé  de  la  commu- 
nauté. Là  il  couchait  sur  la  terre  nue,  pas- 
sait une  partie  de  la  nuit  en  prières ,  el  res- 
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tait  quelquefois  plusieurs  jours  sans  man- 
ger.  Comme  c'était  la    coutume  alors  que 
cou\  qui  menaient  la  vie  anachoréliqoe  don- 
nassenl    un   certain    tomps    au    travail  dos 
mains,  il  s'occupait  A  faire  dos  voiles  de  na- 
vires, dont  le  produit  servait  à  fournir  à  sa 
su)^si^lilllce,  être  qui  lui  restait,  il  le  distri- 
Imail  aux  pauvres,    ne  réservant  rien    |)our 
l'avenir.    Il  dit  ,    dans  son  Teslnment,   qu'il 
n'.i  jamais  pissédé   ni  Rourse   ni    hâlou,   ui 
quoi  (jue  ce  soit  au  monde,  el  que  son  cœur 
n'a  jamais  eu  d'attachenent  pour  l'or  e»  l'ar- 
peni,  ni  pour  aucune  scrie  de  biens   tempo- 
rels. Ouoique  né  iivec  une  forte  propension 
à  la  colère,   il  en  avait  tellement  triomphé, 
qu'on    l'appelât   ordinairement  la   Donreur 
de  JJin  ou  le  Pacifir/iie ,  et  que  jamais  on  ne 
le  vit  disputer  ni   conti'Sler  avec   personne. 
Son    humilité  ,  qui   éclatait   dans   toutes  ses 
paroles  et  dans  toute"»  ses  actions,  brille  sur- 
tout dans  ses  deux  Confessions,  dont  la  pre- 
mière commence  par  ces  mots  :    Aypz  pitié 
(le  moi,  vous  tous  qui  avez  des  entrailles  com- 
patissantes. Un  jour  qu'on  le  louait,  il  garda 
un   pror>nd    silence,   cl    toute  sa   {lersonne 
éprouva  une  violente  agitation,  dans  la  pen- 
sée que  si  on  lui  donnait  des  louanges,  c'est 
qu'on  était  trompé  par  son  hypocrisie.  Ayant 
appris  qu'une  ville   voulait  le   choisir  pour 
évê(|ue,  il  contrefit  l'insensé,  afin  d'échapper 
plus  facilement  aux  instances  qu'on  lui   fai- 
sait pour  lui  arracher  son  cons 'ntemenl.  Une 
autre  vertu  (ju'il  posséda  aussi  dans  un  de- 
gré éminent,  c'est  l'esprit  de    componction 
qu'il    puis.iit   dans   son   amour   pour  Dieu, 
dans  le  souvenir  de   ses  fautes  ,   el   dans   la 
pensée  habituelle  du  jugement  dernier.  Il  dit 
dans  sa  première  confession,  qu'il  ne  saurait 
verser  assez  do  larmes  pour  effacer  les  souil- 
lures de  son  âme,  aussi  ne  cessait-il  d'en  ré- 
pandre. Nous  ne  pouvons,  dit  saint  (Irégoirc 
de  Nysse  ,  penser  à  ces  larmes  continuelles 
sans  y  mêler  les  mitres.  Il  lui  était  aussi  na- 
turel de   pleurer  qu'aux  autres  hommes  de 
res|)irer  :  nuit  el  jour  ses  yeux  étaient  hu- 
mides, et  jamais  on  ne  le  rencontrait  qu'on 
ne  vît  ses  ji)ues  mouillées.  Cel  esprit  de  com- 
ponciion  anime  la  plupart  de  ses  ouvrages. 
Il  passa   plusieurs  années  dans   la  solitude, 
et  il  y  fut  en  butte  aux  persécutions  de  quel- 
ques moines  relâchés  ;  mais  les  exemples  et 
les  conseils  de  saint  Julien  ,  qui   menait  le 
même  genre  de  vie  que  lui,  et  avec  lequel  il 
s'étaii  lié  d'une  étroile  amilié,  lui  lurent  d'un 
grand  secours  pour  supporter  celte  épreuve 
avec  pTlience.  Il  puisait  aussi  de  grandes  con- 
sol;itions  diins  les  entretiens  de  saint  .lacques 
évéque  de  Nisibe,  qui  dirigeailsa  conscience. 
S'étant  rendu  à  lidesse,  pour  y  vénérer  des 
reliques  qu'on  croit  être  celles  de  saint  Tho- 
mas, et  pour  visiter  les  anachorètes  (jui  de- 
meuraient sur  les  m  >ntagnes,  chemin    fai- 
Bant,  il  fit  la  rencontre  d'une  courtisane  (jui 
fixa  les  yeui  sur  lui.    Aussitôt   Ephrcm  dé- 
tourna la  tète,  et  lui  dit  d'un  ton  brusque  et 
sévère  :   Poiirr/uoi  ivc  rrqunliz-voiis  ainsi  ? 
—  parce  que  la  femme,  répondit  celle  ci,  acte 
formée    (le   l'tioinnie  :    vtais  vous,  vous  devez 
toujours  regarder  [a  terre  d'où  l  homme  a  été 


formé.  Cette  réponse  le  frappa,  et  il  composa 
depuis,  9!ir  ces  paroles  de  la  courtisane,  uu 
traité  (jui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  el 
qui  passait  pour  un  des  plus  beaux  qui  fus- 
sent sortis  de  sa  plume.  Ayant  élé  ordonné 
diacre,  à  Edes'^e,  il  se  livra  à  la  prédication. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  fréquenté  les  écoles  pu- 
bliques ,  et  qu'il  eût  été  en  quelque  sorte 
son  propre  maître  dans  l'élude  des  sciences 
humaines  et  divines,  la  naUire  l'avait  doué 
d'un  rare  laleiil  pour  la  p;irole;  sou  igno- 
rance de  la  littérature  profane  c'ait  supplée 
en  lui  [lar  un  grand  sens,  une  pénélralion 
peu  comnxiue  ,  el  par  la  ci»un;ii>sance  des 
livres  saints  dont  il  avait  fait  une  élude  ap- 
profondie. Il  cullivjiit  aussi  la  poésie  et  la 
di.ilei'lique.  Conim(!  il  roucevail  les  choses 
avec  nelieté,  sa  diciion  est  au-^si  pure  qu'é- 
légante; i!  possédait  supérieurement  la  lan- 
gue syriaque.  Son  éloquence  vive,  douce, 
pénétrante,  allait  au  cœur,  arrachait  des 
larmes,  et  l'on  ne  pouvait  résister  a  l'enlrjî- 
nement  de  ses  discours.  Dins  ses  écrits,  la 
sublimité  n'exclut  pas  la  clarté;  il  sait  faire 
un  usage  heureux  des  figures  propres  aux 
langues  orientales,  ce  qui  donne  à  son  st\le 
une  grâce,  une  beauté  qu'un  ne  peut  faire 
passer  dans  une  Iraducliou  ;  on  n'y  remar- 
que rien  de  recherché,  rien  d'éludié  :  lout 
coule  dt;  source,  et  il  fait  passer  dans  l'âme 
du  lecteur  les  senlimenls  dont  il  était  animé 
en  écrivant.  Qael  est  Corgaeilleux  ,  dit  saint 
Grégoire  de  Nysse  ,  qui  ne  deviendrait  hum- 
ble en  lisant  ses  discours  sur  l'humilité?  Qui 
ne  serait  enfjnmmé  d'un  feu  divin  en  lisant  son 
traité  de  la  charité?  Qui  ne  désirerait  être 
chaste  de  cœur  et  (l'esprit  en  lisant  les  éloges 
qu'il  donne  à  la  chasteté?  Le  zèle  du  saint 
docteur  convertit  plusieurs  idolâtres  et  un 
grand  nombre  d'hérétiques.  Sainl  Jérôme 
donne  de  grands  éloges  à  son  livre  de  la  ^j- 
viniié  du  Saint-Esprit,  contre  les  macédo- 
niens. 11  établit  avec  tant  de  force  l'efficacité 
delà  pénitence  contre  les  novaliens  ,  que, 
quoiqu'ils  fussent  les  plus  insolents  de  tous 
les  hommes,  ils  ne  parurent  devant  lui,  dit 
saint  (irégoire  de  Nysse,  que  comme  des  en- 
fants tiruules.  Il  ne  remporta  pas  des  victoi- 
res moins  éclatâmes  sur  les  millénariste*,  les 
marcioniles,  les  maniehcens  et  les  disciples 
de  l'impie  Hardesanes,  qui  niait  la  résurrec- 
ti(m  de  la  chair,  (^omu)e  cet  hérésiarque  avait 
glissé  ses  doctrines  dans  des  poési'-s  qu'il  ré- 
pandait dans  le  public  et  qu'on  chaulait 
parmi  le  peuple.  Saint  Kphrem  com|)osades 
vers  qui  reniermaient  la  réfut.ition  de  ses 
erreurs,  et  les  fil  appremtre  aux  habitants 
des  villes  et  des  ca.npagnes  pour  les  prému- 
nir contre  le  poison  des  vers  de  Rardesanes. 
Apollinaire  ayant  commencé  à  dogmatiser 
vers  l'an  'ITt),  enseignait  que  Jésns-Christ 
n'avait  pas  une  âme  tiuinaine,el  qu'elle  était 
suppléée  en  lui  par  fa  personne  divine ,  d'oiî 
il  s'ensuivait  (ju'il  n'était  pas  véritablement 
homme,  puisqu'il  n'avait  pri<  qu'un  corps 
sins  âme,'!  (|u'il  ne  s'était  pas  revélu  de 
1,1  nature  luimaïue  tout  eulière.  S;tinl  Kphrem, 
oubliant  ton  grand  âge,  atlaqua  l'aiiullina^ 
risme  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  le  terrassa. 
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Il  ^louri'a  oncorn  plusfonrs  autres  h(^r(^sics 
x^Ussaiilos ,  v\  (rioinplin  de  la  fureur  des 
fli-icns  sous  (lonsl.uK  0,  ainsi  que  do  celle 
Iles  iddlAlres  sous  Julien  l'ApoHl.il,  (le  lui 
par  suile  d'un  aveili^iseuienl  du  ciel,  counno 
il  nous  l'apprend  lui-ni(''nu\  qu'il  (11,  vers  l'an 
37*2,  le  voya'p'e  de  ('.ipp/idoee  ,  pour  visiter 
saini  R.isile,  nrrhev^(|ue  de  (lésaiï'C.  Arrivi^ 
dans  celle  ville,  il  se  rendit  ;\  la  grande 
évflise,  où  saint  Basic  6iait  A  prôiher.  Apr«>s 
le  s<>rin()n  ,  le  saint  arcliev(^(juo  l'envoya 
clierclier,  et  lui  demanda,  |)ar  nu  inler- 
pnMc,  car  Hphrein  ne  savait  |)as  le  fïree,  s'il 
nYlail  |)oiiil  <'e  serviteur  de  Jésiis-t^lnist  (|ui 
B'ap|)elail  Eplireui.  Je  suis,  répoudil-il  ,  cet 
Ephrcm  qui  est  Inon  éloiqné  du  chemin  du 
ciel.  Puis,  fondant  en  larmes  :  0  mon  père  , 
s'écria-t-il,  aye:  pitié  d'un  misérable  pécheur  , 
tt  daigvrz  le  con  luire  dans  la  véritable  voie. 
Saint  Basile  lui  dontta  des  rôiî^les  pour  nuMicr 
Une  vie  sainte,  et,  après  quelques  entretiens 
spirituels,  il  conçut  pour  lui  la  plus  grande 
vénération,  et  lui  proposa  de  rélever  au  sa- 
eerdore;  mais  Kphrem  ne  voulut  jamais  y 
consentir.  Son  eonipap;non  de  voyage  reçut 
seul  la  prêtrise.  De  retour  à  Kdesse,  il  se 
renferma  dans  une  petite  cellule,  où  il  com- 
posa la  dernière  partie  de  ses  ouvrai;es.  Il 
sortit  de  sa  retraite  pendant  une  cruelle  fa- 
mine, pour  vnler  au  secours  de  son  prochain, 
et  surtout  pour  assister  les  pauvres.  Il  tou- 
cha le  cœur  des  riches,  qui  ouvrirent  leurs 
bourses  aux  malheureux,  fit  mettre  des  lits 
dans  les  places  publiques  d'Edesse,  pour  les 
malades  qu'il  visitait  chaque  jour,  et  qu'il 
servait  de  ses  propres  mains.  Le  fléau  ayant 
cessé,  il  retourna  dans  sa  cellule,  et  y  écri- 
vit ses  soixante-seize  Parénèses  ou  exhorla- 
tiods  à  la  pénitence.  Elles  consistent  princi- 
palemonl  en  prières  si  affectives  que  l'Eglise 
de  Syrie  en  a  inséré  plusieurs  dans  sou  of- 
fice. Comme  il  était  atteint  de  la  fièvre  de- 
puis quelque  temps  ,  il  puisait  des  consola- 
lions  dans  la  réception  fréquente  de  la  sainte 
Eurharistie,  qui  soutenait  son  espératice  et 
enflammait  son  amour.  Dans  sa  dernière 
maladie,  il  dit  à  ses  amis  et  à  ses  disciples  : 
Ne  permettez  point  quon  me  fasse  d'éloge  fu- 
nèbre, quand  on  m'enterrera,  ni  qu'on  enve- 
loppe mon  corps  dans  rien  de  précieux;  n'é- 
levez aucun  monument  à  ma  mémoire  ,  mais 
traitez -moi  en  pèln'in  ;  car  je  suis  véritable- 
ment pèlerin  et  étranger  sur  la  terre  comme 
mes  pères  l'ont  été.  Ayant  appris  que  (juel- 
ques  personnes  préparaient  de  riches  étoffes 
pour  ses  funérailles,  il  voulut  qu'elles  fus- 
sent vendues  au  profit  des  pauvres.  Voici 
les  dernières  lignes  de  son  Testament  ;  Je 
meurs,  et  sachez  tous  que  j'écris  ce  tesiament 
pour  que  vous  vous  souveniez  de  moi  dans  vos 
prères  après  ma  mort.  Ce  Irait,  et  l)eaucou[) 
d'autres  que  nous  pourrions  rapporter  , 
prouvent  que  l'filglise  de  Syrie  avait,  au  iv 
siècle,  la  doctrine  que  l'Eglise  catholique  a 
eue  dans  tous  les  temps.  11  recommanda  de 
nouveau  qu'on  ne  dé[)loyâl  aucune  pompe  à 
ses  funérailles  ,  qu'on  n'employât  ni  lîam- 
TeauY  ni  parfums,  qu'on  ne  plaçât  pas  son 
(orj)S  sous  l'autel,   et  qu'on  ne  iui   donnât 


aucune  marque  de  vénération  ,  parce  qu'il 
n'était,  disaii-il,  qu'un  alilfiic  de  corruption 
et  de  misère.  Traitez-moi  i(jnominicusrmKnt, 
dit  il  :\  ses  diseipirs,  afin  de  mieux  montrer 
ce  que  je  suis,  l'renez  mon  rorps  sur  rot 
épaules  ,  et  jetcz-te  dans  le  lombnni  ,  comme 
l'abomination  du  monde.  Après  leur  avoir 
donné  sa  hénéillclioii,  il  les  a  sura<in<-  Dieu 
leui-  ferait  miséricorde,  à  r<'xceptioi  d'Arad 
e(  de  f'olonas,  renommés  l'un  cl  l'autre;  pour 
leur  élo(|Uence  ,  et  auxquels  il  pvédil  leur 
apostasie.  Lois(ju'ou  connut  (|U(!sa  d(!i  nicro 
fin  approcha  l,  toute  la  ville  se  rassemhla  à 
l'entrée  de  sa  cellule  pour  entendre!  ses  der- 
nières instrudioiis.  C<!  fut  alors  quun<Mlame 
de  qualité  nommée  Lamprotale,  s'élant  jetée 
€^  ses  pieds,  lui  demanda  la  [»ermission  d'a- 
cheler  un  coffre  pour  renl'ertjur  son  corps  ; 
uiais  il  n'y  consentit  qu'à  condition  que  le 
colTre  serait  pauvre.  Il  exigea  ,  en  outre, 
qu'elle  renoncerait  clle-méu»e  à  toutes  les  va- 
nités du  monde  ,  etcjue  ,  par  esprit  de  pé- 
nitence, elle  se  priverait  des  ch(tses  dont  sa 
condition  pouvait  lui  reinh©  l'usage  légitime 
pour  vivre  dans  la  pénitence.  Ce  furent  ses 
dernières  paroles.  Il  mourut  dans  un  âge 
avancé,  vers  l'au  .'HS.  Saini  Grégoire  de 
Nysse  ,  frère  de  saint  Basile  ,  prononça  sou 
oraison  funèbre,  qu'il  termine  par  cetie 
prière  adressée  au  saint  tlocleur  :  0  vous 
qui  êtes  présentement  au  pied  de  l'autel  divin 
et  devant  le  prince  de  vie,  où  vous  adorez  avec 
les  anges  l'auguste  Trinité ,  souvenez-vous  de 
nous  tous ,  et  obtenez-nous  le  pardon  de  nos 
péchés.hcsGrecslc  pi  igiient  sous  la  figure  d'un 
vieillard  de  haute  taille,  ayant  un  air  doux 
et  majesteux,  un  exté-ieur  qui  annonce  la 
sainteté,  et  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces 
larmes  qu'il  versait  sans  cesse,  loin  de  défi- 
gurer son  visage  ,  semblaient  au  contraire 
en  augmenter  les  grâces  et  la  séréuilé,  eu 
sorte  qu'on  ne  pouvait  le  voir  sans  être  pé- 
nétré de  vénération.  Outre  les  ouvrages  de 
cet  illustre  docteur  dont  nous  avons  parlé, 
il  nous  reste  de  lui  des  sermons,  des  traités 
de  piété,  des  prières,  des  ouvrages  de  con- 
troverse contre  les  ariens,  les  eunouiens,  les 
mauichéf'ns  ,  les  Vies  dé  saint  Abraham  , 
de  saint  Julien,  solitaire,  etc.  Saint  Grégoire 
de  Nysse  nous  apprend  qu'il  avait  comuienté 
toute  l'Ecriture  sainte  avec  autant  de  clarté 
que  d'érudition  ;  mais  nous  n'avons  plus  que 
ses  commentaires  sur  les  livres  historiques 
et  sur  les  prophètes.  Ses  écrits  contre  les 
hérétiques  n'ont  rien  de  sec  ni  de  rebutant  ; 
ils  sont  au  contraire  remplis  de  piété,  d'onc- 
tion et  de  charité,  ce  qui  n'exclut  ni  la  force 
des  raisonnements,  ni  la  solidité  des  preu- 
ves. Saiul  Grégoire  de  Nysse  l'appelle  le 
preniier  des  docteurs,  et  Théodorei  la  lyro 
du  Saint-Esprit.  —  t  "■  février  et  9  juillet. 

EFHKEM  (saint),  évéque  de  Mêlas,  dans  la 
Carie,  fut  eu  terré  à  Leuce,  près  de  cette  ville, 
cl  l'ou  y  faisait  sa  fête  le  '2k  janvier. 

EPHYSE  (saint),  Ephysius,  apôtre  de  la 
Sardaigne  et  martyr,  né  à  Jérusalem,  dans 
le  ui«  siècle,  était  encore  païen  lorsqu'il  vint 
àl»omc,où  il  exerça  des  (onctions  pul)li(jues. 
Ayant  été  nommé  gouverneur  de  l'île  de  Sar- 
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»laignt»  par  Dioclélien,  arec  la  mission  d"y 
conibnUrc  le  christianisme,  il  se  rendait  à 
son  poste,  lorsqu'une  \  ision  céleste  le  frappa. 
Il  aperçut  dans  les  airs  une  croix  éclalanle 
de  laquelle  sortit  une  voix  qui  l'appela  par 
son  nom.  Saisi  de  frayeur,  il  sent  la  lumière 
de  la  foi  qui  éclate  dans  son  âme,  et  sur-le- 
champ,  il  sacrifie  tout,  emploi,  honneurs, 
richesses,  et  après  avoir  reçu  le  baptême,  il 
vint  en  Sardaigne  pour  y  prêcher  la  religion 
qu'on  l'envoyait  persécuter.  La  nouvelle 
d'une  conversion  si  étonnante  étant  parvenue 
à  Rome,  Didcléiien  nomme  un  autre  gouver- 
neur nommé  Jules  qui  fut  chargé  de  se  saisir 
d'Ephvse  <'t  de  lui  faire  son  procès  comme 
chrétien.  Arrivé  àCagliari,  le  nouveau  gou- 
verneur l'ayant  fait  emprisonner,  ei  voyant 
que  les  menaces  et  les  promesses  étaient 
inutiles,  il  eut  recours  aux  supplices,  et  pour 
un  moment,  il  crut  qu'il  allait  triompher 
du  gcm  reux  martyr;  car  pendant  qu'on  le 
battait  de  verges,  lÉphyse  demanda  qu'on  le 
conduisît  au  temple  d'Apollon.  Jules  accède 
aussitôt  à  s-a  demande,  s'imaginant  qu'il 
était  prêt  à  sacrifier.  Arrivé  près  du  temple, 
il  se  met  à  genoux  et  prie  quelque  temps 
avec  ferveur  :  à  l'instant  l'édifice  s'écroule 
avec  un  fracas  épouvantable.  La  foule  ef- 
frayée s'enfuit  en  désordre,  et  le  gouverneur 
lui-même  ne  sait  quoi  penser  d'un  événe- 
ment aussi  étrange;  mais  sa  cruauté  n'en 
fut  pas  ralentie.  Il  fît  reconduire  Kphyse  en 
prison,  et  après  diverses  tortures,  ;il  lui  fit 
trancher  la  tête  le  13  février,  surla  fin  du  m' 
siècle  ou  au  commencement  du  iv^.  Il  existe 
à  Cagliari  un  souterrain  profond  que  les 
habitants  appellent  la  prison  de  Saint- 
Kpîiyse,où  l'on  vient  iu)plorersa  protection, 
ainsi  que  dans  l'église  bàlie  en  son  honneur 
dans  la  n  éme  ville.  —  15  janvier  cl  13  lé- 
vrier. 

EITCAHIS  (sainte),  martyre  à  Rome,  ap- 
partenait à  une  famille  de  sénateurs,  eiaprès 
avoir  été  meurtrie  à  coups  de  cordes  plom- 
bées, dans  la  persécution  de  Dioclétien,  elle 
fut  décapitée.  —  27  septembre. 

EVIC'ÏÈTE {smnl) ,  Epictelus,  évéqued'As- 
surite  en  Africjue,  et  niartyr  avec  saint  Jo- 
cond  et  plusieurs  autres,  était  d'une  grande 
douceur  de  caractère,  comme  nous  le  voyons 
par  iiMr  lettre  que  saint  Cyprienlui  écrivit. 
Il  souffrit  au  milieu  du  m*  siècle  pendant  la 
perséciiiiou  de  Dèce.  —  9  janvier. 

EIMCTiïTE  (saint),  martyr  à  Porto  ou  l'ort- 
Romain.  f|Uelques  jours  .iprès  le  supplice  de 
saint  Hippolyle,évê(|uedecetle  ville,  fut  mis 
à  mort  pour  la  loi  avec  saint  Martial  et  plu- 
sieurs auires,  l'an  252,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  (lallus.  —  22  août. 

Eli(Vrf*;TE  (saint)  ,  martyr  en  Afrique, 
est  honoré  \c.2ï  janvier. 

l-l'HyifcTE  (saint),  martyr  à  Almyriiic  en 
Scyhie,  avec  saint  Aslion,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  8  juillet. 

ElMtyi  k  I  E  (saint),  est  honoré  en  Espa- 
gne le  23  mai. 

EPKlMfilNE  (saint),  F])ifimrtii;tx,  prêtre  et 
mai  tyr  pendant  la  persécution  de  Dioelélien. 
baptisa  saint  Crescent,  qui,  quoique  enfant, 


souffrit  le  martyre  bientôt  après  :  il  fut  lui- 
mêi»ie  décapité  par  ordre  du  juge  Turpile. 
—  2'i.  mars. 

EPLMAQUE  (saint),  Epimachus,  fut  arrêté 
à  Alexandrie  avec  saint  Alexandre  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  en   250,  et  confessa 
courageusement  le  nom  de  lésus-Christ.  Il 
fut    ensuite  jeté   dans   une  horrible   prison, 
chaigé  de  chaînes;  inaiscommesa  constance 
n'était  pas  ébranlée,  on  l'accabla  de  coups; 
on  lui  déchira  les  côlés  avec   des   ongles   de 
fer;  il  fut  jeté  ensuite,  avec  saint  Alexandre, 
dans  une    fosse    pleine    de  chaux  vive,  où 
leurs  corps  furent  consumés.  Saint  Epima- 
que   soulTrit    ie  12  décembre,  jour  où   il  est 
nommé  dans   le   Martyrologe  romain.  Une 
partie  de  ses  reliques  fut  transportée  à  Rome 
vers  le  milieu  du  w  siècle,  et  placée  sur  la 
voie  Latine,  dans  une  crypte  où  l'on  mil  aussi, 
peu  de  temps  après,   le  corps  de   saint  Gor». 
(lien,  martyrisé  à  Rome  sous  Julien  l'Apos- 
tat, et  celle  cryple  donna    son   nom  au  ci- 
metière de  saint  Gordien  et  de  saint  Epima- 
que,  qu'on  honore  tous  deux  le  10  mai.    La 
précieux    trésor  que  renfermait  cette  cryple 
lut  transporté  dans  la    suite  à  l'abbaye    de 
Kamplen  en  Souabe.  Quant  à  l'autre  partie 
des  reliques  de  saint  Epimaciue,  elle  fui  por- 
tée d'Alexandrie    à  Conslanlinople,   et    les 
Grecs  font  la  fêle  de  celle   IranslatioM  le  11 
mars.  —  12  décembre. 

EPIMAQUE  (saint),  martyr  en  Ethiopie 
avec  «aint  Azyrien,  est  honoré  chez  les  O- 
rientaux  le  31  octobre. 

EPION  (sainl),  martvr  avcc  saint  Thcon 
et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  26  février. 

ÈPiPIlAlNK  (sainte),  Epipliania,  religieuse 
honorée  à  Pavie,  était  une  princesse  qui 
quitta  la  cour  et  le  monde  pour  s'ensevelir 
dans  le  cloître.  —  6  octobre. 

EPI PH ANE  (sainl)  ,  Epiphanius,  évêque 
et  martyr  en  Afrique,  souffrit  avec  sainl  Do- 
uai et  quatorze  autres.  —  7  avril. 

EPIPHANE (saint),  archevêque  de  Salamine 
en  Chypre  et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  l'an 
310,  dans  la  Palestine  ,  s'appliqua  dès  sa 
jeunesse  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte,  et, 
afin  de  mieux  pénétrer  le  sens  des  oracles 
sacré»,  il  apprit  l'hébreu,  l'égyptien,  le  sy- 
riaque, le  grec  et  le  latin.  Les  fréquentes 
visites  qu'il  fais.iit  aux  solitaires  lui  inspirè- 
rent la  résoluiion  d'embr.isser  la  vie  ana- 
choréiique,  et  il  se  retira  dans  les  déserts  de 
rEgy|)le.   Etant    revenu    en   Palestine,    vers 

I  an  332.  il  bâtit  près  du  lieu  de  sa  naissance, 
un  iiioïKislère  dont  il  eut  le  gouverneinenl. 

II  se  livrait  à  des  austérités  si  grandes, qu'on 
crut  devoir  lui  représenter  qu'il  les  portait 
trop  loin  ;  mais  il  répondit  :  Dieu  ne  nous 
donnrrn  le  roynuwe  des  deux  qu'à  condition 
que  nous  trnvnillerons  à  le  mériter,  el  tout 
ce  que  nous  pouvons  faire  n'n  point  de  pro- 
portion avec  In  couronne  de  gloire  qui  7ious 
est  pronnse.  Aux  macérations  corporelles  il 
joignait  la  prière  et  l'étude,  lisant  tous  les 
lions  li.vres  qui  se  publiaient,  et  profilant  de 
ses  voyages  pour  étendre  ses  connaissances. 
(Quoiqu'il  fût  déjà  très-versé  dans  les  voies 
de  la  perfection,  il  se  mit,  en  333,  suas  la 
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londuilc  do  saint  llilarion  cl  paNsu  viii^t- 
ti'ois  ans  dans  son  nionaslèrc.  l/anulic  de 
CCS  deux  saints  l'ut  lonjours  si  élroile  i\ur, 
ni  la  lon(<;u(;ur  du  leinps,  ni  la  dislance  dos 
liudX  ne  puicnl  la  relroidir.  Diiianl  la 
cruelle  persécution  que  les  ariens  lirenl 
sotitTrir  aux  catholiques  sous  le  n>|:;Me  de 
Constance,  saint  Kpiphane  sortit  souvent  de 
sa  cellule  pour  voler  au  secours  de  la  loi  :  il 
se  sépara  niôino  de  la  coniuiunioii  d'Iùity- 
chius,  évéquc  d'KIeuléropolis,  (|ui,  pai'  des 
vues  de  politi(iuc,  plutAt  que  par  conviction, 
s'était  attaché  au  parti  que  favorisait  la  cour. 
]l  s'appliqua  aussi  à  signaler  les  erreurs 
qu'il  avait  découvertes  dans  les  écrits  d Ori- 
gènc.  On  venait  le  consulter  de  toutes  parts, 
et  on  ne  le  quittait  jamais  sans  avoir  reçu 
les  plus  sages  avis.  11  était  l'oracle  de  la  Pa- 
lestine et  des  pays  voisins  :  sa  réputation 
pénétra  jusque  dans  l'île  de  Chypre,  et  l'K- 
glise  de  Salaminc  l'élut  pour  évéque  vers 
l'an  3G7  ;  mais  il  est  probable  que  saint  llila- 
rion, qui ,  après  diverses  pérégrinations, 
avait  passé  dans  celte  île,  contribua  à  l'élé- 
vation de  son  ancien  disciple  et  ami.  Saint 
Epiphane  ne  renonça  pas  au  gouvernement 
de  ses  religieux  qu'il  visilail  de  temps  en 
temps;  il  continua  aussi  de  porter  l'habit 
monastique  et  ne  changea  rien  à  son  genre 
de  vie  :  seulement  ses  abstinences  étaient 
moins  rigoureuses,  lorsqu'il  se  trouvait  dans 
le  cas  d'exercer  l'hospitalité.  Sa  charité 
était  sans  bornes  ;  il  distribuait  aux  pauvres 
tout  ce  dont  il  pouvait  disposer,  et  plusieurs 
personnes  riches,  entre  autres,  sainte  Olym- 
piade de  Constanlinople,  te  faisaient  le  dis- 
pensateur de  leurs  aumônes.  Les  hérétiques 
eux-mêmes  vénéraient  sa  sainteté  ;  aussi  ne 
fut-il  point  enveloppé  dans  la  persécution 
que  les  ariens  suscitèrent  aux  catholiques 
en  371,  et  il  fut  presque  le  seul  évéque  or- 
thodoxe qu'ils  laissèrent  tranquille  dans 
cette  partie  de  l'empire.  II  fil,  en  376,  le 
voyage  d'Antioche,  dans  la  vue  de  ramener 
à  la  loi  Vital,  évê^iue  de  celle  ville,  (]ui  était 
tombé  dans  l'hérésie  d'Apollinaire;  mais  ses 
elTorts  n'eurent  aucun  succès.  Les  dissen- 
sions qui  troublaient  l'Eglise  d'Antioche, 
ayant  obligé  saint  Paulin,  évéque  de  cette 
même  ville  d'Antioche,  à  se  rendre  à  Ilome 
en  382,  saint  Epiphane  l'accompagna,  et 
pendant  leur  séjour  dans  celte  ville,  ils  logè- 
rent chez  sainte  l'aule.  Trois  ans  après,  il 
eut  la  consolation  de  recevoir,  à  son  tour, 
sainte  Paule,  qui  allait  se  fixer  en  Palestine, 
et  qui  passa  dix  jours  chez  lui,  à  Salamine. 
S'étant  trouvé  à  Jérusalem  en  394,  il  y  prê- 
cha contre  l'origénisme,  en  présence  de  Jean, 
patriarche  de  celle  ville  qu'il  soupçonnait 
de  pencher  vers  cette  hérésie,  et  qui  fût  Irès- 
mécontent  de  son  discours.  Le  saint  se  ren- 
dit à  Bethléem  pour  visiter  sainte  Paulo  et 
saint  J'erôme  :  il  persuada  au  saint  docteur 
de  se  séparer  de  la  comtjjunion  de  Jean  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  donné  des  preuves  de  son 
orthodoxie  .jl  conféra  aussi  la  prêtrise  à 
Paulinien,  frère  de  saint  Jéiôme.  Le  patriar- 
che  se  plaignit  hautement  de  cette  ordina- 
ll'»i!,  et  soiilinl  qu'elle  était  un  atlenlal  con- 


tre ses  droits.  Saint  Epiphane,  pour  •«  jun- 
lifier,  lui  écrivit  (ju'il  avait  pu  ordonnrr  un 
moine  qui,  en  (jualité  d'éUanger,  n'élail  pas 
censé  do  la  province  de  Jérusalem  ;  qu'il  n'a- 
vait i^u  en  vue  (jue  l'utilité  de  l'i  ^liHc,  cl 
<|ti'il  n'avait  nnlienient  pensé  à  porter  at- 
teinte i\  sa  juridiction.  «  Nous  n'uvons  point 
désiipprouvô,  ajoute-t-il,  de  semhlnblrs  ordi- 
nations qui  ont  été  laites  dans  la  province 
dont  nous  sommes  métropolitain.  »  L'all'aire 
s'apaisa  ;  Paulinien  suivit  saint  Epipliarie 
à  Salamine  et  lui  demeura  soumis  cifunie 
étant  de  son  clergé.  11  tint  en  401  à  Sala- 
mine, un  concile  de  tous  les  évéïjues  de 
Chypre,  dans  lequel  on  condamna  les  (;rreurs 
d'Origène,  et  il  se  rendit  ensuite  à  Conslanli- 
nople  pour  engager  saint  Jean  (^hrysostojne, 
patriarche  de  celle  ville,  à  souscrire  à  celle 
condamnation,  ce  qu'il  ne  put  obtenir.  Pen- 
dant qu'il  élail  à  Conslanlinople,  il  accusa 
d'origénisme  quatre  abbés  de  Nitrie,  qu'on 
appelait  les  quatre  grands  frères,  à  cause  de 
leur  haute  stature,  et  que  Théophile,  pa- 
triarche, d'Alexandrie,  avait  chassés  de  leurs 
monastères  sous  prétexte  qu'ils  étaient  par- 
tisans des  erreurs  d'Origène.  Saint  Epiphane, 
trompé  par  Théophile,  qui  s'acharnait  à  leur 
poursuite,  moins  par  amour  de  la  vérité  que 
par  animosilé  contre  saint  Jean  Chrysos- 
lome,  qui,  après  s'être  assuré  de  la  pureté 
de  leur  foi,  les  avait  admis  aux  saints  mys- 
tères, les  traita  comme  des  hérétiques  et  re- 
fusa même  de  communiquer  avec  le  saint 
patriarche  qui  s'était  déclaré  leur  protec- 
teur. Les  quatre  grands  frères,  en  ayant 
été  informés,  allèrent  trouver  l'archevêque 
de  Salamine,  et  Ammone,  l'un  d'eux,  pre- 
nant la  parole  pour  tous,  lui  dit  :  Mon  père, 
nous  désirons  savoir  si  vous  avez  vu  nos  dis- 
ciples et  nos  écrits.—  Non,  jamais.—  Com- 
ment donc  nous  avez-vous  jugés  hérétiques 
sans  connaître  nos  sentiments  ?  —  C'est  qu'on 
me  l'a  certifié. —  Nous  avons  agi  autrement  à 
votre  égard,  car  nous  avons  souvent  rencon- 
tré vos  disciples  et  beaucoup  lu  vos  ouvrages, 
entre  autres  /'Auchorat,  et  comme  plusieurs  le 
taxaient  d'hérésie,  nous  en  avons  pris  la  dé- 
fense. Vous  ne  deviez  donc  pas  nous  condam- 
ner sans  nous  entendre,  ni  parler  aussi  mal 
de  ceux  qui  ne  disent  de  vous  que  du  bien. 
Le  saint  leur  témoigna  son  regrel  de  les 
avoir  mal  jugés  et  les  apaisa  par  ses  maniè- 
res affables.  Il  prêcha  ensuite  à  Conslanli- 
nople sans  avoir  demandé  la  permession  au 
patriarche,  et  il  y  ordonna  un  diacre  :  ces 
deux  faits,  ainsi  que  celui  de  l'ordination  de 
Paulinien  à  Bethléem,  prouvent  qu'il  n'avait 
pas  des  idées  Irès-neltes  sur  la  juridiction 
ecclésiastique  :  peut-être  croyail-ii  pouvoir 
se  permellre,  dans  le  diocèse  d'un  autre  évé- 
que, ce  qu'il  n'eût  pas  trouvé  mauvais  qu'on 
fil  dans  le  sien;  d'ailleurs  l'Eglise  ne  s'était 
point  encore  expliquée  alors  sur  ce  sujet 
d'une  manière  aussi  explicite  qu'elle  l'a  fait 
depuis.  Le  pape  Urbain  11  examinant  cette 
(  onduite  de  saint  Epiphane,  l'excuse  à  cause 
de  sa  bonne  loi  et  de  ses  bonnes  intentions. 
Le  saint  archevêque  quitta  Couslanlinopla 
cl  s'embarqua  pour  retourner  dans  son  dio- 
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rose,  mnis  il  ne  pot  rognpncr  Salatnine,  et 
il  mniiruien  roule,  lan  Wi,  âgé  de  qualre- 
▼  ingt-lrcifo  an»  dont  il  avail  passé  Irenle- 
six  dans  l'opiscopat.  Ses  disciples  bAlircnt 
en  Chypre  une  église  en  son  honneur  el  pla- 
cèrent son  image  parmi  celles  des  sainis. 
Dieu  honora  son  tombeau  par  un  grand 
nombre  de  mirneles.  Les  écrits  du  saint  doc- 
teur sont  1°  le  P(innriHin,<\u\  contient  l'his- 
toire de  vingt  hérésies  qui  avaient  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Chrisi,  et  de  quatre- 
vingts  autres  qui  s'étaient  élevées  depuis  la 
promulgation  de  l'Evangile;  2°  VÀnchorat, 
qui  contient  des  preuves  abrégées  des  prin- 
cipaiiK  ariicies  de  la  foi  catholique  ;  3°  le 
Tmilé  des  poids  rt  mesures  des  Juif.i,  deslinc 
à  fai  ililer  ,^\\\  fidèles  l'intelligence  de  la  Bi- 
ble ;  V"  le  Physiologue,  ou  recueil  des  pro- 
priétés des  animaux  avec  des  réflexioi\9 
mysiiinics  et  morales  qui  sont  seules  de  saint 
Epipham',  le  reste  de  l'ouvrage  étant  une 
compilation  ;  5"  le  TrniCc  des  pierres  précieu- 
ses, où  il  expliiiue  les  qualités  des  douze 
pierres  qui  étaient  snr  le  ralional  du  grand 
prêtre  des  Juifs;  6'  deux  lettres  adressées 
l'une  à  Jean,  p;  Iriarche  de  Jérusalem  et  l'au- 
tre à  saint  Jérôme;  7°  un  Commentaire  snr 
le  Cantique  des  cantiques,  découvert  dans  le 
siècle  dernier  Le  style  de  saint  E[)iphanc 
minque  d'élégance  cl  d'élévation  :  il  est 
souvent  dur,  inculte  et  décousu  ;  mais  si  sa 
diclion  est  négligée,  sa  doctrine  est  pure. 
Les  défauts  qu'on  lui  reproche  comme  écri- 
vain n'empêchent  pas  qu'on  ne  l'ait  tou- 
jours regardé  comme  un  des  ptincipaux  doc- 
teurs (le  1  lîglise,  dont  on  admire  surtout  la 
vaste  érudition.  —  12  mai. 

EPIPHANE  (saint),  évéque  de  Pavic,  était 
né  eu  HT,  et  il  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
fut  élevé  à  l'épiscopal.  C'est  un  des  premiers 
exemples  de  la  dispense  d'âge  accordée  par 
l'Eglise,  et  il  la  justifia  en  devenant  l'un  des 
plus  recotnniandahles  évoques  de  son  temps. 
Il  jouissait  de  la  plus  haute  considération 
auprès  des  empereurs  Sé^ èie,  Anthelme  cl 
Olybfius,  ainsi  qu'auprès  d'Odo;icre  qui  mit 
fin  à  l'empire  romain,  el  de  Théoduric,  roi 
d'Italie,  son  successeur. Cette  con>idération, 
il  la  deviiit  à  son  mérite,  à  son  éminenle 
sainteté  el  à  ses  miracles.  Il  désarma,  par  son 
éloquence  et  par  sa  cliariie,  la  tureur  des 
barbares  qui  fondirent  sur  les  débris  de  l'em- 
pire rotnam,  obtint  d'eux  la  liberté  d'une 
multitude  innombrable,  de  captifs  et  (it  dé- 
charger les  peuples  d'une  partie  des  impôls 
dont  on  les  écrrtsail;  ses  aumônes  étaient 
immenses  et  son  zèle  infatigable.  Il  fut  en- 
voyé en  ainli«s-.i.l('  vers  rem|)ercur  Anthi  Ime 
et  ensuite  vers  Kvaric,  roi  des  (îolhs,  aiin 
d'engager  ces  deux  princes  à  f.iire  la  paix, 
et  il  réussit  d.ms  ^,■|  négociation.  Odoacrc 
ayant  ruiné  P;ivie, saint  l-^pplianc  releva  les 
églisiSjCl  la  plupart  des  maisons  furent  re- 
constiuiles  à  ses  Irais.  Il  sut  inspirer  des 
sentinienis  d'humanité  à  Ihéodoric,  au  fort 
môme  de  ses  victoires.  Il  fil  un  long  voyage 
un  Boui'j:'  gne  pour  rai  licier  les  captifs  do- 
tenus  par  le  roi  Gondebaud.  et  à  son  retour 
il   mourut  à  Pavic  en  497,   à   l'âue  de   ciu- 


qaanle  ans  et  après  trente  années  d'épisco- 
pat.  En  962,  son  corps  fut  transféré  à  Hil 
desheim  en  basse  Saxe.  Saint  Ennode,  qui 
fut  son  successeur  après  saint  Maxime,  a  re- 
tracé les  principaux  traits  de  sa  vie  dans  un 
beau  panégyrique  qu'il  composa  en  son 
honneur.  —  21  janvier. 

EliPHAÎSE  (sainte),  Epiphaun,  martyre  è 
Lcntini,  mourut  aprèsavoir  eu  les  mamelles 
coupées  par  ordre  du  président  Tertylle  , 
sous  l'empereur  Diorldien.  —  12  juillet. 

EPIPODE  (saint),  Epipodius,  l'undes  mar- 
tyrs de  Lyon,  était  d'une  illustre  famille  de 
cette  ville,  et  était  encore  très-jeune  lorsque 
la  persécution  de  Marc-.Vurèle  s'étfinl  allu- 
mée dans  celte  ville,  il  se  réfugia  dans  un 
bourg  voisin  de  Lyon,  avec  saint  Alexandre, 
son  ami  et  son  coi»disciple,  qui  partageait 
ses  sentiments  de  piél  ■  et  sou  nrdeur  pour 
la  pratifiue  de  la  vertu.  Ils  y  vécurent  quel- 
que temps  lran(|uillcs,  grâce  au  peu  d'ap«- 
parencc  de  leur  asile  el  à  la  fidélité  de  leur 
hôlcsse,  qui  (tait  uneveuve  chrétienne,  nom- 
mée Lucie  ;  mais  on  finit  par  les  découvrir, 
lîpipode,  voulantse  sauverau  momcntqu'on 
venait  pour  les  arrêter,  perdit  un  de  ses  sou- 
liers que  la  veuve  conserva  comme  un  riche 
trésor.  Mis  en  prison  avant  d'avoir  été  interro- 
gés, ce  qui  était  cependant  défendu  par  les  lois 
romaines,  on  les  conduisit  trois  jours  après, 
devant  le  gouverneur,  les  mains  liées  der-* 
rière  le  dos,  et  ils  n'eurent  pas  plutôt  con- 
fessé qu'ils  étaient  chrétiens,  que  le  peuple 
poussa  d  horribles  clameurs.  Le  magistrat, 
furieux  liii-méme,  s'ccria  :  De  (ptoi  ont  donc 
servi  tous  Irx  supplices  que  nous  avions  em- 
ployés contre  (es  chrétiens,  s'il  est  encore  des 
hommes  assez  audacieux  pour  suivre  {à  doc- 
trine du  Christ?  ï\  fil  ensuite  séparer  les 
deux  amis,  de  peur  qu'ils  ne  s'encourageas- 
sent mutuellement.  Alexandre  ayant  été  em- 
mené, il  commença  par  Kpipode,  qui,  étant 
plus  jeune,  paraissait  plus  facile  à  gigner.  11 
lâcha  de  le  séduire  par  une  bonté  alïeclée, 
p.ir  de  flalleuses  promesses  et  par  l'appàl  du 
plaisir,  d(;nt  il  lui  fit  un  tableau  a'irayant. 
Epipodc  lui  répondu  iiu'il  n'avait  garde  de  se 
laisser  prendre  à  la  douceur  de  ses  paroles 
empoisonnées.  —  ron.v/"c/^ncc,  lui  dil-il,  (î'e- 
trc  touche'  des  inanx  que  je  me  prépare  ;  mais 
cette  (nasse  compassion  est  une  véritable 
cruauté.  La  rie  iptevuus  me  pioposez  serait 
pour  moi  une  mort  éternelle...  Il  parla  avec 
tint  de  sagesse  el  de  lurce  de  la  différence 
qu'il  y  avait,  en  ce  monde  et  en  l'autre,  en- 
tre les  serviteurs  de  Jésus-Christ  et  h  s  ado- 
r.ileurs  des  idob  s,  que  le  gouverneur  liii- 
mènie  ne  put  lui  refuser  son  adnur.ition. 
Mais  la  honle,  le  dépit  cl  la  fureur  reprenant 
birulôl  le  dessus  dans  son  camr,  il  fil  Irappef 
à  coups  (le  poingtclt')  bouche  qui  avait  par  le 
avec  tant  (rél()qu(>nce.  Le  sang  qui  en  sortait 
n'emp(''chail  |).is  le  saint  martyr  d'olïiir  à 
Dieu,  à  haute  voix,  le  sacrifice  de  sa  vie.  Le 
juge  ordonna  qu'il  fùl  placé  sur  le  chetalel 
(l  qu'on  lui  d»  ch:ràt  les  côtes  avec  des  on 
gles  de  fer.  Le  peuple  spectateur  de  ces  loi- 
lures,  trouve  que  le  gouverneur  procède 
trop  lentement  ;  il  s'indigne  el   se  dispose  à 
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80  précipiter  sur  Kpipodo  pour  le  moltro  en 
|)j(\rs.  1,0  j^oiivonieiur,  iiKjuiol  do  <  (M'oinincn- 
conioiil    irémculo,   donno    ordre    (ju'on   lui 
(•(nipci  de  suilo  la  l^lc,  ce  (| (il  fut  exécut»!  l'au 
178.    Les   «luclieus    culcrrArtMil    sou    corps 
avec,  celui  de  sailli  Alexandre  qui  lui  marty- 
risé deux  jouis  après,  sur    une    colline  près 
de  la  ville,  cl  il  s'opéra  des  niiracJcs   nom- 
breux   ol   étlalanls   sur   leur   lomboau.  Un 
jeune  homme  alleinl  d'une    maladie   conta- 
gieuse  i]ui    ravaj;eail    Lyon,  lui  averti  en 
sou^c  d'avoir  recours  aux  remèdes  que  lui 
donuerail  la  veuve  qui  avait  le  soulier  d'Ii- 
pipodc.  Lucie    répondit  in;iénuai(Mil   qu'elle 
n'avait  aucune  connaissance  de  la  médecine; 
qu'à  la  vérité,  elle  avait  guéri  plusieurs  ma- 
ladies parle  moyen  du  soulier  du  sainl  mar- 
tyr. En  môtue  temps  elU*   lit    la   bénédiction 
sur  un  verre  d'eau  qu'elle   présenta  au  ma- 
ladequi  recouvra  aussitôt  la  santé.  Saini  Ku- 
clior  et  Paint  (irégoirc  de   Tours    parlent  de 
la  poussière  du  tombeau  des   saints  martyrs 
qu'on  emporlail  pour  guérir  les  malades.  Co 
dernier  rapporte  que  leurs  corps  fureni  dé- 
posés, au    vi*  siècle,   dans  l'église  de  Saint- 
Jean,  qui  prit  le  nom  de  saint  Irénée.  Leurs 
reliques  a^anl   été  découvertes  en  14-10,  on 
en  (il  une  iranslalion  solennelle.  — 22  avril. 
EPISTÈME  (sainte),  Epislemis,    vierge  et 
mariyre  à  Emèse  en   Pbenicie,  était  encore 
païenne   lorsqu'elle   épousa  saint  Galalion  ; 
mais  elle  était  tellemeul  disposée  à  recevoir 
la  foi,  qu'elle  embrassa  la  religion  de  son  mari 
le  jour  même  de  leur  mariage.  Elle  (il  plus  : 
elle  s'engagea,  d'après  ses  exhortations,  à 
vivre  avec  lui  dans  une  parfaite  continence, 
Pour  rendre  plus  facile  l'exéculion  de  leur 
vœu,  ils  se  sépareront  et,  pendant  que  Gala- 
lion  s'enfonçait  dans  une  solitude  au  pied  du 
mont  Sinaï,  elle  se  retirait  dans  une  maii^oa 
habitée  par  quatre  vierges  qui  n'avaient  au- 
cun  commerce  avec  le  nionde.  La  persécu- 
tion excitée  par  Dèce   ayant  continué  sous 
Gallu$,son  successeur,  les  deux  époux  furent 
arrêtes   et  coiiduiis  à    Emèse.  Le  magistrat 
employa   les  tortures    pour  leur  faire  oiirir 
de  l'encens  aux   idoles,  mais  n'ayant  pu  les 
y  forcer,  il  ordonna  qu'ils    eussent    la  léte 
tranchée.    Celte    sentence  fut  exécutée  le  5 
novembre  253.  — 5  novembre. 

EPITACE  (saint),  Ejdtacius ,  évêque  el 
martyr  en  Espagne,  souffrit  avec  saint Basi- 
lée.  —  23  mai. 

EPOLONE  (  saint),  Epolonius,  l'un  des 
trois  enfants  baptisés  par  saint  lJabyl;is,  évê- 
que d'Anlioche,  souffrit  le  martyre  avec  lui, 
au  milieu  du  ui"  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  —  2k  janvier. 

EPTADE  (saint),  martyr  à  Moniclon,  dans 
le  diocèse  d'Autun,  était  honoré  dès  le  x^ 
siècle  dans  une  église  qui  portait  son  nom. 
—  22  août. 

EQUIGE  (saint),  Equiiins,  abbé  en  Italie, 
florissail  au  commencemenl  du  vr  siècle.  Il 
peupla  toute  la  Valérie  de  moines  fervents 
qui  vivaient  dispersés  dans  les  campagnes 
«t  dans  les  bois,  partageant  leur  temps  entre 
la  prière  et  le  travail  des  mains.  H  les  visi- 
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lait  souvent  pour  leur  donner  dos  Inslrnc- 
tions.  Il  parcourait  aus^i  les  bourgn  vA  les 
villages,  pour  exciter  le  peuple  à  servir  Dieu  ; 
mai.s  cinnme  il  n'était  qui;  laYrpio,  qupbpins 
personnes  désapprouvèronl  celle  romluiie  et 
le  dénoncèrent  comme  un  hoiniiie()ui  s'arro- 
geait indûment  le  ministère  lie  la  (iiéilicaiion. 
Laffairelul  portée  àUomeelie  pape  eoajant 
pris  connaissance,  défendit  d'iu{tiiéier  lo 
saint  abbé  el  lui  permit  de  continuer  le<;our8 
de  ses  exhorlalioiis,  (|ui  avaicnl  pour  prin- 
cipe le  zèle  du  salut  des  âmes,  et  dans  les- 
quelles l'esprilde  Dieu  lui  servait  de  maître. 
Il  passait  le  jour  à  travailler  d.ins  les  champs 
lorsqu'il  ne  visitait  pas  ses  disciples  el  le  soir 
il  retournait  à  son  ermitage.  Ses  habils 
étaient  pauvres,  el  tout  son  extérieur  prêchait 
la  pénitence.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  été 
en  bulle  à  de  violentes  lenlalionsde  la  chair; 
mais,  par  ses  macérations  et  ses  austérités, 
il  en  iriompha  au  point  qu'il  ûiil  par  ne  plus 
ressentir  les  atteintes  de  cet  aiguillon.  Dans 
sa  vieillesse  il  avait  consenli  à  .se  charger  de 
la  conduite  d'une  nombreuse  commuuaulé 
de  religieuses.  11  mourut  vers  l'an  oVO,  et 
son  corps  se  garde  à  Aquila  dans  l'éghsede 
Saint-Laurent,  où  il  est  honoré  le  11  août. 

ERARD  (  saint  ),  Erardus,  chorévéque  de 
Ralisbonne,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  Bavière,  et  frèrede  saint  HidnlphV,  najuit 
à  Ralisbonne  et  entra  dans  1  étal  eccl.'siasti- 
que  à  l'exemple  de  son  frère.  Il  fut  fait  en- 
suite évêque  régionnaire  pour  Ralisbonne  et 
la  Bavière.  11  tint  avec  saint  Hidulphe,  qui 
était  alors  archevêque  de  Trêves,  sur  les 
fonts,  sainte  Odille,  (ille  d'Adalric,  duc  d'Al- 
sace, qui  était  aveugle  el  qui  recouvra  la 
vue  en  recevant  le  baptême.  Il  mourut  sur 
la  fln  du  vil*  siècle,  ou  au  commencement 
du  viir.  —  8  janvier. 

ERASME  (saint),  Erasmus,  martyr  à  An- 
lioche,  est  honoré  le  5  novembre. 

ERASME  (saint),  évêque  de  Formies  et 
martyr,  confessa  Jésus-Cihrist  à  deux  diffé- 
rentes reprises,  d'aboru  «ous  Doclctien,  lors- 
que celui-ci  n'était  encore  qu'augusle,  et  en- 
suite sous  le  même  prince,  lors  lu'il  fut  de- 
venu empereur.  Après  avoir  subi  d'horr-bles 
tortures  auxquellesil  survécut,  il  mourut  au 
com:nencement  du  iv  siècle.  Deux  siècles 
après,  son  corps  était  encore  à  Formies,  au 
rapport  de  sami  Grégoire  le  Grand;  mais  en 
842,  il  fut  transporté  à  Gaële  avec  le  siège 
épiscopal,  lorsque  Formies  eûl  été  détruite 
par  les  Sarrasins.  1!  y  avait  autrefois  une 
portion  de  ses  reliques  dans  un  couvent  de 
religieuses  près  de  Gournai,  dans  le  diocèse 
de  Versailles.  Saint  Benoît,  qui  avait  b  an- 
coup  de  dévotion  pour  saint  Erasme,  lit  bâlif 
en  son  honneur  deux  églises,  l'une  à  Véroli, 
el  l'autre  à  Rome,  comme  on  le  voit  dans  là 
Vie  de  saint  Placide.  —  2  juin. 

ERASME  (sainte),  Erasma,  martyre  à 
Aquilée  avec  samle  Euphémie  el  deux  au- 
tres. Après  avoir  souffert  plusieurs  tour- 
mcnls,  elle  fut  décapitée  sous  l'cnjporeur 
Néron  et  inhumée  par  sainlHermagorc,  pre- 


tn\ 


ERB 


ERE 


9» 


uiier  évoque  de  cette    ville.  —  3  et  19  sep- 
tembre. 

EH  ASTE  (saint),  Erastus,  disciple  de  saint- 
Paul  et  preraierévôquo  dePhilippesen  Macé- 
(loiiio,  où  il  souffrit  le  mart\rc,  après  un 
court  épiscopat,  élail,  à  ce  que  l'on  croit,  ori- 
ginaire de  Corinlhe  et  il  y  exerçait  les  fonc- 
lions  de  trésorier  de  celle  ville,  avant  qu'il 
ne  s'associât  au\  travaux  cvangéliques  de 
l'Apôtre.  —26  juillet. 

ERBLAND  (saint),  Ermelnndus,  abbé 6' Ain- 
dr'>  en  Bretagne,  naquit  à  Noyon,  d'uno  fa- 
mille distinguée,  et  s'appliqua  do  bonne  heure 
à  la  pratique  de  la  veriu,  ce  qui  le  préserva 
pendant  le  cours  de  ses  études,  des  vices  si 
communs  parmi  la  jeunesse  des  écoles.  Il 
exerça  la  charge  d'échanson  sous  le  roi  Clo- 
taire  111,  et  comme  on  cherchait  à  le  marier, 
il  quitta  la  cour  avec  l'agrément  du  roi  et  re- 
nonça au  monde  pour  se  consacriT  à  Dieu. 
Il  se  retira  vers  l'an  608,  au  monastère  do 
Fonlenelle,  alors  gouverné  par  sai.nt  Lam- 
bert. Quelque  temps  après  sa  profession,  ses 
supérieurs  le  jugèrent  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce,  et  il  fut  ordonné  par  saint  Ouen, 
archevêquede  Rouen.  Saint  Pascaire,  ovê(jue 
de  Nantes,  ayant  demandé  à  saint  Lambert 
quelques-uns  de  ses  disciples  pour  peupler 
un  monastère  qu'il  voulait  fonder  dans  sou 
diocèse,  l'abbé  de  Fontenelle  lui  envoya 
douze  de  ses  religieux,  sous  la  conduite  i!e 
saint  Ërbland.  L'évêquede  Nantes  les  établit 
dans  l'île  d'Aindre,  située  à  deux  lieuos  de 
la  ville.  Us  y  bâtirent  deux  églises  sousl'in- 
vocation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  ; 
Pascaire  en  fit  solennelleuient  la  dédicace,  et 
accorda  plusieurs  privilèges  aux  religieux. 
Cbildebei  1 111  confirma  ce  nouvel  élaDlisse- 
nicnt  et  le  prit  sous  >a  protection.  I^'abbaye 
d'Aindre  devint  bientôt  célèbre  par  le  nom- 
bre des  religieux  et  surtout  par  leur  frrveur  : 
on  en  tira  diverses  colonies  pour  peujiler  les 
monastères  que  la  piété  des  fidèles  fondait  do 
toutes  parts.  Malgré  les  occupations  multi- 
pliées que  causait  à  saint  Erbland  le  gou- 
vernement d'une  nombreuse  communauté, 
il  trouvait  encore  du  temps  pour  satisfaire 
son  goût  pour  la  solitude,  et  il  |)assait  tous 
les  curémes  dans  l'ile  d'Aindrinetle,  peu  éloi- 
gnée de  celle  d'Aindre.  Sou  âge  et  si^s  infir- 
mités ne  purent  le  décider  à  se  relâcher  de 
sa  vie  austère,  ni  à  prendre  le  moindre  adou- 
cissement ;  mais  nu  se  sentant  plus  la  force 
de  c<>ntinuer  les  fondions  de  sa  charge,  il 
ordonna  à  ses  religieux d'c.irc  un  autre abbe. 
Le  choix  tomba  sur  Adalfroi,  (|ui  n'en  était 
pas  digne;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  peu 
après  son  t-Irction,  saint  Erbland  établit  abbe 
un  de  ses  disciples  nommé  Donal,  qu'il  in- 
struisit à  fond  lies  devoirs  d'un  bon  supé- 
rieur. Pour  lui  il  passa  le  reste  de  sa  \ieddns 
l'état  de  simple  religieux,  ne  s'occup  iiil  plus 
qu'à  se  disposer  au  grand  passa^;'"  de  l'éter- 
nité. H  mourut  vers  l'an  710  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Paul.  Environ  (|uinze 
au9  après,  son  corps  fui  levé  de  terre  et 
transporté  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre, 
tious  lisons  dans  le  Mart\rologe  romain  que 


sa  vertu  a  été  manifestée   par  l'éclat  de  ses 
miracles.  —  2omars. 

EUCANTRUDE  (la  bienheureuse),  Ercan- 
Irudis,  religieuse  de  Faremoutiers,  fut  éle- 
vée dans  ce  monastère  dès  son  enfance. 
Elle  y  mourut  saintement  vers  l'an  6i5.  — 
ik  mai. 

ERGONWALD  (saint),  Erconicaldus,  évo- 
lue de  Londres,  était  fils  d'un  prince  anglais 
qu'on  croit  le  pieux  Annas,  roi  des  Est-An- 
gles et  frère  de  sainte  Eihelburge.  Il  naquit 
au  commencement  du  vir  siècle,  et  montra 
dès  sa  jeunesse  beaucoup  d  ardeur  pour  le 
service  de  Dieu.  Ayant  quitté  sa  patrie  pour 
passer  dans  le  royaume  des  Saxons  orirn- 
taux  ou  d'Est-Sex,  il  employa  ses  grands 
biens  à  fonder  deux  monastères,  l'un  à 
(Ihertsey  près  de  la  Tamise,  et  l'autre  à 
Rarking,  dans  le  comté  d'Essex.  11  fit  abbesse 
de  Ci'  dernier,  sainte  Ethelburge,  sa  sœur. 
11  gouverna  lui-même  celui  de  Cherlsey,  et 
son  éminente  sainteté  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples.  En  675,  le  saint  roi 
Sebba  le  tira  de  sa  solitude  pour  l'élever  sur 
le  siège  épiscopal  de  Londres,  et  il  fut  sacré 
par  saint  Théodore,  archevêque  de  Cantor- 
béry.  Il  obtint  de  grands  privilégespour  l'é- 
glise de  Saint-Paul,  qui  était  cathédrale  et 
dont  il  augmenta  considérablement  les  bâti- 
ments ainsi  que  les  revenus.  Saint  Ercon- 
wald  mourut  en  686  après  un  épiscopat  de 
onxe  ans  ;  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale, 
et  son  tombeau  devint  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Son  corps,  renfermé 
dans  une  belle  châsse  fut  placé  au-dessus  du 
grand  autel  enllVS,  mais  il  disparut  en  153  {, 
par  suite  du  fanatisme  de  la  prétendue  ré- 
forme. -  30  avril. 

EREMRERT  (saint),  Erembertus,  évéque 
de  Toulouse,  né  au  commencement  du  vir 
siècle,  dans  le  territoire  de  Poissy,  après 
être  resté  quelque  temps  dans  le  monde, alla 
se  faire  religieux  à  l'abbaye  de  Fontenelle, 
que  saint  Waudrille  venait  de  fonder  dans  le 
pays  de  Caux,  et  qui  lui  donna  l'habit  mo- 
nastique. Ayant  été  tiré  de  là  pour  être  placé 
sur  le  siège  de  Toulouse,  par  ordre  du  roi 
Clofaire  111,  il  gouverna  saintement  son  dio- 
cèse pendant  douze  ans;  mais  sa  vieillesse 
et  ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus  d'exer- 
cer les  fonctions  de  l'épiscopat,  il  s'en  démit 
pour  revenir  à  Fontenelle,  où  il  mourut  peu 
de  temps  après,  l'an  671. —  H  mai. 

EREMRERT  (saint),  vingt-deuxième  abbé 
de  Fontenelle,  tlorissait  dans  la  première 
partie  du  ix"  siècle  et  gouverna  ce  célèbre 
monastère  avecautant  de  sagesse  que  do  fer- 
meté. Il  le  préserva  des  troubles  qui  agi- 
taient alors  la  Neustric,  par  suite  des  pre- 
mièn  s  incursions  des  Normands.  Il  mourut 
en  8'ti).  —  11  septembre. 

EiiEMRER  l'E  (sainte),  Eremberta.  vierge, 
nièce  de  saint  Vilmer,  honorée  proche  do 
Samei  dans  le  Roulonnais,  tlorissait  dans  le 
viii*  siècle. 8  luillet. 

ERENTRUDE  (  sainte  ),  abbesse  de  Nonn- 
borg,  à  Sall/bourg,  issue  du  sang  royal  de 
France,  était  nièce  de  saint  Reyner,  arche- 
vêque de  Saltzbourgi  qui  la  fit  venir  dans  sort 
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.1ioc«>s(»  nvoc  qu«'I(nniH  nulrcs  piocisns   filles, 

Ixxir  y  l'oiultM'  nii  mona^lèrr  doiil  s,iiiil(> 
'  I cnlIiriKlc  lut  l;i  |)i'(>iiii('>ri>  .ihlxvssr.  Isllt-  se  (il 
ndiiiii'cr  par  sos  vorliis  ctsurlnni  par  suii  liii- 
niililé,  SI'  pl,Hs;iiilà  ctcrccr  <laiis  la  (liaison 
les  l'iniclioiis  les  moins  relevées,  et  ipii  con- 
Iraslaieiil  le  pins  .ivee  son  illnslre  naissance. 
Ke  lenips  (|n'elle  ne  consacrait  pas  à  la  pri("^re 
on  au  j^oii  vei  nenieni  dcsa  conininnanle,  elle 
l'eniployaii  à  des  œuvres  de  charité,  conuno 
A  laiie  des  habits  pour  les  enfants  pauvres 
et  délaissés,  à  visiter  les  malades,  à  ensei- 
gner aux  personnes  du  peuple  les  Vi'rités  do 
la  religion.  KUe  mourut  sainlement  dans  le 
vm'  siècle.  —  .{()  juin  et  'i  scplemhrc. 

EIUINATIÎ  (sainte),  Eiujnuta,  religieuse  en 
Irlande,  est  honorée  le  8  janvier. 

KUIf.  (saint),  Ericns,  roi  de  Suède  et  mar- 
tyr, (ils  do  Jesw.ir,  d'une  des  plus  illustres 
l'aniilles  de  Suède,  fut  élevé  dans  l'étude  des 
sciences  et  dans  la  piaiique  des  vertus,  il 
épousa  Christine,  fille  du  roi  Juij;oîi  ou  Ju- 
fielfelV^el  après  la  mort  de  Suercher  ,  les 
Etats  de  Suède,  qui  jouissaient  d(>  la  laculié 
d'élire  leurs  rois,  touchés  du  mérite  et  des 
belles  qualités  d'Iiric,  le  placèrent  sur  le 
trône  en  11 'il.  (>elle  élévation,  loin  de  l'é- 
blouir, ne  til  que  lui  inspirer  plus  de  vigi- 
lance sur  lui-même  el  gur  ses  pissions,  il 
assujettissait  le  corps  à  l'esprit  par  le  jeûne 
el  les  austérités  de  la  pénitence,  cl  les  soins 
du  gouvernement  ne  lui  firent  jimais  négli- 
ger la  prière  ni  les  exercices  de  la  piélé  pour 
lesquels  il  éprouvait  un  vif  attrait.  Les  com- 
mencements de  son  règne  lurc ut  troublés 
par  l'élection  de  Charles,  fils  de  Suercher, 
•  dernier  roi  de  Suède.  Les  Golhs  lui  olTrirent 
la  couronne,  et  il  en  serait  résulté  une  guerre 
civile,  si  les  deux  partis  n'eussent  refilé  à 
raniiable  qu'Eric  régnerait  sur  les  deux 
peuples,  qui  ne  feraient  plus  qu'une  seule 
nation,  el  que  Charles  lui  succéderait  api  es 
sa  mon.  La  bonne  administration  de  la  jus- 
lice  fut  un  des  premiers  objets  sur  lesquels 
se  porta  sa  sollicitude,  il  fil  recueillir  les  an- 
ciennes lois  et  constitutions  de  Suède,  qu'il 
réunit  en  un  code  connu  sous  le  titre  de  Loi 
du  roi  Lric.  11  prit  de  sages  mesures  [)our 
réprimer  les  abus  et  pour  assurer  la  tran- 
quillité publique.  Contenldeson  patrimoine, 
il  ne  levait  jiui  une  taxe  sur  ses  sujets,  dont 
il  était  le  père  pluiôl  que  le  roi.  Les  faibles 
et  les  malheureux  étaient  toujours  assurés 
de  sa  protection  :  ils  pouvaient  en  tout  temps 
lui  adresser  leurs  plaintes,  et  toujours  elles 
étaient  bien  accueillies.  Il  poussait  si  loin  la 
pratique  delà  charité,  (ju'il  ne  croyait  pas 
déroger  à  la  majesté  royale  en  visitant  les 
pauvres  malades  el  en  leur  distrihuant  de 
ses  propres  mains  des  secours  abondants. 
Il  fil  bâtir  un  grand  nombre  d'églises,  el  con- 
tribua par  ses  libéralités  à  la  splendeur  du 
culledivin.  Quoique  naturellement  pacifi(|ue, 
il  ne  put  se  dispenser  de  marcher  contre  les 
Finlandais  qui  venaient  faire  ùe  fréquentes 
ÏDcursions  sur  le  territoire  Suédois  ;  el,  après 
avoir  remporté  sur  eux  une  victoire  coiii- 
plète  (llo'i),  il  versa  des  larmes  à  la  vue  des 
cadavres  étendus  Nur  le  cliamp  de  baiaill'.  Ce 

DiClI)NN.    JlAGlOliUAl'lliV 


(jui  ajoutait  A  Na  d<MiIeur,  e'cHt  (jue  les  Fin- 
l.mdais  él. lient  eiicnr.'  idol.ih  es.  ||  est  bien 
Irisie,  dit  il,  <|ue  lanl  de  malheureux  aieiil 
péri  sans  avoir  reçu  la  grâce  du  ba|i(éiiie. 
Loisqu  il  les  eut  enlièuMiienl  soumis,  i|  h-iir 
envoya  saint  Henri,  aicluM  (-(ine  d'lj|j-al 
pour  leur  prêcher  la  fui  el  |)oiir  lunr  f  in; 
construire  desénlises.  \]\\  certiin  nombre  do 
Suédois,  0|)iiiiàlrémenl  attaclies  au  pa"a- 
nistne,  formèrent  une  conspiratiitii  conirc^ 
i'jii-,  el  mirent  à  leur  tèle  iMagnu-.,  tiKdu  roi 
de  Daiicm.irk.  i|ui  portail  ses  vues  ambitieu- 
ses sur  le  tiêiie  de  Suède.  Le  saint  roi  en- 
lendail  la  messe  le  jour  de  l'Ascension,  iors- 
«ju'on  viiil  l'avertir  «pie  les  c mjui  es  venaieiit 
l'altaqner.  Aldiulons  nu  moins  (/ne  te  .i  .cri- 
(ice  soit  //;(/,  ré|)on  lit  il  avec  beaucoup  do 
tranquillité,  /e  reste  de  la  /êlc  s'achcvurt  ail- 
leurs. \ai  messe  lerminéi^,  il  se  recoinniande 
à  Dieu,  faille  signe  delacroiv,  et  pour  épar- 
gner le  sang  de  ses  fidèles  sujeis,  qui  vou- 
laient sacrifier  leurs  vies  pour  s.i  défense,  il 
marche  seul  vers  les  conjures  qui  sojeilentsur 
lui  avec  fureur,  le  renvcisent  <ie  son  clieval 
et  lui  coupent  la  tôle,  après  lui  av<.ir  fait 
soulTrir  mille  indigniiés,  en  h;iine  île  la  reli- 
gion chrétienne,  le  18  mai  11G2.  Son  corps 
fui  inhume  à  Upsal,  où  il  se  trouve  encore 
entier.  Son  tomb-au  lui  illustré  parungrand 
nombre  de  miracles,  el  la  Suède  lionoraif 
saint  liric  comme  son  principal  patron, 
avant  qu'elle  n'eût  embrassé  le  luthéra- 
nisme. —  18  mai. 

EUiGUE  (le  bienheureux)  ,  Erricus,  pè- 
lerin,florissail  au  coiiiiiieiicemeni  du  xv  siè- 
cle. Sou  corps  se  garde  à  Péroiise,  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Siiut-André,  où  il  est 
honoré  le  12  f  vrier  el  le  13  mars. 

ERINGHARI)  (saint),  Erinchardus,  prieur 
de  Fontenelli»,  eu  Normandie,  naijuit  dans 
le  pa)S  de  Caux.  Ayant  pris  l'habit  monas- 
tique, il  lievint  prieur  de  Fontenetle  ou  de 
Saint-Vandrill;>,  sous  ral)bé  Teusin  le.  Mal- 
gré la  mauvaise  conduite  de  cet  indigne 
supérieur,  Erinchard  sut  mainti-nr  la  réiru- 
larile  dans  le  monastère  ,  pril  un  soin  parti- 
culier des  biens  de  la  communauté  ,  et  lit 
bâtir  l'église  parois  iale  pour  les  fidèles  du 
voisinage,  qui  jusqu'alors  n'en  avaient  point 
eu  d'auire  que  celle  des  religieux.  Il  mou- 
rut en  739,  et  il  est  honoré  le  2\  septeiihi  e. 

EULULfHE  isaint),  Erlalpluus,  évéque  de 
Werden  et  martyr,  né  en  lico-se,  dans  le 
V;H'=  siècle  ,  quill  i  sa  |ialiie  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  Saxons  que  Ch.irlema- 
gue  venait  de  subjuguer,  et  sa  mi>sioii  pro- 
duisit d  s  fruits  abondants.  Ayant  été  ensuite 
élevé  sur  le  siège  episcopal  de  Werden,  il 
continua  ses  travaux  apostoliques  au  milieu 
de  ses  diocésains,  dont  beaucoup  étaient  en- 
core idolâtres.  Plusieurs  de  t  eux  qui  restaient 
attachés  aux  superstitions  du  paganisme  , 
furieux  de  voir  leur  noml)re  diminuer  tons 
les  jours  ,  résolurent  de  se  défaire  d'un  hocû- 
me  qui  meisaçait  les  temples  de  leurs  faux, 
dieux  d'une  désertion  générale,  le  mas-^acrè- 
renl  en  830,  dans  un  tieu  nommé  Eppaks- 
lorp.  —  10  février. 

EUMEL    (saint)  ,   Annarilus  ,  confesseur 
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dnns  le  iliocèso  (Je  Renms,  on  BrolaijmN  avail 
ilctuouié  sept  ans  à  Paris  dans  de  cnniinuels 
oxcroices  de  piclé.  Il  llorissail  au  milieu  du 
vr  siècli'.  —  10  août. 

EUMKLINDE  (sainle),  Enndindis,  viorgp, 
née  vers  le  milieu  du  vr  siècle,  près  de  Lou- 
vain,  sortait  d'une  famille  qui  tenait  un  rang 
distingué  dans  la  France  sep'enlrionalc  ,  et 
montra,  dès  son  enf  ince,  un  grand  amour 
pour  les  exercices  do  pielé.  A  l'âge  de  douze 
ans  elle  prit  la  résolution  de  consacrer  à 
Dieu  sa  viiginiti',  et  ses  parenîs,  après  avoir 
tenté  inutilement  do  la  retenir  dans  le  mon- 
de, la  laissèrent  enfln  libre  de  suivre  sa  vo- 
cation. Elle  se  relira  dans  un  lieu  solitaire 
nommé  Bevoc,  où  clic  passait  ses  jours  dans 
la  prii-re,  le  jeûne  et  les  mortifications  , 
n'ayant  aucune  communication  avec  les 
hommes  et  ne  sorlantdesa  retraite  que  pour 
se  rendre  à  l'église.  Ayant  apjiris  que  deux 
jeunes  seigneurs  voulaient  tondre  dos  pièges 
à  sa  venu,  elle  alla  se  fixer  à  Meldri(  k,  au- 
jourd'hui Moldraërt,  en  Brabant,  et  y  retraça 
par  ses  austérités,  ses  veilles  cl  .^on  oraison, 
la  vie  des  anciens  solitaires.  Elle  mourut  un 
29  d  octobre,  sur  la  fin  du  v' siècle,  et  fut 
enterrée  à  Meldraorl,  où  son  culte  a  toujours 
élé  fort  célèbre  depuis.  —  23  octobre. 

EUMEMBUIIGE  (sainte),  Ermcmburgis , 
abbcssed'uu  monastère  d'Anglelerre  ,  siluc 
dans  le  diocèse  de  Canlorbéry,  mourut  vers 
l'an  690.  —  19  novembre. 

ERMENFROY  (saint),  Ermenfridm  ,  abbé 
d'un  monastère  d'Ecosse,  situé  près  de  Glas- 
cow,  llorissail  dans  le  vir  siècle  et  mourut 
vers  l'an  070.  H  est  honoré  à  Cusance,  en 
Franche-Comté,    le  25  se|>tembre 

ERMENILDE  (sainte),  liormeheniUlis,  rei- 
ne do  Mcrcie,  était  fille  d'I-lrconibert  ,  roi   de 
Kent,  et  de  sainle   Soxhurge.    Elle    épousa 
Wulfère.  roi    de  Mercie,   qui   se  lit  cliiélien 
en  se  mariant,  et  qui  [)romit  d'extirper  dans 
«es  l''lats  les  restes  du  paganisme  ;  mais  la 
férocité   do   son  caractère   donna  beaucoup 
d'exercice  à  la  patience  de  sa  sainte  épouse. 
Sur  dtî  fausses  accusations  ,   il  fit  mettre  à 
mort  Wulfade  cl  Uufin,  deux  de  ses  fils,  qui 
sont  honorés  comme   martyrs.  Sainle  Weré- 
burge,  sa  fille,  avait  pris   le  voile  lorsqu'il 
mourut  en  G7.t.  l-lrménilde  se  voyant  lilire  de 
renoncer  au  monde,  se  retira  dans  le  monas- 
tère d'Fly,  où  se  (rotivail  sa   fille   ainsi    (juc 
SCS  deux  tanles  .  sainte  Wilhburge  et   sa  nie 
Audry  :  bientôt    sainle  Sexburgi-,  sa  mère, 
vint  les  y  rejoindre.   Elle  succéda  on  qualité 
1  d'ahbessc  a  sainte  Audry,  sa  sœur,  et  lors- 
qu'elle monrui,   sur  la   fin  du    vi.'  siècle  , 
«ninle    Erménildo,  sa    fille,  lui   succéda  et 
marcha    sur  leurs    traces.  Elle  mourut    au 
«ommcncement   du    vin®   siècle,  et  elle  est 
honorée  le   13  février. 

ER.MIN  ou  liuMK  (saint),  Erminiiis  ,  abbé 
(le  Lobes,  et  6v6|ue  regionnaire,  né  à  Eaon 
dans  le  VI  *  siècle,  embrassa  l'état  ccclésias- 
!i(iuc.  Après  avoir  été  élevé  au  sacerdoce  , 
il  se  joignit  à  saint  Ursmar,  abbé  de  Lobes 
et  évéque  regionnaire,  «jui  ,  frappé  de  son 
mérite  et  d.»  ses  vertus,  le  choisit  pour  son 


surc'ssour.  Endevonantabbé  de  Lobes  (713), 
il  fut  en  même  temps  sacré  évoque,  comme 
l'avait  été  saint  Ursinar.  Il  éd\iia  ses  reli- 
gieux par  sou  humilité  ,  par  l'atisiérilé  de  sa 
vie  et  par  son  amour  pour  la  prière.  I>ieu  le 
favorisa  du  don  de  prophétie.  Saint  Ermin 
mourut  l'an  7}7.  —  2d  avril. 

EUMINOLI)  (saint),  abbé  de  Prufening  et 
martyr  ,  né  dans  le  xr  siècle,  dune  des  pre- 
mières familles  de  Souabe,  fui  élevé  dans   le 
monastère  dHirschau,  par  l'abbé  tiuillaume, 
un  des  homines  les  plus  instruits  et  les  plus 
vertueux  de  son  siècle.  Il  fit,  sous  un  tel  maî- 
tre, de  grands  progrès   dans  les  sciences   et 
dans  la  vertu.  Après  avoir  terminé  ses  étu- 
des et  fait  ses  vœux  de  religion,  il  ne  s'appli- 
(jua  plus  (lu'à  bien  remplir  ses  saints  enga- 
gements et  cl  vivre  en  bon  religieux.   L'em- 
per.  ur  Henri  V,  qui  avait  entendu  parler  du 
mérite  et  de  la  sainteté  d'Erminold  ,  le  nom- 
ma, vers  l'an   il  10,  abbé  de  Lorche,  dans  le 
Rhingau  ;  ensuite  il   dit   en    plaisantant   arj 
f_rére  d'Erminold,  qui  était  un  do  ses  officiers: 
Je  riens  de   nommer  voire  frère  à  l'abbaye 
de  Lorche,  et  je  suix  cwifinx   de   savoir  com~ 
ment  vous    reconnaîtrez   celte  faveur.    L'offi- 
cier fil  un  don  à  l'empereur  pour  lui  lémoi- 
gncr  sa  reeonnaissance.Erminold  l'ayant  su, 
et  s'iinaginant  que  sa   nomination    avait  eu 
lieu  en  vue  de  ce  présent,  ne  voulut  pas  con- 
server un   bénéfice  (jui  lui   paraissait  enta- 
ché de  simonie.   11  revint  donc  à  Hirschau; 
mais  saint  Olhon,  évoque  de  Bamberg  ,  le  de- 
manda pour  abbé  du  monastère  de  Prufening 
(ju'il  voi'.ail  de  fonder  près  de  Ratisbonne. 
L'abbé  Guillaume  consenlil ,  quoiqu'à  regret, 
à  se  séparer  do  son  élève  chéri,  et  Ernsinold 
alla  avec  quelques  religieux  prendre  posses- 
sion du  nouveau  monastère  ,  (ju'il  gouverna 
avec  une  rare    prudence.  Sa   douceur,   son 
affabilité  et  ses  vertus  lui  concilièrent  bien- 
tôt le  respect  eU'affeclion  de  ses  inférieurs. 
Henri  V,  désirant   connaîlre   l'abbé  qui  lui 
avait  donné  une  si  grande  prouve  de  désin- 
térossemcnl  et  dont  tout  le  monde  publiait  la 
sainteté,  voulut  un  jour  se   rendre  au  mo- 
nast  re  de    Prufening,    accompagné   de   sa 
cour,  pour  le  voir  et   s'entretenir    avec    lui. 
L'on  s'attendait  qu'Erminold,  prévenu  de  l'ar- 
rivée de  son  souverain,  viendrait  au-devant 
do  lui  a  la  tète  de  sa   communauté   pour  lui 
présenter  ses    hommages.    Mais  comme  ce 
|)rincc  bravait  les  analbèmcs  de  l'Eglise  lan- 
c:  s  contre  lui,  le  sainl  abbé  était  trop  dévoué 
au  saint-siège  pour  ne  pas  respecter  la  sen- 
tence d'evcommunicaiiou  don!  Henri  avait  été 
frappé.  Il  se  présenta  donc  seul  à   la   porte 
de  l'abbaye  et   dit    à    l'empereur  :  J'aurais 
bien  désiré  vous  recevoir   avec  1rs  honneurs 
dus  à  voire  rang  ;  mais  je  .ais   que  i Eg'i^i'. 
tous  a   exclu  de  la   communion  chrélimie. 
Saint  Oih  'n  lui  ayant  représenté  qu"'  n  n"e- 
laii   lenu   d'éviter  la  présence  que  de  cimix 
dont  l'oxcoiJinunicalioi»  était  connue  dune 
manière    ce.     ine   :    El    roHimc»  < .  ré[diiî  i a 
Erminold,  ]iow  ruis-je  i^Jiorcr  une  c^')S(:  dont 
j'ai  mii-mfme,  Ju  haut  de  In  chaire  de  véiiléy 
fait  part  à  mes  ouailles?  Henri  V,admiratil  Ij 
fermeté  do  ce  nouvel  Amboisc,  et  le  couîaija 
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nvcc  loquol  il  avait  os6  lui  diro  la  v6ii(6  , 
trnposa  silonco^^  soscoiiilisans  qui  voiilaitMtl 
rai}:;rir  coiilro  le  saint  ahlto,  et  se  rôtira  s.ins 
nUrci"  plus  avant.  (jnoUiiuî  temps  ajuès  , 
ronnuc  il  passait  prt^s  de  rahl)ay('  ,  l«»9  mô- 
mes rointisans  Ini  rapprU^^nMit  ralTionl  <|u'il 
avait  reçu  d'iiu  misoiahlo  moiuo  ('l  s'oii'rireut 
à  aller  le  punir  de  son  insolencu;  mais  Henri 
Icnr  (lélVndit,  sons  peine  ({'«Miconrir  son  in- 
di;>nati<)n,  de  eommeltre  la  muiiulre  violence 
tnntre  l'abbé  et  ses  relij^ieux.  lùwninold  s'ap- 
|>ii(iu;iil  avec  zèb'  à  établir  la  discipline  dans 
SI  communauté;  il  n'épar<<;nait  pour  cela  ni 
ioins  ni  exboriations  ,  et  l'rs(|u'il  voyait  des 
moines  qui  se  montraient  indociles  ,-\  ses  sa- 
lutaires aveitisscmenls  ,  alors  ,  ujalgré  l'af- 
fection qu'il  leur  portait,  ou  plutôt  à  cause 
de  cette  alTeclion,  il  se  voyait  contraint  de 
recourir  à  des  mesures  plus  sévères  pour 
les  raujcner  à  la  pratiiiue  des  ol)lij,Mlions  de 
la  vie  monastique.  Mais  ses  elTorts  furent 
inutiles  envers  qucbiues-uns,  qui  poussè- 
rent la  perversité  jusi;u'à  former  le  projet 
de  lui  ôter  la  vie.  Un  jour  qu'il  traversait  uii 
corriilor,  l'un  de  c 'S  ttialbeureux  lui  asséna 
un  coup  si  violent  qu'il  le  lit  tomber  sans 
connaissance.  Uevenu  à  lui  ,  lirminold  ne 
proféra  pas  une  plainte  contre  son  assas- 
sin ;  il  demanda  mémo  sa  grâce,  disant  qu'il 
lui  avait  sans  doute  donné  ,  s;ins  le  vouloir, 
quelque  sujet  de  haine,  et  (jue  d'ailleurs  il 
regardait  l'allcnlat  que  le  cie!  venait  ilo  per- 
mettre sur  sa  personne  comme  un  juste  châ- 
timont  de  ses  pécbés.  Sa  blessure  était  mor- 
telle, et  il  mourut  le  G  janvier  1121 ,  après 
avoir  pardonné  au  meurtrier  et  avoir  reçu 
les  sacrements  de  l'Eglise  avec  les  sentiments 
de  la  foi  la  plus  vive.  On  l'enterra  dans  l'é- 
glise de  labbaye,  et  son  tombeau  fut  illus- 
tré par  plusieurs  miracles.  On  lit  son  nom 
dans  plusieurs  martyrologes,  et  beaucoup 
d'egiises  célèbrent  sa  fcte.  —  6  janvier. 

ÈRiMîST  (saint),  L'rnestns,  abbe  de  Swifal- 
tach,  en  Souabe,  étant  parti  avec  les  croi- 
sés pour  la  terre  sainte,  prêcba  llivangile  en 
Orient  et  surtout  en  l'evse.  11  fut  martyrisé  à 
la  Mecque,  en  Aralue.l'an  1H8,  el  sua  corps 
fut  rap|)()rlé  à  Antiocbe.  —  7  noveuibre. 

ERNIÉ(saint),£'/i«(;i<5,  confesseur  à  Céaul- 
cé,  dans  le. Maine,  est  honoré  le  9  août. 

EROTHEIDE  (sainte),  Erollieïdes,  servante 
oc  sainte  Capiioliùe,  et  martyre  en  Cappado- 
ce,  souffrit  avec  sa  maîtresse  sous  l'empereur 
Dioclélien.  —  27  octobre. 

EUOTIDE  (sainte],  ii'rofjs,  dis,  qui,  embra- 
sée de  l'amour  de  Jésus-Christ,  fut  victo- 
rieuse de  l'ardeur  du  feu,  supplice  au  milieu 
duquel  elle  expira.  — G  octobre. 

EUPHON  (saint),  dix-septième  évêque  de 
Munster,  florissait  dans  le  xi*"  siècle.  —  9  no- 
vembre. 

EUQUIMBOD  ou  Erkembode  (saint),  évê- 
que de  Tbérouanne,  lut  élevé  par  saint  Ber- 
lin, qui  lui  donna  l'habit.  On  l'élut  mal- 
gré lui  abbé  du  m'tnasière  de  Sitbiu,  en 
717.  11  y  avait  treize  ans  qu'il  remplissait, 
avec  autant  de  zèle  que  de  sagesse,  les  fonc- 
tions abbatiales  lorsqu'il  fut  élevé,  en  730  , 
fiur  le  siège  épiscopal  de  Thérouanne,  qu'il 


administra  eu  digne  évrtq  ne,  sans  cesser  de 
gouverner  ses  religieux.  Il  monrni  en  7;J7  el 
il  l'ut  enterré  avec,  |ioiiip(;  (l.-ms  l'église  de 
N()tre-I);ime  d(î  Sainl-Oiner.  On  y  conservait 
son  corps  sous  le  maître  autel,  à  l'exception 
de  sou  chef  qui  était  dans  une  chAsse  à  |)arl. 

12  avril. 

EltKY  (saint),  Jleirus,  moine  de  l'abbaye 
<le  Saint-ticrmain  d'Auxeire,  mourut  vers 
l'an  92).       2V  juin. 

ESAS  (saint),  martyr  en  Egypte  avec  saint 
Pallade  et  cent  cin(juante-ciii(|  autres,  est 
honoré  chez  les  (Irecs  le  23  juin. 

ESDUAS  (saint),  prophète  el  historien  , 
était  de  la  lamille  d'Aaron,  et  exerça  les 
fonctions  de  grand  prêtre  à  IJ.ibylone  pen- 
dant la  captivité  des  Juifs.  Le  crédit  dont  il 
jouissait  à  la  cour  d'Artaxercôs  Longueniain 
fut  liés-nlilc  à  ses  compatriotes,  il  obtint  de 
ce  |)rince  la  permission  de  revenir  à  Jérus.i- 
leiii  avec  tous  ceux  de  sa  naiioii  (|ui  vou- 
draient l'accompagner,  el  il  rentra  lians  sa 
patrie  à  la  tête  d'une  nombreuse  colonie, 
avec  de  riches  présents,  des  soinmes  d'or  et 
d'argent  considérables  ,  pour  l'achèvement 
du  temple  et  la  reconstruction  de  la  ville  : 
il  était  en  outre  porteur  de  lettres  d'.\r- 
taxercès,  en  faveur  de  la  nation  juive.  Ar- 
rivé à  Jérusalem  l'an  407  avant  Jésus-Christ, 
il  remit  en  vigueur  les  points  de  la  loi  qui 
étaient  tombés  eu  désuétude  pendant  la  cap- 
liviié,  el  obtint  de  ceux  qui  avaient  épousé 
des  femmes  non  juives,  qu'ils  les  renver- 
raient dans  leur  pays  avec  les  enfants  nés  de 
ces  mariaj,'es  prohibés  par  le  Deuléronome. 
Le  peuple  de  la  Judée,  se  trouvant  réuni  à 
Jérusalem  pour  la  dédicace  de  cette  ville 
dont  on  venait  de  rebâtir  à  la  hâte  le.s  murs 
et  les  portes,  il  profila  de  celte  afflucnce  de 
monde  pour  faire  eu  public  1 1  lecture  des  li- 
vres saints,  qui  fut  écoulée  avec  beaucoup 
d'attention.  Sa  science  de  l'Ecriture  lui 
donnait  une  telle  autorité  ,  que  ses  déci- 
sions étaient  reçues  comme  des  oracles  : 
aussi  les  Juifs  lui  ont  donné  le  titre  de 
prince  des  docteurs  de  la  loi.  La  tradition  de 
la  Synagogue  porte  qu'il  recueillit  tous  les 
livres  canoniques  alors  existants,  qu  il  en 
revit  le  texte  el  le  purgea  des  fautes  de  co- 
pistes, qui  s'y  étaient  glissées  à  la  longue,  et 
qu'il  changea  les  anciens  caractères  hébraï- 
ques, dits  samaritains,  en  caractères  moder- 
nes, dits  chaldaïques.  Elle  nous  apprend  aussi 
qu'il  établit  une  école  pour  former  des  inter- 
prètes de  l'Ecriture  sainte  ,  pour  en  expli- 
quer les  difficultés  et  pour  veiller  sur  la 
pureté  de  son  texte.  Nous  avons  quatre  li- 
vres sous  le  nom  d'Esdras,  dont  les  deux 
premiers  sont  seuls  réputés  canoniques  par 
l'Eglise  :  le  premier  contient  l'histoiie  des 
Juifs,  depuis  la  première  année  de  Cyrus 
jusqu'à  la  vingtième  d'Artaxercès-Longue- 
Kiain,et  renierme  une  période  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Le  deuxième,  dontNehémie 
est  l'auteur,  est  une  continuation  de  celle 
histoire,  el  renferme  les  événemcnls  qui  se 
passèrent  les  trente  années  suivantes.  Les 
htius.  derniers,  (juoique  non  canoniiiues ,  m* 
!  is  ent  pas  (jue  de  jouir  d'une  certaine  au- 
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rorilr,  cl  ils  onl  clé  cites  parla  plupart  «les 
Pères.  Pliisiciiis  criliqties  atlribiifnl  à  Es- 
dias  Ir»  PamlipomiMies.     -  13juillt. 

l.SKIIX  (sailli),  ^schillits,  npôlrc  do  Su- 
dern!,nii(\  ôvcqiic  et  innrl>r,  olail  Aiifjlais  do 
tiais^ance.  Il  accompagna,  fii  quiliti*  i\o  mis- 
sioniiaiie,  Sig;pfrid  nu  Sifioy,  son  parent  , 
•lui  allait  prèchor  l'Kvanjîilc  au\  Suédois. 
Vr.c  giamie  partie  do  colle  nalion  avait  prc- 
cé.leninicnt  embrassé  le  du  isiianisine,  par 
suite  drs  prédications  de  saint  Anschaire; 
niais  cllr  (lait  reloinbée  ensuite  dans  ses 
anciennis  suporsiitions  après  son  dé[)art. 
Les  deux  s.iinls  doployénnl  aiilanl  d<»  pru- 
dence (lUC  de  xèle  dans  leurs  travaux  apos- 
lo'.i(|ues.  cl  lorsque  Sigefiide  «e  trouva 
oldiu'c  de  rclotirncr  quoique  lonips  dans  sa 
1  alric,  le  roi  Jugon  cl  le  peuple  le  prièrenl 
de  sacrer  évêque  Kskill  ,  pour  I  (juel  ils 
av.iioni  conçu  une  vcnoralion  profonde  ,  cl 
do  le  leur  doni  or  pour  past(>ur.  La  cérémonie 
lie  son  sacre  se  fil  dans  un  lieu  nommé 
Nord-Hans-Kogli.  Los  efTorls  de  saint  Eskill, 
secondés  par  ceux  du  roi  ,  produisirent  des 
<-iïols  merveilleux  ,  et  dos  proxinccs  entières 
se  faisaient  cbrélieuncs;  mais  les  idolâtres, 
ayant  massacré  ce  pieux  prince,  mirent  sur 
le  Irono  Swcnon  ,  dit  le  Sanguinaire.  Celte 
ré\olu!ion  devint  luneslc  aux.  progros  du 
clirisiianistne  en  Suède  ,  et  les  superstitions 
païonu'S  reprirent  le  des«>us.  Un  jour  (pie  les 
infidèles  célébraient  à  Slrongis  une  de  leurs 
fêles,  sainl  Kskill,  suivi  de  son  clergé  et  de 
plus'oui  s  cbiéliens,  s'avança  vers  eux  el  leur 
représenla  avec  force  l'impiété  de  leur  con- 
duite ;  mais  voyant  l'inulililé  de  ses  remon- 
trances, il  pria  Dieu  de  manilesler  sa  puis- 
sance par  quel(|ue  signe  éclalanl.  Aussitôt 
un  orage  s'élévo  el  »iont  fondre  sur  l'assem- 
blée :  ie  tonnerre  renverse  l'aulel  et  con- 
sume la  matière  préparée  pour  le  sacrifice. 
Los  païens  atliib'.iant  ce  prodige  à  la  magie, 
se  saiirenl  du  sainl  événue  et  le  lapidèrent 
par  l'ordre  du  r<>i.  Il  fut  enterré  sur  le  lieu 
inème,  et  dans  la  suite  on  y  éleva  une  église 
tians  laquelle  on  exposa  à  la  vénération  pu- 
blique ses  reliques,  dont  la  vertu  opéra  plu- 
sieurs miracles.  Saint  Eskill  llorissail  dans 
le  X'  siècle.  La  Suède  cl  les  royaumes  voi- 
sins rhonorèrenl  longtemps  comme  nu  des 
plus  iiluslrcs  ujarlyrs  de  Jésus  Christ,  et  jus- 
qu'à la  réforme  ,  ils  célébrèrenl  sa  fêle  le  12 
jtiin. 

ESNEU  (sainl),  Eodnochus  ,  cvéquc  el 
martyr  en  Angleterre,  élait  honoré  autrc- 
fo  s  à  York  lo  19  octobre. 

I^SOl'E  'lo  bienheureux),  l'sopns  ,  onfinl, 
est  honoré  à  Sunt-Germain  d'Auxorrele  i) 
Sop'ombro. 

ESPÏ^U  ANt^K  (sainle),  Spes,  vierge  et  mar- 
tyre à  Home,  éiait  fille  de  sainte  Sophie  el 
sœur  de  «.amte  Foi  ol  de  sainle  Chanié.  Ellu 
subit  d'horribles  tourments  pour  la  foi  cl 
rnsuiio  la  morl  dans  le  ir  »iècle  ,  sous  l'em- 
pereur Adrien.  —  I"  août. 

ESPERANCE  (sainte) ,  t'Jxuperanlia,  vier- 
ge, est  honorée  à  Troyts  le  2(i  avril. 

ESil'.LLI'  ou 'l'isTi  LiK  sainte),  vierge  el 
inarivro  a  Saiules,   fut  convertie   ù   la   foi 


chrétienne  ol  baplisée  par  saint  Etitro;  c  , 
premier  évéque  de  celto  ville.  Après  le  mar- 
tyre du  saint  évoque  qui  avail  été  mis  à 
mort  p  ir  les  païens,  Eslellc  lui  [jrocura  une 
sépulture  aussi  honorable  qu'elle  le  put,  au 
milieu  dos  d  mgors  d'une  violenle  persécu- 
tion. Cet  acte  do  religieuse  charité  ayant  fuit 
counaî'ro  (pTelle  étiil  chrélienne,  son  père 
fil  tous  ses  elTorls  pour  la  r.imencr  aux  su- 
perstitions du  paganisme;  mais  ne  pouvant  y 
réussir,  il  la  livra  aux  persécuteurs  qui  l'cm- 
prisonnèrenl  et  lui  fii  ont  subir  d'autres  tour- 
ments (jui  furent  suivis  de  la  morl.  Elle  re- 
çut le  coup  mortel  vers  la  fin  du  iii«  siècle, 
en  prononçant  le  nom  do  Jésus.  —  21  mai. 

ESTÈVE  [sinni)  ,  S tcphanus,  martyr  eu 
Esp;ignc  ,  souffrit  avec  saint  flonorc  et  un 
auire.  —  21  novembre. 

ESTKEVIN  (saint),  listervinus,  prêtre  el 
abbé  do  Wermoulh  en  Ae^lelorre,  dont  le 
vénérable  Bèdo  a  écrit  la  \"ic ,  succéda  à 
sainl  Céolfrid,  el  il  est  honoré  le  7  mars. 

ETEKNE  (  sainl)  ,  ^lern^'S  .  évêque  d'E- 
vreux  ,  succéda  à  .Maurusion  vers  Lan  GGO. 
Quelques  auteurs  le  font  comp  ignon  dos 
saints  Vénérand  et  Maxime  (jui  ,  venus  d'I- 
lalie,  scelleront  de  leur  sang  ,  vers  le  cora- 
mencemenl  du  vi'  siècle  ,  la  religion  qu'ils 
étaient  venus  prêcher  dans  les  (laulcs.  Quoi 
qu  il  en  soit,  il  est  honoré  à  Evreux  comme 
martyr  lo  IG  juillei.  Il  oui  pour  successeur 
sainl  A(|uilin.  Une  partie  do  ses  rcliijues  se 
gardait  à  Evreux  ol  l'autre  partie  à  Aequi- 
gny.  —  13  août  et  1"  seplou)bie. 

ÈTHELBEllT  ou  Ai.bkut  (sainl),  lîlhel- 
bertus^  roi  de  Kent,  monta  sur  le  trône  en 
oGO.  Les  conquêtes  (ju'il  fit  sur  les  autres 
vois  le  rendirent  le  plus  puissant  monarque 
de  l'Heplarchie,  et  on  lo  désignait  ordinaire- 
ment sous  le  nom  de  roi  d'Anglelerre.  Il 
épousa  Herthe,  fille  unique  de  Cariberl  ,  roi 
de  Paris  ,  et  comme  il  était  encore  iilolàl:o. 
il  ne  l'obtint  (ju'à  condition  qu'elle  sérail 
libre  de  professer  le  christianisme,  ainsi  que 
révê(iuc  Létard  qu'elle  emmenait  on  qualité 
d'aumônier  el  de  directeur.  Elhelbcrt.  frappé 
des  vertus  de  son  épouse  et  de  la  vie  exem- 
plaire du  sainl  évêque,  sentit  diminuer  son 
allacliement  au  p.iganismo,  et  son  cœur  était 
déjà  préparé  ,  en  quelque  sorte,  à  recevoir 
l'Evangile,  lorsque  sainl  Augustin  viril  le 
prêcher  dans  sou  royanme.  Co  prince,  ayant 
ap|)ris,  en  59G,  que  le  sainl  missionnaire 
éiait  arrivé  avec  ses  compagnons  dans  l'Ile 
de  'Ihaiiol,  il  lui  fil  dire  do  resier  dans  l'ilc  , 
en  atlendanl,  el  il  fil  expédier  un  or;repour 
qu'on  lui  fournil  toutes  les  choses  dont  il 
aurait  besoin.  Qaelquo  lemps  après,  l'ithol- 
bert  se  rendit  en  personne  à  Tlianol,  et  donna 
son  audience  en  plein  air:  la  suporslilioa 
lui  faisant  croire  qu'il  courait  moins  de  dan- 
ger que  dans  une  maison,  on  c.is  qu'Au^^us- 
tin  voulut  employer  des  opérations  magi(|ues. 
Los  missionnaires  arrivés  près  de  lui  expo- 
sèrenl  le  but  do  leur  venue  et  les  avantages 
qui  en  résiilteraionl  pour  lui  el  pour  ses  su- 
jets. Etbelbert.  après  les  avoir  écoutés  avec 
beaucoup  dailonlion  ,  leur  répondit  :  Vos 
discours  sont  beaux  ri  vos  prom'sses  majni- 


881 


i:ti! 


RTII 


fliii 


fiijKi'y  :  jiminis  on  ne  m'en  a  [ail  de  semlihifilca: 
nutls  elles  ut'-  pumissenl  nv  peu  /ncr/nuic-. 
Cepoitltnit ,  putsiine  vous  êtes  venus  de.  si  loin 
pouiiuniour  de  wio/,  je  ne  souffrirai  pus 
qu'on  rous  moleste  ,  et  je  voils  autorise  ù  prê- 
cher dans  mes  Etals.  Il  l<Mir  as^ipiii'i  (le  «|iioi 
siibsisler,  et  voulut  qu'ils  lix.isscnl  leur  rt';- 
sidcncc  à  (^'lulorbéry,  sa  capilalc.  l'ou  <lo 
lcu)|)s  .'iprc^s  il  ouvrit  les  yeux  à  la  luiiiiùrc, 
(<l  l'cnuiiçi  |)ublii|U(MMPnl  .lU  culle  dos  iilolos. 
Le  zùlo  cl  la  piélc  de  lît-rllio  sccoiuiaicnl  les 
jiislru(  lions  d'Augustin,  ot  ne  conli'iliu^KMit 
pas  |)eu  à  la  conversion  de  son  n\ari,  qui  lut 
bientôt  suivie  do  celle  d'une  grande  p.irlie 
do  la  nation.  Le  roi  de  Kent,  devenu  chré- 
tien, parut  un  iiomine  tout  nouveau,  et  les 
vingt  années  (ju'il  vécut  après  son  bapléine, 
furent  enliérenienl  consacrées  ù  élenilrc  la 
religion  et  à  convertir  ses  sujets,  il  abolit  le 
culte  des  idoles,  fit  renverser  leurs  temples  ; 
ou  les  consacra  au  vrai  Dieu.  Celui  qui  était 
à  Cantorbéry  fut  converti  en  une  église,  qui 
devint  plus  tard  cathédrale.  Il  fonda  aussi, 
hors  (les  murs  de  la  \ille,  le  monastère  de 
Sainl-Pierre  et  de  Saint-Paul,  qui  prit  en- 
suite le  nom  do  Saint-Augustin.  Il  fit  aussi 
construire  |)lusieurs  églises  ,  entre  autres 
celle  de  Sainl-Aiidré ,  celle  de  Rochcsier  et 
celle  de  Saint-Paul  de  Londres.  Missionnaire 
à  son  tour,  il  travailla  à  la  conversion  des 
princes  voisins,  et  gagna  à  Jésus-Christ  Sc- 
berl,  roi  des  Saxons  orientaux  ,  et  RedwaI, 
roi  des  Kst-Angles  ;  mais  ce  dernier  retourna 
plus  lard  au  paganisme.  Saint  Grégoire  le 
(îrand  lui  envoya  (GOO)  plusieurs  présents 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  le  félicite  sur 
son  zèle  pour  la  religion,  el  lui  donne  d'ex- 
cellents avis  par  rapport  à  son  salut.  Ethel- 
bert  avait  eu  d'abord  de  rudes  combats  à 
soutenir  contre  ses  passions ,  contre  le 
inonde  et  contre  l'esprit  de  ténèbres  ;  mais  il 
en  sortit  toujours  vainqueur,  en  employant 
les  armes  que  fournit  l'Évangile,  c'est-à-dire 
la  prière,  l'humilité  et  la  mortification.  La 
bienlaisance  était  aussi  une  de  ses  princi- 
j)ales  vertus,  e!  ses  sujets,  surtout  ceux  qui 
elaienl  dans  le  beson  ou  le  malhi^ur,  en  res- 
sentirent les  heureux  effets.  11  les  gouver- 
nait en  père  pluôt  qu'en  maître,  et  faisait 
régner  dans  ses  Ltats  ,  la  paix,  lajusliceet 
la  piété.  Il  porta  des  lois  si  sages,  qu'on  les 
observait  encore  en  Angleterre  plusieurs 
siècles  après  sa  mort,  qui  arriva  l'an  616, 
dans  un  âge  avancé  ,  puisqu'il  avait  été  roi 
de  Kent  pendant  cinquante-six  ans.  Il  fut 
enterré  dans  l'église  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  el  de  Saint-Paul  ,  et,  quelque  te;iips 
après,  son  corps  lut  levé  de  terre  et  placé 
sous  le  grand  autel.  Il  était  patron  de  l'église 
de  Noiwich  et  de  plusieurs  autres  églises 
d'Angicterre  ,  sous  le  nom  de  samt  Albert. 
On  entretenait  une  lampe  toujours  allumée 
dev;inl  son  tombeau  où  il  s'opéra  des  mira- 
cles jusqu'aux  temps  de  Henri  VllI.  —  2'4. 
février. 

l'ITHliLBEHT  (saint),  roi  des  Kst-Angles  et 
martyr,  nionliii,  dès  l'âge  le  plus  lendre,  un 
granU  amour  pour  Dieu,  et  consacrait  à  des 
exercices  de    piété  tous  les  moment*  qu'on 


lui  laissait  après  «tei  heureg  d'étude  II  était 
encore  très-jeune  lors(|ii'il  succéda  ,  en7'»'J, 
à  son  père  Mlbelred,  et  il  régna  pendant  (|iia- 
ratile-(iuatre  ans  avec  beaucoup  de  sagesse 
ri  de  piélé.  Sa  maxime  ordin  lirr,  celb;  dont 
il  faisait  la  règle  de  sa  conduite  ,  c'est  (|uc 
plus  un  homme  est  élevé  au- dessus  des  au- 
tres, plus  il  doit  être  humble  et  afltiblc  11 
avait  vécu  dans  le  célibat  juscju'a  nu  ûge 
assez  avancé  ,  lorscju'il  prit  la  résolution  d« 
se  marier,  alin  d'avoir  un  hériticir  de  sa  cou- 
ronne et  d'assuier  par  ce  moyen  la  tr.iiKjuil- 
liléde  son  ro\aume.  Il  jeta  les  yeux  sur  Al- 
frède  ou  Kllicldritlie,  (ille  d OlLi,  r.)i  de  Mer- 
cie,  princesse  verlueuse,  qui  jouissait  de;  la 
meilleure  réputation.  Il  lit  ilonc  une  visite  à 
OITa,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démons- 
trations d'amitié,  et  qui  accueillit  favor.jble- 
menl  sa  «lemande;  mais  le  mariage  n'eut  pas 
lieu,  parce  que  ce  pnnco  perfide,  qui  con>oi- 
lail  1<  s  Etals  d'J'Ubelbert ,  d'accord  en  cela 
avec  la  reine  Quindrède,  sa  femme,  le  fil  as- 
sassiner, l'an  793,  par  un  officier  de  sa  cour, 
et  s'empara  de  son  royaume.  Saint  Ethelberl 
fut  enterré  secrètement  à  Maurdine  ou  Mar- 
den  ,  et  bientôt  son  tombeau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles  ,  ce  qui  lit  qu'on  leva  de 
terre  son  corps,  qui  lut  transporté  à  Ferneby, 
aujourd'hui  Héreford  ,  dans  une  belle  église 
qui  porta  depuis  son  nom.  Wilfrid,  succes- 
seur d'Egfrid,  fils  d'Offa,  l'embellit  encore  et 
y  fit  de  riches  donations.  Ce  dernier  et  Quin- 
drèJe,  son  épouse,  firent  pénitence  de  leur 
crime:  quanta  Alirède,  elle  se  fit  religieuse 
dans  le  monastère  de  Croyiand,  fondé  par  son 
père,  et,  après  sa  mort,  elle  fut  honorée  sous 
le  nom  do  sainte  Eiheldrithe.  —  23  mai. 

EïHELBUHGE  ou  Edilulhge  (sainte), 
^^/le/ftar^n,  abbosse  de  Harking  ,  était  fille 
d'Anna,  roi  des  Est-Angles  ,  et  de  sainte  Hé- 
reswithe,  et  sœur  de  saint  Erconwal,  évoque 
de  Londres.  Après  avoir  consacré  à  Dieu  sa 
viiginité  dans  un  âge  encore  tendre,  elle 
quitta  le  monde  et  les  gr.inJeurs  humaines 
pour  prendre  le  voile.  Saint  Erconwil  ayant 
fondé  le  monastère  de  Barking,  dans  le  pa)s 
d'Esscx,  vers  le  milieu  du  vu'  siècle,  il  eu 
confia  le  gouvernement  à  sa  sûiur,  et,  dans 
ce  choix,  il  n'eut  égard  qu'à  la  vertu  el  non 
à  la  parenté.  Etbelburge  précéda  toutes  ses 
religieuses  dans  la  voie  de  la  perl'iciion  ,  et 
son  exemple  leur  inspirait  un  saint  détache- 
ment de  la  terre  el  un  grand  désir  d'êlro 
réunies  à  leur  divin  époux.  Plusieurs  d'entre 
elles  étant  mortes  de  la  peste  qui  ravagea 
l'Angleterre  en  66i,  et  qui  enleva  saint  Bo:« 
sil,  saint  Cedde  el  un  grand  nombre  d'autres 
saints  personnages  ,  Ethelburge  enviait  Uur 
sort,  et  sa  seule  consolation  était  de  penser 
que  Dieu  la  laissait  sur  la  terre  afin  qu'elle 
se  rendît  de  plus  en  plus  digne  du  bonheur 
après  lequel  elle  soupirait  sans  cesse.  Après 
sa  mort,  dont  on  ignore  l'année,  dis  miracles 
éclatants  attestèrent  sa  sainteté.  Son  corps 
se  gardait  anciennement  ù  Nunnaminslre, 
dans  le  comté  de  Winchester.  —  11  octobre. 

ETHELDKÈDK  ou  Ai  dry  (sainte),  EdiL- 
trudis,  vierge  cl  abbesse  d'Ely,  en  Angle- 
terre, élail  fille  d'Anna,  roi  des  Est-Aagles» 
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il  de  sainte  Héreswide.  élail  strur  de  sainte 
Sexbiirpe,  de  sainte  Williburge  el  de  sainte 
Etl)elliuriîo  dont  il  a  étéqm'stion  dans  l'arti- 
cle préc»'donl.  Nceà  Krmyiiur.  dans  le  comté 
do  SnlTolk  ,  elle  fui  élivée  dans  la  piélc,  et 
se  montra,  par  ?es  •.  erUis,  dipinc  d'apparte- 
nir à  une  famille  où  brillait  la  sainteté.  Sts 
parents  l'a  a  ni  pressée  de  prendre  pour 
époux  lombercht,  prince  des  (îirvions  mé- 
ridionaux, elle  forma,  ainsi  qu»î  son  époux, 
la  résolution  de  vivre  dans  la  continence. 
Après  avoir  p;issé  trois  ans  enseinbli-,  elle  le 
qujita.de  son  consentement,  pour  sr  lolirer 
dans  l'il»'  d'EI\ ,  qui  lui  avail  été  donnée  pour 
douaire.  Elle  >  mena,  pendant  cinq  ans,  une 
vie  t 'ute  angélique,  dans  la  prière  d  la 
nioriificalion,  prati(|uanl  la  pauvreté  volon- 
faire,  faisanl  sa  principale  occupation  de  bé- 
nir le  Seigneur  et  de  chanter  ses  louanges. 
Son  dessein,  en  choisissant  cette  solitude, 
avait  été  d'y  vivre  inconnue  au  monde,  et  de 
n'avoir  plus  de  commerco  qii'avec  Dieu; 
mais  l'éclat  de  ses  vertus  la  lit  biciilôl  dé- 
couvrir. Lorsque  sou  mari  fui  inorl,  Kgfiid, 
roi  de  Norlhumberland,  lui  offrit  si  main  et 
fil  des  inslan<es  si  reitérées  qu'il  ladélernniia 
a  l'accepter. Ils  vécurent  douzeans ensemble, 
mais  toujours  dans  la  continence ,  coinn»e 
cela  avait  été  convenu  avant  leur  mariage. 
Eiheidrède  consacrait  tout  son  temps  à  îles 
exer(  ices  de  religion  et  à  des  œuvres  de  cha- 
rité. Quoiqu'elle  vécût  à  la  cour  comme  elle 
vivait  dans  sa  solitude  ,  elle  soupirail  cepen- 
dant après  le  momentoù  elle  pourrait  quitter 
le  monde  une  seconde  fois  ,  el  elle  se  décida 
enfin  à  nietlre  à  exécution  son  projet  en  vertu 
du  droit  que  l'Eglise  aicorde  aux  per  onncs 
m  riees  (lui  n'onl  pas  consommé  leur  ma- 
riage. Elle  s'en  ouvrit  à  sainlWilfrid,  arche- 
vêque l'York,  qui,  sachant  que  le  roi  Eg- 
frifJ  s'opposait  à  la  retraite  de  son  épouse, 
l'en  détourna,  lui  conseillant  de  continuera 
Si!  sanciifi'T  dans  le  monde  ;  mais  comtne  elle 
rêverait  sou\entà  la  charge,  il  finit  par  lui 
donner  le  voile,  et  elle  alla  s'enfermer  dans  le 
mon.istère  de  CoMingham,  alors  gouverné 
par  s.iinle  Ebbe,  lanie  d'Egfrid.  En  072,  elle 
retourna  dans  l'île  d'Ely  ,  où  elle  fonda  un 
double  monastère:  elle  prit  le  gouvernem(Mil 
de  celui  des  religieuses  ,  qu'elle  conduisit 
dans  les  voies  delà  perfection,  auianl  par  ses 
exemjiles  que  par  ses  discours.  Elle  ne  fai- 
sait qu'un  seul  repas  p;ir  jour,  excepté  les 
grandes  fêles  et  quand  elle  était  malade,  .la- 
mais  elle  ne  portait  de  linge;  jamais  non 
plus  olie  ne  se  rei ooclKiii  après  matines  qui 
sedisient  â  minuit;  mais  elle  restait  eu 
prière  à  l'église  jus(|u'au  lever  des  religieu- 
ses. I''lle  reçut  (h'ins  sa  communauté  deux  «le 
ses  sœurs,  sainte  Sexburge  et  sainlo  Wil- 
luirge,  s  'inle  Erménilde,  épouse  de  Wul- 
fère.  roi  de  Mercie  ,  et  la  lillc!  de  celle-ci, 
qui  et, lit  sainte  NN'erébuige.  Ee  roi  son  père 
Il  conduisit  lui-même  à  Elv,  accompagné  de 
toute  sa  cour,  et  sainte  Eliieldrède  vint  pro- 
cessioniiellenienlà  la  porte  de  rabha\e  pour 
recevoir  la  jeune  princesse  ,  qui  était  sa  pe- 
lile-nièce.  La  douceur  el  la  paiience,  vertus 
qu'elle  avait  pratiquées  toute  savie,écla- 
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tèrenl  surtout  dans  sa  dernière  maladie.  Elle 
mourut  le  23  juin  679,  el  elle  fut  enterrée 
pauvrement,  comme  elle  l'avait  demandé. 
Son  corps  ayant  été  levé  de  terre  en  G9i,  sous 
sainte  Sexburge,  sa  sœur,  qui  lui  avait  suc- 
cédé, il  fut  trouvé  sans  aucune  marque  de 
corruption  :  ou  le  renferma  dans  un  coffio 
en  pierre  et  on  le  plaça  dans  l'éi-lise  du  mo- 
nastère. Hede  rapporte  que  dans  celte  cir- 
constance il  s'opéra  plusieurs  nuradrs,  sur- 
tout par  le  moyen  des  linges  qu'on  avail  tiré» 
de  son  tombeau,  —  '23  juin. 

ETHELDIUTHE  ou  Alfrède  (sainte),  vier- 
ge el  recluse  à  Crox  land,  en  Angleterre,  était 
(ille  d'OlTa,  roi  de  Mercie,  el  de  Quindrède. 
Ele  fui  demandée  en  m.iriage,  l'an  793,  pur 
saint  Elbelbert,  roi  des  Est-Angles;  mais  ce 
prince  fut  iâcheiuent  assassiné  par  l'ordre 
d'OITa,  qui  s'empara  de  son  royaume.  La 
reine  son  épouse  trempa  dans  ce  crime  au- 
quel Eliieldriihe  resta  complètement  étran- 
gère. Il  paraîtrait  même  que  ce  mariage  n'é- 
lail  qu'un  prétexte  imaginé  par  Offa  ou  sou 
épouse  pour  attirer  le  prince  à  leur  cour, 
.ilin  de  pouvoir  plus  facilement  le  faire  pé- 
rir; car  Elheidrilhe  aurait  refusé  cette  al- 
liance, parce  qu'elle  avait  consacré  à  Dieu 
sa  virginité.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  ce  tra- 
gique événement,  elle  quilla  la  cour  el  le 
monde  et  se  retira  dans  les  marais  de  l'île  de 
Croyiand,  où  elle  vécut  en  recluse  pendant 
(juarante  ans,  retraçant  ,  par  son  genre  de 
vie,  les  austérités  des  anciens  anachorètes , 
occupant  son  temps  à  la  prière,  au  travail 
des  mains,  cl  se  livrant  aux  exercices  les  plus 
rigoureux  de  la  pénitence.  Elle  mourut  en 
S3k,  cl  loi  enterrée  dans  l'ile  ([u'etie  avait 
sanctifiée  par  ses  vertus  héroïques.  Plusieurs 
miracles  s'étanl  opérés  à  son  tombeau,  son 
corps  fut  Iransf;  re  dans  le  monastère  de 
Croyiand.  Les  Danois  y  ayant  mis  le  feu  eu 
870,  les  reliques  de  sainte  Etbeidrilhe  furent 
réduites  en  cendres,  ainsi  que  celles  de  plu- 
sieurs autres  saints.  — 2aoùt. 

EÏHELUED  (saint),  roi  de  Mercie  et  abbé 
de  Bardney,  succéda,  en  G75  à  Wufère,  sou 
frère,  quoique  celui-ci  eût  un  fils  nommé 
Coenred,  mais  qui  était  encore  trop  jeune 
pour  régner  par  lui-même.  En  acceptant  la 
couronne,  Ethclred  ne  perdit  jamais  de  vue 
qu'il  devait  la  remettre  plus  l.ird  à  son  ne- 
veu. Il  gouverna  le  royaume  avec  une  grande 
sagesse  el  montra  beaucoup  de  zèle  pour  la 
conversion  de  ses  sujets  qui  étaient  encore 
idolâtres.  Il  chargea  sainte  Wéréburge,  sa 
nièce,  de  rétablir  la  discipline  monasii(|uc 
dans  toutes  les  maisons  de  religieuses  de  la 
Mercie,  et  lui  fournit  les  moyens  de  fonder 
les  monastères  de  Trenlham,  de  Mambury  et 
deTutbury.  Il  fonda  lui-même  la  collégiale 
de  Sainl-Jean-Bapliste  dans  le  faubourg  do 
Wcsl-Chesler,  el  donna  à  saint  Egwin  i\n 
emplacemci\l  pour  bâtir  le  célèbre  monas- 
tère d'Everham.  Vers  l'an  703,  il  remit  le 
sceptre  entre  les  mains  de  Coenred,  et  se  fit 
moine  à  Hardney,  dont  il  devint  ensuite  abbé. 
Il  mourut  l'an  710  cl  il  est  honoré  conimo 
saint  le  k  mai. 

ETUËLYIDU   (sainle),  £ ihcUidtt ,  reiuo 
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vi\  Anj^lelcrrp,  Morissall  au  «omiiM'nromcnl 
du  X'  sic^rlc,  cl  ««llo  csl  Iioimi/m*  le  -JO  juillet. 
I-:TII[':IAV()I,I) (sailli). /',7//<-/r.'>/r/»«.«.-,(''\(Vimi 
do  Wiiiclipslcr,  sorlail  (rtiiio  ramillo  iiouiK^lo 
tic  ('(Mit'  villo  <>l  so  mil,  joiino  cncoie,  sous  la 
roiidiiilo  tlo  sainl    Duusian,   alors   ablx''  du 
(ilasl(Mil)urv.  Ayant  ipçu  (!<•  lui  l'hahil  nio- 
«asli(|iio,   il   rcniplil   sos   «'M-iaRt^uicnts  avec 
toute   la   ferviMir  vi    l'oxnctituiUi   d'un   saiiil 
roli^ionx.  I.a  |)ri(>ic  ri  réiudc  f.iisaicMl  ses 
deux  prini'ipalcs  ttrcuiialious,  et  saint  Duns- 
lan,   qui    connut   hienltM   son   nicrite,  le  fil 
(loytMi  de  sa  couiniunaiit('.  Mu  O.iO,  il  lut  lait 
al)l)é   du    monastère  d'Abinj,'(lou  ,    fondé  eu 
075,  dans   le   HarÂsInre,  par  le  roi   ('iss.i, 
ajîiandi   ensuite   p;ir   le  roi   Ina,  d  dou';  ri- 
ciuMuenl,  en  D'iT,   par   lulred,  roi   d'Aniilc- 
lerr(>.  H  y  établit  une  réf;ularitc  si  parfaite, 
qu'elle  servit  depuis  de  modèle  à   plusirurs 
autres  monaslères.  Il  (il  venir  de  la  eélèbre 
ahhaye   do  Corbio   un    maîlre   de   cliaiil   cl 
adopta  les   observances  de  celle  de  lleury, 
sur  les  indications  d'Oscar,  l'un  de  ses  dis- 
ciples, qui  s'y  était  rendu  avec  la  commis- 
sion de  faire  un  rapport   exact   de   ce   qu'il 
aurait  vu  s'y  pratiquer.  Les  incursions   des 
Danois  avaient    causé   de    tels   ravages  en 
Angleterre,  que  toutes  les  abb  lyes  se  (rou- 
vaienl  alors  déseries,  à  l'exception  de  colles 
de  (ilastenbnry  et  d'Abingdon,  Saint  Klbel- 
wode   lut  un   des   principaix    restaurateurs 
de   l'ordre  monasli(|ue  :  il  contribua   puis- 
saunneiit  à  repeupler  les    monaslères,   à  y 
faire  relleurir   le   goût  des  bonnes  étutles  et 
l'auiour   des  sciences    que    le  malheur  des 
Icmps  avait   fait  nég^ligcr.  Son   mérite  et  ses 
vertus  le  firent  éle>ersur  le  sié^^e  de  Win- 
cbt'sler,   en  961,  el  il  fut  sacré    par   saint 
Dunslan,  s^n  ancie:i  niaîire,  ^\uï  était  arolie- 
véque  de  Cantorbéry.  11  s'appliqua  d'abord  à 
réformer   les    membres  de   sou   clergé,   et, 
malgré  ses  efforts,  plusieurs  se  montrèrent 
incorrigibles,  entre  autres  les  chanoines  de 
la  cathédrale.  Après  avoir  assigné  à  ces  der- 
niers de  quoi   subsister,  il  les  remplaça  par 
des  moines  d'Ahingdun,  dont  il  fut  toui  à  la 
fois  l'évéqup  el  ral)bé.  Il  mil   aussi  dans  la 
nouvelle  abbaye  de  Wiocbesler,  occupée  par 
des   Chanoines   réguliers,  des   reli},Meux  qui 
furent  gouvernés  par  u:i  abbé.  H  fil  réparer 
le  mouîistère  de  religieuses,   établi  daiis  sa 
ville  épiscopale  sous  linvo.-ation  de  la  sainte 
Vierge,  el  il  acheta  du  roi  Edgard  les  ruines 
el  les  terrains  du  moiiaslère  dlîly,  foniié  par 
sainte  Elheldrède,  el  détruit  par  les  Danois 
en  870.  Les  libéralités  de  ce  f)rince  l'aidèrenl 
à  y  rebâtir  un  célèbre  monastère  d'hommes 
qui  fut  appelé  le  monastère  de  Croyiand,  du 
nom  de  1  iie  dans  laquelle  il  était  situé.  11  fit 
aussi  reronslruire,  en  970,  celui  de  Thorney 
dans  le  Cambridgesbirc,  dont  il  avait  égale- 
menl   acheté    les   ruines.   Saint   Elhelwode, 
aptes  s'être  sanctifié  en  travaillant  à  la  sanc- 
liliaiion  de  son  troupeau,  mourut  le  1"  août 
98'i,  el  fut  enterré  dans  sa  cathédrale,  près 
«lu  maître  autel,  où  se  Irouvail  déjà  le  corps 
de  saint  Swilhin,  l'un  do  ses  prédécesseurs, 
qu'il  avail  fait   lever  de  terre   en  W*.  IMu- 
sieurs  miracles  s'étanl  opérés  par  sou  inler- 


cesHum,  son  corps  fut  levé  do  terre  ol  déposé 
holeiiiielli'ineiit  sous  l'autel  par  sain!  Klphègo, 
sou  Hucresseur.       1  '  août. 

ETlIl'iLWOM)  (s.iini),  Oidilvahlus,  prôlro 
aii'rîl.iis,  prit  l'habit  au  monastère  i\r.  Uip- 
pon.  l'eu  après  la  mort  de  •..linl  t'.ulhherl, 
c'esl-à-dire  vc^rs  l'an  (iHS,  il  se  renlit  dan.s 
l'ile  de  F.irnc,  pour  habiter  la  sulitude  où 
était  mort  C(;  saint  évéïiiK!,  el  il  passa  près  de 
son  tombeau  les  douze  dernières  aniié  <i  d(> 
sa  vie.  Il  mourut  vers  l'an  70),  «;l  si  s  ré!l- 
(|ues  furent  transférées  dans  la  suite  ,\  la  rh- 
lliediale  de  Diirham.        2'1  mars  et   11  juin. 

ETIIKIll':  (saint),  AUheriux  ,  évéqlic  bl 
martyr  dans  la  t]iierson'^se,soulVrit  aveC  !>ï1ii»l 
Habile  et  plusieurs  autres  évéïiues.      4  mars. 

lillll'^lll';  (saint),  martyr,  subit  divers 
tourments,  entre  autres  lesu|)plice  du  feu,  el 
fut  ensuite  décapité  pemlanl  la  i)erséi  utioii 
de  Diocléiien.  —  18  juin. 

KTHÈKE  (saint),  archevêque  de  \  icnm; 
en  Dauphiné,  succéda  à  saint  Domnole.  L'é- 
vénement le  plus  mémorable  de  son  épis- 
copat  fut  la  translation,  dans  l'égiise  des 
Sainls-Apôlres,  hors  de  la  ville,  du  corps  de 
saint  Didier,  prédécesseur  de  saint  Domnole  : 
cette  cérémonie  eut  lieu  avec  une  grande 
pom|)e  et  au  milieu  d'un  immense  concours 
de  fidèles.  11  continua  celte  suite  de  saints 
évêques  qui  honorèrent  par  leurs  vertus 
l'antique  siège  de  Vienne,  et  il  mourut  un 
10  de  juin,  après  le  milieu  du  vii"  siècle.  — 
10  juin. 

KTHÈRE  (saint),  dix -huitième  évêquc 
d'Auxerre  et  confesseur,  occupa  ce  siège 
depuis  l'an  564  jusqu'en  570,  année  de  sa 
mort.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl- 
Germain.  —  27  juillet. 

ETHlillNAN  (saint),  évêque  en  Ecosse, 
est  honoré  dans  ce  royaume  le  21  décembre. 

ETIENNE  (saini)  ,  Steplmnus ,  premier 
martyr,  était  l'un  des  soixante-douze  disci- 
ples el  l'un  des  sept  premiers  diacres  or- 
donnés par  les  apôtres,  d'après  le  choix,  des 
premiers  fidèles.  Le  texte  sacré  nous  apprend 
que  c'était  un  homme  plein  de  foi  el  rempli 
de  l'Espril-Sainl,  el  qu'il  opérait  des  mira- 
cles êilatanls  à  la  \uc  de  loul  le  peuple.  Il 
prêchait  l'Evangile  avec  tant  dfî  force  et 
d'oiiclion,  que  les  Juifs  qui  venaient  pour 
l'enlendre  et  pour  discuter  avec  lui  ne  pou- 
vaient résister  à  la  sagesse  des  discours  que 
le  Saint-Esprit  mettait  dans  sa  bouche.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux,  jaloux  du  succès 
de  ses  prédications  et  irrités  de  voir  qu'il 
opérait  tous  les  jours  de  nombreuses  con- 
versions, subornèrent  de  faux  témoins  pour 
l'accuser  de  blasphème  contre  Moïse  el  contre 
Dieu.  Celte  calomnie  produisit  une  espèce 
d'émeute,  à  la  suite  de  laquelle  Etienne  fut 
arrêté  et  conduit  devant  les  magistrats.  Les 
faux  témoins  se  présentent  el  déposent  qu'il 
ne  cesse  de  déclamer  contre  le  saint  lieu  et 
contre  la  loi  ;  qu'ils  lui  ont  entendu  dire  que 
Jésus  de  Nazareth  détruirait  le  temple  et 
qu'il  changerait  les  observances  prescrites 
parMi)ïse.  Ceux  qui  siégeaient  pour  le  juger 
s'aperçurent  que  son  visage  était  comma 
celui  il'uu  ange;  le  prince  des  prêtres  lui 
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Jemaiiila  s'il  convonaitdccechold  ac(  Msalion.  psaume^  el   des   hytnncs,   et   on  les  déposa 

Saint  Klionno,  profilant  de  la  facuiic  qu'on  dans  l'éj^lisc  de  Sinn.  Colle  cérémonie,  à  la- 

lui  donn.iil  de  se  disculper,  dénionlra   qu'A-  quelle  |)rési(ia   le  patriarche  Jean ,  eut  lieu 

braliain,  le  père  de-i  Juifs,  avait  élé  ju>*iirié  le  26  décembre,  jour  où  l'Kglise  fait   la   fête 

sans   le  leniple.   qui  n'existait   pas   encore;  de    siint    Etienne.    L'impératrice   Kudoxie, 

que  Moïse,  en   faisant  ériger  le   labernacle,  femme  de   Théodose  le  Jeune,  fit  bàlir,  sur 

avait  prédit  le  Messie  el  li  loi  nouvelle;  que  le  lieu  où  j-aint  Liienne  avait  éié  lapiilé,  une 

Salomon,  en  faisant  conslruire  le  temple,  ne  église  magnifique  où  l'on  plaça  ses  précieux 

s'était  pas  imaginé  que  Dieu    pût  être  ren-  osMuients.  — 26  décembre  et  3  août, 

fermé  dans  un  édifice  bâti   par  la   main  des  ETIKNNE   (saint),    pape  el  martyr,   clait 

hommes;  que  le   temple  el   les  obser\ances  lU)main  de  naissance,  et  après  s'être  engagé 

légales   ne  devaient    pas  durer    toujours,  et  dans  les  ordres  sacrés ,  il  fut  fait  archidiacre 

qu'une  loi  plu>i  parfaite  devait  leur  éire  subs-  de  l'Kglise  de  Uomesous  les  pa|)ess;iinl  Cor- 

lilnée.  11  rcpvothe  ensuite  aux  Juifs  qui  lé-  iieille   et  saint  Luce.  Ce  dernier,  lorsqu'on 

coûtaient,  d'avoir  des  létes  dures,   le  cœur  le  conduisait  au  martyre,  recommanda  à  son 

ainsi  (lue   les  oreilles  incirroncises,  de  ré-  clergé  de  le  lui  donner  pour  successeur.  Ou 

sister  toujours  au  Saint-Esprit  et  de  ne  pas  eui  égard  à  celte  demande,  el  Etienne  fut  élu 

valoir  mieux  que  leurs  pères,   qui  persécu-  le  23  uidi  2o3.  Peu  de  temps  après  son  élec- 

taienl  tous  les  prophètes,  et  (|ui   mettaient  à  tion,  il  reçut  des  lettres  de  Fauslin  ,  évêque 

mort  (eux  qui  prédisaient  l'arrivée  du  juste  de  Lyon,  el  de  quelques  autres  prél;ils  des 

par  excellence,   d(;   celui    que  vous   venez,  Gaules,  auxquels  se  joignit  saint  Cyprien.  qui 

leur  dil-il,de  trahir  el  di'  livnr  au  supplice  :  détiom;aient  Marcien,  évêque  d'ArIrg,  couune 

el  celle  loi  qui  vous  a  été  donnée  par  le  rni-  ayant   embrassé   l'hérésie    de    Novalien,    el 

nistère  des  anges,  vous  ne  l'observez  point,  comme  refusant  de  réconcilier  les  péclicurs 

Ce  discours   les   mil   dans  une   telle  colère,  à  l'arlicle  de  la  mort.  Ces  évéques  priaient 

qu'ils  grinç.iit  ni  des  dénis  el  (ju'tJU  eût  dil  le   pape   deuployer  son  autorité  pour  (  tn- 

qu'on   leur  coupail    le  co'ur  par  morceaux,  pêcher  qu'un    hérétique  opiniâlre  ne   Irou- 

Elieune  porlani  ses  regards  en  haut  s'écria  :  bUU   plus  longtemps  la  paix  des  Eglises  au 

Je  vois  les  deux  ouverts  et  le  Fils  de  T Homme  gfiind  délrimenl  des  âmes.    Jl  est  néiessaire, 

qui  est  debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors  les  lui  manda  saint  Cypi  ien,  que  vous  écriviez 

Juifs  jelèrenl  de  grands  cris,  se   bouchèreul  d'amples   Irtire^  à   nos   confrires  des  Gaules^ 

les  oreilles,   el  s'elanl  ensuite  saisis  de  lui,  et  rjue  vous  fassiez  savoir  à  la  province  d'Arles 

ils  rentiaîuèrent  hors  de  Jér  usalem  pour  lui  et  au  peuple  de  cette  ville,  que  Marcien  étant 

faire  subir  le  supplice  des  bla  phémaleurs.  excommunie,  on  peut  lui  donner  un  succès^ 

Les  lémoins,  (jui,  selon  la  loi,  devaient  jeler  seur.  iJaujnez  ensuite  nous   faire  connaître 

la  première  pierre,  déposèrent   leurs   vêle-      l' évêque  qui  l'aura  remplacé Nous  n'avons 

nients  aux  pieds  d'un  jeune  hoiiinu-,  nommé  plus  les  réponses  du  saint  pape;  mais  on  ne 
Saul,  qui  lut  depuis  l'apolre  Siiint  Paul,  el  peut  douter  qu'il  n'ail  fait  exécuter  ce  (|uo 
(|ui  par  là  participait  à  leur  crime.  Eliennc,  proposait  saint  Cyprien.  Cette  affaire  élaii  à 
pendant  qu'on  le  lapidait,  Ht  celle  prière:  peine  leruunée  dans  lesCanles,  qu'il  s'en 
Seiijnrur  Jisu.<,  recevez  mon  esprit.  Etant  éleva  une  autre  en  Espagne.  Martial,  évêque 
ensuite  tombé  sur  ses  genoux,  il  s'écria  :  de  Léon  el  d'Astorga,  cl  Basiliile,  é\6que  de 
Seiqncur,  ne  leur  imputez  point  ce  péché;  el  Mérid.i,  s'étaient  rendus  conp.ibles  du  crime 
a[irès  CCS  paroles,  il  s'endornnl  dans  le  Sei-  des  Itbcllatiques,  qui  eonsislail  à  obtenir,  à 
gneur,  sur  la  fin  de  l'an  33.  Son  corps  resta  prix  d'.irgeiit,  des  libelles  ou  billets  qui  cer- 
sur  le  lieu  de  rexéculion  un  jour  el  une  nuit;  lifiaient  (ju'on  avait  sacrifié  aux  idoles,  quoi- 
cnsuile  queUjues  fidèles  renlevèrenl  secrè-  qu'on  ne  leût  pas  fait.  Martial,  ayanl  élé 
Ictuent  par  (irdic  de  (îamaliel,  (|ui  le  fit  dé-  convaincu  de  ce  crime  el  de  plusieurs  au- 
poscr  dans  son  propre  lomlicau.  L'an  415,  le  des,  lui  déposé  dans  un  concile.  Hasilide, 
même  Gam.iliel  appaïul  à  Lucien,  prcire  de  qui  craignait  le  même  sorl,  donna  sa  démis- 
l'église  lit!  Capli.irmagala,  el  lui  indiqua  le  sion  ;  s'en  elanl  repenti,  il  se  rendit  à  Home, 
lieu  où  se  trouvaient  les  relu|ues  de  saint  et  vint  à  bout  d  en  imposer  à  saint  Etienne, 
Etiii.iic.  Lucien  fit  creuser  à  l'i  ndroil  in-  qui  le  reçut  à  la  communion  comme  évêque. 
diqié  <t  trouva  Irois  coflres,  avec  une  pierre  De  retour  en  Espagne,  il  présenta  les  lettres 
sur  l.iquelle  étaient  gravés  en  gros  caractères  que  le  pape  avait  écrites  en  sa  faveur,  et 
les  iKMis  siiivanis  :  (  hellel,  IS'asuaiu,  (rama-  quelques  évêcjues  ne  balancèrent  poiul  de  le 
li'l,  Ahnliis  Les  deux  premiers  sont  syria-  regarder  comme  un  de  leurs  collègues.  Mar- 
ques :  lui)  signifie  Etienne  ou  couronné,  et  liai,  encouragé  par  le  succès  de  Hasilidc, 
l'aulie  NiMiiièine  <ui  vieioiie  du  peuple;  le  voulait  aussi  remonter  sur  son  siège.  Saint 
qnalrème  deM<;nail  le  fils  de  (îamaliel.  Lors-  Cy()rien,  consulte  par  les  évéques  dlispagne, 
qu'on  on\iil  le  cercueil  de  sainl  ('.tienne,  répondit  (|ue  ces  deux  hounues  élaienl,  selon 
il  s'en  exhala  une  odeur  très-agréable,  la  les  canons,  indignes  de  présider  dans  l'E- 
lerre  Iraulda  ei  soixaule-lrcizc  malades  fu-  g'ise  de  Jé.sus-Chrisl  el  d'ollrir  des  sacrifices 
reul  guéiis.  Le  coips  était  réduit  <-n  pous-  à  Dieu;  que  l'élcclifm  et  l'ordination  de  leurs 
sière,  a  l'exceplion  dis  os  i|ui  se  Irnuvèrent  successeurs  élaienl  régulières  et  devaient  sub- 
cntiers  <  I  dans  leur  silualion  nalurelle.  On  sister;  qu  Eiienne,  qui  n'elail  pas  sur  les 
laissa  une  petite  partie  des  ielii|ucs  à  Ca-  lieux,  el  qui  ne  connaissail  pas  le  véritablo 
phiirmag  lia,  et  Ton  Ir.m^poria  l--  lesle.  avec  étal  des  choses  qu'on  avait  eu  soin  de  lui 
Je  ccicuoil,  *à  Jcrusak'Ui,  eu  chantant  des  cacher,  avait  élc  trompe  par  Basilidc,  cl  quo 
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ses  lollrcs  dovaienl  ôtro    rcgardùos   comiuo 

non  •'IVi>llll(>H. 

il  n'i'sl  pas  (l(nil(uiv  que  lo  pnpo,  (IdmI  .111- 
cunc  (les  p.niicts  no  coiitoslail  la  juridiclion, 
n'ait  élc  (l.ins  la  suilo  mieux  inronuii,  ri  (|n'il 
n'ail  iMlilié  ce  (pii  avait  élô  lail  par  les  cv(^- 
quKs  (l'Kspa»:iio. 

Son  ponlilical  es!  snilont  côir'hrc  par  la 
qucslioii  sur  la  validilé  du  haph^mo  donné 
par  les  liôréli(|n»»s.  (Juciquos  l'I^lis^s  d'A- 
iVi(iU(',  noiamnicnl  celle  de  (]arlliaj;e,  avaient 
sur  ce  point  une  doctrine  diiïéronle  de  celle 
du  reste  de  l'^t^lise  catholique.  Saint  Cy- 
prien  lit  décider,  dans  trois  synodes,  que  lo 
baplènio  donné  par  un  hérétique  était  tou- 
jours nul  et  invalide.  Plusieurs  évoques  de 
t^.appadoce,  <ie  Cilicie  et  de  Phrygie,  ayant 
à  leur  léle  Firmilien,  évéqne  de  Césaréc,  se 
réunirent  aux  évéques  d'Afrique.  Saint  Cy- 
prien  et  Firmilien  inonlrèrent  trop  de  viva- 
cité dans  cette  dispute,  le  dernier  surtout, 
qui  s'oublia  jusqu'à  parler  de  saint  Elienne 
d'une  manière  tout  à  lail  inconvenante;  et 
saint  Augustin  dit  qu'il  ne  peut  rap|)eler  ce 
que  la  colère  lui  fil  dire  contre  ce  saint  |);)pe. 
Etienne,  voyant  le  danger  dont  l'Eglise  était 
menacée,  montra  une  constance  cl  une  fer- 
meté invincibles,  ne  cessant  de  répéter  que 
toute  innovation  était  illicite  et  que  l'on  de- 
vait s'attacher  inviolableinenl  à  la  tradition 
de  l'Eglise.  H  alla  mente  jusqu'à  menacer  les 
rebaptisants  de  les  retrancher  du  corps  des 
fidèles.  Saint  Denis  d'Alexandrie  se  fit  mé- 
diateur et  »  mpécha,  par  ses  lettres,  <iue  les 
choses  ne  fussent  portées  à  cette  extréniilé. 
Le  pape  refusa  de  communiquer  avec  les  dé- 
putés des  évéques  d'Afri(iue,  plutôt  pour  té- 
moigner hautement  son  improbalion  que 
pour  les  exclure  de  sa  communion.  1)  se  dis- 
posait, dil  saint  Augustin,  à  séparer  de  lE- 
glise  ceux  qui  aliaquaienl  la  validité  du 
baptême  des  hérétiques;  mais  il  n'alla  pas 
plus  loin  que  la  menace,  parce  qu'il  avail 
les  entrailles  de  la  sainte  charité.  Le  pape 
Elienne,  d' heureuse  mémoire,  dit  saint  Vin- 
cent de  Lérins,  évéqne  du  siège  apostolique, 
se  croyant  obligé  de  surpasser  les  autres  évé- 
ques par  la  grandeur  de  sa  foi,  autant  qu'il 
les  surpassait  par  l'autorité  de  son  siége^ 
adressa  à  l' Eglise  d'Afrique  ce  décret  :  //  ne 
faut  rien  innover,  mais  s'en  tenir  à  la  tradi- 
tion. Ce  grand  homme,  dont  la  prudence  éga- 
lait la  sainteté,  savait  qw:  la  piété  ne  permet 
jamai'i  de  recevoir  d'autre  doctrine  que  celle 
qui  nou  est  venue  de  la  foi  de  nos  prédéces- 
seurs, el  que  nous  étions  oldigés  de  la  trans- 
mettre aux  autres  avec  la  même  fidélité  que 
nous  l'aiions  reçue  ;  qu'il  ne  fallait  pas  mener 
la  religion  partout  où  nous  voulions,  mais  la 
suivre  pai tout  oii  elle  nous  menait;  que  le 
propre  de  la  modestie  chrétienne  était  de  con- 
server fidèlement  les  saintes  maximes  que  nous 
ont  laissées  nos  pères,  et  non  pas  de  fnre  passer 
à  la  postérité  nos  idées  personnetlis.  Quelle 
a  donc  été  l'issue  de  cet  événement?  Celle 
qu'ont  coutume  d'avoir  de  pareils  débats.  On 
a  retenu  la  foi  antique  el  l'on  a  rejeté  la  nou- 
veauté. Vaï  ellel  ,  "le  concile  de  Nicée  ,  tenu 
daus  le  siècle  suivant,  porta  uuu  dcciâiou 


solennelle  conlrn  ceux  des  rehaplinanls  qui 
av  lient  perxisié  d.ins  leur  seiilioienl,  Miali;r6 
le  décret  d'Elicînne.  (le  haiiii  pape,  (elélir.inl 
un  jour  la  messo,  pendant  la  persécution  de 
l'empereiir  N'aléiieii,  In!  iincsli  p,ir  des  sol- 
dais envoyés  pour  le  nielirc  .i  inorl.  Il  resta 
conragenseinenl  à  l'anlel,  acheva  les  sainis 
m>slères,el  fut  ensuite  "lecapitr  sur  sa  chaire 
pontilicahî  le  ii  août  '257,  a|)rès  avoir  siégé 
ciiK]  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
('alliste  avec  sa  chaires  (|u'on  nionlic  (mu oro 
aujouid'hui,  coniuK!  teinte  de;  son  s.ing.  Se» 
rcli()ues  furent  transférées  à  Pise  l'an  KiHO, 
cl  déposées  dans  une  église  (|iii  porte  son 
nom,  à  l'exception  de  son  cliel,  qui  se  garde 
avec  beaucoup  de  respect  à  Cologne.  —  2 
août. 

ETIENNE  (saint),  sons-diacre  de  Uome  el 
martyr  avec  le  pape  saint  Sixte  cl  plusieurs 
autres,  fut  décapité  l'an  258,  sous  l'cnipereur 
Valérien.  —  0  août. 

ETIlilNNE  sailli),  martyr  en  Egyple  avec 
saint  Victor,  esl  honoré  le  l'"'  avril. 

ETIENNE  (s;iint),  martyr  à  Tarse  en  Cili- 
cie, ou  plutôt  à  Nicomédie  en  Biihynic  souf- 
frit avec  saint  Castor.  —  27  avril. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Uome  avec 
saint  Léonce  el  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  11  juillet. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Calane  en  Si- 
cile, soufiril  avec  saint  Portion  cl  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Claude  et  trois  autres,  esl  honoré  le  3 
décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Antioche  de 
Pisidie,  souffrit  avec  saint  Marc,  berger,  et 
plusieurs  autres,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien.  —  22  novembre./ 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Angleterre 
avec  saint  Socrate,  est  honoré  le  17  sep- 
tembre. 

ETIENNE  (saint),  premier  événue  de  P»cg- 
gio  en  Calabre,  est  honoré  le  5  juillet. 

ETIENNE  (saint),  confesseur,  honoré  à 
Bayeux,  llorissaii  en  Neustrie  dans  le  iv  siè- 
cle. —  25  o(  tobre. 

ETIENNE  (saint),  patriarche  d'Anlioche  et 
mart\r,  fut  persécuté  pendant  tout  son  épis- 
copat  par  les  eutychiens  cl  par  Pierre  le 
Foulon,  qu'ils  s'étaient  donné  pour  évé(iue  à 
Antioche.  Chassé  plusieurs  fois  de  sou  siège, 
il  fut  toujours  rétabli  par  la  proleiiinn  de 
l'empereur  Zenon,  qui  favorisait  les  catholi- 
ques. A  la  lin,  une  nouvelle  lempéie,  plus 
violente  que  toutes  les  autres,  vint  fondre 
sur  lui.  Des  eutychiens  fuiieux  se  précipiient 
dans  l'église  où  il  célébrait  les  saint-,  myslè- 
res,  l'anachenl  de  l'anlel,  raccablenl  d'inju- 
res, d'outrages  et  de  coups:  ils  le  jeilenl  en- 
suite dans  rOronte*,  où  il  fut  noyé,  en  481. 
L'empereur  lit  rechercher  les  meurtriers  du 
.saint  patriarche  el  les  condaauia  à  mort.  — 
25  avril. 

ETIENNE  (saint) ,  évéque  de  Lyon  et  con- 
fesseur, succéda  à  saint  Kusii(jue,  sur  la  fin 
du  v--'  siècle.  Il  assis.i,  en  kd\),  à  la  célèbre 
conférence  qui  eut  lieu  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  entre  les  évéques  catholiques  cl  les 
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ariens,  en   présence  de  Gondphnud ,  roi  de  ans,    ne    lui    laissant   pas    assez   de    temps 

Bourgogne,  ol  p.ir  siiU(mIc  laquelle  ces  héré-  pour  vaquer  à   l.i    prier.'  nutniil  qu'il   l'eût 

U'ines  se  convertirent  en  pranti  nombre.  Il  désiré,  il  fil  élire  Marin   pour  abbé  eu   sa 

était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Kn-  place,   et   se   retira    dans   une   cellule   plus 

node  de  Pavie,  et  il  mourut  vers  l'an  512.  —  étroite  et  plus  écarté^,  afin  de  navoir  plus 

13  février.  de  commerce  (ju'avec  Dieu  et  de  ne  plus  tra- 

ETIENNE  (saint), abbé  en  Italie  dans  le  vi*  vailler  qu'à  sa  propre  sanclincation.  Cons- 

siècle,  quitta,  le  monde  et  ses  biens  périssa-  tinlin  Copronyme,  fils  et  successeur  de  Léon 

b!es  pour  ne  s'.itiacber  qu'à  Dieu.  Il  se  rcn-  l'Isaurion,  ajant   fait  assembler,  en  7oV ,  à 

dit  recomiuaiulable,  surtout   par  son  humi-  Constanlinf)ple,  un  prétendu  concile  entière* 

lité,  son  allriil  pour  la  prière  et  son  amour  meni  com|iOsé  d'évéques  iconoclastes,  il  y  fit 

pour  la   pauvreté.  Saint  Grégoire  le  Grand,  décider  que  le  culte  des  images  était  un  reste 

(Mii  l'appelle  un  bonune  saint  et  un  modèle  d'idohllrie,  et  l'on  employa  la  violence  pour 

de   patience,  nous   apprend  que  des  anges  contraindre  les  catbolitjues  à  souscrire,  dans 

l'a^-sislèrent  dans  son  agonie  et  conduisirent  toute  l'étendue  de  l'empire,;»  ce  décret  impie. 

au  ciel  sa  bienheureuse  âme.  —  13  février.  L'empereur  désirait  surtout  obtenir  l;i  sip^na- 

ETIENNL  (s.'iint), surnommé  le  Paracémo-  lure  d'Etienne,  que  sa  sainteté  avait  rendu 

mène,  est  honoré  à  Constaniinople  le  27  fé-  célèbre,  et  dont  l'exemple  pouvait  avoir  tant 

vrier.  d'iiifluenc''  sur  les  autres  moines.  Le  pairice 

ETIENNE  (saint), dit  de  Chenolaque, moine  Calh\ste  lut  donc  chargé  d'aller  le  trouver; 

d'un  monastèie  de  Constanlinople,  florissait  mais  tous  les  effoits  de  ce  haut  fonctionnaire 

au  viii'  sièele. —  ik  janvier.  furent  inutiles.  (]onimc  l'empereur  lui  avait 

ETIENNE  (saint),  évéque  de  Cajazzo,  dans  envoyé  des  daitis  et  des  figues,  il  dit  à  Gal- 
le royaume  de  Naples,  est  patron  de  sa  ville  liste  :  Rcinportrz  ces  dons  ;  rhuile  du  pécheur 
épiscopale,  où  l'on  célèbre  sa  fête  le  29  oc-  ne  parfun.rra  pax  via  (êie.  L'envoyé  s'en  re- 
lohre.  tourna    d'autant    plus    confus    qu'il    s'était 

ETIKNNE  1  E  JEUNK  (saint),  abbé  et  mar-  vanté  de  réussir.  Constantin,  furieux  de  la 

tyr,  naquit  à  Con>tanlinople,  l'an  714,  de  pa-  réponse  qu'il  avait  faite  au  palriie,  renvoya 

rents  riches  et  pieux,  qui  lui  procurèrent  les  celui-ci  au  monastère  à  la  télé  d'une  troupe 

maîtres  les  plus  habiles  dans  la   science  et  de  soldats  ,  avec  ordre  d'arracher  le  saint  do 

dans  la  vertu.  Ils  le  placèrei^l,  en  729,  dans  le  sa  cellule;  mais  on  le  trouva  si  affaibli  par  lo 

moiiaslèrt;  de  Saint-Auxence,  situé  [)rès  de  jeûne  (|ue  ses   jambes  ne  pouvaient  plus  le 

Chalredoine  ,  obligés  qu'ils  étaient  de  pren-  soutenir  :  on  fui  donc  obligé  de  le  porier  jus- 

dre  la  fuite  pour  se  soustraire  à  la  persécu-  qu'au  monastère  qui  était  au  bas  de  la  mon- 

tion  de  rem[)ereur  Léon  l'isaurien,  qui  tai-  lagnc,  où   l'on   devait  le   tenir  sous    bonne 

sait  une  guérie  cruelle  aux  saintes  images  et  garde.  Ou  suborna  ensuite  des  lémoins,  qui 

à  ceux  qui  prenaient  leur  défense.  L'abbé  lui  l'accusèrent  d'avoir  eu  Un  commerce  crimi- 

doiina   l'iiabil  ;  l'année  suivante  il  l'admit  à  nel  avec  la  veuve  dont  nous  avons  par^é  plus 

la  profession  monastuiue,  et  le  noujma,  mal-  haut.  Celte   femme,  qui   avait   pris   le   nom 

gré  sa  jeunesse,  procureur  de  la  commu-  d'Anne    en    entrant    en    religion  ,    protesta 

liante,  tant  était  grande  déj.à  la   bonne  opi-  qu'elle  était  innocente  et  qu'Eiienne  él.iit  un 

nion  qu'on  avait  conçue  de  sa  sagesse  et  de  saint.  Ce   refus   d'ai  créditer  la  c  ilomni"  lui 

sa  capacité I  Son  père  étant  mort  peu  après,  valut  une  cruelli- flagellation;  on  la  renferma 

il  fut  obligé  de  se  rendre  à  Constanlinople  ensuite  dans  un  monastère  de  Cotislanlino- 

pour  régler  ses  affaires.  Il  vendit  tout  son  pic,  où  elle  mourui  bienlôl  après  |)ir  suite  de 

bien  cl  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  De  ces    mauvais    traitements.  Constantin,    qui 

deux  sœurs  (ju'il  avaii,  l'une  était  religieuse  voulait  à  tout  prix  trouver  une  orcasion  de 

fà  Con>taniino])le  ;  il  emmena  l'.iutre,  avec  sa  perdre   Etienne,  imagina    un   autre   moyeu, 

mère,  en  Hithynie,  les  mit  toutes  deux  dans  Comme   il  avait  défendu  aux  monastères  de 

un  monasière  près  du  sien,  et,  rentré  dans  rreevoir  des  novices,  cette  tîéfense  lui  four- 

sa  solitude,  il  s'appliijua  avec  ardeui  à  l'étude  nit  I  occasion  de  tendre  un  piège  au  saint.  Il 

de  riùriiure  sainte  et  des  commentaires  de  lui  envoya   un   de   ses  courtisans  ,   nommé 

saint  .lérrtme  sur  le  li\re  divin.  Il  n'avait  que  (icorges  SMiclei,  qui  se  jeta  à  ses  pieds  et  le 

trente  ans  lorsqu'il  fut  choisi  pour  remplacer  conjura  de  lui  donner  l'habit.  Klienne,  qui, 

l'abhe  .lean   dans   le  gouvernement  de   son  en   le  voyant  sans  barbe,  comprit  qu'il  elail 

monasière,  (|ui  n'était  qu'un  amas  de  petites  un  hoiiune  de  la  cour,  parce  que  l'empereur 

cellules  (lis[)ersées  çà  et  là  sur  la  montagne,  exigeait  que   (eux   qui  étaient  attachés  au 

une  des  plus  hautes  de  la  province,  lilicnne  service  de  sa  personne  fussent  rasés,  refusa 

partageait  son  temps  entre  le  soin  des  reli-  de  l'admettre  el  allégua  la  défense  du  prince, 

gieiix  et  h>  travail  des  mains,  qui  consistait  Svnclel  revint  à  la  cliarge,  et  fil  de  si  vives 

à  copier  des  livres  et  à  fa^riquer  des  filtîts.  11  instances,  se  donnant  pour  un  homme  persé- 

n'avait  [loiir  vêtement  qu'une  peau  de  brebis  cute  et  dont  le  salut  élait  en  grand   danger, 

el  il  portait  conliniiellemeni  une  ceinlure  do  que  sa  demande  lui  fut  enfin  accordée.  Mais 

fer.  Il  lui  venait  Iniis  les  jours  de  nouveaux  il  s'enfuit  scerèlemiiit  du  monasière,  et  re- 

dlsciples:  une  veuve  de  qualité  se  présenta  tourna  à   la   cour  avec  son  habit  de  moine, 

aussi  pour  se  melln-  ^.^^u^  sa  eonduite,  et  il  Constantin  le  fil  jiaraitre  dans  l'amphithéàire 

la  pi  :ra   laiis  le  monasière  dr  i  cligiiuses  f|ui  ainsi  velu,  et  la  populai  e,  qu'on  avait  assem- 

était  au  bas  de  la  munlagne.  Les  fonctions  blee  à  dessein   et   excitée  contre  Etienne  et 

Je   sa  charge,  qu'il  exen.ait  depuis  douze  contre  l'ordre  mouaslique,  dépouille  Georgel 
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»lo  son  liahil,  qn'ollo  iiicl  «'u  pii'ros  <»(  qu'tllo 
foulf  .'iiiK  pieds.  Des  solilals  se  rriidciil  an 
inoiit  Sainl-Anxcnco,  (M)  (diasscnl  1rs  moines, 
brnlcnl  I(>  inonaslôro,  rasent  IV'^^lisc,  <miI(>- 
vont  l'](i»Mine  de  sa  ravcinc,  lo  condniscnl 
sur  lo  bord  ih*  la  mer  en  Pacrahiant  d'onlra- 
ges  et  (le  mauvais  Iraitemenls,  l'eml)ar(|iMMit 
an  poil  de  (;iiao('il(loino  et  le  conduisent  d.ms 
un  monastère  de  Clirysopolis,  près  do  Cons- 
Santin(>|)lc,  on  se  rendirent  (lallis'.o  et  plu- 
sieurs évè(|nes  iconoclastes,  avec  un  secré- 
taire d'Klat,  pour  lui  lairo  subir  un  rnl(^)ro- 
^'atoire.  C.omine  ils  allé^[uaient  l'aulorilé  do 
leur  prétendu  concile,  (ju'ils  appelaient  (oii- 
cile  général,  le  saint  leur  demanda  cuinuient 
ils  osaient  doiiiKM'  ce  notn  à  un  conciliabule 
tenu  sans  la  participation  de  révé(|ue  (b? 
Ruine  et  contre  la  disposition  des  canons.  Il 
leur  fit  observer  (|n*il  n'avait  point  eu  l'ap- 
probation des  patriarcbes d'Alexandrie, d'An- 
tioche  et  de  .Icrusalem;  il  dénionlra  la  léj>i(i- 
inité  du  culte  que  l'Kglise  rend  aux  saintes 
images.  Alors  lu  bonté  dont  ils  avaient  fait 
parade  d'abord  se  cbanfjea  en  fureur,  lors- 
qu'ils se  virent  ainsi  confondus.  (]allislc,  de 
retour  à  Constanlinople,  dit  à  l'empereur  ; 
Nous  somtnrs  vaincus,  §ei()neur  ;  un  ne  peul 
résister  ou  sitvoir  et  au  ruisonniment  de  ce 
moine  :  (/'«/7/cwrs  «7  méprise  la  //ior/.Ccnstan- 
lin,  ne  sachant  plus  que  faire,  l'exila  à  Pro- 
conèse  ,  ile  de  la  Proponlide.  Quand  il  y  fut 
arrivé,  il  se  retira  dans  une  caverne,  où  il 
vécut  des  herbes  et  des  racines  qui  crois- 
saient autour  do  sa  demeure.  Les  miracles 
qu'il  y  opérait  remplirent  tout  le  pajs  du 
bruit  de  sa  sainteté  et  multiplièrent  le  nom- 
bre des  défenseurs  des  saintes  images,  ce  qui 
détermina  l'empereur  à  le  transiérer  dans 
une  prison  à  Conslantinople.  On  lui  mil  des 
fers  aux  mains  et  on  lui  serra  les  [>ieds  entre 
deux  morceaux  de  bois.  Quebjues  jours 
après,  se  l'étant  fait  amener  devant  lui  : 
Esprit  bouché,  lui  dit-il,  est-ce  qu'en  foulant 
aux  pieds  les  imaqes ,  nous  foulons  aux  pieds 
Jésus-Christ? —  Non, sans  doute. —  Pourquoi 
donc  nous  traiter  d'hérétiques?  Eliei\ne,  pour 
toute  réponse,  prit  une  pièce  d'argent,  et  de- 
manda quel  traitement  mériterait  celui  qui 
foulerait  aux  pieds  l'image  de  l'empereur, 
qui  }  était  empreinte.  Toute  rassemblée  s'é- 
cria qu'il  faudrait  le  punir  sévèrement,  l^h 
quoi!  répliqua-l-il,  c'est  un  crime  d'outraqer 
l'image  d'un  empereur  mortel,  et  l'on  sera  in- 
nocent si  l'on  jette  au  feu  l'image  du  Roi  du 
ciel!  On  ne  put  rien  lui  répondre  de  raison- 
nable; mais  sa  perle  était  résolue.  Cnslantin 
r.  yant  condamné  à  être  décapité,  on  était 
sur  le  point  de  lui  couper  la  léie,  lorS(jue  le 
tyran  changea  d'avis  et  le  fil  reconduire  en 
prison,  le  réservant  à  un  sup[)iice  plus  cruel. 
Ayant  délibéré  quelque  temps,  il  ordonna 
qu'on  le  frappât  de  verges  jusqu'à  ce  qu'il 
mourût.  Ceux  qui  étaient  cliarjrés  de  cet  ordre 
barbare  n'eurent  pas  le  courage  de  l'exécuter 
entièrement.  Constantin,  apprenant  qu'il  res- 
pirait encore,  s'écria  :  Personne  ne  me  déli- 
vrera donc  de  ce  moine?  Aussitôt  une  troupe 
de  scélérats  court  à  la  pri^on,  en  tire  le  saint 
niariyr  tout  enchaîné,  le  traîne  uar  les  rues, 


l'accablant  de  coups  do  [iferres  et  de  b/itoii-.. 
Un  de  ces  furieux  lui  decharnea  hur  la  tête 
nn  coup  si  violent,  qu'il  fit  jaillir  un  cervelle. 
On  <-onlinua  d'insniler  à  sou  cadavre,  jnn- 
<Hrà  ce  (|ue  ses  membres  fussent  mis  en  piè- 
ces et  (|ue  ses  entrailles  fiissi-nt  répandue» 
sur  la  terre.  Théopliane  met  la  mort  de  saint 
l'ItieiUK'  en  7.')7  ;  mais  (lédrénus,  (|ni  mérite 
plus  de  confiance,  la  place  en  lOï.  2S  no- 
vembre. 

l'i'l'lI'lNNM  isainl),évé(|ued(!  ({ourges,  (loris- 
sait  dans  la  iiremière  partie;  du  ix'  siècles,  et 
mourut  en  HM).  Il  est  honoré  à  Sainl-Oulrille 
du  ('bateau  le  Ik  j  invier. 

MTII'INNK  (sailli),  surnommé  le  Poiilo,  llo- 
rissail  au  ix'  siècle,  et  il  était  moine  d(!  la 
lame  de  Saint-Sabas  en  Palestine. —  27  oc- 
tobre. 

KTIIiNNK  LK  THAUMATlJUdE  (saint j, 
moine  de  la  laure  de  Saint-Sabas  en  Pales- 
tine, était  neveu  de  saint  Jean  Damascène,  et 
llorissait  dans  le  ix'  siècle.  Il  fui  surnouiiné 
Thaumaturge,  à  cause  du  [;rand  nombre  do 
miracles  ((U'il  opérait.       13  juillet. 

ETIENNK  D'HELSINGLAND  (saint),  évo- 
que dt>  celte  ville  et  martyr,  llorissait  dans  le 
IX'  siècle.  11  souftrit  1  an  889,  et  ses  relifjues 
sont  à  Norale.  On  rap|)elli'  vulgairement  en 
Suède  saint  Slemphn  ,  et  il  est  honoré  le  2 
juin. 

HTIKNNE  LE  SYNCELLE  (saint),  patriar- 
che de  Conslantinople, était  fils  de  l'empereur 
Basile  le  Macédonien,  et  frère  des  empereurs 
Cousiantin  Vlll  et  Léon  le  Philosophe.  Il 
moula  sur  le  siège  patriarcal  en  8S6,  après 
la  seconde  déposition  de  Pholius,  et  mourut 
dans  un  âge  peu  avancé, l'an  893, après  avoir 
édifié  la  cour  et  la  ville  par  sa  sainle  vie.  11 
eut  pour  successeur  saint  Antoine,  sur- 
nommé Gaulée,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  17  mai. 

ETIENNE  (saint),  roi  de  Hongrie,  fils  de 
Geisa,  duc  des  Hongrois,  et  de  la   duchesse 
Sarlo'h,  qui  s'étaient  convertis  r«n  et  l'au- 
tre au  christianisme,  naquit   en  977,  û  Siri- 
gonie,  aujourdiuii  Gran,  qui  était  alors  la 
capitale  du  pays,  et  il  reçut  au  baptême  lo 
nom  d'Eiienne,  en  l'honneur  de  saint  Etien- 
ne, premier  martyr,  qui  était  apparu  à  Sar~ 
loth,  lorsqu'elle  était  enceinte,  l'assurant  que 
l'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein   acliè- 
verail  d'abolir  le  paganisme  du  milieu  de  sa 
nation.  Saint  Adalbert,  évêque  de  Prague, 
(lui  l'avait  baptisé,  et  Théodat,  comte  d  Ita- 
lie, furent  charges  de  sa  première   éduca- 
tion; ils  lui  inspirèrent  de  bonne  heure  de 
vifs  senliinenls  de  piété  et  un  grand  aipour 
pour   la    vertu.    Geisa   étant   mort  en  997, 
Etienne,  (jui  avait   vingt  ans  et  qui   venait 
d'élre  fait  waywode  ou  général  de  l'armée, 
succéda  au  duc  son  père  ,  et  il  n'eut  pas 
plutôt  pris  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
ment qu'il  s'empressa  de  faire  une  paix  so- 
lide avec  ses  voisins,  afin  que  les  embarras» 
du  dehors  ne  vinssent  pas  troubler  les  soins 
qu'il  voulait  consacrer  à  la  conversion  do 
ses  sujets,  dont  il  avait  fait  son  œuvre  capi- 
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ta'.p.  Souvent  il  remplissait  lui-même  les  cre,  le  roi  de  Honi^rie  épousa  Gisèle,  sœur 
fonctions  de  missionnaire,  et  par  des  dis-  de  saint  Henri,  roi  de  Germanie  et  ensuili* 
cours  vifs  et  louch.mls,  il  rxhorlail  les  ido-  om|)ercur  d'AIlcm  igne;  il  trouva,  dans  son 
lâircs  à  ouvrir  les  jeux  à  la  iuinièie  de  l'I!-  iUiislre  boau-frùre,  un  prince  toujours  dis- 
vantiile.  Il  s'en  trouva  qtii  restèr(  ni  opinià-  posé  à  seconder  ses  pieux  dossiins.  Etienne 
Irémenl  ;ittachés  a  leurs  superstitions,  et  filiolit  plusieurs  (•ouUimcs  aussi  barbares  que 
qui  prirent  même  les  armes  pour  les  (icfen-  supersiilieuses,  pul)lia  des  loi»  sévères  cou- 
dre. Ayant  mis  à  leur  tête  le  comte  Zc^zanl,  Ire  le  blasphème,  le  vol,  le  meurire,  l'adul- 
puerricr  Irès-iei'.omiué,  ils  leièrent  l'éleii-  tère,  rincoutinence  ei  l'idolâtrie.  Pour  déra- 
dard  de  la  révolte  et  formèrent  le  siège  de  ciner  ces  deux  derniers  crimes,  il  obligea  à 
Vesprin,  dans  la  basse  Hongrie.  Etienne,  se  marier  ceux  qui  n'étaient  ni  ecc!ésia>ti- 
plein  de  coi. fiance  eu  Dieu,  se  prépara  à  la  ques  ni  religieux,  et  délendit  aux  cliréiieus 
guerre  par  la  prière,  le  jeûne  el  l'aumône.  de  s'allier  à  des  infidèles.  D'un  accès  facile, 
S'ilaiit  placé  s(»us  la  protection  de  saint  il  pernieilail  à  tout  le  monde  d'arriver  jus- 
Mai  tin  et  de  saint  Georges,  il  marcha  contre  qu'à  lui,  mais  les  pauvres  étaient  toujours 
lis  rebelles,  et  quoiqu'il  leur  fût  inférieur  les  mieux  accueillis.  Il  les  prit  sous  sa  pro- 
cn  nombre,  il  remporta  sur  eux  une  victoire  teclion  spéci;ile,  ainsi  que  les  veuves  et  les 
complète,  el  tua  leur  chef  de  sa  propre  main,  orphelins,  ei  déclara  publiquement  qu'il  en 
l'ouï  signaler  sa  reconnaissance  envers  saint  serait  le  père.  Ses  aumônes  étaient  immon- 
Alartin,  il  (il  bâtir,  sur  le  lieu  même  du  com-  ses.  Un  jour  qu'étant  déguisé  el  sans  suite, 
bat,  un  monaslère  en  son  honneur,  qu'il  il  distribuait  des  secours  aux  malheureux, 
dota  ricliemeiil,  en  lui  donnant  la  troisième  une  troupe  de  mendiants  se  jeta  sur  lui,  le 
partie  des  dépouilles  enlevées  aux  vaincus,  renversa  par  terre  el  le  maltraita  jusqu'à  lui 
Ce  monastère,  qui  porte  le  litre  d'archiab-  arracher  la  barbe  el  les  cheveux;  ces  misé- 
baye,  ne  relève  que  du  saint->iège.  lilienne,  rabics  lui  prirent  ensuite  sa  bourse  cl  gar- 
délivié  de  cette  guerre,  fil  venir  dans  ses  dèrenl  pour  eux  seuls  ce  qui  élail  destine  au 
Etals  des  prêtres  el  des  religieux  d'une  soulagement  d'un  plus  grand  nombre.  Saint 
grande  piété,  qui  fondèrent  des  monastères,  Etienne  s'estimant  heureux  de  soufl'rir  pour 
bâtirent  des  églises  à  l'aide  des  libéralités  du  Jésus-tJuisl  s'adressa  à  Marie  :  Vous  loyiz, 
pieux  prince,  qui  établit  un  archevêché  à  ^  reiuc  du  ciel^  lui  (l'\l-\\,  comment  je  suis  ré- 
Gran  el  dix  évêeliés  qui  en  dépendaient,  compensé  j/ar  ceiijn  qui  appaideniienl  à  voire 
Pour  rair<'  confirmer  ces  érections,  il  ou-  Fils,  mon  Sauveur  ;  mais  comme  ils  sont  ses 
voya  à  Sylvestre  II  un  ambassadeur  qui  était  aniis,  je  reçois  avec  joie  ce  traitement  de  leur 
chargé  en  même  temps  de  demander  pour  pari.  Cette  aventure  le  déteimina  cependant 
lui  le  litre  de  roi,  titre  (jue  ses  sujets  le  près-  à  ne  plus  exposer  ainsi  sa  personne.  Les 
saient  de  prendre,  el  qu'il  ne  désirait  que  grands  du  royaume,  (lui,  à  peine  sortis  des 
pour  le  pins  grand  bien  de  la  religion  et  de  ténèbres  de  l'idolâtrie,  ne  connaissaient  en- 
I  El.il.  SyUeslie  II,  qui  venait  déjà  d'aceor-  core  guère  l'humililé  et  la  charité  chiéiienne, 
der  la  même  faveur  à  Miceslas,  duc  de  Polo-  le  raillèrent  à  celle  occasion  ;  mais,  loin  de 
gne,  fil  (juelque  chose  de  plus  pour  Etienne;  s'en  lormaliser,  il  se  réjouit  d'avoir  eu  pari 
car  oulre  une  i  iclie  couronne,  il  lui  envoya  aux  opprobres  de  Jésus-Christ  ;  aussi  le  ciel 
une  croix  d'or  que,  par  un  privilège  spécial,  l'en  récompensa  par  le  don  des  miracles  el 
il  lui  peimit  de  faire  porter  à  la  tête  de  ses  par  d'autres  grâces  extraordin;iires.  Il  mon- 
armecs.  Etienne,  apprenant  le  retour  de  son  ira,  sur  le  trône,  toutes  les  qualité-i  d'un 
ambassadeur,  alla  au-devanl  de  lui  el  se  fil  grand  roi  et  toutes  les  vertus  d'un  grand 
lire  lis  bulles  du  pape,  qu'il  écouta  debout  saint.  Apôtre  de  ses  sujets,  il  les  civilisa  el 
par  respect,  (lonuanl  ainsi  à  son  peuple  un  leur  donna,  par  ses  exenjples,  une  idée  de  la 
exemple  de  la  déférence  <jue  l'on  doit  aux  perlée  lion  à  laquelle  une  âme  peut  s'élever 
ministres  de  Jésus  Christ.  Il  se  fit  sacrer  par  pi'»'  la  pratique  de  1  Evangile,  dont  il  faisait 
l'evêque  de  Colo(  tz,  qui  avait  été  >on  envoyé  t^»  tout  la  règle  de  sa  conduite.  Il  prati(iuail 
à  Uome,  et  (|ui  lui  posa  sur  la  lête  la  cou-  les  austérités  de  la  pénitence  comme  un  ana- 
ronne  (lu'il  en  avait  rapj)oilée.  .Après  cette  chorète  ,  vivant  pauvrement  au  milieu  du 
cérémonie,  qui  fut  liès-solennelle,  et  qui  eut  faste  de  sa  cour,  parlaueant  son  temps  en- 
lieu  l'an  1000,  le  nouveau  roi  mil,  par  une  lie  les  devoirs  de  la  religion  et  ceux  de  la 
déclaration  pulili(|ue,  son  royaume  sous  la  royauté,  el  animant  toutes  ses  actions  par  ta 
protecîioii  de  la  sainte  Vierge, envers  laquelle  princi()e  de  la  gloire  de  Dieu.  Son  épouse  et 
il  eut  toujours  une  lendre  (lévoti'm,  «lu'il  ses  enfants  s'eltorçaient  de  maicher  sur  se.s 
«'eflirça  de  faire  part.iger  à  ses  sujets.  C'est  traces.  Emeiic,  son  fils  aine,  modèle  accom- 
dans  celle  vue  qu'il  fit  bâiir,  à  Aibe-Uii\ale,  pli  des  V(  rtus  les  plus  admirables  et  de>  (|iia- 
di-nl  il  (il  sa  résidence,  une  église  magniii(jue  lilés  les  plus  distinguées,  donnait  I  espéiancn 
sous  son  in\ocaii(»n.  Il  fonda  beaucoup  d'au-  qu'il  serait  un  digne  successeur  de  son  père; 
1res  eiablissemenl;  religieux  parmi  lesjuels  déjà  il  portail  une  partie  du  fardeau  royal, 
ou  compte  le  monaslère  de  Sainl- Pierre  et  el  on  lui  attribue  levccllenl  code  de  lois  cjui 
de  Saint-Paul,  à  {{luie.  l'cglise  de  Saint-  parul  sous  le  nom  de  son  pèie,  el  qui  est 
Etienne,  à  Uuiue,  .iinsi  (prune  lnilel'erie  el  enc  n e  aujoiiid'liui  la  base(lu  gouvernement 
un  hôpital  pour  les  pèlerins  dans  Ii  même  hongrois.  Mais  il  luourul  à  li  tieur  de  l'âge, 
ville,  une  cgi  se  a  Jérusalem.  Il  ordonna  et  s.,inl  Eiienne  fut  d'autanl  plus  sensible  à 
(ju'.ou  p.i\ât  l'S  diii  es  dans  toute  l'elendue  celle  perte  (jue  la  mort  l'avait  déjà  privé  do 
lie  son  royaume.  Peu  de  temps  après  son  sa-  tous  ses  autres  enfants.  Ce  jeune  prince,  le 
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soutien  et  !a  ronsolalion  de  son  [xNro,  ein  -  iIiidh  une  cliAsse  i\ii'on  |)l.i(;;i  ilans  |.i  m.if^ni. 
j)or|;i  les  rc^rcls  de  tout  le  royamne  cl  nirme  li(|ti(i  éjçlise  de  la  sanili'  N'icif^'c  de  ({iidc  S,i 
de  toute  la  chi  éticiitc,  <iui  riioiiore  connue  mcniniica  (oiijiHir?»  clô  m  i;rinile  vénéra- 
un  saint.  l'itienne  .supporta  celte  épreuvi*  en  lion  elie/  les  Hongrois,  qui  uc  prononcent 
(  lircticii,  et  continui  de  refluer  pour  le  i)ien  son  nom  qu'avec  .iIIi'imIi  i^s(•m('lll  cl  <>iilii(iu< 
(\c  i'I'lf^lise  cl  de  l'l'',lal.  Ououjue  Itravc  et  ex-  siasuu?  :  leur  rcli(|ue  la  plus  prc(  icnsi-  est 
pcriiucnté  dans  l'art  inililairc  ,  il  n'aimait  encore  la  couronne  d'or  (|ue  saint  l'^lieono 
rien  l.inl  (]ue  la  paix.  Au!>si,  dans  aucune  reçut  du  pape,  et  ils  la  rc{^ardciil  ronrne  le 
guerre,  on  ne  lui  reprocha  ji'niais  d'avoir  été  si^ne  car  acteristi(|U(!  du  roi  légilimc.  Jo- 
i'a;;rcsseur.  Le  prince  de  Transylvanie,  son  seph  II  l'avait  l'ail  transporter  à  VieniK!; 
p.irent,  clant  venu  fondre  sur  ses  l'itals,  il  mais, en  !7i)0,  elle  fui  rendue  aux  liMUf^rois, 
lui  livra  bataille  et  le  lil  prisonnier;  mais  il  (|ui  la  rcçurenl  avec  une  poin|)(;  et  des  ré- 
li'i  rendit  aussitôt  la  liberté,  à  la  seule  cou-  j(unssanccs  extraordinaires,  (voiunc  h;  >ainl| 
diliou  (in'il  peroiettrail  aux  missionnaires  de  roi  fut  ra|)()tr(ï  dir  son  pa\s,  les  souverains 
prèelicr  ri;»  an;j;ile  à  ses  sujets.  Il  eut  aussi  à  pontifes  lui  dunnéreni  le  litre  d'aposloli(|ue, 
soutenir  une  lutte  opiniâtre  conlie  les  Hul-  ainsi  (|u'à  ses  successeurs.  — 2  sejiteMiltre. 
{içares,  qui,  a|)rès  de  nonjbreuscs  défaites,  K  riKNNK  (le  bienhenreux),  é>é(|u<!  d'Apt 
lurent  à  la  fin  obliges  de  se  sounu>ttre.  C'est  en  l'rovencc,  est  c<Mniu  pour  avoir  restauré 
alors  que  le  saint  roi  prit  la  résolution  de  sa  cathédrale.  On  |)lace  sa  mort  en  lO'iG.  — 
ne  plus  verser  de  sanjr,  et  il  pria  le  Seigneur  0  no>cmi)re. 

d'en  éloigner  (le  lui  les  occasions.  Il  u'ein-  El'IMNNl!;  IX  (le  bicMilieureux),  pape,  était 
ploya  donc  plus  d'autres  armes  (|ue  le  jiî'iue  frère  de  (lodefidi  le  liarhn,  duc  de  la  h  sse 
et  la  prière;  et  avec  ces  armi  s  il  remportait  Lorraine.  S'ctant  fail  religieux  au  monl  (las- 
la  victoire.  Ainsi  les  liesses,  ennemis  décla-  sin,  il  fut  élu  abbe  de  ce  célèiire  monastère, 
rés  des  Hongrois,  firent  une  irruption  sur  cl  parvint  ensuite  à  la  [)apau'é,  après  la 
leur  territoire;  mais  la  sainteté  du  roi  leur  mort  de  \'i(tor  11.  en  1057.  Il  conuneuLa  son 
inspira  tant  de  vénération  qu'ils  s'en  retour-  pontifical  par  tenir  plusieuis  conciles,  dans 
nèrent  tranquillement  chez  eux,  après  lui  la  vue  de  remédier  au  dérégleu)cnl  des  clercs, 
avoir  demandé  son  amilié.  Ayant  appris  que  et  de  soumettre  à  la  pénitence  canonique 
quelques  Hongrois  les  avaient  pillés  peu-  ceux  (]ui  avaient  trans|^ressé  les  lois  de  la 
danl  leur  retraite,  il  fit  pendre  les  coupables  ccnlinence.  Ceux  qui  renvoyèrent  leurs  con- 
sur  les  frontières.  Ayanl  été  attaqué,  en  cubines  et  se  soumirenl  à  la  [)éiiiience  n'eu 
1030,  par  Conrad  11,  empereur  d'Allemagne,  furent  pas  moins  ext  lus  du  sandnaire  pour 
il  se  vit  force  de  se  mettre  à  li  tête  de  sou  un  temps,  et  privés  pour  toute  leur  vie  du 
armée,  espérant  toutefois  que  Dieu  ne  per-  pouvoir  de  célébrer  les  saints  mystères, 
mellrail  pas  qu'il  y  eût  du  sang  répandu;  Elienne  s'appliquait  avec  zèle  à  remédier 
et  lorsque  tout  était  disposé  pour  le  coml)at,  aux  maux  de  l'Eglise;  mais  son  pontificat, 
il  demanda  de  nouveau  la  paix  par  l'inler-  qui  ne  fut  pas  même  d'un  an,  no  lui  laissa 
cession  de  la  sainte  Vierge;  et  alors.  Tempe-  pas  le  temps  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avait 
reur,  au  grand  étonnemenl  de  tout  le  monde,  conçu  pour  le  bien  de  la  religion.  11  mourut 
rcpril  la  route  de  l'Allemagne  avec  autant  le  29  înars  1058,  à  Florence,  où  il  est  honoré 
de  précipitation  que  s'il  eût  essuyé  une  dé-  comme  bienheureux.  — 29  mars, 
faite.  Il  y  avait  trois  ans  que  saint  Etienne  ETIENNE  DU  MURKT  (saint),  fondateur 
était  accablé  par  de  cruelles  maladies,  lors-  de  l'ordre  de  Grammont,  naijuii  au  milieu  du 
que  quatre  palatins,  irrités  de  l'exactitude  xi'  siècle.  H  était  fils  du  vicomte  de  Thiers, 
a\ec  laquelle  il  faisait  observer  la  justice,  premier  gentilhomme  de  l'Auvergne,  qui 
sans  aucune  acception  de  personnes,  réso-  regardant  son  fils  coiume  un  enfanl  de  béné- 
lurent  de  profiter  de  l'état  de  faiblesse  où  le  diction,  qui  appartenait  plus  à  Dieu  qu'à  lui, 
réduisait  son  mal  pour  lui  ôler  la  vie.  L'un  l'envoya  à  Paris  ,  lorsqu'il  n'avait  encore 
d'eux  entra  la  nuit  dans  sa  chambre  avec  que  douze  ans,  pour  y  être  élevé  par  un 
un  poignard  caché  sous  son  habit;  mais  il  saint  prêtre  de  sa  connaissance,  nommé  Mi- 
n'eul  pas  plulôi  entendu  le  roi, que  la  frayeur  Ion,  doyen  du  chapitre  de  cette  ville.  Etienne 
le  saisil ,  et  se  voyant  découvert,  il  se  jeta  fit,  sous  ce  maître  habile,  de  grands  progrès 
aux  pieds  du  prince  qui  lui  accorda  sa  grâce:  dans  la  vertu  et  dans  les  sciences  divines, 
ses  complices  furent  exécutés,  parce  que  le  Quand  IMilon  fui  élu  évcque  de  Bénévent,  en 
Wen  de  1  Etat  l'exigeait.  Sentant  sa  fin  ap-  1074,  il  emmena  avec  lui  son  disciple,  et  il 
procher,  Elienne  fil  assembler  la  noblesse  continua  de  l'inslruire  dans  la  connaissance 
du  royaume,  pour  lui  recommander  le  choix  de  l'Eiriiure  et  dans  les  voies  de  la  perfec- 
do  son  successeur,  l'obéissance  au  saint-  lion.  11  résolut  ensuite  de  l'attacher  au  scr- 
siège  et  l'allachi  ment  à  la  religion  :  il  mit  vice  des  autels  et  l'ordonna  diacre;  mais 
de  nouveau  son  royaume  sous  la  proleclion  étant  mort  eu  107G,  Etienne  se  rendit  à 
de  la  mère  de  IJieu;  puis  ayant  reçu  les  sa-  Rome,  où  il  passa  quatre  ans,  au  milieu  de 
cremenls  de  l'Eglise,  il  mourut  le  15  août  gramies  perplexités.  Il  lui  semblait  entendre 
10H8,  âgé  de  soixante  et  un  ans.  Sa  sainteté  une  voix  intérieure  qui  lui  disait  de  quitter 
ayant  élé  attestée  par  plusieurs  miracles,  le  monde  :  les  réflexions  (ju'il  fit  sur  les  dan- 
IJenoîi  IX  le  canonisa  avec  saint  Emeric,  gers  du  saint  ministère  cl  sur  les  avantage?, 
son  fils,  et  Innoi  eut  Xll  a  fixé  sa  fête  au  2  de  la  solitude  le  décidèrent  à  prendre  ce  der- 
septembre.  Son  corps  fui  levé  de  terre  qua-  nier  parti. 'S'étant  adiesse  au  pape  Grégoire 
rante-cinq  ans  après  sa  mort,  et  rcnrormé  N'H,  il  obtint  la  permission  de  se  faire  er- 
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mite  et  de  suivre  la  règle  d'iiiic  conuréiia-  sisicr  à  la  grâce  (jui  accompagnait  les  dis- 
tion  fort  nusière  qu'il  avait  vue  en  Caiabre.  cours  qu'il  leur  adressait.  Deux  cardinaux, 
11  revint  à  Thicrs  pour  millre  ordre  à  ses  af-  dont  l'un  fut  depuis  le  pape  Innocent  11,  en- 
faircs,  or  ses  parents  i  laiciil  morts,  et  il  eut  vuycs  on  b'iance  en  qualité  «le  légats,  attirés 
do  rudrs  assauts  à  soutenir  contre  ses  amis,  par  sa  répulalion  de  sainteté,  vinrent  le  visi- 
qni  s'opposaient  forlemonl  à  son  dessein;  1er  dans  son  désert;  ils  lui  (ieniantlèreni  s'il 
mais  il  partit  secrètomonl  sans  leur  dire  était  chanoine,  moine  ou  ermite,  et  dans  la- 
adieu,  et  après  avoir  parcouru  plusieurs  dé-  quelle  de  ces  trois  classes  il  fall;iii  ranger  ses 
serls,  il  se  (ixa  sur  la  montagne  do  Muret,  disciples.  Nous  sommes,  répondil-il.  r/r; />au- 
dans  le  Limousin,  qui  n'clail  habitée  que  par  vrcs  pécheurs  que  In  miscricoide  de  Dieu  a 

des  bctes  féroces.  11  s'y  consacra  au  service      conduits  id  pour  faire  pénitence (^esl  le 

de  Dieu  par  un  vœu  spécial ,  conçu  en  ces  souverain  ponlife  qui,  conformément  à  noire 
termes  :  Moi,  Ii  tienne,  je  renonce  au  démon  demande,  nous  a  imposé  lui-même,  pour  l'ex- 
et  à  ses  pompes;  je  m'offre  et  me  consacre  pialion  de  nos  péchés,  les  exercices  que  nous 
sans  réserve,  au  Pire,  au  Fils  et  au  Saivl-  pratiquons.  Nous  ii  avons  ni  le  caractère,  ni 
Esprit.  Il  l'rcrivil  et  le  scella  avec  un  an-  la  t'ainleté  des  chanoines,  ni  des  moines:  aussi 
iieau  qu'il  garda  toujours  sur  lui,  ainsi  que  n'en  portons-nous  pas  l'habit.  Nous  .lommes 
racledesaconsecraiion.il  se  fil  une  cabane  trop  faibles  et  trop  fragiles  pour  imiter  la 
avec  des  bi  anches  d'arbres,  et  y  passa  (jua-  ferveur  des  ermites  que  la  contemplation  unie- 
rante-six.  ans  dans  des  austérités  extraor-  suit  tHlement  à  Dieu,  qu'ils  oubliaient  les 
dinaires.  Il  ne  se  nourrissait  d'abord  que  besoins  de  leurs  corps.  Je  le  répète,  nous  ne 
d'herbes  et  de  racines;  mais  des  bergers  sonwies  que  de  pauvres  pécheurs  qui,  effrayés 
a}ant  découvert  sa  retraite  au  bout  de  deux  des  rijuc^irs  de  la  justice  divine,  travaillons 
ans,  ils  lui  apportaient  du  pain  de  temps  en  avec  crainte  et  tremblement  à  nous  rendre 
lenips  ;  des  paysans  du  voisinage  firent  en-  propice  Jésus-Christ  au  grand  jour  de  ses 
suite  la  même  chose.  Saint  lîlicnne  portail  vengeances.  Les  légats  quiltèreui  le  saint, 
sur  son  corps  une  haire  de  mailles  de  fer,  et  remplis  d'admiration  pour  toul  ce  qu'ils 
p;ir  dessus  u»»  vêlement  d'étoffe  grossière,  avaient  vu  et  entendu.  Huit  jours  après, 
qu'il  ne  quittait  ni  l'été  ni  l'hiver.  Lorsqu'il  saint  Llienrie,  averti  par  le  ciel  de  sa  fin 
était  forcé  de  prendre  un  peu  de  repos,  il  se  prochaine,  donna  les  avis  les  plus  salutaires 
couchait  sur  des  planches  arrangées  eu  for-  à  ses  disciples  et  leur  parla  surtout  de  la 
n-.e  de  cercueil.  Le  lem[)S  qu'il  n'employait  confiance  en  Dieu  d'une  manière  si  vive  cl 
point  à  la  prière,  il  le  consacrait  à  l'adora-  si  louchante,  qu  il  les  délivra  de  l'inquiétude 
lion  de  la  majesté  divine,  la  lace  prosternée  où  ils  étaient  de  ne  savoir  que  devenir  après 
contre  terre,  et  les  délices  qu'il  goîilail  d  ms  sa  mort.  Il  se  fit  ensuile  porter  à  l'église  où 
la  contemplalion  absorbaient  telleuienl  lou-  il  entendit  la  messe  et  recul  les  sacrements 
les  les  puissances  de  son  âme,  t]u'il  était  de  l'cxlréme-onclii»!»  el  de  l'eucharistie,  après 
souvent  deux  ou  Irois  jours  de  suite  sans  quoi  il  expira  en  répétant  ces  paroles  de  Da- 
penser  à  prendre  aucune  nourriture.  Ce  ne  vid  :  Seigneur,  je  remets  mon  âme  entre  vos 
fut  «lu'a  l'âge  de  soixante  ans  qu'il  consentit  7nains,  le  8  février  112'i-,  à  l'âg  •  de  soixaute- 
a  mettre  quelques  goulles  de  vin  dans  l'eau  dix-huit  ans.  Ses  disciples  l'enlcirèri  ni  se- 
cui  lui  servait  de  boisson.  Le  bruit  de  sa  crèlemenl  pour  éviter  la  Irop  grande  af- 
s.iiiitité  lui  attira  des  disciples,  auxquels  il  fluence  des  populations  voisines;  mais  la 
lie  prescrivait  que  des  mortifications  mode-  nouvelle  de  sa  mort  ne  lut  pas  |)lulôt  repan- 
rcc;  et  proportionnées  à  leurs  lorecs,  étant  due  qu'on  accourut  de  tous  côtés  à  sou  lom- 
iiussi  iiidulgenl  |)our  les  auUcs  qu'il  élail  dur  biau,  où  il  s'opéra  beaucoup  de  miracles, 
à  lui-même.  Il  ne  cherchiiil  pas  à  faire  mou-  Quatre  mois  après,  ses  euf.ints,  inquiélés  par 
rir  leurs  corps,  mais  leurs  vices.  Cependant,  les  moines  d'Ambazac,  qui  préleudaienl  (|ue 
^'il  leur  épargnait  les  auslénles  corporelles.  Muret  élail  leur  propriété,  emportèrent  le 
<|u'il  pr.itiquail  lui-même,  il  élail  ferme  sur  corps  de  leur  bienheureux  père,  qui  el.iil 
I  aeconipissemenl  des  devoirs  essentiels  à  la  leur  seul  bien,  cl  allèrent  s'établir  à  une 
vie  erémilique,  tels  que  le  silence,  la  pau-  lieue  de  là,  dans  le  désert  de  Grammoul,  (|iii 
\retc  et  le  renoncemenl  à  soi-uiéme.  Il  avait  adonné  sou  nom  à  l'ordre.  On  a  de  saint 
c*)ntiinie  de  dire  à  ceux  (jui  se  présentaient  liiiennc  de  Muret,  1°  une  règle  divisée  eu 
pour  être  admis  dans  sa  solitude  :  C'est  ici  soixante-quinze  chapitres,  et  précéder  d'un 
vne  prison  où  il  n'y  a  ni  parie  ni  ouvertuie  prologue,  ou  il  est  dit  que  l'Evangile  est  l.i 
pour  sortir,  et  d'où  vous  ue  pourrez  retour-  règle  des  règles ,  l'origine  de  loules  celles 
lier  dans  le  monde  que  par  la  brèche  que  vous  qui  s'observent  dans  les  monastères,. cl  la 
}/  ferez  vous-mêmes.  (Juoiiiue  supérieur  di-  la  vraie  source  où  l'on  doil  puiser  les  moNcns 
commuiiaul.,  S'in  hiiiniiileétait  SI  profonde,  d'arriver  à  la  pcrleclioii.  Celle  règle,  qui 
(|u'il  prenait  loujouis  la  dernière  place,  et  n'est  ni  celle  de  saint  Iknoîl,  ni  celle  de  s.iinl 
pendant  que  ses  di>ciples  étaient  à  table,  il  Augustin,  (|Uo. quelle  tienne  des  deux,  fui 
s'.issejaii  par  terr»;  au  milieu  d'eux,  cl  leur  approuvée  par  le  jiape  Urbain  III,  en  1180, 
lisait  la  Vie  des  saints.  I)  eu  récompensa  les  et  lul  ensuite  mitigée  par  deux  de  ses  suc- 
vertus  de  son  serviicur  par  le  don  des  mira-  cesseurs.  'l'  Des  iiistruelions  morales  où  l'on 
«les  el  I  lif  «eiui  de  |>ropheiie;  ma>s  le  |)lus  admire  la  beauté  el  la  lecondil-  du  génie,  et 
frappant  de  ses  miracies  c'est  te  l.ilenl  qu'il  qui  sont  remplies  d'excellentes  maxime.^  lou* 
avait  pour  convertir  les  pe<  heurs  les  plus  chant  la  vie  spiriludle.  —  8  lévrier. 
endurcis;  il  était  cuuimc  impossible  de  ré-  ETIliN^I^  (saint),  troisième   ab'jo  de  Ci- 
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lo.iux,  n^)  011   An^lolor^o  vers    l»i   miliou  du  |irii'i!«  ih!  |iliis  loiiir  >ji  ((lur.'i  CIUmux  ornim; 

XI"  hi(^cIo,  d'iiiio  r.'iiiiille   iiohlu  cl   ridtc*,  l'ut  il  av.iil  couIuhk;  d»  le  (.lirc  (l.iiis  les  (^iMitdcn 

i;!ovi'>  dans   le  uioiiasiôin  d(^   S'iKM'Iiiirnn  au  Noifiiiiitos  ;  mais  ('<>  priiict»  en  fut  (>rii-ii<i^>,  cl 

comlé  do  Doiscl,  où  il  (il  de  {^r.iuds  pro^ri'^s  pour  ci»  iiiar<iiM'r  son  icssoiiliinciil,  il  relira 

dans  les  sciences  el  la   piélé.  Mais   le  (Icsir  au  n.ouaslère  sa  protêt  lion  ainsi  (pie  les  nc- 

d'oiie  [)lus  Jurande  iierleclion  li-  poila  à  pas-  cours  nu'il  fonrnissail  aux  religieux.  Alors 

ser  (iiieli|ne  lemps  dans  les  nioiiaslèies  d  li  -  inaii(|uaiil  de  tout,  ils  se  virent    Corcés,  saint 

eusse,  ijui   renlermaienl   de    urauds  modèles  ICtienni- à  leur  UMe,  d'aller  lueiulicr  de  porte 

lie  verlu,  do  là  il  se  rendit  à  l*ari>,  cnsujic  à  on  porte.  Ayant  appris  un  jour  <|u'un  de«»  fr*';- 

Jioiiie.  Son  recueillement  ne  soiiflVit  poinldo  rcs  avait  reçu  iinoauin<\ne  eonsidéralde  d'un 

(•e:i  voja^'es,  parce  (pic  l'espril  d'oraison   el  prcMro  simoiiiaiiue,  il  ne  voulut  pas  (jn  •   l.i 

la  récUatiim  (juolidicnno  de  tout  le  psaulier  coinmunauUi,  malgré  sa  déirossc,  y  toueliûl  ; 

te  tenait  uni  à  Dieu   (iOinmo    il   passait  par  mais   il    la  lit  sur-le-eliamp  disti  ibtier  à  d(>s 

Lyon,  en  re\eua\il  de  lUnne,  il  entendit  parler  bergers  (pii  se  trouvaient  sur  les  lieux.  Oiioi- 

«les  austériles  éloiuiianles  (|ironprali(|uait  au  (jue  la  K^ylc  de  Cileaux  défende  d(!  mendier, 

monastère   do    Molesme,   qui   venait    d'ètic  ils  crurent  que   la    ïiéccssilé  extrême  où  ils 

l'ondi!  par  saint  Uobert,  ce  qui  le  détermina  se  trouvaient   les   autoiisail    à    renfreindre 

à  s'y  faire  religieux.  Les  moines  de  Molesmo  sur  ce  poiul.  Au  reste,  le  sainl  al)l)é  cl  ses 

vivaient  alors  dans  la  jdus  grande  pauvreté  ;  leligieux  se   rejouissaient   d'un    dénuement 

souvent  ils  manquaient  de  pain,el  n'avaient  aussi  complet,  el  qui  leur  fournit  l'occasion 

quelquefois  pour  nourriture  que  les  herbes  de   praliiiuer  les   plus   litroïqnes  vertus.    A 

sauvagi  s  (|ui  croissaient    dans  leur    désert,  celte  épreuve  en  succéla  une  autre  non  moins 

Les   liliéralilés  de  l'évèque  de  Troues  el  les  dclicaie.  La  maladie  ayant  emporté,  en  Mil 

secours  des   (idèies  du   voisinage  ayant  fait  el  1112,  l.i  plus  grande  partie  des  religieux, 

disparaître    cette   pauvreté,    le  travail   des  le  saint  abbé,  quoitjuc  résigné  à  la  volonté 

m.iins,  qui  n'était  plus  une  nécessité,  lut  né-  de  D:eu,  s'aiiligeait  dans   la   crainte  de  voir 

gligé,  el  l'ab  ndance  engendra   le  reSâcbe-  bientôt  sa  communauic  prendre  tin.  Kn  effet, 

ment,  le  mépris  de  la  régit  el  d'autres  abus,  comme  on  atliibuail  celle  mortalité  à  l'aus- 

Le  mal  devint   si   grand   (jue    saml  Uobert  lérilé  de  la  rtgle,  qu'on  accusail  d'être  excès- 

quitta  Molesme,  el  bienlcU   le   bienlieureus  sive,  el  à   l'insalubrité   du   terrain,  (|ui  était 

Albéric  et  saint  Etienne  allèrent  le  rejoindre  marécageux,  personne  ne  se  présentait  plus 

dans  la  solitude  de  llauz,  où  il  s'était  retiré,  au  monastère  pour  y  être  reçu.  Sainl  lilienne 

Les  religieux   de  Alolesme  lémoignèreiil  du  ne   ce8>ail  de  recoininander  à   Dieu    par  de 

repentir   de   leur  conduite    el   oblinrenl  du  (ervenles  prières  son   petit  troupeau  comme 

liape  un  ordre  (jui  obligeait  l'abbé  Robert  à  il  l'appelait,  et  bientôt  il  cul   la  consolation 

reprendre  le  gouvernemenl  de  son  monas-  de  voir  se  présenter  en   1113  trente  el  un  su- 

tère  ;  Etienne  el  All)éric  furent  aussi  ra[ipe-  jets  qui  deniandaient   l'babll   religieux,  cl  à 

lés  par  l'évèque  diocésain.  Mais  (oaime  les  la  tète  desquels  était  saint  Bernard  ;  il  en 

choses  n'allaient  pas  mieux  qu'acjjaravan',  vint  d'autres,  elle  sainl  abbé  se  trouva  en 

Baini  Uobert,  disespéranl  de  réfuruiei  sa  corn-  ctal  de  fonder  la  même  année  le  monastère 

nsuiiaulé,  Dt  élire  un  abbé  à  sa  place,  el,  avec  delà  Ferlé,  celai  de  Ponligny  l'année   sui- 

l'agremenl  de  Hugue?,  atcbevêque  de  Lyon  ^anle,  et  ceux  de  Clairvaux  el  de  "tlorinioud 

et  légal  du   saint-siége,  il  quitta  Aîolesme,  en  lliii.  Outre  ces  abbayes  nu'on  appelle  les 

nccumpagné  d'Albéric,  d'Etienne  el  de  dix-  quatre  filles  de  Cîtcaux,  il  en  fonda   encore 

huit  religieux,  lis  allèrent  se   fixer  dans    la  quinze  auires,  el  lorsqu'il  mourut,  son  ordre 

forêt  de  Cîleaux,  située  à  cinc]  lieues  de  Di-  en   comptait  cent.    Pour  y    maintenir    une 

jon,  et  s'établirent  sur  un   terrain  qui  leur  exacte  dibcipUne,  il  s'étail  réservé  sur  toutes 

lui  cédé  par  Renaud,  vicouile  de  Reaune,  ils  une  inspection  générale,  el  il  y  faisait  faire 

abaltirenl  eux-mêmes  une  certaine  (luanlité  des  visites  fréquentes.  Il  institua  les  chapi- 

d'arbres,  se   construisirent  des  cellules    de  1res  générauxqui  étaientinconnus  avant  lui  ; 

leurs  propres  mains,  el  le  monastère  se  trou-  le  premier  se  liai  eu  lllG  et  le  second  en 

vaut  achevé,  ils  y   firent,  le   21    mars   1098,  llli).  C'est  dans  celui-ci  que  le  sainl   abbé 

jour  de  la  fêle  de  sainl  Benoît,  une  nouvelle  publia  les  statuts  appelés  Charte  de  charité, 

profession  tie   la  règle  du  saii.l  patriarche,  que  Calixle  11  confirma  l'année  suivante.  Ce 

et  c'esl  de  ce  jour  que  l'on  date  la  fondation  pai^e,  lorsqu'il  était   archevêque  de  Vienne 

de  l'ordre  de  Cîteaux.  Un  an  après,  saint  Ro-  el  légat  du  sainl-siége,  avait  visité  Cîleaux, 

l.erl  fut  obliiié  de   retourner  à  Molesme,  par  eu    1117  :  le    spectacle    édifiant  qu'il    avait 

ordre  d  Urbain  II,  el,  sur  la  demande  de  ses  sous  les  yeux  fit  sur  lui    une  impression  si 

anciens  religieux,  Albéric  fut  élu  en  sa  place  profonde,  qu'il  engagea  saint  Etienne  a  fon- 

abbé  de  Cîteaux  ;    après    la  morl  de  celui-  der  le  monastère   de  Bonnevaux  dans  sou 

ci,  arrivée  le  26  janvier  1109,  sainl  Etienne  diocèse  ;  en  mourant  il  ordonna  que  son  cœur 

fut  choisi  pour  lui  succéder.  Le  piemier  soin  fût  porté  à  Cîteaux  et  déposé  entre  les  mains 

du  nouvel  abbé  fut  d'entretenir  parmi   ses  du  sainl  abbé.  Etienne  fit  faire  un  recueil  des 

religieux  l'esprit  de  pauvreté  el  de  recueille-  pratiques  et  desusagesqui  s'observaient  dans 

ment  :  il  employa  de  sages  précautions  pour  sou   monastère  et  qu'il  adressa  à  toutes  les 

einp(;eher   les    visites    trop    fréquentes    des  maisons  de  l'ordre,  afin  d'établir  partout  l'u- 

èirangers.  Le  duc  de  Jiourgogne,  bieniaiteur  niiormité;  e'esl  ce   recueil  qu'on  a  appelé  la 

du  monastère,  eut  seul  la  permission  (.'entrer  Livre  des   Us  de   Cîteaux.  U  Gi  aussi  écrira 

dans  l'intérieur  de  l'abbaye,  cl  encoro  ful-il  une  histoire  abrégée  des  commencements  da 
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l'ordre, connue  sous  le  nom  (V /ijoriliumpar-  pauvre  cl  la  plus  auslère,  se  trouvant  qud- 

vum Ai(lc  (le  S'S    religieux,  il  fil    une  quefois    réduils   à    n'avoir   que   des   herbes 

ropie  1  ilinc   do  la  Bible,  cl  pour  la  rendre  pour   loiite  nouriilnre.  Hustache,  évé(jiJo  de 
plus  exaclc.  il  se  servit  d'un  |:raii(l   nombre  Limoges,  leur  permil  d'y  construire  un  mo- 
de  m.innscrils,  qu'il  confronta  les  uns  avec  naslère  pour  recevoir  ceux  qui  venaient  se 
les  aulres  :  il  consulta  aussi  des  juifs  habiles  placer  sous  leur  coiuluilc,  et  d'y  célébrer  les 
qui  Ini  cxplifiuèrenl  le  Icxtc  hébraïque  el  le  saints   mystères,  lilicnne,  i|ui    possédait   un 
mirent  en  élal  de  corriger  les  endroits  où  le  grand  fonds  de  bonté  et  de  douceur, n'en  était 
sens  de    l'original  n'elait  pas   bien   rendu.  Il  pas  moins  rigide  à  faire  observer  à  ses  dis- 
fonda à  Tari,  l'an  1 120, un  monasière  de  filles,  ciples   les    règlements  qu'il   leur  avait   pre- 
appelées   d';ibnrd    religieuses  de  (>îieaiix,  el  scrils,  el  l'on  y  praiiijuail  de  grandes  auslé- 
ronnues  depuis  sous  le  nom  de  Bernardines.  rilés.  Tous    les    momenis   étaient   consacrés 
En  11:23,  il  lit  un  voyage  en  Flandre  pour  vi-  à   la    prière,  à  la  leclurc  el  au    travail   des 
filer  le  ce  èbre   monastère  de   Saint- Waast  mains.  On  ne  faisait  (|u'un  seul  repas  el  on 
d'Arras.  où  il  fui  reçu  avec  les  plus  grandes  ne  le  prenait  (|ue  le  soir.  Kiienne   ne  se   rc- 
démonslralions  de  respect  par  l'abhé  Henri  gardait  pas  comme  le  supérieur,  quoiqu'il  lo 
cl  ses  religieux.  11  sortit  encore  deux  aulres  fût  en  elTel  ;  il  portail  comme  les  autres  frè- 
fois  de  sa  retraite,  l'une   en    1128  pour  aller  res  l'eau,  le  bois,  faisait  la  cuisine,  et  so  ré- 
an  concile  de  Troyes   avec  saint  Bernard,  el  servail  généralement  ce  qu'il  y  avait  de  bas 
l'autre  en   1132  |)()ur   aller   trouver  le  pape  et  de  pénible.  Le  silence  était  observé  avec 
Innocent   II,  qui  était  en   Franci*.   Etienne,  une  (elle  exactitude  (lue  laisser  échapper  un 
cvêque    de    Paris  et   Henri,   archevêque   de  mot.un sourire mémcélaitrcgardécomme une 
Sens,  le   chargèrent  d'arranger   les  démêlés  fiule.   Il  n'y  avait  ce|)eri(lanl  point  di:   règle 
qu'ils  avaient  avec  Louis  le  Gros  ;   le  saint  écrite;  mais  Etienne  était   la  règle  vivante, 
abbé  écrivit  au  roi  qui  eut  égard  à  sa  lettre,  enseignant  par  toutes  ses  actions  la  chanié, 
Se  trouvant  vieux  el  infirme,  il  assembla  le  la  pauvreté  et   l'obéissance  la  plus  entière, 
chapitre  général  de  l'ordre,  en  1133,  el  dé-  Au  monastère  des  hommes  il  en  ajouta  un 
Clara  qu'il  était  résolu  à  donner   sa  démis-  second  pour  les  personnes  du  sexe,  doni  le 
sion,  alin  d'a\oir  plus  de  temps  à  lui  pour  se  nombre  alla  bientôt  à  cent  cinquanle.  Elles 
prépaî'crà  paraître  devant  Dieu,  et  qu'il  fal-  vivaient  dans  une  si   grande  separaiion  du 
lait  lui  donner  un  successeur.  On  fut  affligé  monde  et  dans  un  lel  dét.ichemenl  de  toutes 
de  celle  détermination,  mais  personne  n'osa  choses,  (ju'elles  ne  semblaient  plus  tenir  à  la 
la   contredire.   Le  choix   du   chapitre   étant  (erre  que  par  les  seuls   liens  qu'il   ne  leur 
tombé  sur   un    nommé   Ouy,   on    reconnut  était  pas  permis  de  rompre.  Le  bienheureux 
bientôt  (luil  n'avait  pas  les  qualités  requise.s  fondateur,  craignant  avec  raison  (jne  la  ré- 
jiour  cire  chef  d'ordre  ;  il    fut  donc  déposé  gularilé  <iu'il    réussissait   à  maintenir  dans 
quelques  jours  après,  el  Uaynanl,  moine  de  ses  deux   monastères    ne  s'aKcrâl  après    sa 
Clairvaux,  fut  élu  à  sa  place.  Saint  Etienne  moil,  faute  d'une  règle  écrite,  demanda  qtiel- 
survécul  peu  à  celle  élection.  Les  abbés  de  la  ques  religieux  du  monastère  de  Dalon,  |)our 
filiation   de  Citeaux,   au   nombre   de   vingt,  instruire    les    siens  des   usages   de   Cîtcaux 
n'eurent  pas  plutôt  appris  (ju  il  touchait  à  sa  dont  Dalon  dépendait.  Lui-même  prit  l'habit 
fin  qu'ils  se  transportèrent  près  de  lui,  alin  de  cet  ordre  en  1H2,  el  l'évéquede  Limoges 
d'assister  à  ses  derniers  momenis.  Lorsqu'il  lui  donna  la  bénédiction  et  l'élablil  abbé  d'O- 
fut  à  l'agonie,  quelques-uns  d'enlrc  eux  di-  basine  ;  c'est   ainsi  que    celle   congrégation 
renl  (|ii'après  une  vie  aussi  sainte  il  ne  devait  nouvelle  passa    sous  I,i  dépendance  de  Ci- 
j)as  craindre  la  mort;  il   les  cnlendil,  quoi-  leaux.  litienne  mourut  le  8  mars  llS'i,  jour 
qu'ils    parlassent  loui  bas,  et  leur  r.  j  ondil  :  où  il  est  honoré  chez  les  Cisterciens.    —    8 
Je  vous  (issare  que  je  m'en  rais  à  Dieu  avec  mars. 

mitant  de.  riainterl  (le  tremblement  ([uc  si  je  ETIENNE  (saint),  évêque  de  Die,  nacjiiil 
n'iUf/is-  jamiis  fait  aucun  bien;  car  s'il  y  a  à  Lyon,  en  1155  et  sortait  de  l'illuslre  m  lison 
quelque  chose  de  bon  en  moi,  et  si  mon  in-  de  Chàiillon.  Il  montra  dès  son  enfance  un 
diqnilc  a  porté  queli/ue  fruit  avrr  le  secours  grand  désir  de  la  perléclion  ;  ce  qui  le  porta 
de  Jésus  ('hrist,  je  crains  de  n'avoir  pas  con-  à  (luiller  le  momie,  à  vingt-six  ans,  pour  se 
serve  In  qrdce  <,vec  autant  de  soin  el  d'iiumi-  faire  religieux  à  la  Charlreuse  des  Portes,  où 
lité  (/un  je  le  devais.  11  mourut  le  28  mars  son  ineiiie  cl  ses  vertus  l'élcvèreni  bieniôl  à 
113V  et  (ut  enterré  dans  le  toujbeau  du  bien-  la  dignité  de  pi  leur.  Mort  au  monde  et  à  lui- 
heureux  Alliéric,  son  prédécesseur,  situé  même,  il  n'a\  ait  d'attiail  ipie  pour  les  exir- 
dans  II"  (loitre,  près  Je  la  porte  de  l'église,  cices  de  la  pénitence  et  de  la  eonlemplalion: 
Les  Cisterciciifi  l'honorent  le  15  juillet  ;  mais  aussi  Dieu  le  (ombla  de  ces  délices  inelTahles, 
le  iMarlyrrdoge  romain  le  noioine  le  17  avril,  (jui  sont  le  partage  de  ceux  qui  se  donnent 
jour  que  l'on  croit  être  celui  de  sa  canoni-  à  lui  sans  reserve.  A  quarante-huit  ans,  il 
sation.  -  17  avril.  fut  lire  de  sa  solitude  pour  cire  placé  sur  le 
ETIl'>NNE(le  bienheureux),  fondateur  de  siège  episcopal  de  Die  en  Daiipliine.  Sa  nou- 
la  congn  g  ilion  d'Ob  isinc,  naciuit  sur  la  Ho  velle  dignité  ne  lui  lit  rien  changer  ù  son  pre> 
du  XI'  siècle  el  s'eiig  ig^  a  dans  l'élal  ccclé-  niier  genre  de  >ie,  cl  il  alliait  les  |)rati(|ues 
siasii(|ue.  Il  élail  rlejà  eliMé  ;iu  sacerdoce  du  cloitre  aux  lonclions  pastorales.  IMeiu 
lorsqu'il  se  relira  avec  un  autre  |)iêlre  dans  d'une  (endresse  [)aleriielle  pour  ses  ouailles, 
la  forêt  d  Ohasine,  déserl  affreux,  à  deux  il  (omp  Hissait  à  tous  leurs  maux,  se  faisai» 
lieues  de  Tull'v  où  ils  nu'uèreiil  la  \ie  la  plus  loul  à  lous  cl  se  monlrail  le  lidèle  iiuilalcuc 


t)ori 


ruB 


KVC 


fi06 


diMCiui  qui  no  «U'ilaign.nl  p.is  do  converser 
nvoc  les  imblioaiiis  el  los  pochours.  Il  nioii- 
lul  vers  l'ail  hiOH  le  7  so|)l('nil)io,  jour  où  il 
esl  hoMoro.  Sos  roli(|uos  liiroiil  lirûlôos  par 
les  calviiiislos  on  l.'Wil.        7  stploinhro. 

l^yriIlNNI''  (le  bionhonroiix),  arclicvé<iiio 
d'Olranlo  et  inarlyr,  roinplissail  ilopuis  de 
lonpiios  années  lous  los  devoirs  d'nn  saint 
pasteur,  et  il  élail  parvenu  à  l'àfio  de  |)los  de 
quatre  -  vin{<;(s  ans,  lorsqu'on  IWO,  (lediir- 
Achmol,  général  des  troupes  que  Mahomet  11 
avait  onvityôes  potir  s'emparer  de  l'Hc  de 
Rhodes,  furieux  d'avoir  échoué  dans  son  en- 
treprise, vint  attaquer  Olrante.  La  ville  fui 
cmporléc  d'assaut  après  (juinze  jours  do 
siège,  et  les  vainqueurs,  pour  se  venger  de  la 
résistance  qu'on  leur  avait  opposée,  massa- 
creront tous  les  habitants  qui  leur  tombèrent 
sous  la  main.  L'archevétjue,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints  n)ystères  clans  l'i^giisc  mé- 
tropolitaine, avait  communié  une  partie  de 
son  troupeau  et  l'avait  exhorté  à  soulTrir  cou- 
rageusement la  mort  pour  Jésus-Christ.  Il 
retournait  à  la  sacristie,  revélu  de  ses  habits 
ponlifioaux  lorsque  les  Turcs,  se  précipiianl 
dans  l'église,  le  massacrèrent  el  firent  pri- 
sonniers les  ecclésiastiques  qui  l'accompa- 
gnaient. Huit  cents  habitants  de  la  ville,  à  la 
télé  desquels  se  distinguaille  bienheureux  An- 
toine Primaldi,  furent  aussi  faits  prisonniers 
et  ensuite  massacrés  pour  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  la  foi  chrétienne.  Le  pape  Clément 
XIV  approuva  leur  culte  en  1771.  —  14-  août. 

EUBEUT  (saint),  Eubertus,  missionnaire 
et  martyr,  fut  le  compagnon  des  travaux 
apostoliques  et  de  la  mort  glorieuse  de  saint 
Piat.  Ce  ne  fut  qu'après  de  cruelles  tortures 
qu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi  qu'il  prêchait, 
et  l'on  met  son  martyre  sur  la  Gn  du  m*  siècle. 
Saint  Eubert,  que  quelques  écrivains  appel- 
lent aussi  saint  Eugène,  est  patron  de  Lille  en 
Flandre.  Ses  reliques,  que  l'on  gardait  an- 
ciennement à  Séclin,  furent  depuis  transfé- 
rées dans  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre 
de  Lille,  fondée  en  10G6  par  Uaudouin  de  Lille, 
comte  de  Flandre.  Pauthier,  évêque  de  Tour- 
nay,  en  fit  la  vérification  en  1229,  après  avoir 
ouvert  la  châsse  qui  les  renfermait.  —  l' fé- 
vrier. 

EUBIOTAS  (saint),  confesseur  à  Copet 
dans  la  Sigriane,  près  de  Cyzique,  fut  persé- 
cuté pour  la  foi  sous  Maximin  11,  et  il  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  18  décembre. 

EUBULE  (saint),  i^M/>u?MS,  martyr,  habitait 
Mandane  lorsque  le  zèle  pour  la  religion  lui 
(il  faire  le  voyage  de  Césarée  en  Palestine, 
dans  l'unique  dessein  de  rendre  ses  devoirs 
aux  saints  confesseurs  qu'on  y  tourmentait 
par  ordre  de  Firmilien,  gouverneur  de  la 
province.  Arrêté  aux  portes  de  Césarée  avec 
saint  Adrien  qui  raccompagnait,  le  motif  de 
leur  voyage  n'eut  pas  été  plutôt  connu  qu'on 
les  conduisit  au  gouverneur.  Celui-ci*,  après 
les  avoir  fait  déchirer  avec  des  ongles  de  fer, 
les  condamna  aux  bêles.  Adrien  périt  par  la 
dent  (l'un  lion  le  5  mars  ;  mais  Firmilien,  qui 
désirait  sauver  Eubule,  différa  son  supplice, 
et  pendant  doux  jours  il  le  conjura  à  diffé- 
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rentes  reprises  de  xxiloir  bien  s'.iidor  lui 
môme  en  saciiliant  aux  dieux  ;  ^\\^'i^  ce  prix 
il  rovoi|uerait  sa  Nonlonce  el  lui  rondrait  Ift 
liliei  lé.  iMibule,  préloraul  uni;  mort  glorieuse 
à  uii«>  lâclie  apostasie,  fui  conduit  à  l'amphi- 
thoAlreoù  les  bétcs  le  mirent  en  pièces,  le 
7  mars  .'lO'.),  sous  (îalère  et  Maxirnin.  —  "^ 
mirs. 

EIÎIIULE  (sainte),  liubnla,  mère,  de  saint 
Pant.iléon  ,  mourut  à  Nicomédio,  et  elle  est 
honorée  chez    les  Grecs  le  30  mar:J. 

EUCAIUE  (saint),  ICucharius,  promier  évo- 
que de  Trêves,  fonda  ce  siège  au  iii°  siècle, 
et  il  est  regardé  comme  l'apôtre  de  cette 
partie  de  l'Allemagne.  Il  bâtit,  près  d'uno 
des  portes  de  la  ville,  un  oratoire  (|u'il  dédia 
sous  l'invocation  de  saint  Jean  l'Evanizéliste, 
et  dans  lequel  il  fut  enterré.  Cet  oratoire  fut 
changé  plus  lard  eu  une  église  qui  porta 
le  nom  de  saint  Eucairo.  La  congrégation 
de  clercs  qui  la  desservait  donna  naissance 
au  monastère  de  Saint-Eucaire  et  ensuite  de 
Saint-Mathias. — 8  décembre. 

EUCAUISTE  (saint),  Eucharistus,  martyr 
à  Campanie,  est  honoré  le  12  octobre. 

EUCARPE  (saint),  Eucarpius,  marlyr  avco 
saint  Trophime,  est  honoré  le  18  mars. 

EUCAIIPE  (saint),  martyr  à  Amide  en  Pa- 
phlagonie,  souffrit  avec  saint  Phengout.— 
7  septembre. 

EUCARPE  (saint),  marlyr  en  Asie,  souf- 
frit avec  saint  Bourdonien  et  vingt-six  au- 
tres.— 25  septembre. 

EUCHADE  (saint),  Euchadius,  moine  de 
l'île  de  Hy  sur  les  côtes  d'Ecosse,  llorissait  au 
commencement  du  vu'  siècle,  el  fut  l'un  des 
plus  illustres  disciples  de  saint  Colomkille 
il  est  honoré  dans  le  comté  de  Galloway  eu 
Irlande   le  25  janvier. 

EUCHAIRE  (saint),  Eucharius,  martyr  en 
Lorraine,  était  frère  de  saint  Elo{)he,  de 
sainte  Liboire ,  de  sainte  Susanne  el  de 
sainte  Menue  ou  Manne.  Il  naquit  dans  les 
environs  de  Toul ,  au  commencement  du 
i\'  siècle,  et  fut  décapité  pour  la  religion 
chrétienne  par  ordre  de  Sallustc,  préfet  des 
Gaules  sous  Julien  l'Apostat,  près  d'un 
bourg  nommé  Pompey,  au  conlluent  de  la 
Meurthe  et  de  la  Moselle,  vers  l'an  362.  Son 
corps  fut  porté  à  Liverdun  par  les  chrétiens. 
Au  xii^  siècle  Pierre  de  Brixey,  évoque  de 
Toul,  fit  bâtir  dans  cette  ville  une  église 
sous  son  invocation,  et  y  plaça  dans  une 
belle  châsse  ses  reliques,  qui  furent  brû- 
lées en  1587  par  les  reîtres  ou  luthériens. 
On  avait  construit,  sur  le  lieu  où  il  fut  mar- 
tyrisé, une  chipelleet  un  ermitage  qui  sub- 
sistèrent jusqu'au  siècle  dernier.  Plusieurs 
historiens  ont  avancé,  mais  sans  le  prouver, 
que  saint  Euchaire  avail  été  revêtu  de  la 
dignité  épiseopale.— 20  et  27  octobre. 

EUCHER  (saint),  Eucherius ,  évêque  do 
Lyon,  né  vers  l'an  380  d'une  famille  illus- 
tre qui  occupait  de  hautes  dignités  dans 
l'empire,  montra  dès  son  enfance  une  piété 
extraordinaire  qui  ne  fit  que  s'augmenter 
avec  l'âge,  et  de  grandes  dispositions  pour 
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ifs  scirjiccs  qu'il  cnlliva  avec  beaucoup  oc 
surcè'i.  li  iii  l'ailmiralion  de  son  siècle  par 
la  boaiilé  cl  la  pônélralioii  ii«'  son  pcnic, 
ainsi  «|ii(>  p,ir  IcteiMliic  cl  la  varJélé  rie  ses 
Couiiiiissames.  S'élant  cnfîiilîé  ri.iiis  le  ma- 
riage, il  oui  plusieurs  eiilaiils,  doîH  dux 
Gis,  Saioneel  \cran.  qu'il  pi  ça,  jeiiurs  en- 
core, dans  le  monasière  de  I.eriiis  que  saint 
Houoial  avail  f  ndé,  l';in  'lOO,  el  dont  il  elait 
\r  premier  abbé.  Déj^oùlr  du  uiontic  elde  >es 
biens  péris-cables,  il  alla  les  rejoindre,  vers 
l'iiu  42-2,  du  conscnlemenl  de  Galla.  sa  l'etu- 
ine,  qvii  de  >ou  (  o  c  se  consacra  à  Dieu  dans 
la  rrtraile.  Lorsqu'il  eut  pris  l'habil  inonasli- 
nuc  à  l.éiins,  Cession  loi  adressa,  ainsi  qu'à 
saint  Honoril,  (juelques-unes  de  ses  coufc- 
Toni-es,  et  il  lc>  appi  llelous  deux  des  tnodc- 
ies  admirables.  Uucber.  qui  désirait  muercn- 
core  une  v:e  plus  "o'itaire, quitta  Lérius  pour 
se  retirer  dans  l'ilc  de  Léio,  aujourd'hui 
Sainte-Marguerie  :  c'est  là  qu'il  composa 
son  livre  de  la  Vie  solitaire.  Vrrs  l'an  334, 
il  fui  tiré,  m;(lgr;>  lui,  de  son  île  pour  être 
plarè  sur  le  siège  de  Lyon,  où  il  se  montra, 
dit  Claudit'ii  MauHMt  lui  pasteur  fi  lèle,  hum- 
ble d'espiit,  riche  en  bonnes  anvrrs,  ptiisstint 
en  pnrules  nccomi)li  en  tout  (jcvre  de.  science.^, 
el  dr  beiiucoup  sii))crinir  aux  pins  grands 
vtéf/iies  de  s»»'  (euips.  Il  assista,  en  kkl,  au 
premit  r  concile  dOrange  où  il  se  montra 
zélé  défenseur  de  la  doctrine  catiiolique  con- 
tre les  senii-pélagiens.On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  plusieurs  églises  à  Lyon,  ainsi  que 
d'autres  éiablisseineuls  pieux.  N  us  api Te- 
nons encore  «le t'daulien  Mamcrt  qu'il  tenait, 
avec  son  clergé,  des  conférences  d.ifls  les- 
quelles il  donnait  des  marques  écl  liantes  de 
sa  science  '  l  do  sa  sagtsse.  Il  lut  lié  d'.i- 
inilié  a\ec  tous  les  grands  bomnies  de  son 
siècle  el  snrionl  avec  saint  Honorai  et 
saint  Hilaire  d'Arles,  avec  C  issicn,  saint 
Pau'in  de  Noie,  Claudien  Mamert,  saint  Si- 
doine Apollinaire,  qui  tous  donnent  de  ina- 
gnifiqnes  éloges  à  son  savoir  elà  sasainlelé. 
H  moorul  v.rs  l'an  io'i-,  ajirès  avoir  vu  ses 
deux  fils  élevés  A  1  èpiscopat.  Nous  avons 
de  sainl  LucIut,  1°  un  E  offe  de  ta  solitude, 
adresseàsamt  Hi  aiic  d'Arles,  oùri  pcinllr  dé- 
sert de  Lérins  avec  ilfs couleurs  bien  propres 
à  le  laire  .lim-T  ;  le  sljle  en  est  aussi  noble 
qu'élégant  ;  2"  on  Truite  duvirprisdu  monde, 
foinpo^é  en  427,  et  adr.  sso  à  Valerien,  sou 
parent;  c'e-l  un  des  onvrags  les  plus  e  li- 
més fie  l'ainiqniié  eci  lesiaslique  et  ilonl  la 
lalinitéesl  pre8<iue  digne  du  sioile  d  Au:;usle; 
on  y  iidmire  la  noblesse  des  pensées,  l'éner- 
gie el  la  btantc  de  lexpressiim,  la  vivacité 
el  le  naturel  des  images  ;  co  «lui  fais;iii  dire 
à  Kr.isme  que  <lc  loules  les  produf  lions  dfs 
auteurs  «  lirel  ens,  il  n'en  onnaissaii  pnml 
de  eomp.irabe  à  celle  ci  ;  3*  un  Traité  dm 
fnrtnuteK,  qui  rcnlcrnie  une  e\p!ual on  de 
quilqiM's  endrnils  <»c  ri",ciil«re,  qu'il  écrivit 
pour  rinsiruclion  de  Vèran,  «ni  second  iils; 
4"  les  /;»y/i/i(/toni5,  aulro  «)uvr;ige  sur  IDcri- 
lurc,  adresse  a  Salone,  son  (ils  aiiie;o*  lel 
Arles  du  martjrc  de  saint  M.innce  el  de  se» 
coiiipagnonH.  (♦n  *«i  «Kribue  aussi  divers 
autres    ouvrages  U'Is  qu'huinelies,  discours 


et  commentaires   sur    l'Ecrilure  sain'e.— 6 
novonibro, 

KC-HKH  (saint),  év/^qne  d'Or'éa-s,  na- 
qnit  dans  celle  ville,  il'une  famille  illustre, 
qui  le  consacra  à  Dieu  dès  s  i  naissance. 
Aussitôt  qu'il  fut  en  et  it  d'apprendre,  on  Ift 
confia  à  des  maîtres  habiles  qui  ^'appliqué- 
jenl  à  lui  former  le  cœur  et  l'esprit;  atissi 
surpassa-t-il  bientôt,  p;ir  sa  science  et  par 
sa  verlu,  tous  les  enfants  de  son  âge.  La  mé- 
ditation de  riCcriliire,  el  surtout  des  tlpitres 
de  saiiH  Paul,  où  il  lisait  que  la  sagesse  de 
ceux  qui  aiiueni  le  monde  est  uni'  vérila!>le 
folie  aux  yeux  de  Dieu,  lui  inspira  un  par- 
lait détacbement  de  louics  les  vanités  du  siè- 
cle. H  résolu!  de  tout  quitter  pour  s'enfermer 
dans  la  solitude.  Il  se  relira,  vers  l'an  714, 
dans  l'abbaye  de  Jumiégcs  en  Nonrtandie,  où 
il  prit  l'habit  religieux.  Il  y  avait  sept  ans 
(ju'il  re;vpli.ssail  avec  ferveur  lous  les  de- 
voirs de  la  vie  monaslicjne  lorsque  l'évéque 
d'Orléans,  sou  oncle,  étant  venu  a  mourir,  le 
clergé  el  le  peuple  de  celle  ville  s'adresse' eut 
à  Charles  .Nlariel,  maire  du  pala  s,  »iii\  il'a- 
voir  Kucher  pour  évé<|Uft;  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Lors(ju'on  vint  lui  annoncer  celle 
nouvelle,  il  fut  pé'iélré  de  la  plus  vive  dou- 
leur. Mais  on  l'obligea,  malgré  ses  larmes  et 
ses  refus,  à  acquiescer  à  son  éb  ctiou.  Après 
son  sacre.,  qui  eut  lieu  en  721,  il  se  livra  en- 
tièrement à  l'accomplissemenl  des  devoirs 
que  lui  imposait  sa  nouvelle  d  gnilé.  Procu- 
rer la  gloire  de  Dieu,  instruire  son  Iroa- 
pc^iu,  corriger  les  abus,  extirper  les  vices, 
faire  re'eurir  la  foi  el  la  piété,  lels  ftient 
les  objets  qui  ocuiièrent  cous  amtuent  son 
zèle,  (|ue  nul  obslade  ne  pouvait  arrêter, 
parce  qu'il  était  animé  d'un  lel  espr  l  do 
charité  qu'on  l'aimait  lors  même  qu'il  faisait 
des  réprimandes.  Mais  Pieu  permit  qu'il  fût 
éprouvé  par  le  feu  de  la  Iribul.ilion.  Comme 
(Charles  Martel  prenait  sans  scrupule  les 
biens  des  églises  pour  réconifienser  ses  of- 
ficiers et  pour  faire  face  aux  dépenses  mi- 
lilaires,  saint  Euoher  blâma  la  conduite  de 
ce  prince  qui,  en  ayant  éié  informé  par  des 
hommes  q  li  dénaturèrent  les  paroles  du 
sailli  évèque  et  calomnièrent  ses  iileniioiis, 
l'exila  à  Cologne,  puis  dans  le  château  de 
Flas'  engaw  près  de  Liège.  Mais  sa  vertu  l'y 
fil  bientôl  conn.iilre,  et  Uoberl,  gouverneur 
du  p.iys  de  Liège,  plein  de  véner.ition  pour 
j-a  [lersonnc,  le  ctiargea  de  distribuer  ses 
aumônes,  cl  lui  [lennit  ensuite  de  se  retirer 
au  monastère  de  S  linl-Tron,  où  il  mourut 
le  20  lévrier  74."].  Les  miracles  opérés  à  son 
loiiibeau  vengérenl  sa  "nièmoire  de  la  calom- 
nie de»  méehanlsK  alleslérent  hautement  sa 
sJtfnlele. — 20   lév-rier. 

l'ilCLfCK  (sainl\  l'uclfnts,  mnT\yr  à  Perge 
en  Pampbylre,  sonlTril  avec  saint  Léonce  c\ 
sept  antres,  qui  furent  coiidamn<*s  <à  nxvrl  p,:r 
ordre  du  prcsidenl  i'Iavien,  au  commcnte- 
menl  du  «"v*  siècle.  —  1"  août. 

i.UDM.I)  (  ami),  hudnhius,  (lorissait  aa 
conwnenceinenl  du  viii  siècle,  cl  tnonrut, 
vers  l'an  73.">,  A  Itipol  en  ('alalogne,  où  l'on 
garde  son  corps,  il  est  h  >n(»ré  à  43ai  en  iiiiin 
cogne  le  11  mai 
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VAU)\\  («ninl).  O'In.  ôvôi\w-  d'IJrgol  on  Ca- 
lalii^nc.  csl   honora  If  7  jtiillil. 

lilUDIsS  (  s.iiiil  ),  ()(li>  ,  premier  ;il>t»é  do 
ClMUimll.ir  nu  ('orméry  <ii  Vrhiy  ,  ^'l^iit 
(l'iiiii'  riiiiillc  i)()l)l4-  t*l  ri(  li(>,  iii.iis  il  <|iiilta 
((MIS  les  «'ivaiiLmes  leirporels  (lu'il  poii- 
Vr'ili  se  proiiuMIro  (l.iiis  le  iiioiido  pour  se  l'^iiro 
Hioine.  (lli.ir;;/;  de  {;<iiivern  r  Ui  iiionaKl<'^re  ;\ 
la  rondaiiou  diKiiiel  il  av.iil  heaiicoup  coii- 
Ir  hué,  il  lil  le  voy-'i^o  de  Lé  iiis  pour  s'in»- 
truiic  lie  la  rn.in  ère  doni  y  viv;iieii(  les  re- 
ligieux, so  pr'>posau(  de  f'nner.sa  c<<iiimu- 
iiiiulù  sur  le  m(»d(Me  de  <ri;e  abliayc  célèbre. 
r/osl  piMidanl  ce  voya<;e  i\u'\\  dérida  s.iiiit 
Cil  ff  c,  son  utM'U,  à  le  suivre  à  (^tnnéiy, 
où  il  lui  donna  l'Iiahil,  e(  le  cliart:4>a  en- 
suile  du  lemporel  do  in'iiavlère.  Il  iiuturul 
.•tu  conjioenreioenldu  viri'  siècle,  après  avoir 
fait  élire  pour  son  sucressciir  sou  neveu.  ()ui 
Uiaicliaii  <îi;;o(MH(M)t  sur  ses  traces,  vl  apiès 
la  niorl  de  celui -ci  le  monas'ère  de  ('o  nu-ry 
prit  le  nom  de  ujon.iiilèie  Sainl-CliallVe.  — 20 
notpniltre. 

tUDOClE  (saiuti),  Ewiocia  ,  martyre  à 
Héliopnlis,  fui  ii'Struile  dans  l;i  religion  chré- 
tienne et  bapUsce  par  résèque  'Ihéotlole. 
AyanI  élé  arrêtée  pendant  li  persécution  de 
Tiajan  elle  fut  percicd'un  coup  d'épée  par 
ordre  de  Vincent,  gouverneur  de  la  provin- 
ce.—1"  ti'ars. 

EIJDOCIMIÎ  (saint),  Eudocimus ,  cnnfos- 
seiir,  sorlail  d'une  famille  patricienne  de  in 
Cappad^ice.  11  montra  un  grand  zèle  pour  la 
défense  des  saintes  images  sous  l'empereur 
Tiiéophile  et  mourut  avant  le  milieu  du  W 
siècle. — 31  juillet. 

KUDOXM  (saint),  Eudoxius ,  soldat  et 
Jnartyr  à  Meliiine  dans  la  Petite  Arménie 
avec  saint  Zéwon,  se  dépouilla  de  ses  insi- 
gnes militaires  pour  ne  pas  participer  à  dos 
actes  ididâtriques,  et  fui  imiié  par  onze  cent 
cinq  de  ses  compagnons.  Ils  soi:fl"rirent  sous 
rempprenr  Oiociétirn. — 5  senleoibre. 

EUOOXE  (s.iini),  martyr  à  Sebastc  en  Ar- 
ménie avec  saint  Carlère  et  plusieurs  au- 
tres, soulTrit  pendant  la  persécution  de  rem- 
uer ur  Licinius. — 2  novembre. 

EUDi  !Xl>  saint),  prêtre  en  Ethiopie,  est 
hoi'oré  cheg  les  Gr<  es  le  14-  septembre. 

EUnOXIE  (saillie),  Eudoxin,  martyre  à 
Alexandrie,  ou  phitôi  à  Canope,  avec  sainte 
Aihanasie,  sa  n  ère,  et  ses  deux  soMirs,  souf- 
ftit  i'an  2V.)^  au  commcncemenlde  la  persé- 
cution qni  f4it  continuée  sous  l'empereur 
J>éc('. — 31   janvier. 

EUFllAISi']  (saint),  Euphrasius,  évéquc  de 
Clermoul,  surcéda  à  saint  Aproncule  sur  le 
6ié;;e  épiscopal  d'Auverj;iie.  En  50G,  il  se 
fit  re|>résenter  au  concile  d'Agde  par  le  prê- 
tre Paulin,  eten  511.  il  assista,  en  personne» 
à  cel4J'i  d'Orléans,  où  l'on  lit  de  sages  règle- 
itt-eul-s  .pour  le  maintien  de  la  discipline  ec- 
clésiastique. L'année  suivante  il  accueillit 
avec  une  généreuse  hosp:talité  s;iint  Quin- 
licn,  évéque  de  Koh  z,  (has^é  de  son  siège 
par  le  parti  dos  Visij;olhs,  et  pourvut  libéra- 
letoenl  à  tous  ses  hesi>in<,  lui  fournil  on  loge- 
tixiit  Convenable  ei  lui  as  ura  des  revenus 
Bufli^jauls.  il  mourut  vers  l'au  515^  et  il  eut 
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pour  surccsseur  le  même  saint  Ouî»>l'«i  '•  — 
1.')  ii'ai. 

l'Ill'HOY  (saint),  Eufridu»,  moine  dans  le 

(•(noté  d'Asti  en  Piémoiil,  est  I orédnns  la 

calhé  Irale  d' \'lie.  où  l'on  garde  hou  corps. 
H  y  a  aussi  à  (.)uér.iHque  une  église  qui  porto 
SDii  nom.     1 1  octobre. 

ElKiANDHI'.  (sailli).  EiK/andcr,  chI  honoré 
p  ir  I'  S  Elhiopi  ns  le   10  mars. 

l'IlJCiENE  (sailli),  Eufjenius,  martyr  à  Ti- 
voli, c'ait  le  [)lus  ji'Uiie  des  fi  s  de  saint 
Gétule  et  d(^  sainte  Symphorose.  Le  |,i|.|e_ 
main  du  supplice  de  sa  mère,  il  fut  cumliiit 
devant  riiiiMiireur  Adrien  ainsi  que  six  frè- 
res, «'I  ce  prince,  n'ajani  pu  les  (lé<:ider  à  sa- 
ci  ilicr  aux  dieux,  les  (ii  périr  par  divers  gen- 
res de  snpjdiir's.  l'Eugène  fut  alliiché  a  un 
pitu  et  un  lui  fendit  le  corps  du  haut  en  bas, 
l'an  120.     IS  juillet. 

EUIENE  (saint),  martyr  à  liome,  souffrit 
sous  l'empereor  (lallien  avec  ssinte  LucillC 
et  plusieurs  autres.  -29  juillet. 

KUCiENE  (sa  ni),  martyr,  é  ait  le  conpa- 
gnon  et  le  disciple  de  Snini  Denis,  pieuiier 
évéque  de  P.jris,  avec  h  quel  il  vinl  dans  es 
Ganles,  vers  I  •  milieu  du  ii'"  siècle.  PendanC 
qu'il  s'iippliqnait  à  propager  la  lumière  de 
I  Evangile,  il  fut  arrête  et  mis  à  mort  par  les 
païens  à  Denil  en  Parisis,  quelque  temps 
après  le  martyre  de  son  bienheureux  maître 
Son  corps  ayant  été  jeié  dans  l'élang  des 
Marchais,  fui  découvert  par  révélation,  et 
porté,  près  de  Deuil,  dans  une  chapelle  qu'on 
avait  bâtie  pour  y  |)lacer  ses  précieux  res- 
tes ,  et  l'on  y  fonda  plus  tard  un  prieu- 
ré. Les  reliques  de  saint  Eugéu«  ayant  élé 
transférées  de  là  dans  l'abbaye  de  Saint  De- 
nis, l'église  de  Tolède,  qui  prenait  ce  saint 
martyr  pour  saint  Eugène,  qui  fut  évéque  de 
celle  ville  au  milieu  du  vu  siècle,  obtint  de 
l'abbé  de  Saint-Denis  uue  partie  de  ses  re- 
liques, qui  y  furent  transprvrtées  en  15'J5. 
Philippe  11,  alors  roi  d'Espagne,  porta  quel- 
que teii  ps  la  châsse  du  saint  sur  ses  épau— 
les  royales,  pendant  la  cérémonie  à  laquelle 
il  assisl.iit  avec  sa  cour. — 15  novembre. 

EUtiENK  isaiiil),  martyr  à  Néocésarée 
avec  saint  iMardonius  el  plusieurs  autres, 
subit  le  supplice  du  f  u,  el  ses  cendres  lu- 
rent j  tées  dans  le  fleuve. — 24-  janvier. 

EUGENE  (saint),  évéque  «t  martyr  dans 
la  Chersonèse,  soiilTril  avt^c  saint  Basile  et 
plusieurs  autres  évoques. — 4-  mars. 

f'UGENE  (sainl),  martyr  en  Syrie  avec 
saint  i'aiil  et  cin(j  autres,  est  honoré  chez  les 
Gr<'cs  le  20  mars. 

EUGENE  (sainl),  martyr  à  Trébizondè 
avec  S'iint  Candide  et  deux  autres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  21  janvier. 

EDtiENE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Apoilone.— 23  juillet. 

EUGENE  (saiijl),  martyr  en  Cappadoce, 
souff.il  avec  saint  Cotlide,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres. — 6  septembre. 

EUGENE  (saint),  martyr  à  Damas,  était 
flls  de  sainl  Paul  el  de  sainte  Tatte,  qni,  dé- 
noncés comme  chrétiens,  subirent  une 
cruelle  fustigation  et  d'autres  supplices  au 
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milieu  desquels  ils  expirèrent.— 25  seplem- 
bre. 

EUGENK  (saint),  qu'on  rroit  avoir  ct('« 
pogc  de  roinporeui-  Dinclélien,  fut  l'uno  des 
premières  viclimos  «le  la  pcrscrution  excitée 
par  ce  prince  en  30.'}.  Il  souffrit  à  Nicomc- 
dio,  et  il  est  honoré  ('liez  les  Grecs  le  12 
mars. 

EUGENE  (saint),  aussi  martyr  à  Nicomé- 
dic,  pendant  la  même  persécution,  souffrit 
avec  saint  Pamphylion  et  deux  autres.— 17 
mars. 

EUGENE  (saint),  martyr  à  Cordoue,  souf- 
frit avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  auircs,  vers 
l'an  30i,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
ticn.— 18  juillet. 

EUGENE  (saint),  martyr  en  Arménie,  fut 
livré  aux  plus  horribles  tourmenis  et  enfin 
à  la  mort  i)ar  ordre  du  président  Lysias, 
pendant  la  persécution  do  l'empsTeur  Dioclé- 
lien.  Son  corps,  apporté  à  llome.  dans  la 
suite,  fut  placé  dans  l'église  de  Saint-Apol- 
linaire.— 13  décembre. 

EUGENE  (^sainl),  prélre  et  martyr  sous 
Julien  TAposlat.  ayant  reproché  à  ce  prince 
son  impiété,  celui-ci,  furieux,  le  Ht  frapper 
avec  la  dernière  birbarie.  Il  le  relép;ua  en- 
suite dans  un  vasie  désert  de  l'Arabie,  où  il 
le  ntdécapiitr  avec  saint  Macairc.— 23  jan- 
vier et  8  décembre. 

EUGENE  (saint),  évéque  de  Milan  et  con- 
fesseur, est  honoré  dans  celte  ville  le  30  dé- 
cembre. 

EUGENE  (saint),  diacrede  Florence  et  con- 
fesseur, était  attaché  au  service  de  cetle 
Eglise  pendant  l'épiscopal  de  saint  Zénobe, 
au  commencement  du  \'  siècle.  Il  mourut 
en  i22.  —  17  novembre. 

EUGENE  (saini),  moine  en  Bithynie  et 
père  de  sainte  Marine,  étant  devenu  veuf, 
résolut  de  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  le 
servicedc  Dieu.  A[)rèsavoirconri;'à  l'un  deses 
parents  sa  fille  unique, qui  était  encore  Irès- 
jeune,  il  entra  dans  un  monasière  situé  à  dix 
lieues  de  la  \illo  (ju'il  habiiait.  Il  y  observait 
avec  tant  d'exaclilude  toutes  les  règles  de  la 
vie  cénobiiique  que  l'abbé  conçut  pour  lui 
une  Jurande  estime  el  une  vive  affeclion. 
Mais  malgré  le  zèle  et  l'application  qu'il  mel' 
tait  à  s'avancer  d.ms  la  verln.  le  souvenir  de 
sa  (  hèie  entant  venait  le  di>traire,  et  le  cha- 
grin qu'il  a\ail  d'en  être  >éparé  lui  arrachait 
de  temps  en  temps  des  soupirs,  l/abbé  s'a- 
perre\ant  (|u'il  élail  en  proie  à  une  douleur 
profond)',  lui  deinamla  pounpioi  il  était  si 
Irisle  ?  —  -l'ai  laissé  dan>  la  ville  un  enf.mt 
très-jeune,  lui  réponàit-il  en  pleurant  el  en 
se  jetani  à  ses  pieds,  et  c'est  son  snuvenir 
qui  cause  nia  pfine.  —  Puisque  vous  aiujez 
tant  ce  fils,  allez  le  chercher  et  amenez-le 
i(i.  Eugène  alla  donc  chercher  sa  fille,  dont 
il  changea  le  nom  en  <  elui  de  Marin,  et  l'a- 
mena au  monastère.  Il  linstruisit  dans  les 
voies  de  Dieu,  et  lui  lit  taire  de  grands  pro- 
grès dans  ta  perfection.  I.lle  avait  dix-sept 
ans  I(>r^(]ii  il  mourut,  et  les  derniers  avis 
yu'il   lui  duuua  furent  de  bien  observer    la 


règle  et  de  ne  découvrir  son  sexe  à  person- 
ne. Il  est  honore  avec  sa  fille  le  8  février. 

EUGENE  (saini),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Aquilin  et  |)lusieurs  autres,  souffrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la  persécution 
des  Vandales,  sur  la  fin  du  v  siècle.  — 4- jan- 
vier. 

EUGENE  (saini)',  évêquc  de  Carthage  et 
confesseur,  était  un  des  citoyens  de  cetle 
ville  les  plus  recommandables  par  son  s  i- 
voir,  sa  piété,  son  zèle,  sa  prudence  et  sa 
charité  :  aussi  les  catholiques, qui  avaient  été 
privés  d'év6(|ue  pendant  vingt-quatre  ans, 
à  cause  de  la  longue  persécution  que  les  rois 
vandales,  qui  étaient  ariens,  avaient  exci- 
tée dans  cette  partie  de  l'Afrique,  l'élurent 
d'une  voix  unanime,  aussitôt  que  le  roi 
Huncric  leur  eut  permis  de  pourvoir  d'un 
pasteur  leur  Eglise  désolée.  Eugène  ayant 
été  sacré  en  &8i,  se  conduisit  dans  l'épisco- 
pal de  manière  à  se  faire  respecter  même 
des  hérétiques  ;  pour  les  orthodoxes,  ils  l'ai- 
maient au  point  qu'ils  se  seraient  estimés 
heureux  de  pouvoir  donner  leur  vie  pour 
lui.  Ses  aumônes  étaient  immenses  eu  égard 
à  la  modicité  de  ses  revenus  ;  mais  il  trou- 
vait, dans  le  cœur  de  ses  diocésains,  des  res- 
sources assuréi  s  contre  la  misère  des  indi- 
gents ;  d'ailleurs  il  se  refusait  jusqu'au  né- 
cessaire pour  avoir  de  quoi  assister  les  pau- 
vres. Lorsqu'on  lui  repiésentail  qu'il  devait 
réserver  quel(|ue  chose  pour  ses  propres  be- 
soins, il  répondait  :  Le  bon  postinr  devant 
donner  sa  vie  pour  son  troupeau,  serais-je 
excusable  de  v\  inquiéter  de  ce  qui  concerne 
mon  corps?  il  jeûnait  tous  les  jours  et  ne  fai» 
sait  qu'un  léger  repas  qu'il  no  prenait  que 
le  soir.  L'estime  que  les  ariens  avaient  euo 
pour  lui  se  changea  bientôt  en  haine,  et 
Huneric,  jaloux  de  sa  popularité,  lui  défen- 
dit de  s'asseoir  sur  le  trône  épiscopal,  do 
prêcher  le  peuple  et  d'admettre  dans  sa  cha- 
pelle aucun  des  N'andales  catholiques.  Eugène 
répondit  au  roi  a\ec  une  noble  fermeté,  el 
dit,  à  l'occasion  du  troisième  article  de  cette 
défense,  que  Dieu  lui  commandait  de  ne  point 
fermer  la  porte  de  l'église  à  tous  les  fidèles 
qui  désiraient  l'y  servir.  Huneric,  furieux  de 
cette  réponse  ,  recommença  ses  persécutions 
d'abord  contre  ceux  des  Vandales  (|ui  profes- 
saient la  vraie  foi ,  cl  ensuite  contre  tous  les 
catholiques  indistiiulement.  Les  évoques,  les 
prêtres,  les  diacres  et  les  laïques  d'un  rang 
distingué  furent  bannis,  au  nombre  de  (|uatre 
mille  neuf  cent  soixante-seize.  Eugène  no 
fut  point  enveloppé  dans  celte  première  pros- 
cription ,  sans  doute,  par  un  re.çle  d'égards 
pour  les  habitants  de  la  capitale;  mais  le  roi 
lit  dire  aux  orlhoiioxes  qu'il  appelait  homoou 
siens,  qu'ils  eussent  à  Carthage,  le  1"  fé- 
vrier kHk,  une  conférence  avec  les  évéqucs 
ariens.  Le  saint,  voyant  que  les  ennemis  do 
la  foi  seraient  en  même  temps  juges  el  par- 
lies,  répondit  que  comme  il  s'agissait  de  la 
cause  commune  de  toutes  les  églises,  on  de- 
vait consulter  et  inviter  à  la  conférence  les 
églises  d'outre- mer,  et  principalement  l'E- 
gliseromaine,  qui  est  rhef  de  toutes  les  autres 
Un  aveugle,  nommé  Eelix, étant  venu  le  truu 
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ver,  lo  pria  «lo  lui  loiulro  la  vue,  dis.inl  (|u'il 
li'adit'ssail  \  lui  on  consiMpiciicc  «rniic  vi- 
sion (loiil  Dieu  l'avail  l'avtnisc.  Iùi';(^ii('  s'ex- 
cusa d'aboul,  (luiuianl  pour  raison  qu'un  pé- 
cheur conuno  lui  n'élail  pas  lail  pour  opérer 
un  niiraclf.  Knlin  ,  vaiiu-u  par  l's  instances 
(le  l'avenule,  il  lui  dit  :  Je  roits  ni  (U'jà  dé- 
flaré  que  je  suis  un  j)cvh€ur  et  le  drrniev  des 
hommes  ;  uinis  je  prie  Dieu  de  rour.  traiter  se- 
lon votre  foi  et  de  rous  rendre  lu  rue.  lui 
môme  lenips,  il  forma  le  signe  de  la  croix 
sur  ses  yt'ux,  el  aussitôt  cet  honune  vil  par- 
faitenienl.  Tonle  la  ville  lui  témoin  de  ce 
Iriotnplic  que  la  foi  venait  de  remporter  sur 
l'hérésie.  Le  roi  (il  venir  Félix  pour  s'aspi- 
rer du  miracle,  en  examina  ininulieusement 
toutes  les  cireonslaiices,  el  fut  convaincu  de 
la  vérité  du  fait  ;  n>ais  les  é^éques  ariens  lui 
persuadèrent  qn'Kuf^énc  avait  eu  recours  à 
la  magie.  Cependant  on  ouvrit  la  conférence 
au  jour  indiqué  :  les  catholiques  nommèrent 
dix  des  leurs  pour  parler  en  leur  nom,  et 
demandèrent  qu'il  y  eut  des  commissaires 
chargés  d'écrire  ce  qui  se  dirait  de  part  el 
d'autre  ;  et  comme  on  leur  répondit  que  Cy- 
rilla,  patriarche  des  ariens,  q>u  venait  de 
s'asseoir  sur  un  trône,  exercerait  cette  l'onc- 
lion  ,  ils  demandèrent  de  nouve  lu  en  vertu 
de  quoi  Cyrilla  s'allribuait  le  rang  el  la  juri- 
diction de  patriarche.  Les  ariens  qui  ne  sa- 
vaienl  plus  que  répomlre,  remplirent  de  tu- 
multe l'assemblée  el  obtinrent  un  ordre  qui 
les  autorisait  à  donner  cent  coups  de  bâion  à 
tous  les  laïques  orthodoxes  qui  étaient  pré- 
sents. Les  catholiques  présenlèi  ent  une  con- 
fession de  foi,  qu'on  attribue  au  saint  évêque 
de  Carthage,  el  qui  était  divisée  en  deux  par- 
lies  :  la  première  élablissail  par  l'Ecriture  la 
coDsubstanlialité  du  Fils  de  Dieu  ;  la  seconde, 
qui  confirmait  la  même  doctrine  par  les 
écrits  des  Pères,  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
nous.Quandoneneul  fait  la  lecture, lesariens 
Irouvèrent  mauvais  que  leurs  adversaires 
prissent  le  nom  de  caliioliijues ,  quoiqu'il  le 
leur  fût  donné  universellement  même  par  les 
héréti<jues,  et  le  tumulte  qu'ils  excilèreni 
obligea  de  rompre  la  conférence.  Le  25  du 
même  mois  de  février  484,  le  roi  donna  des 
ordres  pour  que  la  persécution  devînt  géné- 
rale. Eugène  fut  arrêté  ,  el  après  dhorribles 
tortures,  il  lui  condamné  au  bannissement. 
Ne  lui  ayant  pas  été  possible  de  dire  adieu  à 
ses  diocésains,  il  trouva  moyen  de  leur  écrire 
une  lettre  qui  nous  a  été  cosiservée  par  saint 
Grégoire  de  Tours  :  Je  vous  demande,  avec 
larmes,  leur  disail-il,  je  vous  exhorte,  je  vous 
conjure,  par  le  redoutable  jour  du  jugement 
el  par  l'avéncment  formidable  de  Je  nus -Christ, 
de  rester  fermes  dans  la  profession  de  la  foi 
catholique.  Conservez  la  grâce  d  un  seul  bap- 
tême.... Que  personne  d'' entre  vous  ne  souffre 
qu'on  le  rebaptise.....  Il  parlait  ainsi  parce 
(jue  les  ariens  d'Airique  rebaptisaient  ceux 
qui  ernlirassaient  leur  secte.  Si  je  retourne  à 
Carthage,  ajoule-l-il,  je  vous  verrai  encore 
en  cette  vie.  Si  je  n'y  retourne  pas,  je  ne  vous 
verrai  plus  qu'en  l'autre.  Prirz  pour  nous,  et 
jûnez,  parce  quels  jeûne  et  l'aumône  ont  ton- 
tours  fléchi  la  miséricorde  de  Dieu;  mais  sou- 


venez-vous surtout  qu'il  est  écrit  que  noui.ng 
devons  pas  craindre  ceu  r  qui  ne  peuvent  tuer 
que  le  corps.  Le  saint  évéfi'ic  de  (!rirtliag(^  fut 
conduit  dans  une  contrée  désrrle  de  la  |iru- 
vincc  de  Tripoli,  et  conlié  à  la  garde  d'un  évê- 
que arien,  nommé  Anioine,  homine  barliarc 
el  rér.ico,  qui  le  traita  avec,  la  dernière  indi- 
gnité ;  ce  qui  ne  l'empéchaii  pas  d'ajouter  , 
lui-même  .  des  austérités  volontaires  aux 
mauvais  traitements  qu'.l  épntuvait ,  portant 
un  rude  cilice,  (oucbant  sur  la  terre  nue  et 
passant  en  prières  une  partie  considérable 
des  nuits,  l'ilant  tombé  malade,  Xnloine  l'o- 
bligeait ù  prendre  des  choses  entièrement 
contraires  à  sa  maladie  ;  mais  il  guérit  ce- 
pendant, par  une  protection  spéciale  de  Dieu. 
Kunéric  étant  mort  misérablement  au  mois 
de  décembre  de  li  même  année,  Gontamond, 
son  neveu,  qui  lui  succéda,  rappela  Eugène 
à  Carthage  en  488,  fit  rouvrir  à  sa  prière  les 
églises  catholique"^, cl  permit  aussi  aux  prêtres 
et  auxévêques  exilés  de  rentrer  dans  leur  pa- 
trie. Trasimond,  son  frère,  lui  ayant  succédé 
en  496,  persécuta  par  intervalles  les  calbnli- 
ques.  Ayant  obligé  Eugène  de  disputer  en  sa 
présence  avec  le  patriarche  des  ariens,  celui-ci 
fut  confondu  et  réduit  au  silence.  Ce  liiom- 
phe  valut  au  saint  évêque  une  condamna- 
lion  à  mort,  ainsi  qu'à  sainl  Vendémial,  évê- 
que de  Capse  el  à  sainl  Longin.  Après  quo 
ces  deux  derniers  eurent  élc  exécutés,  le 
bourreau  tenait  déji  levé  le  fer  pour  frapper 
Eugène,  lorsqu'un  envoyé  du  roi  vint  lui 
demander  quelle  était  sa  dernière  résolu- 
lion.  Je  suis  prêt,  dit-il,  à  perdre  la  rie  plU' 
tôt  que  la  foi.  Cependant  Trasimond  eut 
honte  de  faire  mourir  un  liouime  si  vénéré 
pour  sa  science  el  sa  veriu  :  il  se  contenta  de 
l'exiler  dans  le  Languedoc  ,  province  sou- 
mise à  Alaric,  qui,  quoi(jue  arien  lui-même, 
le  laissa  tran(iuille.  Le  saint  évêque  y  lut 
aussi  respecté  qu'à  (]arlbage,et  le  grand 
nombre  de  disciples  qui  vinrent  se  mettre 
sous  sa  conduite,  l'obligea  de  fonder  à  Mlance 
un  monastère  qui  prit  dans  la  suite  le  nom 
de  Sainl-Amaranlhe ,  à  cause  qu'il  était  si- 
tué près  du  tombeau  de  ce  sainl  marlyr,  sur 
lequel  sainl  Eugène  se  fit  porter  lorsqu'il  se 
sentit  près  de  sa  fin.  Après  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  13  juillet  505,  il  fut  enterré  près  du 
saint  mariyr  :  leurs  reliques  furent  transfé- 
rées plus  tard  dans  la  cathédrale  d'Albi. — 
13  juillet  el  2  mai. 

EUGENE  (saint) ,  évêque  de  Tolède  et  con- 
fesseur, fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège  de 
celle  vil  e,  vers  l'an  645.  1!  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épiscopal  ; 
mais  sa  retraite  fut  découverte  el  les  vœux 
du  peuple,  ainsi  que  les  ordres  du  roi  Re- 
ceswinde,  ne  lui  permirent  pasde  refuser  plus 
longtemps.  Il  présida  eu  qualité  de  métropo- 
litain de  loiile  l'Espagne,  à  deux  conciles 
tenus  à  Tolède  même  ei  mourut  vers  l'an  657. 
lia  laissé  des  traités  de  théologie  et  quelques 
opuscules  en  prose  el  en  vers  sur  divers  su- 
jets. Saint  lldefonse,  qui  lui  succéda,  fait  un 
grand  éloge  de  sa  sainteté  et  de  sa  science.  — 
13  novembre. 

EUGENE  (saint),  pape  el  confesseur,  élait 
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Romain  de  naissance  ol  fut  vicniro  péné''al 
do  l'Eî;lise  i  end/iiiC  la  rtipiiviié  ilii  n;)po  sninl 
Marlin,  qui  uinurtil  iii;>rlyr  Ip  16  se  tiMU- 
bre  055,  tiaiis  le  fond  dr  I  A'-io  où  I  av;til  (-lé 
relégué.  Ayant  élé  élu  pour  lui  suicéder,  il 
nionriil  'e  i"  juin  de  l'année  (iSS ,  /'près  uu 
C(>url  pontificat  t;ui  no  lui  pcrrnil  pas  de  re- 
Tiiétlier  aux  maux  de  l'église,  surtout  ou 
Orient.  Il  eut  pour  successeur  saint  Vilalien. 
—  2  juin. 

EUr.KNE  TE  MAGHKR  («saint),  premier 
évêque  d'Ara«rallio  en  Friande,  fut  inhumé 
dans  le  riitietièie  <'e  sa  ville  épiscopaîc,  et 
peu  de  temps  après  s;»  mon  ,  l'on  hâ  il  sur 
son  tomlieau  une  éi'lise  qui  pniMa  son  n  m. 
îl  C'^t  honoré  à  Londondorry  dans  la  pro- 
vin'C  d'UUier,  le  23  août. 

KlKiEN'E  (sainte),  Engen-'a,  vierge  cl 
martyre  à  Homo  snus  rcmnoreur  Valé'  len  , 
avait  réuni  un  certain  n  >mbre  de  v'pry;es 
qu'elle  foro'ail  au  servie  de  Jésns-Chrisl. 
Ayant  é  é  arrêtée  par  ordre  de  Nicétins.  pré- 
fei  de  la  \illc,  après  pliisi»>urs  comhais,  elle 
fu!  décapitée  vers  l'an  25S,  et  sou  corps  en- 
terré dans  le  cimeiière  d'Apronien  «nr  la 
voie  Laiine.  Saint  Avil  do  Vienne  en  fait  un 
bel  éloge  dans  un  p  éme  adressé  à  sa  sœur 
Fuseine,  et  son  nom  se  trouvait  ancienne- 
ment dans  le  canon  de  la  mes>e.  I''n  France, 
on  faisait  autrefois  mémoire  de  sainte  ingé- 
nie A  la  seconde  mo-se  de  Nool,  et  non  de 
sainte  Anaslasie.  —  23  décembre. 

EUGl^NIE  (•<ainte) ,  niartyre  en  Afrique 
.'ivec  saint  Slaln'ion  et  plusieurs  autres,  est 
honorée  le  .3  janvier. 

EUGFNIE  (sninle),  abhesse  de  Hnhen- 
honrir.  née  sur  la  fin  du  v  1"  siècle,  était  fille 
vl'Adelbeit,  duc  d'Al^are  et  sœur  de  sainte 
Allale  et  de  sainte  Guideliede.  A\anl  suc- 
cédé, vers  Viiu  72^,  à  sa  tante  sainte  O  liie 
ou  Adèle,  fondatrice  et  première  abhesse 
de  Hobenbonrg,  sois  les  yeux  de  latinelle 
elle  aviiii  été  é  c>ée  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus,  elle  gouverna  sa  communnité 
avec  tant  de  sape>ise  e!  de  sainU-le,  (|n'aprè9 
sa  mort ,  qu'on  place  vers  l'an  735.  on  l'Iio- 
D<  ra  d'un  cnlle  pnblieà  lloheniouri;  et  dans 
plusieurs  autres  lieiix  de  l'Alsace.  Ses  reli- 
ques, qui  se  gardaient  dans  .son  monastère  , 
furent  dispersées  en  1022  par  les  Sue  lois 
qui  liri^èrent  son  loinl.eau  ,  et  '1  n'en  reste 
plus  que  qiieliine»  j>.Tlions.  —  10  septembre. 

••Klf-ENIIIN  (saint  ,  fi  ii  /rviantt;!,  maityrà 
Aulun,  est  honoré  le  H  j    n*ier. 

EUtiUAI'HE  (sa  ni).  ICigrajthun  martyr  à 
A'exan-lrie.  snulTril  snus  l'empereur  Galère, 
au  commcn<cmcnl  «lu  iV  siècle.  —  10  dé- 
cembre. 

KtJLAI.ir,  's;iinle),  EulnUn.  vierge  et  mar- 
tyre à  Barcelone,  él.iii  de  celte  »i  b'.  Arrêtée 
comme  chréiienne  l'.in  3  'V  penilant  la  persé- 
cution de  Dioclélien,  elle  fut  livréi*  aux  lor- 
Inre»  du  rtirv.ilel,  des  «mules  tie  fer  et  du  feu  ; 
elle  sotiffiit  en  'lernier  lu-u  le  su;  pliee  de  la 
croix.  On  garde  sc.h  reliques  à  Marcelone  el 
elle  e»!  patroniKi  de  j  lu^ieiirs  éijlises  de 
France  d.ins  la  Guyenne  el  le  Langueiloc.  — 
12  février. 

EULALIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  née 


à  Mérida  en  292,  d'une  famille  illustre,  fit 
paraître  dès  son  enfance  un  grand  amour 
pour  Dieu  et  un  gr  nd  éloignemenl  po  »r  le 
monde.  On  admiraii  surtout  en  elle  urie  rare 
modestie  et  un- purc'é  Angélique.  Elle  n'avait 
encore  que  douze  ans  lor  que  parurent  les 
édits  de  Dioelétien  (]ui  (ordonnaient  à  tous 
les  ch  étiens  de  sacrifier  arx  dieux  de  l'em- 
pire. La  mère  d'Eulalie,  inquiète  de  l'ardt  ur 
qu'elle  montrait  pour  le  marlyrc,  crut  de- 
voir la  conduire  à  la  campagne  ;  mai>  la 
jeune  vi  Tzo  s'échappa  pendant  la  nuit,  re- 
vint à  Mérida  ,  el  se  présenlint  au  gouver- 
neur Dacien  qui  était  assis  sur  sa,i  tribunal, 
«  lie  lui  reprocha  l'im;  i'ié  <lonl  il  se  rend.iit 
coupable  ei»  vcmlant  faire  ..bjurer  la  seule 
vr  iie  religion.  Dacien,  étonné  •  e  «"ette  li.ir- 
dies'-e  dans  un  âge  «-i  tendre  ,  la  lit  arrêter, 
et  employa  d'abord  les  caresses  ,  lui  repré- 
sentant avec  douceur  le  lort  qn'elle  se  fer.iit 
à  eilc-mêuie  el  le  chagrin  qu'elle  causerait  à 
ses  pareuls  si  elle  persisiail  dans  sa  déso- 
béis.sincc  aux  cdils  ;  mais  voyant  qu'il  ne 
gagnait  rien  par  cette  voie,  il  eut  recours 
aux  u)en.ices,  el  après  avoir  fait  étaler  de- 
vant ses  yeux  les  insirumenls  ieslinés  ù  la 
tourmenter,  il  lui  dil  qu'elle  ne  subirait  au- 
cune torture,  si  elie  voulait  prendre  senle- 
ineni  du  bout  du  doigt  uu  |;eu  de  <.rl  el  d'eii- 
cens.  Eiiliiiie ,  pour  mieux  lémoigner  l'hor- 
ri'ur  que  lui  inspirait  une  sembhble  propo- 
sition, renversa  l'idole  devant,  la  juelle  on 
l'avait  conduile,  et  loula  aux  pieds  le  gâieau 
destiné  pt>ur  le  Sitcriltre.  C>n  rapporte  mècao 
qu'elle  cracha  à  la  face  du  juge,  action  qu  on 
ne  pourrait  evcuser  qu'en  disant  qu'Eulalie 
élail  très-jeune  et  qn'elle  ag»l  avec  irré- 
flexion, enlrainée  qu'elle  élail  par  son  ar- 
d:  ur  pour  le  martyre.  Dacien,  furieux,  donna 
ordre  à  deux  bourreaux  de  lui  déchirer  le» 
côles  avec  d  s  <rocs  de  fer,  et  ils  mirent  à 
découvert  tous  ?es  os.  Pemi;»nt  ce  supi  lice, 
elle  compl.iil,  avec  un  a-ir  cilme  el  tran- 
quille, les  plaies  <|u'on  lui  faisait,  disa;ii  que 
c'étaient  aulaul  de  trophées  de  iesns-(]bn»l. 
On  lui  appliqua  cnsuile  des  (orclies  ardentes 
sur  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  lorlure  hor- 
rible (|u'elle  soiilïril  sans  >c  plai»' re,  el  n'ou- 
vrant la  bouche  que  p<»ur  louer  le  Seigneur. 
Le  feu  dont  elle  élail  entourée  ayant  pris  à 
ses  cheveux  cpars  sur  son  visage,  c.l  •  fut 
élouP.ée  p.ir  la  Inmée  el  par  la  llamme.  Pru- 
dence. ()ui  a  écrit  en  vers  les  Actes  de  saiiile 
Eulalie,  rapporte  <]u'au  moment  où  elle  (  x- 
pira,  ou  vil  sortir  de  sa  liouclie  une  colombe 
ldan<'be,  qui  pril  son  essor  vers  le  cie!.  Un 
des  soldats  de  la  g  rde  du  gou»ernc<ir,  à  la 
vue  de  l'oiseau  miraculeux,  «juilteson  poste, 
saisi  de  fravenr  el  d'etonuemenl  :  uu  des 
bouireaiix  é^'alemenl  témoin  du  prodige, 
éprouve  h  s  mêmes  impression^.  La  neigo 
<|iii  tooibail  en  abond.ince  couvre  le  corps 
d'Ku  alie  el  l'enveloppe  comme  nn  linceul. 
Les  chrélieiis  renlerrérenl  près  du  fortin»  oui 
elle  avait  reçu  \i  couronne  du  marlyrp,  et 
l'on  y  liâtit  dans  la  suil<'  une  éirlise  m.igni- 
lif|U('.  Prude"  ce  dil  que  ses  relr(iues  hiri  ut 
placées  sous  l'autel  el  qu'on  venait  les  vé- 
nérer de  toutes  parts.  Saiot  Isidore  do  Se-* 


847 


ËUL 


FBL 


0!8 


ville  rapporli',  dan»  son  Histoire  dos  Gollis , 
que  co.H  b<irl)are!i  n'osiNrenl  faire  io  i\i>^v  du 
M(Mi(l;«,  ('^^l•aJ<';^  «iH'ils  lurcnl  par  le»  prndi- 
|j,os  «jii'liiilalic  opéra  en  f.ivcur  de  ccllo  vil  o. 
—  10  déct'inbrt'. 

KULALIUS  on  Iiulvuii:  (snini),  <^v<^qu(»  do 
NcviTS  au  contiruMircnuMil  du  \r  skViIi-,  rou- 
veruail  son  diofi'^o  avrc  un  zù  e  cl  une  sa- 
H'ossi}  oxcMiiplaircs,  lois<{u'uno  maladie  ^ravo 
Oiatil  v  nue  (oui  à  coup  loudi'c  sur  lui,  oÀ\  ; 
le  roliiit  plus  d'un  an  d.iiis  son  lil,  priv*'  de 
l'ouïe  t'ido  la  parole,  el  san^  pouvoir  f.iirc 
aucun  usa<;(' de  ses  uicniltres.  Sainl  Séverin, 
ablté  d'Au[<iunc,  (|ui  passail  par  Ncvrrs,  en 
dllanl  trouver  le  rui  Cluvis  ,  qui  I  avait 
mandé  pour  le  ('éiivrer,  par  ses  prières, 
d'une  lièvre  opiniùlrc,  guéiil  niir;icul<Mi.se- 
uicut  saint  Kulaiius,  l'an  50^.  Celui-ci  se 
leva  sur-le-ol»anip  el  célébra  la  messe  au 
milieu  d'un  peup  e  immense  qui  s'él;iit 
réuni  pour  rtinercier  Dieu  d'un  miracle 
aussi  frappant,  lîulalius  profila  de  la  santé 
qui  veuail  de  lui  èire  rendue,  d'une  manière 
aussi  subite  qu'inespérée,  pour  rejTendre 
l'exercice  de  ses  fonctions  épiscopales  qu'il 
remidit  saintemeni  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
quelques  années  après.  —  2o  août. 

Jit'LAMPE  (sainl) , /i'i//awpju< ,  martyr, 
soullril  avec  sainl  Thcodole  el  plusieurs  au- 
Ires.  —  ',î  juillel. 

EULAMI'li  (sainl) ,  martyr  à  Nicomédie 
l'an  iSOy,  pendant  la  persécution  de  Dioclo- 
lien  .  fui  jeié  dans  une  chaudière  d'Iiuiîe 
bouiiiaule,  el  il  en  sorlil  le  corps  aussi  in- 
tact qu'auparavant.  Ce  prodige  conver'.it 
deux  cenls  idolàUes  qui  furent  décapilés 
avec  lui.  —  10  octobre. 

EL'LAMPIE  (sr.inle),  Ealampia,  vierge  et 
martyre  à  Nicoujéiiie,  ayant  appris  (|ue  «aint 
Euiaujpe  ,  son  fi ère,  était  lounnetié  pour 
Jésus-CIn  ist,  elle  s'élança  du  riiiieu  de  la 
foule  et  eianl  arriv.e  près  de  lui,  elle  l'em- 
brassa el  l'eiicour  igea  à  persévérer  dans  ia 
conf.'Ssi"  n  de  la  foi.  C'  lie  démarche  (oura- 
geusela  fil  associer  à  -on  martyre.  Jetée  avec 
lui  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
qui  ne  leur  fil  aucune  Lrûiure,  elle  fut  (Jéca- 
pitce  en  même  lemps  que  lui,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétieu,  l'an  oOi,  —  10  oc- 
tobre. 

KULODE  (saint),  Eulodins ,  martyr  en 
Espagne,  souflr  l  avec  sainl  Jules  el  trois 
auires.  —  21  août. 

EULCGE  (sainl),  Eulogius,  diacre  de  Tar- 
ragoiic  cl  n)arlyr,  fut  arrêté  avec  saint  Fruc- 
lueu»,  son  évêqiic,  au  commeiicemeul  (hi 
l'année  239,  [)endanl  li  persécution  de  l'em- 
pereur Valérien,  et  conduit  en  prison.  Quel- 
ques jours  après,  le  président  Ettiilien  les  fil 
comparaître  l'un  el  l'aulrc,  el,  après  un  in- 
terrogatoire qui  leur  fournil  l'occasion  de 
monirer  leur  inébianlable  atlarliemenl  à  la 
foi,  il  les  condamna  au  supplice  du  feu. — 
21  janvier. 

EULOCiE  (saint),  martyr  à  Conslantino- 
ple,  souffrit  la  mort  pour  la  fui  de  Nieée 
pendan;  la  [)ersccution  qne  les  ariens  exci- 
tèrent contre  les  orlhodoxes  sous  le  règne 


de  Valens,  pro.ecleur  déclaré  de  rnrianisiue, 

—  3  juillel. 

ElH-OCiK  (vaini),  év/i(|ue  d'ICdesne  en  Sy- 
rie el  confesseur,  él.iil  préire  de  d  lie  ville, 
l«)rs(|u'il  dc(eiidii  coura<„'oii»eriuMll  la  fui  ca- 
tholuiue  ,  sous  l'empereur  Valetis,  pin(«>c- 
teur  déclare  de  l'arianisme.  Le  prefel  Mo- 
deste s'étant  rendu  à  Edesse  pnur  en{»ager 
les  oilhodiixes  à  se  soumelire  à  l'éverpio 
arien  (|ue  ValeiiH  avait  subslilué  de  sa  jtro- 
pre  autorité  à  l'évé(|ue  calholiiiue  s.iint 
ll.irse,  (|ni  (gémissait  dans  l'eX'l,  il  lit  assem- 
bler les  prêtres,  les  diacres  et  les  nolab Cs 
delà  vile  et  les  harangua,  emplovant  loiir 
à  lour  le  raisonnemrMit ,  les  [)riè.e«  et  les 
menaces,  pour  les  entraîner  dans  l'hérésie. 
I^Iais  voyant  que  tout  le  mon  le  gardait  un 
silence  ujoriic  et  désapprobalif,  il  interpella 
Euidge,  couMue  le  personnage  le  [dus  révélé 
el  lo  plus  influent  de  la  viile  el  lui  demanda 
si  les  ordres  de  l'empereur  seraient  exécutés. 

—  L'empereur  lumit-il  reçu,  arec  ii  cou- 
ronne inipérinle,  l'onction  du  snce-do  n  ?  uu 
pensc-l-il  (/ne  sa  vo.'onfé  iloire  être  la  règle 
de  noire  foi  ?  Si  l'empereur  se  fni<aif  pmen^ 
dirriovs-nous  embrasser,  à  son  exemple,  le 
cul  Ce  des  démons  ? —  Jl  ne  s'agit,  pas  de  cela, 
mais  seulement  de  savoir  si  roitv  veniez  reron- 
nallre  pour  votre  écé(/ue  celui  (/ne  l'empe  eur 
a  désigné.  —  Nous  avons  un  érêrjue.  le  seul 
légitime,  le  seul  véritablement  évéfjue  :  tant 
qu'il  vivra,  nous  n'en  reconnaîtrons  point 
d'autre.  Celle  réponse  fut  accueillie  par  do 
vives  acclamalions  ;  mais  le  mêine  jour, 
Eiil'ge  fut  evilé  avec  quatre-vingts  callioii- 
ques.  Relégué  -sur  les  confins  de  l'i^g-ple, 
il  pr(dita  de  sou  séjour  dans  celle  ci»nlréo 
pour  converlir  les  païens  (]ui  Ihabitaient, 
et  il  y  réussit,  principalement  par  le  moveu 
d'une  école  puldiijue  qu'il  otivrit  pour  l'ins- 
tructiou  des  enfants,  secondé  en  e«'la  par 
sain!  Pi  otogène,  son  ami  el  st)n  compag.-ion 
d'exil.  .Après  la  mort  de  Valei'j,  arriv  e  en 
378,  lîu'oge  put  reiourner  à  E  icsse  dont  il 
devint  évêque.  Lps  détails  cdin  , ois  de  son 
épiscopai  ne  sobiI  point  [jarvenus  jus<ju'à 
nous,  et  l'on  ignore  mêmerannée  de  sa  mort  : 
seulement  ou  sait  qu'il  assista,  en  381,  au 
couA^ile  génér,  1  de  Consiaminople,  et  on 
trouve  son  nom  parmi  ceux  des  évoques  qui 
eu  souscrivirent  les  décrétai.  —  5  mai. 

EULOlili  (siinl),  patriirche  d'Alexandrie, 
était  né  en  Syrie  et  eiubrassa,  fjri  j<'uue, 
l'étal  monastique.  Après  s'è4re  ap[)liqué, 
avec  succès,  à  l'éiude  des  b'^lles-leilre-:,  «I  se 
mil  à  é'.udier  la  science  divine  dans  l'Ecri- 
lui  e  sainte,  dans  les  conciles  et  dans  les  ou- 
vrages des  Pères.  Il  se  trouva  bienlôl  en 
étal  lie  combatre  l'hérésie  de*  euiychiciis, 
qui  désolait  alors  I  Orient,  el  ii  fui"  bientôt 
reg.irdé  comme  l'une  des  plus  brillanU-s  lu- 
mières de  l'Eglise.  Sa  science  clail  rehaus- 
sée par  ses  vertus  el  surtout  par  son  bumi- 
lilé,  par  son  amour  pour  la  prière  et  pour 
les  austérités  de  lu  pénitence.  Saint  Anas- 
lasc,  patriarche  d'Autioch',  le  lira  de  sa  soli- 
tude pour  l'élever  au  sacerdoce,  el  il  l'admit 
parmi  les  membre?  de  son  clergé.  C'est  peu 
(Idul  le  séjour  qu'il  fit  dans  celle  ville  qu'il 
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Bc  lia  d'ono  étroite  amitié  avec  snint  Euly- 
cliiiis,  pntrinrche  de  Conslanlinople,  qui  y 
était  exilé  pour  la  foi,  et  il  se  réunit  à  lui 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  vérité.  Son 
zèle  pour  l'orthodoxie  ot  sa  sainteté  le  firent 
choisir  par  l'empereur  Tibère  11  pour  occu- 
per le  siège  palrinrcal  d'Alexandrie;  mais 
ce  prince  éiail  déjà  mort  lorsqu'il  fut  sacré 
en  583.  Les  affaires  de  i'Eiîllse  l'ayant  obligé 
à  faire  le  voyage  de  Conslantinople,  l'année 
suivante,  il  y  fil  la  connaissance  de  saint 
Grégoire  le  Grand  :  ils  ne  purent  se  connaî- 
tre sans  s'aimer,  et  saint  Grégoire  étant 
devenu  pape  lui  adressa  plusieurs  lettres. 
Saint  Euloge  mourut  vers  l'an  606.  Il  avait 
composé  d'excellents  ouvrages  contre  les 
acéphales  et  les  autres  sectos  des  eutychiens 
et  contre  les  novatiens  d'Alexandrie,  mais 
il  ne  nous  reste  que  des  fragments  conservés 
par  Plioiius.  Saint  Euloge  avait  aussi  écrit 
un  rrai7</ contre  les  agnoêtes,  espèce  d'euty- 
cliicns  qui  prétendaient  que  Jésus-Christ, 
comme  homme  ,  ignorait  plusieurs  choses, 
entre  autres  le  jour  du  jugement  général. 
11  adressa  ce  dernier  ouvrage  à  saint  Gré- 
goire le  Grand,  avec  prière  de  l'examiner  ; 
le  saint  pape  le  lui  renvoya  ensuite,  lui 
marquant  qu'il  n'avait  rien  trouvé  que  d'ad- 
mirable. Pholius  parle  aussi  de  onze  dis- 
cours da  saint  patriarche  dont  il  ne  reste 
plus  rien.  — 13  septembre. 

EULOGE  L'HOSPITALIER  (saint),  était 
autrefois  honoré  dans  la  grande  église  do 
Saint-Moce  à  Conslanlinople  le  27  avril. 

EULOGE  (saint),  prêtre  et  martyr,  né  en 
l'an  800  d'une  des   plus  illustres  familles  de 
Cordoue,  passa   les  premières  années  de  sa 
vie  parmi  les  clercs   de   l'église  de  Saint- 
Zoïle,  et  s'y  distingua  bientôt  par  sa  vertu 
et  par  sa  science.  Ayant  été  ordonné  prêtre, 
il  fut  placé  à  la  tête  de  l'école  de  Cordoue, 
qui  était  alors  très-célèbre.    Ses  vertus  et 
surtout  son  humilité,  sa  douceur,  sa  charité, 
lui   concilièrent  la   vénération  universelle. 
Jl  travaillait  à  sa  propre  sanctification  par 
la  prière,  le  jrûne  et  les  veilles,  et   à  celle 
des  autres  par  ses  leçons  cl  par  1rs  avis  salu- 
taires qu'il  donnait  aux  personnes  qui   le 
consultaient  :  lui-même  visitait  I(  s  monas- 
tères, afin  de   s'msiruire  toujours  davantage 
dang  les  voies  de  la  perfection.  Les  Maures 
ayant  allumé,  en  850,  une  persécution  con- 
tre les  chrétiens,  Kuloge  fut   mis  eu  f)rison 
avec  son  évéque  et  une  pailie  du  clergé   de 
Cordoue.  Il  profita  du  loisir  que  lui  laissait 
sa   détention  pour  composer   Y  Exhortation 
au  mnrtyre  ,   adressée  à   Flore  et  à  Marie, 
doux  vierges  qui  furent  martyrisées  l'année 
suivante   ei    (|Mi  employèrent,  comme   elles 
l'avaient  promis,  Inur  crédit  auprès  de   Dieu 
pour  faire  rendre  I,i  liberté  aux  confesseurs  : 
aussi  furent-ils  élargis  six  jours  après  (jue 
les  deux   saintes  eurent  été  déra[)itces.   La 
porséi  ution  qui  av;iit  cnmineiiré  sous  Abdé- 
raine  II    avant  continué  sous  Mohamed,  son 
fils,  saint   Euloge   fit  l'hisloire    des    martyrs 
qui  donnèrent  leur  vie  pour  Jésus-Chnsl  : 
il  la  publia    en   trois    livres  sous   le  lilre   de 
ôl/^morial  des  tainls.  Après  sa  mise  en   li- 
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berlé  il  fat  obligé  de  vivre  avec  l'évêque 
Récafrède,  qui  s'était  déclaré  contre  les  mar- 
tyrs et  qui,  trahissant  la  cause  de  Dieu, 
prêtait  son  ministère  aux  infidèles  pour  |)er- 
séculer  les  chrétiens.  A'ivement  afiligé  d'une 
telle  société,  dont  il  ne  lui  était  pas  libre  de 
se  séparer,  il  prit  la  résolution  de  n'exercer 
aucune  fonction  sainte,  excopîé  la  prédica 
tion  ;  il  s'abslini  même  de  célébrer,  pour  ne 
pas  communiquer  avec  cet  ennemi  domesti- 
que. L'archevêque  de  Tolède  étant  mort  en 
858,  saint  Euloge  fat  élu,  tout  d'une  voix, 
pour  lui  succéder  ;  mais  il  souffrit  le  martyre 
avant  d'avoir  pu  prendre  possession,  et 
même  avant  la  cérémonie  de  son  sacre.  Une 
jeune  vierge  d'une  des  plus  illustres  familles 
des  musulmans  de  Cordoue,  nommée  Léo- 
crilie,  ayant  été  instruite  dans  la  religion 
chrétienne  par  une  de  ses  parentes  qui  la 
fit  baptiser,  son  père  et  sa  mère  n'en  eurent 
pas  plutôt  connaissance  qu'ils  ne  cessèrent 
de  la  maltraiter  pour  la  faire  renoncer  à  la 
foi.  Elle  fil  part  de  sa  situation  à  saint  Eu- 
loge et  à  sa  sœur  Anulone,  les  priant  de  lui 
procurer  un  asile  où  elle  pût  pratiquer  sa 
religion  en  liberté.  Euloge  lui  fournit  les 
moyens  de  s'échapper  de  la  maison  pater- 
nelle; mais  les  parents  de  Léocrilie  ayant 
réussi  à  la  découvrir,  elle  fui  conduite  de- 
vant le  juge  ainsi  qu'EuIoge,  auquel  le  juge 
fit  un  crime  de  sa  conduite  en  cette  circons- 
tance; mais  voxantqueles  menaces  ne  pou- 
vaient l'inlimider,  il  le  fit  conduire  au  pa- 
lais, afin  qu'il  comparût  devant  le  roi,  en 
présence  duquel  Euloge  se  mit  à  prouver  la 
vérité  du  christianisme,  mais  on  ne  voulut 
pas  le  laisser  parler  et  ou  le  condamna  à 
perdre  la  tète.  Pendant  qu'on  le  conduisait 
au  supplice,  un  eunuque  lui  donna  un  sjuf- 
fiet  pour  avoir  mal  parlé  de  Mahomet:  le  saint 
martyr  tendit  l'autre  joue  et  en  reçut  paiiem- 
ment  un  autre.  Il  mourut  le  11  mars  859.  et 
Léocritie  fut  décapitée  quatre  jours  après. 
Les  chrétiens  enlevèrent  leurs  corps  et  les 
enterrèrent  honorablement.  —  11  mars. 

EUMENE  (saint),  Eumenius ,  évêque  de 
Gortynedans  l'île  de  Candie,  et  confesseur, 
a  élé  surnommé  par  les  Grecs,  le  Thauma- 
turge, à  cause  du  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
—  18  septembre. 

EDNICIEN  (saint),  martyr  en  Crèle  avec 
saint  Théodule  et  plusieurs  autres,  confessa 
Jésus-Christ  au  milieu  des  tortures  cl  fat 
ensuite  décapité  vers  l'an  250,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce. —  23  dé- 
cembre. 

EUNOBE  (saint),  Eunohius,  est  honoré  en 
Ethiopie  avec  le  titre  de  confesseur.  —  10 
septembre. 

EU.NOÏC  (sainl),  Eunolcus,  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébasle,  qui  étaient  soll  ils 
et  presque  tous  de  la  Cappadoce,  refusa 
comme  ses  comfiagnons  d'adorer  les  idoles. 
Agricola,  gouverneur  de  la  province,  no 
pouvant  obtenir  d  eux,  ni  par  promesses, 
ni  par  menaces,  qu'ils  se  soumissent  aux 
édits  impies  que  venait  de  porter  Licinius 
les  condamna  à  être  plongés,  pendant   un 


liïil 


EUP 


KUP 


21 


froid  rigonronx,  (I;ins  un  ^«(anp  placé,  situé 
près  (le  la  ville,  lis  avaionl  |)r(<s<|iio  tous 
|ierilii  la  vio  lorsqu'on  les  (mi  itMira  pour  les 
Irausporler  sur  un  briclicr  où  loms  corps 
furcul  réiluits  ci»  ocmuIics,  l'an  .'120.  S;iinl 
Basile  a  fait  un  discours  en  l'honneur  de  ces 
illustres  martyrs  quo  ri<lglisc  honore  le  10 
mars. 

KUNOIMIE  (sainte),  lùuioinia,  martyre  à 
Aufïsboura;,  clail  servanle  de  sainte  Afrr. 
Après  l'avoir  imitée  dans  ses  désordres,  elle 
l'irnila  dans  sa  conversion  et  lui  hapliséc 
«vcc  elle  par  saint  Narcisse  (jui  les  avait 
insirniles  dans  la  foi.  Ayant  concouru  à 
rendr(î  les  derniers  devoirs  à  sa  maîtresse, 
après  son  martyre,  on  lui  Ht  un  crime  do  co 
devoir  de  religion  et  elle  lui  hrùlée  .vive  dans 
le  tombeau  de  sainte  Afre  où  elle  avait  été 
renfermée  par  ordre  du  ju|;e  (îaïus,  l'an  304., 
pendant  l.'i  perscculion  de  Dioclélien.  —  12 
août. 

EUNUCE  (saint) ,  Fumicius ,  évêquc  de 
Noyon,  florissait  dans  h;  viii''  siècle  :  son 
corps  se  gardait  dans  l'abbaye  de  Saint-Eloi 
de  cette  ville,  où  on  l'honore  le  10  septemiire. 

EUNUCULE  (saint),  Eunuculus,  martyr  à 
Marseille,  avec  saint  Hermès  et  vin^t-sepl 
Autres,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  vers 
l'an  290 ,  sous  l'empereur  Maximien.  — 
l'^r    mars.  . 

EUNUCULE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  quelques  autres,  souffrit  vers  l'an  30», 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  11 
mars. 

EUNUS  ou  EoNE  (saint),  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Julien,  son  maître,  sous  l'em- 
pereur Dèce.  Comme  saint  Julien  était  telle- 
ment pris  de  la  goutte  qu'il  ne  pouvait  mar- 
cher, un  le  plaça  sur  un  chameau  ainsi  que 
son  domestique,  et  on  les  promena  par  toute 
la  ville,  en  les  frappant  à  coups  de  fouets, 
et  on  les  jeta  dans  un  grand  feu  où  ils  fu- 
rent brûlés  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Saint 
Eunus  est  appelé  par  les  Grecs  Chronion.  — 
30  octobre  et  27  février. 

EUPERdE  (saint),  Eiipergius,  confesseur, 
est  honoré  à  Fréjus  en  Provence  le  ik  mars. 

EUPHEBE  (saint),  Euphcbius,  évêque  de 
Naples,  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles  au 
commencement  du  vin'  siècle,  et  il  mourut 
en  713.  — 23  mai. 

EUPHEME  (saint),  Euphemius,  marlyr  en 
Orient  avec  saint  ApoUoiie,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  1  "^  mai. 

EUPHEMIE  (sainte),  Euphemin,  martyre 
à  Aquilée  avec  trois  autres,  souffrit  sous 
l'empereur  Néron,  et  après  plusieurs  tour- 
ments, elle  fut  décapitée  pour  la  foi  chré- 
tienne vers  l'an  6o.  Son  corps  fut  inhu.iié 
par  saint  Hermagore,  premierévêque  de  celte 
ville.  —  3  et  lî)  septembre. 

EUPHEMIE  (sainle),  martyre  à  Amido  en 
Papblagonie  avec  six  autres  saintes  femmes, 
est   honorée  le  20  mars. 

EUPHEMIE  (sainle),  vierge  et  martyre, 
née  à  Chalcédoine,  consacra  a  Dieu  sa  virgi- 
niié  cl  prit  un  babil  dont  la  couleur  sombre 
iiidiquail  qu'elle  avait  renoncé  aux  plaisirs 
e»  aux.  vanités  du  monde,  pour  ne  plus  s'oc- 


cuper que  de»  pratiques  de  la  piété  et  de  l/i 
pénitence.  Ay.int  été  ,Mrélé(î  sons  l'empereur 
Galère,  |)ar  ordre  du  m.i'^islr.il  Priscun,  elle 
subit  (in  inlerro}j;aloire  i|iii  lui  loui  iiil  r(tr(;a- 
sion  (1(!  confesser  Jésus-Clinsl.  Il  (ni  suivi 
d(î  diverses  lortures,  après  lesiiuelles  on  la 
mil  eu  prison,  où  elle  f.iisail  ses  délices  de 
la  prière.  l<>lle  fut  ensuite  coudainnée  à  étro 
brûlée  ;  ce  (|ui  fui  exécuté  l'an  307.  Les 
principales  circonstances  de  son  martyre 
lurent  retracées  sur  un  tableau  (ju'on  voyait 
dans  la  grande  église  de  Chalcédoine,  du 
temps  d'AsIère,  évéque  d'Amasée  ,  qui  en 
lit  la  description.  C'est  dans  la  nef  de  cette 
superbe  basilique,  bâtie  siir  le  tombeau  do 
sainte  Euphémic,  (|ue  se  lint,  en  451 ,  le  con- 
cile général  de  Chalcédoine,  qui  proscrivit 
les  erreurs  d'Eulycbès.  Les  Pères  de  ce  con- 
(  ile  attribuèrent  principalement  à  l'inlerccs- 
sion  de  la  sainte  l'heureuse  issue  de  l'affaire 
pour  laquelle  ils  s'étaient  assemblé»;.  Oa 
transféra  depuis  ses  reliques  dans  l'église 
de  Sainte-Sophie  à  Conslanlinople.  Au  viu' 
siècle ,  l'empereur  Conslanlin  Copronymc 
ayant  voulu  les  faire  jeter  à  la  mer,  on 
trouva  moyen  de  les  soustraire  à  la  fureur 
de  cet  inipie  iconoclaste  et  on  les  porta  à 
Sillivri,  sur  les  bords  delà  Proponlide.  L'é- 
glise de  la  Sorbonne  de  Paris  en  possédait 
une  portion,  du  temps  de  sainl  Grégoire  le 
Grand.  Il  y  avait  à  Rome  une  église  qui 
portait  le  nom  de  sainle  Euphémie,  la  môme, 
à  ce  que  l'on  croit,  qui  fut  réparée  pur  le 
pape  Urbain  VIII,  et  qui  subsiste  encore. 
L'Eglise  grecque  honore  celte  sainle  avec 
la  même  dévotion  que  les  plus  célèbres  mar- 
tyrs, et  sa  fêle  est  d'obligation  dans  presque 
tout  l'Orient.  Evagre  rapporte  que  de  son 
temps  les  empereurs,  les  patriarches  cl  les 
fidèles  se  rendaient  à  Chalcédoine  pour  parti- 
ciper aux  grâces  extraordinaires  qu'elle 
obtenait  de  Dieu  à  ceux  qui  réclamaienl  son 
intercession.  -  IG  septembre. 

EUPHÉMIE  (sainte),  martyre  en  Ethiopie, 
a  élé  surnommée  la  CruciGée,  sans  doute 
pour  indiquer  le  genre  de  son  supplice.  — 
11  juillet, 

EUPHEMIE  (sainle),  n'est  guère  connue 
que  par  la  grande  dévotion  qu'elle  avait  pour 
sainl  Michel,  archange.  Elle  esl  honorée  en 
Ethiopie  le  6  juin. 

EUPHÉ.MIE  (la  bienheureuse),  abbesse 
d'Altmunsler,  était  fille  de  Berlhold  ,  comle 
d'Andechs  ,  cl  sœur  de  sainle  MechliUle  de 
Diessen.  Elle  renonça  à  tous  les  avantages 
de  la  naissance  cl  de  la  fortune  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu  dans  le  monastère  d'Alimuns- 
ter,  situé  entre  Munich  et  Augsbourg  en 
Bavière,  où  elle  marcha  à  grands  pas  dans 
les  voies  de  la  perfection.  Son  mérite  et  sa 
sainteté  la  firent  choisir  pour  abbesse  de  ce 
monastère.  Elle  se  montra  constamment  un 
parfait  modèle  d'humililé  ,  de  mot  tificalion 
et  de  charité,  jusqn'à  sa  mort  qu\  arriva  le 
17  juin  1180.  Son  corps  fut  porté  à  Diessen, 
ei  enterré  à  côlé  de  C(liii  de  sa  sœur  sainle 
Mecblilde.  —  17  juin. 

EUPHUAÎSK  (;ainl),  Evphrasiiis,  évéquo 
d'Auduxarçn  Espagne,  fui  ordonné  à  Uom« 
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par  le»  saints  ap<MrP9,  et  envoyé  on  Espaijnc  mettre  à  l'ahri   dos  imporlunités  auxquelles 

avec  plusieurs  auircs  iiiigsioniiaires,  p(»ur  y  elle  était  exposée  sous  ce  r;i[)porl,  elle  quitta 

prêcher  rKv.ingile.  Après  avoir  converti   un  sec  ètcment  Conslanlinople  en  380,  et  se  re- 

graiid  nombre  d'infidèles   il  inourul  en  paix  lira  en  Egypte  où  elle  .ivailde  grands  biens, 

à  AndiiKar,  «ù  il   avait    établi   son  siège  et  Kile   visita  la  Théliaïde,   fit  des  dons  <on>i- 

d«-nl  il  fut  le  premier  évèque.  —  15  mai,  dérabics  à  un  grand  nombre  de  monastères, 

EIJPHRAISE    (saint),   évéque  en   AIrique,  el  se  (ixa  ensuite  auprès  d'une  maison  de  reli- 

floiissail  an  milieu  du  m*'  siècle.    Il  assista  gieuses  qui  ,  au  n()ml)re  de  cent  trente,  é«li- 

à  un  concile  tenu  à  Carlhage  par  sainl  Cy-  liaient  toute  la  contrée.  Eu()hrasie,  qui  allait 

priin,  qui  lui  adressa  une  de  ses  lettres.  —  souvent  1«'S  voiravec  sa  fit'e,  qu'elle  avait  eui- 

J4  I  n\ier.  menée  avec  elle,  voulut  letir  assigner  des  re- 

EL'FHUASE  (sainl),  Kupfirasins ,  martyr  venus  annuels,  Sins  autr(!  condition  que  de 

dans   l'ilc  de  Corfou,  avec  SiX   autres,    fut  prier  pour  le  repos  de  l'â'iic  de  son  mari; 

conwrii   à   la   foi  cir.é  ienne,  ain«ii   que  ses  mais  la  supérii-ure,  au  U'-m  de  toute  la  cotn- 

coinpagnoits,  par  saint  Jason  ,    discif)le   de  miinautc,  relusa   cctîe   offre    généreuse,    en 

saint   l'aul.  Avint  leur  c<M»version    ils  exer-  disanl(|u'ellcs  aimai<'nt  la  pauvretéet  (ju'elles 

çaiiiit    le    métier  de   brig-mds,   et  après    ils  voulaient  vivre  et   motirir  pauvres.  Ei\o  ac- 

vtrsèrent  l 'ur  sang  j)onr  Jésus-Chiisl  sur  la  cepîa  toutclbis  un  peu  d'Iuiile  pour  l'enlre- 

fin  du  r'  siè<  le.  — 20  avril.  lien  de  la  lampe    de  l'oratoire,   et  quelques 

l'IJPHRASIE  (sainte),  Kuplirnsia,  martyre  parfums  pour  l'autel.  La  jeune  Euplirasie.  sa 

à  Amide  en    Paphiagonie,   souffrit   avec    six  liile,  n'avait  quj  neuf  ai-.s    lorsqu  elle  obtint 

autres  femmes.  —  20  mais.  de  sa  niè'e    l<i   permission  de   se   faire  reli- 

hUPHIlASlE  (sainîe),   vierge  et  martyre,  gifuse  dans  ce  monasière,  et   comme  cette 

ayant  été  arrêtée   à   An(  yre  en  (ialalie,  p  ir  vocati.:n  venait  visiblement  du  ciel,  Eup'ira- 

l'onirc  de  Théoctène,  gouverneur  de  la  pro-  sie  la  donna  avec  joie   au  Seigneur.   Si  elle 

vince,  fui  .".ondamnée  avec  six  auîres  vierges,  ne  prit  pas  elle-même  le  voil  •,  elle  n'en  i  ou- 

ai  rêlces  avec  elle,  à  subir  les  oiitr.  ges  d'une  tinua  pas  moins  à  vivre  en  religieuse,  s'ahs- 

troupe  de  libertins  qui  devaient  leur   ravir  tenant  de  vin  ,  de   chair    et  de    poisson,  et 

celte  virgin:té  dont  ollcs  étaient  si  jalouses,  jeûnant  jusqu'au  soir.  Un  régime  aussi  aus- 

Dieii  les  proleg«-a  d'une  manière  niirac.oleuse  1ère  an.;ib;i!  peu  à  peu  sa  santé,  et  lorsqu'elle 

en  touillant   le  cœur  de   ces  liébauchés  qui  connut  que  sa  (in  approchait,  elle  fil  venir  sa 

res[»eclèrent  leur  vertu.   Tiiéo.lène  eut  alors  fi. le,  qui  avait  aies  dix  ans,  pour  lui  (.onuer 

reciiurs  à  un  autre  moyen  :  il  voulut  les  éta-  ses  d  rnières  instruciions.   Elle  mourut  en 

blir  prêtresses  de  Diane  <'t  de  Minerve.  Il  les  3.;0,  et  elle  est  honorée  dans  (luclques  égli- 

fil  donc  comluire  hnrs  de  la  ville,  près  d'un  ses  avec  saint  Aniig  tne,   son    mari ,    le   i 

étang,  pour  les  initiera  leuis  iiouvelles  fonc-  mars  :  dans  d'autres  églises  on  fait  leur  fêle 

lions;  mais   n'ayant  pu    vaincre  h  ur  res:s-  le  11  janvier. 

lance   à  l'apostasie,  il  les  conilamna  à  cire  EUI'HUASTE  (suinte),  vierge  ,  fille  de   la 

précipiées  dans  l'étang,  avec  de  grosses  pier-  précédente  et    «e  sainl  Antignno,   qui   état 

res  au  cou.  L'orde   barbare  fut  exécuié  et  proche  p  irent  d  '  T  h  «niose  le  (irand,  et  qui 

elles  perdirent  ia  vie  sous  les  eaux,  l'an  3).'i,  avait  été  gouverneur  de  Lyeie,  naquit  à  C<»ns- 

soos  Tempereur  l)io;lélien.  Saint  Tb^odute,  taniiiiople  en   'i80  et  pi-rdit   son  jière  l'innée 

surnonimé  le  (  a  aritier,  les  enterra  a  An-  suivante.  Sa  mère  ne  vjului  pas  se  remarier, 

cyre  même,  près  de  l'église  des  Pitriarches,  quoiqu'elle  dît  jeune  et  riche;    mais  elle  se 

—  18  mai.  relira  avec  sa  tille  en  Egyt)te  ,  où  elle  posvé- 

EUPHHASIE  ou  EUPKRAXÎE  (sainte),  dail  des  l>iens  consideraules,  et  fixa  sa  de- 
veuve,  d'une  illiislie  lamille  de  Consianli-  meure  dans  le  voisinage  d'un  monastère  ha- 
nnple,  alliée  à  la  famille  impériale,  fut  éle-  bile  par  ceni  trente  religietises  qui  taisaient 
vèe  de  la  manière  la  plus  chrétienne,  et  l'éiiitication  de  la  contrée  par  leurs  vertus  et 
profita  des  leçons  de  ver  u  (]u'on  lui  donna  surtout  par  leurs  austérités.  Euphiasie,  la 
dans  son  enfance.  Elle  était  encore  tiès-  mère,  les  visit.iit  souvent ,  afin  desavairer 
jeune  lorsqu'elle  épousa  Aniigone  ,  jeune  de  plus  en  plus  dans  la  perfection,  à  la  vue 
seigneur,  qui  était  proche  parent  de  Théo-  de  modules  aussi  édifiants.  Elle  voulut  mê- 
dose  et  qui  occupait  à  sa  cour  un  poste  dis-  me  assigner  des  revenus  au  monastère;  mais 
tingtié.  Celui-ci,  partageant  les  pieux  senti-  rahb«'sse  refusa  au  nom  de  ses  relitïieu^es, 
menis  d'KnpIirasie,  s'associait  à  ses  bonnes  qni  préféraient  l.i  pauvreté  à  l'abon  lame. 
œuvre»,  1 1  leurs  immenses  revenus  étaient  Ea  jeune  Euphrasie,  qui  avait  été  hancee  à 
presque  exclusivement  disirilmés  en  an-  cinq  ans  ;\  un  jeune  seigneur  de  la  four, 
mAnes.  Après  la  naissance  dune  fille  à  qui  n'en  avait  encore  nue  sept  lorsque  se  Iroii- 
on  donna  le  nom  de  sa  niére,  et  qui  est  ho-  vani  un  jour  avec  l'abbesse  du  «hmios  ère, 
noree  lomoK-  sainte  le  l.'î  mars,  les  deux  et  lelleci  lui  ayant  deoiandé  qui  elle  aimait 
époux  s'engagèrent  à  pa-scr  1- reste  de  lejir  davantage  ou  des  religieuses  avec  qui  ella 
vie  dans  la  contm 'nep.  Vn  an  s'él  tH  h  peine  s©  trouvait,  ou  do  l'époux  <|m  lui  ciait  des- 
écoulé depuis  l'en»  s-ion  le  re  »(JMi  qu'Anli-  tine  ,  laiplirasie  répondit  :  Je  ue  cnnnaii 
gonc  mourut  d-  la  mort  des  justes  l'an  3.<l.  point  mon  fimcé  el  jc  n'en  snis  point  connue. 
Theodose  prit  sa  veuve  et  sa  fille  sous  sa  peut'  vous,  je  Vinm  connnia  et  je  9ttus  oimû 
|)rolec  ion.  Les  partis  les  |)|iis  considérables  tontes.  —  Si  rona  nous  nintez,  dit  la  snpé- 
<le  la  cour  reeln  rrhèrent  la  m  tin  de  la  j  uni»  rienre  en  riant,  doneurrz  donc  arec  nous.  — 
Veuve,  mais  elle  les  refusa  tous  ,  cl  pour  se  Je  (e  veu.v  bien,  si  ma   mère  y  consent.  L^ 
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|)irusft  nu\n',  ravio  do  foir  dans  sa  fillo  une 
«lisposilioii  aussi  |);irfni(o  dcins  un  ât;n  .si 
Iciitlio,  (l(Mina  iivcc  joie  son  (■onsciilcnieiil  ; 
iii.'iis  la  supérieure,  (Tai^fiiant  «ju'il  n'y  cAl 
<|Uolniu'  clioso  (i'<Mil.iulin  dan- ce  il(^sir,  vou- 
Idl  O|irouver  sa  lésoliilion.  Ma  rlièrr  ftl'e,  lui 
dil-ollc,  pour  rester  avec,  non»  il  faudra  que 
roas  vous  consacriez  cnltà  ointitt  ()  Jf'.sns- 
Ckrist,  (/(»"  vous  (ipprniioz  tout  le  l'satilivr, 
que  vous  ji'ûiiiez  lotis  le»  jours,  que  vousprft- 
tiqnlez  (les  reil  es  et  beaucoup  (l'aulres  morti- 
ficadons.  —  J'espère  clie  fnlHe  à  tout,  répli- 
qua la  jeune  postulante.  Alors  (jrcuanl  onlro 
SCS  mains  nn«  iinaj^e  (hi  Sauveur  une  l'ah- 
besse  lui  présiniail,  elle  s'écria  :  O  Je  us, 
vous  ^les  mon  Seiqneur,  je  ve  veux  tCautre 
époux  que  vous  seul,  et  je  me  consacre  à  vous 
pour  le  reste  de  ma  rie.  Sa  tnère  l'ayaui  en- 
siiilo  menée  devant  une  autre  image  du  Sau- 
veur, ni  la  prière  suivante,  les  mains  élfivées 
vers  le  eiel  :  Seigneur,  recevez  ceUe  enfant 
tous  votre  protection  :  elle  n'aime  et  ne  cher- 
elle  que  vous;  c  est  à  vous  seul  qu'elle  se  re- 
commande. S>'  lonrnaul  erisuiic  vers  sa  fill'', 
elle  lui  du  :  Puisse  le  Si  iyncur  qui  a  établi 
les  montajnfs  sur  des  fondements  in''brnn- 
lahles,  vaux  confirmer  toujoursdans  la  crainte 
de  son  saint  nom.  A  ces  :nols  elle  la  reniit 
enlre  les  mains  de  la  supérieure,  et  sortit  du 
monastère  les  veux  baigné»;  de  larmes. 
Quelques  années  après,  étant  tombée  dan- 
gen  usemenl  malade,  elle  fit  venir  sa  fille  el 
lui  dit  :  Craiqnez  Dieu  :  honorez  vos  sœurs  et 
regardez-rons  comme  leur  scrrajitc»  Ne  pen- 
sez point  à  ce  que  votre  famille  a  été  dans  le 
uwnde,  et  ne  dites  jamois  en  vous-même  que 
vous  êtes  issue  du  sang  des  empereurs.  Soi/ez 
humble  et  pauvre  sur  la  terre  afn  que  vous 
méritiez  de  participer  ù  la  gloire  et  aux  ri- 
chesses du  ciel.  L'empereur  Tliéodose  ayant 
appris  que  la  veuve  d  Ailigone  venait  de 
mourir,  envoya  chercher  sa  fille  Euplir.isie 
afin  de  la  marier  au  jeune  seigneur  à  qui  elle 
était  promise,  mais  elle  lui  fit  cette  ré^)on^c: 
SacJiunt,  invincible  empereur  ,  que  j'ai  pro- 
mis à  Jésus-Christ  de  vivre  dans  une  chas- 
teté perpéiuellr,  voudriez-vous  que  je  vio'asse 
ma  promesse  en  épousant  un  homme  mortel 
qui  deviendra  bientôt  la  pâiure  des  vers?  Je 
vous  supplie,  par  les  bontés  dont  vous  hono- 
riez mes  parents,  de  disposer  des  biens  qu'ils 
m'ont  Idisfés  en  faveur  des  pauvres,  des  orphe- 
lins et  des  églises.  Donnez  (a  liberté  à  tous 
m' s  (sclaves  et  accordez  à  mes  fermiers  une 
remise  de  tout  ce  qn'.ls  doivent ,  afin  (lu  étant 
délivrée  du  soin  de  mes  affaires  temporelles,  je 
pusse  servir  Dieu  sans  obstacle.  liriez  te  Sei- 
gneur qu'il  me  rende  toujoirs  digne  de  mi. 
J'osr  drmander  l  '  même  grâce  à  l'impératrice, 
votre  époue.  Tbéodose  ne  put  retenir  ses 
lai  mes  en  lisant  cette  b'ttre,  el  l'ayant  l'ail 
lire  en  pL  in  sénat,  les  sénateurs  pleurèrent 
aussi.  Voilà,  s'écrirrent-iis  ,  une  jiUe  digne 
d'Ântigone  et  d' Euphrasie,  elle  fait  honneur 
au  sang  illustre  qui  coule  dans  ses  veines; 
c'est  un  suint  rejeton  d'une  tige  vertueuse. 
Leiiiiicreur  exécuta  pouclu'  llcmenl  les  in- 
li;jjiious  de  sainte  Eupiirasie,  qui,  dégagée 
de  tout  soin  Icrreslre,  s'avançait  à  {grands 


pas  vers  la  perreciion.  Kilo  eut  des  combats 
à  soutenir;  mais  les  avis  saliilairefi  de  son 
abbcsse,  h  qui  elle  ouvrait  son  coMir,  et  (|ui 
était  trè«-voisée  dans  la  conduite  des  .lim-n, 
la  dirigèrent  avec  tant  de  s.igess.*,  qu'«'lle 
Iriornplia  d'*  lou'-  les  jiiéges  du  déoMU.  I.llo 
lui  imposait  <]uel(iuerois  (le>  pratii|ni's  ilures 
et  humiliantes  ;  ainsi,  un  jour  elle  lui  <»r- 
dooiia  de  transporter  un  tas  de  grosses 
pierres  d'un  lieu  dans  un  autre,  i'iiiplirasie 
obéit  sans  répliquer,  et  cela  pendant  Ireoto 
jours  de  snile.  (jette  parfaili»  obéi  sauce, 
jointe  à  ilc'i  ans'crités  corporell.  s,  lui  pio- 
<'ur  I  liienl(\l  une  victoire  complète  sur  Ten- 
nemi  du  salut.  La  sévérité  de  la  règle  ne 
suffis;! ni  point  .à  son  ardeur  pour  la  iiiortili- 
caii"n,  (>lie  passait  souvent  deux,  trois  el 
(jii(l(;urf,>is  sept  jours  sans  prendre  aucune 
nourritiire.  Ihic  servanîc  du  monasière  lui 
demanda  un  jour  avec  aigreur  pourquoi  cLe 
ne  mangeait  qu'une  fwis  la  semaine,  et  si 
par  <  elle  singnlarilé  elle  voulait  j-e  dis  inguer 
d'  s  autres  smurs  (|ui  n'élaierîl  point  capables 
d'une  parci'Ie  abstinence.  Kophiasie  ayant 
répondu  qu'elle  n'agissait  ainsi  que  p;ir  or- 
dre de  la  supérieure,  la  servante  la  traita 
d'hypocrite,  qui  «achait  une  vanité  secrète 
sous  des  dehors  bumbies.  Euphrasie  se  jeia 
aux  pieds  de  son  injuste  accusiîlrice,  lui  de- 
manda pardon,  comme  si  elle  eût  élé  cou- 
pable, et  la  conjura  de  lui  accorder  le  secours 
de  ses  j)rières  ;  car  elle  joignait  à  tontes  ses 
autres  vertus  une  proforrde  humilité  qui  lui 
faisait  choisir  de  préférence  les  fonctions  les 
plus  basses  de  la  communauté,  et  qui  sont 
ori.'inairenient  réservées  aux  personnes  de 
service.  Elle  mourut  en  410,  âgée  de  trente 
ans,  et  après  sa  ni^rt  ell."  lui  honorée  du  doQ 
des  miracles,  comme  elle  l'a^ail  déjà  élé 
pendant  sa  vie.  —  l"i  mars 

KUPllKONE  (s  linij,  Euphronius,  évêque 
d'Aulun,  se  rendit  rocomuiandahle  par  une 
sainteté  éminenle,  par  une  prndeuce  con- 
sonrmée  et  un  profond  savoir.  Il  n'était  en- 
core que  prêtre  lorsqu',1  fil  bâtir  à  Autun 
uneégiise  en  l'honneurde  saint  Symp!i<>rien, 
el  qu'il  envoya  à  Tours  du  marbre  pour  or- 
ner le  tombeau  de  saint  Martin.  Il  était  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  les  plus  grands  pré- 
lats de  sou  siècle,  entre  autres  avec  saint 
Sidoine  Apollinaire,  évêque  d'Auvergne,  et 
saint  Loup,  évêque  de  Troyt-s.  Il  assista  au 
concile  d'Arles  tenu  en  klo  contie  les  pré- 
dtsliitaiiens,  et  eni  beaucoup  de  part  à  la 
leitre  adr<  ssée  à  Thalane  d'Angers  sur  divers, 
points  de  discipline,  il  assista  aussi ,  la  mê- 
me année,  au  concile  tenu  à  Lyon  sur  le 
même  sujet,  el,  selon  quehjues  historiens,  il 
fet  du  nombre  de  ceux  qui  y  souscrivironl 
la  lettre  de  Fauste  de  IViez,  qui,  tout  en  con- 
damnant les  erreurs  de  Pelage,  n'elail  cepen- 
dant pas  exem[)te  de  semipéiagianisiiie.  Il 
mourut  sur  la  fin  du  v^  siècle,  sans  que  l'on 
sache  en  quelle  année;  el  il  eut  pour  suc- 
cesseur s.iinl  Pragmaci',  qui  occupait  déjà  ce 
siège  en  490.  Saint  Euphi  une  lut  enterre  dans 
l'église  de  Saint- Sympliurien  qu'il  avait  lait 
bâiir  cl  oii  il  avait  choisi  sa  sépulture.  — 
3  août. 
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EUPHUONK  (saint),  évéque  do  Tours,  élail 
pelil-fils  «le  saint  Gropoiro.  évéque  de  Lan- 
gres,  dont  la  mémoire  étnit  en  bénédiclion 
par  loule  la  Franco,  et  proche  parent  de 
sainl  Tirégoirc.  qui  lui  succéda  sur  le  siège 
de  Tours.  Etant  outré  fori  jrune  dans  l'état 
ecclésiastique,  il  scfilbionlôl  connaître  avan- 
lageuscmrnl  par  son  uiérito  et  par  ses  ver- 
tus. Le  siège  de  Tours  s'étant  trouvé  va- 
cant, le  roi  Clolaire  l"^  y  nomma  Galon, 
prêtre  d'Auvergne,  qui  refus.»  d'abord,  parce 
qu'il  avait  d'autres  vues ,  cl  qui,  qucliiue 
temps  après,  fil  dire  qu'il  acceptait;  mai*  le 
roi  lui  avait  déjà  substitué  Eupiironc,  (jue  le 
peuple  et  le  clergé  de  cette  ville  lui  deman- 
daient avec  instance,  el  qui  fut  sacré  en  556. 
L'année  suivante  il  assista  au  concile  de 
Paris,  où  l'on  fil  de  sages  règlements  tou- 
chant les  biens  ecclésiastiques,  los  ordina- 
tions des  évéques  et  les  mariages  illégitimes. 
La  ville  de  Tours  ayant  été  brûlée  par  suite 
des  guerres  civiles  qui  désolaient  alors  la 
France,  Clolaire  contriî)ua,  par  ses  libéra- 
lités, à  la  faire  sortir  de  ses  cendres.  Sainl 
Euphrone  ne  négligea  rien,  dans  cotte  cir- 
constance, pour  soulager  son  troupeau  ;  il 
pourvut  à  la  subsistance  dos  pauvres,  et 
irouva  divers  moyens  de  procurer  des  res- 
sources aux  infortunés  habiianls  de  sa  ville 
épiscopale.  Comme  Clolaire  les  avait  exemp- 
tés de  la  taxe,  à  cause  de  leur  désastre,  le 
saint  évéque  s'opposa  au  comte  Gaison,  qui 
voulait  la  faire  rétablir  sous  Caribert,  son 
fils.  Il  prit  aussi  le  parti  d'I'mère,  évéque  de 
Saintes,  contre  Léonce  de  Bordeaux,  son 
métropolitain,  qui  l'avait  déposé  sous  pré- 
texte qu'il  avait  été  sacré  ptMidanl  son  ab- 
sence, el  contribua  cà  le  faire  rétablir  sur  son 
siège.  En  566,  il  assembla  à  Tours  un  con- 
cile où  l'on  fil  vingt-sept  canons  de  disci- 
pline. Quoique  le  roi  Cariberl  lui  témoignât 
une  estime  toute  particulière,  il  allait  rare- 
ment à  la  cour.  Sétanl  mis  en  route  pour 
Paris  en  567,  il  revint  sur  ses  pas  eu  disant 
que  son  voyage  serait  inutile  parce  que  le 
roi  venait  de  mourir  ;  ce  qui  était  vrai.  Gré- 
goire de  l'ours,  qui  fut  quelque  lem|is  témoin 
de  ses  actions,  assure  que  Dieu  le  favorisa 
du  don  dos  miracles.  Sigebort,  roi  d'Auslra- 
sie,  qui  le  vénérait  singulioroment,  le  choi- 
sit pour  faire  la  translation  d'une  portion  de 
la  vraie  croix  dans  le  n>onaslèr(!  fondé  à 
Poitiers  par  sainte  lladcgondc.  Celle  prin- 
cesse, qui  s'y  élail  retirée,  avait  obtenu  de 
romperour  Justin  celle  précieuse  relique. 
C'osI  à  l'occasion  do  cetlo  in)posanlo  céré- 
monie que  \ Cnance  -  Forlunal  comjxtsa 
l'hjmne  Vexilta  régis  prodrunl.  Sainl  Jùi- 
plirono  mouiut  le  V  août  573,  après  dix-sopl 
tju»  d'oi)iscoiiat,       k  aoûl. 

KUIMlUtJSI*^  (sainl),  Etiphrosiux,  uiarlyr 
h  Thos->aluniquc,  osl  honoré  chez  les  Grec  s 
le  IV  mar5. 

EUPHIIOSYN  (sainl),  lAiphrofijnus,  mnriyr 
en  OrirnI,  est  honoio  le  6  mars. 

EIJI'HUOSVN  (saint),  évéquo  ot  martyr  à 
Nicomédio,  souffrit  avec  saint  Primicn,  pré- 
Iro.  ol  neuf  autres. —  1''  Jan\ior. 

tL'PIlllOSVN  (sainl),  évéque d'.une  ville  de 


la  Pamphilie  dont  ou  ignore  le  nom,  est 
honoré  à  Panzano  en  Toscane  le  3  novem- 
bre. 

EUPHROSVNE  (sainte),  Euphrosyna,  vierge 
et  martyre,  élail  altarhée  au  service  do  sainte 
FlavieDomilille  el  elle  fui  brûlée  avec  son 
illustre  maîtresse  à  Terracine,  par  ordre  du 
magistrat  de  cette  ville,  sous  le  règne  de 
Trajan,  vers  l'an  99. —  7  mai. 

EUPHUOSYNE  (sainte),  vierge,  née  à  Ale- 
xandrie vers  l'an  kik,  était  fille  d'un  per- 
sonnage de  grande  considéralion,  nommé 
Papbnuco.  Dos  son  jeune  âge,  elle  éprouvait 
un  grand  désir  de  se  consacrera  Jésus-Christ 
dans  l'état  religieux;  mais,  voyant  qu'il  lui 
élail  impossible  d'obtenir  le  consentement 
de  son  père,  elle  s'échappa  secrôlemont  de 
la  ville  el  alla  se  présentera  l'abbé  Théodose, 
qui  gouvernait  un  monastère  de  .'J50  moi- 
nes, près  d'Alexandrie.  Pour  y  être  admise, 
et  surtout  pour  n'être  pas  découverte  par 
sa  famille  qui  l'.iurait  ré*  lamée,  on  dit 
<lu'olle  s'habilla  eu  homme  et  qo'cllo  prit  lo 
nom  de  Smaragdo.  Un  tel  déguisement  n'est 
pas  permis,  à  moins  que  dans  un  cas  d'ex- 
trême nécessité;  mais  ou  peut  l'excuser  dans 
Euphrosyue,  à  cause  de  îa  simplicité  do  son 
cœur  et  de  sos  pieuses  intentions  ;  elle  était 
d'ailleurs  Irôs-jeune  alors,  el  à  peine  âgée 
dedix-huitans.  L'abbé  lui  donna  une  cellule 
à  part  el  la  confia  à  un  saint  directeur,  qui  lui 
fil  faire  do  grands  progrès  dans  la  porfocliou. 
Elle  partageait  sou  lemps  entre  le  travail  des 
mains,  la  prière,  les  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse el  los  pratiques  de  la  mortification. 
Sou  père,  qui  visitait  souvent  le  monastère, 
la  voyait,  sans  la  connaître,  ot  recevait  d'cllo 
d'excellents  avis  [lour  la  conduite  de  son 
âme  :  ce  ne  fut  (^u'aulil  delà  mort  qu'elle 
lui  découvrit  qu'elle  élail  sa  fille  Euphro- 
syue. 11  fut  si  touché  de  cet  exemple,  qu'il 
quitta  le  monde  el  se  retira  dans  la  ccllulo 
que  sa  fille  avait  habitée  pendant  irenle-huit 
ans.  Sainte  Euphrosyue  florissail  dans  le  V 
siècle  et  mourut  vers  l'an  470.  Ses  reliques, 
qui  furent  apportées  d'Egypte  en  Franco, 
sont  honorées  à  Beaulieu  près  de  Compiè- 
gne,  le  25  septembre.  —  i"'  janvier. 

EUPILE  (saint),  évéque  de  Côme,  floris- 
sail au  commencemont  du  vr  siècle;  une 
moitié  do  ses  reliquc>  osl  à  la  cathédrale  de 
cette  ville  dite  Sainlo-Marie-la-Ncuve ,  et 
l'autre  moitié  à  Sainl-Abonde.  —  Il  oclo- 
bro. 

l'^UPLI*;  (sainl),  diacre  de  Calane  en  Sicile 
el  nu'utyr,  a\anl  été  arrêté  pentlanl  la  per- 
sécution do  Diocli'licn,  par  ordre  du  gou- 
verneur Calvision,  cl  conduit  à  la  salle 
d'auilieneo  ,  il  n'ont  pas  plul6l  aperçu  lo 
niagistral  qu'il  s'écria  :  Je  suis  chrétien  et  je 
veux  mourir  pour  Jésus-Christ.  Calvision 
le  fit  apprix  hor  do  son  tribunal.  Comnic  il 
louait  a  ia  main  lo  livre  des  Evangiles,  le 
gouverneur  lui  demanda  s'il  l'apportait  de 
sa  maison.  Je  n'ai  point  de  maison,  répon- 
dit Euple  ;  mais  /((vais  c  lirrc  avec  moi 
lors/u'on  m'a  arrêté.  Le  juge  lui  ayant  dit 
d'en  lir(!  (|uelquo  <hoso,  il  l'ouvrit  ol  lut  les 
p.issages   suivants  :  liirnheurcux  sont  ceux 
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yui  soulfrent  persécution  pour  ^a  justice  ;  car 
((f  roijaume  du  ciel  est  ù  eux....  Celui  qui  vent 
venir  après  moi  doit  porter  sa  rroi.r  et  me 
tmivrr. — Qu'est-ce  que  cela  veut  dire?  (''est  la  toi 
de  iiioti  Dieu  <pti  tn'u  <Ué  doiiitée.  —  l'urijiti? 

—  Par  Jdsus-Clirist,  Fils  dti  l>ieu  rivant. 
(]al  vision  ayant  rocncilli  les  voix  (l<'SiiHMnl(rr.s 
(lu  Iribun.ii  dit:  l^es  (treu.r  il' lùtple  prournnt 
(ju'il  est  chrétien  ;  qu'o  n  le  livre  aux  bourreau.r 
et  qu'on  l'étende  sur  le  chevtdrt.  L()rs(jM('  ctt 
01  lire  cul  6îc  (!xi'c.uli*,l('g()Uvt'nionidemantla 
au  saint  martyr  s'il  persistait  toujours  dans 
les  niénics  sentiments.  Alors  Kuplc,  taisant  le 
signe  de  la  croix  sur  son  front  avec  (  elle  do 
ses  mains  qui  était  libre,  répondit  :  Je  con- 
fesse de  nouveauque  je  suis  ctirétien, que  je  lis  les 
suinieslicrilureset  que  j'aimerais  mieuxmou- 
rirque  de  les  livrer.  Klcomme  on  redoublait 
ses  tortures,  il  adressa  à  Dieu  cotte  prière  : 
Seigneur,  je  vous  rends  grâces  ;  Jésus,  forti- 
fiez-moi,puisquec'cst  pour  vous  que  je  souffre. 
Calvisien  lui  dit  ensuite  :  Misérable,  adore 
les  dieux;   adore  Mars,   Apollon,  Esculupe. 

—  J'adore  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Fsprit... 
Celto  réponse  lui  ayant  valu  un  redouble- 
ment de  torture,  il  recommença  à  prier  tant 
que  ses  forces  le  lui  permirent,  el  après 
qu'on  ne  l'enlondait  plus,  on  lui  voyait  en- 
core remuer  les  lèvres.  Calvisicn  voyant 
que  sa  résolution  était  inébranlable , 
le  condamna  à  perdre  la  léle  et  ordonna 
qu'on  le  conduisit  au  supplice,  le  livre  des 
Évangiles  suspendu  à  son  cou.  Un  crieur 
public  qui  le  précédait  disait  à  haute  voix  : 
Voici  Euple  le  chrétien,  ennemi  des  dieux  et 
des  empereurs.  Etant  arrivé  sur  le  lieu  de 
l'exécution,  Euple  pria  longtemps  à  genoux, 
ensuite  il  présenta  sa  tête  au  bourreau,  qui 
la  lui  abattit  d'un  seul  coup,  \e  12  août 
30i.  Les  chrétiens  ayant  enlevé  son  corps, 
l'enlerrèrent  après  l'avoir  embaumé.  —  12 
août. 

EDPLE  (saint),  Euplus,  martyr  chez  les 
Grecs,  fut  mis  dans  une  peau  de  bœuf  el  ex- 
posé aux  ardeurs  du  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il 
eûl  expiré.  —  30  mai. 

EUPOKE  (saint),  Euporus,  martyr  en 
Crète  avec  saint  Théodnle  et  plusieurs  au- 
tres, fui  décapité  sous  l'empereur  Dèce, 
après  avoir  souffert  d'horribles  tourments. 
23  décembre. 

EUl'KEl'E  (saint),  Euprepius,  évêque  do 
Vérone  et  confesseur,  qu'on  croit  avoir  été 
discipledcrapôlre  saint  Pierre, fut  leprcmier 
évêque  de  celle  ville  el  mourut  en  paix  dans 
le  !«'  siècle.  —21  août. 

EUPUEPE  (saint),  martyr  à  Egcs  en  Gili- 
cie,  était  frère  de  saint  Côme  el  de  saint 
Damien.  Il  fut  mis  à  mort  avec  eux  l'an 
303,  pendant  la  persécution  de  Dioclélien. 

—  27  septembre. 

liUPKEPlE  (sainte)  Euprepia,  martyre  à 
Augsbourg,  était  servante  de  sainte  Afrc  el 
avait  imiie  les  déré[;leineiits  de  sa  maitressc, 
lorsqu'elles  étaient  idolâtres  l'une  et  l'autre; 
mais  elle  l'imita  aussi  dans  sa  conversion 
et  fut  baptisée  par  l'évêque  saint  Narcisse 
qui  l'avait  instruite  dans  la  foi  chrétienne. 
Elle  tut  brûlée  vive  avec  sainte  Hîlarie,  mûre 


<lo  sainte  Afre,  par  ordre  du  ju^e  (îaius, 
l'an  .JOV,  pciidanl  la  persécution  do  Dioclé- 
lien. —  12  ot  21  août. 

l'.UPKElMrE  (saint),  Fuprrprtes,  martyr 
à  Uonnî,  soulïril  avec  saint  Castule.  30 
novembre. 

l'IlIlMlEXIE  fsainic),  Euprcxin,  veuve, 
était  nioro  do  sainte  riiéogni<;  et  llorissait 
en  Siiili!  dans  le  m'  siècle.  On  lui  envoya 
de  Homo  le  corps  de  sainte  Af,'rippiue,  sa 
compalriole,  qui  venait  d'être  martyrisée  à. 
Rome  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valcrien.  Elle  est  honorée  à  Mène  le  5  jan- 
vier. 

EUPSYyilE  (saint),  Eupsgchius,  martyr  à 
Césarée  en  (lappadoce,  fut  accusé  d'être  chré- 
tien cl  jeté  en  prison  pendant  la  persécu- 
culion  de  l'empereur  Adrien.  Ayant  été 
rendu  à  la  liberté,  il  voTulil  tous  ses  biens 
el  en  donna  une  moitié  aux  pauvres  eU'aulro 
moitié  à  ses  accusateurs,  coinme  à  des  gens 
qui  lui  avaient  rendu  service.  Arrêté  une 
seconde  fois,  le  juije  Saprice  le  lit  déchirer 
de  coups  et  le  condamna  à  mourir  par  le 
glaive. —  7  septembre. 

EUPSYQUIi  (saint),  confesseur,  fut  con- 
damné aux  mines  de  Phennc,  après  avoir 
été  mutilé  par  ordre  de  Firrnilien,  gouver- 
neur de  la  Palestine  sous  l'empereur  Maxi- 
min  H.  Il  est  nommé  dans  les  menées  des 
Grecs  avec  sainlCartère  sous  le  5  novembre. 

EUPSYQUE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  était  d'une  famille  illustre.  Marié 
depuis  peuil  souffrit  le  martyre  avec  plusieurs 
autres  habitants  de  celte  ville,  pour  avoir 
abattu  le  temple  de  là  Fortune.  Julien  l'A- 
postat passant  par  Césarée  lui  fit  ressentir 
les  elTels  de  sa  vengeance  de  la  manière  la 
plus  tyranniquc,  et  non  content  du  sang 
qu'il  avait  fait  verser,  il  ordonna  aux  chré- 
tiens de  rebâtir  le  temple  détruit;  mais  ils 
s'y  refusèrent  et  bâtirent  en  l'honneur  de 
saint  Eupsyque  une  église  dans  laquelle 
saint  Basile  célébra  la  fête  du  saint  martyr, 
huit  ans  plus  tard,  après  avoir  invité  à 
celle  solennité  tous  les  évêques  du  Pont  par 
une  lettre  que  nous  avons  encore.  —  9  avril 
el  7  juillet. 

EUPUUE  (sainte),  Eupuria,  vierge,  es! 
honorée  à  Gaële  le  16  mai. 

EUROSE  (sainte;,  Eurosia,  vierge  el  mar- 
tyre en  Aquitaine,  fut  mise  à  mort  par  les 
Sarrasins  vers  l'an  7H  :  elle  est  honorée  à 
Jacca  en  Aragon  le  20  juin. 

EUSANE  (saint),  Eusanius,  prêtre,  floris- 
sait  dans  le  iv^^  siècle,  il  est  honoré  à  Forco- 
nio  près  d'Aquila  dans  l'Abruzze  le  7  juillet. 

EUSÈBE  (saint),  Eusebius,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Ponlien  el  deux  autres,  subit  d'a- 
bord la  torture  du  chevaiel,  les  ceps,  la  fus- 
tigation ,  les  torches  ardentes,  et  fut  enfin 
assommé  à  coups  de  cordes  plombées  ,  dans 
le  II'  siècle  ,  sous  l'empereur  Commode.  — 
25  août. 

EUSÈBE  (saint),  diacre  d'Alexandrie  el  mar- 
tyr, sesignala,pendanlla  persécution  Je  l'em- 
pereur Dèce,  par  son  courage  à  braverles  dan- 
gers el  par  sa  charité  envers  les  confesseur^ 
emprisouués  pour  la  foi  ,  auxquels  il  reudit 
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les  plus  grands  services,  et  envers  les  mar- 
tyrs doni  il  ensevtlissail  Ips  corps.  Lorsuue 
sniiil  Ofuis,  sou  évoque,  do  qui  nous  appre- 
nons ces  détails  .  cul  clé  iirrclé,  pcndanl  lu 
perNCcnlion  de  Valériti»  ,  Eus'he  ne  voulut 
pas  le  (ju  lier,  et  comparut  avec  lui  devant 
le  prélcl  lilruilien.  Il  pariîl  cepeud.ini  quil 
ne  partagea  ]M\%  sou  «xil  ,  mais  qu'il  conli- 
iiua  ses  sei'ours  aux  m;irl>rs  cl  quM  <  ui  le 
bonlii'ur  d«  leur  être  as^oclé.  —  i  oclobrc. 

EUSÈBK  (sainl),  prèire  de  l'Eulise  ro- 
maine «t  inarlyr-ous  l'tMnp'Tcur  Valérion  , 
s'appliqua  ,  lors(]u'il  vil  éclaier  la  persécu- 
tion de  ce  prince  ,  à  rarfonnir  le  courage  de 
ses  parenh  cl  de  ses  amis  ,  sans  rien  nc^jH- 
ger,  d'un  autre  côté,  pour  amener  au  clnis- 
tianisme  ceux  d'entre  eux  qui  élai.-nl  encore 
païens.  On  rapporte  qu'un  enfanl  p;iralj'li-- 
que  à  qui  il  aitmiuisira  le  bapiéinc  ,  ^e 
trou i a  guéri  aiirès  la  cérémonie  :  ce  miracle 
convcrlil  saini  Adrias  el  sainte  Pauliie,  sa 
femme,  (jue  le  pa|)e  Siiint  lill'iine  hapiisa 
avet:  leurs  enfants,  et  qui  se  reiiiérent  a\('c 
sainl  Eusèbe  dans  une  saUlonuière  située 
sur  la  voie  Appienne,  à  un  mille  de  Rome. 
Le  greffnr  Maxime  ,  que  Valéricn  avait 
chargé  de  les  arrêter,  fui  tout  à  coup  pos- 
sède du  démon,  cl  ne  dut  sa  guérisou  (|u'aux 
prières  d'iinsèbe  cl  de  ses  compagnons.  Ce 
pr(idig(>  le  convcrlil  ,  el  il  fut  baptisé  par 
saint  Kticnne  ,  qui  lui  donn.i  préalal>leuient 
les  insiruclions  nécessaires.  L'empereur 
ayant  appris  la  conversion  de  Maxime,  le  lit 
venir  en  sa  présence,  et  la  libelle  avec  la- 
quelle il  l'cnlondil  parler  contre  les  idoles 
l'cjuporta  d  une  telle  colère  qu'il  le  fil  j' ter 
du  iiaus  d'un  pont  d.iiis  le  1  ibrc.  Saint  Lu- 
.«■èlie  .lyant  rcironvé  .son  corps  l'cnlerra  le 
2U  janvier  2j(j,  dans  le  cimelicre  de  Calliste. 
Il  fui  ejisuile  arrêté  lui-même  avec  Adruis  et 
Pauline  ainsi  que  plusieurs  autres,  et  enfermé 
dans  la  pi  ison  .Mamerline.  On  les  en  lira  trois 
jours  après,  p  ur  les  elTrayer  par  la  vue  des 
tuurnieuisdoiiton  les  iiienaçaii,  inaisleiircou- 
rage  étant  rei>lé  inébranlable  ,  saint  Lusèbe 
fut  décapité  avec  saint  iMarc<l ,  diacre,  par 
ordre  du  juge  Scconilien  ,  le  20  oc/obre  2oi3. 
Hijipolyte,  autre  iliacre  ,  enleva  secrèlemeul 
Jeurs  Corps  et  les  enterra  dans  la  sahlun- 
liière  qui  leur  avait  ser\i  quelque  lemp>>  de 
reir.iiie.  —  20  oclobre  et  2  décembre. 

EU:^fel5E  ,(  sainl }  ,  évéque  de  Laodicée  el 
confesseur,  souffrit  peiuiant  la  persèiiilion 
de  l'empereur  Valéiien  divers  louruients 
auxqu  ds  il  survécul.  — 4  octobre. 

l'X'-^fiiiE  (sainl  )  ,  niirlyr  avec  neuf  au- 
tres, es!  surnommé  le  Pululin ,  purce  qu'il 
él-iit  oflicier  du  palais.  — 5  m  us. 

KUSÈiil'i  (sainl),  inarlj  r  avec  saint  A|)iiro- 
disc  cl   deux    autres  ,  csl  bonore  le  28  avril. 

EUSf'^BE  (  s.iiiii  ) ,  évéque  de  Cib.iics  eu 
Hongrie  el  martyr,  soutînt  dans  le  i.r  siè- 
cle. —  28  avril. 

EUSfCMK  (sainl),  martyr  en  Pbénicie.  alla 
de  lui-ii»ôuie'ironver  le  préfet .  et  «e  décla- 
rant cbrelien,  il  lui  livre  à  divers  supplices 
et  cris'jiic  décapite.  —  21  sepicmbrc. 

l.lJMtliE  (saint  !,  Lkart)r  à  Corfou  ,  fui 
ifxùlé  pour  la  foi.  11  a  duuué  sou  nuui  à  l'ô- 


gliso  abbatiale  de  Sainl-Ensèbc  de  Conslan- 
linopli^ ,  où  il  était  honoré  le  21  avrU. 

lÀ'SÈilE  (sainl),  prêtre  et  martyr  à  "Rome, 
sol  in  les  uns,  ou  en  Palestine  ,  selon  d'au- 
tres, possédait  dans  un  deuré  éniiiienl  Pes- 
prit  tie  priéie  el  toutes  les  vertus  saoeriiola- 
les.  Comme  il  déployait  un  grand  zèle'  pour 
propager  la  foi  cliréltennc,  il  s'attira  la  hai- 
ne des  pa'iens  el  il  fui  arrêé  au  commence- 
nieiii  du  règne  do  iJioclélien  ,  cl  avant  que 
les  ediis  <le  persécaiion  n'eussent  élé  publies. 
Co  uinit  devant  le  présideiil  Maxonce,  ce  nia- 
gislr.it  l.ii  du  :  Sdcrifiez  aux  dieux  dv  h  .n 
<j>é ,  sans  tnohiifjer  à  vous  ij  con  riiinclrr  par 
la  frce.  —Il  est  écrt  dims  miel  i  sacrée  .-^  ans 
(idortrez  -e  Sevjienr  votre  Dieu  et  louv  le  ser- 
virez seul.  —  Optez  entre  anificr  ou  suuifiir 
les  tourinents  les  plus  crtreh. — //  est  contraire 
à  II  r<iison  d'ndoier  dej  pierres  qui  de  toutes 
les  cliose<  sont  la  moins  piécituse. —  Les  clirc- 
tieiis  sont  une  etuniye  espèce  dliou-uies  :  la 
mort  leur  purnîl  pré/éraOle  n  lu  vi''.  — Il  serait 
impie  de  préférer  les  ténèbres  à  la  lumèie. 
—  Les  votes  de  douceur  ne  servant  qu'à  vous 
rendre  plu<  opiniâtre,  je  vous  dé  lare  que  si 
vous  ne  sacrifiez,  vous  serez  brûlé  vif.  —  V'o.* 
menaces  ne  ut'cff'rajjent  point  ;  l'éclat  de  ma 
couronne  se  ni'' s  a  ea  sur  riniensité  des  tour- 
inents que  j'endurerai.  A  ors  Maieucc;  le  fil 
élendre  sur  le  chevalet,  où  ses  côlés  furent 
déchirés  par  les  ongles  de  fer.  Pendant  c  lie 
torture,  Ensèbe  s  écriait  :  Sauvez-moi  .  Sei" 
(jneur  Jésus  :  soit  que  nous  viiions  ,  soil  que 
nous  mourions,  nous  sommes  loujows  à  ti-u.v. 
Lejuge,  éloiiiié  de  sa  coii-tanre,  le  lit  ôier 
de  de>.sus  le  chevalel,  el  lui  dit  :  Connaissez- 
vous  le  décret  du  sénat  par  lequel  il  est  or- 
donné  à  tous  les  sujets  de  l  empire  de  sacrifiiT 
aux  dieux? — Les  ordres  de  Dieu  doiveul  iem-^ 
porter  sur  ceux  des  hommes.  Sur  cette  ré- 
ponse, iMaxence  or>.ou.  a  qu'il  lui  brùL'  vif. 
DL'jà  les  exécuteurs  le  conduisaient  au  bû- 
cher, loisque,  frappé  du  calme  et  de  la  joie 
pe.iile  sur  le  ViS.ige  du  saint  martyr,  il  lo 
rappela  et  lui  dit  :  Pourquoi  i:ourir  à  la  mort 
que  vous  pouvez  évitir  ?  \  otre  vpimdtieié  me 
parait  inconveiable;  clianijix  donc  de  sctiti- 
ment.  — S'il  est  vrai  que  l  empereur  m'or- 
donne d'adorer  un  métal  insmsible,  qu'on  me 
fasse  comparaître  devant  lui.  .M.ivence  le  lit 
condiiire  eu  prison  pour  y  passer  la  nuit ,  et 
dans  l'inlcrvalie  il  alla  trouver  Maxiiuieii  , 
el  lui  raconta  ce  qui  s'était  passé.  Le  piiiice, 
sachant  (ju'Lusèbe  en  avait  appelé  à  lui , 
se  le  fil  amener  le  lendemain  ,  el  comme  on 
lui  disail  i|u'il  sérail  louche  d<:  ses  dis- 
cours ,  il  demanda  si  cet  homuie  pourrait 
le  faire  (  haiiger  d'avis.  Non -seulemeiil , 
dit  Maxence,  il  esl  capable  de  vous  f.iire  chan- 
ger, mais  il  peut  opcrer  le  luëme  ellei  sur 
tout  le  peuple.  \'ous  ne  pourrez  renlendro 
sans  vous  sentir  fortomeiil  ému  et  inémo 
poitéà  liinil^M'.  Maximieusc  rétanl  fait  ame- 
ner, lorsqu'il  parut,  un  fut  frappé  de  l'i  clat 
qui  bnll.iil  sur  son  visage,  de  son  aspect  un- 
jiosant  el  vénérable.  Le  prince  ,  iroyanl  re- 
marquer en  lui  quet(|iie  chose  de  surhu- 
main ,  lui  dit  :  Vieillard  .  puis^^ue  tous  atex 
voulu  paruilrc  devant  moi,  put  lez  el  ne  crut 
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(jnez  rien.  VA  (umune  ltiisi\i»(^  so  (aisjiil ,  il 
ajoula  :  lirponilez  aux  ijui'sliDns  i/uv  jn  tais 
vous  tulrtsscr.  Je  ilrsirc  vuu<  situiu:r  It  vie.  - 
Si  j'esi>ne  vire  sauvé  par  un  liDinine  ,  je  >ic 
di)is  idns  tilleiulie  le  salai  (juc  Dieu  m'a  pi  u~ 
mis  :  ijuniqur  vous  sui  passiez  les  aur.-tshotn- 
ines  eu  pouv  >:>'  et  ea  (injmli-  ,  cous  n'êtes  pas 
moins  monel  qu'eux.  Je  ne  vrains  point  de 
repiler  ce  (jue  j'ai  Ui'claré  ai.liurs  :  je  suis 
ckrélien^ei  ainsi  je  n  ■  puis  adorer  du  bois  ou 
des  pierres.  Je  ne  veux  adorer  que  le  vrai 
Dieu  dont  j'ai  éprouié  tant  de  fois  la  Oonlii. 
—  ijuel  inconvcnieul  y  u-l-il,  ilil  roiiii)«;roiii' 
aii  jjri'.>.iii;'»l ,  t/e  lui  laisser  adorer  le  Oteu 
fju'ii  reijarde  comme  supérieur  à  tous  les  au- 
lies?  —  ;Vt'  vous  y  trompe::  pas,  prince  ,  ce 
qii'd  appelle  Di  u  est  un  certain  Jésus  que  je 
ne  connais  point  et  qui  était  incona'i  à  nos 
uncéties.  -  Juijez  le  donc  selon  i'équiié  et 
conformémint  aux  lois;  pour  moi^  je  m  veux 
pus  décider  Ci  te  affai.  e.  Alors  "»M.i\c.iio  i'c'|jre- 
ititiU  son  iiiieirogaoire  do  la  veille,  ilil  à 
lùjsèbe  lie  s.icriiier  au<  Ui  ux.  — Je  ne  sa- 
crifie pas  à  aes  êtres  qui  ne  voieu  m  n  enten- 
dent. —  Sacrijiez  ,  ou  Je  vous  condamne  au 
feu,  supplice  ilont  ne  puui  ra  vous  délivrer  vO' 
ire  Dieu.  —  iSi  le  jeu  m  le  ijiaive  ne  me  jerunt 
clutiit/er ,  1 1  je  n  abandonnerai  jamais  la  loi 
suinti:  q.ie  j'observe  iiès  lenianci'.  fuites  de 
mon  Corps  ce  que  vous  f  oJiVrcc,  mon  âme  ne 
sera  pas  atlante  par  vos  tom  inenis.  Le  juye, 
liesufcpéiaHl  d  eu  iriouipher,  le  coiniaiiiiia  à 
la  décapiialioii.  liusùi)o  a^aiil  eiileadu  sa 
sentence,  lil  ct-Ue  [jncre  :  Seiijneur  Jeius,  je 
rends  grâce  à  votre  boute,  ei  je  loue  votre 
puissance  de  ce  que  vous  me  traitez  comme  un 
de  vos  disciples  .  evi  mettant  ma  fi  lélité  n  l  é- 
preuve.  Alws  une  voix,  du  iiel  lui  repoiulil  : 
Si  vous  n'aviez  été  iroucé  diijne  de  souffiir, 
vous  n'auriez  pu  être  admis  uu  milieu  u  es 
justes  ,  aans  la  cour  du  iioi  céleste.  An  ivé 
sur  le  lieu  de  l'exéculion,  i.  se  !>iii  à  genoux, 
el  c'est  dans  celle  poolure  qu'il  eut  la  Icle 
Iranciiée  ,  vers  la  lin  du  ur  siècle,  il  isl 
nomme  dans  le  Mai  lyroluge  dil  de  saini  Jé- 
rôtiie  ^ous  le.  i'*  aoùU- 

EuSÈUii  (saini;,  aiarlyr  avec  saial  Néon 
elsix  auUts,  qui,  après  avoir  été  cruelie- 
metii  (ouriiieiitcs  pendant  la  persécution  de 
L>iocle  ien,  iureiâi  detapiles.  —  :i4  avril. 

ElSEUK  (sainl),niar[yr  a  Anuritiopie  avec 
saini  Philippe,  èvéque  d'Horaciee,  et  ueux 
autres,  soiilïiil  l'an  ôi)^,  sous  l'empereur  Dio- 
clelien  el  iioii  sous  leiiipiTcur  Julieu  l'Apos- 
lal,  comme  le  marque,  par  erreur,  le  Marly- 
rolwge  romain.—  22  ocoore. 

bLsÈiiki  (saint),  mari)  r  à  Terracine,  à  qui 
les  .Martj  rt/loges  donnent  le  titre  <le  mo<ne, 
quo)q>ie  l'élai  monastique  n'ex.i:>làl  pas  de 
son  lenips  en  Italie,  élan  iMi  sainl  personnage 
qui  ne  s'occupait  que  de  bonnes  œuvres. 
C'est  lui  qui  rendit  les  devoirs  de  la  vepul- 
lure  aux  corps  de  saiiil  Julien  et  de  saint 
Cesaiie,  m.irtyii.és  à  Terratine  l'an  300. 
M  co.iViirlii  auDhi  un  grand  nombre  «l'inti- 
deies  (ju  il  amenait  au  prdre  saini  Félix 
p'iur  qu'il  leur  conleiâl  le  baplëme.  A  ,  aiil  eié 
arrête  pendant  la  peiseculion  de  l)i  ;cléiieii, 
il  tut  cunduil  devaul  le  magistial  de  lu  ville, 


qui,  ne  ponvanl  vaincre  «a  coiiAlancti  dani 
la  l'ii  cliréliennc,  le  iii  luciire  en  pruioii  ;  et 
couinic  il  persislait  dans  sou  icliis  de  sacri- 
lier  au\  dieux,  il  lu!  cxn.lamne  :ï  morl  cl  dé- 
capite dans  la  nuit  niéino  qm  suivit  le  jour 
où  sa  sentence  avait  été  prononcée,  l'an  :io'3. 

.')  iiDveniltrc. 

iiUSIClili  (-ainl),  pape,  était  (îrecd(;  naifl« 
satuc  el  surc.edi,  l'.iti  310,  à  saiul  .\I,iic(;l.  Il 
nioalr^  un  grand  /élr  |M)ur  le  maintien  d<-  la 
pénitence  canonique,  surtout  envers  ceux  qui 
«liaient  luinhes  pendanl  la  dernière  pcrbetu- 
lion.  l^rit<;  ier<iiclc  lui  attira  des  cnnentiH, 
entre  autres  lleraclius,  liominelur.iulent,  i|ui 
lui  suscita  des  coiilradiclions  d.xii  le  saml 
pape  triompha  par  sa  ((aliénée.  Ajanl  été 
exile  en  Su  île  par  le  l^ran  Maxence.  il  y 
mourut  a[)ièï  quel({ues  mois  d'un  potitiiicat 
agile,  (]ai  ne  lui  lais»ia  pas  le  lemp>  de  laiie 
tout  le  hien  (|ui  était  dans  son  cœur.  Sou 
corps  lut  rapporté  à  Uome  et  place  dans  les 
catacombes. — 2G  septembre. 

EUSEliE  (saiiil),  prêtre  de  Rome  et  confes- 
seur, c^inbatiil  avec  beaucoup  de  zèle  l'a- 
riaaisine,  sous  l'cmpcieur  Constance,  et  se 
déclara  hautement  conire  le  pape  Libère, 
lorsque  celui- ci  eut  signé,  en  3o7,  la  j.remiére 
cunle-sion  de  toi  d^e  Si. midi.  L'empereur,  ir- 
rité cie  celle  ccmdu.te  qui  1  ollensaii  d'autant 
plus  qu'il  était  plus  ardent  défenseur  de 
1  héiésie,  lui  assign.t  pour  prison  sa  pro|)ie 
ch  tmbre  où  il  pa-sa  sept  mois  dans  une  prière 
continuelle.  Il  mourut  vers  l'an  350  et  ii  tut 
enterre  daasUî  cimeLère  deCallisle.  On  bàlit 
a  Kome  une  église  de  son  nom,  dans  laquelle 
on  gardait  son  coips  et  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  le  premier  des  conciles  tenus  par 
le  pape  saint  Symmaqae,  sur  la  fia  du  v* 
siècle.  Comme  elle  tombait  de  veiuslé,  le 
pape  Zachane  la  fit  rétab;ir  au  milieu  dii 
vin'  siècle.  Les  soulïrancvs  que  saint  Eusèbe 
endura  pour  la  toi  catholique  lui  oui  fait 
donner  par  les  uhm  le  litre  de  martyr  et  par 
les  aulre«  celui  de  confesseur  . —  li  août. 

LUSEBE  (saint),  martyr,  de  Caze  en  Pa- 
lestine, était  frère  de  saint  Nestable  el  de 
saint  Zenon,  avec  lesquels  il  fat  arrêté  par 
la  populace  do  Gaze,  sans  orore  du  magis-» 
Irai,  -et  traîné  en  prison  après  avoir  étôj 
cruellement  maltraite  pendanl  le  Irajet.  Les 
auteurs  de  cette  arrestation  s'étani  ensuite 
rendus  à  l'amphiitieàtrc  où  l'on  célébrait  les 
jeuv  publics,  se  mirent  à  crier  que  les  trois 
Irèies  elaienldes  sacrilèges  qui  avaient  pro- 
fané ks  Icdiples  des  dieux  et  attaqué  la  re- 
ligion. Alors  mille  voix  confuses  demandent 
leur  m,>rl  ;  on  court  à  la  prison  d'où  l'on  lire 
Eusèbe  et  ses  frères,  pour  les  massacrer, 
sans  autre  forme  de  procès.  On  les  Iraine 
paries  pieds  k'  long  des  rues,  tantôt  sur  le 
dos,  laniôt  «ur  le  ventre;  chacun  s'arme  de 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  :  les  uns 
les  frappent  avec  des  kâlons,  ks  autres  leur 
lance., t  des  pierres  ;  les  cuisiniers  soitent 
avec  des  chaudières  d'eau  i  bouillante  qu'ils 
versent  sur  le  corps  des  saints  u.a.tyrs  el  les 
percent  avec  leurs  brociie»  ;  les  femmes  elles- 
méniL-s  viennent  Ls  piquer  avec  leurs  fu- 
seaux et  autres    inslruments  à  leur  usa^. 
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I^orsqu'ils  curenl  ccssf  de  vivro,  on  los  traîna 
liors  de  la  ville,  dans  le  lieu  où  l'on  jelail  les 
bêles  mortes  :  là,  on  allnm.i  un  j^rand  feu, 
et  apn''»  les  avoir  brûles,  leur?  os  que  le  feu 
avait  épargnés  furent  confondus  avec  ecux 
des  animaux  qui  se  trouvaient  là,  afin  que 
les  lidèles  ne  pussent  les  deniêler.  Mais  une 
femme  clirélicnne,  éclairée  par  une  révéla- 
tion du  ciel,  sut  les  reconnaître,  cl  les  ayant 
recueillis  avec  respect,  elle  les  porla  à  Ze- 
non, leur  cousin,  qui  s'était  sauvé  à  Ma- 
jume.  Ce  Zenon  étant  devenu  dans  la  suiie 
évcqiie  de  celte  dernière  ville,  il  hâlit,  hors 
des  murs,  une  église  dans  laquelle  il  plaça 
ces  précieuses  reliques.  Cependant  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  recriiue  horrible,  voyant 
que  le  gouverneur  de  la  province  avait  fait 
emprisonner  les  chefs  de  l'émeute,  commen- 
cèrent à  craindre  les  suites  de  leur  barbare 
fuieur.  Mais  Julien  l'Aposiat,  qui  régnait 
alors,  affectant  une  clémence  qui  n'était 
qu'un  cflel  de  sa  haine  contre  les-chréliens, 
désavoua  la  procédure  du  gouverneur,  soug 
prétexte  qu'en  faisant  périr  deux  ou  trois 
galiléens,  le  peuple  de  Caze  n'avait  fait 
que  venger  ses  propres  injures  et  ccllos  de 
ses  dieux.  Saint  Kusèbc  et  ses  frères  furent 
marlytisés  l'an  362.  —  8  septembre. 

liUSÈBE  (saint),  évêque  de  Vcrceil,  né  en 
Sardaigne,  au  commencement  du  iv"  siècle, 
d'un  père  qui  mourut,  à  ce  que  l'on  croit, 
en  prison,  pour  la  cause  de  Jésus-Christ,  fut 
conduit,  tout  jeune,  à  Ron)e  avec  sa  sœur 
par  sa  mère  Restilute  :  il  y  fut  élevé  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  ecclésiastiques. 
Ayant  été  ordonné  lecteur  par  le  pape  Syl- 
vestre, une  raison  qui  n'est  pas  connue  lui 
fit  faire  un  voyage  à  \  ercoil  en  Piémont,  et 
l'évéquc  étant  venu  à  mourir  pendant  qu'il 
se  trouvait  dans  celle  ville,  le  clergé  et  le 
peuple  l'élurent  d'une  voix  unanime,  tanl 
Bon  mérite  et  sa  sainteté  les  avaient  frappés. 
Lors(|u'il  cul  reçu  l'onction  épiscopale,  il 
s'appliqua  à  remplir  avec  zèle  les  obliga- 
tions de  sa  nouvelle  dignité  ,  et  commença 
jiar  réunir  dans  sa  maison  les  clercs  de  son 
église,  a(in  d'e  [)raliquer  avec  eux  les  exer- 
cices des  n)oines  d Orient.  Saint  Amliroi>e 
observe  qu'il  fui  le  premier  (jui  ait  uni  en 
Occident  la  vie  mona>tique  à  la  vie  cléricale. 
Sa  principale  occup.ition  ,  ainsi  que  celle  de 
la  communauté  au  milieu  de  laquelle  il  vi- 
vait, était  de  louer  Dieu,  <lc  \aquer  à  la 
{irière,  à  la  lecture  ou  au  travail  des  mains. 
A',  but  de  saint  Eusèbe  était  de  former  de 
(lignes  ministres  de  Jésus-Christ,  et  le  suc- 
cès répondit  à  son  attente.  Plusieurs  églises 
voulurent  être  gouvernées  par  ses  disci|>les, 
Cl  l'on  vit  sortir  de  son  clergé  un  grand 
nombre  d'évé(jucs  aussi  recommandibles 
par  leurs  viriiis  que  par  leurs  lumières. 
Bientôt  la  ville  de  Verceil  eut  changé  de  face, 
et  paraissait  tout  embrasée  du  désir  de  sa 
«anctilication.  On  \o)ait  les  justes  quitter  le 
siècle  pour  se  consacrer  à  Dieu  el  les  pé- 
cheurs renoncer  à  leurs  désordres  pour  em- 
braB>.er  la  pénitence  ;  ces  effets  merveilleux 
étaient  dus  aux  exhortations,  el  surtout  aux 
tiemplr^i  du  saint   évéquc.  Le  pape  Libère 
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l'ayant  député,  avec  Lucifer  de  Cagliari,  ^ers 
l'empereur  Constance,  protecteur  déclaré  dos 
ariens,  il  partit  pour  Arles  dans  les  Gaules 
où  l'empereur  devait  passer  l'hiver  de  3oi. 
L'objet  principal  de  sa  mission  était  d'obte- 
nir la  convocation  d'un  concile  où  l'on  pût 
agir  avec  liberté.  Constance  parut  consentir 
à  la  demande  du  pape,  et  il  fut  convenu  que 
le  concile  se  tiendrait  à  Milan,  où  le  prince 
devait  se  rendre  au  printemps  suivant,  l'iu- 
sèbe  voyant  que  les  évêque  ariens,  quoique 
naoinsnombreuxque  les  orlhodoxes,  seraient 
les  plus  forts  parce  qu'ils  étaient  soutenus 
par  l'empereur,  avait  d'abord  refusé  d'assis- 
ter au  concile.  Mais  Libère  et  ses  légats  le 
déterminèrent  à  s'y  rendre  pour  résister  aux 
hérétiques;  ceux-ci,  qui  le  craignaient,  l'em- 
pcchèrent  d'abord  île  paraître  au  concile,  el 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  jours  qu'il  put 
parvenir  à  y  être  admis.  Il  présenta  le  Sym- 
bole de  Nicée  et  demanda  que  tous  les  évé- 
ques  le  souscrivissent  comme  une  règle  de 
foi,  avant  d'entamer  l'affaire  de  saint  Atba- 
nase  que  les  ariens  se  proposaient  de  faire 
condamner.  Saint  Denis  de  Milan,  s'élant 
mis  en  devoir  de  souscrire,  Valens,  évêque 
de  Murcie,  le  plus  furieux  des  ariens,  lui  ar- 
racha ta  plume  des  mains  et  déchira  le  pa- 
pier ;  et  pour  empêcher  que  la  proposition 
d'Eusèbe  ne  passât,  le  concile  fut  transféré 
dans  le  palais  impérial.  Alors  l'aiTaire  de 
saint  Athanasc  lut  mise  en  délibération,  et 
plusieurs  évéquescalholiques, gagnés  par  les 
ariens  ou  intimidés  par  les  menaces  de 
Constance,  signèrent  la  condamnation  du 
saint  patriarche  d'Alexandrie.  Saint  Denis  la 
signa  aussi,  parce  que  les  ariens  promettaient 
de  recevoir,  à  celle  condition,  la  foi  de  Nicee. 
Lusèbe  découvrit  le  piège,  el  lorsqu'on  lui 
présenta  la  plume  pour  signer  à  son  tour,  il 
fit  observer  qu'étant  plus  ancien  que  Denis, 
qui  était  en  quelque  sorte  son  fils,  il  n'était 
pas  convenable  qu'il  ne  signal  qu'après  lui. 
Les  ariens  ne  sachant  pas  où  il  en  voulait 
venir  ne  firent  aucune  difficulté  d'effacer  la 
signature  de  l'évêque  de  Milan,  afin  qu'Eu- 
sèbe  pût  signer  avant  lui.  Ce  n'était  pas  une 
question  de  préséance  que  le  saint  évcque  de 
Verceil  voulait  soulever;  il  ne  voulait  que 
faire  effacer  la  signature  de  Denis,  el  lors- 
qu'il eut  atteint  son  but,  il  refusa  net  de  si- 
gner, et  parla  plus  f  irtemenl  que  jamais  eu 
faveur  de  saint  Aihanase  qu'il  a[ipelail  le 
boulevard  delà  foi  dans  l'Orient.  Alors  l'em- 
pereur, qui,  caché  derrière  un  rideau,  écou- 
tait la  discussion,  fit  venir  Eusèbe,  Denis  et 
Lucifer  de  Cagliari,  et  les  pressa  vivement  de 
souscrire  à  la  sentence  portée  contre  le  pa- 
triarche. Ils  lui  représentèrent  qu'il  était  in- 
nocent, el  (ju'après  tout,  on  ne  pouvait  le 
condamner  sans  l'enleuilre.  —  Je  sHts  son 
ncctigaleur,  et  vous  devez  m'en  croire  sur  ma 
parole.  Il  n'eut  point  quenlion  ici,  dit  Eu- 
sèbe, d'une  affaire  civile,  sur  la  décision  de 
laquelle  l'opivion  de  l'empereur  doive  influer. 
-Ma  volouie  doit  pnsaer  pour  règle;  les 
évéqucs  de  Syrie  le  reconnaissent  ;  obéitsez 
ou  vous  serez  exilés.  Les  trois  évêques  lui 
ayant    représenté    (lu'il  rendrait   un   joue 
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«M)mplo  i\  Dion  (lo  l'nsniïo  qu'il  nnrnil  fnil  <lo  /«v^quo  d'I-'Ivirc,  uno  lollro  dam  laquelle  il 
sa  puissaucc,    il  culrn  tlaus  uuo  lollo  colcro  l'^xliorlo    à    s'opixiscr    (oui.iKCMmprnonl     à 
qu'il  u'oul  pas  houle  (le  lirtT  lui  in<^rnti  rcpco  Osiiis  ,  qui  .ivail   eu   le  iii;illicur   rie   (ouihcr 
<M)nlrti  ces  f^éuôicux  (It-riMiscm-N  de   la  loi.  Il  daus  l'arianisinc,  cl  h  Idijs  ceux  jjui  avaient 
fui  sur   le  point  de  les  coudauiui  r  A    niorl  ;  abamlouné  la  loi  calholiquc  11  y  marque  un 
mais  il  se  couloiila  de  les  exiler.  Des  ofiiciers  ^r.iud  désir  de  (erniim-r  sa  vie  d.ms  les  souf- 
pénélK^renl  dans  le  lieu  saint,  les  onlevèreul  fiances;  co.  (jui  prouve  (|u'il  j()i'j;iiail  la  IVr- 
du  pied  de  l'aulel  où  ils  élaienl  prosternés  eu  mel6  d'un  uiarljr  au  zélé  d'un  saint  pasteur, 
prières  et  les  conduisirent  dans  les  dilTérenls  Après  la  mort  tie  CoUNliuce,  ai  rivée  eu  .'}()1, 
lieux  assij^nés  pour  leur  exil,  Lucifer  en  S\-  Julien  l'Aposlat,  son  successeur,  pcnnii  aux 
rie,  Denis  en  Cappadoce,  et  KusjMie   A  Scy-  év(}<|ues  exilés  de  retourner  dans  leurs  dio- 
Ihopolis  en  l'alesline.  Patropliile,  évét|ne  do  céses.  Musèbe  se  rendit   à    Alexandrie,  pour 
celle  ville,  qui  étail  arien,   lui  autorise  à  le  assister  au  concile  lenu  dans  celte  ville  par 
traiter  couune  il   le  jugerait  à  propos.   Les  saint  Atlianase,  en  .'102,  et  où  il  fut  décidé  ((ua 
mauvais  traiteruentsel  lesperséculioMS  ne  lui  les  évè(iues(|ui   avaient  élé  trompés  parles 
furent  pas  épargnés.  Le  pape  Libère  écrivit  ariens,  surtout  à  Kimini  ,  el  qui  étaient  re- 
aux  illustres  exilés,  les  félicilaut  de  l'iion-  penlanls  de  leur  cliule,  conserveraient  leur 
neur   qu'ils  avaient  de  souffrir  pour  Jésus-  ditçnilé.  D'Alexandrie  il  sercndil  à  Antioclie, 
Clirisl  et  les   exhortant  à   rester   coiislam-  pour  travailler  à  rextinclion  du  schisme  qui 
ment  ailacbés  à   la  vraie  foi.  Eusèbe  loi^ca  désolait  celle  ville  el  que  Lucifer  do  Cap'liarî 
d'abord  dans  la  maison  (lu  conie  Joseph,  où  venait    encore    d'augmenter,  en    ordonnant 
il  fut  vi'iilc  par  saint  Epiphaue,    alors  abbé  Paulin,  évoque  do  cette   ville.   11    refusa  do 
en  Palestine.  Des  députés  de  l'é^'lise  do  Ver-  comnumicjucr  avec  ce  dernier,  et  se  hâta  de 
oeil   lui  ayant  ai>porlé  des  secours,  il  ne  put  sortir   d'Anlioche.    Lucifer,   piqiic   de   cette 
retenir  ses    larmes  en    apprenant  (luc    son  couduile,  refusa   à    son    tour  de  communi- 
troupeau  détestait  riiérésie  el  qu'il  était  do-  quer  avec  liusèbc,  ainsi  qu'avec  tous  ceux 
cile  aux  inslruclions  des  prêtres  (]u'il  avait  qui,  dans   le  dernier  concile   d'Alexandrie, 
chargés  de  gouverner  son   diocèse  pendant  avaient   reçu  à  la  comniunion    les   évoques 
son   absence.  Il  distribua  aux  pauvres  et  à  précédemnicnl  lombes  el  leur  avaient  laissé 
ses  compagnons  d'exil  la  plus  grande  partie  leurs  sièges.  Telle  fut  l'origine  du   schisme 
de  ce  qu'on   lui   envoyait  de  \'erceil,    ne  se  de  Lucifer,  qui  perdit,  par  son  orgueil,  le 
réservant  presque  rien  pour  lui-même.  Mais  fruit  do  tout  ce  qu'il    avait   fait  et   soulTerC 
il   nélait  pas  au  bout  de  ses   épreuves.  Le  pour  la  cause  de  Jcsns-Chri^t.  Saint  Eusèbe 
comte   Joseph  étant  mort,   les  ariens  el   les  passa  ensuite  par  l'illvrie,  confirmanl    sur 
officiers  de  l'empereur  ne  gardèrent  plus  de  sou  passage  ceux  qui  étaient  dans  la  f.)i,  et 
mesures  à  son  égard  :  ils  l'accablèionl  d'où-  raujenanl  à  la  saine  (ioctrine  ceux  qui  s'é- 
trages,  jusqu'à  le  traîner  parterre,  renversé  laienl  égarés.  Lorsiiu'il  fut  de  retour.  l'Italia 
sur  le  dos  ;   puis  l'ayanl   renfermé  dans  une  quitta  sou  habil  de  deuil,  suivant  l'cxpres- 
mauvaise  chambre,  ils  lui  firenl  subir,  peu-  sion  de  saint  Jérôme.   S'elant  joint  à  saint 
danl  quatre  jours,  les  plus  indignes  traite-  Hilaire  de  Poitiers,  ils  coinbattirent  avec  suc- 
m;'nts,  dans  la  vue  délasser  sa  constance;  c)s    l'arianisme;   mais    ils   ne    purent    faire 
mais  Kusèbe   supportait  toul   avec   une   pa-  quitter  son  siège  ta  Auxcnce  de  Milan,  mal- 
tience  héroïque  el  sans  l.iisser  éclater  une  gré   tous   leurs   elîoris,    parce  qu'il    trouva 
plainte.  Cepeiulanl ,  lorsqu'il  vil  qu'on  em-  moyen  de  gagner  la  prolecliou    de   roiopc- 
péchait   tout  le  monde  ,  même  ses  diacres,  reur  Valcniiuien.   Saint  Eusèbe  mourui  le 
d'approcher  de  sa  personne,  il   écrivit  à  Pa-  1  ""  aoiil  373,  jour  où  il  est  nommé  dans  les 
trophile  une   letlre  dont  la  suscriplion  por-  anciens  martyrologes,  qui  lui  donnonl  le  ti- 
tail  :  Eusèbe,  serviteur  de   Dieu  el  les  autres  Ire  de  marijr.  On  g.irde,  d.ms  la  cathédrale 
serviteurs  de  Dieu  qui  sou/Jrenf.  pour  la  foi,  de   Vcrceil,  sou   corps   rcifermé   dans    une 
au  (jeôlier  Patropliile  et  à  ses  officierft.  A\)tcs  châsse.  On  voit ,  daus  la   même  église,   un 
avoir  exposé  en  peu  de  mois,  au  commen-  ancien    manuscrit    des    Evangiles   de    saint 
cernent  de  sa  lelire,  toul  ce  qu'il  a  souflerl,  Mallhicu  el  de  sainl  Marc  qu'on  dit  cire  de 
il  demande  qu'il  soit  du  moins  permis  à  ses  la  propre  main  du  saint  évêque,  el  que  le  roi 
diacres  de  venir  le  voir.   Il  y  avait   quatre  Bérengcr  fit  couvrir  de  pl.iques  d'argent,  il 
jours  qu'il  n'avail  rien  eu  à  manger,  lorsque  y  a  près  de  neuf  siècles.  C  est  sans  doute  à 
les  ariens  lui  iiermirenl  enlin   de  retourner  cau^e  de  li  tr.iuslalion  de  ses  reliques  que  sa 
à  son  premier  loiienienl;   mais   environ   un  fêle  est  marquc-e,  dans  le  Bréviaire  roiiiain, 
mois  après,  ils  vinrent  armés  de  bàions  as-  au  15  décembre.  Sainl  Eusèlie  avail  traduit 
saillir  sa  demeure,  (ir.'nl  une  brèche  dans  le  en  lalin  le  commeulaire  d'Eusèbe  de  Césarée 
mur  el,  aprèss'èlre  saisis  de  sa  personne,  ils  sur  i  >s  Psaumi's  ;    mais  celte  traduction  est 
le  conduisirent  dans  un  cachot  avec  un  pré-  perdue  :  il   ne  nous  reste  de  lui  (|ue    les  let- 
tre nommé  Tcgriii.  Ils  pillèrent  ensuite  tous  très  dont  nous  avons  parlé  plus  i»aul.  —  1"" 
ses  effets  et  renf.rmèrent  dans  les  prisons  août  et  15  derembre. 

publiques  les  prêtres,  les  moines  el  les  reli-  EUSÈBE  (>ainlj,   prêlre  d'Auxerre,   était 

gienses  orthodoxes.  Eusèbe,  du  fond  de  son  honoré  autrefois  dans  cette  ^ille  avec   saint 

cachot,  écrivit  à  son  troupeau  une  loltre  qui  Avit,  diacre,  le  3  mai,  jour  où  s'éiaii  faite  la 

est  parvenue  jusqu'à  nous.  De  Srythopolis  translation  de  leurs  reliques,  comme  on  le 

il  lui  transféré  en  Cappadoce,  elde  là  dans  la  voit  par  d'anciens  manuscrits  du  Martyre- 

haute  Thébaïde,  d'où  il  écrivit  à  Grégoire,  loge  hiéronymique.  —  3  mai. 
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1^  EUS 

ECSfeBE  (saint),  évéqnc  de  Cosarco  en 
CappaJnro,  ctail  encore  I  lïquc  lorsqu'il  fui 
élu,  en  o''3-2,  pour  succéder  à  Dianée,  cl  l'un 
des  premiers  actes  de  son  administralion, 
fut  d'clcvcr  au  sacerdoce  saint  IJasile  qui  se 
trouvait  alors  dans  cclto  ville,  et  que  Dieu 
destinait  à  élrc  son  successeur.  Mais  il  pa- 
raît, d'après  saint  Grégoire  de  Nysse,  qu'Eu- 
sèbe  se  laissa  aller  ensuite  à  nuclqucs  sen- 
timents de  jalousie  contre  Basile,  dont  les 
talents  l'éclipsaient,  et  quecedornior  profila 
de  celle  circnnslance  pour  quitter  Ccsarée. 
L'empereur  Valens  s'ctant  rendu  dans  cette 
■ville  en  300,  pour  mettre  les  éj^lises  des  catho- 
liques entre  les  mains  des  ariens  qu'il  pro- 
tégeait, Kusèbe.  alarmé  des  dan^^crs  que 
co'^irail  la  f»».  se  hâta  de  rappeler  Basile  qui 
l'aida  à  faire  échouer  cl'IIc  lenlalive.  En<èbe 
fut  si  cliarmé  des  services  qu'il  en  reçut 
dans  celle  circonslance,  qu'il  lui  rendit  son 
amilié  cl  qu'il  n'entreprenait  plus  rien  sans 
le  consulter.  Il  mourut  en  370,  et  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  fait  de  lui  un  bel  éloge 
dans  l'oraison  funèbre  de  saint  Basile  qui 
lui  avait  succédé.  Plusieurs  manuscrits  du 
lilarlvrologe  iiiéronjmique,  ainsi  que  les 
ménoloçes  grecs,  le  UDUiment  sous  le  21  juin. 

EUS  JîE  (saint),  évéque  de  Samosale  et 
marlyr.  lut  plicé  sur  le  siège  de  celte  ville 
en  ;;6I  ;  il  assista  la  iDcme  année  au  concile 
d'Anliorhe,  où  se  lit  l'clfclion  de  saint  Mé- 
lèi:e  à  laquelle  il  eut  beaucoup  de  pa:  t. 
Quoique  les  ariens,  soutenus  p,ir  la  protec- 
tion de  l'enipeieur  Constance,  qui  se  trou- 
\ail  alo  s  à  Amioclie,  doniinassi-nl  dans  le 
concile,  comme  ils  avaient  une  haute  idée 
delà  ^t'!lu  (lEiisèbL',  ils  lui  remirent  l'aclo 
d'élection    de    Meléee.  Mais  celui-ci    a}anl 

8 réelle    courageusement  la    foi    catholit|ue 
ans  le  premier  discours  qu'il  fit  au  peuple 
d'Anlioclie  ,  les   ariens  qui  avaient  compté 
sur  lui,  voyant  qu'ils  s'éiaicnt  trompés,  ré- 
solurent sa  perle,  cl  enga«;èrenl  l'enjpercur 
à  faire  redemandera  Eusèbe  l'acte  d'élcctioa 
du  patriarche,  dans  li   craiulo  qu'on  ne  se 
servit*  outre  eux  d'ui.e pièce  dont  ils  ne  pou- 
vaient contester  raulhenticilé.  Eusèbe  répon- 
dit à  l'envoyé  du  prince  (|u  il  ne  pouvait  s'en 
dessaisir  que  du  consenietnent  de  tous  ceux 
qui  l'en  avaient  rendu  dcpo.itairo.  Couwue 
on  le  menaçait  de  luicoui-cr  la  main  droite, 
s'il  refusait  d'»>bcir  à  l'empereur,  il  présenta 
ses  dcu\  mains,  en  disant  qu'on  pouvait  les 
lui  couper  l'une  cl  l'aulie.  mais  qu'il  ne  so 
prêterait  jamais  à  l'inju-slxe.  Coualinee  ne 
put  s'empêcher  d'admirer  le,  courage  liérctï- 
que  du   saint  évoque,  qu"i,ju'il  déconcertât 
ses   i>r(ijols  contre  Alelècc,   cl  il   alla  inèiuo 
iusqn'à  lui  donner  pubiii|uemenl  des  éloges. 
Eusèbe  <}iii   s'étiit    rcnàu  evaclenienl   aux, 
assemblées    cl    .lUx.    conciles  des    évoques 
ariens,  dans  le  dessein  de  .^oulcnir  U\  parti 
de  la  véiilé,  ayant  appris  que  celle  conduite 
scandalisait  quel(|ncs  orliiodoxes,  il  no  vou- 
lut plus  .'ivoir  de  <;onimirc.»  .'wec  les  héré.i- 
Sues.  il  assixla,  en  o7t),  a  lélec  ion  de  s  linl 
asile,  archevèqun  dcCc:;arée,  cl  se  lia  avet: 
ce  grand  homme  d'une  sjinle  amilié  qu'ils 
fUtrclenaicDl  par  une  correspondance  sui- 
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vie.  L'empereur  Valens  s'étaut  déclaré  lo 
protecteur  des  arien  ^  et  le  persécuteur  des 
catholiques,  saint  Eusèl)e  mil  tout  en  œuvre 
pour  préserver  son  troupeau  du  poison  de 
l'hérésie  ;  il   étendit  aussi  son  zèle  dans  les 
diocèses  voisins  ,  et  fil  des  voyages  dans  la 
Syrie,  la  Palestine,  la  Phénicie  ,  pour  affer- 
mir les  orthodoxes  dans  la  foi  et  pour  pour- 
voir de  dignes  pasteurs  les  Eglises  vacantes. 
Dans  ces  courses  il  se  déguisait  en  officier, 
de  peur  que,  si  on  venait  à  le   reconnaître, 
il   ne  lui   fût  plus  possible   de  continuer  le 
bien  qu'il  faisait  pour  le  triomphe  de  la  foi. 
Les  ariens   voyant  que   leur  cause  tombait 
dans  le  discrédil  s'en  prirent  à  Eusèbe,   et 
obliment  de  l'empereur  qu'il  fût  exilé  en 
Thrace.  L'otlicier  porteur  de  l'ordre  de  Va- 
lens arriva  le  soir  à  Samusate,  et  eu  ayant 
inl'ormé  l'évcque  ,  celui-ci  lui  recommaod.i, 
daus  sou  intérêt,  de  ue  pas  divulguer  l'obj.l 
de  sa  mission  ;  car,  ajoula-t-ii,  si  le  peuple 
venait  à  savoir  ce  qui  se  passe,  il  y  aurait 
une  émeute,  et  je  serais  au  désespoir  qu'il 
vous  arrivât  du  mal  à  mou  occasion.  Eusèbe 
assista,  selon  sa  coutume,   à  l'ollioe  de  la 
nuit,  cl  quand  tout  le  monde  se  fat  retiré,  il 
sortit  avec  un  domestique  fidèle,   s'ouibar- 
qua  sur  l'Euphrate,  et  seul  conduire  à  Zeug- 
ma»  qui  élait  à  vingt-quatre   lieues  de  Sa- 
mosale. Aussitôt  que  la  nouvelle  de  sou  dé- 
part fut  connue,   lEuphrate  se  couvril  do 
barques  moulées  par  les  liabitanls  de  la  ville, 
qui  couraient  à  Ui  recherche  de  leur  pasteur. 
L'ayant  joint  à  Zeugma,  ils  le  conjurèrenl  do 
ne  pas  les  abandonner  à.  la  fureur  dos  loups. 
Eusèbe  les  exhorta  à  mettra  leur  cunlianco 
eu  Uicu,  et  leur  dit  q,uc  les  ordres  de  l'em- 
pcreui  uc  lui  pcrmeliaienl  pis  de  relourner 
avec  eux.  Ils  Lai  uLlrirent  de  l'argent,  des  do- 
mestiques et  toutes  Icschosci  qui  pouvaient 
lui  élj'o  nécessaires  dans  son  exil,  mais  il 
n'accepta  presque  rien  ,,  el  après  avoir  re- 
commandé au  Seigneur  son  cher  troupeau, 
il  continua  son  chi>uiin.  ver.^  la  Thraco.  Les 
ariens  k  remplacèrent,  à  Samosale,  par  un 
nommé    Eiiuomius  qui,  voyant  que  tout  le 
monde  r.  vilail  el  que  personne  ne  se  rendait 
aux  assemblées  daits  les  é{;li^cs  où  il  offi- 
ciail,  <|uilla  smi  |)oste  et   sortit  do  la  ville. 
Les  aneas  lui  ayant  subslilué  Lucius,  hom- 
me violent  et  emporté  ,  celui-ci    Gl  bannir 
les  principaux  habitants  de  Samos.ite,  enire 
autres  le  prclre  Aniiochus,    neveu  de  saint 
Eusèbe,  qui    fut     relégué    don»  rAr.'iiénic; 
mais  ces  rigueurs  m;  purent  amontT  aucun 
catholique    à  commuiii(]uer    aveo    lui^  el   il 
n'eut  pas  plus  de  suecèsi  que  son  prodéeos- 
seur.On  rapporte  <iue,  traversant  un  jour  la 
place    publi>|uc  où  des  entants  s'amusaient 
à  jouer,  ceux-ci  ne  voulurent  pl«8  se  servir 
de  l'insii  umeni  de  leur  jeu,  parci' qu'il  av.iit 
touché  aux  pieds  de  sa  muhî,  et  le  brûlèrent 
comme  (iuel(|ue  chose  de  souillé.  Après  la 
mort  de  Valens,  il   fut  permis  à    Eusèbe  de 
retourner  dans  son  dioiôse  où  il  arriva   eu 
JJ79.  I>a  même   année,  il  assi-jla   au   (;oncilo 
d'Anlioche  où  se  trouvaient  la  plupart  des 
évrques  de  l'Orient,  et  où  fut  souscrite  la 
lettre  du  p<(po  saint  Daiuasc  contre  les  prin- 
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cip.'ilos  li^r^'sios  de  ro  (onips.  Son  rxil  pnriit 
avi)ir  tlniiiiô  un»  noijvollo  .iidcnrà  si»u  zt'lo  : 
il  rcciiniiDCMi^'a  ilonc  ses  vov.'i<![i's  pour  pro- 
ciM<M<lo  lions  pasUîuis  aux  l^nlisos,  t'I  r«  fui 
par  SCS  soins  «luo  ci'llcs  do  ilc-rrc,  (l'IIiér,!- 
pli's  et  (Je  (lyr  liuonl  pcxirviios  d'évc'-iiucs  ca- 
lUoliijucs.  Ayant  aci(>nip;i};ni''  Marc,  iiouviil 
^'vrqiK!  do  Doliclu",  <|ni  allait  prendre  pos- 
session (le  son  sié^c,  coiiuuu  il  eiilrail  dans 
celle  ville  tonte  remplie  d'ariens ,  une 
fennne  liCMÔliiiuo  loi  Ian(;a  du  liant  d'un  loit 
une  toile  (jUi  ratlei{>nil  à  la  lùU'  el  le  blessa 
si  praveinent  (|nil  en  mourut  (juclques  jnurs 
npiès.  Avant  d'expirer,  il  (it  promettre  à 
ceux  qui  raccom|)ag:;iaienl  de  ne  faire  au- 
cune poursuite  p<nu'  venj^cr  sa  mort,  qu'on 
place  vers  l'an  .'580.  La  meurtrière  du  saint 
évoque  ayant  c'ié  arr(}l(ie  pur  les  nia{;islrats, 
son  proct^s  était  déjà  commencé  Iors(|ue  les 
amis  d'Iùisèbe  ,  jiour  remplir  ses  dernières 
intentions,  demamlèrenl  sa  grâic  cl  l'obtin- 
rent. Plusieurs  Pères  ont  donné  de  grands 
élojïcs  au  saint  évéiiue  de  Samosalc  ;  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  entre  autres,  l'apprlle 
la  colonne  et  le  fondement  de  l'Eglise,  la  lu- 
viicrc  du  siècle...  le  don  de  Dieu...  le  souden 
de  la  pairie.,.,  la  règle  de  la  foi,  et  rumbas,- 
sadcur  de  la  vérité.  —  21  juin. 

EUSftBK  (saint),  abbé  d'un  monastère  de 
Syrie,  situé  entre  IJérée  et  Antioclie,  embrassa 
des  sa  jeunesse  l'éiat  nionaslique,  dont  il  fut, 
dans  son  siècle,  l'un  des  p.  inci[)aux  ornoments. 
Un  jourqn'Am mien, son  abbé,  lisaili'Jicri turc 
sainte,  pour  l'édidcalion  des  frères,  Eusèbe 
j<  ta  par  basard  les  yeux  sur  des  ouvriers 
assis  dans  un  champ  voisin;  ce  qui  lui  causa 
ur.e  légère  disiraclion  dont  il  se  punit  d'une 
manière  qui  effraie  la  faiblesse  humaine.  11 
se  fil.  mettre  un  collier  de  fer  attaché  par  une 
chaîne  à  une  ceinture  de  même  métal,  qu'il 
porta  le  reste  dffsa  vie,  e'cî-t-à-dire  pendant 
plus  de  quarante  ans,  et  qui  tenait  son  corps 
dans  une  (elle  position,  qu'il  ne  pouvait  plus 
regarder  qu'à  ses  pieds.  A\ant  été  élu  al)bé, 
après  la  mort  d'Ainmien,  sa  pénitence  était 
pour  ses  m<,>incs  uae  prédication  é'oijuenlo 
qui  les  portait  à  la  porlVu  lion  plus  que  les 
discours  les  plus  touchants.  Quoiqu'il  ne  fît 
qu'un  repas  tous  les  quatre  jours ,  il  ne 
permettait  pas  à  la  communauté  d'èire  plus 
de  deux  jours  sans  prer.dre  de  nourriture; 
mais  il  leur  recommandait  la  mortification 
des  sens  et  1  exercice  d'une  prière  continuelle, 
afin  de  sanctifier  le  travail  des  mains.  Sa 
réputation  de  sainteté  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples  ,  qui  se  réunissaient 
autour  de  sa  cellule,  dont  il  ne  sortait  que 
pour  se  rendre  à  l'église,  par  une  ouverture 
si  étroite  que  son  corps  n'y  passait  que 
difficiiemonl.  Il  mourut  sur  la  fin  du  iv" 
siècle,  el  il  est  honoré  le  23  janvier. 

EUSÈIÎLI  (saiivt),  évéque  de  Bologne  el 
confesseur,  assista,  en  381,  au  concile  d'A- 
quilcc  avec  saint  Amhroise.  Celui-ci,  dans 
son  livre  des  Vierges,  donne  de  grands  éloges 
à  l'étal  florissant  âa  l'Jîglise  de  Cologne  sous 
un  tel  jjrélal,  et  surtout  au  grand  nombre 
de  vierges  consacrées  à  Dieu  qui  en  faisaient 


le  plus  bel  ornement.  Saint  Kusèbe  mourut 
veis  l'an'iOO.  -     :l(i  heptcmbro. 

l'UIStaiK  (sailli),  [irèlteet  disciplodes.iint 
JéK^ine,  élail  de  Crémone,  el  sortait  d'une 
famille  distinguée.  Il  renonc.i,  dè<  sa  jeu- 
nesse, aux  avantages  (pie  lui  prornellail  le 
moncb;  pour  se  dévouer  excluhiveirjent  nu 
service  de  Dieu,  i'ilaul  allé  à  Home  visiter 
les  tombeaux  des  saints  a|i(*»lrc)i,  il  y  lit  la 
connaissance  de  saint  JérAme,  qui  était  alors 
SOI  réiaire  du  pape  saint  Damase,  et  se  lia 
avec  lui  d'une  étroite  amitié.  Le  célèbre  doc- 
teur se  fit  un  plaisir  de  cultiver  son  mérite 
cl  de  le  diriger  dans  la  carrière  de  la  science 
cl  de  la  i)iété.  Jùrébe  accompagna  son  maî- 
tre lorsqu'il  retourna  eu  Orient,  l'an  385,  et 
le  suivit  dans  SCS  pieuses  pérégrinations  en 
I"'gyp'<N  dont  ils  visitèrent  les  principaux 
mon;.'slcrcs,  et  il  se  relira  avec,  lui  dans 
celui  de  Bethléem,  où  il  se  livra  tout  entier 
à  la  prière  el  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
Après  la  mort  de  saint  Jér(^me,  arrivée  en 
k-20,  Eusèbe,  à  qui  le  saint  docteur  avait 
dédié  ses  commentaires  sur  Jérémie  et  sur 
saint  Matthieu,  fut  choisi  pour  lui  succéder 
dans  le  gouvernement  du  monastère.  On  croit 
qu'il  mourut  avant  le  milieu  du  v^^  siècle.  Il 
est  honoré  d'une  manière  spéci.ile  à  Cré- 
mone, sa  patrie,  le  5  mars,  cl  à  Bethléem  le 
19  octobre,  quoique  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  le  Martyrologe  romain.  On  lui  at- 
tribue un  traité  sur  le  mystère  de  la  croix  ; 
mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  soit  de  lui.  — 
5  mars  el  19  octobre. 

EUSÈBE  (saint),  florissait  au  commence- 
ment du  \'  siècle  et  mourut  à  Asique,  près 
de  Cyr  en  Syrie,  où  il  est  honoré  le  15 
février. 

EUSÈBE  (saint),  cvêque  de  Milan  et  con- 
fesseur, tint  dans  sa  ville  épiscopale,  en  451, 
un  concile  où  fut  souscrite  ia  lettre  que  saint 
Léon  le  Crand  envoyait  à  Flavien,  patriar- 
che de  Conslanlinopie,  sur  lincarnatioa  du 
Verbe.  Il  cul  saint  Géronce  pour  successeur. 
— 12  août. 

EUSÈBE  DE  THOLE  (saint),  moine  du 
mont  Sinaï  el  martyr,  fut  mis  à  mort  avec 
plusieurs  do  ses  confrères  par  les  Sarrasins, 
dans  le  v«  siècle.  —  l'j.  janvier. 

EUSÈBFl  (saint),  évoque  de  Côme,  florissait 
au  commencement  du  vr  siècle  et  mourut 
Yers  l'an  525.  Son  corps  se  garde  dans  une 
chapelle  qui  porte  sou  nom,  à  Sainl-Abonde, 
et  il  est  placé  sous  l'autel.  —  22  mai. 

EUSÈBE  (saint),  évoque  de  Fano,  floris- 
sait dans  le  vr  siècle,  et  il  est  honoré  le 
18  avril. 

EUSÈBE  (saint),  évoque  de  Trois-Châ- 
teaux.  succéda  à  Victor,  dont  il  avait  élé  le 
député  au  iv  concile  de  Paris  ,  tenu  en 
577.  11  o)ourut  vers  l'an  600.  —  23  mars. 

KUSËBli  (saint),  moine  en  Italie,  est  ho- 
noré à  Plaisance  le  2V  septembre. 

EUSÈBE  DE  STBIGONIE  (le  bienheureux),, 
fondateur  des  Ermites  de  Saint-Piiul,  naqui' 
à  Strigonie  vers  la  fin  du  xii'=  siècle,  el  sor- 
tait d'une  des  plus  illustres  familles  de  ia 
Hongrie.  Après  une  jeunesse  édifiante,  it 
était  déjà  parvenu  à  un  âge  aiîsez  avancé, 
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lorsqu'il  prit  la  résolntion  de  quitter  le 
mondp,  ot  ayant  distribué  aux  pauvres  ses 
grands  biens,  il  se  retira  d.ins  une  f>rèt, 
Rionlôl  il  lui  vint  dos  disciples  pour  lesquels 
il  fonda  le  monastère  de  IMsilie,  sous  le  titre 
de  saint  Paul,  premier  ermite,  et  il  donna  à 
ce  nouvel  institut  la  rèu;le  des  Cbanoines  Ré- 
guliers de  Saint-Auçiuslin.  Il  mourut  dans 
son  monastère  le  20  janvier  1270.  Son  ordre 
s'élendit  de  la  Hongrie  dans  l'Aulricbe  el 
dans  la  Pologne,  mais  l'enipereur  Joseph  II 
en  décréta  la  suppression  dans  ses  Etals  sur 
la  fin  du  si'clc  dernier.  —  20  janvier. 

EUSfinE  (le  bienheureux),  moine  de  Saint- 
Gai,  fut  tué  d'un  coup  de  faucille  par  des 
paysans  qu'il  reprenait  de  leurs  vices.  On 
conserve  ses  reliques  dans  sou  monastère,  et 
il  est  honoré  le  31  janvier. 

EUSÉiUE  (sainte),  Eiisehin,  vierge  et  mar- 
tyre à  Marseille,  était  abbcsse  du  monastère 
de  Saint-Cyr,  fondé  par  le  célèbre  Gassien  , 
près  de  celte  ville,  lorsque  les  Sarrasins 
ayant  pénétre  en  France  sous  la  conduite 
d'Abdérame,  et  voyant  que  les  barbares  ap- 
prochaient, elle  détermina  ses  religieuses, 
au  nombre  de  quarante,  à  se  défigurer  le 
visage  afin  de  conserver  leur  chasteté  par  un 
expédient  héroïque  dont  elle  fut  la  première 
A  donner  l'exemple.  Elle  se  coupa  elle- 
même  le  nez,  et  toutes  firent  la  môme  chose. 
Les  Sarrasins  étant  arrivés,  enfoncèrent 
les  portes  du  monastère,  et,  saisis  d  horreur 
à  la  vue  d'un  spectacle  aussi  hideux,  ils 
massacrèrent  les  saintfs  épouses  de  .lésus- 
Christ,  qui  obtinrent  ainsi  la  double  cou- 
ronne de  la  chasteté  et  du  martyre,  le  29  oc- 
tobre 7.;M.  —  29  octobre. 

EUSÉniE  ou  YsoiE  (sainte),  abbesse  de 
Hamay,  était  fille  de  saint  Adalbaud  et  de 
sainte  Hictrude  ,  et  sœur  de  saint  Mauront 
et  de  la  bienheureuse  (Uolseiide.  Née  en 
637,  elle  fut  |)lacée  dès  son  jeune  âge  sous 
la  conduite  de  la  bienhrureuse  (lertrude,  son 
tnïeulc,  abbesse  du  monastère  de  Hainay  , 
où  elle  prit  l'h  ibit.  Gei  Irudc  étant  morte  en 
6V9,  sainte  Euséhic,  qui  n'avait  guère  (juc 
douze  ans,  fut  choisie  pour  lui  succéder  ; 
mais  sa  jeunesse  ne  lui  permettant  j)as  en- 
core de  remplir  les  fonctions  attachées  à  sa 
dignité,  sainte  r«i(lrude,  sa  nôre,  qui  claii 
abbcsse  de  Marchiennes,  la  fit  venir  dans 
son  monastère,  pour  la  former  dans  le 
grand  art  de  gouverner  une  ronitniinauté. 
Eusébie  retourna  ensuite  à  llamay,  et  quoi- 
que bien  jeune  encore,  elle  montra  une  sa- 
gesse au-dessus  de  son  âge.  l'ne  humilité 
profonde,  une  douceur  inaltérable,  une  al)- 
«linence  rigoureuse,  une  inviolable  pureté 
de  corps  et  d'r>.piil  ,  une  fidélité  p  irl'aile  à 
tous  les  points  de  la  règle,  lui  concilièrent 
l'amour  et  la  vénération  de  ses  religieuses, 
dont  elle  était  la  mère  par  sa  bonté  et  le 
modèle  par  ses  vertus.  Elle  n'était  âgée  que 
de  vingt-trois  ans  lorsqu'elle  mourut,  le  IG 
mars  (itJO.  La  châsse  qui  contenait  ses  reli- 
ques ayant  été  envoyée  de  Il.-uuay  a  Paris, 
en  1793,  le  corps  de  sainte  Eusébie  fut  sauvé 
de  la  profanation,  et  déposé  plus  inril  à  lar- 
rhevèché  ;  mais  il  disparut  pendant  le  pillage 


de  ce  palais  en  1830  ,  et  îl  né  rfeste  plus  de 
ses  reliques  qu'im  fragment  qui  avait  été 
précédemment  placé  dans  un  reliquaire  de 
l'église  de  Notre-Dame.  —  16  mars. 

ÈUSÉBIOTE  (saint),  Eiisebiotes ,  martyr 
à  Alexandrie,  souffrit  le  supplice  du  feu  pour 
la  loi  chrétienne.  Les  Grecs  l'honorent  le 
27  mai. 

EUSÉE  (saint),  Enseus,  cordonnier  à 
Serraval,  près  de  Masseran  en  Piémont  , 
florissait  dans  le  xiv  siècle.  Son  corps  se 
garde  dans  une  église  qui  porte  son  nom. 
—  8  février. 

EUSICE  (saint),  Enfilhia,  abbé  de  Celle, 
naquit  à  Périgueux,  de  parents  pauvres,  qui 
le  vendirent  à  l'abbé  do  Percy.  Il  fut  d'abord 
employé  dans  le  monastère  en  qualité  de 
domestique  ;  on  l'adfnil  ensuite  au  nombre 
des  religieux.  Devenu  prêtre,  il  obtint  la  per- 
mission lie  se  retirer  dans  un  lieu  solitaire  , 
et  il  se  fixa  dans  un  désert  <lu  Berry.  En 
331.  il  prédit  au  roi  Childebert  I'%  qui  mar- 
chait contre  Amalaric,  roi  des  Visigoihs,  son 
beau-frère,  qu'il  reviendrait  victorieux,  et 
cette  prophétie  eut  son  accomplissement. 
Eusice  changea  son  ermitage  en  un  monas- 
tère qui  prit  le  nom  de  Gelle,  el  qui  fut  bien- 
lôi  peiiilé  d'un  grand  nombre  de  disciples. 
Il  mourut  vers  l'an  3V2,  el  Childebert  fit 
bâiir  une  église  sur  son  tombeau.  —  27 
novembre. 

EUSIiJNE  (saint),  Euait/yiiiis,  soldat  et 
martyr,  était  parvenu  à  l'âge  de  cent  dix 
ans,  lorsqu'un  jour,  il  rappela  à  Julien  l'A- 
postat la  piété  de  Constanlin,  sous  l(>quel  il 
avait  servi,  et  lui  reprocha  d'être  un  déser- 
teur de  la  loi  de  ses  pères.  Julien,  irrité  d'un 
langage  aussi  hardi,  le  conlomna  à  perdre 
la  tète,  vers  l'an  3i>2,  sans  égards  pour  son 
grand  âge  et  ses  longs  services.  —  .'i  août, 

EUSPiCE  (saint),  Euspicuis,  abbé  de  Micy, 
était  prêtre  du  clergé  de  Verdun  lorsqtieles 
hahitanls  dt>  celte  ville,  qui  s'étaient    révol- 
tés contre  le  roi  Clovis,  l'an  W8,  voyant  que 
ce    prince   était  sur  le   point  do   se   rendre 
maître   de  la  place  devant  laquelle  il    était 
venu  mettre  le  siège,  et  craignant  sa  ven- 
geance ,    le    lui    députèrent  pour   implorer 
leur  pardon.  Euspice, que  sa  sainteté  rendait 
encore    plus    vénérable   que    ses    clicveux 
blancs,  aila  se  jeter  aux   pieds  de  Clovis  el 
lui  demanda,  les  larmes  aux  yeux,  la  grâce 
des  coupab  es.  L(>  roi   se    laissa  loucha  r  el 
entra  dans  la  ville  précédé  du  clergé  et  du 
peuple  (|ui  publiait  à  haute  voix  cet  acte  de 
clémence.  Le  roi,  cb.irme   de  la   sages>c   et 
d(>  la  \ertu  d'Euspice,   voulut   le  placer  sur 
le  siège  de  Verdun,  qui   élail  vacant  |)ar  la 
mort  de  saint  Firmin  ;  mais  l'huniblc  prêtre 
relusa  el  fil  lomber  le  choix  du  prince    sur 
saint  >'annes,  son  neveu.   Clovis   détermina 
Euspice  à  le   suivre  avec  un  autre   de  ses 
neveux  nommé  Maxiinin,  et    il    leur   donna 
une  terre  où  le  saini  vieillard  fonda  le  mo- 
nastère de  Micy,  donl  il  fui  le  premier  abbé, 
el  où    il  mourjil   dans    nu  âge    très-avancé, 
au  commencement  du  vi»  siècle,  —  IV  juin 
et  l.'i  décembre, 

ErSi,)UÉ.MON   (saint),  Emchemon^  évêque 
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de  Lainpsaqiio,  vivait  daiin  le  viii*  sièclt;  cl 
fut  oxilc  par  los  icuiiouK'uiurs,  pour  lu  cause 
des  sainlcH  im.i'^i's.  -  l'*  mars. 
•  KllSTACJII"!  (sailli),  lùinliuhiit.t,  inarlyr, 
est  appclô  hiuiilale  par  les  (îrecs  ol  se  noiii- 
iiiail  Placide  .ivanl  sa  coiivcrsioii.  Il  parait 
être  le  iiuhne  IMac.uie  (|ui  servit  avec  (lisliiie- 
lioii  sous  Vespa<>icii  et  soiis  TiUis,  dans  la 
guerre  contre  les  .liiifs,  à  la  lèle  »ie  la  cava- 
lerie r(>ii)aiiie  (^u'il  coiniiiaïKiait,  et  <iue  plus 
tard  Trajan  (il  chercher  par  tout  l'eiiipiro, 
pour  lui  confier  le  couiiuaiideiiieiil  des  trou- 
pes qu'il  envoyait  rontie  les  barbares;  mais 
on  ne  put  le  découvrir,  parce  qu'en  embras- 
sant le  chrisliauisine  il  avait  change  de  nom 
et  vivait  dans  la  leiraitc  Après  sa  conver- 
sion, ils  distribua  ses  biens  aux  pauvres  et 
s'appliqua  à  la  |)ralique  fnlèle  de  la  religion 
qu'il  avait  embrassée.  Ayant  élé  arrête,  par 
ordre  du  même  Trajan  ou  d'Adrien,  son  suc- 
cesseur, avec  sa  f.unille,  qui  était  aussi  chré- 
tienne, il  fut  condamné  aux  bétesavec  sainte 
'l'héopiste  sa  femme,  et  ses  deux  fils,  Théo- 
])iste  cl  Agape.  Les  bêles  ne  leur  ayant 
fait  aucun  mal,  ils  lurent  renfermés  dans  un 
bœuf  d'airain,  sous  lequel  ou  alluma  du  feu 
et  ils  y  périrenl  éloufl'és  par  la  chaleur.  On 
croit  que  saint  Eusiache  souffrit  le  martyr 
à  Home  même,  au  commencement  du  n'  siè- 
cle, et  il  y  avait  dans  cette  ville,  dès  les  siè- 
cles suivants,  une  église  de  son  nom  qui  est 
encore  aujduid'hui  un  litre  de  cardinal.  Le 
pape  Céleslin  111  l'ayant  fait  réparer  sur  la 
fin  du  xir  siècle,  mil  sons  le  grand  autel  les 
reliques  du  sainl  martyr.  Il  est  dit  dans  une 
charte  de  Philippe  Auguste,  de  l'an  1194, 
que  le  corps  de  saint  Éustachc  est  dans  la 
chapelle  de  son  nom  à  Sainl-Dcnis,  ce  qui 
ne  doit  s'entendre  que  d'une  partie  de  ses 
reliques.  La  châsse  du  saint,  qui  était  à 
Saint-Denis,  fut  pillée  par  les  huguenots  en 
1567;  mais  avant  cette  époque  ou  en  avait 
tiré  quelques  ossements,  qui  furent  placés 
dans  l'église  de  Sainte-Agnès,  aujourd'hui 
de  Saint-Eustache,  à  Paris,  où  on  les  con- 
serve avec  vénération.  11  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  1  '  novembre,  et  chez  ies  Lalins  le 
20  septembre. 

EUSTACHE  (sainl),  prêtre  et  confesseur 
en  Svrie,  est  honoré  le  12  octobre. 

EUSTACHE  (saint),  martyr  à  Nicée  en 
Bithynie,  souffrit  vers  l'an  312,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximin  II,  dit 
Daza.  —  20  novembre. 

EUSTACHE  (sainl),  êvêque  en  Afrique  et 
confesseur  fut  exilé  pour  la  foi,  par  Gcnsé- 
ric,  roi  des  >'andal(  s,  vers  le  milieu  du  y 
siècle,  el  mourut  loin  de  son  troupeau.  — 
28  novembre. 

EUSTaCHE  ( saint j,  surnommé  Nisilon, 
d'une  famille  illustre  delà  Liihuaiiie,  fulélevé 
dans  l'idolâtrie,  qui  était  alors  la  religion  de 
sou  pays;  mais  asanl  été  converti  au  chris- 
tianismc  par  un  prê're  nommé  Nestorius, 
qui  lui  administra  le  baptême,  il  se  montra 
observaieur  si  exact  des  devoirs  du  chrétien, 
qu'il  préféra  perdre  la  vie  (jue  de  les  trans- 
gresser. Olgerd ,  grand-duc  de  Liihuanie, 
dont  il  était  chambellan,  ayant  voulu  lui 


faire  manger  de»  viandes  défendues  un  jour 
de  joûiio,  sur  le  refus  d'Eustache,  ce  prince 
le,  (il  nnllre  en  prison,  et,  après  diverses  tor- 
tures, il  le  condamna  a  moil.  Avant  son  exé- 
cution, (|ui  eut  lieu  â  NViIna  h;  l.'l  déccmbrn 
l.l'ri.ou  lui  meurtrit  le  corps  a  i;raiids  coups 
d(t  bâtons,  on  lui  cas!>a  les  jambes,  et  on  lui 
arracha  les  cheveux  et  la  peau  de  la  tête; 
ensuite  ou  h;  |)eudit  â  un  grand  chêne  (|ui 
servait  de  potence  pour  les  niairailfur8,et  où 
d'autr<>s  mart>rs  avaient  déjà  clé  attachés. 
INIais  les  chrétiens  achetèrent  du  prince  l'ar- 
bre el  le  terrain,  et  \  bâtirent  une  église. 
Son  corps  est  gardé  dans  l'église  de  la  Trinité 
de  Wilna,  dont  il  est  un  des  principaux  [la- 
troiis,  et  son  chef  est  dans  la  cathédrale  de  la 
même  ville.  —  ik  avril. 

EUSTADK  (saint),  l'Justddins,  évêque  de 
IJouigcs,  avait  d'abord  été  archidiacre  d'Au- 
liin,  el  llorissail  au  commencement  du  vu* 
siècle.  Il  mourut  en  G07.  —  'M  décembre. 

EUSTADIOLE  (sainte),  FAistadioln,  pre- 
mière abbesse  de  Montenmoycn,  llorissail 
vers  le  milieu  du  vir  siècle.  Après  s'être  en- 
gagée dans  les  liens  du  mariage,  se  trouvant 
veuve  avec  une  fortune  considérable,  elle 
consulta  sainl  Florent  de  Bourges,  son  évo- 
que, sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  de  ses 
richesses.  11  lui  conseilla  de  fonder  un  mo- 
nastère de  filles,  connu  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  prieuré  de  Saint-Paul,  où  elle  prit 
elle-même  le  voile.  Elle  fut  ensuite  établie 
abbesse  de  Monlenmoyen,à  la  fon<'ation  du- 
quel elle  avait  aussi  contribué.  Mais  après 
sa  mort,  son  corps  fut  inhumé,  selon  son  dé- 
sir, dans  l'église  de  Saint-Paul,  qu'elle  avait 
fait  bâlir,  et  il  se  fil  plusieurs  guérisons  mi- 
racoleuses  à  son  tombeau.  —  8  juin. 

EUSTASE  ou  EusTRATE  (saint),  Eustasius 
ou  Eustralius,  martyr  à  Sébasle  en  Arménie, 
arrêté  pendant  la  persécution  de  Dioclélien, 
fut  d'abord  cruellement  tourmenté  sous  le 
président  Lysias,  ensuite  sous  Agricolaùs, 
qui  le  fit  jeter  dans  une  fournaise  ardente. 
Sainl  Biaise,  évêque  de  Sébaste,  recueillit 
avec  respect  ses  ossements,  et  exécuta  fidèle- 
ment ses  dernières  volontés.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  Home  dans  la  suile,el  placées 
dans  l'église  de  Saint-Apollinaire.  —  13  dé- 
cembre. 

EUSTASE  (sainl),  était  le  septième  évêque 
de  Naples.  Sa  fêle,  qui  ne  remonte  qu'à  l'an 
1616,  fut  établie  à  l'occasion  de  la  décou- 
verte de  ses  reliques,  arrivée  celte  année.  — 
17  no\embre. 

EUSTASE  (saint),  abbé  de  Luxeuil,  d'une 
fam  lie  noble  de  Bourgogne,  fut  élevé  dans 
la  piélé  el  dans  les  sciences  par  Migel  ou 
Miel,  évêque  de  Langres,  son  oncle.  Sa  vo- 
cation le  portant  vers  l'étal  monastique,  il  se 
retira  dans  le  monastère  de  Luxeuil,  alors 
gouverné  par  saint  Colomban.  Il  fit,  sous  un 
lel  maître,  de  si  grands  progrès  dans  la  per- 
fection, qu'il  fut  jugé  digne  de  lui  succéder 
dans  le  gouvernemenl  de  son  monastère, 
lorsque  le  sainl  fondateur  de  Luxeuil  fut 
exilé  par  Thierri,  roi  de  Bourgogne,  en  610. 
Euslase  se  trouva  à  Ja  lêie  de  six  cenls  moi- 
nes, qui  le  regardaient  lous  comme  leur  père. 
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Tliierri  étant  mort,  cl  Clotairc  H  s'élant  em- 
paré de  SCS  Klals.  envoya  saint  I-luslase  à 
Bobio  en  Italie,  pour  proposera  saint  Coloni- 
ban  de  revenir  gouverner  son  monastère  de 
Luxeuil.  Mais  il  échoua  dans  sa  missii>n.  et, 
à  son  retour  d'Italie,  en  Gli,  il  se  rendit  à  la 
cour  de  Clolaire,  pour  lui  taire  part  de  lin- 
succès  de  ses  instances  auprès  de  son  ancien 
supérieur.  Comme  il  était  accompijîné  de 
saint  Chagnoald.  alors  reliiiicnx  à  Lnxcuil, 
il  s'arrêta  quelques  jours  chez  Agiieric.  pèro 
de  celui-ci,  qui  demeurait  près  de  Meaux  et 
qui  était  un  des  principaux  seii;neurs  d'Aus- 
trasie.  Sainte  Fare,  fille  d'Agneric,  qui  so 
trouvait  m;ilade,  découvrit  au  saint  abbé  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virjiinité.  Eustase  dit  au  pèro  que  la 
maladie  de  sa  Olle  ne  venait  que  de  ce  ({u'il 
l'empêchait  d'exécuter  sa  résolution  ,  et 
qu'elle  en  mourrait  s'il  ne  consentait  à  ses 
pieux  désirs.  S'étanl  alors  mis  en  prières ,  il 
lui  rendit  la  sanlé  on  faisant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix.  I-aisuite  il  alla  trouver  Clotairc, 
et  lui  remit  la  lettre  darrs  laquelle  saint  Co- 
lomban  le  priait  d'excuser  son  refus  de  quit- 
ter lUjhbio,  où  sa  présence  était  nécessaire. 
Revenu  à  Luxeuil,  son  zèle  ne  se  borna  pas 
à  l'enceinte  de  son  monastère;  mais  il  alla 
[)ré(  her  rEvangilc  aux  habitants  de  la  Tran- 
che-Comté et  do  la  Bavière,  dont  plusieurs 
étaient  idolâtres  ou  hérétiques.  La  réputa- 
tion de  sa  sainteté  était  si  bien  établie,  qu'un 
grand  nombre  de  saints,  même  parnii  les 
évéqucs,  ne  se  conduisaient  que  par  ses  avis. 
Il  njournl  en  Gio,  et  eut  pour  successeur 
saint  Walbert.  Dès  avant  le  xiw  siècle,  son 
corps  fut  porté  à  Vergaville,  aujourdiiui  du 
diocèse  de  Nancy,  où  l'on  fonda  un  hôpiial 
qui  !  orta  son  nom.  —  29  mars. 

EUSTATHF.  (saint),  Exatalhius,  martyr  à 
Ancyre  en  Galatie,  fut  d'abord  livré  à  divers 
genres  de  supplices,  et  jeté  ensuite  dans  le 
fleuve  Sangar;  mais  il  en  fut  miraculeuse- 
ment retiré  par  un  ange,  et  une  colombe 
descendue  du  ciel  parut  au-dessus  de  sa  tête, 
l'invitant  à  y  monter  pour  recevoir  la  récom- 
pense éternelle.  —  28  juillet. 

EUSTATHIi  (saint),  patriarche  d'Antioche, 
était  de  Side  en  Pamphylie,  et  il  confessa 
pénéreusemeni  sa  foi ,  au  commencement  du 
iv  siècle,  pendant  la  persicution  de  Dioclé- 
lien  et  de  ses  successeurs.  Son  savoir,  son 
éloquence,  et  surtout  son  éminente  sainteté, 
r.i.vanl  fait  placer  sur  le  siégo  de  15érée  en 
Sjrio,  il  s'accjuit  bientôt  une  grande  consi- 
dération dans  l'Eglise  par  son  ard(  ur  à 
maintenir  la  pureté  de  la  foi  et  par  la  guerre 
qii'il  faisait  aux  béréliciucs  de  son  leuip**, 
surtout  à  l'impie  Arius  :  ce  nui  lui  mérita, 
de  la  part  de  saint  Alexandre,  palrianlm 
(l'Alexandrie,  uiw  lettre  de  félicitations,  qu'il 
lui  adressa  en  32^.  L'année  suivante,  Eusla- 
Ihe  fut  élevé  sur  le  siégi-  palriarc.il  d'Antio- 
che. Il  s'opposa  daliord  à  sa  transi. ition , 
parre  que  h  g  canons  de  l'Eglise  défendent  à 
UH  éiéque  de  passer  d'un  siéi^'e  inférieur  à 
un  supérieur;  et  s'il  se  rcrulil  erilin,  c'est 
qu'on  lui  prouva  qu'il  en  résullciail  un  bien 
pour  la  religion.  Mais  nu  concile  de  Nicee,  il 


travailla  fortement  à  maintenir  la  discipline 
eccli-8iasli(|ue  sur  ce  point,  et  eut  beaucoup 
de  part  aux  règlement:;  qu'on  y  fit  pour  dé- 
fiMulre  ces  sortes  de  translations.  Il  ne  se  dis- 
tingua pas  moins,  dans  cette  illustre  assem- 
blée, par  son  zèle  contre  l'arianisme.  Théo- 
doret  nous  apprend  (l'i'il  fut  (  hoisi  par  les 
l'ères  du  conc;lo  pour  officier  eu  leur  pré- 
sence, et  qu'il  était  assis  le  premier  du  côté 
droit,  qui  était  le  plu<  houoralde.  Après  (jue 
l'e/nijcreur  Conslanlin  (ut  entré,  il  se  leva  et 
le  félicita  sur  la  grâce  que  Dieu  lui  avait 
faite  en  lui  inspirant  la  résolution  de  proté- 
ger l'Eglise,  qui  devait  à  ses  soins  et  à  sa  li- 
béralité d'être  réunie  en  concile  pour  décider 
le  point  de  doctrine  le  plus  ii  portant  qui 
eût  encore  élé  agité  depuis  l'élablisscmeut 
du  christianisme.  Après  la  clôture  de  l'as- 
semliléc,  il  fut  chargé  d'en  porter  les  décrels 
à  l'empcieur,  pour  qu'il  leur  donnât  force 
de  loi  civile  dans  l'empire.  De  retour  à  An- 
tioche,  il  y  tint  uu  concile  pour  rétablir  la 
paix  dans  son  Eglise,  qui  était  déchir.e  par 
diverses  factions.  Il  travailla  ensuite  à  la 
réfoi  me  de  son  clergé,  et,  pour  atteindre  son 
but,  il  n'admettait  aux  ordres  sacrés  que  les 
clercs  dont  la  foi  et  les  mœurs  étaient  éprou- 
vées. PluH  urs  de  ceux  qu'il  avait  refusés 
ayant  depuis  embrassé  les  erreurs  d'Arius, 
montrèrent  f)ar  là  que  le  saint  patriarche  les 
avait  bien  jugés.  Les  soins  qu'il  donnait  au 
salut  de  son  troupeau  ne  lui  faisaient  pas 
négliger  sa  propre  sanctification.  Son  atta- 
chement à  la  foi  orthodoxe  le  porta  A  en- 
voyer, dans  les  Eglises  dépendantes  de  son 
patriarcat,  des  hommes  cipablcs  de  prémunir 
les  fidèles  contre  les  artifices  des  ariens;  et 
connue  lùisèbe,  évêque  de  Césarée  et  célèbre 
écrivain  ecclésiastique,  montrait  du  penchant 
pour  l'hérésio  arienne,  Eustalhc  l'accusa 
hautement  de  donner  atteinte  à  la  foi  do  Ni- 
cée  :  et  ce  fut  la  cause  du  violent  orage  qui 
s'éleva  contre  lui.  Eusèbe,  évêque  de  Nico- 
médie,  arien  déclaré,  résolu!,  avec  plusieurs 
éu'ques  de  son  parti,  du  nombre  dcscjuels 
éUiit  Ensèhe  de  Césarée,  de  le  perdre,  ù  quel- 
que prix  qui!  ee  fût.  S'étant  trouvés  réunis 
comme  par  h.isanl  à  Antioche,  ils  assemblè- 
rent un  conciliabule. Une  fenimesans  mœurs, 
qu'ils  avaient  suhornée,  se  présenta  au  mi- 
lieu lie  r.îssomblée,  I  liant  sur  son  bras  un 
cnlaiil  dont  elle  assura  (lu'lùistathe  était  le 
père.  Le  saint  prote^a  qu'il  était  innocent, 
et  représenta  (|ue  l'Apôtre  défendait  de  con- 
damner un  prêtre,  à  moins  (jn'il  n'eût  été 
convaincu  par  la  déposition  de  deux  ou  trois 
témoins.  Cette  malheureuse  éliint  lornhéo 
inala<le,  prit  la  résolution  de  se  rétracter 
avant  de  mourir;  et  ayant  fait  venir  plusieurs 
clercs,  elle  déclara  en  leur  présence  que  les 
ariens  l'avaient  engagée,  par  ar";enl,  à  ca- 
lomnier le  palriarcl)e;  c|ue  toiitciois  le'ser- 

II  eut  qu'elle  avait  fait  n'était  pas  précisément 
un  parjure,  parce  que  le  père  de  son  enfant 
était  uu  ouvrier  en  cuivre  nommé  aussi  Eus- 
tiitlie.  Les  ariens  voyant  que  celle  pronière 

III  ichination  n'avait  pas  réussi,  en  im  ig<nè- 
rent  une  autre  :  ils  accusèrent  Eustathe  do 
sabcllianisinc,  accusation  banale  (qu'ils  fai- 
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snionl  contre  tous  ceux  <|iii  ét.iioiil.  allacli^:» 
à  la  Toi.  Le  palriarclio  <'l  li's  aiilrcs  ('V(''(|ul'S 
calli(»Iitni(vs  (|iii  se  lioiiviiionl  [)résiMil»  cuicnl 
licaii  ^c  récrier  conlrc  la  laussclô  d'un  p.ircil 
ji;ii('r,  ils  lie  fiirciil  poini  «écoulés  :  on  pn>- 
i:oiUM  contre  le  sa'ml  une,  sonfenco  de  dépo- 
Biiion,  cl  l'on  oflVit  son  i  i6};o  A  fvnsM)o  do 
'îosnréc,fpii  cul  lonh>fois  li  pudeur  de  no  pas 
iceep'er.  I.a  iioum'IIc  de  lu  déposition  de 
JeiM-  palriaiclte  cvcila  une  révolte  parmi  les 
li,'il):|anls  d'Anlioclie,  (|iii  tenaient  à  leur 
pasteur;  el  l'i'iii.pei enr  (lonslanlin,  s'inia^i- 
iiaiU  (lu'Iùislallie  y  était  pour  <iueU|no  chose, 
se  pei^uad.i  (lu'il  ét;.it  coup.ible  des  crimes 
(inoit  lui  imputait  :  il  lui  envoya  donc  un 
ordre  de  se  reiulre  à  ConslantiiKtple,  d'oii  il 
devait  lui  si;:ni(icr  le  lieu  de  son  exil.  Le 
s.iiiil,  avant  de  quitter  Auiioehe,  lit  réunir 
les  fulèles,  et  leur  recommanda  forli-ment  de 
r(»ster  inéhranî.-ibles  dans  la  doctrine  do 
rFp;!ise,  et  cette  exhortation  paliu'tique  en 
pit  serva  un  grand  nomlîre  du  malheur  de 
touiber  dans  l'hérésie.  Il  fut  exilé,  en  331, 
dans  la  Thraee,  avec  |  lusieurs  prêtres  et 
diacres;  de  la  Tlirace,  on  l'envoya  dans  111- 
lyrie.  Il  mourut  à  Philippes  eu  Macédoine, 
J'ai»  '"38,  (M  son  corps  fut  rapporté  à  Anliociie 
en  4S2,  par  (^-alandion,  l'un  de  ses  succes- 
seurs. Les  Pères  et  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques ont  donné  les  plus  £;rands  éloges  à  la 
sainteté,  ;;u  .«^avoir,  à  l'éloquence  de  sais  t 
liustalhe  :  ils  le  comparent  aux.  Athanase  et 
aux  Hlaire,  pour  le  courage  et  le  talent 
qu'il  déploya  dans  la  défense  de  la  foi.  11  fut 
un  des  premiers  qui  combattirent  l'arianis- 
me,  et  il  le  fit  avec  autant  de  clarté  que  de 
force.  Nous  n'avons  plus  ses  ouvrages,  et 
c'est  une  véritable  perte  ,  non-seulement 
pour  la  religion,  mais  aussi  pour  la  littéra- 
ture; car  Sozou.èue  vante  beaucoup  la  pu- 
reté de  son  style,  la  noblesse  de  ses  pensées 
et  l'élégance  de  ses  expressions. —  IG  juillet, 

EUSÏATHE  (saint),  prêtre,  est  honoré  en 
Egypte  le  12  octobre. 

EUSTATHE  DE  CHAR  AN  (saint),  martyr, 
fut  mis  à  mort  par  Isam,  prince  des  Arabes, 
en  haine  de  la  religion  chrétienne,  cl  il  est 
honoré  le  li  mars. 

EUSTAZE  (saint),  Eusiazius,  est  honoré  à 
Au.  h  le  31  décembre. 

EUSTÈUE  (saint),  Fusterius ^  évêque  de 
Salerne,  florissait  vers  le  commencement  du 
vu''  siècle.  Son  corps  se  garde  dans  l'église 
cathédrale  de  cette  ^ille.  Il  y  avait  autrefois 
à  l-come,  hors  des  mars,  une  église  qui  por- 
tail son  nom.  —  19  octobre. 

LDSTOCHE  (saint),  Euslochius^  prêtre  et 
ïïiaityr  à  Ancyre  en  Galalie,  souffrit  avec 
plusieurs  autres  sous  l'empereur  Galère.  — 
23  juiu. 

LUSTOCHE  (saint),  martyr  avec  saint  El- 
pido  et  plusieurs  antres,  confessa  la  foi  eu 
présence  de  .lulicn  l'Apostat.  Ce  prince,  irrité 
de  cette  hardiesse,  le  fit  attacher  à  la  queue 
d'iui  cheval  indompté.  Son  corps,  tout  dé- 
chira, fut  ensuite  jeté  dans  les  llammes  et 
réduit  en  cendres,  vers  l'an  302.—  16  no- 
vembre. 


EUSTOCIIK  (saint),  évoque  de  Tour», 
d'unc!  illustre  famille  d'Auvergne,  succéda  \ 
s;iiul  llrice  en  ^l'iV.  Il  .issista  ,  en  'i;').'!,  au 
concile  d'Angers,  où  il  défendit  avec  chaleur 
les  droits  d<'  l'I-lglise,  Messé.s  [i.jr  une  loi  i\n 
reuipeieurV.ilentiuien  Ill,etj)iii  une  grando 
part  à  tout  ce  qu'on  y  régla  sur  la  discipline. 
Il  augmenta  le  nombre  des  paroisses  de  sou 
diocèse,  et  lit  Jiâlir  d;ius  «-a  ville  épiseopale 
une  église  dans  hKjuelb;  il  plaça  les  reli()ue8 
de  saint  (îervais  el  de  saijjt  l*rolais,{|ie  saint 
Martin  avait  reeues  d'il.'ilie.  Il  iiu)iirul  en 
h\\\  ,  et  fui  enterré  dans  l'église  (jue  saitil 
llrice  avait  lait  bâtir  sur  le  tombeau  de  saint 
Martin.  Saint  («régoire,  l'un  d»;  ses  suc(;es- 
sewrs,  doun(!  de  grands  éloges  à  son  éuii- 
neiile  s.iinteté.  —  19  septembre. 

EUSTOCIME  (sainte),  lùislocinn,  vierge  et 
martyre  à  Tarse  en  Ciiicie,  soulïrit  de  cruels 
supplices  sous  le  régne  de  Julien  l'Apostat, 
et  expira  en  priant  Dieu.  —  2  novembre. 

EUSTOCUIE  (sainte),  lïustucliinm .  viergo 
et  abbesse,  naquit  à  Home  vers  l'an  30i.  Fille 
de  sainte  Paule  et  du  sénateur  Toxoiius,  elle 
descendait  des  Scipion  et  des  Emile,  deux: 
des  plus  illustres  familles  de  Rome.  Elle  était 
encore  enfant  lorsqu'elle  perdit  son  pète,  et 
fut  élevée  par  sa  mère  dans  l'amour  de  Dieu 
et  la  pratique  de  la  vertu.  Elle  montra  de 
bonne  heure  un  profond  mépris  pour  les  va- 
niiés  du  monde,  un  grand  amour  pour  les 
pauvres,  et  une  fernu;  résoluliiju  d^:  n'avoir 
d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Sainte  Pauîe 
avait  inspiré  à  sa  fille  beauc(!U()  d'eloigne- 
n^.enl  pour  le  faste  etiee  parures  niondaincs, 
voulant  qu'elle  fût  toujours  habillée  avec 
une  grande  simplicité.  Un  jour  qu'Euslochie 
se  trouvait  chez  Prélextate,  sa  laute,  celle-ci, 
pour  faire  plaisir  à  Hyméliu.s  son  mari,  qui 
trouvait  la  mise  de  sa  tùôce  trop  négligée  et 
trop  au-dessous  de  sou  rang,  se  mit  en  de- 
voir de  la  parer  de  riches  atours  et  d'une  toi- 
lette à  la  mode,  conforme  à  celle  des  jeunes 
personnes  de  sa  condition,  avec  l'intention 
de  lui  faire  perdre  le  desseii\  qu'elle  avait 
formé  de  rester  vierge  toute  sa  vie.  Mais  la 
nuit  suivante  un  ange  apparut  à  Prélextate, 
et  lui  dit  ;  Vous  avez  préféré  les  conseils  de 
voire  époux  à  ceux  de  Jéyu^-Christ,  et  rous 
avez  osé  porter  sur  la  lêle  d'une  vierge  du 
Seigneur  une  main  sacriléfje;  pour  vous  en, 
punir ^  celte  main  va  .sc  dessécher.  Vous  mour- 
rez dans  cinq  mois,  et  si  vous  ne  vous  repentez 
de  votre  faute ,  vous  serez  .précipitée  dans 
l'enfer.  L'événement  montra  que  le  repentir 
était  venu  trop  tiird  pour  écarter  l'effet  de  la 
menace,  du  moins  quant  à  ce  monde;  car 
elle  mourut  au  bout  des  cinq  mitis.  Eusto- 
cbie  avait  à  peine  <!ix-liuit  ans  lorsqu'elle 
prit,  vers  l'an  382,  saint  Jérôme  pour  son 
guide  spirituel,  et  qu'elle  s'engagea,  par  un 
vœu  solennel,  à  rosier  toute  sa  vie.d;in.s  l'é- 
tat (Je  virginité.  Ce  i'ul  pour  elle  «jue  !e  saint 
docteur  composa,  l'année  suivante,  son 
traité  de  la  Viiginité,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Le.'tre  à  Lusiochie,  où  il  lui  donne 
des  instructions  ret-tives  au  genre  de  vie 
qu'elle  avait  choisi,  et  qui  était  encore  nou- 
veau à  liome.  Eu&lochie  quiUa  cotte  villo 
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avec  sa  mère  en  38'i,  el  Inrcompapriia  dans 
les  voyages  qu'elle  Ht  on  Chypre  ,  en   Syrie, 
ou  Kpv'  le  el  eu  Paleslinc.et  se  fixa  avec  elle 
à   Bclhleein  .  dans    le   iiu)n;i>«lère  de  vierges 
t\uc  sainte  Paulc  venait   <l'y  fonder.  IMe  y 
vé(  ni    sous  la  cnndui  e  de  s.iintc  Paule  jns- 
(lu'à   la    mort   de  cellc-ri  ,  arrivée   en    'lOV , 
qu'elle  la  remplaça  en  qualité  de  supérienre. 
Sainl  Jérôme   conlinnait  de  la   dici};er  dans 
les  voies  de  1 1  perfeciion:  il  Ini  donnait  aussi 
des   leçons   d'HcriUue  sainte  el    de    lanuue 
hébraïque.  VAlc  ])voii[a  lellement  sous  un  si 
habile  ui;:îlrc,  qu'on  peut  la  reirarder  comme 
la   per^onne  do  sou   sexe   1 1   [ilus    in>.lruile 
poiir  le  siècli'  où  elle  \ivait.Le  saint  docieur 
lui  dédia  ses  commentaires  sur  Isaïe  cl  sur  lùé- 
cliiel.  I"n  Vit),  une  bande  de  scélérats  ,  exci- 
tés par  les   pé'as'''"s,  incendièrent  les  mo- 
nastères de  lîéllileem,  cl  lireiii  mille  oiilra[ïes 
à  ceux  qui  les  habitaient.  Les  moines  el  les 
vicr^cs  prirent  la  fuile.  Kuslochie  el  la  jeune 
Paule,  sa   nièce,  coururenl  les  plus  grands 
dangers  :  leur  haidtation  devint  la  proie  des 
flammes,  et  les  [)crsonues  qui  leur  apparte- 
naient subirent  en  leur  présence  loules  sor- 
tes do  mauvais  Irailcmenls.  KIlcs  en  inlbr- 
méreiil  le  pape  Innccnl  1",  qui  écrivit  la 
Icltre  la  plus  pressante  à  Jean,  patriarche  de 
•lérusalem,  j  our  (ju'il  cùl  à  s'opposer  aux 
violences  des    héréiiques.  Sainte   l'iiuslochie 
jiiourul  un  an  avant  sainl  Jérôme ,  l'an  il9, 
el  fut  enterrée  auprès  de  sa  mère.  —  28  sep- 
tembre. 

EUSTOCHIE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  Sainte-Claire, de  l'illustre  famille  d(;  Cala- 
fato,  par  son  père,  el  de  celle  des  Colonne, 
jiar  sa  mère,  naquit  à  Messine  en  1430, 
et  fui  élevée  d'une  manière  digne  de  sa 
naissance.  Comme  elle  ét.iil  aussi  vertueuse 
que  belle  ,  plusieurs  seigneurs  de  la  Sicile 
recherchèrent  sa  main:  mais  elle  refusa  les 
j)arlis  les  plus  avaniageux,  décidée  qu'elle 
était  à  n'avoir  d'autre  époux  que  Jésus- 
Ciirist.  Ses  parents  mirent  lout  en  œuvre 
pour  la  faire  changer  de  résoluiion  ;  ils  allè- 
lenl  n)cme  jusqu'à  la  mallr.iiler  :  rien  ne 
])Ul  l'ébranler,  cl  elle  réussit  enfin  à  entrer 
dans  le  monaslère  de  Sainte-Claire  do  H.issi- 
cano.  Son  zèle  pour  l'exacte  observance  do 
la  règle  de  son  ordre  la  porta  à  solliciter 
.iiiprcs  du  papeCallixIc  III  la  [jcrmission  de 
fonder  un  nouveau  monaslère,  où  celte  rè- 
gle serait  rigoureusement  observée  :  l'ayant 
obtenue,  (lie  linda,  .i|)rès  mille  diffi 'ullés,  le 
moii.ihlère  du  Mnnl-des-N'iiTgcs ,  dont  elle 
devint  ensuite  abbesse.  Elle  s'y  (il  admirer 
par  ses  vertus,  cl  snrlonl  par  sa  tendre  dc- 
volion  envers  h',  sainl  sacrement  de  l'aulel 
cl  envers  la  sainte  Vierge,  ainsi  «|ue  par  son 
amour  pour  les  au>lérilés.  lillc  mourut  à 
l'âge  d(!  cini|Uiiiile-(|n,ilre  ans,  le  20  janvier 
i\bï.  I.os  mirai'Ies  Ofiércs  à  son  tomiicaii  ont 
p'^rle  les  fidèles  a  lui  rendre  un  ciille  public, 
qui  fui  ap[)rou*é  |»ar  Pu»  \  j  en  J7H2,  el  l'on 
célèbre  sa  fêle  le  28  février. 

hlSTOl-l*;  (»ainlj,  /,ij.s/(j/< ((.<(,  évè(iue  et 
n»rii  I)  r,  souflnl  .i  Nicomedie,  d  il  csl  honoré 
le  7  juin. 

EÛSTOLlIî  (saiulej,  Euttolia,  vier^je,  était 


née  à  Borne  et  mourut  à  Constantinople,  sur 
la  fin  du  VI'  siècle.  Les  Grecs  lui  donnent 
le  titre  d'abhesse.  —  9  novembre. 

KUSTOUCIi  (saint).  ^us/o;-7Mis,  prêlre  de 
Nicomedie,  est  honoré  le  11  avril. 

EUSTOUt^.E  \"  (saint),  évéque  de  Milan, 
florissail  dans  la  première  [)artie  du iv  siècle 
el  mourut  en  331.  Saml  Ambroise,  qui  fait 
de  lui  un  bel  éloge,  lui  donne  le  titre  de 
confesseur.  —  18  sejjlembre. 

EUSTOllGE  II  (saint),  cvêque  de  Milan  et 

confesseur,  vécut  sous  Théodoric,  roi  des 
Goihs,  dont  il  fut  Irès-véncré.  11  mourut  eu 
518.  —  0  juin. 

ICUSTOSE  (sainl),  Eustosius,  martyr  à 
Antioche  avec  sainl  Déméirius,  évoque,  et 
vingt-un  autres.  —  10  novembre. 

EU.STUACE  (sainl),  Eiislratius,  supérieur 
du  monastère  d'Augarc,  près  de  Nicomedie 
au  9'  siècle,  est  honoré  chez  les  Grecs,  le  9 
janvier. 

EUTHALIE  (sainte),  Euihalia,  vierge  el 
martyre  à  Leulini  en  Sicile,  ayant  embrassé 
le  christianisme,  fui  mise  à  mort  par  son 
frère  nommé  Servilicn  qui,  à  la  nouvelle  de 
ce  changement  de  religion,  la  perça  d'un 
coup  d'épée.  Elle  est  aussi  appelée  Eulalie 
dans  (juelqucs  mariyrolo.^es.  —  27  août. 

EUTHÉE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Ma'Tobe  et  un  aulre.  —  7  mai. 

EUTHYME  (saiul),  Eurhyinius,  diacre 
d'Alexandrie  el  martyr,  mourut  en  pribon 
pour  Jésus-Christ.  —  5  mai. 

EUTHY^ME  (saint),  martyr  à  Nicomedie 
pendant  ia  persécution  de  Dioclétien, 
encouragea  au  martyre  plusieurs  chrétiens 
dont  il  alla  ensuite  partager  la  couronne. 

EUTHYME  (saint),  habitait  Rome  lors- 
qu'éclala  1 1  persécution  de  Dioclétien.  Ayant 
quille  celte  ville  pour  se  réfugiera  Pérouse, 
avec  sa  femme  et  son  fils  Crescence,  il  y 
mourut  en  paix  vers  l'an  309.  —  29  août. 

EUTHYMli  (saint),  abbé  en  Palestine, 
naquit  en  377,  d'une  lauiille  noble  et  riche 
de  iMéiiline,  ville  de  la  petite  Arménie,  el  (ut 
le  Iruil  de  la  dévotion  <]uo  ses  parents  avaient 
au  saint  martyr  Polycucie.  Il  fui  placé,  dès 
son  jeune  âge,  sous  la  conduite  de  son 
cvêque,  qui  l'cleva  dans  la  pratique  des 
verluschreliennes  i  Idans  l'éludedes  sciences 
ecclési.'isli(|ues.  Il  lui  conféra  ensuite  la 
saceriloco  et  l'élablit  supérieur  général  de 
tous  les  monastères  de  sdii  diocèse.  Comme 
liulhymcse  croyait  redevable  du  bienfait 
(le  I  exislence  à  saint  l'olyeuclc,  il  lui  vou.r 
une  lendre  dévotion, à  rexemple  des  auteurs 
de  ses  jours,  el  il  se  retirait  souvent  dans  ler 
monasièrc  de  son  nom.  Les  fondions  de  sît 
ch<irge  ne  l'i mpèeliaienl  pas  de  travailler  à: 
sa  propre  saiulification.  L'amour  qu'il  avait 
pour  la  prière  lui  faisait  or>iinaiicmcul 
passer  les  nuits  dans  ce  sainl  exercice, 
de|)uis  l'Epiphanie  jiis(|u'a  Pàilues,  et  pour 
>  >a(|uer  plus   librement,  il  se   reiir.iil    seul 
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lingl-septans,  il  quitta  secrètement  sa  patrie- 
('iOi),  alla  visiter  les  sainte  lieux  cnPalesline^ 
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après  quoi,    il   s'tMii'cnn.i  liniiH    iiik^  collule 

Îri^'s  (le  la  l.inic  <l(^  Pliaran,  .'i  dciiv  li(Mi<>s  do 
l'i'iisiili'in.  (i'csl  \i\  (|U(',  iiioi'l  ail  iiiiiii(l(>  cl 
i\  liii-nu^ino,  il  no  cou  versa  il  plus  ipravec 
Oioii,  cl  ii)i;;naii  aux  cxciticcs  «hi  lacouicrn- 
plalion  lo  Iravail  des  mains,  (|iii  coiisist.iil 
à  laii'c  des  paniers  dont  le  produit  servait  ii 
sa  siiltsistance  el  au  soiila^enxMil  des  pauvres, 
Après  avoir  passé  ciini  ans  dans  s;i  celldie, 
il  se  f  lira,  avec,  un  saint  erniile  noinuiù 
Tlu'ocîisto  dans  une  caverne  siluée  enln;  Jé- 
rieho  el  Jérusalem,  à  quatre  lieues  de  celto 
dernière  ville.  Ils  y  reslèniit  (jueliiue  temps 
inconnus,  no  se  nourrissant  ciue  d'herbes 
crues;  mais  ayanl  été  découverts,  on  \int 
de  toutes  parts  les  visiter,  et,  eu  'i  1 1 ,  Ku- 
liiymo  commença  à  recevoir  des  disciples. 
Leur  nonil)re  lui  hieniôt  assez  cousidéra- 
l»le  pour  l'ol)li};cr  à  fonder  un  monaslére 
dont  il  confia  le  {gouvernement  à  Théoclisle. 
En  k'20,  il  bAlil  près  de  là,  sur  le  chemin 
de  Jérusalem  à  Jéricho,  une  laiire  (ju'il  ne 
voulut  pas  non  plus  gouverner  par  lui- 
même,  vivant  dans  un  ermitage  écarté,  où 
les  supérieurs  veii;iient  prendre  ses  avis 
le  samedi  et  le  dimanche  ;  ces  jours-là  ses 
discif)les  avaient  aussi  la  liberté  de  venir  le 
consulter,  et  il  les  accueillait  toujours  avec 
une  douceur  et  une  humilité  qui  lui  g,i. 
gnaicnt  tous  les  cœurs.  11  leur  recommandait 
par-dessus  tout,  la  nioriification;  c'est  une 
vertu,  leur  disait-il,  7«e  vous  pouvez  prati- 
quer même  à  table  ;  vous  navez,  pour  cela, 
qxù)  en  sortir  avant  que  votre  appétit  ne  soit 
entièrement  satisfait  ;  mais  il  réprouvait  les 
jeûnes  extraordinaires  et  les  pratiques  sin- 
gulières, comme  pouvant  flatter  la  vanité 
el  la  volonté  propre.  Tous  ceux  qui  étaient 
sous  sa  conduite  s'efforçaient  de  retracer 
ses  vertus,  en  imitant  ses  exemples.  Eulhy- 
me  fui  favorisé  du  don  des  miracles.  Aspe- 
bêle  ,  prince  arabe,  ayant  inutilement  con- 
sulté les  médecins  et  les  magiciens  pour  ob- 
tenir la  guérison  de  Térébon,  son  fils,  atteint 
d'une  paralysie  qui  lui  avait  desséché  la  moi- 
tié du  corps,  le  conduisit  au  saint  abbé,  qui  le 
guérit  sur-le-champ  par  une  courte  prière, 
accompagnée  du  signe  delà  croix.  Aspébèle, 
frappé  de  ce  prodige,  se  convertit  et  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Pierre.  Sa  conversion  fui 
suivie  do  celle  d'un  grand  nombre  de  Sarra- 
sins, et  Juvénal,  patriarche  de  Jerusalefo,  le 
lit  évéque  de  celle  nouvelle  chrétienlé.  Le 
bruildèla  guérison  miraculeuse  de  Térébon 
lui  attira  un  grand  nombre  de  malades  qui,  se 
trouvant  aussi  guéris  par  ses  prières,  élen- 
^laienl  de  plus  en  plus  sa  réputation  ,  el  lui 
attiraient  de  nombreuses  visites.  Sou  humi- 
lité et  son  amour  de  la  solitude  ne  pouvant 
s'accorder  avec  celte  affluence  de  visiteurs, 
il  prit  enfin  le  parti  de  se  fixer  ailleurs, 
^lalgré  les  instances  de  ses  moines,  il  partit 
avec  un  de  ses  disciples,  nommé  Domilien  , 
et  se  rendit  sur  le  rivage  de  la  mer  Morte  , 
ensuite  sur  une  montagne  isolée,  où  il  trou- 
va un  puils  el  les  ruines  d'un  ancien  éjitice, 
I>rès  duquel  il  se  construisit  un  oratoire. 
Celle  montagne  ne  lui  paraissarU  pas  encore 
assez  solitaire,  il  s'enfonça  dans  le  désert  de 


Ziphon  et  se  fixa  dans  une  caverne;  mais  ou 
linit  encore  par  le  découvrir  el  les  visites  ro- 
conimencèrenl.  Il  guérit  plu'.ieurs  mal.ides, 
•Mitre;  .lulres  un  encMgumène.  L»-  pouvoir  de 
ses  prières,  dii    le  moine   Cyrille,  auteur  do 
sa  V  ie,  s'étendait  non-seulement  sur  les  dé- 
inou'*,  mais    eni orc;  sur   les  s('ij)euts    {'{  sur 
les  bêtes  les    plus  ciuelles.  Voyant  de  nou- 
veau sa   solituth;  troublée  ,    il   fut   obligé   du 
choisir  une  autre  demeure  el  s'établit  ,  tou- 
jours accompagné  de  Domilien,  dans  nn(;  re- 
liaile   située   à    une   lieue  du    monaslére    do 
Tlieorliste,  où  il   se  rendait   tous  les  diman- 
ches, pour  assister  avec  les  moines  à   la   cé- 
lébration des  saints   mysières.    Plusieurs  de 
ses  disciples  ayant  construit  des  cellules  au- 
tour de  la  sienne,  il  se  forma  une  nouvelle 
l.iure  qui  devint  bienlrtl  aussi  célèbre  que  la 
première.  'i't)us  ces  solitaires  étaient  dirigés 
par  ses  conseils   et  soutenus  par  ses  exem- 
ples ;  dans  leurs  peines  el   leurs  tentations  , 
ils  s'adressaient  à  lui  comme   à    l'oracle  du 
ciel.  Maçon  el   Clémas ,  deux  d'entre  eux, 
ayant  éctmié  les  suggestions  de  l'ennemi  qui 
les  sollicitait  à    rentrer  dans  le  monde  ,  ca- 
chèrent celte  tentation  au  sainl  ;  mais  il  la 
connut  par  révélation,  et  é!ant  allé  les  trou- 
ver, il  leur  parla  avec  bonté,  les  exhorta  à 
la  persévérance  et  finit  par  ranimer  en  eux 
le  goût  de  la  soliluilc.  Dans  une  sécheresse 
qui   désolait  tout  le  pays  ,   on  vint  proces- 
sionnellement  à  sa  cellule  ,  en  portant  des 
croix   el  en  chantan!    Kyrie,   eleison,   tant 
était  grande  la   confiance  qu'on  avait  dans 
son  crédit  près  de  Dieu  !  El  comme  on  le  con- 
jurait de  faire  cesser  le  fléau  :  Quoi!  rèion- 
dil-il,  un  pécheur  tel  que  moi  oserait-il  se 
présenter  devant  le  Seigneur,  dont  nos  crimes 
ont  allumé  la  colère.  Il  faut  nousprosterner 
tous  devant  lui ,   et   il  nous  écoutera.  Tous 
obéirent,  et  Euthyme,  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  ses  moines  ,  alla  se  prosterner 
dans  la  chapelle.  Aussitôt  le  ciel  se  couvrit 
de  nuages  épais  ,  et  il  tomba  une  pluie    si 
abondante  que  l'année  fut  exirêmemenl  fer- 
tile. Gomme  les  erreurs  de  Nestorius  et  d'Eu- 
lychès    troublaient  alors  l'Eiilise  d'Orient , 
non-seulement  il  resta  inébtanlablemenl  at- 
taché à  la  foi  catholique,  mais  il  eut  encore 
la  gloire  d'y  ramener  l'impératrice  Eudoxie, 
qui  s'était  retirée  en  Palestine,  lorsqu'elle  fut 
devenue   veuve  de  Théodose  le  Jeune.  Elle 
avait  pris  chaudement  la    cause  des  euty- 
chieus  ;  naais   la  triste  nouvelle  que  sa  fille 
liudoxie  ,  veuve  de  Valentinien,  el  ses  deux 
petites-filles  avaient  été  emmenées  captives 
en  Afrique  par  Genséric  ,  roi  des  Vandales 
{koo)  ,  la  fil  rentrer  en  elle-même.  Saint  Si- 
méon  Slylile,  qu'elle  consulta  ,  lui   répondit 
que  ces  malheurs  étaient  la  punition  du  cri- 
me qu'elle  avait  commis  en  abandonnant  et 
en  persécutant  la  doctrine  catholique  ;  il  lui 
recommanda  ensuite  de    se   conformer  aux 
avis  de  l'abbé  Eulhyme.  Comme  Eudoxie  sa- 
vait qu'aucune  femme  n'entrait  dans  l'enclos 
de  la  laure  du  sainl,  elle  fil  bâtir,  à  une  lieue 
et  demie  de  là,  une  tour,  et  l'envoya    prier 
de  l'y  venir  trouver.  Eulhyme  se  reuiiit  aux 
désirs  de  lu  princesse,  lui   conseilla  d'abju- 
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ror  l'eiitychianisme  ,  de  recevoir  le  concile 
de  Chalcédoine,  et  d.^  se  séparer  du  faux  pa- 
Irii'.rche  Théodose.  Elle  r  tuI  col  avis  rnm- 
nie  lui  ordre  du  ciel,  ol,  "lo  retour  à  Jérusa- 
l(Mn,elle  embrassa  laconîmuuionde  Juvénal, 
patriarclie  calholi;|ne  de  <  rtlc  ville,  et  passa 
le  rrsle  dp  ses  jours  d.ins   In  pr.ilique  de  la 
pjélé  et  de  la  péailence   fCn  '^oO ,  elle  voulut 
cissigner  des  revenus  pimr  la   subsistaiic  '  de 
ceux  qui  hahitiii -nt  la  laure  du    saint  ahbé, 
mais  celui-ci  les  refusa,  en  disant  :  Pourquoi 
vous  occuper  de  tant  de  soins?  lîienlùt  vous 
pnrallre:  devant  If  Ir.hntud  de  Jr^ity-'CUrisl ; 
nn  per.:i<'Z  donc  /)/«^•  Cfii'iru   rowpfc  f/ite  vous 
allez  rendre  de  toute  voire  vie.  lin  efl'et,  elle 
mourut  peu  de  temps  après.  Eu  ioG,  il  avait 
reçu  au  nombre  de  ses  disciples  saint  ï^ab  ;s, 
alors   âf^é  de  dix-liuit  ans,  et  il   le  clioisil 
avec  Domitien  pour  le  suivre  dans  la  retraite 
qu'il  faisait  tous  les  ans  au  désert  d<;  Ruban, 
où  la  tradition  porte  que  .lésus-Cbrisl  passa 
ses  quarante  jours   de  joùnn.  Dans  une  de 
ces  relr;;ites,  qi;i  duraient  depuis  l'ocîave  dcî 
l'Epiplianie  jusqu'au  dirn;inche  des  Rameaux, 
Sabas,  tourmenté  d'une  soif  ardente,  fut  pris 
d'une  telle  faiblesse,  <}u'il  était  près  d'expirer. 
Eutbyme  s'étant  nus   en  prières  ,  frappa  la 
Icrre  de  son  bâton  et  il  en  sortit  de  l'eau  qa'il 
fil  boire  à  Sab;is  ;  et  cette  eau  miraculeuse 
le  ranima  et  lui  rendit  ses  forces.  Deux  au- 
tres de  SOS  disciples,  Elie  et  Macaire,  à  qui 
iî  avait  prédit  qu'ils  seraient  tous  deux  pa- 
Iriarcbes  de  Jérusalem  ,  vinrent  le  trouver 
au  commencement  du   carême  de   l'aniT,'), 
pour  l'accompagner  dans  le  désert  où  il  avait 
coutume  de  se  reiirer  pendant  la  sainte  (lua- 
rantaine.  Il  leur  dit  qu'il  passerait  la  semai- 
ne avec  eux,  mais  qu'il  les  qtiitter.iit  le  sa- 
medi. Trois  jours  après,  il  ordonna  une  vi- 
•gile  générale  pour  la  fêle  de  saint  Antoine, 
qui  devait  se  céléi.rer  le  lendemain.  Le  jour 
•de  la  fêle  ilexhorla  ses  moines  à  la  pratique 
de  l'Iiuniilité  et  de   la   charité,  clioisil  Elie 
pour  son  successeur,  prédit  à  Donatien  qu'il 
le  suivrait  dans  sopt  jours,  et  mourut  le  20 
janvier  kl'ô,  à   l  âge  de  quairc-vingl-quinzo 
ans,  a[)rès  en  avoir  passé  soixaule-buit  dans 
la  solitude.  Après  sa  mort,  il  apparut  à  plu- 
sieurs   personnes,   et   il   s'opéra   un    graïul 
nombre   de    miracles    à    son   tombeau.  S.iint 
S.'ibas,  l'un   de   ses    |)lus  ciiers  disciples,  f.ii- 
s'iil  sa  (été  tou'S   les  ans,  et  bioniôt  elle  fut 
célébrée  |)ar  les  Grecs,  (jui  lui  donnent   lou- 
j'uirs  le  litre  de  (irand,ct  ensuite  par  les  La- 
lins.  —  20  j.jnvier. 

I  L  rHY:ME  (saint),  évéque  de  Sardes  et 
niar:yr,  (  m  brassa  d'abord  la  vie  mona^itiquc 
el  fut  -eu'sijiie  tiré  de  sa  solitude  pour  être 
placé  sur  le  siège  de  Sar'les  eu  I.ycie.  sous 
le  règne  de  (lonstautin  \l  et  d'Irène,  sa  mère. 
Il  parnt  avec  écl.it  nu  second  concile  géné- 
ral (ie  Nicée,  tenu  en  7S7.  contre  les  ieono- 
r.lastfvs  ,  ol  fut  eiisu.te  exilé  par  l'empereur 
N'Ieépbore  ponr  avoir  donné  le  voile  cà  une 
viertre  nui  avait  pris  la  fuite,  afin  d'évi- 
ter les  pièges  tendus  à  sa  rbnslelé.  La  mort 
de  ce  prince  lui  avant  p<*riiiis  de  retourner 
t  sou  église  en  Hll,  il  |.rii  biitiieuMMit  l;i  dé- 
fense de  la   dor-'rine  c-'illiolique,  persécutée 


par  Léon  l'Arménien,  et  il  osa  mémo  plaider 
la  cause  de  l'I'lglise  en  prés(>nco  de  ce  p'-ince. 
Celle  généreuse  haidiesse  le  fil  condamner 
de  iHuiveau  à  l'i  xil.  Héî.)i.li  une  socon 'o 
fois  sur  son  siège,  son  zèie  à  comiiattre  les 
icoDO  bislos  le  fit  relégner  au  cap  d'Acrile 
en  Riihyiiie,  où  il  fut  reufenné  d;ins  une 
étroite  prison.  Il  y  fut  frappe  si  criiellernenî  à 
coups  de  nerfs  de  liouif,  (juïl  en  mou:  ut  huit 
jours  a|)rè>,  vers  l'an  820.  —  20  décembre  et 
Il  mars. 

l'UTIIYME  (saint),  évê(iue  de  Madytcs, 
dans  l'Hellespoi-t,  fut  surnommé  le  Thaumu- 
•luîge,  à  e.iuse  du  gr.ind  nombre  de  miracles 
qu  il  opér  lit.  —  2  et  1^  avril. 

EUTIlOf'l!;  (  aint).  y:'uno/>jii.s,  premier  évé- 
que de  S  iiites  et  martyr,  vint  au  iii*^  siècle 
I  récber  l'Evi-ngilo  diiiis  les  Gaules,  cl  son 
zèle  pour  la  conversion  des  païens  lui  coû- 
ta la  vie.   Il  versa  sou    sang  dans  la  ville  de 
Saintes,  et  la  violence  de  la  persécution  ne 
permit  pas   aux  fidèles  qu'il  avait  gagnes  à 
Jésus-Cbrist de  l'enterrer  dans  liii  liiu  conve- 
nable. Dansla  suite,  «m  ne  se  souvint  plus  que 
de  s  >n  zèle  et  de  sa  sainteté.  S.iiul  (irégoire  de 
Tours  rapporte  (jue  Pailade,  évéque  de  Sain- 
tes au  VI'  siècle,  ayant  fait  bâiir  une  église  en 
l'honneur  <!e  saint  Eulrope,  et  voulant  y  pla- 
cer ses  relique."),  invita  plusieurs  aUbés  à  la 
cérémonie  de  cette   translation.  Lortique  le 
loinbe.iu  eut  éié  ouvert  ,  ('eux  abnés  apt^r- 
çurent  un  coup  do  ba  lie  à  la  tète  du  s.iiut. 
•La  nuit  suivante,  saint  Eutrope  leur  ap|)i/vut 
et  leur  dit  (jue  c'était  par  c(;  coup  tiu'on  lui 
avait  Ole  la  vie;  c'e'-t  ainsi   qu'ion  reconnut 
qu'il  était  martyr.  Son  chef  se  girde  dans 
l'ancieune  église  cathédrale,  aujourd'hui  pa- 
roissiale, qui  portail  son  nom.  lillc  fui  rebâ- 
tie par  révè(iue  Léonce,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, et  Veuance  Forlunat  a  composé  u\\ 
peiit  poème  en   son    honneur.    Le  reste  de 
son  corps  fut  détruit  en  grande  parlie    par 
les  huguenots  au  xvi'  siècle  ;  on  en  récup  ra 
cepen>iaiit   quebiues   parcelles  qui    se  trou- 
vent dans  l'église  de  la  Trinité,  à  Vendôme, 
—  .'10  avril. 

l'.UTUOI'E  (saint) ,  martyr  ù  Porto  ,  est 
honore  le  15  juillet. 

EUrilOPE  (saint),  soldat  cl  marlyT  evec 
sainl  Cléonice  <  t  un  autre,  fui  crucifié  à  V- 
nia'ée  dans  le  l'ont,  par  oriire  du  juge  As- 
clepiade,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Diocleîien.    -  8  mars. 

LUIKOl'E  (s.iiiit),  lecteur  de  l'église  do 
Constanlinople  et  martyr,  était  d'une  fiimillo 
{•atricienne,  et  reçut  une  éducation  distin- 
guée. Oiioi(|uc  jeune  eiuore,  il  s'était  déjà 
fait  remarquer  par  la  sainb'té  lie  sa  vie  , 
I  irscpi'il  lui  arrêté  à  l'occasion  de  rinccndio 
qui  consuma  leglise  palriircûlc  de  Sainte- 
fc<opbie,  l'an  404..  Gomme  il  était  frés-altaché 
ù  saint  Jean  Ghrysostome,  qui  venait  d'être 
exile  pour  la  seconde  lois  ,  Ojitat,  gouver- 
neur «le  l;i  ville,  le  (il  mettre  à  la  torture  pour 
le  lorcer  à  révé'er  L's  auliurs  de  l'incendie, 
([u'on  soup  (Minaii  être  les  atiiis  du  surut  pâ- 
li iarcbe.  Gelle  cruauté  ne  ser\il  qu'à  faire 
éeiater  dai  s  l-jitrope,  qui  étail  d'une  consli- 
tulion  frêle  et  délicate,  la  puissance  de  celui 
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qui  sait  confondro  (•<«  (jn'il  y  a  d(^  pins  fort 
p.ir  ce  i\n'  il  y  a  do  plus  l'aihlc.  OpI.il  \{'.  iil, 
tî'abnrd  h.illrc  de  vim^cs;  on  lui  dt'cliira  <'ii- 
siiiln  lo  visaj;o  cl  lotis  los  iiiouihies  avoc  de» 
O'ii^lcs  do  IVr,  de  ni.iiil^rc  (|u<'  son  corps  ii'r- 
lail  plus  «(u'iMW*  pi. lie  >uf  l.u|m'lit' on  jjionit- 
nait  des  lurclios  aninilcs.  Le  saint  niariyi- 
soulTril  CCS  alTiciix  .sii|)|'licc!»  avec  une  Icr- 
iijclc  luToïniic,  cl  ne  cessa  de  rérlaiU'  r  lian- 
tonicnl  en  laveur  de  la  jiislii  c  cl  do  la  vcri- 
lé,  indij-ncinenl  violi'j's  dans  la  caille  du 
saint  palliai  elle.  On  le  lit  Iransporler  d<ius 
une  prison,  où  il  expira  des  tuiles  de  ses  lur- 
lurcs,  l'an  liOV.  Selon  Palladc,  il  expira  sur 
le  llicàlre  tncnie  do  son  supplice,  en  présence 
du  peuple  ,  fréuussanl  d'indij!;nalion.  Quoi 
qu'il  en  soil,  Dieu  altesla  liienU)!  sa  .sainlelé 
par  de  nouihreux  miracles.  —  12  janvier. 

EUTUOPIil  (s.iint) ,  ahlié  à  Saintes,  succéda 
à  saint  .Miirlin  dans  le  j^ouverncniont  du  mo- 
nastère que  celui-ci  avaii  l'ondé  en  celle  ville. 
On  ignore  les  détails  de  sa   vie,   ainsi  que 
l'année  de  sa  mort  ;  mais  on  s;: il  qu'il  fluris- 
sait  vers  le  milieu  du  v"  siècle.  — 7  décemb. 
EUTUUPlîl  (saint)  ,  évéque  d'Orange  ,  na- 
quit au  coinmencemcnt  du   v*^  siècle,  d'une 
famille  noble  el  riche  de  Marseille.  11  s'en- 
gagea d'abord  dans  les  lions  du  mariage; 
mais,  après  la  morl  de  sa   fenune,  il  entra 
dans  l'état  ecclésiastique.  Eustatlie,évéque  de 
Marseille,  fr.ippé   do    l'éclat  doses  vertus, 
l'engagea  à  recevoir  la  prêtrise  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  sans   peine  qu'il  iriomplia  d'une  ré- 
sistance qui  provenait  uniquement  de  l'hu- 
milité. Kulropc,  devenu  prêtre,  embrassa  un 
genre  de  pénitence  très-sévère,  dans  la  vue 
d'expier  les  fautes  qu'il  avait  commises  dans 
le  monde,  consacrant  les  jours  cl  une  gran- 
de partie  des  nuits  à  la  prière  et  aux  larmes, 
pratiquant  des  jeiineâ  rigoureux  el  d'autres 
auslérilés  que  lui   inspirait   sa   ferveur.  Il 
reçiil  une  grande  consolation  de  deux  son- 
ges mystérieux,  dans  lesquels  Dieu   lui  fit 
connaître  que  ses  fautes  étaient  pardonnces. 
Le  clergé  et   le   peuple  d'Orange    l'élurent 
pour  succéder  à  l'évèque  Juste  ,  qui  venait 
de   mourir.   Après  son   sacre,   il  se  mil  en 
route  pour  aller  prendre  possession  de  son 
siège;  mais  il  fui  lellemenl  elYrajé  de  l'état 
de  désolation  où  il  vit  sa  ville  épiscopale,  que 
la  guerre  avait  dévastée,  qu'il  jirit  la  fuite, 
craignant  de  ne  pouvoir  bien  gouverner  un 
peu[)le   aussi    maltrailé.   Dieu   permit  qu'il 
rencontrât  un  saint  homme,  nommé  Aper  , 
qui  lui  fit  sentir  que  sa  fuite  était  contraire 
à  la  volonté  du  ciel. "C'fs^  lui  dit-il,  u)i  pié(je 
(ptc  le  démon  vous  a  tendu.  Allez  donc  pren^ 
dre  soin  d'une  éijlise  dont  vous  avez  été  établi 
pasle  ir  :  elle  scia  assez  noble  et  as-ez  riche  , 
pourvu  qu'elle  soit  ornée  des  vertus  de  ses  en- 
fan  is.  C'est  à  voîis  de  l'enrichir  :  prenez  pour 
modèle  saint  Paul  (jui  travaillait  de  ses  m  dus 
pour  pourvoir  à  ses  besoins  et  à  ceux  des  au- 
tre». Eulrope,  ranimé  p;ir  celle  exhorlalion, 
retourna   sur-li;-cliamp   à  Orange  ,  où   il  se 
livra  tout  entier  à  la  sanclificatiuu  de   sou 
troupeau.   Il   meiwiil  une   vie   CKliéiiiement 
dure,  travaillait  des  manu  el  cultivait  mèiucî 
la  terre  pour  avoir  de  quoi  vivre  cl  de  quoi 


assislcr  les  pauvre»..  On  Ignore  l'/'poque  de 
sa  mort,  mais  il  vivail  encore  on  V"]?*),  puis- 
(|ii'il  signa  <'n  c(  Ile  iiunée  l,i  li-llrt>  de  Taubtc 
de  liiez  contre  h;  prêtre  Lucide,  qui  errait 
au  sujel  (le  la  pié(lesli(ialit)n.  Nom»  avons 
enit.rt;  une  lettre  (jue  saiul  Sidoine  Apolli- 
naire lui  adressa.        11)  mai. 

IlllTUOIMI')  (sîiinle)  ,  /''utropia,  Mj.irl- re  à 
Alexandrie,  ((ui  ,  visiianl  les  mari}  ii  pi'ii- 
dant  la  persécution  de  Dèce,  fut  a^six  iéc  ii 
leurs  lonrmenis,  el  expiraau  milieu  des  9U[)- 
plices.        li)  oclobre. 

LUTIIOIMI'Î  (sainte),  vierge  cl  marîyrc  A 
Palm\rc  en  Syrie,  n'avait  que  douze  ans 
lors(]u'ell(!  versa  son  sang  [jour  .lésus-Chrisl 
sous  le  président  L)siinaqu(i,  pendant  la  por- 
scculion  d«î  Diocléiirn.  —  15  juin. 

LU  rUOlMhl  (sainte), martyre  a  Augsbourg, 
était  servante  de  sainte  Afre.  Li!e  l'imita 
dans  sa  conversion  comme  elle  l'avait  uniléo 
dans  ses  désordres  ,  et  fut  baptisée  par  le 
saint  prêtre  Narcisse.  Sa  maîlresse  ayanl  été 
marlyrisée  près  d'Augsbourg,  dans  une  îlo 
que  forme  le  Loch,  Lutropie,  qui  avait  as- 
sisté de  loin  à  son  exécution,  jiassa  dans  l'îlo 
et  resta  auprès  de  son  corps.  Sainte  Hilarie, 
mère  de  sainte  Aire,  l'ayant  fait  transporter, 
la  nuit  suivanle,  dans  le  tombeau  de  sa  la- 
mille;  le  juge,  informé  de  ce  lait,  envoya  des 
soldats,  avec  ordre  de  faire  sacrifier  Hilario 
el  les  personnes  qui  l'avaient  aidée  dans  ce 
pieux  devoir.  Sur  leur  refus ,  elles  furent 
renfermées  dans  le  lombeau  où  l'on  mit  le 
feu  ;  c'est  ainsi  qu'Eutropie  consomma  son 
martyre,  à  Augsbourg,  l'an  Siii  ,  pendant  la 
persécuiion  de  Dioclélien.  —  12  août. 

EUTllOPIE  (sainte] ,  veuve,  d'une  famille 
distinguée  d'Auvergne,  florissait  du  temps 
de  saint  Sidoine  A[)ollinaire.  Après  la  mort 
de  son  mari ,  elle  se  consacra  â  la  pratique 
do  la  pénitence  et  à  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres.  La  perle  de  son  fils  el  celle  de  son 
pelit-fils  furent  pour  sa  tendresse  malernelle 
des  épreuves  bien  sensibles,  qu'elle  suppor- 
ta avec  un  grand  courage.  Sa  patience  fut 
aussi  exercée  par  l'injustice  de  quelques 
hommes  qui  lui  suscitèrent  des  procès  pour 
la  dépouiller  de  sa  fortune.  Eile  mourut 
saintejuent  vers  le  milieu  du  V  siècle.  —  15 
septembre. 

EUTUOPiE  (sainte)  ,  vierge  cl  martyre  à 
Reims,  était  sœur  de  saint  Nicaise,  évêque  de 
celte  ville,  et  fut  d'abord  épargnée  ,  lors  de 
la  prise  de  Reims  par  les  Huns ,  qui ,  de  la 
Germanie  avaient  fait  irruption  dans  les 
Gaules,  sous  leur  roi  Attila  ;  mais  voyant 
qu'on  v.c  lui  faisait  grâce  de  la  vie  que  pour 
la  réserver  à  d'autres  dangers  qu'elle  redou- 
tait plus  que  la  mort,  elle  s'écria  qu'elle  ai- 
mail  mieux  mourir  que  de  perdre  sa  ïoi  et 
son  honneur.  A  peine  elle  eut  proféré  ces 
paroles,  qu'on  lamassacra,  vers  le  milieu  du 
v®  siècle.  Elie  fut  enterrée  avec  saint  Nicaise 
dans  le  cimclière  de  l'église  de  Sainl-Agri 
toie.  —  li.  décembre. 

EUTYGHE  (saini) ,  Eutychius,  disciple  de 
£aiiilJean  l'Evaiigéliste, souffrit  en  différents 
pays  où  il  allait  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
la  prison,  le  fouet  et  le  iea  :  il   mourut 
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en  paix  sur  la  fin  du  i«'  siècle.  —  âî*  août. 

KUTYCHK  (sain!)  ,  martyr  à  Homo,  fut 
enterre  dans  le  cimetière  de  s.iiiit  Callisle. 
Plus  lard,  son  corps  fut  Iranaporté  dans  la 
basilique  de  Saiiil-I.aurcnt,  et  le  pape  saint 
Damase  a  composé  son  épilaphc  en  vers.  — 
4-  février. 

KUTYCHE  (saint)  ,  martyr  à  Fércnlino, 
dans  la  Campagne  de  Home,  est  honoré  le  15 
avril. 

EUTYCHK  (s.iint) ,  diacre  et  martyr  dans 
la  Mauritanie  césarienne,  scella  de  son  s.ing 
la  foi  chrétienne  qu'il  avait  préchée  aux 
païcDs,  dont  il  convertit  un  grand  nombre. 
—  21  mai. 

EUTVCHE  (saint),  martyr  à  Nyon,  en  Suis- 
se, soullrii  avec  saint  Zutique  et  un  autre. 
— k  juin. 

EU'l'YCHE  (saint) ,  martyr  en  Thracc  a\  ec 
saint  Plante  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  29  septembre. 

EUTY(J^K  (saint)  ,  martyr  en  Espagne,  y 
sourfrii  avec  deux  autres. — 21  novembre. 

EUIYCHE  ou  Tov  (saint),  martyr  en  Es- 
pagne dans  le  iv"  siècle,  est  patron  d'un 
prieuré  dépendant  de  la  Seauve.  Il  est  ho- 
noré à  Mérida  sous  le  nom  de  saint  Oye.  — 
11  décembre. 

EL'TVCHL  (saint) ,  prêtre  et  martyr  à  An- 
cyre  en  Galalie,  soufl'rit  avec  saintDomilien, 
diacre.  —  28  décembre. 

EUTYCHE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieurs  auires.  fut  mis  à  mort  l'an 
35(3  sous  le  rèt;ne  de  Constance  ,  du  temps 
que  Georges,  évéquc  arien,  occupait  le  siège 
patriarcal  de  celte  ville,  dont  il  s'était  em- 
paré par  violence.  —  2G  mars. 

EUTYCHE  (saint) ,  évcque  de  Côme,  flo- 
rissait  au  commencement  du  vi«  siècle  et 
njonrul  vers  l'an  532.  Son  corps  se  garde  à 
Vico  sous  le  grand  autel  de  l'église  de  Saint- 
Georges.  —  5  juin. 

EUTYCHE  (saint)  ,  abbé  d'un  monastère 
près  de  Norcia  en  Italie,  vivait  en  ermite 
dans  une  solitude  el  instruisait  dans  la  re- 
ligion les  habitants  du  pays,  lorsqu'il  fut 
choisi  vers  l'an  528,  pour  gouverner  un  mo- 
nastrre  du  voisinage  par  l'élection  des  re- 
ligieux. 11  laissa  son  ermitage  à  saint  Flo- 
rent, son  disciple,  a\cc  quelques  brebis. 
Sous  son  gouvernement  ,  la  comnuinauté 
prospéra  pour  le  spirituel  et  pour  le  tempo- 
rel. 11  mourut  vers  l'an  5V0  et  il  fut  cnlerré 
d  iiis  l'église  abbatiale.  Plus  tard,  son  corps 
fut  transporté  avec  celui  de  saint  Spé,  l'un 
«le  ses  iirédècesseurs,  dans  une  autre  é^Hise. 
Eu  1492,  sa  fête  fut  établie  à  Norria  el  dans 
loui  h;  diocèse,  cl  elle  y  est  d'obligation.  — 
2J  mai. 

liETYCIlE  (saint),  martyr  en  Sicile  ,  était 
frère  de  saint  Victorin  el  de  sainte  Mavie. 
11  fut  massacré  avec  l'abbé  saint  Plicide  et 
un  grand  nombre  de  moines,  vers  1  an  5'*G 
I>ar  des  pirates,  ()ui  firent  une  descente  près 
de  Messine,  et  dont  le  chef  s'appeLil  Mamn- 
clia.       .')  octobre. 

EUTYCHE  (saint),  patrico  et  martyr  à 
Carr<'>  m  Méso|ioiaiiii«',  fut  n^"  à  mort  pour 
}(4  lui  chrcUcunc  par  Evclid,  ici  des  Arabes, 


l'an  741.  Ses  reliques  ont  opéré  un  grand 
nombre  de  guérisons  miraculeuses.  —  ik 
m  a 'S. 

EUTYCHÈS  (saint),  martyr,  était  attaché 
au  service  de  sainte  Elavie  Domitillc  cl  fut 
exilé  avec  elle  dans  lile  Pontie.  Kendu  à  la 
liberté  sous  l'empereur  Nerva,  les  conver- 
sions qu'il  opérait  le  tirent  arrêter  de  nou- 
veau sous  Tr;ij;in,  et  il  fut  condamné  à  mort 
par  le  jn-re  Valérien.  —  15  avril. 

l'^UTYCHf^S  (saint),  martyr  à  Pouzzolcs 
avec  saint  .lanvier,  évêque  de  Hénéveni  .  et 
plusieurs  autres,  qui,  après  avoir  souffert 
les  (h  iîiies  et  la  prison,  furent  décapités 
l'an  305  pendant  la  peisé<  ulion  de  Diocié- 
tieii,  par  ordre  de  Timothée  ,  gouverneur  de 
la  Campauic.  Saint  Eutychès  fut  enterré 
avec  honneur  à  oeu  de  distance  de  Pouzzo- 
lcs, et  l'an  400,  son  corps  fut  transporté 
dans  relie  ville.  —  19  septembre. 

EUTYCHIE  (sainic),  Kutychin,  veuve  el 
martyre  à  Thessalonique,  a\ant  été  arrêtée 
avec  sainte  Agipe  et  quatre  aulrcs  chré- 
tiennes, pour  avoir  refusé  de  manger  des 
viandes  imiuolécs  aux  dieux,  comparut  de- 
vant Dulcétius,  gouverneur  de  Macédoine. 
Lorsque  son  tour  d'êlre  interrogée  fut  venu, 
Dulcétius  lui  dit:  Eulychie,  vous  serez  plus 
raisonnable  f/ue  vos  compagnes.  —  Leurs  srn- 
liments  sont  les  mims.  —  tites-rous  mariée? 
— Hlon  mari  est  mort.  —  Y  a-t-il  longtemps? 

—  Depuis  sept  mois.  —  De  qui  Hes  vous  donc 
enceinte?  —  Du  mari  que  Dieu  m'avait  donné. 

—  Croyez-!'  oi,  obéissez  à  l'édit  des  empe- 
reurs. —  Non,  seigneur,  je  suis  chrétienne 
et  servante  du  Dieu  tout  puissant:  je  ne  veux 
obvir  qu'à  lui.  —  Qu'on  lu  mène  en  prison  et 
qu'on  (lit  soin  d'elle,  jus'fu'à  ce  qu'elle  soit 
accouchée.  Comme  elle  a  le  litre  de  martyre, 
dans  les  Actes  de  sainte  Agape,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  fut  exécutée  peu  de  temps 
après  la  délivrance  de  son  fruit,  l'an  304, 
sous  le  règne  de  Diocléticn.  —  3  avril. 

EUTYCHIEN  (saint),  Eutychiunus,  martyr 
avec  saint  Stratège,  fut  brûlé  vif  pour  la 
foi.  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  19 
août. 

EUTYCHIEN  (saint),  pape  el  martyr,  suc- 
céda à  saint  Félix  en  jan>ier  275  et  gou- 
verna riiglise  près  de  neuf  ans.  C'est  lui 
qui  ordonna  (ju'on  ensevelirait  les  corps  des 
martyrs  dans  des  tunifuies  de  pourpre.  11 
en  ensevelit  lui-même,  de  ses  pro[»res  mains, 
trois  cent  quaranie-dcux,  et  il  eut  ensuite  le 
bonheur  de  leur  éire  associé  le  28  décem- 
bre 283,  ayant  été  mis  à  mort  pour  la  foi, 
sous  l'enipereur  Numéricn,  et  il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Callisle.  —  28  décem- 
bre. 

liUTYCHIKN  (saint),  marlyr  à  Nicomédie, 
fui  d'abord  condamné  aux  bêles  qui  no  lui 
firent   aucun  mal;  il   fut  ensuite   brûlé   vif. 

—  17  ;i(»ùl. 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  a  Byzance, 
soulTril  avec  saint  Diomède  el  plusieurs  au- 
tres. —  2  septembre. 

EUTYCIIIFN  (  saint  ),  martyr  en  Campa- 
nte, soullril  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Uioclcticu.  —  2  juillet. 
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KUTYCniRN  (snint),  marl>r,  fnVo  de 
s.liiH  Pmsciiso  cl  do  «aini  r.iiiliilc,  rlail.  \\s- 
papiiol  <l«  naissance.  Ayant  <•!•'  pioscril  par 
(îoust'ric,  roi  dos  Vandalts,  pour  avoir  ro- 
fiiso  (i'emltrassor  rariaiiisnio,  il  oui  <i  soiil- 
fiir  dans  son  exil  do  (muoIs  l(uir(n(>nls  par 
suilo  dcsqtiols  il  ovpira,  vers  lo  milieu  du 
▼  *  si^(-lo.        1."}  n()Voinl)rc. 

KUTYQUK  (  saint  ),  lùKifchins,  marlyr  à 
Nioomcdio,  ^'tail ,  à  co  (iiio  l'on  croil,  pa{^o 
do  Dioclôtion  ol  soulïril  l'an  .'{().'{,  au  ooni- 
iiioiu-omeul  de  la  persécution  de  co  prince. 
—  15  mars. 

KUIYOUI*]  {  saint  ),  Eutyquitut,  l'un  dos 
quarante  martyrs  do  Sohaslo  en  Arménie, 
qni  servaient  dans  les  armées  do  l'empe- 
reur Lioinins ,  et  qui  ne  voulurent  pas  se 
soumeltrc  à  l'édit  de  ce  prince  qui  délcndait 
do  confesser  Jésus-Christ.  Agricola,  gou- 
verneur do  la  province,  les  condamna  à 
passer  la  nuit,  lonl  nns,  sur  un  élanj(  glacé, 
et  comme  il  faisait  un  froid  rigourcuv  le 
lendemain,  presque  tons  étaient  morts.  Leur 
martyre  eut  lieu  l'an  320,  et  saint  Basile, 
qui  nous  a  conservé  leurs  noms,  a  aussi 
lait  un  discours  en  leur  honneur.  —  10 
mars. 

KUTYQUE  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople,  était  moine  d'Amasée,  lorsque 
l'empereur  Juslinicn,  ayant  eu  occasion  de 
le  connaître,  le  prit  en  affection  et  le  fit 
pli'.'or  sur  le  siège  de  la  ville  impériale.  Il 
présida  en  553  au  concile  général  lenu  à 
Constantinople,  oii  l'on  condamna  les  trois 
chapitres.  Justinien  étant  ensuite  tombé 
dans  l'erreur  des  incoiruplibles,  fil  un  édit 
pour  rendre  celte  rêverie  obligatoire  dans 
l'empire.  Eulyciuo  refusa  de  le  signer;  le 
prince  le  fit  déposer  dans  un  synode  et  l'en 
voya  on  exil.  L'empereur  Justin  le  rappela 
en  565,  et  le  parriarche  remonta  sur  son 
siège  et  publia  sur  la  résurrection  des  corps 
un  ouvrage  où  il  disait  (jue  les  corps  res- 
suscites seraient  si  déliés,  qu'ils  ne  pourraient 
plus  être  palpables.  Saint  Grégoire  le  (Irand, 
alors  député  du  pape  Pelage  11  à  la  cour  de 
Constantinople,  le  détrompa  de  son  erreur, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu 
l'an  582,  à  l'âge  de  soixanie-dix  ans.  En 
mourant,  il  voulut  donner  une  marque  pii- 
bli(]ue  de  l'orthodoxie  de  ses  senlin>ents  sur 
la  résurrection,  et,  prenant  sa  poau  avec  sa 
main,  il  dit  en  présence  de  l'empereur:  Je 
confesse  que  nous  ressuscitcrom  tous  en  celle 
même  chair.  Il  est  honoré  à  Venise,  dans  le 
monastère  de  Sainl-George-Majeur,  où  se 
trouvent  ses  reliques.  — G  avril. 

tUïYQUE  (saint),  surnommé  VEslauro- 
mène,  est  honoré  chez  les  fjrecs  le  2  sep- 
tembre. 

EUTVQUE  (saint),  évéque  de  Noyon , 
florissait  dans  le  viii*  siècle,  il  est  honoré 
dans  sa  ville  épiscopale  le  10  seplen)bre  et  à. 
Tournay  le  k  du  même  mois. — k  el  10  septem- 
bre. 

EUTYQUÈS  (  saint  ),  soldat  el  l'un  des 
quarante  martyrs  de  Sébasle  en  Arménie, 
soufl'rit  l'an  320,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Licinius,  et  fut  exposé  nu  avec 


ses  compagnons  sur  un  élanp;  glacé.  Le  len- 
dc^main  leurs  corps  fiironl  réduits  on  cendre 
sur  un  bùclior,  jiar  ordre  du  |irésidenl  Agri- 
coiaiis.  —  10  mars. 

l'il!  TYODKS  (saint),  martyr,  est  honoré  le 
2  jiiillot. 

laiVKH  TE  (saint),  Fvertins,  évéque  d'Or- 
léans, lut  d'abord  sous-diarro  de  l'Mgliso  ro- 
maine, suivant  le  martyrologe,  (|ui  iiouh 
apprend  ((u'il  fut  miraculeusement  désignai 
pour  le  siège  d'Orléans  par  le  moyen  d'une 
col(»ml)c.  On  sait  qu'il  assista  on  37V  au  con- 
cile do  Valence  en  Daupliiné;  mais  ou 
ignore  les  autres  dét.iils  de  sa  vie.  Sa  répu- 
tation de  sainteté  lui  attira  plusieurs  disci- 
ples, entre  autres  saint  Agnan,  qu'il  or- 
donna prêtre  et  auquel  il  confia  fe  gouver- 
nement du  monastère  des  Orgérils  ,  si  lue 
dans  un  des  faubourgs  d'Orléans.  Saint  Eu- 
verte,  sentant  sa  fin  s'a[)proclior,  demanda 
Agnan  pour  suooesseur;  <e  (jui  lui  ayant  élé 
accordé,  il  quitta  l'administralion  de  son 
diocèse  et  mourut  peu  de  tenps  après,  le  7 
septembre  391.  Ses  reliques  furent  depuis 
transférées  à  l'abbaye  qui  porte  son  nom  à 
Orléans,  et  son  culle  était  autrefois  très-cé- 
lèbre, non  seulement  en  France,  mais  même 
en  Angleterre.  — 7  septembre. 

EVaGRE  (saint),  Evagrius,  marlyr  à  To- 
mes en  Scythio,  soulîrit  avec  saint  liénigne. 

—  3  avril. 

EVAGHK  (saint),  marlyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souffrit  avec  saint  Prisque  et  un  au- 
tre. —  1  '  octobre. 

EVAGRK  (  saint  ),  marlyr  cà  Rome,  avec 
saint  Priscien  el  plusieurs  autres,  est  ho- 
nore le  12  octobre. 

EVAGRE  (saint),  évoque  de  Constantino- 
ple, lut  élu  par  les  calboiiques,  après  la 
mort  d'Eudoxe,  en  370.  Les  ariens,  de  leur 
côté,  venaient  d'élire  pour  le  même  siège 
Démophile  de  Rérée,  et  celle  double  élection 
excita  des  troubles  d;ins  la  ville  impériale. 
L'empereur  Valons,  qui  se  trouvait  à  Nico- 
médie,  y  envoya  des  troupes,  avec  ordre  de 
se  saisir  d'Evagre  el  de  le  conduire  en  exil. 
On  ignore  le  lieu  où  il  (ut  relégué;  ce  que 
l'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  avant  d'être 
rendu  a  son  troupeau,  vers  l'an  380.  La  per- 
sécuiion  dont  il  lut  la  première  victime  s'é- 
lentlii  sur  un  grand  nombre  d'orthodoxes,  et 
elle  a  été  décrite  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent 
saint  Evagre  comme  confesseur  le  6  mars. 

EVANGÈLE  (  saint  ),  Evangelius,  marlyr 
à  Alexandrie,  souffrit  avec  quinze  autres. 

—  27  mai. 

EVARISTE  (saint),  Evaristus,  pape  et 
marlyr,  succéda  à  saint  Anaclet,  sous  le  rè- 
gne de  Trajan.  Sous  son  ponlilicat  l'Eglise 
lut  attaquée  au  dehors  par  la  persécution 
et  au  dedans  par  divers  hérétiques.  On 
lui  altribue  l'inslilulion  des  tilres  ou  parois- 
ses do  Rome,  ainsi  que  celles  des  diaconies. 
La  plupart  des  martyrologes  lui  donnent  le 
tiSre  de  martyr,  et  l'on  croit  qu'il  souffrit, 
sous  l'empereur  Trajan,  l'an  102.  —  26  oc- 
tobre. 
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KVARISTli;  (saint),  martyr  on  CnH-  avec 
saitil  Théodti'.e  cl  plusieurs  antres,  subit  di- 
▼Pis  touFmpiils  el  fut  onsuilc  ilocapilc  pen- 
daui  la  porscculion  de  l'euipcrcur  Dèce.  — 
23  décembre. 

i:VAlUSIE  (saint),  marl;,r  à  Césarée  en 
Palcsline,  était  Iri^re  do  saint  Carpon  et  de 
saint  Friscien  :  \\  sonlTrit  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  I)i()c!ctiei>.  —  1^  août. 

EVASIi  ou  Vas,  (saint;,  Evasins,  évêiue 
de  Cas. il  en  Italie  et  martyr,  est  honoré  le  l"^ 
décembre. 

K\  ASE  (saint  ,  évêque  de  Brcscia  en 
Lombardie,  est  lionoré  le  2  décembre. 

EVE  (sainte),  J?i'a,  martyre  à  Abiline  en 
Numiilie,  soulTril  avec  saint  Féliv  cl  on  autre. 

—  30  août. 

EVE  (sainte),  Evn,  martyre  à  Carthago, 
fui  arrciée  à  Abitinc,  ville  d'Afrique,  un  di- 
ra inche  pendant  (pTi-lle  assistait  à  la  collecle, 
c'est-à-dire  à  la  cclébralion  des  saiiUs  mys- 
tères. Saint  Saiurnin,  s.iint  Datif  et  quaraulc- 
six  autres  furent  aussi  arrclcs  avec  elle,  et 
on  les  conduisit,  chargés  de  chaînes,  à  Car- 
thage.  Elle  comparut  devant  le  proconsul 
Anulin,  qui  lui  fit  subir  des  tortures  si  cruel- 
les, qu'elle  niourut  peu  après  dans  la  prison 
l'an  30V,  pendant  la  persécution  de  DioclcUcn. 

—  îl  février, 

EVE  (sainte),  Eva.  patronne  de  Dreux,  est 
honorée  comme  vierge  cl  martyre  dans  cette 
ville,  où  l'on  garde  ses  reliques  dans  l'église 
de  Saint-Etienne. —  G  stplcuibre. 

E^  ELLE  (saint), /itJe///'<.v,  l'un  des  officiers 
de  Néron,  se  convertit  à  l'occasion  du  mar- 
tyre de  saint  Torpès,  et  il  fut  décapité  pour 
la  foi,  peu  île  temps  après  qu'il  cul  cuibrussé 
le  ch^i^Lianismc.  —  11  mai.. 

EVELI'ISTE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Justin,  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne, fut  arrélé  en  même  temps  que  lui  el 
conduit  devant  le  préfet  RnsUiiuc.  (k'iui-ci 
l'ayant  interrogé  sur  son  ctat  et  sur  sa  reli- 
gion, Je  suis  eu/are  dn  Ccmperear,  repondil- 
il,  maistje  sui.t  chrétien  eu  uljrancki  de  Jénis- 
Chi ist.  —  Est-ce  Jaslin  qui  vous  a  rendu 
chrélicnî  —  J'uUuis  arec  iiluisir  entendre  ses 
instructions,  mais  c'e>t  de  nus  parenis  que  fui 
appris  1(1  reli'jon  que  je  professe.  — Uà  sont- 
il.\vos  parents/  —  Ils  sont  eu  Cappodoce. 
Sur  &w\  refus  de  sacrifier  aux  dieux  ,  it  lut 
1)1  (lu  de  verges  cl  ensuite  décapité  avec  s  uni 
Jiisliu  et  plusieurs  autres,  l'an  Hil,  sou» 
l'empereur  Marc-Aurèle.  —  13  avril  cl  1" 
juin. 

KNENCE  (saint),  Evcntins,  martyr  à  Uome 
avec  le  pape  sainl  Alexindrc,  fut  emprisonné 
peudanl  long-temps.  Il  fut  ensuite  'ivre  aux 
flammes  cl  enfin  d.-capiié  par  ordre  du  ju'j,c 
Aurélien,  l'an  11'.»,  sons  l'empereur  Adrien. 
Son  corps  fol  enlerré  avec  celui  île  sainl 
Aiexaiulre  sur  la  voie  ^omcnlanc.  On  le 
rransiéra  dans  la  sniie  dans  l'église  de  Sainlc- 
Sabine  —  •"{  mai. 

EVENCE  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragossp,  souffrit  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Diocbiren.  11  lut  mfs  à 
mort  avec  ses  (  ompagnons,    par   ordre  de 


Dncien,  gauverncnr  de  TR'^pagne,  l'an  30'». 
Ses  reliques,  ai:isi  que  celles  de  ses  dix-sept 
coiipagtions,  furent  découvertes  en  138'J. 
—  j()  avril. 

EVENCE  (saint),  évêque  de  Vienne  on 
Dauphiné,  Horissail  dans  la  seconde  p.irtie 
du  VI  siècle  cl  mourut  en  586.  —  3  fé- 
vrier. 

EVENT  (saint),  Eventius,  évéqoc  d'Au- 
lun,  tlorissait  sur  la  fin  du  iv  siècle  et 
mourut  vers  l'an  405.  —  12  septembre. 

EVEUGILE  (sainl),  Ebrefjisilus,  cvéque 
de  Cologne,  fut  élevé  par  saint  Séverin,  évê- 
que de  celle  ville,  qui  lui  conféra  les  saints 
ordres  el  l'employa  dans  le  gouvernement 
de  son  diocèse.  Après  la  mort  du  saint  évo- 
que arrivée  en  403,  I'>ergile  fui  élu  unani- 
mement [lar  le  clergé  et  le  peuple  pour  lui 
snccéder,  comme  élant  le  plus  propre  par 
ses  vcrlus  cl  par  ses  talents  à  continuer  le 
b.en  commencé  par  saint  Séverin  el  à  dé- 
fendre Il  foi  de  Jésus-Christ  contre  les  héré- 
sies qui  infestaient  alors  I(!S  Gaules,  et  sur- 
tout contre  l'arianismc.  Evergilo  gouverna 
son  troupeau  avec  autant  de  zèle  que  de 
sagesse.  Il  visitait  souvent  ses  pari)isses  et 
ses  monaslères,  afin  de  corriger  les  abus,  de 
maintenir  1.»  discipline  et  d'animerson  clergé 
dans  l'exercice  du  «aint  minislère.  Il  n'en- 
treprenait rien  d'important  qu'il  ne  s'y  pré- 
parât d'avance  par  la  prière,  cl  comme  il 
s'clail  retiré  un  soir  dans  l'église  d'un  mo- 
nastère de  Tondre»,  afin  d  y  solliciter  pen- 
dant la  nuit  l'assistance  du  Seigneur  sur  un 
projet  (ju'il  méditait,  il  y  fut  assassiné  par 
des  bri;;,inds,  ver»  l'an  418.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Sainte-Cécile  de  Colo- 
gne. — ii  septembre  et  2'i  octobre. 

EVÉl>ILI)E  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 
née  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  cul  le 
bonheur  de  parvenir  à  la  connaissance  de 
Jésus-Christ.  Après  son  baptême,  elle  quitta 
secrètement  la  maison  paternelle  pour  se 
consacrera  Dieu  dans  la  rclraitc.  Saint  Wil- 
frid  lui  assigna  un  lieu  appelé  la  Demeure 
de  l'Evéque,  mais  qui  pril  ensuite  le  nom 
d'Everildshom,  ou  Di meure  d'Evcnlde.  l'in- 
sieiirs  personnes  de  sou  <e\e  étant  venues 
se  placer  sons  sa  conduite,  elle  les  dirigea 
dans  les  voies  de  la  perfection  el  ne  cessa 
d  '  leur  donner  l'excuiple  des  plus  sublimes 
verlus  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  juillet, 
sur  la  lin  du  vir  siècle.  Sou  nom  se  trouve 
dans  un  ancien  manuscrit  du  Marivrologo 
d'L'suard,  et  auircf  is,  elle  avait  un  oflico 
p  iriiculier  qu  on  récitait  dans  quelques  égli- 
ses le  jour  de  sa  fêle. —  0  juillet. 

EVEK.MEU  (saint),  ErernMrus,  était  nn 
noble  Frison  qui,  se  rendant  par  dtvotioii 
à  un  célèbre  pèerinagc,  lut  assassiné  sur  la 
roule  avec  ses  compagnons  do  voyage,  l'an 
702,  par  l'hole  (lui  l'.ivail  logé  la  nnii  pré- 
cédente. C.e  sainl  pèlerin  eslbonoré  comme 
martyr  le  1"  mars. 

EVEll.MODE  (le  bienheureux),  évéquc  de 
S:ilzbourg  ,  avait  en'ibrassé  l'élal  religieux 
chez  les  l'rémonircs  de  Cambrai  avant  d'élre 
élevé  à  l'éplscopal.  il  mourut  vers  l'an  1178, 
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et  il  est  nommA  «Inns  un  ancien  martyrologo 
801IS  i<^   17  IV'viicr. 

KVIDl;]  (saint),  Uvitlius^  est  Iionoré 
coinuM!  inailyr  au  diucùse  do  (îii'unnc  ou 
Calalo;<;n(t  In  l.'t  jiiiu. 

l'IV  II^ASb;  (saint),  ICn'lasiits,  martyr  à  Cy- 
zi<iu('  dans  la  Prupouliilc*,  ôlail  prêtre  des  i<io. 
les,  cl  (Mi  o.cllcqualili';  il  i'ul('.liar(^('^  du  snppitcu 
de  saint»»  Fauslo,  vierf^c  ol  martyre.  Il  lui  rasa 
d'abord  latt'lo,co  (jui  était,  pour  les  personnes 
du  sexo,  une  espèco  d'ignouiiiiie;  l'ayant 
ensuite  fait  suspendre  en  l'air,  afin  qu'on  la 
coupât  en  deux,  par  le  milieu  du  corps,  les 
exécuteurs  ne  |)nr('nt  venir  à  bout  de  lui 
faire  aucun  mal.  Kvilasc,  étonné  de  ce  pro' 
dif^e,  crut  en  Jésiis-Clirist,  (In  le  livra,  par 
ordre  de  rempereur  IMaximicn,  aux  plus 
cruels  tourments,  et  ensuite  il  lut  décapité 
avec  sainte  Fauste,  vers  la  lia  du  m"  siècle. 
—  "20  sepleiubre. 

EVODK  (saint),  JFrof/juf,  évoque  d'An- 
tiocbo  et  mariyr,  succéda,  en  M,  à  saint 
Pierre,  lorsque  ctîl  apôtre  transporta  son 
siège  à  Uome.  On  croit  qu  il  soudrit  la  mort 
pour  Jésus-Clirist,  sous  Galba  ou  sous 
Ollion.  Saint  Ignace,  son  successeur,  dans 
sa  lettre  aux  bai^itanls  d'Anlioclic,  le  loue 
comme  ayant  passé  toute  sa  vie  dans  une 
exacte  continence.  Saint  Evode  avait  com- 
posé des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parvenus 
jusqu'à  nous  et  dont  Nicépbore  nous  a  cou- 
serve  un  fragment.  —  0  mai. 

liVODE  (suint),  martyr  à  Syracuse,  est 
honoré  le  25  avril. 

EVODE  (  saint  ),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Uonorius  et  un  autre,  fut  enlené  au 
diamp  Verau.  —  10  juin. 

EVODK  (saint),  nicirtyr  à  Nieée  en  Bilhy- 
nie,  était  fils  de  sainte  T.iéodole:  il  fut  fiappé 
à  coups  de  bâton  par  ordre  de  ISicélius,  con- 
sulaire de  IJiliiynie,  et  ensuite  brûlé  avec  sa 
mère  et  deux  de  ses  Irèrcs,  au  commence- 
naent  du  iv*  siècle.  — 2  août. 

EVODE  (  saint  ),  martyr,  était  frère  de 
saint  Hermogèue  et  de  sainte  Callistc.  —  2 
septembre. 

LVOUE  ou  YvED  (  saint  ),  évcque  de 
Rouen,  était  fils  de  VIorenlin  et  de  Céline, 
personnages  distingués  dans  la  Ncustrie. 
11  entra  dans  la  cléricalure  et  fui  employé 
au  service  de  l'église  de  Rouen  sous  saint  Vic- 
trice,  et  succéda  à  saint  Innocent  vers  l'an 
422.  On  ignore  l'année  de  sa  mort,  qui  eut 
lieu,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  ville  d;s 
Andelys.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rouen  et 
enterré  dhns  l'église  cathédrale,  il  fut  de- 
puis Iranbféré  à  Draine,  dans  le  diocèse  de 
Soissons  ,  où  il  y  avait  ur.e  abbaye  de  Pré- 
moiitrés  qui  portait  son  nom. —  8  oclobr.\ 

EVODE  (saint),  évoque  du  Puy,  en  Au- 
vergne, succéda  à  saint  Paulien,  dans  le 
milieu  du  vi«  siècle.  Il  transporta  le  siège 
épiscopfil  de  Ruessiuiu  à  Anicium,  qui  est 
aujourd'hui  le  Puy.  11  y  a  dans  cette  ville 
une  église  paroissiale  de  son  nom  oîi  l'on 
conserve  ses  reliques.  —  11  et  12^  novem- 
bre. 

EVRA?.T)  (saint),  Eberardus,  marquis  de 
Frioul,  était  aussi  comte  do  Taxandrie,  dans 


les  Pays-Has.  Il  moiirnl  an  milieu  <lu  ix" 
siècle,  et  son  corps  es!  ;i  (ihisoiiig,  en  l'ian- 
di(>,  dans  une  belle  châsse  d'argent. -- IG 
déci'nili'  e. 

I>)\'UAIU)  (  le  bienheureux  ),  Everarduiy 
arcltevè(|uo  dû  Sens,  ilorissait  dans  le  ix* 
siècle  et  mourut  en  HHH.  Son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Sainle-Coloinbe,  où  il  est  ho- 
noré le  l"  lévrier. 

EV15A1U)  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
Nellenliourg  se  lit  moine  dans  l'ordre  de 
Sainl-Uenoit  et  mourut  sur  l:i  fin  du  w"  siô- 
(Ic.  Il  est  honoré  ù  ScbafTou-se  eu  Suisse  le 
7  avril. 

EVRAUD  DE  STALEK  (  le  bienheureux  ), 
fondateur  de  l'abbaye  de  Corumède,  dans 
le  Palalinatdn  Rhin,  ilorissait  au  xii'  siècle. 
—  30  novembre. 

EVRARD  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
liions,  fondateur  de  l'abbaye  d'Einberg,  en 
Allemagne  ,  et  de  celle  du  Monl-Saint- 
GeorL-es  dans  la  Thurinpe,  ayani  pris  part 
à  la  guerre  du  Brabanl,  se  reprocha  vive- 
ment une  faute  qu'il  commit  dans  celte 
expédition.  Il  (juilta  secrètement  sa  patrie, 
revêtu  d'habits  pauvres,  pour  n'être  re- 
connu d(!  pcrsouïie,  et  fil  le  pèlerinage  de 
Rome  et  de  Gompostelle.  A  son  retour,  il 
s'engagea  en  <iualiié  de  porcher  à  l'abbaye 
do  Morimond.  Quelques  années  après,  le 
domestique  d'un  officier,  qui  avait  servi 
sous  les  ordres  du  comte  Evrard.,  ét;int  venu 
à  la  ièrme  qu'il  habitait,  pour  demander 
son  chemin,  le  reconnaît  à  sa  voix  eL  aus 
traits  ûû  sou  visage.  S-irpris  d'une  telle  ren- 
coiiiro,  il  court  eu  prévenir  son  maître  qui, 
ayant  accouru,  reconnut  à  son  tour  le  comte 
sous  sou  déguisement,  ren)bra£!>e  en  pleu- 
rant de  joie  et  lui  témoigne  le  plus  profond 
respect.  L'abbé  de  Morimond,  iiiformé  du 
fait,  se  rend  à  la  ferme  et  questionne  le 
saint  pénitent,  qui  lui  avoue  la  vérité  cl  lui 
confesse  son  ancienne  faute  en  versant  un 
torrent  de  larmes.  L'abbé  le  console,  l'en- 
cour.igc  et  lui  lonseille  de  venir  prendre 
l'iiabil  religieux,  dans  l'abbaye,  afin  d'y  con- 
tinuée sa  péniience,  sous  u.ie  autre  forme. 
Evrard  obéit  avec  humilité  et,  après  avoir 
fait  profession,  il  fonda,  en  114-2,  l*abba3'e 
d'Einbei  g,  et ,  quelque  temps  après,  colle  du 
Sîont-Saint-Gcorges.  Il  mourut  après  le  mi- 
lieu du  XII'  siècle,  cl  son  nom  se  lit  dans  le 
Méiiologe  de  Cîtcaux  sous  le  20  mars,  jour 
où  il  Cit  honoré  chez  les  Cisterciens.  —20 
mars. 

EVRE  (  saint  ),  Jpe>%  évéque  de  Toul,  né 
dans  le  territoire  dj  Trêves  d'une  famille 
noble,  fut  farmé  à  la  piété  dès  sa  jeunesse, 
et  montra  de  bonne  heure  une  grande  ar- 
deur pour  le  service  de  Dieu.  Son  phis  grand 
plaisir  était  de  visiter  les  églises  et  d'imiter 
les  cxeujples  des  saints  personnages  quil 
rencontrait  dans  ses  pèlerinages.  Il  mon- 
trait aussi  une  grande  charité  pour  les 
pauvns.,  et  il  allait  quelquefois  jusqu'à  se 
dépouilier  de  ses  habits  pour  les  en  revêtir 
Lorsqu'il  fut  devenu  maître  de  son  bien,  il 
leur  distribua  tout  ce  qu'il  possédait.  Le 
.  clerg^é  et  le  peuple  de  Toul  l'élurent  pour 
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év^qtio  après  la  mort  d'Ursns.  Ses  vertus 
le  reixiiient  le  modèle  dos  (néqiics.  Dieu  fil 
éclater  sa  sainlelc  par  li*  don  des  inir;icles, 
pl  il  délivra  plusieurs  possédés  par  la  vertu 
du  signe  de  la  croix.  On  rapporte  qu'ayant 
demandé  la  grâce  de  Irois  malheureux  con- 
damnés à  mort,  et  les  magistrats  n'ayant 
eu  aucun  égard  à  ses  supplications,  il  s'a- 
dressa à  Dieu  et  ils  se  virent  tout  à  coup 
délivrés  de  leurs  chaînes  et  rendus  à  la  li- 
berté. Il  jeta  les  fondements  d'une  église  de 
son  nom  dans  un  laubourg  de  Tout.  Mlle 
ne  fut  achevée  qu'après  sa  mort ,  et  l'on  y 
pinça  plus  lard  ses  reliques.  Saint  Kvre 
(lorissait  dans  le  v  siècle.  —  15  septem- 
bre. 

KVUEMOND  (  saint  ),  Evremon^us,  abbé 
en  Normandie,  né  vers  le  milieu  du  vn«  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  Baveux,  reçut 
une  brillante  éducation  et  se  rendit  à  la 
cour  du  roi  Thierri  III,  qui  le  traita  avec 
dislinclion  et  l'honora  de  son  amitié.  Il  s'en- 
gagea dans  le  mariage;  mais  son  dégoût 
pour  le  monde  et  son  inclination  pour  la 
rotraite  le  déterminèrent  à  quitter  la  cour, 
et.  du  consentement  de  sa  femine  qui  prit 
le  voile,  il  embrassa  l'état  monastique  et 
fonda  plusieurs  monastères  dans  le  pays 
Bessin,  tant  d'hommes  que  do  femmes,  entre 
autres  celui  de  Fontenai.  Saint  Anolicrl, 
évoque  de  Séez,  qui  l'avait  établi  abbé  de 
ce  dernier  monastère,  le  fil  ensuite  abbé  du 
Moiil-Miire,  où  il  mourut  vers  l'an  7:>0. 
Pendant  les  incursions  des  Normands,  ses 
reli{|ues  furent  portées  à  Oeil,  dans  le  dio- 
cèse de  ISeanvais:  elles  furent  brûl  es  par 
les  huguenots  en  15G7,  à  l'exception  de  son 
chef,  tjui  se  garde  encore  dans  la  môme 
ville.  —  10  juin. 

EVHOLS  ou  EvROULT  (saint) ,  Ebndphus, 
abbé,  né  à  Beauvais,  lut  élevé  dans  la  piété 
et  s'alla»  ha  de  bonne  heure  au  service  de 
Dieu.  S'étanl  mis  sous  la  conduite  d'un  saint 
ho;iime  très-instruit  des  voies  de  la  perfec- 
tion, ses  occupations  habituelles  étaient  l'é- 
tude ,  la  prière  et  le  travail  des  niains.  Son 
aurait  pour  une  vie  pénitente  le  porta  en- 
suite à  mener  la  vie  de  reclus.  Il  se  construi- 
sit, pr*  s  de  Heauvais,  une  cellule  et  un  ora- 
toire. Il  lui  vint  di's  disciples  auxquels  il 
servit  de  guide  et  de  modèle.  On  croit  qu'il 
florissait  dans  le  vu*  siècle.  Le  Martyrologe 
de  p-rance  le  fait  abbé  deSaint-Fuscicn,  près 
d'Amiens.  —  2()  juillet. 

K\  UOULT  (saint),  ICbrulphns,  abbé  d'Ou- 
che,  né  en  517,  à  Bayeux  ,  d  une  famille  dis- 
tinguée ,  après  avoir  reçu  une  éducaliou 
conform(>  à  sa  naissance,  se  rendit  à  la  cour 
de  Childeberl  I",  qui  l'honora  do  sa  ronlian- 
ce  et  lui  donna  un  poste  èminenl.  Evroull, 
pour  complaire  à  sa  famille,  s'engagea  dans 
le  mariage;  mais  il  vivait  à  la  cour  en  reli- 
gieux plntAl  qu'en  homme  <lu  monde ,  em- 
ployant à  la  prière  et  à  la  leiiure  de  l'Ecri- 
ture saiuip  tout  le  temps  dont  il  pouvait  dis- 
po.ser.  Il  résolut  enfin  de  rompre  les  liens  (]ui 
le  retenaient  dans  le  siècle  ,  et  communiqua 
à  sa  femme  le  dessein  qu'il  av.iil  formé  de 
••  retirer  dans   la     solitude.   Celle-ci,   qui 


était  très-verlueuse  ,  donna  son  consente- 
ment et  quitta  le  monde  la  première  ,  parce 
qu'Evroull  ne  pouvait  quitter  la  cour  sans 
avoir  obtenu  l'agrément  de  Clotaire  I'^ ,  suc- 
cesseur de  Childeberl.  Lorsque  le  prince  , 
après  plusieurs  refus,  eut  enfin  acquiescé  à 
sa  demande  ,  il  vendit  ses  biens,  et  après  en 
avoir  distribué  le  prix  aux  pauvres,  il  se 
rendit  au  monastère  des  Deux-Jumeaux,  si- 
tué au  diocèse  de  Bayeux,  lequel  venait  d'ê- 
tre fondé  par  saint  Martin,  abbé  de  Vertou  , 
el  qui  avait  reçu  son  nom  de  deux  jumeaux 
qui  lui  avaient  donné  leur  fortune  et  y 
avaient  pris  l'habit.  La  vénération  que  lui 
attiraient  ses  vertus  alarmant  son  humilité  , 
il  sortit  du  monastère  avec  trois  religieux  , 
et  alla  se  fixer  dans  la  forêt  d'Ouche,  au 
diocèse  de  Lisieux,  où  il  fonda  la  célèbre  ab- 
baye qui  porta  son  nom  dans  la  suite.  Les 
disciples  qui  lui  arrivaient  de  toutes  part* 
en  firent  bientôt  une  communauté  nombreu- 
se, qu'il  conduisait  dans  les  voies  de  la  per- 
fection autant  par  ses  exemples  que  par  ses 
discours.  H  fonda  quinze  autres  monastères, 
lanl  d'hommes  que  de  femmes  ,  mais  il  de- 
meura toujours  dans  celui  d'Ouche,  où  il 
mourut  le  29  décembre  59G  ,  à  l'âge  de 
soixante-dix-neuf  ans.  Dieu  le  favorisa  du 
don  des  miracles  avant  et  après  sa  mort. 
Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait  à  son 
abbaye,  et  l'autre  partie  à  l'abbaye  de  Be- 
bais.  —  29  décembre. 

EWALD  (saint),  £'w.'a/rf».'5,  prêtre  et  martyr. 
On  honore  deux  fières  de  ce  nom,  Anglais  de 
naissance, qui, après  avoiréléélcvés  au  sacer- 
doce dans  leur  patrie,  visiièrent  les  saints  per- 
sonnages de  l'Irlande,  pour  se  perfectionner 
dans  les  sciences  et  la  vertu.  Saint  Wiliibrord 
ayant  passé  la  mer  vers  l'an  690  pour  venir 
annoncer  l'Kvangile  aux  peuples  de  la  Frise, 
les  frères  Ewald  suivirent  son  exenjple  ,  el 
résolurent  de  faire  de  la  Saxe  le  théâtre  de 
leurs  travaux  apostoliques.  En  ai  rivant  dans 
le  pays,  ils  trou»èrentun  iérmier  qu'ils  priè- 
rent de  les  conduire  au  prince  du  pays.  Ils 
ne  cessaient,  pendant  la  roule,  de  prier,  de 
réciter  des  |)saiimes  et  de  chanter  des  hym- 
nes. Tous  les  jours  ils  oiïraient  le  saint  sa- 
crifice, porlani  avec  eux  des  »ases  sacrés  et 
une  table  bénite  (jui  leur  servait  d'autel.  Les 
Saxons,  craignant  qu'ils  ne  déridassent  leur 
prince  à  renoncer  au  culte  des  idoles  ,  for- 
mèrent le  dessein  de  leur  ôter  la  vie  :  ils 
massacrèrent  d'abord  Ewald  le  Blanc;  mais 
ils  (irenl  subir  à  Ewald  le  Noir  de  longs  et 
cruels  tourments  avant  de  le  mettre  en  piè- 
ces ;  ils  jetèrent  ensuite  dans  le  Uhin  les 
corps  des  deux  martyrs,  qui  furent  miracu« 
Icusement  découverts  par  un  missionnaire 
nommé  Tilman  ,  qui  était  leur  compatriote  , 
et  (|Ui,  après  les  avoir  retirés  du  fleuve  ,  les 
fit  enterrer  sur  le  lieu  de  (pur  martyre.  Pé- 
pin, duc  des  Français  ,  les  fil  depuis  trans- 
porter à  (Pologne  et  placer  honorablement 
dans  l'église  de  Saini-Cuniberl.  Ou  place 
leur  mort  vers  l'an  <)95.  Bède  les  nomme 
dans  son  Martyrologe;  ce  qui  prouve;  qu'on 
leur  rendait  déjà  de  son  temps  un  culte  pu- 
blic. En  l07&  ,  saint  Aimon  ,  archevêque  de 
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r,ol<»p;no,  (i(  uno  nouvelle  Iranslalion  de  lours 
roliqvK's  ,  «'(  donna  leurs  rlirfs  à  Ki^Mléric  , 
évï^qiie  «lo  iMnnslcr;  mais  ils  dispanirenl  pen- 
dant les  rava|;es  sarrilépes  des  anaU.iplisles, 
en  Ili.'Ki.  Les  deux  l'iwald  scml  pa!ron>  de  la 
Weslplialie.  1/nn  esl  appelé  I''w»ld  le  l{|()i\d 
clTanlre  hhvjld  le  Hriiii.  — .'l  (lelohre. 

KKANTIIH  (sainl)  ,  r.ruiUlins  ,  soldat  ol 
niarlyr.iCôine,  <|iiilla  Milan  où  il  servait  sons 
l'cnipereiir  Maxiniicn,  en30V,el  se  relira  a voo 
sainl  ridèlo  el  un  autre  à  CAnic.  Des  soldats 
envoyés  A  leur  poursuite  paroulre  du  prin- 
ce, se  saisirent  "le  leurs  personnes  el  les  con- 
duisirent au  niajiisiral.  On  leur  lit  leur  tu'o- 
cès,  et  Kxanilie  lut  condamné  à  avoir  la  lèle 
tranchée.  —  7  août. 

KXPKDIT,  Ji  jpcdilus ,  \nar\yr  à  Mélilinc 
en  Arménie,  est  honoré  le  19  avril. 

EXlMiRdKNCli;  (saint),  Experqmdus , 
martyr  en  Sicile  ,  soutînt  avec  plusieurs  au- 
tres. —  4  juin. 

EXPLÈCli  (  saint) ,  Exphlius,  évoque  de 
Metz  ,  llorissail  vers  l'an  iOO.  11  est  honoré 
le  27  juillet. 

EXrUICAT  (sainl),  Extricntus,  martyr  à 
Koine  ,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  -  3 
juin. 

I  XUPÊn  ANGE, /i'a'î/pcroMOws,  diacre  d'As- 
sise en  Italie,  ayant  été  arrêté  avec  saint  Sa- 
bin,  son  évéque,  comparut  devant  le  gouver- 
neur Véiiusticn,  qui  le  fil  étendre  sur  le  che- 
valet; après  avoir  été  cruellement  frappé  à 
coups  de  bâton,  après  a  voir  eu  le  corps  déchiré 
par  des  ongles  de  ter  cl  les  côtés  brûlés  avec 
des  torches  ardentes ,  il  expira  entre  les 
mains  de  ses  bourreaux  ,  sous  l'empereur 
Dioclétien,  l'an  304.  —  30  décembre. 

EXUPÉRANCE  (sainl), évêque  de  Ravenne 
et  confesseur  :  on  croit  qu'il  florissait  sous  le 
règne  d'Honorius,  el  qu'il  mourut  au  com- 
mencement du  v  siècle,  vers  l'an  418.  —  30 
mai. 

EXUPÉRANCE  (saint),  est  honoré  à  Gôrae, 
où  sont  ses  reli(jues.  —  22juin. 

EXUPÉRANCE  ou  Espéiiance  (  sainte  ) , 
Exuperantia  ,  vierge  ,  (lorissait  dans  le  vr 
siècle  :  elle  est  honorée  à  Troyes  le  26  avril. 
EXUPÈRK  (  sainl  )  ,  Exuperius ,  martyr  à 
Attale  en  Pamphylie,  soulTrii  dans  le  a'  siè- 
cle sous  le  règne  d'Adrien,  avec  sainte  Zoé  , 
son  épouse,  sainl  Cyriaque  et  saint  ïhéu- 
dule,  SCS  fils.  —  2  mai. 

EXUPÈRE  (  saint  )  ,  martyr  à  Vienne  en 
Dauphiné  avec  saint  Sévérin  et  sainl  Fé'.i- 
ciei>  ,  souffrit  vers  l'an  178,  sous  1  cnipiTour 
.Marc-Aurèle.  Plusieurs  années  après  leur 
martyre,  ils  firent  connaître  eux-mêmes,  par 
révélation,  le  lieu  où  étaient  leurs  cori.s. 
Aussitôt  l'évéque,  le  clergé  el  le  peuple  les 
allèrent  chercher  en  cérémonie  el  les  inhu- 
mèrent hoiiorahlement.  —  19  novembre. 

EXUPËIîri  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  sainl  Paul  el  cinq  autres.  —  20 
mars. 

EXUPÈRE  (  s.'iint)  ,  l'un  des  principaux 
officiers  de  la  légion  ihébéenne ,  fut  mis  à 
mort  à  Agaune  ,  lors  du  niassacre  de  celte 
lé|.'ion,  sous  l'empereur  Maxiiuicn,  l'an  :^8G. 
il  «onlrihua  ,  'Je  concert  avec  sainl  Maiiricc 
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et  saint  Candide,  à  enirelenir  les  soldats 
(]u'ilH  comrnaiidaii  ni  dans  la  géiiérenhe  ré- 
solution de  voiilTrir  la  moi  (  plutôt  (|ue  do 
liahir  leur  foi  ,  résolution  i|n'ils  exéculéreni 
tous,  saiiH  exceplioii.  —  tii  seplernbir. 

l'IXllPÉRIi    on  Si'iHK   (sainl  )  ,  évé(|ue  do 
Toulouse  ,  succéda  à  sainl  Syivius,  el   s'il- 
lustra  par  ses   \ertus,mais  surloni    |);ir  ita 
chai  lié  envers  les   fiauvres.  Dans    nn    temps 
de  lamine,  a|/rès  avoir   di>trilMié   aux    mal- 
heureux tous  ses    biens  ,  il  vendit  ,  ponr  len 
soulager,    joscjn'aux    vases     s.icrés    ào.   son 
église,  de  sorte  qu'il   fut    réduii,  au  rapport 
<le  sainl  Jérôme,  à  porter  le  corps  d(î  .lésus- 
Chrisl    dans  un   panier  d'osier,  el  son    sani,' 
dans    un    calice  de  verre.  Ce    saint   docteur 
dit,  en  parlant  d'Kxupère  ,  (|u'il  souffrait  la 
faim  pour  ses  frères  ,  et  se   coud  imiiail  an-c 
privations  les  plus  dures  ,   afin  de   pourvoir 
aux  besoins  des  autres.  Il  fil   passer  des  se- 
cours au  delà  des  rners  jnsiiu'aux  solitaires 
d'Egypte  el  des   contrées  voisines.  Il    eut  la 
douleur  de  voir  sa  patrie  ravagée  par  les  in- 
cursions des  Vandales  et  des   (loihs  ;  n  ais  il 
ne  fui  point  témoin  de  la  ()iise  de  Toulouse 
par  ces  barbares, étant  mort  avant  que  Wal- 
iia,  roi  des  Golhs,  n'en  eût  fait  la  cajiitale  de 
ses  Etals.  Saiiil  Paulin   le  com|)le  parmi  les 
plus  grands  évéques  des  Gaules.  Au    coiu- 
mencement  du  v  siècle,  le  pape  Innoc 'Ut  1'' 
lui  adressa  une  décrélale  concernani  la  dis- 
cipline, et  saint  Jérôme,  qui  éta:t  en  com- 
merce de  lellres  avec  lui,  lui  dédia  son  Corn- 
mcnlaiie  sur  ie   prophète  Zacharie.   Il  ter- 
mina l'église  que   saint  Syivius,  son   prédé- 
cesseur, avait  commencée   en   Ihonneur  de 
saint   Saturnin  ,  premier   évéque    de   Tou- 
louse, et  après   en  avoir  fait  la  dédicace  ,  il 
se  proposait  d'y  transférer  les  reliques   du 
saint   apôtre  :  seulement  il  était  retenu  par 
la  crainte   de  leur    manquer  de  respect  en 
les     dérangeant     de   leur    ancienne   place. 
Averti  en  songe  de  ne  pas  dilTérer  celle   cé- 
rémonie, Ex.uj)ère    présenta   une  requcle  à 
l'empereur  tlonorius,  pour  être  autoiisé   à 
faire  cette  Iranslalion,  qui  eut  lieu  avec  une 
magnificence  i)ropoilionnée  à    la  gloire  de 
sainl   Saturnin  et  à  la  piélé  d'Exupère.  On 
place  sa  mort  vers  l'an  ilG. —  28  sep  embre. 
EXUPÉRIK  [si\'\n[e),  Exuppiia,  maryreà 
Rome,  soullril  sur  la  voie  Latine  pétulant  la 
persécution  de  l'empereur  N'aléricu.  lille  ap- 
partenait à  une  famille  distinguée  ,  ei    était 
épouse  de  sainl  Olympe,  li  ibnn  militaire,  ei 
nièie   de   sainl  Th^odule.  Convertis    par  Ici 
instructions  de  saint  Symphrône  ,  ils  for;  ni 
baptisés  par  le   pape  sainl  Etienne  ,  cl   peu 
après  ils  lurent  condamnés  Ci)mme  chieiiens 
au  supplico  du  fou.   Sur  la  lin  du  x'  siècie  , 
leurs    corps   furent   transféré»  par  le  pape 
Grégoire  V  dans  l'église  de  Sain(e-Marie-la- 
Ncuve.  Plus   tard,  Grégoire   XIII  les  fil  pla- 
cer plus  honorablemeiil    sous   r<julel  de   la 
même  église.  —  2G  jui  let  el  31  octobre. 

ÉZÉCHlAS  {saint},  roi  de  Juda,nis  el  suc- 
cesseur d'.vchaz  ,  monta  sur  le  Irône  l'an 
727  avant  Jésus-Chrisl,  étant  âgé  de  vingt- 
cinq  ans.  il  imita  la  piété  de  David,  Oelruisit 
^    .  autels  élevéç  aux   fau.x  dieux  ,  el   mile;» 
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pièces  le  serpent  d'airain,  qai  éiail  pour  SCS  Uni  l'assurance  que  les  malheurs  prédits  à 

cuji'ls   une  cause   d'idi)lâliif.    H   (il  ensuite  son  peuple  n'auraient  lieu  qu'après  sa  mort, 

rouvrir  les  portos  du  leniple  cl  asM-mbla  les  Nous  lisons  dans  rKccIcsiasIique  (jus  ,  fidèle 

prêtres  cl  les  lévites  [)(»!!r  lo   purifier.  Après  à  suivr.;  lo.^    avis  (ï'Isa.V,  il  fil  ce    (;ui   é;ait 

celle  cérémonie,   on    immola    les    vicliiuos  agréable  au  Seigneur;  qu'il  répara  les  l'on  i- 

prescriles  el  le  culle  du  ^nigneur,  iulrrroin-  (icalions  de  la  villo  sainte;  quM  fit  couslruiro 

pu  depuis  quelque  temps,  se  trouva  rélab'.i.  un    aqueduc   pour  y    amener  des  eau\  ,  et 

Lo  zèle  du  saint  roi  fui  récompiMisé  p;ir  les  qu  il  (il  creuser  dans  le  roc   un  vaste  réscr- 

avantages  qu'il  reaijjorla  sur  ses  euneiDis ,  voir  pour    les    contenir.    Il  mourut  ,  après 

cl  il  reprit   toutes  les  villes  dont  les  Piiilis-  vinglueuf  ans  dt^   règne  ,  l'an  G9S  av.inl  Jé- 

tins   s'élaienl  emparés  sous  le  rè^ne  de  son  sus-Clirisi,  cl  il  cul  pour  suecsscur  sou  fils 

père.  Il  voulut  aussi  s'allVanchir  de  la  domi-  Manassès.  —  28  août. 

nation  de  Scnnaciiérib ,  roi  d'Assyrie,  el  re-  EZKCHIEL  (saiul),  l'un  des  qu;ilre  grands 

lusa  de  lui  payer  les  trihuts  auxquels  Acliaz  prophètes,  élail  fils  du  sacrificateur  Huzi,  <«l 

s'était  souuiis;  mais  celle  tentative  ne  fi't  pas  fut  emmené  cap'.if  à  Babylone  avei;  ses  coin- 

d'aboril  couronucL"  de  succès.   Sennachérib  palrioics ,    l'an  605   avant  Jésus-Clirist.    Il 

marchaconlrelui  avecunoarmé- formidable,  commeuça   à  prophétiser  la  dixième  année 

et, après  s'être  rendu  maîliede  plusieurs  vil-  de   la  Ciiplivité  ,  el   il  prophétisa  vingt  ans, 

les  ,  il  s'avançait  vers  Jérusalem.  Ezéchias  ,  jusfju'en   575   avant   Jésus-Christ  ,  (|u'il  fut 

Irop    faible  pour   lui    résister,  lui    offrit  la  ruis  à  mort  à  l}al)ylone  par  uu  prime  de  sa 

paix,   qu'il    n'obtint  qu'aux,  conditions  les  nation,  à -lui  il   reprochait  so'i   idolâtrie.  11 

plus  dures:  pour  payer  la  somme  exigée  par  fui  enterré  dans  le  lombe.iu  des  patriarches 

le  roi  d'Assyrie,  il  fallnt  épuiser  les  linances  Sem  el  Arphaxad  :  nous  apprenons  de  siinl 

de  l'Etat  et  dé,. ouillcr  le  temple  des  richesses  l''piphane    que  ,  de  son  temps,  ce  tombeau 

qu'il  renfermait;  mais  à  peine  l'argent  était  était  visité  par  un  grand  concours  de  fitièles 

livre,  (|U(!  Sennachérib,  manquant  à  ses  eu-  qui  b'y  rendaient  piur  prier  et  invo  juer  l'in* 

gagemenls,  vint  mettre  le  siège  devant  Jéru-  tercessiou  du  saint  prophète.  Ses  prophéties, 

salem.  Ezéchias  s'adressa  au  Seigneur,  qui  rcnferniées  dans    quarante-huit  chapitres, 

envoya  un  ange  à  sou  secours.  Gel  ange  ex-  sont  au  nombre  de  vingt-deux  ,  el  dis[)osées 

lerminad'unesculenuitcenlquaire vingt-cimi  selon  l'ordre  des  temps  (ju'il  les  a  faites.  El- 

inille  Assyriens,  et  le  lendemain  Sennacbé-  les   sont  remplies  de  visions,  de  parabol.s  et 

rib  se  vit  réduit  à  prendre  houteusenient  la  d'allégories  qui  les  rondenl  difficiles   à  corn- 

fuite,  liizéchias,  attaqué  d'une  maladie  mor-  f)reudre,  sur.out  au  commencement  el  à  la 

telle,  la  quatorzième   année  de  sou  règne  ,  lin.    Li  Synagogue    n'en    permettait  pas  la 

apprit  par  le  prophète  Isyïe   qu'il  mourrait  lecture  aux  jeunes  gens  avani  1  âg(!  de  trente 

bientôt  el  qu'il  n'avait  plus  que  le  temps  do  ans  ,  sans  liouie  pane  (^ue  l'idolâtrie  de  Jé- 

faire  ses  dernières  dispos  lions  ;  mais  Dieu  ,  riisalcM    et   de    Samarie   y   est   représentée 

touché   de  ses  prières,   lui  envoya  le  même  sous   l'image  de  deux   prostituées  ,  dont   les 

prophète   pour    lui    annoncer   qu'il   vivrait  dcbordemonts   y  sonl  peints  sous  des   traits 

encore  quinze  ans.  ls;iïe  confirma  ia  cerli-  (lui  pourraient  n'être  pas  sans  danger  pour 

litude  de  celle  prédiction  eufaisani  rélrogra-  l.i  jeunesse.  —  10  avril, 
der  de  dix  degrés  l'ombre  du   soleil    sur  le         EZECIIIEL  (saint  ),  martyr  à  Césarée  en 

cadran  d'Achaz.  Ee  saint  roi  exprima  sa  re-  i'aleslinc,    avec   saint   Elle  el   trois   autres 

connaissance   par  uu  beau    canticiue  qui  se  chrétiens  d'Egypie  qui  étaient  ailés  en  Cili- 

Irouve   au  xxxviir  chapilrc   d'isaie  ,  el  (jui  cie  visi'er  les  saints  confesseurs  comlamnés 

commence  par  ces  mots  iJ'ai  dit  :  Ah  viilicu  aux  mines.  En  retournant  dans  leur  patrie  , 

(le  mes  jours,  etc.  MeroJac,  roi  de  IJaliylone,  ils  lurent  arrêtés  aux    portes  de   Cé>arfce  et 

ayant   appris  sa  guérison   miraculeuse  ,  lui  condamnés  cà  mort  par  ordre  du  gouverneur 

envoya    des  ambassadeurs  pour  le  féliciter.  Eirmilieu  ,  l'an  300,  sous  i  empereur  Alaxi- 

Lc  roi  de  Juda,  sensible  à  cet  hommage  d'un  min  11.        Ki  février. 

puissant  prince,  mo:;lr.i  à  ses  ambassadeurs  ICZELÉIDE  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 

tous  ses  trésors  ,  el  élala  devant  eux  tout  ce  est  honorée  le  7  mai. 

qu'il  possédait  de  plus  précieux   cl  de  p'ns  Iv/JN  (le  bienheureux)  ,  Ezo  ,  s'appelait 

rare  ;  m  lis  Isaïe  vinl  lui  leprocher  celle  os-  aussi    Erenfroy,el   était  comie   palatn.    il 

lent. lion,  cl  lui  prédire  que  toutes  ces  cho-  iloiissait  dans  le  xi"  siècle.  Il  fonda  l'abb'iyo 

ses  seraient  enlevées  et  lrans[)Oilées  à  Haby-  de   Itrauvillcr  |)rès  de   Cologne  ,  et  mourut 

lone.  Comme  Ezéchias,  repenlanl  de  sa  fau-  l'an  10J5.  —  21  mai 
le,  s'humiliait  sous  la  main  de  Dieu ,  il  ob- 
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FABIEN  (saint) ,  Fahinnus,  pape  et  niar-  cl  le  peuple  de  Uome   étaient  réunis  pour  y 

lyr,  sncced  I  en  236  à  saint  .\ntère,  el  sou  procéder,    une     colombe,    descendue   d'eu 

ele- lion  eut  (luel'juo  rhnsc   tie  miraculeux,  Ijaut,  alla  se  poser  sur  la  têle  de   Fabien 

Lu»èbe  rapporte  qu'au  ui^mcul  où  le  clergé  cl  que  co  proJigc  réuuil  lou$  les  suffrages 


eu  sa  fa\mir,qu(>ii|iii"  ini^cHinr.ii'cûl  d'alioni 
K(mj;r  à  lui  ,  |)ai('ti  im'il  ctail  laïniic  cl  peu 
connu  dans  la  ville.  Il  ^<>llV(Mlla  rM^lisr  pctt- 
(lanl  (iiialoi/c  ans  avec;  aulanl  do  zèle  que 
dti  sai^cssc  ,  envoya  sainl  Denis  cl  d'aulrcs 
missionnaires  dans  les  (latilus  ,  eondanina 
l'rival  ,  ov(^(|ue  de  Lauiliès»» ,  qui  répandait 
»in(^  nouvelle  hérésie  en  Alrifjue,  el  biliil 
plusieurs  églises  dans  les  einiolières  où  re- 
posaienl  les  c()r[)S  des  martyrs.  Il  avait  tenu, 
Il  seconde  année  de  son  ponliiieat,  un  l'oii- 
t  ile  où  lurent  condanuiées  les  erreurs  d'Ori- 
j,ène,  (jui  vivait  encore,  cl  dont  la  [icrsunne 
lui  éparf^ii^c;  il  n'est  pas  niénic  certain  que 
ses  écrits  y  aionl  été  condaïunés.  On  ignore 
les  antres  détails  de  son  ponlilicat.  11  suul- 
trit  le  martyre  en  "250,  pendant  la  persécu- 
tion de  IJèce  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
sainl  Cyprit'ii  qui,  dans  une  lettre  au  pape 
saint  Corneille,  appelle  saint  l'abieii  un  hom- 
me incomparahle  ,  et  dit  (jue  la  gloire  de  sa 
mort  a  pleinement  répondu  à  la  sainteté  de 
sa  vie.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  Calliste  ,  et,  dans  le  x*"  siècle,  Ser- 
pius  II  le  transféra  dans  l'église  du  tilre  d"K- 
quite.  —  iiO  janviv*»'. 

Fx^BlKM  (saint) ,  diacre  d'Aquilée  et  mar- 
tyr avec  saint  llilaire  ,  son  é\éque,  l'ut  lour- 
menlc  sur  le  chevalcl  [)ar  ordre  du  jjrcsident 
lieroiiic,  et  suliil  plusieurs  autres  tourments 
par  suite  desquels  il  expira,  sous  le  règne  de 
Numcrien,  vers  l'an  283.  —  10  mars. 

r  AlilE.N  (saint  )  ,  martyr  à  Catauc  en  Si- 
cile, soulTrit  avec  saint  lilienne  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

FABIEN  DE  SYLVAllOLLE  (sainl),  fut 
massacré  par  des  voleurs  dans  le  ix"  siècle  , 
avec  saint  Augcbert  et  deux  autres.  11  est 
honoré  à  Villcrs-en-15arrois,  où  onrin\oque 
contre  la  morsure  des  serpents. — ISociobre. 

FAlilOLli  (sainte),  i-'oi/jo/o,  dame  romai- 
ne, de  l'illustre  lamilte  des  Fabius.  Ses  pa- 
rents lui  a3ant  lail  épouser  un  jeune  Uomain 
d'une  naissance  égale  à  la  sienne ,  mais 
d'une  conduite  si  déréglée,  qu'elle  se  vit  con- 
trainte de  se  séparer  de  lui  ,  elle  proSila  du 
bénéfice  des  lois  d'alors  ,  qui  autorisaient  le 
divoice,  et  contracta  un  second  mariiige. 
bon  dernier  époux  étant  mort,  peu  tle  temps 
après  celle  union  ,  qui  était  contraire  aux 
lois  de  l'Evangile  ,  elle  eut  un  si  grand  re- 
gret de  les  avoir  violées  sur  ce  point  impor- 
tant, qu'elle  en  fit  une  pénitence  publique. 
Elle  vendit  ensuite  ses  biens ,  en  distribua 
aux  pauvres  une  partie  du  prix,  et  fonda  , 
avec  le  reste,  un  hôpital  à  llouje  ,  le  premier 
clablisseinent  de  ce  genre  qu'on  y  eût  en- 
core vu.  Elle  alla  en  ialeslinc  visiter  les 
saints  lieux  et  oui  plusieurs  entreliens  spiri- 
tuels av(C  sainl  Jérôme  ,  retiré  à  i>elliléem  , 
(jui  avait  élé  quelque  temps  son  directeur  à 
Kome.  De  retour  en  Italie  ,  elle  se  montra 
plus  que  jamais  la  mère  des  mallicnreux  , 
accueillani  dans  son  hôpital  les  malades  les 
plus  abandonnés ,  et  leà  servant  elle-même. 
Ses  charités  s'élendaicnt  dans  les  i)ro\inces 
éloignées,  dans  les  îles  et  sur  Icà  ri\agcsde 
la  ùner  :  elle  secourut  des  monastères  situés 
sur  les   côtes  de  la  Toscane.  Elle    mourut 
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vers  l'an  VOO,  et  sainl  Jérôme,  a.uiH  soit  l'pi- 
la|)lie,  neus  apprend  que  lou^  l<s  pauvreii  do 
la  vill  »,  assisiérenl  à  ses  funérailles  ,  et  que 
des  miracles  illuslrérenl  son  toujlieau.  —  27 
déeembre. 

FAhIliS  (saint),  martyr  à  Home,  fut  déca- 
pité sur  la  voie  Salanenne  [lendani  la  persé- 
cution de  Dioclétieu.  —  Il  mai. 

FAiUlS  (sainl)  ,  soldai  et  martyr  à  Césa- 
réc,  (|ui,  refusant  de  porter  le*  eusi  ignés  do 
la  Icgon  ,  fut  d'abord  inc.ircéré;  ensuite; 
ayant  siihi  un  premier  et  un  second  inter- 
rogatoire, et  persévérant  à  confesser  Jésus- 
Christ,  il  lut  condamné  ù  la  peino  capitale. 

—  31  juillet. 

FAÙIIJS  ou  Kakio  (  sainl  )  ,  mail,r  à  Vcs- 
coVe  dans  la  Sabine  ,  avec  saint  Maxime  el 
un  aulre  ,  soulTril  l'an  30V,  pendant  la  |)er- 
sécution  de  l'empenur  Dioclétieu. —  11  mai. 

FAnitlClEiN  (  saint)  ,  lùibricianus,  martyr 
en  Espagne,  est  honoré  le  22  août. 

FACHNAN  (sainl),  premier  abbé  de  ilosse 
en  Irlande,  lloi  issait  dans  le  vu"  siècle,  (^etto 
abbaye  est  devenue  plus  lard  un  siège  épis- 
copal.  —  l'iaoùl. 

FACILE  (sainl  )  ,  Faciolus ,  est  patron  de 
Luce.tians  le  Maiiu;  ;  il  est  aussi  honoré  com- 
me conleseur  dans  le  l*oilou,sous  le  nom  de 
sainl  Fazion-  —  7  sieplembre. 

FACONl)  (  sainl  )  ,  fucumlus ,  martyr  en 
Gallicie,  était  fils  d.i  martyr  saint  Marcel  et 
hère  de  saint  Piimélif ,  avec  lequel  il  lut  mis 
à  mort  sur  les  bofis  de  la  Cée,  par  ordre  du 
président  Altique,  J'an  304-,  pendant  la  per- 
sécution (le  Dioclrlien.  — 27  novembre. 

FACOINDIN  (saint),  martyr  à  Itimini,  souf- 
frit avec  ses  deux  frères  et  sa  sœur. — 2  sep- 
tembre. 

FACONDIN  (saint) ,  évéque  de  Tadine  ea 
Ombrie,  est  honoré  le  28  août. 

FAlLi'.  (  sainte  ), /'\a7c/i»(0  ,  florissail  en 
Irlande  sur  la  fin  du  \iv  siècle  ,  et  mourut 
vers  l'an  700.  il  y  a  dans  la  Connacie  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  3  mars. 

FAiiNE  (saillie),  Ffuna  ou /'"rt/u7«ea,  vierge 
el  abbesse  de  Kill-Aine,  sur  les  frontières  du 
couilé  de  Méalb  en  Irlande  ,  '.lorissail  sur  la 
fin  du  V'  siècle.  Elle  éiaii  fille  d'un  riche  sei- 
gneur d'Ergall  ,  dans  l'Ulsler,  el  sœur  de 
sainl  Eiidée,  qu'elle  décida  ,  par  ses  pieuses 
exhorlalious,  à  embrasser  l'elal  monastique, 

—  1"^  janvier. 

FALCONl  (le  bienheureux),  abbé  du  mo- 
nastère do  la  Trinité,  est  honoré  à  Cave  dans 
le  royaume  de  Naples.  11  mourut  l'an  li4'>. 

—  G  j  u  i  n . 

FA  LE  ou  Fidèle  (sainl  ) ,  Fidolus  ,  abbé 
en  Champagne  el  confesseur,  sortait  d'une 
des  premières  familles  de  Clcrmonl  en  Au- 
V(  rgne.  Cette  province  ayant  élé  le  théâtre 
de  la  guerre  que  se  firent ,  vers  l'an  5.î0  , 
Cliiidcbei  t,  roi  de  Paris,  elThierri,  roi  d'Aus- 
Irasic,  ce  dernier  fit  prisonnier  sainl  Fa!e, 
el  remmena  en  Chan-.pagne.  Il  fui  racheté 
par  saint  Avenlin,  qui  menail  la  vie  solitaire 
près  de  Tioyes  cl  qui  le  reçut  au  nombr.;  do 
ses  disciples.  Saint  Fale  ,  se  proposant  pour 
modèle  son  bienfaiteur,  qui  était  devenu  son 
mailre,  pruûla  si  bien  de  ses  leçons  el  de  se 
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exemples  ,  qvi'il  ilovinl  un  dns  pins  fervents 
{\c  '<■>  rniniminuilé.  S.-'s  nus'érilés  él.iiciU 
|i;)US.so:  s  si  li'in  .  <]n'V.  pnssjil  les  carôines 
sans  presque  pifudre  aucune  nonrrilurc. 
Sn'iil  A\oiiiin  ayaiil  rh.in^cson  crmiUipo  on 
inonasièrc  ,  à  c.iusc  du  nombre  toujours 
croissant  de  disciples  qui  lui  arrivaient,  il 
étal>lil  Faie  prieur,  cl  il  occupait  celte  diL;ni- 
le  lorsque  saint  Aventin  mourut  ,  vers  Tan 
5V0.  Paie  fut  choisi  pour  lui  succéder  dans 
le  gouvernement  de  la  communauté  ,  et  il 
se  lit  admirer  dans  son  administration  par 
un  mélange  de  fermeté  et  de  douceur  qui 
produisit  les  plus  heureux  effets  sur  ses  in- 
férieurs. Il  cul  à  lutter  contre  les  menées  de 
quelques  personnes  malinlcnlionnées,  mais 
n  triompha  de  leur  malice  par  sa  patioucc  , 
et  sa  bonté  finit  même  j)ar  changer  leurs 
dispositions  à  son  égard.  Il  uiourut  après  le 
milieu  du  vi"^  siècle  ,  le  16  mai,  jour  où  il  est 
honoré,  —  16  mai. 

FAMIEN  (saint),  Ff/m/anus,  moine  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  et  prêtre  ,  était  natif  de  Co- 
logne, et  mourut  eu  lloO.  11  est  honoré  à 
Galcse  en  Italie  ,  dans  une  église  qui  porte 
son  nom.  —  8  août. 

FANDILAS  (saint),  Fandiln,  abbé  du  mo- 
nasière  de  Pignam:lla  et  martyr.  Indigné 
des  tourments  affreux  que  Mohammed,  roi 
de  Cordoue  ,  faisait  souffrir  aux  chrétiens 
pour  les  forcer  à  abjurer  la  foi,  il  alla  le 
trouver  dai»s  l'inleniion  de  lui  reprocher  sa 
cruauté.  Arrivé  en  sa  jjréscnce,  non-sculc- 
mciit  il  essaya  do  lui  prouver  que  Mahomet 
n'était  qu'un  imposli  ur  et  un  faux  prophète, 
mais  encore  il  le  menaça  de  la  colère  de 
Dieu,  lui  cl  les  siens,  s'il  ne  cessait  de  verser 
le  sang  des  chrétiens.  Cette  sainte  hardiesse 
irrita  tellement  Mohammed  qu'il  le  fil  déca- 
piter sur-le-champ,  le  13  juin  853.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  saint  Euloge,  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  13  juin. 

FANIIN  (saini),  Phartlmm,  abbé,  habi- 
tait le  mtmasiè'-»'  de  S. -Mercure  en  Calabre, 
lorsque  saint  Nil  le  Jeune  vint  s'y  fixer.  Ils 
.se  lièrent  d  une  étroite  amitié.  Quelques  an- 
nées après,  il  sortit  du  monastère,  poussé,  à 
ce  que  l'on  croit,  par  une  inspiration  divine, 
parcourant  les  cauip.ignes  et  faisant  des  la- 
mentations sur  les  églises  et  les  monastères. 
QiiaïKl  il  rencontrait  un  moine,  il  le  pleurait 
comme  mort.  Il  couchait  en  plein  air  et  ne 
vivait  que  d'herbes  sauvages.  Nil ,  sensi- 
Menieiit  affligé  de  cette  conduite  étrange,  le 
suiv.iit  dans  ses  excursions  et  sefforçait  de 
le  ra  nener  au  monastère  ;  mais  Fanlin  l'as- 
sura '|u'il  n'.  retourneraii  pas  et  qu'il  mour- 
r.iil  dans  une  terre  étrangère.  Fn  elTel,  lors- 
que les  Sarrasins  curent  détruit  son  munas- 
lèr',  prenant  avec  lui  deux  de  ses  distiides, 
^'i^a;  et  Nicéphoïc,  il  sf  leiidil  dans  le  I'.  lo- 
ponèse;  il  habita  successivement  lO'^  villes 
de  Corinthe  cl  de  Laiissc,  et  iiprès  avoir 
passé  douze  ans  à  I  li<  ts  lioniiue ,  il  alla 
mourir  à  Consiaiitmoplc,  sur  l.i  (iii  du  x'  siè- 
cle, après  s'étic  illustré  p.ir  ses  vertus  et  ])ar 
ses  miracles.  —  30  août. 

FARAILDE  (sainte),  Farnï/f//.*,  vieree,  née 
ver«i   lo  milieu   du  vu*  siècle,    était   fille  de 


saillie  Amalbcrge  cl  du  comie  M'ilgère,  cl 
sœur  de  saint  FmebiTt,  évoque  de  C  inlrai, 
de  sainte  Henilde  et  de  sainte  (mkIuIc.  S'c- 
tant  mariée,  elle  vécut  dans  la  continence, 
du  consentement  de  sou  époux  ,  après  la 
moil  duquel  elle  ne  s'occupa  plus  que  d'œu- 
vres  de  piété  et  de  pénitence.  Elle  mourut 
très-âgée,  dans  le  viir  siècle.  Son  corps, 
pour  la  plus  grande  partie,  se  garde  dans 
l'église  de  Saint-Bavon,  qui  est  la  cathédrale 
de  lland.  —  'i- janvier. 

FAUE  (sainte),  F(tra,  abbesse  de  Fare- 
moutiers  ,  fille  d'un  seigneur  d'Auslrasie , 
nommé  Agneric,  et  de  Léodégonde ,  était 
sœur  de  saint  Chagnoald  et  de  saint  Faron. 
Elle  naquit  sur  la  fin  du  vr  siècle,  cl  était 
encore  très-jeune,  lorsque  saint  Colombau, 
chassé  de  Luxeuil,  passa  chez  Agneric  avec 
Chagnoald,  fils  de  celui-ci,  qui  éiait  reli- 
gieux à  Luxeuil,  et  consacra  sainte  Fare  au 
Seigneur,  dune  manière  toute  p.irlicnlière. 
Quelques  années  après,  son  père  voulut  la 
marier;  mais  elle  déclara  qu'elle  voulait 
rester  vierge,  cl  comme  Agneiic  refusait 
d'accéder  à  son  désir,  le  chagrin  lui  causa 
une  maladie  de  langueur  qui  faisait  craindre 
pour  ses  jours.  En  614.,  saint  Eustasc,  suc- 
cesseur de  saint  Colomban  à  Luxeuil,  qui 
revenait  de  son  voyage  d'Italie,  et  qui  se 
rendait  à  la  cour  de  Clotaire  II,  avec  saint 
Chagnoald,  fil  une  visite  au  père  de  celui-ci. 
Fare  lui  découvrit  sa  résoluiion  de  n'avoir 
jamais  d'autre  éjioux  que  Jésus-Christ,  .\lors 
iiustase  déclara  au  i)ère  que  la  maladie  de 
sa  fille  provenait  de  l'opposition  que  l'on 
mettait  à  son  pieux  dessein,  et  qu'elle  en 
mourrait  si  on  ne  la  laissait  libre  de  l'exé- 
cuter. Il  se  mit  ensuite  en  prières,  lui  rendit 
la  santé  en  faisant  sur  elle  le  signe  de  la 
croix  et  la  recommanda  vivement  à  Léodé- 
gonde, sa  mère,  lui  disant  de  la  préparer  à 
recevoir  le  voile  quand  il  reviendrait  de  la 
cour.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti  qu'A- 
gneric  persécuta  de  nouveau  sa  fille  pour  la 
faire  consentir  au  mariage  qu'il  avait  pro- 
jeté. Fare  s'enfuit  dans  l'église,  et  sur  ce 
qu'on  lui  représentait  que  son  père  la  ferait 
massacrer,  si  elle  n'obéissait,  elle  réf)()iidit  : 
Pense- 1 -on  m'effrai/er  en  me  menaçant  de  la 
moil?  Ce  aérait  un  qrand  bonheur  pour  jnoi 
que  de  perdre  la  vie  pour  (jardrr  le  vœu  que 
j'ai  fait  à  Dieu.  Le  retour  de  saint  Eustasc 
réconcilia  le  père  avec  la  fille,  qui  reçut  le 
voile  des  mains  de  (lOndoald  ,  évèque  de 
Meaux.  Deux  ans  après,  c'ost-à-dirc  en  616, 
Agneric  fil  construire  pour  sa  fille  le  mo- 
nastère de  I5rige,  (]ui  plus  lard  fui.  appelé, 
de  sou  nom,  !■  aremoutiers.  Comme  il  élait 
double,  saint  Eustasc  y  envoya  saint  Cha- 
gnoald et  s.iini  Walbcrt  pour  gouverner  les 
liumuies.  Sainte  Faie  lut  élue,  malgré  sa 
jeunesse,  supérieure  des  religieuses,  et  leur 
donna  la  règi(<  de  saint  Colomban  dans  toute 
sa  pureté.  Ou  n'y  buvait  jamais  de  vin,  et 
l'on  s'abstenait  de  lait  en  avent  et  eu  ca- 
rême; ou  y  f.iisail  trois  confessions  par  jour, 
(  'esl-à-dire  que  les  religieuses  manilcstaicnt 
à  leur  abbesse  ce  qui  se  passait  dans  leur 
âme.  La  saintçlé  de  Fare  donna  bicutùt  UOQ 
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(îraiule  irpiitiilion  A  hou  iiiouaHlt^i'o,  cl  plu-  vortir  Ioh  idiilAlrcs  qui  ttv.  liouvniKiil  fu<<na 
picnrs  princesses  (rAn|;le(eir(>  pussi^reiil  Id  dans  son  dioci^sc,  tels  él.iieni  Irs  |)rincip,iux. 
d(Mr()il  pour  venir  se  nitMIre  sous  sa  cou-  olijcis  de  sa  sollicitude.  Il  priait  l'Auie  d'uiiH 
dniîo.  On  cile,  entier  aulrcs.  -«ainle  Sédiidc,  inlinilé  d«»  honnes  «i'iivich  :  il  prov(ujna  1,'t 
r]ni  lui  succéda,  sainte  l'',ililliu!{;e  cl  saiiilo  (ond.idon  d'un  ^Maiid  nooilire  d'ét.iliiisse- 
Ilércswide,  ses  sd'urs,  (>(  (|ui  ét.iiei)(  filles  du  nienis  |iieu\  (jui  avaient  pniir  l)til  le  liim  dn 
jiieux  Anna,  roi  des  l'sl- Aiif;lcs  ;  sainte  Km-  la  religion  cl  la  san<  tiliealion  des  ;lines.  Il  fit 
lvon{;ale  ou  Ailon;;ale,  lille  d'Krconihert,  roi  enti<M-  dans  les  voies  de  la  peileclion  un 
de  Kent,  etc.  Saint  h'aion,  son  IVi^re,  tju'cllo  grand  nooihro  de  personnes  de  riiii  el  l'aiilro 
iivail  délerniine  à  (juitter  le  monde  pour  eoi-  se\e.  Il  assista,  en  (i")7,  au  concile  de  Sens, 
brasser  l'élal  erclésiasti(iue,  lui  l'uM'orl  utile  où  il  lirilla  par  sa  sagesse  el  ses  lumières, 
dans  les  coulradictions  (prelle  eut  à  essuyer.  I/éclal  de  sa  sainteté  allira  pré,s  de  lui  plu- 
Un  moine  brouillon,  nommé  Af^resle,  alta-  sieurs  serviteurs  de  Dieu,  entre  autres  saint 
qua  la  règle  de  saint  (lolDUiban,  el  préiendil  Fiacre,  A  qui  il  donna  un  terrain  dans  la  To- 
(ju'elle  avait  besoin  d'être  modifiée  sur  plu-  rél  de  Hreuil,  (jui  lui  appartenait,  pour  y 
sieurs  points.  Saint  Komaric,  fondateur  du  conslruire  ui\  ermitage.  Il  lut  favorisé  du  don 
monastère  du  Saint-Mont,  cl  saint.  Amé,  qui  des  niiracles,  el  il  rendit  la  vue  à  un  aveu- 
en  était  le  premier  abbé,  prirent  d'abord  son  gle  en  lui  administrant  le  sacrement  de  con- 
parti,  niais  ils  rabandonnèrenl  bientôt  après.  (Irmalion.  Quelque  temps  avanl  sa  mort  il 
Sainte  Fare  tint  ferme  el  ne  voulut  jamais  fonda  aux  portes  de  Meaux,  dans  une  terre 
permettre  qu'on  porlAl  la  moindre  atteinte  qui  lui  appartenait,  le  monastère  de  Saiute- 
aux  observances  qu'elle  avait  établies.  Quel-  Croix,  qui  porta  depuis  son  notn,  et  il  y  mit 
que  temps  avant  sa  mort,  elle  fil  son  testa-  des  religieux  de  Luxeuil.  Il  mourut  le  '28  ce- 
rnent, par  lequel  elle  léguait  une  partie  de  tobre  ()72,  à  l'âge  d'environ  ((Uâtre-vingts 
ses  biens  à  ses  frères  elà  sa  scx'ur  Agnélrude  ;  ans,  après  quarante-six  ans  d'épiscopat.  II 
i)\ais  elle  en  donna  la  plus  grande  partie  à  eut  pour  successeur  saint  Hildeverl ,  qui 
son  monastère.  File  mourut  le  3  avril,  vers  avait  été  son  disciple.  — 28  octobre. 
l'an  Go5,  âgée  d'environ  soixante  ans.  En  FASTRADE  (le  bienbeureux),  Fastradus, 
695  ,  on  renferma  ses  reliques  dans  une  abbé  de  Cîleaux,  fui  d'abord  premier  abbé 
cbâsse,  cl  il  s'y  est  opéré  plusieurs  mira-  de  Campron  dans  le  Hainaut.  11  passa  en- 
cles.  —  7  décembre.  suite,  avec  la  même  qualité,  à   l'abbaye  de 

FaRIA  (saint),  est  bonoré  par  les  Cophtes  Clairvaux,  el  ensuite  à  celle  do  Cîleaux.  II 

et  les  !<;iliio|)iens  le  22  mars.  florissait  dans  le  xii*  siècloel  mourut  en  1104 

FARON  (saint),  Faro,  évêque  de  Meaux,  à  l'aris,  oij  il  est  bonoré  le  21  avril, 
cl  frère  de  sainte  Fare,  naquit  vers  l'an  592,  FAUnUKS  {sa\n\),  F alcus,  solitaire  dans 
el  fut  élevé  à  la  cour  de  1  héodeberl  II  el  à  l'Abruzze,  était  originaire  de  Calabre  et  flo- 
celle  deTbierri,  son  frère  el  son  succrsseur.  rissait  dans  le  xv  siècle.  Après  sa  mort,  ar- 
]l  passa  ensuite  au  service  de  Cloiaire  II,  rivée  en  ikkO,  son  corps  fut  porté  de  Plala  à 
qui,  en  613,  devint  maître  de  toute  la  France.  Paléna,  oij  il  est  honoré  par  un  nombreux 
Ce  prince  ayanl  fait  nultre  en  prison  des  concours  de  fidèles  le  13  janvier  et  le  9  août, 
ambassadeurs  saxons  qui  lui  avaient  man-  FAUSTE  (saint),  Faustus,  soldat  et  mar- 
qué de  respect,  il  voulait  laver  dans  leur  lyr,  eut  à  soulenir  pour  la  fui  chrétienne 
sang  l'injure  qu'il  en  avait  reçue.  Faron  qu'il  profess.iil  de  terribles  assauts,  dont  il 
obtint  d(î  lui  qu'il  différât  de  vingt-quatre  triompha  par  sa  constance,  sous  l'empereur 
heures  l'exécution  de  l'arrêt  de  mort  (lu'il  Commode,  vers  la  fin  du  ii*  siècle.  —  "7  aoiit. 
avait  porté  contre  eux.  Ce  terme  expiré,  le  FAUSTE  (saint),  martyr  pendant  la  per- 
roi  Clotairc,  dont  la  colère  était  apaisée,  sécuiion  de  l'empereur  Dèce,  au  milieu  du 
leur  pardonna  et  les  renvoya  chargés  de  m'  siècle,  vécut  cinq  jours  sur  la  croix  où  il 
présents.  Saint  Faron,  comme  on  le  voit  par  avait  été  attaché  :  ayant  ensuite  été  perc  é  de 
plusieurs  chartes  qu'il  a  écrites,  exerçait  les  flèches,  il  termina  ses  souffrances  avec  sa 
fondions  de  référendaire  ou  de  chancelier,  vie.  —  16  juillet. 

Quoiqu'il  véciit  en  bon  chrétien  dans  l'étal  FAUSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 

du  mariage,  il  s'affligeait  cependant  de  l'im-  saint  Macaire  el  dix  autres,  fut  décapité  par 

possibiliîé  où  il  se  trouvait  de  servir  Dieu  ordre   du    président  'V^alère,  vers   l'an  250, 

sans  dislraction.  Sainte  Fare,  sa  sœur,  l'ex-  pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 

citait  vivement  à  (initier  la  cour  et  à  renon-  —  6  septen»bre. 

cer  au  siècle;  enfin  à  la  suite  d'un  entretien  FAUS  TE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 

qu'il  eut  avec  elle  sur  ce  sujet,  il  se  décida  Bon,  prêtre,  et  dix  autres,  est  mentionné  dans 

à  suivre  ses  conseils.  Ayant  fait  part  de  son  les  actes  de  saint  Etienne,  pape,  cl  souiïril 

projet  à  BliJéchilde,  sa  femme,  elle  y  ac-  pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 

quiesça  el  prit  le  voile.  Faron,  de  son  côlé,  rien.  —  l*^'  août. 

ayanl  été  admis  dans  le  clergé  de  Meaux,  en  FAUSTE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Alexan» 

devint  l'ornement, el  succéda  à  l'évêqueGon-  drie,  souffrit  pendant  la  persécution  du  laé- 

doald,  après  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en  me  Valérien.   Saint    Denis,  évèque  de  celle 

6-26.  A    peine   eut-il   rtçu   l'ouclion  épisco-  ville,  donl  il  était  le  disciple  el  dont  il  avait 

pale  qu'il  travailla  avec  un  zèle   infalrgable  partagé  l'exil,  Tiil  mention   de    lui  dans   sa 

au  salut  du  troupeau  qui  lui  était  confie.  Af-  lettre  à  fiermain.  —  k  octobre, 

fcrmir  les  justes  dans  la  vertu,  ramener  à  FAUSTE   (saint),  martyr  en  Egypte  avec 

Dieu  les  pécheurs  qui  s'étaient  égarés,  con-  saint  Denis  et  plusieurs  autres,  eut  beaucoup 
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4  soiiffrir   [icinlanl  la   pcrséculi«>n  de  Dèce.  Jé>us-Chrisl  un  denii-siècleoiiparavanl,  sois 

j^rrèié  de  r.oiivoau  sous  cpIIc  de  Valet  ion,  et  l'omperciir  Dèce,  avec  saint  Denis,  son  évô- 

condiiit  devant  le  président  Kniilieii,  il  con-  (jue,  dont  il  partagea  l'exil.  —  19  novembre, 

fessa  Jésus-Clirisl  de   rerhef  au  milieu   des  FAUSTI>  (saint),    pr^^tre  d'Alexandrie  et 

tourments.  Emilien,  après  l'avoir  fail   lapi-  martyr   avec  saint  Pierre,  son  évoque,   fut 

der,  voyant  iju'il  survivait  à  son  supplice,  le  condamné   l'an  311,  pendant  la  pcrséculion 

I  ond.imna  à  passer  le  reste  de  ses  j(jurs   au  de  l'empereur  Maximin  11,  et  par  son  ordre, 

fond  d'un  caclml,  avec    les   compagnons  de  —  2G  noventhre. 

son  martyre.  Sa  «ctenlion  dura  douze  ans  et  lAUSTK  (saini),  moin",  était  fils  de  saint 

il  mnurnl  vers  l'an  209.  —  30  o(  tobre.  Dalmace,  célèbre  abbé  de  Conslanlinople,  et 

FAUSïE  (saint),  martyr  à  Rome,  est  ho-  il  quitta  le  monde  en  même   temps   (lue  son 

iioré  le  0  juin.  père,  vers  l'an  383,  pour  se  retirer  dans   le 

FAUSTIC  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit  monastère  de  Saint-Isaac.  Il  était  trcs-jeuno 

avec  ^ingt-lrois  autres.  —  25t  juin.  ;ib>rs;  mais  il  marcha  sur  les  traces  de  sou 

FAISTF   (saint),  martyr  en  Orient   avec  père,  cl  parviit  comme  lui  à  une  liauie  [)er- 

sainl  André  le  Stratiolc  et  un  autre,  est  ho-  l'ection.  On  ignore  s'il  survécut  à  saint  Dai- 

noré  chez  les  Grecs  le  12  juillet.  inacc,  (jui   mourut   irès-âgé,  en  ^31,  d   ils 

FAL'STE  (saint),  martyr  à  Antioche,  souf-  sont  honorés  l'un  et  l'autre  chez  les  (irecs  le 

frit  a\ec  saint  Timoihée.  —  8  seplimbre.  3  août. 

FAUSÏE  (sqintj,  martyr  à  Carlhagc,  fut  FAUSTE  (saint),  évoque  de  Tarbcs,   llo- 

arrèlé  à  Abitine,  ville  d'Afrique,  un  dimau-  rissail   sur  la   fin  du  v*  siècle,  et  il  eut  pour 

cbe  pendant  qujl   assistait  à  la  <éIébr.i(ion  disciple  saint  Licar,  qui  devint  dans  la  suite 

des  saints  mystères,  avec  quarante-huit  au-  évêque  de  (>onserans.  Il  est  honoré  à  Tarbes 

1res,  qui  furent  tous  (  hargés  de  chaînes  et  le  28  se()tembrc. 

conduits   à  Carlliage,  l'an  30'p,  pend.inl   la  FAUSTE  (saint),  moine  et  martyr  en  Si- 

jer^éculioM  de  Dioclcticn.  Le  proconsul  Anu-  cile  avec  saint  Placide,  son  abbé, et  plusieurs 

in,  les  ayant  interroges  l'un  apiès  l'autre,  autres,  tant  moines  (lue  laïques,  fut  massa- 

eur  fit  subir  des  tortures  si  aflrcuses,  qu'ils  cré  vers  l'an  346,  par  des  pirates  qui  avaient 

expirèrent  peu  après    dans  la  prison  où  ils  fait  une  descente  dans  l'île,  sous  la  conduite 

éîaient  renfermé-.  —  11  février.  du   (ameux   Maniucha  ,   leur  chef.  —  5  oc- 

FAUSTE   (saint),   martyr  à  Cordouc,   se  tobre. 

présenta  hardiment,  avec  saint  Janvier  et  FAUSTE  (sainte),  Fausla,  vierge  et  mar- 

saint  Martial,  devant  le  gouverneur  Eugèue,  lyre  à  Cyzique  dans  la  Propontidc,  avi'c  saint 

qui  s'était  rendu  à  Cordoue  dans  le  dessein  Kvilase.  Celui-ci,  qui  était  prêtre  des  idoles, 

de  contraindre  les  fidèles  à  adorer  les  idoles,  ayant   rasé  la   tôle  à  Faiiste,  ce  qui   était 

et  lui  (lit  :  Qiif   prcUmlez-voiis  pur  une  con-  une  marque  d'ignominie,    voulant     ensuite, 

duile  si  pleine  d'impiété?  Loin  de  persécuter  après   l'avoir   suspendue  en   l'air,    la    faire 

les  serviteurs  du  vrai  Dieu,  que  ne  les  imitez-  couper  en  deux  par  le  milieu  du  corps,  sans 

Vous  en  emhra<sant  hiiinhlvment  dur  ci  oyan-  que  les  bourreaux  pussent  venir  à  bout  de 

ce .'  Eugène,  choque  de  celle  liberté,  répon-  lui  faire  aucun  mal.  A  la  vue  de  ce  prodige, 

dit  à  Fausle  et  à  ses  deux  compagnons  :  Mi-  il  se  converlil  (  t  souffrit   lui-même  le  mar- 

sér(ihles,quiélcs-vous?  -    F aiste  :  i\ous  som-  lyre  avec  la  sainte,  qui   eut  la    tête   percée 

mes  chrétiens;  Jésus-Christ  est  notre  Dieu,  d'un   inslrufucnt  et  tout  lo  cor[)s  hérissé  de 


lui  qui  seul  est  le  Seigneur,  le  maître  et  le 
créateur  de  toutes  choses.  —  C^''^^  désespoir 


clous;  elle  fui  mise  ensuite  dans  une   poêle 

„,^ „„ ^  ._.   j ardente,  d'où  une  voix  du  ciel  l'appelanl,  elle 

vous  fuit  ainsi  courir  de  concert  à  votre  per-  s'envola   vers  le  ï^eigucur,  sous   l'empereur 

te? —  Ce  n'est  })as  le  désespoir  qui  nous  os-  Maxitnien.  —  20  septembre. 

socie  ;  mais  vous,  quel  e  fureur  vous  pousse  à  FAUSTE  (sainte),   vierge  et  martyre,  est 

nous  faire  r(noncer  à  notre  Dieu?  —  Qu'on  honorée  à  Féseuzac,  dans  le  cot!»lé  d'Arma- 

i étende  sur  le  chevalet,  pour  lui  apprendre  à  guac.  Sun  corps  fui  découvert  d.ms  le  ix'"  sic- 

nous  parler  avec  plus  de  respect.    Puis   s'a-  de,  sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ;  d,:ns 

dressant  de  nouveau  à  Fausle  :   Les  empe-  le  xiir,  sous  saint  Louis,  il  fut  porté  au  mo- 

reu) s  veulent  que  vous  adoriez  les  dieux.  —  nastère  de  la  Pree,  dans  le  diocèse  de  Hour- 

//  n'jj  a  ijiCun  Dieu  qui  a  tout  fait,  et  nous  ne  gcs.  —  '|P  janvier. 

subsistons  que  par  lui.  Ll  vous,  quels  sont  FAUSTli;  (sainte),  dame  romaine  d'un  rang 

vos  dieux .'  il  II  avez-vous  d'autres  que  Satan?  illustre,    llorissait  sur    la    lin  du  m'  siècle. 

—  Qu'on  lui  coupe  le  nez  et  les  oreilles,  et  Nuus  apprencuis   par  une    lettre  que  sainte 

qu'on  lui  arrache  toutes  les  dents  de  la  md-  Anaslasie,  sa  fille,  écri\it  à  saint  Chrysogorie 

chaire  tupirieurc.   Après   celle    mulilalion,  que   sa    mère  était  un    modèle    de  piele  el 

Fausle  n'en   parut  que  |)lus  gai.  11   fui  en-  de  ferveur,   et   (|u'elle    forma    Anaslasie  à 

suite  condamné  avec  ses  compagnons  à  être  la  vie  clirétienne  dès  le  berceau.  —  19  dé- 

brùlc  à  petit  fi  u.  l,n  allant  au  supplice,  ils  ccmbre. 

pvhortaienl  le  penpl  •  .1  restei  (idèlc  à  .Jésus-  FAl'STIFN    (sainI), /''nu.v/»'r7nji.f,   l'un    des 

Cliri-l.  Ecur  mari jre  eut  lieu  l'an  30'i.,  sous  sepl    voliurs    que    convertit   saint   .lason  , 

l'einp  rcur  Dicciclien.        13  octobre.  sonlTril  le  marl>re  pour   la  foi   vers  le  eom- 

F  AlSrE  (saint),  di.icreel  martyr  à  Alexan-  meucement  du  ii*  siècle.  —  29  avril, 

drie,  gnuffrii  vers  l'an  30'»,  pendant  la  per-  FaUSTIN  (saint;,  Fr/irv/nius,  mart>  rel  frère 

«érution   de    Icmpereur  Diocletieu.  Il  était  de  saint  Jovile,   sortait  d'une  famille  disliu- 

alurs  Irès-flgè,  puiiqu'il  avait  déjà  confessé  guéc.  Chrétien    fervent,  il  se  mil  à  prêcher 
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l'EvnnpiliMlans  nndiocùso  do  r.nnihnrdiodonl 
rév«^(ino  s'i'l.iil  r.'i(li6,  A  cause  de  la  pcr.src.u- 
tioii.Son  /Ole  fxcil.i  la  l'mour  des  païens,  cl 
il  fui  anèlé  avec  son  frère,  (pii  M.iil  le  r.om- 
paunoi»  de  ses  Iravanx  aposloliciiies,  par  iiii 
ScigiuMir  iioniDu;  .liilieii.  L'einperi'iii'  Adrien, 
qui  se  Irotivail  alors  à  ltr('si-ia,los  coiidaiiina 
i\  in«»rl,  sur  le  refus  (ni'ils  (irciil  de  renon- 
cer  à  Jesus-Cdirisl,  el  la  seiilem  e  fui  aussilol 
oxéculée,  vers  l'an  \H.  La  ville  de  I{re>(ia  qui 
(ossc^de  leurs  relujues.les  honore  coniiiie  ses 
priucipauv  patrons,  el  ii  y  a  d.ins  celle  mOino 
\illo  une  é{;libe  forl  ancienne  qui  esl  dédiée 
Sons  leur  invocation.  —  i.i  lévrier. 

i'^AUSTlN  (saint),  niarl3r  à  l'cronsc  avec 
sninl  l'Iorence  cl  plusieurs  autres,  fui  déca- 
pité pendaiil  la  persécution  de  J)èce,  au  ini- 
liou  du  iir  '  iècle.       5  juin. 

FAllS  TIN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Lncc  et  plusieurs  autres,  csl  iiunuré  le 
15  déceinltro. 

FACSTiN  (sainl),  martyr  à  l\orne,  était 
frère  de  sainl  Siinplice  cl  de  sainte  liéaliix. 
Il  fut  décapité  avec  son  frère  lan  303, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien  ,  el 
leurs  corps  furent  ensuite  jetés  dans  le  Ti- 
bre. Sainte  Ucatrix  les  eu  relira  el  leur 
donna  la  sépulture  dans  le  cimetière  de 
l'Ours  coifjé. Li'  pape  l.éon  lllrausféia  leurs 
reliques  dans  une  église  qu'il  avait  fail  bâ- 
tir sous  leur  invocation,  filles  sont  aujour- 
d'hui à  Sainto-Marie-!\lajourc. —  29  juillet. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
sainl  Cyriaqiie,  diacre,  el  vingt-un  autres, 
souffrit  l'an  303,  sous  les  empereurs  Dioclé- 
tien el  Maximien,  el  il  fut  enterré  sur  la  voie 
Salaria,  près  du  lieu  où  il  avait  été  décapité. 

—  8  août. 

FAUSTIN  (sainl),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  quarante- quatre  autres.  —  7  lévrier. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
sainl  Timolhée  et  saint  Vénusle,  est  honoré 
le  2*2  mai. 

FAUSTIN  (sainl),  évêque  de  Brescia  el 
confesseur,  flurissail  dans  le  iv^  siècle,  et 
mourut  en  350. —  16  février. 

FAUSTIN  (saint),  évêque  cl  confesseur, 
florissail  dans  le  iv  siècle,  et  est  honoré  à 
Cavaillon  le  20  mai. 

FAUSTIN  (sainl),  confesseur  à  Todi,  en 
Italie,  est  honoré  le  29  juillet. 

FAUSTINE  (sainte),  Faustina,  vierge 
et  martyre  avec  sainte  Florienne,  esl  honorée 
le  9  juillet. 

FAUSTINE  (sainte),  dont  le  corps  est  dans 
la  cathédrale  de  Côme,  mourut  vers  l'an  600. 

—  15  janvier. 

FALSITNIEN,  (sainl),  Fauslinianus,  évê- 
que de  Bologne, dont  les  prédications  raffer- 
mirent celle  Eglise  ravagée  par  la  persécu- 
tion de  Dioclétien,  et  la  rendirent  floris- 
sante, mourut  avant  le  milieudu  iv'siècle. — 
26  février. 

FAZIUS  (saint),  orfèvre,  naquit  en  1190 
à  Vérone,  de  parents  pieux  qui  relevèrent 
dans  la  crainte  de  Dieu  et  lui  firent  ap- 
prendre l'étal  (l'oifèvre.  Il  s'y  acquit,  en  peu 
de  temps,  par  sa  conduite  réglée,  sa  probité 
sévère  et   son  habileté  peu  commune,   de 


grandes  richesses  qu'il  employait  au  souin 
gement  des  mallienrenx  ;  mais  celle  hrillaiit« 
loitniie  dont  il  faisait  un  si  noble  usagn 
excita  lajalousicde  ses  confières,  (|ui le  for- 
cèrent de  (|i;ill<'r  sa  patrie  alin  d(!  un  melir<! 
à  l'abri  do  leurs  per.-eculiuus.  11  se  relira 
à  (Ireinone,  où  il  se  (il  admirer  par  sa  bien- 
faisance. Il  (rut  pouvoir  retourner  ensuil» 
dans  sa  ville  natale,  mais  ia  présence;  ré- 
veilla racbarncmenl  de  ses  ennemis  ,  (|ui 
parvinrent  à  le  faire  jeter  dans  une;  prison. 
Fa/ius  >nppoita  avec  patience  l'injusiic*!  do 
sa  délent  ion,  la  regardant  comme  une  épreuve 
salutaire  ([ue  Dieu  lui  envoyait  pour 
épurer  sa  vertu.  Son  innoccn'c'e  ne  larda  pas 
a  élr<!  reconcuie,  et  il  recouvra  la  liberto 
d'une  n)anière  prescjuc  miraculeuse.  Lea 
villes  de  \"érone  et  de  .Manlouc  étaient 
alors  en  guerre,  et  la  première  demanda  des 
secours  aux  Crémonais.  (k'ux-ci  les  promi- 
rent à  condition  (jue  lazius  serait  élargi,  et 
Vérone  y  consentit  d'autant  plus  volontiers 
que  personne  n'était  encore  parvenu  à  prou- 
ver aucun  des  griefs  qu'on  lui  imputait.  Fa- 
zius,  sorti  de  prison,  ne  voulut  plus  s'exposer 
à  la  perfidie  des  orfèvres  véronais,  mais  il 
retourna  à  Crémone,  où  il  se  livra  plus  que 
jamais  aux  œuvres  de  charité,  passant  Icî 
jour  à  visiter  les  prisons  el  les  hôpitaux,  et 
la  nuit  presque  entière  à  la  prière.  11  fil 
construire  une  petite  chapelle  cl  \  fonda 
la  congrégation  du  Saint-Esprit,  pour  lo 
soulagemenl  îles  prisonniers,  des  matelots 
el  des  pauvres.  L'évêque  de  Crémone  la 
nomma  insiiecleur  général  des  monastères 
de  son  diouèse,  et  il  conserva  cette  chargo 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  18  janvier 
1272,  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  n.iraclcs  à  son  tombeau, 
el  sa  fêle  se  célèbre  dans  plusieurs  diocèses 
d'Italie.  —  18  janvier. 

FEBRONIE   (sainte),    vierge  et   martyre, 
entra  dès  l'âge  de  trois  ans  dans  un  monas- 
tère de  Sybapolis  en  Syrie,    dont   sa   tante 
était  supérieure,  et  y  fut  élevée  avec  tant  de 
soin  qu'à  l'âge  de    dix-neuf  ans  elle  était 
pcut-élre  par  ses  qualités  physiques  et  mo- 
rales la  jeune  personne  la  plus  accomplie 
qu'on  pût  trouver   dans  tout    l'empire.  Ces 
avantages  étaient  encore  rehaussés  par  une 
tendre    piété,    par    une    niodestie    admira- 
ble, qui   la  rendaient  un  ange  d'iniioceuce 
cl  de  pureté.   Quoiijue   si    propre  à  briller 
avec  éclat  dans  le  monde,    elle  y  avait  so- 
lennellement renoncé  el  avait  fail  vœu  de 
n'avoir  jamais    d'autre  époux   que    Jésus- 
Christ.  Sa  tante,  qui  n'avait  rien  de  si  chef 
au   monde  que   ce   précieux   trésor,   ne   la 
laissait  pas   voir  aux  étrangers;    mais   un 
mérite   si    rare    ne   pouvait    rester   caché  , 
el  plusieurs  personncsqui  en  avaient  enten- 
du  parler  essayèrent,  mais  en  vain,  de  pé- 
nétrer dans  le  monastère  pour  en  juger  par 
elles-mêmes.  A  la  fin  cependant  une  jeune 
veuve  d'une  famille  distinguée,  et  qui  n'était 
encore    que  catéchumène,  obtint    après   de 
vives  instances  la  permissionde  se  revêtir  de 
l'habit  des  religieuses,  pour  entrer  daus  la 
maison  el  pour  passer  quelque  temps  avee 


'es   siiulos  (illos   qui  l'habilaienl.  î'cbronip,  uuioutu  Inii  à  loules  ces  erreurs,  et  sacrifier 

qui    n'aurail   pas    consonli  à    se    montrer  à  aux  dirnx  qui  vous  rendront   heureuse.  D^s 

iinf  rliatigère  ni    à  lui  parlor,  no  (il  anciine  aujourd'hui   vous     deviendrez   ma     nièce   en 

dilTicniU'    lie  se  linr  avec   la  |)réltMiiluc    rcii-  épousant  Lijsiinuqnc  </  n  cous  voi/ez  là  devant 

giense  :  elle  lui  parla  dune  manière  si  ton-  vous  et   qui  vous  comblera  d'honneurs  et    de 

(h.itite  (In  bonheur  qu'elle  {^oùlait  an  scr\  ice  richesses.  VA   comme  elle    éiail  eiicbaînéc  il 

•le  Jcsus-Cluijl,  que  la  jeun:- veuve,  qui  élait  ordonna  qu'on   lui  otâl  ses  liens.  Alors   Fé- 

sur  le  point  de  se  rem  irier,  renonça  snr-!e-  bronic  tenant  d'une  main  ces  chaînes  qu'elle 

champ  au  monde  et  à  l'alliance  projetée, afin  était    si  Hère  de     porter,    lui  dit  :  7e    vous 

de  passer  \c  reste   le  ses  jours  dans  la  retrai-  en  prie,  scif/neur  ne  m'ôtez   pas  un  ornement 

te  avec  Féhronie.  Sa  famille  qui  était  idolâ're  qui  fait   mon   bonheur   et  ma  gloire  :  sachez 

ayani  appris  qu'elle    avait  recule    baptême  d'ailleurs  que  je  ne    consenlirai  jninais  à   la 

et  qu'elle  s'était  ronsacree  à  Jesus-Christ,  fut  proposition  que  vous  me  faites  :  non,  jnmnis 

si  frappée  de  ceehangementqu'elle  embrassa  je  n'adorerai  les  démons,  et  ne  pensez  pus  que 

aussitôt    le  christianisme.  On  était   alors  au  parceque  je  ne  suis  qu'une  femme,  vos  menaces 

plus  f'rt  de  la   persécution  de  Dioclélien,  et  et  vos  tourments  puissent  me.  faire  changer  de 

le    préfet  Lysiinaque    venait  d'êlrc  envoyé  à  résolution  ;  je  suis  prête  à  supporter  les   plus 

Syt)apolis   avec  Sérène,   son   oncle,  pour   y  grands  supplices  plutôt  que  de  renoncer  à  Jé- 

exécuter   les    édits   contre    les  chréliens.    A  sus-Chrisl,  mon  seul  et  uni  jue  époux.  Scrèwc 

leur  arrivée  l'alarme   fut  générale,    et   cha-  outré  de  colère  la  fait  fustiger  au  point   que 

cun  cherchait  à    se    cacher:  la   supérieure  tout  son  corps  n'est  qu'une  pi. lie;  il  ordonne 

du    monastère    déclara    à     ses     religieuses  ensuite   qu'on    l'étcnde   sur   un    gril  de   fer 

(ju'elles  étaient   libres  de   fuir  pour   mettre  pour  qu'on  la  brûle  à  petit  feu.  Les  païens 

leurs  \ies   en    sûreté.  Pour   j/ioj,  dit-elle,  je  eux-mêmes,  témoins  de  cet  .iffreux  spectacle, 

suis  décidée  (\  (itiendre  la  mort  ici,  trop  heu-  n'en  peuvent   supporter  l'horreur  ;  mais  Fé- 

rcuse  si  j'obtiens  la  couronne  du    martyre  :  bronie  paraît  insensible  et  ne  cesse  de  bénir 

toute  ma  peine,  c'est  dene  savoir  ce  quedevien-  le   Seigneur  de  ce  qu'il   l'a   jugée  digne    de 

dra  Fébronie.  —  Ce   que  je   deviendrai^  mu  souffrir    pour  lui.   Son  calme  et  son  conlen- 

tanle?  Je   resterai  ici  sous  la  protection  de  tement    ;icbèvent   d'exaspérer    Sérène  ,    qui 

mon  divin  E/ioux;  je  lui  ai  fuit  le  sacrifice  de  lui   fait  briser  les  dents  et  déchirer  le  sein; 

mon  crcur  :  je  lui  lais  encore  celui  de  ma  vie,  voyant  enfin  que    rien  ne   pouvait    affaiblir 

ei  je  ne  délire    ri^n  tant   que  de  verser  mon  son  courage,  il  lui  fait  trancher  la  tète.  I.y- 

sanq  pour  lui.  Déjà  unecoinpagnie  (leso'dals,  simaqiic  et  Prime,  tous  deux  favorables  aux 

commandéepar  Prime,  cousin  de  Lysiinaque,  chréliens,  le  dernier   surtout,  dont  la    mère 

arrivait    aux  portes  du  couvent  qu'elle  en-  professait    le  christianisme,    s'entretenaient 

fonce,    se    précipite    sur    les    religieuses  et  avec  admiration   de  1  héroïsme  de  Fébronie, 

allait    imnujler  la   sn[)érieure     qui    était   à  dont  ils   venaient  d'être    témoins,  lorsqu'on 

leur  lêlc,  lorsque    Fébronie,  se  jetant   aux  leur  apporte  la  nouvelle  que  Sérène,  devenu 

pieds   des  soldats,    les  conjure   de   la    faire  tout  à  coup  furieux,  s'est  brisé  la  tête  en  se 

uiourir  la  pr.'mière.  A  la  vue  de  tant  de  ré-  frappant  contre  un  p\\\cr.Jlnc  fdlail  plus  que 

solution  et  de  beauté,  ils  s'arrêtent,  ils  hési-  ce  dernirr    trait,    s'écria     I^ysimaque,   pour 

lent  jus(]irà  ce   que  Prime    étant    survenu,  mettre  le  comble  au  inomphe  de  Jésus-Christ 

leur  orditnnc    de  se    rrlirer,    et  demande  à  et  à  la  gloire  de  sa   servnnle ;  qu'on  fusse    em- 

Febronie  [)our(|uoi  elle  n'a  pas  pris  la  fuite  porter  son    corps;    qu'on    recueille   même  la 

comme  la  plupart  de  ses  compagnes  ;  et  sans  terre  qui  a  été  feinte  de  son   sang,  et    qu'on 

attendre  sa  réponsiî  il  lui  dit:  Allez,  je  vous  renferme  ces  restes  précieux    dons  un   riche 

donne  la  liberté  :  mrtiez-vous  à    couvert    des  ccreueil.  Dès  ce  moment  Lysirnaque  cl  Primo 

insultes    qui  pourraient    vous    arriver.  Aus-  firent    cesser  la   persécution  et    ils    embras- 

sil(ît  il  se  rend  près  de  Lysirnaque  et  lui  dit  :  sèrcnt   l'un    et  l'autre    la  reli;;ion  de   Jésus- 

J'ai  trouvé  elle  que  les  ilieur  vous  deslinnt  Cliri>t.  Lemartyrede  sainte  Fébronie  eut  lieu 

pour  épouse.  Son  air  indique  qu'elle  est  d'une  vers  l'an  'MÏS.  —  2.')  juin. 
naisuinre  disting  lée,  cl  sa  benulé  est  nicom-  FÉCIIIN    (saint),    I-'echinus,    abbé   en    Ir- 

parablr. —  Mais  j'ai  entendu  dire  à  ma  mère,  lande,  gouvernail  avec  beaucoup  de  sainteté 

répondit  Lysim  iqtie,   qie  ces   vierges   enfer-  le  monastère  de  Fobhar,  aujourdhui  Foure, 

viée-  I  ans  1rs    monastères  sont  les  épouses  de  dans  le  comié  (te  Méath,  lorscju'il  fui  emporte 

lésus~l  hrtst.  Ce  maringe  me  paraii  donc  une  par   riionilde  peste  de  (IGV,   (|ui  enleva  qua- 

i//'*>c  im//o.«!>j7y/^'.  Un  soldat  qui  avait  enlen-  Ire    rois   d'Irl.mde   et  plus    de   la    moitié   do 

ilu    le  ctMnnicnceinent  de    leur  conversation  leurs    sujets.     Il    se    forma    auprès    de    son 

alla  (lire  à  Sérène  que  Prime  voulait  m  ir  er  monastère  un  village  où  il   est  honoré   avec 

son    neveu    à    une    fille  chréliennc.  Sérène  une  (Iim  olion  particulière,   et  plusieurs  égli- 

entre  en  colère  et  fait    venir  Félironie.  qui  ses  d'Irlande  portent   son   nom.  —  20  jan- 

se    piésentc  avec    une    telle    expression   de  vier. 

contenlcinenl    et    de    paix,   (juil  en  lut  tout  FKLAN  ou  foruN  (saint),    Filantis,    abbé 

inierdi!.   h'ies-vou^  li'ne   ou  r.<c/(irr  ?  lui  de-  en   Ki osse  ,    était    Irlandais   de  naissance  et 

i\\i\\M\,\-{-\\  i\'i\\yn\\.  Je  sais  esclave.—  Et  (jui  est  sortait  diine  fimitle  illustre.  Né  sur  la  fin  du 

votre  maître  ?  —  Jésus-Christ,  mon  Sauveur  viP  siècle,  il  cul  pour  |  ère  un  firincc  nounné 

ri  mon  Ifi' II,  A  (/ui  je  me  suis  vouée   dès  l'en-  ifériaeli,    et    pour    inèrc^    sainte  Kenligerne, 

f/i'icr.  -^("esi  ditmmagequevonssoijez  infaluéc  dont  les  inslruclions  et  les  exemples  lui  inS' 

\t* prinriprs de  la  secte  chrétienne.  Uenoncei  pirèrcnt   l'amour  de  la  vertu.  Il  quitta  de 


98.' 


FfL 


FEL 


9W 


lioiiiu»  licuii'!  lo  nunido  cl  sa  p.ilrio,  pour 
enlrcr  dans  un  inouasti^rc  (l"lù-(»sso  ,  où  il 
l'criit  riialtil  (les  inaiits  do  Mtii'diis  qui  <>u 
élail  al»l>(''.  Lo  désir  d'une  plus  ^raudo  so- 
liUidc  lo  porta  ;\  sV'laltlir  dans  une  (-clltili», 
à  (|Ui'l(|U('  dislaur(>  du  ni(MiasU>r('  ,  cl  l'on 
eut  liicu  do  la  poinc  à  l'on  lircr  lorsipiil  oui 
éUî  élu  abbé  par  los  roli;,'ioux.  Sa  sainhlc 
placéo  au  taraud  jour  brilla  d'un  plus  vif 
éclal  ;  mais  il  so  déniil  de  ses  lonclions  (|uol- 
(|U0  temps  après,  pour  se  retirer  à  Siraoli, 
près  do  (louj^an,  sou  oncio  inalernel.  Il  bâiil 
une  é(i;lisc  près  de  la<|uolle  il  tinil  ses  jours 
dans  le  milieu  du  viii"  siècle,  après  avoir  clé 
favorisé,  pomlanl  sa  vie,  du  don  des  mira- 
cles. Il  lut  enterré  à  Straidiilline  où  ses  reli- 
ques ont  toujours  été  l'objet  de  la  vénération 
des  fidèles.  Les  liislorieiis  d'iùosso  allri- 
bucnt  à  sa  proleclion  la  victoire  mémorable 
que  Uobcrl  lîruce  remporta  à  Hnnuocboru 
»ur  Kdouard  II,  cl  qui  lui  si  complète  que  ce 
prince  repassa  la  Tvvod  sur  une  barque, 
seul  avec  Spencer,  sou  favori.  —  9  jau- 
vier. 

FÊLE  (saint),  Félix,  confesseur,  llorissait 
dans  le  vr  siècle  près  de  Spolelte,  où  il  est 
honoré  le  IG  juin. 

FIÎLICE  (sainte),  Félix,  martyre  avec 
sainte  Cécile  et  deux  autres,  esl  honorée  le 
14  mai. 

FELICIEN  (saint),  Felicianus,  martyr  à 
Vienne  en  D.iupbiné,  souffrit  avec  deux  au- 
tres sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  Quelques 
années  après,  leurs  corps  ayant  élé  décou- 
verls  par  la  révélation  même  des  trois  saints 
martyrs,  l'évêque,  lo  clergé  et  le  peuple  les 
transportèrenl  en  cérémonie  dans  un  lieu 
honorable.  Ils  ont  élé,  depuis,  portés  à  Ro- 
mans, dans  l'église  de  Saint-Pierre.—  19  no- 
vembre. 

FELICIEN  (saint),  évêque  de  Foligny  et 
martyr,  reçut  l'onction  épiscopale  des  mains 
du  pape  saint  Victor,  el  après  avoir  déployé 
un  grand  zèle  dans  le  gouverneuienl  de  cell(; 
église  naissante,  il  parvint  à  une  grande 
vieillesse,  qui  l'ut  couronnée  par  le  martyre, 
au  n)ilieu  du  iir  siècle,  pendant  ia  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  Ses  reliques  furent 
apportées  en  Franco  par  Thierri,  évêque  de 
Metz,  l'an  969.  —  2i  janvier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Philippien  el  cent  vingt- 
quaire  .lulres. — 30  janvier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Forlunal  el  deux  autres,  est  honoré  le 
2  lévrier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  dans  la  Luca- 
nie,  souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  deux 
autres.  —  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  martyr,  était  frère  de 
saint  Prime,  avec  lequel  il  vivait  à  Rome 
dans  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  secourant  les  pauvres,  servant  les 
martyrs  dans  les  prisonsel  les  accompagnant 
quebiuefois  jus(iu'au  lieu  de  leur  supplice. 
lis  exhorl.iicnt  à  la  persévérance  les  confes- 
seurs de  la  foi  el  s'efforçaienl  de  ramener  à 
la  religion  ceux  (|ui  avaient  eu  le  malheur 
U'«U>oslasier.  Malgré   les  démarches   publi- 


(|Uos  nux(|uellcs  les  entrainftit  leur  zèle,  ils 
cclia|ipèreiil  ,i  plu^iciitH  ()crsé(  iiliotis,  el  iU 
étaient  déjà  loii  âgés  lorMjuc  Dieu  les  ap- 
pel.i  à  la  couronne  du  martyre.  Lcn  idolAtres 
a>ant  demandé  leur  iiiorl  ,  Dioclélicii  et 
Makimieii,  ({ui  se  liouvaiuiil  alors. -\  Rome, 
donnèrent  doH  ordres  |)Our  (|u'on  les  airétfU 
et  (|u'on  les  mil  eu  prison.  Ils  leur  firent 
ensuite  subir  une  critelb^  llagelbilioii,  a|)rè.<i 
<luoi  ils  les  envoyèrent  à  Nomenlo,  pj-tilo 
ville  à  (|uel(|iic8  lieues  d(^  Rome,  poui-  (jik;  !« 
juj;(!  Promotiis  l«!s  IraitAl  comme  des  enne- 
mis des  dieux,  (^clui-ci  les  lit  appliquer  à  di- 
ver>es  tortures  pour  les  forcer  à  offrir  do 
l'encens  aux  idoles  ;  mais  comme  ils  se;  mon- 
traient inébranlables,  il  les  condamna  à  per- 
dre la  tète  ;  ce  (|ui  fut  exécuté  le  0  juin  -M) 
Leurs  corps  lurent  enterrés  fiar  les  chré- 
tiens près  de  Numento.  Leurs  reliciues  ayant 
été  découvertes  sur  la  voie  Nomentane  en 
(j48,  le  pape  Théodore  les  fit  transporter  à 
Rome  et  déposer  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  sur  le  mont  Célius.  Sigeberl  rap- 
porte dans  sa  chronique  que  les  reli'iueti  de 
saint  Félicien  furent  apportées  en  France 
par  Théodoric,  ou  Thierri,  évôtjue  de  \!eiz, 
vers  l'an  969,  sous  l'empereur  Oltiun  I".  — 
G  juin. 

FELICIEN  (saint),  soldat  el  martyr  à 
Marseille.  Chargé,  avec  deux  de  ses  camara- 
des, de  garder  la  jjrison  où  était  renfermé 
saint  Victor,  ils  virent  tout  à  coup  une  lu- 
mière miraculeuse  éclairer  le  cachot,  el  le 
saint  martyr  qui  chantait  les  louanges  de 
Dieu  avec  les  esprits  célestes  qui  étaient 
venus  le  visiter.  Ce  prodige  les  convertit  ; 
ils  se  jettent  à  ses  pieds  el  lui  demandent  le 
baptême.  Aussitôt  Victor  les  instruit  à  la 
hâte  el  fait  venir  des  prêtres  qui  les  mè- 
nent sur  le  bord  de  la  mer  et  leur  adminis- 
trent le  sacrement.  L'empereur  Maximien 
ayant  appris  le  lendemain  celte  couver 
sion,  entra  en  fureur  el  ordonna  quou  fit 
sacrifier  aux  dieux  ces  soldats,  ou  qu'on 
les  punît  de  mort.  Victor  les  exhorta  à  con- 
fesser généreusement  la  foi  qu'ils  venaient 
de  recevoir.  Leur  constance  ne  s'élanl  pas 
démentie,  ils  furent  décapités  par  ordre  de 
l'empereur  vers  l'an  290.  —  21  juillet. 

FELICIEN  (saint)  ,  martyr  à  Ravenne 
avec  saint  Victorin  el  un  autre,  souffrit  l'an 
30i,  pendant  la  persécution  de  Dioclélicii. 
—  Il  novembre. 

FELICIEN  DE  VAGE  (saint),  était  ho- 
noré autrefois  à  Carlhage  le   29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  évêque  et  martyr,  esl 
honoré  à  Minden  en  Allemagne  le  20  octo- 
bre. 

FELICIENNE  (sainte),  Feliciana,  martyre 
à  Tomes  dans  le  Pont,  souflrit  avec  saint 
Paul  el  sain!  Cyriaque.  —20  juin. 

FELICISSIME  (saint),  Felicissinnis,  mar- 
tyr en  Afrique  avec  le  prêtre  saint  Rogalien, 
souffrit  sous  le  règne  de  Valérion.  Saint 
Cyprien  les  mentionne  dans  sa  lettre  aux 
confesseurs.  —  26  octobre. 

FELICISSIME  (saiui)  ,  diacre  de  l'Eglise 
romaine  et  martyr ,  souffrit  avec  lo  papo 
saint  Sixle  11,  Pau  259,  pendant  la  persécu- 
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lion  de  l'emporour  VaU^rien.  Son  cori-s  fui  in- 
humé dans  le  cimolière  de  Trélexliil. 

FKLICISSIME  (sainl),  marîyr  dans  la 
rouille,  souffril  avec  sainl  Scrondin.  —  13 
scpicmbro. 

FI:LICISSIME  (saini;),  niarlvr  à  Nico- 
mcdie,  est  honoré  diez  les  (Irecs  le  H 
mars. 

F!;LICISSIME  (sainl)  ,  martyr  dans  la 
r.ampanie  avec  sainl  Ariston  cl  plusieurs 
■lulres  ,  souffril  priidanl  la  persécution  de 
Diorlélien.   —  2  juillet. 

Fl'Lir.lSSIMK    (sainl)  ,  martyr    à    Todi 
v.c  vainl  Hcracio  cl  un  autre,  souffrit   l'an 
mi,  ppiidanl   la    persécution    de  l'empereur 
Dioclclii'ii. 

FKLICISSIME  (sa  nt),  martyr  à  Pérousc, 
soulTril  vers  l'an  30i,  peniliinl  la  même  persé- 
cution. —  '2'»^  novembre. 

FliLICISSIME  (saint),  confesseur  en  Afri- 
que, esl  iHiuoré  le  2!)  octobre. 

FÉLICISSLME  sainl),  martyr  avec  saint 
Félix,  est  honoré  à  Verne,  près  do  Melun.le 
12  .loûl. 

FÉMCISSIME  (saint),  élail  ori  .-innire  d« 
Norera,  el  mourut  à  .Monle-Pulciano,  où  il 
est  honoré  le  1o  juillcl. 

FfiLlCIS^lML;  (sainte),  Felicissma,  mar- 
tyre en  AlViqiie,  soiifTril  avec  sainl  Grégoire 
t'I  saint  Arciiélaù'.  —  o  mai. 

FÉLICISSLME  ^sainte),  vipr<îe  el  martyre 
à  Falère  en  Toscane  avec  sainl  Gracilien, 
oui  d'abord  les  mâihoii  es  brisées  à  C'>ups  de 
pierres  ;  elle  fui  ensuite  décapitée.  —  12  aoûl. 

FÉLICITÉ  (sainte!.  Félicitai,  niariyrc  à 
Rome,  était  une  dame  de  celle  \iilo  aussi 
ilislinsuée  par  ses  vertus  que  pars  a  naissance. 
Devenue  veuve,  elle  partagea  son  Icmi'S  en- 
tre rédu(  alion  de  ses  sept  fils,  le  service  de 
Dieu  et  la  pr.iticjno  d»  s  (vuvres  de  charilé. 
Comme  ses  exemples  éiiifianis  et  son  zèle 
po(jrla  religion  chrétienne  cou  I  ri  huaient  beau- 
coup à  la  conveision  des  païens,  les  prêtres 
des  idoles,  alarmés  des  pertes  journalières 
que  faisait  leur  culte,  s'en  plaignirent  à  l'em- 
pcrenr  Anionin,  et  accusèrent  nommément 
F7'licilc d'être  la  cause  que  plusieurs  avaient 
embrasse  la  doctrine  des  chreiiens  ;  en  con- 
sé(]iionce,  ils  demandèient  qu'on  l'obligeât 
ainsi  que  ses  enfants  à  sacrifier  aux  dieux. 
yXiiloniii  chargea  Publius,  préfet  de  Home,  de 
faire  droil  à  la  requête  des  piêlres.  Publius 
ayant  donc  fait  comparaître  l'illuslrc  dame 
avec  ses  enfants,  la  prit  à  part  el  employa 
toutes  sortes  (l(î  mojens  pour  l'engiiger  à  sa- 
crifier, ajoutant  qu'en  cas  de  refus  il  se  ver- 
r.iil  d,iii>  la  nécessité  de  recourir  à  des  voi-s 
('e  rigueur.  Apprenez  à  me  connnilre,  réiiondit 
Félicité,  el  ne  vous  pnltcz  pan  de  m'effini/er 
pur  ros  mrtuirrs,  ui  de  me  ^c'dnire  pur  vos  pro- 
messes J'espne  avrr  l'aiile  de  l>ieii  triomplur 
dis  Mineures  anxiinrlles  vos  assmilii  mettront 
vin  fidélité.  —  J\liillienrrnse !  comment  la  mort 
pp  II  elle  I  uns  pnraili  c  si  drsimb'e  (/ne  vous 
exposiez  nnii-senlement  i  ulre  vie.  mnii  aussi 
CeH'  lie  v<s  infinis?  -  Mrs  rnpiii.s  vivront 
élernelemenl  avrc  Jésas-CIn  is(,  s'ils  lui  sont 
fidèles;  hiais  ils  doivent  s'attendre  à  des  sup- 
plices qui  ne  finiront  point, s' ils  sacrifientaux 


idoles.  Le  lendemain  il  la  fit  comparaître  de 
nouveau,  cl  lui  dit  :  Aijez  piiié  de  ros  enfunts 
qui  sont  à  la  fleur  de  leur  âfje  et  qui  peuvent 
aspirer  aur  premières  charges  de  l'empire.  — 
Votre  prétendue  compassion  est  une  véritable 
cruauté,  et  je  serais  la  plus  barbare  des  mères 
si  j'y  cédais.  Se  tournant  alors  vers  ses  fils, 
elle  leur  dit  :  Iteqardez  le  ei^l  où  Jésus-Christ 
vous  attend  avec  ses  saints  :  persistez  dans 
son  amour  et  combattez  généreusement  pour 
vos  âmes.  Publius  la  fil  souftleter  en  lui  re- 
prochant la  hardiesse  quelle  avait  de  con- 
seiller la  désobéissance  aux  ordres  de  l'em- 
pereur. Il  interrogea  ensuite  séparément  les 
enfants  qui  imiièrenl  le  courage  de  leur  mère, 
el  voyant  qu'il  ne  pouvait  les  ébranler,  il  en- 
voya toute  la  procédure  au  princr-.  Antonin 
ayant  prisconnaissancedc  Taffaire, condamna 
les  fils  de  Félicité  à  divers  genres  de  supplices. 
Quant  à  leur  oière,  il  lui  fit  trancher  li  tète 
(jualre  mois  après  leur  martyre,  l'an  150.  Il 
y  avilit  du  temps  de  sainl  Grégoire  le  Grand 
une  église  de  son  nom  sur  la  voie  Scdnria, 
dans  laquelle  ce  pape  prononça  l'éloge  de  la 
sainlc.  il  y  avait  aussi  près  de  Rome  un  ci- 
nieiière  du  nom  de  Sainte-Félicité.  —  10  juil- 
let et  23  novembre. 

FÉLICITÉ   (sainte),  martyre  en  Afrique, 
n'était  encore  que  catéchumène  lorsqu'elle 
fui  arrêtée  à  Caiihage  pendant  la  persécution 
(le  l'empereur  Sévère,  avec  sainte  Perpétue 
el   li't»is   autres   personnes  qu'on    renferma 
dans  une  maison  particulière  où  elles  reçu- 
r>  ni   le   baptême.  Quelques  jours  après,  (m 
les  enferma  dans  une  éiroite  prison,  où  elles 
eurent  beaucoup  à  souffrir.  On  les  conduisit 
ensuite  devant  Hilarion,  intendant  de  la  pro- 
vince, (jui  remplaçait  le  proconsul, el,  comme 
elles     confessèrent    généreusement    Jésus- 
Christ,  elles   furent  condamnées  aux  bétes, 
et   renvoyées  en   prison  jusqu'au   jour  des 
S!)C(  tacles.  Comme  ce  jour  allait  arriver  et 
que  l-'elicilc  était  enceinte  de  huit  mois, elle 
sedésol.iit  dans  la  pensée  que  son   supplice 
serait  différé  jusqu'afirès  ses  couches,  parce 
que  la   loi    défendait  d'exécuter  les  femmes 
pendant  leur  grossesse.  Elle  craignait  que  son 
sang  ne  fût  confondu  avec  celui  de  quelques 
malfaiteurs,  el  ses  compagnons   partageant 
sa  peine,  se  mirent  tous  en  prières  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu'elle  fût  délivrée  avant  le  mo- 
ment du  combat.  A  peine  avaienl-ils  fini  de 
prier,  qu'elle  comnicnça  à  ressentir  les  dou- 
leurs de  l'enfanlemenl  ;  et  comme  ces  dou- 
leurs lui  faisaient  pousser  des  cris  par  inter- 
valles, un  des  gardes  lui  dit  :  Si  vous  vous 
plaignez   déjà  maintenant,  q  e  sera  ce  donc 
qnani  mus  serez  déchirée  par  les  bétts?  Féli- 
rué  lui   fil  celte  belle   réponse  :  Maintenant 
c'est  n\oi  qui  souffre;  mais  là,  il  g  en  aura  un 
autre  avec  moi  qui  souffrira  pour  moi,  parce 
que  je  sou/frirai  pour  lui.  Quand  le  '\our  des 
.spectacles  fui  venu,  on  fil  sortir  de  prison  les 
martyrs  pour  les  comluire  à  l'amphilbéàlrc. 
Felicilé  marchait  avec  joie,  contente  (|ue  son 
heureux    aci  oiicheinenl  lui  permît  «le  com- 
battre aus>i  Itieii  (Hie  les  autres.  Arrivée  sur 
le   lieu  du  combat,  ou   lui  ôla  ses  habits  et 
on  l'enferma  dans  un  rets  ;  ensuile  on  Pcx- 
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posa  à  nno  vnrlio  «aiivni^c.  M.iis  la  viind'iiiic 
jounu  rciiiine  ijui  v«Miait  r<'>(-(>iniii«iil  d'acroii- 
ciicr,  et  tluiit  1rs  iiiaincllcs  ^(aiciil  IoiiIch  iIc- 
goiillaiiU's  (lo  lait,  ciuiil  vivciiKMtl  l(>  piMipIc, 
ol  011  lui  porniil  do  l'rprciuirt^  srs  vôlcnicnts. 
1-a  vaclic,  (|\ii  rliiil  riiriciisc,  l'ayaiil  hcau- 
C()ii|)  mallrailcc,  sniiilc  INv'pcUic  l'aiila  à  8« 
relever.  Comme  elles  se  di'ipiisaieiil  •\  recom- 
iniMieer  leeonihal,  le  peuple  se  l.issaiil  d'èlr<i 
rruel  n(^  !<•  ^olllu(  plus  ;  el  eomme  elles  u'é- 
(ai^^hl  que  Idcssées,  «m  lesauieiia  sur  la  place, 
où  elles  furent  «{îor^ées  avec  les  autres  mar- 
lyrs  le  7  uj.rs  "iOii  ou  i2();J,  sous  I  euipercur 
h^évcre.  I,e  corps  de  saiule  Félieilé  se  {:ar- 
d.-'il  dans  la  (grande  e(:;lise  de  (l<-irllia(;e  au 
\'  siècle,  el  sou  nom  se  lit  dans  le  canuii  de 
la  nie^se.  --;  7  mars. 

KIÎLll  iri']  (saiule),  martyre  en  Afrique 
avec  saint  Cyrille,  évèqne,  et  plusieurs  au- 
tres, est  honorée  le  8  mars. 

FKLIClTfi;  (sainte),  martyre  près  de  Rome, 
joiiffril  sur  le  elieniin  d'Ardée  avec  saint  Sa- 
turnin et  vingt-trois  autres.  —  5  juin. 

Ff'XlCULE  (sainte),  Feliciila,  vierge  et 
martyre  à  Uome  pendant  la  prrséruticn  do 
Doinilien,  n'ayant  voulu  ni  épouser  Flaccus, 
ni  sacrifier  aux  dieux,  fut  punie  du  refus  de 
cette  alternative  par  la  détention  dansnn  ca- 
chot, où  ellceutheaucou|)à  souIVrir  de  la  faim. 
Ensuite  !e  ju-^e,  voyant  qu'elle  persévérait  à 
confesser  Jésus-ChrisI,  la  fil  i(»urn;enter  sur 
le  chevalet  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  rendu  l'es- 
prit ;  puis  ayant  détaché  son  corps,  on  le  jeta 
dans  un  égoul.  Saint  Nicontède  l'en  relira  et 
lui  donna  la  sépulture  sur  la  voie  d'Ardée 
qui  avait  été  le  théâtre  de  son  supplice.  —  13 
juin. 

FÉLICULE  (sainte),  FeUcuJa,  martyre  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Vital  el  saint  Ze- 
non. —  ik  février. 

FÉLIMI  (saint),  Fedolimidus,  évêque  de 
Cloyne  en  Irlande,  était  frère  de  saint  Der- 
uiice  el  llorissail  dans  le  vi"'  siècle.  —  6  août. 

FÉLIN  (ï-ainl),  Felinus,  soldat  et  martyr  à 
Pérouse  avec  saint  Gratinien,  suhil  divers 
tourments  et  ensuite  la  mort  dans  le  milieu 
du  m*  siècle,  sous  l'empereur  Dèce.  —  1" 
juin. 

FÉLION  (saint),  Felicio,  martyr  à  Tarse 
en  Cilicio,  souffrit  avec  saint  Relient  et  un 
grand  nombre  d'autres  de  l'un  el  de  l'autre 
sexe.  — 10  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Nocéra  avecsainte 
Constance,  souffrit  sous  l'empereur  Néron. 
—  19  septembre. 

FÉLIX,  (saint),  l'un  des  sept  fils  de  sainte 
Félicité  el  martyr,  ayant  comparu  devant 
l'ublius,  préfet  de  Rome,  comme  ce  magis- 
liat  l'engageait  à  sacrifier  aux  dieux,  il  ré- 
pondit :  Il  n'ij  a  qu'un  Dieu, et  c^est  à  Inique 
nous  devons  le  sacrifice  de  nos  cœurs  :  jamais 
nous  n'oublierons  l\imour  que  nous  devons 
à  Jésus-Christ.  i\i  vos  menaces  ni  les  raffine- 
ments de  votre  cruauté  ne  pourront  nous  ra- 
vir notre  foi.  Publius  le  fil  arrêter  et  mellre 
en  prison.  L'empereur  Antonio  ayant  ensuite 
pris  connaissance  de  celle   affaire,  ordonna 


que  Félix  fût  fr.i|)pé  ■\  coups  de  massue  jiis- 
(ju'àce  qu'il  ex|)irAt  ;  <o  qui  lui  exécuté  ver» 
l'an  i:>0.        10  juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  ;\  Saulieu  pré»  d',\u- 
lun,  logea  chez  lui  saint  Andoche  el  saint 
'l'hyrse,  t|ue  saint  l'(dyearpe  avait  envoyés 
dans  les  (îaules  |Miur  y  préi  lier  l'i'.vangile. 
L'hospitalité  qu'il  avait  exercée;  envers  ces 
saints  missionnaires  lui  mérita  le  lionlicur 
d'être  associé  a  leur  martyre  et  d(î  |)aria- 
ger  leur  triomphe  ;  co  qui  eut  lieu  sur  la 
lin  du  II''  sièi  le.        '2V  septembre. 

FÉLIX  (saint),  l'un  «les  douze  martyrs 
Scillitains,  ainsi  dits  parce  qu'ils  étaient  de 
Scillite,  ville  de  la  province  pro(  onsulaire, 
fut  conduit  à  (larthage  avec  ses  conipagnons 
l'an  201),  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Sévère.  A  la  suite  d'un  interrogatoire 
que  lui  fit  subir  le  |)roconsui  Saturnin,  il  fut 
condamné  à  la  déca|)italion.  —  17  juillet. 

FLLIX  (saint),  prêtre  et  martyr,  était  dis- 
ciple de  saint  Irénée,  évêijue  de  Lyon,  qui 
l'envoya  prêcher  riivangile  à  Valence  en 
Dauphiné.  Après  y  avoir  converti  un  grand 
nombre  d'infidèles,  il  fut  arrêté  avec  saint 
Forlunat  et  saint  Acliiilé^,  deux  diacres  qui 
le secondaienldansses  travaux  aposl()liqu^s«, 
el  il»  furent  tous  les  trois  condamnés  à  mort, 
vers  l'an  212,  par  Corneille,  magistrat  de  la 
ville.  Dans  la  suite,  on  bâtit  une  église  sur 
leur  tombeau, el  leurs  reliques  ont  été  depuis 
transférées  dans  la  cathédrale  de  Valence. 
La  ville  d'Arles  en  possédait  aussi  une  partie 
qu'elle  partagea  avec  celle  de  Valence,  après 
que  celle-ci  eut  été  dépouillée  par  les  calvi- 
nistes du  précieux  trésor  qu'elle  avait  con- 
servé jusque-là  avec  la  plus  grande  vénéra- 
tion. —  23  avril. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 
Blanile,  sa  femme,  souïïrit  vers  l'an  222,  sous 
l'empereur  Alexandre  Sévère. —  10  mai. 

FÉLIX(sainlj,marlyr  en  Afrique  avec  saint 
Epiclète,  évêque,  et  dix  autres,  souffrit  au 
milieu  du  in'  siècle  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce.  — 9  janvier. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Polenza  dans  la 
Lucanie,  était  d'Adrumèle  en  Afrique.  Arrêté 
pendant  la  persécution  de  Dèce  avec  saint 
IJoniface,  son  père,  sainte  Thècle,  sa  mère,  et 
ses  onze  frères,  on  les  conduisit  tous  à  Car- 
lhage,où  ils  confessèrent  Jésus-Christ  au  mi- 
lieu des  supplices.  Le  proconsul  l'evila  en  Lu- 
canie avec  trois  de  ses  frères,  Aronce,Honorat 
el  Sabinien;  mais  à  peiney  furent-ils  arrivés 
que  Valérien,  magistrat  de  Polenza,  les  fit 
mourir,  et  leurs  reliques  se  gardent  à  Réné- 
vent.  —  29  août  el  1"  septembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  sainl  Symi)hrone  et  plusieurs  autres. 
—  3  février. 

FÉLIX  (sainl),  évêque  en  Afrique  el  mar- 
tyr, subit  diverses  tortures  pendant  la  per- 
séeution  des  empereurs  Valérien  et  Gallien. 
Il  lui  ensuite  condamné  aux  mines  avec  plu- 
sieurs autres  saints  évéques,dans  le  nombro 
desquels  se  trouvait  un  autre  Félix  qui  est 
honoré  avec  lui  le  même  jour. —  10  sep- 
tembre. 
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FÉLIX  DE  NOLE,  (s.aint),  prêtre  et  cou-  ner  cet  honneur  qu'il  fit  tomber  surQuiulus, 
fosscur,  fils  il'Hermi.is,  Syrien  ti'origine,  qui  allénjunnl  qu'il  devait  lui  être  préféré  parce 
rtail  vent?  s'élablir  à  Noie  aprrs  avoir  lonpf-  qu'il  avait  clé  ordonné  prêtre  avanllui.Quin- 
lonips  servi  dans  los  arrnéi's  do  l'enipiro,  tus, qui  le  vénérait  comme  un  père,  ne  f.iisait 
ne  voulut  servir  que  Jésus-Clirist  ;  et  qiaiid  rien  d'imporianl  sans  leronsuilcr,  et  se  dé- 
la  mort  lui  cul  enlevé  sou  père,  il  disinb  .a  chargeait  sur  lui  d'une  partie  du  fardeau  ^lu'il 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  doses  lui  avaii  en  quelque  sorie  imposé.  Le  peu  de 
biens,  et  fut  .-«ui xessivement  ordonné  lecteur,  bien  que  saint  l'élix  s'était  réservé  Jivail  été 
exor(i>>te  ,  enfin  préire  par  saint  Maxime  confisciué  durant  la  perséculicn»  ;  il  aurait  pu 
son  évêf|ue,  qui  l'employa  dans  le  gouvcr-  se  le  faire  rendre  après,  à  l'exemide  de  beau- 
nement  de  son  église.  La  persécution  de  Dèce  coup  de  cbiétiens  ;  mais  il  ne  voulut  faire 
ayant  éclaté  avec  fureur,  >L'j\ime,  sachant  aucune  (!ém  irche,  trouvant  que  la  pauvreté 
(|ue  c'était  surtout  aux  évéquesqu'on  en  vou-  était  le  plus  sûr  moven  de  parvenir  à  la  pos- 
lail,  crut  devoir  se  retirer  dans  les  déserts,  session  de  Jésus-Christ.  Il  porta  rcl  esprit 
afin  de  se  réserver  p>ur  les  besoins  de  son  de  désintéressement  jusqu'à  refuser  ce  (juo 
troupeau,  et  cliarpea  Félix  de  tçouverner  les  riches  lui  oPfraicnl,  et  pour  n'être  à 
riîiilise  de  Noie  pendant  son  absence.  Les  charge  à  personne,  il  loua  un  coin  de  terre 
persécuteurs,  furieux  de  ne  l'avoir  pas  trou-  qu'il  cultivait  de  ses  propres  mains,  et  il 
vé.  se  saisirent  de  Félix  et  le  conduisirent  de-  donnait  aux  pauvres  une  partie  du  produit 
vaut  le  ma|,nstrat  qui,  après  l'avoir  fait  fouet-  qu'il  en  relirait:  l'amour  qu'il  leur  portail 
1er,  ordonna  qu'on  le  jetât  dans  un  obscur  était  tel  que  s'il  avait  deux  habits,  il  leur  don- 
cachot,  avec  des  fers  aux  pieds  cl  aux  mains,  nail  le  meilleur;  souvent  même  il  échan- 
Le  pavé  de  sa  prison  était  jonché  de  mor-  geait  contre  leurs  baillons  l'unique  habit 
ceaiix  (le  verre  el  de  |)ols  cassés,  en  sorte  que  qui  lui  restait.  Saint  Félix  mourut  vers  l'an 
Félix  était  forcé  de  poser  dessus,  soit  qu'il  260  dans  un  âge  forl  avancé,  el  il  fut  enterré 
se  tint  debout  ou  couché.  Quebjue  temps  à  Noie.  On  bâtil  une  église  autour  do  son 
après,  un  ange  tout  rayonnant  de  lumière  tombeau,  que  l'on  visitait  avec  beaucoup  de 
descendit  dans  son  cachot  et  ordonna  au  dévotion  dans  1rs  siècles  suivants.  Le  pape 
saint  confesseur  d'aller  seiourir  son  évêque  saint  Damase,  qui  y  était  aile  faire  un  fèle- 
qui  était  réduit  à  la  dernière  extrémité.  A  rinage,  y  fut  guéri  d'une  maladie,  comme  il 
l'instant  ses  fers  se  brisent,  les  portes  s'ou-  nous  l'apprend  lui-même  dans  un  poëme 
vrent,  et  Félix  suil  l'ange  qui  le  conduit  au  que  la  reconnaissance  lui  fil  compo^'Cr  en 
lieu  où  était  Maxime,  qu'il  trouve  sans  pa-  l'honneur  du  saint  prêtre  de  Noie.  Saint 
rôle,  sans  connaissance  et  presque  sans  vie.  Paulin  rapporte  qu'au  jour  de  sa  fêle  il  se 
Le  froid  et  la  faim,  joints  à  la  vieillesse  et  à  trouvait  à  Noie  un  concours  prodigieux  de 
l'inquiétude  causée  par  le  péril  qui  menaçait  pèlerins,  venant  non-seulemml  de  Home  et 
sou  troupeau,  l'avaient  réduit  en  ce  triste  d'Italie,  mais  même  des  pays  les  pluséloignés, 
étal.  Mais  que  peut  faire  Félix  qui  manque  et  qu'il  s'y  opérait  de  nombreux  miracles. — 
de  tout?  Il  a  recours  à  la  prière,  cl   aussitôt  14  jaiivier. 

il  a()erçoil  une  grappe  de  raisin  stirdesron-  FÉLIX  (saint),  prêtre  de  Sulri  et  martyr, 
ces;  il  en  exprime  le  jus,  q<ril  fait  couler  employait  les  grands  biens  qu'il  possédait  à 
dans  la  bouche  de  Maxime.  Celui-ci  revient  faire  de  bonnes  œuvres  et  surtout  à  soulager 
peu  à  peu  à  la  vie,  rcconnait  son  sauveur,  la  misère  des  malheureux.  Ouand  il  apprit 
l'embrasse  elle  prie  de  le  ramener  à  son  que  Turcius,  envnyé  par  l'empereur  Aurélien 
église.  l'élix  le  prend  sur  ses  épaules,  le  pour  faire  la  recherche  des  chrétiens,  arrivait, 
porte  à  la  maison  épiscopale  avant  que  le  il  assembla  les  fidèles  pour  les  exhorter  à 
jour  [laraisse  et  le  confie  aux  soins  d'une  demeurer  fermes  dans  la  foi  cl  à  ne  jias 
pieuse  femme;  ensuite  il  retourne  chez  lui  craindre  les  tourments  qui  les  menaçaietit. 
et  y  reste  caché  :  le  feu  (le  la  prrséculion  s'é-  Ayant  été  arrêté,  il  prit  pour  lui-même 
tant  ralenti,  il  se  remet  à  instruire  le  peuple  le  conseil  qu'il  avait  donné  aux  autres,  cl 
comme  auparavant.  Les  païens  voyant  que  confessa  Jésus-Christ  avec  intrépidiié.  Tur- 
ses  disrours  contribuaient  à  la  ruine  de  leur  cius  l'ayant  fait  comparaître  devant  son  tri- 
culte,  prennent  le  parti  de  l'arrêter  ;  ils  le  buual,  lui  demanda  pourquoi  il  poussait  le 
renionirent  en  chemin  sans  le  reconnaître,  peuple  à  mépriser  la  religion  des  U(miains 
cl  lui  demandent  où  est  Félix.  Celui-ci  leur  et  les  ordonnances  de  l'empereur.  —  C'est 
donne  une  réponse  ambigu(',  el  ils  passent  71*"  notre  joie  et  notre  bonheur  consistent  à 
outre;  mais  s'eiarit  aperçu  de  leur  méprise,  prêcher  Jésus  ^  Christ  et  à  procurer  aux 
ils  reviennent  sur  leurs  pas,  el  ne  trouvent  homnvs  In  vie  cternrilr.  —  Quelle  exi  celle 
I  lus  le  saint.  (lui  avait  passé  à  travers  une  vie?  C'est  de  craindre  et  d'adorer  Dieu  le 
Vieille  muraille  dont  une  toile  d'araignée  Père,  Noirc-Seiijneur  Jésus-Christ  elleSaint- 
\cuait  de  recouvrir  !e  trou.  Il  resta  six  mois  J-Jsprit.  Turcius  voyant  qu'il  ne  potirrail  le 
caché  dans  une  citerne  qui  n'avait  pres'iuc  gagner,  lui  fil  meurtrir  la  bouche  avec  une 
ji'.iis  d'eau,  et  où  une  r-mmc  chrétienne  lui  pierre  pour  le  punir  de  ce  qu'il  lro!ii[)ail  le 
.ipporlail  de  quoi  >-ul)sisler.  11  en  sortit  lors-  peuple  par  ses  paroles,  et  on  le  frappa  Jus- 
tine la  mort  de  l»ère  eut  rendu  la  paix  à  l'K-  qu'à  re  qu'il  expir.it  sous  les  coups,  l'.iu  •21']; 
glise,  el  il  fut  reçu  à  Noie  comme  un  ange  le  diacre  sam!  Irénée  l'enterra  auprès  de 
envoyé  dti  ciel.  .Maxime,  avanl  de  mourir, 1'  Snlri.  -     2.'}juin. 

désigna  pour  son  surccssiiir.  Ans, i  fui-il  élu  FELIX   (saint),    pape    et    martyr,   était 

à  l'unauiuùte;  mais  sou  humilité  lui  fit  décli-  Uomaiu    de    uaibsance    el  succéda  à  »aiut 
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Donis  sur  !.i  fin  de  l'aniKM»  '2(1'.).  Son  pniitiCi- 
;al  Cul  (loiililé  par  l'IuTésio  <l(i  l'.iul  d  •  Sa- 
niosaU»,  ('»<^(|ii('  irAiilioclic,  (lui  niait  la  divi- 
iillé  ilo  J(''su8-('Jiri>l  el  cnscitinail  «jnc  co 
nVlait  ()ii'iin  ])iir  Iioiiium*,  dans  lc(|ii(>l  rcsi- 
dail  le  Vci  h(^  do  Dkmi.  Apr^s  ijiio  vvl  liciô- 
siar(iuo  cul  6Ui  condainiié  cl  déposé  dans  un 
concile  (enu  à  Aulioclie  l'an  '•il'»!),  les  Pères  do 
co  concile  écrivireiil  au  pape  saint  Denis, 
(|ui  mourut  dans  l'intervalle,  ot  leur  Icllrc 
lut  remise  à  saint  Télix,  (|ui  se  prononça 
forlement  contre  ce  précurseur  du  nesloria- 
nisme,  cl  écrivit  à  ce  sujet  une  belle  lettre  à 
saini  Maxime  patriarche  d'Alexandrie,  (lelle 
lettre,  dont  nous  n'avons  plus  qu'un  Ira;^- 
menl,  conservé  par  saint  (Cyrille  d'Alexan- 
drie, contenait  une  excellcnle  explication  de 
la  doctrine  callioli(|uc  louchant  le  mystère 
de  rincarnation  :  elle  fui  lue  avec  de  grandes 
acclainalions  dans  les  conciles  do  Calcédoine 
et  d'iîphèse.  Lorsque  l'empereur  Aurélien 
eut  puhlié  un  édit  de  porsécution,  Félix  pour- 
vut avec  zèle  aux  besoins  du  troupeau, 
baptisa  les  catéchumènes  avant  le  temps 
pvescnl,  encouragea  les  faibles  el  s'appliqua 
à  faire  de  nouvelles  conversions.  Ses  discours 
el  ses  exemples  animèrenl  les  fidèles  au 
combat.  Le  Martyrologe  romain  ,  qui  le 
nomme  le  30  mai,  dit  «lu'il  souffrit  le  martyre 
sous  Aurélien;  cependant  on  croit  généra- 
lement qu'il  survécut  quelques  mois  aux 
tourments  (|u'ii  avait  soufferts  pendant  la 
persécution,  et  qu'il  ne  mourut  que  le  22  dé- 
cembre 274.  — 30  mai. 

FÉLIK  (saini),  confesseur  à  Bagaie,  fut 
livré  à  de  cruelles  tortures  pour  la  foi  sous 
le  règne  de  Gallien,  mais  ne  perdit  pas  la  vie, 
et  mourut   en    paix  quelques  années  après. 

—  20  septembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
sailli  Hilaire,  évêque,  souffrit,  vers  l'an  283, 
sous  l'empereur  Numérien.  —  16  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Istrie  avec  saint 
Zoël  el  irois  autres,  souffrit  vers  l'an  28i, 
sur  la  fin  du  règne  de  Numérien.  —  24-  mai. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  à  Héraclée  en 
Thrace,  souffrit  avec  saint  Janvier.  —  7  jan- 
vier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
sain!  Viclorel  un  autre, esthonoréleOfévrier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Marseille  avec 
saint  Hermès  el  vingl-huil  autres,  est  honore 
le  1"  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 
Spinelie,  est  honoré  dans  le  monastère  de 
Saint-Laurent  de  Palisperne,  où  se  gardent 
ses  reliques.  —  27  juin. 

FÉLIX  (saini),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Luciole  et  plusieurs  autres.  —  3  mars. 

FÉLIX  (saini),  martyr  en  Afrique  avec 
vingi  autres,  est  honoré  le  23  mars. 

FÉLIX  (saint),  n)ailyr  en  Toscane,  est 
honoré  le  H  se[)tembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Théodule  et  plusieurs  autres. 

—  31  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
«aint  Arateur,  prêtre,  et  plusieurs  autres, 
Oiuurul  eu  prison.  —  21  avril. 


ll'-LIX  (saint),  martyr  h  Sévillo  en  lisjja- 
gnc,  est  honoré  l(;  2  mai. 

Fl'LIX  (saint),  martyr  en  Campanio  avec 
saint  Arision  et  plusieurs  autre»,  louflrit 
en  2SI»,  pend.inl  la  |iremièrc  persécution  do 
remjuTciir  Dioclétien.        2  juillet. 

FKLIX  (saint),  martyr  à  U/.ale  en  Afrique 
avec  s.nnt  (iennade,  est  honoré  le  1(5  mai. 

FI']LIX  (saini),  martyr  en  Sardaigne  a\  c  c 
sailli  ICiiiilc,  est  lionoié  le  28  mai. 

l'ÉLIX    (saint)  ,    martyr    à    Apollonie   en 
Macédoine  avec,  saint  Isaure,  diacre,  et  |)lu- 
sieurs  autres, subit  diverses  torlurcsel  lut  en 
suiie  décapité  par  ordre  du  tribun  Triponcc. 

—  17  juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Uavenne,  souffrit 
avec  sailli  Crispin  et  ((iielques  autres.  -  18 
juin 

FELIX  (saint),  marlyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Janvier  et  deux  autres.  —  10 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  évéquc  de  Pavie  et  marlyr, 
est  honoré  le  15  juillet. 

FÉLIX  (sainlj,  martyr  à  Ncle  en  Campa- 
nie,  souffrit  avec  sain  te  Julie  et  sa  i  nie  Juconde. 

—  27  juillet. 

FÉI.IX  (saint),  martyr  à  Forconio,  dans 
l'Abruzze  ultérieure  ,  était  originaire  de 
Siponle  et  soulTrit  avec  saint  Florence.  —  25 
juillet. 

FÉLiX  (saint),  martyr  à  Verno,  près  de 
Milan,  souffrit  avec  saint  Félicissime.  —  12 
août. 

FÉLIX  (saini),  martyr  à  Porto  avec  saint 
Martial  et  plusieurs  autres,  soufiril  dans  le 
ni"  siècle.  —  22  août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Terracine,  bap- 
tisait les  nouveaux  convertis  que  lui  amenait 
le  moine  saint  Eusèbe.  Ayant  éié  arrêté 
avec  lui  et  jeté  dans  la  même  prison,  sur  leur 
refus  réitéré  de  sacrifier  aux  dieux,  on  leur 
trancha  la  lêle  la  nuit  suivante. — 5  novem- 
bre. 

FÉLIX  (saint),  marlyr  à  Tunis,  ayant 
confessé  Jésus-Christ,  fut  condamné  à  mort  ; 
mais  [lous  apprenons  de  saint  Augustin  que 
l'exécution  ayant  élé  différée  d'un  jour,  il 
fut  trouvée  sans  vie  le  ler.demain  lorsqu'on 
vint  le  chercher  pour  le  conduire  au  supplice. 

—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Noie  en  Cam- 
panio et  martyr,  fut  favorisé,  dès  l'âge  de 
quinze  ans,  du  don  des  iniracles.  Etant  de- 
venu évêque,  il  confessa  la  foi  avec  courage 
et  souffrit  avec  trente  autres  sous  le  président 
Marcieu.  —  15  novembre. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  en  Orient  avec 
saint  Méirobe,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  3 
déi:einbre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Thagore  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Jules  el  plusieurs 
autres.  —  5  décembre, 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Callisle.  —  29  décembre. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Spello  en  Ombrie 
et  marlyr,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mien  vers  l'an  21)0.  —  18  mai. 

FÉLIX  (saint)  ,  marlyr  à  Aquilée  avec 
saint  Fortuuat,  son  frère,  fui  arrêté  pendaut 
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la  première  porséculion  de  DiocI(^lien.  On 
lï'tonilit  snr  le  chevalet,  et  qii.iml  on  lui 
appliii'i.i  «^ur  les  côiés  des  lorciifs  allumées, 
elles  s'éteipnirenl  tout  à  coup  par  un  proiii^çe 
dti  ciel.  Il  ftit  etisuilo  arro<é  d'huile  boiiil- 
laiile.el  comme  il  coiiliiiuail  à  confesser  Jésu^- 
Christ  au  ruilieu  de  ces  horribles  supplices, 
ou  l'acheva  en  lui  tranchanl  la  tôle,  l'an  296. 
—  11  juin, 

FÉLIX  (saint).évêquc  de  Thiharecn  Afri- 
que et  martyr,  ayant  été  arrclé  au  commen- 
cement de  la  perséculiou  de  Dioclétien  par 
Ma^uilien,  maaistrat  de  la  ville,  fut  sommé 
de  livrer  les  saintes  lîcrilurcs;  mais  il  répon- 
dit qu'il  se  laisserait  plutôt  brûler  vif  que  de 
se  rendre  coupable  d'un  tel  crime,  et  il  fut 
conduit  devant  le  proconsul  qui  résidait  A 
Carthaj;e.  Olui-ci  l'ayant  interroge,  le  ren- 
voya au  préfet  du  prétoire  qui  se  trouvait 
alors  en  Afrique,  et  qui,  pour  le  punir  de  la 
généreuse  liberté  avi'c  laquelle  il  confessait 
Jésus-Christ  le  fit  chaii^cr  déchaînes  et  ren- 
fermer dans  une  étroite  prison.  Au  bout  de 
neuf  jours  il  le  fit  embarquer  pour  l'Halie, 
afin  qu'il  comparût  devant  l'empereur.  Félix, 
placé  au  fond  du  vaisseau,  fut  quatre  jours 
sans  boire  ni  manger,  et  ce  ne  fut  que  quand 
on  eut  pris  terre  à  Agri^jenle,  en  Sicile,  qu'il 
put  obtenir  (juclque  nourriture.  Les  chrétiens 
le  reçurent  de  la  manière  la  plus  honorable, 
partout  où  il  passa.  Arrivé  à  Venouse  dans 
la  Pouille,  on  luiôta  ses  chaînes,  mais  ce  lut 
pour  le  tourmenter,  afin  de  lui  faire  déclarer 
b'îI  avait  les  Ecritures.  11  répondit  affirmative- 
ment, mais  en  prolestant  qu'il  ne  les  livrerait 
jamais.  Cette  réponse  lui  valut  une  condam- 
nation capitale.  Conduit  sur  le  lieu  di;  l'exé- 
cution, il  remercia  Dieu  de  la  grâce  (ju'il  lui 
faisait,  et  reçut  avec  joie  !e  coup  qui  termina 
sa  vie  en  ÎJO.'J,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans, 
après  avoir  conservé  intacte  sa  virginité, 
comme  il  le  déclara  au  moment  de  sa  mort.— 
2*  octolire. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  de  l'Eglise  romaine 
et  martyr,  ayant  été  arrêté  aucommencmenl 
de  la  persécution  de  l'empereur  Dioclétien, 
fat  étendu  sur  le  chevalet  et  livré  à  d'autres 
tortures.  Cotume  il  déployait  une  constance 
Invincible,  on  le  condamna  à  mort,  et 
lorsqu'on  le  conduisait  au  supplice  ,  un 
étranger,  en  le  voyant  passer,  s'écria  (ju'il 
était  aussi  chrétien  et  qu'il  voulait  donner  sa 
vie  pour  Jésus-Chrisl.  On  l'arrêta  et  il  fut 
décapité  avec  saint  Félix  vers  l'an  303.  Il 
est  connu  sous  le  nom  d'.\(laucte,  qui  signifie 
adjoint,  parce"qu'il  lut  adjoint  à  saint  Félix. 
Il  y  avait  à  l\oute  un  cimetière  du  nom  de 
S.iint-Felix  et  de  S  linl-Adaucle,  (juun  pa|)e 
du  n  im  d'  .lean  fit  ré|)arcr.  Les  reliiiucs  de 
ces  doux  martyrs  furent  portées,  au  milieu 
du  W'  siècle,  dans  l'abliaye  des  chanuines'^es 
d'K'chiu  par  I  impératrice  Irmengarde, 
feunne  (le  Lolhaire,  q  m  Is  avait  obtenue;» 
du  pape  Léon  IV.  Kn  13ol.  Hololphe,  archi- 
duc d'Autriche,  les  plaça  à  Vienne  dans  l'é- 
glise de  Saint  Ktienne,  qui  est  aujourd'hui 
cathédrale.  —  30  août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à   Home,  souffrit 
avec  saint  •Cynaaue  l'an  303,  pendant   la 


persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  —  8 
août. 

FÉLIX  (saint),  nuartyr  à  Gironnc  ert  Cata- 
logne, habitait  Césarée  en  Mauritanie,  lors- 
qu'il apprit  que  la  persécution  de  Dioclétien 
était  allumée  en  Fspagne,  et  qu'elle  avait 
pour  ministre  le  cmel  Dacien,  gouverneur 
de  la  province.  Il  passa  la  mer  avec  saint 
Cucuphat,  afin  de  se  procurer  la  couronne 
du  martyre  qu'il  obtint  en  effet  l'an  303  à 
Gironne,  où  il  était  allé  trouver  le  gouver- 
neur. Il  ne  se  fut  pas  plutôt  déclaré  chré- 
tien que  celui-ci  lui  fit  subir  des  tourments 
affreux,  nu  milieu  desquels  il  perdit  la  vie. 
—  1  '  août. 

FÉLIX  (saint),  lecteur  et  martyr  en  Afri- 
que, était  fils  de  saint  Saîurnin,  prêtre  d'A- 
biiine,  et  fut  arrêté  avec  son  père,  ses  frères 
el  plusieurs  autres,  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien,  po'ir  avoir  assisté  aux  saints 
mystères  un  jour  de  dimanche,  et  après  un 
premier  interrogatoire  dans  sa  patrie,  il  fut 
«Mivoyé  chargé  de  ch  lînes  à  Carlhage,  devant 
le  proconsul  \nulin.  Celui-ci,  qui  venait 
d'interroger  les  compagnons  de  Félix,  lui  dit  : 
Je  ne  te  dcmmide  pas  si  lu  es  chrétien,  mais 
si  tu  as  assisté  à  la  collecte  et  célébré  le  di- 
manche, et  si  lu  as  c'ifz  toi  des  livres  de  la  re» 
li'jion.  —  Oui,  vou^  l'avons  célébré  ce  saint 
jour  du  dimanche,  le  plus  solennellement  que 
nous  l'arons  pu,  el  nous  n'en  avons  laissé  pas- 
ser aucun  sans  nous  réunir  pour  entendre  la 
lecture  de  l'Ecriture  sainte.  A  celte  ré- 
ponse, le  proconsul  furieux  le  fil  battre  avec 
uti  b.àion  noueux,  et  cela  d'une  manière  si 
violente  et  si  prolongée,  que  saint  Félix  ex- 
pira sous   les   coups  l'an  30'*.  —  11  février. 

■'LLIX  (saint),  martyr  à  Carlhage  ,  était 
le  compagnon  du  précédent,  et  mourut  de  la 
même  manière,  peu  après  lui,  l'an  304,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien  cl  il  est 
honoré  le  môme  jour.  —  11    février. 

FÉLIX  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse,  souffrit  l'an  304,  sous  le  prési- 
dent Dacien,  pendant  la  perséculiou  de  Dio- 
clétien.— 16  avril. 

FlilLIX  (saint),  martyr  à  Milan,  souffrit 
avec  saint  Nabord,  vers  l'an  30'$,  sous  l'em- 
pereur Maximien  et  par  son  ordre.  Leurs 
corps,  qui  avaient  été  enterrés  hors  des 
murs,  lurei\t  ensuite  rapportés  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  el  leur  tombeau  sur  lequel 
on  avait  bâti  une  église  attirait  un  concours 
prodigieux  de  fidèles  du  temps  de  saint  Am- 
broise,  (jui  constate  le  fait  dans  un  de  ses 
ouvrages.  Leurs  reliques  sont  présenie- 
menl  dans  1  église  de  Saint-François.  —  12 
juillet. 

FKLIX  (saint) ,  troisième  cvêque  de  M"tz, 
florissait  sur  la  fin  du  m'  siècle  et  au  com- 
mencement du  iv*^,  et  l'on  croit  que  son  epi-;- 
copat  lut  de  (|uarante-deux  ans.  il  avait 
succé  lé  à  saint  Céleste,  et  il  eut  saint  l'alient 
pour  sjiccesseur.      21  février. 

FÉLIX  (saint),  diacre  cl  martyr  à  Gironne 
en  Catalogne,  souffrit  avec  saint  Narcisse, 
son  évoque,  l'an  307.    -  18,mars. 

FÉLIX  (saint),  est  honoré  coiimc  évéquc 
à  L>on,  el  l'on  croit  qu  il  fluri«6ail  »ur  1j 
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fil)  (Ml  m*  9i^clo  et  au  comtncncomont  du  if. 
—  M  IV'vrior. 

Ff'lf.lX  (saint), enfant  et  martyr,  csl  lioiior6 
A  Auxcrre  loti  si>pt(Mnl)ro. 

FI'II.IX  II  (saint),  i>apo  et  martyr,  était 
archidiarrc  de  ri';p;lise  romaine  lorsqu'il 
fui  placé  sur  le  siépe  ponlilical,  pendant 
l'exil  d(i  pape  I, ibère.  Les  uns  le  rei^ardenl 
coininc  pa|)e  lé[;ilinie  cl  les  antres  eonuni^ 
t'inlipapo,  et  lui  contestent  n)ènie  son  lilro  de 
martyr,  (inoi(|ne  Ions  s'accordent  à  le  rc{;ar- 
der  ronunesainl.  Il  paraît  que  LiUére  l'avait 
chaîné  do  {îonvcrner  l'Iifçliso  pendant  son 
absence,  avec  le  droit  de  lui  succéder  s'il  ve- 
!iail  à  mourir  en  exil,  à  la  seule  ci)Uililion  de 
faire  approuver  ce  choix  par  le  clergé  et  le 
peuple.  (Juoi  qu'il  en  soit,  au  retour  de  Lihére, 
Félix  quitta  radniinislration  du  sainl-siége, 
et  l'ut  ensuite  mis  A  mort  pour  la  loi  catholi- 
(|no  à  Cervélre  en  Toscane,  selon  le  .Marty- 
rologe romain  el  celui  d'Usuard  ;  mais,  selon 
qiioliiues  crili(]nos,  il  mourut  dans  une  de 
ses  terres  le  22  novembre  3Co.  Outre  sa 
science  el  ses  vertus,  ce  qui  le  rend  surtout 
rccommandable ,  c'est  qu'il  ne  fit  aucune 
démarche  pour  remonter  sur  le  Irône  ponti- 
fical, bien  que  l'occasion  s'en  fût  présentée 
|)lusieurs  fois.  Son  tombeau  fut  trouvé  dans 
l'éf^lise  des  saints  Côme  el  Damion  l'an  1582. 
n  était  placé  sous  l'autel  avec  plusieurs 
autres  saints,  comme  l'indiquait  une  inscrip- 
tion rendant  hommage  à  sa  mémoire.  —  29 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  premier  évéque  de  Côme, 
fut  loué  de  son  vivant  par  sainl  Ambcoise, 
oui  lui  adressa  une  de  ses  lettres.  Il  Ut  bâtir 
rancicnnc  cathédrale  ,  dite  de  Saint-Gar- 
pophore,  et  mourut  vers  l'an  415.  Saint 
Ainance  lui  succéda. — IV  juillet  el  8  octobre. 

FÉLIX,  (saint),  évêijue  de  Vérone^est  ho- 
noré le  19  juillet. 

FÉLIX,  (sainl),  évéque  de  Trêves,  succéda, 
on  3(35,  à  sainl  Briton  ,  el  fut  sacré  par  des 
évé(iues  qui  communi(]uaienl  avec  Illiace, 
évéque  espagnol,  qui  avait  sollicité  el  obtenu 
la  mort  de  Priscillien  et  de  ses  sectateurs, 
baint  .Marlin,  évéque  de  Tours,  qui  se  trou- 
vait alors  à  Trêves,  fil  la  même  faute,  c'est- 
à-dire  qu'il  coiiimuiiiqua  aussi  avec  Ilhace, 
en  assistant  à  lordination  de  saint  Félix, 
faiblesse  qu'il  se  reprocha  toute  sa  vie.  Uu 
concile  lenu  à  Turin,  quelque  temps  après, 
décida,  d'après  les  leilres  de  sainl  Ambroise 
el  du  pape  sainl  Siricc,  qu'on  n'accorderait 
la  communion  qu'à  ceux  qui  se  retireraient 
de  celle  de  Félix.  Celui-ci,  ne  voulant  pas 
être  la  cause  d'un  schisme  dans  l'Eglise,  se 
démit  de  l'episcopal  et  se  retira  près  de  l'é- 
glise de  la  Sainte-Vierge  à  Trêves,  qu'il  avait 
fait  construire,  ou  du  moins  rép arer.  Il  y 
passa  le  reste  de  ses  jours,  déplorant,  à 
l'exemple  de  sainl  Martin,  la  faute  qu'il  avait 
commise  ,  et  n'ayant  plus  de  commerce 
qu*a\ec  Dieu.  H  mourut  au  coînmcnce- 
nient  du  v*  siècle,  dans  les  exercices  de  la 
pénitence  el  dans  la  pratique  des  plus  su- 
blir.ics  vertus.  — '2()  mars. 

i'ÉLIX  (saint),  évéque  de  Bologne,  succéda 
à  sainl  Eusèbo,  et  il   eut  pour  successeur 


saint  Pétrone.  Avant  son  élévation  A  l'épis- 
copat,  il  avait  été  disciple  de  sainl  Ambroiio 
el  tliai  re  do  l'église  de  .Milau.  On  place  sa 
nioil  (Ml  k''2\).  —  k  décembre. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  .i  Aurumèle  on 
Afri(|Ui',  l'an  kHï,  pcndaiil  la  perseculio.i  de 
llunérir,  roi  des  Vandales,  (jui,  lanaiisé  par 
les  ariens,  fterséculait  A  ontraiitM!  bs  eailio- 
liipies,  soullVil  avec  saint  V  érulc  cl  plusieurs 
autres.  —  21  lévrier. 

FI']LIX  (sainl),  évéciue  d'Abbir  en  Afriiiue 
el  confesseur,  lui  du  nombre  des  quatre  millo 
neuf  cent  soixanic-seixe  catholi(|uei)  qui 
furent  exilés  en  kH:i  par  Hunéiic,  roi  des 
Vandales,  pour  avoir  refusé  d'embr.isser 
l'arianisme.  Il  gouvernait  son  iroupeau  de- 
puis (luaranle  ans,  et  il  était  incapable  de  se 
mouvoir  et  même  de  parler,  par  suite  d'une 
attaque  de  paralysie.  Comme  il  ne  pouvait 
ni  marcher  ni  se  tenir  à  cheval,  on  pria  le 
roi  de  le  laisser  mourir  à  Carlhagc,  mais  il 
répondit  :  S'il  ne  peut  se  tenir  à  cheval,  qu'on 
l'attache  avec  des  cordes  à  d''s  bœufs  qui  le 
trameront  là  où  j'ai  ordonné  qu'il  aille.  On  le 
mil  donc  en  travers  sur  un  mulet,  comme  si 
c'eût  été  un  tronc  d'arbre,  et  il  fui  conduit 
avec  les  aulrcs  confesseurs  au  fond  d'un  vaste 
désert,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  — 
12  ociobre. 

FÉLIX  (sainl),  évéque  en  Afrique  et  con- 
fesseur, fui  condamné  à  l'exil  pcndanl  la 
persécution  d'Hunéric,  roi  des  Vandales,  en 
i83,  et  il  mourut  sur  la  terre  élrangèrc,  loin 
de  son  Iroupeau. — 28  novembre. 

FÉLIX  111  (sainl),  pape,  Romain  de  nais- 
sance el  bisaïeul  de  sainl  Grégoire  le  Grand, 
succéda  à  Simplice  l'an  48J.  L'un  des  pre- 
miers actes  de  son  ponlificat  fut  le  rejet  de 
Vllénotique  de  l'empereur  Zenon,  qui  favo- 
risait les  eulychiens,  et  l'excommunication 
de  ceux  qui  s'y  soumellaient.  N'ayant  pu 
ramoner  par  la  douceur  Acace,  patriarche  de 
Constanlinople  ,  qui  troublait  l'Eglise  par 
son  opposition  au  concile  de  Calcédoine,  el 
apprenant  qu'il  s'obstinait  â  communiquer 
avec  Pierre  Monge,  patriarche  intrus  d'A- 
lexandrie el  héréiiquc  anathématisé,  il  pro- 
nonça contre  lui  une  sentence  de  déposilion 
el  d'excommunication.  Celte  sentence',  en- 
voyée à  Constanlinople,  fui  attachée  au  mam 
leau  d'Acace  par  des  moines  acémèles  aux- 
quels celte  hardiesse  coûta  la  vie.  Acace, 
furieux  contre  le  pape,  fit  ôtcr  son  nom  des 
dyptiques,  et  se  sépara  de  sa  communion, 
lui  rendant  analbême  pour  analhème.  E:i 
487,  sainl  Félix  tint  à  Rome  un  concile  pou/ 
réconciliera  l'Eglise  ceux  qui  s'étaient  lais- 
sés rebapliser  en  Afrique  pendant  la  persé- 
cution des  Vandales  ,  qui  réiléraienl  le 
sacrement  à  ceux  que  la  crainte  des  tour-i 
ments  ou  de  la  morl  déterminait  à  faire  pro« 
fession  de  l'arianisme.  Saint  Félix  III  est  la 
premier  pape  qui  ait  employé  l'indiction 
comme  date  el  ordonné  que  les  églises  no 
seraient  dédiées  que  par  des  évéques.  Il  mou- 
rut en  492.  —  30  janvier. 

FÉLIX  (sainl),  esl  honoré  à  RourJieu  en 
Berri  avec  le  titre  d'évêque.  —  27  janvier. 

FÉLIX  (saint),  abbé  de  Rhuis  cl  coufes* 


099 


FEL 


FEL 


V-00 


seur.   rsl  nonoré   en    Brelapno   le  9  mars. 

FH.IN.  fsainl),  évoque  de  Gènes,  (lorissait 
dans  le  VI''  sièile,  rt  il  eui  saiiil  Syr  pour 
siicct'sspiir.  — DjuilU'l. 

FÉLIX  IV  (sailli),  p.ipe,  nalif  de  Bcnévcnt, 
moula  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  en  526, 
après  le  pape  Jran  1",  cl  fui  en  partie  rede- 
vahle  de  son  élévalion  à  Tliéodoric,  roi 
d'Italie,  qui  avait  pour  lui  une  grande  véné- 
ration. Il  gouverna  l'Fglisc  avec  beaucoup 
ciesèle,  de  prudence  ol  de  sainteté.  Ailialaric, 
succfsstMir  de  Tliéodoric,  respecta,  quoi- 
(ju'arien,  ses  vertus,  et  co  fut  en  sa  considé- 
ration qu'il  donna  un  édit  solennel  qui  con- 
sacrait les  libertés  el  les  privilèges  de  l'Eglise, 
en  allVancliissanl  les  clercs  de  la  juridiction 
des  jugc-i  séculiers.  Saint  Félix  mourut  l'an 
530.  —  -25  lévrier. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Bourges,  succéda 
à  Probalien  sur  le  siège  de  celte  ville  et  fut 
sacré  par  saint  Germain  de  Paris.  Kn  573,  il 
assista  au  concile  tenu  dans  celle  dernière 
ville  et  souscrivit  à  la  lettre  adressée  au  roi 
Sigcbert,  pour  le  supplier  de  ne  pas  soutenir 
Promotus,  qui  avait  été  nomme  évéfiue  de 
Chartres  m  ilgré  le  peuple  et  s ms  le  suffrage 
du  clergé.  Il  mourut  en  576  et  son  corps  tut 
trouvé  entier  douze  ans  après  sa  mort.  On 
rapporte  qu'un  aveugle  recouvra  la  vue  à 
son  tombeau,  el  Forlunat  de  Poiliers  parle, 
avec  éloge  d'un  vase  précieux  que  saint 
Félix  avait  fait  faire  pour  conserver  le  corps 
de  Jcsus-Chrisl.  On  croit  qu'il  est  le  même 
Félix  honoré  à  Bourdieu  avec  le  titre  d'évéque 
le  27  jiinvier.  —  l*^^""  janvier. 

FÉLIX  (saini),  évèque  de  Nantes,  né  en 
514.,  d'une  des  premières  familles  de  l'Aqui- 
taine, se  rendit  illuslre  par  sa  vertu,  .son 
éducation  el  son  elocjuence.  Il  était  non-seu- 
lement orateur,  mais  aussi  poète,  el  il  i)os- 
sédait  la  langue  grecque  à  un  tel  degré  de 
perfection,  qu'elle  paraissait  être  sa  langue 
maternelle.  11  s'était  marié  el  avait  trente- 
sept  ans  lorsqu'il  fut  choisi,  en  550,  pour 
siiccesseur  de  saint  Dvémère  sur  le  siège 
épisct)pal  de  Nantes.  Après  avoir  obtenu  le 
consentement  do  son  épouse,  qui  prit  le  voile, 
il  reçut  les  saints  ordres,  el  dès  qu'il  eut  été 
sacré,  il  déploya,  dans  les  règlements  (ju'il 
fit  pour  son  diocèse,  le  /éle  dont  il  était 
anime  pour  la  discipline  ecclésiastique.  Il  iil 
aussi  briller  ce  même  /.èle  dans  les  conciles 
tenus  à  Paris  en  557  et  573,  el  dans  celui  de 
Tours  eu  5(i7.  H  montrait  une  grande  charité 
pour  les  pauvres  et  considérait  comme  leur 
pairimoinc  les  revenus  de  l'Kglise  :  il  alla 
même  jusqu'à  vendre  son  profirc  bien  pour 
leur  en  dihlriliuer  le  prix,  tant  il  craignait 
de  laisser  parmi  son  trou|)eau  un  indigent 
dont  il  n'aurait  pas  soulagé  la  misère.  Il 
acheva  la  cathe  haie  de  Nantes,  commencée 
par  son  prèdèces>eiir,  et  cette  église,  selon 
Fortunal,  avail  trois  nefs,  dont  la  principale 
était  sinileiiue  par  de  1k1I(;s  eolonnes,  avec 
une  grande  coupol'j  au  milieu.  On  y  voyait 
de  toutes  parts  des  ornements  (]ui  eharmaient 
les  yeux  p.ir  leur  richesse  et  leurvaiiete. 
L'archevêque  de  l'ours,  saint  Jiuphrone,  les 
^véquei   d'Aiigçr.i,  du  Mans,  de  Ucinus,  do 


Poitiers  et  d'Angoulème  assistèrent  à  la  dé- 
dicace de  ce  beau  monument,  laquelle  se  fit 
avec  une  grande  solennité  et  un  grand  con- 
cours de  fidèles.  Au  commencement  de  son 
épiscopal,  il  avait  obtenu  la  vie  el  la  liberté 
de  Macliau,  frère  de  Canao,  comte  de  Vannes, 
que  ce  seigneur  barbare  voulait  faire  mou- 
rir, comme  il  avait  déjà  fait  mourir  iruis 
autres  de  ses  frères.  Saint  Grégoire  de  Tours, 
qui  succéda  en  573  à  saint  Euphrône,  so 
plaint  quehjue  pari  que  saint  Félix  se  soit 
laissé  prévenir  par  son  frère  Pierre  ,  qui  le 
trompait,  et  qu'il  ailaccordé  si  confiance  à  un 
de  ses  neveux,  qui  ne  la  méritait  pas;  mais 
ailleurs,  il  rend  témoignage  à  son  éminente 
sainteté.  Guerrcch  11,  comte  de  Vannes, 
ayant  ravagé  les  diocèses  de  Bennes  et  do 
Nantes,  el  ayant  même  remporté  un  avantage 
sur  rarmèc  que  le  roi  Chilpéric  1"  avait  fait 
marcher  contre  lui,  saint  Félix  alla  le  trou- 
ver et  le  décida  à  retirer  ses  troupes  et  à 
faire  la  paix  avec  le  roi.  Il  mourut  le  8  jan-' 
vier  58'i-,  dans  la  soixante-dixième  année  de 
son  âge  et  la  Irenle-lioisième  de  son  épisco- 
pat.  11  esl  honoré  le  7  juillet,  jour  de  la  Iraiis* 
lalion  de  ses  reliijues.  —  7  juillet. 

FÉLIX  (saint),  moine  à  Fondi,  dans  la 
campagne  de  Uoine,  florissait  au  vi*  siècle. 
—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Dummoc  en  An- 
gleterre, naquit  en  Bourgogne  sur  la  fin  du 
vr  siècle.  Il  s'engagea  dans  l'èlat  ecclésiasti- 
que et  il  était  prêtre  lorsque  Sigebert,  héritier 
du  trône  des  Est-Angles,  se  réfugia  en  Franco 
pour  échapper  aux  dangers  qui  le  mena- 
çaient de  la  part  de  sa  |)ropre  famille.  Co 
prince  fut  converti  et  baptisé  par  saint  Félix, 
et  lorsqu'il  eut  été  rappelé  piir  sa  nation 
pour  monter  sur  le  trône  de  ses  pères,  il 
l'einaiena  avec  lui,  afin  qu'il  l'aidât  à  con- 
vertir ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  encore 
idolâtres.  Félix  lut  sacré  évèque  en  Angle- 
terre l'an  629,  par  Honorius,  archevêque  de 
Cantorbéry.  ï?es  travaux  apostoliques  eurent 
tant  de  succès,  (|u'eii  peu  de  temps  il  ne 
restait  plus  un  seul  idolâtre  dans  le  royaume 
de  Sigeberl,  (|ui  secondait  de  loute  son  .lulo- 
rilé  le  zèle  du  saint  évèque.  Félix  établit, 
son  siège  à  Dumiiioc,  aujounrhui  Duiiwicli, 
dans  le  comté  de  SnlTolcii  ,  <t  après  un  épis- 
copal  <le  dix-sept  ans,  il  mourut  en  6'»6.  Ses 
reliques  furent  transférées,  stus  le  roi  Caiiul, 
à  l'abbiiye  de  Uainsey.  —  8  mais. 

FÉLIX  (saint),  évèque  de  Bicscia  en  Lom- 
bardie,  succéla  à  sainl  Dominiijue,  et  mou- 
rut vers  l'an  (/52.  -    23  février. 

FELIX  II  (saint),  évèque  de  Metz,  fioris- 
sail  ilaiKs  la  première  partie  du  viii'  siècle  et 
iiiourul  en  731.  Il  esl  honoré  de  lemps  im- 
mémorial dans  l'église  de  Sainl-Symphorieii, 
où  snnt  ses  reliques.       22  décembre. 

FÉi.lX  ^sailli),  marl>  r  a  Cnrdoue,  était 
époux  d(!  sainte  Liliose,  cl  il  fut  an  èle  avec 
elle  el  [ilusieuis  autres  chioticns,  pendant 
(|u'ils  assistaient  à  la  cèléliialion  des  saints 
mystères  dans  la  maison  de  saint  Aurèle. 
Condamné  à  mort  par  Alidérame  II,  roi  de 
Cnrdoue,  l'an  852,  il  fut  exécuté  à  la  psirto 
du  palais,  cl  le:»  chrclicDs  enlcirércnl  sou 
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corps  dans  le  inonaslôrc  tlo  Saiitt-dhi  istoplie. 
—  27  ei:m  juillcl. 

KÏ'IMX  (saint),  nicvinc  cl  mari yi'  A  (lordoiio, 
soiilïril  (Ml  H[).'t,  sous  lu  roi  Molianiiiicd.  Saint 
Uulogo  a  ^M-ril  riiistoirr  du  son  martyre  dans 
son  l\l('morial  (les  sdinis.       IV  juin. 

KTILIX  (saint),  moine  cl  martyr  à  Frislar 
dans  la  liesse,  <;sl  lionoiï>  le  l>  juin. 

ViiLW  l)K  .lANOCASnU:  (^ainl).  es(  ho- 
noré, dans  le  duché  de  SpoloUo,  le  30  oc- 
tobre. 

rïlMX  (saint),  martyr,  (ni  mis  à  mort  par 
des  voleurs  avec  saint  Augelierl  et  plusieurs 
autres,  dans  le  ix'  siècle.  Il  fut  inhumé  à 
Sylvarolle,  d'où  son  corps  et  celui  de  ses 
compagnons  lurent,  dans  la  suite,  transpor- 
tés à  Scssefontaine  en  Kassigny.  Ils  y  sont 
invoqués  contre  la  morsure  des  vipères.  — 
18  octobre. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  confesseur  à  Pis- 
toie.  est  honoré  le  2()  août. 

FÉLIX  DE  VALOIS  (saint),  coinstituteur 
de  l'ordre  des  Trinilaires,  né  l'an  1127,  après 
avoir  passé  quelques  années  dans  le  monde, 
où  il  possédait  des  biens  considérables,  le 
quitta  dans  la  force  de  Và^e,  et  se  retira  dans 
Une  forêt  au  diocèse  de  Meaux,  afin  de  vivre 
inconnu  aux  hommes,  uniquement  occupé 
du  service  de  Dieu  et  du  salut  de  son  âme. 
II  joignait  à  une  prière  fervente  et  conti- 
nuelle les  austérités  de  la  pénitence.  Celle 
vie,  qui  rappelait  celle  des  anachorètes  de  la 
Thébaïde,  porta  au  loin  le  bruit  de  sa  sain- 
teté; et  saint  Jean  de  Matha,  qui  vivait  aussi 
en  ermite,  en  ayant  entendu  parler,  résolut 
d'aller  vivre  sous  sa  conduite.  Félix  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  que  son  disciple  était  déjà 
très-versé  dans  les  voies  intérieures.  Il  se- 
rait impossible  de  donner  une  idée  de  leurs 
veilles,  de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  macéra- 
tions. Continuellement  livrés  à  la  prière  ou 
à  la  contemplation,  ils  n'aspiraient  qu'à  al- 
lumer de  plus  en  plus  dans  leurs  cœurs  le 
feu  sacré  de  l'amour  divin.  Un  jour  qu'ils 
s'entretenaient  ensemble,  Jean  de  Matha  fit 
part  à  Félix  de  la  pensée  qui  lui  était  venue 
de  se  consacrer  à  la  délivrance  des  chrétiens 
qui  étaient  captifs  chez  les  mahométans. 
Félix  comprit  aussitôt  que  cette  pensée  ve- 
nait de  Dieu,  et  s'offrit  à  y  concourir  de  tout 
son  pouvoir.  Nos  deux  saints  n'étaient  plus 
embarrassés  que  sur  les  moyens  d'exécu- 
tion. Ils  redoublèrent  !eurs  prières  et  leurs 
mortifications,  afin  d'oblenir  de  nouvelles 
lumières;  ensuite  ils  partirent  pour  Rome, 
sur  la  fin  de  l'année  1197,  et  allèrent  trouver 
le  pape  Innocent  III,  qui,  connaissant  leur 
projet,  les  reçut  comme  des  anges  envoyés 
du  ciel,  les  fit  loger  dans  son  palais  et  leur 
accorda  plusieurs  audiences  particulières,  à 
la  suite  desquelles  il  approuva  le  nouvel  ins- 
titut. Les  deux  ermites,  de  retour  en  France, 
se  présenlèrent  à  Philippe-Auguste,  qui  fa- 
vorisa leur  ordre  par  ses  libéralités.  Le  sei- 
gneur de  Châtillon  leur  donna  un  lieu 
nommé  Cerfroi,  où  ils  bâtirent  un  monas- 
tère qui  devint  le  chef-lieu  de  l'ordre  des 
Trinilaires.  Ils  en  fondèrent  d'autres  en 
France;  saint  Félix  de  Valois  surtout,  pen- 
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dant(|ueHoncollègti(î  voyageait  pour  le  radia î 
des  captifs,  élfiblissail  :\  l'arJH  une  maison 
«le  l'ordre  sur  l'cmplaci  imni  d'une  chaj)ello 
dédiée  à  saint  Matliurin,  d'où  U>.  nom  de  Ma- 
tliurins  donné  aux  Trinitaires  de  France.  Il 
uioiiiul  à  Cerfroi  ,  l(>  k  novembre  1212  ,  ;j 
l'âge  de  <pialre-vingl  cincj  ans.  Innocent  \I 
transléia  sa  fêle  au  20  novcîmbre.  —  20  no- 
vembre. 

FÉLIX  DF  CANTALICF  (saint),  eapncin, 
né  à  Canlalice,  dans  Tlitat  ecclésiastique, 
l'an  lî)l!),de  parents  pauvres, mais  vertueux, 
montra  dès  son  enfance  une  piété  si  extraor- 
dinaire ,  qu'on  ne  l'appelait  que  le  saint. 
Employé  dans  son'  enfance  à  la  garde  des 
troupeaux,  il  aimait  à  se  retirer  dans  les 
lieux  écartés,  et  surtout  au  pied  d'un  arbre, 
sur  l'écorce  duquel  il  avait  gravé  une  croix, 
et  il  y  priait  souvent  plusieurs  heures.  Lors- 
qu'il fut  assez  robuste  pour  se  livrer  à  une 
occupation  plus  pénible,  il  entra  au  service 
d'un  gentilhomme  qui  l'employait  à  la  cul- 
ture des  terres.  Peu  à  peu,  il  contracta  l'ha- 
bitude de  médiler  pendant  sou  travail,  et 
bientôt  il  acquit  le  don  de  contemplation.  Il 
prenait  occasion  de  tout  pour  s'élever  à  Dieu; 
mais  rien  n'agissait  plus  sensiblement  sur 
son  cœur  que  le  souvenir  des  souffrances  de 
Jésus-Christ.  Il  ne  pouvait  se  lasser  de  con- 
templer le  mystère  de  la  rédemption,  qui  ex- 
citait toujours  en  lui  de  vifs  sentiments  d'a- 
mour et  de  reconnaissance.  Non  content  des 
fatigues  attachées  à  son  état,  il  passait  une 
partie  des  nuits  en  prières,  se  livrait  à  des 
abstinences  et  à  des  jeûnes  qui  rendaient  sa 
vie  plus  semblable  à  celle  d'un  ermite  qu'à 
celle  d'un  cultivateur.  Il  trouvait  moyeu 
d'assister  tous  les  jours  à  la  sainte  messe, 
sans  que  ses  occupations  en  souffrissent.  II 
parlait  peu,  fuyait  les  amusements  du  monde 
et  la  société  de  ceux  dont  la  conduite  n'était 
pas  édifiante;  toujours  gai,  toujours  content, 
d'une  humilité  et  d'une  patience  inaltérables; 
quand  quelqu'un  l'insultait,  il  avait  coutume 
de  répondre  :  Que  Dieu  veuille  faire  de  vous 
un  saint.  Sa  vocation  l'appelail  à  l'état  reli- 
gieux, et  deux  incidents,  ménagés  par  la 
Providence  ,  bâtèrent  sa  détermination.  Un 
jour  qu'il  labourait,  son  maître  s'étant  pré- 
senté tout  à  coup  en  habit  noir,  les  bœufs 
qu'il  conduisait  eurent  peur,  se  jetèrent  de 
côté,  et  Félix  ayant  été  renversé,  la  charrue 
lui  passa  sur  le  corps,  sans  lui  faire  toute- 
fois aucun  mal.  II  remercia  Dieu  de  l'avoir 
ainsi  préservé,  et  se  sentit  enflammé  d'un 
nouveau  désir  de  se  consacrer  à  lui.  Peu  de 
temps  après ,  ayant  entendu  lire  la  vie  des 
Pères  du  désert,  celle  lecture  augmenta  en- 
core son  ardeur  pour  les  austérités  de  la 
pénitence;  aussi  prit-il  définitivement  la  ré- 
solution de  se  faire  religieux,  et,  entre  tous 
les  ordres,  il  choisit  celui  des  Capucins.  S'é- 
lant  rendu  au  couvent  de  Cilla- Ducale,  il 
demanda  à  être  reçu  en  qualité  de  frère  con- 
vers ,  et  le  gardien,  en  lui  donnant  l'habit, 
lui  montra  un  crucifix;  puis,  après  lui  avoir 
représenté  ce  que  le  Sauveur  a  souffert  pour 
nous,  il  lui  expli(;ua  (ommenl  un  religieux 
devait  imiter  ce  divin  modèle  par  une  vie  de 
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rononr 'mont  et  de  morlificalion.   Félix,  at- 
Iciulri  jusqu'aux  larmes,  se  sentit  animé  d'un 
desir  anlenl  de  leiracrr  en  lui  Is  soulTuaiieos 
<lo  .lésus-Clirisl.    Pendant  son  novicial,  (ju'il 
fil  à  Anlicoli,  il  paraissait  doj.à  tout  pénétré 
de  l'osprit  de  son  ordre,  qui  est  un  esprit  de 
p,iuvr.«lé,  d'humilité  cl  de  pénitence.  Sou- 
vent il  se  jetait  aux  pieds  du  maître  des  no- 
vice>^,  le  priant  de  le  traiter  avec  plus  de  ri- 
gueur que  les  antres  qui  éiaionl,  selon  lui, 
p'us  dociles  et  plus   portés  à  la  \eitu.   Ce 
inépris   profond  de  lui-même   le  conduisit 
Mentôt  à  une  éniincnle  perfection.    Il  lit  ses 
vœux  A  l'âge  de  trente  ans,  l'an  15i5.  Quatre 
;ins   après  ,    ses   supérieurs    l'envoyèrent   à 
]lome,  rt  il  fil  chargé  de  la  quête  du  cou- 
vent. Félix  se  regarda  comme  le  plus  heu- 
reux dc'^  hommes  dans  un  emploi  qui  Vex- 
posait   aux   mépris   et  aux  rebuts.   Il  s'en 
.icquitlait  avec  un  recueillement,  une  sagesse 
rt  une  modestie  qui  édifiaient  tout  le  monde. 
Ses   siipérieurs  lui  permirent  de   distribuer 
aux  pauvres  une  partie  de  sa  quèle,  ce  qui 
lui  fourni-     it  l'occa'^ion  de  suivre  son   at- 
trait pour  la  vertu  de  charité.   Il  visiiait  les 
malades  et  leur  reniiail  les  services  les  plus 
rebutants.  Il  avait  un  talent  parliculi  r  pour 
attendrir  les  pécheurs  ot  une  on(ti«)n  admi- 
rable pour  disposer  les  moribonds  à  paraîlre 
devant  Dieu.  'Saint   Philippe  de  NérI  ,   qui 
s'entretint  plusieurs  fois  avec  lui,  ne  pouvait 
assez  admirer  la  sainteté  qui  éclatait  dans 
toute  sa  conduite.  L'exacte  vigilance  de  saint 
Félix  sur  lui-môme  cl  sur  ses  sens,  jointe  à 
de  grandes  auslérités  corporelles,  lui  firent 
conserver  jusi\u'à  sa  mort  la  plus  inviolable 
pureté.    Il  ajouta  encore  beaucoup  à  la  vie 
pénitente   qu  il   menait  dans   le  monde:   il 
marchait  nu-pieds,   portail  un   rude  cilice, 
jeûnait  ordinairement  au  pain  et  à  l'eau,  et 
passait  les   trois  derniers  jours  du  carême 
sans  prendre  aucune  nourriture.   Il  ne  dor- 
mait que  deux  ou  trois  heures  par  nuit,  et  le 
peu  de  repos  qu'il  prenait,  c'était  à  genoux, 
la  léte  appuyée  sur  un  fagot;  et  s'il  se  cou- 
chait, c'était  sur  des  planches   ou  sur  des 
sarments.  Son  obéissance  était  d'autant  plus 
parfaite  et  plus  ponctuelle,  qu'il  voyait  tou- 
jours Jésus-Christ  dans  la  personne  de  ses 
supérieurs.   Son  humilité  le  portait  à  se  re- 
garder comme  le  dernier  de  la  communauté 
et  comme  indi^'ne  d'être  compté  parmi    les 
religieux  :  il  mettait   tout   eu   œuvre   pour 
déguher  ses  mortifications  cl   pour  cacher 
les  faveurs  extraordinaires  (|u'il  recevait  do 
Dieu,  surtout  les  ravissements  qu'il  éprou- 
vait «lins  la  prière.  Il  composa,  dans  un  style 
simple,   mais   plein  d'onction,  des  canli(jues 
Kpirituel.s  qu'il    ne  chantait  jamais  qu'il  ne 
tiit  dans  une  espèce  d'exta>e,   tant    il   était 
[lenelré  de  l'amour  divin.   Après  avoir  ainsi 
exercé  pondant    quarante    ans  la   fonciion 
de  quêteur  au  couvent  de  Rome,  le  cardinal 
prniectenr  de  INirdre,  r|iii  .ivaii  pour  lui  au- 
tant daffecliim  que  <ie  re  pert,   en;,'au'*'.i  li'S 
supérieurs  à  le  décharger  ilu  soin  [lénihle  de 
faire  l,i  quête;  mais  Félix  deni;iinl,i  iiistam- 
iiienl  qu'on  le  l.iissAt  dan*  son  em|.li)i,  parce 
qu'il  savait  que  l'âme  s'appenautit  quand  lo 


corps  est  trop  ménagé.  Il  prédit  sa  mort 
quelque  temps  avant  sa  dernière  maladie, 
pendant  la<iuollt;  il  fut  consolé  par  une  vi- 
sion. Après  avoir  reçu  avec  une  grande 
ferveur  les  derniers  sacrements,  il  expira 
tranquillement,  le  18  mai  1587,  à  l'âge  de 
soixante-douze  ans,  et  son  corps  fut  enterré 
à  Rome  dans  l'église  des  Capucins.  Plusieurs 
miracles,  opérés  |)ar  son  intercession,  ayant 
été  juridiquement  attestés,  Urbain  Vlll  le 
béatifia  en  1625,  et  Clément  XI  le  canonisa 
en  17i-2.  La  bulle  de  canonisation  fut  publiée 
en  172'»,  par  Benoît  XIII.  —  21  mai. 

FERCINTE  (sainte) ,  ferrocincta,  vierge 
et  martyre,  souffrit  dans  le  vi  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Luray-sur-Creiise,  en  Poitou, 
le  13  novembre. 

FERDINAND  (sainl),  Ferdinandus,  roi  de 
Léon  et   de  Castillc  ,  né  en   1199,  était  fils 
d'Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  et  de  Bcrengère 
de  Caslille.  Bérengère,  qui  avait  été  obligée, 
en  vertu  d'un  ordre  d'Innoeenl  111,  de  se  sé- 
parer d'Alphonse  ,  dont  elle  était  parente  au 
troisième  degré,  ayant  hérité  du  royaume  de 
Castille  par  la  mort  de  Henri ,  son  frère,  ar- 
rivée en  1217,  renonça  à  la  couronne  en  fa- 
veur de  son  fils  Ferdinand,  qui  avait  alors 
dix-huit   ans.    Le  jeune  roi  commença   par 
étouffer  les  dissensions  qui  Iroutdaienl  ses 
Etals,  et  qui  étaient  causées  princifialcment 
par  l'ambition  d'Alvarès,  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  Henri.  11  épousa  en 
1219   Béatrix  ,  fille  de  Philippe  de   Souabe, 
empereur  d'Allemagne,  la  princesse  la  plus 
accomplie  de   son  siècle.    Dieu   bénit   cette 
union    fondée  sur    la    vertu  ,  et  il  en  sortit 
sept  princes  et  trois  princesses.  Ferdinand  , 
plein  de  zèle  pour  l'observation  des  lois,  fai- 
sait rendre   exactement  la   justice  ;   mais  il 
pardonnait  toutes  les  injures  qui  lui  étaient 
personnelles.  Son  amour  pour  ses  sujets  lui 
faisait  choisir  avec  un  soin  tout   particulier 
les  dépositaires  de  son  autorité.    H   mit  à  la 
tête  de  sou  conseil  Rodrigue,  archevêqu  >  de 
Tolède  et  grand  chancelier  de  Caslille,  qui 
était  un  d(  s  hommes  les  plus  recomman  la- 
biés de  son  temps.  Il  se  guidait  aussi  [uir  les 
avis  de  sa  mère,  princesse  qui  avait  autant 
de  capacilé  pour  les  affaires  que  do  vertu.  Il 
donna  ordre  aux  jurisconsultes    de   dresser 
nu  code   de   lois  <jui  pût  servir  de  règle   à 
Ions  les  magistrats,  et  établit  au-dessus  des 
tribunaux  une  cour  d'appel  ,  connue  depuis 
sou.'  le  nom  de  conseil  royal  de  Caslille.  Alva- 
rès,  loin  d'être  reconnaissant  du  pardon  (juil 
lui   avait   accorde,   cabala   de    nouveau   et 
poussa  le  roi  de  Léon  à  (aire  la  guerre  à  son 
l)ropre  fils.  Ferdinand  employa,  pour  fléchir 


son  père,  tous  les  moyens  possibles  ,  et  lui 
écrivit  plusieurs  lettres  très-pressantes,  par 
lesqu'lles  il  s'offr;iit  à  lii  faire  toutes  les  sa- 
tisfactions qu'il  exigerait.  Loin  de  (onser- 
ver  dn  ressentiment  d'une  aggrc.^sion  que 
rien  ne  jnsiifiail.  il  le  secounil  ensQile  dans 
lesguerres  qu'ileulà  souicnirconire  les  Mau- 
res, et  I  aida  à  étendre  se.s  Irontièrcs  vers 
l'Andalousie.  Il  s'appliquait  à  vivre  en  bonne 
iiilell:gence  avec  les  roi'»  ses  voisins,  suilont 
avec  ceux  de  Portugal  ot  d'Aragon;  et  loia 


il(>  (•licrchor  i\  s'agrandir  .i  leurs  (iï'i)«»s  ,  il 
poussa  le  s«"ru|mlo  jus(|irà  rtMulrc  plusieurs 
places  sur  lesiiuellos  sosdroils  ne  lui  pnr/iis- 
saieiil  pas  e.orl.iins.  l'Iein  île  z(Me  pciur  la  re- 
iijçiuii,  il  lomla  plusieurs  éMcli^vs.  1)1  réparer 
avec  luajîuilic.iiK'c  i)lusieuis  ealliéilr.ilr.s ,  el 
assi}ïiia  (les  l'omis  pour  la  conslrijclion  tl'uu 
};ran(l  iioinbie  d'église.  ,  de  nionasli^ro^  el 
d'iiôpilauv,  sans  que  ces  dépenses  a^f^ravas- 
senl  les  eliarj;es  de  ses  suiels,  qui  ne  payaient 
pres(|uo  poinl  d'inipAls.  lia  do  ces  pr.'leiidus 
(i  na  ne  ie  rs  l(!l  s  (lu'on  en  trouve  toujours  au  prés 
(les  princes,  lui  pn)po:w(Ul  un  moyeu  de  lever 
un  subside  extraordinaire  |)our  l'aire  l'ace  aux 
frais  do  la  guerre  qu'il  soutenait  contre  les 
iiifiilélcs,  le  prince  repoussa  sou  projet  on  lui 
disant  :  Je  outins  /j/it.s-  les  innlc  liclioiis  d'une 
pauvre  feniinc  (ju  une  armée  de  Maures.  Ce  fut 
en  122v)  (lu'il  couiuieaca  celle  {-uerro  sainte 
en  altaciuanl  Alien-MalioTu.  l .  roi  de  liacca, 
qui  se  lit  son  vass.il  aux  coiulilions  qu'il  vou- 
drait lui  imposer,  lîu  12.'>0  il  se  rendit  maî- 
tre de  vin<;l  des  plus  fortes  places  de  l'An- 
dalousie et  des  royaumes  do  Cordoue  et  de 
Jaeii.  Aben-Malioinct  ayanl  été  massacré 
par  ses  sujets,  (|ui  no  pouvaient  supporter 
qu'il  se  lût  rendu  li'  vass  il  d'un  prince  chré- 
tien, Ferdinand  profila  de  celle  circonstance 
pour  s'emparer  du  royaume  de  lîaëi  a,  et  pour 
ériger  un  évêché  dans  la  capitale.  Dans  ces 
conquêtes  il  ne  cherchait  que  la  gloire  de 
Dieu  et  non  la  sienne:  aussi  il  s'appliquait 
à  inspirer  à  ses  soldats  l'esprit  de  pieté  et  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Lui-même 
leur  en  donnait  l'exemple  :  il  jeûnait  stric- 
lemcnl,  portait  un  cilice  en  forme  de  croix, 
passait  souvent  la  nuit  en  prières,  surtout  la 
veille  d'une  bataille,  et  attribuait  à  Dieu  ses 
succès.  Il  faisait  porter  à  la  tête  de  son  ar- 
mée une  image  de  la  sainte  Vierge,  et  lui- 
même  en  portait  sur  lui  une  plus  petite  qu'il 
attachait  à  l'arçon  de  sa  selle,  lorsqu'il  allait 
au  combat.  Il  employa  à  la  construction  de 
la  cathédrale  de  Tolède  les  déi)ouilles  rem- 
portées sur  les  infidèles,  et  donna  plusieurs 
des  villes  qu'il  avait  conquises  aux  cheva- 
liers de  Calalrava,  à  d'autres  ordres  militai- 
1res,  et  même  à  l'archevêché  de  Tolède  ,  à 
condition  qu'ils  les  défendraient  contre  les 
mahomélans.  Ce  fut  au  siège  de  Jaëu  ,  en 
1230,  qu'il  apprit  la  mort  du  roi  Alphonse  , 
son  père,  qui  lui  lais  ait  le  royaume  de  Léon  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  trois  ans  qu'il 
en  devint  paisible  possesseur.  En  Î23'!  il 
emporta  .  après  une  longue  résistance,  la 
[)laced'Ubéda,  pendant  que  l'infant  Alphonse, 
son  fils,  battait,  avec  quinze  cents  hommes, 
l'armée  d'Abcnhut,  n»i  de  Séville,  qui  était 
sept  fois  plus  nombreuse.  Celle  victoire  fut 
attribuée  à  la  protection  du  ciel  :  plusieurs 
prisonniers  déposèrent  qu'ils  avaient  vu  à 
la  tête  des  chrétiens  l'apôtre  saint  Jacques  , 
monté  sur  un  cheval  blanc,  avec  l'araiure 
d'un  cavalier,  et  plusieurs  chrétiens  attestè- 
rent la  même  chose.  La  mort  de  la  reine  Béa- 
Irix,  arrivée  en  123G,  tempéra  la  joie  que 
causait  cette  longue  suite  de  victoires  ;  mais 
elle  n'interrompit  pas  leur  cours.  Ferdinand 
acheva  la  conquête  des  royaumes  de  liaèoa 
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cl  de  Cordoue.  La  capitale  de  ce  d<!rnier 
était  enire  les  main»  d<s  inlidèloH  depuis  ciiiq 
cent  vingt-(|uatro  auH.  Le  roi  de  Castilie  cl 
de  Léon  y  entra  en  vaiui|ueur  l«  jour  du  l;i 
saint  l'icure  et  saiut  Paul  \1'M\,  v{  \;\  grand»; 
mos(|uéo,  ch(!f-d'(euvre  d'an  hileclui n  nio- 
l(^s(|U(^  fut  convertie  en  égiisu  cathé  Irale. 
Il  lit  reporter  à  (]ouiposlelle,  sur  Ich  épaules 
des  Maures,  les  cloches  qu'/Mnanuor  y  avait 
l'ait  apporter  sur  les  é|)aule8  des  clirétious. 
Il  se  remaria  l'annéu  suivante  avec  Jcaimu 
de  Ponlhieii  ,  princesse  du  sang  royal  de 
l'rat»«e,  dont  il  eut  liléonorc  ,  comtesse  do 
l'onthieu  et  de  Monlreuil  ,  qu'elle  porta  en 
Miariage  à  l'Mourird  I",  roi  d'Angleterre. 
Klle  secondait  Hérengèro  dans  le  gouverne- 
menl  do  l'iLtat,  pendant  que  Ferdinand  était 
à  la  tèlo  des  années  et  continuait  ses  con- 
quêtes sur  les  Maures.  Il  leur  prit,  en  très- 
peu  tlo  temps,  vingt-quatre  places,  dont 
Ecija  fut  la  première  et  Moron  la  dernière. 
Abeududiel,  roi  de  Murcio,  se  soumit  volon- 
tairement,  et  le  roi  calholi([ue  envoya  son 
fils  AI|)honse  prendre  possession  do  la  capi- 
tale, le  chargeant  d'y  établir  un  évêché  et 
d'y  convertir  les  mosiiuées  en  églises.  Trois 
ans  après  les  villes  do  Lorca,  de  Mula  et 
deCai  thagène  furent  emportées  ;  celles  d'Ar- 
jona,d'Alcala,de  Real,  d'Évora  et  de  Jaën  su- 
birent le  même  sort  ,  ainsi  que  plusieurs 
places  qui  dépendaient  de  ce  dernier  loyau- 
me.  La  prise  de  Jaën  effraya  tellement  Be- 
nalhamar,  roi  de  Grenade,  qu'il  se  rendit  au 
can)p  du  vainqueur,  et  s'étant  jeté  à  se.s 
pieds,  il  s'offrit  de  se  faire  son  vassal  et  de. 
lui  payer  un  tribut.  Ses  conditions  furent 
acceptées,  et,  par  sa  fidélité  à  les  observer  , 
il  obtint  que  son  royaume  passât  à  ses  des- 
cendants. Abenhut,roi  deSéville,  étantmort, 
ses  Ktats  se  constituèrent  en  république. 
Ferdinand  alla  mettre  le  siéije  devant  Séville, 
qui  se  défendit  pendant  seize  mois,  à  l'aide 
de  sa  double  enceinte  de  murailles,  de  ses 
cent  soixante-six  tours,  et  du  fort  de  Triana 
qui  protégeait  le  cours  du  Guadalquivir. 
Triana  ayant  cédé  aux  efforts  des  assié- 
geants, la  ville  serendillc  23  novembre  12i9, 
et  les  Maures  qui  l'iiabitaicnt  obtinrent  un 
mois  pour  disposer  de  leurs  effets.  Trois  cent 
mille  se  retirèrentà  Xérès,  et  cent  mille  pas- 
sèrent en  Afrique.  Après  la  prise  de  la  vilîi.». 
Aloxof,  qui  en  était  gouverneur,  étant  rtrri\é 
sur  un  plateau  qui  dominait  la  pince,  s'écria, 
les  larmes  aux  yeux  :  //  n'ij  a  qu'un  saint  qui 
ait  pu  s'emparer  d'une  ville  si  forte,  el  avec  si 
peu  de  monde.  Cène  peut  êtreque  par  une  suite 
des  décrets  éternels  qu'elle  a  été  enlevée  aux 
Maures.  Le  vainqueur  rendit  do  solenneiles 
actions  de  grâces  à  Dieu,  et  implora  la  pro- 
tection de  la  sainte  Vierge  devant  sa  célèbre 
image  que  l'on  voit  encore  à  Séville.  H  fit 
rebâtir  la  cathédrale  avec  une  telle  magni- 
ficence qu'elle  ne  le  cède  à  aucune  église 
d'Espagne,  si  l'on  en  excepte  Tolède.  Après 
avoir  réglé  l'administration  de  sa  nouvelle 
conquête,  il  y  ajouta  de  nouvelles  places  , 
entre  autres  Xérès ,  Médina  Sidonia  ,  Bé- 
jar,  etc.  Il  fut  atteint  de  la  maladie  dont  il 
mourut  lorsqu'il  se  préparait  à  la  conquête 
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de  Maroc,  cl  lorsqu'il  vil  que  sa  fui  appro- 
chait, il  fil  une  confession  publique  do  tous 
SCS  péchés,  qui  n'élaionl  atilres  que  ces  fau- 
tes légères  donl  les  plus  justes  ne  sonl  pas 
oxompls.  Ensuite  il  recul  le  saint  viatique 
des  mains  de  l'évèque  de  Sép;ovie,  la  corde  au 
cou  ot  prosterné.  Avant  dr  mourir,  il  donna 
à  ses  enfants  des  avis  salul.iires  suivis  de  sa 
bénédiclion.  et  pendant  son  agonie  il  fil  chan- 
ter les  litanies  cl  le  Te  Deuin,  ensuite  il  ex- 
pira tranquillement  le  30  mai  125-2,  à  l'âge 
de  cinquanle-Irois  ans.  Il  fui  enterré  dans  la 
cathédrale  deSéville,  devanl  l'image  delà 
sainte  Vierge,  où  l'on  garde  son  corps.  Son 
tombeau  fut  illustré  par  plusieurs  miracles, 
et  Clément  \  le  canonisa  en  1G71.  Saint  Fer- 
dinand, neveu  de  Blanche  de  Caslille,  a  été 
souvenl  comparé  à  saint  Louis,  son  cousin 
germain;  (omme  lui  il  f:il  un  roi  législateur 
et  un  grand  capitaine  ;  son  zèle  pour  la  foi , 
sa  piété,  sa  vie  exemplaire,  peuvent  suppor- 
ter avec  avantage  la  comparaison,  et,  comme 
le  saint  roi  de  France,  il  vécut  sur  le  trône 
en  anachorôle,  sans  que  ses  austérités  nui- 
sissent en  rien  à  sou  administration  qui  chan- 
gea la  face  de  ses  Elats.  —  30 -mai. 

FERDINAND  (le  bienheureux),  infant  de 
Portugal  ,  et  vingt-troisième  grand-maîlre 
de  l'ordre  militaire  d'Avis,  sous  la  dépen- 
dance de  Cîleaux,  mourut  à  Fez,  en  Afri(|ue, 
l'an  \'*^3.  Son  corps  fut  rapporté  à  Bataille  , 
dans  le  diocèse  de  Leira,  en  Portugal,  où  il 
est  honoré  dans  l'église  de  Noire-Dame  de  la 
Victoire,  le  5  juin. 

FERJEUX  (saint),  Ferrulio,  diacre  el  mar- 
l\r,  était  frère  de  saint  Ferréol.  Lorsque  ce- 
lui-ci fui  envoyé  par  saint  Polycarpe  dans 
les  Gaules,  pour  y  prêcher  ISlvaiigile,  il  l'ac- 
compagna ,  el,  après  l'avoir  aide  dans  ses 
Iravaux  apostoliques,  il  fut  martyrisé  avec 
lui  à  Besançon,  vers  l'an  212,  sous  l'empe- 
reur ('>aracalla.  —  10  juin. 

FERNAND  (saint)  Feniinandus,  évéque  de 
Cajas,  en  Italie,  florissait  au  commencement 
du  XI'  siècle,  et  mourut  en  1024.  —  22  juin. 

FERREOL  (saint),  Verrcolus,  premier  évé- 
que de  Besançon,  et  martyr,  fui  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  saint  Ferjeux,  son  frère,  p;ir 
saint  Polycarpe.  Saint  Irénée,  dont  ils  furent 
les  disciples,  leur  assigna  la  ville  de  Besan- 
çon pour  théâtre  de  leurs  travaux  apostoli- 
ques, cl  on  croit  qu'ils  y  demeurèrent  pen- 
dant plus  de  trente  ans.  Ayant  été  arrêtés 
sous  l'empereur  Caracall  i  par  l'ordre  de 
Claude  ,  i)résident  de  la  province  sé(jua- 
naisc  ,  ils  furent  d'abord  ciuellemenl  (la- 
melles ,  ensuite  on  leur  coupa  la  langue, 
on  leur  enfonça  des  alênes  dans  les  join- 
tures des  pieds  et  des  mains,  el  de  grands 
clous  dans  la  tête.  Après  leur  supplice,  qui 
eut  lieu  vers  l'an  212,  les  fidèles  enlevèrent 
secrètement  leurs  corps  et  les  enlerrèrenl 
I)rès  de  la  ville,  dans  une  grotte  où  les  deux 
Irèrcs  avaient  coutuine  de  se  relin-r  la  nuit, 
après  s'être  livrés  de  jour  aux  fondions  do 
l'aposlolat.  Leurs  rclii|ues  forent  dccou  vertes 
fil  ;{70,  sous  l'épiscopat  de  s. mit  Agnan.  \\\\ 
ISPJ  elles  furent  lran^férées  dans  l'église  de 


Notre-Dame  ,  où  elles  sont  l'objet  de  la  vé- 
nération des  fidèles. 

FLRREOL   (saint)  ,  martyr  à   Vienne,, en 
Dauphiné,  avait  le  grade  de  tribun  dans  les 
armées  impériales.  Il  habitait  Vienne  ,  dans 
les  (jaules,  lorscju'il  logea  chez  lui  saint  Ju- 
lien de  Rrioude,  qui  avait  embrassé  comme 
lui  l'étal  militaire,  et  qui,  comme  lui,  pro- 
fessait la  religion   chrétienne.  Crispin,  gou- 
verneur de  la  province,  après  avoir  fait  dé- 
capiter saint  Julien,  fit  arrêter  F'erréol  sur  le 
soupçon  qu'il  avait  abandonné  le    culte   de 
ses  pères,  soupçon  (lue  le  tribun  changea  en 
certitude  parson  refus  de  sacrifier  aux  dieux; 
et  comme  le  gouverneur,  pour  le  déterminer, 
lui  représcnlait  le  poslehouorable  qu'il  occu- 
pait dans  l'armée,  et  la  nécessité  où  il  était  de 
donner  l'exemple   de  l'obéissance  aux  édits 
du  prince,  Férréol  lui  répondit  :  Je  ne  tiens 
pas  mitant  que  vous   vous  l'imaginez  à  mon 
grade  et  à  mon  traitement  ;  je  ne  demande  gue 
la  vie  et  la  liberté  de  servir  Dieu.    Si  ion  ne 
veut  pas  me  les  accorder,  j'aime  mieux  mou- 
rir gue   d'abandonner  ma   religion.    Crispin 
l'ayant  fiit  battre  de  verges,  l'envoya  en  pri- 
son, chargé   de  chaînes.  Trois  jours  après, 
Ferréol  se  trou  va  miraculeusement  débarrassé 
de  ses  fers, cl  voyant  ses  gardes  endoruiis  et 
les  portes  de  la   prison  ouvertes  ,  il  s'enfuit 
par  la  roule  qui  conduit  à  Lyon.  Mais  l'ayant 
<iuitlée  pour  échapper  à  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  il  passa  le  Rhône  à  la 
nage  ,  mais  il  fui  repris  sur  l'autre  rive.  On 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos,  et  on  lui  fit 
reprendic  le  chemin  de  Vienne.  Ceux  qui  Ta- 
vaieiit  repris  ne  le  reconduisirent  pas  jusqu'à 
la  ville  :  ils  lui    tranchèrent  la  tête  sur  les 
bords  du  Rhône,  vers  l'an  30'i.  Les  fidèles  de 
Vienne  l'enterrèrent  avec  respect,  el  il  s'o- 
péra plusieurs  miracles  à  son  tombeau,  sur 
lequel  on  bâtit  une  église.  Cette  église  ayant 
été  rasée,  saint  Mamert  en  fil  construire  une 
nouvelle  dans  l'intérieur  delà  ville,  et  y  trans- 
féra ses  reliques  vers  l'an  klk.  Saint  Adon, 
évêquc  de  Vienne,  parle  d'un  autre  transla- 
tion  qui  eut  lieu  sous  AVilicard  ,  vers   l'an 
719.        18  septembre. 

FERREOL  (saint),  évêque  d'Uzès,  né  dans 
la  Gaule  narbonnaise,  en  521 ,  succéda  à  saint 
F'irmin,  son  oncle  paternel,  l'an  5.')3.  Son  zèle 
lui  suscita  des  enneuiis  (jui  le  calomnièrenl 
et  le  firent  exiler  à  Paris;  mais  son  innocence 
ayant  été  reconnue,  il  lui  fut  permis  de  re- 
tourner dans  sou  diocèse,  vers  l'an  3.')8,  cl  il 
mourut  vers  l'an  581.  Il  est  auteur  d'une  rè- 
gle monastique,  impriuiéc  parmi  celles  donl 
Holsténius  a  donné  le  recueil.  Quoiqu'on  ne 
lise,  son  nom  dans  aucun  martyrologe,  son 
culte  est  très-ancien  à  Uzès  el  dans  le  Ras- 
Languedoc,  où  l'on  célèbre  sa  fêle  le  k  jan- 
vier. 

FERREOL  (saint)  évêquc  de  Limoges,  suc- 
céda à  l'^xogue,  dans  le  milieu  du  vi*  siècle. 
Ses  diocésains  s'élant  révoltés,  au  sujet  de 
(iuel(iu(;s  nouveaux  impôts,  il  mit  tout  eu 
onivre  p  'ur  les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Il  leur  rendit  aussi  de  grands  services  pon- 
dant la  guerre  que  se  lircul  Chilpéric  el  Si- 
gcberi.  Il  assista  au  concile  ualioual  do  Ma- 
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cou,  (»n  5SV  ,  ol  nioniul  v(ms  l'an  591.  —  18 
8(ipl<Mul)ri>. 

l<i:ilUl]('l'^  (siùni),  Fcrnitins  ,  m:\riyr  i\ 
M.iyciicc,  servit  d'abord  dans  los  Iroupcs  <lo 
ronipiic  (|iii  .•iv.'iicnt  leur  <iu.-irliei-  d'Iiivcr  à 
JMayiMicc  ;  mais  il  (|ui(ia  (Mismlc  l'i'lal  mili- 
laiio  pour  scconsacrcM*  |)Iiis  parliculii^rcmoiil 
an  service  de  .1osiis-('hrisl.  I^c  coininaixiaiU 
do  la  ville,  irril^î  do  coU(>  doniarchc,  «m'il  re- 
gardail  coiiuno  unodcserlion,  le  (il  renformor, 
cliar<;é  do  chaînes,  dans  un  <  liâlcau  silué  de 
l'aulro  cAlé  du  lUiin  ,  et  que  l'on  croit  6lrc 
Cassel.  Saint  Ferrucc  y  mourut  au  bout 
de  quelques  mois,  par  suite  des  mauvais  trai- 
tements iju'il  avait  reçus,  et  lut  enterré  dans 
le  château  n>éme  par  le  pr<Ure  Eupône  ,  qui 
écrivit  sur  son  tombeau  l'histoire  abrégée 
do  son  martyre.  Sa  sainteté  ayant  été  attes- 
tée par  un  grand  nombre  de  miracles,  on 
transféra  ses  reliques  au  monastère  de  Blei- 
denstal,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
Saint-Ferruce  ,  et  qui  est  à  une  lieue  de 
Mayence.  <]'est  aujourd'hui  un  chapitre  de 
chanoines,  qui  est  resté  <  atholi(iue  au  mi- 
lieu des  protestants.  — 28  octobre. 

FESI'K  (saint),  F estus,  mar[yr  en  Toscane, 
soufTril  avec  saint  Jean.  — 21  décembre. 

FESTE  (saint),  diacre  deBénévent  et  mar- 
tyr, étant  allé  à  Noie  visiter  saint  Janvier, 
son  évoque  ,  qui  était  emprisonné  pour  la 
foi,  lut  arrêté  lui-même  et  conduit  avec  lui 
à  Pouzzoles.  Le  lendemain  de  leur  arrivée,  ils 
furent  exposés  dans  l'amphithéâtre;  mais  les 
bêles  les  ayant  épargnés,  ils  furent  décapités 
à  un  mille  de  la  ville  ,  l'an  305,  et  les  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement.  Vers 
l'an  VOO,  le  corps  de  saint  Feste  fut  transféré 
à  Bénévent.  —  19  septembre. 

FIACRE  (saint),  Fiacrius,  anachorète,  né 
vers  le  commencement  du  vi^  siècle,  sortait 
d'une  illustre  famille  d'Irlande,  et  fut  placé 
dans  sa  jeunesse  sous  la  conduite  d'un  êvê- 
que  des  îles  occidentales,  qui  l'éleva  dans 
les  sciences  et  la  piété.  Plein  de  mépris  pour 
le  monde  et  pour  les  avantages  temporels 
qu'il  pouvait  s'y  procurer,  il  quitta  sa  pa- 
trie à  la  fleur  de  l'âge,  et,  accompagné  de 
quelques  jeunes  gens  qui  comme  lui  vou- 
laient se  consacrer  an  service  de  Dieu,  il 
vint  en  France,  et,  arrivé  dans  le  diocèse  de 
Meanx,  où  la  réputation  de  saint  Faron  l'a- 
vait attiré,  il  obtint  du  saint  évêque  une  so- 
litude dans  la  forêt  de  Breuil  ,  qui  était  sa 
propriété.  Fiacre,  après  avoir  défriché  un 
coin  de  terre,  s'y  construisit  une  cellule  avec 
un  oratoire  en  l'honneur  de  Marie  ;  il  se  Ot 
aussi  un  petit  jardin  qu'il  cultivait  lui-même. 
Continuellement  livré  à  l'exercice  de  la  con- 
templation ou  de  la  prière,  auquel  il  joignait 
le  travail  des  mains,  il  pratiquait  dans  toute 
sa  rigueur  la  vie  érémiiique,  et  partageait 
avec  les  indigents  le  fruit  de  son  travail. 
Comme  on  venait  le  consulter  de  loin,  il  fit 
bâtir  près  de  sa  cellule  un  hôpital  pour  les 
étrangers,  les  pauvres,  et  surtout  les  mala- 
des, qu'il  servait  lui-même  et  auxquels  il 
rendait  souvent  la  santé  par  ses  prières.  L'en- 
trée de  son  ermitage  était  interdite  aux  fem- 
naes;  cette  règle ,  qn'il  tenait  des  moines  ir- 
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landais,  il  l'observa  inviolablement  toute  sa 
vie,  à  l'i'xemple  de  saint  (iolomlian,  et  c'est 
encore  par  respect  pour  sa  mémoire  (|ue  les 
femmes  n'entrent  pas eneontaujourd'huidans 
le  lieu  où  il  demeurait  à  Breuil,  ni  dans  la 
cha|)<>lle  où  il  fut  (Milerré.  Il  fut  visité  par  un 
seigneur  ,  dont  il  était  pai  eut ,  nommé  (Miilain 
oti  Kilain,  qui  revenait  de  faire  le  pèUirinago 
de  Borne  ,  et  (pii  resta  (|uel(|ue  temps  avec 
lui.  Ce  fut  par  le  conseil  de  saint  Fiacre 
qu'il  prêcha  l'Evangile  dans  le  diocèscî  de 
Meaux  et  dans  las  diocèses  voisins,  sous  l'au- 
torité des  évêques,  et  ses  |)rédications  pro- 
duisirciU  des  fruits  admirables,  surtout  dans 
le  diocèse  d'Arras,  où  sa  mémoire  est  encore 
en  grande  vénération.  Saint  Fiacre  avait  une 
sœur  nommée  Syra,  qui  njourut  dans  b;  dio- 
cèse de  Meaux,  où  elle  est  honorée  comme 
vierge.  11  lui  écrivait  de  temps  en  temps,  et 
quelques  auteurs  font  mention  d'une  lettre 
dans  la(juclle  il  lui  traçait  des  règles  de  con- 
duite. On  dit  aussi  que  des  ambassadeurs 
d'Ecosse  vinrent  le  trouver  dans  son  désert 
pour  lui  offrir  la  couronne  auquel  sa  nais- 
sance lui  donnait  droit ,  comme  étant  le  fils 
aîné  du  roi  qui  venait  de  mourir,  et  (jue  le 
saint  répondit  qu'il  avait  renoncé  sans  re- 
tour à  toutes  les  grandeurs  du  monde  pour 
s'assurer  un  bonheur  éternel;  mais  cette 
particularité  n'est  pas  certaine  ,  non  plus 
que  sou  origine  royale,  d'autant  plus  que 
l'Irlande  passe  pour  avoir  été  sa  patrie.  Il 
mourut  le  30  août  G70  ,  et  lut  enterré  dans 
son  oratoire.  Les  moines  de  Saint-Faron  y 
placèrent  deux  ou  trois  prêtres  pour  desser- 
vir la  chapelle  et  assister  les  pèlerins;  dans 
la  suite  ils  y  fondèrent  un  prieuré  dépen- 
dant de  leur  monastère.  La  châsse  de  saint 
Fiacre  devint  bientôt  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  s'y  opérèrent,  et  l'oa 
y  venait  en  pèlerinage  de  toutes  les  provin- 
ces de  la  France ,  ce  qui  a  donné  naissance 
au  bourg  qui  porte  son  nom.  La  plus  grande 
partiedeses  reliques  fut  transportée  à  .Meaux 
l'an  1568.  Les  grands  ducs  de  Florence  ea 
obtinrent  aussi  quelques  fragments  en  1527 
et  1695,  et  les  déposèrent  dans  la  chapelle  de 
Loppaia  ,  qui  est  une  de  leurs  maisons  de 
campagne.  Saint  Fiacre  est  patron  de  la 
Brie,  et  plusieurs  églises  de  France  sont  dé- 
diées sous  sou  invocation.  —  30  août. 

FIBICE  (saint),  Fibitus,  abbé  d'abord,  en- 
suite  évêque  de  Trêves,  florissait  sur  la  fin 
du  v^  siècle.  — 5  novembre. 

FIDAN  (saint),  FiHrfanus,  évêque  de  Coire, 
au  pays  des  Grisons,  florissait  au  commen- 
cement du  IX'  siècle,  et  mourut  en  827.  —  14. 
novembre. 

FIDÈLE  (saint),  Fidelis,  martyr  en  Afri- 
que, est  honoré  le  23  mars. 

FIDÈLE  (saint),  martyr  à  Edesse  en  Syrie, 
était  fils  de  sainte  Basse  et  frère  de  saint 
Théogone  et  de  saint  Agapet,  avec  lesquels 
il  souffrit  sous  l'empereur  Maximien.  —  21 
août. 

FIDÈLE  (saint),  martyr  à  Côme  en  Lom- 
hardie,  servait  dans  l'armée  de  l'empereur 
Maximien,  et  sa  profession  ne  l'empêchait, 
pas  de  remplir  fidèlement  les  devoirs  da  chri-^ 
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dlianisme.  Il  aimait  à  converser  avec  les 
^véqnes  dans  les  différenles  villes  où  il  se 
Irouv.iil,  visilalt  les  pauvres  el  les  malades 
ri  Iravaiilail  <1  la  conversion  des  infidèles. 
Maximien, qui  se  tiouvait  ;\  Milan,  fil  mettre 
A  exécution  les  édils  contre  les  chrétiens  : 
Fidèle,  pour  s'y  soustraire,  quilla  les  dra- 
peaux avec  sàinl  Exanthc  el  saint  Carpo- 
pliore,  el  se  relira  à  (lônie  ;  mais  le  prince 
l  s  fil  poursuivre  par  des  soldais  qui  se  sai- 
sirent deux  et  les  conduisirent  au  magistrat. 
Fidèle  fui  condamne  à  la  décapitation,  el  l'on 
rapporte  que  son  supplice  fut  suivi  de  coups 
de  lonnerre  et  de  prodiges  qui  effrayèrent  le 
juge  el  les  exécuteurs.  Les  uns  placent  son 
marlyre,  en  200,  el  les  autres  en  .'lOi.  Son 
corps,  qui  se  gardait  dans  l'abbaye  d'Arone, 
fuJ  transporté  à  Milan  par  saint  Charles  Bor- 
roiiiée,  l'an  loTli,  cl  placé  dans  l'église  di  s 
Jésuites,  l.uiuelle  porle  son  nom.  Le  bien- 
heureux Pierre  Daniien  a  coniposé  une 
hymne  en  son  honneur,  el  il  prononça  son 
panégyrique  le  jour  de  sa  fêle.  —  28  octo- 
bre. 

FIDÈLE  (saint),  capucin  et  rn;irl\r,  né  en 
1577,  à  Sigmaringen,  petite  ville  de Souabe, 
fil  ses  pr(  mières  éludes  à  l'université  de  Fri- 
hoiirg  (  n  Suisse.  Il  fit  son  cours  de  jurispru- 
dence el  fut  reçu  docteur  en  droit.  Chargé 
onsuile,  en  160V,  d'arcompagnertrois  jeunes 
gens  de  fimille  noble  que  leurs  parents  lai- 
saii  ni  voyager  dans  les  différents  Etals  du 
l'Europe,  il  s'atta(  ha  princiralcmenl  à  leii' 
ins[)irer  de  vifs  sentimi.-nts  de  religion.  Il  leur 
donnait  lui -même  1  cxemjde  de  la  piété  la 
plus  tendre,  car  il  menait  une  vie  Irès-nior- 
lifiéo,  no  buvant  jain.tis  de  vin,  et  portant 
toujours  le  cilit  e.  Il  ne  laissait  passer  aucune 
granvic  fêle  sar.»  s'approcher  de  la  sainte 
communion,  et,  dans  les  villes  par  où  il  pas- 
.^ail,  il  viiitail  les  églises, les  hôpiiaox  et  as- 
sistait les  f)anvres,eelon  ses  mojen.s,  el  même 
au  delà;  car  il  lui  arriva  queiqnelois  de  se 
dépouiller  de  ses  hahits  pour  les  en  revêtir. 
Après  ses  voyages,  il  oblint  à  Colinar  une 
place  dans  la  magislraltire,  el  l'exerça  avec 
beaucoup  de  distinction  el  (J  intégrité,  s'in- 
léressant  beaucoup  au  sort  dos  indigents  ;  ce 
qui  le  fit  suriîommi  r  VAvornt  des  pauvres. 
M,;is  (juebjnes  injustices  qu'il  ne  put  empê- 
cher le  degoûlèrent  de  sa  charge  ;  et  crai- 
gnant d-  n'avoir  pas  assez  de  force  pour  ré- 
sister au^  occasions  du  péché,  il  (juilta  le 
inonde  el  se  relira  chez  les  Capucins  de  Fri- 
bo'irg.  (%  il  pi  il  riiahit  en  1012,  el  reçut 
en  religion  le  liom  de  lidèle.  il  (îonn,i  son 
bien  cl  sa  b  hlioihéque  au  séminaire  de  l'é- 
Aéque.el  aux  panvri-sle  reste  de  ses  effets. 
,  Les  morlificalions  près  riies  par  la  règle 
»  ne  suffisant  pas  a  sa  fervpjir,  il  y  joignit  de» 
,»:i«t^rites  volontaires  :  Tavenl,  Kî  carême  el 
1p»  vrgilfs,  i.  ne  vivait  (|ue  de  pain,  d'eau  et 
<le  frtfhs  SPC»  :  on  admirait  sa  Icrvear,  soi» 
b»«'nililé  el  son  obéissanc".  Après  qu'il  eut 
li.i  son  cours  de  Ihcologio  d  qu'il  cul  été 
«lové  au  sacerdoce,  Il  fnt  charge  d'annoncer 
1.1  parole  de  l)i<*n  rt  d'cnrrndre  les  conces- 
sions ;  double  ministère  qu'il  remplit  avec  le 
l'I^:»  grand  succès,  surloot  à  >Vt  llkirchen,  où 


il  fut  envoyé  en  qualité  de  supérieur  du  cou- 
vent, et  où  il  opéra  des  conversions  qui  te- 
naient du  prodige,  enlre  autres  celles  de  plu- 
sieurs cah  inisles.  La  congrégation  delal'ro- 
pagande,  que  Grégoire  XV  venait  d'établir, 
l'ayant  chargé  de  prêcher  les  (irisons  qui 
avaient  embrassé  le  calvinisme,  il  s'associa 
huit  religieux  de  son  ordre,  el  dans  les  pre- 
mières conférences  (ju'il  eut  avec  ces  héréli- 
(lues  il  convertit  deux  gentilshommes.  Ayant 
pénétré  dans  le  canlon  de  Préligonl,  il  opéra 
de  nonibreuses  conversions  qui  forent  al- 
Iribuces  plus  encore  à  ses  prières  (ju'à  ses 
discours.  iMais  les  calvinistes,  qui  avaient 
pris  les  armes  contre  l'empereur,  résolurent 
de  se  défaire  de  saint  Fidèle  :  celui-oi,  in 
formé  de  leur  dessein,  ne  prit  d'autres  pré- 
cautions que  celle  de  se  confesser,  (  l  conti  - 
nua  ses  tiavaux  apostoliques;  mais  il  s'at- 
tendait à  mourir,  et  signait  ainsi  ses  lettres  : 
Frère  Fidèleijui  doit  élrebienlôt  la  pfihire  d<s 
vers.  Il  se  rendit,  le  24  avril  11)22,  dt;  (Iruch 
à  Sévis,  où  il  exhorta  forlemeni  les  caiholi- 
qucs  à  rester  inviolablenjcnl  attachés  à  la 
foi.  Fendant  (ju'il  prêchait,  un  calviniste  lui 
lira  un  coup  de  mousquet  qui  ne  l'atteignit 
pas;  el  comme  on  le  priait  de  mettre  sa  vie 
eu  sûreté,  il  répondit  qu'il  necraignait  pas  la 
niorl  et  qu'il  était  prêt  à  verser  son  sang  pour 
la  cause  de  Dieu.  Etant  parti  le  même  jour 
pour  retourner  à  (îrucli,  il  tomba  entre  les 
mains  d'une  troupe  de  calvinistes  qui  avaient 
un  ministre  à  leur  lête.  11^  le  traitèrent  de  sé- 
ducteur, el  voulaient  le  forcer  à  embrasser 
la  prétendue  réforme.  Je  suis  venu  pour  ré- 
futer vos  errnirs,  et  non  pour  les  embrnsfer, 
leur  fépondlt-il,  el  je  n'ai  qarde  de  renoncer 
à  la  doctrine  catholique  qui  est  la  doctrine 
de  tous  les  si'cles.  Au  reste,  sachez  que  je  ne 
crains  pas  la  mort.  Un  de  la  Iroupo  l'ayant 
renversé  par  terre  d'un  coup  d'eslramaçon, 
il  se  releva  sur  les  genoux,  el  fil  celle  prière  : 
Seiyneur  Jésus, ai/ezpitiéde moi  -.sainte Mur ie^ 
mèrede  Jésus,  assistez-moi.  Il  recul  ensuite  un 
second  coup,  qui  le  renversa  de  nouveau 
par  terre,  baigné  dans  son  sang  :  on  le  perça 
ensuite  de  plusieurs  coups  de  poignards  : 
c'est  ainsi  qu'il  mourut  martyr,  à  l'âge  de 
quaranle-cinq  ans.  (Jup'que  lemps  après, les 
calvinistes  furent  défaits  par  les  impériaux, 
comme  le  saint  le  leur  avait  prédil,  el  le  mi- 
nistre qui  les  commandait  fut  si  frappé  de 
cette  pré'Uclion  (ju'il  se  convorlil  el  abjura 
publi(iucmenl  l'hérésie.  Le  corps  de  saint  fi- 
dèle fut  reporlé  à  \Vellkiichen,à  l'exception 
de  sa  lête  et  de  sa  jambe  gauche  (\u\  en 
afaient  été  séparées  par  ses  meurtiiers,  et 
qui  lurent  placéesdans  lacathédraledcCoire. 
De  nombreux  miracles  sélanl  opérés  pir 
son  intercession,  Henoil  \III  le  béalida  en 
1729.  et  Ifenotl  XIV  le  canonisa  en  17'»6.  — 
2'*  avril. 

FIDENCE  (  sainl  ),  Fidenlius,  évêque  de 
Padooe,  florissail  après  le  milieu  du  second 
siècle.        Il»  novembre. 

FIDENCK  ^  saint  ),  évêque  d'Mippone  et 
martyr,  souflfii  dans  le  m'  siècle,  avec  saint 
Calendion  et  dix-huit  autres.  Il  y  avait  à 
Uipponc  une  église  qui  leur  était   dédiée,  et 
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dans  laquoUe  sainl  Augustin  pr<^clia  un  dis- 
cours on  loiir  honneur.  —  15  novombrr. 

FIDMNCK  (siiint  ),  m.'irlyr  à  To^li,  soulTrit 
avec  saiul  TérjMico  sous  l\;u)j>s;ii!ur  Muxi- 
rnion.  — '27  se|)((inl)ro. 

Fini'lN  riKN  (K/iinO.  ridnitiamis,  martyr 
ou  Alrique,  est  lioiiuré  l(>  II)  iMJveiiibrc. 

Flf'lOl'l'^  (sailli),  Fccits,  évô(|ur  de  Sclepl, 
dans  la  |ir()\iiur  do  La},'6iiie  eu  Irlande, 
mourut  vers  l'an  5V0.  —   12  octobre. 

FINlîAUU  (saint),  l'inbnrns,  premier  ^^v6- 
que  do  C.nrck  en  Irlande,  né  dans  la  Conna- 
cic,  (ul  élevé  dans  le  monastùrcde  Louh-Kirc, 
la  plus  célèbre  école  de  sciences  el  do  vcrlu, 
<|ui  fût  alors  dans  tonte  l'île,  et  qui  donna 
naissance  à  la  ville  de  Cortk.  Klanl  devenu 
supérieur  de  ce  monaslùre,  il  fui  ensuite  re- 
vêtu de  la  disnitéépiscopale  el  compta  parmi 
ses  disciples  des  personnages  célèbres  par 
ieurs  lumières  cl  leur  sainteté,  tels  que  saint 
Messau,  qui  lui  succéda  dans  son  monasiôro 
et  dans  son  diocèse,  cl  sainl  Colman,  qui 
fonda  le  sié{îe  de  Cloyne.  Saint  Finbarr,qui 
florissait  dans  le  vi"  siècle,  après  dix-sept 
ans  d'épiscopat,  mourut  à  Cloyne,  et  sou 
corps  fut  reporté  dans  sa  cathédrale.  Quel- 
ques années  après  il  fut  levé  de  terre  et 
placé  dans  une  châsse  d'argent  qu'on  gardait 
dans  une  église  de  son  nom.  —  25 septem- 
bre. 

FINAN  (saintj,  Finanus,  évéque  de  Lin- 
disfarne,  ^uccéaa  àsaint  Aidan,au  milieu  du 
VU'  siècle.  Avant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
il  était  moine  de  Hy,  et  il  est  honoré  le  9  jan- 
vier el  le  17  février. 

FIN  F  (sainte),  Fina,  ou  Seraphina,  vierge 
en  Toscane,  florissait  dans  le  xin"  siècle,  et 
mourut  l'an  1253.  Elle  est  honorée  à  Saint- 
Géminien,  le  12  mars. 

FINGAK  (saint),  Fingarus,  martyr,  était 
fils  d'un  roi  d'Irlande,  et  il  fut  chassé  de  la 
cour  par  son  propre  père,  pour  avoir  reçu 
honorablement  saint  Patrice  et  embrassé  le 
christianisme.il  passa  dans  les  Gaules,  et  se 
flxadans  l'Armorique,  aujourd'hui  la  Bre- 
tagne, où  il  reçut  un  accueil  favorable.  Après 
la  mort  de  son  père  il  retourna  en  Irlande 
et  on  ramena  plusieurs  chrétiens  avec  les- 
quels il  s'établit  dans  une  solitude  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  ascétique, 
comme  il  l'avait  appris  de  saint  Patrice.  Il 
fut  massacré  avec  sainte  Piale,  sa  sœur,  cl  ses 
compagnons,  par  un  prince  Breton,  nommé 
Thewdric,  vers  l'an  455.  Il  est  honoré  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  et  il  est  patron  d'une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  ainsi 
que  de  plusieurs  paroisses  de  la  Bretagne,  où 
on  le  nomme  saint  Guignes.  —  14  dicembre. 

FINliFN,  le  bienheureux,  Fingenius,  abbé 
de  Saint-Vannes,  né  en  Ecosse,  dans  le  x» 
siècle,  quitta  sa  patrie  et  vint  cnFrance  pour 
y  embrasser  l.i  vie  religieuse.  11  passa  quel- 
ques années  dans  le  monastère  de  Saint-Fé- 
lix de  Meiz,  où  il  se  fit  admirer  par  ses  ver- 
tus et  surtout  par  son  humilité.  Ayant  été 
chargé  ensuite  de  gouverner  le  monastère  de 
Saint-Vannes  à  Verdun,  il  y  rét.tblit  la  dis- 
cipline :  l'esprit  de  ferveur  y  remplaça  le 
relâchement  qui  s'y  était  introduit,  et'l'ab- 


haye  dcSainl-Vanne»,  grAccnu  bienheureux 
Kingen,  a(-i]uil  bienl<^l  iitiu  réputation  <lir  lé- 
gnlarilé  (|u'elle  rouM'rv.i  pend.int  pliiHiciirn 
siècles.  Il  reçut  .ni  iionilne  des  religieux 
deux  saints  pers(>nna^e<i,  |i>  bienlieureux  Hi- 
cbard,  doyen  <l(;  la  catliéilrale,  (|iii  lui  kui- 
céda  d.ins  le  gouvernemenl  do  l'ai  ba)e,  et  In 
bienlieureux  Frédéric,  comte  de  Verdun,  et 
leur  donna  Ihabit.  Les  soins  iesa  charité  no 
reni|)ècliaient  pas  d(;  .s'app  iquer  ;i  l.i  inédi- 
t.ilion  des  (  boses  célestes,  el  il  [)araissait  tel- 
lenienl  absorbé  dans  la  prièr(^  (lu'on  aurait 
|)u  le  prendre  «luehjuifois  [)our  nu  ange  re- 
vêtu d'une  forino  humaine.  Il  mourut  l'an 
1004,  le  7  octobre,  jour  où  il  est  noinmé  dans 
plusieurs  martyrologes.  —  7  octobre. 

FINIEN  (sainl),  Finianus,  évéque  de  Clo- 
nard,  né  dans  la  (»rovincc  de  Leinsler,  après 
le  milieu  du  v"  siècle,  fut  converti  au  chri- 
stianisme par  les  disciples  de  sainl  Patrice. 
Le  désir  de  s'instruire  de  plus  eu  plus  dans 
la  religion  qu'il  venait  d'embrasser,  le  fit 
passer  très-jeune  encore  dans  le  pays  de  Gal- 
les, vers  l'an  490,  et  il  vécut  quelque  temps 
avec  saint  David,  sainl  Gildas  el  saint  Gath- 
maël.  Après  une  absence  de  trente  ans,  il  re- 
vint dans  sa  patrie  en  520,  et  les  lumières 
qu'il  avait  acquises  le  mirent  en  état  do  ra- 
nimer eu  Irlande,  la  piété  qui  allait  s'aiïai- 
blissanl.  Il  établit  des  monastères  et  des  éco- 
les, dont  la  principale  se  trouvait  à  Cluain- 
Iraid,  ou  Cloiiard,  d'où  sorlirenl  les  saints 
Kiaran,  Colorakille,  el  les  deux  Brendan.  il 
joignit  à  la  dignité  d'abbé  celle  d'évéque  de 
Clonard,  et  il  gouvernait  son  diocèse  avec  je 
même  zèle  et  la  même  sagesse  que  son  mo- 
nastère, donnait  l'exemple  de  toutes  les  ver- 
tus cl  surtout  de  la  morlificalion,  car  il  ne 
vivait  que  de  pain  et  d'eau-  avec  quelques 
herbes,  couchait  sur  la  terre  nue  et  n'avait 
qu'une  pierre  pour  oreiller.  Il  mourut  le  12 
décembre  552.  —  12  décembre. 

FINIEN  (saint»,  évéque  de  Magbile,  né  en 
Irlande,  au  commencement  du  vi"  siècle,  fit 
divers  voyages  pour  se  perfectionner  dans 
les  voies  du  salut,  et  revint  ensuite  dans  sa 
p  itrio,  où  il  fonda  dans  l'Ulster,  le  monastère 
de  Magbile,  qui  devint  un  siégo  épiscopal 
dont  il  fut  le  premier  évéque.  11  est  honoré 
comme  !e  principal  patron  de  l'Ulster,  le  10 
septembre. 

FlNlEN  LOBHAB  (  saint  ),  était  de  la  fa- 
mille des  rois  de  Munster  en  Irlande,  et  na  - 
quit  au  milieu  du  vi«  siècle.  Après  avoir  été 
formé  à  la  vie  religieuse  par  saint  Brendan, 
il  fonda  le  monastère  d'Inis-Fallen,  da  is'l'ile 
decenom,  celui  d'Ard-Fisman,  dans  le  comté 
de  Tippérary  el  celui  de  Cluain-Mure-M;idoc 
dans  le  comlé  de  Leinsler.  11  mourut  dans  ce 
dernier,  vers  l'an  615.  Le  surnom  de  £o6/iar, 
c'est-à-dire  lépreux,  lui  a  été  donné  a  cause 
d'une  espèce  de  lèpre  dont  il  fut  aiteint,  ma- 
ladie cruelle  qu'il  supporta  avec  une  patience 
héroïque.  —  16  mars. 

FINSÈQUE  (sainte),  Finsecha,  vierge,  ho- 
norée à  rryme,  dans  le  comlé  de  Mc'alh,  en 
Irlande,  où  sont  ses  reliques,  mourut  vers 
l'an  489.  —  13  octobre. 

FINTAN  (sainl),  Fintanus,  abbé  d'Ednech, 
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dans  laproTincp  de  Laf^énie,  en  Irlande,  fai- 
sait observer  dans  sa  communauté  une  rèf,'le 
fort  sévère.  Ses  religieux  ne  se  nourrissaient 
que  d'herbes  et  de  racines,  et  cultivaient  la 
terre  de  leurs  propres  mains.  Saint  Fintan, 
qui  florissait  au  milieu  du  vr  siècle,  eut  un 
grand  nombre  de  disciples,  auxquels  il  in- 
spira le  véritable  esprit  d»î  piété,  ainsi  qu'un 
ardpnt  désir  de  la  perfection,  et  dont  le  plus 
célèbre  fut  saint  Comgall.  —  17  février. 

FINTAN  (saint),  surnommé  Munnu,  abbé 
en  Irlande,  delillustrc  famille  deNeil,  quitta 
le  monde  dès  sa  jeunesse  et  se  consacra  à 
Pieu  dans  le  monastère  de  H\ ,  sous  la  con- 
duite de  saint  Colomb.  Ce  saint  abbé  étant 
mort  en  597,  Fintan  revint  en  Irlande,  et 
fonda,  au  midi  de  la  province  de  Leinster,  un 
monastère  qui  fut  appelé  de  son  nom,  \'each- 
Munnu.  Sa  sainteté  et  ses  miracles  lui  atti- 
rèrent un  grand  nombre  de  disciples.  Il  mou- 
rut le  21  octobre  65V,  et  l'ancien  bréviaire 
dos  Scots  fait  mention  de  lui  sous  le  nom  de 
saint  Mund,  abbé.  — 21  octobre. 

FINTAN  (saint),  religieux  bénédictin, 
puis  ermite,  naquit  en  Irlande,  d'une  famille 
illustre,  vers  l'an  800,  et  fut  exposé  dans  sa 
jeunesse  à  des  revers  de  fortune  qu'il  sup- 
porta avec  courage  et  résignation.  Fait  pri- 
sonnier par  les  Normands,  dans  une  de  leurs 
descentes  sur  les  côtes  irlandaises,  il  fut 
vendu  comme  esclave;  mais  s'étant  échappé, 
il  se  sauva  en  Ecosse,  où  il  passa  deux  ans 
chez  un  évêquc  du  pa\  s.  Il  se  rendit  ensuite 
à  Rome,  pour  y  visiter  les  tombeaux  des 
saints  apôtres,  et  c'est  dans  cette  ville  qu'il 
prit  la  résolution  de  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  solitude.  Il  alla  prendre  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  Rhénan,  en 
Suisse,  où  la  discipline  conmiençait  à  s'af- 
faiblir. Son  arrivée  y  ramena  la  régularité; 
son  exemple  ût  naître  une  sainte  émulation 
parmi  les  frères,  qui  s'appliquèrent  à  imiter 
ses  vertus.  Il  donnait  aux  pauvres  la  plus 
grande  partie  de  sa  propre  nourriture,  et 
passait  les  nuits  presque  entières  à  l'église, 
dans  les  délices  de  la  prière.  Sur  la  fin  de  sa 
vie,  il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permission 
de  se  retirer  dans  une  cellule  isolée,  afin  de 
n'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu  seul. 
11  y  mourut  à  l'âge  de  soixante-dix-huit 
ans,  le  25  novembre  878. — 2.5  novembre. 

FIOK  (saint),  évéque  d'Fmonia,  est  honoré 
à  Pôle  en  Islric,  le  27  octohre. 

FIRMAT  (saint),  Fitmatus,  diacre  d'Auxcr- 
re,  était  frère  de  sainte  Flavienne,  avec  la- 
quelle il  est  honoré  le  .S  octobre. 

FIRMAT  (saint), diacre  et  martyr  en  Sicile 
avec  saint  Placide  et  trente  autres,  dont  la 
plupart  étaient  moines,  fut  massacré  par  des 
pirates,  près  de  Messine,  en  Sicile,  vers  l'an 
5V(i.      5  octobre. 

FIRMK  (saint),  Firmun,  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Slalulien  et  plusieurs 
«mires.       .1  janvier. 

FIH.MK  (saint).  mart\r  .i  Homo,  souffrit 
avec  saint  Foriunat  et  deux  autres.  —  2  fé- 
vrier. 

Fir.MF]  (saint).  Mïarlyr  à  Nicéc  avec  saint 
(lorgon,  est  honoré  le  1 1  mars. 


FIRME  (saint),  soldat  et  martyr,  à  Satales 
en  Arménie,  qui  avec  saint  Orence  et  ses 
cinq  autres  frères.fut  dépouillé  du  ceinturon 
militaire  par  l'empereur  Maximien  ,  parce 
qu'il  était  chrétien.  Séparé  de  ses  frères  qui 
furent  envoyés  en  divers  lieux,  il  mourut 
après  avoir  beaucoup  souffert  pour  la  reli- 
gion.— 2V juin. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Nicomcdie,  souf- 
frit l'an  303,  au  commencement  de  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  et  il  est  honoré  chez 
les  Grecs,  le  Gavril. 

FIRME  (saint), martyr  à  Vérone  avec  saint 
Rustique, souffrit  sous  l'empereurMaximien. 
—  9  août. 

FIRME  (saint),  martyr  en  Orient,  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien,  fut  cruellement 
torturé,  ensuite  lapidé,  cl  enfin  décapité.  — 
l""^  juin. 

FIRME  (saint),  évéque  de  Tagastccn  Afri- 
que, et  confesseur,  dont  saint  Augustin  fait 
une  mention  honorable.  —  31juillct. 

FIRMILIEN  (saint),  Firmilianus,  évcque 
de  Césarée  en  Cappadoce,  était  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Origène,  et  celui-ci  se  re- 
tira près  de  loi  à  Césarée  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Maximin  l'.  Il  prit 
parti  poursainl  Cyprien  dans  la  question  de 
la  validité  du  baptême  donné  par  les  héréti- 
ques, et  l'on  cite  de  lui  une  lettre  au  saint 
docteur,  dans  laquelle  se  trouvent  alléguées 
toutes  les  raisons  qui  peuvent  appuyer  l'o- 
pinion des  églises  d'Afrique  :  le  pape  saint 
Etienney  est  même  traité  avec  peu  de  respect; 
mais  d'habiles  critiques  prétendent  que  cctle 
lettre  est  d'un  donatiste  du  iv  siècle.  Saint 
Firmilien  assista  ou,  selon  quelqucN  auteurs, 
présida  au  concile  tenu  à  Anlioche,  en  2()i, 
contre  Paul  de  Samosate,  évéque  do  cette 
ville.  H  se  rendait  à  un  autre  concile,  qui  se 
tenait  dans  la  même  ville  pour  le  môme  objet 
lorsqu'il  mourut  à  Parse  en  Cilicie,  l'an  272. 
Il  est   honoré  chez  les  Grecs   le  28  octobre. 

FIRMIN  (saint),  Firminus,  premier  évèquc 
d'Amiens  et  martyr,  était  originaire  de  Pam- 
pelune,  et  s'associa  aux  travaux  de  saint  Ho- 
nest  de  Nîmes,  apôtre  de  la  Navarre.  Ayant 
été  sacré  évêquc,  il  prêcha  lévangile  à  AIbi  , 
à  Agen,  puis  en  Auvergne,  en  Anjou,  à  Beau- 
vais  et  en  dernier  lieu,  à  Amiens,  où  il  éta- 
blit son  siège.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  pour 
la  foi,  et  après  de  cruelles  tortures  il  fut  dé- 
capité, vers  l'an  287,  par  ordre  du  préfet  Uic- 
tio  Vare,  sous  l'eujpereur  Dioclétien,  et  en- 
terré par  un  de  ses  disciples,  nommé  Fau- 
stinien.  Saint  Firmin.  dit  le  Confès,  l'un  do 
ses  successeurs,  fil  bàlir  une  église  sur  son 
toii)bciu.  Ses  reliques  ont  été  placées  dans 
la  cathédrale  d'Amiens,  à  l'exception  d'une 
partie  que  Dagobert  I"  donna  aux  moines 
de  Saini-Denis.  —  2."i  septembre. 

FIKMIN  (  saint  ),  soldat  et  martyr,  était 
frère  de  saint  Orence,  de  saint  Firme  et  do 
quatre  au'rcs  .  Ions  soldais,  qui.  se  trouvant 
à  Sal.iles  en  Arménie,  fuient  dépouilles  par 
l'empereur  Maxiiuien  de  leurs  insignes  mili- 
taires, parce  qu'ils  étaient  chrélions,  et  qu'ils 
ne  voulaient  pas  abandonner  leur  religion. 
Il  les  exila  en  divers  lieux,  où  ils  moururent 
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McnlAl  pnr  siiKo  des  inauv.'iis  (railonicnts 
(lu'on  l<Mii'  (il  subir.        'JVjiiin. 

FIIIMIN  (s.iinlK  ôv^^cjne  •l'Amiens  cl  coii- 
fcsscMir,  6lail  lilsdo  l"\iu.slini(Mi,  l'un  dos  pre- 
miers ina^iislrats  des  (îanles,  «-l  il  fui  haplisfi 
par  sailli  Firinin,  pr(Miiier  év(^que  d'Ainieiis, 
qui  lui  donna  son  nom.  Il  succéda  à  ICuloj^e, 
second  év^(iue  de  celle  ville,  et  {gouverna  son 
('•■lise  p(M)danl  ({uaranlc  ans.  Il  mouruldans 

10  iv  sic^cle,  cl  lui  enlerré  dans  l'église  do  la 
Sainle->  ierfje,  aujouitriuii  d(?  Sainl-Acheul, 
qu'il  avait  fai(  hàlir.  Son  corps  lui  levé  do 
lorre  au  vu"  siècle  par  saint  S.'ilve,  trans- 
porté dans  la  calhéilrale,  <'t  déposé  dans  un 
caveau,  lin  8î).'{,  Olgcr,  évéque  d'Amiens, 
donna  une  petite  partie  de  ses  reliiiucs  à  la 
collégiale  do  Sainl-Ouenlin.  t.e  cardinal  Si- 
mon, légat  apostolique,  plaça  le  corps  de 
saint  Firmin  dans  une  nouvelle  châsse,  en 
1270,  et  l'évéque  Sabbalior  en  (il  la  vérifica- 
tion en  1715.    ~  1''  septembre. 

FIUMIN  (  saint  ),  cvêque  de  Metz  cl  con- 
fesseur, florissail  au  commencement  du  vr 
•iècle,  el  assista  en  506  au  concile  d'Agdc. 
—  18  août. 

FIUMIN  (sainl),  évéque  d'Uzès  naquit  l'an 
513,  et  sortait  d'une  famille  distinguée  du 
territoire  de  Narbonue.  Il  fui  placé  à  l'âge  de 
douze  ans  sous  la  conduite  de  Norice,  évo- 
que d'Uzès,  son  oncle,  qui  le  fit  élever  dans 
l'élude  des  sciences  et  dans  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes.  Les  progrès  du  jeune  Fir- 
min furent  si  rapides  que  son  oncle  crut  de- 
voir l'élever  au  sacerdoce  avant  l'âge  pres- 
crit par  les  canons.  Noriceétant  mort  en 535, 
Firmin  fut  élu  pour  le  remplacer,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  vingt-deux  ans.  Le  nouvel 
évéque,  malgré  sa  jeunesse,  gouverna  son 
troupeau  avec  un  zèle  cl  une  prudence  ad- 
mirables, et,  en  travaillant  à  la  sanctification 
(les  autres,  il  se  sanctifiait  lui-même  par  la 
pratique  des  vertus,  et  surtout  par  la  prière 
el  la  mortification.  Ce  fut  de  son  temps  que 
l'église  d'Uzès,  qui  avait  été  soumise  aux  mé- 
tropoles de  Narbonne  et  de  Bourges,  passa 
sous  la  juridiction  de  celle  d'Arles.  Saint  Fir- 
min assista  au  quatrième  concile  d'Orléans, 
en  541,  el  au  cinquième,  en  549;  ces  conci- 
les avaient  l'un  et  l'autre,  la  discipline  pour 
objet.  11  assista  aussi  au  concile  tenu  à  Paris 
l'an  551.  Sa  réputation  ne  se  renferma  pas 
dans  les  Gaules,  mais  elle  pénétra  jusqu'en 
Italie,  el  l'on  trouve  son  éloge  dans  le  poêle 
Arator.  11  mourut  à  trente-sept  ans,  le  11 
octobre  553,  et  cul  pour  successeur  saint  Fer- 
réol,  son  neveu.  —  11  octobre. 

FIRMIN  (saint),  évéque  dans  le  Gévaudan, 
tlorissait  au  vi'^  siècle.  Son  corps  se  garde  à 
la  Canourgue,  près  de  Mende  ,  où  il  est  ho- 
noré le  14  janvier. 

FIRMIN  (sainl),  abbéde  Saint-Savin,  dans 
la  Marche  d'Ancône,  florissail  au  commen- 
cement du  XI'  siècle,  et  mourut  en  1020. — 

11  mars. 

FIKMINE  (sainte),  Firmma ,  vierge  et 
martyre  à  Amélia  en  Orobrie ,  étail  selon 
(quelques  auteurs  (illc  de  Calpurnius,  préfet 
de  Rome.  Elle  convertit  saint  Olympiade, 
personn*igo  consulaire  ,  qui  souffrit  ensuite 


le  martyre  pour  la  foi,  pendaiil  li  porsécu- 
lion  (le  l)i(i(  létien.  Arréice  ellc-iiiém(!  pen- 
dant la  méiiK^  p«!rsé(  ulioii  ,  après  diverses 
(orlures,  elle  fui  sus|)('ii(iuc  en  l'air  <(t  brnléc 
ave(;  des  torches.       ii'i  novembre. 

FIVFTKIN  (saint),  disciple  de  saint  (icr- 
froy,    florissail   sur  la   fin   du    ix    siècle,   et 
mourul  vers  l'an  HH8.  Il  est  hoiKtré  à  Hedoci 
dans  le  diocèse  do  Vannes,   le   II  décembr*?. 

FLVCOIJK  (saint),  Flaccus ,  martyr  A 
'lOdi,  en  Omiirie,  avec  saint  Térenlien,  (ut 
livré  à  (h;  cruelles  tortures  el  à  la  mort,  par 
ordre  du  proconsul  Létien,  sous  l'cnijjereur 
Adrien.        1'  seplombre. 

FLAH  I']  (saint),  l'iavitus,  honoré  comme 
évé(iue  dans  le  diocèse  de  Châlons  en  Bour- 
gogne, florissail  à  la  (indu  v  siècle  cl  au 
commencomenl  du  vr.       'JO  avril. 

FLAIVE  (saint),  concierge  du  château  de 
Marcilly  ,  près  de  Troyes  en  Champagne , 
mourul  en   020,  et  il  est  honoré  le  18  déc. 

FLAMIDIKN  (saint),  Flamidiamis,  martyr 
près  d'Elue  en  Roussillon,  souffrit  dans  lo 
iv"  siècle.  — 25  décembre. 

FLAMIEN  (  sainl),  llamianus  ,  évoque  en 
Irlande,  est  honoré  le  18  décembre. 

FLAMINE  (sainte) ,  Flaminia,  honorée  à 
Ambres,  près  de  Lavaur,  florissail  dans  le 
V"  siècle.  Son  corps  lut  transféré  à  l'église  de 
Saint-Hilaire,  près  do  Royac  en  Auvergne  , 
et  celte  église  a  porté  dès  lors  le  nom  do 
Sainte-Flamine.  On  l'invoque  contre  les 
maux  d'yeux.  —  2  mai. 

FLANNE  (saint),  Flannanus,  abbé  d'un 
monastère  d'Armagh  en  Irlande,  est  honoré 
dans  celte  île  le  24  avril. 

FLAVE  (saint),  Flavius,  martyr  à  Nico- 
médie,  souffrit  avec  sainl  Auguste  et  saint 
Augustin,  SCS  frères.  —  7  mal. 

FL.WE  (sainl),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébaste  ,  en  Arménie  ,  tous  soldats  el  la 
plupart  originaires  de  la  Cappadoce,  qui  , 
par  ordre  d'Agricola,  gouverneur  do  la  pro- 
vince, furent  placés  nus  sur  un  étang  glacé. 
Lorsqu'on  voulut  les  en  retirer,  ils  étaient 
presque  lous  morts  de  froid.  On  conduisit 
leurs  corps  sur  un  bûcher  et  on  les  réduisit 
en  cendres.  Ces  illustres  martyrs,  dont  saint 
Basile  a  fait  l'éloge  ,  souffrirent  l'an  320  , 
pendanl  la  persécution  de  l'empereur  Lici- 
nius.  — 10  mars. 

FLAVIE  DOMITILLE  (sainte),  Flavia 
Domitilla,  vierge  et  martyre,  était  nièce  de 
Flavius  Clémens ,  qui  avait  été  consul ,  et 
qui  fut  martyrisé  par  ordre  de  l'empereur 
Domitien,dont  il  était  parent.  Ce  même  em- 
pereur, qui  était  grand-oncle  de  Fia  vie  Do- 
mitille,  irrité  de  ce  qu'elle  avait  embrassé 
le  christianisme  et  reçu  le  voile  des  mains 
du  pape  saint  Clément ,  la  relégua  dans  l'île 
de  Ponlia,  la  quinzième  année  de  son  règne. 
Elle  fut  suivie  dans  son  exil  par  deux  de  ses 
principaux  domestiquée.,  sainl  Nérée  et  saint 
Achillée,  que  leur  martyre  a  rendus  célèbres 
dans  l'Eglise.  S'élant  rendue  à  ïerracine 
ajirès  la  mort  de  Domitien,  comme  elle  s'ap- 
pliquait à  propager  la  religion  ,  ce  prosély- 
tisme fut  regarde  comme  un  crime,  el  on  mit 
le  feu  à  la  maison  qu'elle  habilftil.  Elle  y  fut 
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brûlée  avec  doux  filles  qui  l.i  servaient, 
soinic  Eiiphrosyne  et  sainte  Thcodora ,  au 
rommencenienl  du  refîne  de  Troj.in.  On 
vojail  encore,  sur  la  fin  du  iv  'iècle,  les 
pplites  cellules  dans  lesquelles  elle  cl  les 
personnes  de  «a  suite  s'étaient  logées,  et 
sainte  Paulc  les  visil.i  par  dcvolion  ,  lors- 
qu'elle quitta  Home  pour  aller  se  fixer  en 
Palestine.  Le  corps  de  sainte  Flavie  fut  porte 
à  Rome,  dans  In  suiie,  cl  placé  avec  ceux  de 
saint  Néréc  et  de  saint  Acliillée  dans  l'éj^liso 
«lui  porte  leur  nom,  el  qui  est  un  litre  do 
cardinal.    -   7  mai. 

FL.\^  IK  (sainte),  martyre,  était  sœur  de 
saint  IMacide,  abbé  en  Sicile,  le  même  à  ce 
que  l'on  coit  qui  avait  été  disciple  de  saint 
Benoit,  l'allé  fut  massacrée  avec  son  frère  et 
un  trrand  nombre  de  moines,  vers  l'an  5i6 , 
par  dos  pirates,  qui  firent  une  descente  sur 
les  côtes  près  de  Messine  et  incendièrent  le 
monastère.  — 5  octobre. 

ILAMEN  CLÉMENT  (saint),  Flavius  Cle- 
mens,  neveu  de  \  espasien  et  cousin  de  l'em- 
perour  Domilien,  avec  lequel  il  fut  consul  en 
95,  fut  condamné  à  mori  par  ce  prince,  l'an- 
née suivante,  parce  qu'il  s'était  fait  chrétien, 
et  (luil  ne  voulut  pas  aposlasier.  Sa  f<'mme, 
Fla\ie  Domilillc,  l'ancienne  nièce  do  Domi- 
lien, fut,  pour  la  nnme  Crinse  ,  exilée  à  l'île 
Pandataire  ,  aujourd'hui  Saint-.Michel.  On 
l'honore  le  22  juin,  jour  où  l'on  fit  une  trans- 
lation de  ses  reli(jues,  qui  sont  dans  l'église 
de  Saint-Clénienl,  pape.      22  juin. 

FLA\II<;N  (saint),  diacre  et  marlyr  ,  était 
un  disciple  de  saint  Cyprien  ;  l'année  d'après 
le  martyre  de  son  maître,  il  fut  arrêté  avi  c 
plusieurs  autres  membres  du  clergé  de  C.ir- 
Ibage,  et  emprisonné  pour  la  foi.  Après  un 
premier  inU'rri);ra!()ir('  devant  le  !^ouvcrn(  ur 
Selon,  qui  reiiiplis''ait  jinr  intérim,  les  fonc- 
lions  de  [)roronsul,  ils  furent  rrcnnduils  en 
prison  ,  où  ils  curent  beaucoup  à  souffrir  , 
surtout  (le  la  laim  ;  ce  qui  n'em[)cchait  pas 
Flavien  de  joindre  des  austérités  volontaires 
aux  privalions  ([iril  éprouvait,  et  souvent  il 
distribuait  aux  autres  le  peu  qu'on  lui  don- 
nai!. Les  saillis  confesseurs  gémissaient  de- 
puis plusieurs  mois  dans  leur  priscm  lors- 
que Solon  les  lit  comparaître  une  seconde 
fois,  el  ils  furent  coudaumés  à  mort,  à  l'ex- 
ceplion  de  Flavien.  Ayant  dit  qu'il  était  dia- 
cre, ses  amis,  par  ui'c  tendresse  malenlen- 
due  ,  soulimeni  qu'il  ne  l'était  point,  el  ce 
mensonge  ,  aucjuel  il  n'eut  aucune  part,  el 
qui  le  désolait  même,  parce  qu'il  lui  enle- 
vait la  couronne,  ne  lui  >alut  pas  un  long 
sursis.  Lorsque  les  maityrs  furent  arrives 
au  lieu  du  supplice,  .Montan,  l'un  d'eux,  de- 
manda à  Dieu,  à  hniiic  vnix,  (jue  Flavien  leur 
fût  réuni  dans  Irois  jours;  el  pour  montrer 
qu'il  était  sûr  que  sa  prière  serait  exaucée 
il  (lérhira  en  deux  Ip  lins^e  qui  bandait  ses 
yeux  ,  alin  d'en  reservrr  une  moilié  pour 
Flavien-,  il  voulut  aussi  iju'on  lui  laissAl  une 
place  ,1  l'cndrcit  où  ils  seraient  enterres  , 
afin  qu'ils  ne  fussent  pas  sépares  ,  mémo 
dans  le  lomheau.  Flavien,  de  son  côlé.  ne 
pouvait  se  consoler  d'élre  jirivé  du  bonheur 
de  verser  son  sang  pour  Jesus-Chrisl.  Une 


des  nuits  qui  précéda   sa  condamnation  ,  il 
eut  une  vision  dans  laquelle  une  voix  lui  dit  : 
Prenez  patience;  vous  avez  été  dfux  fois  con- 
fesseur, et  tous  serez  bientôt  warti/r.  Le  troi- 
sième jour  après  la  mort  de  Montan,  le  pré- 
sident le  fit  venir,  et  le  peuple,  qui  aimait 
Flavien,  s'écria  qu'il  n'était  point  diacre,  el 
comme  celui-ci  réclamait ,  un  centenier  pré- 
senta un  papier  signé  de  plusieurs  personnes 
notables,  aHeslanl  qu'il  n'avait  jam?is  été 
élevé  au  diaconat.  Alors  le  juge  dit  à  FI  ivien  : 
Pourquoi  recourir  au  mensonge  pour  vaut 
procurer  la  mort  ?       Pouvez-rous  croire  que 
je  sois  (o'ipable  cle  celte  faute,  et  ne  devez- 
vous  pas  plutôt  en  accuser  ceux  qui  soutien- 
nent le  contraire  de  ce  que  fai  avancé?  Le 
peuple  qui  se  Hatlait  que   les  tourments  le 
forceraient  à  se  rétracter,  demanda  qu'il  fût 
étendu  sur  le  clieva'et.  Le  juge  y  consentit 
d'abord  ;  mais  comme  col  expédient  ne  pro- 
duisit p.is  l'effet  qu'on  s'en  était  promis,  le 
peuple  voulut  qu'on   redoublAt  la   torture; 
mais  Solon  refu>^a  de  se  prêter  une  seconde 
fois  aux  désirs  du  peuple,  et  le  condamna  à 
perdre  la  tête.    Flavien  ,   au  comble  de  ses 
vœux,  marcha  avec  joie  au  supplice,  accom- 
pagné   de   plusieurs   prêtres   el  d'un   grand 
notnlire  de  fidèles  ,  et  même  de  païens  ;  mais 
ces  derniers  se  dispersèrent  par  suite  d'une 
pluie  qui  survint.  Flavien  donna  le  baiser  de 
paix  aux  frères,  et  leur  raconta  deux  visions 
dont  il  avait  été  favorisé,  une,  entre  autres, 
dans    laquelle    saint    Cyprien    lui  apparut  , 
et  F'Iavien  lui  ayant  demandé  si  l'on  souffrait 
beaucoup  d'avoir  la  tête  tranchée  ,   le  saint 
loi  répondit  :  Quand  l'dme  est  tout  occupée 
des  choses  du  citl ,  le  corps  w  souffre  rien  ; 
c'est  comme  si  l'on  avait  un  corps  emprunté. 
Flavien  ,   qui    jouissait  d'une    grande    in- 
fluence, engagea  l'Kglise  de  t^arlhage  à  élire 
le    prêtre   I^ucien   pour  successeur  de  saint 
Cyprien  ;   ensuite  il    se  fil  bander  les  yeux 
avec  le  linge  que  lui  avait  laissé  saint  Mon- 
tan ,  et  fit  sa  prière,  à  laquelle  le  glaive  du 
bourreau  mil  bientôt  fin  ,  ain«ii  qu'à  sa  vie. 
Il   fut  décapité  l'an  259  ,  sous  les  empereurs 
^  alérien  el  Gallien.  Saint  Flavien,  qui  écri- 
vit la  première  partie  des  Actes  des  martyrs 
qui  le  précédèrent  de  trois  jours,  est  honoré 
avec  eux  le  2V  février. 

FLA\IFN  (  saint  ),  martyr  avec  saint  Mo- 
destin.  évéque,  cl  sainl  Florentin,  prêtre,  esl 
honoré  à  Avellino,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  le  14  fi'vrior,  jour  où  ses  reliques  furent 
apportées  dans  celle  ville  eu  1180,  el  pincées 
dans  la  cathédrale  avec  celles  de  se?  compa- 
gnms.       lOjuiu. 

FLAVIEN  (saint),  martyr  à  Toulon,  souf- 
fril  avec  saint  Mendrie.  —  19  aoùi. 

FLAVIl'.N  (saint),  uj.irlyr  sous  Oioclélien, 
avait  été  préfet  de  Home.  "S'élant  converti,  il 
fut  arrêté  comme  chrétien  el  misa  mort  avec 
plusieurs  autres,  à  Civiia->  ecchia.  —  28 
janvier. 

FLAVIKN  (sainl),  martyr  à  Rome,  sous 
.luli(i)  rAjjOstal,  était  un  chevalier  romain 
qui  avait  exercé  à  Uome  les  fonctions 
de  préfel  tic  la  ville.  Apronien  ,  l'un  d(; 
ses    successeurs    dans    cette     charge  ,     le 
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fil  nrièlcr ,  cl  .  nprc^s  avoir  confiscju^' ,Jou9 
SOS  liii'ns,  il  le  lit  inaiiinci-  au  visa^çc  ;ivoc 
un  Ici-  ron;î«,  cl  l'oxil.i  aux  l'iauv-'l'.iuriuos, 
aujouid'liui  Aqua  -  l'omirnlc.  Il  y  mourut, 
pou  (le  temps  après  ,  par  suilo  ties  lour- 
niciils  (lu'il  avail  cmlurés  pour  la  foi  clir*!- 
licMiuf,  Tau  .'{(i2.  Saiul  FlavicM  rlail  in.iri  do 
saiitto  DalVosct'l  pc^ro  de  sainte  Hibiano  cl  do 
saiuli'  DiMnélrio,  (jui  lurent  aussi  martyrisées 
dans  la  même  persécution.        '22  décembre. 

FLAV1I*;N   (sainl),  évoque  do  Verceil,  llo- 
rissail  dans  le  vr  siècle.   -  25  novembre. 

FLAVIEN  (sainl),  évéque  d'Aulun  ,  est 
honoré  le  23  août. 

FLAV  IF.N  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
tin()|)le  et  martyr,  élait  prèlre  et  trésorier  do 
celle  église, lorsqu'il  fut  élu  [)our  successeur 
de  saint  Procle,  en  ?i^'i7  ;  mais  cell^'  élection 
ne  plut  pas  à  l'eunuque  Chrysaphe,  cham- 
bellan de  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  et 
il  conçut  dus  lois  le  dessein  de  le  perdre. 
Pour  y  réussir,  il  engagea  le  faible  empe- 
reur, qu'il  gouvernail  à  son  gré,  à  lui  de- 
mander quelque  présent  au  sujet  ilc  sou  sa- 
cre. Flavicn,  en  signe  de  paix  et  de  commu- 
nion ,  envoya  à  Tliéodose  des  eulogies  ou 
pains  bénits;  mais  Chr)saphe  lui  lii  dire  que 
c'était  de  l'or  qu'on  demandait.  Le  sainl,  en- 
nemi déclaré  de  li  simonie  et  de  tout  ce  qui 
en  aurait  eu  l'apparence,  répondit  avec  fer- 
meté qu'il  n'avait  pas  d'autre  or  que  les  va- 
ses sacrés,  et  que  les  revenus  de  l'Fglise  de- 
vaionl  être  unicjuement  employés  à  la  gloire 
de  Dieu  et  au  soulagement  des  pauvres. 
Alors  l'eunuque  ne  gardant  plus  de  mesu- 
res, mil  loiit  en  œuvre  pour  le  faire  déposer; 
mais  comme  Pulchérie,  sœur  de  l'empereur, 
le  protégeait,  il  résolut  d'éloigner  des  af- 
faires celle  princesse,  et,  pour  y  réussir,  il 
persuada  à  l'empereur  el  à  l'impératrice  Eu- 
doxie  d'exiger  que  Pulchérie  lût  ordonnée 
diaconesse  par  l'archevêque.  Le  refus  que 
fit  celui-ci  parut  un  crime  ,  et  la  condainna- 
lion  qu'il  fit  ensuite  des  erreurs  d'Eulychéi  , 
qui  était  parent  de  Chrysaphe  ,  acheva  de 
rendre  furieux  ce  dernier.  Flavien  ayant 
fait  citer  Flutychès  dans  un  concile  qu'il 
avait  assemblé  à  Constanîinople  l'an  448, 
celui-ci  dit  qu'il  ne  reconnaissait  qu'une  na- 
ture en  Jésus-Christ  ,  la  nature  divine;  et 
comme  on  voulait  lui  montrer  l'impiélé  de  sa 
doctrine,  il  répondit  qu'il  n'était  pas  venu 
|)our  argumenter,  mais  seulement  pour  ren- 
dre compl*;  de  sa  foi.  Il  fui  condamné,  déposé 
du  sacerdoce  ainsi  que  du  gouvernement  de 
son  mouaslèreetexcommunié.  L'hérésiarque 
écrivit  une  lettre  captieuse  au  pape  saint  Léon, 
pour  le  prévenir  contre  le  concile,  mais  Fla- 
vien lui  ayant  écrit  do  son  côté,  il  en  re  ut 
UDe  belle  lettre  qui  expliquait  avec  autant 
de  solidité  que  de  clarté  le  dogme  cofubaim 
par  Euljches,  el  qui  fui  insérée  depuis  dans 
les  actes  du  concile  de  Ghaicédoine.  Cepen- 
dant l'empereur,  sollicité  par  Chrysaphe,  or- 
donna la  révision  des  actes  du  concile  de 
Constanîinople,  et  indiqua  un  synode  pour 
le  mois  d'avril  44-9.  11  fut  composé  do  trente 
évéïiues  el  présidé  [tar  Tlialassius,  archevê- 
que de  Césaréc  ,  attendu  que  Flavien  aurait 


élé  regardé  comme  juge  el  partie.  F-utych  •!» 
V    fui   de    nouveau    couvert   do    confusion. 
Flavien  ,  (|uc  ses  cnnumis  accuHainnt  de  fa- 
voriser lo  neslorianisme  ,  v<;  jushlia  complè- 
tement el  |)résenla  à  Tliéodo^c!    une  profes- 
sion de  foi  où   il  condamnait  le»  erreurs  do 
Neslorius  et  (rFulyclic'^s.  (Chrysaphe,  sans  te 
rebuter  du  mauvais  succès  de;  ses  mancruvros, 
se  ligua  avec  Dioscore,  patriarche  d'Alc^xan- 
drie,elavecrimpéralrice.  Fiuloxie,quiHe  pro- 
nonça d'aulaiil  plus  volontiers  coiitre  Flavicm 
(|u'oile  lioiivail  ainsi  une  occasion  de;  morti- 
fier Pulchérie  cjui  lo  protégeait.  Ou  (il  croire 
à  Théodose^   qu'il  fallait  assembler   un   nou- 
veau concile  pour  mettre  fin  ù  toutes  es  dis- 
putes. Le  laiblo  empereur  se  laissa  persua- 
der et  convoqua  leconcile  à  Fphèse.  Il  manda 
à  Dioscore  de  venir  le  présider  cl  d'amener 
avec  lui  dix   métropolitains  do  sa  dipendan- 
ce,  dix   autres    évèciurs  de   l'arcbiniandrite 
Barsumas  ,  homme  dévoué  aux  ennemis    do 
Flavien.  Les   autres   jjalriarchos   et  le  pape 
saint  Léon  lui-même  furent  aussi  inviles  au 
concile.    Le  pape  y  envoya  des  légats  avec 
une  lettre  pour  Flavien.  L'ouverture  de   ce 
concile,  connu  dans  l'histoire  ecclésiastique 
sous  le  nom   de  brigandage  d'Fphèse,  se  fit 
le  8  aoiît  HD.  I!  s'y  trouva  cent   trente  évê- 
(lu  s  d'Egypte  et  d'Orient,  ainsi  qu'Futjchès 
lui-même,  accompagné  de  deux  officiers   de 
l'empereur  et  d'une  troupe  de  soldais.  11  fut 
facili-  de  prévoir  dès  le  commencement  que 
loul  s'y  ferait  par  cabale   et   par   violence. 
Les  légats  du  pape  n'eurent  pas  mênie  la  li- 
berté de  lire  les  lettres  dont  i!s   étaient  por- 
teurs. Après  de  vives  contestations,  Diosco- 
re, à  la   tête  des  partisans  d'Eutychès,  pro- 
nonça   une   sentence    de  déposition    contre 
Fiavieu,    et  lorsqu'il  commençait  à  la   lire 
plusieurs  évêques  se  jetèrent  à  ses  pieds,  le 
conjurant  de  ne  pas  passer  outre.  Les  légats 
du    pape   proteslèrent    hautement ,  et   l'un 
d'eux ,  le  diacre  Hilaire  ,  forma  opposition 
par  le  tnot  latin  contradicitur,  c[\ii  fut  inséré 
dans  les  actes  du  concile.  Mais  rien  ne  put 
arrêter  Dioscore,  et  pour  triompher  plus  fa- 
cilement de  la  résistance  qu'il  éprouvait ,  il 
appela  à  son  secours  les  commissaires   de 
l'empereur.   Alors   Procle ,  proconsul    d'A- 
sie, entra  dans  l'assemblée  avec  une  troupe 
de  soldats  portant  des  chaînes,  des  bâtons  et 
des  épées.  Les  évêques    effrayés  souscrivi- 
rent tout  ce  qu'on  voulut.  H  n'y  eut  que  les 
légats  du   pape  qui  se  montrèrent  inébran- 
lables el  protestèrent  jusqu'au  bout  contre 
ces  violences   inouïes;  lun  d'eux  fut   mis  en 
prison  ,   et   Hilaire    ne   s'échappa    qu'avec 
beaucoup  de  peine.   Pour  Flavien,  il  en  ap- 
pela au   sainl-siége  de  la  senlence  portée 
contre  lui ,  et  remit  aux  légats  l'acte  de  son 
appel.  Uiosc»re  en  fut   si   irrité  qu'il  se  jeta 
sur  lui  avec  Barsumas   et  quelques  autres  , 
qui  lo  renversèrent  par  terre  el  le  mallraiiè- 
renl  si  cruellement  à  coups  de  poing  et  à 
coups  de  pied,  qu'il  en  mourut  peu  do  jours 
après  à  Eri()e,  où   il  avail  été  exilé.  Saint 
Léon,  informé  de  tout  ce  qui  s'éiait  passé  à 
Ephète  ,  écrivit  au  sainl  pour   le  consoler; 
mais   il  cluil  mort  quand   lo.  lettre  arriva 
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L'.innéc  suivante,  Piilchéric  élnnl  devenue 
impératrice  par  la  mort  de  son  frère,  fit  trans- 
férer son  corps  à  (^onstanlinopie.  et  il  fut  en- 
terré avec  lesarchcv^ques,^es  pré'léresseurs, 
en  iol;  le  concile  général  de  C-halcédoine  le 
mil  au  nombre  des  saints  marlyrs,  et  rendit 
de  grands  honneurs  à  sa  mémoire.  Lp  légat 
Hilaire  étant  devenu  pape  en  Wl,  fonda  une 
église  en  l'Iionneur  de  la  croix  du  Sauveur, 
dans  laquelle  il  fit  représenter  le  martyre  de 
saint  Flavif  n,  pour  lo(|uel  il  avait  une  grande 
vénération.  —  18  février. 

FLAA'IEN  II  (saint),  patriarche  d'Antio- 
che  et  confesseur,  tnonta  sur  ce  siège  en  49G, 
et  combattit  avec  fermeté  pour  la  foi  catho- 
lique sous  l'empereur  Auaslase.  Son  zèle 
pour  le  maintien  des  décrets  du  concile  de 
(]halcédoiiie  et  son  refus  de  souscrire  à  VJIé- 
noliqiie  de  Zenon,  prédécesseur  d'Anastase  , 
le  fil  condamner  par  ce  dernier  à  un  exil  qui 
dura  .lutanl  que  sa  vie.  Il  mourut  en  518,  le 
18  juillet,  jour  où  il  est  honoré  chez  les  Grecs. 
—  h-  juillet. 

FLAVIEN  (saint),  solitaire,  mentionné  dans 
les  menées  des  Grecs,  est  honoré  en  Orient 
le  16  février. 

FLA VIENNE  (sainte)  ,  Flaviana  ,  vierge 
d'Auxerre,  était  sœur  de  saint  Firmat,  avec 
lequel  elle  est  honorée  le  5  octobre. 

FLÉ  (saint),  F/fd^s,  martyr,  qui  souffrit  i\ 
ce  que  l'on  croit,  à  Thessalonique,  est  ho- 
noré chez  les  (irecs  le;  1"  juin. 

FLIEU  (saint),  Flavius,  évêque  de  lloiicn  , 
succéda  à  saint  Godard  et  assista  en  533,  au 
second  concile  d'Orléans.  Il  mourut  en  o'*7  , 
et  ses  reliques  se  gardent  à  Pontoisc.  — 
2.3  août. 

FLOBERDE  (sainte  ),  F/orfo/)er/r/,  vierge 
honorée  à  Amilly  en  Brie,  florissait  dans  le 
viir  siècle.  —  2  avril. 

FLOCEL  (saint),  Flocrllus,  enfant  et  martyr 
à  Aulun,  qui,  après  diverses  tortures,  fui  mis 
en  pièces  par  les  bêles  auxquelles  l'avait  fait 
exposer  le  président  Valérien  ,  sous  l'empe- 
reur Antonin.    -  17  septembre. 

FLOU  (saint),  Flos,  ris,  évéque  d'Hémonia, 
est  honoré  à  Pola  en  Istrie  le  '21  octobre. 

FLOBE  fsaint),  f'/orîu.'î,  martyr  à  Nicomé- 
die  avec  saint  Lucion  ,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Déce.       -H)  octobre. 

FLOUE  'saint),  tailleur  de  pierres  et  mar- 
tyr en  Illyrie  avec  saint  Eaure,  souffrit  di- 
vers tourments  et  lut  (-nsuite  jeté  dans  un 
puits  profond,  sous  le  président  Lycion.  — 
18  août. 

FLOBE  (saint),  martyr  à  Ostie,  soulTril 
avec  deux  autres.       22  décembre. 

FLOBE  (saint),  martyr  à  Catane  en  Sicile 
arec  saint  Etienne  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  le  ."l  décembre. 

FLOBE  (saillie),  l'Inm  ,  xicrge  et  m.irlyrc 
i\  Borne  avec  sainte  l.ucilr  et  vingt-un  anin's, 
souiïrit  sous  l'eniperenr  Gallien.      29  juillet. 

FLOUE  (sainte)  ,  vierge  ot  marl\re,  était 
l'iine  lies  compagnes  de  '^ainlo  Irsule  ;  elle 
est  honorée  à  Fribourg  en  Brisgaw,  où  l'on 
garde  son  corps.  —  22  octobre. 

FLORE  (sainte),  vierge,   (lorissail  dans 


le  y  siècle  ;  elle  est  honorée  à  Con»blé  en 
Poitou,  le  1"  décembre. 

FLOBE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Es- 
pagne, née  à  Cordour,  d'un  père  mahométan 
et  d'une  mère  chrétienne,  fut  élevée  secrète- 
ment dans  la  pratique  du  christianisme.  Son 
propre  frère  la  dénonça  au  cadi  de  la  ville, 
qui  la  fit  battre  de  verges  et  frapper  sur  la 
tête,  au  point  qu'on  lui  dénuda  le  crâne  eu 
plusieurs  endroits  ;  après  quoi  on  la  remit 
entre  les  mains  de  son  frère  pour  qu'il  la  fit 
apostasier;  mais  elle  parvint  à  s'échapper  et 
se  réfugia  près  de  sa  sœur  à  Ossaria.  (Quel- 
que temps  après,  étant  retournée  à  Cordoue, 
elle  alla  prier  dans  l'église  de  saint  Aciscle 
martyr  ;  elle  y  trouva  Marie,  sœur  de  saint 
Valabonse,  diacre,  qui  venait  depuis  peu  de 
souffrir  le  martyre.  Ces  deux  vierges,  ani- 
mées d'une  sainte  ardeur,  allèrent  se  pré- 
senter au  cadi  qui,  après  un  premier  inter- 
rogatoire, les  fit  renfermer  dans  un  cachot 
obscur,  où  l'on  ne  mettait  que  des  femmes 
impies  et  corrompues.  Saint  Euloge ,  qui  était 
iilors  en  prison  pour  la  foi,  leur  adressa  son 
exhortation  au  martyre.  Le  cadi  leur  fit  su- 
bir un  second  interrogatoire  elles  condamna 
à  être  décapitées  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  2i.  no- 
vembre 851,  sous  le  règne  d'Abdérame  IL 
Saint  Euloge  (  t  ses  compagnons  ayant  été 
rendus  à  la  liberté  six  jours  après,  altri- 
buèrent  leur  élargissement  aux  prières  que 
Flore  et  Marie  leur  avaient  |)r()mis  de  faire 
pour  eux  dans  le  ciel.  Saint  Euloge  a  écrit 
i'Iiistoire  de  leur  martyre  dans  son  Mémorial 
(les  saitils.  —  '2k  novembre. 

FLOBE  DE  BEAULIEU  (la  bienheureuse), 
vierge  et  religieuse  de  l'ordre  de  Sainl-Jcan 
de  .lérusalem,  dit  depuis  de  Malte,  naquit  à 
Maurs  en  Auvergne,  d'une  famille  noble,  en- 
tra, à  l'âge  do  quatorze  ans,  à  l'Iiùpilal  de 
Beaulieu  en  Quercy,  et  y  fit  profession.  Ses 
vertus  et  surtout  sa  profonde  humilité  la 
rendirent  le  modèle  de  ses  compagnes.  Elle 
fui  favorisée  de  faveurs  extraordinaires,  et 
surtout  de  ravissements  lorstiu'elle  recevait 
la  sainte  communion  ;  elle  opéra  aussi  des 
mirât  les  penilant  sa  vie  et  après  sa  mort,  qui 
arriva  l'an  12'»7.  Treize  ans  après,  son  corps 
fut  levé  de  terre  et  exposé  à  la  vénéraliou 
des  fidèles,  par  ordre  de  l'évéque  de  f.ahors. 
Elle  est  honorée  le  11  juin,  jour  où  se  fit 
celle  cérémonie.  —  11  juin. 

FLORENCE  (saint),  Florentins,  moine  à 
Norcia  en  Italie,  florissait  dans  le  milieu  du 
VI'  siècle.  Il  est  mentionné  par  saint  (iré- 
goire  le  Grand.  —  2-3  mai. 

FLORENCE  (sainte),  Flormtin,  martyre  A 
Pérouse  avec  saint  Cyriaque  et  deux  antres, 
fut  déc.ipitce  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce.  —  5  juin. 

FLORENCE  (sainte)  ,  m.irtyre  en  Langue- 
doc ,  se  convertit  à  la  vue  du  courage  que 
muniraient  au  milieu  de  leurs  tourments  le.«i 
saints  niarlyrs  Tibère  et  Modeste,  et  fui  as- 
sociée à  leur  combat,  ainsi  qu'à  leur  cou- 
ronne ,  sons  l'enipereur  Dioclétien.  Vers 
le  vni'  siècle  on  bàlil  en  leur  honiienr  un 
u)ouastèrc  sur  le  lieu   même  où  ils  avaient 
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616  inartyiisés,  A  qui  8«;  trouve  onlrcî  Agdo 
et  IViz«'*n;is.  —  10  novembre. 

KLOllliNC.Ii;  (sailli;'),  vierge,  sour  <lc  saint 
l.^'andre  cl  de  saint  Isidore,  née  à  (lurllia- 
^(Vne  d'une  faniilto  illuslrc,  se  consacra  à 
Dieu  d»'s  sa  jeunesse.  Saint  Léandre,  son 
fi'ôie,  lui  adressa  sa  Uèj^Uî  nionasti(|tie,  où 
l'on  Irouvc  d'excelleiilcs  instructions  sur  le 
mépris  du  inonde  vl  sur  l'cxereice  de  la 
prière.  Saint  Isidore  lui  adressa  aussi  deux 
traités  sur  la  virginité.  Après  sa  mort  dont 
on  i't^nore  l'année,  mais  qu'où  peut  placer  au 
coinaioncement  du  vu"  siècle,  elle  lut  enler- 
rée  dans  la  cathédiale  de  Séville  à  côté  do 
saint  Léandre.  Saint  Isidore  lut  aussi  enterré 
près  d'elle  ,  quelques  années  plus  tard. 
^0  juin. 

l-LOUliNT  (saint),  évèque  dans  l'île  de 
Corse,  est  honoré  à  Trèvise,  où  sont  ses  re- 
liques. —  2  mai. 

FLOIŒNT  (s.iint)  ,  Florens,  évèque  de 
Vienne  en  Daupiiiaé  et  martyr,  se  rendit  il- 
lustre par  sa  sainteté  et  par  sa  science,  il  fut 
(l'abord  exilé  sous  l'emporeur  Gallien  ;  eii- 
suiie  il  versa  son  sang  pour  la  loi  vers  l'an 
208.  —  3  janvier. 

FLORENT  (saint),  martyr  à  Carlbage, 
soulïrit  avec  saint  Calulin  ,  diacre ,  et  plu- 
sieurs autres.  Leurs  corps  lurent  déposés 
dans  la  basilique  de  Fauste.  —  15  juillet. 

FLOUENT  (saint),  soldat  et  niariyr,  était 
originaire  de  Siponte,  et  il  souflrit  à  Forco- 
nio  avec  saint  Félix  son  compatriote.  — 
25  juillet. 

FLORENT  (saint) ,  martyr  à  Bonn  avec 
saint  Cassien  et  plusieurs  autres,  soulTrit 
vers  l'an  287,  sous  l'empereur  Maxiniien.  — 

10  octobre. 

FLORENT  (saint) ,  martyr  à  Thessalo- 
nique,  fiit  brûlé  vif  après  avoir  subi  divers 
tourments  pour  la  foi.  —  13  octobre. 

FLORENT  (saint) ,  martyr  à  Trichâteau, 
est  honoré  le  27  octobre. 

FLORENT  (saint),  martyr,  était  disciple 
de  saint  Anthime,  prélre  et  martyr  à  Rome. 

11  fut  lapidé  à  Osimo,  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  — 
11  mai. 

FLORENT  (saint),  prêtre,  quitta  son  pays 
pour  aller  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Martin  de  Tours,  qui  l'éleva  au  sacer- 
doce, et  l'envoya  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Poitou.  Ensuite  il  se  retira  sur  le  mont  de 
donne,  pour  y  mener  la  vie  solitaire.  Sa 
sainteté  lui  ayant  attiré  des  disciples,  il  s'y 
forma  un  monastère  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Saint-Florent  le  Vieux.  II  y  muurul 
vers  le  commencement  du  \'  siècle  et  y  fut 
enterré.  Ses  reliques  ayant  été  transférées  à 
Saumur,  Hugues  le  Grand,  comte  de  Ver- 
mandois,  dans  le  xi'=  siècle,  les  enleva  et  les 
plaça  à  Koye.  Quatre  siècles  après,  Louis  XI 
les  ayant  fait  restituer  à  Saumur,  la  ville 
de  lloyo,  intenta  uu  procès  qu'elle  gagna  ; 
mais,  comme  il  était  difficile  de  faire  exécu- 
ter la  sentence,  on  partagea  les  reliques. 
Saint  Florent  est  patro.n  do  Roye,  où  il  est 
honoré  le  22  septembre. 

FLORENT  (saint),  diacre  de  l'église  de 


Iteims  et  martyr  avec  saint  Nicaise,  son  6vrt- 
que,  fut  massacré  p;ir  dcH  birbarcs  (|ui  vin- 
rent ("lire  une  irru|)ti()n  dans  les  tiaule»  au 
v"  siècle,  et  portèrent  le  ravage  <ian»  plu- 
sieurs de  ses  provinces.    -  IV  décembre. 

I  LOUI'INT  (saint),   confcsHcur   à   Séville 
mourut  en  'i85.       23  févruM. 

ELOiU'lNT  (saint),  évèque  d'Orange,  .s'il- 
lustra par  ses  vertus  au  commenceinent  du 
VI'  siècle,  et  mourut  vers  l'an  \iH).  17  oc- 
tobre. 

FLOUENT  (saint) ,  ermite  dans  l'Ombrie, 
florissait  dans  la  première  partie  du  vi  siè- 
cle, et  eut  |)our  maître  saint  liulyche.  Celui-ci 
ayant  été  élu  abbé  d'un  monastère  du  voi- 
sinage, lui  laissa  sa  cellule  et  son  petit  trou- 
peau de  brebis.  Le  jeune  ermite  se  trouvant 
seul,  pria  Dieu  de  lui  envoyer  un  cniupa- 
gnon  dans  sa  solilude,  et  saint  Grégoir(!  ra()- 
poiteque  Dieu  lui  envoja  un  ours  qui  lui 
ob6issait  comme  un  chien  (idèle  et  l'aidait 
dans  la  garde  de  son  troupeau.  Sur  la  fin  de 
sa  vie  il  se  retira  près  de  saint  Vincent  de 
Foligno.  Il  mourut  vers  l'au  540  et  il  fui  en- 
terré dans  la  cathédrale,  il  est  honoré  le  1" 
juin  jour  de  sa  mort,  et  le  23  mai. 

FLORENT  (saint),  évèque  de  Courges, 
succéda  en  G^tV  à  saint  Sulpice  le  Débon- 
naire, qui  l'avait  désigné  lui-même  et  qui 
l'avait  pris  pour  son  coadjulcur.  C'est  sous 
ce  grand  évèque  qu'il  apprit  à  gouverner  un 
diocèse,  et  il  justifia  pleinement  le  choix  de 
son  prédécesseur,  se  sanctifiant  lui-même  en 
travaillant  au  salut  de  son  troupeau.  Une 
pieuse  dame,  nommée  Eusladiole,  l'ayant 
consulté  sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  de 
ses  biens,  il  lui  conseilla  de  fonder  un  mo- 
nastère de  filles  ;  elle  y  entra  elle-même  et 
y  finit  saintement  sa  vie.  Quant  à  saint  Flo- 
rent, il  mourut  en  66i,  après  un  épiscopat 
de  vingt  ans.  —  12  décembre. 

FLORENT  (saint),  évèque  de  Strasbourg, 
né  en  Irlande  d'une  famille  illustre  ,  passa 
sur  le  continent  dans  l'intention  de  se  perfec- 
tionner dans  la  piété.  Après  avoir  visité  plu- 
sieurs monastères ,  il  s'établit  dans  une  pe- 
tite vallée  de  l'Alsace,  près  du  ruisseau  de 
Nasel,  sur  le  versant  oriental  des  Vosges.  Il 
menait  dans  cette  solitude  une  vie  très-mor- 
tifiée,  et  ne  surlait  dosa  cellule  que  poiir  al- 
ler travailler  au  salut  des  populations  du 
voisinage.  Dagobert  II,  roi  d'Auslrasie,  qui 
habitait  une  partie  de  l'année  le  palais  de 
Kirchheim,  conçut  pour  lui  une  grande  vé- 
nération, le  fit  venir  à  sa  cour  el  le  nomma 
au  siège  do  Strasbourg,  vacant  par  la  mort 
de  saint  Arl)ogaste,  arrivée  en  678  ;  mais  il 
fallut  faire  violenc  à  la  modestie  de  Florent 
pour  l'obliger  à  acquiescer  à  sa  nomination. 
Aidé  par  les  libéralités  de  Dagobert,  il  fonda 
le  monastère  de'  Haslach,  à  une  demi-lieue 
de  sa  cellule,  pour  y  réunir  ses  disciples  ;  en- 
suite il  fonda  à  Strasbourg  même  l'hospico 
de  Sainl-Thomas,  qui  devint  plus  tard  la  cé- 
lèbre collégiale  de  ce  nom  et  qui  est  mainte- 
nant un  temple  protestant.  Le  saint  évê<|ue 
marcha  sur  les  traces  de  sou  prédécesseur, 
imita  ses  vertus  el  surtout  son  zèle.  Sur  le 
point  de  quitter  celle  vie,  il  réunit  sou  clergé 
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flulour  de  son  lit ,  et  lui  adressa  une  cxTior- 
(;ilion  patliôliqiic  pour  l'cngajîcr  à  remplir 
dignement  les  fonctions  du  saint  minit-lère. 
Il  mourut  le  7  novembre  G93,  et  lut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Thomas.  Comme  il  s'o- 
pérait une  foule  de  miracles  à  son  tombeau, 
févèque  de  Racliion  leva  de  terre  son  corps 
et  le  trnnsféra  à  Haslach.  — 7  novembre. 

FLOHKNTIEN  (saini) ,  Florentianus ,  évo- 
que de  Médilc  en  Numidie  cl  confesseur,  fui 
exilé  pour  la  foi  catboiiiitie  par  Gcnséric,  roi 
des  Vandales,  et  mourut  loin  de  son  trou- 
peau, vers  le  milieu  du  v' siècle. —  28  no- 
vembre. 

FLOUKNTIN  (saint),  Florenlinus,  marl\r 
à  Véies,  où  se  gardent  ses  reliques,  est  ho- 
noré le  IG  octobre. 

FLOhKNTIN  (saint),  évoque  de  Trêves, 
succéda  à  saint  Séverin  et  florissait  au  com- 
mencement du  iv  siècle.  Il  mourut  en  314, 
cl  il  eut  pour  successeur  saint  Agrice.  — 
IG  octobre. 

FI.OIUiNTIN  (sainte,  prêtre  el  martyr  avec 
saint  Modcslin,  évéque,  est  honoré  à  Avel- 
lino  dans  le  royaume  de  Napics  ,  où  s  ni  ses 
rcliiiues.  —  10  juin. 

FLORENTIN  (saint),  martyr  ù  Pseudun, 
aujourd'hui  Sémonl,  dans  le  diocèse  d'Aulun, 
où  il  vivait  avec  s.iinl  Hilicr  dans  la  prati- 
que des  vertus  chrétiennes,  lorsque  les  Van- 
dales, qui  ravagèrent  les  Gaules  au  commen- 
cement du  V'  siècle,  vinrent  fondre  sur  le  Cha- 
rolai.s.  Saint  Florentin  fut  dépouillé  de  loul 
ce  qu'il  possédait,  même  de  la  vi>',  qu'il  aima 
mieux  sacrilicr  que  de  renoncer  à  la  loi. 
Après  a^oireu  la  langue  coupée,  il  fut  dé- 
capité avec  saint  Hilier,  le  27  septembre 
Fan  407.  Leurs  corps  furent  traM5.férés  de 
Pseudun  à  Lyon,  dans  le  milieu  du  ix'  siècle, 
e*.  déposés  dans  le  monastère  d'Ainay,  et  dans 
la  suite,  leurs  reliques  furent  distribuées  dans 
plusieurs  lieux.  —  27  septembre. 

FLORENTIN  (sainl)  ,  confesseur,  est  ho- 
noré à  Boney,  dans  l'ancien  diocèse  de  Toul , 
le  2'i-  octobre. 

FLOUKNTIN  (saint),  confesseur  à  Amboise, 
florissait  dans  le  vi  siècle.  Etant  allé  visiter 
suint  Germain, évéque de  l'aris,  ce  prelal  avec 
leciuel  il  élait  lié  d'une  sainte  amitié,  le  pré- 
senta au  roi  Chjtaire  I";  et  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  resta  à  la  cour  il  y  opéra,  par 
ses  paroles  el  i)ar  ses  exemples,  une  réforme 
iiotabb;  dans  les  mœurs  du  roi  et  des  sei- 
gneurs. —  1"  décembre. 

FLOni'NTIN  (saint),  abbé,  né  en  '»83,  em- 
brassa létal  religieux  el  se  lit  admirer  par  sa 
science  et  sa  piété.  Sainl  Aurélien,  évéque 
d'Arles,  a  ant  londé  dans  cette  ville  le  mo- 
nastère dit  des  Ap(')tres,  ce  prélat,  l'un  des 
plus  illustres  do  son  siècle,  ne  trouva  per- 
sonne plus  digne  cl  plus  capable  que  saint 
Floienlin  pour  gouverner  la  nouvelle  rom- 
munauié,  dont  il  l'établit  abic  en  548.  11 
le  gouverna  jusqu'à  sa  mort  qu'on  pla- e  en 
553,  étant  âgé  de  soixanle-dix  ins.  Ses  reli- 
ques, renb nuées  dans  une  châsse  d'argeiU, 
forent  iransiérées  plus  lard  (l.iiis  l'église  pa- 
ioi"ii!c<le  S,i;nte-Croi\,  el  renfermées  dans 
un  tombeau  de  marbre  placé  dcrriùi  c  !e  gruud 
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autel.  On  y  lit  l'épitaphe  du  saint  en  vers 
acrostiches,  et  c'est  le  premier  exemple  que 
nous  fournit  l'antiquité  ecclé>iasliqu(»  de 
cette  sorte  di«  poésie.  C -s  mêmes  reliqiics 
ont  été  placées  dans  l'église  de  Saint-Piene 
de  la  môme  ville  d'Arles.  —  12  avril. 

FLOiU':.STINE  (sainte),  Florentinn,  vierge 
et  marlyie,  est  honorée  à  Sisleron  le  31  aoû!. 

FLOUEZ  (saint),  /'Vorfgn/s ,  confesseur, 
est  hororé  dans  le  Uouerguc  le  1"  juillet. 

FLO'.IIHFU  r  fsaint),  Floribcrius,  premier 
.ibhé  do  ^-aint-Pierre  de  Gand,  llorissail  dans 
le  l'.iilieu  du  vu'  siècle  et  mourut  en  660.  — 
1"  novembre. 

FLOUIHEUT  (sainl),  Florihcrtits,  évéque 
de  Liège,  fut  d'abord  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Gand,  el  c'est  pendant  qu'il  remplissait 
celte  fonction  qu'il  assista  avec  ses  moines, 
aux  funér.;i  les  de  saint  Uavon,  à  qui  il  avait 
permis  de  construire  une  cellule  dans  une 
foret  dépendant  du  monastère.  En  727,  il  fut 
choisi  pour  remplacer  sur  le  siège  épiscopal 
de  Liège  saint  Hubert  ,  dont  il  était  fils, 
selon  quelques  auteurs,  el  il  mourut  en  746. 
—  25  avril. 

FLOUIDF  (saint)  ,  Floridus ,  évéque  do 
Cila-di-Caslello,  dans  l'Ombrie,  né  dans  cette 
ville  vers  le  commencement  du  vi*  siècle, 
ayant  perdu  de  bonne  heure  ses  parents, 
qui  l'avaient  fait  élever  dans  l'étude  des 
sciences  el  la  praliiiue  de  la  piété,  s'engagea 
dans  l'élat  ecclésiastique.  H  élait  diacre , 
lorsque  Totila,  roi  des  Golhs,  s'empara  de 
Cila-di-Caslello ,  ce  qui  l'obligea  à  se  réfugier 
à  Pérouse,  ville  .iont  était  alors  évéque  saint 
Herculan.  sous  la  conduite  duquel  il  se  mil, 
el  (jui  l'eleva  malgré  lui  au  sacerdoce.  Des 
alYaircs  importantes  ayant  nécessilé  sa  pré- 
sence à  Todi,  il  guéril,  dans  celle  ville,  un 
homme  possédé  du  démon.  Les  païens  furent 
si  frappés  de  ce  miracle,  qu'ils  détruisirent  un 
temple  et  un  bois  consacrés  aux  idoles.  P.'- 
rouse  ayant  été  prise  par  les  Golhs,  qui  mas- 
sacrèrent sainl  Herculan  en  546,  Floride  se 
sauva  pour  échapper  à  leur  fureur,  cl  r<'- 
venu  à  Cila-di-Caslello,  il  trouva  celle  ville 
(iéiruilc  par  les  barbares,  cl  il  contribua 
puissamment  à  sa  reconstruction.  Ses  con- 
citoyens, par  reconnaissance  d'une  pari,  et 
de  l'autre,  pour  témoigner  la  >énér;iiion 
qu'ils  portaient  à  ses  vérins,  l'élurent  |)our 
é\éque.  Comme  il  refusait  de  consentir  à 
leurs  >o'ux,  ils  le  chargèrent  de  se  rendre  à 
Rome  pour  demander  au  pape  Vigile  un 
prélat  de  sa  main;  mais,  en  nièrMC  temps  ils 
écrivirent  à  celui-ci  pour  (ju'il  leur  donnât 
Floride.  Le  pape  fil  droit  à  leur  demande  et 
lesr  renvoya  le  sainl,  après  lui  avoir  ton- 
fere  lonction  ciiscopalc.  Il  gouverna  près 
de  vingt  ans  son  Iro  ipeau.  Alta(|né  d'une 
pleur,  sic  qui  le  conduisit  au  (ombean,  il 
leçul  li's  derniers  sacrements  des  mains  de 
Laurent,  évéque  d'Arezzo  el  mourut  vers 
l'an  56t).  après  .ivoir  opéré  plusieurs  mira- 
cles pendant  sa  vie  :  el  après  sa  mort,  il  s'en 
opéra  aussi  un  grand  nombre  par  son  inler- 
(cssion.  Les  lialiil.inl»  de  Cila-di-Caslello 
l'ont  choisi  pour  leur  f>rincipal  patron,  et 
sainl  Grégoire  lu  Grand  le  mentionne  hono- 
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r.iMcmonl  dans  soa  Dialogues.  —   l.'J   iio- 

Y(Mlll)l  f. 

I''L()KII)K   (sainlo),   Floridd,   luarlyro   on 
AlViiino,  soiiltril  avoc  plusieurs   autres.  - 
IH  janvier. 

l'I.OKIIvN  (saint),  l'iorinims  ^  soldai  cl 
inailyr,  né  A  Zcisolinaur,  d.ms  la  ll.isso-An- 
liiclie,  api  es  le  milieu  du  m'  siècle,  l'ut  élevé 
dans  le  chrislianisnio,  et  servait  dans  les  ar- 
mées de  riMiipiro,  lorsque  A(iuiliii,  gouver- 
neur de  la  Noriiiue,  taisait  d,<ns  la  pr(>vincc 
des  recherches  contre  les  cliréliens.  Florieu 
ayant  rencontré  de  ses  compagnons  d'armes 
qui  élaienl  à  la  poursuite  des  lidèles,  poussé 
par  l'esprit  do  Dieu,  il  leur  dit  :  Puuifjuoi 
vous  donner  lant  de  peine  pour  tes  décou- 
vrir? Si  vous  voulez  en  trouver,  rien  n'est 
plus  facile,  puisque  vous  en  avez  un  devant 
vous.  Les  soldats  l'ayant  conduit  au  {gouver- 
neur, celui-ci  lui  demanda  s'il  était  vrai 
qu'il  fût  chrétien.  —  Oui,  je  le  suis.  —  Jmiie 
tes  camarades,  sacrifie  aux  dieux,  et  tu  échup- 
peras  au  courroux  de  Vempereur.  —  Je  ne  le 
ferai  pas.  —  Si  tu  ne  veux  pus  obéir  de  bon 
gré,  nous  saurons  t'y  forcer  parles  tour- 
ments. xMors  Florien,  levant  les  yeux  vers  le 
ciel,  3!on  Seigneur  et  mon  Dieu,  dil-il,  c'est 
en  vuus  que  j'ai  placé  mon  espérance;  je  ne 
vous  renierai  jamais.  C'est  pour  vous  que  je 

combats Donnez-moi  la  force  de  souffrir  : 

placez-moi  au  nombre  de  vos  vaillants  sol- 
dats, des  fidèles  confesseurs  de  votre  saint 
nom,  afin  que  je  vous  loue  et  vous  glorifie,  ô 
vous  qui  êtes  béni  dans  tous  les  siècles.  — 
Que  veux-tu  dire  avec  toutes  tes  vaines  pa- 
roles? Es- tic  assez  audacieux  pour  mépriser 
les  ordres  de  l'empereur?  —  Tant  que  j'ai 
servi  dans  vos  armées,  fai  servi  mon  Dieu  en 
secret  :  aujourd'hui  comme  soldat,  je  suis  en- 
core soumis  à  vos  ordres;  mais  comme  chré- 
tien, je  n'obéis  qu'à  Dieu  seul.  Vous  pouvez 
tout  sur  mon  corps,  rien  sur  mon  âme,  et  il 
n'est  point  de  puissance  qui  soit  capable  de 
me  forcer  à  sacrifier  aux  idoles.  Cette  géné- 
reuse réponse  lui  valut  une  cruelle  flagella- 
tion, qu  il  subit  avec  un  courage  héroïque; 
ce  qui  ne  lit  qu'augmenter  la  fureur  d'A- 
quilin;  il  ordonna  de  redoubler  les  coups  et 
d'arracher  la  chair  de  ses  épaules  avec  des 
crochets  de  fer;  mais  voyant  que  rien  ne 
pouvait  vaincre  sa  résolution,  il  le  con- 
damna à  être  jeté  dans  la  rivière  d'Eus  avec 
une  pierre  au  cou;  ce  qui  fut  exécuté  le  4 
mai,  pendant  la  persécution  de  Dioclélien, 
l'an  297  ou  304-.  Une  pieuse  dame,  nommée 
Valérie,  l'enterra  dans  sa  campagne,  près 
de  Lorch.  Plus  tard,  on  y  érigea  une  église 
avec  un  couvent.  Saint  Pétrone,  évêquo  de 
Bologne,  au  v  siècle,  oblinl  de  Rome,  où  son 
corps  avait  été  Iransl'éré,  une  partie  de  ses 
reliques  qu'il  déposa  dans  l'église  de  Saint- 
Klienne;  et  saint  Florien,  qu'on  appelle  aussi 
saint  Florian,  devint  par  là  l'un  des  princi- 
paux patrons  de  Bologne.  Dans  le  xii'  siècle, 
le  pape  Luce  m  envoya  une  partie  de  ses  re- 
liques à  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  depuis 
celte  époijuc  il  est  regardé  comme  un  des 
principaux  patrons  de  ce  royaume.  —  'i-  mai. 
i'LOUDiN  ou  Florian,  (saint),  i  .artyr  à 


Mioiiléropolis   CM   l'ale-^lin''    .ivee  cinqnanle- 
neiil  aulies,  lut  massacié  |)our  la  foi  d(!  Jé- 
sus-Christ   par  les   Sarrasins,   8ouh   le  rè- 
j;ne  d'IIéraclius,    vers   l'an    (i.'JH.  —    17   dé- 
cembre. 

FI.OIUKNNK  (sainte),  f/ojiu.in,  mailyro 
avec,  sainltï  Faustine,  est  honorée  le  0  juillet. 

FLOllIN  (saint),  l''lorinu.<i,  (onrcsseiir  à 
(^)hlentz,  inourui  vers  l'an  (ii(j.  S  .n  corps 
se  gardait  dans  l'église  abhliale  de  Sco- 
nauge,  dmil  il  est  patron.  —  17  novembre. 

FCOIUNK  ou  Flicuuiink  (sainte),  Florina, 
vierge  cl  martyre,  était  une  des  compagnes 
d(ï  sainte  Ursule.  Son  corps  a  été  lians|n)rtô 
de  Cologne  à  Tournay,  où  l'on  fait  sa  létc  le 
0  juin. 

FUOIUNK  (sainte),  Florina,  vierge  et  mar- 
tyre eu  Auvergne,  est  honorée  le  1"  mai. 

FLOSCULli  {sa'ii\[],Flosculus,  évoque  d'Or- 
léans, Horissait  sur  la  lin  du  v°  siècle  et  vivait 
encore  en  ^i80;  mais  on  ignore  les  détails  de 
sa  vie  et  même  l'année  de  sa  mort.  Fu  102'J, 
ses  reli(iues,  placées  dans  une  châsse,  furent 
transférées  solennellement,  |)ar  ordre  du  roi 
Bobeil,  dans  l'église  de  Saint-Aignan.  Il  est 
patron  titulaire  d'une  église  paroissiale  d'Or- 
léans, où  il  est  honoré  sous  le  nom  de  saint 
Flou.  —  '2  février. 

FLOUR  (saint),  Florus,  premier  è\  êque  de 
Lodève  et  apôtre  d'une  partie  du  Languedoc, 
prêcha  l'Evangile  dans  ta  Gaule  narbonnaise, 
daus  les  Céveunes  et  jusque  dans  l'Auvergne, 
où  il  mourut  vers  l'an  38*J.  On  bâtit  une 
église  sur  son  tombeau,  et  saint  Odilon  y 
fonda  une  abbaye  que  Jean  XXII  érigea  en 
évêché,  qui  porte  le  nom  de  Saint-Flour.  Ses 
reliques  furent  transférées  dans  la  calhé- 
drale,  et  il  y  est  honoré  comme  patron,  le 
3  novembre. 

F'LOVIÉ  (saint),  Flodoveus ,  qu'on  croit 
avoir  souffert  le  martyre  dans  le  v  siècle,  est 
honoré  comme  patron,  dans  une  église  de 
son  nom  ,  près  de  Châtillon-sur-Iudre  ,  le 
3  mai. 

FOI  (sainte) ,  Fides,  vierge  et  martyre, 
était  sœur  de  sainte  Espérance  et  de  sainte 
Charité.  Sainte  Sophie  avait  donné  à  ses 
trois  filles  les  noms  des  trois  vertus  théolo- 
gales et  les  avait  élevées  dans  l'amour  de 
Dieu  et  le  mépris  du  monde.  Arrêtée  avec 
ses  sœurs,  sainte  F'oi  donna  sa  vie  pour  la 
cause  de  la  religion,  violemment  attaquée 
sous  l'eaipcreur  Adrien ,  dans  le  second 
siècle.  Le  nom  de  ces  trois  saintes  a  toujours 
été  fort  célèbre  dans  les  églises  d'Orient  et 
dans  celles  d'Occident.  Les  Grecs  l'appellent 
Piste,  de  pistis,  la  foi.  —  1'  aoûl. 

FOI  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Agen, 
sortait  d  une  iamille  distinguée  de  ceite  viile. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  connaître  Jésus- 
Christ,  dès  son  enfance,  elle  le  servit  avec 
une  rare  tidélité.  Sa  beauté  et  sa  fortune  la 
firent  rechercher  en  mariage  par  les  meil- 
leurs partis,  mais  elle  ne  voulut  avoir  d'autre 
époux  que  son  divin  maître  à  qui  elle  con- 
sacra sa  virginité.  Elle  partageait  son  temps 
entre  la  prière,  les  exercices  pieux  et  les 
œuvres  de  charité.  Dacien,  gouverneur  de 
la  province  sous  l'cinpereur  Dioclélien,  étant 
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arrivé  dans  la  ville  d'Agen  pour  y  faire  cvé- 
cuUt  les  édils  de  perséculion,  saiiilo  Foi,  qui 
était  connue  pour  une  chrétienne   fervente, 
fui  arrêtée   l'une  des  [)rcînièr<'s  cl  conduite 
devant  le  gouverneur,  l'cndant  le  trajel  elle 
lornia  le  signe  de  la  croix  sur  les  différentes 
parlies  de   son  corps,   el   s'ailrossanl  à  son 
céleste  époux,  elle  lui  ûl  celle  prière  :  Sei- 
gneur Jésus,  qui  assistez  toujours  vos  servi- 
teurs, secourez-moi,  fortifiez-moi,  et  daignez 
m'accorder  lu  grâce  de  répondre  d'une  ma- 
nière digne  de  vous  à  l'interrogatoire  que  je 
vais  subir.  Dacien,  prenanl  un  ton  de  dou- 
ceur, lui  demaniia  son  nom.   Je  me  tiomme 
Foi,   et  je  tâche  de  réaliser  en  moi  ce  que  si- 
gnifie ce  nom.  —  Quelle  esc  voire  religion?  — 
Dès  mon  enfance  je   sers  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  en  lui  consacrant  tout   mon  être.  — 
Croyez-moi,  ma  fille,  ayez  ég  ird  à  votre  jeu- 
nesse,  à   votre  beauté.    Abandonnez    la  reli- 
gion que  vous  professez,  et  sacrifiez  à  Diant, 
qui  est  une  divinité  convenable  à  votre  sexe  et 
qui  rous  comblera  des  plus  précieuses  faveurs. 
—  Les  dieux   des  nations  sont  des  démons; 
comment  pouvez-vous  vie  conseiller  de  leur 
offrir   des   sacrifices?   —   Vous  osez  cppeler 
nos  dieux  des  démons?  Jl  faut  vous  décider 
ou  à  leur  offrir  des  sacrifices,  ou  d  périr  dans 
les  tourments.  —  Non-seulement  je  suis  prête  à 
souffrir  toutes  sories  de  tourments  pour  mon 
Dieu,  mais  je  brûle  de  mourir  pour  lui.  Da- 
cien Ut  apporter  un   lit  d'airain  sur  lequel 
on  lia  le  corps  de   la  sainte  avec  des  chaî- 
nes de  fer;  ensuite  on   alluma  dessous   un 
grand  feu  dont  on  augmentait  encore  l'ar- 
deur en  y  jetant  de  l'huile  el  d'autres  ma- 
tières grasses.  Les  assistants,  saisis  d'hor- 
reur et  de    compassion  à   la  vue   d'un  tel 
spectacle,  se  demandaient  comment  on  pou- 
vait traiter  de  la  sorte  une  jeune  vierge  dont 
loul  le  crime  était  d'adorer  Dieu.  Dacien  les 
ayant  entendus,  en  fil  arrêter  plusieurs;  et 
comme  ils  refusaient  de  sacrifier,  ils  furent 
décapités  avec  sainte  Foi,  sur  la  fin  du  iir 
siècle   ou  au  commencement   du  i\'.    Saint 
Caprais,  qui  s'était  caché  dans  une  caverne 
pour  se  soustraire  à   la  perséculion,  fut  si 
frappé  du  courage  que  sainte   Foi  avait  dé- 
ployé au  milieu  des  tortures,  qu'il  alla  har- 
diment se  présenter  au  gouverneur  el  reçut 
aussi  la  couronne  du  martyre,  peu  de  temps 
après.  Au  commencement  du  \'  siècle,  saint 
Dulcidius,  évéque  d'Agen.  fit  transférer  les 
reliques  de  sainte  Foi  dans  la  nouvelle  église 
qu'il  avait  fait  hâtir.  Vers  l'an  880,  elles  fu- 
rent  portros  avec    celles  de   saint   Vincent 
d'Agen,   a    Conques,  dans    le    Uoiicrgue,   el 
vers  l'an  l."JG5,  le   pape  Urhain  V^  en  donna 
une  partie  aux  molues  de  Cucufat  on  Cata- 
logne. On  honorait  autrefois  à  (ilastenbury, 
en  Angleterre,  un   bras  de  sainte  Foi  :  elle 
élail  patronne  du  prieuré  de  Horsam  dans  le 
comté   de  Norfolk,   et    l'église   souterraine, 
bâlie  sous  celle  de  Saint-Paul  de  Londres, 
portail  son  nom  ainsi  (juc   plusii'urs  autres 
églises,  surtout  on  France,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  do  Longueville   en  Nor- 
mandie. —  (■)  octobre. 
KOILLAN   (saint),   Foillanus,   moine  et 


martyr  en  Hainaul,  né  au  commencement  du 
vil'  siècle,  était  fils  de  Fintan  ou  Fyltan,  roi 
dune  partie  de  l'Irlande,   appelée  Munster 
ou  Momonie.  Sainl  Fursy  el  saint  Ullan,  ses 
deux    frères  ,    ayant    quitté    la    cour    el   le 
monde  pour  embrasser  l'étal  monastique,  il 
suivit   leur   exemple  ,   cl    fut  ensuite   élevé 
comme  eux  au  sacerdoce.  Sainl  Fursy  ayani 
passé  dans  le  royaume  des  Est-Angles,  où  il 
fonda  le  monastère  de  Knobbersburg,  appelé 
depuis  lUirg-Caslle,  il  en  confia  le  gouverne- 
ment à  Foillan,  son  frèr^,  qu'il  fit  venir  d'Ir- 
lande. Après  la  morl  de  saint  Fursy,  arrivée 
à  Péronne  vers  l'an  GoO,  Foillan  el  Ullan  se 
rendirent  en  France.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  le  premier  fil  le  voyage  de  Home, 
el  qu'il  y  fut  ordonné  évéque   régionnaire  ; 
quoi  qu'il  en  soit,   il  rejoignit  son  frère   à 
Cambrai,  el  se  rendit  avec  lui  à  Nivelle,  où 
sainte  Gerlrude  était  abbesse.  Ils  se  fixèrent 
dans  un  monastère  d'hommes,  silué  dans  le 
voisinage,  el  sainl  Foillan  fut  chargé,  par  la 
sainte  abbesse,  de  donner  des  inslrnclious  à 
ses  religieuses  ainsi  qu'aux  po,  ulalions  en* 
vironnantes.   S'élant   mis  en   roule   en  G35, 
avec  trois  compagnons,  pour  se  rendre  au 
monastère  de  Fosse,  que  son  Irère  venait  de 
fonder,  il  fut  massacré   par  des  voleurs  nu 
des  infidèles  dans  la  forêt  de  Sonie  ou  Soignie, 
aujourd'hui   la  Charbonnière,  dans  le   Hai- 
naut.  Ou  gardaitavcc  beaucoui»  de  vénératio^i 
ses  reliques  dans  l'église  de  Fosse,  qui  de- 
vint  plus  lard    un  chapitre   séculier.  —  31 
oclobre. 

FOLCUIN  (sainl),  F olquinus,  c\écnic  de 
Thérouanne  et  neveu  du  roi  Pépin,  quitta 
les  emplois  qu'il  avait  à  la  cour  pour  em- 
brasser l'état  ecclésiastique,  il  fut  élu  évé- 
que de  Thérouanne  en  817,  el  son  premier 
soin  fut  de  corriger,  dans  son  diocèse,  les  abus 
occasionnés  par  les  incursions  des  barbares 
et  d'y  rétablir  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mœurs.  11  tint,  à  cet  effel,  divers  synodes  el 
assista  à  plusieurs  conciles.  11  fit  en  8iG  la 
translation  des  reliques  de  sainl  Omer,  le 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs ,  et  le  ca- 
cha dans  l'église  de  Notre-Dame  pour  le 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands.  En 
843,  Hugues,  fils  naturel  de  Charlemagnc  et 
abbé  de  Silhiu,  ayant  enlevé  à  main  armée 
le  corps  de  saint  Omer,  le  porta  en  triom- 
phe à  Lisbourg  en  Artois.  Saint  Folcuin, 
qui  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  n'eut  ()a8 
plutôt  appris  renlèvemcnt  des  reliques  du 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs,  qu'il  se 
rendit  à  Lisbourg,  avec  ce  qu'il  put  rassem- 
bler de  ses  vassaux  et  de  personnes  zélées 
pour  la  con.^ervation  du  plus  précieux  tré- 
sor que  |)ossédàl  Thérouanne.  A  l'arrivée 
du  sainl  évéque,  Hugues  el  sa  troupe  pri- 
rent la  fuite  el  abandonnèrent  les  reliques 
que  Folcuin  reporta  solennellemenl  dans 
l'église  de  Notre-Dame,  d'où  on  les  a\ail  en- 
levées ;  mais  pour  les  souslraire,  dans  la 
suite,  à  un  pareil  attentat,  ainsi  (ju'à  la  fu- 
reur des  Normand-.,  il  cacha  la  châsse  dans 
un  caveau  qu'il  fil  recouvrir  de  terre.  En 
8'i(l ,  il  enfouit  de  même  le  corps  de  sainl 
lierliu  sous  i'aul«i  de  Saiut-Marlin,  dans  lé- 
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^li>;«'  (If  S.linl-IMcrrc,  Il  mounil  en  f.iisml  I.J 
vihiic  tii'  son  (liocrN»',  If  l 'i  (Ifccmluc  Hii.'i,  ci 
SOI)  corps  lui  nitonéà  crtlf  ilf  roUii  tlo  s.iiiil 
OnuM'.  Il  fui  I('v6  (li>  (crro  lu  1.')  novoiubru 
î)28.        l'i  iléci'inbro. 

KOUANNAN  (sailli),  Foitmnnniis,  évônuo 
irAiinii;;li.  |)iiis  iil)l)é  »lo  N'asdur,  iif  an  lom- 
lUfiiCfiiuMil  (lu  V  siôcio,  d'une  rainilitt  iiolilc 
(l'irlaiulf,  qiiiila  do  hoiinc  Immiiu  lu  inoiulu 
pour  sf  consacrur  à  Dieu.  Il  ('(ail  jciiiif  cii- 
corf  li)rs(i(u'  sa  saiiilflci  cl  son  nitMile  \c  li- 
renl  élever  sur  le  sif|;u  ('piscopal  d'Armaj;li, 
iiiic  (Ifs  villes  lus  |)l(is  conside r.iMes  de  l'ir- 
laiulf. Mais  son  adrail  poi  r  la  s(diludu  lui 
iil  ({uidcr  son  (ronjicau  cl  sa  pairie  |)our 
aller  s'ensevelii'  dans  (|Ufl(jue  coin  ii^noré  du 
inondf.  Il  passa  la  mer  avec  saiul  Macetain 
pl  sainl  O.idrotr,  ol  arrives  dans  la  (laule 
l{tl{;i(jue,  ils  se  lixiVenl  dans  le  nionaslère 
de  N'asencour  ou  Vascour  ,  silué  sur  la 
IMeusu,  prt>s  de  Liège.  Foiannan  y  vivait  en 
simple  relii^ieux,  l.>rs(iue  le  pape  IUmioîI  \  II 
lui  ordonna  de  remplacer  l'abbé  (jui  venait 
de  mourir.  Comme  la  eommunaulé  avait  be- 
soin d'une  réforme,  à  cause  du  relâchement 
dans  le(iuel  elle  élail  tombée,  Forannan, 
sentant  la  néce>sité  de  remédier  aux  abus 
dont  ii  était  témoin,  alla  trouver  le  pape 
Jean  XllI  pour  lui  demander  ses  conseils  et 
l'appui  de  son  autorité.  En  revenant,  il  s'ar- 
rêta (luehiue  temps  à  l'abbaye  de  Gorze  près 
de  Metz,  et  à  son  retour  il  accomplit  son 
entreprise  et  surmonta  avec  tant  de  succès 
toutes  les  diffioullés,  que  l'abbaye  de  Vasour 
ou  ^'ascou^  put  bientôt  être  filée  comme  un 
niod(*!ede  régularité  et  de  ferveur.  Saint  Fo- 
rannan mourut  le  30  avril  982.  Son  nom  se 
trouve  dans  les  Alartyrologes  de  France,  des 
Pays-Bas  et  de  Saint-Benoît,  elles  religieux 
de  Vascour  célébraient  sa  fête  le  30  avril. 

FOUKEKN  ou  FORCHERN  (saini),  second 
évôciue  de  Trim  en  Irlande,  llorissait  vers  la 
fin  du  v  siècle  et  succéda  à  saint  Loman,  (jui 
ra\ail  baptisé  et  dont  il  était  le  disciple.  11 
mourut  en  505.  —  11  octobre. 

FOUT  GABRIELLI  (le  bienheureux),  er- 
mite cl  religieux  de  Forl-Avellane,  né  sur  la 
(in  du  x^  siècle  à  Gubio,  dans  le  duché  d'Ur- 
bin,  reçut  une  éducation  chrétienne  et  con- 
çut de  bonne  lieure  un  goûl  décidé  pour  la 
vie  solitaire.  Il  (|uitla  sa  facnille  et  sa  p.;trie 
pour  se  retirer  avec  de  fervents  ermites  (|ui 
habitaient  sur  une  haute  montagne  ,  aux 
coiifinsde  l'Ombrie  etde  la  Marche d'Ancôiie. 
Il  se  fixa  dans  une  caverne  isolée  et  surpassa 
bientôt,  par  ses  austérités,  ceux  qu'il  était 
venu  joindre.  Quelques  herbes  crues  avec  un 
peu  d'eau,  telle  élail  sa  nourriture,  un  lam- 
beau d'étoiïegrossière  lui  tenaillieu  d'hal)iile- 
îiieiitel  la  terre  nue  lui  servait  de  lit.  Le  désir 
qu'il  avait  de  prali(|uer  la  vertu  d'obéissance 
le  porta  à  quitter  celte  vie  d'ermile  pour  la 
vie  de  communauté.  Il  se  rendit  donc  au 
monastère  de  Fort-Avellane ,  (jue  le  bi  n- 
heureux  Rodolphe  venait  de  fonder,  et  l'an 
1030  il  y  reçut  l'habit  des  mains  de  Guy 
d'Arczzo,  qui  en  était  prieur.  Il  y  passa  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie  dans  une 
grande  réputation  de  sainteté,   et  y  mourut 

DlCTIONN.    HAfilOGRAI'HIQLE.   I. 


1(1  9  mai  lO'iO.  Il  est  hon'ué  de  (omps  ii^ioié- 
morial  a  liubi  i,  sa  palnc,  et  ilcnoil  \|V 
approuva  en  17.'>li  le  culte  i|u'on  lui  reiid. — 
0  mai. 

l'OUriJNAT  (sainl),  l'ortunntns  ,  diarrc 
(rA(iuilee  et  martyr  avec  fiaini  Herm  i^ore, 
évéqUf  (If  leltf  villf,  sonlTril  d/nis  h;  i  r  j,|,\. 
de,  probableuKMil  sous  l)()iiiili(!n.  —  12 
juillet. 

l''()ltTrNATfsainl), diacre  et  martyr  à  Vn- 
If née  en  Daupliiné,  (ui  en\oyé  [lar  S.  Iiént-n 
de  Eyon,  |)onr  prêcher  l'E\.innilf  à  V.iJenco 
avec  saint  Félix  el  saint  Aehill('('.  A[)i(^  iln 
nombreuses  cou»  c rsious,  iU  furenl  .urèlés 
vers  l'an  212  et  après  divers  supplices  ils 
furent  (léca|)ités  p  irorlrc (riinoincif  r-  nommé 
Corneille,  i|(ii  faisait  IfS  lonclions  de  juge. 
On  bâiil  une  église  sur  leur  tombeau,  el  leurs 
reliques  turent  depuis  transférées  dans  la 
calliédrale  de  Valence  ;  uiw;  parlie  (ut  en- 
suite donnée  aux  l'rinilaires  d'Arles.  —  23 
avril. 

FORTUNAT  (sainl),  martyr  à  Smyrne  , 
soulTrit  avec  saint  \  ilal  et  saint  Révocat;  il 
est  honoré  le  i)  janvier. 

FORTUNAT  (saintj,  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Félicien  et  deux  autres.  —  2 
février. 

FORTUNAT  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Félix  el  vingt-sept  autres.  —  26  lé- 
vrier. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Alexandre  el  deux  autres.  — 
27  février. 

FORTUNAT(saint),martyravec  sainl  Félix, 
sainl  Luciole  et  plusieurs  aulres,  est  honoré 
le  3  mars. 

FORTUNAT  (saint)  ,  martyr  en  Afrique 
avec  sainl  Marcien,  esl  honore  le  17  avril. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  ïuiiiil  Araleur  et  plusieurs  au- 
lres et  mouru!  en  (irison.  —  21  avril. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Pavie,  souf- 
frit avec  s.iinl  Chrysanlhe   —  13  mai. 

FORIUNAT  (sainl),  martyr  en  Afrique, 
souiTril  avec  saint  Lucien.  —  13  juin. 

FORTUNAT  (  aint),  martyr  en  Cimpinie 
avec  saint  i">ueariste,  est  honoré  le  12oclobie. 

FORTUNAT  isaint),  mar.yr  à  Sirmich, 
soulTrit  avec  saint  Agrippin  et  plusieurs  au- 
lres. —  15  juillet. 

F'ORTUNAT  (sainl),  martyr  à  Singidone  en 
]\Iysie,  soulTrit  avec  sainl  Hermogène.  Leurs 
corps  sont  à  Aquilée,  où  on  les  honore  le 
23  août. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Rome, 
souffrit  sur  la  voie  Aurélienne.  —  13  octo- 
bre. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  sainl  Fausîin  el  plusieurs  aulres  ,  est 
honoré  le  15  déeembre. 

FOllTUNA  r  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
sainl  Félix  son  frère,  subit  la  torture  du  che- 
valet et  d'autres  tourments  ;  il  fut  ensuite  dé- 
capité sous  les  empereurs  Dioclétien  el  Ma- 
ximien. —  11  juin. 

FORTUNAT  (sainl),  marlyr  à  Salcrne  avec 
sai  il  Caïus  el  sainl  Anlbès,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Léonce,  pendant  la  per- 
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séculioii    (le   rcmperour   Dioclélien.    —    25  glorioxi  prœlium  cerlaminis  :  quelquos  crWi- 

aoùf.                   '  qiirs    lui   .'illriliucni   iiiissi  In  Vexilln  lierjis, 

rOUTUNAT    saint),   lorlosir  of   marlyr  à  qui   o-t     plus    prob  ,l>I(Mn«'nl    dn    CLiudicii 

A  onoiise   diins  !a   l'ouillc,    ^ous    lo  rôgiuMlc  IManicrt.  S 'S  vors  sont    plus  osIinK's  (iiii>  sa 

Dioclétion,  souffril  avec  saint  F<^lix  son  évô-  prose,    qui   csl  d'un  sljle  assez  négligé.  — 

(inc,   dont  le  siège   était  en  Afrique.  —  24-  !'••  dôcombre. 

uclohre.  FOUTUNAT  'saint),  évcquo  de  Fano  dans 

FOU  rUNAT  (saint),  prêtre  dans  rOmhrie,  le  dnclié  (ITrbin  ,  Horissaii  au  coninii-nce- 

s'illuslra  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles,  nirnt  du  vu*  siècle  cl  mourut  vers  l'an  G20. 

-  1  •■  juin.  —  vS  juin. 

FOUTUNAT   (saint),   évêquc   de    Naples,  FOIITUNATE  (sainic),  Fortuiata,  vierge 

(lorissail  au  milieu  du  iv  siècle  cl  mourut  et   martyre  à   Césarce   m    Pales' ine  .    était 

vrrs  r.in  .'J55.  —  IV  juin.  .'■œur  des  saints  martyrs  Carpoi».  Evari-te  et 

FOUTL'XAT  (sainl),  martyr  ta  Adrumcteen  l'riscion  ,  qu'elle  précéda  de  quoliues  jours 

Afri(iue   avec  sainl  \'érulc  et  vingt-un   au-  dans   la   confession   de.  Jésus-Christ.  Ayant 

Ires,  soulTril   dans   le   v    siècle   pendant  la  élé  arrêtée,  pendant   la  persécution  de  Dio- 

persérni'ion  iW'S  Vandales.  —21  février.  clétien,  cl  ne  voulant  pas  obéir  aux   édils 

FOUTUNAT  (saint),  évcque  de  Todi,  (|ui,  impies  de  rc  prince,  elle  fut  élendue  sur  le 
au  rai  porl  *^^  saint  Grégoire,  p'ipe,  lirila  clun'nlet,  livrée  aux  flammes  et  ensui''c:  ex- 
par  la  \erlu  (lu'il  avait  de  tbasser  les  esprits  po>ée  aux  béies.  Comme  elle  vivait  encore, 
immondes,  floris^-ait  du  temps  de  l'empereur  api  es  ces  dilTéienis  supplices ,  elle  fut  aehe- 
Justinien,  l()rse,ue  Tolila,  roi  des  (lotiis,  ra-  vée  par  les  confocleurs.  Sou  corps  fut  Iraus- 
vageail  lltalic.  On  altribuc  aux  mérites  de  porlé  à  Pouzzoles,  puisa  Naples  sur  la  (indu 
saint  Forlutial  la  délivrance  de  sa  ville  épis-  viir  siècle,  et  il  est  exposé  à  la  vénéraiion 
co/ale,  assiégée  par  ces  barbares.  On  lit  dans  des  fidèles  dans  l'église  de  Saiul-Cia'idiose, 
1,!  Cl)roni(]ue  de  Sigeberl  que  ses  reliques  où  on  le  découviii  en  1561.  —  1i  oriohre. 
furent  transportées  en  France  sous  Tempe-  FOUTUNAllEN  (saint),  marlyr  à  Polenza 
renr  Oiboii  le  (Irand,  vers  l'an  9C9.  —  30  dans  la  Hasilieate,  était  fils  de  saint  Boni- 
août  et  14  octobre.  face  d'Adrumète  cl  de  sainte  Tliècle.  Lors- 

FOUTUNAT  (sainl),  cvêque  en  Lombardie,  que  la  pcrsécutiun  de  Dècc  éclata,  le  père, 
élail  originaire  de  \'eiceil,  et  mérita  par  son  la  mère  et  leurs  enfants,  au  nomhre  de 
sa\oirlo  surrom  de  Pliil()S0[)Iie.  Chassé  de  douze,  furent  conduits  à  Carihag' où  ils  ver- 
son  si^égc  par  les  Lombards,  il  se  relira  en  sèrent  leur  sang  pour  Jésus-Ciirist,  à  Tex- 
Franrc  piès  de  Chelles  el  fut  très-lié  avec  ceplion  de  Forlunalien  et  de  trois  de  ses 
saint  (îermain  de  Paris,  d.ins  le  diocèse  du-  frères  que  le  juge  Valérien  fit  embar(|uer 
quel  il  résidait,  et  (lui  lui  témoignait  la  plus  pour  l'Italie  ;  mais  arrives  à  Polenza  ih  fu- 
grimde  estitne.  C'est  à  sa  prière»  que  Forlu-  rent  mis  à  morl  lan  251.  Ou  fait  leur  fêle  à 
nal  composa  la  Vie  de  s.ilnl  Marcel,  évêquc  Bénévenl  où  se  gardent  leurs  reliques.  — 23 
de  Paris.  Il  mourut  vers  l'an  569,  cl  le  lieu  août. 

où  il  fut  enterré  porle  aujourd'imi  son  nom  FOi\TUNiEN  (saint),  Forlunianus  ,  mar- 
cl  jiossède  ses  reliques.  Il  y  a  en  France  tyr  en  Afriiiue  avec  saint  ]Ma[)palfque  cl  plu- 
deux  églises  dédiées  sous  son  invocation.  On  sieurs  autres,  fut  arrêté  pendant  la  pcrsecu- 
Ihonore  sous  le  nom  de  saint  Fortuné  le  18  tion  do  Dôee  et  mourut  dans  un  cachot,  l'an 
juin  et  le  l'""  mai.  250.  —  17  avi  il. 

FOUTUNAT    (saint),   évêquc  de  Poitiers,  FOUTU.NION  (saint),  Forlunio  ,   marlyr, 

donl  les  prénoms  étaient  Venaiice-IIonorc-  soullrit  avec  sainl  Janvier  et  plusieurs  au- 

Clémenticn,   naquit  piès  de   Trévise  en  Ma-  très.        17  février. 

lie,  avant  le  milieu  du  vi'  siècle,  el  après  FOjCAUT  (le  bienheureux)  ,  FulcalduSf 
avoir  fait  ses  élu  !es  à  Itavenne,  il  alla  s'éta-  é^ê^ue  d'Auxerre,  florissail  au  comnienee- 
blir  à  Tours.  Sainte  Uadegonde,  qui  s'etail  ment  du  vin*  sièc'e  vi  mourul  en  71.'J.  Son 
rc  lirée  dans  le  monasière  de  S.iinte-Croix  à  corps  fut  inliume  «lans  l'église  de  Sainl-Iiu- 
l'oitiers,  le  fil  venir  auprès  d'elle  pour  lui  sèbe  où  il  est  honoré 'le  15  mars, 
servir  de  secrétaire.  Le  roi  Sigeberl,  son  (ils,  FOULOUl'^S  (saint),  Fulco,  abbé  de  Fou- 
le consultait  souvent  el  avait  pour  lui  une  leiiclle,  gouvernail  on  paix  son  mon.islèrc 
grande  estime.  Il  lut  ordonné  prêtre  à  Poi-  [leiidant  (jue  ceux  dt;  .luuiieges,  de  S.iint- 
liers  en  5()'>,  et  élevé  sur  le  siège  de  celte  Onen  el  de  Siinl-Pierre-eii-l'lle  claienl  brù- 
v'illc  «(uelques  années  après.  Il  mourul  \ers  lés  par  les  Danois.  Il  détourna  par  ses  priè- 
l'an  C0.>,  «'l  l'on  célèbre  sa  fête  à  Poitiers  le  res  lesniaux  (jue  faisait  craindre  un  rené- 
H  décembre.  Sainl  Forlunal,  (|ui  était  très-  g  il  qui  sélait  mis  à  la  lêle  des  barbares.  Il 
lié  avec  saint  Crégoire  de  Tours  et  avec  les  mourul  dans  la  première  partie  du  ix'  siècle 
plus  grands  [irelais  de  son  siècle  ,  a  laissé  et  eut  |)our  successeur  saint  Erembert.  Il  est 
une  Vie  de  sainl  Martin   de  Tours,   en  vers,  hoiioie  le  10  oelr»bre. 

des  poésies,    une  explication  du  l'nlrr,  uiio  FOIILOUI-S  (le    bicnheiix),  archevêque  do 

fsplicalion  du  Symbole  d(>s  Apftires  et  de  ce-  Uciuis  et  marlyr,  sortait  d'une  famille  il.iis- 

lui  de  saint  Alhanase,  les  \  (es  de  sainl  lier-  tre  (|ui  èiail  aliiee  à  (lui,  ilucde  Sp()le!le,et 

main  de  Paris,  <lc  sainl    Aubin  u'Aiigers,  do  à  Lanberl  s  m  fils,  (jui  furcMil  l'un  el  l'autre 

saint  Paterne  d'Avratirhes,  de  sainl  Amand  empereiirs  d'Occident.  Il  lut  élevé  à  llcims, 

rt(*   P.odez  ,  de  saint   Uemi  de  lîeims  el  de  et  ayant  embrassé  l'état  ecclesiasliiiue,  il  ob- 

faintc   Uadegonde,    'Ion  ne   l'nngr,  Imgua,  liiil   une  place  de  chanoine  dans  ce'ie  ville. 
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llliiiilos  lo  rihanvo  l'iippcla  ««nsuilo  A  l;i  cour. 
Il  ct.'iil  al)l)é  (|(*  S.iiiil-linliii,  l()rs(|ii'il  liilt'lii 
arcli('V(^iIU(^  (l»i  Ueims  ou  HS'5,  aprtW    la   mort 
il«'  lliiinuai'.  Il  i)i('i'ilai(  celle  di^nilé  |iai'  son 
Navoir  e(  xvs  vertus,  ()ui  lo   l'cndaiiiil  un  des 
pers()iii)a{;es  les  |iIuh  ncoiniiiandahles  de  koii 
sii^cle.  I/ap|ir<iclie   fies  Normands  avail    lait 
Iransporler  à  Orhais  le  eoi  ps  de  saini  Uemi. 
1'\miI(1U('s  le  (il  ra|i|)(>rlei   à  lleiins,  ol  il  s'o- 
péra plusieurs  inir.ieles  pendant  celle  irans- 
iaiion.  l/invasioM  nomiandc  avail  cause  do 
j;rands  ravages  dans  unopailio  do  la  Franee, 
cl   lo  diocôsc  de  Hoints  n'avait  pas  élé  épar- 
};iiô;  lo  nouvel  arcliovècjui'  no  né^li^ca  rion 
pour  y   purlor  reniôde.  Il  s'appli()ua  d'ahord 
a  relever  le  culle  divin  et  à  rétablir  la  dis- 
cipline coelésiasliiiue.  Les  deux  écoles  île  son 
éj^lise,   l'une  pour   les   clianoiues  et   l'aulre 
pour  les  clercs  de  la  cainpa}!;ne,  étaient  dans 
un  Irisie  élat  :  il  y  fil  venir  deux  mailr.s  cé- 
lèhres,  llenji,  moine  do  sailli  Germain  d'Au- 
xerre,  el  Uucbaud,  moine  de  Saiiil-Amand. 
Après  avoir  sacré,  ou  8i)3,  Charles  le  Simple, 
dont  il  devint  le  lulcur  el  le  niiiiislre,  il  lint 
à  Iteinis  un  concile  conlre  Baudouin  ll,con)le 
do  Flan.ire  ,  qui   usurpait  les    biens  do  l'E- 
piliso  el   uiènie  les  lionncurs  ecclosiasiicjucs, 
jusqu'à  prendre  le  tilic  d'abbi^.   Le  concile, 
ayant  éjjard  aux  services  (ju'il  avail  rendus 
à  i'Iilat  et  à  1 1  religion   en  repoussant  les 
Norujands,  voulut  bien  suspendre  la   fuhni- 
nalion  des  censures  qu'il  avait  méritées  et  se 
conleula  de  lui  adresser,  par  l'intermédiaire 
d'Odilon,  évéquo  de  Cambrai,  une  letlrc  qui 
interdisait  au  clergé  et  aux  fidèles  d'entrete- 
nir aucun  rapport  avec  lui,  s'il  ne   venait  à 
résipiscence.  Foubjues  lui  écrivit  en  parti- 
culier pour  lui  reprocber  d'avoir  chassé  des 
prêtres  de  leurs  églises,  sans  avoir  consulté 
l'évcquc;  de  s'cire  emparé  du  monastère  dtî 
de  Siint-Vaasl  cld'une  lerreque  le  roi  avail 
donnée  à  l'église  de  Noyon  ;  enfin  de  ne  pas 
garder  au  roi  Charles  la  fidélié  qu'il  lui  de- 
vait, l'exhorlanl  à  se  corriger,  sans  quoi  il 
se  verrait  obligé  de  l'excommunier.   Fudes 
ou  Odon,  comle  de  Paris,  s'élanl  lait  pr.  cla- 
mer roi   de  F>ance  en   88^,  Ciiarlos,  trop 
faible  pour  détrôner    l'usurpateur,   voulait 
faire  alliance  avec  les  Normands;  l'archevê- 
que de  lleims  n'eut  pas  plutôt  connaissance 
de  ce  projet  (ju'il  lui  écrivit  une  lellre  Ircs- 
pressanle  pour  l'en  détourner,  cl  pour   lui 
faire  comprendre  que  c'était  une   mauvaise 
voie  pour  assurer  sa  couronne.  Le  Svigneur, 
que  vous   offenseriez  par  ïine  (elle  conduite^ 
lui  dit-il,  ne  tarderait  pas  à  vous  perdre.  Si 
vous  écoutez  de  mauvais  conseillers,  vous  votis 
priverez  tout  à  lu  fuis  de  voire  royaume  ter- 
restre et  de  celui  qui  vous  est  réservé  dans  le 
ciel.   Mieux  vaudrait  pour  vous  n  avoir  ja- 
mais vu  la  lumière  que  de  devoir  votre  triom- 
phe à  l'assistance  du  démon,  par  une  alliance 
avec  les  païens.   Celte    lellre,  pleine  d'une 
sainte  énergie,  produisit  son  effet  ;  Udon  (it 
la  paix  avec,  Cliarles  el  consentit  à  ce  qu'il 
régnât  sur  les  provinces  (jui  le  reconnais- 
saient; et  peu  après  la  mort  du  comle  de  Pa- 
ris, toute  la  France  se  soumit  à  Charles.  Ce- 
lui-ci, devenu  plus   puissant,   voulut  punir 


B  ludoiilu  de  ses  «-xi  es  ,  et  il  vint  asMié-^er 
Anas,  s'en  rendit  maitie  el  remil  A  Foulques 
l'abbiye  de  Saint-Vaa-I,  (luo  celui-ci  éeli.in- 
gea  avec  un  scifjncur  ronde  celle  de  Saiul-. 
Modard  de  Soissons.  Itaudouin,  pour  se  ven- 
ger, jura  sa  |)ert(!  el  il  lo  lit  inei  dans  la  fo- 
rêl  dtiCouipiègiio  f).ir  un  nommé  Wiucinarc, 
lorsque  lo  saint  prélat  se  rendait  auprès  du 
roi,  l'an  *.K)I).  Son  corps  fut  re[)i)tle  a  H«»iui'; 
el  eulerié  dans  l'c<;lis('  calbédrale.  Wii.c- 
mare  et  ses  complices  ftirenl  excommuni  s, 
el  lui-môine  mourut  misi-rablemeul  [)eii  de 
temps  après.  —  10  juin. 

FOIILOUKS  (saini),  confesseur,    (lorissail 
dans  lo  xii*  siècle  (  t  il  est  honoré  le  •2'i  mai. 

FOlîLlJlJI'lS  (  le  bienheureux  )  ,  curé  de 
Neuilly-sur-Marne,  dans  la  lirie,  brilla  par 
s(  s  wrius,  surtout  f)ar  son  zèle  cl  par  son 
laleiil  pour  la  prédication.  H  entreprit  de 
combailr(!  les  deux  principaux  \ices  ()ui  ré- 
gnaient alors,  l'usure  et  liiiipurelé,  el  il 
opéra  de  nombreuses  conversions  dans  les 
dilVérenls  lieux  où  il  allait  faire  des  mis- 
sions. Il  fut  un  des  princip.iux  promotiMirs 
de  la  croisade  de  1190,  à  laquelle  prit  part 
Philippe  -Auguste,  roi  do  France,  el  Richard 
Cœur-de-Lion,  roi  d'Angleterre.  lnno;enl  III, 
connaissant  l'ell'el  que  son  élofjuence  pro- 
duisait sur  les  grands  el  sur  lo  peuple,  le 
chargea  de  prêcher  une  autre  croisade  pour 
aller  au  secours  des  chrétiens  de  la  l'ales- 
tine,  qui  étaient  retouibés  dans  une  siluaiion 
aussi  déplorable  que  celle  dont  on  les  avait 
tirés.  Foulques,  pour  se  coiifoniK  r  aux  or- 
dres du  p;ipe,prii  la  croix  le  première  l'ab- 
baye de  Clairvaux,  et  par  son  exemple  et 
ses  exhortations,  lant  publiques  que  parti- 
culières, il  détermina  un  grand  nombre  de 
personnes  à  s'engager  dans  la  sainte  expé- 
dition (jue  le  [)ape  sollicitait.  Ayant  appris 
qu'une  parlie  des  princes  el  des  seigneurs 
Irauçais  se  trouvaient  réunis  au  château 
d'Ecris,  entre  Bray-sur-Somme  el  Corbie,  à 
l'occasion  d'un  tournoi  qui  devait  y  avoir 
lieu,  il  s'y  rendit  et  exhorta  si  fortement 
celle  noblesse  à  prendre  la  croix  que  les 
comtes  Baudouin  de  Flandre  el  Henri 
dEngliien,  son  frère,  Thibaut  de  Ciiampague 
el  Louis  de  Blois,  son  frère,  Simon  de  Monl- 
forl,  (îaulbier  de  Brienne,  Etienne  du  Per- 
che, Mathieu,  baron  de  iMonlmorenci,  et 
plusieurs  autres  seigneurs  prirent  la  croix 
à  l'iuslanl  même.  11  ne  lui  fut  pas  donné  de 
connaître  les  résultats  de  l'entreprise  à  la- 
quelle il  s'élail  voué,  étant  mort  dans  sa 
paroisse  de  Neuilly,  le  2  mars  1201 ,  jour  où 
il  y  est  honoré  comme  vénérable  ou  plutôt 
comme  bienheureux.  —  2  mars. 

FOULQUFS  (  saint  ),  évêque  de  Pavie  et 
coulesseur,  né  après  le  miiieu  du  xii*  siècle, 
en  Ecosse,  d'une  famille  pauvre,  quitta  sa 
patrie  el  se  rendit  à  Plaisance  en  Italie  pour 
y  faire  ses  éludes.  Comme  il  était  obligé  de 
mendier  pour  subvenir  à  sa  snbsiNtance,  on 
rapporte  qu'une  servante,  lui  montrant  un 
morceau  de  pain,  lui  dit  qu'il  ne  l'aurait 
(|u'à  condition  (ju'il  renoncerait  a  l'épis- 
copat.  Foulques,  qui  était  encore  très-jeune, 
ne  voulut  pas  se  soumettre  à  cette  conditioa, 
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Lp  maître  de  celle  fille  la  ç^ronda  o(  se  char- 
Ci\T  lie  la  n'>»iriilur(Mlii  jeune  éliifliaiit  qui 
alla  (Misuilc  éliidier  la  ihoulDgie  à  Paris.  De 
nidiir  à  Plaisance  il  fui  nommé  prévôt  du 
«h.ipilre  (le  S  linte-Eupliémie.  L'évéqm'  de 
iMaisame  le  fil  ensuilc  artliiprèire  e!  l'em- 
ploya au  gouvernt'menl  de  son  diocèse. 
Après  la  m  tI  de  cel  évoque.  Foulque-  fut 
i\i\  pour  lui  sU(Coder,  et  il  y  avait  si>i  ans 
«jn'il  oicupail  ce  sié<ïe  lorsque  le  pape  Ho- 
iiorius  m  le  nomma  à  celui  de  Pavic,  où  il 
vécut  encore  ir 'iz*'  ans.  Sa  piélé,  son  zèle 
el  surioul  ^a  charité  le  rendaient  un  modèle 
(ic  s.iinliMé,  et  ses  vertus  lurent  récompen- 
sées par  le  don  des  miracles.  Il  moiirul  vers 
l'an  1230,  <•!  il  esl  honoré  1  •  26  odobrc. 

FOULQUKS  (le   bienheureux),  cvèque  de 
'1  oulouse  ,    ét;iil  fils   d'un  riche    marchand 
génois  établi  à  Marseille.  Cimmo  il  excellait 
d.Mis  la  Moésie,  il   pa>sa  sa  jeunesse  dans  la 
profession  de  trou  adour,    allant  dans   les 
(Jilïerenlcs   cffurs  où  il  chantait   les  princes 
et   les  dames.    Mais  vOwMii.    mourir   les  uns 
après  les  autres  ceux  qu'il  avait  chaulés,  il 
se  .oii  à  réfléchir  sur  la  vanité  des  grandeurs 
humaines,  et  il   résolut  de  (|uiller   uiio   pro- 
fe«>ion   frivole  et  un  monde    |)éiissablc.    li 
était  marié  et   il  avait  deux   fils.    Il  com- 
niuiiiqua  sa  résolution  à  ^a   femme  et  à  ses 
enfants,   et   il    les   détermina   à    embrasser 
comme  lui  l'élat  monastique  dans  l'ordre   de 
Cîleaux.  11  prit   l'iiabil    dans    le   couvent  de 
Tourouoi,  (lonl  il  devint  abbé  dans  la  suile. 
Kn  120G  il  fut  nommé  évc(|ue  de  ionloiise, 
à   la    place  de   Uaymond   de  Kahasteiu  (jui 
avait  usurpé  ce   sirge    par  suile  d'uiiC  élec- 
tion   anli-ranoni(|ue.  Le  diocèse   dont  on  le 
chargeait  était  infeste  d'iiéréiiques  :  il  s'.ip- 
pliqua  .par  ses  insiruclions  à  les  ramènera 
la  vraie  foi,  et  il  en   f:ac;na  un  grau  I   nom- 
bre, surtout  par  sa  charité  qui  le  fiisait  ai- 
mer el  vénériT  de  tout  le  monde.  Il  assista  à 
la  célèbre  bataille  de  Muret,  et  après  la  dé- 
faitedes  héréli(iues,  il  essaya  de  sauver  ceux 
de  ses  diocésains  (jui  avaient  échappé  au  fer 
des  croist  s,    mais    ses   tentatives    furent  re- 
poussées p.ir  ceux  mêmes  jjour  qui  il  s'in- 
téressait. 11  c  ninbua  d(!  tout  sou  pouvoir  à 
lu  fondation  de  l'orilr(;  des  F'rère^-l'ièclieurs, 
qui  prit  naissance  à  Toulouse  même.  Kn  1215 
il  flota  géiiéreusement  le  |ireiiiier  CHivenl  de 
l'onire  ,  el   la    ineme    année    il   se  reiidil    à 
i\ome   avec  saint  Domini(iue    pour  assister 
au  connie  de  Lalran,  afin  de  faire  a|)prou- 
ver  le  nouvel    institut.  A  son  retour  il  lui  lit 
don  de    l'église   de   Saint-Uomain  cl   d'une 
l'.ulre   siinéi' à  P  iniieis.    Il    n)ournl  en  1231, 
et  il  est  bon  )re  \r  2)deiembre. 

lUAltiNK  (  saint  ),  Fi-nnerius,  confesseur 
en  \ni;<>umois,  Hoi issait  dans  le  v.*  siècle. 
—  30  a.  ût. 

FHAMHOIUG  (saint),  Frwnhahliis,  soli- 
taire, ne  eu  Auvergne,  mh'  |,i  fin  «In  v'  siècle, 
de  parents  nobles  el  rirlic-,  p.i-sa  s.i  jeu- 
nesse à  la  «onr  des  roi»  ne  Fr.iuce;  mais, 
dégoûté  du  monde  et  de  se^,  linx  biens,  il 
alla  vivre  l'ii  reclus  dans  le  lieu  où  est  à  |  ré- 
scnl  le  village  divry  près  de  Pans  ;  n«ais  la 
proximité    de   celle  ville  l'exposant   à    des 
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visites  et  à  d'autre;  distractions,  il  se  relira 
dans  l'abbayede  Micy,  près  d'Orléans.  Ap;cs 
y  avoir  passé  quelniies  annécî;  pour  se  per- 
fectionner dans  les  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse, il  s'enfonça  dans  une  vaste  forél  du 
Maine,  el  avec  l'anlorisalion  de  saint  inno- 
cent, évcque  du  Mans,  il  y  construisit  une 
cabane  de  branchages  et  de  chaume.  On  croit 
que  le  saint  évéïiue  l'ordonna  prêtre  el  le 
chargea  de  l'instruclion  des  populations  du 
voisinage.  Il  mourut  vers  l'an  6\2,  et  fut 
enterré  dans  sou  ernnlagc.  Plus  tard  ses  reli- 
ques furent  transportées  dar)s  la  collé- 
giale de  Senlis.qni  port''  son  nom.  Il  s'en  lit, 
en  1177,  une  seconde  translation  à  laquelle 
assistèrent  le  roi  Louis  \'II  cl  le  légat  du 
saiul-siége.  En  1G73  les  habitants  d'ivry  en 
obtinrent  une  partie  qu'ils  placèrent  dans 
la  chapelle  qui  lui  est  dédiée,  el  ils  érigèrent 
une  confrérie  en  son  honneur.  —  15  août. 

FRAMLCHILDE  ou  Fuamkose  (sainte), 
Framecliilflis,  née  au  commencement  du  vu" 
siècle,  sortait  de  la  raie  di-s  rois  allemands, 
el  épousa  le  comte  Badefroi  ou  Haufroy,  lun 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  de  Da- 
gubert  i",  ilonl  elle  eut  sainte  Ausireberle, 
abb'&se  de  Pavilly.  Lorsque  sa  fille,  (ju'ellc 
avait  (levée  dans  la  piété,  voulut  prendre  lo 
voilf",  elle  >»'y  opposa  d'abord,  craignant  que 
ce  ne  fût  une  illusion  ou  une  idée  j)assagère 
qui  avait  besoin  d'épreuve;  mais  lorsi]u'e!le 
vil  que  c'était  Dieu  lui-même  (|ui  la  ileman- 
dail,  elle  n'y  mil  plus  aucun  obstacle.  Quoi- 
(jue  dans  une  position  brillante,  et  entourée 
de  tous  les  prestiges  du  monde,  elle  sut  se 
sanctifier  |)ar  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Du  consentement  de  son  époux,  qui 
est  aussi  honoré  comme  saint,  elle  consacra 
une  grande  partie  des  biens  immenses  qu'elle 
possédait  à  soulag<  r  les  pauvres  et  à  doter 
des  é;ilises.  I^lle  fil  bàlir  celle  de  Marcômc, 
aujourd'hui  S  linte-Austreberle,  près  d'fles- 
din.  Elle  mourul  dans  une  grande  vieillesse 
sur  la  fin  du  vu»  siècle,  un  17  de  mai,  el  fut 
enterrée  dans  l'éi^lisede  Marcôme.  Baudouin, 
évêquc  de  Thérouanne,  leva  son  corps  de 
terre  en  1030.  et  plus  tard  ses  reliques  furent 
transférées  a  Montreuil-sur-Mer,  à  l'excep- 
tion d'une  partie  qu'on  garde  dans  l'eglisc 
paroissiale  d'Hesdiu.  —  17  mai. 

FRANl'  (saint),  /•'/ïjmcuv,  solitaire  à  Assé- 
rigo  dans  l'Abiuzze,  Rorissail  au  xr  siècle. 

—  5  juin. 

FRANC  (le  bienheureux),  religieux  carme, 
llorissail  snr  la  fin  du  xni"  siècle  ,  et  mournt 
en  12i>l.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  le  17 
décembre  ,  el  à  Sie me  le  11  du  même  mois. 

—  11  et  17  décem.ire. 

FRAN(]  ou  FuANQUE  (le  bienheureux),  soli- 
taire en  Calahre,  mou'Ul  au  milieu  du  xv 
siècle.  Son  corps  esl  a  Francoville,  qui  a  pris 
son  noio  ;  il  y  est  honore  le  7  mai  et  le  5  dé- 
cembre. 

FRA.NCAIRE  (saint),  l'raiicnrius  ,  confes- 
seur à  Cii'ssé ,  pies  de  Montagne  en  Poitou, 
est  honoré  le  21  seplenihrc. 

Fi\ANCHI';  on  Fuwyti;  (saillie)  ,  Francin, 
sœur  de  saint  dibrieu,  était  née  en  Irlande. 
Sur  la  liu  du  v"  siècle,  saint  Gibrien  quitta  sa( 
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ji.itin'  avci- SCS  cimj  IVrit's  cl  ses  trois  sœurs, 
i|iii  soiU  (oiis  honores  cointne  Naiiils  dans 
ri''î4lis(>.  Arrivas  dans  les  (l.iulcs  ,  saint 
lU'ini,  v'vt'^iinc  do  Uciiiis,  leur  assigna  (liv<'rscs 
.soliluiles  si;r  les  binds  de  la  Alarne,  ou  ils 
ment^ienl  la  vio  <'Meniili(|ue.  Sainle  Franche 
visitait  de  (cnips  en  leiivps  saii.l  (îibrren,  ipii 
élail  eoninie  le  siip  rieur  de  celle  raniiile  do 
sainis,  el  la  dirij-eail  dans  les  vi>ics  d^'.  la 
juMlcIion.  Mlle  ninnrut  dans  le  vi'  sièrle. 
mais  on  ignore  en  (jnelle  année.   —  7  mai. 

l'UANCIII'i  (sainte),  vieif!;e,  n»'eà  IMaisance, 
vers  l'an  1172,  d'one  l'amilU;  di.slini^uee,  lui 
élevée  dans  le  monaslèie  de  Saint-C)r,  i»l  y 
prit  l'habit  religieux  à  (inalor/e  ans.  Klle  se 
distini^iia  dan'^  la  comnuinanté  par  ses  mor- 
tilicalions  et  sos  ausléi  ités,  ne  niaii}j;eanl  (lUc 
<lu  pain  et  en  peliie  (inanlilé  avec  quelques 
légumes  non  assaisiinu  s.  Sa  patience  «îclata 
surtout  au  milieu  des  maladies  dont  elle  l'ut 
alteinic.  Klle  niournl  à  l'âge  de  quaranle-siv 
ans,  le  2j  avril  1-218,  et  elle  est  honoiée  le 
même  jour  à  IMaisance  el  dans  son  ordre.  — 
25  avril. 

FUANCHY  (  saint  ),  Vrancoveus,  moine  on 
Nivernais,  a  donné  son  nom  à  un  village 
situé  près  de  Saint-Sauge.  —  IG  mai. 

FRANCISQUE  ou  Fuançoisk  (  la  bienheu- 
reuse )  ,  franciscn,  servilesse,  niourut  en 
IWG,  el  elle  esl  honorée  dans  sou  ordre  le  '!■ 
juin. 

FRANCISQUINE  (la  bienheureuse),  Frans- 
ciscliina,  du  tiers  ordre  de  Saint-  François, 
mourut  à  Flugubio,  dans  le  duché  d  Urbiu, 
en  12G0,  el  sou  corps  se  garde  dans  une 
châsse  à  l'église  de  Saint-François  où  elle 
est  honorée  le  G  février. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (  saint  )  ,  insiiluleur 
de   l'ordre  des  Frères-Àlineurs  ou  Francis- 
cains,  naquit  à   Assise  dans  l'Ombrie  ,  l'an 
118"i,  d'un   père  qui,  quoique  noble,   exer- 
çait la   profession  de  marchand.  Il  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Jean  ;  mais   ayant  ap- 
pris la  langue   française,  il  la  parla  bientôt 
avec  tant  de  facilité  qu'on   le  surnom'ua  le 
F'rançais  ou  plutôt   le  François,  comme  on 
prononçait  alors,  et  ce  nom  lui  resta.  Apiès 
des  éludes  superGcielles  Pierre  Bernardon, 
son  père,  le  mit  dans  le  commerce.  Il  passa 
quelques  années  dans  les  occupations  de  son 
élal  el  dans  les  amusements  du  monde  qui 
partageaient  son  temps;  toutefois  il  ne  tomba 
dans  aucun  désordre  grave,  el  l'on  ne  pou- 
vait pas  dire  que   sa  conduite   fût  déréglée. 
On  remarquait  même  on  lui  une  tendre  com- 
passion pour  les  pauvres,  cl  il  s'était  fait  dès 
son  jeune  âge   une  règle  de  donner  à  tous 
ceux  (|ui  lui  demanderaient  pour  l'amour  de 
Dieu.  Dn  jour  qu'il  était  forl  occupé, il  refusa 
l'aumône  à  un  ii»alheureux;   mais  il  s'en  re- 
pentit aussitôt,  el  courut  après  lui  pour  ré- 
parer sa  dureté;  dès  lors  il  s'engagea  par 
vœu  à  ne  jamais  en  refuser  aucun,  ci  il  l'ai.- 
complil  (idèlemcnl  toute  sa  vie.  Celle  charité, 
jointe    à   un    heureux   caractère,    le  faisait 
aimer  de  tout  le  monde.  AIfligé  d'une  mala- 
die   grave,   il  montra  beaucoup  de  patience 
dans  ses  n)aux,  et  après  sa  guérison,  comme 
Use  piomenait  à  cheval  cl  habillé  à  neuf,  il 


rencontra  dans  la  plaine  d'Assiie  un  gentil- 
homme pauvre  <i  mal  vêtu  :  aussitôt  il 
change  de  vêtements  avec   lui  ot  no  revêt  do 

ses  haillon''.  I.a   iniil  suivant)*  il  vit  en  songe 
un   palais  reiii|di  d'armes  man|ué(;s  du  signe 
(h'  la  croix,  li  il  cru!  entendre  nn(;  voix  (|ui 
lui    disait  (|ue  ces  armes   étaient   pour  lui  et 
pour  ses   soldais,    s'ils   voulaient    porter    la 
croix   et   comballre   sous   ses  étendards,  (^o 
solide  mystérieux  le  remlil  pins  fervcnl  dans 
la    f)rièie,  lui    ins|tira  du    mépris    pour    le 
moiid(>,  et  augmenla  son  amour  pour  Dieu, 
an  point  qu'il   ni>  jioitvail  (>nlcndr(;  |)arlei-  de 
lui  sans  une  émotion  secrète.  11  se  senl.iil  Ion 
leinent    inspiré  de   commencer  ceth;  g'.uîrre 
spiiiluelle  à  laijuelle  le   ciel   l'appelait    pour 
se  comballre  lui-même  el  fiour  triompher  de 
la  nature.  Ayant   renconlré  un   léfireux  (pii 
.s'approchait  de  lui,  il   fut  (i'aboid  disposé  à 
s'en    éloigner  avec   horreur;    mas,  p  ir   un 
elïori  héroKine,  il  alla  à    lui,   l'embrassa  et 
lui  donna  raumône.  Dans  une  autre  vision, 
Jésus-Christ  lui  ap|)..irut  attaché  à  la  croix; 
ce  qui   lit    sur   son  cœur  une  impression   si 
profonde   qu'il  ne  pouvait   p'us   retenir  ses 
larmes  lorsqu'il    pensait  aux  souffrances  du 
Sauveur.  Ayant  fait  ensuite  le  pèlerinage  de 
Rome  pour    visiter  l(,'s  tombeaux  dos  saints 
apôtres,  il  trouva  un  grand  nombre  de  pau- 
vres à  la  porte  de  l'église  de  Saiiit-Pierre,  et 
donna  ses  vêtements  à  celui  qui  paraissait  le 
plus  néeessiieux.  S'éiai.t  ensuite  revêtu  de 
ses  haillons,  il  passa  toute  la  journée  dans 
la  compagnie  de  ces  mendiants.   Souvent  il 
visitait  les  hôpitaux  et  y  servait  les  malades 
avec  une  cliarUé  si  héroïque  qu'il  allait  jus- 
qu'à baiser  leurs  ulcères.  De  tels  actes  furent 
bieniôl  récompensés  par  des  grâces  extraor- 
dinaires. Un  jour  qu'il  priait  dans  l'église  de 
Saint-Darnien,  située  hors  des  murs  d'Assise, 
etq.ii  élail  en  très-mauvais  étal,  il  lui  sem- 
bla entendre  sortir  du  cruciliK,  devant  hujuel 
il  était  prosierné,  une   voix  qui    lui   répéta 
par  trois  lois  :  François,  répare  ma   mison 
qui  tombe  en  ruines.  Prenant  ces  paroles  à  la 
leitre,  il  crut  qu'il  lui  i  lait  ordonné  de  répa- 
rer celle  église,  et,  de  relour  à  la  maison  pa- 
ternelle, il   y    prit  san>   r.en   dire  plusieurs 
pièces  d'éiolïe  qu'il   alla  vendre   à    Folig  ly, 
ville  à  douze  milles   d'Assise  :  il    en  appor  a 
le  prix  au  prêtre  qui   desservait   l'égiiso   do 
Saint-Damien,  et  lui  dem.inda  la  permission 
de  rester  avec  liii.  Le  prélre  lui  accorda  celte 
dernière  demande,  mais   il    refusa    l'arginl, 
soit  qu'il  doutât  de  la  légilimilé  de-j  moyens 
par  lesquels  François  se  l'élail  procuré,  soil 
qu'il  craignît  la  colère  de  Bernardon  quand 
il  viendrait  à  apprendre  ce  que  son  flls  avait 
fait.  François,  ne   voulant   pas   reporter    la 
somme.,  la  jeta  sur  une   des  feiiêlres  de  l'é- 
glise, et  quelques   jours   après  il  se  montra 
dans  les  rues    d'Assise   si   mal  vêtu  que  le 
peuple   le   [loursuivail   comme   un    insensé. 
Son  père,  eu  apprenant  ce  qui    v«'na:t  de  se 
passer,  entra  dans  une  grande  colère,  le  ra- 
mena chez  lui  el    l'enîtrina  dans  une  e>père 
de  cachot  après  l'avoir  crueliemenl  maliraité. 
Sa  n)èrc  lui  ayant  rendu   la  liberté  pendant 
une  absence  de  Bernardon,,  il  retourna  à  l'ô- 
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PjîJsiî  de  SaiBl-D.iniien.   où   son   pî^re  à  son 
rotonr  alla  le  Ironvrr.  l'aroabla  d'injures  et 
<î?  roiips.   ol   no  s'apaisn  que   qu.ind   il    eut 
reçu  l'arpcnl  qui  élail  resté  sur  la  fcnrlro  de 
l'o^ïlise.  Ayant  cnsuilo  proposi-  à  son  fils  de 
renoncer  à  tous   ses   hiens.  Franrois  y  con- 
sentit,   et    fit,   en   présence  de  l'évèi^ue,  la 
renonf-iation  on  bonni*  forme,  et  la  pons'innl 
jt  «qu'à  SCS  (lernièros  linutos,  il  se  dépouilla 
niêino   des   habits  qu'il   portait,  ne   «rardant 
plus  que  son  rilico  ol  le  vclonienl   qu'exige 
Il  pudeur;  ensuilo  il  dit  à  son  père  :  JusfjHici 
je  vous  ai  appelé  mon  pore  y  mais  je  p'iia  dire 
inainienaxt  à  bon  droit  :  Notue  pèue  qui  ktës 
Aix   cîKUX,  mon  seul   Irr'sor  et  mon    nviqne 
espérance.  I/évéquc,  altonilri  jiis(iii'au\  lar- 
nirs,  le  prend  dans  ses  bras,  i'mvol  ppe  de 
son  uianto.nu  <t  oidonne  à  ses  pens  d'appor- 
ter d  •  quoi  le  couvrir  :    on  trouva    par  ha- 
sard un  vieux  manteau  d'un  domestique  de 
l'cvèché;  François,  l'ayant  accepté  avec  re- 
connaissance, s'en  revêt  cl  aussitôt  imprime 
dessus  r.ne  croix  qu'il  trace  avec  du  mortier. 
Il  sortit  ensuite  de  la  ville  et  se  relira  dans  un 
lieu  solitaire  où  il  futreuronlrép: nies  voleurs 
qui  lui  demandèrent  qui  il  était  ?  Je  suis,  leur 
répondil-il,  le  héraut  du  grand    Roi.  Celte 
réponse    les   irrita   au   point  qu'ils    l'acca- 
blèrent  de   coups  et   le  jelèrcnt   dans    une 
fosse   pleine  de    neisc  Ce   mauvais   Iraiie- 
meiit  le  remplit  de  joie  el  il  se  util  à  chanter 
les  louanges  de  Fiicu.  Kiantarrivé  à  un  uionas- 
lère,  il  se  présenta  comme  mendiant  .y  reçut 
l'aumône,  cl  continuant  sa  roule,  il   so  ren- 
dit a  Gubio,  où  il  fut  reconnu  i)ar   un   habi- 
laiil  de  cette    ville  qui    le  retira    chez  lui  et 
lui   donna  un   habit  se  i  blabie  à   (clui   lics 
ernntcs:   François  le  porta  deux  ans.   Pen- 
dant son  séjour  à  (lubio,   il   visitait   souvent 
l'hôpital  des  lépreux  aux(jnels  il   lavail  les 
pieds,  les  servait  de  ses  propres  mains,  pan- 
sait el  baisait  même  leurs  nlcèrt'S.   î\lais  l'i- 
dée qu'il  devait  réparer  l'église  de  Saint-Da- 
mien    l'enj^agea    à   ramasser   de->   aumônes, 
pour  subvenir  auîi  frais  de  celte  entreprise, 
lise   mil  donc   à  quêter,  piianl   ceux    (lu'il 
rencontrait    de    l'aider   à    leconslruirc    une 
église  prés  de  laquelle  il  leur  préiiisail  (ju'il 
y  aurait  dans  la  snile  un  monastère  de  vii>r- 
{Tcs  dont  les  vertus   feraient  glorifier  .lesus- 
Christdans  toute  l'Eglise  :  prophétie  qui  lut 
vériliéecinq  ans  après  par  le  nioyeii  de  sainte 
Claire  el  de  ses  compagnes.  Il   vint  sollciler 
des  secours  jusque  dans  t.t  ville  d'Assise,  où 
il  av.iil  tenu  im  rang  considér.ible;  mais  il  es- 
suya de   la  pari  de   ses  parents  cl  de  '•es  an- 
ciens amis  toutes  sortes  d'insultes,  qu'il  rece- 
vait avec  joie,  parce  (|u'ellcs  l'exi  rraient  à  la 
pratique  des  hun  ilialions.  Lorsqu'on  travail- 
lait îiux   réparations  de  celte  église  ,   il  se 
mêiait  avec   les   ouvriers  .  portail  lui-même 
les  pierres,  servait  di*  manœuvre,  el  U)rs(iuc 
l'ouviagc  fut   terminé,   il  f]i   aussi   rc|iarer 
une  église  de  S;iinl- Pierre,  à  cause  de  la  dé- 
votion qu'il  avait  pour  cet    a|iôire.  Il  se  re- 
tira ensuite  à  un  mille  d'Assise,  près  d'une 
r'Ctitc  église   appartenant   à   une   abliaye  de 
Uvnédii  lins  et  que  <  es  religieux  nommaient 
i'orlionculc,  parce  qu'elle  était  sur  une  pe- 


tite portion    de   terre  de  leur   dépendance. 
François  choisit  ce  lieu,  d'abord  parce  qu'il 
était  solitaire,  ensnile  parce  que  celte  église, 
qui  tombait  en  ruines,  était  dédiée  à  Noire- 
Dame   des   Anges  ;  qu'il  avail  une  dévotion 
particulière  pour  ces  esprit^  célestes,  el  sur- 
tout pour  celle  qui  en  est  la  reine.  Il  la  ré- 
para  el  la  choisit   pour  le  lieu    habituel  de 
ses  prière*.   Fn  120'.),   assistant  un  jour  à  la 
sainte  messe,    il  fut  extrêmement  frappé    d(> 
ces  paroles  de  l'Evangile  du  jour  :  ;"Ve  portez 
vi  or,  ni  ar/jent,  ni  provisions  pour  le  voyage, 
ni  deux  vêtements,  ni  soiili'rs,  ni  bdton.  La 
messe  finie,  il  pria  le  prêtre  de  les  lui  expli- 
quer ,  et   les    prenant  à  la   lettre  ,  il   jetle 
sou  argent,  ôte  sa  chaussure,  quitte  son  bâ- 
ton et  sa  ceinture  de  cuir,  se  revêt  d'un  ha- 
bit  pauvre   qu'il   lie   avec  une   corde  cl   qui 
était  celui  des  bergers  et  des  pa\sans   de  ce 
canion  de  l'Italie.  C'est  cet  habit  qu'il  donna 
l'année  suivante  à  ses   disciples,    el   auquel 
il  ajouta  un  petil  manteau  avec  un  capuce. 
11  se  mit  ensuite  à  exhorter  les  pécheurs  à  la 
pénitence,  el  il  le  faisait  avec  une  telle  onc- 
tion,  que    tous    ceux  qui    l'entendaienl     eu 
étaient  attendris.  Il  commençait  ses  discours 
par  ces  paroles,  qu'il  dil  depuis  lui  avoir  été 
révélées  :  Que  le  Seigneur  nous  donne  sa  paix  1 
C'était    la    salutation   dont  Jésus-Chr  si,  el 
saint  Paul,  à   son  exemple,  avaient  coutume 
de  se    servir.   Le  don  de    prophétie    el  celui 
des  miracles  dont  Dieu  le  favorisait  lui  Orenl 
une  telle  réputaiion  de   sainlelé   qu  il  se  vil 
bientôt  entouré   de   disciples.   Un    des    pre- 
miers fui  Bernard  de  Quintavalle,  qui  tenait 
un   rang  distingué   dans    la    ville    d'Assise: 
frappé  de  la  conduite  extraordinaire  de  Fran- 
çois, il  l'invita  un  jour  à  souper  el  à   cou- 
cher, dans  l'intenlion   de   l'épier  pendant   la 
nuit  ;  el  comme  ils  couchaient  dans  la  même 
chambre,  lorsque  François  le  crul  endormi, 
il  se  leva  sans  faire  de  bruit,  et  s'élanl   mis 
à  g'  noux,  les  yeux  levés  au  ciel  et   les  bras 
étendus  en  croix,   il  répétait  de   temps   on 
temps  cl  avec  beaucoup  de  larmes  ces  mots 
qu'il  avait  souvent  à  la  bouche  :   Mon  Dieu 
et  vwn   tout  !   Bernard  ,   qui     l'observait    à 
la    lueur  dune  veilleuse,    se   disait    à    lui- 
même:  «  C'est  là  certainement  un  serviteurde 
Dieu  ».  L'ayant  encore  mis  à  quel(|ues  autres 
épreuves,  il  le  pria  de  permettre  qu'il  s'atta- 
chât à    lui   pour   imiter  son  genre   de    vio  ; 
mais  François  répondit  (ju'il    fallait  consul- 
ter Dieu  avant  de  rien  décider,  el  (|iie  dans 
cette  vue  ils  entendraient  la  messe  le  lende- 
main. Dirnard,  ne  pouvant  plus  douter  de  sa 
vocation,    vendit   ses   biens   cl   les  disiriluia 
aux   pauvres.    Son   exemple   fut    suivi    par 
Pierre    de    Calane,     chanoine    d'Assise  ,     cl 
François    leur  donna  son   habit  lo   10  aoûl 
liO!).  Il   lui  vint  un  troisième  disciple,  nom- 
mé Gilles,    (lui   joignait  à  une  graijde  vertu 
une  siniplicité  admirab  e.  Sur   la  fin   de    la 
même  année.    François  se  rendit  à  Home    el 
(iblint  du  pape  Innocent  lil  une  approlt  iliou 
verbale  de  son  institui  ;  et  à    son   re:our   il 
se    lelira    quehiuc    Ictnps  avec  ses    disciples 
dans  une  cabane   près   d'Assise,  sur    le  bord 
d'un  ruisàcau  nommé  Kivo-TôilO.  11  be  reu- 
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illt  CMSuilo  avec  eux   dans   la  Marthe   il'An-  pour  d<'8  hoinrnoH  qui  faitaient  vœu  du  vjvru 
cAiu'  pour  y  prtHInr  la  péiiilcncf   cl  ils   rc-  pauvres  cl  d'rMn!  loi^^'s  piuvrcinenl.  Sa  ri'^\v 
viurciil  se  lixcr  à  la  l^lrlll»ncul^^  l,orsi|ii(i  le  portail  (|u<;   les  ^';^lis<s  ilt;   l'ordre   scraii-iil 
sailli  londiilcur  se  vil  ;\  la  UHe  de  coul  vin^U  liasses  cl  pclil  s,  cl  ipiu  les  autres  h/lliuienU 
sept    leli^'ieux,,    il   les    assenihla    un    jour  cl  scrairnl  de  Imis.  Il  »e  renilil  cepcudanl  aux 
leur   i)arla    dinio    manière    lr»>s-|)  illieii(|iie,  reprcsenlalions  qu'on  lui  lil ,  <iii'<'n  certaine!» 
sur  l''>ut<iur  *le  Dieu,  sur  le  mépris  du  uiouiie,  coitlrces  le  huis  éliil   plus   coûteux   (|U(;  l.i 
sur  la  néct'ssilédu  renom  emciil  intéri'iireldc  pierre.   A   la   verlu   d(!    pauvreté   il    joi^inail 
la  oiorlilicalior»  des  sens;  puis  il  ajouta  :  i\c  I  ««spril  (1(!  péuileiuie,  el  ses  ausîériié'.  él;ii(;nl 
crni(ivt'z.  point  (h  parii'itiv  petits  et  tiicpiisu~  lellis  (lu'il  salisl'aisail  à  peine  aux  Im'.s(»iiis  de 
hies,  ni  d  elie  IxtUra  de  fous  et  d'inscnxé.'i  par  la  nalurc   Ingénieux  à  Irouvr  des  nioycna 
IfS  hoiiivie!<:  mais  aiinoneez  1(1  pénileitcc  avec  de   morlili''r   son   corps,  il  ajoutait  à  la  li- 
}iim))tieii(',  vous  confiant  en  crlui  qui  a  viiittcu  nucur  de   la   règle,  coiuliail  or<iinaircinenl 
/(;  mande  cl  qui  parlera  en  tous  par  son  es-  sur  l<i  Irrre   nue,  ou  dormail  a^sis,  la  lèle 
prit.  N'allez  pfis,  perdre  le  royaume  du  ciel  appuyée  sur  nu  morceau  de  bois  ou  sur  une 
pour  (fuelqucs  avantages  temporels,  et  gardez-  pierre.  Ce  (ju'il  mangeait  était  rai'em(>nl  cuit, 
rou.N  de  mépriser  ceux  qui  i  ivent  aniremint  a  uu)ins  (ju'il  ne  fût  malade,  et  il  mêlait  des 
quj:  Vous  :  Dieu  est  leur  maître  comme  il  çsl  cendres  à  ■>çs  aliments,  lors(jui!s  avaient  clé 
le  vôtre,  et  il  peut  les  appeler  à  lui  par  d'au-  prép;:rcs  au  feu.  H  ne  huvail  jamais  que  de 
très  voies-  Il  leur  donna  une  règle  ((ui  n'i  lait  l'e.iu  cl  en  p(>lile  quanliié.  CIkkiuc  année   il 
qu'un  recuCiil  des  maximes  Iracecs  dans  rii-  se   renfermail  dans  sa  cellule ,  après  l'I'^pi- 
vangile  pour  arrivera  la  perfection   par  la  phanie,  pour  honorer  le  jeûne  (le  Jésns-rjirist 
praliiiue   des   conseils    c.vangélii|ues  ,    avec  dans  le  licseri  ;  il  jeûnait  au  si  en  l'honneur 
quelques  cMiscrvancos  particulières  pour  en-  de  la  sainte  Vierge,  depuis  la  fête  de  saint 
Iretcnir  luuil'yrmiié  dans   leur  manière  de  IMerre  et  de  saint  l'aul  jusqu'à  l'Assomplion  : 
vivre.  Il  leur  prescrit  le  travail  dos  mains,  il  jeûnait  encore  quarante  jours  pour  Inno- 
uiaii^sous  la  réserve  de  ne  recevoir  eu  échan-  rcr  saiul  iMichel  ainsi  que  les  saints  auges, 
gi-  que  les  choses  dont  ils  ont  besoin   pour  et  (juaranle   autres  jours  pour   liDiiorcr  la 
leur  subsisiance,  cl  jamais  d'argenl.  11  leur  fêle  do  tous  les  Saints.  11  resulle  de  là  (ju'il 
recommande  de  ne  pmnt  rougir  de  mendier,  jeûnait  presque  loute  l'année,  en  y  compre- 
cu  s5  rappelant  la  pauvreté  de  Jésus  Cliri>l,  nant  le  carême  el  l'avenl.  Cependant,  com- 
<  l  leur  delVud  de  prêcher  nulle  part  sans  la  nn;  le  but  principal  lic  son  ordre  était  la  pré- 
nennission  de  l'évoque.  H  porta  sa  règle  à  dicali(»n  de  la  parole  de  Dieu,  il  [X'rmit  à  ses 
Rome  en  1210,  pour  la  faire  approuver  par  religieux  l'usage  de  Ja  viande,  pour  ne  pas 
Innocent  lll.  Ce  |)apc  se  montra  d'abord  peu  affaiblir   leurs  forces  de  manière  à  les  ron- 
l'avorable  à  la  demande  de  François,  aimant  dre  incapables  d'exercer  celte  fonction  fali- 
mieux    réformer    les   ordres    religieux    qui  gàule.  Sa  pur(!té  n'était  pas  moins  admira- 
étaienl  élablis  que  d'en  établir  de  nouveaux  ;  ble  que  S(  s  autres  verlus.  Dans  les  commen- 
cependant,  couune  celle  règle  n'avait  pour  cemmls  de  sa  conversion,  la  chair  lui  livra 
objet  que  1«  pratique  des  conseils  évangéli-  de  cruels  asï^auts,  et  pour  an  orir  le  feu  de 
qucs.  Innocent,  donna  son  approbation,  qui  la  concupiscence,  il  fut  quelquefois  obligé 
lie  lut  pourtant  que  verbale,  et  il  avoua  de-  de  se  jeter  dans  de  l'eau  à  demi   gliicée.  Un 
|)uis  (lu'ayant  consulté  Dieu  sur  cette  aflairc,  jour  (jue  la  lentalion  était  plus  violente  (ju'à 
la  volonté  du  ciel  lui  avait  été  manifestée  1  ordinaire  il  se  donna  une  riidc  discipline, 
d'une  manière  extraordinaire  et  eu  qucLjue  puis  étant  sorti  de  sa  cellule,  il  alla  se  rou- 
sorlc  miraculeuse.  François,  revenu  de  Uo-  1er  dans  la  neige,  et  remporta  sur  le  démon 
me,  se  rendit  dans  la  cabane  de  Uivo-Torto  une  victoire  si  complète  qu'il  n'eut  plus,  le 
avec  douze  do  ses  disciples.  Les  Bénédiclins  reste  de  sa  vie,  aucune  tenialiou  de  ce  genre; 
lui  ayant  cédé  leur  église  de  la  Porlioncule,  mais  il  n'en  fut  pas  moins  vigilant  sur  lui- 
à  condilion  qu'elle  serait  toujours  regardée  même,  et  il  gardait  si  bien  ses  yeux  eu  con- 
comine  le  chef- lieu  du  nouvel  ordre,  Fran-  versant  avec  les  femmes,  »|u'à  peine  en  con- 
çois  en   refusa  la  propriété   et   n'en   voulut  naissait-il  une  seule  de  vue.  S  il  prit  la  cou- 
avoir  que  l'usage;  aussi  envoyait-il  tous  les  duile  du  monastère  de  Sainte-Claire,  ce   fut 
ans  à  SCS  bienlaiteurs,  par  manière  de  rede-  par  une  excc[)ti(in  bien   motivée,  et  il   ne 
vance,  uii  panier  de  poissons  appelés /,«5c7</,  voulut  pas,  en  règle  générale,  (juo  ses  nli- 
qnou  trouve  dans  une  rivière  du  voisinage,  gieux  dirigeassenl  des  communautés  de  feui- 
II  avait  grand  soin  de  garautir  ses  religieux  mes,  tai\l  il  rcdoulail  pour  lui  cl  pour  eux 
de  l'espril  de  propriété,  el  l'on  pouvait  dire  jusiiu'à  l'apparence  du  danger.  Que  dirons- 
d'eux  qu'ils  ne  possédaient  rien  sur  la  terre,  nous  de  son  humililé?  Il  se  regardait  comme 
Un  jour  qu'ils   lui  dcmand.iienl  laquelle  de  le  plus  misérable  des  homuies;  il  aimait  les 
toutes   les   vertus  élaii  la   plus  agi^êablc  à  opprobres  et  les  humiliations  au  point  de  les 
Dieu,  «  c'est  la  pauvreté,  répondil-il,  parce  rechercher  avec  autant  d  ardeur  (jue  les  au- 
qu'eile  est  la   voie  du  salut,  la  nourrice   de  Ires  les  évitent.  Souvent  il  publiait  ses  pro- 
rhuiiùlilé  et  la  racine  de  la  perfection.  »  11  près  fautes,  afin  de  diininuer  la ,  véhéraiion 
appelait  l'espril  de    pauvre:é   le   fondi-meut  que  lui  attirail  sa  sainli  té.  Lvs  louanges  et 
de  son   ordre,  el  plusieurs  fois  il  lui  arriva  les  honneurs  étaient  pour   lui  un  véiitable 
de  faire  démolir  des  maisons  déjà  bâties,  et  supplice.  Un    frère  qui  voyageait  avec  lut 
qu'on    avait  données   à   ses   religieux,   les  ayant  eu  une  extase,  vil  dans  le  ciel  un  trône 
trouvant  trop  vastes  el  trop  somptueuses  brillant,  el  une  voix,  lui  apprit  qu'il  était 
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desliiK'  à  François.  Alors  il  lui  clcniam!;» 
cnmmrnl  il  pouvait  s'appeler,  avec  vérité,  le 
plus  grand  (li's  péi'hcurs,  aprè^   roltr  vision. 

—  Si  Dieu  (ivai(  accordé  an  plus  grand  des 
pécheurs  autant  de  grâces  qu'à  moi,  il  y  aurait 
inieux  répondu  que  je  ne  l'ni  fait.  Il  cachait 
.'ivcc  le  plus  grand  soin  les  gràcos  extraor- 
dinaires dont  Dieu  le  coinhlait.  Ce  fui  aussi 
|)ar  un  oITot  de  colle  luiinililc  qu'il  ne  voulut 
jamais  se  laisser  élevi  r  au  sacerdoce,  et  fiu'4l 
Vrsla  touic  sa  vie  dans  le  diaconat,  que  lui 
avait  conféré  le  pap<'  Innocent  III,  en  1210. 
Mais  plus  il  s'humiliait,  pitis  Dieu  prenait 
pî.iisir  à  l'élever.  La  véritable  humilité  con- 
duit à  l'obei-^sancft  ;  aussi  François  ne  négli- 
{.:eail  il  aucune  occasion  de  la  praliquer. 
Qiioique  juiiérieur,  il  consultait  souvent  les 
ricniiers  do  ses  rdigidx  et  se  soumettait  à 
leurs  avis.  Dans  sos  voyages  sa  coutume  élait 
de  promettre  obéissance  au  frère  qu'il  pre- 
nait pour  compagnon,  et  il  regardait  comme 
une  des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  lui  eût 
faites,  la  disposition  où  il  clait  d'olîéir  avec 
autant  do  lacililé  à  un  simple  novice  qu'au 
plus  ancien  et  au  plus  i)rudent  des  religieux. 
Quelqu'un  lui  dcmanilanl  comment  devait  se 
comporter  celui  qui  voulait  praliquer  la  ver- 
tu d'obéissance,  il  répondit  (ju'il  devait  élre, 
à  l'égard  de  sa  volonté,  comme  un  corps 
mort.  Nous  avons  déjà  parlé  de  son  amour 
pour  Dieu,  qui  élait  si  grand  qu'il  le  faisait 
rcssvnililer  à  un  sérapliin  plutôt  (ju'à  un 
homme  :  il  paraissait  ne  vivre  que  de  prière 
vl  de  contemplation.  11  s'écriait  quelquefois, 
dans  un  sain!  transport  :  Failrs,  à  mon  Dieu, 
que  la  douceviolence  de  rotrc  amour  me  détache 
i1e  toutes  les  choses  sensibles  et  nie  consume  en- 
tièrement, afin  que  je  puisse  mourir  pour  vo- 
tre amour  infini Mon  Dieu  et  mon  tout! 

qiti  étes-vous  ,  qui  suis-je,  sinon  un  ver  de 
terre?  Ces  vifs  sentiments, il  les  exhalait  dans 
de  pieux  caniiques.  Dans  la  sainte  ivresse  de 
son  amour,  il  no  pouvait  retenir  les  alTec- 
tions  biùl  Mlles  d'un  cœur  embrasé,  et  plus 
d'une  fois  il  les  rendil  par  des  vers  d'une  su- 
biimi'  énergie:  c'est  ce  (lue  l'on  remarque 
surtout  d.ius  deux  canliciui's  où  il  <'X|irime 
(oui  ce  (|u'il  ressentail  d'ardeur  pour  l'amour 
divin.  Il  possédait  au  ()lus  haut  degré  le  don 
des  lartues.  Un  de  ses  amis,  passant  un  jour 
devant  l'église  delà  Porlionculo,  et  l'enlen- 
danl  geu)ir  et  sangloter,  s'approcha  de  lui 
et  lut  étonné  de  le  trouver  tout  l);iigné  de 
larmes;  comme  il  lui  en  dem  imiait  le  sujet  : 

—  Je  p  eure  la  ])assion  de  mon  Sri(/nrur  Jé- 
fus-Clinsl.  Si  s  yenx  étaient  comme  deux 
rontaiiios  (]ni  cou  aient  sans  cesse,  en  sorte 
i|ue  sa  vue  eu  fut  ruu>iderahlement  aflaitdie. 
Le  med  ciu  lui  conseiilant  de  modérer  celle 
atlondance  d-  larmes,  s'il  ne  voulait  pas  de- 
venir av«?ugle  :  L'esprit,  ré()ondil-il,  n'a  pas 
reçu  la  Iniuxhe  pour  In  rlmir,  mais  la  chair 
pour  l'esprit;  unsi  le  soin  de  conserver  la 
tue  corporelle  ne  doit  point  devenir  un  obs- 
tacle ()  la  lumière  spirituelle,  ni  inx  i  onsola- 
ti'ns  lin  tues.  Sun  zèle  p'oii  le  s  lut  dos  àmes 
n'était  pa<>  moin^  ardnil.  Il  av.iii  coutume 
de  dire,  à  ce  snjoi,  (jue  1  exemple,  en  ci  Ile 
uialièrc,  avait  beaucoup  plus  de  force  que 


les  paroles;  que  l'on  doit  gémir  sur  le  sort 
de  ces  prédicateurs  qui  se  prêchent  plutôt 
eux-mêmes  ({u'ils  ne  prêchent  Jésus-Chrisl 
ou  qui  détruisent  par  leur  conduite  ce  qu'ils 
établissent  par  leur  doctrine.  Il  priait  et 
pleurait  sans  cesse  pour  la  conversion  des 
péciieurs.  Telle  élait  la  compassion  qu'il  leur 
portail,  que  non  content  de  ce  qu'il  faisait 
pour  eux  en  II  ilio,  il  résolut  d'aller  prêcher 
rEvangileaux.Mabométanselauxantres  peu- 
ples plongé>  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité, 
afin  do  les  éclairer  au  péril  même  de  sa  "ie. 
C'e'>t  dans  colle  vue  qu'il  s'embarqua  pour 
la  Svrie;  mais  une  violente  tempéle  l'ayant 
rejeté  sur  la  côte  de  Dalmatie,  il  fut  contraint 
do  revenir  eu  Italie.  En  121i  il  partit  pour 
Maroc,  toujours  avec  le  même  dessein;  et 
quoi(iu'il  fut  extrêmement  faible,  il  devan- 
çait eu  roule  ses  compagnons  :  une  maladie 
le  retint  en  I']spagne  ;  ce  qui,  joini  à  d'autres 
obstacles,  l'empêcha  de  passer  en  Afrique. 
Après  avoir  opéré  plusieurs  miracles  en  Es- 
pagne et  fondé  quelques  maisons  de  son  or- 
dre, il  retourna  en  Italie  par  le  Languedoc, 
s'ap[)liqiiant  sur  son  chemin  à  faire  glori- 
fier Dieu,  parcourant  les  villes  et  les  villages 
pour  instruire  les  peuples  el  les  porter  à  l'a- 
mour de  la  vertu.  Cependant ,  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  nom  qu'il  avait  donné  à  ses 
religieux,  afin  qu'ils  se  regardassent  comme 
au-dessous  des  autres  hommes,  recevait  tous 
les  jours  de  nouveaux  accroissements,  et  en 
moins  de  trois  ans  on  comptait  déjù  soixante 
maisons,  parmi  lesquelles  celles  de  Cortoue, 
d'Arezzo,  de  Vergorèle,  de  Pise,  de  Bologne, 
de  Florence,  etc.  Dix  ans  après  l'institulion 
de  l'oidre,  c'est-à-dire  en  1219,  François 
tint  le  l.imeux  chapitre  général,  dit  des  Xat- 
tes,  parce  que  les  religieux  qui  y  assistèrent 
furent  logés  dans  des  cabanes  formées  avec 
des  natles,  autour  du  couvent  de  la  Portion- 
cule.  Il  s'y  en  trouva  cinq  mille,  et  il  en 
élail  resté  un  certain  nombre  dans  chaque 
couvent.  Plusieurs  de  ceux  qui  formaionl  le 
chapitre  ayant  prié  le  saint  fondateur  d'ob- 
tenir du  pape  la  permission  de  prêcher  par- 
tout, indépemiammont  de  l'autorisation  des 
évêques  diocésains,  il  leur  dit  avec  émotion  : 
Quoi!  mes  frères,  vous  ne  connaissez  donc 
pas  quelle  est  la  volonté  de  Dieu?  Il  veut  que 
nous  ijaqnious  les  supérieurs  par  le  respect  el 
l'humilité,  't  que  nous  gaqtiions  ensuite  1rs 
peuples  par  nos  discours  et  nos  exemples. 
Quand  les  évéques  verront  que  vous  virez 
Sdinlemeut,  ils  vous  prieront  eux-mêmes  de 
travailler  au  salut  des  âim s  qui  leur  sont  con- 
fiées. Que  votre  privilège  soit  de  n'avoir  au- 
cun privilège.  Il  envo\a  de  ses  religieux  eu 
Grèce,  en  Afrique,  en  France,  en  Espagne, 
en  Angleterre,  et  partout  ils  furent  accueillis 
connue  de  vrais  serviteurs  do  Dieu.  Il  se  ré- 
serva la  mission  de  Syrie  et  d'Egypte,  dans 
l'esporance  d'\  trouver  la  couronne  du  mar- 
tyre. .Après  avoir  oittonu  l'agrément  du  pape 
Honorius  Ili,  il  s'embariiua  avec  onze  de  ses 
religieux,  en  1211),  el  ;iprès  avoir  relâché  à 
l'ilc  tic  t>hjpre,  il  vint  débarquer  à  Saint- 
Joan-d'Acre  en  Palestine,  ()endant  que  les 
chrelicns  de  la  dixièutc  croisade  assicgcaieot 
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Daiiiiolit,' oU'laiont  (Mix-m^^rncs  .issir^ij^s  (1,'iiis 
ItMirs    K'tiMiulu'inciils  p.ir  les    iiilidrli-s.  SV'- 
tunl  rondu  au  ('aiii|>  des  croisôs,  il  fil   Iimis 
SOS  rlToils  |)oiir  les  (U'Ionriuîr  do   livrer  la 
l)a(aill(' ,  on   lour    prédisant   (|u'ils   la   ptr- 
(IraitMit,   mais  ses  conseils  nu   l'ur^'nl  |)()int 
<''com1('S.  Los  rroisôs,  apri^s  avoir  ossnyo  une 
porlo  considér.ihlo,  tinironl  onlin  par  so  rcn- 
dro  inafiros  de  la  villo.  Pondant  <|uo  los  doux 
nrni^os  ôlaiont  on  piosonoo,  l'"ran(;ois  passa 
dans  le  camp  dos  Sarr.isins,   sans  craindio 
les  danp[ors  auxquels  il  s'exposait.  Ayant  été 
arr('léel  condnit  à  Méléilin,  Soudan  d'i'jijyijle, 
qui  lui   demanda  ce  (]u'il  v<'nait  faire.  —  Je 
suis  envoyé,  répondit  Frinçois,  non  par  les 
hoiiinics ,  mais   par  le  Pieu   1res- lidul,  pour 
vous   tnorUrcr,  ù  vous  e'«  à  votre  pvuple,   la 
voie  du  salut,  et  voxis  annoncer  les  vériids  de 
rKiangite.  ('ette  intrépidité  étonna  Mélédin, 
qui  ren}»agca  à  rester   ati|)rès  de  lui.  —  Si 
vous  voulez,  vous  et  votre  peuple,  écouter  In 
parole  de  Dieu,  je  consens  à  rester  arec  vous; 
mais  si  vous  balancez  entre  Jésus-Christ  et 
Mahomet,  faites  allumer  un  grand  feu  dans 
lequel  j'entrerai  avec  vos  prêtres  ,  afin  que 
vous  voyiez  quelle  est  la  vraie  religion.  —  Le 
sondan  ayant  répondu  iju'il  ne  croyait  pas 
qu'il  y  eût  aucun  [»rctre  de  sa  religion  qui 
voulût  accepter  ce  défi,  qu'il  craignait  d'ail- 
leurs qu'il  ne  s'élevât  à  ce  sujet  quelque  sé- 
dition, il  offrit  au  saint  des  présents  que  ce- 
lui-ci  refusa  ,  et  quelques  jours  après  il  le 
Ot  reconduire  au  camp  des  croisés,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  fil  des  conversions  parmi  les 
malîométads.  Toutefois,  en  le  quittant,  il  lui 
dit  :  Priez  pour  moi,  afin  que  Dieu  me  fasse 
connaître  la  vraie  religion,  et  me  donne  le 
courage  de  ranbrasser.  Depuis  ce  temps,  le 
Soudan  se  montra  plus  favorable  aux  chré- 
tiens, et  quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il 
avait  reçu  le  baptême  avant  de  mourir.  Fran- 
çois revint  en  Italie,  et  à  son   retour  il  ap- 
prit que  les  cinq  religieux  qu'il  avait  en- 
voyés prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Afri- 
que avaient  reçu  la  couronne  du   martyre 
dans  le  royaume  de  Maroc;  mais  la  joie  que 
lui  causa  cette  nouvelle  fut  troublée  à  la  vue 
des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  son  ordre 
pendant  son  absence.  Elie  de  Corlone,  qu'il 
avait  établi  vicaire  «>énéral,  avait  laissé  in- 
troduire des  nouveautés  et  des  mitigalions 
contraires  à  l'esprit  de  la  règle;  en  consé- 
quence il  le  déposa,  et  s'étant  démis  du  gé- 
néralat  en  1220,  il  fil  élire  Pierre  de  Corloiie, 
qui  ne  prit  que  le  litre  de  vicaire  général, 
par    res[)ect    pour   le    saint  fondateur  dont 
l'inlluence  sur  tout  l'ordre  ne  fut  pas  dimi- 
nuée par  cette  démission.  En  1223,  il  obtint 
du   p;ipc  Honorius  111  la  confirmation  de  la 
célèhrcî  indulgence,  dite   de  la  Purtionculc, 
parce  qu'elle  avait  été  accordée  à  l'église  de 
ce  nom,  à  l'occasion   suivante.  Un  jour  de 
l'annéo  1221,  (|ue  saint  François  y  priait  avec 
beaucoup  de  ferveur,  il  eut  une  vision  dans 
laqurlle  Jésns-Clirisl  lui  dit  de  s'adresser  au 
pjipo,  (jui   acrorderail  u 'C  indulgeiire   plé- 
nière  à  tous   les    vrais   pénitents  qui   visite- 
raient celle  église.  Il  alla  donc  trouver  He- 
uorius  111,  qui  était  alors  à  l'érouse,  et  qui 


approuva  verbalenienl  l'indulgonco.  Fii  I      ;, 
le  nw^me  pape  tionima  sept  évé()U(!s  pour  al- 
ler la  publier  a   la   l'orlionculo.  ot  ils  certi- 
fièrent ,   onire    autres    choses,   qno  l''rançois 
avait  apjtris  par  révélalion,  (jne  .lésuH-dbrist 
avait  ratifié  lui-même  la  concession  do  l'in- 
dulgenco.  Honorius  confirma   .lussi,  par  une 
bulliî  du  20  novembre  diî  la  mémo  .inneo  122.'}, 
la  règle  des  Frères  Mineurs,  (juo   l'rançois 
avait   retouchée  en   plusieurs  puinh,  ot  qui 
n'avait  reçu  (ju'unfî  approbation  verbale  d'In- 
nocent 111  en   1210.  1^0  doy(Mi  du  sacré  col- 
lège  ayant   invité  h;  saint   fondat(Mir  à  [)ro- 
clior  en  présence  du  p.'i[)o  ot  dos  cardinaux  , 
à  celte  occasion  il  parla  avec  tant  do  force  el 
de  dignité  que  toute  rassemblée  fut  touchée, 
jus(|u'aux   larmes.   L'ordre    [jossédait  sur  le 
monl  Alvernc  un  couvent  bâti  i)ar  le  comte 
Orlando  (lalanio,  et  François  aimait  beau- 
coup celle  solitude.  11  s'y  ét;iit  retiré  en  122'i, 
vers  la  fcMe  de  l'Assomplion,  ac<;onipagné  du 
frère  Léon,  et  il  déclara  (|u'il  no  verrait  nulle 
autre  personne  avant  la  fêle  de  Saint-Michel. 
On  lui  construisit  donc  une  petite  cellule,  et 
son  compagnon  avait  ordre  de  lui  apporter 
tous  les  soirs  un   peu  do  pain  et  d'eau  qu  il 
devait  posera  l'entrée  de  la  cellule  :  Quand 
vous  viendrez  pour  Matines,  ajouta  le  saint, 
n'entrez  point;  dites  seulement  à  haute  voix  : 
Domine,  labia  mka  apkries.  Si  je  réponds: 

Et     os     MI'UM     A?<Nl)NTIABiT     I.ALIDEM     TUAM  , 

VOUS  entrerez;  sinon  vous  vous  retirerez.  Le 
pieux  disciple  exécuta  ponctuellement  ce  qui 
lui  était  prescrit,  et  souvent  il  était  obligé, 
au  moment  de  Matines,  de  s'en   retourner, 
parce  que  saint  François,  en  exlase,  ne  l'en- 
tendail  pas.  Un  jour  qu'il  n'avait  point  ob- 
tenu de  réponse,  il  eut  la  curiosité  de  regar- 
der à  travers  la  porte  dont  les  pièces  étaient 
ma!  joinles;  il  le  vil  prosterné  par  terre  el  en- 
vironné d'une  lumière  éclatante  :  il  l'enten- 
dit en  même  temps  répéter  souvent  ces  paro- 
les :  Qui  suis-je,  ô  mon  Dieu  et  mon  très-doux 
Sauveur?  Qui  suis-je?  un  vermisseau  et  votre 
indigne  serviteur.  Les  visions  et  les  commu- 
nications du  Saint-Esprit  lui  étaient  familiè- 
res; mais  il  n'en  fut  jamais  plus  favorisé  que 
dans   celte  retraite  du    monl  Alvcrne,  pen- 
dant laquelle  il  mérita  de  recevoir  sur  son 
corps  l'impression  des  cinq  plaies  de  Notre- 
Seigneur.   Vn   malin  qu'étant  en   prières  il 
s'élevait  à  Dieu  par  l'ardeur  de  ses  désirs  et 
s'unissait,  par  les  mouvements  d'un  tendre 
amour,  à  celui  qui  par  l'excès  de  sa  charité 
a  voulu  être  crucifié  pour  nous,  il  vil  comme 
un  séraphin,  ayant  six  ailes  éclatantes  com- 
me du  leu,  qui  descendait  vers  lui  du  haut 
du  ciel  el  qui  s'arrêta  près  de   lui  sans  lou- 
cher la  terre.  Entre  ces  ailes  paraissait  la 
figure  d'un  homme  crucifié,  c'est-à-dire,  qui 
avait  les  mains  et  les  pieds  étendus  et  atta- 
chés à  une  croix.  A  ce  spectacle,  François 
fut  surpris  au  delà  de  ce  qu'on  peut  imagi- 
ner, el  des  sentiments  divers  agitaient  son 
cœur.   La  présence  de  Jésus-Christ  qui  se 
montrait  à  lui  sous  la  figure  d'un  séraphin, 
d'une  noianière  si  merveilleuse  ot  si  tendre, 
lui  causait  une  joie  inexprima.ble;  mais  la 
vue  de  son  cruciiiemeDt  le  péûétrail  d'uue 
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profond»»  (ristosse,  et  il  on  avnit  IMme  tr<ins-  Comme  il  souffrait  de  grandes  douleurs  dans 
leicée  comuie  d'un  glaive.  UolUchissant  que  une  maladie  violente  ,  on   lui   demanda    s'il 
l'élat  des  RoulTra;<ces  ne  jKtuvail  convenir  à  <lé-irail  (ju'on  lui  fii  une  leclurc,  pour  le  dis- 
l'immoîiaiié  (l"un  scr.i(iliin.  uni>  Inini-re  in-  Irain;  cl    le   conso'cr  :  /fcn.  répomlil-il,  ne 
It-rieure  lui  découvrit  une  l'oh.ol  de  ((lie  vi-  me  cause  plw  dr  joie  que  dépenser  à  hi  rie  et 
siou  élail  <ie  lui  faire  comprendre  que  c'est  ri  In  passion  (le  i\o(re  Seigneur  :  j  y  cwp'oie 
ninins  le  marlyo  de  l.i  cliair  <iue  le  feu  de  conn'nucUe  nenl  mon  esprit,  cl  (fuand  je  vi- 
l'amoiir  qui  Ir.ïnsforine  en  une  parfaite  res-  vrais  jusqu'à  la  fin.  du  monde,  je  n'aurais  he- 
senihlaiice  avec  Jésus  crucifié.  Apr('s  un  en-  Soin  d'aucun  autre  litre.  Les  diux   années 
Irelien  secret  et  familier,  !a  ^islou  dis[)  rut;  (ju'il    vécut  encore  après  sa  retraite  sur  le 
mais  l'àme  de  François  resta  embrasée  d'une  nioiil  Alverne  ne  furent  plus  qu'une  longue 
ardeur  séraplii(|ue,  et  son  corps  fut  exiérieu-  suite  d'infir  uiilcs  et  de  douleurs.    Son   étal 
lement    mai<|iié   d'une    figure   scmlilatilc   à  étant  devenu  plus  i(i(|uiélaiil,  le  cardinal  Hu- 
celle  d'un  crucilix,  comme  si  sa  chair,  amol-  golin  et  l'>lie,  (|ni  était  r(>deveuu  vicaire  gé- 
lie  et  loiidiMi  par   le  feu,   avait  reçu  I Cm-  neral  de  l'ordre,  l'oblinôrent  à  re(ourir  aux 
preinle  d'un  cachet  :  les  marq;!es   des   clous  secours  de  la  médecine,  et  il  se  soumit  avec 
oommencèreul  à  p  iraîirc  (tans  ses   mains  cl  s-mp;icité  à    (oui   ce   qu'on  exigea   de  lui; 
dans  ses  pieds,  telles   qu'il  les  avait   vues;  mais   quelque  violent   que  fût  son  mal,  il 
l'on   remarquait,   d'un    côlé,    les   têtes   des  u'iiilerrompail  point  sa  [irière.  Il  ne  voulut 
clous  rondes  et  noires,  et  leurs  pointes  Ion-  pi  inl  non  plus  interroinprc  le  cours  de  ses 
gués  et  un  peu   recourbées,   liaversanl   les  larmes,  quoique   les  médecins  le  jugeaNScnl 
chairs,   paraissaient   de   l'aulre   iôié  et   se  nécessaire  poi;r  la  conservation  de  ses  yeux  : 
moulraienl  hors  de  la  peau.  Il  avait  aussi,  H  aussi  lui  arriv,i-i-il  lie  perdre  la  vue  quelque 
sou   côté  droit,  une  plaie  rouge,  (oiume  s'il  temiis  avant  de  mourir.  11  demanda   iiislaoï- 
eûl  été  percé  d'une  lance;  celte   plaie  jetait  ment  (|u'ou  le  traitât  après  sa  morl  comme 
souvent  du  sang  qui  trempait  sa  lisnique  et  le   deriuer  des  hommes,  et   qu'on    l'enterrât 
ce  qu'il  portail  sur  les  reins.  François,  vou-  à  l'eudioil  où  l'on  mettait  les  cadavres  des 
lanl  dérober  à  la  connaissance  des  hommes  suppliciés,  ou  sur  une  montagne  près  de  la 
ce  qui  s'était  passé  eu  lui,  s'enveloppait  les  ville,  nommée  le  Col-d'Fnfer.  (Jucliiue  temps 
mains  et   portait  une  chaussure  qui  einpê-  ayant  sa  morl,  il  dicta  son   Icsiament  dans 
chail  qu'on  ne  vil  ses  pieds.  Il  ne  parla  ja-  lequel  il  recummatidait  à  ses  cnf.inls  d'hono- 
mais,  même  aux  personnes  en  qui  il  avait  le  rer  toujours  les  pasteurs  el  les  prêtres,  d'ob- 
plus  de  confiance,  de  celle   vision   (ju'avcc  server   lidèlemenl  la   régie,  et  de  travailler 
beaucoup  de  réserve,  ajoutant  qu'il  avait  vu  des   mains   pour  l'exemple  el  afin   d'éviter 
des  choses  qu'il  ne  découvi  irait  jauïais.  Mal-  l'oisivelé  ;  ce  qui   ne  doit  pas   s'entendre  de 
gré   toutes   ces   précautions,  plusieurs  pcr-  ceux  qui  s'occupent  de  la  prédication  el  des 
sonnes  virent,  même  de  son  vivant,  les  plaies  autres  lonclions  du  ■•aint  ministère.  Il  fil  en- 
miraculeuses  imprimées  sur  sou  corps.  Ce  suite  chanter  un  cantique  qu'il  avait  com- 
fait  des  stigmati  s  de  saint  François  csi   sans  posé  pour  louer  Dieu  au  nom  de  toutes  les 
doute  un  des  miracles  les  plus  élonnanls  (|ui  créatures,  et  voulut  qu'on  le  couchât  sur  la 
se  soient  lainais  opérés,  mais  il  (st  aussi  un  terre,  le  corps  recouvert  d'un  habit  painrc 
des  mieux  prouvés.  Sans  parler  d'une  foule  (|u'ou  lui  avait  aulrcfois  donné  |)ar  charilé. 
de  lémoignages  que  nous  pourrions  citer  ici.  Après  avoir   une  dernière   fois    exhorté  ses 
quelques  personnes  de  Bohême  l'ayant  révo-  frères  à  l'amour  de  Dieu,  à  la  prali(juo  de  la 
que  en   doute,   Grégoire   1\   donna    contre  pauvreté,  de  la  patience  et  de  l'humililé,  il 
eux,  en  1237,  une  bulle  dans  laquelb?  il  al-  donna  sa  liénédiction  à  tous  ses  disciples  pré- 
tesle  la   \érité  du   miracle,  sur  la  connais-  seuls  et  absents.   Adieu,   jnes  enfants,   leur 
sauce  personnelle  qu'il  en  avait  el  sur  celle  dit -il,  restez  toujours  dans  la  crainte  du  Sei- 

qu'cn  avaient  plusieurs  cardinaux.  Le  même      gneur Pour  moi,  je  vais  à  Dieu  avec  un 

pape  dit   ailleurs,  dans  une  lettre,  que  ces  (/raml  empressentent,  e!  je  vous  recommande 

siigmales  furent  vus  après  la   morl  du  saint  Ions  <\  sa  (/rdcc.  A|)rés  s'être   fait   lire   l'his- 

par  tous  (eux  (|ui  voulurent  les  voir.  Le  pap(^  toire  de  la  Passion  il  se  mil  à  réciter  le  psau- 

Alexainire  IV  déclara,  dans   un   sermon  (ju'il  me  cxi.i  :  J'ai  élevé  ma  voix  vers  le  Seiqnrnr, 

prêcha  en  il'ô'*,  qu'il  avait  vu  lui-même  les  cl   lors(juil  eut  fini  le  dernier  verset  :  Dcli^ 

sligmales  sur  le  cor[)S  du  saint,  lors<|u'il  vi-  vrez  mon  âme  de  S(t  prison,  etc.,  il  expira 

vait   cncdre  ;  il  assure  la  même  (  bose  dans  Iranquillemeul,  le '*  octobre  1220,  à  l'âge  de 

une  bulle  de  lannée  l:i5.'j,  laquelle  est  adres-  qiiaraule  quatre  ans.  Le  lendemain,  (jui  était 

sce  à   loule   rF«;lise.   lOn  LJOi,  le   pape    itc-  un  dimanche,  son  corps  lui  porté  solennel- 

fioit  XI,  se  proposant  il'excler  dans  les  (O'urs  Liuenl  de  la  P.irlioncule  à  Assise;  le  convoi 

liu  plus  grand  amour  [our  Jésiis-tJirisI  cru-  s'arrêta  devant  l'éiilise  de  Sainl-Damien,  où 

ci;  e,  irsiiiua  une  lete  avec  un  oUice  propre,  était  sainte  (LIairc  avec  ses  religieuses,  et  on 

en  l'honneur  dcM  Sligu  aies  de  saint  Fran-  leur  accorda  la  consolation  de  voir  et  de  bai- 

çois.  Celle  fêle  fui  eiendiie  à  toute   l'F^li-c  ser  les  sti|;males.  Claire  s'eiïor(;a  de  lircr  le 

(»ar  hi\le  IV  eu  l'iT.o.  el  par  |»an|  V  en  lUla.  clou   d'i  ne  des   mains  de  son   bienheureux 

La   laveur,  jus/|u'alor8   sans    exemple,  (|uc  père  ;  mais  elle  ne  put  y  réussir  :  seulement 

reçut    sai'il   Fr..nçois,  fut     a  recoinpense  de  elle  trempa  un  linge  dans  le  sang  (|ui  en  sor- 

K)i  aident  amour   pour  la   troix   de  .lé^us-  lit.  Le  convoi  s'ct;inl  remis  en  marche,  on  se 

Cfjri>i,  qui  était  toute  sa  .scieme,  loule  sa  reutlit  a  l'église  de  Saini-tieorgcs,  où  le  corps 

gloire  tt  toute  sa  cunsolation  eu  ce  monde,  fut  eiiUrré.  Le  cardinal  llugulia  claut  de- 
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vomi  pape,  sous  lo  nom  »lc  (îr(!^';;<»ir()  IX.  so 
rendit  ,j  Assise,  cl  y  ay.iiil  coiisl.ilr  l.i  v(''rli« 
(II'  plusiiMiis  (Mires  iiiir.icnlciises,  <)|»('r6es  par 
l'iiitereesKioii  du  liifiilieiireiix  l''ran(;i)is,  il  lit 
la  eéiénionie  île  sa  caiionisalioii  (laii><  l'e^^liso 
iU'.  Sailli -(ie<u};es,  l<>  10  juillet  I-22H.  Il  doiiiia 
«lussi  iiiio  soininn  considéra Ide,  pour  lairo 
bàlir  nue  nouvelle  é;;liNe  au  (loi-d'lùii'er,  an- 
quel  il  donna  le  nom  de  (lol-du-IViradis.  ICiio 
(In  Cortoiic  y  ajouta  d'autres  londs  el  y  fil 
eoiisiruire  nu  in.i<>nilii|ue  éilifiee  ,  qui  fui 
aehevé  en  f^'JO,  ol  lo  '25  mai  do  I  i  tn(^ine  an- 
née on  y  transféra  lo  eorps  du  saint  :  la  dô- 
dicaec  on  lui  faite  par  lo  pape  Innocent  IV 
l'an  I2')3.  Ou  ignora  'pendant  plusieurs  siè- 
cles en  (|ucl  eniiroil  de  ré;;liso  rcitosaienl  les 
précieux  restes  d(^  saint  François  d'Assise. 
Ou  fil  en  IS18,  avec  la  permission  de  Pie  VII, 
des  fouilles  qui,  après  do  lon-^s  Iravauv. 
amenèrent  la  découverte  do  sou  corps,  le  12 
décembre.  A  celte  nouvelle  le  pape  ordonna 
que  ce  précieux  dé;  ôt  restât  inia(;t  dans  le 
lieu  nièuic  où  il  avait  clé  trouvé  el  qu'on  y 
érigeai  un  mouumcnl  à  sa  «gloire.  \i\\  consé- 
quence ou  éleva  un  mausolée  en  marbre, 
(jui  recouvre  le  caveau  où  repose  le  corps 
Ici  qu'on  lavait  trouvé;  seulement.  Pie  VII 
en  fil  extraire  que  ques  re'iques  qu'il  en- 
voya à  François  il,  empi^reur  d'Autriche,  qui 
les  fil  exposer  à  la  vénération  publique.  Le 
même  pape  permit  de  taire  la  fêle  do  l'iuven- 
tiou  du  corps  de  saint  François,  qu'on  célè- 
bre à  Assise  el  dans  l'ordre  des  Franciscains 
lo  12  décembre.  Outre  l'ordre  des  F''rèros  Mi- 
neurs, qui  s'est  subdivisé  dans  la  suite  en 
plusieurs  congrégations,  le  sainl  fondateur 
insiilua  aussi  celui  des  P.iuvres  Clarisses , 
ainsi  dit  de  sainle  Claire,  à  ^aqueile  il  donna 
l'habit  en  1212,  el  celui  du  tiers  ordre  pour 
des  laï(iues  de  l'ur»  el  de  l'autre  sexe,  qui 
restaient  dans  le  monde  el  qui  s'eng  igoaienl 
à  certaines  pratiques  qu'ils  observaient  lous 
les  jours,  à  certains  iiioments  de  la  journée  : 
ce  dernier  ordre  fui  institué  en  1221.  —  k  oc- 
tobre. 

FKANÇOISTAULAT  (le  bienheureux),  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Servîtes,  esl  honoré  à 
Sienne  le  15  mai. 

FRANÇOIS  DE  PETRELLO  (saint), martyr 
â  .Arzingue  en  Arménie,  était  cordelier  et 
exerçait  les  tondions  de  missionnaire  lors- 
qu'il fut  mis  à  n)orl  pour  la  loi  clirélienne 
avec  saint  Monaud,  son  confrère,  el  un  autre 
religieux  de  son  ordre.  Ils  soulTrirent  dans  le 
xiii'  siècle.  —  15  mars. 

FRANÇOIS  VENIMBÉNI  (le  bienheureux), 
francivcain,  naquit  en  1251  à  Fabriano,  dans 
la  Marche  d'Ancône.  S'élant  cru  appelé  d'une 
manière  miraculeuse  à  l'état  religieux,  il  en- 
tra dans  l'ordre  de  Saint-François,  auquel  il 
donna  la  préférence,  parce  qu'aiteinl  d'une 
maladie  grave  dans  son  enfance,  il  avait  ob- 
tenu sa  guérison  [)ar  l'inieicession  du  saint 
fondateur.  M  ilgré  sou  aurait  pour  l'oraison, 
il  ne  négligeait  pas  l'élude  des  sciences  et 
il  devint  un  célèbre  prédicateur;  mais  sou 
humilité  élail  aussi  remarquable  que  ses  ta- 
lents. Ses  enlreliens  avaient  tant  de  force  el 
d'Onction  qu'il  déleruiiua  un  grand  nombre 


de  personncB  h  quitler  lo  monde  pourse  con- 
sacrcîr  a  l)ieu,enlr(;  autres  trois  do  ses  ne- 
veux, (|ui  pouvaient  se  proinollr(f  de  grands 
nvant.iges  dans  le  siècle.  Il  avait  une  dévo- 
lion  loul(>  parlieii'ièr(!  au  sacrifices  de  In 
saiiiUr  messe,  qu'il  olïrait  toujours  avec  une 
ferveiirangrlique,  et  l'on  rajjporlo  (|uc,  cé- 
lébrant un  jour  uni'  messe  de  mort  ,  corrimo 
il  finissait  en  disant  :  lîrmiiesnint  in  pure ,  ou 
entendil  plusieurs  viux  (|ui  répoudironl 
Amen,  avec  un  cri  irallégresse.  Il  mourut  li5 
27  avril  l.'î2i,  h  l'agi!  de  soixanlo-onz  ■  .ins. 
Pie  VI  approuva  son  culte  en  1775  ,  cl  ou 
l'honore  dans  son  ordre  le  12  avril. 

FRANÇOIS  DE  MlîRA  (le  bienheureux), 
fiorissail  au  commencement  du  xiv  siècle, 
ol  mouriil  en  1.122.  Il  est  patron  d'uiuî  é^'lise 
dans  la  Marche  d'Aucune,  cl  il  y  est  honoré 
lo  22  avril. 

Fi'ANÇOlS  PATRlZZI(le  bienheureux), 
religion \  scrvile,  naciuil  à  Sienne  dans  le 
XIII'  siècle,  el  sorlail  d'une  famille  distin- 
guée. Il  l'ut  un  saint  dès  sa  première  enfance, 
ol  il  était  encore  Irès-jcunc,  lorsiju'à  la  suite 
d'un  sermon  du  bienlieureux  Ambroisc  San- 
Si>doni,  auquel  il  avait  assisté,  il  voulut  se 
retirer  dans  un  ermitage;  mais  on  vinl  à 
bout  de  le  détourner  de  ce  projet,  en  lui  re- 
présentanl  qu'il  ne  pouvait  abandonner  sa 
mère,  devenue  veuve  et  aveugle.  Lorsijue  la 
mon  l'eut  enlevée  à  son  affoclion  et  à  ses 
soins,  il  entra  dans  l'ordre  des  Servîtes  dont 
il  devint  l'un  des  principaux  ornements. 
Chargé  par  ses  supérieurs  du  ministère  de 
la  parole,  il  opéra  un  bien  immense  par  ses 
prédications.  11  avait  aussi  un  talent  tout 
parliculier  pour  ramener  à  la  vertu  les  pé- 
cheurs plongés  dans  le  vice,  pour  réconci- 
lier les  ennemis  et  pour  apaiser  les  discor- 
des. On  lo  vil  plus  d'une  fois  exposer  sa  vie 
pour  empêcher  que  Dieu  ne  fût  offensé.  II 
mourut  l'an  1328,  el  le  culte  qu'on  lui  rond 
fut  approuvé  par  Benoît  XIV  en  174.3.  —  8 
juin. 

FRANÇOIS  DE  SOLES  (le  bienheureux), 
religieux  franciscain,  est  honoré  dans  son 
ordre  d'un  culte  public,  qui  remonte  à  l'an- 
née 167G,  et  qui  fut  autorisé  par  Clément  X. 
—  20  juillet. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  instituteur 
des  Minimes,  né  en  lil6  à  Paule,  petite  ville 
de  Calabre,  de  parenls  honnêtes  qui  après 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  le  mariage, 
sans  avoir  d'enfants,  s'adressèrent  à  Dieu 
par  l'intercession  de  saint  François  d'Assise, 
pour  en  obtenir  un  fils,  s'engageani,  si  leur> 
prières  élaienl  exaucées  ,  à  consacrer  ce  lil' 
au  service  du  Soigneur.  Ils  eurent  un  fils  a 
qui  ils  donnèrent  au  baptême  le  nom  de 
François,  par  reconnaissance  envers  celui 
auquel  ils  s'en  croyaient  redevables.  Cet  en- 
fant de  bénédiction  montra  de  bonne  heure 
un  grand  amour  pour  la  prière,  la  retraite  et 
la  mortification  ,  ce  qui  détermina  Mariotilla, 
son  père,  à  le  placer,  dès  l'âge  de  treize  ans, 
chez  les  Franciscains  de  la  ville  de  saint- 
Marc.  C'est  là  qu'il  appril  les  premiers  priA- 
cipes  des  sciences,  ei  qu'il  jeta  les  fonde- 
ments de  cette  vie  austère  qu'il  mena  lou- 


i05K 


FRA 


FHA 


1056 


jours  depuis,  s'interdisanl  dès  lois  l'usaf^e  do 
linge  cl  do  1,1  vi.iude.  O"'»''!"  ''  "^  '^"^  P"^^ 
liMin  à  l'observance  do  la  rc^li".  il  ne  laissait 
pas  de  la  suivre  dans  lous  ses  points  ,  <'t  d'y 
ajouter  niènie  d'aulres  morlifitftiions  ,  don- 
nant aux  religieux  l'exemple  de  l.i  pins  sé- 
vère pénilenci .  Après  avoir  passé  un  an 
dans  ce  monastère,  il  fil  avec  ses  parents 
les  pèlerinages  d'Assise,  de  Kome  et  de  Nolro- 
Daine  des  Anges;  ensuite  il  se  relira,  de  leur 
consenlennent ,  dans  une  solitude  peu  éloi- 
gnée de  sa  ville  natale;  mais  ne  s'y  trouvant 
pas  assez  séparé  de  lout  commerce  avec  le 
monde,  il  s'approcha  des  bords  de  la  mer,  cl 
s'y  creusa  une  caverne  dans  le  coin  d'un  ro- 
cher, couchant  sur  le  roc  nu,  et  ne  vivant 
que  d'hetbes  (|u'il  cueillait  lui-même  ou  que 
des  âmes  ih.irilables  lui  apportaient.  Il  avait 
à  peine  (|uinze  ans  lorsqu'il  entreprit  ce 
genre  de  vie,  et  il  en  avait  vingt  environ 
lorsque  deux  compagnons  vinrent  se  joindre 
à  lui.  Les  habitants  du  voisinage  leur  con- 
struisirent à  chacun  une  cellule  avec  une 
chapelle  dans  laquelle  un  préire  de  la  pa- 
roisse venait  leur  dire  la  messe,  et  où  ils  se 
réunissaient  tous  les  trois  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  Le  nombre  des  disciples 
de  François  s'étant  augmenté,  il  entreprit, 
en  1454,  de  bâlir,  avec  la  permission  de  l'ar- 
clievéque  de  Cosenza,  un  monastère  et  une 
église.  Les  populations  d'alentour  n'eurent 
pas  plutôt  connaissance  de  son  projet  qu'elles 
s'empressèrent  de  venir  à  son  aide.  Il  y  eut 
même  des  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  qui  voulurent  mettre  la  main  à 
lœuvre,  et  François  lit ,  dans  cette  circons- 
tance, plusieurs  miracles,  parmi  lesquels  on 
cite  la  guérison  d'une  maladie  qui  avait  été 
jugée  incurable.  Quand  les  bâtiments  furent 
achevés,  il  y  logea  ses  disciples  et  élablil 
parmi  eux  la  régularité,  en  les  assujettis- 
sant à  des  pratiques  uniformes.  Pour  lui ,  il 
ne  diminua  rien  de  ses  premières  austérités, 
et  s'il  ne  couchait  plus  sur  le  roc,  il  n'avait 
«l'autre  lit  qu'une  planche  ou  la  terre  nue: 
nue  pierre  ou  un  tronc;  d'arbre  lui  servait 
d'oreiller,  et  ce  ne  Inique  dans  sa  vieillesse 
qu'il  consentit  à  coucher  sur  une  natle.  Il  ne 
donnait  au  sommeil  que  le  temps  absolument 
exigé  par  la  nature,  ne  faisait  qu'un  seul 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  et  ne  vivait  ordi- 
nairement que  de  pain  et  d'eau  ;  mais  il  pas- 
sait «juclquelois  deux  jours  sans  manger, 
surtout  à  l'approche  di^s  grandes  fêtes.  Il 
obligea  ses  disciples  à  faire  un  carême  per- 
pétuel, c'esl-à-dire  à  s'interdire  pendant 
loute  l'année  l'usage  de  la  viande,  des  <rufs, 
du  lait,  du  from.ige.du  beurre,  et  générale- 
ment de  toutes  choses  que  les  anciens  canons 

I  c  permettaient  pas  durant  la  sainte  qua- 
rantaine, (lelte  rigoureuse  abslinenie  lui  pa- 
rut un  point  si  e.sscniiel  à  son  ordre  iju'il  en 
lit  l'oljei  d'un  quatrième  vœu,  ajouté  aux. 
trois  voMix  ordin. lires,  et  son  but,  en  cela, 
ciail  de  réparer,  au  moins  par  une  sorte  de 
compensation,  lesalius  auxquels  se  livraient 
la  plunart  des  chrétiens  penlanl  le  carême. 

II  espi-iail  que  l'exeniplc  de  son  ordre  serait 
une  leçoQ  muelle  ,   mais  pcul-ùlie  plu:»  elti- 


cace  que  lous  les  discours  pour  combattre  le 
relâchement  qui  s'était  introduit  par  rapport 
au  jeûne  quadragésimal.  Il  prit  la  Charité 
pour  devise  de  son  institut,  et  il  Ht  de  celle 
vertu  la  base  de  sa  règle,  afin  qu'elle  fût 
comme  le  caractère  distinclif  de  ses  disciples, 
et  qu'ils  fussent  étroitement  nuis  entre  eux 
d'abord,  et  ensuite  avec  les  autres  fidèles, 
par  les  liens  d'une  sainte  affection.  L'humi- 
lité lui  paraissait  aussi  un  point  de  la  pins 
haute  importance  ,  et  celle  vertu  ,  il  la 
possédait  lui  même  à  un  degré  si  éminent 
que,  quoifju'il  fût  honoré  des  papes  et  des 
rois,  il  se  regardait  comme  le  rebut  du 
monde,  et  s'abaissait  au-dessous  de  toutes 
les  créatures.  A  l'eniendre,  il  n'était  qu'un 
misérable  pécheur  ,  et  quoiqu'il  fût  éclairé 
de  l'esprit  de  Dieu,  il  ne  voyait  en  lui  que 
bassesse  et  néant.  C'est  par  un  effet  de  celle 
humilité  qu'il  voulut  que  ses  religieux  por- 
tassent le  nom  de  Minimes,  comme  pour 
marquer  qu'ils  étaient  les  plus  petits  dans  la 
maison  du  Seigneur.  Le  supérieur  de  chaque 
couvent  ne  devait  prendre  que  le  titre  mo- 
deste de  Correcteur,  cl  se  souvenir  sans  cesse 
qu'il  était  le  serviteur  de  lous,  selon  ces  pa- 
roles de  Jésus-Christ  :  Que  celui  qui  est  le 
plus  grand  parmi  vous  devienne  comme  le  plus 
petit.  L'ordre  des  Minimes  fut  approuvé  par 
l'archevêque  de  Cosenza,  en  U71,  et  confir- 
mé, en  ik'k,  parSixle  IV,  qui  nomma  Fran- 
çois supérieur  général.  François  fonda, 
vers  l'an  1 476  ,  deux  nouvelles  maisons  de 
son  ordre,  l'une  à  Paterno,  sur  le  golfe  de 
ïarcnle,  et  l'autre  à  Spezza,  dans  le  diocèse 
de  Cosenza.  Trois  ans  après  il  passa  en  Si- 
cile, où  il  fut  reçu  comme  l'ange  du  Seigneur  ; 
i!  y  opéra  pUisietirs  guérisons  miractil. 'li- 
ses et  y  fonda  un  monastère  qui  donna  bien- 
tôt naissance  à  d'autres.  De  retour  en  Ca- 
labre,  il  y  fonda  celui  de  Corigliano,  au  dio- 
cèse de  Hossano.  Quelques  avis  qu'il  donna 
à  Ferdinand,  roi  de  Naples,  et  à  ses  deux 
fils  aines  lui  attirèrent  une  persécution  (ie  la 
pari  de  ces  princes.  Ferdinand,  pour  cacher 
les  moiils  qui  le  faisaient  agir ,  allégua  pour 
prétexte  que  François  avait  bâti  dans  son 
royaume  des  monastères  sans  son  consente- 
ment, et  chargea  un  capitaine  de  ses  galères 
d'aller  l'arrêter  à  Palorno  et  de  le  conduire 
dans  les  prisons  de  Naples.  L'officier  partit 
sur-le-champ  pour  exécuter  sa  commission  ; 
mais  lorsqu'il  vit  le  saint,  il  fut  si  touché  de 
son  huiuilité  et  de  la  disposition  où  il  était  de 
le  suivre,  qu'il  n'osa  rien  entreprendre  contre 
lui,  et,  de  retour  à  Naples,  il  parla  si  forte- 
ment au  roi  en  sa  faveur  (lue  Ferdinand  con- 
senlil  à  lui  laisser  la  liberté.  Saint  François 
de  l'aule  possédait,  outre  le  don  des  miracles, 
celui  de  prophétie.  Il  prédit,  entre  autres 
choses  ,  1.1  prise  de  Conslantinople  par  les 
Turcs  plusieurs  années  avant  l'événement  ; 
il  prédil  aussi  que  ces  infidèles  s'empare- 
raienl  d'Otr  inlc,  la  place  la  plus  imporlanle 
du  royaume  de  Naph-s,  mais  qu'elle  serait 
reprise  l'année  d'après.  —  Les  prodiges  cju'il 
ne  cessait  d'opérer  excitaient  partout  l'ad- 
miration ;  c'est  pourquoi  le  pape  i'aul  II 
avait  chargé  ,  eu  iVG'J,  un  de  ses  eamériers 
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(!o  s(i  rondrci  sur  l(>s  licuv  cl  de  s'.idicfisor  à 
r.irclit'N  ^(|ii('  (U»   CosiMi/.i   pour  s'a^smcr  (lo 
la  vci  ilé  (les  faits  (|U(^  publiait  la  rnionniiro. 
—  |j'ar('.liev<^i|uc  icntlil  a«i  sciviloiir  lic  l)i(!ii 
lu  |ilus  {glorieux  l('iit()i^iia;j;(>  ,  cl  dit  citsuiU) 
an  raiiKM  icr  :  //  ne  timl  i/n'à  vous  de  le  viiir 
et  (le  l'interroger,  afin  d'en  juf/er  iiar   rons- 
ni^'ine.  le  caincricr  (il  uiui  visiU;  à  Fr. niçois, 
a('coni|»ag;iié  de  CJiai  les  l'yn  lio,  chanoine  de 
Coscnza  ,  que  h;  sainl  avait  f^uéri  d'une  ma- 
ladie dix  ans  au|)aravaul.  Lorscju'ils  arrivè- 
leitl  au  inonast(>i-e,  François  travaillait  avec 
les    ouvriers  aux    fondations  de  son  enlise; 
niais  il  ne   les  cul    |)as  plutôt  aperçus  (|u'il 
quitta  ^on  travail  [)our  aller  les  recevoir.  Ia) 
caniérier  s'élanl  mis  en  devoir  de  lui  baiser 
la  main,  comme  cela  se  pratique  en  Italie  à 
l'ég.ird  dos  pnUres  cl  des  religieux,  François 
s'y  refusa,  cl  se  proslernant  aussiiôl  à  ses 
pieds  :  C'est  ()  moi,  lui  dil-il  ,  de   baiser  vos 
mains,  qui  sont  consacrées  depuis  trente  ans, 
par  l'oblationdu  saint  sacrifice.  Le  caméricr, 
fort  étonne,  comprit  par  là(iue  Dieu  lui  avait 
révélé  depuis  combien  de  temps  il  était  prè- 
Ire,  et,  sans  lui  déclarer  le  sujet  de  son  voya- 
p,c,  il  lui    témoigna  le  désir  de   lentretenir. 
François  le  contluisit  dans  une  chambre,  et  la 
conversation  tomba   sur  le  nouvel  inslilul. 
Le  député  du  pape,   pour  l'éprouver,  lui  dit 
qu'il  civail  introduit  dans  sa  règle    une    ri- 
gueur indiscrète  et  des  singularités  blâma- 
bles, parla  des  illusions  auxquelles  exposent 
les  grâces  extraordinaires,  el  exhorta  le  saint 
à  rentrer  dans   la  voie  commune  où  taiU  de 
grands  hommes  avaient  marché  avec  succès. 
François  reprit   modestenient  les  objections 
du  camérier,  et  les  réfuta  toutes  avec  beau- 
coup  de   solidité;   mais  voyant  que  ses  ré- 
ponses n'étaient  pas  goûtées,  il  prit  dans  sa 
main  des  charbons  ardents,  et   dit  que  Dieu 
obéissait  à  ceux  qui  le  servaient  dans  la  sin- 
cérité de  leur  cœur,  paroles  qui  furent  depuis 
insérées  dans  la  bulle  de  sa  canonisation.  Le 
camérier,  frappé  du  prodige  de  ces  cliarbdns 
ijoi  ne  le  brûlaient  pas  ,  conçut  pour  lui  la 
plus  profonde  vénération,  et  alla  rendre  au 
pape  un  compte  fidèle  de  ce  qu'il  avait  vu. 
Quelques  années  auparavant,  François  avait 
opéré  un   miracle  encore  |)lus  fiapp.int.  Sa 
sœur  Brigide,  épouse  d'Antoine  d'Alesso,  ve- 
nanlde  perdre  son  fils  ,  alla  trouver  Fraaçois 
avec  l'espérance  qu'il  lui  procurerait  quel- 
que consolation  dans  sa  douleui.  Lorsqu'on 
eut  achevé  l'office  pour  le  repos  de  l'âme  du 
défunt,  il  fil  porter  le  cadavre  dans  sa  cel- 
lule, et  se  mit  en  prière.  Quel  ne  fui  pas  l'é- 
lonnement  de  Brigide  lorsque,  quehjues  in- 
stants après,  elle  revit  son  fils  plein  de  vie! 
Le  jeune  Alesso,   ressuscité,    entra  chez  les 
Minimes,  s'y   distingua  par  la    pratique   de 
toutes  les    vertus,   et  accompagna  plus  tard 
son  oncle  en  France,  lorsque  celui-ci  y  lut 
appelé  par  le  roi  Louis  XL  Ce  prince,  atteint 
d'une  maladie  de  langueur,  dans  le  château 
du  Plessis-lès-Tours  où  il  s'était  renfermé, 
voyant  que  ni  l'art  de  la  médecine  ,   ni   les 
prières  publiques  qu'il  fais.iit  faire  lie  toutes 
paris,  ni  les  reliques  d'un  grand  nonibre  de 
saints  qu'il  avait  (ait  apporter  dans  sa  ch  un- 
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Itrc,  ne  i  onrr.iicnl  le  garantir  de  fa  mort  tjiii 
s'a|)prochail,  el  (|ui  lui  causait  une   frayeur 
excessive,    envoya  prier   h;  th.lUmalur^5e  do 
la  C.al'ibrc,  dont   on    publiait  tant   de   nier- 
veillis,  (le  venir  en   l'rance  pour    lui  rendro 
la  santé,  lui  promettant,  ainsi  «{n'a  Hon  or- 
dre ,  les  plus    grand»   avantages.  Celle  pro- 
messe n'ayant    null»  nienl  louche  François, 
Louis  mit  le  roi  de  Naplesdans  ses  inléi<^ts  ,' 
el  le  (îoiijnra  de  lui  envoyer  le  saint,  (|ui  ré-' 
pondit  sans  détour  (|u'on  n<;  le  déterminerait 
p.is  à    lenler  Dieu,   et  (|u  il    n'entreprendrail 
pas  un    voyage  de  «jualre  cents  lieues  pour 
un  prince  (|ui  ne  demandait  un  miracle  (|ue 
par     des     vues    ()urenu;nl    iiumaines;    mais 
Louis,  que  son    mal  toujours  croissant    in- 
(juiétaii  de  plus  en    plus,  s'adressa  au  pape 
Sixte  IV,   qui    envoya  deux  brefs  au  servi- 
teur de  Dieu,  lui  ordonnant  de  se  rendre  en 
France.  François  obéit  sans  délai,  passa  par 
Naples   el   par    Rome,  où  il  fut   traité  de  la 
manière    la    plus    honorable.    Débarqué  en 
Provence,   qui   était    alors  ravagée  par   la 
peste,  il  y  opéra  plusieurs  guérisons   mira- 
culeuses. Le  roi,  en  apprenant  qu'il  était  ar- 
rivé dans  ses  Etats,   fit  compter  10,000  écus 
à  celui  qui   lui  apporta  celte  heureuse  nou- 
velle. Il   voulut  que  le  dau[)hin  ,  son  fils,  et 
les  seigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour  al- 
lassent  le   recevoir  à  Amboise  et  l'amenas- 
sent au  cbâleau  du  Piessis.  Lorsqu'il  en  ap- 
prochait, Louis  se  rendit  à  sa  rencontre  el  se 
jeta  à  ses  pieds,  le  conjurant   d'obtenir  de 
Dieu   qu'il   lui  prolongeât  la    vie.  F'rançois 
lui  fit  entendre  que  la  vie  des  rois  a  des  bor- 
nes  coi))me  celle   des  autres  hommes,  qu'il 
n'avait  d'autre  parti  à  prendre  qu'à  se  sou- 
melire  avec   résignation    à    la    volonté   du 
ciel,  et  qu'à   se  préjarer  à  mourir  sainle- 
ment.  Louis   le   logea   dans   son    palais,  lui 
donna  un  interprète  ,  el  eut  plusieurs  confé- 
rences  avec    lui,  tant    en  particulier  qu'eu 
présence  des  seigneurs  de  la  cour.  François 
s'expriin;iil  avec   tant  de  sagesse,  quoiqu'il 
n'eût  aucune  teinture  des  lettres,  qu'au  rap- 
port de  Philippe  de  Gomines  ,  qui   l'entendit 
plusieurs  fois,  tout  le  monde  était  persuadé 
que   le  ï^aint-Espril   p  irlait  par  sa    bouche. 
Ses  exhortations  et  ses  fervenies  prières  ob- 
tinrent  au    roi   la  grâce  de  rentrer  en  lui- 
même.  Ce    prince   prit  des   sentiments  plus 
chrétiens,  se   soumit  à  la   volonté  divine,  et 
mourut  dans  les   bras  du  serviteur  de  Dieu, 
le  30  août  li83.  Charles  Vlll,  son  fils  et  son 
successeur,  honora  François  d'une  nianière 
plus  spéciale  encore  que   ne  l'avait  fait  son 
jjère,  le  consultant  sur  toutes  les  choses  qui 
regardaient    sa  conscience  et  même  sur  les 
atîaires  de  l'Etat.  Tant  qu'il  resta  au  Piessis, 
il  le  visitait  tous  les  jours,  et  il    voulut  qu'il 
tint  sur  les  fonts  le  Dauphin  son  fils,  il  lui  fit 
bâtir  un   couvent  dans  le  parc  du  Piessis,  et 
un  autre  à  Amboise,  dans  le  lieu  même  où  il 
l'avait  reçu  lorsqu'il  était  allé  à  sa  rencon- 
tre. Après  qu'il  eut  été  proclamé   empereur 
de  Conslantinople  par  le  pape  Alexandre  VI, 
il  fonda  sur  le  mont  Pincio,  à  Rome,  un  au- 
Ire  monastère  de  Minimes   pour    la   nation 
fr;!!içaise.    Vers  le  même    temps  François 
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fond.iit  celui  de  Nip^eon  près  Paris,  et  deux 
docipiirs  qtii  ,  dans  le  conseil  «le  i'c\èque 
di*  P.iris,  s'élnicnl  opposos  à  col  cl.iblisse- 
moiil,  n'iMiri-nl  pas  plutôt  vu  \r  s.iinl  foiula- 
deur,  qu'ils  chanïcreiil  de  sonliin  nls  et  se 
mirent  au  iiotiibrc  i!e  ses  discipli's.  La  règle 
(les  Minimes  n'avait  pas  pu  jusque-là  toute 
sa  perfection  î  François  la  modifia  on  (jucl- 
qucs  points,  et  la  fil  ,ip[)rouvcr  par  Alexan- 
dre ^  1,  «iJuleN  11  la  coulirma  depuis.  Fran- 
çois obtint  de  Louis  XIL  successeur  de  t]h  ir- 
les  VIII, la  permission  de  retourner  en  Italie; 
tuais  celte  pernii>sion  fut  presque  aussitôt 
révoquée  par  ce  prince  qui  le  combla  d'iiou- 
neurs  et  de  bienlaits,  ainsi  que  ses  disci- 
ples et  ses  parents.  Le  saint  ayant  (onnu  par 
avance  le  moment  de  sa  mort, se  relira  dans 
sa  cellule  les  trois  derniers  mois  de  sa  vie, 
a(in  de  n'avoir  plus  aucune  communication 
avec  les  hommes,  et  de  ne  plus  s'occuper  (|ue 
de  son  éternité.  Ayant  été  pris  de  la  lièvre  le 
dimanche  des  l\ameau\.  le  jeudi  saint  il  as- 
sembla ses  disciples  dans  la  sacri^tle(|ui  ser- 
vait de  cliapilie,  leur  recommanda  l'amour 
de  Dieu,  la  charité  entre  eux,  et  la  fidélité  à 
tous  les  points  de  la  règle.  S'étanl  ensuite 
conre>;>;é,  il  reçut  la  sainte  eucharistie  dans 
le  cosiume  (ju'on  la  reçoit  ce  jour-là  dans 
son  ordre,  c'esl-à-dire,  nu-pieds  et  la  corde 
au  cou.  Il  ninurul  le  lendemain,  2  avril  1507, 
âgé  de  quatre-vingt-onze  ans,  et  fut  en- 
terré dan?  l'église  du  couvent  du  Plessis,  où 
il  était  mort.  Léon  X  le  canonisa  eu  1519. 
Son  corps  resta  entier  jusqu'en  15G2,queles 
Huguenots  le  brûlèrent  avec  le  bois  d'un 
grand  crurifix.  Les  catholiques  retirèrent 
quelques-uns  de  ses  os,  que  l'on  plaça  dans 
les  couvents  de  son  ordre.  Les  reliqui-s  <|ui 
élaienl  dans  celui  du  Plessis  sont  présente- 
ment à  l'église  paroissiale  de  Saint-François 
de  l'aule  à  'l'ours.  Les  minimes  lurent  nom- 
més en  France,  les  Bons-Hommes,  du  nom 
de  Bonhomme  que  les  courtisans  de  Louis 
XI  donnaleul  a  leur  saint  fondateur.  —  2 
avril. 

FUANt;OiS  D'KSÏAINd  (le  bienheureux), 
évoque  Oc.  Bodez,  fut  d'abord  clianome  de 
Lyon,  ensuite  abbé  de  Monélitr-Saint-Chàlïrc 
el  enfin  évéque  de  Uodcz,  où  il  nionrul  l'an 
152'J.  11  est  honoré  dans  le  Bouergue  le  1"" 
novembre. 

FUANÇOIS  XAVIFIl  (saint),  jésuite  et 
apôtre  dis  Indes,  na(|uil  le  7  avril  IjOG,  au 
château  de  Xavier  dans  la  Mavarre,  el  il 
étail  le  plus  jeune  des  fils  de  Jean  de  Jassa, 
l'un  des  principaux  conseillers  de  Jean  111, 
roi  de  Navarre.  Il  mont  tu  dès  son  enfance  un 
carailère  ilou\,  gai,  coinplais.ml,  qui  le 
tai>ail  aïour  de  tout  le  monde,  cl  l'on  de- 
couvr.iil  eu  lui  un  esprit  pénétrant,  cl 
be.iucimp  (la  I  (leur  pour  le^udr.  Ayant  appris 
les  eiemenU  lU'.  \,\  langue  latine  dans  la 
iiiaisun  paiernelle,  il  eiait  àuc  de  di\-liuil 
ans  lorsqu  il  lui  envoyé  à  l'université  de; 
P.iris,  i|iii  elail  re^ard.'c  comme  la  |)rcmièrc 
ccol  •  du  monde,  et  entra  au  lo.lége  de  Saiii- 
te-B,ii  be,  où  il  fil  sou  cours  de  philosophie 
avec  un  grand  sucrés.  11  fui  ensu  le  reçu  mai* 
Ireès  arlsflcnscigna  lui-même !.•  philo'sophiu 
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au  collège  do  Bcauvais,  tout  en  continuant 
de  loi;er  à  Sainte-Barbe  ,  où  saint  Ignice 
de  Loyola  achevait  alors  ses  études  et  mé- 
ditait de  former  une  société  savante  qui  se 
dévoilât  toul  entière  au  salul  du  |)rochain. 
11  jugea  François  Xavier  propre  a  rem[)lir 
ses  vues,  cl  lui  fit  pari  de  ses  projets  ;  mais 
Xavier,  qui  était  rem[)li  de  pensées  ambi- 
tieuses, et  qui  voulait  réussir  d.ins  le  monde, 
rejeta  avec  dédain  la  proposition  d'Ignace; 
il  ne  négligeait  même  aucune  occasion 
de  le  railler  et  de  tourner  en  ridicule  la  pau- 
vreté dans  laquelle  il  vivait.  Ignace  siippor- 
lail  ses  mépris  avec  douceur  et  même  avec 
gaieté,  se  contentant  de  répéter  queliuefois 
celte  maxime  du  Sauveur  :  Que  sert  à  un 
homme  (le  (jagner  loul  l'univers  s'il  pet  a  son 
âme?  Mais  François  Xa\ier,  ébloui  par  la 
vaine  gloire, se  faisait  de  fauv  principes  pour 
concilier  l'amour  du  monde  avec  le  chris- 
tianisme. Ignace  le  prilalors  par  son  faible, 
se  mit  à  louer  son  savoir  cl  se;  talents:  il 
applaudissait  à  ses  leçons,  et  cherchait  à  lui 
procurer  des  écoliers.  Ayanl  appris  (ju'il 
était  dans  la  gène,  il  lui  "oITril  de  l'argent, 
qui  fui  accepté.  Xavier,  qui  avait  l'àinc  gé- 
néreuse, fut  louche  de  ce  d(>rnier  procédé,  el 
sachant  qu'Ignace  était  d'une  naissance  dis- 
tinguée, il  en  conclut  qu'il  avait  eu  des  mo- 
tils  puissants  pour  embrasser  le  genre  de  vie 
(ju'il  menait;  il  le  regarda  donc  avec  d'au- 
tres yeux.  Les  luthériens,  qui  avaienl  alors 
des  émissaires  à  Paris,  pré?enlaient  leurs 
nouveautés  d  une  manière  si  séduisante,  que 
Xavier,  naturellement  curieux,  preaail 
plaisir  à  les  entendre  ;  mais  Ignace  vint  à 
sou  secours  el  le  préserva  de  la  séduction. 
Le  trouvant  un  jour  plus  alteuiif  qu'à  l'or- 
dinaire à  ce  (ju'il  lui  disait,  il  lui  répéta  en- 
core celte  maxime  déjà  citée  :  Que  >,ert  à  un 
homme  de  (jcKjner  tout  l  unii  ers  s'il  perd  .son 
âme?  11  lui  représenia  eusuilc  (ju'une  âme 
aussi  noble  ne  devait  point  se  borner  aux 
vains  honneurs  de  ce  mond.-,  el  (jue  la  gloire 
céleste  était  le  seul  objet  digne  de  son  am- 
bilion.  Xavier  comprit  alors  le  néant  des 
choses  périssables  et  sentit  s'allumer  en  lui 
l'amour  des  biens  éternels.  Ce  ne  fui  cepen- 
dant qu'après  de  violents  combats  (ju'il  se 
renlitaux  impressions  de  la  grâce,  et  qu'il 
resoliil  enfin  de  conformer  sa  vie  aux  règles 
de  l'Lvangile.  Il  se  mit  sous  la  conduite 
d'Ignace, (|ui  le  fil  avancer  à  grands  pas  dans 
les  voies  de  la  perfection.  Four  vaincre  sa 
passion  dominanle  (jui  était  la  vanité  il  m; 
cherchait  plus  que  les  occasions  de  s'humi- 
lier, cl  comme  il  n'est  pas  (lossible  de  rem- 
[)or(cr  une  vicloir(!  complète  sur  ses  peu 
clianis  sans  morlilier  la  chair,  il  se  nvclil 
d  uii  cilice  et  alïaiblit  son  corps  par  le  jeilne 
cl  par  d'autres  au- tentes.  Lorsque  les  vacan- 
ces fureiil  arrivées,  il  fil  les  exercices  spiri- 
tuels, suivant  la  méthode  de  saint  Ignace,  cl 
sa  ferveur  était  si  grande  (|u'il  [lassa  qu  ilro 
jour>  sans  prendre  aucune  iiuurrilurc.  Ces 
exercices  termines,  il  |)arul  changé  en  un  au- 
tre homme  :  ce  n'eta:cuiplus  les  mêmes  désirs, 
les  mêmes  vues  ni  les  mêmes  afTcctions,il  ue 
se  reconnaissait  plus  lui-même,  et  l'humilité 
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de  In  croix  lui  paraissait  pr(''f6ral)I('  A  loiilo  In 
(Gloire  (lu  m(»n(l(^."ll  lll  «ne  coiilcssion  («dnà- 
liilo  (Ir  \iA\\C  sa  \ii\  lorriia  IciIi'sscIm  (Ip  {;'la- 
rilicr  Diiii  par  tous  les  moyens  possihli's  cl 
(In  «•(nisacicr  lo  roslo  dw  ses  jour»  au  s.iiul 
(les  i'ihios.  Aprc^H  avoir  niscijii^î  lapliiloso- 
pliic  |M'itil.itil  trois  at)H  cl  demi,  il  suivit  le 
cours'  llo  llM''olof»ii',  (jirii  Icruima  en  IIM. 
l/auiUMî  |irc(é(lcr\ie,  le  jour  de  l'Assoiiiplion, 
ljj;Ma<'o  rt^unil  daus  l'c^Misc  de  Monlinartre 
ses  ciimpajiDoiis  ,  du  i\oinbrc  desquels  clyit 
Xasicr,  el  ib  y  lircul  tous  V(cu  d(!  renoncer 
au  monde,  de  visilerla  terre  s.iinle  el  d'aller 
pièclier  riùangile  aux  inlidèles;  on,  si 
celle  eiilrepnse  ne  pouvait  avoir  lieu,  d'aller 
se  p'Ieratix  pieils  du  souverain  pou^ifi!  cl  de 
lui  ()lïrirleur>  services  pour  s'employer  aux 
bonnes  œuvres  (ju'il  jugerait  à  propos  do 
leur  desi-iner.  F^e  15  novembre  lo3G,  ils  par- 
lireiil  de  Paris  au  nombre  de  neuf  pour  se 
rendre  à  Venise  où  Ignace  leur  avait  donné 
rendez-vous.  lis  liaversèrenl  loule  l'Allema- 
pne  a  pied,  malgré  les  rigueurs  de  l'biver. 
Xavier,  pour  se  punir  de  la  com[)laisancc 
qui^  lui  Ji'vait  autrefois  inspirée  son  agilité  à 
la  course  el  à  d'autres  exercices  du  corps, 
s'etail  lié  les  bras  et  les  cuisses  avec  de  pe- 
tites cordes  c|uî  entrèrent  si  avant  dans  les 
cbairs  (ju'ou  ne  les  voyait  presque  plus,  par 
suilc  de  l'inllain.naiion  (jui  élail  survenue; 
(  e  qui  le  mii  bienlôl  dans  l'impossiliililé  de 
marclier.  Ses  compagnons  api)elèrenl  un 
chirurgien  qui  décl.ira  qu'il  y  avait  du  dan- 
ger à  faire  des  incisions,  cl  ()u'au  reste  le 
mal  élail  incurable,  lis  passèreal  tous  la 
nuit  en  prière,  el  le  lendemain  les  cordes 
élaienl  tombées.  Après  avoir  remercié  Uieu 
de  ce  mirficle,  lis  se  remirent  en  rt)ute,  et, 
arrivés  à  Venise  le  8  janvier  1537,  ils  eurent 
une  grande  joie  de  retrouver  Ignaee,  qui  les 
diâlrii)ua  dans  les  deux  bôpstaux  de  la  ville 
I<)uryser\ir  les  pauvres,  jusqu'au  moment 
(!Ù  ils  s'embarqueraient  pour  la  Palestine. 
Xavier,  (jni  était  à  l'Iiôpilal  des  Incural-.les, 
consacrait  la  nuit  à  la  prière  el  employait 
le  jour  à  rendre  aux  malades  les  services 
les  plus  '  lebutanls.  11  s'atiacbait  de  préfé- 
rence à  ceux  qui  avaient  dos  maladies  con- 
l.:gieuses,  ou  qui  élaienl  couverts  d'ulcères. 
Vu  de  ces  incurables  élail  aileint  d'une  ul- 
cère (|oi  exb  liait  une  [)uanteur  si  insup- 
porlabe  que  personne  n'osaii  en  approcher. 
Xavier  lui-même  éprouvait  de  la  ré|)Ugiiance 
à  le  servir;  mais  scnlanl  (jue  l'occasion 
qui  se  présentait  de  faire  un  grand  sacriOcc 
était  trop  |)récieuse  pour  la  laisser  échapper, 
il  embrasse  le  malade,  puis  appliquant  sa 
bouche  sur  l'ulcère,  il  en  suce  le  pus.  A 
l'instant  sa  répugnance  cessa,  et  celle  vic- 
toire hér<jïqiie  remportée  sur  lui-même  lui 
mérita  la  griace  de  ne  plus  trouver  de  peine 
à  rien  :  tant  il  est  iinpoi  taulde  se  vaincre  uiie 
bonne  fois.  Ignace  envoya  ses  compagnons 
à  Uoine  poar  ilemander  la  i)éné.liciion  du 
pape,  avjiiu  leur  dépari  pour  les  saiiiis  lieux. 
Paul  lu  accorda  a  ceux  d'entre  eux  qui 
n'étaient  pas  encore  prélres  la  permission 
lie  recevoir  les  or. lies  d'  tt)ul  cvéqae  ca- 
tholique.   Xavier  fut  élevé  au  sacerdoce  à 


Venise,  le  jourde  Sainl-Jean-nnpti»(c  de  l'an 
15;J7,    et    après  avoir   fait  nvce  ses  rompu- 
gnons  Vd'U  de  ch.iKlele,  de  pauvreté  et  d'obéis- 
sance, «-ntie  les  mains  du  nouée,  ||  \r.  relira 
dans  une  chaumière  abandonnée   où  il  pasna 
quarante  jours   ex()osé    à  t<)Utes  le»   injures 
(le    l'air,  couchanl   sur  la  terri?  nue  el  ne  vi- 
vant (|ue    de  ce  qu'il  mendiait  de  porie    en 
porU',  alin  de  se  pré|)arer  à  célébrer  sa  prr- 
mièie    messe,  qu'il   dil  à  N  icenee  avec    iiik; 
telle  abondance  de  larmes  qu'il  lit    plcuii  r 
tous  ceux(|ui  y  assisièrenl.  11  exerça  imimiiIc 
les  fonetions  du    saint    ministère  à  l{ol<  ^uc, 
et  la  maison  où  il  logeait  fut  depuis  donnée 
aux  jesuileset  converiKîcn  un  oratoire. Ignace 
lit   venir  Xavier  A  Uome,  [xMulanl  U;  earérne 
de  l'année  suivante  t'J'iH,  pour  délibérer  sur 
la   fondation  de  l'ordre  avec  ses  autres  com- 
pagnons. Le  voyage  de   la  terre  s  linle  élint 
devenu  impossible  par  la  guerre  survenue  en- 
tre les  Vénitiens  et  les  Turcs, ils  oITrirent  leurs 
services  au  pape,  comme  ils  s'y  élaienl  en- 
gagés. Paul  111  accepta  leurs  offres  et  voulut 
(ju'ils  prêchassent  dans  la  ville  de  Uome.iin 
atlendaul  de  nouveaux  ordres,  Xavier  exer- 
ça son  ministère  dans  l'église  de  Saint- Laurent 
?/i  Dainaso,  où  il  fil  admirer  son  zèle   el  sa 
chanté.  11   fut  ensuite  chargé  de  remplacer 
iiobadilla,  qui,  d  signé  par  saint  Ignaee  pour 
aller,  avec  bimon  Uodriguez,  prêcher  la  foi 
dans  les  Indes  orientales,  sur  la  demande  du 
roi  de  Portugal,  élail  tombj  malade,  la  veille 
de  son  dépari  de  Uome.  Xavier,  joyeux  d  être 
choisi  à  sa  placc' ,  alla  demander  la  bénédic- 
tion du  pape,  et  quitta  Home  avec  Mascare- 
gnos,  ambassadeur  de  Portugal,  !e  15  mars 
lo'»0.  Pondant  le  \oyage,  qui  se  fit  par  terre 
et  qui  dura  plus  de  trois  mois,  il  saisit  avec 
une  sainte    avidité   toules  les  occasions  de 
pratiquer   la  mortificalion,    l'humilité  et    {a 
chariié,  rendant  à  ses  compagnons  de  route 
tous  les  services  tempitrels    el  sjjiriluels  qui 
étaient  en  sonpouvoir.  Arrivés  à  Pampelune, 
l'ambassadeur  lui  proposa  d'aller  au  château 
de  Xavier  pour  dire  adieu  à  sa  mère  el  à  ses 
amis  ;  mais  Xavier  répondit  (ju'il  remettait 
à  les  voir  dans  le  ciel,  où  leur    enlrevue  ne 
serait  plus  attristée  par  les  larmes  et  le  cha- 
grin de  se  (juiller.  L'ambassadeur  fut   lellc- 
menl  édifié  de  ce  sacrifice  imposé  à  la  nature, 
qu'il   prit    la    résolution  de    renoncer    lui- 
même  au  monde.  Lorsque  Xavier  fui  arrivé 
à  Lisbonne,  il  rejoignit  son  confrère  Uodri- 
guez ,  qui    logeait    dans   un   hôpital ,   et  ils 
s'occupèrent  du  soin  des  malades,  et  firent 
le  catéchisme  aux  enfants  dans  les  diiïérenls 
quartiers  de  la  ville.  Les  dimanches  el  les 
fêtes ,   ils  entendaient    les    confessions   des 
personnes  de  la  cour,  et  le  roi ,   voyant  leur 
zèle  et  le  bien  (ju'ils   opéraient,  voulut  les 
retenir  dans   sou  royaume  :  pour  satisfaire 
en  p  irlie   à  son  désir,  il  fut  décidé  que  Uo- 
drif^uez  resterait  el  qwe  Xavier  partirait  seul. 
Lorsqu'il  fut  sur  le  point  de  s'embarquer,  le 
roi  lui  reinii  (juatre  brefs  du  pape  qui  l'éta- 
blissait  nonce  apostolique  ,   et  lui   donnait 
d'amples  pouvoirs  par  les  deux   premiers  : 
le  troisième   le    recommaudail  à    David,  roi 
d'Ethiopie,    el   le     quatrième    aux    a.utrcâ 
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\irinces  d'Orient.  Le  saint  missionnaire 
no  prit  avec  lui  que  quelques  livres 
de  piéUS  destinés  à  l'usage  des  nouveaux 
convertis,  et  refusa  un  domestique  qu'on  lui 
olïiait,  disant  qu'il  était  en  état  de  se  servir 
liii-inémo:  et  comme  on  lui  représenta  qu'il 
ciail  contre  les  convenances  qu'un  nonce  du 
saiiil-siése  préparât  lui-même  sa  nourriture 
et  la\ât  sou  linge  sur  le  tillac,  il  répondit 
qu'il  ne  devait  pas  craindre  de  scandaliser 
(aiit  qu'il  ne  ferait  pas  le  mal.  En  faisant  ses 
adieux  à  Rodrigue/  qui  l'avait  accompagné 
jusqu'à  la  Hotte,  il  lui  découvrit  un  secret 
qu'il  lui  avait  caché  josque-là.  Lorsqu'ils 
étaient  ensemble  dans  un  hôpital  de  Rome, 
Uodriguez  entendit  Xavier  s'cerier  pendant 
la  nuit  :  Encor»-  plus.  Seigneur, encore  plus; 
et  (e!ui-(  i  ne  voulut  pas  lui  donner  l'expli- 
cation lie  ces  paroles  ;  mais  en  le  quittant  au 
port  de  Lisbonne,  il  lui  avoua  que  Dieu  lui 
avait  fait  voir  ce  qu'il  devait  souffrir  pour 
la  gloire  de  .Tésus-Clirist,  et  que  son  ardeur 
pour  les  souffrances  le  portait  à  en  deman- 
der de  plus  grandes,  de  là  celte  exclamation  : 
Encore  /ilus.  Seigneur,  encore  plus  !  Il  s'em- 
barqua l'an  loVl,  le  7  avril,  qui  était  le  jour 
de  sa  naissance,  sous  la  conduite  d'Antoine 
Sousa,  nommé  vice-roi  des  Indes,  qui  vou- 
lut l'avoir  à  son  bord.  Le  vaisseau  contenait 
bien  mille  personnes,  que  Xavier  regarda 
comme  un  troupeau  confié  à  ses  soins.  M 
catéchisait  les  matelots  et  prêchait  tous  les 
dimanches  au  pied  du  grand  mât.  il  avait  fait 
de  sa  chambre  une  e^pècc  d'infirmerie  pour 
les  malades,  auxquels  il  rendait  toutes  sortes 
de  services.  Pendant  la  traversée,  il  coucha 
toujours  sur  le  tillac,  et  ne  vécut  que  d'au- 
mônes, sans  vouloir  accepter  la  table  du 
vice-roi,  parce  qu'il  était ,  disait-il ,  de  sou 
devoir  d'accomplir  son  vœu  de  pauvreté  ;  et 
s'il  fut  quelquefois  forcé  d'accepter  les  plats 
que  le  vice-roi  lui  envoyait  de  sa  table,  il  les 
partageait  avec  ceux  qu'il  savait  en  avoir  le 
plus  besoin.  Attentif  a  réprimer  et  même 
à  prévenir  toute  espèce  de  désordre,  il  apai- 
sait les  querelles  ou  les  disputes,  et  empê- 
chait, autant  qu'il  était  en  lui,  les  jurements, 
les  hiasphèmes,  les  excès  du  jeu  et  les  choses 
contraires  à  la  modestie  ;  et  cela  avec  tant 
de  fermeté  et  de  douceur  en  même  temps, 
que  pers(»nnc  ne  pouvait  s'en  oITenser.  L'n 
grande  partie  des  personnes  à  bord  ayant  été 
atlelnles  de  maladies  graves,  lui  fournirent 
l'occasion  de  redoubler  de  zèle  et  de  charité. 
Après  ciiKj  mois  de  navigation,  la  flotte  ayant 
double  le  cap  de  Ronne-I'lspérance,  aborda, 
i.ur  la  lin  d'août  à  .Mozambique  sur  la  côte 
occiilentale  d'Afri(iue  ,  où  elle  fut  obligée 
d'hiverner.  Xavier  y  tomba  malade,  et  après 
saguerison,  s'élant  rcmbar(iué  avec  le  vice- 
roi,  le  1.3  mars  l.')'»2,il  an  i  va  le  Ifià  Mélinde, 
ville  mahomélane.  Ilsedisiio.-ail  <i  parler  de  re- 
liu'ioii  pour  faire  sentir  l.  sabsiirdilesdu  maho- 
melisiiie,  lorsqu'un  des  |)rincipaux  habitants 
lui  demanda  s'il  n'y  avait  pas  plus  de  pieté 
en  Europe  qu'à  Melinde  ;  (|ue  de  dix-sept 
-tnosquées  quatorzcélaient  entièrement  aban- 
données, cl  (|ue  l'on  ne  fréquentait  presque 
plus  les  trois  antres.  Cette  conversation  n'eut 


point  d'antre  suite,  parce  que  le  saint,  tout 
en  déplorant  l'aveuglemenl  de  ce  peuple,  fut 
obligé  de  partir  avec  la  flolle,  qui,  au  bout 
de  quelques  jours,  vint  mouiller  à  l'île  do 
Socotora,  vis-à-vis  le  détroit  de  la  Mecque. 
Xavier  y  trouva  quelques  traces  de  chris- 
tianisme, mais  défiguré  ;  et  ce  ne  fut  pas 
sans  verser  des  larmes  qu'il  abandonna  ces 
insulaires,  qui  paraissaient  disposés  à  rece- 
voir ses  instructions.  La  flotte,  remettant  à 
la  voile  pour  les  Indes,  entra  dans  le  port  de 
Goa  le  6  mai  lb'*2.  Xavier  étant  descendu  à 
l'hôpital  de  celle  ville,  demanda  à  Jean 
d'Albuquerque,  qui  en  était  évêque,  la  per- 
mission d'exercer  les  fonctions  du  ministère, 
lui  présenta  les  brefs  du  pape,  dont  il  ne 
voulait  pas  faire  usage  sans  son  auloisa- 
lion,  et  se  jeta  à  ses  pieds,  lui  demandant  sa 
bénédiction.  L'evêque,  frappé  de  la  modes- 
tie de  Xavier  el  de  l'air  de  sainlelé  qui  écla- 
tait sur  son  visage,  s'empressa  de  le  relever; 
puis,  après  avoir  baisé  respectueusement 
les  brefs  du  pape,  il  lui  promit  de  l'aider 
de  son  autorité  épiscopale.  Xavier,  après 
avoir  passé  la  première  nuit  en  prières, 
pour  implorer  l'assistance  du  ciel,  com- 
mença sa  mission  par  les  chrétiens.  Ils  mé- 
ritaient à  peine  ce  nom,  tant  leur  conduite 
était  opposée  au  christianisme.  Le  saint 
avait  coutume  de  consacrer  sa  matinée  au 
service  des  malades  dans  les  hôpitaux  et  à 
la  visite  des  prisonniers.  L'après-midi,  il 
parcourait  les  rues  de  la  ville,  une  sonnette 
à  la  main,  pour  avertir  les  parents  et  les 
maîtres  d'envo\er  leurs  enfants  et  leurs 
esclaves  au  catéchisme.  11  menait  ensuite  à 
l'église  les  petits  enfants  pour  leur  appren- 
dre le  Svmbole  des  apôtres,  les  commande- 
ments de  Dieu  el  les  pratiques  de  la  piété.  La 
modestie  el  la  dévotion  de  ces  enfants  étonnè- 
rent tout  Goa  et  produisirent  bientôt  un  chan- 
gement salutaire.  Ses  visites  parliculières  et 
ses  prédications  jiubliques  produisirent  les 
plus  heureux  effets.  Les  pécheurs  eurent 
honte  de  leurs  désordres  ;  le  repentir  entra 
dans  leur  cœur,  et  ils  venaient  en  foule  dé- 
charger le  poids  de  leurs  consciences  dans 
le  tribunal  de  la  réconciliation.  Leurs  lar- 
mes témoignaient  de  la  sincérité  de  leur  con- 
version. Alors  on  vit  disparaître  les  scanda- 
les, les  injustices,  les  usures,  etc.  ;  ceux  (|ui 
avaient  des  concubines,  ou  les  épousaient, 
ou  les  rcnvov aient;  le  bon  ordre  el  la  dé- 
cence reparurent  d(ms  les  familles.  La  réfor- 
malion  d'une  ville  aussi  démoralisée  (|uc 
l'était  Goa,  opérée  en  aussi  peu  de  temps, 
montra  ce  qu  on  devait  attendre  du  saint 
missionnaire.  Au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  ioïl,  il  s'embarqua  [lour  laiôtede  la 
l'êchenc,  afin  d'instruire  les  Paravas,  (ini 
s'étaienl  fait  baptiser,  mais  qui  conservaient 
leurs  superstitions  el  leurs  vici  s.  Axant  pris 
terre  au  cap  (^omorin,  il  comment^a  l'exer- 
cice de  son  ministère  dans  un  village  rem- 
pli d'idolâtres,  (|ui  lui  dirent  qu'ils  ne  pou- 
vaient changer  de  religion  sans  la  permis- 
sion de  leur  prince  ;  mais  leur  opiniâtreté 
ne  pul  tenir  contre  un  miracle  dont  ils  furent 
lém oins  :  une  femme  en  travail  d'enfant  de- 
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puis  trois   jours  et  8on(Tr,iiit  «les   doulpurs  v.iit  plus  suffire  seul  A  mu' moisson  si  .-ihon- 
iiorrihlos    n'ciil     p.is   plijl»')l    «rii   on   Jôsiis-  «l.in'c,  il  r<loiirn,i,  «-iir  l.i  lin  lii'  l!')'».'}.  A  (io.i 
("ihiistrl  rrrii  lo  li.ipli^iijf,  (ju'illo  fii(  (iclivr/^'o  fiour  se  [irociircr  (h  s  (ooiKT.iliurs.    M.iis    il 
vl   p.ii  r.iil(>iu('ul  (»iiéiic.    Nim-soiilomciil    la  fol  ohli;;/?  «I-   rcsicr   im   .'iii   ilaiis  cclio  nlle 
f.iiuillc  (le  cctU'  IViimu*,  mais   les  pnocipanv  pour  oij;aiiiscr  le  s6iiimaii('  de  Saint  -  l'aiil  , 
liahil.inls  ihi  lien  so  convcrlin'nl,  vi  Ir  cher  qui  avait  ('Ir  (ouilr  |.(iiir  rnliiciliim  clrricalo 
(In  [>:\)>,  ayant  permis  Jexcrcioo  du  rlirislia-  <i<'s  jeunes  Indiens,  cl  iloiil  on  Ici  avait  coii- 
iiisme,  to-.js  se    firnil    instruira  cl    h.ipliscr.  iié  la    direction.  11    relourna  clie/  les    l'aïa- 
Kncoura;;ô  parce  premier  succès,  il  t:ay:na  vas,     eu     liyi5  ,     avec    «iu(  lunes    ouvrier» 
la  cAle  de  la  Pêcherie,  cl  s'allachaiil  d'ahord  évau<^éli(iues  ,    lanl   Murnpécus    qu'Indien*, 
à  ceux  qui  avaient  reçu  le  haplOuie,   il    leur  qu'il    di>lriliua   dans   dilTéreuls    villa^(;s.    Il 
cnsei;;i)a  la  doclriuo  chrétienne,    il   se  don-  pas^a    avec  queUjues-uiis  d.ins  le  royaume 
nait  des  peines    inrinie»   i)Our  se   perfection-  de  Travancor.  où  il    haplisa   d(?  ses   propre» 
ner  d.ins  la  lauj^ne  nialahaie,  el   à   force;   de  niains  jusqu'à  dix  milhî    idolâires  dans  l'es- 
Iravail,  il  parvint  à  traduire  dans  cette   lan-  pace  d'un  mois.  On  vil  quelquefois   un  vil- 
puc  '.es    paroles  du    sipiiie  de   la    cioix,    le  lajîe  entier  recevoir  le  bapl(^u>e  en  un   seul 
Symliole  dos  Ap6lres,   les   coniniaiidemenls  jour.    11    s'avança   ensuite  dans  les  terres  ; 
de  Dieu,    le   Pntet\    ri4re,   le    ('ovfilcor,  le  mais  connue  il  ne  savait  pas  la    lanj^ue  du 
Suive  liegina,  et  ci  fin  tout  le  catéchisme.  11  p»"»)»,  il  se  contentait  de  baptiser  les  enfants 
apprit  par  cœur  ce  qu'il   put  de  sa   Iraduc-  cl  île  donner  ses  soins    aux    malades.  C'est 
lion,  el  se  mil  à  parcourir  les  villages,  allant,  alors  que  Dieu  lui   commiini(|ua  le  don  de» 
la  clochelle  fî  la  main,   pour  rassemb'er  ce  lanques,  el  il  p«juvail  se  faire  entendre  san"» 
qu'il  rencontrail  d'hommes  et  d'enfants  ;    et  avoir  besoin  de  Irucheman.  Ses  prédications, 
après  chaque  instrudion  il  leur  recomn»an-  suivies  des  plus  étonnants  succès  animèrent 
dait  de  répéter  dans   leurs  familles  ce  qu'ils  contre  lui    les  brachmanes,    qui    lui    tendi- 
avaienl  retenu.  Les  dimanches,  il  réunissait  renl  des    pièges    cl   employèrent    plusieurs 
dans  la  chapelle  les  néophytes,   leur   ensei-  moyens    pour   lui   ôler   la   vie;  mais    Dieu 
gna:l  les  prières  usitées  parmi   les  chrétiens  rendit    vaincs   leurs    criminelles    !enlali\es. 
et  leur  expliquait  les  principales  v(  rites  do  Xavier  était  dans  le  royaume  de  Tra\aiicor, 
la  foi,  ainsi  que  les  principaux   points  de  la  lorsque  les  Hadages,  qui  ne  vivaient  que  de 
morale  chrétienne.  Il  forma  des  catéchistes  rapines,  y  firent  une  incursion.   Il  se  mil  à 
qui  lui  furent  d'un  grand  secours  pour  ache-  la  (été  d'une  petite  troupe  de  chrétiens  fer- 
mer les  conversions  que  ses  discours  avaient  vents,  s'avança  vers  ces   barbares,   un  cru- 
couïmencécii.  Le  nombre  de  ceux  qui  dcman-  cifis  à  la  main,  et  leur  ordonna,  au  nom  du 
daiint  le  baptême  était  si  grand,  que  Xavier,  Dieu  vivant,  de  ne  point  passer  cuire,  et  de 
à  force  de  baptiser,  ne  pouvait  presque  plus  s'en  retourner  dans  leur  pays.   Le  ton  d'au- 
lever  les  bras,  el  la   ferveur  de    cette   chré-  lorité  avec  lequel  il   leur  parla  les   remplit 
lieiité  naissante  éiait  admirable.  La   côle  se  de  terreur  et   ils  se  retirèrent   en  désordre, 
trouvanl  désolée  par  des  maladies,    tous  les  Le  roi  de  Travancor,  en  reconnaissance  de 
habitants  couraii  ni   au   saint   missionnaire,  ce  service,    lui   assura  sa  pr«^  leclion   et  lui 
soit  pour  être  guéris  eux-mêmes,  soit  pour  donna    le   surnom  de     grand-père.    Xavier 
obtenir  la  guérison    de    leurs    parents   ou  prêchant  un    jour    à    Coulan,    village    du 
de    leurs    amis  ,    el   la    santé  était   rendue  même  royaume,  et  voyant  que  les  idolâtre» 
aussilôl  à  ceux  qui   invoquaient  avec  foi  le  étaient  peu  touchés  de  ses   discours,    se  fit 
nom  de  Jé>us-Christ  et  se  faisaient  baptiser,  ouvrir  un  tombeau  où  l'on  avait  enterré,  le 
On  lit  dans  le  procès  de  sa  canonisation  qu'il  jour    précédent,   un  mort  qui    sentait    déjà 
ressuscita  quatre  morts  dans  cette  contrée,  mauvais:  s'étant  mis  à  genoux  et  ayant  fait 
Les  brachmanes,  qui  étaient  les   prêtres  du  une  courte  prière,  il  ordonna  au  mort,  par 
pays,  curciil  des  conférences  avec   Xavier  ;  le  non»  du  Dieu  nvant,  de  revenir  à  la  vie. 
mais  ni  la  solidité  de  ses  raisons,   ni  la  vue  Aussitôt  le  mort  ressuscite  et  se  lève  plein 
des  miracles  dont  ils  éiaient  témoins,  ne  pu-  de  vie  el  de  santé  ;  à   la  vue  de  ce  prodi're, 
rent  les  décider  à  se  convertir  ;  ils  s'()|)posè-  tous  se  jettent  aux  pieds  du  saint  et  lui  de- 
reiil  même,  par  des  vues  d'intérêt,  aux  pro-  mandent   le  bajtême.   Il   ressuscita,  sur   la 
grès  de  l'Evangile.  Xavier  joigniil  aux  lali-  même  côle,  un  jeune  chrétien  qu'on  port  lit 
gués  de  l'apostolat  les  austérités  de  la  péni-  en  terre  ;  et  ces  miracles   frappèrent  lelle- 
tence.  Du  riz  el  de  l'eau  composaient    loule  ment  le  peuple,  (|u  il  ne  resta   plus,  au  bout 
sa  nourriture;  il  dormait  trois  heures  de  la  de  quelques  mois,  d'autres   idolâtres  que  le 
nuil  tout  au  plus,  et  couchait  dans  une  ca-  roi  el  les  personnes  de  sa  cour.   La  répula- 
bane,  sur  la  terre,  sans  vouloir  se  servir  des  lion  du  sainl  se  répandait  au  loin,  el  les  In- 
malelas  el  des  couvertures  qui  lui   avaient  dicns  le  faisaient    prier  de  toutes  paris  de 
été  envoyées  de  Goa,  et  dont  il  se  servit  pour  venir  les  instruire  elles   baptiser.  Ne  pou- 
assiilor  ceux    qui   étaient  dans    le    besoin,  vaut  suffire  à  toutes  ces  demandes,  il  écrivit 
Quelle»  que  fussent   ses  occupations  exlé-  à  saint  Ignace  et  à  Simon  llodiiguez,  pour 
ricures,    il   ne  cessait  jamais  d'être   uni    à  solliciter  l'envoi  d'ouvriers  évangéliques  ,  et 
Dieu  et  de  s'enlrelenir  avi  c  lui  ;  et  les  déli-  dans    les   Iranspiirls  de  son  zèle,  il    aurait 
ces  qu'il  goûtait  étaient  quelquefois  si  abon-  voulu   changer  les  docîeiirs  des  universités 
danles,  qu'il  conjurait  la   bimté  divine  d'en  de  rLurope  eu  autant  de  prédicateurs  ilc  l'E- 
modércr  l'excès.  Après  avoir  passé    un   an  vaugilo.     Des    dépulés   de    l'ile    àc   Mauar 
au  xuilieu  des  Paravas  ,  voyant  qu'il  ne  pou-  J'ayaut  prié  de  venir  chez  eux,  comme  il  no. 
DlCTlOMH.  hàgiogiuphique.  1.  3^ 
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pouvait  s'y  rendre  lui-mèmo,  obli'^c  qu'il 
étiil  d'affermir  la  r  lirclienlé  de  Travam-or, 
il  y  envoya  un  missionnaire  qui  convcilit 
un  prand  nombre  de  Manirois.  Le  roi  de 
Jafanapalou,  de  qui  l'île  dépendait,  ayant 
voulu  les  forcer  à  retourner  à  l'idolâtrie, 
plus  de  sopl  cents  de  ces  nouveaux  conver- 
tis aimèrent  mieux  sacrilier  leur  vie  que  de 
renoncer  à  Jésus-Christ.  En  quittant  Tra- 
vancor,  Xavier  se  rendit  à  Cochin,  pour 
conférer  avec  le  vicaire  général  des  Indes, 
sur  les  moyens  de  remédier  aux  désordres 
des  Portugais,  qui  étaient  un  grand  obsta- 
cle nia  (onversion  des  idolâtres.  Il  l'engagea 
même  à  faire  le  voyage  de  Portugal  pour 
instruire  le  roi  de  l'état  des  choses,  el  lui 
retnilunelitlre  pour  ce  prince,  dans  laquelle 
il  le  conjurait,  par  les  motifs  les  plus  pres- 
sants, de  faire  servir  sa  puissance  à  ré,>rimer 
les  scandales  qui  empêchaient  li  gloire  do 
Dieu  et  !e  salut  des  infitièles.  De  là  il  se  ren- 
dit à  l'île  de  Manar,  qui  venait  d'être  arro- 
sée par  le  sang  d'un  grand  nombre  de  chré- 
tiens :  ses  prières  la  délivrèrent  de  la  peste 
qui  y  exerçait  ses  ravages.  11  fit  ensuite 
le  pèlerinage  de  Méliapour  ,  pour  vénérer 
les  reliques  de  saint  Thomas,  el  pour  alli- 
rcr  sur  ses  travaux  la  protection  du  saint 
apôtre.  Après  y  avoir  ramené  à  Dieu  plu- 
sieurs pécheurs  qui  vivaient  dans  des  habitu- 
des invi  térées,  il  résolut  d'aller  prêcher  l'K- 
vangile  à  Macacar  et  dans  l'île  des  Célèbes. 
Etant  arrivé  à  Malaca  le  25  septembre 
lo*o,  il  y  convertit  un  grand  nooibre  de 
mauvais  chrétiens,  de  mahométans  el  d  i- 
dulâires  ;  mais  ne  trouvant  point  d'occa- 
sion pour  Macacar  ,  il  se  rendit  à  l'ilo 
d'Aniboine,  où  il  exerça  son  zèle  avec  le 
plus  grand  succès,  ainsi  qu'à  Ternate  et 
dans  d'autres  îles  du  voisinage.  Après  un 
assez  long  séjour  aux  Muluques,  il  passa 
dans  1  île  de  More,  mnigré  toutes  les  repré- 
senlatio!is  qu'on  lui  fit  pour  l'eu  détourner. 
Il  en  convertit  les  habitants,  il  est  vrai,  mais 
Userait  difficile  d'exprimer  tout  ce  qu'il  eut 
à  soulTrir  dans  celte  mission.  Oblige  de  re- 
tourner à  Goa  pour  se  procurer  des  tnission- 
naires,  il  visita,  chemin  fiiisant,  plusieurs  des 
îles  où  il  av.iil  déjà  prêché.  Pendant  qu'il  se 
tniuvait  à  Malaca,  on  lui  présenta  un  Japo- 
nais, nommé  Auger,  qui  s'était  réfugié  sur 
un  vai'.seau  portugais,  parce  (|u'il  avait  tué 
un  houuoe  dans  son  pays,  t^e  crime  ne  lui 
laiss.inl  plus  aucun  repos,  on  lui  conseilla 
de  s'a(lrcs«-er  à  Xa  icr  pour  en  obtenir  les 
consol, liions  dont  il  avait  besoin.  Le  saint 
lui  prouiil  la  ttaui|uillilé  de  l'âme  qu'il  cher- 
ch  lit  ;  mais  il  ajouta  qu'il  ne  pouvait  la 
trouver  que  dans  la  véritable  religion, 
r.ommc  Auger  savait  un  peu  le  portugais,  il 
rinsiruisit  des  mystères  do  la  foi  et  lui  pro- 
posa de  s'embarquer  pour  Goa  ,  où  il  se 
rendait  lui-même.  I."  vaisseau  que  montait 
Xavii-r,  allant  droil  à  ('.ocbin,  tut  assiiilli, 
dans  le  détroit  de  (ieyian,  d'une  tempête  si 
furieuse,  qu'on  fut  obligé  de  jeler  toutes  les 
narcban'iises  a  la  mer,  el  le  p  loto  ne  |)ou- 
vanl  plus  gouverner  abandonna  le  bâliineut 
à  la  merci  des  vagues.  Oa  cul  l'iinuge  de  la 


mort  devant  les  yeux  pendant  (rois  jours  et 
trois  nuits.  Xavier,  après  avoir  entendu  les 
confessions  de  l'équipage,  se  prosterna  aux 
pieds  d'un  crucifix  el  pria  avec  tant  de  fer- 
veur qu'il  était  comme  absorbé  en  Dieu.  Le 
navire,  entraîné  par  un  courant,  donnait  déjà 
contre  les  bancs  de  Ceylan,  et  tout  le  monde 
se  croyait  perdu,  lorsque,  sortant  de  sa 
chambre,  Xavier  demanda  au  pilote  la  corde 
elle  plomb  qui  servaient  à  sonder ,  el  les 
laissant  aller  jusqu'au  fond  de  la  mer,  il 
s'écria  :  Grand  Dieu,  Père,  fils  et  Saint-Es- 
prit, ayez  pitié'  de  nous  I  Aussitôt  le  vais- 
seau s'arrête,  et  le  vent  s'apaise.  Débar- 
qué à  Cochin  le  21  janvier  15'»8,  il  visita  les 
côtes  de  la  Pêcherie,  et  fui  Irès-édifié  de  la 
ferveur  des  nouveaux  convertis.  Il  fil  quel- 
que séjour  à  Manapor  el  retourna  dans  l'ile 
de  Ceylan,  où  il  convertit  le  roi  de  Coudé.  Il 
arriva  enfin  à  Goa,  le  20  mars,  el  acheva 
d'instruire  Auger  et  ses  deux  domestiques, 
que  l'évêquc  de  Goa  baptisa  solennellement, 
et  donna  à  Auger  le  nom  de  Paul  de  Sainte- 
Foi.  C'est  alors  (|ue  Xavier  forma  le  projet 
d'aller  prêcher  l'Evangile  au  Japon  ;  mais  en 
attendant  que  la  na^  igation  fût  libre,  il  s'ap- 
plicjua  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle, 
afin  de  reprendre  de  nouvelles  forces  après 
ses  travaux  passés.  On  l'entendait  quelque- 
fois, au  milieu  dos  consolations  célestes  dont 
il  était  inondé,  s'écrier  :  C'est  assez.  Seigneur, 
c'csf  ffssez  /  Quelquefois  aussi  on  le  voyait 
ouvrir  sa  soutane  par  devant,  comme  si  sou 
cœur  n'eût  pu  contenir  l'abond  mce  des  dé- 
lices (jue  Dieu  lui  prodiguait.  Mais  le  plaisir 
qu'il  goûtait  daiK  l'oraison  ne  lui  faisait 
pas  négliger  le  soin  des  malades  et  des  pri- 
sonniers, et  ne  ralentissait  pas  son  zèle 
pour  le  salut  des  âmes.  Pendant  qu'il  était  à 
Goa,  le  P.  Barzée  et  quatre  autres  jésuites  y 
arrivèrent.  Xavier  leur  désigna  leur  emploi 
et  leur  donna  ses  instructions.  Ensuite  il  re- 
partit pour  Malaca,  dans  la  vue  de  passer  aa 
Japon,  et  accompagné  de  Paul  de  Sainte-Foi, 
il  débarqua,  le  15  août  1549,  à  Cangoxima, 
dans  le  royaume  de  Saxuma,  qui  fait  parlio 
du  Japor..  Ayanl  déjà  appris  de  Paul  de  Sain- 
te-Foi les  premiers  éléments  de  la  langue 
japonaise,  il  continua  celle  éludé  pendant  les 
quarante  jours  qu'il  passa  chez  lui  à  Can- 
goxima, et  il  convertit  toute  sa  famille  qui 
était  une  des  plusconsidérées  du  pa>3.  li  n'y  a 
dans  tout  le  Japon  (ju'une  seule  langue,  mais 
(]ui  se  modifie  par  la  prononciation  et  les  ac- 
cents, suivant  la  qualité  des  personnes  aux- 
quelles on  parle.  Xavier  y  lit  de  tris  pro- 
grès, qu'il  fut  en  étal  do  trailuiroen  japonais 
le  Symbole  des  apôtres,  ainsi  que  l'eiplica- 
lion  (|u'ii  en  avait  laite  autrefois  ;  el  a>anl 
afipris  celte  traduction  par  cœur,  il  se  mil  a 
prêcher  Jésus-Christ.  Paul  de  Sainte,-Foi» 
(|ui  avait  déjà  parlé  au  roi  de  Saxurua 
(lu  zèle  de  Xavier,  de  ses  vertus  et  de  ses 
miracles,  lui  procura  une  audiiiice.  Le  prince 
fit  au  saint  un  accueil  aussi  gracieux  qu'ho- 
norable, el  lui  permit  d'annoncer  la  foi  à  ses 
sujets.  Xavier  opéra  de  nombreuse-,  conver- 
sions ;  mais  il  ne  put  gagner  les  bonzes  qui 
élaicut  les  prêtres  du  pajs.  Ici  cucur«  Us 
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îMiparlos  vinronl  conlirmcr  la  doclriiir^  (pi'il 
.-innonçiiil.  Il  (Jinôi-il,  eu  Id  bruissant,  ini  en- 
fant ()o'iinc  cnlInrcaV.'til  rendu  li-(>s-(li(Tot'nM': 
il  gDt'ril  .lUssi  nn  lépirnx  (in'il  rcssuscil.i,  «>l 
une  JtMino  lillo  de  <nialilé,  moiic  depuis  vin;^!- 
qualro  lii-iires.  Après  avoir  pas^é  un  an  à 
Caitgoxinia,  il  fui  ohli^i''  de;  partir,  parce 
quo  le  roi  do  Saxuina,  irrité  i!o  ce  (juo  les 
!N)rlnp[aisaband()nnai(Mi(S('s  lîtals  pour  trans- 
porter leur  e.onunerce  à  Firando,  lui  avait 
retiré  la  permission  d'insirnire  les  Can- 
{^oxiniains,  elconiineiuail  même  à  peisécutcr 
les  oliréiiens.  Xavier,  en  les  (|niUant,  les  ro- 
eommanda  i\  Paul  de  Sainle-Foi.el  lesexhurla 
à  resler  lldèles  à  la  grâee  qu'ils  avaient 
reçue.  Après  avoir  o\)t<'nu  d'eux  la  promesse 
qu'ils  soutYriraicnt  plutôt  l'exil  et  la  mori  quo 
de  renono«'r  à  la  foi,  il  se  rendit  à  Firatido, 
capilale  d'un  autre  petit  royaume,  portant 
sur  son  do<,  selon  sa  coutume,  tout  ce  (lui 
était  nécessaire  pour  la  célébration  du  saint 
sacnfiro.  Sur  sa  route,  il  prêcha  dans  la  for- 
teresse d'un  prince,  vassal  du  roi  de  Saxuma, 
et  convertit  plusieurs  idolâtres,  entre  autres 
l'intendant  du  prince,  homme  âj;é,qiii  joi- 
gnait à  une  faraude  prudence  un  grand  zi-le 
pour  la  religion  qu'il  venait  d'embrasser, 
Xavier  lui  recommanda  d'avoir  soin  de  la 
nouvelle  chrétienté, qui  s'assemblait  tous  les 
dimanches  chez  cet  intendant  pour  réciter 
diflerenics  prières  et  pour  y  entendre  des 
lectures  sur  la  doctrine  chrétienne.  Le  roi  de 
Saxuma  lui-mcaie  radevint  bientôt  favorable 
aux  fidèles  et  se  déclara  leur  protecteur. 
Arrivé  à  Firando,  Xavier  fui  bien  reçu  du 
roi,  qui  lui  permit  de  prêcher  l'Evangile  dans 
ses  Etals  11  y  baptisa  en  vingt  jours  plus 
d'idolâtres  qu'il  n'en  avait  baptisé  à  Can- 
goxiina  pendant  toute  une  année,  et  y  lais- 
sant ait  des  jésuites  qui  l'accompagnaient,  il 
partit  avec  l'autre  pour  Méaco.  Etant  arrivé 
à  Amanguchi,  capitale  du  royaume  de  Nau- 
galo,  ville  où  régnait  une  effroyable  cor- 
rupiion  de  mœurs,  il  y  prêcha  publiquement 
en  présence  du  roi  et  de  loule  sa  cour;  mais 
il  ne  retira  guèri'deses'prédicaUons  quedesin- 
sulles  et  des  mépris.  Après  y  avoir  séjourné 
un  mois,  il  continua  sa  roule  vers  Méaco, 
marchant  nu-pieds,  malgré  le  froid,  la  neige 
et  les  mauvais  chemins.  En  traversant  les 
villages  et  les  bourgs,  il  y  prêchait  et  lisait 
au  peuple  quehjue  chose  de  sou  caléch  sme. 
Il  parla  dans  deux  bourgs  avec  tant  de  force 
contre  les  idoles  du  pays,  que  les  habitants 
s'auroupèrenl  pour  le  lapider,  et  qu'il  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'échapper  de  leurs 
mains.  Comme  la  langue  japonaise  n'avait 
point  de  mot  propre  pour  exprimer  la  sou- 
veraine divinilé,il  craignait  que  les  idolâtres 
ne  confondissent  le  vrai  Dieu  avec  leurs  pré- 
temiues  divinités,  et  leur  dit  que,  n'ayant 
jamais  connu  ce  Dieu,  il  n'était  pas  étonnant 
qu'ils  ne  pussent  exprimer  son  nom  ;  mais 
que  les  Portugais  l'.tppelaient  Deos^  mol  qu'il 
prononçait  avec  une  action  et  un  ton  de  voix 
qui  inspirait  aux  païens  mêmes  de  la  véné- 
ration [)(>ur  le  saint  nom  de  Dieu.  H  arriva 
enfin  à  Méaco  dans  le  mois  de  février  1551  ; 
mai*  il  n'y  resta  que  quinze  jours,  parce  que 


les  trouhles  occasionnés  par  les  guerr'ps  ci* 
viles  cmpècliaienl  (|tr«)n  ne  réconlAl.  l'it ml 
diMir  rt'tourné  i\  Atnanmu  hi,  comme  la  pau- 
vreté de  son  extérieur  était  un  obstaele  ^  co 
(|u'il  fût  n  çii  i\  la  cour,  il  ,  rul  devoir  s'ac- 
coiiimotler  nu\  préjugés  du  pa\s,  et  s(5  pré- 
senta avec  un  a|)paiiel  capabh;  d'en  iiiipr»- 
ser.  Admis  â  l'nudience  du  |)rince,  il  lui  fit 
quehiiies  présent»,  parmi  les(juels  se  trou- 
vait une  horloge;  sonnante  ;  ce  qui  lui  valut 
la  protection  du  prince  cl  la  permission  d'an- 
noncer l'Evangile.  BiontAl  après  il  bapiisa 
dans  cette  ville  (rois  mille  idolâtres.  Dieu  le 
favorisa  de  nouveau  du  don  des  langues,  et 
il  se  faisait  entendre  des  (]hinois  que  le  eom- 
nierce  attirait  à  Amanguchi,  quoiqu'ils  no 
sussent  <|ue  leur  langue,  et  que  lui-même 
ne  l'eiit  jamais  apprise.  Il  pai  lil  vers  la  mi- 
septembre  pour  Fuchéo,  où  le  roi  (le  Buni^'O 
faisait  sa  résidence.  (]e  [)rince,  ayant  entendu 
parler  du  saint,  désirait  ardemment  le  voir; 
aussi  le  reçut-il  de  la  manière  la  plus  hono- 
rable. Xavier,  dans  des  conférences  publi- 
ques, confondit  les  bonzes,  qui,  par  des  mo- 
tifs d'intérêt,  cherchaient  partout  à  le  tr.i- 
verser,  et  il  eut  le  bonheur  d'en  convertir 
quelques-uns, ainsi  gu'une  grande  mulliiude 
d'idolâtres  qui  venaient  en  foule  lui  deman- 
der le  baptême.  Le  roi  lui-même,  convainca 
de  la  vérité  du  christianisme,  irenonça  aux 
impurelés  contre  nature,  auxquelles*  il  s'a- 
bandonnait; mais  un  attachement  criminel 
à  quelques  plaisirs  sensuels  l'empêcha  de 
l'embrasser  alors  :  plus  tard  cependant  il 
quitta  ses  désordres  et  se  fitbaptiser.  Xavier, 
ayant  pris  congé  de  lui,  s'embarqua  pour 
retourner  dans  l'Inde,  après  être  resté  au 
Japon  deux  ans  et  quatre  mois  ;  mais  comme 
il  fallait  des  soins  aux  Japonais  convertis, 
il  y  envoya  trois  jésuites,  que  d'autres  sui- 
virent bienlôt  après-  En  même  lemps  il  for- 
mait le  projet  de  porter  la  lumière  de  l'E- 
vangile dans  la  Chine.  Après  une  traversée 
orageuse,  à  laquelle  le  vaisseau  n'échappa 
que  par  la  vertu  de  ses  prières,  il  arriva  à 
Malaca,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes 
déinoiistralions  de  joie.  Il  pensait  toujours 
à  la  mission  de  la  Chine  ;  mais  il  ne  savait 
comment  passer  dans  cet  empire;  car  il  était 
défendu,  sous  peine  de  mort  ou  de  prison 
perpétuelle,  aux  étrangers  d'y  pénétrer. 
Comme  Xavier  s'entretenait  souvent  de  cette 
diificulié  avec  le  gouverneur  de  Malaca,  il  fut 
résolu  qu'on  enverrait  en  Chine  une  ambas- 
sade au  nom  du  roi  de  Portugal,  pour  de- 
mander la  pernussion  de  faire  le  c<tnimercej 
et  que  si  on  l'obtenait,  cela  ouvrirait  la  voie 
aux  prédicateurs  évangéliques.  En  allendant, 
il  s'embarqua  pour  Goa,  et  arrivé  à  Cochin, 
il  y  baptisa  le  roi  des  Maldives, que  la  révolte 
de  ses  sujets  avait  contraint  de  se  réfugier 
auprès  des  Portugais.  Ayant  débarqué  à  Goa 
dans  le  mois  de  février  1552,  il  se  rendit  au 
collège  de  Sainl-Paul,  où  il  guéril  un  malade 
agonisant.  Il  apprit  avec  une  vive  satisfac- 
tion les  succès  des  missionnaires  qu'il  avait 
placés  dans  différentes  parties  de  l'InJe,  et 
envoya  de  nouveaux  prédicateurs  dans  toutes 
les  missions  de  lu  presqu'île  en  deçà  dg 
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Gange.  AprO'S  avoir  ob'onu  du  vice-roi  une  gc  Alvarez,  touclic  de  sa  triste  situation,  lo 
COiiirnissioM  qui  nommait  Jacques  Pcreyra  fit  porter  dans  sa  ratiane.  La  nialadie,  ai  com- 
anibassadeur  en  Chine,  et  donne  à  s<  s  «un-  pagiiéedc  symptômes  alarmants,  faisait  tous 
frères  les  inslruciions  qu'il  jnjjea  convena-  les  jouis  de  nouveaux  progrès  :  on  le  saigna 
blés,  il  leur  fit  les  plus  Iciulrcs  adieux,  et  deux  fois  ;  mais  le  fliiruigien,  peu  expéri- 
partit  de  (joa  le  15  avril. Ouand  il  cul  abordé  menlé,  lui  ayant  piqué  le  tendon,  Xavier 
à  Malaca,  qui  était  alors  rav.igé  par  une  tomba  eu  faiblesse  et  en  convulsion.  Il  lui 
maladie  coniagieuse,  il  se  mil  à  soigner  les  survint  un  dégoût  insurmontable  pour  toute 
malades  et  allait  de  rue  en  rue  ramasser  les  sorte  de  nourriture,  néanmoins  son  visage 
pauvres  gisant  sur  le  pavé  sans  aucun  se-  était  toujours  serein  et  son  esprit  calme, 
cours  :  il  les  portait  aux  hôpitaux  et  au  col--  Tantôt  il  levait  les  yeux  au  ciel,  tantôt  il  les 
lége  des  Jésuites  ;  mais  comme  ils  ne  pou-  fix;iii  sur  s^n  ciutiliXjCl  ne  cessait  de  s'en- 
vaient  tous  y  être  admis,  il  (il  construire  treienir  avec  Dieu  en  répandant  beaucoup  de 
pour  eux  des  cabanes  le  long  de  la  mer,  et  larmis.  linfin,  le  2  décembre  1552,  il  rendit 
leur  procura  ensuite  les  remèdes  et  les  ali-  doucement  l'esprit,  après  avoir  prononcé  ces 
ments  dont  ils  av. lient  besoin.  Ce  fut  vers  paroles  .  Seiijncur,  j'ai  viis  envous  mon  espè- 
ce temps  qu'il  ressuscita  un  jeune  homme  rance.  je  ne  serai  jiutiU  confondu.  U  élail  âgé 
Domme  François  Céavos,  qui  se  fil  jésuite  de  quarante-six  ans,  el  en  avait  pas^é  dix 
plus  tard.  Lcsque  la  contagion  eut  cessé,  il  et  dimi  dans  les  Indes.  Il  fut  enterré  le  sur- 
traiia  de  l'ambassade  de  la  Cliine  avec  le  gou-  lendemain  :  son  corps  avait  été  placé  dans 
terneur  de  Malaca,  qui,  loin  de  la  favoriser,  une  caisse  avec  de  la  chaux  vive,  afin  que  les 
y  mit  des  obstacles,  el  après  un  mois  d'mu-  chairs,  étant  plutôt  consumées,  ou  pût  em- 
liles  sollicitations,  il  s'embarqua  sur  un  na-  poiter  les  os  à  (ioa.  Le  17  février  de  l'année 
Tiie  portugais,  qui  partait  pour  lîle  de  San-  suivante,  on  ouvrit  le  cercueil  pour  voir  si 
cian,  sur  la  côte  de  la  Chine.  11  opéra  plu-  les  chairs  étaient  consumées;  mais  lors- 
sieors  miracles  pendant  la  traversée,  cl  «;on-  qu'on  cul  ôté  la  chaux  de  dessus  le  visage, 
vertit  quelques  passagers  mahométans.  11  on  le  trouva  frais  el  vermeil  comme  celui 
n'avait  pourconipagnons  qu'un  jeune  Indien  d'un  homme  endormi.  Tout  le  cor|)S  était  en- 
el  un  jeune  Chinois,  qui  s  ctail  lail  jésuite  à  lier  et  sans  aucune  n)ar<iue  de  corruption. 
Goa,el  il  se  propusaii  de  passer  secrètement  On  coupa,  pour  s'en  assurer  davantage,  uu 
en  Chine  avec  eus.  Les  marchands  portugais  peudechair  près  du  genou,  et  ilcoula  du  sang  : 
de  Sancian  eurent  beau  lui  représenli  r  les  le  saint  corps  exhalait  une  odeur  plus  suave 
diflicultés  et  les  dangers  d'une  pareille  ten-  que  les  parfums  les  plus  ex<|uis.  La  chaux 
tative,  rien  ne  put  ébranler  ba  lésolution.  n'avait  pas  même  endommagé  les  habits  sa- 
li commença  par  se  procurer  un  hun  inler-  cerdotaux  avec  lesquels  ou  l'avait  enterré, 
pièle  :  un  marchand  chinois  s'olTnl  de  con-  Un  vaisseau  l'ayart  ramené  à  Malaca,  il  y 
duire  le  saint  pemianl  la  nuit  à  un  endroit  fut  reçu,  le  22  mars,  avec  les  marques  de  lu 
de  la  côte,  éloigné  dis  habitaiious,  mais  il  plus  grande  vénéraùon,  et  la  peste  qui  dé- 
exigea  pour  ce  sei  \  ice  deux  cents  pardus,  et  peuplait  celle  ville  depuis  quelques  semaines 
fil  [roniilire  à  Xavier  que,  s'il  était  arrêté,  cessa  loul  à  coup.  Au  mois  d'août  suivant,  il 
il  ne  decouvi  irait  jamais  celui  qui  l'aurait  fui  transporL"  à  Goa,  el  le  15  mars  1554,  on 
rfébarqué.  Les  Porlugais  de  Sancian,  qui  le  déposa  dans  l'église  du  collège  de  Sainl- 
craigiiaicnl  que  celle  cnlrepihe  ne  les  ren-  Paul;  il  s'opéra  dans  ceite  circonstance  plu- 
dîl  eux-m6n:cs  victimes  des  Chinois,  mirent  sieurs  guérisous  miraculeuses.  Jean  111,  roi 
tout  en  œuvre  pour  qu'i  Ile  n'eût  pas  lieu,  de  Portugal,  fil  dresser,  par  des  personnes 
Pendant  ces  délais,  Xavier  tomba  malade  et  éclairées,  habiles  el  dune  probité  reconnue, 
les  vaisseaux  portugais  étant  repartis,  à  des  procès-verbaux  de  la  v le  el  des  miracles 
l'exception  d'un  seul,  il  se  lrou\ait  ûej)Ourvu  de  1' rançois-Xavier,  non-seulement  à  (Ioa, 
des  choses  les  plus  indispensables  dans  sa  mais  dans  d'autres  conlices  des  Indes.  Il  fut 
siui.tion.  D'un  autre  côte,  rinter|)rète"  clii-  béalilié  en  1019  par  Paul  V  el  canoiii>c  par 
DOIS  nelint  pas  rengagement  qu'il  .ivaii  pris  :  liregoire  X\'  eu  1621.  Les  prodiges  opéiés 
ceiiendani  Xavier,  ayant  recouvré  la  sauté,  aux  Indes  el  en  Kuropc  furent  si  IVa|)pants, 
apj  rit  que  le  roi  de  Siam  se  pre|)arait  à  en-  que  plusieurs  proteslaiils  ne  purent  en  con- 
voyer une  ambas-aile  iiiagnifique  à  l'eiiipc-  lester  l<i  vérité.  Tavernier  le  compare  à  saint 
reur  de  la  Chine.  Il  résolol  de  taire  lous  ses  Paul,  et  reconnaît  qu'il  mérite  à  juste  litre 
effiMli  pour  obtenir  la  permission  d'ai  com-  le  nom  A'Apôtie  des  Indrs.  llaldeus,  dans  sou 
pagner  l'atnbassadeur  siamois  ;  mais  Dieu  sc  11  slo.ie  des  In  les,  après  lui  avoir  donné  les 
contenta  de  sa  bonne  volonté.  La  fièvie  pins  n)agnifi\|ues  éloges,  s'écrie,  en  s'adres- 
le  repril  le  iO  uovrmlire,  el  il  eut  alors  con-  saut  diieclement  à  lui  :  «  Plût  à  Dieu  qu'ayant 
naissance  du  jour  cl  de  l'heure  de  sa  mort.  été  si  célèbre  par  votre  minisière,  notre  nli- 
II  sc  relira  dans  le  vaisseau  «pii  était  l'iiôpi-  ginn  nous  permil  de  vous  adopter,  ou  que  la 
tal  commun  des  malades,  afin  de  pouvoir  vôtre  ne  vous  obligeai  pas  de  nous  renon- 
uiouiir  dans  l.i  pauvn  te  ;  m  lis  comme  l'agi-  cer  !  »  Le  corps  de  sainl  Irançois-Xavier,  vi- 
laiion  du  navire  lui  causait  de  viwienismaux  site  en  17/i^'>,  fui  trouvé  parf.iiiement  cou- 
de tête  et  rempècliait  d'èlre  aussi  appli(|ué  ser*é  et  sans  aucune  marque  de  «orruption. 
aux  choses  de  Dieu  qu  il  le  désirait,  il  se  fil  II  fui  de  nouveau  découvert  en  1782  el  ex- 
remcttre  à  terre  le  lendemain,  (jn  le  déposa  posé  durant  trois  jours  aux  yeux  du  public, 
sur  le  rivage,  ex|iosé  aux  injures  de  l'air  et  -  .'j  décembre, 
lurloulà  un  vcutdu  nord  Uès-piiiuaul.  Geor-  I-TIANÇOIS  KODES  (le  bienheureux),  l'uu 
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dos  martyrs  do  riornim,  né  à  Hrnxollos,  Alait 
pr<Mrt' rcr.DlIcl,  et  si*  Iroin.'iil  :\  (ïoiciiin,  lurs- 
{[u'i\  ftil  .intHc  par  les  cilviiiisics,  qui  lui  (i- 
roiit  oiulmcr  dos  tonrmoiUs  alïrnux  pendant 
nnc  l(»ii};iM'  c/ipiiviU*.  (lu'il  Mil>i>isail  avec  dix- 
liuil  autres  cinprisnnuôs  on  mémo  (onips  (luc 
lui.  r.cmduil  à  Hril  avoc,  ses  compa^'Mons,  il 
ftil  piMidu  en  haino  d««  la  r<li;;ion  calholiinio 
par  ordro  d(>  r.ipaslal  (iiiillannn'  de  l-ainarok, 
comie  do  Lumoy,  lo  9  juiilol  1572.  (MrmonI  X 

10  déclara  niarljr  cl  le  bôatifia  en  1G74. 
—  0  jdill.i. 

I'K.\N(;OIS  DK  lK)Ur.lA  (saini),  général 
dos  Jôsuilos.  né  on  1510,  à  (iandic,  pcliio  villo 
du  roy;innio  do  Valoncc,  ôlait  lis  do  .loin  de 
Bi)r;;ia,ducd(*  Ganilici  oldo  .lo.inno  d'Ara';;on, 
polilc  lille  do  Ferdinand  V,  roi  d'Arajijon. 
il  recul  au  baptcnio  lo  nom  do  François, 
parce  «jnc  sa  pieuse  more,  élanl  oncoinle  de 
lui,  s'élail  recommandée  à  s;iinl  François 
d'Assise  et  .ivail  piomis,  si  elle  accouchait 
lieurensomenl  d'un  fils,  do  lui  faire  porter  son 
nom.  Les  premiers  mois  qu'on  lui  apprit  à 
prononcer  furent  los  noms  sacrés  do  Jésus 
et  de  Marie,  et  dès  l'âiîo  do  cinij  ans,  il  savait 
déjà  les  premiers  principes  do  la  religion.  Il 
se  monlrail  pieux,  doux,  mi>dosle,  afTahle,  et 
donnait  des  marques  d'un  cœur  noble  et  gé- 
néreux. Il  fut  confié  dès  l'âge  de  sept  ans  à 
dos  maîtres  aussi  habiles  que  religieux,  sous 
lesquels  il  fil  de  rapides  progrès  dans  les  let- 
tres cl  la  vertu  ;  a»ais  l'appiicalion  à  l'élude 
ne  prenait  rien  sur  ses  oxorcices  de  piété, 
pour  lesquels  il  éprouyait  un  atlrail  marqué. 

11  eut  le  malheur  do  perdre  sa  mère  à  dix 
ans  ;  et  pendant  la  maladie  (|ui  la  conduisit 
nu  lomhoiiu,  il  passait  souvent  les  nuits  près 
d'elle  dans  sa  cliambro,  priait  pour  elle  avec 
beaucoup  de  larnies  et  se  donnait  une  rude 
discipline,  pratitjuo  de  mortification  qu'il 
continua  toule  sa  vie.  Dieu  l'ayant  api)elée 
à  lui,  malgré  les  prières  et  les  larmes  ^le  son 
fils,colui-ci, quoique  vivement  afflij^é  de  coite 
perle,  se  soumit  avec  résignation  à  la  volonté 
divine,  cl  s'appliqua  à  régler  sa  conduite 
sur  les  sages  conseils  qu'elle  lui  avait  don- 
nés. La  ville  d(?  Gandio  ayant  été  prise  et 
pillée  par  des  rebelles,  qui  portaient  la  dé- 
solation dans  lo  royaume  de  Valence,  Fran- 
çois fut  obligé  de  se  sauver  avec  sa  famille 
à  Saragosso,  et  son  oncle  Jean  d'Aragon,  ar- 
cbovcque  de  celle  ville,  Sf*  chargea  do  son 
éducation  et  lui  donna  d'excellents  maîtres 
pour  lui  apprendre  les  sciences  et  le  former 
aux  exercices  convenables  à  un  jcuno  hoînme 
de  son  rang;  mais  François,  tout  en  profi- 
lant de  leurs  leçons,  s'appliquait  surtout  à 
faire  des  progrès  dans  la  vertu.  Deux  scr- 
H'.ons  qu'il  entendit,  l'un  sur  le  jugement 
dernier,  cl  l'autre  sur  la  Passion  de  Notre- 
Seigncur,  lo  touchèrent  si  vivement,  (ju'il 
conserva  tonte  sa  vie  une  grande  crainte 
de  la  justice  divine  et  un  grand  désir  de 
mourir  pour  relui  qui  l'avait  racholc  au  prix 
de  son  sang.  Etant  allé  à  Baëça  pour  y  visi- 
ter son  aïeule  maternelle,  il  y  '.on»ba  malade, 
etsoulTril,  pendant  six  mois,  de  grandes 
douleurs  qu'il  sanctifia  par  sa  patience  ;  et 
lorsqu'il  lut  rétabli,  le  duc  do  Gandie,  son 


pèro,  l'envoya  à  TordéHilInn,  prou  d(5  l'infanto 
(lalherine,  sœur  d''  C.liarles-Oiiinl,  la«|uelle 
éiiou^a,  on  1.")25,  Jean  III,  rui  ih"  Portugal, 
l'raiiçois,  qui  avail  alors  quinze  ans,  ne  lo 
suivil  pas  ou  Portugal,  mais  revint  à  Sira- 
gosse  pour  coniinuor  ses  étuilcs.  A\ani  ter- 
miné avec  succès  son  cours  do  pbilosopliio 
à  l'Age  dodix-buil  ans,  il  se  m'uIiI  pnur  l'é- 
lal  religieux  une  forte  inclination  qu'il  au- 
rait suivie  sans  roppo<«itioii  de  sa  lamille, 
qui,  piiur  lo  délournor  do  eetio  i'iéo,  l'en- 
voya à  la  cour  do  Gliarles-Quinl.  François  y 
montra  une  prudence  au-<lossns  de  son  A::o 
et  se  fil  admirer  [lar  les  f>lus  belles  qualités 
du  cœur  el  di;  l'esprit,  |)ar  son  exailitude  à 
sosdftvoirset  surtout  |)ar  sa  vertu.  Cha(]ue 
jour  il  onlendait  la  messe,  avail  ses  tniires 
réglées  i  onr  la  prière  el  les  lectures  de  piété, 
et  s'approchait  des  sacrements  presque  tous 
les  dimanches  et  les  principales  foies.  Quoi- 
qu'il recherchât  de  préférence  la  société  des 
personnes  pieuses,  il  était  affable  envers 
tout  lo  monde,  el  ne  négligeait  aucune  ocra-' 
sion  de  rendre  service.  Ennemi  de  la  médi- 
sance, inaccessible  à  l'envie,  il  n'était  agité 
par  aucune  de  ces  passions  si  co:nmunes 
dans  les  cours  des  princes,  parce  qu'il  ré- 
glait tous  ses  penchants  d'après  l«'s  règles  de 
la  morale.  L'empereur,  qui  l'appelait  le  mi- 
racle des  princes,  résolut,  de  concert  avec 
l'iiiipératricc,  de  le  marier  avec  Eléonore  de 
Castro,  (lu'lsabclle  avail  amenéoavec  elle  de 
P()rtugal.  Leduc  de  (îandie  ayant  consenti 
à  cette  alliance,  qui  convenait  sous  tous  les 
rapports,  François  et  Eléonore  s'y  disposè- 
rent de  la  manière  la  plus  propre  à  attirer 
sur  eux  les  bénédictions  du  ciel.  L'empereur, 
à  l'occasion  de  ce  mariage,  donna  au  saint 
une  nouvelle  preuve  do  son  estitne,  en  le 
faisant  marquis  de  Lombay  el  grand  écuyer 
de  l'impéralrico.  11  l'admil  ensuite  dans  sou 
conseil,  et  coulerait  souvent  avoc  lui  sur  les 
matières  les  plus  importantes  de  l'Etat.  En- 
nemi du  jeu  et  des  vains  amusements  du 
monde,  François  aimait  la  musique,  excel- 
lait sur  plusieurs  inslrumenls  el  chant'iit 
avec  goût,  mais  jamais  des  airs  profanes  ;  il 
composa  ménio  plusieurs  motels  que  l'on 
chantait  dans  quelques  églises  d'Espagne.  Il 
aimait  aussi  la  chasse  el  y  accompagnait 
souvent  l'empereur;  mais  comme  cet  exer- 
cice est  (rès-(iissipanl,  il  avait  alors  recours 
à  de  fréquentes  aspirations  vers  Dieu.  D'ail- 
leurs le  spectacle  do  la  nature  et  les  mer- 
veilles de  la  création  lui  rappelaient  le  souve- 
nir do  Créateur.  L'empereur  ayant  appris 
qu'il  s'était  appli(|ué  à  ceite  partie  des  ma- 
thématiques qui  se  rapporte  à  l'état  militaire, 
voulut  (|u'il  l'accompagnât  dans  la  guerre 
qu'il  fil  à  Barberousse,  eu  1535,  et  dans  celle 
qu'il  fil  à  la  Franco,  l'année  suivante;  il  le 
chargea  ensuite  d'aller  portera  l'impératrice 
dos  nouvelles  de  sa  santé  et  de  ses  succès. 
Ayant  échappé,  en  1535,  à  une  maladie  dan- 
gereuse, le  marquis  de  Lombay  prit  la  réso- 
lution do  ne  plus  lire  que  des  livres  de  piété, 
tels  que  la  vie  des  saints,,  et  surtout  l'Kcri- 
lure  sainte.  Il  portait  toujours  avec  lui  le 
Nouveau  Testament  avec  un  bon  coraraen- 
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tnire  pour  rinlollïgonrc  des  io.xios  difficiles. 
P  Hix  ans  après,  il  tomba  do  nouvpaii  ma- 
Indo  à  So«rovie.  dû  se  lroiiv;iil  alors  la  cour, 
et  les  métleciiis  déscsiorôrout  de  sa  vie. 
Comme  il  avait,  perdu  l'usage  de  la  parole, 
il  priait  dans  son  coeur  poiir  obicnir  la  pràce 
de  mourir  saintement  ;  mai'^  ,  contre  tonte 
aIttMile,  il  revint  en  sanié.  C' s  maladies 
étaient  autant  de  moyens  que  Dieu  em- 
ployait poyr  le  purifier  et  pour  le  «UHarher 
du  monde;  eir  quoique  sa  conduite  eût  tou- 
jours élé  chrétienne,  il  avait  encore  une  cer- 
taine affection  pour  les  choses  créées  ;  mais 
le  moment  de  sa  conversion  ne  devait  pas 
tarder.  Il  fut  sinp;\ilièremeiit  touché  de  la 
riorl  de  son  aïeule  paternelle,  qui  ,  après 
être  deveiuie  veuve,  avait  pris  l'habit  des 
Clarisses  dans  le  couvent  de  (iandie,  et  cet 
événement  ranima  le  désir  qu'il  avait  eu  do 
se  ronsacrer  à  Dieu.  Cependant  le  ciel  avait 
béni  son  mariage  par  ut\e  heureuse  fé- 
condité :  il  était  père  de  huit  enfants, 
dont  cinq  parçons,  et  tous  s'établirent  avan- 
tai^^eusemenl  dans  le  monde,  à  l'exception  d»; 
Dorothée,  la  pins  jeune  de  ses  fill(>s,  qui  se 
relira  chez  les  Clarisses  de  Gandie,  où  elle 
mourut  fort  jeune.  L'impératrice  Isabelle 
étant  morte  à  Tolède,  pendant  la  tenue  des 
Etals  de  CastiUe,  en  lo3;),  le  marquis  de 
Lombay  et  son  épouse  furent  chargés  de 
conduire  sa  dépouille  mortelle  à  Gienade 
où  elle  devait  être  inhnmée.  Quand  le  con- 
voi fut  arrivé  à  sa  desiinalion,  on  ouvrit  le 
rercucil,  selon  l'usage,  afin  (joe  le  marquis 
jurât  que  le  visage  que  l'on  voyait  était  ce- 
lui de  l'impératrice  ;  mais  ce  visage  était  si 
défiguré  qu'il  était  iinpossiblo  de  le  recon- 
naître ;  le  cadavre  d'ailleurs  exhalait  une 
odeur  insupportable.  François  fil  le  serment 
ordinaire,  parce  que  ses  soins  lui  répon- 
diiient  que  celaient  véritablement  le  corps 
de  II  princesse  ;  mais  frappé  du  specticle  dont 
il  vetiait  d'être  témoin,  il  se  demandait  à  lui- 
même  :  Qu'est  devenue  celte  beauté  qu'on 
admirait  il  y  a  |)eu  de  temps?  Il  passa  la 
nuit  suivante  sans  dormir,  proslerné  dans 
sa  chat)»hre,  occupé  à  prier  et  à  réHécliir  sur 
les  vanités  du  mon'le  et  sur  la  nécessité  de 
s'en  détacher  avant  que  la  mort  ne  vienne 
nous  arracher  à  nos  illusions.  Le  lendemain, 
il  assista  à  l'éloge  funèbre  d'Isabelle,  pro- 
noncé par  lean  d'Avila,  qui  peignit,  avec  des 
couleurs  énergiques,  le  néant  des  choses  hu- 
maines cl  la  folie  de  ceux  qui  n'emploient 
pas  celte  vie  pis-agèro  à  s'assurer  un  bon- 
heur éternel.  Ce  disc-iurs  aciieva  la  conver- 
sion de  Fran(,'ois,  {]u\ ,  le  jour  ménie,  dé- 
couvrit an  célebrp  prédicaletir  le  fond  «le 
son  Ame  et  le  désir  qu'il  avait  d«>  qni  ter  le 
nioinlc  ppur  toujours.  Jeand'A>iIa  l'ayant 
confirmé  dang  ses  pieuses  résolutions  ,  il 
s'engagea.  P'T  V'pu,  à  entrer  dans  (]iicl- 
qiic  ordre  r'Ii^i'Mix,  s'il  survivait  a  sa  h m- 
nje.  L'empereur  le  nomma  viec-roi  de  Cata- 
logne et  commandeur  de  l'ortlre  dcSainl-Jao 
ques.  François  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
lîarcelone,  lieu  de  sa  résitlence,  que  onle  la 
province  p:il  une  face  nuuvelli-;  il  li  pur- 
gea des  bandits  qui  l'infcslaicnl,  fil  lu  guerre 


aut  abus,  en  veillant  sur  les  magistrats  et 
autres  fonctionnaires,  donna  ses  soins  à  l'ins- 
Irudion  publique  et  prit  des  mesures  pour 
le  soulagement  des  malheureux.  Ces  occupa- 
tions mullii>liées  ne  lui  fais;iienl  pas  négli- 
gerses  exercices  de  piété  :  il  donnait,  tous  les 
malins,  quatre  à  rinq  heures  à  la  prière,  et 
récitait,  chaque  jour,  l'office  divin  e'  le  ro- 
s.iiro.  Les  fondions  de  sa  plaee,  quoii^u'elles 
lui  prissent  une  partie  de  ses  journées,  n'in- 
terrompaient point  son  union  avec  Dieu.  Il 
ne  soup  lit  jamais,  afin  d'avoir  plus  de  temps 
à  donner  à  la  prière  du  soir.  Après  avoir 
passé  deux  carêmes  sans  autre  nourriture 
qu'un  plat  de  légume  et  un  verre  d'eau  par 
jour,  il  résolut  déjeuner  ainsi  pendant  toute 
l'année.  Opendani  sa  table  était  lonjoara 
servie  d'une  ntanière  conforme  à  son  raog„ 
et  il  intéressait  ses  convives  par  une  conver- 
sation agréable,  qni  roulait  ordinairement 
sur  des  sujets  de  piété  :  le  plaisir  qu'on 
avait  à  l'entendre  empêchait  qu'on  ne 
remarquât  la  sévérité  de  son  régime,  qui,  au 
bout  d'un  an ,  l'avait  rentlu  extrénien\ent 
maigre.  Jusqu'à  son  entière  conversion,  il 
ne  communiait  guère  qu'une  fois  par  mois  ; 
mais  lorsqu'il  se  fut  donné  à  Dieu  sans  ré- 
serve, il  se  confessait  toutes  les  semaines  et 
comumniait  les  grandes  fêtes  en  public,  et 
les  dimanches  en  parliculier.  Le  jésuite 
Araoz  vint  prêcher  à  Barclone,  ce  qui  four- 
nil au  vice-roi  l'occasion  de  connaître  l'ins- 
titut, et  d'entendre  parler  des  vertus  et  des 
lumières  de  saint  Ignace.  Il  lui  écrivit  pour 
le  consulter  sur  ses  communions,  parce  que 
quelques  docteurs  espagnols  prétendaient 
qu'on  ne  devait  pas  permettre  aux  persoi»- 
nes  engagées  dans  le  monde  de  communier 
si  fré(iuetnmenl.  La  réponse  d'Ignace  le  tran- 
quillisa, el  il  continua  de  communier  toutes 
les  semaines,  employant  les  trois  jours  qui 
précédaient  la  communion  à  produire  des 
actes  d'amour  el  de  désir  de  s'unir  à  Jésus- 
Christ,  el  les  trois  qui  la  suivaient,  en  ac- 
tions de  grâces.  Depuis  ce  temps,  il  ne  cessa 
presqne  plus  de  confier  la  direction  de  sa 
cofiscience  aux  Jésuites,  et  il  ne  négligea 
rien  pour  étendre ,  en  Lsp,igi»e,  leur  insli- 
tnl,  qni  vcn.iil  d'èire  approuvé  par  l'aiil  111. 
Etant  devenu  duc  de  Cantlie  par  la  mort  do 
son  père,  il  fil  agréer  à  Charles-Quint  la  dé- 
mission de  son  gouvernement  et  se  relira, 
en  l."j'i3,  à  Candie  qu'il  fortifia  ponria  met- 
tre hors  d'insulle  de  la  pari  des  corsaires 
d'Afri(]ue  :  il  répara  aussi  l'hi^pital  de  Lom- 
bay et  y  fonda  un  couvent  de  Dominicains. 
La  dnches>e  Kléonore,  qui  partageait  toutes 
se^  bonnes  œuvres,  ayant  été  atteinte  de  la 
maladie  dont  elle  rnnurut,  François,  qui  lui 
était  tendrement  altaclié,  redoubla,  pour  ob- 
tenir sa  guerison,  les  j'-ûnes,  les  prières  et 
les  aumôiics.  Un  jour  (in'il  priait  avec  un  re- 
doubtemecl  de  lerveur.  il  entendit  comme 
une  voix  au-dedans  de  lui-même,  qui  lui  di- 
sait :  .S'J  1  (lits  voulez  que.  je  laisse  plus  Inn'/" 
(rinps  votre  feinmr  en  cftie  vie,  elle  guérira  ; 
mais  je  vous  avertis  que  ce  n^est  ni  voire 
(iv:nitfiQe  ni  le  sictr.  l'rançois  répondit  en 
versant  des  larmes  :Qui  èlcs-vous,  Seigneur, 
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et  qui  8u|s-jc,  pour  quo  mn  vnlonift  so  f.isso 
]ilulAl  quo  l.i  vAlrc?  qui  s.iil  mieux  quo  vous 
C(M|ui  mVsl  r()nv(M4.'il>l«',  ri  qu'ai  j«i  à   dési- 
rer liors  (11?  vous?   Il  olTril  eu  nW^mo  Iciiips  ;\ 
Dieu  la  vicilc  l.i  ilucliossi*,  la  siciino  propre, 
rollo  (li>   SCS  oiifanls,ol   tout  (-«^   qu'il   avait 
au  iiiomic.  I)(>puis  ci^  jour,  l'.k'ouoro  alla  tou- 
jours PU  il^i'linaul  <'l  mourut  le  27  mars  i.M). 
l'raïuois  (lail  cncoro  dans  la  douleur  cl  les 
laïuies  quo  lui  causait    la   mort  dt;   sa  ver- 
tueuse <''pouse,  lorsque  le  P.  LcliHre,  le  pre- 
mier compajîuoii  de  saint   Ij^nace,  élaut  sur 
le  point  de  quillcr  l'l<;sp;i;j;ne,  pour  retour- 
ner eu  Italie,  alla  lui  faire  une  \isilc.  Le  duc 
ill  une  retraite  sous  sa  conduite,  confonué- 
inent  aux  exercices  spirituels  de  saint  l;;na- 
ce.   Us  convinrent  ensemble  des  moyens  à 
prendre  pour  établira  (iamlic  un  colléi^c  do 
Jésuites  ;  celte  fond.ilion  fut  commencée  le  G 
mai  15'iG,  et  François  obtint  du   pape   et  de 
l'empereur,   pour  ce    nouveau    collège,   les 

Eriviléges    dont     jouissent    les    universités, 
our  conserver  le   fruit  qu'il  avait  retiré  de 
ses  entretiens  avec  le  P.  Lcfévre,  il  composa 
plusieurs  traités  de  piété,  dont  deux  ont  pour 
objet    les    moyens   d'acquérir    une    parlaile 
connaissance  de  soi-même  et  une  véritable 
jhumililé,  Vo'iiaRi  remplir  l'eni^iigeinonl  qu'il 
avait  pris  d'enirer  dans  un  ordre  religieux, 
avant  de   se   décider  sur  le  choix,  il  con- 
sulta le  ciel  et   se  décida   enfin   pour  celui 
des  Jésuites.  Il  envoya  un  courrier  à  Rome 
pour  prier  saint  Ignace  de  le  recevoir  dans 
son  ordre,  mais  le  saint  fondateur  lui  répon- 
dit de  dilTérer  l'exécution  de  son  dessein  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  pourvu  à  rétablissement  de 
ses  enfants,  et  qu'il  eût   achevé   les   fonda- 
tions qu'il  avait  commencées  ;  il  lui  conseilla 
aussi  de  faire  un  cours   réglé  de  théologie  à 
Gandie  et  d'y  prendre  le  degré  de  docteur. 
Kn  15i7  ,  le  duc  fut  obligé  de  se  rendre  à 
Mouson   pour  assister  aux  Etats  Généraux, 
du  royaume,  convoqués  pour  réconcilier  la 
noblesse  avec  son  souverain.  li  y  était  man- 
dé dune  manière  toute  spéciale    par  Phi- 
lippe ,  fils  de  Charles-Quint ,  à  qui  son  père 
avait  recommande  de  le  faire  président.  Sa 
vertu  et  sa  prudence  furent  d'un  grand  se- 
cours au  prince,  et  les  choses  s'arrangèrent 
à  la  satisfaction  générale.  Saint  Ignace  avait 
obtenu  un  bref  du  pape,  par  lequel    il  était 
permis  à  François  de   rester  encore  quatre 
ans  dans  le  monde,  après  l'émission  de  ses 
premiers  vœux  qu'il  fit  dans   la  chap*  lie  du 
collège  qu'il  venait  de  fonder.  Ayant  ensuite 
marié  son  fils  aîné,  il  lui  laissa  son  châtead 
et  se  relira  dans  une  maison  voisine  de  soa 
collège.  Il  y  étiidia   la  théologie  sous  le  doc- 
teur Ferez  qu'il  avait  f.iit  venir  de  Valence. 
Les  affaires  «qui  le  retenaient  dans  le  siècle 
s'étant  trouvées  terminées  eu  15V9,  il  fit  sou 
testament  et  acquitta  lui-môme  les  charges 
qui  y  étaient  portées,  et,  après  avoir  recom- 
mandé à  ses  héritiers  de  protéger  les  Jésui- 
tes, les  Dominicains  et  les  Clarisses  de  Gan- 
die, il  partit  pour  l\ome  avec.le  second  de  ses 
fils  et  plusieurs  domestiques.   Pendant  son 
voyage  il  se  confessait  et  communiait  tous 
les  jours  comme  il  avait  coutume  de  le  faire 
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depuis  Iroh  ans.  Sou  humilité  eut  beaucoup 
à  soulTrir  de»   honneurs  avec  leH(|ueU  ou  le 
re«;ulà  Ferrare,  à  l'Iorem  o  et  à  Uonm,  <>ù  il 
arriva  le  .'il  août  \IVM).  |.(>  p  ipe  voulait  lo  re- 
tenir dans  son  palais  ;  mais  il  préféra  la  mai- 
son des  Jésuites.  Saint   Ignaeii  étant  venu  le 
recevoir  à  la  porte,  l'rançois  se  pro^lei  na  à 
SCS    pieds  et  lui    demanda   sa    liénédiction. 
A|)rès  plusieurs  visites  qu'il  ne  put  s(;  diitiien- 
ficr  de  faire  et  do  recevoir,  il  se  prépara  dans 
la  retraite  à  gagner  le  Juiùlé.  Il  employa  les 
sommes  «onsiderables  qu'il  avait  apportée» 
d'Kspagne  à  la   coustruc  tion   de    1 1    maisou 
professe  des  Jésuites  et  à    la  fondation   du 
collège  romain  ,   (|ui   a   produit,    ib  puis,  no 
si  grand  nombre  d'ouvriers  évaugéliques,  et 
que  le   pape   Grégoire  XllI  acheva   ensuite 
avec  une   magifieence  di-^ne  du  chef  de  l'I^- 
glise.  François  écrivit  de  Kome  à  Chirje.- 
Quinl    pour  lui  demander  la   permis>ion  de 
faire  passer  sou  duché  à  son  fils  aîné.  Il  s'ac- 
cuse dans  sa  lettre  à  ce  prince  d'avoir  scan- 
dalisé la  cour  par  une  vie  piu  réglée,  et  d'a- 
voir mérité  d'être  préci[)ité  dans  le  plus  pro- 
fond de  l'enfer.  11  remercie  la  miséricorde  di- 
vine de  l'avoir  supporté  si    longtemps,  et 
ajoute  (lu'il   a   de   grandes  obligations    aux 
pères  do  la  sociélé  de  Jésus,  (jui,  par  pilie 
pour  son  âme,  ont   bien   voulu    le  recevoir 
au  milieu  d'eux.  Je  promets  à  Voire  Majesté, 
dit-il  en    finissant,  de  prier  Dieu,  qui  vou^  a 
rendu  vainqueur  de  vos  ennemis,  de  vous  ac- 
corder aussi  la  victoire  sur  vos  passions,  de 
vous  embraser  d'amour  pour  lui  et  de  vous 
faire  chérir  la  croix  de  Jésus -Christ.  Ayant 
appris  que  Jules  III  voulait  le  faire  cardinal, 
il  obtint  de  saint  Ignace  la  [lermission  de  sor- 
tir de  l\(mie,  où  il  était  depuis  cinq  mois,  e( 
de  s'enfuir  secrètement  en   Espagne,  où  il 
passa  quelque  temps  au  château  de  Loyola. 
11  se  relira  ensuite  chez  les  Jésuites  d'Ognate, 
où  il  reçut  la  réponse  de  l'empereur  à  la  let- 
tre qu'il  lui  avait  écrite.  Ce  prince,  tout  en 
lui  témoignant  la  peine  qu'il  avait  de  le  per- 
dre, le  félicite  sur  le  courage  qu'il  avait  eu 
de  TiMioncer  au  monde,   acquiesce  à  la  de- 
mande qo'il  lui  avait  faite  pour  son  fils  aîné, 
et  promet  de  prendre  sous  sa  protection  ses 
autres   enfants.  François,  apiès  avoir  fait 
une   renonciation    légale    de    tout  ce    qu'il 
possédait  en  faveur  de  son   fils  aine,  fit  cou- 
per ses  cheveux,  ^e  revêtit  de  l'habit  des  Jé- 
suites cl  se  rendit  ensuite  à  la  chapelle  pour 
renouveler   à   Dieu   le  sacrifice  de  sa  per- 
sonne. 11   reçut  la  prêtrise  au    mois  d'août 
1551,  et  dit  sa  première  messe  au  châieau 
de  Loyola,  ensuite  il  se  relira  dans  un  ermi- 
tage, près  d'Ognate,  avec  quelques   autres 
Jésuites,  afin  de  se   perfectionner   dans  la 
pratique    des    vertus   particulières   à   l'état 
qu'il   avait    embrassé.  11  recherchait,   par 
humilité,  les  plus  vils  emplois  de  la  maison, 
et   aimait    surtout  à   aller  demander   l'au- 
mône, de  porte  en  porte,  dans  les  bourga- 
des voisines.  Souvent  il  parcourait  les  villa- 
ges, une  clochette  à  la  main,  pour  rassem- 
bler les  enfants,  afin  de  leur  apprendre  leur 
catéchisme  et  leurs  p'rières.  Il  instruisait  les 
personnes  de  tout  état,  mais  il  s'attachait 
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do  préfcrciicc  aux  pnnvrcs.  Charlcs-ljiiint,  et  rendit  jiistico  à  dos  reliaient:  qu'il  avait 
rempli  de  véncr.ili<iii  pour  ses  vrrtii-.  forma  innl     romius.    L'nnnéc     suivante    Charles- 
le  dessein  do  lo  faire  élever  an   cardinalat  :  Quinl  le  chargea  d'aller  Irouvor,  de  sa  part, 
le  pape  Jules  III  enira  dans  ses  vues    ri   la  sa   S'vur  Callirrine,  qui   venait  d'être  veuve 
promotion    fut    arrclce.    A    celle    nnuvcllo,  de  Jean  lil,  roi  de  P(»rlii<?  il.  et  de  lui  tétnoi- 
Ignace  alla  se  joter  ;\u\  pieds  du  souverain  pner  cotnlven  il  ciail  sensible  à  sa  douleur, 
pontife,  et  lui  représenta  que  ren;?a;;en)ent  II    le  chargea,   en   mônic  temps,   de    traiter 
de  n'accepter  aucui.e  dipnilé  ecclésiastique  avec  elU;  quoljuns  alTaires  Irès-imporlantos. 
était  un  dos  principaux  points  de  lonr  refile,  Fr.mçois   resta  plus   longtemps  en   Portugal 
<^l  qu'v  donner  attcinli*  «.erait  portera  l'or-  quil  ne  s'y  était  attendu,  à  canse  d'une  ma- 
dré un  coup  funeste.  Françoi-,dc  son  côic,  ladie   dangereuse   dont   cette  princesse    fut 
employaii  les  lirmos,  les  prières  et  les  ans-  alleiolo,  depuis  qu'elle  venait  délre  nommée 
tériiés  pour  écarter  l.'  danger  qui  le  mena-  r^-gonlo  du  royaomi',  pend.ini  li  minorité  de 
çail.   r.orsiiuc  «et   orage   fui   passé,    Ignace  don  Sébastien,  son    peiil-fils.  Do   retour  en 
lui    ordonna   d'aller   prêcher  d.nis    les  diffé-  Kspagne,  il  alla  rendre  compte  île  sa  mission 
rentes   parlii'S  de  l'iisp.igno  où  l'on  désirait  à  lex-emporoiir,  (jni  s'enlrtliiil  ensuite  avec 
i'entondrc   depuis   longtemps.    Après    avoir  lui   sur  diverses   matières   de   piéic  ,  et    lui 
produit  les  fruits  lc^  p!u<  aihnir.iblos  dans  la  avoua,  entre  autres  choses,  que  depuis  l'âga 
<^aslille  et  dans  l'And.ilousio,  il  pa^sa  en  Por-  de  21   ans,   il  n'avnii  passé  aucun  jour  sans 
tugal  et   parut   se  surpasser  à   Mvora   et  à  faire  l'oraison   mentale  :  il   lui  avoua  aussi 
Lisbonne,  et  l'on  ne   pouvait  a>sez  adnirer  que  son  execnple  avait  contribué,  pour  beau- 
la  sagesse. d'un  s;iinl  (jui  séîaii  instruit,  non  coup,  à    la    rcsolulion  qu'il   avait  prise   de 
à  l'école  des   hommes,  mais  à  celle  de  Dieu  quitter  le  trône  cl  le  n)oiide  ;  ce  qui  dciruit 
même.  Snint  Ignace  l'ayant  établi  su(»érieur  les   contes  i/naj;incs   pour  expliiiuer   l'abli- 
général  des  Jésuites  d'Espagne,  de  Portugal  cation  de  ce  prince.   François  était  à  Valla- 
cl  des  Indes,  comme  ses  austérités  faisaient  dolid  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  ce  prince, 
craindre  pour  sa  vie,  il  lui  ordonn  i   d'obéir  qui   eut  lieu   le  21  sep'embre  1558  :  il  [)ro- 
snr  ce  point  à  un   aulrc,  et  celle  précaution  nonça  son  oraison  funèbre  dans  celle  ville, 
■était  nécessaire.  Franç«)is  fut  encore  chargé  et  insista    particulièrement  sur  le    bonheur 
de  la  fondation  de  plusieurs  maisons,  ce  qui,  qu'il  avait  eu  de  (juilter  le  monde,  afin   do 
joint   à  SOS    autres   travaux,  lui   laissait    à  remporter    une    victoire   complète   sur   lui- 
peine   le    temps   de    respirer;  cependant   il  môme.  Le   P.  Laynez   étant  mort  en   15G5, 
n'en  était  pis  moins   fidèle  à   ses  pratiques  François  fut  élu  pour  lui  succéder,  Ie2juil- 
ordinaires  :  il  trouvait  encore  des   momenls  lit  de  la   même   année.  Comme  on  connais- 
pour   visiter  les  hôpitaux  cl  les  priions,  et  sait   son    huuiilité,  on  avait  su   déjouer    le» 
pour  ramener  les    pécheurs   à  Dieu  ;   car  il  mesures  qu'il   avait   prises   pour   empêcher 
avait  un  talent  mervoi  leux  pour  les  exciter  son  élection,   à   laquelle  il    fut  obligé    dac- 
à  la  pénitence.  Quand  il  apprenait  que  (luel-  quiesccr.  11   fil   de    tendres   exhodalions   à 
qu'un  était   tombe  dans   une  faute   grave,   il  tous  les  i)ères  qui  coniposaienl    rassemblée 
allait  le  iriuvor  et  lui  disait  :  C'est  à  cause  générale   de   l'ordre,    et   voulut  leur   baiser 
de  mon   indignité  que    Dieu   a    permis   que  les    |)ieds    avant   qu'ils  se  séparassent.    Le 
tous    tombassiez    dans     cette    faute    :    nous  premier    usago   (ju  il  fil  de   sa    nonveth?    di- 
nous  unirons  ensemble,  pour  faire  pénitence,  gnilé   fui    de    fonder  à    Rome    une    maison 
De  mon  côlé,  je  ferai  tel  jeûne,  telle  prière,  pour  le  noviciat.  Il   souiinl  avec   beaucoup 
telle  mortification  ;  que  ferez-vous  du  v6lre?  de  succès  les  intérêts  do  la  soeiété  dans  lou- 
Cette   pilience   et  cette   humilité   touchaient  les  les  parties  du  monde,  cl  tloploya  le  plus 
Icllomenl   les  pécheurs  qu'ils  ne    pouvaient  grand  zèle  pour  élendre  les  missions,  et  pour 
lui  résister.  Sa  mauvaise  santé  et   le  besoin  lormer  dos  ouvriers   évangéliques   auxquels 
qup  la  société  avait  de  sa  présence  en  Fspa-  il  traça  lui-mènie  les  règles  qu'il  fallait  sui- 
pnc   ne    lui    permirent    pas    de   se  remln*  à  vre  dans  la   pré.licaiion,    pour  (ju'elle    firo- 
Romc  en  1537,    pour  concourir  à   l'éieciion  duisîl  des   elTeis   salutaires.  Il   perfectionna 
du    P.  LayiH  z,   second  général   des  Jésuites  le  collège  gorm  ini(iue  d'où  sont  sortis  un  si 
et  puccessenr  de  saint  Ignace.   La  même  an-  grand    nomhre  d'excellenls    élèves   destinés 
née,  Cbailes-Quinl   ayant  abdique  lempire,  a  instruire   le  nord   de    l'Iùiropo.  Sous  son 
et  s'ctani   retiré  au   couvent    do    Saint-Jusl,  génoralit,   on    vit    arriver    de  toutes    parts 
dans    l'I-slramidiirc  ,    François,   qui    savait  à    Rome,  des   jeanes    gens    qui    sollicilaient 
que  ce  prince  désirait  le  voir,  se  hâta  do  lui  leur  admission  dans  la  compagnie  de  Je^us, 
faire  sa   visile,  et   lo  trouva    imbu    do    fortes  el   dont  les  pins  connus  sont  saint  Stanislas 
préventions  contre  les  Jésuites.  Charles  alla  Kosika,  Joan  Rerclimans, Antoine  Raqu*''   et 
jusqu'à    lui  dire  qu'il  éiail  étonné  qu'il  eût  Claude  Aiiuaviva.   La    peste  ayant  désolé  la 
pr'forc    leur  société    à  tant  d'autres  ordres  rapil.ile   du  monde  chrétien  en   15(U>,  i  ran- 
aussi    anciens    que    respectables.    François  ço  s  vola  au    secours  de  ceux  qui  étaient  ai- 
re pondit  i|U"  son   «hoix  avail  clé  d  été    par  leinls  par  le   Iléan  ;  il  envoya  dans  les  diflé- 
le  désir  fie    o mlie  les  foncloins  de  la  vie  ao  ren's   (|nartM'rs  de   la    ville  ses   icligieux,  et 
îi^e  et   do    la    vie   con  om|>lativo,  et    par    la  plusieurs    furent    victimes    de   leur   doume- 
crainle  qu'il    avail  des  dignités   rcclosiasli-  meut.  Le  sainl   pape    Pic  V  l'ayant    chargé 
qui  s.   Il  réfuta  ensuite  les  riisoi  s  alléguées  d(!   lésignor  un  dos  pères  de  la  société.  |)our 
contre  l'instiiut,   fiar  les  ennemis   des  Jesui-  pré  lier  devant  lui  cl  en   présence   du  sacré^^ 
les.  Le  prince  fut  satisfait  de  ses  réponses  collège,  sur  les  fi^evoirs  du  pape  et  de»  cardi- 
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nanx,  lo  saint  p^MW'rnl  noinmn  pniir  pr/'clica- 
tourlo  P.  SaIin<M()ii,  cl  apiM^s  lui,  le  I*.  'l'ohM; 
dans  la  «nito  «c  Inrciil  Idnjoins  les  pt^rcs  l(is 
plus  crU'^lucs  (U;  la  socicU'  qui  rtiiiplirciil 
CoKo  iniporlanlo  foiMiioii.  Pour  i^poiulro 
plus  ploiucmonl  cinorc  au  v(imi  du  souve- 
rain pontirc,  il  iioMiiiia  d'aulrcs  prriis  pour 
doniKM'  (les  iusiruclions  roli<i[iouscs  à  la 
garde  poutiricaU»  et  aux  euiploycs  delà  cour 
romaine  ;  (0  (|(ii  produisit  les  plus  lieureuv. 
résultats.  Lo  in^uio  pape  denianda  aussi  à 
François  des  Jésuites  pour  réformer  la  dale- 
rie,  pour  traduire  le  catecliisnie  du  coneile 
do  Trente  dans  la  lanj^ue  du  pays,  cl  pour 
soigner  la  belle  cl  eorrcele  édition  do  la  Bi- 
ble. Sur^Ia  proposition  du  général,  des  mis- 
sionnaires do  la  société  fnrenl  envojés  par 
le  .'■ainl-siéj.'o  en  Al  ema^îoe  pour  ramener 
A  la  vraie  église  les  cliréiiens  séduits  i  ar  les 
doctrines  de  la  prélondue  réforme,  il  était  do 
tontes  les  entreprises  (|iii  intéressaient  lo 
bien  de  la  religion,  la  gloire  de  Dieu  el  lo  sa- 
lul  lies  âmes.  Que  n'aurions  pas  à  dire  de 
SCS  vertus?  Nous  avons  déjà  parlé  de  son 
bumilité;  elle  était  si  profonde,  qu'il  se  regar- 
dait comme  la  dernière  des  créatures  cl  qu'il 
se  jugeait  indigne  d'occuper  une  place  dans 
le  monde.  Lorsi]u'il  fondait  à  Horto  une 
maison  de  son  ordre,  ayant  appris  que  l'in- 
quisition venait  de  déf  ndre  la  lecture  de 
quel(|ues  traites  qu'il  avait  composés,  étant 
encore  duc  de  Garidic,  et  cela  sous  prétexte 
qu'il  y  avait  des  erreurs,  il  garda  un  hum- 
ble silence.  L'accusation  était  ma!  fondée, 
cl  un  nouvel  examen  eut  pour  résultat  de 
faire  déclarer  orthodoxes  les  doctrines  qui 
y  élaient  exposées.  Les  adversaires  de  la 
société  lui  ^a^^èrent  plusieurs  autres  niorli- 
ficniions  qu'il  supporta  avec  la  môme  tran- 
quillité. Son  amour  pour  la  pauvreté  ticla- 
tail  dans  toutes  ses  actions.  En  reiigion,  il 
se  servait  toujours  du  même  habit  et  le  por- 
tait jusqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement  usé.  La 
sœur  de  l'ambassadeur  dlispagne  à  Kome  lui 
ayant  dit  un  jour  à  table  qu'il  serait  bien 
malheureux,  si  après  avoir  échangé  ses  ri- 
chesses contre  la  [)anvr(té,  il  ne  gagnait 
pas  le  ciel  à  la  fin  :  Oui,  je  serais  bien  nvtl- 
/teurcKj:,  répondii-il  ;  mais  quant  à  l'échange, 
;'//  ai  déjà  beaucoup  gagné. —  Sou  obéissance 
n'était  pas  moins  admirable  :  lorsqu'on  lui 
apportait,  en  Espagne,  des  letlrcs  de  saint 
Ignace,  il  les  recevait  à  genoux,  et  avant  de 
les  ouvrir,  il  demandait  à  Dieu  la  grâce 
d'exécuter  ponctue  lement  ce  qu'elles  conte- 
naient. Pendant  tout  le  temps  qu'il  lui  fut 
prescrit  d'obéir  à  un  frère  pour  tout  ce  qui 
regardait  sa  nourriture,  il  ne  mangeait  ni  no 
buvait  jamais  que  par  son  ordre.  Ses  austé- 
rités, qu'il  poussait  si  loin  qu'on  fut  obligé 
de  les  modérer,  montrent  jusqu'à  quel  point 
il  était  animé  de  l'esprit  de  niorlincalion.  il 
faisait  usage  de  divers  insirumenis  de  péai- 
lence  qu'il  dérobait  à  tous  les  regards  et  qui 
n'éaient  connus  (]ue  de  Dieu,  Il  im.fginait 
mille  pieux  artifices  pour  afiligcr  son  corps. 
Dans  les  maladies,  il  souffrait  non-seuie- 
meut  avec  patience,  mais  mémo  avec  joie,  et 
prenait  avec  délectation  les  remèdes  les  plus 


dégoûlanls,  afin  d'expier  re  qu'il  appelait 
HOU  «nrieune  sensualiie,  el  d'imiler  lésus- 
Chrisl  abreuvé  de  liel  Nur  la  croix.  Un  jour 
(]n'il  entendait  la  cooilesse  de  l.erme,  sa  (jlle, 
se  plaindre  d'une  maladie  qui  la  faisait  beau- 
coup soulTrir  :  Dieu  envoie,  lui  dil-il,  les  pei- 
nes à  ceux  (|ui  n(>  veiil(>nl  poinl  les  suppor- 
ter, et  il  les  refuse  à  ceux  qui  (Ksirer.iient 
soulTiir  pour  lui.  Il  |)Osséd.iil  l'espnt  de 
piière  dans  un  degié  éminent.el  il  regardait 
comme  un  instant  les  tieur(>s  (|u'il  coiisa- 
craii  le  matin  à  ccî  saint  exercice.  Sa  pré-.ia- 
raiion  à  la  sainte  messe  était  tonjour>  fort 
longue,  et  pendant  son  actiiin  de  grâces,  il 
était  lellemenl  absorbé  en  Dieu  qu'on  so 
trouvait  souvent  obligé  d'aller  le  chercher  à 
l'église.  Lors(iu'il  fit  à  Dieu  son  sacrifice  en 
se  consacraiit  à  lui,  il  le  til  con)plel  et  sans 
réserve.  Ayant  a|)[)ris,  à  Valladolid,  la  mort 
de  la  conttesse  de  Lerme,  celle  de  ses  filles 
qu'il  aimait  le  plus,  et  (|ui  méritait  celte  pré- 
férence par  ses  vertus,  plus  encore  que  par 
ses  grandes  qualités  du  cœur  et  do  l'esprit, 
il  s'arrêta  un  instant  dans  la  rue  où  il  so 
trouvait,  pria  pour  elle,  et  continua  son 
chemin  pour  la  cour  où  il  se  rendait  alors. 
Y  étant  arri\é,  il  s'entretint  avec  la  prin- 
cesse, sans  qu'on  remarcjuât  en  lui  rien  do 
plus  qu'à  l'ordinaire,  et  en  la  quittant,  il  re- 
commanda à  ses  prières  l'âme  de  la  com- 
tesse. Eh  quoi  I  dit  la  princesse,  a-t-on  ja- 
mais vu  un  père  si  peu  touché  de  la  mort  do 
sa  fille  ?  —  Madame,  elle  ne  m'avait  été  que 
prêtée;  le  maître  l'a  appehe  à  lui.  Ne  duis- 
je  pas  le  remercier  de  me  l'avoir  l.iissée  si 
longtemps  et  de  l'avoir  fait  ensuite  entrer 
dans  sa  gloire,  comme  je  l'espère  de  sa  mi- 
séricorde ? —  Erançois  ,  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie,  voyant  sa  santé  s'affaiblir 
de  jour  en  jour,  voulut  se  démettre  du  gou- 
vernement de  la  cornpagnie,  mais  on  s'op- 
posa à  l'exécution  de  son  dessein.  Quoique 
déjà  souffrant,  il  accompagna  en  Erance,  en 
Espagne  et  en  Portugal,  le  cardinal  Alexan- 
drin, neveu  de  Pie  V,  envoyé  comme  légat 
auprès  des  princes  chrétiens  pour  sol  ici<er 
leurs  secours  contre  les  maliométans.  Sa 
santé  se  dérangea  de  plus  en  plus  pendant 
celte  légation,  et,  en  revenant,  il  se  trouva 
si  mal  à  Eerrarc,  qu'il  eut  besoin  d'une  li- 
tière pour  continuer  sa  route  jusqu'à  Uome. 
Pic  V  élant  mort,  une  partie  des  cardinaux 
voulait  l'élever  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
mais  ce  projet  no  fut  pas  exécuté  ;  il  ne  sur- 
vécut d'ailleurs  que  quelques  mois  au  saint 
pape.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  ses  religieux  le 
prièrent  de  nommer  son  suciesseur;  ils  lui 
demandèrent  aussi  la  permission  de  le  faire 
peindre  ;  mais  il  ne  voulut  acquiescer  à  au- 
cune de  ces  demandes.  S'élant  aperçu,  pen- 
dant son  agonie,  qu'un  peintre  était  entré 
pour  faire  son  portrait,  il  en  témoigna  son 
mécontentement  et  tourna  le  visage  de  l'au- 
tre côté.  11  mourut  le  î"  octobre  1572,  âgé 
de  soixante-deux  ans,  et  il  fut  enterre  dans 
l'égliie  de  la  maison  professe,  où  son  corps 
resta  jusqu'en  1617,  que  le  cardinal  duc  de 
Lerme,  son  petil-fils,  et  premier  ministre  de 
Philippe  111,  roi  d'Espagne,  Je  fît  Iransnorler 
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dans  l'église  de  l.i  maison  profosse  dos  Jésui- 
tes de  M.idrid.  SniiU  François  do  Borgia  fut 
béalifié  par  rrbain  VIII,  on  tG2V,  et  cano- 
nisé par  Cicnionl.  X  on  lUTl.  Innocont  XI 
fixa  sa  fêle  au  10  oclobre.  Outre  les  traites 
do  piété  dont  nous  avons  parlé,  il  a  laissé 
quelques  autres  ()u\raLros  ascétiques  écrits 
en  Fspagnol.  —  10  octobre. 

FRANÇOIS  DE  .MFACO  (saint),  médecin 
japonais'el  martyr,  pendant  la  persécution 
de  l'emporeur  Ta;  cosama,  fut  arrêté  avec 
plusieurs  autres  chrétiens  de  sa  nation  et 
conduit  à  Mcaci),  où  on  lui  coupa,  ainsi  qu'à 
ses  compagnons,  une  partie  de  l'oreille  pau- 
cho.  Ou  les  promena  ensuite  de  ville  en  ville, 
les  joues  couverlis  de  sang,  afin  d'effrayer 
les  autres  chrétiens,  et  lorsqu'il  furent  ar- 
rivés sur  une  montagne  près  de  Naugasacki, 
qui  était  le  lieu  d-'stiué  à  leur  supplice,  on 
leur  permit  de  se  confesser  ;  après  quoi  on 
les  attacha  à  des  croix,  en  leur  liant  Ips 
pieds  et  les  mains  avec  des  chaînes,  et  on  les 
éleva  en  l'air.  Lorsque  les  cn»ix  furent  dres- 
sées, des  bourreaux  leur  percèrout  le  côté 
avec  une  lance  le  5  février  1597.  U-bain  YllI 
les  mil  au  nombre  des  saints,  et  l'Fglise  les 
lionor.'  le  5  février. 

FIIANÇOIS  Ui  BLANC  (sain!),  Franciscain 
et  martyr  au  Japon,  fjt  crucifié  sur  une 
monlHgne  près  de  Nangazacki ,  avec  vingt- 
trois  autres,  le  5  février  lol)7,  par  ordre  do 
Taycosaina,  empereur  liu  Japon.  Urbain  VHI 
l'a  mis,  ainsi  que  ses  compagnons,  .lu  nom- 
bre des  saints,  et  le  Martyrologe  romain  les 
nomme  sons  le  5  février. 

FUANt;OIS  CARACCIOLO  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Clercs  Réguliers  Mineurs, 
né  le  13  octobre  loG3,  à  Sanla-Maria,  dans 
l'Abruzze,  reçut  au  baptême  le  nom  d'Asca- 
gnc,  qu'il  chan'jtoa  en  ceini  dv.  François 
lors(|u'il  entra  en  religion.  Ses  parents,  aussi 
di>tiiigués  par  leurs  \crlus  qui;  par  leur  no- 
blesse, donnèrent  les  plus  grands  soins  à  son 
éducation,  cl  il  fil  de  grands  progrès  dans 
les  sciences,  sans  négliger  la  piéié,  pour 
laquelle  il  éprouvait  un  vif  altraii.  Il  passa 
dans  une  innocence  exemplaire  l'âge  le  plus 
critique  de  la  vie,  grâce  .i  la  fréquente  com- 
munion, ainsi  qu'à  une  tendre  dévoiion  eu- 
vers  la  saiule  A  iergc,  qu'il  invoquait  sou- 
vent, et  en  l'honni  ur  de  laquelle  il  jeûnait 
tous  les  samedis.  Dès  sou  jeune  Tige,  il  mon- 
tr.nl  une  grande  charilé  envers  les  pauvres; 
cl  lors(|uc  les  secours  dont  il  pouvait  dispo- 
ser étaient  épuisés,  il  se  privait  pour  eux  de 
co  qu'on  lui  donnait  de  meilleur  dans  ses 
rcp.is.  cl  le  leur  distribuait  de  la  manière  la 
plus  toucliaule.  A  vingt-deux  ans,  il  fol  at- 
teint d'une  maladie  qui  le  n)it  aux  portes  du 
tombeau,  et  qui  lui  lit  faire  de  sérieuses  ré- 
flexions sur  la  *ahiie  des  choses  de  la  torrc!  : 
elle  lui  mspira  In  résolution  de  se  consacrer 
oiilièrcmenl  à  Dieu,  s'il  revenait  jamais  eu 
sanlé.  Ouand  il  fui  L;uéri,  il  alla,  du  consen- 
icraenl  de  ses  parents,  étudier  la  théologie 
à  Naples;  el,  aprèn  avoir  reçu  la  prêtrise,  il 
entra  dans  une  confrérie  do  personnes  pieu- 
ses, qui  s'occupaient  spécialemenl  de  pré- 
parer à  la  mort  ceux  qui  étaient  condamnes 


au  dernier  supplice,  el  de  procurer  les  se- 
cours de  la  religion  aux  prisonniers  cl  aui^ 
galériens:  pendant  toute  sa  vie,  il  ne  ce'ssa 
de  s'o(  cuper  de  celle  bonne  œuvre.  \in  1558, 
il  s'associa  avec  Jean  Augustin  Adorno.d'unç 
illustre  famille  génoise,  et  Fabrice  Carac- 
ciolo,  son  parent,  pour  fonder  un  instimi  de 
prêtres  qui  allieraient  les  travaux  de  la  vie 
active  aux  exercices  de  la  vie  contemplative. 
Réunis  dans  l'ermitage  des  Camaldules  de 
Naples,  ils  y  passèrent  quarante  jours  dans  le 
jeûne  el  la  prière,  pour  attirer  la  bénédiction 
du  ciel  sur  leur  entreprise  ;  puis  ayant  dressé 
un  projet  de  règle  qu'ils  voulaient  imposer 
à  1.1  nouvelle  communauté,  ils  se  remiirent 
à  Rome  pour  la  présenter  à  l'approbation  de 
Sixte  V.  Ce  pape  les  reçut  avec  bonté,  et, 
après  un  mûr  examen,  il  confirma  leur  ins- 
liiul  sous  le  tilrc  de  Clercs  Réguliers  Mi- 
neurs. Le  9  avril  158!),  ils  firent  tous  trois 
leur  profession  solennelle,  et  ce  lut  alors  (luc 
Caracciolo  quiiia  le  nom  d'Ascagne  pour 
prendre  celui  de  François,  sous  lequel  il  a 
été  canonisé.  Aux  trois  vœux  ordinaires,  les 
Clercs  Réguliers  Mineurs  en  ajoutent  un 
quatrième,  celui  de  ne  rechercher  aucune 
diguilé,  ni  dans  leur  ordre,  ni  dans  l'Eglise. 
Ils  foui  l'examen  de  conscience  deux  fois  par 
jour,  s'absliennent  de  viande  (lualre  fois  par 
semaine  cl  pratiquent  d'autres  austérités. 
Prêcher,  confesser  cl  donner  des  missions, 
telle  est  l'occupation  de  tous;  mais  les  uns 
s'attachent  plus  spécialemenl  aux  hôpitaux 
el  les  autres  aux  prisons.  Ils  ont  des  mai- 
sons pour  instruire  la  jeunesse  et  même  des 
ermitages  pour  ceux  qui  désirent  mener  uno 
vie  entiirement  solilaire.  Une  praliijue  par- 
ticulière, prescrite  par  la  règle,  c'est  l'ado- 
ration perpétuelle  du  saint  sacrement.  Le 
saint  fondateur  se  livrait  avec  zèle  a  la  pré- 
dication, faisait  fréqucmiuenl  des  catéchis- 
mes el  allait  régulièrement,  dès  les  premières 
heures  du  jour,  au  confessionnal,  pour  y 
entendre  les  ouvriers  et  les  [lauvres ,  les 
pauvres  surtout  qu'il  se  plaisait  à  instruire, 
à  l'exemple  du  Fils  de  Dieu,  se  rappelant 
que  c'était  là  un  des  caractères  qu'il  avait 
donnés  lui-même  pour  établir  la  divinité  de 
sa  mi-sion.  Avant  de  faire  profession,  il  leur 
avait  distribué  tous  ses  liions,  cl,  plus  lard, 
on  le  vil  souvent  mendier  pour  eux  dans  les 
rues.  Plusieurs  fois  il  leur  donna  ses  pro- 
pres vète.iienls,  cl  il  avait  coutume  de  se 
priver,  irois  fois  par  sem.iine,  de  toute  nour- 
riture, afin  de  pouvoir  leur  distribuer,  ces 
jours  1,1,  la  iHiition  qu'il  recevait  de  la  coui- 
inunaute.  (Juokiuo  supérieur  général  de  sou 
ordre,  il  se  regardait,  par  humilité,  comme 
le  serviteur  de  tous,  et  ne  dédaignait  pas  de 
remplir  les  emplois  les  j^lus  bas,  de  balayer 
les  chambres,  de  faire  les  lits  el  même  di; 
l.iver  la  vaisselle.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles  et  de  celui  de  prophétie.  Il  con- 
nut, par  révélation,  le  moment  de  sa  fuorl, 
dans  un  pèlerinage  qu'il  lit  à  Notre-Dame  de 
Lcrctlo,  et  mouriil,  peu  de  temps  après,  à 
Agnone,  ville  de  l'Abruzze,  où  se  trouvait 
une  maison  de  son  ordre.  A  sa  mort,  arrivée 
le  V  juin  IQ06,   son  ordre  était  déjà  1res- 
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r6pan(ln  d.ins  los  royaumes  «lo  Naplca,  de 
Porltig;.»!  cl  d'IvHit.iniK».  Saint  Traiirois  (la- 
raccioli),  li^atilié  piirClémn»!  \IV,  lui  oaiio- 
iiisô  par  l'i.>  \H  <'n  IS'H.       /i  juin. 

FRANÇOIS  SOLANO  (sainl),  rranciscaiu, 
^lail  no  tîans  lo  (lioc(>so  «le  (lordouc  «mi  15V9. 
Après  avoir  l'ail  sos  ('•(udcs  chez  les  Jé- 
suilos.  il  (Milra  dans  l'onln"  des  Franciscains 
ol  il  y  (il  profcssiuii  dins  lo  c(»uvonl  de  iMon- 
(ilia  eu  Andalousio.  Il  s'y  (il  admirer  par  ses 
vertus  cl  suiloul  par  sa  lerveur,  qui  lui  f.ii- 
sail  passer  suuvenl  dos  nuits  onlièies  devant 
le  saint  sacrement.  Ayant  été  élevé  au  sa- 
cerdoce, il  se  livra  avec  zèle  à  la  picdicaliou  ; 
ses  discours,  «luoique  dépourvus  d'une  élo- 
quence étudiée,  avaient  une  efliracité  sinjçu- 
lièrc  pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs  désor- 
dres et  pour  les  porter  à  la  pratique  de  la 
verlu.  Son  mérite  lo  (il  parvenir  aux  dilTo- 
renles  charges  de  son  ordre;  et  après  avoir 
élé  niaîlrc  des  novices,  d'ahord  au  CDUvent 
d'Anzana,  près  de  Cordoue,  ensuite  dans 
celui  de  Monte,  il  Cul  élu  gardien  dans  la 
province  de  Grenade.  La  peste  ayant  éclaté 
dans  cotte  dernière  ville,  il  s'y  rendit  en  toute 
liâte,  afin  do  servir  los  postilérés,  et,  s'il  ne 
mourut  pas  victime  de  son  héroïque  charité, 
c'est  sans  douie  parce  que  Dieu  le  réservait 
à  d'autres  travaux  pour  sa  gloire.  En  liiSl), 
il  passa  en  Amérique  pour  s'y  consacrer  aux 
mission",  el  lo  Pérou  fut  le  principal  théâtre 
de  son  zèle.  Il  employa  les  cinq  dorn.èr  s 
années  de  sa  vie  â  év^ingéliser  la  ville  de 
Lima.  Divers  niiraclos  qu'il  opéra  rendirent 
encore  plus  puissante  sa  parole  et  ajoulùre iU 
à  l'idée  qu'on  avait  déjà  de  sa  sainleté;  mais 
les  louanges  qu'on  lui  donnait  de  toules  pirls 
ne  l'emi  échaicnt  pas  d'avoir  de  bas  senti- 
ments de  lui-même.  Le  feu  divin  qui  erabra- 
sail  son- cœur  éclatait  quelquefois  d'une  ma- 
nière merveilleuse,  el  il  eut  plu'^ieurs  ravis- 
sements dans  la  prière.  Atteint  d'une  maladie 
de  langueur,  (jui  acheva  de  purifier  son  âme, 
il  s'écriait  dans  ses  derniers  moments  :  «  Je 
me  réjouis  dans  les  choses  qui  m'ool  été 
dites  ;  nous  irons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Lœtatus  sum,  etc.  »  Il  mourut  à  Lima 
le  14  juillet  IGIO,  en  prononçant  cette  aspi- 
ration qui  lui  était  habituelle:  Dieu  soit  loué. 
Le  vice-roi  du  Pérou  el  l'archevêque  de  Lima 
assistèrent  à  ses  funérailles,  qui  (ureiil  ma- 
gnifiqnos.  Il  fut  canonisé  en  1726,  par  Be- 
noît XIII,  el  sa  fêle  a  été  fixée  au  24  juillet. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (s  lintj,  évèque  de 
Genève,  (ils  de  François,  comte  de  Sales,  et 
de  Françoise  de  Sionas,  tous  deux  aussi  il- 
lusires  par  leur  pieté  que  par  leur  noblesse, 
naquit  au  château  de  Sales,  à  trois  lieues 
d'Annecy,  le  21  août  1567.  Avant  rr\ên?e  qu'il 
fûl  au  monde,  sa  mère  l'offrit  au  Seigneur, 
le  priant  de  le  préserver  de  la  corruption  du 
siècle  et  de  ne  pas  pormellre  qu'il  devînt 
jamais  son  ennemi  par  le  péché.  Il  fut  très- 
faihle  dans  ses  premières  années,  el  les  mé- 
decins désespérèrent  plusieurs  l'ois  de  sa  vie; 
mais,  au  sortir  de  l'enfance,  il  devint  robusîe, 
et  les  traits  de  son  visage  acquirent  tant  de 
charmes,  qu'il  était  impossible  de  le  voir  sans 
l'aimer.  A  ces  dehors  avantageux,  il  alliait 


un  naturel  excellent,  une  grande  pénétration 
d'esprit,   une   niodoHtie  et   une  douceur  peu 
Cinnniunos.  La  coinloHse,  atlenljvc*  à  éloigner 
rio  sou  (ils  jus({u'â  l'apparence;  ilu  vice,  ne  le 
perdait  point  di;  vue.  lillc  |t>  menait  souvent 
ù  ré;;liso,  lui  ins[)irail  le   |)!iis  itroiond    res- 
pect pour  la  maison  d(;  Dieu  cl  pour  les  rho- 
ses  do  la  religion,  lui  lisait  la  vie  d<'H  saints 
et  j(ii;;nail  à  celte  lecture  dos  rélloxinuH  à  sa 
poiti;e,   le   conduisait  avec  eli(;   lorM|u'(>ll() 
allait  visiter  les  pauvres,  el  voulait  qu  il  fût 
lo  disiiibuteur  (io  ses   aumi^iw's.    Le  jeune 
François  réixiudil  parfailemenl  aux  soins  do 
sa  vertueuse  mère.    Il  faisait  sa   [)rière  avec 
un  rocueillciuoul  et  une  dévotion  au-dessus 
do  SOI»  âge,  aimait  tendrement  los  pauvr(!s, 
ol  lorsqu'il  n'avait  plus  rien  à  leur  <lonu<  r, 
il  so  r(  Iranehail  une  partie  do  sa  nourriture 
pour  la  leur  distribuer.  Sa  soumission  à  ses 
parents  et  à  ses  maîtres  était  admirable,  cl, 
s'il  lui  arrivait  de   tomber  dans  (juclqu'une 
dos  fautes  si  ordinaires  aux  enlanis,  il  aimait 
mieux  être  châtié  que  d'éviter  la   punition 
par  un  mensonge.   La  comtesse,  qui  redou- 
tait pour  son  fiis  le  danger  dos  écoles  puldi- 
qucs,  eût  bien  voulu  que  François   fit   ses 
éludes  au  château  ;  mais  le  comte,  qui  savait 
que   l'émulation   contribue    aux    succès   de 
1  éducalion,  ne  l'ut  pas  de  son  avis,  persuadé 
que   D;eu  conserverait  dans  son  fils  les  dis- 
positions dont  il  était  l'auteur;   il  l'envoya, 
quoiqu'il  n'eût  que  six  ans,  au  col'ége  de  la 
Roche  et  ensuite  à  celui  d'Annecy    Le  jeune 
comte,  qui  j')lgîîail  une  conception  vivo  â  un 
jugeuicnl  solide,   fit   de   grands   progrès   à 
l'aide  d'une  excellente  mémoire.   Sa  facilité 
pour  le  travail  lui  laissait  encore  du  temps 
pour  ajouter  aux  leçons  de  ses  maîtres  des 
exercices  parliculiers  propres  à  étendre  ses 
connaissances;  mais  son  application  à  l'é- 
tude ne  nuisait   en  rien   â   ses   devoirs  de 
piété.   Il  savait  ménager  des  moments  pour 
nourrir  son  âme  par  de  bonnes  lectures  el 
surtout  par  celle  de   la  vie  des  saints.    Des 
dispositions  si  rares  dans  un  enfant  si  j'^utie 
déterminèrent  son  père  à  l'envoyer  à  Paris 
pour  y  continuer  ses  études.    La  comtesse, 
qui  allait  être  séparée  de  lui  pour  longtemps, 
lui  donna  les  plus   sages  conseils  pour  l'af- 
fermir dans  la  verlu.  Elle  lui  répétait  souvent 
ces  paroles  de  la  reine  Blanche  à  saint  Louis  : 
«  Mon  lils,  j'aimerais  mieux  vous  voir  mort, 
que  d'apprendre  que  vous  avez  commis  un 
seul  péciié  mortel.  »  François  se  rendit,  en 
1578,  à  Paris,  sous  la  conduite  d'un  prêtre 
habile  el  vertueux.  11  fit,  avec  le  plus  bril- 
lant succès,  sa  rhétorique  el  sa  philosophie 
au  collège  des  Jésuites  ;  ensuite  il   prit,   à 
l'académie,  des  leçons  d'équilaliou,  d'escrime, 
do  danse,  et  se   forma  à  tous  les  exercices 
convenabies  à  sa  naissance,  non  qu'il  y  prît 
goiît,   mais  uniquement   pour  obéir   à  son 
père,  dont  la  volonté  était  pour  lui  une  loi 
sacrée,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'y  exceller 
et  d'y  accjuérir  cet  air  aisé  qu'il   conserva 
toujours  depuis.   11  se  livrait  à  l'élude  du 
grec  el  de  l'hébreu,  sous  Génébrard,  pendant 
qu'il   suivail  un  cours  de  théologie  sous  le 
P.  Maldonat.   Malgré  tant  d'occupations,  ^ 
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troiivnit  encore  da  temps  pour  ni^dilcr  •'^cri- 
liiro  sniiile  ri  pour  lirr  des  livres  de  piclé, 
surloul  le  Combat  spirituel  ,  qu'il  porlait 
toujours  sur  lui.  Il  se  pl.iis;iil  dans  l;i  rom- 
pn;;uic  des  personnes  vcrtucMiscs,  cl  surlotil 
d;ins  rello  du  P.  Anpp  de  Joyeuse,  qui,  de 
duc  et  de  maréchal  de  France,  s'étail  fail 
capucin.  Les  enlrctiens  qu'il  eut  avec  lui 
sur  la  nécessité  de  la  mortification  lui  firent 
ajouter  à  ses  pratiques  ordinaires  relie  de 
porter  le  filire  trois  fois  la  semaine.  Comme 
il  allait  souvent  prier  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne-des-C.rès  il  y  fit  un  jour  le  vomi  de 
rhasietc  (lerpéiiielle,  el  se  mil  sous  la  pro- 
tection parli(  ulière  de  la  sainte  V' ier}.'e,  afin 
qu'elle  lui  obtint  de  Dieu  la  grâce  de  la  C(!n- 
linence.  Il  avait  dix-sept  ans  lorsqu'il  fit  ce 
vopu,  et  c'est  peu  après  que  Dieu  lui  envoya 
une  rude  épreuve  :  d'épaisses  ténèbres  obs- 
curcirent son  esprit  ;  la  paix  intérictire  dont 
il  avait  joui  jusque-là  disparut;  il  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  tenait  «lu  désespoir, 
cl  il  s'imagina  que  Dieu,  qu'il  aimait  tant, 
l'iivail  mis  au  nombre  des  réprouvés.  Celle 
aïTreuse  idée  le  jeta  dans  des  angoisses  inili- 
cibies;  il  passail  les  jours  el  les  nuits  à  pleu- 
rer, sans  pouvoir  prendre  ni  nounilure  ni 
repos.  Etant  retourné  à  l'église  de  Saint- 
Etienne,  il  seniil  renaître  sa  confiance  à  la 
vue  d'un  tableau  de  la  sainte  Vierge,  devant 
lequel  il  se  prosterna,  conjurant  la  mère  de 
Dieu  d'intercéder  en  sa  laveur,  el  de  lui  ob- 
tenir la  grâce  d'aimer  de  loni  son  cœur,  en 
cette  vie,  celui  qu'il  aurait  le  malheur  de 
h;ïr  éternellement  après  sa  mort.  Sa  piièrc 
était  à  peine  finie,  que  le  trouble  dis|tarul  el 
qu'il  recouvra  sa  première  tranijuilliti*.  Son 
cours  d'é'udes  étant  terminé  à  Pai  is,  en  l.iSV, 
son  pj're  l'envoya  étudier  le  droil  à  l'adoue, 
sous  le  célèbre  GuiPancirole.  11  se  lia,  dans 
cetle  ville,  avec  le  P.  Possevin,  qu'il  chargea 
du  soin  de  iliriger  sa  conscience  cl  ses 
éludes  théologiques.  Ce  pieux  el  savant 
Jésuite  lui  expliquait  la  Somtne  de  saint  Tho- 
mas, el  lisait  avec  lui  les  ct>nlrover.ses  de 
Rellarmin;  mais  il  cherchait  moins  encore 
à  instruire  François  (ju'à  le  faire  avancer 
dans  les  voies  de  la  |)erfection  où  il  mar- 
cliail  déjà  à  grands  pas.  Le  jeune  étudiant 
sut  conserver  une  chasteté  inviolable  au  mi- 
lieu d  une  jeunesse  licencieuse,  et  triompha 
des  pièges  que  des  libertins  tendirent  plus 
d'une  fois  à  son  innocence.  Ayant  été  allcinl 
d'une  maladie  si  grave,  que  les  médecins  les 
plus  habiles  é|Miisèreul  innlilcmcnl  toutes 
les  ressour(  es  de  leur  arl,  il  alleudail,  avec 
résigna'ion  rt  même  avec  joie,  !(>  moment  où 
il  irait  se  rénnir  à  Dieu,  rnni(|ue  (d)jel  de 
son  amour.  Sou  précepteur  lui  ayant  de~ 
mandé,  en  |)leurani.  ce  quil  voulait  qu'on 
fil  de  son  corps  a]:rès  sa  mort  :  «  Qu'on  le 
donne,  dil-il,  nux  nolirrs  de  tnnienni',  pour 
élie  (liis<^(jup.  Je  m'eslitvrrni  lifureu.r  si,  nprrs 
ttvoir  rtr  iuniile  pruilant  vin  vie,  je  suis  de 
queli/ua  uttlité  aprèt  mon  Irépnf,  ri  si  je  puis 
eivpévhrr  tinr  dr  cf*  difp\itPii  r/iti  s'rh'vrnl  rn- 
Ire  le*  fin  ex  m  mrdrcinr  et  1rs  put  mis  ilr  cru  r 
dont  Ht  déterrent  les  cadavres.  Mais  il  guérit, 
contre  toute  espérance,  et  fut  bienlAl  en  étal 


de  reprendre  son  conrs  de  droil.  Lorsqu'il 
l'eut  terminé,  il  subit  les  épreuves  ordinaires 
avec  une  distinction  marquée,  et  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Il  avait  alors  vingt-quatre 
ans,  cl  il  se  disposait  à  retourner  dans  sa  fa- 
mille, lorsqu'il  reçut  une  lettre  de  son  père 
qui  lui  ordonnait  de  visiter  l'Italie,  II  se  ren- 
dit donc  à  Ferrare  el  de  là  à  Uome,  où  son 
premier  soin  fut  de  visiter  les  lieux  consa- 
crés par  la  religion,  el  il  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  des  tombeaux  des  martyrs. 
De  Home,  il  alla  à  Notre-Dame-de-Lorette, 
el  après  avoir  parcouru  les  principales  villes 
d'Italie,  il  reprit  la  route  de  la  Savoie.  Toute 
sa  famille,  qui  l'attendait  au  château  de  la 
Thiiilo,  le  reçut  ;ivcc  les  plus  grandes  dé- 
monsira'ions  de  joie;  elle  fondait  sur  lui  ses 
plus  belles  espérances  en  l-;  voyant  réunir, 
au  plus  haut  degré,  toutes  les  qualités  de 
l'esprit  cl  du  cœur.  Le  jeune  comie  charmait, 
en  effet,  tous  ceux  qui  le  voyaient.  Claude 
de  Granicr,  évéque  de  Genève,  el  Antoine 
Faure,  qui  fui  depuis  premier  président  du 
sénat  de  Chambéry,  ne  l'eurent  pas  plutôt 
connu  qu'ils  conçuienl  pour  lui  les  senti- 
ments de  l'amitié  la  plus  sincère;  et  quoique 
François  ne  fût  que  simple  laïque,  révcque 
le  consultait  sur  les  affaires  de  son  diocèse. 
Comme  il  était  l'aîné  de  1 1  famill  •,  son  père 
lui  avait  ménagé  une  riche  alliance,  et  lui 
avait  obtenu,  du  duc  de  Savoie,  une  charge 
de  Conseiller  au  sénat  de  ChanUiéry;  mais  il 
refusa  i'un  el  l'aulre,  sans  oser  ce[)en«fanl 
déclarer  le  dessein  qu'il  avait  de  se  consacrer 
an  service  des  autels.  Il  s'en  ouvrit  à  son 
précepteur,  et  le  pria  d'en  parler  à  son  père; 
mais  le  précepteur  ne  voulul  pas  accepter 
une  commission  aussi  délicate,  et  s'efforça 
même,  par  les  motifs  les  plus  pressants,  do 
le  déiourner  de  sa  résoluiion.  François  , 
\oyant  (ju'il  ne  pouvait  compter  sur  lui,  s'a- 
dressa à  Louis  de  Sales,  son  cousin,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Genève,  et  le  chargea  de 
solliciler  le  consentement  de  sou  père.  Celui- 
ci  le  donna  enfin,  mais  non  sans  de  grandes 
dilticullés,  La  prévôté  de  l'église  de  Genève 
étant  alors  vacante,  Louis  la  demanda  au 
pape  pour  son  parent,  el  elle  lui  fut  accor- 
dée, i.e  jeune  comte,  qui  avait  ignoré  les 
démarches  de  Louis ,  apprit  avec  la  plus 
grande  surprise  sa  nomination  à  celte  di- 
gnité; il  ne  voulait  pas  d'abord  l'accepter, 
el  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peino 
qu'on  le  détermina  à  en  prendre  posses- 
sion, Lors(iu'il  fut  diacre,  l'evêque  le  char- 
gea de  |)récher,  cl  ses  premiers  sermons, 
(|ui  fureui  très  -  goûtés  ,  produisirent  les 
plus  heureux  fruits  ;  aussi  possédait  -  il 
toiiles  les  (|ualités  requises  pour  réussir 
dans  la  préilicaiion.  Il  se  prépara  au  sacer- 
doce avec  une  ferveur  toute  céleste,  el  lors- 
qu  il  l'eut  reçu,  il  se  fit  un  devoir  d'offrir 
tous  les  jours  le  saint  sacrifice,  ce  dont  il 
s'acciuitlail  a\ec  tant  de  pieté  ,  que  l'on  so 
sentait  pénétré  de  dévotion  en  le  voyant  à 
l'autel.  Il  aimait  a  instruire  les  pauvres 
villageois,  et  partoul  où  il  allait,  il  s'atti- 
rait la  confiance  du  peuple  :  sa  bonté  lui  ga- 
gnail  tous  les  cœurs.  Un   an  après  qu'il  eut 
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élé  oidonn/;  pr<\tro,  il  établit  à  Annocy  la 
confrérie  d«  la  croix.  Le-;  associés  s'cii;,'.!- 
gcaiciit  à  iiislriiiro  les  i'^noiaiils,  à  consoler 
les  inalailes  el  les  prisonniers,  à  ciii|iéclu5r 
les  |>roc(^»,  Ole.  Le  nom  de  celle  conlVéricî 
fournil  à  un  ininisire  calvinislu  un  pr(;le\lu 

riour  écrire  contre  le  si^ne  sacré  de  notre  sa- 
ut ;  mais  Kraueois  le  rel'nla  solidement  par 
un  ouvra<;c  intitule  V IClvmiaid  de  la  Croix. 
Le  duc  de  Savoie  ayant  repris  sur  les  (ié- 
ncvois  le  duché  de  (lii.ibl.iis  cl  trois  autres 
bailliaiïes  qu'ils  avaient  usur|)és,  pria  l'evé- 
que  dotieiiéve  d'y  envoyer  des  missionnaires 
pour  y  réialdir  la  rclif^ion  caliiolique  (|ui  en 
était  bannie  depuis  soixante  ans.  L'evcquc 
ne  trouvant  personne  (jui  voulût  se  cliarj^er 
de  cette  mission,  tanl  le  succès  en  par. lissait 
impossible,  François  s'(»n'rit  pour  cette  bon- 
no  œuvre  ,  et  son  exemple  fut  imilé  par 
Louis  de  Sales  ,  son  parent.  Cepenilanl  le 
comte  do  Sales,  qui  ne  voyait  que  des  périls 
dans  l'entreprise  dont  son  (Us  s'était  diargé, 
mit  tout  en  usage  pour  l'y  laire  renoncer,  et 
comme  les  représentations  les  plus  pressan- 
tes ne  produisaient  aucun  effet,  ou  y  joignit 
les  prières  et  les  larmes;  mais  tout  fut  inu- 
tile. François  partit  avec  son  parent  le  9  sep- 
tembre 159i,  el  quand  ils  furent  arrivés  sur 
les  frontières  du  Cbablais,  ils  renvoyèrent 
leurs  clievaux  et  marchèrent  à  pied,  aiin  d'i- 
miter plus  parfaitement  les  apôtres.  Pleins 
de  confiance  en  Dieu  ,  ils  appelèrent  sa  bé- 
nédiclion  sur  leurs  travaux  par  l'intercession 
de  Marie  el  des  saints  patrons  du  pays.  Fran- 
çois commença  la  mission  par  Thonon,  capi- 
tale du  Cbablais,  où  il  n'y  avait  que  sept 
catholiques.  11  était  obligé  d'en  sortir 
tous  les  soirs  pour  aller  passer  la  nuit 
au  château  des  Allinçes,  à  deux  lieues  de 
là.  Los  calvinistes  furent  longtemps  sans 
vouloir  l'entendre  :  ils  attentèrent  même  à 
ses  joui  s  ;  mais  Dieu  le  sauva  de  leurs  mains. 
Un  complot  formé  contre  sa  vie  ayant  élé  dé- 
couvert, il  s'intéressa  si  vivement  en  faveur 
des  coupiibles,  qu'il  obtint  qu'on  ne  ferait 
point  de  poursuites  contre  eux.  Ses  parents 
et  ses  amis,  alarmés  du  danger  continuel  où 
il  était  u'étre  assassiné,  firent  de  nouveaux 
efforts  pour  le  rap|)eler.  Son  père  lui  manda 
qu'il  devait  absolument  abandonner  une  en- 
treprise que  toutes  les  personnes  sensées 
désapprouvaient  ;  qu'il  y  avait  une  opiniâ- 
treté condamnable  à  vouloir  y  persister,  et 
que  s'il  ne  revenait  au  plus  tôt,  il  ferait  mou- 
rir sa  mère  de  douleur;  mais  le  saint, 
qui  était  plus  louché  de  la  gloire  de  Dieu 
que  de  tout  le  reste,  demeura  inébranlable, 
dans  l'espéranco  que  la  lumière  delà  vérité 
finirait  par  dissiper  les  ténèbres  de  l'erreur, 
et  son  .iltente  ne  fut  point  trompée.  Les  sol- 
dats calvinistes  de  la  garnison  dos  Allingcs 
furei'.t  sa  première  conquête  ;  les  habitants 
du  Cbablais  commencèrent  cnsuiie  par.venir 
l'entendre;  bieniôl  is  accoururent  en  foule  à 
ses  discours,  el  plusieurs  abjurèrent  1  héré- 
sie. Comme  les  minisires  faisaient  jouer  tou- 
tes sortes  de  ressorts  pour  les  reliiiir  dans 
l'erreur,  François  leur  proposa  des  confé- 
rences publiques  ;  mais  ils  ne  voulureul  ja- 
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mai»  les  accepter.  Ceci  joint  aux  violenccg 
qu'ils  avaient  einplovcos  contre  lui  el  sur- 
tout contre;  un  di'  leurs  confrères  (|ni  s'était 
converti,  rendit  suspecte;  leur  cause,  tandis 
(|ue  la  conduite;  loiit<;  apo.slo!i(|ui;  du  mis- 
Siionnaire,  sa  piété,  sa  douceur,  sa  chanté, 
son  /èle  inlaligabb»,  élaienl  autant  de  voix 
qui  criai(;nl  aux  calvinistes  (;u(;  lui  seul  était 
le  predicaleur  di"  la  vérité,  l'arini  les  nom- 
breuses  conversions  (|ni  s"o[)éraieiil  tons  les 
jours,  une  des  |)lus  iniporlanies  ftii  colb;  du 
baron  d'Avuli,  t|ui  jouissait  d'une  h, iule  con- 
sideralion  dans  s.i  secle.  Ce  sei:;neur  ,  indi- 
gné (|ue  la  Faye;,  h;  plus  f.imeux  des  iinnis- 
Ires,  fût  làchenienl  reculé  devant  l'engage- 
ment qu'il  avail  pris  d'entr<;r  en  dispute 
réglée  avec  François,  conduisit  celui-ci  à 
Genève,  el  alors  il  n'y  eut  plus  moyen  d'es- 
quiver la  conférence  «pii  dura  iriÙN  heures  ; 
mais  touîes  les  fo  s  que  le  ministre  se  sen- 
tait pressé,  il  se  jetait  sur  une  autre  (luostion, 
de  manière  (|ue  rien  ne  pouvait  étro  décidé, 
il  ne  se  fut  pas  plutôt  aperçu,  par  la  conte- 
nance des  assistants,  (|ue  le  dés  ivaniage  était 
de  son  côté,  qu'il  rompit  la  conférence  par 
un  lorrenl  d'injures  contre  François,  qui  les 
écoula  avec  sa  douceur  ordinaire,  sans  lais- 
ser échapper  un  seul  mot  d'aigreur.  Le  duc 
de  Savoie,  infurmé  des  succès  du  saint  mis- 
sionnaire, le  manda  à  Turin,  alin  de  conférer 
avec  lui  sur  les  moyens  de  conduire  à  sa  per- 
fection  le  grand  ouvrage  qu'il  avait  si  heu- 
reusement commencé.  Lorscjue  François  fut 
de  retour  à  Thonon,  il  se  mil  en  possession 
de  l'église  de  saint  Hippolyie,  la  fit  rétablir  el 
y  célébra  les  sainis  mystères,  la  veille  de 
Noël,  l'an  1597.  Huit  cents  personnes  y  com- 
munièrent de  sa  main  ;  il  prêcha  avec  son 
zèle  accoutumé,  et  toule  la  nuit  se  passa  à 
louer  Dieu.  Les  fêles  suivantes  ,  il  continua 
les  mêmes  exercices  de  piété,  et  il  voyait 
augmenter  tous  les  jours  le  nombre  des  pro- 
sélytes. Le  pape  Clément  Vlll  l'ayant  chargé 
de  travailler  à  la  conversion  de  Théodore  de 
Bùze,  qui  était  devenu  le  chef  des  calvinis- 
tes iiprès  la  mort  de  Calvin,  il  alla  le  trouver 
à  Cenève  et  lui  proposa  des  conférences  qui 
fuient  acceptées.  Bèze,  pressé  par  les  rai- 
sons de  son  adversaire ,  fut  ébranlé.  11  s'é- 
cria môme,  en  levant  les  yeux  au  ciel  :  Si 
je  ne  suis  pas  dans  le  bon  chemin,  je  prie  Dim 
tous  les  jours  (jae,  par  son  infinie  miséricorde, 
il  lui  plaise  de  m'y  mettre.  Après  quatre  en- 
trevues, François  espérait  qu'une  ciiKjuième 
achèverail  de  dissiper  tous  les  doutes  du  mi  - 
nislre  :  mais  ceux  de  Genève  qui  avaient 
pris  de  l'ombrage,  observèrent  si  bien  Hèze, 
qu'elle  ne  put  avoir  lieu.  Qu'en  sorait-il  ré- 
sulté ?  Cesl  le  secret  de  Dieu;  mais  il  est 
un  fait  certain,  c'est  que  Bèze,  qui  mourut 
peu  de  temps  après  ,  marqua  une  grande 
douleur  de  ce  qu  il  ne  pouvait  revoir  Fran- 
çois. La  peste  qui  désolait  la  ville  de  Tho- 
non fournil  à  celui-ci  une  nouvelle  occasion 
de  (aire  éclater  son  zèle  el  sa  charité.  Supé- 
rieur à  tout  sentiment  de  crainte,  il  se  dé- 
voua généreusement  au  service  des  pestifé- 
rés. Il  volait  partout  où  il  y  avait  des  mala- 
deSy  afin  de  leur  procurer  des  secours  tem- 
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porpis  et  spirituels.  Les  hérétiques,  en  com- 
jiaroot  cpllo  comiaile    à  cpIIp  dp  Ipurs    mi- 
nistres, fiirpul  fr.ippps  dp  la  dilTércnce  ;  iïU-si, 
le  cilvinisme  t',iisail-ii  tous  los  jours  de  nou- 
veiips  pprlps,  et  des  boiirjjs  (miIIits  venni«>nt 
faire.ibjuralion. C'est  aiiisi  (jiic,  «lès  l'an  l.')i)8, 
le«  erreurs  de  Calvin  furent  universcllpuienl 
bannie^  du  Chal.Iais  ainsi  que  des  bailliages 
de  Torni  et  de  Gaillard.  Il  fallait,  pour  opé- 
rer ce  merveillciiv  changeinenl  ,   un  homme 
animé  du  z(^Ip  le  plus  pur,  intrépide  au  mi- 
lieu des  dangers  ,  insensible  aux   injures  et 
aux  calomnies  ,  incapable  de  se  rebuter  par 
Ics.obslades,  plein  d'une  douceur  inalléra- 
ble;  en  un  mol,  il  fillait  saint   François   de 
Sales,  et  il  semble  que  Dieu  l'ait  formé  ex- 
près  pour   celle  entreprise  ,  dans    laquelle 
tout  autre  eùl  é»  honé.Un  succèsaussi  prompt 
et  aussi  inespéré  lui  attira  les  éloges  (in  sou- 
verain pontife,  du  duc  de  Savoie  et  de  toute 
la   chrélienlé  ,   mais    son   humilité  n'en  re- 
çut aucune  atteinte;  il  possédait  cetie  vertu 
dans   un  degré  si  emincnt,  qu'il  se  réservait 
toujours  <  e  qu'il  y  avait  de  plus  pénible  et  de 
moins  apparent  da\is  la  mission,  laissant  aux 
autres    ies   fonctions    les    plus    honorables. 
Mais  il  avait  beau    s'effacer,  on   savait   tou- 
jours bien  le  distinguer,    cl  il  inspirait   une 
telle  confiance,  que  tout  le  ujouile  le  choisis- 
sait pour  directeur.  De  retour  à  Annecy, lan 
159';),  jamais  surprise  ne  fut  semblable  à  la 
sienne,  lorsque  l'cvéque    lui  proposa  de    le 
faire  son  coadjuleur.  Ce   prélat   n'ayant  pu 
venir  à  bout  d'obtenir  son  consenlemenl.  mit 
dans  ses  intérêts  le  pape  et  le  duc  de  Savoie. 
François  se  soumit  à  la  fin  ,  mais  ce  fut  uni- 
quement dans  la  crainte  de  résister  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  se    manifestait   par  la  voix 
de  ses  supérieurs  ;  et  ce  qui  prouve  la  sin- 
cérité de  ses  dispositions,  c'est  que  la  vue 
des  dangers  attachés  à  l'épiscopat  l'elTraya  si 
vivement ,  (]u'il  en   fit  une  maladie  dont  il 
pensa  uiourir.  Dès  qu'il  fut  rétabli,  il  partit 
pour   lloine,  afin  d(!   recevoir  ses  huiles  et 
de  conférer  avec  le  pape  sur  plusieurs  points 
relatifs  aux  missions  de  la  Savoie.  Le   pape, 
(]ui  ne  le  connaissait  ((ue  de  réputation  ,    ne 
l'eiil  {)as  plutôt  entretenu,  qu'il  conçut  pour 
lui  la   plus  haute  estime.   Il  le  nomma  évè- 
(|uede  Nicopolis  et  coidjuti  ur  de  (lenève  , 
|)uis   lui    fit  cx()édier   ses  bulles.    François 
a.ant  lait  un  pèlerinage  à   Notre-Dame-de- 
Liirette,  reprit  la   roule    d',\t»necy    et   passa 
par  Turin,    pour   presser  la    restitution  des 
bienx  ecclésiastiques  du(]hal>l<iis,  <iui  étaient 
cnlreli'S  mains  des  ordr<'S  n»iliiaires  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare.  Celte  resiilu  ion 
que  le    pape   avait    ordonnée  par  plusieurs 
brefs,  avail    souffert    de    grandcis  dilliculles  ; 
mais   le  sailli  \  ml  à  bout  de    les  aplanir,   et 
ces  bien»  furent  employé»  à  établir  des  pas- 
leurs  dans  le  (^habl.ns,  à  rebâtir  des   églises 
et  tbs    monaslères,  qui    donnèrent   au    pays 
une  face  nouvelle.  Ayant  accepté,  sur  la  de- 
mande des  >vndics   d'Annecy,  de   pré.  her  le 
carême  de  IGOO,  il  apprit,  en  se  rendant  dans 
celle  ville,  que  le  comle,  son  père,  élail  dan- 
gereusiiiicnt  malade.  Il  aeeourut  près  di'  lui, 
cl  quoique  poudre  de  la  plus  vive  douleur, 


il   eut   le  courage  de   consoler    sa  famille, 
d'administrer  les  derniers  sacrements  à  son 
père  et  de  l'exhorter  à   la    mort.  Un    mieux 
s'étint  déclaré,  il  parlil  pour  Annecy  ;   mais 
quelques  semaines  après,  il  fut  obligé  de  re- 
venir au  cliàleau  pour  y  rendre  les  derniers 
devoirs  au  comle.  Il  retourna  ensuite  à  An- 
necy où   le   rappelait  la  station   du  carémo 
(|ui  n'était  pas  terminée.  Le  bailliage  de  Gex 
ayant  élé  cédé  à  la  France  parle  duc  de  Sa- 
Tiiie,  le  coadjuleur  se  rendit  à   Paris  pour 
obtenir  du  roi  H'uri  IV  la  permission  di^  tra- 
vailler à  la  conversion  des  caivinislcs  de  ce 
pays.  Reçu  à  la   cour  avec  tous  les    é  rards 
dus  à  son  rare  mérite,  il  fut  prié  de  (irécber 
le  carême  de  IGOl  à  la   chapelle   du  Louvre. 
Ses  discours  furent  goûtés  au  delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  et  opérèrent  les  fruits  les 
pins  admirables.  Sachant   qu'il  y   avail  des 
calvinistes  i)armi  ses  auditeurs,  il  donna  siiT 
la   prétendue   réforme   un    sermon    qui    ou- 
vrit les  yeux   à   plusieurs    d'entre  eux,  et 
noiainmeiit   à  la   comtesse  de  Perdrieuville, 
qui  abjura   l'hérésie  avec  toute    sa  famille. 
Cette  conversion  fut  suivie  de   celle  de  l'il- 
lustre maison   de  Raconis  el  de  celle  de  tant 
d'autres,  que  le  cardinal  du  Perron  ne  put 
s'empêcher  de  dire;  Je  suis  nùr  de  convaincre 
les  calvinisifs  ;  inais  pour  les  convertir,  c'est 
un  talent  que  Dieu  a  réservé  à   monsieur  dé 
Geni've.  Le  carême  fini,  les  duchesses  de  Lon» 
gueville  el  de  Mercœur,  qui  connaissaient  la 
modicité  des    revenus  du  coadjuleur  et   ses 
aumônes    abondmles,   lui    envoyèrent    une 
somme  considérable  dans  une    bourse    firt 
riche.  11  admira  la  beauté  de  la  bourse  sans 
l'ouvrir,  el  la  rendant  au  gentilhomme  (jui 
l'avait  apportée,  il  le  chargea  de  remercier  , 
de  sa  part,  les  deux  princesses  de  l'honneur 
qu'elles  lui  avaient  fait  d'assister  à  ses  ser- 
mons, et  d'avoir  contribué   par  leurs   bons 
exemples  aux  fruits  qu'ils    avaient  pu  pro- 
duire. Le  roi,  informé  du  talent  de  Irançoià 
pour  la    prédication,  voulut  l'entendre  lors- 
qu'il fut  revenu  de  Fontainebleau,  où  il  était 
allé  passerquclque  temps.  Il  l'entendit  en  efl'et 
avec  la  plus  grande  satisfaction,  cl  il  conçut 
de  lui   une  si  haute  idée,  qu'il  le  consulta 
plusieurs  fois  dans  la  suite  sur  des  matières 
de  conscience;  il  voulut  même  rattacher  ab- 
solument ci   l<i  France,  et  lui  fit  oflrir  uno 
pension  de  4-, 000  li\res.  en  atlendant  le  pre- 
mier éNêcbé  vacant.  Pour  l'évéché,  répomlit 
François  ,  Dieu  m'a  appelé,  maU/ré  moi,  ù  ce~ 
laide  (îenète,  et  je  me  crois  obligé  de  ne  ja- 
mais  le  (luiiter.  Quant  à  ta  pension,  le  ptu 
que  j'ai  suffit  pour  m'entretenir;  ce  que  j'au- 
rais au  delà,  ne  servirait  yu'd  m'embnrrusser. 
Accusé  par  des  gens,  kls  qu'il  s'en  trouve 
toujours  dans  les  cours,  d'être   l'espion  du 
duc    de  Savoie  ,   il   n'eut  connaissance  de 
celte    imputation   que   lorsqu'il  allait  mon- 
ter en  chaire;  il  prêcha  comme  à  l'ordinaire. 
Henri  IV,  qui  avait   I  ûme  noble  et  grande, 
ne  put  croire  qu'un  humme  dont  la  vie  était 
SI  sainlc.   et  chez  qui  liiut  respirait  la  can- 
deur, eût  joué  le  rôle  odieux   quon  lui  prê- 
tait  (^.ette  calomnie  n'cnl  donc  aucune  suite, 
ou  plutôt  elle  ne  fil  qu'auguienlcr  la  gloirt 
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du  saint   condjdttMir.  Sa   présoiic»    ii'ôlanl 
plus  nrrCAStiii'o  à  la   cour,  il   piil  con^o   du 
roi^  «M  piMidaiil  (|ii'il  rrluiirnail  à  AiiutMy,  il 
appi'il  la  iiiorl  de  rév(h|U<;  do  (iuiièvc,  dnnl 
il  éiail   l(>   sncocssour   do    plein  droit.    Il    so 
rcndil  aussiliU    au    château   do    Sales   «(u'il 
avait  choisi  pour  le   lieu  du  son  sacre,  et  se 
prépara   à  celle  ao^iisle  cérénionie  par  une 
retraite  do  \\u^l  jour:;.  Il  la  coiiuueiiç.i   par 
nue  conl'essioii  jiéiiérale,  et  9'>  tiaça  uu  rè- 
gleuuMil  de  vie  dont  il  ne  se  départit  jamais: 
rien    de  plus   édilianl,    de   plus  apostolique 
que  ce  plan  de  conduite,  et  (juoiqu'iii  ne  s'y 
prescrivît  point  de   niorlificalions  cxlraor- 
dinaires,  il  ne  laissait  point  de  porter  le  ci- 
lice  et  de  preniire  la  discipline  ;  mais  il  ca- 
chait ces  sortes  de  |)raliques  avec  d'autant 
plus  lie  soin  qu'il  était  |)liis  ennemi  de  l'o»- 
Icntaliou.  Il  lut  sacré  le   8  déceujhre  1G02. 
A  peine  eut-il   reçu  l'onction  sainte  qu'il  ne 
pensa  plus  qu'à  se  livrer  tout  entier  à  l'ac- 
complissement  de  toiis  les  devoirs  de  l'épis- 
copal,   el  surtout   à   la    prédication.   Moins 
jaloux   de  multiplier  le   nombre  des  minis- 
tres de  l'Eglise   «lue  d'en    avoir  de   bons,  il 
n'admctiail  aux  saints  ordres  que  ceux  qu'il 
avait  trouvés  caf)ables,  après  un  mûr  exa- 
men. Il  ciablit  dans  son  diocèse,  pour  l'ins- 
truclion  des  ignorants,  de>  catéchismes  so- 
lides qui  se  Taisaient  régiilièreiuenl  les  di- 
manches el  les  lètcs,  et  il  ne  dédaignait  pas, 
l)Our  leur  donner  plus  de   relief,  d'excrcei' 
quelquefois  lui-méiuc  la   fonction  de  calj- 
chisie.  Les  [)asteurs  se  piquèrent  d'émula- 
tion, el  les  adultes   ne  rougirent  plus  d'as- 
sister à  ces  inslruclions  familières.  11  publia 
un   nouveau    rituel,   afin    d'introduire   une 
parfaite  uniformité  dans  la  dispensation  des 
choses   saintes,  rétablit   les  conférences  ec- 
clésiastiques,   bannit   ou    prévint    tous    les 
abus  par  des  règlemenls  pleins  de  sagesse. 
l\ien  ne  s'opposant  plus   au  rétablissement 
du  câiholicistne  dans  le  bailliage  de  Gex,  il 
partit  avec  quelques  ecclésiastiques  dignes 
de   travailler,  sons  ses  ordres,   à  l'exlirpa-^ 
tion  de  ri.ércsie,  el  ses  exemples,  plus  en- 
core que  S(!à  discours,  opérèrent  une  quan- 
tité prodigieuse  de   c6n\ersions.  Les  calyi- 
siistes,  furieux,  altentèrcnt  plusieurs  fois  à 
sa  vie;  mais  Dieu  \eillait  à  sa  conservation, 
el  bientôt  il   put  rétablir  les   églises  et  les 
pasteurs  dans  le  bailliage  de  Gex,  comme  il 
l'avait   fait,  quelijucs  années    auparavani, 
dans  le  Chablais.  Celle  mission  terminée  eu 
1G02,   il  s'appliqua,   l'anàée  suivante,  à  la 
réforme   des  monastères,  el  commença  par 
celui  de  Six,  pour  leciuel  il  (il  les  plus'  sages 
ordonnances;  mais  les  moines,  enneiuis  de 
toute  règle  el  accoutumés  à  une  vie  licen- 
cieuse, en  appelèrent  au  sénat  de  Ghamhéry. 
Un  arrêt  de  celle  cour  confirma  ses  ordon- 
nances el  l'autorisa  à  réformer  l'abbaye.  Ce 
fut  à  Six  qu'il  apprit  ta  nouvelle  d'une  ler- 
libb;  catastrophe  qui  venait  d'arriver  à  trois 
lieues  de  là.  Les   sommets  de  deux  monta- 
gnes s'ôlant  détachés    avaient  écrasé,  dans 
leur  chule,    plusieurs   villages  avec  la  plu- 
part de  leurs   habitants.  Quoique  les    che- 
mius  fussent  impraticables,  il  partit  sur-io- 


cliamp,  pour  aller  consoler  colle   parti»;  do 
son  lr<»upeau.  Son  <(i'ur  fol  vivement  atten- 
dri  à    la  vue  de    ces  malheureux    érhappés, 
comme  par  miracle,  cl  (pji   man(|uaieiil  de 
loiit,  même  d'habils  «ît  de  maisons;  il  p'rura 
avec  eux,   li  nr  distribua    lout  l'argent   (ju'il 
avait,  et  leur  obtint  ensuite  du  duc  de  Sa- 
voie   l'exemplion   de    lonle  taxe.    Il    prêcha 
h;  carême  do  KiO'i  à  Dijon,  où  on  le  désirait 
depuis   longlem|)S,  et  ses  .sermons  (>r(jduisi- 
renl  des  eil'els  admirables  tant  parmi  les  ca- 
lholi(|ues  (|ue  parmi  les  calvinistes.  Après 
la  station,  le  corps  de  ville  voulut  lui  témoi- 
gner sa  reconnaissance  par   un   riche  pré- 
sent; m  lis    il  ne  lui  pas   possible  de  le  lui 
faire  accepter.    Quelque    temps    après    une 
abbaye  considérable  lui  ayant  été  olîerlc  de 
la   part  de  Henri  IV,  il  la  iefusa,  en  disant 
(|u'il  craignait  les  richesses,  parce  que  moins 
il  en  posséderait,  moins  il  aurait  de  comptes 
à  rendre.   Une  autre  fois  que  ce   prince  lo 
pressait  d'accepter  une  pension,  il  demanda 
qu'il  lui   fût   permis  de  la  laisser  entre  les 
mains    du   trésorier  royal,  jusqu'à  ce   qu'il 
en  eût  besoin.  Go  grand  roi,  frappé  de  celle 
réponse,  qui  n'était  qu'un  honnéle  refus,  ne 
put  s'empêcher  d'admirer   un  pareil  désinlé- 
lessemenl  ;    mais  déterminé   absolument    à 
lui  faire  du   bien,  il  le   prévint  qu'il  deman- 
derait pour  lui  le  chapeau  de  cardinal   à  la 
première  promotion.  Le  saint  évéque,  qui 
n'aimait  pas   plus   les  honneurs  que  les  ri- 
chesses, ripondit  que  les  dignités  ne  lui  al- 
laient  pas,  et  qu'elles   ne  pouvaient  qu'ap- 
porter de  nouveaux  obstacles  à  son  salut. 
Il  sut  de  même  traverser  les  vues  de  Léon 
XI,  qui,  pendant  son   court   pontificat,  eut 
dessein  de  l'agréger  au  sacré  collège.  L'ap- 
proche du  carême  de  160(3  l'obligea  d'inter- 
rompre la  visite    générale  de   son   diocèse, 
pour  se  rendre  à  Chambéry  où  le  sénat  l'a- 
vait invité  à  prêcher.  Le  même  sénat  ayant 
ordonné,  vers  le  même  temps,  la  saisie  de 
son  leoiporel,  sur  le   refus  qu'il  fit  de  pu- 
blier des  monitoires  pour  une  affaire  d'une 
importance  minime,    qui    ne    méritait   pas 
qu'on  emplo  âl  les  censures  ecclésiastiques, 
il   répondit  tranquillement   à   ceux  qui   lui 
signifièrent  l'arrêt,  qu'il  remerciait  Dieu  de 
lui  avoir  rappelé  qu'un  évéque   devait  être 
[oal  spirituel.  Au  lieu   de  porter  plainte  au 
duc   de   Savoie,   il   continua  de  prêcher   le 
reste  du  carême,   comme   si   on   ne  lui  eût 
pas   fait  injure.  Gelle  conduite  édifia  toute 
la  ville,  el  le  sénal,  houleux  de  son  arrêt, 
accorda  de   son    propre   mouvement  main- 
levée de  la  saisie.  En  1607,  François  reçut  de^ 
Rome  des  lettres  qui  lui  avaient  été  écrites 
de  la  part  du    pape  Paul  V,  par  lesquelles 
on  lui   demandait  son  sentiment  sur  la  fa- 
meuse conlestalion   qui  divisait  les  Domi- 
nicains   el   les   Jésuites,  relativement  à  la 
manière  dont  la  grâce  agit  sur  la  liberté  de 
l'homme,  et  qui  donna  lieu  à  la  tenue  des 
congrégations    dites    De  auxiliis.    Le   saint 
évéque  fil  une  réponse,  mais  sans  se  pro- 
noncer ouverlemenl   pour   aucun  des  deux 
partis.  H   est  cependant  aisé  de   voir  dans. 
son  Traité  de  l'amour  de  Dieu  qu'il  penchait 
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pour  lc9  Jésuites;  du  reste  il  n'nimail   pas 
ces  disputes  throhqiques  (\m  roulent  sur  des 
questions    obscures    et   inutiles    au    salul. 
Qiieln"<'S-uns  de  ses  amis  ayant  eu  roinmu- 
niration  de^   lettres  spirituelles   qu'il   avait 
écrites  à  une  dame  du  monde,  pour  lui   Ir  i- 
rer  des   rèiiles  de  c.  nduile,  le  prièrent  den 
former  un  corps  d'ouvrafîe  suivi,  où  il  mon- 
trerait que  II  dévolion  est  de  tous  les  é!ats, 
el  qu'elle  regarde  les  simples  (idèlcs  eomine 
ceux  qui  vivent  dans  les  cloîtres.  François 
se  rendit  à  leurs  io'tanccs.el  composa  l'In- 
troânction  à  la   vie  dévntn.  livre  admirable, 
qui  fut  reçu  avec  un  applaudissement  uni- 
versel, et  traduit  dans  toutes  les  langues  de 
lEuro'pe.  Henri   IV,  qui  se  plaisait  à  le  lire, 
en    faisait   une  estime  singulière.  La  reine 
Marie  de  Mélicis  en  envoya  un  exemplaire 
maïnifiquement   relié  cl  enrichi  de  pierre- 
ries^ à   Jacques   \",   roi    d'Angleterre,  qui, 
quoique  ennemi  de  l'Eglise  romaine,  éprou- 
vait en   le   lisant  une  satisfaciDU   (ju'il  ne 
cherchait  point  à  dé^juiser,  et  demanda  aux 
évoques  anglicans  pourquoi  ils  n'écrivaient 
pas  avec  cetie  onction.  Cependant  un  ordre 
religieux   cnlr.-prit    de   critiquer    l'ouvrage, 
accusant  son  auteur  de  permettre  le  bal.  la 
comédie,  etc.   Un  prédicateur  de  cet  ordre, 
après   avoir  invectivé  en  ch  lire  contre   ce 
livre,   poussa  l'outrage  jusqu'à  le  brûler  en 
présence  de  ses  auditeurs.  Une  sc«Mie   aussi 
scandaleuse  révolta  tous  les  honnêtes  gens; 
François  seul  apprit  sans  émotion  l'alTronl 
.«an^lant  qu'il  venait  de  recevoir.  Le  géné- 
ral des  Chartreux,  après  avoir  lu  IJntrodiic- 
tion  à  la  vie  dévote,  avait  conseillé  au  saint 
prélat  de   ne  plus  écrire,  par  la  raison  que 
sa  plume  ne  jjourrait  rien  produire  de  com- 
parable à  ce  livre;   mais  il  n'eut  pas  plutôt 
lu  le  Traité  de  l'amour   de    Dieu,  qui   parut 
quelque  temps  après,  qu'il   lui  conseilla   de 
ne  jamais  cesser  d'écrire,   f  uisque  ses  der- 
niers ouvrages  (ffiçaient  toujours   les   pre- 
miers. La  lecture  qu'en   fit  Jacques   I  S  roi 
d'Anglelerre,  le    t<»ucha   si   vive  nent,   qu'il 
m.MMjua    un    grand   désir  de    voir    l'auteur. 
D.-s  que  le   saint   en  fut  informé,  il  s'écria: 
Qui  tue  donnera  les  ailes  de  la  colombe  pour 
voler  davs  celle  île,  aulrefois  l'Ve  dea  saints, 
et   (injoiirdliui   idonr/ée  dans   les  ténèbres  de 
Vrrrenr?  Oui,  site  duc,  uwn  souverain^veul 
le   permettre,  j'irai  à  ctl'^  nouvelle  Mnire; 
j'irai   trouvr    le   roi  pour  lui   annoncer   la 
parole  de  /)leu   au  risque  de  ma  propre  vie. 
11  ;iurail  crreelivenient  passé  en   Angleterre, 
si  le  duc  de  Savoie  eût  voulu   y  consentir; 
mais  ce  pr;nro,  extrêmement  jaloux  de  sou 
autorité,  craignait  que  François,  se  trouvant 
à  i'ciranger,  ni-  fil  la  cession  de  son  droit  sur 
la    principauté   île    Genève;    c'est     pour    la 
même  raison  qu'il  lui  refusa  S'tuvent  la  per- 
mission  d'aller  prêcher  en  France,  où  plu- 
sieurs villes  sollicitaient  le  bonheur  de  l'en- 
tentlre.  Jean  Pierre  Canins,  ayant  été  nomm  • 
évê(|ue  de    Helley,  en  Ki'M),  pria  le  saint  do 
venir  f.iire  la  cérémonie  de  sim  sacre.  Fran- 
çois "-e  rendit  à  celle  invilaliim,  et  dé-  lors 
ces  deux  prélats  s'uniriMit  par  les  liens  d'une 
étroite  amilie;  ils  se  voyaieul  tuus  les  ans 
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et  avaient  ensemble  des  conférences  sur 
différents  points  (te  spiritualité.  Ce  fut  dans 
l'une  de  ces  conférences  que  l'évêque  de 
Gen'-ve  dit  ces  paroles  remarquables,  au 
sujet  de  la  correction  fraternelle:  Les  répri- 
mnn'lfS  sont  une  nourriture  di'^ficile  à  di- 
(jérrr  :  il  faut  si  lien  les  cuire  au  feu  de  In 
charité  (/utiles  perdent  toute  leur  âprelé; 
aulri'tnent  elles  ressemblent  à  ces  fruits  m(d 

mûrsf/ui  donnent  d(S   tranchées Un   bon 

rfwrde,    qunnd    on    iappli/ue   mal,    devient 
poisou  :   un    silence  judicieux  est   toujours 
meilli'ur  qu'une  vérité   non   charitable.  C'est 
à  l'êvêque  de  Helley  (jue   nous  sommes   re- 
devables de    l'ouvrage    intitulé,    V Esprit  de 
saint  François  de  Sales,  dans  lequel  on  voit 
en  effet  l'esprit   qui   anianit  le  saint.  Fran- 
çois fonda,  en  1610,   de   concert  avec  sainte 
Jeanne  Françoise  de  Chantai,  l'ordre  de   la 
Visitation,  aufiuol  il  donna  une   règle    tonte 
fondée    sur    l'humilité    et    la    charité.   Com- 
me il  voulait  que   son   ordre    fût  ;  rcessibic 
aux   personnes  d'un  tempérament   faible  ou 
d'une  co:n[)lexion  délicat?,   il  ne    prescrivit 
point  de  grandes    austérilés   qu'il    remplaça 
par  la   morlificatiou  intérieure,   par   l'esprit 
de  pauvreté  et  de   renoncement  à  soi-même. 
Le    nouvel   institut    qu'il    soumit  immédia- 
tement aux   ordinaires  fut    confirmé   par   le 
pape    Paul  V,    qui    l'érigea  en   corps   reli- 
gieux, sous  le  titre  de  congrégation  de  la  Vi- 
sitation de  Sainte-Marie.  Comme  la  santé  de 
François     allait    toujours     en    diminu.mt  , 
dans   la  crainte    de   ne  pouvoir  plus  suffire 
à  ses  nombreux  devoirs,   il   voulut  se  choi- 
sir un  coadjuteur,  et  son  choix    tomba  sur 
Jean-François    de    Sales,    son     frère,    non 
parce  (ju'il  était  son  frère,  mais  parce  qu'il 
le  crut  devant  Dieu,  le  plus  digne  el  le  plus 
capable    de    continuer   son   oeuvre.    11    alla 
prêcher  le  carême  de  1GI8  à  (îrenoble,  où 
il  l'avait  déjà  prêché  l'année  précédente,  el 
il    y   convertit   un    grand   nombre  de  calvi- 
nistes  parmi   lesi|uels  on  comptait   le  célè- 
bre  duc   de    Lesdiguières ,    qui    fut    de|)ui3 
connétable  de  France.  En    1019,   il    accom- 
pagna à    Pans   le  cardinal  de  Savoie,  (jui 
albiit   demander  Christine  de  France,  sœur 
de  Louis  \lll,  pour  le    prince   de    Piémont, 
el  il  prêcha   le   carême  à   Sainl-André-Jes- 
Ai  ts.    L'afduence  était  si   grande  à  ses  ser* 
UJOiis,  (ine  les  personnes  les  plus  distinguées 
avaient  peine  à  y  trouver   place.   Souvent  il 
lui  arrivait  de   monter  en  chaire   deux    fois 
par  jour.   []n  de  ses   amis   lui  ayant  repré- 
senté   qu'il    devait    ménager  davantage   sa 
santé,  il    lui    répondit  eu  riant,  qu'il   lui  en 
coûtait  moins  de  donner  un    sermon,  (Jik^  de 
trouver  des    excuses    pour   s'en    dispenser. 
D'ailhurs.  ajouta-t-il,  j'ai  été  établi  pasteur 
et  prédicateur  :   ne   faut-il   pas   que   chacun 
exerce  sa  prof'ssion  ?   Mais  je  suis   sur/iris 
que  les  P:irisiens  courent  <\  mes  sermons  avec 
un  tel   empressement,   d'autant  j)lus  qu'il  n'i/ 
a   ni  nobl'sse   dans  mon  style,   ni  clcvalion 
dans    mes   pensées,   ni   beauté  dans  mes  dis- 
cours. —  Vroiiez-vniK,    dit    s<»n    ami,    qu'ils 
y  aillent  che^  cher  l'éloquence  ?  Il    leur  ."ulfit 
de  vous  voir  en  chaire;  votre  cçeur  parle  par 
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votre  visage  et  par  vos  yeux,  ne  fissiex-voui 
ijue  dire  le  Notre  Père.  Les  expressions  les 
j.)lits  comwuues  deviennent  tout  (te  feu  dnns 
voire  bouche...  et  roilà  pintniuoi  vos  /iti- 
roles  ont  tant  de  poids  et  jK'nètrent  jus- 
qu'au ca}ir.  \a)  sailli  se  ini(  à  sourire  el 
parla  d'aulro  chose.  I.e  iiiaiiag(>  du  prinee 
de  Piéinonl  avec  (Ihrisline  de  France 
nyanl  élé  conclu,  la  piincesse  choisit 
l'évi^que  de  (ionève  pour  son  aumônier,  el 
en  l'attaclianl  à  sa  personne,  sou  dessein 
élail  du  lui  coiifler  la  direclton  de  sa  con- 
science; mais  il  refusa  celle  charge  couiine 
incouipalibleavccla  résidence,  el  s'il  consen- 
tit à  la  (in,  ce  Tut  à  deux  condilions,  l'une  qu'il 
résiiderail  dans  son  diocèse,  et  l'antre  que 
quand  il  n'exercerail  pas  sa  charf^e,  il  ne 
toucherail  point  le  traitement  qui  y  «îlait  at- 
taché. Alors  Christine,  comme  pour  lui  don- 
ner l'invesliture  de  sa  nouvelle  dignité,  lui 
fit  présent  d'un  très-beau  diauiant  qu'elle  lui 
recommanda  dcgarder  pourl'amour  d'elle. — 
Madame  Jevoiisle  promets,  tant  que  les  pauvres 
n'en  auront  pas  besoin.  —  En  ce  cas  con- 
tentez-vous de  l'engager  et  je  le  dégagerai. — 
Madame,  je  craindrais  que  cela  n'arrivât  trop 
scuvenl  et  que  je  n'abusasse  de  votre  bonté.  La 
princesse  l'ayant  vu  depuis  ù  Turin  sans  le 
diamant,  il  lui  fut  aisé  de  deviner  ce  qu'il 
était  devenu.  Elle  lui  en  donna  un  autre 
d'un  plus  grand  prix  encore,  en  lui  recom- 
mandant bien  de  n'en  pas  faire  comme  du 
premier.  —  Madame,  je  ne  vous  en  réponds 
pas  :  je  suis  peu  propre  à  garder  les  choses 
précieuses.  Christine  parlant  un  jour  de  ce 
diamant,  un  genlilhomme  lui  dit  qu'il  était 
moins  à  l'évéque  de  Genève  qu'à  tous  les 
gxieuxd' Annecy.  François  avait  une  si  grande 
tendresse  pour  les  pauvres,  qu'il  ne  pou- 
vait rien  leur  refuser;  il  leur  donnait  jus- 
qu'à des  pièces  d'argenterie  de  sa  chapelle 
et  jusqu'à  ses  propres  habits.  Son  inten- 
dant, que  des  aumônes  excessives  laissaient 
souvent  sans  aucun  fonds ,  le  querellait 
el  menaçait  quelquefois  de  le  quitter.  Vous 
avez  raison,  répondait  le  saint  avec  une 
naïveté  admirable,  je  suis  un  incorrigible, 
et  qui  pis  est,  j'ai  bien  l'air  de  Vêtre  long- 
temps. Un  autre  jour  que  la  même  discus- 
sion recommençait,  il  lui  dit  en  lui  mon- 
trant un  crucifix  :  Peut-on  refuser  quelque 
chose  à  un  Dieu  qui  s'est  mis  dans  cet  état 
pour  nous?  il  n'a  pas  tenu  à  la  France 
qu'un  si  grand  prélat  n'ait  été  compté 
parmi  les  gloires  de  l'Eglise  gallicane.  Nous 
avons  vu  que  Henri  IV  avait  tout  fait  pour 
l'allirer  dans  son  royaume,  et  le  cardinal 
Henri  de  Gondi ,  évêque  de  Paris  ,  fut  si 
louché  de  so\i  rare  mérite,  qu'il  mil  loul 
en  œuvre  afin  de  le  l.iire  son  coadjuleur; 
mais  François  répondit,  comme  il  l'avait  déjà 
fait,  dans  d  autres  circonstances  semblables, 
qu'il  ne  quitterait  jamais  l'église  de  Genève 
que  Dieu  lui  avait  donnée  pour  épouse. 
Lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son  diocèse 
après  une  absence  d'un  an  el  demi,  il  ne 
voulut  poini  loucher  celle  année  el  demi  de 
revenus,  disant  qu'il  ne  les  avait  point 
gagnés,  et  il   en  lit  don  à  son  église  caihé- 
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dràle.  Il  reprit  ses  fonctions  avec,  un  non - 
veau  zèle,  siirlotil  pend.ml  la  pc»le  qui  dé- 
sola Sun  troupeau,  (^li  poiirrail  s'iina^iiii-r 
qu'un  siiinl  si  aimalile  pûi  .ivoir  ilcseiineiiiiH? 
Il  en  eul  ce|Mndaiil,  mai^  il  savail  le»  gagner 
en  n'opposant  à  leurs  insiiilcH  et  a  leurs 
ontianes  que  la  hoiilé  el  les  bienfaits. 
L'un  d'eux,  dont  François  s'était  attiré  la 
haine  (>n  retirant  du  désordre  une  cour- 
tisane <|u'il  entretenait,  poussa  la  noirceur 
el  la  scélératesse  jus(|u'ù  contrefaire  l'écri- 
tur('  de  François,  dans  une  lettre  adressée 
à  cette  niallieureusc  ,  el  dans  laquelle  il 
faisait  tenir  au  saint  évéque  le  langage  du 
plus  elTronlé  liberlin.  Celle  lettre  étant  deve- 
nue publique  en  imposa  à  un  grand  nombre 
de  personnes  et  même  au  duc  de  Nemours. 
Le  prélat  fut  traité  d'infâme  hypocrite  el 
chargé  des  imputations  les  plus  flétrissantes, 
qui,  |)ar  contre  coup,  retombèrent  sur  les 
religieuses  de  la  Visitaiion,  et  notamment 
sur  leur  supérieure,  madame  de  Chantai, 
avec  laquelle  il  était  lié  d'une  sainte  amitié; 
mais  il  supporta  patiemment  cette  horrible 
calomnie,  dans  la  pensée  que  Dieu  lui-n)ême 
prendrait  soin  de  venger  sa  réputation,  si 
cela  importait  à  sa  gloire.  Ce  ne  fui  toutefois 
qu'au  boul  de  deux  ans  que  le  calom- 
nialeur,  se  voyant  sur  le  point  de  paraître 
devant  le  Juge  suprême,  avoua  la  vérité 
en  présence  de  plusieurs  personnes , demanda 
pardon  avec  les  sentimenis  du  plus  vifre- 
penlirelconjura  tous  les  assistants  de  publier 
l'innocence  du  saint  :  celui-ci  se  trouva  ainsi 
justifie  de  même  que  ses  filles  spirituelles, 
qui  avaient  partagé  l'odieux  de  sa  diffa- 
mation. L'affaiblissement  graduel  de  ses 
forces  lui  fit  comprendre  que  le  terme  de 
sa  vie  approchait;  aussi  lorsqu'il  partit  pour 
Avignon  en  1622,  fit-il  entendre  à  ses  amis 
qu'ils  ne  le  reverraienl  plus.  Il  allait  dans 
celle  ville,  en  vertu  d'un  ordre  du  duc  de 
Savoie,  qui  s'y  rendait  lui-même  pour  sa- 
luer Louis  XUl  qui  venait  de  soumetire  les 
huguenots  du  Languedoc.  Il  ne  voulut  pas, 
par  mortification,  contempler  l'entrée  du  roi 
dans  Avignon  el  passa  en  prières  tout  le 
temps  que  dura  la  cérémonie.  Comme  il  re- 
venait par  Lyon  avec  la  cour,  l'iniendanldu 
Lyonnais  et  plusieurs  autres  personnes  dis- 
tinguées de  la  ville  se  disputèrent  le  bon- 
heur de  le  loger,  mais  il  trouva  moyen  de 
les  meltre  d'accord  en  logeant  dans  la  cham- 
bre du  jardinier  de  la  Visitation.  Quoi(]ue  sa 
santé  fûi  dans  un  étal  déplorable,  il  prêcha 
le  jour  et  la  veille  de  Noël;  mais  le  lende- 
main il  se  trouva  si  mal  qu'il  fallut  le  meltre 
au  lit,  el  bientôt  on  remarqua  en  lui  tous  les 
symptômes  d'une  apoplexie.  Comme  il  con- 
servait néanmoins  loute  sa  connaissance, 
il  demanda  et  recul  rextrême-onclion.  On 
ne  lui  administra  pas  le  saint  viatique  parce 
qu'il  avait  dit  la  messe  le  matin,  et  que 
d'ailleurs  il  avait  de  fréquents  vomisse- 
ments, il  ne  s'occupa  plus  ensuite  qu'à 
répéter  avec  une  ferveur  lonle  angélique 
certains  passages  de  l'Ecriture  appropriés 
à  son  état.  Comme  les  assi-<iants  fondaie.it 
en  larmes,  iVe  pleurez  point,  mes  enfants^ 
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leur  dit-il ,  ne  faut  -i(  pnit  qnr  In  volonté  de,  Dipii 
s'occompi isxc  ?  QMf\(\\i\\n  l'ay.int  cxlmrlé  à 
dir"  avec  saint  Mariiii,  Si'ii?iiour,  si  jo  suis 
encore  nocossairc  à  voire  ponplo,  j  •  ne  re- 
fuse pas  lo  travail  ,  il  parut  ne  pns  ap- 
prouver celte  conipnraison,  cl  fit  un  eJÎDrt 
pour  répondre  qui!  ét.tit  un  serviteur  inu- 
tile, dont  Dieu  ni  son  peuple  n'avaient  be- 
soin. Il  perdit  pn«;uile  la  parole,  et  niournt  lo 
28  janvier  16-22,  dans  la  cinquanle-cinquiôme 
année  de  son  «Ige,  el  la  vinçylième  de  son 
épiscopat.  Son  cœur,  enfermé  dans  une  boit;; 
de  plomb,  fui  porté  à  l'éiïlise  de  la  Visi- 
tation de  Bellecour  ;  plus  lard  on  le  mil  dans 
un  reliquaire  d'ari^enl.  ensuite  dans  un  reli- 
quaire d'or  donné  par  Louis  XIII.  Gomme  \o 
saint  avait  choisi  Annecy  pour  lolieu  de  sa 
sépulture,  on  y  transporta  solennellemenl 
son  corps,  qui  fui  enterré  dans  une  ciia- 
pclle,  à  côté  du  sanctuaire  de  l'église  (!e 
la  Visitation.  Il  fut  mis  dans  une  belle 
châsse  d'argent  et  placé  sur  l'autel,  en  10(11, 
lorsque  A'exandre  VII  eut  béatifié  le  servi- 
teur de  Pieu.  Le  môme  pape  lo  canoni  a 
quatre  ans  après,  et  fixa  sa  fête  au  2!) 
janvier,  jour  où  son  corps  était  arrivé  à 
Annecy.  La  bulle  de  sa  canonisation  rap- 
porte sept  miracles  aullienliqucs  opérés  par 
son  intercession,  cl  parmi  ces  miracles  on 
compte  la  résurrection  de  deux  morts  et  la 
guérison  d'un  aveugle-né.  On  rapporte  que 
quand  on  fit  l'ouverture  de  son  corps  pour 
procéder  à  sou  embaumement,  on  trouva 
son  fiel  dur  et  comme  pétrifié  :  on  attri- 
bua ce  phénomène  physiologique  aux  ef- 
forts qu'il  avait  faits  pour  ac(|uérir  la  dou- 
ceur qui  est  de  toutes  les  vertus  celle  qui 
a  le  plus  brillé  en  lui.  Nous  apprenons 
de  lui  qu'il  était  naturelIom>-tii  vif  et  porté 
à  la  colère;  mais,  dès  sa  jeunesse,  il  se 
fil  ia  plus  grande  violence  pour  réprimer 
les  saillies  de  la  nature,  et  vint  à  bout 
d'établir  sur  les  ruines  de  sa  passion  do- 
minante une  vertu  qui  a  fait  son  caractère 
dislineiif.  Ce  fut  surtout  celle  vertu  qui 
dessilla  les  yeux  des  calvinistes  et  qui  ar- 
racha plus  de  soixante-dix  mille  ûmes  à 
l'hérésie.  Quelques  personnes  ayant  un 
jour  blâmé  son  induigenc»?  pour  les  pé- 
cheurs, il  leur  répondit  :  S'il  y  avait  qnehjue 
chose  (le  meilleur  que  la  douceur,  Dieu  nous 
l'aurait  appris;  mnix  il  nenotis  recommande 
que  d-iix  choses,  d'être  doux  et  humbles  de 
cœur.  Me  voulez-vous  empêcher  d'observer 
les  co  imandemcnts  de  Dieu,  et  d'imiter,  le 
plus  que  je  pourrai,  la  vertu  dont  il  nous 
n  donni'  l'exemple  ? ...  Outre  \'In!roduclion 
()  la  vie  dévote  et  le  traité  de  l'amour  de 
Dieu  ,  dont  nous  avons  déjA  parlé  ,  saint 
François  de  Sales  a  lais  é  plusieurs  volume* 
de  lettres,  dans  lesquelles  sa  belle  dme  se 
montre  tout  entière,  dos  controverses  contre 
les  prolestants  ,  des  entretiens  spirituels 
à  l'usage  des  âme»  avancées  dans  les  voies 
intcrienres.  des  semions  au\'juels  il  ne  mit 
pas  la  dernière  main, si  l'on  en  excepte  celui 
de  rinvenlion  de  la  sainte  croix,  des  inslt  uc- 
lions  pour  les  confesseurs  et  (jnelques  opus- 
cules sur  des  sujets  de  piété.  —  21)  janvier. 


FRANÇOIS  Di:i»OSADAS(le  bienheureux), 
Donjinicain ,  né  à  Cordouc  en  i6'*% ,  de 
parents  nobles,  mais  pauvres,  qui  rele- 
vèrent chrétiennement.  Il  montra  de  bonne 
heure  un  «rand  amour  pour  Dieu  et  une 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  , 
en  l'honneur  de  laquelle  il  réciiail  tous 
les  jours  le  rosaire,  avec  d'autres  enfants 
de  son  âge  qu'il  avail  formés  <à  cette  pra- 
li  lue.  Sa  pieuse  mère,  qui  lavait  placé, 
dès  l'instant  de  sa  naissance,  sous  la  pro- 
leclion  de  Marie,  el  qui  désirait  beaucoup 
le  voir  entrer  un  jour  dans  l'ordre  de 
Saint  -  Dominique,  n'eut  pas  plutôt  sondé 
François  sur  ce  point  ,  qu'elle  le  trouva 
tout  disposé  à  s'y  conformer.  Dès  lors  il  so 
regarda,  quoique  loul  jeune  encore,  comme 
«léjà  consacré  à  Dieu;  il  ne  partageait  ni 
les  jeux  ni  les  amusemenis  do  ses  cama- 
rades, mais  il  donnait  à  la  prière  et  à  la 
méditation  presque  tout  le  temps  qui  n'était 
point  employé  à  l'élude,  frcqueni.iil  les  sa- 
crements avec  la  plus  grande  dévotion,  el 
s'efforçait  par  toute  sa  conduito  de  devenir 
un  digne  membre  de  l'ordre  de  Sainl-Do- 
minique.  Sa  mère  étant  devenue  veuve 
se  remaria  à  un  homme  qui  le  força  d'ap- 
prendre un  métier,  et  le  confia  à  un  maî- 
tre brûlai  qui  tous  les  jours  l'accablait  do 
coups  ,  malgré  son  assiduité  au  travail. 
François,  à  force  de  patience  et  de  dou- 
ceur, vint  à  bout  de  gagner  son  afieclion 
au  point  qu'il  en  obtint  des  sceours  pour 
achever  ses  études,  interrompues  par  sou 
apprentissage.  Sa  mère  ayant  perdu  son 
second  mari,  il  la  soigna  en  bon  fils,  et 
il  attribuait  plus  tard  au  respect  el  aux 
égards  qu'il  avail  eus  pour  elle  les  grâces 
dont  Dieu  le  comblait.  Il  put  enfin  entrer 
chez  les  Dominicains  l'an  1063,  el  après 
avoir  fait  son  noviciat  dans  le  couvent  de 
la  Scala  cœli,  près  de  Cordoue,  il  y  prononça 
ses  vœux.  Dans  les  comniencemints,  la 
communauté  ne  sut  pas  l'apprécier,  el  il 
fut  en  bulle  à  la  perséculi  )n  el  à  la  ca- 
lomnie qu'il  supporta  sans  se  plaindre; 
mais  on  finit  par  lui  rendre  justice,  cl  il 
fut  ordonné  prêtre  à  Saint-Lucar  de  Bar- 
mèja.  Fmplové  au  ministère  de  la  prédi- 
cation, ses  sermons  opérèrent  des  fruits 
immenses,  cl  la  foule  était  si  gr.tndeque 
les  églises  se  trouvant  trop  petites  pour 
la  contenir,  il  était  souvent  obligé  de  prêcher 
sur  les  places  publiques.  La  force  el  la 
beauté  de  ses  discours,  le  charme  de  sa  voix, 
ses  l.irmes,  son  extérieur,  tout  concourail  à 
toucher  et  à  convertir  les  cœurs  ;  on  le 
voyait  quelquefois  le  visage  rayonnant, 
comme  on  représente  les  Fèraphins.  Il  me- 
nait, dans  ses  missions,  la  \ie  la  plus  mor- 
tifiée, faisant  tous  ses  voyages  à  pied,  sou- 
vent sans  chaussure,  ne  poriant  point  de 
[trovisions  el  n'ayant  |>  ur  lit  qu'un  sac 
de  paille  et  souvent  n)éme  la  terre  nue; 
SCS  succès  n'étaient  pas  moins  grands  au 
confessionnal  ((n'en  chaire,  el  l'unclion  de 
ses  paroles  y  élail  pn  sque  irrésistible.  Son 
zèle,  aussi  éclairé  (]u'il  était  ardent,  faisait 
marcher  à  grands  pas,  dans    les    voies  du 
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la  pprfoclion,  l(vs  Ainps  (lu'il  comluisnit ,  ol 
Il  s'appliiiiiail  siirtdiit  A  l<?s  éloi'^MK'r  des 
(l.miïciît  (lu  moiulo  («I,  1*11  p.irllciilicr,  (Um 
spcclach's  (Mof.mos  :  sni»  criVIit  M»r  les  li.i - 
luiatiis  d(«  ('onloufl  l'iil  .'issi-z  '„'rnii(l  pour  oh- 
ij'uir  1,1  (lt'»tiii((i()!i  (1(1  ilic.'ilic  (l(>«^e'l('  villcv 
Uicii  lie  le  iclmlail,  ri(Mi  ne  rcllVayail.  ni 
les  fali[;U('s,  ni  les  d  iiif^crs,  ni  l«'s  <»l»slacl(>5. 
Sos  ausli'rilés  ol  •■es  jeûnes,  son  Iniuiilii^!, 
son  amour  pour  les  piiivres  le  f.iisaicnl 
regarder  eo(niiu''  nn  saint  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  l'l']spa;rn(\  François 
dc^  Posailas  ,  a|)r(''S  avoir  ref'iis(î  l'cMi^dié 
d'AI(|U('r  en  Sardai};nc  cl  ciMni  de  Cadix, 
apn^s  unt?  vie  p;\ss6c  dans  les  travaux  des 
missions,  mournl  presque  subilirncnt,  lors- 
(|u'il  venait  de  célébrer  la  messe,  le  20 
septembre  1713.  Il  a  publié  plusieurs  ouvra- 
{;es  pirmi  lestiurls  on  distingue  le  Triom- 
phe de  la  cfidslelé,  la  Vie  de  la  véiiériblc 
nïôrc  Léotiarde  du  Christ,  Dominicaine,  la 
Vie  de  Christophe  de  Sainte -Catherine, 
celle  de  saint  l)oniini(jue  et  des  avertisse- 
ments à  la  ville  diî  Cordoue.  Les  démar- 
che» pour  sa  canon.silion  furent  commen- 
cées bienlôt  après  sa  mort.  Le  décret  de 
sa  béalificalion  (ut  promulgué  par  Pie  VII, 
le  20   srpiiMnbie    iS18.  —  20  septembre. 

FUANÇOIS  DE  GIIÎOLAMO  (saint),  jé- 
suite, né  en  1642,àGroIlaglia,  dansle  royau- 
me de  Napics ,  montra  ,  dès  son  jeune  âge  , 
de  grandes  dispositions  pour  les  sciences  et 
Il  vertu.  11  n'avait  encore  que  dix  ans  lors- 
qu'on le  chargea  de  faire  le  catéchisme  aux 
jetits  enfants.  Ayant  en)brassé  l'état  ecclé- 
siastique, et  ayant  été  ord  uiné  prêtre  en 
1G!){),  il  fut  placé,  en  qualité  de  préfet ,  au 
collège  des  nobles  de  la  i/ille  de  Naples.  Un 
jour  qu'il  avait  été  obligé  de  punir  un  élève 
qui  avait  manqué  au  règlement  ,  le  frère  de 
celui-ci  l'accabla  d'injures  et  loi  donna  un 
soofllet.  François  ,  sans  s'émouvoir,  se  jette 
«1  genoux  et  présente  l'autre  joue  ,  selon  le 
conseil  (le  Notée  Seigneur.  Ce  l'ai!  n'eut  pas 
plutôt  été  connu  dans  la  ville,  qu'il  lui  at- 
tira une  estime  et  une  admiration  univer- 
selles. Le  désir  de  mener  une  vie  pliis  déjja- 
gée  du  monde  lui  Ht  prendre  la  résolution 
d'entrer  chez  les  Jésuites  en  1670.  Après  son 
noviciat,  il  fut  enjployé  à  donner  des  mis- 
sions dans  les  environs  d'Olrante.  Ayant  f  lit 
les  quatre  vœux  solennels  en  1688  ,  il  tut 
chargé  de  dii  iger  les  missions  dans  le  royau- 
me de  N;iplos,  et  il  exerça  pendant  quarante 
ans  cette  difficile  cl  importante  fonction.  Il 
serait  trop  long  de  citer  tous  les  lieux  où  il 
fit  entendre  la  prédication  de  la  parole  sainte 
avec  le  plus  grand  succès  ;  mais  Naples  fut 
surtout  le  théâtre  de  ses  travaux  évangéli- 
ques.  Il  prêchait  dans  les  communautés ,  les 
séminaires,  les  hôpitaux  ,  les  galères  et  les 
prisons,  et  l'on  peut  dire  que  toutes  les  clas- 
ses de  la  société  ,  mais  surtout  les  enfants, 
les  malheureux  et  les  pauvres ,  éprouvèrent 
l'S  effets  saldlaTos  de  son  zèle.  Ses  sermons, 
ordinairs  ment  courts ,  mais  pleins  de  force 
et  ironclion,  avaient  pour  but  de  toucher  les 
cœurs  de  les  exciter  et  de  les  disposer 
aux  sacremeuts  de  pénitence  et  d'eucharis- 


lie  ;  ûussi  voyail-<»n  souvent  huit  A  dix  Miilln 
i)erMonne.s  communier  d'un  hcuI  jour,  A  la 
suite  d(j  se»  vives  e\li()ii,iii<MM.  La  conver- 
sion de  ces  MMlbeiircd,»  s  criMlurc»  qui  ,  m 
prostituant  leurs  ch  irmcs  ,  font  In  lionle  (;t 
le  hcaiidaledes  pays  chn-Hcns,  lot  aussi  l'ob- 
jet de  sa  solliiiludc,  et  il  eut  l.i  (•oMS()|,i(i(,fi 
d'en  ramener  un  gr.in  I  nombre  a  la  vertu. 
Un  jour  (|u'il  prêchait  dans  !»  rue,  l'une 
d'elles  vint  se  jeter  à  ses  picls  ,  fondant  en 
larmes,  et  le  suppliant  de  lui  trouver  uu  .isilo 
o('i  elle  pût  rentrer  en  grAces  avec  Dieu, 
l'iaiicois  la  recommanda  à  l'assembléfî ,  et 
bieiilôl  une  fenêtre  s'étant  ouverte,  on  j(.'l;i 
de  l'argent  sur  le  pavé.  Aussitôt  s(!  tournant 
vers  celte  fenêtre,  il  s'écria  :  «  Qui  que  vous 
soyez,  qui  avez  lait  cette  bonne  action  ,  pre- 
nez courage;  la  grâce  de  I)ie(j  est  près  do 
vous.  »  Le  jour  suivant,  une  femme  viol  se 
placer  dans  son  confessionnal,  lui  dit  que  c'é- 
tait elle  qui  avait  jeté  l'argent,  et  implora  son 
secours  pour  opérer  un  changement  de  vie 
qu'elle  médilail  :  elle  fut  depuis  un  modèle 
de  régularité  et  de  pénitence.  Un  des  moyens 
de  sanclificatioii  qu'il  employait  avec  le  plus 
de  succès  ,  surtout  dans  les  monastères  et 
les  communautés,  c'étaient  les  exercices  sj)iri- 
tuels  de  saint  Ignace.  Une  retraite  qu'il 
donna  au  séminaire  de  Naples.  produisit  des 
effets  admirables;  il  en  lut  de  même  dan? 
les  exercices  qu'il  donna  à  la  confrérie  de  l;i 
Trinité  :  un  pécheur  scandaleux  y  confo-'Sft 
ses  fautes  devant  tout  le  monde,  et  s'ense- 
velit ensuite  dans  la  solitude,  pour  y  tairo 
une  pénitence  exemplaire.  Dans  le  collégo 
des  jeunes  nobles  ,  on  vit ,  à  la  suite  de  ses 
sermons,  quinzi;  élèves  quitter  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  religieuse.  II  forma 
une  association  de  marchands ,  dont  tous  les 
membres  se  faisaient  remarquer  par  leur 
scrupuleuse  probité,  par  l'exactitude  à  s'ac- 
quitter des  pratiques  pieuses  qui  leur  étaient 
près  rites,  et  surtout  par  une  grande  charité 
envers  le  prochain.  On  ne  peut  donner  ici 
le  déliiil  de  toul  ce  qu'il  opéra  dans  le  cours 
de  sa  longue  vie  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  lo 
salut  de  ses  frères  et  sa  propre  sanctifica- 
tion. Il  mourut  à  Naples  le  11  mai  1716, 
après  avoir  montré  ,  dans  sa  dernière  m'ala- 
die,  une  résignation  et  une  patience  inalté- 
rables. Aussitôt  que  la  nouvelle  de  sa  mort 
fut  connue  dans  la  ville  ,  on  accourut  en 
foule  au  lieu  où  son  corps  était  exposé.  Sur 
le  soir,  quand  l'affluence  ne  fut  plus  aussi 
considérable,  la  duchesse  de  Lauria,  épouse 
du  gouverneur  de  Naples  ,  se  trouvant  près 
du  saint,  pria  un  des  pères  de  faire  le  signe 
de  la  croix,  avec  la  main  de  François,  sur  la 
tête  de  sa  fille  âgée  de  dix  ans,  qui  était  es- 
tropiée ,  paralytique,  hideusement  contre- 
faite, et  qui  ne  pouvait  émettre  que  des  sons 
inarticulés.  Le  religieux  y  consentit,  et  pen- 
dant ce  temps-là  les  assistants  récitèrent  le 
Miserere.  Aussitôt  ,  au  grand  élonnement  de 
tout  le  monde,  la  petite  fille  cria,  en  s'adres- 
sant  à  sa  mère  qui  la  tenait  sur  ses  bras  : 
Mettez-moi  à  terre,  je  suis  guérie.  La  du- 
chesse s'évanouil  de  joie,  et,  revenue  à  elle  , 
elle  se  souvint  que  le  père  tiirolamo  lui  avait 
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niilrefois   promis  que    sa  fiMe  serait  puéri.;  pompes  et  aux  vnnilcs  du   monde  ,  pour  se 
a|)rc<  sa  inorl,  cl  qu'il  en  avait  cblonu  l'as-  mettre  sous   la  cnuduile  des   Bénédiclins  du 
snrance    de  saint    C\r  cl  de  saint  François  mont  Olivoto,  rspèci;  de  confrérie   où  l'on  se 
Xavier,  à  qui  il  l'avait  rcrommanlée.  l'raii-  dévouait  spéci.ilemenl  à  I>icu  sans  quitter  le 
çoiN  (lirolamo  a  été   béaiilie  ()ar  l'iiM'Il  on  mond<!,  sans   faire   de  vœux   et  sans   porter 
itOG ,  et  canonisé  par  Grégoire  XVJ  le  26  d'habit     pariiculier.    Sainte    Françoise    fut 
mai  183'.).       Il  mai.  éprouvée  par  diverses  affligions  pendant  les 
FRANÇOISE  (sainte) ,  FroHc/sca,  veuve  et  troubles  qui  aceompagnèreni   l'invasion   de 
fondatrice  des  Colialines  ou  Oblates  ,  née  «î  Rome    par  Ladisl  is  ,  roi  de  Naples  ,  et  pen- 
Rome    en  l.']8i  ,  d'une   fa.nillo    noiilo  ,    était  danl  le  schisme  (jui  déchirait  ri<"glise  sous  le 
Olle  de  Paul  Huxo  cl  de  Jacqueline  Hofredes-  pontifical   de   .loan   XXIII.   Soi    éjjoux    fut 
chi.  Elle  montra  dès  son  enfance  beaucoup  banni  de  la  ville  avec  Paulucci ,  sou  beau- 
d'inrlinaiii»n  pour  la  verlu  et  surtout  pour  la  frère,  en  lil5,  après  avoir  vu  ses  biens  con- 
chasteié.  A  onze  ans,  elle  voulait  se  faire  re-  fisqués  et  son    fils  aîné  retenu  en  étage.  Au 
ligii'use  ,   mais  ses   parents    n'y   ayant  pas  milieu  de  ces  calamités  domestiques ,  elle  ne 
consenti .  elle   entra  par  obéissance  dans  le  perdit  rien  de  la    tranquillité  de    son  âme, 
mariage  et  épousa  ,  en  1396,  Laurent  Pon-  niais    elle   répétait ,  après  le    saint  homme 
2ani,    jeune   seigneur  romain  dont  la  for-  Job,  Dieu  m'a   ôlé  ce  qu'il  m'avait  donné, 
lune  égalait  la  naissance.  Elle  sut,  dans   sa  que  son  saint  nom  soit  béni.  Après  l'extinc- 
nonvoUe    position  ,  conserver   l'esprit  de  re-  lion   du  schisme  et   des  troubles  qu'il  avait 
traite  et  de  prière  ,  évitant  avec  soin  les  di-  produits,  son  mari  fut  rétabli  dans  ses  biens; 
■verlissements  et  les  dangers  du  monde,  met-  quant   à   elle,  sa  ferveur,  que  rien    n'avait 
lanl  son  plaisir  à  vaquer  à   la  méditât  on  et  inlerrom|)ue  ,  alla  toujours  en  augmentant, 
à  \i-iler  les   églises;  mais  comme   sa  piété  et  Dieu  la  combla  de  faveurs  signalées;  son 
était  éclnirée  ,  les  devoirs  que   lui  imposait  m.iri  en  fut  tellement  touché  qu'il  consentit, 
son  titre  d'épouse  n'en    souffraient  jamais,  sur  sa  demande,  à  vivre  avec  elle   dans  une 
Elle  avait  coutume  de  dire  à  celle  occasion  parfaite  continence  ,  et  lui  permit,  en  1423  , 
qu'une  femm(>  devait  laisser  là  tous  ses  excr-  de  (onder  un  monastère  pour  des  religieuses 
cices  de  dévotion  ,  lorsque  sa  présence  était  auxquelles  elle  donna   la  règle  de  saint  Bc- 
nécessaire  dans  son  ménage.  Pleine  de  corn-  noîl  avec  quelques   constitutions  particuliè- 
plaisance  et  d'égards  pour  son  mari,  qui  la  res.  Ce  monastère  s'élant  bieniôl  trouvé  trop 
payait  d'un  juste   retour,  rien  ne  troubla  la  petit  pour  contenir  toutes  les  personnes  qui 
paix  et  la  bonne  harmonie,  pendant  les  qua-  voulaient  entrer  dans  le  nouvel  institut,  elle 
rante  ans  que  dura  leur  union.  Elle  élevait  l'agrandit   considérablement  en   1433,  et  ce 
ses  enfants  de  la  manière  la  |)lus  chrétienne,  n'est  qu'à   ci;tle  dernière  année  qu'on   rap- 
el  la  seule  grâce   qu'elle  demandait  à  Dieu  porte  la  fondation   de  son  ordre  (jui  fut  ap- 
pour  eux,  était  qu'ils   pussent  mériter   une  prouvé,  en  1437,  par  Eugène  IV.  Les  reli- 
place  dans  le  ciel.  Elle  traitait  ses  domesii-  gieuses  qui  le  composent  prirent  le  nom  d'O- 
ques  comme  s'ils  eussent  été  des  membres  blates,  i)arcc  (]u'en    se  consacrant  à  Dieu  , 
de  sa   famille  ,  et  comme  ses  futurs  cohéri-  elles  se  servent  du  mot  d'oblation  et  non  de 
tiers  dans  le  royaume   céleste  :  de  là  le  zèle  celui  de  profession. On  les  appelle  aussi  Col- 
qu'elle  mettait  à  leur  sanctification.  Lorsque  latines,  à  cause  du  quartier  de  Uome  où  el- 
son  mari  lui  eut  permis  de  suivre  son  attrait  les  habiteiu.  Elles  no  font  point  de  vœux  et 
pour  la  mortification  ,  clic  traita   son   corps  promettent    siuiplement   d'obéir  à    la  mère 
avec  une  grande   rigueur,  s'interdit  l'i/sage  présidente.  Elles  ont  des  pensions  ,  héritent 
du  vin,  du  poisson  et  de  tout  ce  qui  est  ca-  de  leurs  parents  cl  peuvent  sortir  avec   la 
pable  de  flatter  le  goût.  lîllc  ne  se  permettait  i)erniission  de  leur  supérieure.  SauMe  Fran- 
le  gras  que  quand  elle  était  malade  :  du  pain  çoise,  après  la  mort  de  son  mari  ,  alla  par- 
dur  et  moisi  était  sa  nourriture  ordinaire,  et  tager    leur   retraite.  Elle  se    présenta  à  la 
pour  en  avoir  de  celte  (jualiie,  elle  en  échan-  porte  du  monastère,  nu-pieds  et  la  corde  au 
geait  du  bon  contre  les  croûtes  que  les  |)au-  cou,  demandant,  ccunnie  une  grâce  ,  d'être 
vreu  avaient  dans  leurs  poches.   Elle  avait  admise  <iu  nombre  desscrurs.  Ele  prit  l'ha- 
soin    de  gâter  ses  meilleurs  repas   par  des  bit  et  fii  son  o'ilalion  le  jour  de  la  Saini-He- 
herbes  sans  assaisonnement,  et  ne  mangeait  noit  l'i^37.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  qualité 
qu'une   fois  [lar  jour.  Jamais  elle  ne  portait  de   fondatrice ,  elle  se   regardait  comme    la 
de  linge,  |);is  inêiiie  en  maladie,  et  ses  habits  dernière  de  la  maison,  et  ce  ne  fut  qu'après 
élaiinî    tou,onrs   d'une  éuiffe    grossière,   et  bien  do  résistances  ,  qu'on  put  lui  faire  ac- 
clle  portail  par-dessous  une  discipline   ar-  cepter  la  place  de  supérieure  générale  de  la 
méc  de  pointes  de  IVr,  avec  un   cilice  et  une  congrégation.  Die.i  réiomi)ensa  son  humililc 
ci'inlure   de  fer  quelle  éciiangea    par  ordre  par  des  visions   et   par  le  don  de  prophétie  : 
de   son    confesseur    avec    une    ceinture   de  on   lit    dans    le  procès   de  sa   canonisation 
crin.  S'il   lui  écliippail  ,  par  fragilité  ,  quel-  qu'elle    conversait   familièrement  avec   son 
que  offense  de  Dieu  ,  elle  se   punies  lil   sévè-  ange  gardien.  A\  anl  été  obligée  de  sortir  de 
rement  par  où   elle  avait   péché.  Ainsi,  par  son  monastère  pour  al  er  voir  son  fils   Jean 
exemple,  s'il  lui  arrivait  de   pécher  par  la  Baptiste  qui  était  dangireusemenl  malade, 
langue  ,  elli!   se   la  mordait  jusqu'au  sang,  elle  fut   elle-même  attaquée   d Une   maladie 
Une  vie  aussi  sainte  fil  beau.  t)U[)  d'impres-  mortelle.  Elle  préd.l  le   moment  de  sa  mort 
sion  sur  les  dames   romaines,  et   plusieurs,  qui   ariiva  le  0  mars   l'i40,  à  l'âge  île  cin- 
frappécs  de  son  exemple  ,  renoncèrcnl  aux  quanlc-six  ans.  Sa  saiiiti!tc  fui  attestée  par 


dp  noml)ro\i\   inir;irl(*s  ,  de  soric   (pi'on    lui  r.ililc  mysli^rc  ronirc   Ips    h/MY^^ios.   Un  jour 

londil  un  «  iilU»  public  iiniinMlialcmciil  .ipn^s  (nr.i|ir«\s   avoir   dit    la   incssc,   il  lainail    son 

sn   iin)r(.  Sou  corps  osl  à   Uouio  dans   uno  action  (l(!  {-ràccH  «laiis  la  cliapello  di-  S.ilnl- 

cIiA-iso   ina<;nin«|ac.    Paiil  V  la   canonisa   m  .loau-lîaptisic ,  deux  scdcials,  «luc  Judilh, 

KidH.        1)  mars.  pour  se  vcnj^cr  de  la  ncurrcusc  liliirl/'  avec 

FHATKIINK  (saint),  Fraternits  ,  ^«v^^quo  I.khkIIc  il  l'avail  reprise;  de  ses  (U'sordres, 

d'Auxcrre  el  n)arlyr,  souHiil  vers  l'an  'iKO  ,  avait  cliarpi'-s  d'assassiner  l<;  --ainl  (''v^^rjue,  le 

sans  qu'on  connaisse  la  cause  ni  les  circou-  perçurent   de  plusieurs    coups    do   poi;;uar(l 

.stances  do  sa  niorl.  —  2!)  septemhre.  dont  il  inoui  ul  (juciques  instants  après,  le 

Fllft    (sain!)  ,  h" retins  ,   abbé  en    Irlande,  17  juillet  M.'Î.S.   en   récilanl    ces    p;irole8  du 

él.iil  orij;inaire  de  Tranee,   et   il  est  honoré  psaume  [ïk  :  Je  louer.ii  le  Seigneur  dans  la 

comme  eonfessour  le  ii  dérembre.  (erre  des  vivants.  Il  fut  enterré  dans  ré;;lise 

FKMDI-'BMUT  (saint),  Fredebertus,  évé(iue  de  Saint-Sauveur  d'Ulrecht,  appelée  Oudc- 

d'Agcn,  est  honoré  le  2!)  juillet.  ISlnnsler.         18  juillet. 

FUFDKUKIir  (saint),  /•'ri^/f>/;cr/i(s.  évéïpie  FlU-lDICUIC  (  le  bienheureux  ),    prévôt   de 

on  Angleterre,    llorissait  au  vm"  siècle.  —  Saint->'aasl  d  Arras,  était  fils  de   (iodefroi, 

23  décembre.  comte  de  N'erdun  cl  frère  d'Adalberl,  évoque 

FUI']DFIUC   (saint),   Fridericiis,  évéque  de  celle  ville.  Ayant  succédé  à  son  père,  il 

d'Utrecbt  et   martyr,  petil-fils  de    Uadbod,  fil  don  en  997  de  son  comte  aux  évêques  de 

prince  des  Frisons,  fut  élevé  dans  les  lettres  Verdun,  avant  d'enlrepr(>n(lre  le  pèlerinage 

et  la   piété  avec  les    clercs  de   l'église  d'il  -  de    Jérusalem.     Ku     revenant    de    la    terre 

trecht,  dont  il  devint  le  modèle  par  ses  ver-  sainte,  il  p-issa  par  Reims  et  séjourna  quel- 

lus,  ses  austérités  et  surtout  par  son  ardeur  que  tem[)s  chez  l'abbé  llichard,  doyen  de  la 

pour  la  prière,  à  laquelle  il  consacrait  une  cathédrale,  avec  leciuel  il  alla  prendre  l'iiabit 

grande  partie  des  nuits,  .\yant  élé  ordonné  monastique  à  l'abbaye  de  Saint-Vannes   à 

prê're  par  Ricfride,  son  évèque,  il  lut  chargé  Verdun,  alors  gouvernée  par  le  bienheureux: 

de  l'instruction  des,  catéchumènes,   et   Uic-  Fingen.  Un  jour  le  duc  Go(lerr<»i  étant  venu 

fride  étant  mort  en  820,  le  cler^^é  el  le  peu-  voir  son  frère  Frédéric,   le  trouva  occupé  à 

pie  d'Utrecbt  le  choisirent  pour  son  succès-  laver  la  vaisselle  dans  la  cuisine.  Quelle  oc- 

seur.  Frédéric  n'eut   pas  plutôt  appris  son  cupation  pour  un  comte!  lui  dit-il  avec  ua 

élection  qu'il  mit  tout  en  œuvre  pour  éehap-  froid  dÎMiaiu.  — Vous  avez  raison,  moti  frère; 

per  à  ce   fardeau  de  l'épiscopat  :   mais  on  elle  est  fort  au-dessus  de  moi  ;  cnr  qui  suis-je^ 

n'eut  aucun   égard   à   ses   réclamations,   et  pour  rendre  le  moindre  service  à  saint  Pierre 

l'empereur  Louis  le  Débonnaire  l'obligea  de  et  à  saint  Vannes,  patrons  de  celle  maison? 

se  soume  tre.  II  fut  sacré  à  Aix-la-Chapelle,  U  dit  un  jour  à  un  religieux  qui  voulait  l'ai- 

cn  présence  de    l'empereur  qui    lui  recom-  der  à  ôler  sa  chaussure  :  A  quoi  me  sert  d'a- 

manda  de  travailler  à  la  conversion  des  ido-  voir  quitté  le  monde,  si  sans  nécessité  je  re- 

lâlres    qui    se    trouvaient    encore    dans    la  çois  de  mes  frères  les  t-ervires  qu'on  m'y  ren- 

Frise.  Lorsqu'il  eut   pris  possession  de  son  daif?  je  ne  suis  point  ici  pour  être  servi,  mais 

siège,  il  envoya  dans  le  nord  de  la  Frise  des  pour  servir.  Uichard,  qui  était  devenu  abbé 

ouvriers  cvangéliques  pour  travailler  à  l'ex-  après  la   mort  de  Fingen,  ayant  été  nommé 

tirpalion  des  restes  du  paj^anisme.  L'impéra-  ensuite  à  l'abbaye  de  Saini-Vaast  d'Arras, 

Iriee  Judith,  seconde  femme  de  Louis  le  Dé-  emmena  avec  lui   le  bienheureux  Fré  léric, 

bonnaire  et   mère   de   Charles   le  Chauve,  qu'il   fit   prévôt   de  la   communauté.   11   en 

ayant ,    par    une   conduite    peu    régulière  ,  exerça  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 

donné  lieu  d'attaquer  sa  réputation,   saint  le  G  janvier  102).   L'abbé  Uichard  ne  con- 

Frédéric  lui  fil  des  représentations  qui  fu-  serva  que  ses  entrailles  à  Saini-Vaast  et  fit 

rent  mal  prises  par  la  princesse,  el  qui  va-  transporter  son  corps  à  Saint- Vannes.  —  Le 

lurent  au  saint  évèque  le  ressentiment  de  6  janvier. 

celle  femme  allière  el  des  persécutions.  Il  FUliDEUlC  (le  bienheureux),  abbé  d'Hir- 
passa  dans  l'ile  deWalcheren,  pour  en  évan-  sauge,  était  issu  d'une  f.imlle  noble  de 
géliser  les  habitants  qui  n'élaient  clirélicns  Souabe,  el  il  prit  l'iiabit  religieux  à  Notre- 
qu'à  demi  ;  il  s'appliqua  surtout  à  détruire  Dame  des  Eruiites.  Sa  vertu  et  son  mérite  le 
le  scandale  causé  par  leurs  unions  inces-  firent  mettre  à  la  lête  d'une  colonie  de  moi- 
tueuses.  La  destruction  de  cet  abus  qui  était  nés,  destinée  à  repeupler  l'abbaye  d'H.r- 
général  dans  l'ile,  lui  coûta  bien  des  exhor-  sauge  qui  était  devenue  déserte.  H  en  prit 
talions,  des  larmes,  des  prière^  el  des  jiûnes.  le  gouvernement  en  1065,  et  non-seu'ement 
11^  récon(  ilia  ensuite  à  lEglise  tous  ceux  il  y  rétablit  la  discipline  monastique,  mais  il 
d'entre  eux  qui  avaieni  fait  une  sin(ère  pé-  en  répara  les  bâtiments  de  concert  avec  Adel- 
nilence.  Le  mérite  Cl  la  sainteté  de  Frédéric  bert,  comte  tic  Calwi,et  son  épouse,  qui 
le  faisaient  regarder  comme  un  des  plus  l'aidèrent  de  leurs  libéralités.  Il  eut  ensuite 
grands  évoques  de  son  siècle,  comme  on  le  à  subir  l'injustice  de  quelques  hommes  puis- 
voit  par  les  éloges  que  lui  donnaient  ses  sanls  qui  p.irvinrent,  par  des  accusations 
contemporains,  et  surtout  par  le  poëmc  que  fjusses,  à  le  faire  déposer.  Il  fut  condan)né  à 
Raban-Maur  composa  en  son  honneur.  La  l'exil,  et  il  mourut  peu  après,  vers  l'an  1070. 
dévotion  que  saint   Frédéric  avait  pour  les  —  8  mai. 

trois  personnes  divines  lui  fil  composer  une         FREDERIC  (le  bienheureux),  évèque  de 

belle  prière  en  l'honneur  de  la  sainte  Tri-  Liège,   llorissait  au  commencement  du  xir 

nilé  ;  il  y  joignit  une  explication  de  cet  ado-  siècle,  el  mourut  l'an   1121.    II  est  nommé 
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saint  par  Fiscn,  ol  il  est  honoré  le  2"  avril. 

FREDERIC  (ie  bicnhoureux),  abl)6  de  Ma- 
riongarlcn  ,  nannil  au  ci>nin)ciir(ii;rnl  du 
xir  siècle  à  Haliuni,  nlln^'»^  <lc  la  Frise, 
Ayant  perdu  son  pore,  encore  enfanl,  il  fut 
éle?é  par  sa  mère  dans  la  crainte  de  Uicu 
et  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Afin  de  veil- 
ler de  plus  près  sur  ses  premières  années, 
elle  lui  fit  commencer  ses  éludes  à  Hallum 
mêrae  ,  et  il  alla  ensuite  les  terminer  à 
Munster  en  Weslphalie,  où  il  se  distmçua 
par  de  hrillanis  succès.  Il  fit  aussi  de  grands 
progrès  dons  l.i  piété.  La  prière,  la  morlifi- 
calion,  la  vigilance  surlui-niémc  et  la  fuite  du 
monde,  tels  furent  les  moyens  qu'il  emj)loya 
puur  conserver  !-on  innocence.  Il  avait  une 
grande  dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  saint 
Jean  lEvangélistect  sninle  Cécile,  par  l'inter- 
cession desquels  il  der.îandaittous  les  jours  la 
grâce  de  se  conse?vcr  chaste  et  pur  au  milieu 
du  siècle.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  ses 
conîpatrjotes  le  denoandèrent  j.our  vicaire, 
et  lorsque  le  curé  vint  à  mourir,  il  fui  nom- 
mé sou  successeur.  Il  |)assa  plusieurs  années 
dans  ce  poste  modeste,  uniquement  occupé 
de  ses  devoirs,  cl  doni.anl  à  ses  paroissiens 
l'exemple  de  loules  les  vertus.  Mais  il  céda 
enfin  au  désir  qu'il  nourrissait  depuis  lojig- 
lemps  de  fonder  un  monastère  ddns  le  lieu 
de  sa  naissance.  B'étant  rendu  auprès  de 
l'évéque  d'Utrecht  pour  lui  faire  part  de  son 
projet,  l'évéque  l'approuva  el  l'oncouraj^ea 
en  lui  donnant  sa  hénéiliction.  Le  hieuheu- 
reu\  Frédéric  aMa  passer  qucljue  temps  au 
mciuaslère  de  jMaiicnward  pour  s'y  former 
à  la  discipline  et  aux  |)abilu'l(  s  de  la  \ie  re- 
ligieuse, et  revint  ensuite  à  HaUum,  où,  par 
le  secours  de  quelques  âmes  no'  It  s  et  ver- 
tueuses, il  fonda,  près  de  ce  village,  vers 
l'an  11G3,  un  monasiére  connu  depuis  sous 
le  nom  d'abbaye  de  Maricngarlen,  de  l'ordre 
des  Prémonlrés.  A  peine  cet  élabli^-sement 
éljiil-il  formé  (ju'il  se  |rouva  trop  petit  pour 
contenir  ceux  qui  se  jirésenlaieiit  pour  y 
être  admis,  et  l'on  fql  obligé  de  consiruiro 
de  nouveaux  bâiimcnis  dans  le  voi.sinage. 
J)ans  la  sui|e,  on  éleva  deuv  autres  monas- 
tères dépendant  du  prcniiir,  l'un  près  de 
Cironingue,  el  l'autre  près  de  DocUum,  dans 
le  lieu  niénc  où  la  Iradiîion  porte  que  saint 
Bonilace  uil  marlyrisé,  ainsi  que  plusieurs 
maisons  de  religieuses.  Le  saint  abbé  fut 
charrié  du  gouvernement  de  ces  dilTércnles 
communautés  jusqu'à  sa  mort  (|ui  arriva  lo 
3  mars  1 17.3,  jour  auquel  les  Prénionlrés  des 
Pays-Ras  v\  do  rKs|;agnfl  célèbrent  sa  fée, 
avec  la  permission  du  sainl-siége.  — •'{  m;irs. 

FREDLfc.MlD  (saint),  évéque  dçKilmoreen 
Iilande,  était,  à  ce  que  \\)\\  croil,  frère  de 
saint  Dermod.  (l  fut  iniiiiKMncnl  lie  avec 
.sainl  Kiaraii  el  saint  Sénan.  Il  fiorissail 
dans  le  niilii  u  du  m'  siècle  ;  mais  on  ignoio 
Uri  détails  (le  s^i  vjo  ainsi  (jne  l'année  de  sa 
U<').rl-  (juelqucs  auteurs  l»  confondcnl  avec 
^a^ut  Feliuiy  ,  éycquc  di>  (  loyne  dans  la 
mémo  lie,  et  qui  vi\ail  d.ms  bî  môme  siècle. 
Il  es^  honore  avce  beaucoup  do  Kolennilé 
daftJ  le  diocèse  dont  il  fut  le  paslcur.  —  2 
août. 


FRÈfîAUT  (le  bienheureux),  Fredegcnulus^ 
prêtre  dont  le  corps  se  gardait  dans  l'église 
des  chanoinesses  de  Mouiers  sur  Samlire, 
jjtès  de  Namur,  est  honoré  à  Dorne  près 
d'Anvers  le  17  juillet 

FRHJUS  (sainl),  évèque  de  Grenoble,  (lo- 
rissail  au  njilieu  du  vii«  siècle  et  niourul  ver» 
l'an  GG'.).  Il  est  honoré  le  12  janvier. 

FREMIN  ou  PuaoTiiYME  (sainl),  Phrony- 
mus,  évé(iue  de  .Metz,  florissait  au  iv  siècle, 
—  27  juillet  el  18  août 

FRKSCENDE  (la  bienheureuse),  Fre$cen~ 
dis,  vierge  de  l'ordre  de  Cîlcaux,  est  honorée 
à  Douai  le  30  juin. 

FREN'ISSE  (sainte),  Frideswitha ,  vierge 
et  abbesse,  fille  de  Didan,  prince  d'Oxford, 
s'apjjliqua  dès  son  enfance  à  ne  vivre  que 
pour  Dieu.  Une  vertueuse  gouvernante, 
nommée  Algive,  chargée  de  son  éducation, 
lui  inspira  du  mépris  pour  les  biens  périssa-^ 
blrs,  el  la  jeune  Frévisse,  effrayée  des  dan- 
gers du  monde,  résolut  d'embrasser  la  viy 
religieuse  afin  de  mettre  en  sûreté  sou 
innocence.  Didan,  qui  était  lui-même  rem- 
pli de  piété,  approuva  son  projet,  et  pour 
lui  en  l.tcililer  l'exécution,  il  fonda  à  Ox- 
ford, vers  l'an  7o0,  en  l'honneur  de  la  sainle 
Aiergo  el  de  tous  les  saints,  un  monusière 
dont  le  gouvernement  fui  confié  à  sa  fille. 
Frévisse  ne  négligea  rien  pour  s'avanciT 
dans  les  voies  de  la  perfection  et  pour  y  faire 
marcher  les  religieuses  confiées  à  ses  soins» 
Mais  Algar,  prince  de  Mercie,  ayant  conçu 
pour  (lie  une  passion  violente  ,  résolut  île 
l'enlever.  La  servante  du  Seigneur,  inslruiie 
du  danger  qu'elle  courait,  se  catha  pour  s'y 
soustraire.  Oi)  dit  qu'.Vlg.ir  de\inl  a\euglo 
en  punition  de  son  criminel  dessein,  m.iis 
qu'il  recouvra  ensuite  la  vue  par  les  prières 
de  la  sainle  el  qu'il  fil  pénitence.  Sainte 
Frévisse  se  fit  construire  un  petit  oratoire  à 
Thornbury  près  d'Oxford,  et  s'y  renferma 
pour  vaquer  uniquement  à  la  prière  et  à  la 
contemplation.  Elle  mourut  sur  la  fin  du 
viir  siècle  ,  el  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
cles sur  son  tombeau.  L'église  ilans  lai|uello 
elle  fui  enlerree  porta  son  nom  dans  bi  suite. 
Avant  la  réforme,  elle  était  honorée  ;i  Oxi 
lord  comme  patronne  de  la  ville  et  de  l'uni- 
versilé.  Snus  le  règne  d'Elisabeth,  on  (  n'erra 
la  feuune  dcMailin  Ducer  dans  le  tombeau 
de  la  sainle  dont  ou  avait  profané  les  rcli- 
(jues.  —  19  octobre. 

FREZAUl)  (saint),  Frodoahhts ,  évéqiio 
de  Javoux,  dans  le  Gévaudan,  fiorissaii  au 
coiiimencemeut  du  ix'  siècle,  et  il  mourut  en 
820.  Son  corps  est  à  la'';inourgue,daus  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  k  seplcm- 
bre. 

FRLVRD  (sainl),  Friarins,  solitaire  el  re- 
clus, né  vers  l'an  511  d'un  laboureur  du 
lerritoire  de  Nantes,  suivit  d'abord  la  pro- 
fession de  son  père,  cl  joignait  aux  travaux 
agricole  s  une  prière  continuelle,  les  jeûnes 
el  les  pratiques  de  la  pénitence.  Sa  piété  et, 
son  horreur  pour  lo  vice  lui  allirèreut  sou- 
vent des  railleries.  Un  jour  qu  il  Uail  dcn 
gerl  es  dans  un  champ  avec  quelques  ou- 
vriers, un  essaim  de  guêpes  vint  le«  assail- 
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lir,  et  (l«ns  hMir  «U'Irossfl,  ils  omont  recours 
à  Criard.  (.)iio  ro  iK^îvol,  <lir«M»t-ils,  (|ui  prio 
Dion  saiiH  cosso,  cl  qui  fait  à  Ions  iuohkmiIs 
\o  si(:;no  (ta  la  croix,  viciin»  donc  nous  d^li- 
vrcr  iU)  CCS  |;u<^|)cs.  l.o  saiiil,  |icu  sciisiliN»  A 
leurs  iiisullcs,  no  ()vnsa  (|u'à  leur  porter  se- 
cours, et  uyanl  l'ail  le  si^uo  de  la  croix,  on 
disaul  ces  paroles  <in'il  r«''i)«'il'iil  souvonl: 
Notre  secours  est  d.ins  lo  non»  du  Seigneur 
i|ui  a  lail  le  ciel  el  la  terre,  l'ossaini  prit  la 
fuite,  et  les  railleurs  furent  jj^Miétrés  de  cou- 
fdsioii,  (le  reconnaissance  et  de  veii^raliou 
pour  lui.  Croyant  (|ue  Dieu  l'appelait  à  un 
goure  do  vie  plus  paifail,  il  se  retira,  avec 
saij\l  Sccondel,  (lui  éiait  diacre,  dans  l'ile  tic 
Vinilonile,  fornu»e  par  la  Loire  el  fiiluî'e  dans 
le  didcôsu  (le  Nantes.  Ils  se  construisirent, 
chacun,  uut^  cellule  où  ils  faisaient  leurs 
exercices  en  pailirulior.  Seeondel  ayanl  clé 
éprouvé  pir  diverses  tentations,  Friard  lui 
apprit  à  discerner  les  opérations  de  l'esprit 
do  (énèbres  d'avec  celles  de  l'ospril  de  Dieu. 
Il  oui  encore  d'autres  disciples  qu'il  instrui- 
sit dans  les  voies  de  la  perfection,  et  il  était 
uni  par  les  lions  d'une  élroile  amitié  avec 
saint  Félix,  évoque  de  Nantes,  qui  l'assista 
dans  ses  derniers  moments.  11  mourut  sur  la 
fin  du  vr  siècle  et  lot  enterré  dans  sa  cel- 
lule. Oa  bûiit  dans  la  suite  une  église  sur 
son  tombeau  où  s'étaient  opérés  plusieurs 
miracles.  Une  partie  de  ses  reliques  se  con- 
serve dans  l'église  paroissiale  de  Besnay 
dont  il  est  patron.  —  l^""  août. 

FUIDIEN  (saint),  Frigdianus,  évèque  de 
Luc(|ues,  était,  selon  quelques  auteurs,  fils 
d'un  roi  dUltonio  en  lilamle,  que  le  désir  de 
se  perrcciiunncr  dans  la  vertu  et  dans  les 
sciences  ecclésiastiques  Ht  passer  en  Italie 
dans  le  il  ilieu  du  Vi«  siècle.  Son  mérile  le  fit 
élever  sur  le  siéae  cpiscopal  de  Lucques, 
vacanl  par  la  naort  de  Géminien.  11  arrêta, 
par  ses  prières,  riiioudation  de  la  rivière 
d'Ausor  ou  de  Serchio  ,  qui  nieiiaçait  de 
subiocrger  la  plus  grande  partie  di;  la  ville. 
Saint  Fridicn  mourut  en  578  el  fut  enterré 
dans  l'cudroil  où  est  présentement  l'église 
qui  porte  son  nom.  —  18  mars. 

FIUUOLIN  (saint),  Fridolinus,  abbé,  né 
en  Irlande  ou  en  Erosse,  sur  la  fin  du  vp 
siècle,  quitta  sa  patrie  pour  venir  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Gaules.  Il  fonda  dans 
l'Anstrasie,  la  Bourgogne  el  la  Suiàse  plu- 
sieurs moiiaslères  dont  le  dernier  fut  celui 
(le  Sekingen  ,  dans  une  île  formée  par  le 
llbin.  Il  y  termina  saintement  sa  vie  on  538. 
Les  habitants  du  canton  de  tiiaris,  dont  il 
est  patron,  portent  pour  armes  l'image  de 
saint  S'ridolin.  —  G  mars. 

FUION  (saint),  fredulplius,  confesseur  on 
Sainlonge,  fiorissait  dans  U  vii«  siècle.  —  4 
auûi. 

FUISE  (saint),  Frcsius,  martyr  au  vin" 
siècle,  est  honoré  à  Aucli  le  i8  janvier. 

FROBEKT  (saint),  FrodoOertus,  abbé,  né 
è  Troyes  au  commencement  du  vu'  siècle, 
fut  élevé  sous  des  maîtres  habiles ,  dans  l'é- 
cole attachée  à  l'Eglise  de  celle  ville.  Sa  piélé 
et  bcs  autres  venus  engagèrent  l'évoque  à 
Vadineltrc  dan>  la  cléricalure,  el  on  lit  dans 


sn  vIo  que  *\f'H  lors  Dieu  lo  favorisa  du  don 
des  miracles.  Il  possédait  dans  un  degré 
éniinent  cette  sim|ilic.ilé  t\ui:  Jésus -Glu  ist 
reronunnnde  dans  rFvangile;  il  la  (lorlait 
mém(>  si  loin  (lu'ellc  lui  allirn  plufl  d'uno 
fois  (les  railleries  <'t  des  outrages.  Il  passa 
queli|ues  anné(>s  dann  lo  monastère  de  Lu> 
xenll  où  sa  sainteté  le  mil  on  grande  véné- 
ration. Etant  ensuile  revenu  à  Troyos  avec 
quelques    religieux    do   Luxouil  ,     l'évêquo 

10  pria  do  se  (i\er  dans  son  diocèse,  vA  lo  roi 
Glotaire  II  lui  donna,  près  do  Troyes,  nn  em- 
placen»ont  jiour  bAlir  un  monastère  dil  de- 
puis Moutiors-la-Gclle.  Il  s'\  forma  une 
conununauté  nombreuse  et  llorissanto  (|un 
saint  Frobort  gouverna  lo  reste  de  sa  vie.  La 
caUuunie  s'eflorci  en  vain  de  noircir  sa  ré- 
putation ;  on  reconnut  son  innocence,  et  sa 
vertu  brilla  ensuite  d'un  plus  vif  éclat.  Il 
mourut  lo  31  décembre  (w.'l,  et  lui  enterré 
dans  l'église  de  son  monaslèro.  Atulfe,  évè- 
que de  Troyes,  fit  la  translation  dt;  ses  reli- 
ques en  SI.},  le  8  de  janvier,  jour  où  l'on 
célèbre  sa  fêle  principale.  —  8  janvier  el  31 
décembre. 

FUOILAN  (saint) ,  Frotlanus  ,  évoque  de 
Léon  on  Espagne,  était  fils  de  sainte  Froïla 
et  naquit  à  Lugo  avant  lo  milieu  du  x'  sic-  le, 
elil  n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  se  re- 
tira dans  un  désert.  Il  lui  vint  des  disciples; 
ce  qui  donna  naissance  à  un  monastère  dont 
il  fut  le  premier  abbé.  Le  plus  illustre  de 
ses  disciples  fut  saint  Attilan  qu'il  fil  prieur 
de  la  comiMunauié.  Le  roi  llamire  111  lui 
ayanl  donné  des  fonds  i)our  établir  un  mo- 
nastère dans  tel  lieu  qu'il  lui  plairait,  il  en 
fonda  deux,  celui  de  T;.bare  et  celui  de  Mo- 
ranèle.  Bermond  II  le  nomma  évèque  de 
Léon  l'an  990,  et  il  gouverna  seize  ans  ce 
diocèse.  Il  mourut  l'an  lOOG  el  il  est  honoré 
le  1*'  et   le   3  octobre.  . 

FKOMOND  (saint),  Fromiindua ,  martyr, 
est  honoré  à  Rouen  dans  Tégliso  de  Saint-LÔ. 

11  y  a  aussi  dans  le  diocèse  de  Sainl-Lô  une 
église  paroissiale  qui  porte  son  nom.  —  2i 
octobre. 

FRONT  (saint),  Fronfo,  premier  évèque 
de  Périgueux,  fut  ordonné  évèque  par  l'apô- 
tre saint  Pierre,  dit  le  Martyrologe  romain, 
quoique  quelques  auteurs  meitept  sa  mis- 
sion un  siècle  et  demi  plus  tard.  Il  vint  dans 
les  Gaules  avec  un  prêtre  nommé  Georges, 
et  convertit  par  ses  prédications  une  grande 
multitude  d'infidèles.  11  mourut  en  paix  , 
après  s'être  illustré  par  ses  travaux  aposto- 
liques el  par  ses  miracles.  —  25  octobre. 

FRONTASE  (saint),  Fronlasius  ,  est  ho- 
noré comme  martyr  en  Périgord  le  2  janvier 
et  le  28  août. 

FRONTIGNAN  (sainl),  Frontiniamis,  na- 
tif de  Carcassonne  dans  le  Languedoc,  est 
lion  jré  comme  martyr  à  Albe  dans  le  Monl- 
ferrat  le  G  septembre. 

FRONTON  (saint),  Fronto,  l'un  des  dix- 
huit  martyrs  deSaragosse,  souflril  dans  cette 
ville  l'an  30V  ,  sous  Dacien  ,  gouverneur 
d'une  partie  de  l'Espagne  pendant  la  perse- 
culioa  de  Dioclctien.    Sou  corps  ainsi  que 
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ceux  de  SCS  compagnons  furont  relroavcs  a 
Sara^osse  en  1389.  —  16  avril. 

FKONTON  (saini),  ahhé  à  Alexandrie  en 
Epypte.florissait  dans  le  X' siècle  el  se  ren- 
dit illustre  par  sa  sainte  vie  et  ses  rairacles. 
11  niourul  vers  l'an  3S0.  —  U  avril. 

FROU  (saint),  Fradulphus,  solitaire  à  Bar- 
jon,  près  de  Grancoy  en  Champagne,  lloris- 
sail  sur  la  fin  du  \i\'  siècle.  Il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  saint  Merry,  lorsque  (  e- 
liii-ci  quitta  le  monastère  de  Saint-Martin 
d'Aulun,  dont  il  était  abbé,  pour  se  retirer 
dans  la  solitude.  Saint  Merry  étant  allé  se 
fixer  en  097  dans  une  cellule  située  à  ren- 
trée de  Paris,  saint  Frou  l'accompai-na  el 
l'on  croit  qu'ils  y  véeuronl  en>emble  jus- 
quà  la  mort  du  premier,  arrivée  vers  l'an 
700.  On  ignore  couibien  de  temps  saint  Frou 
lui  survécut.  Ses  reliques  sont  à  Paris  dans 
l'église  de  Saint-Merry  où  il  est  honoré  le 
2-2^.vril. 

ruOVIN  (  le  bienheureux  ),  Frovinus  , 
abbé  d  Engelberg  près  d'Underwald  en  Suis- 
6C ,  avait  d'abord  été  religieux  de  Sainl- 
Blaise,  ensuite  d'EnsiedeIn  ou  Notre- Dame- 
des-Ermites,  d'où  il  fui  tiré  vers  l'an  1143 
pour  gouverner  cette  communauté.  Il  se 
rendit  célèbre  par  sa  sagesse  el  par  ses  mi- 
racles, av.inl  et  après  sa  mort  qui  eut  lieu 
en  1178.  Il  a  laissé  deux  ouvrages  manu- 
scrits qui  prouvent  qu'il  était  savant  pour  son 
siècle,  savoir  un  traité  du  Libre  Arbitre  et 
un  autre  sur  l'Oraison  dominicale.  —  7 
mar<. 

Fr.UCTE  (saint),  Frucliis,  martyr  eu  Afri- 
que, partagea  les  lourmenîs  et  les  triomphes 
de  saint  Mappalitîuc  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  Il  souffrit  l'an  250,  el  son  nom  nous  a 
été  conservé  par  saint  Cyprien.  —  17  avril. 

FRUCTUEUX  (saint),  Frucluosus ,  évéque 
()<•  Tariagonc  el  mart\r,  fut  arrêté  un  diman- 
(  be,  16  janvier  259,  pendant  la  persécution  de 
Valériin.  Lorsque  les  sol  lais  vinrent  pour  se 
sai-ir  de  lui,  il  était  couché  sur  un  lit  pour 
prendre  un  peu  de  repos;  et  lorsqu'ils  furent 
entrés,  il  leur  demanda  seulement  le  temps  de 
metire  sa  chaussure  et  les  suivit  avec  joie. 
On  le  conduisit  avec  deux  de  ses  diacres, 
Augure  el  Euloge,  dans  une  prison  obsi  ure 
où  il  bapti>a,  le  jour  suivant,  Rogatien  qui 
était  catéchumène.  Il  employa  les  six  jours 
que  dura  son  emprisonnement  à  consoler  les 
fidèles  (jui  venaient  se  recommander  à  ses 
prières,  et  les  renvoyait  après  leur  avoir 
donné  sa  bénédiction.  Le  vendredi,  le  gou- 
▼crncur  Emilien  l'ayant  fait  comparai  re 
nvee  SCS  deux  diacres,  lui  dit  :  Vous  n'ignorez 
pax  smix  dontr.  If,  fkrnicr  édit  des  cmpci eiirs? 

-  Je  n'rn  ni  mtcune  connaissntice  ;  mais,  en 
loul  cas  t  jf.  roux  drclme  que  je  suis  chrétien. 
—  Crt  édil  ordonni-  <)  tnus  les  sujets  de  l'em- 
pire d'emhrnsser  le  mltr  des  dieux.  J'adore 
un  seul  Dieu,  qui  n  fait  le  riel,  In  (erre.  In  mer 
et  tout  ce  r/u'  /.«  rrnfirment.  -  Ne  savez-rous 
pas  qu'il  y  n  drs  dieux?  Je  n'en  sais  rien.  - 
Fit  bien,  on  vous  l'apprendra.  Le  gouverneur 
ayant  msuito  demandé  au  diacre  Augure  s'il 
n  ndornil  pas  Fructueux,  cl  Augure  ayant 
répondu  qu'il  n'adorait  pas  soo  évéque,  il  dit 


à  Fructueux  :  Vous  êtes  donc  évéque  ?—  Ou», 
je  le  suis. —  Dites  que  vous  l'avez  été.  El  aus- 
sitôt il  les  condamna  à  être  brûlés  vifs.  Les 
païens  eux-mêmes  ne  purei>l  retenir  leurs 
larmes  lorsqu'on  conduisait  les  marl\rs  à 
l'amphilhéâlre,  car  ils  aimaient  Fructueux  à 
cause  de  ses  vertus  el  de  ses  belles  qualités. 
Pour  les  chrétiens,  leur  tristesse  était  mêlée 
de  Joie.  Ils  présentèrent  au  saint  évéque  un 
verre  d'eau  el  de  vin  pour  le  fortifier;  mais 
il  le  refusa  en  disant  qu'il  n'était  pas  encore 
l'heure  de  rompre  le  jeûne  :  il  n'était  que 
dix  heures  du  matin,  cl  l'on  jeûnait,  le  ven- 
dredi. Jusqu'à  trois  heures  du  soir.  C'est  dans 
le  ciel,  ajouta-l-il,  que  Je  romprai  aujour- 
d'hui le  jeûne  avec  les  patriarches  el  les 
prophètes.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  l'amphi- 
Ihéàlre,  Augustal,  son  lecteur,  s'approcha  de 
lui,  fondant  en  larmes,  el  lui  demanda  la 
permission  de  le  déchausser.  —  Mon  fils,  ne 
prenez  pas  cette  peine;  je  me  déchausserai  bien 
moi-même.  Félix,  soldat  cbrélien,  ra\ant  prié 
dn  se  souvenir  de  lui  dans  ses  prières.  Fruc- 
tueux répondit,  en  élevant  la  voix  :  Je  dois 
prier  pour  toute  l'Eglise,  répandue  de  l'orient 
à  l'occident;  comme  s'il  avait  dit,  remarque 
saint  Auguslin  :  Restez  toujours  dans  le  sein 
de  l'Eglise,  cl  vous  aurez  part  à  mes  prières. 
Martial  l'iiyant  conjuré  d'adresser  quelques 
paroles  de  consolation  à  son  troupeau  affligé  : 
Mes  frères,  dit-il,  le  Seigneur  ne  vous  laissera 
pas  sans  pasteur  :  il  est  fidèle  dans  ses  pro- 
messes. I\'e  vous  attristez  point  sur  mon  sort  : 
une  heure  de  soiiffranc  est  bientôt  passée. 
Lorsqu'on  les  eut  atiachés  sur  le  bûcher,  on 
alluma  le  feu,  qui  parut  les  respecter  et  qui 
ne  brûla  d'abord  que  leurs  liens.  Alors  les 
martyrs,  se  trouvant  les  mains  libres,  les 
étendirent  en  forme  de  croix  ,  pour  prier  se- 
lon la  coutume  des  fidèles  ;  el  c'est  ainsi 
qu'ils  rendirent  leurs  âmes  à  Dieu,  avant  que 
le  feu  n'eût  endommagé  leurs  corps.  Deux 
chrétiens,  Abilan  cl  Migdonc,  qui  étaient  do- 
mestiques du  gouverneur,  les  virent  monter 
au  séjour  de  la  gloire;  ils  firent  remarquer 
ce  spectacle  à  la  fille  d'Emilien,  qui  le  vit 
comme  eux.  Ayant  couru  .iverlir  de  ce  pro- 
dige Emilien  lui-même,  il  vint,  mais  il  ne  vil 
rien,  son  inlidélité  l'en  rendant  indigne.  Les 
fidèles  s'étant  rendus  à  l'amphithéâtre  la  nuit 
suivante  ,  ils  enlevèrent  le  corps  de  saint 
Fructueux  cl  ceux  de  ses  compagnons,  à  demi 
brûlés,  et  se  partagèrent  ces  précieux  res:os; 
mais,  sur  un  avertissement  du  ciel,  chacun 
rapporta  ce  qu'il  avait  pris,  el  on  renferma 
le  tout  dans  un  même  tombeau.  Saint  Fruc- 
tueux a  toujours  été  en  grande  vénération 
dans  tout  l'Occident, mais  surtout  en  Espagne 
cl  en  Afrique.  Nous  avons  de  saint  .\ugoslin 
un  panégyrique  qu'il  prononça  en  son  hon- 
neur le  Jour  anniversaire  de  son  marlyrc.  — 
21  janvier. 

FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de  Bra- 
gue,  né  à  Vierz  en  Espagne,  au  commence- 
ment du  VII'  siècle,  était  fils  d'un  général 
d'armée,  et  tirait  son  origine  du  sang  royal 
des  Wisigoths.  il  se  sentit  de  bonne  heure  le 
plus  vif  attrait  pour  la  solitude,  et  la  mort 
de  ses  parents  lui  ayant  permis  de  suivre  sa 
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voc.ition,  il  commença  par  disposer  do  la  FIUJCTlJf.K  (s.iinl),  Fruclultts ,  tnnriyr  en 

plus  ^'randfl  pnrlio  do  ses  biens  en  faveur  des  Arri(|uo,s()iilTril  aviM;  aaini  Luce  el  plusieurs 

pauvres  et  des  ^'{^lises  ;  ensuite   il   éluilia    les  autres.  —  18  lévrier. 

saintes  lettres  dans  la  eélélir(>  érole  (jue  lé-  l'IUd  I  DOS!']  (sainte),  hrurtuosu,  martyre 
v<^quo  <le  Palenria  avait  ^'lalilie  pour  l'edura-  à  Aniioclie  avec  saint  Uesiitut  el  quatorze 
tioM  des  clercs.  Do  ce  (|ni  lui  restait  de  sou  autres,  est  honorée  le  'iV  août, 
injuiense  patrimoine  il  fonda  plusieurs  luo-  KUIJDOOIIK  (sainte) ,  /''/Jif/'u-Z/ri ,  vierge  en 
nastéres,  entre  autres  celui  de  (>ompiute,  l'](<)><se,  est  lionoréo  le  1.'{  octobre, 
ainsi  dit  parce  <ju'il  était  dédié  A  saint  Justin  l'IUIMI'^Ndl';  (saint), /''rum^n^ms,  .ipAlre  de 
et  à  saint  Pasteur,  martyrs  de  Couiplute,  au-  l'Mtliiopie,  né  à  Tyr  vers  le  coriitiioiicement 
jourdliui  Alcala  do  Henarcz  on  Castille.  du  iv  siècle ,  fut  élevé  dans  les  lettres  et  les 
Fructueux  y  prit  l'haltit  relifj;ieux,  et  gou-  sciences  par  un  philosophe  tyricn,  nommé 
verna  la  commnnaulé  jusqu'à  ce  (jifil  eût  Méro[)e,  (jui  était  son  oncle.  Méropcr,  par  le 
mis  tout  en  bon  état;  après  quoi  il  se  donna  désir  d'acquérir  de  nouvelles  connaissances, 
un  successeur  et  se  retira  dans  un  désert,  où  entreprit  un  loiif^  voyage  dans  la  Perse  et 
il  avait  pour  vêtement  un  habit  de  peaux  l'Inde  ultérieure ,  aujourd'hui  l'Ethiopie.  Il 
de  bêles,  à  l'exemple  des  anciens  aua-  mena  avec  lui  Fruinencc  et  Kdèse,  ses  nc- 
chorétes.  Il  f(»nda  aussi  des  monastères  de  veux,  encore  entants.  Lorsqu'il  eut  parcouru 
filles,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  None,  les  pays  qu'il  voulait  visiter,  il  s'embarqua 
ainsi  dit  parce  qu'il  était  à  neuf  n)illcs  de  la  pour  revenir  dans  sa  patrie  ;  mais  le  vaisseau 
mer.  Il  établit  dans  tous  une  parfaite  ré};ula-  <)ui  le  portait,  ainsi  (juc  ses  neveux  ,  s'étant 
lilé,  et  nous  avons  encore  deux  règles  dont  arrêté  dans  un  port  pour  s'y  ravitailler,  les 
il  est  l'autc  ur  :  la  première  ,  connue  sous  io  habitants  du  pays,  (jui  étaient  alors  en  guerre 
nom  de  Ctunplule,  parce  qu'elle  était  parti-  avec  les  Uomains ,  pillèrent  le  bâtiment  et 
culièrc  à  l'abbaye  de  ce  nom  ,  et  la  seconde,  passèrent  tout  l'équipage  au  fil  de  l'épée. 
appelée  règle  commune,  s'observait  dans  les  Frumcncc  et  Edèse,  assis  sous  un  arbre  à 
autres  monastères  d'hommes  cl  de  femmes  quelque  distance,  étudiaient  tranquillement 
dont  il  était  fondateur.  Malgré  son  amour  leur  leçon  sans  se  douter  de  rien.  Les  bar- 
pour  la  retraite,  saint  Fructueux  fut  obligé  bares  les  y  ayant  trouvés,  furent  touchés  de 
d'en  sortir  pour  être  élevé  sur  le  siège  épis-  leur  jeunesse  el  de  leur  ardeur  pour  l'étude  : 
copal  de  Dume,  el  en  650  le  x'  concile  de  ils  ne  leur  firent  donc  aucun  mal,  et  les 
Tolède  le  fil  archevêque  de  IJrague,  parce  conduisirent  à  leur  roi,  qui  faisait  sa  rési- 
qu'il  possédait  dans  un  degré  émineul  toutes  dence  à  Axuma  ,  ville  qui  n'est  plus  aujour- 
les  qualités  que  saint  Paul  exige  dans  un  d'hui  qu'un  village  de  l'Abyssinie,  nommé 
évéqiie  :  aussi  remplit-il  avec  la  plus  grande  Ascum.  Le  prince,  qui  remarqua  de  l'esprit 
édification  tous  les  devoirs  de  l'épiscopat,  et  d'heureuses  dispositions  dans  ces  jeunes 
sans  rien  diminuer  des  austérités  qu'il  avait  gens,  prit  un  soin  particulier  de  leur  éduca- 
pratiquées  dans  la  solitude.  L'envie  lui  sus-  tion  ;  il  fit  ensuite  Edèse  son  échanson,  et 
cita  des  persécutions,  dont  il  triompha  par  Frumence  son  trésorier  ou  son  ministre  des 
la  douceur  et  la  patience.  Dieu  illustra  sa  finances.  Quand  il  fut  près  de  sa  mort,  il  les 
sainteté  par  le  don  des  miracles,  même  de  remercia  de  leurs  bons  services,  et,  pour  les 
son  vivant.  Etant  allé  à  Mérida  visiter  le  en  récompenser,  leur  rendit  la  liberté.  Sa 
tombeau  de  sainte  Eulalie,  envers  laquelle  il  veuve,  qui  gouverna  en  qualité  de  régente 
avait  beaucoup  de  dévotion,  il  s'arrêta  dans  pendant  la  minorité  de  son  fils,  les  pria  de 
un  bois  pour  y  faire  sa  prière.  Un  paysan  rester  à  la  cour  pour  l'aider  de  leurs  con- 
qui  passait,  le  voyant  fort  mal  habillé  et  les  seils ,  et  i's  répondirent  dignement  à  sa  con- 
pieds  nus,  le  prit  pour  un  esclave  fugitif,  fiance.  Frumence,  qui  avait  la  principale 
l'accabla  d'injures  cl  en  vint  même  aux  part  aux  affaires,  et  qui  désirait  faire  con- 
coups.  Fructueux,  pour  toute  défense,  fit  le  naître  l'Evangile  aux  Ethiopiens,  engagea 
signe  de  la  croix,  et  aussitôt  le  paysan  de-  plusieurs  marchands  chrélii  ns  qui  se  trou- 
vint  furieux  et  se  roula  sur  la  terre,  comme  vaienl  dans  le  pays  à  s'y  éiablir.  Il  leur  ob- 
un  homme  qui  est  possédé  du  démon.  Le  tint  de  grands  privilèges,  et  leur  facilita  les 
saint  archevêque  eut  pitié  de  lui  et  le  guérit  moyens  de  pratiquer  leur  religion  :  lui- 
par  ses  prières.  Lorsqu'il  fut  atteint  de  la  même,  par  sa  conduite,  contribua  beaucoup 
maladie  dont  il  mourut ,  on  lui  demanda  s'il  à  rendre  le  christianisme  respectable  aux  in- 
né craignait  pas  la  mort  :  Non,  dit-il;  car,  fidèles.  Lorsque  le  jeune  roi,  uominé  Aïsan, 
quoique  je  sois  pécheur,  je  regarde  la  mort  fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  les 
comme  un  passage  qui  conduit  à  Dieu,  deux  frères  quittèrent  leurs  emplois,  malgré 
S'étant  fiit  transporter  à  l'église,  il  reçut  les  instances  qu'on  leur  fil  pour  les  retenir, 
l'absolution  de  ses  péchés,  et  y  demeura  le  el  Edèse  retourna  à  Tyr,  où  il  fut  ordonné 
reste  du  jour,  prosterné  devant  l'autel,  cou-  prêtre  dans  la  suite;  mais  Frumence,  qui 
cbé  sur  la  cendre  et  les  mains  élevées  vers  le  avait  à  cœur  la  conversion  de  l'Ethiopie,  se 
ciel.  C'est  dans  celte  posture  qu'il  exj)ira  le  rendit  à  Alexandrie,  afin  de  prier  saint  Alha- 
16  avril  6G5.  Ses  reliques  sont  à  Compostelle.  nase  d'envoyer  dans  ce  pays  un  évêque  qui 
—  16  avril.  achèverait  l'œuvre  commencée.  Saint  Alha- 
FRUCÏUEUX  ou  Fbutos  (saint),  évoque  nase  assembla  un  synode  en  331,  et  tous  les 
de  Ségovic  en  Espagne,  mourut  en  725.  Il  est  évéques  qui  s'y  trouvaient  décidèrent  que 
un  des  principaux  patrons  de  celle  ville.  —  personne  n'était  plus  propre  que  Frumence 
25  octobre.  pour  cette  mission.  Il  fut  donc  sacré  évcque 
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des  Kthlopions.  et  reprit  l,i  ronto  d'Atnma. 
Ses  discours  el  ses  miracles  eurent  bientôt 
opéré  (le  noinbrouscs  conversions,  el  jamais 
peuple  n'embrassa  la  vraie  foi  avec  plos 
d'ardeur  et  de  promplitude.  Le  roi  Aïsan  re- 
cul le  baïUémc,  ainsi  que  Sazan,  son  frère, 
qu'il  av.iil  associé  au  Irrtnc.  el  ils  conlriliuè- 
renl  avec  zèle  à  la  propa-^alion  de  l'Evangile 
parmi  leurs  sujets.  L'em[)creur  Conslancc, 
arien  déclaré,  haïssait  Frutncnce  à  cause  de 
son  allarbemont  à  l'orlhodoxic  et  de  son 
aruiiié  pour  saint  Athanase  dont  il  partageait 
les  sentiments.  Ce  prince  écrivit  aux  rois 
d'Ethiopie  une  lettre  menaçante,  les  son)- 
mant  de  livrer  Frumence  entre  les  mains  de 
Georges,  palriarche  intrus  d'Alexandrie; 
mais  ils  n'eurent  aucun  égard  à  cette  leltre, 
et  la  Ir.insmirrnt  à  saint  Athanase  qui  l'in- 
séra dans  son  Apoir.gi'  à  Constavce.  Saint 
Frumence  ronlinua  d'instruire  et  d'édifier 
son  troupeau  jusqu'à  sa  mort,  dont  on  ignore 
l'année.  Les  Latins  font  sa  fêle  le  27  octob-^e, 
elles  Grecs  le  30  novembre.  —  27  octobre. 

FUUMENCl*:  (saint),  marchand  de  Carthage 
el  marlyr  en  Afrique,  endura  d'horribles 
supnlices  et  une  mort  cruelle  vers  l'rin  V8'i^, 
pendant  la  persécution  de  Hnneric,  roi  des 
^'amlales.  contre  les  calho'iques  qui  ne  vou- 
laient pas  embrasser  l'arianisnie.  Saint  Victor 
de  Vile,  dans  l'histoire  de  cette  persécution, 
mentionne  au^si  un  l'rèrc  de  saint  Frumence, 
qui  portait  le  même  nom  de  F'rumence,  qui 
souffrit  avec  lui,  el  qui  est  honoré  le  même 
jour.  —  23  mars. 

FDLBERT(le  bienheureux),  VnWertus^Hè- 
que  de  Chartres, né.iprès le milieudu x*'siècle, 
n'était  pas  d'origine  française;  mais  il  viiil, 
Irès-jeiuie,  en  France,  et  suivit  avec  une  t:raii- 
de  dislinrlion  les  cours  de  la  célèbre  école  de 
Iteims.  Ccrberl,  depuis  pape,  qui  y  professait 
alors  les  malhémalitjues  el  la  philosophie,  se 
souvint  de  son  disciple  lorsqu'il  fut  élevé  sur 
la  chaire  de  saint  Pierre,  sous  le  nom  de  Sil- 
vcslre  II,  et  l'appila  [irés  de  lui  pour  se  ser- 
vir de  ses  talents  dans  le  gouvernement  de 
ri-lglise.  Fulbert  revint  en  France  après  la 
mort  de  ce  pape.  En  1003,  il  devint  chancelier 
de  l'Eglise  de  Chartres.  Il  ouvri»  dans  celle 
ville  une  écolo  de  théologie  qui  fut  hienlôl 
fréquentée  par  un  grand  notnhre  d'éiéves 
que  la  réputation  du  professeur  y  attirail,  et 
parmi  lesquels  on  compta  le  laineux  Réren- 
ger.  Après  la  mort  de  l'evéquc  Itodolphe,  il 
fui  unanimement  élu,  par  le  ekrgé  et  le  peu- 
ple de  Chartres,  pour  lui  succéder;  mais  il 
fallut  prosque  user  de  violence  pour  le  faire 
consentir  à  son  élection,  et  avaul  de  rerevoir 
l'onrtion  épiseopale,  il  écrivit  h  saint  Odilon, 
abbé  de  rinnv,  son  ami  intime,  piuir  se 
recomniancfer  i\  ses  prières  et  à  celles  de  ses 
religieux.  Le  bienheureux  Fulbrrt ,  chéri  el 
vénéré  de  son  Iroupeau,  était  regard  •  par  les 
évéques  comme  leur  père  <  t  leur  maître.  De 
loulcs  pirls  on  s'adressait  h  lui  pour  le  con- 
sulter, rt  il  était,  en  quelque  sorte.  l'orarle 
de  la  France.  (înillaume,  cornli-  de  Poitou  el 
de  Guyenne,  lui  (le)nna  une  grande  preuve  de 
son  pstime  »  n  lui  eonférant  la  (  barge  de  Ire- 
.soricr  de  Sainl-llilairc  de  i'oilicrs.   Le  roi 


l^obert  lai  accordait  aussi  la  plus  grande 
confiance  et  lui  demandait  souvent  des  con- 
seils. Le  saint  évéqne  instruisait  lui-même 
sou  peuple,  et  veillait  avec  zèle  au  maintien 
de  la  discipline  ecclésiaslique.  Il  dressa  do» 
canons  pénilenliaux  et  régla  l'oflice  divin, 
dans  son  Eglise, avee  un  ordre  el  une  pompe 
qui  louchèrent  singulièrement  1rs  fidèles, 
l'énélré  d'une  tendre  dévotion  envers  la 
sainte  Vierge,  il  fit  rebâtir  en  son  honneur 
la  magnifique  église  de  Chartres,  incendiée 
en  1020,  et  il  établit  dans  tout  son  diocèse  la 
fêle  de  la  Nalivilé  de  Marie,  par  l'inlcrcession 
de  laquelle  il  avait  obtenu  plusieurs  fois  iJpg 
grâces  signalées.  On  croil  qn'il  niourni  le  10 
avril  lOiO,  au  inonaslère  de  Saint-Père  en 
^  allée,  où  il  allait  souvent  se  rerueillir  et  so 
livrer  à  do  pieux  exercices.  Ou  lui  donne 
généralemenl  le  litre  de  bienheureux;  quel- 
ques auteurs  même  le  mellont  au  rang  des 
saints,  et  on  lit  son  nom  dans  les  litanies  de 
l'Fglise  de  Poilier>.  Ce  grand  prélat,  aussi 
recomniandable  par  ses  verlus  que  par  ses 
lumières,  a  laissé  des  épîtres,  des  sermons  , 
des  proses,  des  hymnes  en  vers  latins.  Ses 
épîtres  sont  écriles  avec  beaucoup  de  purdô 
pour  son  temps,  et  montrent  combien  il  é  ail 
considéré  dos  princes  contemporains  avec 
lesquels  il  était  en  correspondance.  —  10 
avril. 

FULBERT (lebienlieureux),  solitaire  àPacy 
en  Câlinais,  llorissail  après  le  milieu  du  \\v 
siècle  et  mourut  vers  l'an  1170.  —  2  aoûl. 

Fl'LCIlAN  (sailli),  Fulcmvus,  évêque  de 
Lodève,  issu  de  l'illustre  famille  des  comtes 
deSoustaneion,  fui  élevé  dans  la  piét6  et  dans 
les  sciences.  Il  se  fil  admirer,  dès  ses  'eiidres 
années,  par  ses  vertus  et  surtout  par  son 
amour  pour  la  chasteté.  Il  fut  élu  malgré  sa 
jeunesse  par  le  clerg  »  el  le  peuple  de  Lodève 
pour  succéder  à  Tévéque  Thicrri  qui  venait 
de  mourir.  A  celte  nouvelle,  Fulcran  prit  la 
fuite  el  se  cacha  ;  mais  il  fut  découvert  et 
conduit  à  Narbonne  où  il  lui  sacré  le  k  lévrier 
940  par  F'mery,  archevêque  de  celle  ville.  Le 
nouvel  évêque  se  dévoua  loul  enlier  à  la 
sanetificaîion  de  son  diocèse  dont  il  changea 
la  face  en  peu  de  h  nips.  Tout  co  dont  il 
pouvait  disposer  était  consacré  au  soulage- 
ment des  pauvres, à  la  réi^aralion  ties  églises, 
des  hôpitaux  el  des  monastères.  Il  fcmda 
celui  de  Saint  Sauveur  et  rétablit  la  discipline 
dans  les  autres  maisons  religieuses.  Ayant 
«dressé  de  vifs  reproches  â  un  évê(|ue  apos- 
tat, qui  mourut  bientôt  après,  la  crainte  que 
son  zèle,  Irop  ardent  dans  celle  circonstance, 
n'eût  contribué  à  celle  mort,  le  jeta  dans  do 
grands  scrupules.  Il  s'imposa  une  rude  piMii- 
lence,  el  fil  même  le  pèlerinage  de  llome 
pour  demander  l'absolulion  dé  la  faute  dont 
il  se  croyait  coupable.  Il  mourut  le  13 février 
lOOn,  après  S7  ans  d'épiscopnl,  el  fut  enterré 
dans  sa  calhédrale  pl.icée  sous  l'invocation 
de  Saint-dieniez.  Les  miracles  opéré»  A  son 
tombeau  confirmèrent  l'opinion  <|u'on  avait 
déjà  de  sa  sainteté  :  son  corps,  levé  do  lerre 
vers  l'an  1 127,  demeura  sans  <  orruplion  jus- 
(|u'en  1;)72,  queles  huguenots  le  jetèrent  au 
Icu,  el  il  ne  rcsladcses  reliques  que  quelque» 
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parct'UcH  »  onserv^'of»  A  T.oilAvo  dont  il  est  so- 
rond  palioM.        11  («^vrifr. 

KlIl.dKNCI':  (s;iii»l),  h'ithjni(iHs,H6(\\ii>(\(*. 
Iliisp»'  (Ml  Alri(|iH'  «'l  docUMir  de  TK-liop,  d'iiin; 
r.iinillc  illitsli>o,ôl.iit  (ils  do  ClainUt  (|(ii,  ay.iol 
é\tS  dcpoiiillô  p;«i'  les  niions  do  s;»  ni.Miua 
do  Caiiliajîc,  s'olait  i<'liiô  i\  Tolciilo  «lan»  I'» 
IJyzaoi^no  ,  où  l''ul;;on»  o  iiaqnil  on  MiS. 
Mariauo.sa  nu'^ro,  élanl  dcvomio  vciivo  bicn- 
lAl  a|)r«"^s,  sr  (  liarj^oa  du  soin  do  loinicr 
iio\»  laMM-  à  la  piclô;  niais  cotuino  elle  nu  pou- 
vait do  in(Mno  former  son  osprit  au\  scicn- 
«•ps,  clic  le  conlia  à  dos  niaîlres  hahilos  M"i 
lui  onseigut'^ronl  lo  {;iec,  lo  l.ilii»  et  les  dilTu- 
renles  parlics  de  la  liUôralure.  8es  éludos 
lurent  marquées  par  dos  succès  rapidos  ot 
hrillants;  il  ac(init  suilont  uuo  connais- 
sance profonde  de  la  lanj^ue  i^rocijuo  (ju'il 
parlait  avec  autant  do  facililé  que  tlo  pureté. 
î,a  prudence  et  la  capacité  qu'il  déploya  dans 
le  maniement  do  sos  alTairosdomisliiiues,  qui 
él  aient  considérables,  tirent  qu'onjiMa  les  yeux 
sur  lui,  n)alj;;ré  sa  jeunesse,  pour  la  place  de 
procurateur  ou  do  receveur  général  des 
impôts  delà  Byzacéno.  Une  fut  pas  loni; temps 
dans  ce  poste  sans  éprouver  un  grand  do- 
goût  pour  le  monde  :  la  lecture  d'un  sermon 
de  saint  Augustin  sur  cctU;  matière  lui  in- 
spira le  dessoin  d'entrer  dans  l'otat  mona- 
sti(|ue.  Il  alla  donc  en  490  trouver  l'abbé 
Fausle  qui  avait  été  exilé  pour  la  foi  callio- 
liquo  par  Hunéric,  roi  des  Vandales,  et  qui 
Jivail  fondé  dans  la  Byzaoène  un  monastère 
de  religieux,  au  nombre  desquels  il  le  pria 
de  l'admettro.  Fausle,  voyant  un  jeune  homme 
qui  paraissait  élevé  délicatement,  nu  lieu 
d'accueillir  sa  demande,  lui  dit  :  Allez  d'abord 
faire  dans  te  monde  Vnpprentissfuje  d'tine  vie 
détachée  des  plaisirs.  Est-il  croyable  qiCmjant 
été  élevé  dans  la  mollesse  et  les  délices,  vous 
puissiez  tout  d'un  coup  vous  faire  à  ta  dureté 
de  notrerégin.càla  grossièreté  de  nos  luibils, 
à  nosveille&el  d  «os  ;e«nes?Fulgeiice,  les  yeux 
baissés,  répliqua  modestement  :  Celui  (jui  m'a 
inspiré  la  résolution  de  le  servir  peut  bien 
aussi  me  donner  le  courage  nécessaire  pour 
triompher  de  mil  faiblesse.  Fauste,  frappé  de 
celte  réponse  hutr.blo  et  ferme,  consentit  à 
l'admettre  provisoirement.  Le  bruit  de  sa 
retraite  surprit  ei  édiGi  en  môme  temps  toute 
la  province,  et  son  exemple  ne  larda  pas 
à  avoir  des  imitateurs.  Mariane  n'eut  pas 
plutôt  connu  la  détermination  de  son  fils 
qu'elle  se  rendit  en  fileui  s  au  mouasièro,  et 
dès  qu'elle  fut  sur  la  porte,  elle  se  mit  à  crier  : 
Fauste,  rendez-moi  mon  fils,  rendez  à  la  pro- 
vince son  procurateur.  VJk'glise  fut  toujours 
la  protectrice  des  veuves  :  comment  donc  a\)ez- 
vous  la  cruauté  de  m'arracher  mon  fils?  Elle 
continua  ses  cris  et  ses  larmes  plusieurs  jours 
de  suiie,  sans  que  les  paroles  de  Fauste  pus- 
sent caloier  sa  douleur.  C'était  sans  doute 
une  rude  épreuve  pour  Fuigence;  mais  la 
voix  de  la  grâce  fut  plus  forte  en  lui  que  la 
voix  de  la  nature,  et  cette  preuve  de  vocation 
décida  Fausle  à  l'admettre  définitivement 
d  ins  sa  communauté.  Alors  l'ulgence,  au 
comble  de  ses  vœur;,  ot  ne  voulant  plus 
s'occuper  que  des  choses  du  ciel,  laissa  lous 


SOS  biens  h  son  jouno  frère.  Plein  d'ardeur 
pour  la  mortitiration,  il  s'interdit  absolu- 
mont  l'usago  du  viu,  de  l'Iiuilo  el  do  tout  ce 
qui  peut  llaller  le  sont  du  i^onl,  et  il  poussa 
si  loin  les  aiistérilés,  qu'il  ((uiilta  d«u;,"reu- 
soment  malade,  ce  (|iii  m;  rem|)érlia  pas  d'en 
reprendro  le  cours  «près  sa  gnérison.  I.a 
persécution  des  Vandales  s'elanl  ralluméo, 
l''auste  fut  obligé  do  prendre  la  fuite,  et 
Fiil^M'iice,  par  son  coiiseil,  se  relira  dans  un 
monastèro  voisin.  Félix,  <|ui  ou  était  abbé, 
voulut  céder  le  gouvei'uciuenl  i\  l'"ulgcnco 
qui  lefusa  d'abord;  mais  à  force  d'iuslinocs 
on  parvint  à  lui  fairc^  partager  avec  hélix 
les  fonctions  d'abbé,  et  ils  gouvernèrent  en- 
semble lo  monastère  pendant  six  ans,  avec 
un  concert  admirable  :  l'élix  était  chargé  du 
temporel,  ot  Fuigence  de  rinstruclion.  Une 
incursion  des  Numides  les  oblige  i  de  se 
réfugier  à  Sicca-Vencria,  dans  la  province 
proconsulaire  d'Afrique,  où  un  |)rétre  arien, 
informé  qu'ils  enseignaient  la  cousubslau- 
lialilé  du  \  orbe,  les  lit  arrêter  cl  les  con- 
damna à  être  cruellement  frappés.  Les  bour- 
reaux s'étanl  saisis  de  L'ulgence,  Félix  s'écria  : 
Epargnez  mon  frère,  trop  faible  pour  support 
ter  ce  supplice  :  tournez  votre  colère  contre 
moi  qui  s:!is  plus  robuste.  Le  prêtre  leur 
ordonne  de  commencer  par  Félix,  qui  reçoit 
les  coups  avec  patience  el  môme  avec  joie  : 
ensuite  on  frappe  sur  Fuigence  avec  uue 
cruauté  inouï.'.  Kpuisé  cl  près  de  succomber 
sous  la  violence  des  coui»s,  il  sécrie  qu'il  a 
quelque  chose  à  dire  au  prêtre.  Son  dessein 
était  de  se  ménager  par  là  un  moment  de 
relâche,  et  le  prêtre  ne  doutant  point  (ju'il 
ne  voulût  abjurer  sa  foi,  lit  cesser  le  sup- 
plice :  mais  il  fui  bientôt  détrompé.  Alors, 
plus  furieux  qu'auparavant,  il  ordonne  aux 
bourreaux  de  redoubler  de  violence.  Il  fait 
ensuite  raser  les  cheveux  et  la  barbe  aux 
deux  confessoi-irs,  les  dépouille  d'une  partie 
de  leur  vêlement,  el  les  renvoie  dans  un  étal 
si  pitoyable,  que  les  arions  eux-mêmes  en 
furent  indignés,  el  leur  évoque  s'oiïril  à  punir 
lui-môme  le  prêtre,  si  Fuigence  l'exigeait. 
H  répondit  que  la  vengeance  était  interdite 
aux  chrétiens,  el  que  pour  eux  ils  ne  vou- 
laient pas  perdre  le  fruit  de  leur  patience,  ni 
la  gloire  d'avoir  souffert  pour  Jésus-Christ  ; 
mais  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des  hé- 
rétique!;, il  se  relira  avec  son  collègue  à 
Ididi,  sur  les  fronlièies  de  la  Mauritanie; 
ensuite  il  s'embarqua  pour  aller  visiter  les 
déserts  d'Egypte,  si  célèbres  par  la  sainteté  des 
premiers  solitaires  qui  les  avaient  habités. 
Le  vaisseau  ayant  abordé  en  Sicile,  Eulalius, 
cvêque  de  Syracuse,  le  détourna  de  ce 
voyage  en  lui  disant  que  le  pays  où  il  voulait 
aller  était  séparé  de  l;j  communion  de  Pierre 
par  un  schisme  perfide.  Fuigence  prit  donc 
le  parti  de  rester  en  Sicile,  et  quoiqu'il  eût 
peu  do  fonds  pour  sa  subsistance,  il  trouvait 
encore  le  moyen  d'exercer  l'hospitalité  et  de 
secourir  les  pauvres.  Il  fil  en  500  un  voyage 
à  Home  pour  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apôtres,  el  comme  il  passait,  un  jour,  sur  la 
place  Palma  aurea  ,  il  aperçut  ïhéodoric  , 
roi  d'ilalie,  sur  un  trône  magnifique,  entouré 
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du  sénat  et  d'une  cour  brillante.  A  la  vue  de 
ceepeclaclc,  il  s'écria  :  Si  lîomr  terrestre  est 
fi  belle,  combien  doit  Hre  plus  belle  encore  la 
Jérusalem  céleste  1  Si  Dieu  environne  d'un  si 
grand  éclnt  les  partisans  du  siècle,  f/ne  ne 
doit  -  il  pas  faire  pour  les  habitants  du 
ciel!  Après  avoir  clé  ordonne  prèlre  à 
Rome  ,  il  retourna  en  Afrique  où  il  fui 
reçu  avec  une  joie  incroyable  ,  et  il  bâtit 
dans  la  Byzaiène  un  monastère  qui  fut  bien- 
tôt rempli  d'un  prand  nombre  de  reli- 
gieux ;  mais  conimc  la  dignité  de  supérieur 
qu'il  o-^orçail  no  s'accordait  poinl  avec  son 
bumiliié,  il  s'en  démit  et  se  relira  dans  un 
petit  monastère  silné  sur  le  bord  de  la  mer, 
et  il  partageait  son  temps  entre  la  prière,  la 
lectuie,  les  exorcicrs  de  la  mortification  et  le 
travail  des  mains,  s'occupaut  à  f.iire  des 
nattes  cl  des  par.isols  de  fouilles  dtî  palmier. 
Mais  on  découvrit  bientôt  sa  retraite,  et  l'é- 
véque  Fauslc,  qui  avait  dos  droits  sur  lui, 
robli|Tea  de  venir  prendre  le  gouvernement 
de  sou  monastère.  Trasamond,  roi  des  Van- 
dales, ayant  défendu  p'ir  un  édil  d'ordonner 
des  évéquos  orthodoxes,  plusieurs  sièges 
d'Afriquese  trouvaient  sans  pasteurs.  Vider, 
primai  de  Carlbage,  ne  voulant  pas  tenir 
compte  de  celte  dcfouse  inique,  se  mil  en 
devoir  de  faire  élire  des  pasteurs  dans  les 
églises  vacantes.  Fulgence  ayant  appris  (|ue 
plusieurs  villes  le  dèsiiaient  pour  cvèque  , 
resta  caché  durant  tout  le  temps  des  élections  ; 
l'on  ne  put,  malgré  les  plus  grandes  recher- 
ches, découvrir  sa  retraite,  et  il  ne  retourna 
à  son  monastère  que  quand  il  jugea  que  tout 
danger  pour  lui  était  passé;  mais  la  ville  de 
Ruspe,  qui  était  encore  sans  pasteur,  le  de- 
manda, tout  d'une  voix,  en  508.  Aussitôt  on 
court  au  monastère  on  lire  Fuliicnce  de  sa 
cellule  et  on  lui  donne  l'onciion  épiscopale, 
du  consentement  du  primai  que  Trasamond 
retenait  en  prison  pour  avoir  enfreint  son 
édit.  Celte  dignité  n'apporta  aucun  change- 
nieni  dans  sa  manière  de  vivre  ni  dans  sou 
habillement.  La  vieillesse  uiéine  ne  lui  fil  rien 
diminuer  de  ses  austérités  :  seulement  il 
consentit  à  faire  usage  d  huile,  à  cause  de  la 
faiblesse  de  sa  vue,  et  quelquefois  d'un  peu 
(le  vin  trempé  d'eau,  lorsque  sa  santé  l'exi- 
geait absolument  ;  mais  jamais,  depuis  son 
entrée  dans  un  monastère  jusqu'à  sa  mort, 
il  ne  mangea  de  viande.  Sa  bonté,  sa  dou- 
ceur, son  humilité,  le  firent  aimer  de  tout  le 
monde  et  ujème  du  diacre  Félix,  le  seul 
qui  se  fût  o[)posc  à  son  élection;  le  saint 
cvé<iuc  n(!  80  vengea  des  intrigues  de  cet 
ambitieux  (|u'en  le  traitant  avec  la  cha- 
rité la  plus  cordiale.  H  avait  formé  le 
projet  de  l)àtir  un  monastère  cà  Ruspe,  près 
de  son  église, cl  d'en  donner  le  gouvernenieut 
à  l'abbé  Félix,  son  ancien  collègue;  mais 
avant  (ju'il  eût  pu  ré\éruler,Trasimond  l'e- 
xila en  Sardaignc  avec  six  autres  évéquos 
calholi(|ues.  Quoique  Fulgence  fût  le  |>lus 
jfuno  de  ces  illustres  exiles,  tous  cependant 
In  regardaient  comme  leur  maiire  ol  le  eou- 
sullaient  comme  un  oracle  :  c'était  toujours 
lui  qui  portail  la  parole  ou  qui  tenait  la 
plume  dans  leurs  affaires  communes,  sani 
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que  cette  honorable  déférence  lui  fit  jamais 
rien  perdre  de  sa  modestie.  Le  pape  Sym- 
maque ,  par  une  charité  digne  du  père 
commun  desfidèles, fournissait  aux  différents 
besoins  des  confesseurs;  il  leur  écrivit  une 
lettre  pour  les  consoler  et  leur  envoya  les 
reliques  de  sainl  Nazaire  et  de  saint  Romain 
pour  les  animer  à  s(»ulenir  généreusement 
la  cause  de  Jésus-Christ.  Fulgence,  qui  ha- 
bitait Cagliari,  fit  une  espèce  de  monastère 
de  la  maison  où  il  logeait,  les  atfligés  y 
trouvaient  des  eonsolations  et  les  pauvres 
des  secours.  On  venait  le  consulter  de  toutes 
parts,  el  ses  réponses  éclaircissaienl  les  dou- 
tes, terminaient  les  différ.^nds  etdiriniaienl  les 
pro(  es  :  c'est  au  milieu  de  ces  ocoupalions 
charitables  qu'il  composa  plusieurs  savants 
traites  pour  consoler  el  instruire  les  fidèles 
d'Afrique.  Trasimond,  informé  que  Fulgence 
était  le  plus  puissant  défenseur  de  la  doctri- 
ne catholique,  fut  curieux  de  le  voir,  et  l'ayant 
lait  venir  à  Cartilage,  il  lui  fil  remettre  un 
recueil  d'objections,  avec  ordre  d'y  donner 
une  réponse  nelic  et  préciï^e.Le  saint  se  mil 
aussitôt  à  l'œuvre  et  composa  un  écrit  qu'on 
croit  être  celui  qui  a  pour  litre  :  Réponse 
aux  dix  objections.  Le  roi,  tout  en  conservant 
ses  préjugés  de  secte,  admira  le  talcnl  de 
l'auteur  el  la  solidité  de  ses  raisonnements. 
Il  envoya  encore  à  Fulgence  d'autres  objec- 
tions ;  mais  pour  s'épargner  la  honte  d'une 
secomle  défaite,  il  avait  ordonné  au  porteur 
de  les  lui  lire  seulement,  sans  les  lui  laisser 
entre  les  mains.  Le  saint  docteur  refusa 
d'abord  de  répondre  par  écrit  s'il  n'avait  pas 
une  copie  des  objections  ;  mais  il  se  décida 
à  composer  une  réfutation  de  l'arianisme  in- 
titulée Les  Trois  Livres  à  Trasimond.  Ce 
princcenful  si  cliarmé  qu'il  permit  à  l'auteur 
de  séjourner  à  Carlbage.  Fulgence  profita  do 
la  permission  pour  affermir  dans  la  foi  les 
fidèles  de  cette  ville  et  pour  démasquer  les 
subiililésdes  hérétiques.  Les  évoques  ariens, 
furieux  des  pertes  continuelles  que  son  zèle 
leur  faisait  éprouvt>r,  s'en  plaignirent  au  roi 
et  firent  jouer  près  de  lui  taui  de  ressorts, 
qu'ils  lui  arrachèrent  on  520  un  ordre  qui 
renvoyait  Fulgence  en  Sard  ligne.  Au  moment 
do  s't  mt)arquer,  l'illustre  exilé  voyant  un 
calholi(iuc  nommé  Julialus  i{ui  fondait  en 
larmes,  lui  dit  :  :Ve  vous  affligez  pas  de  mon 
absence:  elle  ne  sera  pas  longue,  et  bientôt 
710US  reverrons  la  foi  de  Jrsus-Cltrist  fleurir 
dans  ce  royaume  ;  mais  ne  divulguez  pas  ce 
secret  que  je  vous  confie.  Celait  par  humilité 
qu'il  voulait  tenir  cachée  celte  prediiiion 
que  l'événenicnl  vérifia.  11  opéra  aussi  d'au- 
tres miracles  et  surtout  la  guérisou  de  plu- 
sieurs malades,  (|u'il  attribuait  à  la  miséri- 
corde (le  Dieu  ou  à  des  causes  naturelles.  II 
avait  coutume  de  dire,  au  sujcl  de  ses  mira- 
cles :  On  peut  avoir  le  don  d  Opérer  des  pro- 
diges et  ceprnilani  perdre  son  âme.  De  re'our 
à  Cagliari,  il  fonda  un  nouveau  monastère. 
Il  avail  un  soin  parlitulier  des  moines 
surtout  dans  leurs  maladies  ,  mais  il  ne 
voulait  pas  qu'ils  demandassent  quelque 
(  hose  ,  sa  maxime  étant  (|uun  moine  doit 
tout   recevoir  comme  venant  de  la  main  do 
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Dieu  :  la  mortification  de  la   volonté  pro[iro 
était  aussi,  selon  lui,  uu  des   plus-  suis   mo- 
yoiis   de    parvenir  h   la   perfection.  Trasi- 
inond  l'Manl  mort   en   i>'2'(,  eut  pour  siiccos- 
seur    Ilildéric,  son  (ils,  (|ni  avait  toujours  eu 
un  peneliant  secret  pour   les  catlioli(|ues,  cl 
à  qui  s(ui  p(^ro  avait   fait  jurer  (|u'il  ne  rap- 
uell(>rail  jamais  c(>uv  (|ui  étaient  exilés  |)()iir 
ta  consubsiantialité  (lu  N'crhe.  l\lais  IliUléric, 
pour  éluder  l'ohlif^ation  (|u'il  se  iToyait  im- 
posée par  son  serment,  avait  signé,  du  vivant 
même  de  son  père,  un   ordre  pour   rouvrir 
les  é^^lises  orthodoxes.  Malheureusemeul  il 
ne  soutint  point  celte  [)ren>ière  démarche,  et 
comme  il  était  d'un  caractère  faible,  il  ne  put 
se   résoudre  à  rompre    les  liens    (|ui    l'atta- 
chaient à  l'hérésie.  Cependant  il  rappela  les 
évè(\ues  exilés,  et  le  vaisseau  qui  les  rame- 
nait fut  reçu  àCarlhap;c  avec  la   plus  grande 
joie  :  le  rivage  rcieniissail  d'acclamations  et 
de  cris  d'allégresse,  qui  redoublèrent  encore 
Iors(]u*()n  vit  paraître  Fulgence.  Lorsqu'il  se 
rendait,  avec  les  autres  confesseurs,  à  l'église 
de  Sainl-Agilée  pour  remercier  Dieu,  une 
forte  pluie  étant  venue  à  tomber  tout  à  coup, 
on  vil  combien  il  était  vénéré  par  l'attention 
qu'on    eut  d'étendre  sur  lui  des  manteaux 
pour  le  mettre  à  couvert.  Il  retourna  ensuite 
à  Huspe  où  il  s'appliqua  à  réformer  les  abus 
qu'une    cruelle    persécution   et  sa    longue 
absence  y  avaient  introduits  ;  mais  son  zèle 
était    tempéré  de  tant  de  douceur,  qu'il  ga- 
gna les  cœurs  les  plus  endurcis.  H  avait  un 
talent  tout  particulier  pour  instruire,  et  ses 
discours  produisaient  les  plus  heureux  fruits. 
Boniface,   primai  de  Carihage,  l'ayant    en- 
tendu prêcher,  fondit  en  larmes,  et  remercia 
Dieu  d'avoir  donné  un  tel  pasteur  à  l'Eglise. 
Au  concile  de  Junque,  tenu  en  b'ik,  l'évèque 
Quodvultdeus,  ayant  voulu  prendre  le  pas 
sur  celui  de  Ruspe,  fut  condamné  par  les 
Pères  qui  voulurent  queFulgence  gardât  son 
rang.  Le  premier  ne  se  soumit  que  par  né- 
cessité  et  demeura  toujours  persuadé  qu'on 
avait  fait  injure  à  la  dignité   de  son  sicge; 
mais  le  saint,  dans  le  concile  de  Carihage, 
tenu  l'année  suivante,   obtint,  plus  encore 
par  ses    prières   que   par  ses  raisons,   (jue 
Quodvulsdeits  aurait   la    préséance  sur  lui. 
Lors(|u'il  sentit  que  sa  lin  approchait,  il  sere- 
lira  en  532  dans  le  monastère  de  Circine  pour 
se  préparer  au  passage  de  l'éternité.  Mais  les 
pleiirs  de  son  troupeau  et  les  besoins  de  son 
diocèse  le    rappelèrent  à    Kuspe  ,    quelque 
temps  avant  sa  mort.  Pendant  sa  dernière 
maladie,  qui  dura  plus  de  deux  mois  et  qui 
lui  faisaiisouffrir  les  plus  cruelles  douleurs, 
il  ne  cessait  de  répéler  ces    belles  p  iroles  : 
Seigneur,  donnez-moi  mainlenant  la  palience, 
et  plus   tard  le  pardon.  Les   médecins    lui 
ay;int  conseillé  des  bains,  il  leur  demanda 
s'ils  auraient  la  vertu  d'empêcher  de  mourit 
un    homme  mortel    parvenu  à   la  fin  de  sa 
carrière.  Etant  à  l'agonie,  il  fit  assembler  ses 
cicrcs  et  ses  moines,  qui  fondaient  en  larmes, 
les  consola,  demand  I  pardon  à  ceux  d'entre 
eux  qu'il  aurait  pu  ofléoser,  et  leur  donna  des 
avis  courts,   mais  touchants.  11   mourut  en 
533,  âgé  de  soixante-cinq  ans,  cl  tut  enterré 


dans  son  église,  contre  la  coutume  du  temps, 
et  pour  honorer  ses  vérins.  On  rapporle  que 
Poniicn,  évéque  d'une  ville  voisine,  eut  une 
vision  (|ui  lui  apprit  ijik;  l<'iilg<'iic(;  jouiss  lit 
d(î  la  felicUé  du  ciel.  i.v.  ^rand  homme  s'était 
proposé  saint  Augustin  pour  modèle  et  so 
f.iisait  gloire  d'élKîSon  «liseiphî.  Ses  icli(|ue9 
furent  transportées  vers  71 'i  ;\  Bourges  et 
déposées  dans  l'église  qui  porta  depuis 
son  nom.  Son  chef  est  dans  l'église  du 
grand  séminaire  de  la  même  ville.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  fait  tneniion, 
il  nous  reste  de  saint  Eulgence  :  1°  les  livres 
dos  Deux  Prcdfislinalions  à  .Moniine,  2"  le  livre 
de  la  l<'iii  orthodoxe  à  Douai,  3°  le  livre  à 
Victor  contre  le  sir  mon  de  F(tslidiosus,  k"  le 
livre  de  i incarnation  du  luis  de  Dieu,  5'  le 
livre  à  Jean  et  à  Vénérius,  Qt*  le  livre  de 
V Incarnation  et  de  la  (irûce,  7°  le  livre  de  la 
Trinité  à  Eéiiv,  notaire,  8'  les  deux  livres 
de  la  liémission  des  péchés  ,  à  Eulhymius ,  9° 
les  trois  liweadela  Vérité  d'' ta  pré  destination 
et  de  la  grâce  de  DieUy  10"  le  livre  de  la  Foi  à 
Pierre,  11°  des  sermons,  12"  des  lettres.  Les 
écrits  du  saint  docteur  annoncent  un  homme 
doué  d'une  grande  pénétration  irespril,  qui 
rend  ses  idées  avec  beaucoup  d'evaclitude 
et  de  clarté;  mais  la  crainte  de  n'être  pas 
assez  compris  le  rend  quelquefois  dilTus  et  le 
fait  tomber  dans  des  redites.  Ses  raisonne- 
ment sont  solides  et  portent  sur  l'autorité 
de  l'Ecriture  et  de  la  Tradition.  —  1'^'  jan- 
vier. 

FULGENCE  (saint), évéque  d'Otricoli,  près 
de  Rome,  florissait  dans  levr  siècle  et  mou- 
rut vers  l'an  550.  —  3  décembre. 

FULGENCE  (saint),  évéque  d'Alino,  près 
du  Monl-Cassin,  est  honoré  le  29  stplembre. 

FULGOSE  (saint),  Fulgosius,  confesseur 
en  Egypte,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  20 
décembre. 

FULRAD  (saint),  Fulradus,  abbé  de  Saint- 
Denis,  Gis  de  de  Riculphe  et  d'Ermangarde, 
qui  jouissaient  en  Alsace  de  la   considéra- 
tion due  à  leur  haute  naissance,  était  origi- 
naire de  cette  province  où  il   possédait  de 
grands  biens  et  où  il  fonda  plusieurs  monas- 
tères. Il  s'illustra  par  sa  piété,  par  ses  talents 
et  sa  capacité.  11  fut  houoré  de  la  confiance 
dos  rois  et  des  papes,  et  il  rendit  de  grands 
services  à  l'Etat  et  à  l'Eglise  dans  les  diver- 
ses négociations  dont  il  lut  chargé.  Pv  pin  le 
Rref  qui  aspirait  au  tilre  de  roi  dont  il  exer- 
çait déjà  l'autorité,  l'envoya   en  751  consul- 
ter le   pape  Zacharie  sur  la  transmission  du 
trône,  et  Fulrad  rapporta   une  réponse  qui 
s'accordait  avec  les  vues  du  prince.  Quatre 
ans  après  il  fil,  au    nom  du  roi,  donation  de 
l'exarchat  de  Uavenne  et  de  la  Pentapole  au 
papo  Etienne  II.  Son  mérite  l'éleva  aux  plus 
hautes  dignités.  D'abord  abbé  tie  Saint-De- 
nis, ensuite  conseiller  du  roi   Pépin,  chape- 
lain de  son  palais,  archiprêtre  d'Austrasie, 
de  Neustrie  et  de  Bourgogne,  et  archichape- 
lain   ou,  comme  on  dii  aujourd'hui,   grand 
aumônier  de  France,   il  exerça  aussi  celte 
dernière  charge  sous  Carloman  etsousChar- 
lemagne.  Il  reçut,  eu  755,  le  pape  Etienne  II, 
qui  était  venu'en  France  implorer  la  prolec- 
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lion  de  Pépin,  conire  Asiolphe,  roi  dos  Lom» 
bards,  ()ui  iiien.içall  Rome.  le  pipe,  avec  sa 
suiie,  passa  l'Itivci*  à  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis, cl  pour  r^^coinpciisci'  Tiilrad  de  sa  i^rné- 
roiiso  ho«pilalilé,  il  aiorda  de  grands  orivi- 
léges  à  son  abbaye.  Fulrad  fonda  plusieurs 
monaslères,  enlro  nulns  ceux  do  Lièvre  et 
rif  saint  Hippolyte  m  Alsace,  elle  pricirc  de 
Saione  dans  le  diocèse  de  Metz.  H  soumit  ces 
maisons  religieuses  à  l'ahbayc  de  Saint- 
Denis,  par  son  te>«laiiient  qu'il  lit  en  777.  Il 
mourut  en  78'»  cl  son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Denis.  On  lit  son  nom  dans 
pi nsieursMartyrobiges,  et,  anciennement  l'on 
célébrait  sa  fêle  le  17  février,  sans  doute 
parce  que  la  translation  de  son  cor]  s,  (jui 
fut  porté  plus  tard  dans  le  monas'èro  de 
Lièvre,  eut  lieu  en  ce  jour.  —  16  juillet. 

FUUSY  (saint),  Furseus,  abbé  de  Lagny, 
fils  de  Fyllon,  roi  de  Mnnsleroude  Momonie 
en  Irlande,  et  frère  de  saint  Ulton  et  de  saint 
Foillan,  quitta  les  grandiMjrs  mondaines  pour 
enibrasser  l'état  monastique,  et  devint  abbé 
d'un  monastère  dans  sa  pairie.  Ayant  ensuile 
passé  en  AnKlclerre,il  y  fonda,  au  moyen  des 
pieuses  libéralités  de  Sigeberl,  roi  di  s  Ksi- 
Angles,  l'abbaye  de  Knobbersburg  dont  il 
confia  le  gouvernement  à  Foilian,  pour  al- 
ler rejoindre  Ulloti  (jui  s'était  relire  dans  un 
(Icserl.Lcs  irruptiorts  do  Penda,roi  de  Mer- 
«ie,  les  ayant  troublés  dans  leur  solitude, 
Fursy  se  rendit  en  France  où  le  roi  Clovis  If 
et  Arcbambaut,  maire  du  palais,  l'aidèrent  à 
fonder  le  inonastè'C  de  Lagny.  f^'évêquc  do 
Paris,  connaissant  son  mérite,  l'associa  au 
gouvernement  de  son  diocèse  en  le  choisis- 
sant pour  vicaire  général.  Pendant  cju'il  était 
occupé  à  faire  bAtir  un  monastère  à  Péronne, 
il  mnurnt  à  Frolieïm  dans  le  diocèse  d'A- 
miens, vers  l'an  650.  Arcbambaut  fil  porter 
son  corps  dans  l'éfîlise  qu'il  avait  liil  con- 
struire à  Péronne,  et  qui  est  devenue  plus  lard 
une  collégiale.  11  s'opéra  plusieurs  miracles 
à  Son  tombeau,  et  la  ville  de  Péronne  l'a  pris 
pour  patron.  —  10  janvier. 

FU8C1FN  (saint),  FuscianHf,  martyr,  vint 
précber  la  foi  aux  Morins ,  avec  saint  Vlc- 
iori»;,  dans  le  même  temps  que  saint  (Jiien- 
lin  la  y)rècbail  à  Amiens,  et  ils  établirent 
à  Tbéronaiino  le  siège  de  leur  mission. 
Ayant  ensuile  entrepris  un  voyage  à  Paris 
])our  y  visiter  sainl  Denis,  avec  qui  ils  étaient 


venus  dans  les  Gaules  ,  il»  passèrent  par 
Amiens  pour  voir  saint  Quentin;  mais  un 
vieillard  nommé  (icnlien  leur  apprit  que  ce 
saint  apôtre  venait  d'èlre  marlyrisé  ,  et  les 
logea  cliez  lui.  Le  pu  fet  ruiliovare  n'en  eut 
pas  plutôt  connaissance,  qu'il  lit  couper  la 
tête  à  (lenlieii,  et  charger  de  fers  Fnscîen 
et  son  compagnon,  (|ui  furent  contiuils  à 
Annens,  où  on  les  décapita  ,  après  leur  avoir 
fait  subir  les  plus  horribles  tortures,  vers 
l'an  28G,  sous  l'empereur  iMaximien.  Uictio- 
vare  leur  fit  enfoncer  dans  les  narines  cl  les 
oieilles  des  instrumeiilH  de  fer,  et  dans  les 
tempes  des  clous  rougis  au  feu  ;  ou  leur  ar- 
racha ensuite  les  yeux  et  on  perça  leurs 
corps  de  dards.  II  y  a  dans  le  diocèse  d'A- 
miens une  paroisse  qui  porto  lo  nom  du 
Saint  Fuscien.  —  11  décembre. 

FU8CULE  (saint),  Fusculus  ,  évéque  en 
Afriqui!  et  confesseur,  fut  exilé  par  Huné- 
ric,  roi  des  Vandales,  qui  faisait  unegueire 
cruelle  aux  catholiques,  à  rinstijjation  d(  s 
ariens,  dont  il  {lartagcait  les  erreurs.  Il  avait 
confessé  courageusement  la  foi  de  Nicée  et 
subi  divers  tourments  avant  qu'il  ne  fût 
condamné  au  bannissement,  l'an  '*83  ,  avec 
un  grand  nombre  de  ses  collègues.  —  6  sep- 
tembre, 

FUSQUE  (sainte),  Fnsca,  vierge  et  mar- 
tyre à  Uavenne,  n'avail  que  quinxe  ans  lors- 
qu'elle se  sentit  animée  du  désir  d'embrasser 
le  christianisme.  File  en  parla  à  Maure,  sa 
nourrice,  qui  était  aussi  idolâtre,  et  celle-ci, 
loin  de  la  détourner,  voulut  recevoir  le  bap- 
tême avec  elle.  Le  |)ère  de  Fusque,  à  la  nou- 
velle de  ce  changement  de  religion  ,  devint 
furieux  et  employa  tous  les  moyens  à  sa 
disposiiion  pour  la  conserver  au  ciilîe  <lig 
faux  dieux;  mais  n'ayant  pti  réussir,  il  la  li- 
vra à  Quinlien.  gouverneur  de  la  province, 
afiu  i|u'il  la  piinil  selon  les  lois,  aimant 
mieux  la  \oir  morlo  que  chrétienne,  (juin- 
tien  la  fil  comparaître  avec  Maure  et  leur  lit 
subir  une  cruelle  fustigation  ainsi  que  d'au- 
tres touimcn's;  mais  se  voyant  vaincu  par 
leur  constance,  il  les  condamna  à  morl.  Leur 
supplice  eul  lieu  vers  l'an  'ioO  sous  rem[)e- 
reur  Dèce.  Leurs  corps  se  gardent  à  lla- 
vcnne,  dans  une  église  (jui  porte  te  nom  do 
sainte  Fusque  et  de  sainte  Àlaure.  —  13  fé- 
vrier. 
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fiABDELAS  (saint),  martyr  en  Perse,  était 
nu  de  saint  Dadas,  parent  du  roi  Sapor  11, 
et  de  sainte  Casdoé.  Il  fut  livré  a  diverses 
lortures  avec  ses  parents  ,  qui  avaient  été 
dépouilles  do  leurs  biens  et  do  leur  rang; 
après  un  long  emprisonneinenl,  il  fut  déca- 
pité avec  eux.  —  29  seplembre. 

fiShlN  (saint),  ^l'n/yjnu.s,  mai lyr  à  l'orre 
en   dardaigne.  boulfrit  avec   suiul  Crispule. 


Ou  bâtit  en  leur  honneur  une  église  qui  est 
devenue  caihédralo.  —30  mai. 

(îAI]IN  ^sailli),  prêtre  de  ILglise  romaine 
cl  mari>r,  était  frère  du  pape  saint  Caïus  et 
père  de  sainte  Su/anne.  Uolenu  lonj'teiiii's  eu 
pri.son  paiordiede  lempert  ur  Uioc.elicji, 
dont  on  croit  «|u'il  était  parent,  il  y  mourut 
pour  la  foi  qu'il  avait  confessée  a>eo  cou- 
siitncc.   Après   sa  ntort,  arrivée  en  2<J0,   sa, 
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iiuiison  et  colle  do  saiiil  Cdïiis,  qui  ^i(aicnl 
fonligiirs,  CuiiMil.  cliaugéos  cm  une  é^lisii.  -  - 
19  IViviÙT. 

(lAHKV-JOANNfCS  (saiul),  «-si  Imhkuô  sur 
les  couliiis  (le  l'ilg^ilc  cl  do  rMlliiopio  le  '23 
iiovciiihro. 

(lAUKA-MINI'KSIvMDDK  (.salul),esl  lio- 
noi'é  eu  l^lluopic;  le  1"^  mars. 

GAiUUKL  (sainl),  areli.tn^o,  npparul  i\ 
Daniel  poiu'  Uii  e\|)!iqiiei'  lu  snis  d'une  \i- 
sion  ({u'il  avail  eue  cl  (|iii  su  rapporlail  à  la 
succession  des  empires.  Il  apparut  encore  ù 
Zacharie  pour  lui  aiiinincer  la  naissauce  do 
sainl  Jean-Uaplisle.  Siv  mois  après,  Dieu 
l'envoya  à  Mario,  ()ui  habilait  Naearelli,  pour 
lui  annoncer  »i d'elle  coucevrail  par  l'opéra- 
lioti  du  S>iinl-L<lspril  et  qu'elle  aurail  un  fils 
nommé  Jésus,  qui  élaille  Fils  du  J'rès-Haut, 
cl  il  lui  (il  comprendre  que  cette  malernilô 
ne  l'empèclunail  pas  du  rester  vierge.  C  est 
à  cause  du  celle  dernière  apparition  que  les 
Grecs  célèbrent  la  fôle  de  saint  Ciabriel  le 
lendemain  de  l'Annoncialiou,  c'csl-à-diro  lu 
i2G  mars.  Chez  les  Latins,  celle  fêle  se  célè- 
bre le  18  mars  dans  |  liisiours  pays.  Les  Hé- 
nédiclins  et  les  Franciscains  l'Iiunorenl  le  2'^ 
murs. 

GABRIEL  (saint',  abbé  du  moiiaslère  de 
Sainl-Iiiienne  de  Jérusalem,  mourut  vers 
Tan  48'J  el  il  est  bonoré  cluz  les  Grecs  le 20 
janvier. 

GABÎUEL  (saint),  martyr,  fui  fait  prison- 
nier en  813  par  Chruuinus,  roi  des  IJulga- 
res,  à  la  suite  d'une  vicloirc  qu'il  venail  de 
remporter  sur  les  Iroupos  de  Micbel  Curopa- 
lale.  Le  successeur  de  Chrumnus  n'ayant  pu 
lui  faire  abjurer  le  chrislianisme,  le  con- 
damna à  périr  au  milieu  des  plus  cruels 
supplices.  11  est  honoré  chez  les  Grecs  le  22 
janvier. 

GABRIEL  (saint),  l'un  des  vingl-six  mar- 
tyrs du  Japon,  fut  crucifié  pour  la  foi  près  de 
Nangasai  ki  l'an  1597,  penilaul  la  persécution 
de  l'empereur  Taycosama.  Il  fui  tins  au 
nonibre  des  martyrs  avec  ses  compagnons 
par  le  pape  Urbain  VIII,  el  ils  sonl  marqués 
dans  le  Martyrologe  romain  sous  le  5  fé- 
vrier. 

GAETAN  DE  THIENNE  (saint),  Gaetanus, 
insliluleurdesclercs  réguliers,  dilsThcaiins, 
né  en  \h^0  à  Viccnce  d'une  famille  distin- 
guée, lut  placé  par  sa  mère  sous  la  protec- 
tion de  la  sainte  Vierge,  aussitôt  après  sa 
naissance.  Elle  lui  apprit  de  bonne  heure 
la  pratique  des  vertus  cliréliennes,  surtout 
de  i'huniilité,  de  la  douceur,  de  la  pureté  el 
de  la  chaiilé  envers  les  pauvres.  Gaétan  fut 
si  docile  à  ces  pieusesleçoiis,  que  dès  soueu- 
fanceoii  le  surnommait  déjà  le  Sain/.  Occupé 
continuellement  de  la  prière  el  de  la  médi- 
lalion,  les  corner^salions  inuliks  el  les  amu- 
bcmcnls  du  monde  n'avaient  pour  lui  aucun 
charme,  parce  qu'il  ne  soupirail  qu'a|)rès  I  s 
biens  de  la  vie  future.  Mais  cel  allrail  pour 
les  choses  de  Dieu  ne  l'ompôchail  [)as  di;  se 
livrer  avec  ardeur  à  l'étude  qu'il  sanctifiait 
p;ir  les  pratiques  de  la  piété,  el  il  fil  de 
grands  progrès  dans  la  théologie  ainsi  que 
(Juus   le  droit    civil   el  canonique   :   il   prit 


mrtmo   le  degré  do   docteur  dan»  celle  der- 
nière facuile.   Ayanl  entuilc  embrassé  l'état 
eccU'Hiasliqui!,    il   lit  bilir  à  iUiinpa//o  une 
cbajielle  à  ses  frais,  a(iii   ih;  Ideililer  a  ceux 
qui  étaient  éltii(riiés  iW.  la  par(>i«Nt>  les  m'i^uug 
<ii-  couiiailru  el  de  praiii|uer  la  religion.  (  j;lte 
bonne  (iMivre  achevée,  il  se    rendil  A  Rome?, 
aliu  d'y    mener  une   vi(^  obscuri!   el  cachée  ; 
mais  mal^ré  les  pré(  autions  de  son  huinililc, 
il  fut  découvert,  et  le  p:i|)e  Jules  II  l'obhgcîa 
d'exercer  l'oKice  de  notaire  ap(»sloiiiiu(!  a  la 
cour  romaine,  (laétan,  qui  s'était  fait   rc^ce- 
voir  à  R(uno  membre  de  la  confrérie  de  \'A- 
tnoiir  divin,  revint  à  Viccnce  après  la  moit 
de  Jules  11,  en  lol3,  et  s'associa  à  la  i  uii- 
fréric  do  Sainl-Jérôme,  insiiliiéo  sur  le  plan 
de  celle  de  VAinuur  divin;  mais  comme  elle 
n'était  composée  que  de  personnes  de  basse 
extraction,  ses  amis   l'accusèrent  de  désho- 
norer sa  famille.  Peu  louché  de  ce  reproche, 
il  se  dévoua  loul  entier  au\   plus  humilian- 
tes pratiques  de  la  charité  envers  les  pauvres 
el  les  malades  de  la  ville,  el  surtout  envers 
ceux  de  l'hôpilal   des  Incurables,  qu'il  ser- 
vait de  ses  propres  mains,  s'atlachanl  de  pré- 
férence à  ceux  donl  les  maladies  inspiraient 
le  plus  de  dégoût  à  la  nature  :  il  augmenta 
même  coiisidérablemonl  les  revenus  de  cet 
hôpital,  lise  rendit  ensuite  à  V  enise,  d'après 
l'avis  de  son   confesseur,  et  s'y  consacra  au 
servicedes  malades,  dans  l'hôpital  qu'on  ve- 
nail de  faire  bâtir  ,  et  dont  il  est  regardé 
comme  un  des  principaux  fondateurs,  parce 
que,  par  ses  libéralités,  il  contribua  beau- 
coup à  son  achèvement.  A  ces  œuvres  de  cha- 
rité il  joignait  les  austérités  de  la  pénilence, 
l'exercice  de  la  contemplation  el  les  fonctions 
du  saint  ministère  :aursi  disail-on  de  lui  qu'il 
était  un  séraphin  à  l'autel  et  un  apôlre  en 
chaire.  De  Venise  il  se  rendit  à  Rome  afin  de 
conférer  avec  les  principaux  membres  de  la 
confrérie  de  VAmour  divin  sur  les    moyens 
les  plus  efficaces  de  réformer  les  mœurs  des 
chrcliens  cl  de  les  ramener  à  la  pratique  de 
la  religion.  Tous  convinrent  que  colle   ré- 
forme    ne    deviendrait    possible   qu'autant 
<lu'ou  commencerait  par  faire  revivre  dans 
le  clergé  cel  esprit  de  zèle  el  de  ferveur  dont 
furent  animés  ceux  i\u\  les  premiers  annon- 
cèrent l'Evangile.  11    fut  donc  résolu  qu'on 
instituerait  un  ordre  de  clercs  réguliers,  qui, 
dans  leur  manière  de  vivre,  se  pioposeraient 
les   apôtres  pour  modèles.  Ce   projet,  à  la 
lêle  duquel  était  Gaétan,  fuladoptépar  Jean- 
Pierre   Garallc  ,  archevêque  de  Théale   ou 
Chiéli,    et    depuis    pape    sous    le   nom  de 
Paul   IV,  par  Paul  Goiiségliari,  de  l'illustre 
maison  de  Ghisleri,  el  par  Bonifacede  Colle, 
geiiliihomme  milanais.  Ceux  d'entre  eux  qui 
possédaient  des  bénéfices  ecclésiastiques  de- 
mandèrent à  Clément  Vil  la  permission  de 
s'en  démotire,  dans   la  vue  de  ne  s'occuper 
que  de  la  bonne  œuvre  qu'ils  avaient  réso- 
lue, el  le  pape   ne  la  leur  accorda  qu'avec 
beaucoup  de  peine  j  il  l.i  refusa  même  long- 
temps à   l'archevé(iuc  de  Chiéli.  Les  quatre 
serviteurs    de   Di  u  dressèrent   le   plan   de 
leur  institut  qu'ils  présentèrent  au  pape,  et 
qui  fut  examiné,  en  152^,  dans   un  cousis- 
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loire  de  cardinaux  ^qui  firent  d'abord  diffi- 
cullc  d'admellre,  coniinc  contraire  à  la  pru- 
dc.icp,  la  clause  <jui  interdisait  nux  membres 
du  nouvel  ordre  tout  revenu  même  commun, 
el  qui    ne  leur   assurait   d'autre  moyen  de 
subsistance  que  les  oblalions  volontaires  des 
fidèles.  Ils  ccdèrrnl  pourtant  aux  instaures 
des   fondateurs  qui  leur  représentèrent  que 
,  ce  genre  de  vie  avaitélécelui  de  Jésus-Christ 
*  et  des  apôtres;  en   conséquence,  il  fut  ap- 
prouvé, le   -2'*  juin  de  la  même  année,  par 
Clément  Vil,  et  comme  Caralle,  archevêque 
deTiiéate,  en  fut  le  premier  supérieur,  les 
clercs  réguliers  furent  nommés  Ihéatins.  Le 
li  septembre  suivant,   saint   Gaëian  el  ses 
trois  compagnons  firent  leurs  vœux  dans  l  é- 
glise  de  Saint-Pierre  du  Vaiican,  et   par  ces 
vœux    ils  s'engagèrent  à  instruire  les  peu- 
ples, à  soigner  les  malades,  à  combattre  les 
erreurs  dans  la  foi,  à  rétablir  parmi  les  laï- 
ques l'usage  des  sacrements,  à  faire  revivre 
parmi  les  ecclésiastiques  l'esprit  de  leur  état 
el  à  préparer  à  la  mort  les  criminels  con- 
damnés au  dernier  supplice.  La  bonne  oJeur 
du  nouvel  institut    se   répandit   bientôt  au 
loin  el  amena  de  toutes  parts  de  nombreux 
coopéraleurs.  Ils  s'établirent  d'abord  à  Rome 
dans  la  maison  de  Bernard  de  Colle,  et  lors- 
qu'elle fut  devenue  trop  petite,  ils  en  prirent 
une  plus  grande  à  Monte-Pincio.  Home  ayant 
été  prise  en  lo27  par  les   troupes  de  Char- 
les V,  un  soldat,  qui  avait  connu  Gaétan  à 
Vicence,  s'imaginant  qu'il  avait  de  grandes 
richesses,  en  parla  à  son  oflicier  qui  fit  ar- 
rêter le  serviteur  de  Dieu  et   lui  Ut  souffrir 
mille  indignités  pour  l'obliger  à   livrer  un 
Irésor  qu'il  n'avait  pas.  On  le  relâcha   en- 
suite,  mais   tout  meurtri     des   coups   qu'il 
avait  reçus,  et  il    put  s  échapper  de  Uoine 
ainsi  que  ses  compagnons,  n'ayant  que  liur 
bréviaire  el  les  habits  qui  les  couvraient.  S'é- 
tant  réfugiés   à  Venise,  ils   s'établirent  dans 
le  couvent  de  Saint-Nicolas  de  Tolentin,  el 
Gaétan,  qui  fui  é.u  supérieur  de  celte  mai- 
son, par  sa  sainteté,  son  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  pour  la  réforme  du  clergé,   con- 
cilia à  son  ordre   l'estime  universelle.  Celle 
estime  s'accrut  encore   par  le  dévouement 
dont  il  fit  preuve  pendant  la  peste  qui  dt  sola 
Vt-nise,  et  par  la  charité  qu'il  dép.oya  pen- 
dant la  famine  qui  vint  à  la  suite  de  ce  lleau. 
l)e  Venise  Gaétan   se  rendit   à  Vérone  où, 
par  sa  prudence  et  par   la   vénération  (ju'il 
inspiraii,  il  cahua  les  esprits  animés  contre 
l'evèque  de  celte  ville,  à   cause  de  certains 
rè^liintnis  (ju'il  venait  de  faire  pour  le  réta- 
blissement de  la  discipline.    Après  qu'il  eut 
rétabli  la  bonne  harmonie  entre  le  troupeau 
ei   le   pastcnr,  il   se  r<'ndit  à   Naples   pour  y 
fonder  une  maison  de  son  ordre,  dans  un  lo- 
cal donné   par   le  comle  d'Oppino  ;  mais   ce 
seigneur  ne  put  jamais  lui  faire  accepter  la 
donaiiun  d'un    fonds  de    terre   qu'il  y   avait 
all.M  hé.  Les  exemples  et  les  predic  ations  de 
saint  Gaelan  produisiriiit  l)ientôl  une  re\o- 
lulion  générale  dans  les  mœurs  du  clergé  et 
du  peuple  de   cette   grande  ville;  mai:)   les 
Ir.iviiux  d  1  minisiére  ne  lui  faisai<'nt  piis  né- 
gliger le  boin  de  sa  propre  sauctitication.  11 


avait  des  moments  marqués  pour  ses  ox-r- 
cices  de  piété,  et  il  y  consacrait  jusqu'à  six  el 
sept  heures  de  suite;  aussi   Dicii  le   favorisa 
de  plusieurs   grâces  extraordinaires.  Elu  de 
nouveau  supérieur  de   la  maison  de  Venise 
en  1537,  il   en  exerça   les  fonctions  pendant 
trois  ans   el   revint   ensuite  a    Naples  où  il 
gouverna  le  couvent  de  son  ordre  jusqu'à  sa 
mort.  Ses  austérités  et  ses  travaux  lui  ayant 
causé  une   maladie  de  langueur,  les  méde- 
cins lui  conseillèrent  de  renoncer  à  la  cou- 
tume (ju'il  avait  de  coucher  sur  des  planches. 
Mon  Sauveur  est  mort  sur  la  croix,  répondit- 
il,  laissez-moi  du  moins  mourir  sur  la  cen- 
dre.  Il  se    fil  donc    coucher  sur  un    cilice 
étendu  par  terre  et  couvert  de   cendres.  Ce 
fut  ainsi  qu'il  expira,  après  avoir  reçu    les 
derniers  sacrements  le  7  août  loi?,  a  l'âge 
de  soixante-sept  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  Saint-Paul,  qui  était  contigu  à 
l'église    du    même   nom,   dans    laquelle   on 
garde  présentement  ses  reliques.  Saint  Gaé- 
tan  a  laissé  plusieurs    lettres   remplies  du 
feu  sacré  dont  il   tut  embrasé  toute   sa  vie. 
Plusieurs    miracles   s'étant   opérés   par  son 
inlercession,  il  fut  béatifié  en  1629  par  Ur- 
bain VUl  et  canonisé  en  1671  par  Clément  X. 
Louis  XlVavait  lui-même  sollicité  cette  ca- 
nonisation à  deux    reprises   dilTérenles,  ea 
ItioD  et  en  IGGi.  —  7  août. 

GAIEN  (saint),  Gaianus,  martyr  en  lllyrie, 
est  honore  à  Rome,  où  ses  reliques  ont  été 
transportées,  cl  elles  se  gardent  dans  l'église 
de  Samt-Venance  près  du  baptistère  de  Cons- 
tantin.   -  10  avril. 

GAIEN  (saint),  martyr  à  Kphèse  avec  saint 
Miggène  el  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  10  mai. 

GAIEN  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Platon.  —  -2  octobre. 

GAIEN  (saint),  martyr  avec  saint  Gains, 
était  honoré  autrefois  dans  l'église  de  Sainl- 
Côme  à  Conslantinople.  —  o  mai. 

GAIENNE  (sainte) ,  Gaiana,  martyre  en 
Arménie,  fut  écorchée  toute  vive  pour  la  foi, 
vers  l'an  310,  sous  le  roi  Tyridate  ,  el  par 
son  ordre.  Elle  est  honorée  chez  les  Grecs 
le  27  septembre. 

GAlOiN  (  saint;  ,  Gaïo  ,  martyr  en  lllyrie, 
le  10  avril. 

GAIL'S  (saint),  martyr  avec  saint  Gaïen  , 
était  aulreiois  honoré  à  Conslantinople,  dans 
l'eglise  de  Sainl-Cùme  en  iJarée.  —  5  mai. 

GAIUS  (saint),  martyr  dans  une  Ile  située 
sur  1(S  côtes  d'Ecosse,  souffrit  avec  saint 
Stolbrand  et  plusii'urs  autres.  —  k  mars. 
GAL  (saint),  Oallnit,  martyr  en  Afrique, 
était  l'un  des  compagnons  de  saint  Mappa- 
lique,  cl  souffnl  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereiu  Dèce.        17  avril. 

GAL  (saint),  lut  consul  en  511,  et  il  est 
honoré  a  Anlioche  le  22  lévrier. 

GAL  (saint),  évc(iue  de  Clcrmonl  en  Au- 
vergne, naquit  dans  celle  ville  vers  l'an  kS9 
d'une  famille  illustre,  (|ui  l'eleva  avec  le  plus 
grand  soin.  Lorsqu'il  fut  en  âge  ne  se  ma- 
rier, ses  parents  voulurent  lui  (aire  épouser 
la  lille  d'un  sénateur  ;  mais  il  s'enfuit  secrè- 
tement de  la  maison  paternelle  et  alla  Iroa- 
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ver  ral>b6  d*^  Cotirnon,  In  pri;ii\t  de  lo  iimt- 
voir  au  itonibic  do  ses  rcli^ioux.  I/al)li^*  mit 
(jour  coiidilion  <]u'il  ol)li(M)dt-ait  lo  (-oiisuii- 
IciiKMil  d(î  son  ix^rc,  «•!  d(\s  ({u'il  l'oiil  oIiUmiu, 
il  N'<'in|)i-*vssa  de  prendre  l'Iialiit  nionar<lii|U('. 
Il  se  (it  hi<M)l(M  admirer  par  son  ardeur  pour 
la  mortitication  et  par  sa  (idélilé  à  loutos  les 
praliijuos  do  la  rt^f^Ie.  I,a  beaulé  do  sa  voix 
dans  lo  chaol  dos  Psaumes  et  sa  piélé  ang^!- 
litjuc  cliarmaienl  tous  ceux  qui  lo  voyaient 
et  renlendaienl  au  choMir.  Saint  Ouinlicn, 
év(?quc  d'Auvergne,  voulut  l'altaclier  à  son 
étïlise,  et  l'ordonna  diacre.  Mais  Tliierri,  roi 
d'Ausirasie,  rap|)ela  à  sa  cour  et  l'y  retint 
jusqu'en  527,  (|ue  lo  peuple  cl  lo  clerj^é  d'Au- 
vor{i;nc  l'ôluront  pour  sueccsseur  do  saint 
Oi'inlitMi.  Il  brilla  sur  co  sicgc  par  son  bumi- 
)ité,  son  zèle,  sa  charité  el  sa  douceur,  llu 
jour  qu'un  bonunc  brutal  cl  emporté  lui  dé- 
chargea un  coup  sur  la  léte,  il  souHrit  celle 
indignité  sans  manil'estor  la  moindre  émo- 
lion,  el  désarma  par  cet  acte  de  patience  la 
colère  de  celui  qui  venait  de  le  maltraiter. 
Evode,  qui  de  sénateur  était  devenu  prêtre, 
s'oublia  un  jour  au  point  de  l'apostropher 
de  la  manière  la  plus  injurieuse  ,  cl  le  sainl 
évêque  se  leva  tranquillement  cl  partit  sans 
lui  rien  répondre,  mais  aussi  sans  lui  Icnioi- 
gner  aucun  mcconlentemcnl,  et  il  se  mil  à 
faire  la  visite  des  églises  de  la  ville.  Evode 
fut  si  touché  d'une  telle  modération,  qu'il 
courut  se  jeter  à  ses  pieds  au  milieu  de  la 
rue  el  lui  demanda  pardon.  Dieu  le  favorisa 
du  don  des  miracles,  el  l'on  rapporte  qu'il 
arrrêla  par  ses  prières  un  incendie  qui  me- 
naçait de  consumer  toute  la  ville,  et  que,  dans 
une  autre  circonstance,  il  délivra  son  peuple 
d'une  maladie  épidémique  qui  sévissait  dans 
les  provinces  voisines.  11  forma  plusieurs 
disciples  ,  entre  autres  saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  était  son  neveu.  Le  sainl  évêque 
de  Clcrmonl  assista  au  iv  el  au  v*  concile 
d'Orléans  el  au  concile  d'Auvergne,  tenu 
en  549.  Il  mourut  vers  l'an  553,  el  il  est 
nommé  dans  les  Martyrologes  sous  le  1  ' 
juillet. 

GAL  (sainl),  abbé  en  Suisse,  né  après  le 
milieu  du  vi*^  siècle,  d'une  famille  noble  d'Ir- 
lande, embrassa  l'élal  monastique  à  Beu- 
chor  dans  le  comté  de  Down,  gouverné  par 
sainl  Comgel,  el  célèbre  surtout  par  son 
école  que  dirigeait  alors  sainl  Colomban. 
Gai  se  rendit  habile  dans  lu  grammaire,  la 
poésie  el  principalement  dans  l'Ecrilure 
sainte.  11  fut  un  des  douze  moines  que  sainl 
Colomban  amena  avec  lui  en  France,  vers 
l'an  585.  Gai  le  suivit  à  Anogray  et  à  Luxeuil; 
mais  la  persécution  qui  vint  fondre  sur 
sainl  Colomban,  en  GtO,  atteignit  aussi  son 
«lisciple.  Us  se  rotirèrenl  tous  deux  dans  les 
Étals  de  Théodeberl,  roi  d'Ausirasie,  cl  un 
prêtre  d'Arbon  leur  procura  une  retraite 
dans  un  désert  près  de  Brégentz,  où  ils  se 
bâtirent  des  cellules  qui  ont  donné  naissance 
au  célèbre  monastère  de  Mareraw,  le  plus 
ancien  de  l'Allemagne.  Ils  annoncèrent  l'E- 
vangile aux  païens  des  environs  de  Zug  et 
de  Zurich,  el  les  décidèrent  à  •bi-iser  leurs 
.dolcs  el  a  les  jeter  cians  le  lac  de  Zurich. 
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Sainl  (ial,  vovani  ces  heuroiisos  dispositions, 
y  jela  aussi  les  olli  .hkIcs  qui  so  Irouvaient 
dans  les  lern|iles  aii\qiti-h  il  mit  le  feu  ;  mais 
celle  action  hardie  irrita  tellement  c(>ux  (|ui 
reslaioiit  attachés  à  l'erreur  ,  <|u'ils  résolu- 
rent d'Aler  la  vie  à  celui  qui  en  était  l'au- 
teur. Les  saints  missionnaires  .  informés  «i 
temps,  retournèrent  a  leurs  cellules  près  de 
Brégent/.  Sainl  Gai,  qui  connaissait  la  lan- 
gue du  fiays,  annonça  .Iésus-(]hrii  aux  habi- 
tants el  lit  un  grand  nombre  de  conversions. 
11  n)il  ensuite  les  idoles  en  pièces  et  les  jeta 
d.ins  le  lac  do  Constance.  Thiorri  ,  le  persé- 
cuteur do  saint  (Colomban,  élanl  devenu  maî- 
tre de  l'Austrasic  on  (512,  saint  Colomban  se 
relira  en  Italie.  Sainl  Gai,  retenu  par  une 
maladie  grave,  ne  pul  l'y  suivre  ;  lorsqu'il  fut 
guéri,  il  remonta  le  lac  cl  construisit  à  deux 
lieues  de  là  (jnolquos  cellules  pour  lui  et 
pour  ceux  (jui  désiraient  servir  Dieu  sous  sa 
conduite.  Telle  fut  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Saint  IJall.  Il  se  livra  do  nouveau 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  cl  ses  discours 
soutenus  par  ses  miracles  convertirent  pres- 
que tous  les  infidèles  de  ce  canton  ;  en  sorte 
qu'il  peut  être  regardé,  à  juste  litre  ,  comme 
l'apôtre  du  territoire  de  Constance.  11  délivra 
du  démon  la  fille  de  Gonzon  ,  gouverneur  du 
pays,  el  lui  fil  si  bien  sentir  l'excellence  du 
la  virginité,  qu'elle  aima  mieux  se  retirer  au 
monastère  de  Saint-Pierre  à  Metz  que  d'é- 
pouser le  fils  du  roi  d'Ausirasie.  Les  nou- 
veaux chrétiens  de  Constance  voulurent  avoir 
saint  Gai  pour  leur  évêque  ;  mais  il  refusa 
par  huniiliié,  el  leur  ayant  proposé  le  diacre 
Jean,  son  disciple,  qui  fui  élu  d'une  voix  una» 
nime,  il  fil,  le  jour  du  sacre  du  nouvel  évê- 
que, un  discours  qui  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  :  le  style  en  est  simple, 
mais  on  y  trouve  beaucoup  de  solidité  et 
d'onction.  Saint  Gai  ne  quittait  sa  cellule  que 
pour  annoncer  les  vérités  de  la  foi,  el  le  temps 
qu'il  n'employait  pas  aux  travaux  apostoli- 
ques, il  le  consacrait  dans  son  ennilage  à  la 
prière  el  à  la  contemplation.  En  625,  les 
moines  de  Luxeuil  l'élurent  pour  abbé,  après 
la  mort  de  saint  Eustase  ;  mais  il  ne  voulut 
point  accepter  cette  dignité,  parce  qu'il  crai- 
gnait de  perdre  le  trésor  inestimable  de  la 
pauvreté  dans  un  monastère  qui  était  devenu 
riche,  et  qu'il  redoutait  les  dangers  que  court 
le  supérieur  d'une  communauté  nombreuse 
el  les  obstacles  qu'il  rencontre  pour  y  main- 
tenir la  régularité.  Il  mourut  le  16  octobre 
vers  l'an  6^6,  dans  un  âge  avancé.  Il  avait 
donné  à  ses  moines  la  règle  de  saint  Colom- 
ban ;  mais  au  viii'  siècle  ils  embrassèrent 
celle  de  saint  Benoît.  L'abbaye  de  Saint-Gai, 
près  de  laquelle  se  forma  une  ville  du  même 
nom,  acquit  dans  la  suite  une  juridiction  ci- 
vile si  considérable,  que  Henri  1"  créa  l'abbé 
prince  de  l'empire.  — ■  16  octobre. 

GAL  11  (sainl),  évêque  de  Clermonl,  floris- 
sail  dans  le  vir  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
650. — 1"  novembre. 

GAL  (sainl),  évoque  d'Aosle  en  Piémont, 
llorissait  dans  le  ix»  siècle^  el  mourut  vers 
l'an  S'-ik.  —  5  octobre. 

GALAGTAlllE  (saint),  évêque  de  Lescar  et 
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martyr,  succéda  à  sainl  Julien,  qui  est  re- 
gijnlo  comme  le  prciiiior  évèiuc  duPc;irii, 
cl  i)ssisl<i,  en  50G,  au  concile  d'A^;ilc,  doiil  it 
souscrivit  1rs  canons.  Co;iimc  il  olail  un  des 
I  lus  ferme»  sonlicus  de  \a  foi  contre  les  Visi- 
gollis  qui  élaicnt  ariens,  ces  Iiércliqucs  se 
saisireul  de  lui,  sons  prélexle  ({u'il  élail  ami 
dfs  Francs  cl  qu'il  enlrclcnail  dos  inleili- 
g('nc<>s  avec  eux,  cl  aj  rès  lui  avoir  l'ait  snhir 
les  i  lus  lKirI)arcs  Irailcnicnts  ,  ils  le  n)ircnt 
à  morl  on  haine  de  la  rtliijion.  On  l'Iionore 
comme  marier  d.ins  son  diocèse.  Ses  reliques 
qu'on  g.irdail  à  Minazan  dans  la  Gascogne, 
ajanl  dé  Iransfcrccsà  Lcacar,  y  furent  re- 
ligieiiscment  conscrvôes  jusqu'en  loGO,  que 
les  liuguetiols  les  profanèrent  cl  les  rédui- 
sirent en  cendres.  — 27  juillet. 

CiALACTlON  (sainl),  martyr,  élail  honore 
autrcf.)is  à  Constantinople,  dans  l'église  de 
Saintc-Euphcmie,  au  faubourg  dcPélra,  le  22 
juin. 

CiALATAS  sainl),  martyr  à  Mélilinc  en  Ar- 
ménie ,  souftril  avec  plusieurs  autres.  — 
19  avril. 

GALATION  (saint),  martyr  à  Emcsc  en  Phé- 
nicie,  naquit  dans  celte  ville  cl  fui  élevé  dans 
la  religion  chrétienne  par  Leucippe,  sa  mère, 
qui  avait  été  convertie  par  un  serviteur  de 
Dieu.  A  viugt-qualre  ans,  il  épousa  sainlc 
Epislème,  qui  u'élail  pas  encore  chrétienne', 
mais  qui  élail  lelleineni  profiarée  par  la  grâce 
à  recf'voir  la  lumière  de  la  foi,  que  le  jour 
uién)e  de  leur  mariage,  cîlo  embrassa  la  re- 
ligion de  son  mari.  lUle  fil  plus,  et  d'après 
les  conseils  de  Gah'.lion,  elle  s'engagea  à  vi 
vre  dans  la  continence.  Pour  rendre  plus  fa- 
cile l'excculion  de  leur  vœu,  Galation  se  re- 
lira dans  une  soliludo  près  du  mont  Sinaï 
pendant  que  son  épouse  se  rendait  dons  une 
pclilc  communauté  de  qualrc  vierges,  qui  ne 
s'occupaient  que  des  choses  du  ciel.  La  per- 
sécution de  Dèce  ayant  été  conlinuce  par 
Gallus,  son  successeur,  les  deux  époux  lu- 
rent arrêtés  et  conJuitsà  Emèse.  Ni  les  tortu- 
res ,  ni  la  raulilaliou  de  leurs  membres 
n'ayant  pu  les  conliaindrc  à  oflrir  de  l'encens 
aux  idoles,  ils  furent  condamnés  à  perdre  la 
lèle,  et  on  les  décapita  le  5  novembre  2o3.— 
5  novembre. 

GALDIN  (sainl),  6'f(/c/inMS,  archovôqu.^  de 
Milan  el  cardinal,  né  ('ans  cette  ville  au  com- 
incnremcnt  du  xir  sièrle,  était  de  l'illuslrû 
fan»illc  de  la  Scala.  Sa  vocation  le  porlanl 
à  embrasser  l'étal  ecclésiastique,  il  s'y  pré- 
para par  1  élude  do  l'Ëciiluro  sainte,  par  une 
gr.inde  innocence  de  nuiuirs  et  par  la  prali- 
que  de  toutes  les  vertus.  Après  avoir  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  devinl  successivenvnl 
archidiacre  ol  chancelier  de  l'église  de  Milan, 
sous  les  archevêques  liidald  etllul)erl,  qui 
se  déchargèrr-nl  sur  lui  d'une  pai  lie  de  l'ad- 
minislralion  du  diocèse,  alors  rempli  de  trou- 
ble el  de  contusion  à  c  luse  du  schisme  causé 
par  l'anlijiape  Victor,  (  l  de  l'appui  q\ie  l'em- 
pereur Fréilcric  Barlxrousse  lui  domail 
ainsi  qu'à  ses  parlisiHDS.  (  c  prince  ({ui  en 
doutait  déjà  à  Milan,  parce  que  celle  ville 
prélenl.'iil  avoir  le  droit  exclusif  de  choisir 
109  magistrats,  lui  en  voulul  cucorc  bleu  da- 


vantage   lorsqu'elle   eut   reconnu    Alexan- 
dre m  pour  pape  légilime.  Il  vin)   ralla- 
quoravec  une   nombreuse  armée,  et  après 
deux  Miois  de  8ié;;e  il  la  força  de  se  reiulre  à 
discrétion,  l'an  11G2.  Il  détruisit  la  ville,   fit 
passer  la  charrue  sur  l'emplacement  qu'elle 
avait  occupé,  et  semer  du  sel  dans  les  sillons. 
L'archevêque    ILiherl  étant   mort  en  1168, 
Galdin,  quoique  absent,  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder, cl   il  fut  sacré  par  le    pape  qui  le  fit 
cardinal  et  légal  du  sainl-siége.  Le  nouvel  ar- 
chevêque mit  tout  en  œuvre  pour  porter  du 
secours  et  de  la  consolation  aux  Iristcs  res- 
tes de    son   troupeau,    cl    pnur  éteindre    le 
schisme  (jui  désolail  la  province.  Les  Mila- 
■  nais,  aidés  par  les  peuples  de  la  Lombardic  ^ 
travaillèrent  à  rebâtir  leurs  maisons  el  leurs 
murailles;  ils  renlrèreni  dans  leur  ville  le  27 
avril   de  l'année  1167.  Frédéric  marcha  de 
nouveau  contre  eux,  mais  ils  défirent  son 
armée.  Cet  échec  l'avant  rendu  plus  Iraita- 
ble,  il  consentit  à  s'aboucher  avec  le  pape 
qui  était  à  Venise.  Saint   Galdin  souligeait 
avec  une  charilé  admirable  ses  malheureux 
diocésains.  11  rétablit  la  discipline  qui  avait 
beaucoup  souiïeri,  éloulTa  toutes  les  semen- 
ces de  division  ,  el  se  montra  fort  zélé  à  dé- 
truire les  erreurs  des  calfiares,  espèce  de  ma- 
nichéens  qui   avaient    profilé    des   troubles 
occasionnés  par  la  guerre  pour  s'introduire 
dans  la  Lombardie.   On   admirait  en  lui  un 
zèle  ardent  pour  le  salul  des  âmes  ,  une  hu- 
milité profonde  cl  un  grand  an)our  pour  la 
prière  ;  et  les  inslruclions  qu'il  adressait  à 
-  son  peuple  au  sortir  de  ce  saint  exercice  , 
avaient  une  force  cl  une  onction  auxquelles 
,ne  pouvaient   résister  les  cœurs   même  les 
jjIus  endurcis.  Quoique  l'étal  de  sa  sanîé  no 
;lui  permît  déjà  plus  de  célébrer  la  messe,  le 
.dimanche  de  Quasimodo  de  l'année  J 176 ,  il 
l'voulut  encore  prêcher.  11   monta  en  chaire 
après  l'Evangile   cl  fil  un  long  sermon  qu'if 
débila  avec  beaucoup  de  feu  ;  mais  il  ne  l'eut 
pas  j)lulôl  achevé  qu'il  tomba  dans  une  dé- 
faillance dont  il  ne  revint  plus.  On  le  laissa 
dans  le  jubé  |)cndanl  le  reste   delà  me>se, 
;après  laquelle  il  expira  au  milieu  des  Lir- 
ines  de  son  clergé  el  de  son  peuple.  Uicu  fit 
éclater  sa  sainteté  par  divers  ^miracles.  — 
,18  avril. 

GALDIIV  (sainl),  Taldericits,  fiorissail  sur 
la  fin  du  IX""  siècle  ,  el  il  esl  honoré  dans  le 
Languedoc  où  on  l'invoque  contre  la  pluie. 
Une  partie  de  ses  reliques  est  dans  l'ancienno 
cathédrale  de  Mirepoix  el  une  partie  au  Val- 
de-lîrâcc  à  Paris.  Il  y  avait  autrefois,  dans  le 
diocèse  d'Alby,  une  église  abbatiale  qui  por- 
tail son^noni.  —  16  octobre. 

GALLL  (saint),  Galeus,  martyr  à  Garlhage, 
esl  honoré  le  2'i-  janvier. 

GALI'-Mi  (sainle),  6'(j/em,  martyre  à  Co-» 
rinlhe,  fut  jetée  dans  1«  mer  avec  saint  Ca-» 
liste  et  sept  autres.  —  16  avril. 

(îALGAN  (saini),(/'//{/onu»,ormile  à  Sienne 
en  Toscane,  fiorissaii  dans  le  xir  siècle  et 
mourut  l'an  1181.  —  3  décembre. 

GALLA  (sainlc),  veuve,  (iile  du  palrica 
Symmaque,  auquel  Théodoric ,  roi  d'ilalie- 
avail  fait  subir  une  mort  aussi  cruelle  qu'iu- 
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jiislo,  montra  ,  dt^s  son  cnfanco,  un  grand 
arjionr  ponr  la  vorlu.  Marit'c  fml  jrunc  ,  ol 
jlcvcnnc  vonvc  la  |)iciniùre  annro  de  son  lua- 
liaiîo,  elle  no  pensa  pins  qu'à  plaire  A  Dieu. 
Hciionranl  ('onc  au  monde  cl  A  l(nis  sos 
Irions,,  elle  s'onsovolil  «lans  la  rrtrailo,  .ipi^s 
avoir  (ii  (ribnc  <m)  anniAnrs  son  palriinolnc 
qui  (Midi  consid^ralilo.  Mlle  se  fil  faire  cn- 
Bui(e  une  cellule  surlo  A\ilican,  pl^sdu  tom- 
beau des  saints  ap6lres,  où  elle  se  relira  p(»ur 
so  consacrer  uniquement  à  la  praiiiiue  dos 
bonnes  onivres  el  à  son  allr.iil  pour  les  aus- 
l<^ril^>s  de  la  pt'nitenco.  Mlle  lut,  par  sa  sainte 
vie,  un  objcl  d'admiration  pour  son  si(^clo  ; 
les  plus  grands  personnages  dont  s'iionor.iit 
alors  rFglisc  rendaient  bommage  à  ses  ver- 
tus sublimes,  cl  nous  avons  encore  les  let- 
tres que  saint  Fnlgcnce  lui  écrivit  du  lieu 
de  son  exil.  Le  genre  de  vie  (|u'elle  menait 
épuisa  ses  forces,  cl  ses  dernières  ani»ées  ne 
furent  plus  qu'un  tissu  de  maladies  aux- 
(|nvlles  se  joignit  un  cancer  qui  la  fit  borri- 
blemcnl  &oulVrir  ;  niais  elle  supporta  tout 
iivec  une  patience  qui  ne  se  démentii  jamais. 
Êlte  mourut  vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et 
fat  enterrée  à  Rome  où  il  y  eut  plus  tard  une 
église  qui  porta  son  nom.  —  5  octobre. 

GALLE  (sainte),  Oalh^  épouse  de  saint 
Eucher,  évoque  de  Lyon,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  îles  Gaules.  On  compte 
parmi  ses  enfants  saint  Saloneel  saint  Véran, 
qui  furent  élevés  à  lépiscopat,  sainte  Con- 
Borco  el  sainte  Tullie,  qui  consacrèrent  à 
Dieu  leur  virginité.  Lorsque  sainl  i'^uclier, 
après  avoir  élevé  sa  famille,  alla  prendre,  en 
^•22,  riiabit  monastique  à  Lériiis,  du  consen- 
tement de  sa  femme,  celle-ci,  de  son  côté, 
quitta  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper  que 
du  service  de  Dieu.  Elle  mourut  vers  le  mi- 
lieu du  v"  siècle  et  elle  est  lionoréc  à  Va- 
lence en  Daupbiné  le  1"  février. 

GALLE  (la  bienheureuse),  est  honorée  à 
Clermont.  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  ap- 
prend que  de  son  temps  il  y  avait,  sur  son 
tombeau,  une  inscription  qui  la  qualifiait  de 
sainte  mémoire.  — 31  mai. 

GALLICAN  (saint),  Gallicanus,  martyr  à 
Alexandrie,  fut  un  des  principaux  person- 
nages de  l'Empire,  sous  Constantin  le  Grand, 
qui  l'honorait  de  son  amitié.  Ce  prince  l'ayant 
uus  à  la  tôle  d'une  expédition  contre  les 
Scythes,  Gallican  les  défit  complètement,  et 
il  reçut,  pour  récompense  de  ses  exploits,  la 
dignité  de  consul,  à  laquelle  il  fut  élevé  l'an 
330.  Ayant  été  converti  à  la  foi  chrétienne 
par  saint  Jean  et  saint  Paul,  qui  servaient 
sous  lui  en  qualité  d'officiers,  il  se  relira  à 
Oslieavec  saitil  Hilarin,  el  il  fit  dosa  maison 
une  espèce  d'hosj)ice  où  il  rcccvail  les  étran- 
gers el  les  malades,  qu'il  servait  lui-même 
avec  une  grande  charité.  On  venait  de  toutes 
parts  admirer  un  homme  qui  avait  été  pa- 
Irice  et  consul,  lavant  les  pieds  aux  {)auvr-cs, 
dressant  pour  eux  dos  tables,  cl  leur  ren- 
dant ainsi  qu'aux  malades  les  soins  les  plus 
affectueux.  Chassé  d'Oslic  sous  Julien  l'A- 
postai,  il  se  rendit  à  Alexandrie,  où  ayant 
refusé  d'obéir  au  juge  Kaucion,  qui  lui  com- 


mand;iil  de  sacrifier  aux  dieux,  il  fut  déca- 
pilé  le  '2.'>  juin  'ACrl.    -  ti!!  juin. 

(iALLICAN  fs;iinl),  archevêque  d'Enibruu 
dans  le  vr  siècle,  assista  en  li'if  nu  i«*  con- 
cile d'Orléans.  L-s  détails  d«  sa  vie  ne  sont 
pas  connus  non  plus  (|ue  l'année  de  sa  mort. 
'J'out  co.  (|u'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  un  2!S 
«le  juin,  après  avoir  désigné  saint  l'éladfl 
pour  sou  successeur.       25  juin. 

G  ALI. IODE  (saint),  (,'allicits,  martyr  avec 
sainl  .lustinien  el  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  7  mai. 

GALLON  (sainl),  martyr,  est  honoré  le  16 
février. 

GALF.ONE  (sainl),  Gullonini^,  martyr  en 
Afriijuc,  est  honoré  le  11  juin. 

GALMIIÎH  (saint),  naldomerns,  serrurier, 
puis  sous-diacre  à  Lyon,  né  dans  le  Forez, 
sur  la  fin  du  vi«  siècle,  quitta  sa  province  et 
se  rendit  à  Lyon  où  il  excrçi  l'é'.al  de  ser- 
rurier, sanetifianl  son  travail  par  la  prière 
el  la  mortification.  Tons  ses  moments  libres 
étaient  employés  à  de  pieuses  lectures  ou  à 
d'autres  bonnes  couvres.  Plein  de  charité 
pour  les  pauvres,  il  leur  distribuait  le  fruit 
de  son  travail,  ne  se  réseï  vanl  que  le  peu 
qui  était  nécessaire  pour  sa  subsistance,  et 
quelquefois  il  alla  jusqu'à  leur  donner  ses 
outils  pour  soulager  leur  misère.  Sa  maxime 
favorite  était  qu'il  fallait  toujours  rendre 
grâces  à  Dieu  au  nom  de  Noirc-Seigneur. 
Vivcnce,  abbé  de  Saint-Just,  puis  évéïjue  de 
Lyon,  l'ayant  vu  un  jour  dans  l'église,  fut 
frappé  de  la  ferveur  avec  laquelle  il  priait; 
mais  il  le  fut  encore  bien  plus,  lorsque  après 
avoir  canversé  avec  lui,  il  vil  combien  il 
était  versé  dans  la  connaissance  des  voies 
intérieures,  il  lui  donna  une  cellule  dans  son 
monastère,  afin  de  lui  f  iciliîcr  les  moyens  de 
tendre  à  la  perfection.  Galmier  ne  s'occupa 
plus  que  du  soin  de  vaquer  à  la  méditation 
des  choses  divines,  et  de  pratiquer  tout  co 
que  la  pénitence  a  de  plus  rigoureux.  Jl 
mourut  vers  l'an  G50,  après  avoir  été  élevé 
au  sous-diaconat  sur  la  fin  de  sa  vie.  Son 
tombeau  devint  bientôt  célèbre  par  les  mi- 
racles qui  s'y  opérèrent,  et  par  le  grand 
nombre  de  fidèles  que  la  dévotion  y  attirait. 
Ses  reliques  furent  enlevées  et  dispersées  par 
les  huguenots  dans  le  xvr  siècle.  —  27  fé- 
vrier. 

GAMALtEL  (saint),  Juif  de  Jérusalem, 
membre  de  la  secte  des  Pharisiens  el  doc- 
teur de  la  loi,  jouissait  de  la  plus  haute  con- 
sidération parmi  ses  concitoyens.  Sainl  Paul 
se  faisait  gloire  d'avoir  étudié  sous  lui  et  re- 
gardait la  qualité  de  disciple  de  Gamaliel 
comme  un  litre  de  recommandation  près  des 
Juifs.  Lorsque  le  conseil  de  la  nation  délibé- 
rait sur  les  moyens  de  se  défaire  des  apôtres, 
il  montra  indirectement  que  la  religion  chré- 
tienne était  l'œuvre  de  Dieu,  et  il  le  fit  avec 
tant  de  prudence,  que  tout  en  plaidant  la 
cause  des  apôtres  il  ne  choqua  personne.  Il 
paraît  qu'il  crut  m  Jésus-Christ  bientôt 
après,  et  qu'il  se  convertit  même  avant  saint 
Paul.  Lorsque  sainl  Etienne  eut  été  lapidé, 
il  l'enterra  à  sa  maison  de  campagne  située 
à  vingt  milles  de  Jérusalem,  et  voulut  lui 
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ni^mc  ôlrc  mis  dans  le  niémc  lomboau.  En 
Vlo,  sailli  fiamalii'I  apparut  au  prolie  Lu- 
cien, qui  ilcsscrvail  l'église  du  bour;;  où  se 
Irouvaienl  «on  corps,  celui  de  sainl  Abibon, 
son  fils,  ceux  de  sainl  lilicnne  el  de  sainl 
Nicodèmc  On  trouva  ces  précieuses  reliques 
dans  le  lieu  qu'il  a\ail  in(li(|ué,  cl  l'Kglise 
célèbre  la  lèle  d«  celle  dccouverle  miracu- 
leuse le  3  août,  jour  où  sainl  Gamalicl  esl 
honoré.  —  'i  août. 

GAMliLBliUr  (saint),  Gamelhertus,  prêtre, 
né  à  Michcislicr;;,  village  de  Bavière,  de  pa- 
rents riches,  montra  de  bonne  heure  un  grand 
éloignemenl  pour  les  plaisirs  du  monde,  el 
un  goût  marqué  pour  les  pratiques  de  la  re- 
ligion. Ces  dispositions  auraient  liû  faire 
C(imprendr(!  à  son  père  que  Dieu  le  deslinait 
à  son  Efilise  ;  mais  le  voyant  fort  el  robuste, 
il  voulut  lui  faire  embrasser  la  cirrière  des 
armes.  Gamelberi,  qui  redoulail  les  périls 
que  pouvait  courir  son  innocence  dans  celte 
profession,  demanda  respectueusement  (lu'il 
lui  fùl  permis  d'en  choisir  une  antre  qui  ex- 
posât moins  son  salut,  (^e  refus  indirect  lui 
ailira  des  menaces  cl  des  mauvais  Iraile- 
menls.  Ses  propres  frères  l'accusèreui  de  lâ- 
cheté, et  son  père  lui  fit  garder  les  trou- 
peaux. Gamelberl  souffrit  tout  sans  se 
plaindre,  el  se  soumit  à  tout  avec  résigna- 
lion.  Ayant  un  jour  trou\é  un  livre,  comme 
il  ne  savait  pas  lire,  il  le  porta  à  un  ecclé- 
siastique, du  voisinage  pour  lui  demander 
ce  que  c'était.  Celui-ti,  charmé  des  «jueslions 
et  des  réponse/,  du  jeune  liomme,  le  |)rit  eu 
tiffedion  el  lui  appni  à  lire  «l  à  écrire.  Les 
progrès  rapides  (ju'il  fil  dans  les  éléments  des 
sciences  humaines  rcnhardirenl  à  demander 
à  son  père  la  permission  de  faire  ses  éludes; 
ce  (ju'il  n'oblinl  i)u'après  de  grandes  dilfi- 
cnlies.  Lors(iu'il  1(9  cul  finies,  ses  maîtres, 
étonnés  tie  ses  surcès  el  édifiés  de  ses  vertus, 
décidèrenl  qu'il  devait  embrasser  l'étal  ec- 
clésiastique. Gamelbert,  au  comble  de  ses 
vœux,  entra  dans  les  ordres  sacrés,  et  par 
iji;e  disposition  singulière  de  la  Providence, 
>on  |>ère  mourut  le  jour  même  qu'il  fui  or- 
donné prcire.  Par  celle  mort,  il  hériia  de  la 
maison  où  il  était  né,  de  l'église  de  Micliels- 
herg  el  de  plusieurs  autres  propriétés.  Ayant 
été  nommé  curé  de  son  village,  pendant  <  in- 
quante  ans  qu'il  en  oxerça  les  fonctions,  il 
icmplil  avec  autant  de  zèle  que  de  succès, 
t(»us  les  dcvoii  s  d'un  saint  |)<islenr.  Ses  exem- 
ples édifiants,  sa  vie  simple  et  mortifiée, 
mais  surtout  sa  charité  pour  les  pauvres,  le 
rendircnl  liienlôt  un  ubjel  de  vénération 
pour  tous  ses  paroissiens.  H  poussail  si  loin 
celle  dernière  vertu  qu'après  avoir  consacré 
au  soulugemenl  i!es  malheureux  tous  ses  re- 
venus qui  étaient  considérables,  il  allait  jus- 
(ju'à  se  priver  du  nécessaire  pour  pouvoir 
rendre  ses  aumônes  plus  abondantes;  aussi 
dès  qu'il  sortait,  il  se  voyait  entoure  d'une 
foule  de  pauvres  qni  l'appelaienl  leur  père  : 
ce»  témoignages  de  reconnaissance  le  ren- 
daient si  conlus,  (|ue  souvenl  il  se  hâtait  do 
rentrer  chez  lui  pour  8c  jeter  aux  pieds  de 
son  crucifix  et  pour  repousser  les  mouve- 
Uicui*  d'orgueil  qui  auraient  pu  s'ckvcr  dans 


son  cœur  ;  car  il  était  aussi  modeste  que  cha- 
ritable. .\près  une  longue  carrière  unique- 
ment consacrée  aux  bonnes  œuvres,  il  vou- 
lut, avant  de  mourir,  visiter  les  tombeaux 
des  saints  apôtres,  et,  malgré  son  grand  âge, 
il  entreprit  le  pèlerinage  de  Rome.  En  reve- 
nant dans  son  pays,  il  ramena  un  jeune 
homme  qu'il  avait  baptisé  sur  sa  roule  et 
dont  il  prédit  la  sainteté  future.  11  mourut 
peu  de  temps  après,  le  27  janvier  vers  l'an 
800.  Lorsqu'il  fut  près  de  sa  fin,  il  fit  venir 
le  jeune  homme  dont  nous  venons  de  parler, 
el  qu'il  avait  appelé  Uihun,  l'institua  soa 
héritier  et  lui  légua,  avec  ses  grands  biens, 
son  amour  pour  les  pauvres.  11  le  désigna 
aussi  pour  son  successeur,  el  le  bienheureux 
Uthon  fut  en  elTet  curé  de  Michelsberg  pen- 
dant quelques  années  avant  de  devenir  abbé 
de  Mettern.  Les  miracles  opérés  par  l'inter- 
cession de  Gamelbert  le  firent  bienlAt  ho- 
norer comme  saint,  et  son  culie  a  été  ap- 
prouvé par  plusieurs  papes.  —  27  janvier. 

GANDALltjUE  (saint),  Gandnlicus,  martyr 
à  Aniioche,  souffrit  avec  huit  cent  quinze 
autres,  pendant  la  persécution  de  Dioclclien. 
—  22  juin. 

GAON  ou  Gan  (sainl),  Gao,  abbé  de  Sainl- 
Pierre-d'Oise,  né  dans  le  vir  siècle,  d'une 
famille  illustre,  était  neveu  de  sainl  Van- 
drille,  al)bé  de  Fontenelle.  11  fui  d'abord  re- 
ligieux dans  ce  dernier  monastère,  el  son 
oncle  l'envoya  à  Rome  chercher  des  reli- 
ques pour  les  églises  qu'il  faisait  bâiir  à  Fon- 
tenelle. A  son  retour  d'Italie,  il  fonda,  dans 
un  li(  u  nommé  Ange,  le  monastère  de  Saint- 
Pierre,  dont  il  fut  le  premier  al)bé  et  dans 
lequel  il  mourut.  Saint  Gaon,  qu'on  invo  |uo 
contre  la  peste,  est  honoré  le  26  mai  el  le 
'2V  juillet. 

GAREMBERT  (saint),  Valimhertm,  abbé, 
est  honoré  le  31  deceml)re. 

GARGILE  (sainl),  Gargitius,  martyr,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  27  septembre. 

GAKGUE  (saint),  Gargn,  abbé,  est  honoré 
chez  les  Elbiopiens  et  chez  les  Cophles  le 
i'J  m  li. 

GAUIBALD  (sainl),  GnribnUlns.  évéqnc  de 
Ratisbonne,  llor  issait  au  milii-u  du  viii*  siè- 
cle et  succéda  au  bienheureux  Vichterp.  11 
est  honoré  le  8  janvier. 

GARIMA  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Tigra  en  Ethiopie,  fut  l'un  des  neuf  princi- 
paux propagateurs  de  la  foi  dans  ce  pays.  11 
est  lionoie  ciiez  les  Grecs  le  li  juin. 

GAULAt.li  (sainl),  Garlatius ,  religieux 
Prémontré,  est  honore  en  Espagne,  dans  sou 
ordre,  le  2i)  janv  icr. 

GASAUIE  ^sainle),  Casaria^  est  honorée  à 
Sainl-Andre  près  de  Villeneuve  d  Avignon, 
où  l'on  garde  son  corps  avec  une  inscription 
qui  porte  qu'elle  luourul  en  52J.  —  8  dé- 
cembre. 

GASPARD  (sainl),  Gnfparilus ,  l'un  des 
trois  mages  «jui,  conduiis  par  une  étoile  mi- 
raruleuse,  vinrent  de  l'Onent  en  Judée  pour 
y  atlorer  l  enf.ml  Jésus.  La  tiadition  porto 
qu'ils  furenl  baplisés,  dans  la  suite,  par 
&ainl  Thoaias,  cl  qn'ib  orêihèrcnl  l'Evangitu 
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jans  la  Perso.  On  dit  qno  lonrs  corps  furent  renoncer  au  stccle  pour  suivre  Jésu»-(!l>rist, 
transii()rt<''S  à  (lonsliinljiKipIo  sous  les  |)ro-  vrnex  avec  moi  (lutin  mon  pni/s,  et  Jfieii,  qui 
ntiors  oiiiporciirs  clirclicus,  «Misnilr  à  iMilan,  <i  toujours  ('(/nid  (tm  b(his  (l('sirs,  vous  fera 
d'où  l'cmprrour  l"'r^Ml('>ric  I",  aprt>»  avoir  trouver  dans  le  Limousiu  (/ueh/iie  lieu  ton- 
pris  vl  rasé  rclh*  ville,  les  (il  transporter  à  forme  à  vos  iiiclinutions,  où  vous  le  sertirez 
Colo|i[no,  l'an  ll(>2,  ol  lo  moiiuineiil  (iiii  les  selon  l'inspirolion  de  In  (/rdee  //n'il  n  mise,  en 
reiiIVrtiio  est  roiuarqiialilo  par  sa  rii  liesse  et  vous,  (laiiclier,  ({iii  avait  alors  dix-liiiil  ans, 
par  sou  travail.  IMusiiMirs  rrilicjiics  ont  cou-  partit  avec  llutnhort  et  un  jeune  liotnme 
teste  l'idenlilé  des  eor[)s  «ju'il  renlenne;  nommé  (ierinond,  (jui  devint  son  disciple, 
quoi  qu'il  eu  soit,  ri-'^lise  lionoro  les  utages  Arrivés  dans  une  solitude  ajjpciécî  depuis 
le  jour  de  l'Kpiplianie,  (jui  est  aussi  appolée,  Chava;;nae,  (lauchor  et  (ierinond  la  irouv»^» 
pour  celle  raison,  la  léle  des  Uois.  —  (ijan-  renl  propre  à  leur  projet  et  s'y  étaiilirenl. 
vicr.  Ils  passôreul  trois  ans,  ij^norés  des  hommes 

(îASP.\l\I)-R^N   (le    bienheureux)  ,    reli-  et  seulement  connus  do  Dieu,  occupés  de  la 

pieux  rniiiinie,  né  à  Valence  en  Kspaj^ne,  l'an  prière,  du  travail  des  mains  et  <les  exercices 

J5.'K),  d'une   famille  pauvre,  cmhrassa,  dans  de  la  pénitence.  M.iis  leur  peure  de  vie  ex- 

sa  jeunesse,  l'élal  militaire,  et  sut  <onserver  traordinaire  les  (il  bienlôl  découvrir,  cl  leur 

des  mœurs  pures  dans  une  profession  ordi-  répulaliou  de  sainteté  se  répandil  dans  l(;s 

nairement  si    lunesle    à   l'innocence.   Il    fit  lieux  d'alenlour.   (laucher   surtout    excitait 

vœu,  sur  un  champ  (le  bataille,  d'entrer  dans  l'admiration,  malf^ré  sa  jeunesse,  ou   plutôt 

Tordre  de  Saint-François  de  Paule,  ce  qu'il  ou  était  surpris  de  trouver  dans   un   jeune 

exécuta  en   J5G0,  à  l'âge  de  trente  ans.  Sa  ermite  tant  d'expérience  dans  les  voies  in- 

ferveur  et  ses  austérités  décidèrent  ses  supé-  lérieurcs,  et  l'on  venait  le  consulter  de  toutes 

rieurs  à   l'élever  au   sacerdoce,  afin    de   le  paris.  Il  lui   vinl  des  disciples  en  si   grand 

mettre  en  état  de  rendre  plus  de  services  à  nombre  qu'il  fut  obligé  d'aller  s'établir  dans 

la  religion.  Son  mérite  le  fit  élire  par  deux  «ne  forêl  voisine,    nommée  Aureil,   dépen- 

fois  provincial  de  son  ordre,  emploi  dont  il  danle  du  chapitre  de  Limoges,  et  il  obtint  la 

s'acquilla  avec  autant  de  prudence  que  de  permission  d'y  bâlir  un  njonasière.  Des  per- 

zèle.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  lut  affligé  de  dou-  sonnes  du    sexe   ayant  aussi    dcm;indé  de 

leurs  aiguës  qui  ne  lui  firent  rien  perdre  de  vivre  sous  sa  direclion,  il  fut  oblige  de  leur 

sa  sérénité  et  de  sa  palience.  Il  mourut  à  faire  construire  un  monaslèrc  à  quelque  dis- 

l'Sge  de  soixante-quatorze  ans,  le  14  juillet  lance  du  sien.  Il  donna  aux  deux  coujmu- 

160i-,  et  fut  bealifié  par  Pie  Vl  en  178G.  —  naulés  la  règle  des  Chanoines  réguliers  de 

14  juillet.  Sainl-Awguslii),  approuvée  en   10()3    p,ir   le 

GATIIÎN  (saint),  ^a/ianus,  premier  évêque  pape  Alexandre  II,  et  qui  avait  pour  t)ul  de 
de  Tours,  un  des  missionnaires  envoyés  de  réformer  les  clercs  et  surtout  les  Chanoines. 
Rome  dans  les  Gaules  avec  saint  Denis  de  Saint  Gaucher  avait  de  fréquentes  relations 
Paris,  par  le  pape  saint  Fabien,  vers  l'an  avec  les  Chanoines  de  Limoges,  et  il  était 
245,  fil  de  Tours  le  principal  théâtre  de  ses  surtout  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
travaux  apostoliques  et  y  fixa  son  siège  Etienne  de  Muret  ou  de  Graudinont,  dont  la 
épiscopal.  11  convertit  un  grand  nombre  di-  solitude  n'était  pas  éloignée  d'Aureil.  Il 
dolâtres  qu'il  réunissait,  pour  la  célébration  mourut  d'une  chute,  à  l'âge  de  quatre-vingts 
des  saints  mystères,  dans  des  lieux  soûler-  ans,  le  9  avril  1140,  et  il  fut  canonisé  l'aa 
rains,  pour  se  soustraire  à  la  persécution.  1194,  par  le  pape  Céieslin  111.  —  9  avril. 
Souvent  il  fut  obligé  de  se  cacher  lui-même,  GAIJD  (saint),  Valdus,  évêque  d'Evreux, 
non  qu'il  craignît  de  donner  sa  vie  pour  successeur  de  saint  Taurin,  après  une  assez 
Jésus-Christ,  il  soupirait  au  contraire  après  longue  vacance  du  siège,  occasionnée  par 
le  marlyre,  mais  parce  qu'il  voulait  se  ré-  b's  incursions  des  l'arbare-,  dut  son  éléva- 
server  pour  son  troupeau.  Il  mourut  sur  la  l'^n  à  Germain,  évôcjuc  de  Uoncn,  (jui  le 
fin  du  m*  siècle  après  cinquante  ans  d'apos-  donna  pour  pasteur  à  l'église  d'iîvreux.  Ja- 
tolal,  et  son  tombeau  fut  honoré  de  plusieurs  mais  choix  ne  lut  plus  digue  de  l'assentiment 
miracles.  Saint  Martin,  le  plus  illustre  de  universel.  Saint  tiaud,  après  avoir  prêché 
ses  successeurs,  y  allait  souvent  prier.  La  'le  jour  dans  les  villes  et  les  villages,  passait 
cathédrale  de  T(jurs  porte,  depuis  le  xiv**  la  nuit  eu  prières,  afin  d'attirer  sur  ses  Ira- 
siècle,  le  nom  de  saint  Galien,  et  ses  reli-  vaux  les  bénédictions  du  ciel.  Comme  son 
ques,  après  plusieurs  translations,  furent  diocèse  n'était  qu'à  moitié  converii,  il  réussit 
brûlées  parles  calvinistes  en  15G2.  —  18  dé-  à  amener  à  la  connaissance  de  .lésus  Christ 
cembre.  la  |)lupart  des  infidèles  qui  se  trouvaient  à 

GAUCHER  (saint),  Gaucherius  ou  Valterus,  Evreux  el  dans  les  lieux  d'alentour.  Pend.lni 

chanoine  régulier,   né   à  Meulan    vers  l'an  un  épiscopal    de   quarante    ans,   il    abolit 

lOGO,  s'appliqua  dans  son  jeune  âge  à  lôtude  presque  totalement  les  supi-rsiitiuns  du  pa- 

de  la  religion  et  surtout  de  l'Ecriture  sainte,  gitiismo   dans   celle  portion  d,;  la  Neuslrie 

Ayant  fait  connaissance  avec  Humberi,  cha-  confiée  à  ses  soins.  Son  grand  âge  el  ses  in-, 

noine   de  Limoges,   qui  se  trouviiit  alors  à  finnités  le  portèrent  à  se  démettre   rie  son 

Ml  ulan,  et  lui  découvrant  le  désir  qu'il  avait  siège,  après  avoir  désigne  puur  sou  succes- 

de  se  consacrer  au  service  de  Dieu  d'une  ma-  seur  le  prêtre   .Maurusion  ,  (jui  lui  succéda, 

nière  toute  particulière,  Mon  fils,  lui  dit  le  el  il  se  relira  dans  la  solitude  de  Scicy  près 

chanoine,  si  votre  cœur  est  d'accord  avec  vos  de  Coutances,  qui  était  alors  habitée  par  saint 

furoleSf  si  c'est  sincèrement  que  rous  voulez  Pair,  saint  Scnier  cl  d'uulrcs  saints  ermite^ 
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Saint  Gaorl  y  passa  lOS  dornii^rcs  nnncos  de 
sa  \io  cA  mouiut  en  Wl.  Il  fut  enterré  dans 
l'oratoire  do  saint  Pair,  son  ami,  avec  lequel 
il  avait  travaillé  à  la  conversion  des  idolâ- 
tres <!e  la  Neustric.  Cet  oratoire  csl  devenu 
rcgli«c  paroissiale  de  Saint-Pair-snr-Mer. 
Les  reliques  de  saint  Gaud,  découvertes  en 
1131,  furent  placées  dans  une  cllà^sc,  la 
môme  année.  L'évèiinc  de  Coutanccs  lira 
d'une  de  ses  jamlics  un  os  qu'il  donna,  eu 
1B()V,  à  l'église  calhcilralc  d'Évreux;  cl,  un 
8i(^c!e  plus  tard,  un  autre  évoque  de  Cou- 
tanccs donn.î  à  l'cgli-e  paroissiale  d'Ac(iui- 
gny,  un  os  enlier  du  bras  du  mt^me  saint, 
qui  est  honoié  a  Coutanccs  cl  à  Hvrcux  le 
31  ']!\T\\  ier. 

riAlIDl'-N('E  fsaini),  Ga\idcntiiis,  évêquc 
de  Ri;iiini  ol  martyr,  ayant  dc(  liirc  les  actes 
d'un  concile  d'ariens  ,  tenu  dans  sa  ville 
t&piscupaie  l'on  350,  fut  niissacré  la  même 
année  par  ordre  du  gou\crncur  de  la  pro- 
vince qui  était  arien  lui-méine,  et  qui,  en 
le  taisant  mourir,  exécul'it  les  volontés  de 
l'empereur  Consir.nce.  —  IV  oefo're. 

GAUDliNCE  (saint), évèque  de  Tolède,  fio- 
rissnit  sur  la  fin  du  iv^  siècle  et  mourut  en 
en  396.  —  3  (iéccmbrc. 

GAUDENCE  (saint),  évoque  de  Novare  et 
confesseur,  né  avant   le  nnlieu  du  iv^'   siècle 
de  parents  idolâtres, eut  le  bonheur  de  con- 
naître la  vraie  foi  qu'il  embrassa  avec  ardeur. 
Ayant  essayé  de  convertir   sa  famille,  cette 
lent.itivc  lui  al  ira  des    persécutions  qui  l'o- 
Migèrenl  à   s'expatrier.   Il   se  rendit  à  Ver- 
ceil,  près  de  saint  Kusèbe,  évéquc  de  celle 
ville,  qui  l'ordonna  lecteur.  De  là  il  se  rendit 
|i  Novare  et  s'associa  aux  missions  do  saint 
Laurent,    qui  travaillait  à  la  conversion  des 
Infidèles  qui  restaient  encore  dansœtic  ville. 
Etant  a'Ie  à   Milan,   il  vécut   quelque  temps 
sous  la  conduit!'  do  saint  Alarlin,  depuis  évo- 
que de  Tours,  qui  habitait  alors  une  solitude 
près  de  celle  ville,  cl  lui  servit  de  secrélairo. 
Lorsque  saint  Eusèbe,  son  ancien  maître,  eut 
élé  exilé  à  Scylliopolis  c.i  Palesiinc,  à  la  suite 
du  concili;ibule  de  Milan,  Gaudenre  alla  l'y 
visiter  et  ne  craignit  pas   les   fatigues  d'un 
long  voyage  ni  les  dangers  qu'il  avait  à  re- 
douter des  ariens.  Eusèbe  le  renvoya  à  Vcr- 
ceil   pour  y  prendre  soin  de  sou  troupeau, 
et  au  retour  du  saint  confesseur,  il  s<»  rendit 
à  Novare  pour  remplacer  saint  Laurent  que 
les  païens  avaient  massacré.  Son  zèle,  son 
mérite  et  ses  vertus  inspirèrent  à  saint  Am- 
broise,  qui   passait  par  Novare,  Tidée  de  le 
jacrcr  évéquc  de  celte  ville;  mais  Gaudence 
répondit  (luc  celte  consécration  se  ferait  par 
nu   aulre.  En  effet,  le  sainl  archevêque  de 
Milan   étant  mort   peu    après    (397),  saint 
Sim[di(  ien.son  suercsscur,  donnaà  Gaudence 
l'onction  épiscopale.  Celui-ci  s'appliqua  sur- 
tout à  extirper  les   restes  du  paganisme  du 
milieu  de  son  troupeau,  et  ses  efforts  curent 
un  tel  succès,  qu'il  convertit  jusqu'aux  meur- 
Iricrs  de  sainl  Laurent,  cltju'il  ne  resta  plus 
un  seul  idolâtre  dans  Novar.-.  Il  réforma  son 
clergé  et  ,établit  la  vie  commune  parmi    les 
prêtres  de  sa  calhédrale.   II  fonda  un  grand 
nombre  d  églises  cl  établit  de  nouvelles  pa- 


roisses qu'il  pourvut  de  dignes  pasteurs. 
Après  un  épiscopat  do  vingt  ans,  il  mourut 
vers  l'an  V17,  et  il  fui  enterré  dans  une 
église  qu'il  avait  fait  construire  prés  de  la 
ville.  —  22  janvier. 

GAUDENCE  (sainl),  évéque  deBrescia,  aé 
versle  milieu  du  iV  siècle,  fut  élevé  par  saint 
Pli  liislre,  évoque  de  Brescia,  qu'il  appelle  son 
père.  Son  mérite, ses  talents  clscs  vertus  lui  fi- 
rent l'ientôt  une  réjiutalion  qui  blessait  son 
humilité.  Ce  fui  donc  en  partie  j.ourse  s!)us- 
Irairc  aux  honneurs  etauxapplandissemenls 
que  lui  attirail  son  éloquence  qu'il  fit  le  pè- 
lerinage de  la  terre  sainie,  espérant  quon 
l'oublierait  peu  à  peu  dans  sou  pays.  En  pas- 
sant par  Césarée  en  C.ippadoce,  il  alla  vi'iiler 
dans  leurs  monastères  les  s  eurs  et  les  nièces 
de  saint  Basile  <iui  lui  do!»nèrent  des  reli- 
ques des  quarante  martyrs  et  de  quel([ues 
autres  saints.  Il  était  encore  en  Orient,  lors- 
que saint  Philaslre  mourut  à  Brescia.  Le 
clergé  et  le  peuple  de  celle  ville  demandè- 
rent Gaudence  pour  son  successeur;  mais 
dans  la  crainte  que  son  liuniilité  ne  mil  ob- 
stacle à  leur  dessein,  ils  s'er.gagèrent  par 
serment  à  ne  point  recevoir  d'autre  évèque. 
L'éloclion  ayant  été  confirmée  par  saint  Am- 
broise  qui  était  métropolitain  et  par  se» 
suffragants,  on  écrivit  à  Gaudence,  qui  était 
en  Cappadoce,  pour  hâter  son  retour.  Il 
refusa  d'abord  de  se  rendre  à  une  pareille 
invitation,  et  il  ne  céda  qu'à  la  crainte  de 
rcxcomiuuuicaiion  dont  on  le  menaçait,  s'il 
persistait  dans  son  refus.  Il  futsacré,  en  387, 
par  sainl  Ambroise,  assisté  des  évêques  de 
î.i  provinct\  Gaudence  fit  à  celle  occasion 
un  discours  où  il  montrait  la  plus  profonde 
humilité.  H  travailla,  avec  un  zèle  infatiga- 
ble, à  continuer  le  bien  que  saint  Philaslre 
avait  commencé,  et  surtout  à  nourrir  son 
troupeau  du  pain  delà  parole  divine.  L'impé- 
ratrice .lustinc  ayant  privé  de  sou  emploi  un 
seigneur  de  la  cour,  nommé  Bénévole,  parce 
qu'il  avait  refusé  de  rédiger  un  édit  en  fa- 
veur des  ariens,  ce  seigneur  se  retira  à 
Brescia,  cl  comme  sa  santé  no  lui  permet-» 
tait  pas  d'aller  entendre  saint  Gaudence,  il 
le  pria  de  lui  donner  une  copie  de  ses  dis- 
cours, afin  qu'il  pût  les  lire  chez  lui.  C'est 
par  ce  moyen  que  dix-sept  de  ces  discours 
sont  parvenus  juscju'à  nous.  Le  dix-seplièmc 
fut  prononcé  à  l'occasion  de"  la  dédicace  d'une 
nouvelle  église  qu'il  avait  fait  bâlir  à  Bres- 
cia, cérémonie  à  laquelle  assistèrent  plu- 
sieurs évéqncs  qu'il  y  avait  invités.  Outre 
CCS  discours,  saint  Gaudence  en  a  lai-sé  trois 
autres  dont  le  dernier  est  un  des  panégyri- 
ques qu  il  prononçait,  tous  les  ans,  en  l'hon- 
neur de  saint  Philaslre,  le  jour  de  sa  fêle. 
L'évéque  de  Brescia  fut  un  dos  députés  quo 
le  concile  de  Rome,  tenu  en  '»05,  et  l'empe- 
reur llonorius,  envoyèrent  en  Orient  pour 
défendre  devant  Arcade  la  cause  de  saint 
Jean  Chrysostome,  qui  le  remercia,  par  une 
lellre  que  nous  avons  encore,  de  ce  qu'il 
avait  f.iil  en  faveur  de  sa  cause.  Cette  dé- 
putalion  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  espé- 
rait, et  ceux  qui  la  composaient  curent  à 
essuyer  des    mauvais    traitements  de    d1l!3 
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(l'utio  sorte  ;  ils  lurent  nuMiu»  «MiiiJi-isotuu'K 
dans  la  Tliraco  ,  cl  npit^s  leur  riainiuHcinoul 
011  les  oinl)ar(|ua  sur  un  vieux  vaissraii, 
oliu  (le  les  exposer  an  (lauj^or  tin  naulVa^o. 
l.a  provideneo  l<'.s  proli'^ea  ol  leur  IravtMSW 
fut  licurcnsc.  Saint  dandenee,  de  retour  au 
milieu  de  non  Ironpoau,  continoa  de  l'ins- 
truire et  do  rédillor  jus;|n'à  sa  mort,  (|ui  ar- 
riva vers  l'an  V20.  1111(111  l'a|)pelli;  la  gloire 
des  docteur-  de  son  siùele.  — '25  octobre. 

(ÎAUDKNCt;  (sailli),  ^'vèquc  d'Arezzo  et 
marljr  avec  saint  (iulinuce  iliacri",  fut  nus  à 
mort  par  les  lJarl)arcs  lors  d'uuo  irrupliitn 
qui  eut  lieu  sous  rcnipercur  >'alentii!icM  III, 
dans  lo  v  siècle.     -  11)  juin. 

CiAlinKNCK  (saint) ,  évéïiue  de  V«:ronc  et 
confesseur,  lut  inliunuî  dans  l'éj^liscdc  Saint- 
Etienne.  —  12  lovrier. 

GAUDENCK  (saint),  évê(|uc  de  Coiro,  ca- 
pitale des  Grisous,  en  Suisse,  est  iionorô  le  3 
août. 

GAUDENCE  (sainte),  Gaudcntia,  vierge  et 
martyre  à  Rouie,  souffrit  avec  trois  aulres.— 
30  août. 

GAUDIN  (saint),  Ca/(/('nu.f,  évoque  de  Sois- 
sons  et  martyr,  lîorissail  au  conimcncenicnt 
du  vni''  siècle.  11  fut  victime  du  zèle  avec  le- 
quclil  s'éK'vaconirelesdésoidrcs  de  plusieurs 
de  ses  diocésains,  (jui,  irrités  de  ses  répri- 
mandes, se  placeront  dans  un  lieu  par  où  il 
devait  passer,  se  jellcnt  sur  lui,  le  précipitent 
dans  un  puits  et  prennent  la  fuile.  Les  fidèles 
du  voisinage,  à  la  nouvelle  de  cet  horrible 
attentat,  s'eioprcssenl  d'accourir  au  secours 
de  leur  saint  pasteur;  mais  il  avait  cessé  de 
vivre  lorsqu'il  fui  lire  du  puils.  Le  Ciel  at- 
testa sa  saintelé  par  de  nombreux  miracles 
et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  Marlyrologes. 
—  11  février. 

GAUDIGSE  (saint),  Gaudiosus,  évêque  de 
Brescia  et  confesseur  florissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  V  siècle  et  mourut  en  4V5.— 
7  mars. 

GAUDIGSE  (saint),  évêque  d'Abitine  et 
confesseur,  fut  exilé  par  Genséric,  roi  des 
Vandales,  à  cause  de  son  allacbement  iné- 
branlable à  la  foi  catiiolique,  et  il  mourut  à 
Salerne  sur  la  On  du  v"  siècle.  Son  corps  se 
garde  dans  la  cathédrale  de  Salerne.  —  2G 
octobre. 

GAUDIOSE  (saint)  ,  évoque  en  Afrique, 
pendant  la  persécution  de  (ienséric,  roi  des 
Vandales,  lut  exilé  dans  la  Ca:upanie  avec 
saint  Ouod -VuU-i)cus,  évêque  de  t^ariiiage, 
et  plusieurs  aulres  évêques.  Oa  les  embar- 
qua en  /i39  sur  des  vaisseauK  pourris,  sans 
raoïcs  ni  voiles,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas 
d'arriver  lieureuseinenl  au  lieu  de  leur  exil. 
Saint  Gaudiose  fonda  à  N.iplcs,  un  monastère 
où  il  n)Ourut,  après  s'èlie  illustré  [)ar  ses 
vertus  et  par  ses  miracles.  On  garde  à  Na- 
ples  ses  reliques  dans  une  église  qui  lui  est 
dédire.  — 28  octobre. 

GAUDiOSE  (saint),  évêque  de  Tarragone, 
florissait  dans  le  \r  siècle  et  fut  l'un  des  plus 
illnsircs  disciples  de  saint  Victorien  d'Asanc. 
11  mourut  vers  l'an  585  et  il  est  honoré  à  Dé- 
coran  eu  Aragon  le  3  novembre. 

GAULIEN  {smU),GaulUnus,  martyr  à  Gi- 


ronno  on  ».alalof»n»,  KoulTrit  avec  (dusieurs 
aulri'K.       31  mai. 

(iAUSKEr.r  (uainl), /f'ai(«6e>(u«,  évêque  dn 
Gahorii  ,  lut  lu  ilir«M:l(Mir  de  Hainl  (îeraud 
d'Aorillac,  et  il  monnil  au  cuminencement  du 
X>'  hiècle.  —  10  déceiJibrt;. 

GAIJSKEU  T  (saint),  ermiln  cl  fondateur  du 
ninnastcru  de  Monsalvy  dans  t<r  diof  è<;c  dn 
Sainl-I'lodr,  mourut  v<>r:<  l'an  lOO!).— '^.7  mai. 
GAUTlIir.U  DE  LODI  (sain!),  iyaltlterus, 
fondateur  de  [duNieurs  hôpitaux,  est  honoré 
le  22  jwillei. 

GAIJ  rHlEI\  (le  bienheureux)  ,  r«'li.;ieui 
convers  de  Glairvaux,  est  honoré  dans  son 
ordre  le  8  ni  li. 

GAUIHIEU  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  do  Ciicanx.  sortait  de  la  lamilb-»  des 
barons  do  Hurbcck.  il  se  distingua,  dès  sa 
jeunesse,  par  une  grande  dévotion  envers  lu 
mère  de  Dieu  qu'il  invo(|uait  souvent  cl  qui 
le  |irotégea,  dans  plusieurs  occasions,  d'une 
manière  particulière.  Ayant  embrassé  la 
carrière  militaire,  il  la  quitta  bienlôl  après, 
parce  qu'elle  ne  pouvait  s'alliera  son  goût 
pour  la  prière  cl  la  retraite,  il  entra  chez 
les  cisterciens  de  Ilemmerode,  après  avoir 
distribué  ses  biens  aux  pauvres  et  aux  égli- 
ses, ne  se  réservant  que  le  strict  nécessaire. 
La  haute  idée  qu'on  avait  de  ses  vertus  et  de 
sa  sainteté  lui  fit  donner  la  charge  de  rece- 
voir les  étrangers,  fonction  diint  il  s'acquitta 
avec  autant  de  discr^  lion  que  <!e  charité.  Sa 
conversation  était  si  touchante  et  si  persua- 
sive, que,  dans  les  rapports  qu'il  avait avep 
les  gens  du  dehors,  il  eut  le  bonheur  de  con- 
vertir plusieurs  pécheurs  endurcis.  Il  mourut 
le  22  janvier  1222,  à  Villers,  nionastèrede 
l'ordre  de  Cîteaux  dans  le  Brabant,  et  son 
tombeau  a  été  illustré  par  des  miracles.  —  29 
janvier. 

GAUTIER  (saint),  Walteius  ou  Gailerus, 
prêtre  et  martyr ,  s'associa  aux  travaux 
apostoliques  de  sainl  Ronilace,  archevêque 
de  Mayence,  cl  fut  massacré  avec  lui  par  des 
païens,  près  de  Dockum  en  HoUan Je,  le  0 
juin  755.  —  o  juin. 

GAUTIER  (sainl),  GuaUerus,  abbéd'Esîerp 
en  Limousin,  naquit  vers  l'an  1)90  et  sortait 
d'une  famille  consulaue  établie  dans  l'A- 
quitaine, il  fut  élevé  dans  la  piété,  et  sa  vo- 
cation le  portant  à  servir  Dieu  dans  la  re- 
traite, il  se  mil  sous  la  conduite  du  bienheu- 
reux Israël,  Chanoine  régulier  de  Dorai  dans 
le  Li:nousin.  Etant  devenu  lui-même  Cha- 
noine de  Dorât,  il  se  distingua,  parnii  ses 
confrères,  par  son  hunsiité,  sa  morlificalion 
et  son  assiduité  à  la  prière.  Ayai-.t  fait  un 
jour,  sur  l'observation  de  ladiscipliue,  (luei- 
ques  remontrances  qui  déplurent  à  son 
prieur,  il  s'efforça  de  l'apaiser,  uuus  il  ne 
put  y  réussir.  Il  se  relira  donc  dans  le  bourg 
de  Cunfolens,  à  dix  iicucs  de  Limoges,  el 
c'est  près  de  ce  lieu  qu'était  située  l'abbaya 
d'Eslerp,  fondée  pour  dei  Chanoines  régu- 
liers. Il  y  fut  admis  et  il  enfui  élu  abbe  en 
1032.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  dignité,  il  se 
mettait  au  dessous  du  moindre  de  ses  reli- 
gieux, et  il  veillait  sur  tous  en  particulier, 
copime  s'il  u'cn  avait  eu  qu'un  seul  à  gou- 
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verncr.  A  ca  vertus  si  rares  dnns  un  supé- 
ricMir.  il  joi^nnil  une  telle  rharilé  envrrs  les 
pauvres,  qu'il  allait  jusqu'à  jeûner  et  jusqu'à 
se  priver  du  nécessaire  pour  qu'ils  cussctil 
des  auii'ôncs  plus  abondantes.  F. e  pope  Vic- 
tor II,  informé  du  talent  extraordinaire  qu'il 
avait  pour  la  prédiealion  ,  lui  envoya  des 
pouvoirs  pour  annon<er  la  parole  de  Dieu 
partout  où  il  juiîcraità  propos,  et  ses  instruc- 
tions convertirent  une  niullilude  de  pécheurs. 
11  devint  a>eus;le  sept  ans  avant  sa  uiori, 
qui  arriva  le  11  mai  1091).  Son  tombeau  fut 
llluslrc  p.ir  plusieurs  miracles  et  on  l'iiono- 
rail  au  monasttre  d'Iisterp  le  11  mai. 

GAL'TIKU  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Martin,  près  de  Pontoise,  né  au  village  d'An- 
dainvillc  en  Picardie,  dans  la  première  partie 
du  XI*  siècle,  quitta  le  monde  pour  prendre 
l'habit  de  saint  IJenoît  dans  l'abbaye  de  Ue- 
bais,  au  diocèse  de  Meaux.  Il  fut  nommé  en 
lOGO  abbé  de  Saint-Germain,  depuis  Saint- 
Martin,  près  de  Pontoise,  qui  venait  d'élre 
fonde  par  les  comtes  d'Amiens  et  de  Pontoise. 
Philippe  1",  roi  de  France,  avait  pour  lui 
une  vénération  singulière  qui  était  partagée 
par  les  plus  grands  personnages  du  royaume; 
ce  qui  alarn)a  son  humilité,  et  lui  fil  pren- 
dre la  fuite,  pour  se  soustraire  au  danger  de 
la  vaine  gloire.  On  le  découvrit  et  on  le  ra- 
mena à  son  monastère,  que  le  pape  lui  défen- 
dit de  quitter  à  l'avenir.  H  se  renferma  dans 
«ne  petite  cellule  où  il  se  livra  aux  plus 
grandes  austérités,  à  la  prière  et  à  la  con- 
templation, et  dont  il  ne  sortait  que  pour 
vaquer  au\  devoirs  de  sa  charge.  Pour  être 
fidèle  à  la  résolution  (|u'il  avait  prise  d'a- 
vancer de  plus  on  plus  dans  la  perfection, 
ilajoutiiit,  tous  les  jonrs,  quebiue  chose  à 
ses  austérités  ordinaires.  Il  s'opf)osa,  avec 
forre,  à  quelques  niaximes  simoniaqnes  qui 
avaient  pour  défenseurs  des  hommes  puis- 
sants, et  son  zèle  lui  attira  des  persécutions 
qui  coniribuèrent  à  faire  briller  davantage 
ses  vertus  et  surtout  sa  patience.  Saint 
Gautier  mourut  le  8  avril  10!)9,  et  son  corps 
lut  levé  de  terre  en  1153  par  les évêques  de 
Paris,  de  Uouen  et  de  Scnlis,  qui  constatèrent 
la  \érilé  de  plusieurs  miracles  opérés  à  son 
tombeau.  C'est  le  dernier  exemple  que  l'his- 
toire nous  fournisse  d'un  saint  qui  ait  été 
canonisé  par  des  évéqucs.  f/est  Alexan- 
dre III  qui  a  réserve  au  saint-siège  la  cano- 
nisation des  saints  :  auparavant  les  mélro- 
itnlii'ains  jouissaient  de  ce  droit.  Eu  Ki.'io, 
l'abbé  (iautier  Monlagu  fit  une  seconde 
translation  d(»  ses  reliques,  et  décora  niagni- 
jqiiemeni  sa  chapelle.  —  H  avril. 

<i  AL'TIKK  (8ainl\  abbé  en  Italie,  néà  Rome 
au  xiii»  siècle,  (Quitta  le  monde  dans  sa  jeu- 
nesse pour  sv  livrer,  dans  la  retraite,  aux 
pratiques  de  la  pénjtencc  et  aux  exercices 
de  la  contemplaimn.  Il  bj'itit  à  San-Servilia- 
no,  petite  ville  du  diocèse  de  lirmo  dans  la 
marclic  d'AncAiie,  un  monastère  dont  il  fut 
le  pteinier  al)bé.  Il  mniiira,  tonte  sa  vie.  une 
grande  dévotion  pour  la  croix  de  Jésus-(!hrist 
el  pour  sa  passion.  On  garde  son  corps 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint- .Marc  ,  à 
^ati  ëcrviliano,où  il  est  honoré  le  2»  juin  ainsi 
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que  dans   plusieurs  autres  églises  du  pays. 
—  U  juin. 

(iAUTIKK  (lebicnh.),évéqaed'Auxerre,  fui 
mis  à  mort  en  12'»'i.  jiour  la  défense  des  droits 
de  l'église.  Il  est  honoré  à  Quincy  en  Cham- 
pagne, où  se  trouve  son  corps.— 15  octobre. 

(îAUZEl.IN  (saini),  Gnuzelmus,  évoque  de 
Toul,  né  vers  la  fin  du  ix'  siècle,  d'une  illustre 
famille,  après  une  éducation  conforine  à  son 
ran;T,  quitta  le  siècle  pour  se  consacrer  au 
service  des  autels.  Ayant  été  élu  pour  succé- 
der à  Drogoii  sur  le  siège  épiscopal  de  Toul 
en  918,  il  se  montra  le  modèle  des  évêques 
par  ses  vertus.  Un  de  ses  premiers  soins  fut 
de  remédier  aux  maux  produits  par  l'inva- 
sion des  Danois,  de  réunir  son  clergé  qui 
avait  pris  la  faite  à  l'approche  de  ces  bar- 
bares et  de  faire  restituer  aux  églises  les 
biens  dont  elles  avaient  été  dépouillées.  Les 
empereurs  Henri  I"  et  Olhoii,  ijui  avaient 
pour  lui  la  plus  grande  estime,  secondèrent 
son  zèle  pour  le  rétablissonient  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  el  la  reforme  des  monas- 
tères. Il  introduisit  dans  celui  de  Sainl-Èvre 
de  Toul  la  réforme  de  Saint-Henoît,  incon- 
nue jusqu'alors  dans  la  Lorraine,  et  y  mit 
Arcliambaud  pour  abbé.  Il  assigna  des  reve- 
nus aux  moines,  afin  de  leur  ôler  le  prétexte 
de  violer  la  règle  faute  de  moyens  suffisants 
pour  subsister.  Il  n'exigea  que  deux  choses 
pour  prix  de  cette  générosité  :  la  première, 
qu'on  réciterait  tous  les  jours  pour  lui  un 
IJe  profundiSjella  seconde,  qu'on  célébrerait 
un  anniversaire  pour  le  repos  de  sou  âmo, 
le  jour  de  sa  mort.  Il  rétablit  les  éludes 
cléricales,  à  la  tète  desquelles  il  plaça  le 
moine  Adson,  qu'il  avait  fait  venir  du  mo- 
nastère de  Luxeui!.  Il  fonda  le  monastère  de 
Houxières  pour  des  religieuses,  et  le  dota 
richement  :  ensuite  il  commença  l'église  de 
Sainl-Mansuy  qui  fut  achevée  par  saint  Gé- 
rard, son  successeur.  H  assista  à  plusieurs 
conciles,  entre  autres  à  celui  de  \erdun,  en 
947,  et  à  celui  de  Mouson  l'année  suivante, 
où  fut  terminée  la  contestation  entre  les 
deux  prétendants  au  siège  de  Ueims  Hugues 
et  Artaud.  Les  quatre  dernières  années  de  sa 
vie,  il  fut  atteint  d'une  maladie  de  langueur 
qu'il  supporta  avec  une  patience  admirable. 
Après  un  épiscopat  dequarante-quatre  ans,  i| 
mourut  le  7  septembre  9G'2,  laissant  son  trou- 
peau inconsolable  de  sa  perte.  Son  corps  fui 
porté  à  Houxières,  selon  qu'il  l'avait  près-» 
cril,  et  enterre  dans  l'église  du  monastère.-' 
31  août  et  7  septembre. 

('iA\TN  (saint),  (invinina^  martyr,  est  ho-» 
noré  au  port  de  Uolaï  en  Sardaigne  le  25  oc* 
tobrc. 

CiKHEUN  ou  GEnnERN  [snlnl),  GrrfhernuB, 
prèttc  et  martyr,  était  Irlandais  de  naissance 
et  il  avait  été  élevé  au  sacerdoce  dans  sa 
patrie.  Sainte  Dympne,  qu'il  dirigeait  dans 
les  voies  de  la  perfection,  lui  ayant  fait  con 
naître  les  infâmes  poursuites  auxquelles  elle 
était  en  b'J'Ie  do  la  p.irt  de  son  père,  qui 
avait  formé  le  projet  monstrueux d'epuuscr sa 
propre  fille,  il  l'exhorta  à  fuir  en  pays  étran- 
ger et  l'accompagna  dans  sa  fui  le.  Le  père 
de  Dympne,  qui  clail  seigneur  d'une  parli^ 
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i\c  l'li-l<-iii<I(^,  ayant  ap|)ri<)  i\\\ci  <i.i  lillo  lia))i(ait 
sur  les  crtlfs  do  la  Krisc,  passa  la  mer  pour 
lui  oiïrir  tic  nouveau  sa  niaiu  et  la  rauicniT 
CM  Irlande;  mais,  n'ayant  pu  la  décider,  il  la 
tua  (le  sa  projiro  niaiu  v[  il  lit  éprouver  In 
inêuic  IraileuKMil  à  (iehern.  Leur  martyre  (Mit 
liou  A  Kivromont  eu  [trnhaul,  sur  la  lin  du 
vii«  siècle.  Le  coips  de  saïut  (leberu  so 
{jarde  à  Sousbec  dans  !o  duché  do  (îlèvcs.  - 
iiO  mai. 

CKIIIIAUI)  (saint),  archcvé(|UO  do  Sali/- 
bourfç,  dans  le  xf  siécN',  sortait  d'une  il- 
lustre famille  d'Allema«jfru>.  Il  lit  ses  éludes  A 
l'université  de  Paris,  où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  le  bienheureux  Altmanu  et  saint 
Adalhérou,  (|ui  do  vinrent  dans  la  suite,  le  [)r("- 
niier.évéqucde  l'assau,  ellesecoiul.évéque  do 
Wurlzbourj^,  et  (jui  furent,  avec  le  bienheu- 
reux (iebhard,  les  trois  plus  grands  prélats 
de  riiglise  d'Alloma{;ne,  dans  le  \i°  siècle, 
(jcbhard  ayant  été  ««rdonné  prêtre  eu  1055 
par  Balduin  ,  archevêque  do  Saitzbourg  , 
devint  chanoine  de  cette  ville,  et  bientôt 
après  Henri  iV  le  nomma  chancelier  de 
l'empire  Kalduin  étant  mort  en  lOGO,  il  fut 
élu  à  l'unanimité  pour  lui  surcéder.  La 
charité  pour  les  pauvres,  l'attachement  au 
saint-siége  et  le  zèle  pour  l'observation  des 
saints  canons,  telles  furent  les  principales 
vertus  qui  caractérisèrent  le  bienheureux 
Gebhard.  Il  dota  plusieurs  monaslères  et 
fonda  la  célèbre  abba\  e  d'Admoni,  sur  l'Euis, 
à  la  tête  de  laquelle  il  plaça  le  saint  abbé 
Arnold.  Le  pape  saint  Grégoire  Vil  ,  qui 
avait  une  estime  particulière  pour  le  saint 
archevêque,  le  fil  son  nonce  apostolique  en 
Allemagne.  Dans  les  longs  démêlés  qui 
existèrent  entre  le  saint-siége  et  l'empereur, 
Gebhard  ne  balança  pas  un  instant  pour  se 
prononcer  en  faveur  du  vicairedeJésus-Christ 
contre  un  prince  ennemi  de  l'Eglise,  et  quoi- 
qu'il assistât  en  1076,  à  l'assemblée  de 
Worms,  il  refusa  de  prendre  part  aux  réso- 
lutions prises  contre  le  pape,  et  il  aima 
mieux  encourir  la  haine  de  Henri  et  se  dé- 
vouer à  la  persécution  que  d'imiter  des  pré- 
lats vendus  au  pouvoir.  Mais  à  la  diète  géné- 
rale des  grands  de  l'empire  tenue àForcheim, 
l'année  suivante ,  pour  déposer  Henri,  il 
concournt  à  l'éleclion  de  Rodolphe  de  Souabe, 
et  lorsqu'il  vit  que  l'empereur  déposé  se  pro- 
posait de  revenir  d'Italie,  il  forlitia  quelques 
châteaux  de  ses  domaines  pour  se  défendre  à 
tout  événement.  Ces  précautions  ne  purent 
préserver  son  église  du  pillage  et  des  dévas- 
tations qu'y  commirent  les  partisans  de 
Henri.  Il  voulut  réclamer  auprès  de  ce  prince 
contre  les  injustices  et  les  violences  dont 
son  diocèse  était  le  théâtre;  mais  il  fui  en- 
voyé en  exil  avec  plusieurs  autres  prélats, 
parmi  lesquels  se  trouvait  son  ancien  con- 
disciple el  ami,  le  bienheureux  Altmann, 
évô(iue  de  Passau.  Hetiri  mit  sur  le  siège 
de  Saitzbourg  un  intrus  qui  était  l'indigne 
LcitboUI,  comte  de  IMosbourg  ,  qui  acheva, 
par  ses  dilapidations,  la  ruine  de  cette  mal- 
heureuse Eglise.  Cependant  la  plupart  des 
provinces  de  l'Allemagne  tirent  un  elTort  vi- 
jfourcux  .pour   secouer  le  joug  du  lyraa, 


Les  habilanls  de  Sall/bourg  fnrcnt  les  pre- 
miers i\  donner  l'exemph;,  el  comme  ilfl 
avaient  pour  leur  évécjiK;  légitime;  une  pro- 
fonde vénération,  ils  se  hâtèrent  de  le  rap- 
peler au  mili(>ii  d'eux  ,  a[)rés  avoir  cliavsA 
l'usurpateur  d(;  son  siège.  Sainl  (icbliani  re- 
vint après  un  exil  de  neui'  ans;  mais  les  per- 
sécutions (|u'il  avait  essuyées  abrégèrenl  seg 
jourSj  et  il  mourut  peu  d(;  temps  après  sou  re- 
tour, le  Kijiiin  lOSS.  Il  atoujours  été  honoré 
d'un  culi(>  public,  dans  son  diocèse.      IC»  juin. 

CI'lHIlAKl)  11,  (saint),  évèque  de  Cunslanre, 
lils  d'Uson,  comie  de  Sou.ibe,  fut  éU'vé  dans 
l'école  du  chapitre  de  (lonstance.  Des  rnailres 
liabilcs  cullivèrenl  avec  soin  les  hcureu^e^ 
dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature 
et  lui  tirent  faire  de  grands  [)rogrè.s  dans  les 
sciences,  tout  en  le  formant  à  la  vertu.  Ayant 
embrassé  l'étal  ecclésiaslitiue,  il  devint  cha- 
noine de  (Constance  et  il  se  montra,  par  sa 
conduite  édiliante,  le  modèle  de  ses  confrè- 
res. Saint  Conrad,  évê<|ue  de  cette  ville,  pré- 
voyant que  Gebhard  lui  succéderait  un  jour, 
ne  négligeait  rien  pour  le  préparer  a  l'é- 
lévation que  lui  destinait  la  Providence,  et  il 
le  traitait  comme  un  fils  chéri.  Conrad  étant 
morl  l'an  976,  il  eut  pour  successeur  immé- 
diat Grancinolf,  qui  ne  gouverna  le  diocèse 
que  quelques  années.  Gebhard,  élu  vers  l'an 
980,  se  montra  l'un  des  plus  dignes  pasteurs 
de  l'Eglise  et  brilla  par  ses  vertus,  surtoutpar 
sa  charité.  Il  employa  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens  patrimoniaux  à  fonder  la  célèbre 
abbaye  de  Pétershausen,  située  près  de  Cons- 
tance, et  qu'il  fil  commencer  en  1)83.  L'église, 
qui  était  magnifique,  fut  consacrée  par  Gré- 
goire V  en  personne,  l'an  996.  Saint  Gebhard 
mourut  cette  même  année,  le  27  août,  après 
seize  ans  d'épiscopat.  Son  nom  se  lit  dans 
plusieurs  martyrologes.  —  27  août. 

GEBIZON  (  le  bienheureux  ),  moine  du 
Monl-Cassin  ,  est  honoré  dans  l'ordre  des 
Bénédictins  le  21  octobre. 

GÈDÉON  (saint),  juge  de  la  nation  juive, 
était  fils  de  Joas  de  la  tribu  de  Manassès  , 
et  fut  choisi  par  le  Seigneur  pour  délivrer 
Israël  de  la  domination  des  Madianites.  Uu 
ange  lui  apparut  lorsqu'il  criblait,  dans  son 
aire,  du  blé  qu'il  se  proposait  d'emporter 
dans  les  montagnes  où  il  allait  se  réiugier 
pour  se  soustraire  aux  coups  de  l'ennemi. 
L'envoyé  céleste  le  chargea  de  délivrer  ses 
compatriotes,  lui  promettant  le  succès  de  la 
part  de  Dieu.  Gédéon,  avant  d'accepter  cette 
mission,  qu'il  croyait  au-dessus  de  ses  for- 
ces ,  demanda  qu'elle  fût  confirmée  par  des 
protliges  el  elle  le  fut.  Pendant  qu'il  offrait 
en  sacrifice  au  Seigneur  la  chair  d'un  bouc 
et  du  pain  azyme,  l'ange  qui  avait  ordonné 
ce  sacrifice  toucha,  du  bout  de  la  b;iguella 
qu'il  tenait  à  la  main,  la  pierre  qui  servait 
d'autel,  et  il  en  sortit  à  l'insfanl  une  flartime 
qui  consuma  la  chair  et  le  pain;  en  même 
temps  l'ange  disparut  à  ses  yeux.  Le  lende- 
main, il  étendit  sur  la  terre  une  peau  de  brc- 
bis  avec  sa  laine,  en  priant  le  Seigneur  de 
l'imprégner  de  rosée,  pendant  que  tous  les 
environs  en  seraient  exempls  ;  ce  que  le  Sei-. 
gneur  lui  accorda.  Il  demanda  ensuite  uq 
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,r(uligc   (out  différent  ,  et  qui  coiisislait  ;\ 
.nisser  srcUc  la  toison  peiiiiaiU  quo  los  onvi- 
rons  scraienl  luimcclos  do  rosée,  fl  il  fut  en- 
core exaucé     Alors  no  pou\ant  plus  douter 
de  la   vérité  de  sa  mission,  il  la  commença 
par  aballrc,  de  nuit,  l'autel  de  Daal.  Rien- 
tùl  il  fut  connu  comme  cohii  qui  devait  sau- 
ver sa  nation  ,  cl  trente-deux  mille  hommes 
vinrent  se  mettre  sous  ses  ordres.  Ce  nom- 
bre que  le  Seigneur  trouvait  trop  considéra- 
ble fut  réduit  à  dix  mille,  et  en  dernier  lieu 
à  trois   cenis,   auxquels  il  fil  prendre  d'une 
main  une  lampe  cachée  sous  un  pot  de  terre, 
fl  de  l'autre  une  trompette.  11  leur  ordonna 
de  ionncr  de  la  trompette  et  de  briser  leurs 
vases,  aussilôtqu'ils  lui  auraient  vu  faire  lui- 
JUoéme  cette  double  opération.   Les  Madiani- 
les  ,  cro\ant  être  attaqués  dans  leur  camp 
par  une  armée  nombreuse,  furent  saisis  de 
urayeur,  au   point  que,  dans   l'obscurité,  ils 
s'entretuèrcnt,  et  ceux   qui   échappèrent  à 
celte  boucherie  prirent  la  fuite,  mais  ils  fu- 
rent  massacrés  par  la  troupe  de   Gédcon. 
Lui-même  tua  de  sa  main  Zébce  et  Saîmana, 
ies  principaux  chefs  des  Madianites  ,  et  Israël 
fut  délivré  de  ces  barbares  qui  occupaient  le 
pays  depuis  sept  ans.  11  eut  pour  sa  part  des 
dépouilles   les  pendants  d'oreilles  arrachés 
aux  ennemis,  et  il  les  consacra  à  la  eonf.c- 
lion  d'un  éphod,  espèce  de  ceinture  des  prê- 
tres, laquelle  devint  dans  la  suite  l'objet  d'un 
culte  idolâtrique.  Les  Juifs  reconnaissants  de 
leur  délivrance  voulurent  lui  déférer  la  puis- 
sance royale  et  le  titre  de  roi  pour  lui  et  sa 
postérité;  mais  il  refusa  en  disant  :  Je   ne 
régnerai  pas  sur  vous,   ni  moi  ni    mes  en- 
fants ;  c'est  le  Seigneur  qui  sera  votre  roi.  Il 
continua  cependant  à  gouverner  comme  ju- 
^e ,  et  son  administraiion  |)leine  de  sagesse 
et  d'équité  dura  quarante  ans  ;  il  mourut 
vers  l'an  12V5  avant  Jésus-Christ,  laissant 
soi\anlc-(Jix  enfants,  qu  il  avait  eus  de  plu- 
sieurs femmes,  outre  Abimélech,  qu'il  avait 
eu   (l'une  Sicliimite,  cl  (jui    fit  mourir  tous 
ses    frères  pour   s'emparer  de  la  puissaïuc 
souveraine.  (îédéon  est  nommé  comme  saint 
dans  le  .Martyrologe  romain,  sous  le  l""  sep- 
tembre. 

(JÉDOUIN  (saint),  Gilduinus,  diacre  et 
chanoine  de  Saint-Samson  de  Dol  en  Hre- 
lagne,  naquit  en  10j2  ,  et  il  n'avait  que 
vingl-qu.'itre  ans  lorsqu'il  mourut  à  Char- 
tres en  J077.  Son  corps  se  garde  à  Saint- 
PCie-en-Valléc.  —  27  janvier. 

GLGAIl  (saint),  prince  de  Syrie,  est  ho- 
OOré  chez  les  Lthiopiens  le  9  août. 

GLLAIS  (saint),  (ieinsiits  ,  êvêque  de  Poi- 
tiers, ilorissaii  dans  le  V  siècle,  et  il  a  donné 
son  nom  à  une  paroisse  près  de  Niort.  — 
20  août. 

G1:!LASC  (saint),  (;<;/a«Ju.«,  martyr  en  Crète, 
au  milieu  du  ni"  siècle,  fut  décapité  avec 
saint  Tliéodulc  cl  plusieurs  autres,  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  après  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ  au  milieu  des  tourments. 
—  2C  décembre. 

ri[;LASL  (saint),  martyr  à  Fossombrone  , 
SuuiTrit  avec  saint  A(|uiliu  et  plusieurs  au- 
tres. —  4  février. 


GLLASE  (saint),  pape,  était  Africain  d'ori- 
{fine  et  Uonjam  <lc  ninssance.  Il  sncréiia,  eu 
4y2,  au  pape  Félix  lil,  et  signala  los   com- 
mencements de  son  pnnlilicat  par  un  acte  de 
fermeté  qui  alleslaii  son  zèle  pour  le  main- 
tien de  la  foi,  en  refusant  d'envoyer  des  let- 
tres de  communion  à  Euphémius,  patriarche 
de  Conslantinopic,  parce  que  celui-ci   refu- 
sait d'clTacer  des  dyptiqnes  le  nom  d'Acace  , 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  qui  avait  montré 
Iropd'atlachement  pour  les  Kutychiens.   Co 
refus  n'allait  pas  cependant  jusqu'à  séparer 
de   la  communion    de  l'Eglise  Euphémius  , 
qui  se  conduisit  ensuite  en  zélé  catholique. 
Saint  Gélase  défendit  avec  vigueur,  dans  plu- 
sieurs de  ses  lettres,  la  prééminence  de  son 
siège,  et  dans    le  concile  qu'il  tint  à    Uomo 
eniOi,  il  fil  voir  que  depuis  l'établissement 
du  christianisme,  ce  siège  avail  pris  soin  do 
toutes  les  églises  ilu  monde,  et  qu'on   n'ap- 
pelait  point  de  son  jugement  à  une  autre 
église.  Sans  cesse  il  rappelait  les  rrgh^s  an 
ciennes  ,  celles  surtout  qui  concernaient   les 
ministres  de  la  religion.  Il  ordonna  qu'on 
ferait  quatre  |)arts  des  revenus  des  églises , 
l'une  pour  l'evcque,  la  secondo  pour  le  cler- 
gé, la  troisième  pour  les  pauvres,  et  la  qua- 
trième pour  la  fabrique.  Après  qu'il  eut  aboli 
la  fêle  des  lupercales,  que  les  païens  avaien/ 
coutume   de  célébrer  en  l'honneur  de  Pan  , 
et  qui  était  accompagnée  de    débauches  e» 
d'extravagances,  comme  plusieurs  Uomains, 
à  la  tête  desquels  se  trouvait  Je  sénateur  An 
dromaque,  voulaient  la  rétablir,  il  s'y  oppo- 
sa,  el  il   publia    à   ce  sujet  le  Traité  cotKn 
And  r  orna  que.  Il  no  déploya  pas  moins  de  zèio 
contre  divers   abus  qui   s'étaient  introduits 
dans  la  Marche  d'Ancône,   extirpa  la  simo- 
nie et  défendit,  sous  des   peines  sévères.  l« 
trafic  auK  ecclésiastiques.  Il  prit  aussi  diver- 
ses fuesures  contre  les  pélagiens   et   contre 
les  manichéens  :  ayant  appris  qu'il  y  avai' 
de  ces  derniers  qui  se  cachaient   parmi    les 
fidèles  de   Rome,  il   imagina,  pour  les   dé- 
couvrir,   un  moyen  (\ii\    lui   réussit  :  ce    fut 
d'ordonner  la  communion  sous  les  deux  es* 
pèces.  Comme  les  disciples  de  Manès   s'abs 
tenaient  de    l'usage   du   vin,   le  rcgardan* 
comme  impur,  leur  obvStinalion  à  no  vouloii 
Communier  que  sous   l'espèce  du  pain,  mê 
nie  d'après  la    loi   portée  en    't9G,    servit  à 
les  faire  reconnaître.  1^  sainl  pape  composa 
plusieurs  hymnes  sacrées  el  des  préfaces  qui 
ne   sont  pas  parvenues  jusqu'à   nous.  11  fit 
aussi,  d'après  un  ancien  recueil  de  messes, 
le  Sacromcnlaire   qui  porto  son  nom.  C'est 
dans  le  concile  de    Kome,   dont   nous  avons 
déjà  parle,  qu'il  publia  le  célèbre  décret  qu" 
coniienl  le  catalogue  des  livres  canonique» 
de  ri'kriture  sainte.  11  est  le  premier  qui  ai^ 
filé  les  ordinations   aux   qiiatre-tetnps.   Les 
mœurs  de  ce  pontife,  dit  un  historien,  hono- 
reront son  savoir  el  ses  talents.  Il  était  d'uno 
rare  pieté,  cl  donnait  à  la   prière  ou  à  de 
saints   cnireliens  avec  les  plus  grands  servi» 
leurs  de  Dieu,  tout  le  temps  que  lui  laissaient 
libre  ses  sublimes  fonctions.  Llevé  à  la   di- 
gnité la  plus  eminente,  il  la  regardait  comme 
le  plus  pesant  fardeau  cl  comuie  une  vraie 
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scrviluile  qui  le  rond.iit  comptable  ciiTors 
tout  lo  .Dioiiilo.  Il  nounisHail  tous  Irs  pau- 
vres qu'il  pouvait  (U:couvnr,  viv.iil  lui-iii<\- 
niii  ou  pauvre  cl  dans  la  pratique  de.s  aus- 
.Jil^ritrs  les  plus  rif^oureuso.s.  Il  luoiinil  le  '21 
noviMubre  VJO,  ol  cul  pour  su(  ccsscur  Aiias- 
(aso  il.  Les  écrits  <|ui  n<flis  rosicnl  «le  ce 
sailli  pape  oui  (oujours  élé  eu  {"rande  oliiiuî 
dans  riij^Iise.  (a*  sddI,  oulrcicux  (jue  nous 
avons  mentionnés  plus  haut,  le  Traili;  du 
tien  (le  raïutfhcDie,  dont  le  hut  cl  de  prouver 
qu'Acace  ne  pouvait  clrc.aprcs  sa  mort, 
ahsous  de  l'oxcommunicalion;  IcTraité  con- 
tre tes  Péltiginis  ;  lo  livre  dcfi  (leur  iiadircs 
enJêsiis-C/irist,  contre  lùilychc.s  cl  i\c,^torius; 
quohiiios  loltros  qui  ont  "heaucoup  servi  à 
Baroiîius  pour  écrire  riiisioiie  ccc'ésiasliquc 
de  ce  temps.  Le  style  de  sainl  Clélase  est 
plein  de  nohicsse  et  d'élégance  :  seulement 
on  y  désirerait    quelquefois   plus  de   clarté. 

—  21  novembre. 

GÉLASE  (saint),  moine  de  Raithc  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  mort  avec  sainl  Paul,  son  ab- 
bé, cl  la  plupart  de  ses  confrères,  l'an  373  , 
par  les  Blemmyens,  peuple  barbare  de  l'K- 
Ihiopic,  qui  faisait  une  excursion  sur  les  cô- 
tes de  la  mer  Rouge.  Il  est  honoré  avec  ses 
compagnons  le  li  janvier  cl  le  28  décembre. 

GËLASIN  (saint),  Gelasinus,  d'abord  bate- 
leur et  ensuite  martyr  à  llcliopolis,  en  Phc- 
nicio,  se  fit  baptiser  sur  le  tbéàlrc  eu  déri- 
sion de  nos  mystères  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  sorti  du  bain  chaud  où  il  s'était  mis 
pour  conlrelaire  l'immorsiou  du  bapleme  , 
qu'il  professa  hautement  le  christianisme. 
Les  spectateurs,  furieux  de  ce  changement 
subit,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  lapidèrent , 
l'an  297,  sous  l'empereur  Dioclétien.  —  27 
février. 

GELVAS  (saint), est  honoré  chez  les  Ethio- 
piens le  8  avril. 

GEJIBLE  (sainl),  Hyemulus,  martyr,  fut 
massacré  par  des  voleurs,  à  Ganne,  près  de 
Varèse,  dans  le  diocèse  de  Milan.  On  l'invo- 
que dans  les  temps  de  sécheresse.  —  k  fé- 
vrier. 

GEMELLE  (saint),  Gemellus,  martyr  en  Sy- 
rie avec  sainl  Avend  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  15  février. 

GEMELLE  (sainl),  martyr  à  Ancyre,  en 
Galatie,  endura  pour  la  foi  de  cruelles  tor- 
tures sous  l'empereur  Julien  l'Apostat,  et  su- 
bit ensuite  le  supplice  de  la  croix,  l'an  3G2. 

—  10  décembre. 

GEMELLIEN  (saint),  Gemellianus  ,  martyr 
en  Syrie  avec  saint  Gémelle,  est  honoré  le 
même  jour.  —  15  février. 

GEMINE  (sainl),  Gcminus,  l'un  des  qua- 
ranle-scpt  martyrs  de  Lyon,  fut  décapité  l'an 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  — 2  juin. 

GÉMINÉ  (sainl),  martyr  à  Fossombrone  , 
souffrit  avec  quatre  autres.  —  4  ftivricr. 

GÉMINÉ  (saint),  martyr  en  Afrique  pen- 
dant la  persécution  des  Vandales,  souffrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  l'au  48i,  sous  b  roi  Hu- 
ûéric.  —4.  janvier. 

GEMINE  (saint),  moine  de  Sainl-Palernien 
de  Fano,  près  de  Narni,  dans  le  duché  de 
gpolète,  mourut  en  815.  —  9  octobre. 


GEMINIEN  (siinl).  Geminianu»,  mart\r  :\ 
nome  avec  «/linli'  l,u(ic\  soulTril  pendant  la 
pi  rséculiou  de  l'empereur  Dioclétien.  —  IG 
6('pt(>mbre. 

(;i;MINIEN  (saint)-,  évoque  de  ModAne , 
8'illostra  ^»ar  ses  miracles.  Il  assista  au  «  on- 
cili;  tenu  a  Milan  contre  Jovinien,  en  390  , 
sons  saint  Anibroise.       31  janvier. 

('iKM\ll''-  (sainte),  Gemma,  martyre  en 
Afii(|ue,  soulTril  avec  plusieurs  autres.  — 
20  avril. 

(il'lM.MI']  (saillie),  vierge  et  reeluse,  floris- 
sail  au  commencement  du  xv"  siècle, el  mou- 
rut en  l'ri!).  Son  cor()s  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Jean,  à  (laslro-Gorriano,  près 
de  Sulmone,  dans  l'Aliruzze  ,  et  cette  église 
porte  depuis  lors  le  nom  de  Sainle-Gemuic. 
—  13  mai. 

GEMMIEN  (sainl),  Gcmmianus  ,  l'un  des 
quaranle-sepl  martyrs  de  Lyon,  mourut  eu 
prison,  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
rèlc.  —  2  juin. 

GENCE  (sainl),  Gcntius,  martyr  en  Espa- 
gne,   est  honoré  le  29  mai. 

GENCE  ou  Gkins  (sainl),  solitaire  ,  était 
originaire  de  Moteux,  près  de  Carpentras. 
Son  corps  est  à  Bausset,  dont  il  est  patron. 
Il  y  a  près  de  Mont-de-Marsan  une  église  qui 
porte  le  nom  de  Saint-Gcin.  Il  y  en  a  une 
autre  près  de  Limoges  qui  porte  celui  de 
Saiiil-Gence.  —  IG  mai. 

GENDULPIIË  (saint)  ,  Genduïphus,  était 
évéque  dans  les  (jaules;  mais  on  ne  connaît 
ni  le  siège  qu'il  occupa ,  ni  même  le  siècle 
oiî  il  vécut.  L'église  métropolitaine  de  Paris 
possède  ses  reliques,  et  son  chef  est  exposé 
à  la  vénération  des  fidèles.  Sa  fêle  se  célèbre 
de  temps  immémorial  le  13   novembre. 

GÈNE  (sainl),  Higinins,  confesseur,  floris- 
saildansle  iv*^  siècle.  11  est  honoré  à  Lec- 
loure  et  à  Mois  sac  le  3  mai. 

GENEBAUD  (sainl),  Genebaldus  ,  premier 
évéque  de  Laon,  aussi  distingué  par  son  sa- 
voir que  par  sa  noblesse,  fut  fait  évéque 
de  celte  ville  par  sainl  Rémi,  de  Reims  , 
qui  venait  de  fonder  ce  siège.  Il  était  marié, 
et  après  sou  ordination  il  se  sépara  de  sa 
feoune,  pour  vivre  l'un  et  l'autre  dans  la 
continence,  selon  les  lois  de  l'Eglise;  mais 
il  éprouva  combien  il  est  dangereux  de 
compter  sur  ses  propres  forces.  Les  visites 
trop  fréquentes  qu'il  permit  à  sa  femme  de 
lui  rendre  le  firent  tomber,  ei  il  en  eut  deux 
enfants  étant  évéque.  Pénétré  de  remords 
pour  avoir  ainsi  violé  les  engagements  sa- 
crés que  lui  imposaient  les  canons  ,  il  alla 
§e  jeter  aux  pieds  de  saint  Rémi,  son  métro- 
politain ,  et  dont  il  était  le  neveu  par  sa 
iemme;  celui-ci  le  reçut  avec  bonté  et  lui 
imposa  la  peine  canonique  qu'il  avait  en- 
courue. Genebaud  s'enferma  dans  uuecellule, 
près  de  l'église  de  Saint-Julien  ,  à  Laon,  et 
y  passa  sept  ans  entiers  dans  les  pratiques 
de  la  pénitence,  après  quoi  Dieu  lui  fil  con- 
naîirc  que  son  péché  était  pardonné.  Le  scan- 
dale qu'il  avait  eu  le  malheur  de  doÀiner  à 
son  troupeau  étant  ainsi  effacé,  il  reprit  le 
gouvernement  de  son  église,  et  mourut  vers 
le  milieu  du  vi'  siècle.  —  5  septembre. 
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Gl^NERAL  (saint),  Gencrnlia ,  ninrtyr  à 
Carilmcp,  rst  honoré  lo  IV  spplembro. 

(IKNKUIiUSK  (sainte),  Gencrosn,  martyre 
àCarthaco  ;ivcc  saint  Sporal  ot  les  anires 
martyrs  Scillitains,  arrêtée  cl  mise  en  prison 
par  ordre  du  proconsul  Sal-irnin.  Ce  magis- 
Iral,  voynnt  leur  porsi'vériince  à  ronfossor 
Jésus-Clirisl,  les  coiul.irnna  à  c!re  décapités, 
l'an  iOO,  s'tus  rcmpcrciir  Sévère. — 17  juillet. 

GENEIirUX  [saini),  Generoms,  martyr  en 
^\rie,  souiïrit  avec  saint  Pompin  et  huit  au- 
tres. —  15  févrior. 

r.KNRUKUX  (saint),  marlyr  à  Tivoli,  est 
surtout  honore  ci  Kome ,  dans  l'église  de 
Sainl-Liurenl,  où  se  trouve  son  corps,  qui 
est   l'I.iré  sons  le  grand  autel.  —  17  Juillet. 

GKNKKOUX  (saini)  ,  Generosus,  abbé  de 
Sainl-Jouin  dn  Marnes  en  Poitou.  Ilorissait 
ii\n<.  le  vu  siècle,  et  mourut  en  682.  —  10 
Juillet. 

,    GliNÈS  (saint),   comédien   et    marlyr  à 
Ro  ic,  jouant  sur  le  théâtre,  en  présence  de 
l'empereur  Dioclélien,  les  cérémonies  de  la 
religion  chrélienne   dont  il  s'élail   fait   ins- 
truire dans  le   but  impie  de  les  représenter 
sur  la  scène,   se  coucha    sur  le  lliéâtre  ,  et 
feignant  d'être  malade,  il   s'écria  :  Ak  !  mes 
rmix,  je  sens  sw  moi  un  poids  accablant  et  je 
voudrais  bien  en  être  délicré.  —  Que  frrons- 
nous,  lui    répondirent  ses  camarades  ,  pour 
Voter  ce  poids?    Veux-tu  qu'on   te  passe  au 
robot,  pour  le  rendre  plus  lé(jrr? —  Vous  n'y 
êtes  pas,  dit  (lenès  :  comme  je  sens  que  ma  fin 
approche  ,  je  veux  mourir    chrétien.  —  Et 
\)OHrquoi? —  Afin  qu'après  ma  mort.  Dieu  me 
reçoive  dans  son  paradis,  comme  un  déserteur 
de  vos  dieux.  Aussitôt  deux  acteurs  se  pré- 
nenlent  travestis  l'un  en  prêtre  et  l'autre  en 
exorciste,  el  se  (ilaçant  au  chevet  du   pré- 
tendu malade  ,  ils    lui  disent  :   Que  voulez- 
vous  de  nous,  mon  fils,  pourquoi  nous  avez- 
vous  fait  venir?  Alors  Genôs,  changé  tout  à 
coup  par  un  prodige  de  la  gryce,  répondit , 
non  plus  pour  coniinuer  son  rôle,  mais  sé- 
rieusement et  en   toute  sincérité  :  Je  vous  ai 
fait  venir  pour  recevoir  pur  votre  ministère 
la  grâce  de  Jésus-Christ ,  afin  que   par  une 
nouvelle  naissance  je  sois  purifié  de  7nes  f  tû- 
tes. On  fait  sur  lui  les  cérémonies   du  bap- 
t6t)ie,  ensuite  on  le   revêt  d'une  robe  blan- 
che. D'.iutres  acteurs  habillés  en  soldais,  el 
se  disant  envoyés  par  le  préfet  de  la  ville, 
se  saisissent  de  lui  ,  et   feignant   de  le  mal- 
traiter, le  mènent  à  rem[)ereur,  qui  applau- 
dissait à  la  fidélité  avec  laquelle  on  repro- 
duis.'iil  ce  qui  s(^  pnss.iit  A  larresialion  des 
martyrs.  Lorsqu'il  fut  en   présence  du  prin- 
ce.  Celui-ci   se  prêtant  de  bonne  grâce  au 
rôle  qu'on  lui  faisait  jouer,  commença  une 
espèce  d  inlern>!,Mtoire,  et  lui  diiuanda    s'il 
éiail  chrétien.  Alors  (lenès  élevant  la  voix, 
parla  ainsi  :  Prinv,  et  vous  qrands  de  l'rm- 
pircf  srnatfurs,  philosophes  ci  citoi/ens,  écou- 
tez-moi. J'avais  jusqu'ici  une  si  grandr  hor- 
reur pour  1rs  chrélirns,  que  je   ne  jiouvais 
même  cnlentre  prononcer  ce   nom,  et  que  je 
me  plaisais  â  aller  les  insultrr  <nt  milieu  des 
tourniPiifs  qu'on  leur  faisait  su'iir.  Mrs  pa- 
rents qui  ont  embrassé  cette  rdifjion  sont  de» 


venus  pour  moi  un  objet  de  haine  et  de  mé- 
pris. J'ai  étudié  les  cérémonies   chrétiennes, 
afin  de  pouvoir  1rs  ridiculiser  sur  le  théâtre 
et  vous   divertir   en  les  parodiant.   Mais,  ô 
prodiqe  étonnant  !  à  peine  Venu  du  baptême 
a-t-eUr  touché  mon  corps,  à  peine  ai-jeré~ 
pondu  que  je   g-oyais,  qu'à  l'instant  même 
j'ai  aperçu  une  troupe  d'anges  tout  éclatants 
de  Iwnicre   qui  sont  venus   se  placer  autour 
de  moi,  lisant  dans    un  livre  tous  les   péchés 
que  j\ti  commis   depuis  l'enfance  ;  ensuite  ^ 
ai/ant  plongé  ce  livre  dans  l'eau  où  j'élais  rn- 
core,  quand  ils  l'ont  relire,  les  feuillets  en 
étaient  aussi  blnncsque  la  neige, el  l'on  n'au- 
rait pu  se  douter  qu'il  y  ex\t  jamais  eu  quel- 
que chose  d'écrit  dessus.  Vous  donc,  ô  empe- 
reur ,  et  vous  Romains  qui  m' écoulez,  et  qui 
avez  applaudi  tant  de  fois  aux  profanations 
que  j'ai  faites   de  ces  sacrés  mi/stères  ,  com- 
7nrncez  à   les  révérer  aujourd'hui  avec  moi; 
croyez  que  Jésus-Chrisl  est  le  vrai  Dieu  ,  et 
esp-'rez  par  lui  Ir  pardon  de  vos  péchés.  Dio- 
clétien,  furieux  de  cette  conversion.  Ht  don- 
ner à  Génès  une  cruelle  fustigation,   et  le 
remit  entre  les  mains  de  Plaulien  ,  pri'fot  de 
Rome,  pour  qu'il  le  forçât  à  sacrifier  aux 
dieux.  Celui-ci  lui    fit   en   vain  déchirer  et 
brûler  les  côtés;  pendant  cette  torture,  il  ne 
cessait  de  s'écrier  :  ISon,  il  n'y  a  point  rfVm-. 
tre  Dieu  que  celui  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
voir  et  que  j'adore.  Quand  il  faudrait  subir 
mille  morts,  jamais  je  ne  cesserai  d'être  à  lui; 
jamais  les  tourments  ne  m'ôleront  Jésus  de  la 
bouche;  jamais  ils  ne  l'arracheront  ^e    mon 
cœur.  Mon  seul  regret,  c'est  d'avoir  commen- 
cé si  tard  à  le  connaître  et  à  l'adorer.  Plau- 
lien, ne  pouvant  vaincre  sa  constance,  lui 
fit  couper  la  tête  le  25  août  286  ou  303  ,  qui 
sont  les  deux  époques  où  Dioclélien  se  trou- 
vait à  Uome.  —  25  et  26  août. 

GENES  (saint),  martyr  à  Arles,  avait  porté 
les  armes  dans  sa  jeunesse,  et  exerçait  dans 
celte  ville  les  fonctions  de  greffier  public.  11 
n'était  encore  que  catéchumène  ,  lorsque 
Maximien  Hercule,  qui  venait  d'arriver  dans 
cette  ville,  le  chargea  de  transcrire  un  édit 
qui  ordonnait  de  persécuter  les  chrétiens. 
Génès,  indigné  d'une  injustice  aussi  criante, 
jeta  ses  registres  aux  pieds  du  magistrat  ,  et 
sortit  secrètement  de  la  ville,  afin  de  se  sous- 
traire à  la  mort.  Maximien  donna  Tordre  de 
le  tuer,  en  quelque  lieu  qu'on  le  rencontrât, 
et  l'on  fit,  pour  le  découvrir,  tant  de  per- 
quisitions que  l'on  réussit  enfin  à  se  saisir 
de  lui.  Genès  avait  fait  dire  à  l'évéque  d'Ar- 
les qu'il  di'sirait  le  baptême;  mais  la  violence 
de  la  persécution  no  pernietlant  pas  de  le  sa- 
tisfaire sur  ce  point,  l'évéque  lui  fit  répondre 
«jue  son  sang  versé  pour  Jésus-Chrisl  lui 
tiendrait  lieu  du  sacrement  qu'il  désirait.  Il 
fut  décapite  sur  les  bords  du  Uliône  ,  près 
d'Arles  même,  vers  le  commencement  du  iv* 
siècle,  et  l'on  bâtit  dans  la  suite  un  oraloire 
sur  le  lieu  où  il  avait  été  martyrisé.  Saint 
Génès  est  patron  de  l'église  paroissiale  de 
Loilève.  ainsi  que  de  plusieurs  autres  églises 
de  France  qui  portent  son  nom.  — 25  cl  26 
août. 
GÉNÈS   (saint),  néophyte  et  marlyr  à 
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Thiers  (m»  Auvergne,  souffrit  au  v  siècle.  — 
i28  <)c(r)l)re. 

(i^"]Nf]S  (sainl),  t'V^(iuo  d'Auvcrjîiu^  ,  uli 
V(>rs  le  (-oiiiiiuMKtMiuMil  (Iti  vii°  siùclu  d'iiiio 
fainillu  iioblti  el  riche,  fut,  dès  sou  euraiice, 
iiu  modifie  (i'iiiuoccme  el  do  piété,  cl  rcnoiira 
géi\éreusonieul  à  tous  les  avaul<i{^es  qu'il 
pouvait  se  proinetlri^  dans  le  iiioude  ,  pour 
s<i  consacrer  à  Dieu.  l'Uant  entré  dans  l'étal 
ecclésiastique,  il  devint  uientbrc  du  clerj^é 
d'Auvcrj^iU',  fui  ensuilc  élevé  à  la  dij;nii6 
d'arc  hidiacre,  el  enlin  à  1  épi>co(iat  ,  par  le 
vœu  unaniujc  du  clerj^é  el  du  peuple,  après 
la  mort  de  Proenle,  arrivée  en  G3G.  Un  do  ses 
premiers  soins  fut  d'extirper  les  hérésies  do 
Novalieu  el  de  .lovinien,  qui  comptaient  en- 
core un  certain  nombre  de  sectateurs  dans 
son  diocèse,  il  fonda  l'abbaye  de  Manlicu 
dans  le  bourg  do  ce  nom,  ainsi  qu'un  grand 
hôpital  à  Clermonl.  Modèle  de  loules  les  ver- 
tus, il  so  distingua  surtout  par  une  vie  aior- 
tifièc  et  par  une  grande  charité  envers  les 
pauvres.  Eu  se  sanclifianl  lui-même,  il  sanc- 
tiûa  son  troupeau  et  forma  plusieurs  disci- 
ples, dont  le  plus  célèbre  fui  saint  Prix,  l'ua 
de  ses  successeurs  sur  le  siège  d'Auvergne. 
Sainl  Génès  mourut  vers  l'au  602,  cl  fut  en- 
terré dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  sainl  Symphorien,  marlyr  d'Au- 
tun,  et  qui  porta  depuis  le  nom  de  Saint-Gé- 
nès.  —  3  juin. 

GÉNÈS  DE  GERGOIE  (saint),  comte  d'Au- 
vergne, gouvernail  celle  province  avec  tant 
d'intégrité  el  montrait  tant  de  zèle  pour  le 
bien  de  la  religion  que  le  clergé  et  le  peuple 
voulurenl  le  nommer  évéque  après  la  mort 
de  Gayroald,  qui  n'avait  siégé  que  quarante 
jours.  Le  pieux  magistrat,  redoutant  le  far- 
deau qu'on  voulait  lui  imposer,  allégua  les 
canons  de  l'Eglise  qui  défendaient  d'élever 
à  l'épiscopat  un  laïque  el  parvint  à  faire 
élire  saint  Prix.  Ce  choix  fut  confirmé  par  le 
roi  Chiliteberl  II.  Il  seconda  de  tout  son  pou- 
voir le  nouvel  évéque,  et  comme  il  était  sans 
enfants,  il  légua  tous  ses  biens  à  l'église 
d'Auvergne  :  c'est  par  les  conseils  de  saint 
Prix  qu'il  fonda  dans  un  faubourg  de  Cler- 
monl le  monastère  de  Chamalières  pour  des 
religieuses.  Saint  Prix  ayant  été  assassiué  eu 
67!fr,  Génès  fut  vivement  affligé  de  celle  mort 
qui  privait  le  diocèse  d'un  saint  prélat  el  qui 
lui  enlevait  à  lui-même  un  ami  ;  mais  il  se 
consola  dans  la  pensée  qu'il  avait  au  ciel  un 
intercesseur  de  plus.  H  lui  survécut  encore 
plus  de  trente  ans  el  mourut  vers  l'an  710. 
—  5  juin. 

GENÈSE  (saint),  Genesius,  martyr,  est  ho- 
noré le  11  octobre. 

GENÈSE  (sainte)  ,  Genesia,  vierge  et  mar- 
tyre, est  honorée  en  Piémont  le  8  juin. 

GÉNIÎST  (sainl),  Genelius,  prieur  de  Fon- 
tenelle  el  archevêque  de  Lyon  dans  le  vir 
siècle,  quitta  le  monde  pour  embrasser  l'eiat 
ecclésiastique.  Il  avait  un  si  grand  amour 
des  pauvres,  que  Clovis  II  voulut  qu'il  fût  le 
distributeur  des  aumônes  de  la  reine  sainte 
Baihilde,  son  épouse.  Genost  ayant  pris  l'ba- 
bil  monastique  à  Funlenellc,  devint  prieur 
(le  celle  «i^bbaye,  et  par  le  moyen  des  secours 


qu'il  obtint  de  sainte!  Kalhildo  cl  do  Clolairo 
III,  HOU  (ils,  il  agrandit  et  ai  liev.i  les  bAli- 
inents  clii  rnon.isière.  Son  méiile  el  «c»  ver-i 
tus  le;  (ircnl  ensuite;  élever  sur  le  sié^e  ar<;hi«. 
épisco|)al  de  Lyon.  libroin,  maire  du  palai.i, 
envoya  en  ()7!>  une  armée;  contre  la  ville;  do 
Lyon  pour  s'emparer  de  la  personne;  du  saint 
()rélat,  ciu'il  haïssait.  Vainier,  duc  «h;  (]ham- 
|)agne,  c|ui  eounnandait  celle;  aroiée,  ne;  f)Ut 
s'emparer  de  lui,  comme  il  avait  fait  eh;  saint 
Léger,  évé.|ue  d'Aiilun,  cl  les  Lyonnais  o|)- 
posèrent  unu  résistance  si  vigoureuse  qu'il 
fut  oblige  de  lever  le;  siège  de  celte  ville. 
Saint  Genest  étant  allé  visiter  sainte  llathii- 
de,  qui  avait  pris  le  voile  à  Chelles  el  qui 
venait  de  tomber  malade,  fut  atteint  lui- 
niêined'une  maladie  mortelle  et  mourut  dans 
ce  monastère  l'an  07i).  —  3  novembre. 

GENEST  (saint) ,  Ce/Jis/us, moine;  de  Saint- 
Benoit  à  Beaulieu  dans  le  Limousin,  fut  tué 
à  Aynac  en  Quercy  par  ses  neveux,  dans  lo 
xr  siècle.  L'église  paroissiale  d'Ayuac  fut 
dédiée  sous  sou  invocation,  l'an  1200.  —  30 
avril. 

GÉNETHLE  (saint),  Gtnelhlius,  évêquc  de 
Carlhage,  tint  eu  390  un  concile  dans  sa  ville 
épiscopale,  où  furent  confirmés  les  canons 
d'un  autre  concile  d'Afrique  tenu  en  3'*9. 
Saint  Augustin  le  mentionne  avec  éloge  dans 
sa  lettre  à  Eleuse.  Il  eut  saint  Aurèle  pour 
successeur,  el  il  est  honoré  le  7  mai. 

GENÈVE  (sainl)  ,  Gerieveus,  supérieur  du 
monastère  de  Dol  en  Bretagne,  après  saint 
Buzeu,  et  évéque  régionnaire,  florissait  dans 
le  vil'  siècle  et  mourut  en  G39.  —  29  juillet. 

GENEVIÈVE  (sainte)  ,  Genovefa,  vierge  et 
patronne  de  Paris,  née  à  Nanlerre,  bourg  à 
deux  lieues  «le  Paris,  vers  l'an  422,  d'une  fa- 
mille de  cullivateurs,  était  âgée  d'environ  sept 
ans,  lorsquesaintGermaind'Auxerreel  saint 
Loup  de  Troyes  passèrent  par  Namerre,  se 
rendant  dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  com- 
battre l'hérésie  de  Pelage.  Le  peuple  se  réu- 
nit autour  des  deux  saints,  afin  de  recevoir 
leur  bénédiclion.  Sévère  el  Géronce  y  con- 
duisirent leur  fille  Geneviève,  et  saint  Ger- 
main n'eut  pas  plutôt  remarqué  la  jeune 
vierge  confondue  dans  la  foule,  qu'éclairé  de 
l'espiil  de  Dieu,  il  la  fit  approcher  avec  ses 
parents,  auxquels  il  prélii  la  sainteté  future 
de  leur  fille,  ajoutant  qu'elle  effectuerait  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  servir  Dieu, 
et  que  sou  exemple  servirait  à  la  sanctifica- 
tion des  autres.  Geneviève  lui  ayant  dit 
qu'elle  désirait  depuis  longtemps  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  el  devenir  l'épouse  de 
Jésus-Christ  ,  il  la  conduisit  à  l'église  ,  et 
P'^ndanl  la  récitation  de  l'office  du  soir  ,  il 
tint  la  main  étendue  sur  sa  tète.  Il  la  retint 
près  de  lui  pendant  le  repas  et  ne  la  laissa 
partir  qu'après  avoir  fait  promettre  qu'on  la 
lui  ramènerait  le  lendemain  avant  son  dé- 
part. Geneviève  étant  retournée  le  malin 
avec  ses  parents  près  du  sainl  évéque,  celui-ci 
lui  demanda  si  elle  se  souvenait  de  la  pro- 
messe qu'elle  avait  faite  a  Dieu  la  veille. 
Oui,  répondii-elle,  je  m'e;n  souviens,  et  j'es- 
père y  être  fidèle  avec  le  secours  de  la  grâ- 
-  ce.  Germain,  charmé  d'une  réponse  si  t'or( 
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au-ilcssus  (le  son  âjie,  IVxhorla  à  porscvércr 
.oiiJDiirs  dans  lo«  moines  sontimcnls  ot  lui 
lîonnn  n-'.oinodaillo  de  cuivre  où  olail  gr.ivéc 
M  figure  de  la  croix,  lui  rocomiuandanl  de 
la  pi  rlf-r  à  son  cou,  afin  quVllc  lui  rappelât 
sans  rcssi>  sa  cot^'-écralion  à  Dieu,  cl  de  ne 
point  porter  de  bijoux  ni  de  parures  mondai- 
nes. DvVs  lors  (îeneviève  parut  no  plus  rien 
avoir  de  l'enfance  :  pleine  de  ferveur  pour 
les  prdtillucsde  la  piété,  elle  ne  s'eslinuil  ja- 
mais pins  heureuse  que  quand  elle  pouvail 
aller  prier  Dieu  dans  son  leinplc.  Un  jour  de 
fêle  que  Gcronce  allait  à  l'église,  elle  ne  vou- 
lut point  «jiie  Geneviève  ra;comp:igiiâl.  en- 
nuyée lie  ses  lar.i:es  cl  des  instances  qu'elle 
lui  faisait  à  celle  occasion,  elle  alla  jusqu'à  fui 
(Tonner  un  soufflet;  mais  die  en  fut  punie  par 
la  perte  de  la  vue,  qu'e.le  ne  recouvra  que 
deux  ans  après,  en  se  lavant  les  yeux  avec 
de  l'eau  sur  laquelle  sa  fille  avait  fait  le  si- 
cne  de  la  croix,  après  l'avoir  tirée  du  puils. 
Lorsque  (ieneviève  eut  quinze  ans,  l'évéque 
de  Paris  lui  donna  le  voile  sacré  de  la  reli- 
gion, et  quoique  Geneviève  fût  la  plus  jeune 
des  trois  vierges  qui  prenaient  part  à  la  cé- 
rémonie, l'cNéque  la  tint  à  la  première  pla- 
ce, en  disant  que  le  Seigneur  l'avait  déjà 
sanclifiéiî  :  paroles  qui  faisaient  allusion  à 
ce  qui  s'é!ail  passé  huit  ans  auparavant  en 
présence  de  saint  Germain.  Lor.-qu'elle  eut 
perdu  ses  parents,  elle  quitta  Nanterre  pour 
se  reiirer  à  Paris  chez  sa  marraine,  et  y  con- 
tinua les  austérités  cl  les  morli(icalions 
qu'elle  pratiquait  déjà  depuis  plusieurs  an- 
nées, l'aile  ne  mangeait  guère  que  deux  fois 
la  semaine,  et  sa  nourriture  ne  consistait 
qu'en  un  peu  de  j)ain  d'orge  et  de  lèves. 
Elle  s'inlerdil  absolument  l'usage  du  vin  ,  el 
ne  bavait  jamais  que  de  l'eau  ;  ce  ne  fut  qu'à 
l'âge  de  cinquante  ans  qu'elle  apporta  quel- 
qoc  adoucissement  à  ce  régime,  pour  obéir 
aux  évéqucs  qui  exigèrent  qu'elle  usât  d'un 
pcude  lail  et  de  poisson.  Sa  vie  pénitenle,  ses 
vertus  angéliquos,  sa  ferveur  dans  la  prière, 
lui  procurèrenl  un  tel  esprit  de  componc- 
tion,  que  dans  ses  communications  inti- 
mes avec  Dieu,  ses  yeux  étaient  comme 
deux  fontaines  de  larmes.  Klle  fui  aussi  fa- 
vorisée de  plusieurs  autres  grâces  extraordi- 
naires, dont  elle  pari  i  avec  ingénuité  à  (luel- 
ques  personnes.  Les  méchants  prontètenldc 
cette  circonstance  pour  la  décrier.  Ou  la 
traita  de  visionnaire  et  d'hypocrite,  et  ces 
imputations  calomnieuses  ayant  trouve 
créance  parmi  le  peuple,  il  se  forma  contre 
etfcun  orage  qui  allait  éclater,  lorsque  saint 
Germain  passa  à  Paris,  se  rendant  une  se- 
conde fois  dans  la  Grande-Hretagne.  L*  saint 
éri^Miae,  ir^fs-vcrsc  dans  la  connai.ssance  des 
voies  di!  Dieu,  reconnut  l'Innocence  de  Ge- 
nerJcvc,  et  confondit  h.iutement  la  calomnie. 
Mais  la  persécution  recommença  bientôt 
Après.  Attila  ayant  f.iii  irruption  dans  les 
Gaules  à  la  ti^tc  d'une  armée  formidable,  les 
Parisien»  qui  ne  se  croyaient  pas  en  sûreté 
dans  leur  ville, résolurent  île  se  retirer  dai\s 
des  i)Iaccs  fortes.  Geneviève,  pleine  de  con- 
fiance au  milieu  de  la  consternali  )n  uni- 
verselle ,   rassura  le  peuple  cl  lui  promit 


la  protection  divine  ,  s'il   avait  recours  au 
jeûne    el   à  la    prière.    OueLjues    fennnes, 
persuadées  par  ses  discours,  allèrent  se  ren- 
fermer avec  elle  dans  le  baplislère  |)uhlic, 
pour  y  impl)rer  l'assistance  du  ciel.  Mais  la 
mullirude  traita  la  sainte  do  fausse  prophé- 
iesse.    Oa    porta  même    la   fureur   jusqu'à 
vouloir  allcnler  à  s;»  vie  ,  el  l'on  peut  dire 
que  c'en  cl  lit  fait  d'elle  ^  sans   l'arrivée  de 
l'archidiacre  d'.\uxerrc,  ^ui   venait  lui  ap- 
porter des  culogies  de  la  part  de  saint  Ger- 
n)ain.  Celle  marque  il'eslime,  delà  parld'un 
prélat  aussi  universellement  révéré,  fil  ren- 
trer en  eux-mêmes  les  plus  acharnés  contre 
Geneviève  el  ils  renoncèrent  à  leur  horrible 
projet.  Quand  ils  viretil  ensuite  que  l'événe^ 
ment  avait  justifié  sa  prédiction,  el  qu'Attila, 
sur  le  point  de  marcher  sur  Paris,  avait  pris 
une  autre  direction,  ils  conçurent  pour  elle 
une  vénération  qui  alla  toujours   en  crois- 
sant. Car  outre  le  don  de  prophétie,   Gene- 
viève fut  aussi  favorisée  du  don  des  mira- 
cles, el  elle  en  opéra  d'éclatants  en  divers 
lieux,  surtout  à  Paris,  à  Meaux  ,  à  Laon  ,  à 
Troyes,  à  Orléans  et  à  Tours.   Pendant  que 
(Ih.ldéric,  roi   des  Francs ,  assiégeait  Paris  , 
les  habitants  menacés  de  la  famine,  rnvoè-. 
renl  chercher  des  vivres  jusqu'à  Arcis-sur- 
Aube   cl  même  jusqu'à  Troyes  ;  Geneviève, 
qui  avait  voulu  accompagner  le  convoi,  le 
ramena  heureusement   malgré  les   dangers 
de  toutes  sortes  auxquels  on  était  exposé.  La 
ville  ayant  été  prise,    Childéric  ,   quoiquo 
païen,  rendit  hommage  à  sa  verlu  ,  el  fil,  à 
sa  prière  ,  plusieurs  acles  de  clémence.  Clo- 
vis,  son  fils,  qui  lui  succéda,  accordait  la  li- 
berté aux  pii>onniers   toutes    les  fuis  que  la 
sainte  inlercéilaii   pour    eux.   L'écJal  de  sit 
sainteté  porta    son  nom  jusqu'en  Orient  et 
saint  Siméon  Stvlite  se  recommanda   à   ses 
prières.    La   dévotion  qu'elle  avait    envers 
saint   Denis  ,    premier  évoque  de  Paris,  la 
porta  à  lui  faire  bàlir  une  église  dans  le  lieu 
même  où  il  avait  été  martyrise.  Ce  fut  aussi 
à  sa   sollicitalion  que  Cluvis ,  devenu  chré- 
tien ,  bàtil    la    basilique  des  apôtres   saint 
Pierre  et  sainl   Paul,    qui  fui  achevée  par 
sainte  Clotilde.  Enfin,  après  une  vie  de  qua- 
tre-vingt-neuf  ans,  passée  toute  entière  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  ,  elle  n)our(it 
cinq  semainesaprès  Clovis,  le  3  janvier  oI2, 
et  son  corps  lut  enterré  près  de  celui  de  ce 
prince  dans  l'cgliso  des  Apôlres,  qui   n'était 
p  :s  encore  finie,  el  (|ui  a  pris  ensuite  le  nom 
de   Sainte-Genovjèvc.  Lorsqu'on  eut  levé  de 
terre  son  corps,  on  le  plaça  dans  une  châsse 
magnifique,  laite  par  saint  El  )i  ,   et  à  l'ap- 
proche des  Normands,  en  845,  on  l'emporta 
de  Paris  ,    où    elle   no   fut    rapportée   que 
dix  ans  après,   on   8jd.  Ses  prédeuses  reli- 
ques furent  brûlées  en  17U.'),  sur  la  place  de 
Grève,  par  les  révolutionnaires,  qui  chan- 
gèrent en   temple  profane,  sous   le  nom  do 
Panthéon,  la  magniltque  église  qui  lui  était 
dédiée.    Rendue  à   sa   première  destination 
sous  le  règne  de  Louis  XVlll,  on  y  replaça 
en   1822,  celles  do  ses  reliques  qui   avaient 
échappé  à  la  fureur  des  impies,  et  elles  y 
reslèrcnl  exposées  à  la  vénération  publique 


iir»7 


r.KN 


CRN 


i\rA 


iis(|uVi\  ISnO,  que  celle  ('^{•lisc  ropril  lo  nom 
rlo,  Paiilli<!^i>n.  Sainlc  (Icnoviève  csl  la  pa- 
lioiinr  (le  Paris.  -     .'l  janvier. 

GriNfiOllL  (sailli),  (inKjidpfnn^,  niarlyr  an 
viir  siiH'lf,  sorlail  d'iiiK-  des  |>lus  illcslics 
famillos  do  I;t  lt()iir{;(),:,iic  cl  fui  ô!cv('*  d.iiH 
Il  piéU'>.  l'eiidaiit  sa  jciiiicsso,  il  90  livr.-.il  A 
l'oxcMcicodc  la  (liasse»  aliu  d'ôvilor  l'oisivclo 
el  d'apprcMulio  lo  lueiicr  do  la  {^iiorro.  Il  .•iiT- 
vil  sous  lo  roi  l*épii»,cl  la  licence  des  camps 
no  lui  fil  perdre  ni  la  crainle  do  Diiu,  ni  la 
fidc'lilé  aux  maximes  dti  clirisliaiiisme.  Il 
épousa  une  femme  donl  la  naissance  étralail 
la  sienne,  in.iis  sa  comluite  ne  répondait 
pas  à  son  raiif^.  l'^llc  poussa  l'oubli  do  ses 
devoirs  si  loin  quesainl  (îcni^oul  se  vit  forcé 
de  demander  une  séparation  de  !)ieiis  et  de 
corps.  Son  unique  désir  élail  de  passer  le 
reste  do  sa  vie  dans  les  exercices  do  la  pént- 
lence,  cl  dans  la  pratique  des  œuvres  de  mi- 
séricorde. Il  poussait  la  charité  envers  les 
pauvres  si  loin  qu'il  leur  distribuait  pres- 
que tous  ses  revenus,  se  réservant  à  peine 
pour  lui-même  le  strict  nécessaire.  Son  in- 
dij^ne  épouse,  craign  int  qu'il  ne  la  livrât  à 
la  sévérité  des  lois,  le  (il  poi|?naider  par  le 
complice  de  son  liberlinage,  le  11  mai  760. 
Lo  corps  de  saint  Gengoul  fui  enterré  à 
Avaux  en  Dassigni  ;  mais  on  le  Iransjiorla 
quelque  temps  après  à  l'église  de  S;!inl- 
Pierre  de  Varenno  au  diocèse  de  Langres. 
On  a  fait,  dans  la  suite,  plusieurs  autres 
translations  de  ses  reliques,  et  son  culte  est 
fort  répandu  en  France,  en  Allemagne  et 
dans  les  Pays-lJas.  Saint  Gérard,  évêque  de 
Toul,  lui  fil  bâtir  une  église  dans  sa  ville 
épisi'op.ile.  — 11  mai. 

GÉiNITOUR  (^aint),  Genitor,  martyr  en 
Touraine  dans  le  iv  siècle,  tut  mis  à  mort 
par  les  Gollis  avec  sainte  Maure  sa  mère  et 
ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu  est  saint 
Epaiii,  qui  a  donné  son  nom  au  lieu  où  ils 
furent  martyrisés.  — 25  octobre. 

GÉMTOIJX  (saint),  Gmitus  ,  confesseur 
en  B -rri ,  florissail  dans  le  \'  siècle,  il  y  a 
.lu  Blanc,  ville  du  diocèse  de  Bourges,  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  30  octobre. 

GliNN.\DE  (saint)  ,  (îcnnadius,  martyr  à 
Uziile  en  Afrique,  souiïrit  avec  saint  Félix-, 
• —  16  mai. 

GKNNADE  (saint),  religieux  de  Fonlencile 
et  abbé  de  Saint-Germcr,  sorlail  d'une  illus- 
tre famille  el  fui  élevé  à  la  cour  de  Clotaire 
III,  où  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
sainl  Ansbert,  alors  chancelier  de  France. 
Le  désir  de  se  consacrer  uniquement  au 
service  de  Dieu  lui  fit  quitter  la  cour  pour 
se  faire  moine  à  Fontcnellc  :  sainl  Vandrille 
qui  vivait  encore  lui  donna  Thabit,  ainsi 
qu'à  sainl  Ansbert ,  qui  avail  imilé  son 
exeni[)le,  cl  ils  rcsserrcrenl  encore,  dans  la 
soliiuJ',  les  liens  qui  les  avaient  unis  dans 
le  monde.  Ansbert,  qui  fut  abbé  de  Fonle- 
nellc  après  sainl  Lambert,  étant  devenu  évo- 
que de  Rouen,  tint  dans  celle  ville,  en  0S9, 
un  concile  où  s^iinl  Gennade  assista.  11  y  fut 
stalué  qu'on  élirait  toujours  pour  abbé  de 
Fonlencile  un  religieux  de  ce  monastère,  et 
qu'il  ue  pourrait  jamais  déroger  en  rien  à 


la  règle  di»  saint  Benoît.  .Sainl  Ansbert  a),  ant 
élé  relégué  dans  le  umnaslére  de  Hauimnit 
en  Mainaiit,  par  I>é|ii(i,  mairr  du  pal.iis, 
(ïennale  le  Hiiivit  d;ins  son  exil,  il  fut  en- 
.suile  fait  abbé  «le  Sainl-tiernipr  dans  le 
lieauvoisis  ;  mais  il  se  démil  <!(>  c(!lte  (lif^nilÀ 
«luelques  années  après,  et  retourna  à  Fmi- 
tenello.  Il  y  mourut  au  coinm('nc<;iri(>nl  dit 
viir  .siècle,  »l  il  fut  enterré  aux  pieds  de 
sainl  Vandrille.  L'abbaye  de  Sainl-Gcrmoi' 
obtint,  en  1081,  une  partie  doses    reliijues. 

()  avril. 

(lENNADF  (sainl),  évéquo  d'Aslorga  «m» 
Kspague,  élail  abbé  du  monastères  de,  J  aint- 
Bierre  <les  Monts  à  N'ierzo,  lorsqu'il  lui  éU-vé 
à  la  dignité  épîscopale  au  cominencemenl  du 
x""  siècle,  pour  reiufilacer  Banulfo  qui  ve- 
nait de  mourir.  11  avait  rebâli  le  moiiaslèro 
de  Yierzo,  el  l'on  voit  par  sou  testament 
qu'il  en  répara  |)lusieurs  autres  ruinés  par 
les  Sarrasins,  et  il  en  fonda  quelques-uns 
dans  son  diocèse.  Il  se  démit  ensuite  de  son 
siège  pour  se  retirer  dans  le  monastère  du 
Mout-du-Siience  où  il  mourut  en  921.  Soa 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Pégnalbos 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  — 25  mai. 

GÈNOIN  (saint),  Gcnuinus,  évé(|uc  de  So- 
ben,  dans  lo  Tyrol,  se  rendit  célèbre  par  ses 
miracles.  Ayant  été  chassé  de  son  siège  par 
les  Lombards,  il  se  réfugia  à  Biesscnon  où 
il  mourut  vers  l'an  630,  après  s'éîre  illustré 
par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  —  5  fé- 
vrier. 

GENOU  ou  Genulphe  (saint) ,  (îenî»/;7/n<*, 
premier  évêque  de  Cihors,  fut  envoyé  d© 
home  dans  les  Gaules  par  le  pape  saint  Sixte 
II,  l'an  257,  et  après  avoir  subi  divers  tour-» 
mcnls  pour  la  foi,  il  se  relira  dans  le  Bcrrî 
el  mourut  dans  le  lieu  appelé  depuis  la  Celle 
de  Saint-Genou,  au  diocèse  de  Bourges,  où 
il  est  honoré  h;  î7  janvier. 

GlîlISTiEN  (sainl),  Geniianus,  martyre 
Amiens,  lut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 
saint  Fuscicn  el  saint  Vicloric,  lors  de  leur 
passage  en  cette  ville.  Comme  il  avail  déjà 
quelque  connaissance  de  la  religion  el  qu'il 
désirait  l'envbrasser ,  il  fil  d^s  démarches 
pour  que  les  deux  saints  logeassent  chez  lui 
et  ils  acceptèrent  sa  demande.  Dénoncé  pour 
ee  fail,  Bicltovare,  préfet  des  Gaules,  lui  fit 
trancher  la  tête  vers  l'an  286,  pcndaul  la 
première  persécution  de  l'empereur  Diuclé- 
tien  —  It  décembre. 

GENTIL  (ie  bienheureux),  Gendlis,  Fran- 
ciscain el  martyr  sur  la  fin  du  xin^  siècle, 
sortait  d'une  illustre  fanïille  de  Malelica, 
dans  la  Marche  d'Anconc,  ci  entra,  jeune, 
dans  l'ordre  de  i^ainl'François  où  il  fit  d  excel- 
lentes éludes.  Etant  devenu  prêtre,  il  fut 
rtoinmé,  deux  fois  de  Suite,  gardien  du  cou- 
vent du  Mont-Alverne,  el  il  s  y  fil  remarque^ 
par  ses  talents  et  par  ses  vertus  On  adw.i** 
rail ,  dans  ses  discours ,  celle  éloquence 
douce  el  persuasive  qui  va  au  C(£ur,  cl  qu'il" 
puisail  dans  ses  entretiens  avec  I>iea  :  aussi 
ses  prédications  produisirent  les  plus  heu- 
reux fruits.  Ayant  obtenu  de  ses  sui>éjieai'S 
^  la  permission  d'aller  prêcher  l'Kvangile  en 
i  Orient,  il  fit  de  ia  Perse  le  principal  IhéâUé 
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je  ses  trnvanx  apostoliques,"  cl  l'on  élève  à 
plus  de  quinze  mille  le  nombre  dos  Persans 
qu'il  bapiisa.  Les  Sarrasins,  irrités  des  con- 
versions nombreuses  qu'il  opérait,  le  massa- 
crèrent pendant  un  pèlerinage  qu'il  faisait 
au  t()inl)eau  de  sainte  Catherine.  Un  seigneur 
vénitien  acheta  son  corps,  qui  fut  rapporté 
à  Venise  el  déposé  dans  l'église  des  Frères 
Mineurs  de  cette  ville.  Le  pape  Pie  VI  a  ap- 
prou\é  le  culte  qu'on  lui  rend.  —  5  septem- 
bre. 

GEOFROY  fsaint),  Gnufridus,  évcque  du 
Mans,  étant  allé  faire  un  voyage  à  Uonie, 
mourut  à  Anagny  l'an  1255.  Son  corps  fut 
rapporté  en  France  et  placé  à  la  Chartreuse 
du  Parc  dans  le  Maine,  où  il  est  honoré  le 
3  août. 

GFORGES  (saint),  Gcorgius,  soldat  de  la 
légion  thébéenne  et  martyr  en  286,  parvint 
à  se  sauver  d'Agaune,  pendant  que  Maxi- 
mien faisait  massacrer  ses  camarades,  et  il 
était  parvenu  près  de  Pignerol  en  Piémont, 
lorsqu'il  fut  atteint  par  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  et  mis  à  mort  avec  deux 
autres  soldiils.  Leurs  corps  se  gardent  à  Pi- 
gnerol dans  l'église  de  Sainte-Marie. — 2i 
avril. 

GEORGES  (saint),  martyr,  né  en  Cappa- 
doce,  d'une  famille  distinguée,  alla  s'établir 
en  Palestine  avec  sa  mère,  lorsque  celle-ci 
fut  devenue  veuve.  Ayant  embrassé  la  pro- 
fession militaire,  il  se  lit  cslinier  de  Dioclé- 
lien  qui  l'éleva  aux  premiers  grades  de  l'ar- 
mée. xMais  lorsque  ce  prince  eut  publié,  à 
Nicométiie,  ses  édits  (ontre  les  cbréiiens, 
Georges,  qui  se  trouvait  dans  cette  ville,  se 
démit  de  tous  ses  emplois  et  osa  même  re- 
procher à  l'euipereur  la  cruauté  de  ces  édits. 
Le  P.  Papebroch  el  d'autres  liagiographes 
après  lui,  ont  pensé  que  saint  Georges  était 
lo  même  que  ce  jeune  liomnie  dont  parlent 
Kusèbe  et  Lactancc,  et  qui  mil  en  pièces  les 
édits  qui  venaient  d'être  affichés  à  Niconié- 
die.  Quoi  qu'il  en  soil  de  celle  conjecture 
qui  parait  très-probable,  saint  Georges  fui 
arrêté,  mis  en  prison  et  exécuté  quelque 
temps  après,  le  2}  avril  303.  11  a  toujours 
été  en  grande  vénération  chez  les  Grecs  cl 
chez  les  Latins.  On  comptait  à  Consianlino- 
ple  jusqu'à  six  églises  qui  lui  étaieiit  dédiées  ; 
il  y  en  avait  aussi  une  à  Home  que  saint 
Grégoire  le  Grand  lit  rebâtir.  S.iint  Germain 
de  Paris  plaça  une  relique  de  saint  Georges 
dans  l'eglise  de  Saint-\  incenl,  aujimid'liui 
Sainl-ticrmain  des  Prés,  lorsiju'il  en  fil  la 
dédicace.  Plusieurs  nations  rinvo(juent  dans 
les  temps  de  guerre,  l'Angleterre  surtout  : 
avant  la  refaiine,  sa  fêle  y  était  de  préceplo 
lar  tout  le  royaume.  >aint  Grégoire  de 
"ours  rapporte  (|uc,  de  son  temps,  son  culte 
était  déjà  fort  célèbre  en  France.  Son  corps 
fut  porte  en  Palestine  el  il  y  avait  sur  son 
tombeau  une  église  dont  on  attribue  la  fon- 
dation   à    Constantin   le   Grand. — 23  avril. 

(jKOUGLS  (saint),  a[)ôlre  du  Vclay,  fi  va 
son  siège  épiscopal  à  Y rllnra  ou  Hnrsiiim, 
qui  s'appela  ensuite  Saint-P.iulien,  d'un  cvé- 
que  de  ce  nom.  Saint  Evodc  transféra  re 
6icgc  au  Puy,  a   cau:>c   d'une   église  de  là 
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sainte  >  icrgc,  qui  se  trouvait  dans  celle 
dernière  ville  et  qui  était  un  pèlerinage  Irès- 
fréqncnté.  On  ne  connaît  pas  le  détail  des 
travaux  apostoliques  de  saint  Georges,  ni  le 
temps  où  il  vécut,  quoi(|u'il  paraisse  que  ce 
fui  au  w  siècle  :  il  est  lionoré  le  10  novem- 
bre. 

GEORGES  LE  COZÉBITE  (saint),  moine 
dans  Pile  de  Cby(ire  au  vi'  siècle,  est  honoré 
con)me  confesseur  chez  les  Grecs  le  8  janvier. 

GEORGES  (saint),  évéque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  (lorissait  dans  le  milieu  du  vu* 
siècle,  el  saint  Adon,  l'un  de  ses  successeurs, 
place  sa  mort  en  GG9.  —  2  novembre. 

GEORGES  (saint),  évéque  de  Nicomédie, 
florissait  dans  le  viir  siècle,  et  il  a  composé 
plusieurs  hymnes  en  l'honneur  de  divers 
saints.  — 30  décembre. 

GEORGES  (saint),  surnommé  Limniole, 
moine,  avant  reproché  à  l'empereur  Léon 
risaurien  l'impiété  avec  laquelle  il  brisait 
les  saintes  images  et  brûlait  les  reliques  des 
saints,  eut,  par  Tordre  de  ce  .prince,  les 
mains  coupées  el  la  tête  brûlée;  ce  qui  lui 
procura  la  couronne  du  martyre  vers  l'an 
736.— 2i  août. 

GEORGES  (saini),  évéque  d'Antioche  de 
Pisidie,  lut  condamné  à  l'exil  pour  avoir  pris 
la  défense  des  saintes  images  el  niourul 
avant  son  rappel  dans  le  vnr  siècle.  11  est 
honoré  comme  confesseur   le  19  avril. 

GEORGES  (saint),  archevêque  de  Débollo 
el  martyr,  accompagnait  l'armée  que  l'empe- 
reur Michel  Curopalate  envoyait  contre  les 
J{ulgares,  et  il  élail  à  la  tête  des  ecclésiasti- 
ques qui  donnaient  des  soins  spirituels  aux 
soldats  grecs.  Les  Bulgares  ayant  remporté 
une  grande  victoire  en  813,  Georges  fut  fail 
prisonnier  avec  une  partie  des  troupes  et 
emmené  en  Bulgarie.  Crumnus,  le  roi  do 
ces  barbares,  n'ayant  pu  lui  taire  abjurer  la 
religion  chrétienne,  le  fil  décapiter,  el  les 
Grecs  l'honorent  comme  martyr  le  22  jan- 
vier. 

GEORGES  (saint),  évéque  de  Mitylène, 
dans  l'île  de  Lesbos,  sortait  d'une  famille 
noble  el  riche.  Il  quitta  le  monde  pour  em- 
brasser l'étal  monastique  cl  il  se  distingua 
surtout  par  sa  charité  envers  les  pauvres. 
Chasse  de  son  sii'ge  par  l'empereur  Léoii 
l'Arménien,  parce  qu'il  souleiiail  avec  zèle 
la  cause  des  ^alnll's  images,  il  fui  relègue  à 
Cliersoue  où  il  mourut  vers  l'an  816.  —  7 
avril. 

GEt)RGES  (saint),  évéque  d'Amastris  en 
Paphiagonie,  ilonssail  au  ix"  siècle.  —21 
février. 

GliORGES  (saint),  martyr  et  religieux  du 
monastère  de  Saint-Sabas  en  Palestine,  fui 
envoyé,  au  milieu  du  ix'  siècle,  par  David 
son  abbe,en  Egypte,  pour  recueillir  des  au- 
mônes nécessaires  à  l'enlreiieu  du  couvent. 
Mais  ce  pa3s,  ravagé  par  les  infidèles,  ne 
pouvait  pas  même  suffire  à  sa  |)ropie  sub- 
sistance, (îeorge:,  s'elant  rendu  à  Cari  liage, 
l'eu'ijue  de  cette  ville  lui  conseilla  de  passer 
en  Espagne  pour  y  solliciter  la  charité  des 
fidèles.  Arri>o  à  Corduue ,  Mai'iin  ,  abbd 
(J'uu  moiiuslère  près  de  celle  ville,  lui  lili'ao 
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nicil  le  plus  oinprossé  ol  le  plus  (-hi'irilaltjc  ; 
il  Irouva  .lussi  l'Iiospitalitr  la  plus  (;éuci'(MiN(; 
clioz  AurtMe,  hour^çcois  do  Conlono,  aussi 
tlistiu;^u6  par  ses  \er(us  <jiio  par  son  rauf;. 
(Irorucs  fui  arrtMô  par  1rs  Sarrasins  avec 
AurtMe  et  i>a  laniille  ;  mais  ou  le  reld(  lia  en- 
suito  connue  élrauf^cr.  (Icorges  r^'cLnna  con- 
tre sa  mise  en  libiTté.  cl  déclara  publique- 
ment qu'il  élail  chr^'tien  eonirne  les  autres  et 
qu'il  voulait  ^''Iro  traité  eonime  eux.  Ses  dé- 
sirs furent  exaucés  et  il  soulTrit  la  mort  le 
21)  juillet  8oti,  sous  Abdérauie  II,  roi  de  CiOr- 
doue.  liC  récit  do  st)n  martyre  so  trouve 
dans  saint  Kuloge,  (|ui  nous  à  conservé  une 
lettre  que  saint  (leorges  adressa  à  tous  les 
calholicpies  d'i'^spague  pour  les  exhorter  à 
suppo'ter  courag*'Usemenl  la  persécution 
des  Maures,  (]ui  était  alors  dans  sa  plus 
grande  violence.  Ses  reli(iues  ayant  été  ap- 
portées A  Paris  avec  celles  de  saint  Aurèle, 
on  fait  la  fête  de  cette  translation  le  20  oc- 
tobre. Le  Martyrologe  roinaiu  lui  donne  le 
litre  de  diacre.      30  juillet,  20  octobre. 

GKOlUiliS  (le  bienlieurcux) ,  évéque  de 
Lodève,  avail  été  mi)iiie  de  l'abbaye  de  Con- 
ques dans  le  Rouergue.  11  florissait  dans  la 
dernière  partie  du  i\"  siècle  et  mourut  vers 
l'an  883.  —  9  novembre. 

GEOUtlKS  DE  CllEMONE  (le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  est  honoré  à  Milan  le  16 
août. 

6E01U.es  le  juste  (le  bienheureux), 
exerçait  l'étal  de  marchand  drapier,  et  il  est 
honoré  à  Béverlit  dans  les  Pays-lias,  le  3 
août. 

GEORGIE  (sainte),  Georgia,  vierge,  est 
honorée  à  Clermont  en  Auvergne  le  15  fé- 
vrier. 

GÉRALD  (saint),  Géraldus,  évêque  en  Ir- 
lande, était  Anglais  d'origine  et  passa  en 
Irlande  où  il  embrassa  l'état  religieux  dans 
le  monastère  de  Mayo,  dans  la  province  de 
Connaught.  Il  devint  successivement  abbé 
et  évêque  de  Mayo,  où  il  fut  enterré  après 
sa  mon  arrivée  eu  732.  Il  avail  fondé  deux 
monastères,  celui  d'Elylhérie,  appelé  depuis 
"l'empul-Gerald,  pour  les  hommes  et  celui 
de  'feaghna-Saxon  pour  les  filles  :  il  mit  à 
la  tête  de  ce  dernier  sa  sœur  Ségrétie.  —  13 
mars. 

GERAME  (le  bienheureux) ,  Gerasimus  , 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile  en  Calabre, 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Ange  à  San- 
Lotero,  un  14  de  juin,  jour  où  il  est  ho- 
noré. —  ik  juin. 

GÉRAN  (saint),  solitaire  en  Egypte,  est 
honuré  le  û'*  juin. 

GÉRAND  (saint),  Chanoine  de  Saint-Ger- 
vais  et  archidiacre  de  Soissons,  mourut  en 
915, et  il  a  donné  son  nom  à  plusieurs  parois- 
ses, entre  autres  à  Saint^Gerand-de-Vaux  et 
à  Saint-Gerand-le-Puy,  dans  le  diocèse  do 
Moulins  où  il  est  honoré  le  28  juillet. 

GERARD  (saint),  Gerardus,  évêque  de  Vel- 
lelri,  noribsait  sur  la  fin  du  vi*  siècle  ,  et 
mourut  en  59G.  Il  est  honoré  comme  patron 
dans  sa  ville  épiscopale.  —  7  décembre. 

GERARD    saint) ,  abbé  do  Rrogue,  né  sur 
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I  1  lin  du  IX  sir(  le,  an  villa^rc'  de  Slaves,  daui 
Iccoiiilé  de  Namur,  élait  de  l'illuslrc  famillo 
des  ducs  de  la  liasse;  Aiistrasic.  Il  embrassa 
très-jeune  la  carrière  militaire  ,  et  obtint  un 
po,st(!  important  à  la  «onr  de  licren-^er,  com- 
te de  Namur.  Ses  belles  qualiiés  <i  ses  ver- 
tus lui  concilièrent  l'estime  et  l'alTcction  do 
tous  (eux  (jiii  le  connaissaient.  L'attrait  qu'il 
av. lit  pour  la  prière  se  manilrsta  un  jour 
d'une manièreseiisiblc.  UcvenanI  cbîla  chasse 
avec  le  comte  et  d'autre»  seigneurs ,  il  les 
quitta  pour  aller  se  renfermer  dans  la  cha- 
pelle de  llrogne,  qui  appartenait  à  sa  fa- 
mille, et  il  y  resta  longtemps  ,  proslerné  de- 
vant l'autel.  HeurcMix  ,  s'écriait-il ,  (;n  sor- 
tant de  ce  lieu  d'où  il  avait  peine  à  s'arra- 
cher, heureux  ceux  qui  n'ont  d'auirs  occu- 
pation que  (le  louer  sans  cesse  le  Seigiu^ur  1 
Pour  suppléer  à  ce  qu'il  ne  pouvait  faire  lui- 
m('me  ,  il  fit  bâtir,  a  IJrogue  ,  en  918,  une 
église  où  il  mit  des  Chanoines  chargés  de  la 
desservir.  Envoyé  en  France  par  le  comte  de 
Namur  pour  y  traiter  d'une  affaire  impor- 
tante avec  Robert,  comte  de  Paris  ,  lorsqu'il 
fui  arrivé  aux  portes  de  la  capitale,  il  se  sé- 
para de  ses  compagnons  pour  aller  visiter 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  La  ferveur  des  moi- 
nes le  frappa  lelleoient  qu'il  demanda  d'être 
reçu  dans  la  communauté  ;  mais  il  ne  pou- 
vait exécuter  une  pareille  résolution  saus  le 
consentement  du  comte.  Ayant  donc  terminé 
l'affaire  dont  il  était  cbarg<',il  retourna  à 
Namur  et  i!  n'obiint  ensuite  qu'avec  beau- 
coup de  peine  l'agrément  de  Béreuger,  à  qui 
il  en  coûtait  de  perdre  un  homme  si  capable 
et  si  dévoué  à  son  service.  Gérard  ,  devenu 
libre,  alla  trouver  Etienne,  évéque  de  Too- 
gres,  son  oncle,  pour  recevoir  ses  avis  et  sa 
bénédiction.  Quand  il  eut  réglé  ses  affaires 
temporelles,  il  retourna  à  Saint-Denis  où  il 
fut  reçu  avec  joie  ,  l'an  921.  Après  avoir  fait 
profession  il  s'appliqua,  avec  une  patience 
et  une  ardeur  admirables,  à  perfectionner 
ses  études  ;  car  il  n'avait  guère  reçu  dans  sa 
jeunesse  d'autre  éducation  que  celle  qu'on 
donnait  alors  aux  jeunes  gentilshommes  qui 
se  destinaient  aux  armes;  et,  au  bout  de 
cinq  ans  ,  on  le  jugea  capable  de  recevoir 
les  saints  ordres.  L'abbé  de  Saint-Denis  l'en- 
voya, en  931 ,  fonder  un  monastère  dans  sa 
terre  de  Brogne,  et  lorsqu'il  eut  fini  cet  éta- 
blissement, il  se  renferma  dans  une  celiule 
près  de  l'église,  et  cela  afin  d'éviter  les  visi- 
tes et  d'avoir  plus  de  temps  pour  vaquera 
la  prière,  son  occup.itiou  favoriie.  On  larra- 
cba  depuis  à  sa  solitude,  et  on  le  chargea 
de  mettre  la  réforme  dans  le  monastère  de 
Saint-Guislaiu  ,  près  de  Mons,  et  d'y  intro- 
duire la  règle  de  Saint-Benoît.  Arnold  1", 
comte  de  Flandre,  qu'il  avait  guéri  miracu- 
leusement de  la  pierre  et  qu'il  fit  entrer  en- 
suite dans  les  voies  de  la  pénitence,  lui 
donna  une  inspection  générale  sur  toutes  les 
abbayes  de  ses  Etais.  G-rarù  rétablit  la  dis- 
cipline dans  les  monastères  de  Saint-Pierre 
deGand,  de  Saint-Bavoa  ,  do  Saint-Marliu 
de  Tournai,  de  Marciiiennes,  de  Hanoii  ,  de 
Rhonai,  de  Saint-Vaast,  de  Turiioult  ,  de 
Wormhoull,  de  Saint-Riquier,  etc.  Le?  mo- 
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naslèros  de  L(  rrainc  ,  de  Champagne  el  de 
Pio;irdio  le  reconnaissonl  aussi  pour  leur  ré- 
foimaliurot  pour  lour  second  palriarche. 
(l'osl  dans  ces  travaux  u'ilcs  qu'il  passa  Ips 
dou\  dernièros  années  de  sa  vie  ,  sans  rien 
diminuer  de  ses  auslérilés  ni  de  ses  prati- 
ques pieusos.  Il  fil  le  voyi^te  de  Uome  pour 
oblenir  du  pape  la  ronfirmatinn  des  difTéron- 
Ips  réformes  qu'il  av;iit  établies,  et,  à  son  re- 
tour, il  entreprit  une  visite  générale  de  ses 
n)ona^lères.  Lorsqu'il  l'eut  terminée,  il  se 
relira  dans  sa  cellule  de  i'>rogiie,  où  il  mou- 
r(  l  le  3  octobre  057,  el  où  Wn  gar.lesps  re- 
liques dans  l'e^lise  qui  porte  son  nom  L'ab- 
baye qu'il  avait  fondée  fut  unïo  à  révêchô 
de  Namur,  lorsque  re  siège  fnt  érijjé  par 
Paul  IV  .  —  3  ocl<»bre. 

GERAUI)  (sainl)  ,  évêque  deToul,  naquit 
à  Cologne,  dune  famille  distinguée.  Il  entra 
jeune  dans  la  cotnmunaulé  iles  clercs  qui 
desservaient  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  et 
qui  suivaienl  la  règle  des  Chanoines  Régu 
liers.  11  y  exerçait  la  fonction  de  cellericr, 
lorsque  son  mérite  et  ses  vertus  le  firent  sin- 
gulièrement estimer  d'Othon  le  Grand,  et 
Brunon,  archovèquo  de  Cologne,  duc  de  Loi- 
raine  et  premier  minisire  de  l'emper  ur  son 
frère,  le  nomma  en  903  ,  pour  succéder  à 
sainl  Gauzelin,  é\éque  de  Toul.  GérjrtI  ac - 
cepta  par  obéissance  pour  ses  supérieur;; 
mais  il  ne  diminua  rien  de  sa  première  fer- 
veur. Chaquo  jour  il  réeitail  treize  heures 
canoniales,  joignant ,  selon  une  coutume  as- 
sez usitée  dans  ces  lemps-là ,  l'office  des 
moines  et  relui  des  chanoines.  Après  l'Ecri- 
ture sainte,  l'ouvrage  qu'il  lisait  avec  le 
plus  grand  plaiir  était  la  Vie  des  saints  :  il 
consacrait  une  partie  des  nuits  à  la  prière 
et  à  la  méditation,  se  livrait  avec  autant  d'as- 
siduité que  do  su'  ces  à  la  prédication  ,  et 
envoyait  des  ecclésiastiques  zélés  et  instruits, 
faire  des  missions  dans  1rs  campagnes.  Il  lit 
rebâtir  la  cathédrale  de  Tout  et  l'enrichit 
considérablement  ;  il  donna  de  granl.s  biens 
aa  monast' re  de  Saint-Kvre  ,  à  celui  de 
Saint-Man  uy,  fondé  par  saint  Gauzelin  , 
ainsi  qu'à  celui  de  Saint-Martin,  bàîi  sur  li 
Meuse.  11  fonda  ;\  Toul  un  hôpital  el  l'église 
de  Saint-Gengoul.  A  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur, il  s'appliqua  à  ranimer  les  bonnes 
éludes  en  établissant  des  écoles  ccclési.isii- 
ques,  et  fil  venir  pour  les  diriger  des  moin<'s 
urecs  et  écossais  ,  universellement  esliniés 
pour  leur  vertus  et  leur  savoir.  Celte  pro- 
lerlion  accordée  aux  savants  pendant  près 
d'un  siècle  par  saint  Gauzelin  el  saint  (io- 
rard,  fit  Ibunren  Lorraine  les  sciences  et 
les  lelires  alors  négligées  presque  partout 
ailleurs  dans  le  x"  siècle.  Mais  saint  Gé- 
rard ii'e.slimail  la  .science  qu'autant  qu'elle 
était  unie  à  la  vertu  ;  il  la  faisait  tourner  an 
profit  de  la  relii;iMii  ot  des  mœurs,  persuailé 
qu<>  la  pi»  te  e-l  (raillant  plus  solide  (|u'ello 
est  plus  éclairée.  Aussi  n'.tdmcltait-il  atix 
saints  oïdcf»  que  ecuv  qui  éiaicnt  savants 
el  pieux  loul  a  la  foi^.  Ayant  fail  le  pèleri- 
nage de  Rome  ru  î)81,  A  son  retour,  il  trouva 
son  troupeau  désnlé  par  l.i  peste  et  la  f.i - 
mine.  11  »  .ippliqua  avec  un  dcvouiiiieut  !ié- 


roïqae  à  combattre  ces  deux  fléaux,  en  pro- 
diguanl  aux  malheureux  qui  en  étaient  at- 
teints, tous  les  secours  spirituels  el  tempo- 
rels dont  il  pouvait  disposer.  Malgré  les 
soins  multiplies  que  réclamait  l'administra- 
tion d'un  vaste  diocèse,  il  trouvait  encore  du 
temps  pour  vaquer  aux  e\er(  ices  de  la  con- 
templation, et  pour  pratiquer  en  secret  des 
austérités,  afin  de  se  sanctifier  lui-même  en 
sanctili.int  les  autres.  Saint  Gérard  mourut 
le  22  ou  le  23  avril  994,  après  trente-un  ans 
d'épiscopat.  Le  pape  saint  Léon  IX,  qui  avait 
été  un  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de  Toul, 
le  cannnisa  solennellement  dans  un  concile 
tenu  à  Rome  en  lO.oO  ,  el  dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Toul  la  même  année  ,  il  ordonna 
qu'on  lewU  de  terre  son  corps  et  qu'on  le 
plaçai  dans  une  châsse  ,  cérémonie  qui  eut 
lieu  le  30  octobre  suivant. — 23  avril. 

GERARD  (saint),  évêque  de   Chonad   en 
Hongrie,  et   martyr,   né  au   commencement 
du  XI'  siècle,    ortail  d'une  famille  patricien- 
ne (le  Venise.  Il  embrassa  l'élat  monastique, 
et  quelques  années   après   sa   profession    il 
obtint  de  ses  supérieurs  la  permission  de  fai- 
re le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Lorsqu'il  tra- 
versait la  Hongrie,  pour   se   rendre    dans 
la  terre  sainte,  le  roi  sainl  Etienne,  ciiarmé 
de  son  mérite  et  de  sa  piéié,  chercha  à  le  re- 
tenir à  sa  cour,  afin  qu'il  l'aidât  à  détruire 
l'idolâtrie  parmi  ses  sujets.  Gérard  se  rendit 
en  partie  à  ses  instances,   mais  il    ne  voulut 
pas  vivre  à  la  cour.  Il  se  bâiit  un  petit  ermi- 
tage dans  le  désert  de  Béel  près  de  Vespriii, 
et  y  passa  sepi  ans  avec  un  cor.ipagnon,  nom- 
mé Maur,  occupé  de  la  prière  et  ties  exerci- 
ces de    la    pénitence.   Saint  Etienne  l'ayant 
tiré  de  son  désert  pour  utiliser  son  zèle  et  ses 
talents,  Gérard  se  livra   avec  beaucoup   de 
fruit  aux  fonctions  du  saint  ministère  el  sur- 
tout à  la   prédication  (ie    l Evangile.  Il   fui 
ensuite  placé  sur  le  >iégo  épiscopal  de  Glio- 
nad  eu  1037  ;  et  comme  la  plupart  de    ses 
diocésains  étaient  encore  [)lon;;és  dans  l'ido- 
làlrie,  le  nouvel  évêque  ne  vit  dans  sa  nou- 
velle dignité    que  des    travaux   et  des  croix, 
avec  l'espérance  du  martyre.  11  cul  à  essuyer 
des  faligues  el  des  peines  incroyables  pour 
répandre  la  connai.-sance  de  Jésus-Christ.  Il 
allait  ordiu;iiremenl  à  pied,  el  si  quclqu(;t'ois 
il  se  servait  d'un  chariot,  c'était  pour  avoir 
plus  de  facilité  de  lire  et  de  méditer.  La  sain- 
teté de  sa  vie  faisait  encore  plus  d'impression 
que  ses  «liscours.  IMein  de  cliarité,   de  dou- 
ceur cl  d'humililé,  on  aurait  dit  que  les  pcn- 
1  liants  déréglés  ne  pouvaient  plus  rien  sur  lui. 
Due  fois   cependant,  il   éprouva  un  mouve- 
uicnl  décolère,  mais  il  s'en  punit  aussitôt,  et 
après  avoir  demandé  pirdou  a    la    personne 
oITensée,  il   la   couïhla  de  biens.  Après  avoir 
passé  le  jour  dans    les  fonctions  de  l'aposto- 
lat  il  l'onnait    la  plus   grande    partie  d(>  la 
nuit  à  la  prière   ou  au    service  des  malades 
el  des  pauvres  ;  on  le  voyait  embrasser  avec 
affection  les  lépreux  el  nuiras  personnes  at- 
la(|uees  de    n».ilai!ies  dé,!4oùt.intes ,  que  l'on 
pansait  souvent  dans  sa  chambre,  et  qu'il  fai- 
sait même  coucher  ilans  son    lii.  Par   amour 
pour. la  retraite  il  aviii    fiit   consiruiie  des 
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oiriiila!*ofl  ou  ilos  cclhilos  pn^s  dos  (lirf/'ionfrm 
villes  (lo  son  diocc^sc.  <'i(ii)  «loi  pouvoir  y   loj^cr 
pciul.tnl  11"  ronrs  doses  visilcs,  nllc<;n.iii(  (\\\f. 
vos  solitudes  /'laionl  des  li<Mix  pr'>|>tcs  au  re- 
pos ;  rn.iis,  dans  la  réalil»\  c'était  pour    [)oii- 
volry  re|H)S(M'  son  âmo  (»u  la  forlilicr  par  il 
pri(^ro   et   la   ronlomplalion.    Il  avait   sur  la 
chair  un  rude  cilire,  et  par-dessus    un  vêle- 
ment pirossior  fait  de  laino.  Le  roi  saint  Ktieu- 
nc,  qui  socondail  son  zèle  de  t(uit  son  pouvoir, 
étant  mort  en  10:{8,    Pierre,  son  mveu,  qui 
lui  surcéda,  sétant  lait  chasser  du  (r<\no    à 
cause  do  ses  cruaulés  et  de  ses  dél^auchos, 
les  Hongrois   inironl  ^  sa  place,  en  10V2,  un 
soipueur  nommé  Ahas,    qui   manda  fiérard 
pour  faire   la  cérémonie,  de  son   couronne- 
ment. Gcini-ci,  oui  rcj^ardail  comme  injuste 
le  dotrôneuM'nl  de  Pierre,  reT  sa  de  commu- 
niquer avec  l'usurpalcur,  et  lui  prédit  même 
que  s'il  persistait  dans  son  injustice,  on  lui 
ôterail  bicniôt  la   couronne  avec  1;:  vie.  Kn 
effet,  deux  ans  après,  Abas  fui  détrôné  par 
ceux  mêmes  A  qui  il  était  redevable  de  son  élé- 
vation, et  il  poria  sa  lêie  sur  l'écharuid.  Pier- 
re, rappelé  en    lOVV,  fui  de  ;  ouveau  chassé 
en   10*6,  el  l'on   oITrit  le  trône  à  André,  fils 
de  Ladislas  et  cousin  de  saint  Etienne;  mais 
on  lui  fit  promettre  qu'il  détruirait  le  christia- 
nisme el  qu'il  rétablirait  1  idolâtrie.  Saint  t'ié- 
rard  et  trois  autr^'S  évèqiies   partirent  pour 
Albe-la-Uojnle,  dans  le  dessein  de  détourner 
le  nouveau  roi  de  celte  promesse    sacrilège. 
Etant  arrivésà   Giod,  près  du  Danube,  Gérard 
célébra  la  messe,   et  dit  ensuite  à  ses  collè- 
gues :    Nous  souffrirons  tous  le  martyre  au- 
jourd'hui, excepté  l'évêque  de  Benetha.  Lors- 
qu'ils se  disposaient  à  pa^sor  le  fleuve,   ils 
furent  investis  par  le  duc  Valha,  l'un  des 
plus  zélés  défenseurs  de  l'idolâtrie.    (lérard 
fut  assailli  d'une  grêle  de  pierres,  on  le  tira 
de  son  chariot  et  on  le  traîna  par  terre.  Le 
sàints'étanl  re!evésur?esgenoux,fit  laméme 
prière  que  saint   Etienne  pour   ceux   qui  lui 
ôtaicnt  la  vie  ;  à  peine  l'eui-il  achevée  qu'oa 
le  tua  d'un  coup  de  lance,    le  24  septetnbre 
lOiB.  Les  deuxévêques  B?zterd  (  t  Buld  par- 
tagèrent avec  lui  la  gloire  du  martyre,  et  celui 
de  Benetha  ne  dut  la  vie  qu'à  l'anivéedu 
nouveau  roi,  qui  le  lira  des  mains  (les  soldais 
prêts  à-l'immoler.  Le  corps  de  saint  Gérard  fut 
enterré  près  du  lieu  où  il  avait   souffert,  dans 
une  église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  ;  mais  ou 
le  transporta  ensuite  dans  la  cathédrale  de 
Chonad,  et  sous  le  règne  de  saint  Ladislas, 
le  pape  l'ayant  déclaré    martyr,  ses  reliques 
furent  renfermées  dans  une  châsse.  Les  Véni- 
tiens les  ayant  obtenues,  ils  les   firent  trans- 
porter solennellement  à  Venise  et  les  placè- 
rent dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Muranof. 
— 24.  septembre 

GEKARD  (saint),  ^era/dus,  premier  abbé  de 
Sauve-Majeure  dans  le  diocèse  do  Bordeaux, 
naquit  vers  l'an  1030  à  Corbie,  et  fut  élevé 
dans  la  célèbre  abbaye  de  cette  ville.  Lors- 
qu'il fut  en  âge  de  faire  profesMon,  l'abhé 
Foniqueslui  donna  l'habilel  le  chargea  des 
fonctions  de  procureur.  Le  temporel  de  l'ab- 
ba  e  était  dans  un  triste  élat  par  suite  des 
guerres    précédentes.  11   était  à  peine   guéri 


d'une  maladie  grave  lorunuil  ac'iinf).iKn  i 
son  abbé  à  Uom-,  au  Mont-f!  i^^sin  et  au  Monl- 
(iar^;;!!'  ;  et  en  repassant  |)ar  Home  il  y  fut 
ord(tnne  préire  par  le  pape  saint  Léon  IX. 
La  fati'.;ne  de  son  vnyaire  lui  orra«ii('nna  une 
recliute,  el  reventi  à  Corbie  il  ^e  prefiarait  à 
Il  mort  lorsqu'il  recouvra  tout  A  rou|i  la 
santé,  par  ritilercession  de  saint  Ad/'Iard.eu 
<!ui  il  avait  une  grande  lévolion,  d  ce  fut 
|i'>'ir  lui  trmoigner  sa  recniinaissincc  qu'il 
écrivit  sa  Vie  d'après  celle  le  siinl  Pascha«e- 
Kadbert.  Il  fil  ensuite  le  pèlerinage  de  .léru- 
salem,  et  à  son  retour  il  fol  iiommé  abbé  de 
Saint-Vincent  de  Léon,  pour  remplacer  son 
propre  frère  (|ui  venait  do  mourir  ;  mais  les  re- 
ligieux ne  voulant  pas  se  soumettre  à  l'exac- 
titude de  la  règle  ,  il  se  démit  de  sa  charge 
et  se  relira  à  Sainl-Médard  de  Soissons  dont 
saint  Arnould  était  abbé.  Celui-ci  ayant  été 
chassé  par  un  nommé  Ponce,  qui  avait  usur- 
pé le  pouvoir  abbatial,  (lérard  lui  succéda  ; 
mais  il  fut  chassé  a  son  tour  par  le  même 
usurpateur,  ce  qui  le  détermina  à  sortir  de 
la  province  avec  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux qui  n'avaient  pas  voulu  le  quitter.  Ar- 
rivé en  Poitou  il  fut  présenté  à  Guillaume  VII, 
comte  de  Poitiers  el  duc  de  Guyenne,  «lui  lui 
donna  la  tene  de  Sauve-Majeure  pour  y  bâ- 
tir un  monastère.  Gérard,  qui  en  avait  pris 
possession  en  1077,  lit  faire  le»  constructions 
nécessaires  el  deux  ans  après  ii  y  reçut  des 
religieux  auxquels  il  donna  la  règle  de  Saint- 
Beuoît  telle  qu'on  ri>bservait  à  Corbie.  Sa 
sainteté  éclata  par  des  miracles,  de  son  vi- 
vant, et  l'on  venait,  de  toutes  parts  lui  de- 
mander des  avis.  Lorsqu'il  mourut  en  1095, 
les  populations  d'alentour  et  une  grande 
partie  de  la  ville  de  Bordeaux  se  rendirent  à 
son  monastère  pour  assistera  ses  funérailles. 
Il  fut  canonisé  en  119^7,  par  Célesliu  III,  et 
sa  fêle  se  célébra  pendant  plusieurs  siècles  le 
13  octobre,  qui  était  le  jour  de  la  translation 
de  ses  reliques.  Nous  avons  de  lui  une  histoi- 
re de  la  translation  du  corps  de  saint  Adélard 
abbé  de  forôjc,  ainsi  qu'un  office  en  l'honneur 
du  même  saint,  auquel  il  se  croyait  redeva- 
ble de  la  guérison  d'un  violent  mal  de  tête. 
C'est  lui  qui  introduisit  dans  la  Guyenne  l'u- 
sage de  jeûner  le  vendredi  et  de  faire  absti-r- 
nence  le  samedi.  —  5  avril. 

GERARD  (saint  j,  évêque  de  Potenza  en 
Lucanie,florissait  au  commencement  du  xii* 
siècle  el  mourut  l'an  1119.  —  30  octobre. 

GERARD  (saiist),  prêlre  et  moine  de  Saint- 
Aubin, mourut  en  1123.  Son  corps  fut  enterré 
à  Saint-Aubin,  et  il  est  honoré  à  Angers  le 
4  novembre. 

GERARD  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'abbaye  de  Clairvaux,  el  frère  de  saint  Ber- 
nard, embrassa  d'abord  la  carrière  des  armes 
el  ci»mbattit  la  vocation  de  son  frère;  mais 
ayant  été  blessé  dans  un  combat  et  fait  pri- 
sonnier, il  rentra  sérieusement  en  lui-niême, 
et  dès  qu'il  fut  rendu  à  la  liberté,  il  se  réu- 
nit à  ses  frères,  à  la  tête  desquels  était  Ber- 
nard, et  avec  lesquels  il  se  présenta  à  Cî- 
teaux,  l'at»  1113,  dcaiandant  d'être  reçu  dans 
ce  monastère  au  nombre  des  religieux.  ;^aint 
Etienne,  qui  en  élail   abbé,  les  admit  avec 
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joie  ol  leur  donna  l'h.ibil.  Deux  .ais  apiè^  ii 
fut  ciivoyô  à  (^lairv.mx  avec  saiiU  nernaril, 
qui  Y  dovinl  sou  abbô,  ol  où  Gorard  rotnplil 
plusieurs  charges  iinporlantos.  Sou  frère  lui 
avail  aulrefois  prédit  qu'il  se  convenirail  cl 
qu'il  écouterailia  voix  de  Dieu  lorsque  son 
cAlé  aurait  élé  percé  d'une  lance.  Il  tomba 
malade  en  allant  à  Home  avec  saint  Ber- 
nard, rn  1137,  et  fut  iiuraculeusemcut  guéri 
par  les  prières  de  son  frère,  tlonl  il  était  leii- 
drcuienl  aimé.  Il  mourut  peu  de  temps  après 
son  retour  d'Italie,  lcl.'{  juio  1138.-  13  juin. 

GÉRARD  (le  bienheureux),  abbé  de  los- 
seneuve  en  Italie,  ensuite  de  Clairvaux,  fol 
tué  à  Iguy,  en  1177,  par  un  moine  nommé 
Hugues  de  Rasoches,  qu'il  avait  puni  pour  ses 
crimes.  Son  corps  ftit  reporté  à  Clairvauv  et 
inhumé  dans  le  cloîire  de  l'abbaye.  Son  epi- 
taphe  lui  doDue  le  litre  de  martyr.  —  16  oc- 
tobre. 

GÉRARD  (saint),  teinturier,  florissail  sur 
la  fin  du  xir  siècle  et  mourut  l'an  1207.  Il 
fut  inhumé  à  Mouze  dans  le  Milanais,  sa  l'U- 
trie,  et  l'église  où  se  trouve  sou  corps  a  pris 
BOn  nom.  —  6  juin. 

GÉRAKD-MKCATV  (saint),  frère  servant 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit 
depuis  de  Malte,  mourut  en  12'i.2,  et  il  est 
honoré  à  Villcmagne  près  de  Florence  le  8 
juin. 

GÉRARD  DE  VALENCE  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  Sainl-François,  llorissait  dans 
la  première  partie  du  xiv  siècle  et  mourut 
en  13i5,  à  Palermc  en  Sicile,  où  il  est  honoré 
le  30  décembre. 

GERASIME  (saint),  Gerasimus,  abbé  en 
Palestine,  né  en  Lycic  vers  le  (  ommence- 
mcnl  du  v  siècle,  embrassa  létal  monasli- 
que.  Il  quitta  ensuiie  sa  patrie  pour  venir  se 
fixer  en  Palestine  à  l'époque  où  l'hérésie 
d'Eutychès  venait  d'clre  condamnée  par  le 
concile  de  Chalcédoine.  S'élanl  laissé  en- 
traîner dans  celle  hérésie  par  les  artifices 
d'un  moine  vagabond  cl  imposteur,  nommé 
Théodose,  qui  séduisit  de  la  même  manière 
plusieurs  autres  solitaires,  Gérasime,  tjui 
désirait  faire  connaissance  de  saint  Euihymc, 
célèbre  abbé  qui  habilail  alors  la  solitude  de 
Ruban,  alla  le  voir,  cl  après  (juclqucs  cn- 
Irelicns  avec  lui,  il  reconnut  se^  erreurs  et 
abjura  l'eutychianisme.  Son  retour  à  la  foi 
orthodoxe  en  ramena  d'autres  dans  le  sein 
de  l'unité.  Gérasime  ,  qui  lui  lui  toujours 
depuis  étroitement  attach  ■  par  les  liens  de 
la  reconnaissance,  se  li.t  aussi  d'au)ilié  avec 
saint  Jean  le  Silcnciaire,  saint  Sabas  cl  saint 
Théoclistr.  Il  expia,  par  une  péniti  nre  qui 
dura  anl.inl  (|ue  sa  vie,  la  faute  (ju'il  avait 
faite  en  s'.ittai  haut  à  une  doctrine  condamnée 
par  l'Eglise.  Gouune  un  grand  nombre  de 
disciples  venaient  si^  placer  sous  sa  con- 
duite, il  bâtit,  près  du  Jourdain,  dans  le  voi- 
sinage de  Jéricho,  une  laurc  com[)Osée  do 
Hoixantc-dix  cellubs,  au  milieu  des(]uellos 
il  lit  conslruiro  un  monastère  où  menaient 
la  vie  cénobitiquo  ceux  de  ses  dix  ipics  qui 
n'étaient  |)as  encore  assez  p.iil.nis  pour 
mener  la  vie  de  reclus.  Quoi(|Uc  ci  Ile  der- 
nière fiï'   beaucnup  plus  rigouieuse,  Géra 


sime  y  ajoutait  encore  des  austérités  volon- 
taires, et  il  passait  les  caiéines  sans  prendre 
d'autre  nourriture  que  b;  cor[)s  et  le  sang  de 
Jesus-Chrisl.  Saint  Eulhyine  avail  tant  de 
vénération  pour  lui  qu'il  lui  envoyait  (cux 
de  ses  moines  qu'il  voulait  faire  parvenir  à 
une  haute  perfection.  L'auteur  du  Pré  spi- 
riliiel  rapporte  que  (îérasime  ayant  guéri 
un  lion  qui  s'était  en'oncé  une  épine  dans  le 
pied,  cel  animal  lui  resta  toujours  tellement 
altaclié  qu'il  expira  de  douleur  lors(|u'il 
eut  vu  expirer  son  bienfaiteur»  Saint  Géra- 
sime mourut  l'an  V7o,  le  5  mars,  jour  où 
il  est  honoré.  —  o  mars. 

GÉRASINE  (  sainte  ),  Gerasinn,  martyre, 
honorée  à  Cologne,  élait,  à  ce  que  l'on  croit, 
tante  do  sainte  Ursule,  et  mère  de  sainte 
Avoye.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  l'e- 
glise  du  monasièrede  religieuses  dit  des  Ma- 
cbabées.  —  12  février. 

(lEKAUD  (saint), 6'erfl/(:/u5,  baron  d'Auril- 
lac,  et  patron  de  la  haute  Auvergne,  né  en 
855,  recul  une  éducation  vertueuse,  et  mon- 
tra de  bonne  heure  un  grand  attrait  |)Our  la 
piété.  Comme  c'était  alors l'usageque  les  sei- 
gneurs conduisissent  eux-mêmes  leurs  vas- 
saux à  la  guerre,  on  le  forma  aussi  auxexer- 
cicos  militaires  ;  mais  sa  mauvaise  santé  le 
retenant  chez  lui,  il  prit  du  goût  pour  l'étude 
de  la  religion,  ainsi  que  pour  la  méditation 
de  la  loi  divine,  et  il  résolut  de  renoncer  au 
monde.  Après  la  mort  de  ses  parents,  il  se 
dé|)Ouilla,en  faveur  des  pauvres,  de  ses  biens 
qui  éiaicnt  considérables,  ne  se  réservant 
que  ce  qui  était  absolument  nécessaire  pour 
sa  subsistance.  Il  menait  dans  le  siècle  la  vie 
d  un  forvenl  religieux  cl  se  comportai!  en 
missionnaire  à  l'égard  de  ses  vassaux.  .\près 
avoir  fait  le  pèlerinage  de  Rome,  il  fonda,  en 
89»,  le  monastère  d'Aurillac  qui  devint  très- 
célèbre  parla  science  et  la  régularité  des  re- 
ligieux. Saint  Géraud  pensait  à  s'y  retirer 
lui-même;  mais  il  en  fut  détourné  par  saint 
Gausberl,  évéque  de  Cahors,  son  directeur, 
qui  lui  représenta  qu'il  ferait  beaucoup  plus 
de  bien  dans  le  monde  que  dans  un  cloiire. 
Il  perdit  la  vue  en  902,  et  cette  afiliclion  ne 
servit  (ju'à  faire  éclater  davantage  sa  pa- 
tience et  sa  résignation  à  la  volonté  divine. 
Il  mourut  A  (^ézeinac  en  Quercy,  le  13  octo- 
bre 909,  et  son  corps  fui  rapporté  au  mona- 
stère d'Aurillac  où  il  fut  enterré.  Si  sainteté 
ayant  été  attestée  par  plusieurs  miracles,  on 
leva  de  terre  son  corps  et  on  le  mil  dans 
une  châsse  d'argent,  (jui  fut  pillée  par  les 
calvinistes  dans  le  xvi'  siècle;  cependant  on 
parvint  à  sauver  quelques-uns  de  ses  osse- 
ments. H  se  forma  près  de  l'abbaye  une  ville 
(|ui  devint  dans  la  suite  la  capitale  de  la 
haute  Auvergne.  Ouanl  à  l'abbaye  elle  - 
même,  elle  fui  sécularisée  et  changée  en  un 
chapitre  de  Chanoines  par  le  pape  Pie  I\  , en 
J502.  La  Vie  de  saint  Géraud  a  clé  écrite 
par  saint  Odon,  abbé  de  Cluny.  -—  13  octo- 
bre. 

GÉRAUD  (saint  ),  archevêque  de  Braguc 
en  Portugal,  ét.iil  originaire  du  Quercy,  cl 
florisiaii  sur   la   fin  du   xr  siècle.  Il  mourut 
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l'an  1109,  cl  il  osl  honora  ;\  Hurpon  cnCHi- 
lilli»  le  *>  (l.'rcmliio. 

(II'IIUIAIJI)  {si\ua),(i>icbnl({us,  /•v^.jnc  de 
llay«Mi\,  llorissail  dans  l«»  vu*  siCicIc  el  niou- 
riit  (Ml  OS").  Il  osl  honorai  A  8«nlis,  où  l'on 
gtirilo  son  ("orps.       7  d/'ccmbro. 

(iKIUJAlH)  (  l(î  l)i(MilMMireux  ),  rvi^quo  do 
rJiàloiis-siir-SaAnc,  (lorissail  sur  la  lin  du 
IX'  siècle.  Il  so  rondil  rccoturuaiul.ihlo  par 
son  zôl(î  ol  par  sa  piélc.cl  assista  A  plusieurs 
conciles,  cnlrc  .lulrcs  à  oeini  (loTroycs  lonu 
on  878,  (•(  auquel  pr^^sida  le  pape  Jean  VIII. 
Il  (lécouvril  dans  l'éi^lise  de  Sainl-Mareel  le.s 
corps  <le  doux  de  ses  pré(léeess<'urs,  saint 
A|,M-ic()le  et  saint  Sjlveslre.  Il  Iransporti  les 
reliques  du  prenuer  avec  une  partie  de  cel- 
les du  second  dans  l'épiliso  do  Siinl-Pierro 
qu'il  venait  de  réparer  el  les  plaça  sur  l'au- 
tel. On  ignore  l'année  de  sa  mort.  II  est  ho- 
noré dans  son  diocèse,  le  12  juin. 

C.EHHUANl)  (le  hicnhi'wrcùx), G rrbrnndim, 
abhéde  Clerc. inip,  monastère  de  l'ordre  deCi- 
teauxdansla  Frise,  llorissail  au  coinnience- 
nient  du  xiir  siècle  et  mourut  en  1218.  On 
l'honore  à  F<)i;;ny  en  Laonnois  le  13  octobre. 

GEUlUIUr.E  (sainte),  Gerbnrijis,  vierge  el 
seconde  al)besso  de  Gaudersheim  en  Saxe, 
llorissail  dans  le  ix"  siècle,  el  mourul  l'iui 
854..  —  2V  juillel. 

TifîRF  (1  >  bienheureux),  Geriiis,  religieux 
camaldulc,  mourut  en  13i5,  et  il  est  honoré 
à  Florence,  le  5  août. 

GÉHÊON  (saint),  martyr  à  Cologne,  avec 
(rois-cen(-dix-huil  autres,  souffrit  vers  l'an 
301  s  )us  l'empereur  Dioclefien.  Son  corps  et 
celui  de  ses  compa'jinons  furent  découverts 
dans  le  xp  siècle,  comme  on  le  voit  dans 
une  vie  de  saint  Anuon,  évêque  de  Cologne. 
—  10  octobre. 

GÉUÉTUUDE  (sainte),  G eretrudis ,ve\xyQ(tn 
655:  elle  est  honorée  à  Hamai  ou  Hatnaige, 
près  de  Marchiennes  en  Flandre,  le  6  dé- 
cembre. 

GÉRHOÉ  (le  bienheureux),  prévôi  de  Rei- 
chcrsberg,  né  en  Bavière,  l'an  1093.  embrassa 
l'étal  ecclesiaslique,  el  aptes  avoir  reçu  la 
prêtrise,  il  fut  nojnmé  grand  écolàlre  du  cha- 
pitre d'Augsbourg,  charge  dont  il  s'acquitta 
avec  aulant  de  zèle  que  de  sagesse.  C'était 
alors  l'époque  des  malheureuses  dissensions 
entre  les  papes  el  les  empereurs.  La  plus 
grande  partie  du  clergé  d'Allemagne,  noiii- 
mé  aux  dignités  ecclésiastiques  par  l'empe- 
reur, el  choisi  parmi  ses  créatures,  présen- 
tait le  spectacle  le  plus  aflligeanl.  Gerhoé, 
pour  remédier  aux  maux  qui  désolaient  l'é- 
glise d'Augsbourg,  tenta  d'introduire  la  ré- 
forme dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  ; 
ruais  les  chanoines  s'y  opposèrent, etlévêque 
lui-même,  partisan  déclaré  de  Henri  V,  le 
chassa  de  la  ville  àcause  de  son  aliachemcnl 
au  saint-siége.  Cepeodanl  la  paix  ayant  été 
conclue  entre  les  deux  puissances,  il  fut 
rappelé  et  accompagna  son  évêque  qui  se 
rendait  au  concile  tenu  à  Rome  par  Calixle 
JI.  A  son  retour  d'Ilalie  il  reprit  ses  lonc- 
lions  d'écolâtre;  mais  il  fui  bienlôt  obligé  de 
les  quiller,  tant  la  résistance  des  chanoines 
et  leurs  mœurs  déréglées  l'aflligeaient,  el  il 


«u  relira  dans  le  luonnslère  de  Itailembiich. 
où  il  »  "  livrait  A  la  prière,  à  la  médilalion 
el  à  la  loctnredcï  iJMi  H  iiaints;  une  conduite 
aussi  édilianln  choqua  celle  communauté  qui 
était  très-rel;lcliée,  cl  il  fol  (Mieore  obligé  de 
(|iiiller  cet  asile  où  il  avait  espéré  limr  sa  vie 
dans  une  sainte  tran(|iiilliié.  Conr/id,  archo- 
vé(|iie  (le  Sallzhourg,  piciu  (rcslinici  pour 
(iérlioé,  l'appela  dansson  diocèse, et  en  ll.'Jî 
le  nomma  prévAl  des  Chanoines  Réguliers  do 
Ueichesberg,  et  ne  cessa  de  loi  doiuier  des 
marcpies  de  sa  confiance.  11  l'envoya  plu- 
sieurs l'ois  à  Uome  pour  les  affaires  de  son 
diocèse  el  pour  les  besoins  d(î  l'fitîlise  d'Al- 
lemagne. Les  évêques  de.  Passau  el  de  Rarn- 
berg  avaient  pour  le  bienheureux  Gérhoé 
les  mêmes  sentiments,  el  recouraient  souvent 
à  ses  lumières  ol  à  son  expérience.  Lesaff.ii- 
rcs  (|u'il  eut  à  traiter  avec  le  saint-siége  lui 
méritèrent  la  confiance  et  l'estime  des  papes 
Calixle  11,  Innocent  11,  Céleslin  II,  Eugène 
III  et  Alexandre  111.  Il  rjiourut  le  2'*  juitt 
11G9,  à  l'âge  de  7G  ans, et  il  fut  enterré  dans 
l'église  de  son  monastère  de  Ueichesberg.  Le 
bienheureux  (icrhoé  élail  noa-seulement 
un  dos  plus  saints,  mais  encore  un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle,  comme  io 
prouvent  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  plu- 
sieurs points  de  dogme,  de  morale  el  de  dis- 
cipline. —  24.  juin, 

GKRKIN  (  le  bienheureux  ),  Gerekinus  , 
frère  convers  de  l'ordre  de  Clteaux,  mourul 
en  1189,  sans  êlre  sorti  une  seule  fois  du  mj- 
naslère  d'Alvastre,  où  il  avait  pris  l'habit. 
25  juin. 

GÉIU  (  le  l)ienheureux  ),  Eijirius,  fils  du 
comte  de  Lunel  en  Languedoc,  naquit  au 
commencement  du  xiu'  siècle.  Pénétré  de 
bonne  heure  d'un  souverain  mépris  pour  le 
monde,  il  quitta  ainsi  que  Fernand,  son  frère 
aîné,  biens,  parents,  pairie,  pour  aller  visi- 
ter les  saints  lieux,  en  vivant  des  aumônes 
qu'ils  recevaient  sur  leur  roule.  On  ne  sait 
rien  de  particulier  sur  sa  vie,  si  ce  n'est 
que  Dieu  daigna  opérer  plusieurs  miracles 
en  sa  faveur  ou  par  son  iuiercossion,  et  (juo 
partout  où  il  allait  on  le  révérait  comme  un 
sainl.  Il  mourul  à  Munle-Sanlo  dans  les  Etals 
de  l'Eglise,  vers  l'an  1270,  et  les  habitants 
du  pays  avaient  une  si  haute  idée  dosa  sain- 
teté, qu'ils  se  disputèrent  pour  savoir  quel 
lieu  aurait  le  bonheur  de  possédcrson  corps. 
On  assure  que  Dieu  fil  connaître  par  un  mi- 
racle qu'il  voulait  que  ce  fûl  un  petit  ha- 
meau appelé Colombario,  où  le  bienlieureux 
Géri  avait  commencé  à  être  malade.  Le  pape 
Renoît  XIV"  approuva,  en  1742,leculie  (|u'oa 
lui  rendait  de  temps  immémorial.  —  25  m  li. 

GÉKIN,  ou  Gi'ÉRiN  (sainl),  Gei  inus^  mar- 
tyr, frère  de  saint  Léger,  fui  accusé  par 
Ebroïn,  maire  du  palais,  d'avoir  Irempédans 
la  mort  de  Chilpéric  ll.Cilé  avec  son  frèrede- 
vant  le  roi  Thierrietles  seigneurs  du  royau- 
me, comme  on  no  pul  les  convaincre  de  ce 
crime,  dont  ils  étaient  innocents,  Gérin  fut 
séparé  de  son  frère  par  ordre  d'Ebroïn,  at- 
taché à  un  poteau,  et  assommé  à  coups  de 
pierres.  Pendant  son  supplice,  on  l'entendait 
répéter  ces  paroles  :  Seigneur  Jésus,  qui  êtes 
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9i'tiH  npprirr,  non-seulem<^nl  (es  justes,  mais 
fncore  les  pr'chcui  s,  recevez  l  âine  de  vol'e 
servilrur,  auquel  vous  faites  In  grâce  de  ler- 
vuner  sa  rie  par  unrmort  semblable  à  C' lie  des 
martyrs.  Sainl  Léger,  donl  son  eiinoini  avail 
différé  le  supplice  jusqu'à  co  (lu'il  eûl  ôlé 
(léj  osé  d.ins  un  synode,  profila  de  cet  iiiler- 
vallo  poui  écrireàSi^rade  sa  tnère,qui  s'était 
f.iile  religieuse  dans  labbaye  de  Nolro  Dame 
do  Soissons,  et  poar  la  consoler  de  la  uiorl 
de  Gériii,  en  disani  qu'ils  ne  doivent  s'allris- 
trr  ni  l'un  ni  l'autre  de  ce  (lui  fait  la  joie  des 
antres.  On  pince  lemaflyrede  sainl  Gérin  l'an 
G78,  cl  son  nom  se  lil  daiis  le  Maityrologe 
romain.—  25  août  et  2  octobre. 

GERLACH  (le  bienheureux),  ermite,  né  au 
commencemtMit  du  xtr  siècle,  d'une  lamillo 
«oble  des  en\:iron>  de  Miiostriclit,  fut  élevé 
comme  on  élevait  I''S  jeunes  gentilshommes 
de  son  temps,  lorsqu'on  les  deslinait  à  la 
carrière  des  armes,  c  esl-à-dire,  que  son  cdu- 
calion  fut  toute  milit  liie.Il  se  distingua  1>..'  . 
tôt  par  sa  bravour»^  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  se  laisser  entraîner,  par  l'exempl;*  de  ses 
compagnons  d'arn  es,  à  des  désordres  qui 
plus  tard  lui  causèrent  un  amer  repentir. 
Dieu  le  retira  de  ses  égarements  par  un  do 
ces  coups  de  la  grâce  donl  il  frappe  ceux  sur 
qui  il  a  des  desseins  de  miséricordr.  \]n  jour 
qu'il  se  dis^^o.  ..il  à  fif;tiier  dans  un  tournoi, 
au  moment  d'entrer  dans  la  lic^',  il  apprit  la 
mort  de  son  éfouse.  Accablé  dua  malh  ur 
auquel  il  ne  s'altend;iit  nullement,  il  jette  ses 
armes,  et  court  s'enfermer  dans  sa  ui.ii.'Ou 
pour  donner  un  liltre  cours  à  sa  doulctfr  et  à 
«es  larmes.  Les  réflexions  qu  il  fit  ensuite  sur 
le  néant  des  choses  humaines,  et  sur  le  triste 
état  où  se  trouvai,  son  une,  luî  in  pièrent 
1,1  résolution  de  renohcer  à  l'étal  militaire 
pour  cn»br;i8.er  les  rigucnrsde  la  pénitence. 
Après  avoir  réglé  ses  affaires,  il  prit  congé 
de  SI  famile,  sous  prétexte  qu'il  allait  voya- 
ge: poui  dissip  r  .^un  aifli.  tion,  et  partit  pour 
Konie,  portant  u;i  ru  Je  ciliée  sous  ses  habits 
Arrivé  dans  la  ville  sainle.il  alla  se  proster- 
ner aui  pieds  du  pape  Eug'ne  111,  el  lui  Cl 
l'humble  aveu  de  ses  fautes.  Le  pape  lui  im- 
posa l'obligation  de  visiter  la  terre  sainte 
cl  d'y  serv.r  pendant  sept  ans  les  pau\res  (>l 
les  malades  dans  l'hôpil.il  de  Jérusalem. 
Cierlaeh  obéit,  el  s'arquilta  d;-  sa  [lénilence 
avec  tant  diiinniîité  et  de  fvMveur  (j';']!  de- 
vint bientôt  l'objet  de  1 1  vénération  univer- 
8  lie.  Après  (lUC  les  sefit  ans  fur  iit  éeo;ilés, 
il  vint  le  nouvan  trouver  le  souverain  pon- 
tife qui  était  alors  Adrien  IV.  et  le  pria  de 
lui  tracer  la  règle  de  condni  e  (in'il  devait 
suivre,  et  ce  p.ipe  lui  conseilla  de  pa-^ser 
dans  la  retraite  li*  reste  de  sesjoms.Le  preu'v 
pénitent,  reee^.inl  ce'  rvis  comme  un  onlri' 
du  fiel,  retfiurna  d  ns  -n  n.tlri;'  pour  y  dis- 
Iribiier  ^es  biens  aux  pauvres,  ne  ^e  réser- 
vanl  que  !••  strict  nécess.iire.  Après  avoi  lait 
vœu  de  s'abstenir  de  vi  m  le  et  lic  vin,  el  de 
ue  jam.iis  qiiill  r  son  cli-  e,  il  se  reliri  dans 
!<•  creux  d'un  gros  <  béne,  siiui"  sm  une  des 
terres  qu'il  av  «if  na^u  •'•e  possédée».  Il  n'en 
gO'  l;iil  que  la  nui;  pour  se  i  endre  an  •  ouv  ni 
de  Sainl-Scrvais  à  Maosirichl,  alin  d  assister 
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à  l'officedes  moines.  Il  allait  aussi,  le  diman- 
che, faire  ses  dévotions  à  Aix-la-Chapelle. 
Un  tel  ^enre  de  vie  excita  un  étoanemenl 
universel  :  quelques  personnes  allèrent  même 
jusqu'à  y  soupçonner  un  coupable  mystère. 
Les  ujoincs  d^:  Gerson  dénoncèrent  Gerlach 
à  l'évéquc  de  Liège,  l'accusant  de  rendre  un 
culte  an  cbêne  qui  lui  servait  de  demeure. 
L'évêqu  '  ûl  abattre  l'arbre  ;  m.iis,  détrompé 
ensuite  sur  le  compte  du  saint  solitaire,  il 
lui  rendit  pleine  justice  et  le  recommanda  à 
l'nbbéde  Closlerel,  qui  le  prit  sous  sa  pro- 
teclion.  L  •  zèle  avec  lequel  Gerlach  repre- 
nait les  dé>ordres  de  plusieurs  membres  du 
clergé,  qui  à  cette  époque  aflligeaient  l'K- 
glise  el  scandalisaient  les  fidèles,  lui  attira 
d'  nouvelles  persécutions;  mais  cette  fois, 
l'évéque  de  Lié^e  le  soutint  contre  ses  enne- 
mis. 11  mourut  le  5  janvier  1170,  et  son  culte 
se  rép;indit  en  peu  de  temps  dans  les  diocè- 
ses (le  Liège,  d'Aix-la-Chapelle,  et  dans  les 
pays  voisins.  Dans  la  suite,  on  bâtit  sur  son 
lombcaa  une  abbaye  de  rv;ligieuses  Nor- 
bcilines,  qui  porta  son  nom.  —  5  j  invier. 

GEiîLAND  (saint),  Gerlandus,  évêijue  d'A- 
grisxc'ite  en  SiCile,  était  originaire  de  He- 
sant'on,  et  parcni  du  comte  Uoger,  qui  le  Gl 
Venir  en  Calabre.  Il  devint  chantre  de  l'église 
cathédrale  de  Mé.il;  mais,  révolté  des  désor- 
dres (|ui  régnaient  dans  cette  ville,  il  re- 
tourna à  Besançon,  d'où  Uoger  le  rappela 
pour  le  faire  évèque  d'Agrig-nte,  en  10  >3.  11 
fut  s.trré  par  le  pape  Urbain  II,  el  mourut 
eu  liOo,  après  un  épiscopat  de  douze  :îns. 
Son  corps  se  garde  ci.ins  l'église  cathédrale 
de  Gi.genti,  laquelle  porle  mainlenant  son 
nom.  —  25  février. 

GER.MAIN  (  saint  ),  martyr  à  Durazzo  erV 
Albanie,  avec  saint  l'éré^rin  et  cinq  autres, 
tous  Italiens  comme  lui,  s'était  relire  ('ans 
celte  vill.  pendani  la  persécution  de  1  empe- 
reur Trajan  ;  mais  à  la  vue  de  l'évéque  saint 
Asie,  attaché  à  la  croix  pour  Jésus-Christ,  il 
fu  si  loitché  de  ce  spectacle  qu'il  s'écna 
qîi'ii  élail  aussi  cl. rélien.  Le  gouverneur  de 
la  provinc,  informé  de  cette  déclarati'^n,  le 
fil  arrêter,  etaprès  un  interrogatoire  qui  con- 
firma le  fait,  il  le  fil  jeter  dans  la  mer  ainsi 
(jue  ses  cOiop;ignons.  —  7  jniilel. 

GEILMAIN  (sarnt),  martyr  à  Cé.>aiée  en 
Ci(>padoce,  dv(^c  sami  !  lu'opàil  '  eldeuvaii- 
Ircs,  soulTril  pondint  la  perséeulion  f'fe  l'euV- 
preur  Dèce,  mi  milieu  du  ur  siècle.  —  2  el 
3  novembre. 

GERMAIN  (  saint  ).  martyr  à  Home    avec 
saint  Saturnin  et  plusieir  s  antres,  mourut  en 
p;  ison  pa    suite  des  torhires   (jo'il  avait  su 
b:es  pour  I  i    confession  de  Je.ius-Ciirisl.    - 
2  mai. 

(iEUM  M  N  (siint ,  martyr  A  Tarse  en  Ci- 
li.ie,  sonlTnl  nver  sai  >te  Sereine,  et  il  est 
h  nore  chez  les  (ire  s  le  3  juillet. 

(JI'.K.MAI.N  (saint),  diacre  el  martyr,  k  l'e- 
saro,  on  Psaure  d.iiis  le  duch    d  Ui  b.n,  soul- 
ftit  avec  saint  |)é  ence,  sou  frère.  —  28  oc 
tohre. 

GIUMMN  fsaint),  martyr  près  de  Cadix 
en  Espagne,  subil  diver  es  tortures  telles 
que  le  fouei,  la  prison,  la  faim,  la  soif  et  la 
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fjili(i;uc  d'un  fx^iMlilc  voyigo  (j  l'il  (il  cliar^^o 
de  si's  IVrs  :  il  ctil  oiifm  la  i6\  •  Iraiulirc  par 
ordre  du  li(Mil««n.ui(  \  i.ilciir,  p  iiiiaiil  la  pcr- 
s/>cniion  de  Piocl/'lirn.  Son  c<»rps  so  ^ar  'c  à 
Morida.  où  il  lui  iuhurné.       2.'l  octobre. 

(ÎKiniMN  (saini),  martyr  A  CésarÎM-  en 
Palostiue,  ^'lail  de  coite  ville  et  y  dciii -ur.iit, 
lors(|iie  animé  d'un  saint  /iMe  il  alla  avec 
di  ux  autres  c.liréliens,  Anlonin  cl  Zébin, 
trouver  Firmilicn,  lîonverncnr  de  la  (irnvlnce, 
pour  lui  repCDclier  sa  cruauté  envers  les  dis- 
ciples de  .fésus-Cbrist.  Firmilien,  irrité  de 
cette  sainte  hardiesse,  qu'il  prenait  pour  de 
l'insdlence,  les  condamna  à  être  décapilés  ; 
ce  qui  fui  exécuté  sur-le-champ,  l'an  308, 
sons  l'enipercur  (îalére.  Leurs  cadavres  fu- 
rent ensuiie  livrés  aux  bétes.  —  13  novem- 
bre. 

(IKRMAIN  (saint)  ,  évéque  de  Ktsançon 
et  martyr,  illustra  son  épiscopal  par  l»)nies 
les  vertus  qui  font  les  grands  prélats.  Le 
temps,  qui  nous  a  privés  de  ses  ^':^tes,  n'a  pas 
détruit  les  soavonirs  de  son  glorieux  inai- 
tyre.  On  croit  qu'il  fut  mis  à  mort  en  372,  so- 
Icn  les  uns.  et  en  k^l,  selon  d'autres,  par  les 
ariens,  qui  le  percèrent  de  flèches  ù  Cîrand- 
Fontaine,  villap;e  à  deux  lieues  de  Besançon. 
Son  corps  se  gardi.it  religieusement  dans  !e 
monaslèrede  Baume.  —  11  octobre. 

GEKMAIN  (saint,,  évéque  d'Auxeirc  ,  né 
d  ins  celle  ville,  vers  l'an  380,  d  une  famille 
illustre  qui  l'envoya  à  Rome  pour  éludier 
le  droit  civil  el  l'éloquence.  Ces  cours  ache- 
vés, il  f'iaida  avec  distinction  devant  le  pré- 
fet du  prétoire,  il  épousa  ensuite  une  per- 
sonne d'une  gr.mde  noblesse,  nommée  Éus- 
lachia,  et  l'empereur  Uonorius  l'éicv-i  à  des 
postes  très-honorables,  cl  en  derner  lieu  à 
celui  de  duc,  ou  général  des  troupis  de  sa 
province  natale  ;  ce  qui  l'obligea  de  retoar- 
uer  à  Au  erre.  Germ  lin  aimait  passionné- 
ment la  chasse,  et  quand  il  avait  luéquelqu  ^ 
pièce  de  gibier,  il  eu  suspendait  la  têle  aux 
branches  d'un  granù  arbre  qui  était  au  mi- 
lieu de  ia  ville.  Cet  usoge  ne  provenait  chez 
lui  que  d'un  fonds  de  vanité  assez  commun 
aux  chasseurs.  Cc-pendii'iil  comme  les  païens 
faisaient  par  superstition  quelque  chose  de 
semblable,  c'était  pour  leschréliens  un  scan- 
dale. Saint  Amateur,  évèque  d'Auxene  l'eu 
avertit  plasieurs  fois,  ma  s  ioulilem  ni.  il  iii 
donc  couper  r<irbré  un  jour  que  le  j  june 
duc-étail  absent  ;  ce  qui  mit  colui-ci  dan.-,  une 
si  grande  coière  qu'il  menaça  ré\êi',ue  'o 
sa  vengeance.  Mais  Dieti  fil  connaître  à  saint 
Amateur  qu'il  m(»urrail  bienlôl,  elqae  G  r- 
main  serait  son  suciesseur.  En  conséquence 
de  cette  révélation,  il  alla  trouver  Jtiîes,  pi  é- 
fcl  des  G. iules,  (jui  résidait  à  Aultîn,  poar 
lui  demander  la  permission  Je  molire  Ger- 
mainau nombie desclercs, et  i'ayantoiitenue. 
il  revint  à  Auxerre,  et  assembli  dans  l'église 
les  principaux  de  la  vill"  avec  le  peuple. 
Germain  n'y  fui  pas  plutôt  entré  que  l'évê- 
que  le  fait  saisir,  lui  confère  la  tonsure  clé- 
ricale, le  revêt  de  l'habit  ecclési  isiiqne,  el 
Itsi  apprend  qu'il  doil  êire  son  successeur. 
Gelui-ci  n'osa  faire  a  icune  résistance,  de 
peur  de  s'oppo-erà  la  volonté  de  Dieu.  Saint 


Amaleur  étant  tnnrl  |teu  de  temps  aprè'.,(iiM - 
main    fut  élu  pour  lui  succédei',  el  il  fut  sa- 
cré, Ie7juillel  'ilH,  pir  le»(vé(|ues  de  la  pro- 
vince. Après  si   consi  (  I  alion,  il  vé(  ut   avec 
sa    femme   comme   si    elle   eût  été  sa  propre 
Sd'ur,  et  ne  se  nourrit   plus  \v.  reste  de  sa  vie 
que  de  pain  d'orgf;  qu'il    ne   prenait  que    le 
soir  ;  souvent  il  ne    mangeait  qu'une  fois,  et 
tou*.  au  plus  deux  fois  par  semaine.  Il  portail 
toujours  le  ciliée  sous  son  vêtement,  dont    il 
ne  changeiil   i|ue  quand  il  tombait  (m  l.im- 
beaux,  et  ne  se  couchait  ([ue   sur   di-s  plan- 
ches couvertes  de  ccudres.  Il  exerçait  llio.- 
jdl.ililé  envers  tout  le  monde,  lavait  les  pieds 
des    pauu'cs  et  les  servait  à  table,    pendaiu 
que  lui-même  était  à  jeun.  Il  se  dépouilla  de 
ses  grands  biens  on  laveurdesindigenis  et  des 
églises  el  forida  vis-à-vis  Auxerre, de  l'autre 
c6lé  de   l'Yonne,  un  monastère  sous  l'invo- 
cation   de    saint   Cômc  et  de  saint   Damien. 
Ayant  découvert  les  corps  de  plusieurs  saints 
martyrs     ((ui   avaient    souffert    avec     saint 
Prisque  ou  saint  Bry,  il  les  relira  de   la  ci- 
terne où  ils  étaient,  el  (il  bâlir  en  leur  hon- 
neur une  église  et  un  monastère  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Saints  en  Puy-Saye.  Il  donna 
aussi  des  propriétés  considérables  à  sa  ca- 
thédrale. Au  bout  de  quelques  années  d'épis- 
copal  sa  réputation  était  déjà  si  grande  que 
le  pape  Cclestin  1"  le  nomma  pour  aller  au 
secours   des  Bi  etons  qui  élaieul  aux  prises 
avec   l'hérésie  de  Pelage,  leur  compatriote, 
et  lui  donna   le  litre  de  vicaire  apostolique. 
Les  évêques  des  Gaules  lui  associèrent  saint 
Loup,  de  Troyes.  Les   deux   prélats    s'étaol 
mis  en  loule  sur  la  fin  de  l'année  425,  pas- 
sèrent par  le   village  de  Noiilerro,   près  de 
Paris,  el  saini   Germain  y   consacra  à  Dieu 
sainie  Geneviève,  qui  avait  -lors  sept  ans,  el 
prédit  sa  sainteté  future.  S'é!ant   embarqués 
sur  la  Manche   ils  furent   assaillis  par  une 
leinpêle  furieuse,  que  saint  Germain   apaisa 
d'une  nianière  miraculeuse  :  lorsqu'ils  furent 
arrivés   dans  la   Granae-Breiagne,  une  foule 
immense  viul  à  leur  renco4;e.Les    églises 
se  trouvant   trop  petites  pour  contenir  tous 
ceux  qui   accouraient  p aur  les  entendre,  ils 
prêchaien!  souvent  en  pleine  campagne.  Les 
chefs  des  péiagiens  fuyaient  devant  eux,  n'o- 
saui   en   venir  à  une  dispute  réglée  ;   cepen- 
dant lis   devinrent  iioiueux,  à  ia  On  ,  d'une 
conduite  qui  faisail  leur  condamnation,  et 
ils  acceplèienl  une  confére;nce  qui  se  lint  à 
Véru  am.    Les  hérétiques  parlèrent    les  pre- 
miers :  les  de ax    évêques   leur    répondirent 
ensuite  avec  tant  de  force,  el  par  des  argu- 
menis  si  solid  s  el  si  bien  appuyés  sur  l'Ecri- 
ture sainte,  qu'ils  réduisireulausiienceieurs 
adversaires,  el    les    nombreux  fidèles    qui 
étaient  présents  app^auàirenl  par  leurs  ac- 
clamations à  ce  triomphe  éclatant  de  la  vé~ 
rilé   sur  l'erreur.  L'assemblée  n-  s'étyit  pas 
encore   séparée   qu'un    tribun  et   sa   femme 
présentèrent  aux  deux  saints  leur  fille,  âgée 
de  dix  ans  el  privée  de  l'usage  de  la  vue,  les 
conjurant  de  la  guérir. Ceux-ci  l'adressèrent 
au\  péia(»iens,  qui  ne  voulurent  pas  tenter  le 
miracle,  mais  iU  se  joignirent   aux    parents 
de  la  jeune  fille  pour  obtenir  des   serviteurs 
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(le  Dion  (Qu'ils  priassent  pour  ellp.  Alors  s.iiiit  chos  présents  et  l(»  pria  de  rendre  la  santé  à 
C.oriuain,  iiivoquani  la  s;iinlo  Trinité,  nppli-  sa  fornme,  attaquée   depuis  longtemps  d'une 
qua  la   boite  d(^  reliquos  qu'il   portail  lou-  fièvre  (luartc.  Il  obtint  l'objet  île  sa  demande 
jours  à  son   cou,  sur  les  yeux  de  la  jpunc  et  accorda  au   saint  l,i  diminution    d'impôts 
aveuiïlo.  et  à  linstanl  elle  recouvra  la  vue.  qu'il   était   venu   solliciter.  Le  saint  évê(iue, 
A  partir  de  ro  jour  la  doctrine  que  prêchaient  qui  mettaiten  première  ligne  les  intérêts   spi- 
les  saints   évêques  ne  renrontra   plus  aucun  rituel>  de   son    Iroupe.^u,   s'appliquait  avec 
conlradicleiir.  Pour  rendre  à  Dieu  de  solen-  zèle  à  sanctifier  les  âmes  qui  lui  étaieni  con- 
nelles  actions  de  grâces  de  ce  miracle,  ils  al-  ûées;  mais  pour  ne  pas  négliger  loi-môme  sa 
lèreifl  au  lombeaude  saint  Alban,  le  premier  propre  sanciiOcation,  il  se   relirait  de  temps 
et   le  plus  illuslre  martyr  de  la  (îrande-Bre-  en  temps,  dans  sou  moiastère  de  Saiol-Côme 
Ligne  ;  saint  (iermain  le  fil  ouvrir  cl  y  déposa  et  de  Saint-Damien  pour  ne  s'entretenir  qu'a- 
une hoîle  qui  conienait  des  reliques  des  apô-  vec  Dieu   et  se  renouveler  dans  la  ferveur. 
1res  ol  de  plusieurs  martyrs  ;  ayant  pris  en-  Le  pélagianisme,  qu'on  avaii  cru  éteint  d.ms 
suite  de  la  terre  qui  paraissait  encore  teinte  la   Grande-Bretagne,    s'élant   ranimé,  il  rc- 
do  sang  de   saint  Alban,   il   l'emporta   avec  tourna  chez  les  Bretons  en  iiC,  et  prit  pour 
lui,  et  la  pl.iça  dans  une  église  qu'il  fit  bâtir  compagnon   do  voyage   Sévère,  qui    venait 
à  Auxei  le  sous  l'invoraliou  de  ce  saint.  Les  d'être    nommé   archevêque  de  Trêves.  Leur 
deux  évêques  ét.iieul  surlc  point  de  repartir  mission  eut  un  succès  définitif,  et  ceux   des 
pour  les  (îaules  lors(|ue  les  Pietés  fondirent  héréti(iues  qui  restèrent  opiniâtres,  ne  trou- 
sur  le  pays  des  l5relons  ;  ceux-ci,  s'élant  ras-  vant  plus  de  retraite,  se  virent  obligés  de 
semblés  à  la  hâte,  prièrent  les  deux  saints  de  quiîler  l'Ile  pour  toujours,    lilaphe,  un  des 
venir  dans   leur   camp,  afin  de  les  proléger  principaux    habitauts  du  pays,  présenta  au 
parleurs  prières.  S'élant    rendus  à  celle  in-  saint    son  filg  qui  était  à  la  (leur  de   l'âge, 
vital. on,  ils    s'a[)pliquèrent  à  réformer   les  mais  qui   ne  pouvait   se   servir  d'une  de  ses 
mœurs  de  ceux  qui  étaient  chrétiens,  et  à  jambes.  Germain  loucha  la  partie  malade  et 
convertir  ceux  qui  élaienl  idolâtres.  Plusieurs  la  guérit  en  présence  d'un  grand   nombre  de 
de    ces  derniers,  désiranl  recevoir  le  bap-  personnes.  Il   ordouni    saint  Iltul  prêtre,  et 
tême,  on  les  y  disposa  pour  la  fêle  de  Pâques  saint  Dubricearchevéque de  Landaff, les char- 
qui  approchait.  On   forma  dans  le  camp  une  géant  du  soin  de  plusieurs  écoles  qui  devin- 
espèce  d'église  avec  dos  branches  entrelacées  renl  bientôt  célèbres.  Olle^d-  Henilon  et  de 
el  l'on  y  baptisa  les  catéchumènes.  Après  les  Mochros,  dirigées  par  saint  Dubrice,   coaip- 
fêles  «le    Pâques,  que  l'armée  célébra  avec  taient  jusqu'à  mille  étudiants.  Saini  Iltul  qui 
beaucoup  de  dévotion,  saint   Germain  s'oe-  était  à  la  tête  des  écoles  de    Llan-lltut,  au- 
cupa  de  délivrer  les  Bretons  du  danger   qui  jourd'hui   Linwit,   et    de    Llan-lilty    forma 
les  meuiiçail  ;  mais  comme  il  ne  voulaii  pas  aus.i  des  élèves  illustres  par  leur  saintelé  el 
qu'il  y  eût  du  sang  ré[)andu,  il  eu!  retours  à  leur  science,  parmi  lesquels  on  cou)pte  saint 
un  sir.itiigème.  S'élant  mis  à  la  lêle  des  cb.'-^-  (iildas,  saint  Léonore,  saint    Samson,   saint 
liens,  il  lil  \oJr  qu'il  n'r.vail  point  oublié  son  Magloire,  saint  Malo,elc.  C'est  aussi  au  zèle 
ancienne   profession,  et   «onduisil   sa  petite  di'.  saint  Germain    que  les  Bretons  furent  ré- 
armée dans  une  vallée  qui  élait   entre  deux  devables  du  séminaire  de  LIan-Carvan,  près 
h'iules   montagnes.  Il  ordonna  ensuite  à  ses  de  Cowbridge,  et  de  la  célèbre  école  de  Bcn- 
8  ildals,  quand  ils  verraient  l'ennemi,  de  ré-  chor  dans  le  comté  de  Flint.  Lorsqu  il  repre- 
péler  tous  à  la  fois  cl  de  toutes  leurs   forces,  nait  le  chemin  de  son  diocèse,  il  reçut   une 
le   cri   .qu'ils   lui  entendraient  pou;îscr.  Les  dépulation  des  habitants  de  lArmorique,  qui 
rides  n'cureiil  pas  plutôt  paru  que  Germain  imploraient  sa  protection   près  d'Aétius,  gé- 
cria   trois   fois  aZ/cfiiùi,  el   les  Bretons  sous  néral  romain,    contre  lequel  ils  s'étaient  ré- 
ses  ordres  pous  èrent  ie   même  cri    que  les  voilés.  Le  saint  alla  trouver  Bocoris.  roi  des 
échos  des   monlagncs   renvoyèrent  avec  un  Allemands,  (lu'Aéiius  avait  chargédu  soin  de 
bruit   effroyable.  Les  ennemis  épouvantés,  châtier  les  rebelles  ;  D)ais  il  ne   put  d'abord 
s'enruireiit  en   désordre,  jelant   leurs   armes  s'en  faire  écouter.  Germain,  sans  se  déeoncer- 
ot  laissant    leurs  bagages  :  plusieurs    même  1er,  prend  le  cheval  du  barbare  par  la  bride, 
se  noyé  enl  en  passant  la  rivière.  Le  lieu  où  cl  l'arrête  à  la  tête  de   son  armée.  Bocoris, 
révénement   se   passa,  s'appelle  cnrore  au-  étonné  de  celle  hardiesse,  finit  pars'adoucir  el 
jourd'hui  Macs-Gurmon  ,    ou    le  champ   do  cnnsentilméme  .i  retirer  ses  trou()os,àcondi- 
(iermain,   el  il   se  trouve  dans  le  comté  de  lion  que  les  Armoricains  obtiendraient  grâce 
Flint,  Lesdeux  saints  ayant  terminé leurmis-  d'Aétius   ou  l'.c  l't  njperenr.  el  saintliermain 
sion,  quillèreiil  l'île  emportant  a\ecenxles  se  char<>ea   de  la  demander.    Il    partit   donc 
regrets  el   les  bénédiclions  de  tous  les  chré-  pour  Uavennooù  l'empereur  Valenlinien  111 
liens.  Saint  Germain  de  rclourà  Auxerre  vil  faisait  sa  résidence,  cl  en  passant  par  Milan, 
avec  peine   que  son    peuple  élait  surchargé  il  guérit  un   homme   possédé   du    démon.  11 
d'impôts. lise  rendit  à  Arles, près  d'Auxiliaire  voulait  entrer  de  nuit  à   Uavenne,  afin    d'é- 
piéfel  des  Gaules,  afin  d'obtenir  un  dégrève-  chapper  à  la  receptioi\  honorable  qu'on   lui 
mont.  Partout  sur  la  route  on  accour.iii   en  préparait  ;  mais  le  peuple  était  sur  ses  garden 
foule  pour  r.  cevoir  sa  béuédiction  ;  le  préret  el  ce  ne  furent  que  cris  d'allégresse    quand 
lui-mênie,   sachant  qu'il  approchait  d'Arles,  on  l'eut  reconnu.  v*^iiol    Pierre  Chrysologue, 
alla   an-devanl  de  lui    par  honneur,  el  s'a-  archevêque  de  celle  ville,  lui  fil  l'accueil   le 
perçut  bieuiôl  qu'il  était  encore  au-dessus  de  plus  dislin!;ué,  ainsi   que  ^  alentinien  et   sa 
ce  que  publiait  la  renommée,  il  lui  lil  de  ri-  mère  Plaoidie.  Cetu»  prinre^se  lui  envoya  un 


1177 


G  tu 


▼.'i'<e  (l'argpiil   rtnnpli  (!<>  iiietii  lirlii'iilH,  muin 
sans  vianilu,  «loni   ullo  s.ivail  (jii'il  hV'I.iII  iii- 
Icitlil  l'iis>)^;p,  el  (îormaiii    lui   envoya  \  son 
tour   un  pain  d'or;,'»'  sur  uiw  assicUc  de  bois. 
lMa(M(li(»  lit  oiK  liàssor   l'assicHc  dans  do  l'or 
et  f^arda  le  pain,  (|ui  opéra  plu^i('urs    purri- 
sons  miraculeuses.  Il  obtint  pour  les  relx'l- 
los  le  pardon  (|u'ii  élail  venu  sollieiler;  mais 
une  seconde  révolte  en  einpéclia  relTct.  Pen- 
dant le  séjour  (lu'ii  lil  à  Uavennc,  il   fut  tou- 
jours aceonipaj^né  de  six  évéques,  <iiii  lui  vi- 
rent opérer  plusieurs  miracles.    Un  des  plus 
frappants    est   la  résurrection  du  fils  de  Vo- 
lusien,  set  réiaii  e   dupatiicc   Si{!;isv(iUe.   Le 
sainlne  l'ut  appelétiuo  (juand  le  jeune  boinine 
C'iail   déjà    (Void.   Ayant   fait    sortir   tout   lo 
nH)nde,  il  se  prosterna  prés  du  corps  et  pria 
a\ec  lartnos.  Sa  prière  finie,  le  mort  lit  quel- 
ques mouvements,  puis  ouvrit  les  yeux  et  re- 
mua lis  doigts,  il  se  leva  ensuite  avec  l'aido  du 
saint,  s'assit,  et  se  retrouva  plein  de  vie  et  de 
santé.  Un  jour  que  le  saint  s'eniretenail  avec 
les  au'res  évèquos  sur  des  ui'ilières  de  piété, 
Mes  frères,    leur    dit  il,  je  vous  recommande 
mon  p(iss(i(ie.  Il  m'a  semhtr,  ccltii  nuit,  voir  No- 
tre Seigneur  qui  me  doniutil  In  provision  pour 
aller  d'ins  mu  patrie  recevoir  le  repos  éternel. 
Eiant  tombé  malade  peu  de  jours  après,  toute 
la  ville  en  fut  alaru)ée  ;  l'impérairii^e  lui  fil 
visileen  personne,  et  ce  ne  lut  pas  sans  peine 
qu'elle  lui  promit   de  faire  reconduire   son 
corps    à  Auxerre,   comme  il   le   désirait.  H 
mourut  le  31  juillet  418,  après  trente  ans  d'c- 
piscopal.  Placidie  voulut  avoir  le  reliquaire 
qu'il  portait  toujours  sur  lui  :  les  six  évéques 
doui  nous   avons  parlé,  se    parlagèreiil   ses 
vêlements  :  saint  Pierre  Chrysologue  eut  sou 
capuchon  et  son  cilice.  Achole,  piéfet  de  la 
chambre  de  l'cupereur,    qui  lui    devait    la 
guérisou  d'un  de  ses  domisliques,  fit  embau- 
mer son  corps  :  l'impératrice  le  revêtit  d'ha- 
bits précieux  et  donna    un  coffre  de  cyprès 
pour  le  renfermer  :  l'empereur  fournil  les 
voitures  et  l'escorte,  et  se  chargea  des  frais 
du  voyage.   Le   convoi  fui  des  plus  magiifi- 
ques,  et  le   nombre   des  flambeaux  était  si 
grand  que  leurs  lumières  se  faisaient  remar- 
quer de  loin  en  plein  jour.  Partout  où  il  pas- 
sait, les  populations  accouraient   pour  don- 
ner des  marques  de   leur   vénération.  Lors- 
qu'on fut  au  passage  des  A!pes,  ou  y  trouva 
le  clergé  d'Auxerre  qui  vouait  au-devant  du 
corps  de  son   pasteur.  Arrivé  à  Auxerre,  ses 
diocésains  furent  admis  pendant  six  jours  à 
lui  rendre  leurs  piiux  devoirs.  On    l'enterra 
ensuite  le  i'^  octobre, dans  1  oratoiredesaiul 
Maurice,  que  le  saint  évcque  avait  lui-même 
fondé.  Cet  oratoire    fut    depuis,   changé  en 
une  église,  (jui  a  donné  naissance  à  la  célè- 
bre abbaye  de  Saint-Germain.  Saint  Germain 
était  autrefois  patron    titulaire  dt;  plusieurs 
églises  d'Angleterre, et  l'on  avait  élevé  sur  le 
lieu  même  où  il  prêcha,  près   de  Y'érulam, 
une  chapelle  où  la  dévotion  attirait,  avant  la 
prétendue  réforme,  un  grand   nombre  d'An- 
glais. —  31  juillet. 

<iKKMALN  (saint),  év.éque  de  Péradame  en 
Afrique,  et  confesseur,  fui  d'abord  batlu  de 
verges  par  ordr«  de  Hunéric,  roi  des   Van- 
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dale.H,  à  cause  d.-  sou  allachcinent  :\  la  loi 
catholi(|tie.  Il  lut  ensuilf  <xilé  par  ce  [irinco 
arien  avec  plusieurs  autre»  saints  évé(jues, 
l'an  'iS.1.       ii  septembre. 

(Jl'iUMMN    saint),    évêqiie  régionnaire  el 
martyr,  était  (ils  d'un  seigneur  écossais,  n(»m- 
mé  Aii(lin,(|ue  saint  Germain  d'Aux<rre  con- 
vertit avec  sa  famille,  lors(|u'il  passa   dans 
la  Grande-Hretaune  pour  y  combattre  le  [té- 
lagianisme.  H  plut  tellement  au  saint  évé(|ue 
que  celui-ci  voulut  être  son  parrain  et  (|u"il 
lui  donna  son  nom.  Le  jeune  Germain,  élevé 
dans  la  pratique  de  (ouïes   les  vertus  chré- 
tiennes,  quida    ensuite    le    monde    pour   se 
livrer  aux  fondions  du  ministère  évangéli- 
que.    Il    paraît   qu'il    était   prêtre     lorsqu'il 
passa  I.»  nier  pour  venir  dans  les  Gaules,  et 
il  prêcha  la  foi  aux  habitants  des  bords  de  la 
Moselle.  Comme  il  y  opérait  un  grand  nom- 
bre de  conversions.  Sévère,  évê(|ue  do  Trê- 
ves, le  sacra  évêque,  sans  toutefois  lui  assi- 
gner de   territoire    particulier,   afin    de    lui 
laisser   plus    de   liberté  dans   l'exercice    de 
ses   fonctions  apostoliques.  Germain   fil  un 
voyage   à  Kome  pour  visiter   les  tombeaux 
des    saints    apôtres  ,    afin    d'obtenir  ,    par 
leur  intercession,  la  grâce  d'imiter  leur  zèle. 
De  Rouie  il   passa   en  Espagne  et   retourna 
ensuite  dans  sa  patrie,  g  i^naul  partout  des 
âmes   à  Jésus  -  (Christ.    11    revint  dans    les 
G  iules,  évangélisa  en  Neustrie  les  villes  de 
lîayeux  et  de  Goutances,  el   il  pénétra  jus- 
qu'en  Picardie,  oik  ses  travaux  furent  cou- 
ronnés par  le  martyre  qu'il  souffrit   sur  les 
bonis  de  la  j5rêle,  entre  Aumale  el  Sônarponl, 
le  2  mai,  vers  la  fin  du  v  siècle.  On  bâiil  sur 
son  tombeau  une  église  qui  porta  son  nom, 
et  dans  laquelle  on  plaça  son  corps.    Au  ix« 
siècle,  la  crainte  des  Normands  le  fil  porter 
à  Rihemont,  dans    le  diocèse   de  Laon.  Vers 
le  milieu  du  xvii*   siècle,  on   rapporta  une 
partie  considérable  de  ses  reliques  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  son  nom  à  Amiens.  Saint 
Germain  est  patron   de   plusieurs   paroisses 
eu  Picardie  et  en  Normandie.  —  2  mai. 

GERMAIN  (saint),  solitaire,  était  frère  de 
saint  Gibriei),  et  quitla  l'Irlande,  sa  patrie, 
avec  lui  et  cinq  autres  de  ses  frères,  ainsi  que 
ses  trois  sœurs,  qui  sont  lous  honorés  comme 
saints  dans  l'Kglise.  Ils  vinrent  se  fixer  en 
France,  sous  l'épiscopat  de  sainl  Rémi  de 
Reims.  Le  saint  évêque  leur  donna  des  soli- 
tudes sur  les  bords  de  la  Marne.  Ils  y  pas- 
sère»»l  le  reste  de  leur  vie.  loin  du  commerce 
des  hommes  el  uniquement  occupés  du  soin 
de  leur  salut.  Leurs  ermitages,  qui  n'élaienl 
pas  éloignés  les  uns  des  autres,  leur  permet- 
taient de  se  visiter  de  temps  en  temps,  et  ils 
regardaient  saint  Gibrien  comme  leur  supé- 
rieur, parce  qu'il  était  leur  aîné  et  qu'il  avait 
été  élevé  au  sacerdoce.  Sainl  (jertnain  est  ho- 
noré le  3  décembre. 

GERMAIN  (sainl),  évêque  de  Capoue,  suc- 
céda à  Constantin,  et  fut  envoyé,  en  qualité 
de  légat,  par  le  pape  Hormisdas,  vers  l'em- 
pereur Justin,  l'an  519,  afin  de  mtltre  ua 
terme  aux  maux  qui  désolaient  l'Eglise  d'O- 
rient. L'empereur  accueillit  favorablement 
Germain,   qui    obtint    ce   qu'il    demandait, 
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eniro  autres  l<i  roiiiiamnalion  de  Nestorius, 
d'Kiiiychès.  <le  Dioscoro.  deTimoIhéoKlurus, 
de  Pierre  Mony;us,  d'Acace  cl  «le  plusieurs 
autres.  11  obliiil  .:ussi  que  l'on  cff.icerait  des 
diptyques  les  noms  d'Kupliétnius,  de  Macédo- 
nius,  de  Tiiiiolhée,  et  ceux  des  empereurs 
Zéiion  el  Anastase-  L»-  lé^at  cl  ses  compa- 
{îtions  furent  plus  d'une  fois  exposés  à  la 
fureur  des  hérétiques;  mais  Dieu  proicgea 
leur  vie,  et  ils  en  furent  quilles  pour  quelques 
mauvais  Iraitemcnls  (lui  n'i-mnih  lièrent  pas 
(îermain  d'arriver  sain  el  sauf  dans  son  dio- 
cèse, qu'il  (gouverna  encore  vingl  ans  avec 
beaucoup  df  zèle  el  de  >ainlele.  Il  mourut 
vers  I  an  5»0,  cl  saint  Benoît,  dans  une  vi- 
sion qu  il  eut  au  Mont-Cassin,  aperçut  l'âme 
du  s.iinl  évéqufl  de  Capoue  portée  par  les 
aiires  dans  le  ciel.  —  30  octobre. 

GL;RMAlNisaint),évêque  de  Paris,  né  vers 
L'an  iOli,  d'une  famille  noble  du  territoire 
d'Autun,  fui  élevé  par  le  prêtre  Scapillon, 
son  cousin,  qii  vivait  en  solitaire  à  Luzi. 
Germaio  passa  quinze  ans  avec  lui  dans  tous 
les  exercices  de  la  vie  anachorétique  ,  priant, 
lisant  l'Ecriture  sainte  el  s'appliq  lanl  au 
travail  desmams.  Quoiqu'ils  fussent  ébignes 
de  l'église  d'une  demi-lieue,  ils  ne  man- 
quaient jamais,  quelque  lemps  qu'il  flt,  l'of- 
fice de  matines.  Saint  Agrippin,  évéque  d'Au- 
tun, conuaissanl  sa  piéié  el  son  mérite,  vou- 
lut l'avoir  dans  son  clergé,  li  lui  conféra 
d'abord  le  diaconat,  el  trois  ans  .iprès  la 
prêtrise;  ensuite  il  lui  confia  le  gouverne- 
ment du  monastère  de  Sainl-Syniphorieii, 
situé  dans  un  des  faubourgs  d'Auluii.  Lors- 
que tes  moines  ref)osaient,  il  se  rendait  à 
l'église  ,  où  il  passait  ordinairement  une 
bonne  partie  des  uuils  eu  prières.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  niiracles  et  de  celui  de 
prophétie.  Il  vil  un  jour,  dans  un  song  •  mys- 
térieux, un  vieillard  vénérable  qui  lui  fré- 
seniail  les  clefs  de  Paris,  en  lui  disant  (jue 
Dieu  lui  confiait  la  conduite  des  habil.inls  de 
«elle  ville,  pour  qu'il  les  empêciiàt  de  périr. 
Se  iKiuvanl  ensuite  à  Paris,  vers  l'an  Bôi, 
après  lu  mort  de  l'évêqu'  Eusobe,  il  fut  choisi 
l'ialgré  lui  pour  son  successe.ir;  celle  digiiilé 
n'apporta  aucun  changement  à  sa  manière 
de  vivre  qui  fut,  commi'  aii])aravanl,  «fimple, 
iiiorlifié'  et  pénitente.  La  maison  épiscpale 
était  louj  >urs  entourée  d'une  foul<'  de  mal- 
heureux dont  il  elail  le  père  et  l'ami.  Il  avait 
toujours  phisieurs  pauvres  à  sa  table,  qui 
elaii  très-tiiig  lie;  el,  pour  nourrir  en  même 
leinps  l'àine  el  le  corps  de  ses  convives,  il 
faisail  lire  un  livre  de  piété  pendant  le  re- 
pas. Ses  pretlicalions  eurent  bientôt  opéré 
un  chang(-n)«n;  salutaire  dans  la  ville  de 
Pans,  d'où  l'on  vil  disparaîire  les  désordres 
publics  el  les  scandales  :  li'>  pécheurs  mène 
les  plus  endurcis,  louches  de*  cxhorlalioDs 
du  sailli  évéque,  effMaienl  Ieur>  crimes  par 
une  sincère  pénileure.  Le  roi  dhildeberl  (ju  , 
jusqiie-la,  avait  mené  une  vie  peu  chrc- 
(ienne,  s«'  coiiverlit  aussi  •  i,  voulant  raclie- 
ler  se»  poclies  pai'  de?  ;niin6iies,  il  euvoyail 
de  temps  en  temps  au  «aint  évéque  des 
siMiiMies  (  onsitléraiiles  pour  l'iii:  ilisli  u,u<'>'3 
aui  pauvres.  Lu  jour  ce  prince  lui  ayaul 


envoyé  six.  mille  sous  d'or,  il  en  distribua 
trois  mille.  (Quand  Lhildebcrl  le  revit,  il  lui 
demanda  s'il  lui  en  resîail  encore  :  (termain 
répondit  qu'il  n'en  avait  disirihué  <|ue  la 
moitié,  parce  qu'il  n'avait  pas  trouvé  assez 
de  pauvres.  Donnez  le  reste  au  plus  tôt,  dit 
le  roi  ;  nous  aurons  toujours.  Dieu  aidant,  de 
quoi  donner;  el  faisant  brider  sa  vaisselle 
d'or  el  d'argent  il  l'envoya  chez  l'évcque.  Ce 
prince  éla  t  tombé  malade  au  château  de 
Chelies,  Germain  alla  lui  faire  visile,  et  quoi- 
que les  médecins  jugeassent  que  son  étal  ne 
présentait  plus  aucun  espoir  ,  le  saint  passa 
la  nuit  en  prières  pour  solliciter  la  guérison 
du  roi.  Le  lendemain  il  lui  imposa  les  mains, 
et  Childobert,  se  trouvant  guéri  tout  à  coup, 
donna  par  reconnaissance,  à  l'église  de 
Paris  et  à  l'évéque  Germain,  la  terre  de 
Ch(  lies  où  s'était  opéré  le  miracle,  qu'il  rap- 
porte lui-mèine  dans  l'acte  de  donation. 
Comme  il  avait  choisi  pour  sa  sépulture  la 
magnifique  église  qu'il  avait  fait  bâiir  en 
llioniieur  de  saint  Vincent,  afin  d'y  placer 
l'éiole  du  saint  martyr  qu'il  avait  rapportée 
d'Espagne,  le  jour  même  de  la  mort  du  roi, 
qui  arriva  le  13  décembre  553,  saint  Ger- 
main en  fit  la  dédicace,  assisté  de  six  autres 
évêques.  A  côlé  de  cette  église  le  prince 
avait  fait  bâtir  un  monastère  auquel  Ger- 
uiain  donna  pour  abbé  saint  Droclovée,  qui 
avait  été  son  disciple  à  Saint-Sympiu^ri;  n 
d'Autun.  Clotaire,  frèr<^  de  Ghildeberi,  ayant 
hérite  de  ses  Etals,  quitta  S  )issons  pour  se 
fixer  à  Paris.  Il  montra  d'abord  quelque  in- 
différence pour  le  saint  évéque  :  mais  étant 
tombe  malade  il  l'envoya  chercher,  et  pre- 
nant son  manteau,  qu'il  appliqua  sur  la  par- 
tie do  sou  corps  où  il  sonlîrait,  il  se  trouva 
guéri  à  l'instant  même.  Dès  lors  il  ne  cessa 
de  traiter  Germain  avec  les  pins  grands 
égards.  Ce  prince  et  ml  mort  en  5G1,  Caii- 
bert,  son  fils,  eut  pour  sa  part  dans  Ihéri- 
lage  paternel  le  royaume  de  Paris.  Gomme 
il  se  ressentait  encore  des  préjugés  du  paga- 
nisme, il  répudia  Ingoberge  pour  épouser 
Méroflède,  une  des  dames  d'honneur  de  la 
reine.  A(.rès  la  mort  de  MérollèJe,  il  épousa 
Marcovèse,  (|ui  était  sœur  de  celle  dernière, 
el  qui  avait  porte  le  voile  de  religieuse,  el 
cela  pendant  qu'Ingoberge  vivaii.  Saint  Ger- 
main mit  loiil  en  (cuvre  pour  empêcher  ces 
unions  adultères,  incestueuses  el  sacrilèges; 
mais  voya  11  que  le  roi  persistait  dans  ses 
crimes,  il  l'excomiMunit  ainsi  que  Marco- 
vèse; el  comme  les  deux  coupables  ne  se 
corrigi-aienl  poi  il.  Dieu  vengea  bientôt  le 
mépri>desa  loi  el  l'iutoi  iléde  son  serviteur. 
Marcovèse  m  urut  quelques  jours  après  la 
sentence,  et  Ganb.rl  no  larda  pas  a  la  suivr-'. 
A  pi  es  SI  mort,  arrivée  en  570,  ses  irois 
frères  te  parlauèrent  son  royaume;  mais, 
n'ayant  pu  s'accord-r  sur  la  possession  de 
Pans,  que  chacun  voulait  avoir  dans  sou 
loi,  ils  conviiirenl  qu'ils  la  posséderaient  eu 
commun,  et  qu'aucun  ne  pourrait  y  entrer 
SUIS  le  cousenleiiieut  des  deux  autres.  Il 
fallut  au  saint  evèq  le  une  grande  pruden/c; 
p.>ur  ne  p.is  Ii<'urier  tant  d'iiitcrêls  op|idiés, 
el  pour  gouverner   en    paix   son  troupeau 
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placé  dans  une  position  si  tii/.aniM^u'il  aviiil 
trois  niaiUos  au  li<>ii  d'uii.  Il  rnissil  ;\  main- 
(cnir  la  (i-aiii|(iilliU'  p(il)li(|U(;  laiil  (|iin  les 
(rois  IVcros  luitui  (ra<".c()nl  ;  mais  SifïchcrI, 
qn\  a  va  il  épousé  liidiicliadl,  ol  (lliilp^rio,,  (|(ii 
avai(  époiisr  Fi'édénomh^  animés  l'un  con- 
lie  l'aulro  par  K's  (l>'iix  icinos  qui  8(^  liaïs- 
saionl  à  mort,  se  déclariic;il  la  pierre.  iMal- 
ffro  loul  co  que  pul  lairc  le  saint  évéquc  pour 
les  cmpéchor  d'en  venir  aux  mains,  (iliil- 
péric  altatiua  Sif^eberl;  celui-ci  romporia  la 
victoire  et  vint  A  l'acis  où  II  fut  reçu  eu  vain- 
f|ueur.  Saint  îiernjain  écrivil  a  la  reine 
Itruneliaul  une  lettre  touchante  que  nous 
avons  eutore  ,  la  eoujuraut  d'user  de  toute 
son  inllueuce  sur  LigeluMt,  pour  olttenir  de 
lui  (lu'il  citargnAl  le  ro3aunie  et  la  vie  de 
son  frère.  Bruicliaut ,  loin  de  Siiivre  ce  cou- 
soil,  evcita  Sigebeit  à  assiéger  Tournay,  où 
Chilpéric  s'était  relire  après  sa  défaite.  Le 
saint  cvéque  alla  trouver  Si;; 'berl  et  lui  dit  : 
Si  vous  fuites  grâce  à  voire  frère,  vous  re- 
viendrez  victorieux;  si  au  contraire  vous  :ivez 
le  projet  de  lui  ôter  la  tie,  la  justice  divine 
vous  frappera  vous-même  avant  que  vous  ayez 
consommé  votre  fratricide.  Le  prince  ne  tint 
compte  do  cette  préilielliu  ternbîeqsie  l'évé- 
iiemenl  ne  tarda  pas  à  véritier.  En  elfot, 
Frédégonde  ,  furieuse  de  l'état  désespéré  où 
Sfi  trouvaient  les  aflaires  d.'  son  mari,  aposta 
d 'ux  assassins  qui  tuèrent  Sigebert  à  Vitri, 
où  il  se  trouvait  alors  avec  son  armée,  aiar- 
(  hant  sur  Tournay.  Salai  Germain  ,  au  mi- 
lieu des  bouleversein.'Dls  politiques  et  des 
troubles  qui  agilaieni  la  monarchie,  tantôt 
divisée,  tantôt  réunie,  s  appliquait  sans  relâ- 
che à  lu  sanctiflcaiion  de  son  peuple,  à  la 
réforme  des  mœurs  et  à  la  restauration  de  la 
discipline  ecclésiastique.  11  parut  avec  éclat 
dans  plusieurs  conciles,  et  fut  le  principal 
auteur  des  cujions  qu'on  dressa  dans  celui 
de  Paris,  tenu  en  557.  Il  assista  à  celui  de 
Tours,  en  566,  el  à  un  autre  de  Paris,  en  573, 
auquel  il  souscrivit  en  ces  termes  :  Germain, 
pécheur,  el  quoique  indigne,  évêque  de  l'Eglise 
de  Parts,  au  nom  de  Jésus-Christ.  On  fui 
est  redevai»le  en  grande  partie  de  l'extirpa 
lion  des  restes  du  v'^ganisme,  car  ce  fut  à  sa 
sollicitation  que  Ctiiideberi  porta  un  édit  qui 
ordonnait  de  renverser  les  Idoles  dans  tout 
le  royaume,  et  ()ui  proscrivait  les  danses 
ainsi  que  les  autres  divertissements  par  les- 
quels on  profaiiail  les  dimanches  et  les  fêtes. 
Il  composa  aushi  une  explication  de  la  litur- 
gie, dans  laquelle  il  traite  des  cérémonies  do 
la  messe,  des  orncoienls  sacerdoaux,  etc. 
Son  grand  âge  n'avait  pas  raienti  l'activité 
de  son  zèle,  et  ne  lui  faisait  rien  diminuer  de 
la  rigueur  de  .ses  austérités  qu'il  continua 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  28  mai  576.  à 
l'â^e  de  qualre-vinj^t;  ans.  Il  fut  enterré, 
selon  sou  désir,  dans  1;*.  chapelle  de  Saini- 
Syiiîphorien  qui  était  au  bas  de  l'église  de 
Saint-Viiiceiil,  laquel  e  prit,  dans  la  suite,  le 
nom  de  SainL-(ieruiain.  De  la  chapelle  son 
corps  fut  transféré  dan.i  i'éj;çlise  en  75V,  avec 
une  grande  solenniié.  Le  roi  Pépin  assi  ta 
à  la  cérémonie  avec  Charles,  son  lils,  qui 
fui  depuis   surnomuio  le  UranJ.  Ce  princ;-. 


(|iii  n'avait  alors  t|iii'  sipi  ans,  fut  Itlle.menl 
frappé  des  miraeli-s  dont  il  fut  léoioin  en 
cell(;  circonstance  ,  (|u'il  <Mt  [tarlail  Houvcnt 
depuis.  La  craintif  d<;s  Norm  ind.s  le  Ht  lians- 
porter  hors  di;  Paris,  pendant  <|i)<'|i|ues  an- 
nées; maison  l'y  rapporta  en  H'i6.  Ses  reli- 
(|U(>s  se  gardaient  dans  une  belle  châs.se  en- 
richit! de  perles  et  de  [)ierre^  [trécieuse.s  : 
elle  devint  la  proie  des  révolntioiuiaircs  eu 
n*.K{.  l/épila|)he  d(>  saint  Cermain,  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau,  avait  été  coin[»osée 
par  le  roi  Chilpérir,  (|ui  le  représente  comme 
un  pasteur  brûlant  de  zèle  p.iur  le  salut  des 
âmes,  singulièrement  aimé  et  rcspecléde  s  )n 
troupeau.  —  -28  mai. 

(jKRMAIN  (saint),  patriarche  de  Congtan- 
linople,  ué  eu  03S,  était  fils  du  [)alrice  Justi- 
nieu,  et  fut,  dès  sa  jeunesse  ,  un  des  princi- 
paux ornements  du  clergé  de  celte  ville.  Son 
mérite  et  ses  vertus  le  (irenl  élever  sur  le 
siège  de  Cyzique,  d'où  il  fui  transféré  à  celui 
de  Conslantinople  eu  715,  et  il  se  montra  un 
généreux  défenseur  de  la  foi  contre  les  mo- 
notliélites  et  les  iconoclastes.  L'empereur 
Lcoij  risaurien  ayant  porté  ,  eu  725,  un 
édit  qui  ordonnait  d'ôter  des  églises  les  Ima- 
ges qui  s'y  trouvaient,  (îermain  refusa  de  s'y 
soumettre  ;  il  soutint,  eu  présence  du  prince, 
lui-même,  la  légitimité  du  culte  que  l'Eglise 
rend  aux  représentations  de  Jésus-Christ  el 
des  sainls,  et  lui  rappela  qu'à  son  avènement 
à  l'empire,  il  avait  promis  de  ne  point  chan- 
ger les  traditions  de  l'Eglise.  Léon  mil  tout 
eu  œuvre  pour  gagner  le  patriarche  ;  mais 
ne  pouvant  le  séduire  par  ses  promesses,  ni 
l'intimider  par  ses  menaces,  il  tâcha  de  l'ir- 
riter, afin  que  si,  dans  la  colère,  Il  lui 
échappait  quelques  paroles  peu  respec- 
tueuses, ou  pût  le  poursuivre  comme  ayant 
manqué  de  respect  à  la  majesté  impériale; 
mais,  comme  Germain  ne  donnait  aucune 
prise  sur  lui,  l'empereur,  devenant  plus  fu- 
rieux de  jour  en  jour,  saisissait  toutes  les 
occasions  de  lui  faire  éprouver  les  effets  de 
son  ressentiment.  A  l'entendre,  ses  prédé- 
cesseurs, les  évêques  el  les  vrais  chrétiens 
n'avaient  éiè  que  des  idolâtres  :  son  ignu- 
rar.ce  el  son  entêtement  dans  l'erreur  l'em- 
péchaient  de  distinguer  le  cuiie  rtbsoiu  qu'on 
rend  à  Dieu,  du  culte  relaiif  (lu'on  rend  aux 
saintes  image».  La  fermeté  du  patriarche 
elail  inébranlable  au  milieu  des  plus  rudes 
épreuves.  11  souffrait  en  disciple  dé  Jésus- 
Christ,  des  maux  auxquels  il  ne  pouvait  re- 
médier; mais  il  fut  forcé  à  1 1  fin  de  quitter 
son  église,  qu'il  gauvernait  depuis  quatorze 
ans,  et  se  relira  dans  la  maisors  de  ses  pères 
à  Platanium  :  là  il  répétait  souvenl  ces 
paroles  d'un  de  ses  plus  illustres  pré  Jéces- 
seurs,  saint  Jean  Clirysoslôme  :  Quand  je 
devrais  mourir  mille  fuis  lé  jour,  el  souffrir 
même  l'enfer  pendant  quelque  temps,  je  regar- 
derais tout  cela  cornmr  rien,  pourvu  que  je 
voie  Jésus-Christ  dans  sa  gloire.  Saint  Gcj- 
main  mourut  le  12  ma.  iSo,  âge  de  quatre- 
vingt-quinze  ans.  Outre  les  leilres  qu'il 
avait  écrite;  pendant  sa  longue  carrière,  el 
dont  il  ne  jious  reste  plus  que  troi  ,  qui  <uii 
rapport  aux   iconoclastes,  il  avait  coaiposé 
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d'autres  ouvrages  qui  sonl  penius,  p.irrni 
ieiijut'ls  on  en  cite  un  dont  Pholius  admirait 
l'élégance;  c'est  VApologir  de  Grégoire  de 
Nyfse  contre  les  origrnistex.        12  mai. 

(jEHMAINE  (sainte),  vierge  cl  martyre 
avec  sainte  Honorée  sa  parente,  fut  massa- 
crée par  des  soldats  il'Altilaen  '*51.  Ses  reli- 
ques se  gardent  à  Har-sar-Aube,  cl  il  y  avait 
près  de  celle  ville  un  prieuré  qui  portait  son 
nom. — 1"  octobre. 

GERMAN  (saint).  Gerwanus,  abbé  do  Gran- 
fcl  et  martyr  dans  le  vu'  siècle,  élail  fils  d'un 
riche  sénateur  de  Trêves  qui  le  plaça,  dès 
son  enfance,  sous  la  conduite  de  saint  Mo- 
doald,  évéque  de  celte  ville.  A  peine  fut-il 
âgé  de  dix-sept  ans  qu'il  distribua  aux  pau- 
vres tous  les  biens  dont  il  pouvait  disposer 
pour  se  retirer  près  de  saint  Arnoul,  qui, 
après  avoir  quille  l'évéché  de  Metz  et  la 
place  do  premier  ministre  du  roi  Dagoborf, 
s'élait  fait  ermite  auprèsde  Romberg,  aujour- 
d'hui le  Saint-Mont  en  Lorraine.  Son  inno- 
cence et  sa  ferveur  lui  gagnèrent  l'affection 
d'Arnoul,  qui  s'intéressa  à  sa  perfection 
d'une  manière  toute  particulière.  German 
engagea  Numérien,  son  frère,  à  venir  parta- 
ger sa  solilude  et  son  bonheur,  et  ils  entrè- 
rent tous  deux,  par  le  conseil  de  saint  Ar- 
noul, dans  le  monastère  d'hommes  que  saint 
Roinaric  venait  de  fonder  près  de  là,  et  dans 
lequelil  a\ait  introduil  la  règle  de  saint  Co- 
loinban.  Gorman  avait  une  ardeur  admirable 
pour  les  austérités  et  les  humiliations.  Quel- 
que temps  après,  il  se  rendit  avec  son  frère 
dans  le  monastère  de  Luxeuil,  alors  gou- 
verné par  saint  ^^'alberl  qui,  (  onn  lissant 
son  mérite  et  sa  vertu,  l'établit  supérieur  du 
n.onastère  de  Granfel,  que  venait  de  fonder 
le  duc  Goniton,  l'un  d(>s  principaux  seigneurs 
de  l'Alsace.  German  fut  aussi  chargé  do 
gouvoriicjHMit  (lu  luonasièic  de  Sl-Ursits  et 
de  celui  de  Sainl-Paul-ZuvcrI,  mais  il  faisait 
sa  résidence  dans  celui  de  (iranfel.  Honiface, 
qui  succéda  au  duc  Gondon,  (lai  un  sei- 
gneur d'un  caractère  barbare  et  cruel,  sans 
humanité  et  sans  n-ligion.  Il  ne  cessait  de  se 
livrera  toutes  f  orles  d'injustic  <  9  et  do  \io- 
Icncos  envers  les  moine;i  (  l  les  pauvres  de 
son  duché.  Le  saint  abbé  soulTrail  en  silence 
les  maux  qui  ne  tombaient  que  sur  son  mo- 
nastère, niais  il  plaidait  la  cause  dos  pauvres 
que  Boniface  opprimait  el  ruinait,  (ju  jour 
que  lo  duc  ravageait  leurs  terres  et  pillait 
leurs  maisons, Germai!  alla  le  trouver,  et  lui 
demanda  gr;lce  pour  cclto  foule  d(;  m.ilheu- 
reux  fju'il  écrasait.  Boniface,  feignant  d'être 
touché  de  ses  remontrances,  |)romil  de  se 
corriger;  mais  lorsque  Gertnan  retour- 
nait a  Granfel,  il  fui  assailli  par  ses  soldats, 
qui  le  percèrent  à  coups  de  lance  avec  le 
bienheureux  Itandaiil,  sou  conifMgnon,  vers 
l'anGtir).  Leurs  corps  furent  reportés  à  Gran- 
fel, et  on  les  mil  plus  tard  dans  une  châsse 
qui  a  été  exposée  à  la  vénération  publique 
jusqu'à  la   pi-etenilue   réforme.— 21   février. 

GEBMAMQUE  (saint),  fîeimnnicus,  mar- 
Ivr  à  Sniyroc  pendant  la  persécution  de 
Marc- Aurele, ayant  été  condamné  à  être  ex- 
posé aux  bêles,  le   proconsul   Stalius  Qua- 
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ilralus,  touché  do  sa  jeunesse,  l'exhortait  à 
avoir  pitié  de  lui-même  et  de  conserver,  du 
moins  sa  vie,  si  les  autres  biens  n'avaient 
aucun  attrait  pour  lui.  Germanique,  péné- 
tré d'horreur  pour leconseildu  proconsul, lui 
répondit  :  Vous  qui  êtes  paiPti,  vous  pouvez 
tenir  assez  à  celte  vie  périssable  pour  consen- 
tir (]  la  prolonger  au  prix  d'un  crime  :  quant 
à  nous,  qui  savons  ce  que  nous  gagnons  par 
la  mort,  comment  attacherions-nous  une  si 
grande  importance  à  prolonger  nos  jours  ici- 
bas?  Notre  existence  fût-elle  d'ailleurs  plus 
prérieuse,  j'aimerais  mieux  In  perdre  mille  fois 
que  de  ta  racheter  au  prix  d'une  apostasie.  Il 
descend  dans  l'arène  d'un  pas  ferme  et  avec 
une  contenance  calme  et  décidée,  et  sou  vi- 
sage brillait  d'un  éclat  céleste.  S'avançanl 
vers  un  lion,  qui  venait  à  lui  de  son  côté, 
l'animal  furieux  se  jota  sur  lui  et  le  mil 
eu  pièces  le  19  janvier  do  l'an  ICG,  (juclques 
jours  avant  le  supplice  de  saint  Polycarpe, 
d 'ni  il  était   le  disciple. — 19  el  29  janvier. 

(iERMER  (sailli),  Geremarus,  premier  ab- 
bé de  Flay  en  Reauvoisis,  né  à  Wardes,  près 
de  Gournai,  sur  la  fin  du  V  siècle,  reçut 
une  éducation  conforme  à  sa  naissance,  (|ui 
était  distinguée  ,  et  il  fil  de  grands  progrès 
dans  la  piété  el  dans  les  sciences.  Il  passa 
ensuite  quelques  années  à  la  cour  de  Dago- 
bert  1",  qui  eslimail  beaucoup  son  mérile  et 
sa  vertu.  Domaine,  qu'il  épousa,  était  digne 
de  lui  sous  tous  les  rapports,  ei  quelques  égli- 
ses l'Iionorenl  d'un  culte  fiublic.  La  crainte 
de  se  perdre  dans  le  monde  inspira  à  Ger- 
mer la  résolution  de  so  rolirer  dans  la  soli- 
lude pour  y  vaquer  au  soin  de  son  salut.  Il 
consul'a  saint  Ouen,  qui  approuva  son  pro- 
jet. Après  avoir  fondé,  près  de  Wardes,  le 
monastère  de  ILsIe,  il  se  retira,  avec  l'agré- 
nienl  du  roi  et  le  consentement  de  sa  femme, 
duis  celui  de  Penlale,  situé  entre  Brionno  et 
Poiit-Audomer,  et  saint  Ouen  lui  en  confia 
le  gouvernement,  après  lui  avoir  donné  la 
tonsure  cléricale  et  l'hahil  mon.isliquo.  Ger- 
mer devint  un  modèle  de  régularité  et  de 
ferveur  pour  la  communauté;  mais,  son  zèle 
pour  le  maintien  de  la  discipline  lui  attira 
(lesennon)is  parmi  les  religieux,  et  (|uelques- 
uns  essayèreul  d'attenter  à  ses  jours.  Le 
saint  abbe  donna  sa  démission  et  so  relira 
dans  une  grotte  près  du  monastère,  consa- 
crant son  temps  à  la  prière,  à  la  pratique 
des  oRuvros  de  pénitence  et  de  charité,  ainsi 
qu'au  travail  des  mains.  Saint  Oueii  venait 
(le  l'ordonner  prêtre  lorsque  la  mort  de  son 
lils  Amalhort  le  r(>mil  en  possession  de  tou.> 
ses  biens  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  les  consa- 
crer au  Seigneur.  Il  dota  richement  l'église 
de  risle,  où  son  fils  était  enterré,  et  fonda, 
en  G55,  dans  sa  terre  de  llay,  un  monastère 
qui  j)orla  dans  la  suite  le  nom  de  Sainl-<îer- 
mer  de  May,  el  dont  il  fui  le  premier  abb»';. 
Il  monrul  \ers  l'andiiSct  fut  enterré  dans  l'é'- 
glise  de  .son  monastère.  Il  est  un  des  patrons 
de  Beauvais  il  ses  reliques  se  gar(.lent  dans 
la  c  ithédrale  de  celte  ville.  —  2'»  septembre. 

(iEKiMil.R  (saint),  Geremares  ,  évêque  de 
Toulouse,  né  à  Angoulémc  sur  la  lin  du  v* 
siècle,  Ol  SCS  éludes   à  Toulouse  et  s'y  ren- 
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(lil  lorl  h.'il)ilc  Aauh  la  coniiaissaiiru  lio  l'K- 
critiiro.  Lorsque  ooKo  ville  oui  ^'Ui  cnlcréo 
aux  Visij;<»ihs  par  (llovis,  l'ati  IlOD,  il  y  lixa 
son  séjour  avec  deux  jeunes  eliMcs  HDinniés 
Plnciile  el  l'rélieux  ,  el  s'y  livra  (<uil  <'ulier 
anx  |)raCi(iiies  do  la  piét«'.  (lrép;t)ire,  6v('(|ne 
de  Saintes,  voulut  l'aUjcIier  à  son  6j;lise  el 
le  fil  sous-iliacre.  A|)rès  la  niorl  d'Iléraelien, 
évoque  de  Toulouse,  le  clergé  el  le  peu|)le 
de  celle  ville  le  deniandtVent  pour  pasteur. 
Germier  l'ut  sacré  vers  l'an  îill,  et  s'appli- 
qua ensuite  tout  entier  à  la  sanclificatioi)  de 
son  troupeau ,  employant  la  prière  cl  le 
jeûne  pour  attirer  les  bénédictions  célestes 
sur  les  travaux  de  sou  ministère.  Le  roi  (4I0- 
vis,  qui  vivait  encore  el  qui  était  rempli  de 
vénération  pour  (icnuicr,  n'eut  pas  [ilulôt 
appris  son  élévation  à  l'épiscopal,  qu'il  lui 
fil,  pour  son  église,  des  présents  considéra- 
bles. Dieu  lui  envoya  des  épreuves  qu'il  sup- 
porta avec  une  grande  résignation.  Pré- 
lieux, son  disciple,  a>ail  écrit  sa  Vie,  mais 
elle  n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous  ;  ce  qui 
fait  (lue  nous  ignorons  les  détails  de  sou 
long  épiscopat,  et  même  l'année  de  sa  mort. 
Ou  croit  qu'il  vivait  encore  en  StiO.  —  16 
mai. 

GKROLD  (saint),  Geroldus,  seigneur  d'une 
partie  de  la  Saxe  ,  se  sentit  snbitemei\t 
touché  d'un  tel  mépris  pour  le  monde  et  ses 
grandeurs  que,  sans  rien  dire  à  personne,  il 
quiita  son  palais,  sa  fenmie  et  ses  enfants 
pour  aller  servir  Dieu  dans  une  solitude  in- 
connue. Etant  arrivé  dans  une  forêt  du 
Walgau,  près  de  Feldkirck,  sur  la  rivière  de 
Lutz,  il  se  construisit  une  cabane.  Il  y  avait 
plusieurs  années  qu'il  y  vivait  eu  ermite, 
joignant  à  la  prière  le  travail  des  mains  el  pra- 
tiquant les  plus  grandes  austérités,  lorsqu'il 
fut  découvert  par  Olhou,  comte  de  Jagberg, 
qui,dansune  particdc  chasse, poursuivaituu 
ours. L'animal, serrédeprès  se  réfugiaauprès 
du  saint.  Le  comte  ayant  questionné  celui-ci 
et  ayant  appris  sa  haute  naissance  et  le 
genre  de  vie  qu'il  menait  présentement , 
l'embrassa  avec  tendresse  et  lui  fit  don  de 
la  forêt  qu'il  sanctifiait  par  ses  vertus.  Il  lui 
fit  bâtir  une  église  et  un  petit  monastère  des- 
tiné à  recevoir  ceux  qui  se  présenteraient 
pour  vivre  sous  sa  conduite.  Les  premiers 
qui  vinrent  pour  l'habiter  furent  les  deux 
fils  de  Gérold,  Cunon  et  Ulric,  qui  n'eurent 
pas  plutôt  appris  eu  quel  lieu  leur  père  s'é- 
tait retiré,  qu'ils  se  rendirent  en  loute  hâte 
près  de  lui.  Son  exemple  et  ses  conversa- 
tions les  délerminèrent  à  quitter  le  monde 
et  à  prendre  l'habit  monastique.  Gérold 
mourut  peu  de  temps  après,  sur  la  fin  du  x» 
siècle,  et  fut  enterré  dans  son  église.  Son  tom- 
beau devint  illustre  par  les  miracles  qui  s'y 
opérèrent  bientôt  après  sa  mort,  et  il  est  ho- 
noré d'un  culte  public  dans  le  pays  des  Gri- 
sons et  surtout  à  Coire,  où  l'on  célèbre  sa 
fête  le  10  avril. 

GEROLD  (saint) ,  Giroaldus ,  pèlerin  et 
martyr,  né  à  Cologne,  se  sentant  une  grande 
dévotion  pour  les  pèlerinages  les  plus  célè- 
bres de  la  chrétienté,  entreprit  de  faire  celui 
de  Saint-Jacques  de  Gompostelle,  de  visiter 
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ensuite  les  l<Miih('aiix  des  saint»  apôtres, 
ainsi  (lue  les  lieux  sancliliéu  par  la  présence 
du  Sauveur;  mais  il  n'cui  pas  la  roinolalion 
de  les  achever.  Eu  travers  ml  l(;s  Alpes,  il 
louiha  entre;  les  mains  d'une  bande  (1(;  vo- 
leurs qui  le  dépouillèrent  et  lui  ôléreut  la  vie, 
en  \'îk\.  Des  passants  trouvcnnt  hou  corps 
horriblement  mutilé,  et  dans  ses  h.ibits  un 
livre  sur  lequel  étaient  inscrits  son  nom,  sa 
patrie,  avec,  plusieurs  observations  sur  les 
choses  édifiantes  qu'il  avait  vues  dans  ses 
pèlerinages.  On  lui  donna  une  sépullur(!  ho- 
norable, el  son  tombeau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles,  Eul()")l,  l'archevêque  de 
Cologne  obtint  du  papo  Innocent  X  des  re- 
liques de  saint  (iérold  el  les  déposa  dans 
l'église  des  Jésuites  de  celle  ville.  —  7  oc- 
tobre. 

GKUONCK  (9iïu\{),  Géruntius,  évêque  de 
ïalquc  en  Kspagne,  alla  prêcher  l'Evangile 
dans  ce  pays,  du  lemps  même  des  afiôlres, 
et  après  de  nombreux  travaux  pour  étendre 
le  royaume  de  Jésus-Christ,  il  mourut  en 
prison  :  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  mar- 
tyr. —  25  août. 

GKKONCE   (saint),    martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Paul  el  plusieurs  autres 
— 10  janvier. 

GEKONCK  (saint),  évêque  de  Milan,  suc- 
céda à  saint  Kusèbe,  cl  florissait  dans  le  v 
siècle  sous  l'eaipereur  Valenlinien  III.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Sainl-Sym- 
phorien. — 5  mai. 

GERONCE  (saint),  évêque  de  Cervia  dans 
la  Romagne,  est  honoré  à  Cagli  sur  la  voie 
Flaminienne.— 9  mai. 

GERONTE  (saint),  Gerontus,  martyr  à 
Antioche,  souffrit  avec  sainte  Pollence  el 
quelques  autres.— 9  décembre. 

GERROLDE  (saint),  Giroaldus,  abbé  de 
Fontenelle,  appartenait  à  une  famille  illus- 
tre et  vécut  longtemps  à  la  cour  de  Charle- 
magne.  Ce  prince  l'employa  dans  plusieurs 
négociations  dont  il  s'acquitta  avec  succès. 
Mais  le  goût  de  la  retraite  lui  fit  quitter  le 
monde,  où  il  brillait,  pour  embrasser  la  vie 
monastique  à  l'abbaye  de  Fontenelle,  qui 
portait  déjà  le  nom  de  Saint-Vandrille  ,  son 
fondateur.  Il  devint  directeur  el  aumônier  de 
la  reine  Gerlrude,  ensuite  évêque  d'Evreux. 
En  787,  il  se  démit  de  son  siège  pour  retour- 
ner à  Fontenelle.  Ayant  été  élu  abbé,  il  éta- 
blit une  école  pour  l'instruction  des  reli- 
gieux. Sur  la  lin  de  sa  vie,  il  se  retira  dans 
la  solitude  de  Pierre-Pont,  en  basse  Norman- 
die, où  il  mourut  l'an  806. —14  juin. 

GEROU  (saint  ),  Geniîfus,  martyr,  était 
originaire  de  Mérende ,  où  son  corps  fut 
porté  après  qu'il  eut  été  mis  à  mort  pour  la 
foi  ;  mais  dans  le  x<=  siècle,  il  fut  transféré  à 
Dronghène  près  de  Gand.—21  septembre. 

GERTRUDE  (sainte),  Gertrudes,  veuve  et 
abbesse,  avail  épousé  un  seigneur  nommé 
Rigomar.  Etant  devenue  veuve,  elle  fonda  le 
monastère  de  Haiiioi  ou  de  Hamage,  près  de 
Douai.  Elle  y  prit  l'habit  el  en  fut  la  pre- 
mière abbesse.  Elle  survécut  quatre  ans  , 
à  saint  Adalbaud,  son  petit-fils,  qui  fut  mas- 
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sacré   par  des   scôlérais,   et  pIIo  mourut  on 
GVO.  —  0  décembre. 

fiKRTUUnE  (sainte),  vierj^e  et  ahbose  de 
Nivelle  en  Brabant,  née  m  G26,  éiail  fille  du 
bienheureux  Pépin  de  Landen,  maire  du  pal.'.is 
des  rois  d'A'islrasie,  et  do  la  bienheureuse  Ittc 
ou  Idubergejsœurd.  saint  Mo^l  lald,  évèquo  de 
Trêves. Los  exemples  dornestiquesqu'elle  avait 
tous  les  jours   sous  les  yeux  lui  inspirèrent 
un  prand  amour  pour   ï)ieu  et  un  vif  attrait 
pour  la  piété;  aussi  conçut- elle  de   bonne 
heur-  le  dessein  do  faire    vœu  rie  virginité. 
Un  jour  qu'on  la  pressait  de  se  marier,  elle 
dit  en  présence  du  roi  Dagobert  :  J'ai  choiH 
pour  mon  époux  celui  dunt  lu  beauté  éter- 
nelle  est  le  principe   de   toute  In  beauté  des 
créatures,  ce'ui  dont  les  richesses  sont   infi- 
nies, celui  que  les  anges  adorent.  Le  roi,  frappé 
de  retto  réponse,  ne  voulut  pas  (|u'on  gônàt 
ses  inclinations,  et  Gerlrude,  libre  d'agir  se- 
lon ses  goûls,  se  retira  dans  lo  monastère  de 
Nivelle  que   la  bienheureuse  Itle,  sa  mère, 
venait  de  fon  1er.  Elle  en  devint  abbesse  en 
6V7,  quoiqu'elle  n'eût  que  vingt  ans,  et  sa 
mère   vint  se  metirc  sous  sa   conduite  et  y 
passa  les  cinq  dernières  années  de  sa  vie.  La 
jeune    abbesse    gouverna    sa    communauté 
avec  un  zèle  et  une  prudence  qui  étonnèrent 
les  personnes  les  plus  consommées  en  vertus. 
A  l'exercice  presque  continuel  de  la   prière 
et  de  la  méditation,  elle  joignait  les  pratiques 
les  plus  austères  de  la  pénitence.  On  admi- 
rait son  amour  pour  la  pauvreté,  sa  charité 
pour  les  malheureux,  sa  doucenr  et  son  hu- 
mlité.  A  trenie  ans,  elle  se   démit  de  sa  di- 
gnité en   faveur   de  sainte  Wulfetnide,  sa 
nièce,  et  employa  à  se  préparer  à  la  mort, 
qu'elle   attendait    prochainement  ,   les    trois 
d(  rnièrcs   années  (ju'elle  vécut  encore.  Elle 
mourut  en  659,  n'étant  âgée  que  de  trente- 
trois   ans.   Il  est   dos  auteurs    qui  reculent 
sa  mort  jusqu'en  064.  —  17  mars. 

GEUTKUUE  ou  Gèhbrtrude  (sainte),  ab- 
besse du  Saint-Mont,   près  de  Hemrreinont, 
était  sœur  de  saint  Adelphe  et  petite-fille  de 
saint  Uomaric.  Elevée  dans  le  monastère  de 
vierges  fondé   par   son  aïeul,  ello  y    prit  le 
voile   et   succéda  ,   en   qualité  d'abbcssc,   à 
sainte  Clare  ou    Cécile,  si   tante,  vers  l'an 
Gj'i.  Saiiil  .Vdelpbe,  qui  était  alors  abbé    du 
monastère  des  religieux  situé  tout    près  de 
celui  des  religieuses,  l'aidait  de  ses   conseils 
dans  le  gouvenioment   de  sa  communauté. 
On  ignore  combien  de   temps   elle  survécut 
H  son  frère,  mort  en  1)70.  Elle  fut  enterrée  au 
Sainl-Monl,  cl  son  corps  fut  levé  de  terre  on 
1051,  |)ar  ordre  du  pape  saint  Loon  IX,  (jui 
autorisa    lo    culte  qu'on   lui   rendait  depuis 
Liiigtomps.  —  7  novetnbre. 
'  CiEUTItLiOE   (la   hieubcureuse)  ,    abbesse 
d'Alttmbourg,   ei.iit  fille  do  Louis  V^l,  land- 
grave  de   Hesse   et  de   sainte    lilis.ibolh   de 
Thnrin^e.  Née  vers  l'an  12-20,  elle  fut  laissée 
orj^helino  dans  un  ù'^o  liès-tcndre  et  élevre 
dans   le    monastère    irAliembourij,  où    elb; 
prit  le  voile.  Elle  édilia   la  communauté  par 
ses  vertus  et  surtout  [nr  son  hn.uiliié,  choi- 
sissant de   préfércnre    les    orcuj)  liions    les 
moins  relevées  ;  et  comme  on  s  en  éionnait 


à  cause  de  son  illustre  naissance,  elle  ré- 
pondit :  «  Plus  on  est  grand  aux  yeux  dos 
hommes,  plus  il  faut  devenir  humble  aux 
yeux  de  Dieu.  »  Nommée  abbesse  dans  un 
âge  p(  u  avancé,  elie  gouverna  saintement 
sa  communauté  pendant  un  demi-siècle  et 
mourut  le  13  août  1297,  «îgée  de  soixante- 
dix  ans.  Le  pape  Clément  VI  permit  aux  re- 
ligieuses d  Altembourg  de  célébrer  sa  fête. 
—  13  août. 

GElvniUDE  (sainte),   abbesse,  née   après 
le  milieu  du  xiii^  siècle,   à  Eislebon  dans  la 
haute  Saxe,  était  fille  du  comte  de  Hackuborn 
etsœurdela  bienheureuse  Mechtilde. Placée  à 
l'âge  de  cinq  ans    chez   los  Henédiciiues    io 
Uodersdorf,  elle  y  fut  élevée  dans  la  piété,  et 
lorsqu'elle  fut  en  âge  de  faire  ses  vœux,  elle 
fit   profession  dans  le   monastère   dont  elle 
devint  abbesse  l'an  129V.  Un  an  après,   elle 
se  retira  avec  ses  religieuses  dans  le  monas- 
tère de  Holdelfs,  et  gouverna  ces  deux  com- 
munautés   pendant  quarante  ans.  Elle  ji  i- 
gnail  à   une  vio  toute  mortifiée  une  grande 
douceur  cl  une   profonde  humilité;  mais  la 
prière  et  la  conteuplalion   furent   toujours 
son  priiiripal  exercice,  dans  lequel  Dieu  la 
favorisait  dos  grâces  les  plusextraordinaircs; 
aussi  les  ravissements  et  les  extases  étaient, 
chez  elle,  un  état  presque  habituel.  Un  jour 
qu'on  chantait   à    l'église  ces   paroles  :   J'ai 
vu  le  Soigneur  f  ice  à  face,  elle  vil  comme 
une  face  divine  d'une  éclaianle  beauté  dont 
les  yeux   percèrent  son  cœur  et  remplirent 
son   âme  ot  son  (  orps  de  délices  qu  aucune 
langue  ne  saur.iit  exprimer.  Sainte  Gerlrude, 
qui  avaii   appris  le  latin  d.ms  sa  jeunesse 
compos  i  dans  colle  langue  son  livre  des  lié' 
relations,  où  elle  fait  le  récit  de  ses  commu- 
nications avec  Dieu  cl  décrit  les  tr.msporis 
de  son  amour  avec  une  ardeur  et  une  viva- 
cité de  sentiment   telles    qu'on   croirait  en- 
tendre un  habitant  des  cieux.  Cet  ouvrage, 
où  elle   propose  divers  exercices  pour  con- 
duireà    la  perfection,  est  peut-être,  apiès 
ceux  de  sainle   Thérèse,  le    plus  utile  aux 
comtempl.itifs  et  le  plus  propre  à  nourrir  la 
piété  dans  leurs  âmes.  Sa  dernière  n)  ilaiiic 
ne  fut,  à  proprement  parler,  qu'une  langueur 
produite  par  lamour  divin  et   par  le  désir 
d'être  unie  à  son  céleste  époux. Elle  mourut 
en  1334,  et  sa  sainteté  fui  attestée  par  de  nom- 
breux miracles.  Ses  reliques,  renfermées  dans 
une  belle  châsse,  se  gardent  dans  le  palais 
du  duc  de  Bruuï'Wick-Lunobourg.  —  15  no- 
vembre. 

CiERTllUDE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  l'ordre  de  l'rémontré,  est  honorée  le  13 
août. 

GEI\TIU;DE  de  LOOSIK  (la  bienheu- 
reuse), religieuse  appartenant  à  l'ordre  des 
Iloguinos  ,  florissait  dans  le  milieu  du  xiv 
siicle.  Elle  cnI  honorée  à  Delf  en  Hollande  le 
6  janvier. 

(iEUVAlS  (saint),  Grrvasins,  martyr  à  Mi- 
lan, avec  saint  l'roiai^,  sou  frère,  était  lelou 
l'opinion  commune,  fils  de  saint  Vital  el  de 
sainte  Valérie.  Le  juge  A^lase  le  fil  ballro 
avec  des  fouets  garnie  de  plomb,  jusqu'à  ce 
qu'il  expirât.  Saiht  Ambroise,  qui  appelle 
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saint  Orvais  ot  «nint  Prot.iis  les  i!on\  pic- 
niiors  in.nlyrs  tW.  Milan,  «lôrinivril  p.ir  nno 
r6v6!alioi»  nu  Soipfncur,  «m»  .'IMll,  leurs  «orp» 
dans  loiir  sidi.ilion  nalur<>lln  el  avec  |)lu- 
sitMirs  marijiios  qui  consl.itaionl  la  v/Tiié  île 
CCS  K'IicpM's.  Il  s'op/'ia,  pondant  la  cÏTcrno- 
nio  (lo  la  translalion  ol  do  l'exposition  do 
ros  saints  niarlyrs,  un  p;raM(l  noinbro  do  mi- 
racles dont  los  avions  oux-ui<''inos  furent  16- 
ujoins  ;  co  (jui  conlrihua  i\  rendre  lo  calme 
à  l'éptlisé  de  Milan  que  ces  liérrli(|ues  persé- 
cutaient  avec  acharnement.     -  19  juin. 

(iKUVAlS  (saint),  martyr,  était  fr(>ro  do 
saint  Léon,  patron  do  nayônne  et  apAtre  des 
Hasques.  Il  parlaç^ea  los  travaux  a|)<>sloli- 
ques  do  son  fréro  ainsi  que  son  martyre.  Ils 
lurent  l'un  et  l'autre  mis  à  mort  par  dts  pi- 
rates au  conimonccinonl  tlu  x®  sit^cle.  —  1" 
mars. 

(^flîUVAISE  (saint),  Gervnsius,  martyr  en 
Boiirj^osno,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  origi- 
naire ilu  Mans  et  fut  baptisé  par  saint  Pavarc, 
évoque  de  celte  ville.  On  place  son  martyre 
sur  la  fin  du  iv  siècle,  et  ilcsl  honoré  à  Châ- 
lons-sur-Snôiie  le  <.>  juillet. 

TiKllV^ASE  (saint),  Gervasiu^,  est  honoré 
à  Pavie  le  15  mai. 

r.KUVIN  (s.MinI),  Gervinus,  abbé  ('e  Saint- 
Kiquier,  fut  d'abord  chanoine  de  Ueims.  Il 
se  signala  surtout  par  son   zèle  pour  lo  sa- 
lut des  âmes.  Il  prêchait  partout  où  il  allait, 
et  il   passait  quelquefois  des  jours  entiers  à 
confesser  dans  une  cellule,  qui,  pour   ce  su- 
jet,  fut  nommée  la  Confession.  Des   prêtres 
séculiers,  jaUiux  du  bien  qu'il  opérait  prin- 
cipalement par  SCS  prédications,  l'accusèrent 
auprès  du  pape  saint  Léon  IX  ('e  prêcher 
sans  mission.  Gervin  se  rendit  à  Rome  pour 
se  justifier  et  dit  qu'il   ne  pouvait  voir  tant 
cî'âines    périr    faute   d'instruction ,    sans   se 
Ciboire  obligé  d'employer,  pour  les  instruire, 
le   pou  de  talent  que  Dieu   lui  avtrtt  donné 
pour  annoncer  sa  parole.  Le  saint   pr-pe  lui 
permit  de  prêcher  et  de  confesser  partout  où 
il  se  trouverait.  Les  quatre  dernières  anné'^s 
de  sa  vie  il  fui  couvert  d'une  lèpre  très-dif- 
f  )rme  qu'il  supporta  avec  une  grande  rési- 
gnation. Se  sentant  près  de  sa  fin,  il  fit  venir 
près  de  son  lit  les  prêtres  du  monastère  et 
leur  confessa  ses  pécîu's  avec  de  vifs  senti- 
ments de  componction.  Comme  ils  lui  deman- 
daient où  il  voulait  être  enterré,  il  répondit: 
Je  sais  que  vous  n'en  ferez  rien  ;  mais  ce  serait 
une  grande  consolation pourmoi  si  vous  vou- 
liez me  mettre  une  corde  au  cou,  traîner  mon 
corps  par  les  rues  et  le  jeter  ensuite  à  la  voi- 
rie :  c'est  la  sépulture  que  je  mérite.  Il  aiou- 
rul  sur  la  cendre  et  le  cilico  l'an  1075.  —  .3 
mars. 

GERY  (saint),  Gauqericus,  évêque  do  Cam- 
brai, né  vers  le  milieu  du  v^' siècle  cà  Yvoy 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  l'ut  élevé  dans 
l'élude  dos  lettres  el  dans  la  praliqiie  de  la 
piété.  Saint  Maguerio,  évoque  de  Trêves,  étant 
venu  a  Yvoy,  eut  occasion  de  connaître 
(léry,  et  il  tut  si  charmé  de  son  mérite  ot  de 
••a  vertu  ((u'il  l'ordonna  diacre.  Le  jeune 
ecclésiastique  remplit    les    fonctions   de  son 


ordre  nvee  zèle,  s'ap|ili(|unnl  surtout  à  Iiih- 
truction  des  fidèles,  la  réputation  de  savmr 
el  «le  sainteté   qu'il   ^'élait  .i((|iiis(!   h?  (Irenl 
n()mmer  en  liH'.l  évéqui-  d»;  Caitjbrai  el  d'Ar- 
ras,  deux    sièges    qui    furent    unis    pendant 
près  de  six  siècles.  Il   vint  à  hoiil    de   purger 
son   va'-li'   iliocèse  des  restes  do   l'idol/ilrie  ; 
mais    la   multiplicité  de  ses  occupations  ne 
l'empêchait  pas  <le  va(|uer  à  la  |)rière  el  de 
se  recueillir,  de  temps  en  tem[)s,  dans  la  re- 
traite pour  converser  avec.   Dieu  d'uncî  ma- 
nière plus  spécial(>.  Il  fui  honoré  du  don  des 
miracles,  et  parmi  ceux  (pi'il  opéra,  on  cito 
la  guérison  subite  d'un  lépreux  au(jucl  il  ve- 
nait d'adiMinistrer  le  baptême  à  Yvoy.  Saint 
Géry  mourut  le  11  août  <)19,  après  trente-neuf 
ans  (l'épiscopal,  et   fut  enterré   dans  l'église 
de  Saint-Méilard  qu'il  avait  fait  bâtir.  Charles- 
(Juint  l'ayant  lait  démolir  pour  y  construire 
la   citadelle  ,  les  Chanoines   qui   la  desser- 
vaienl  emportèrent  avec  eux  les  reliques  du 
saint   évêque    dans    le  monastère   de  Saint- 
Waast  où  ils  se  retirèrent,   el  qui   a  porté 
depuis  lors    le    nom  de  Saint-Géry.  —  11 
août. 

GETULE  (saint),  Getulius,  mari  de  sainte 
Symphorose  cl  martyr,  avait  servi  dans  les 
armées  romaines  en  qualité  de  (ribun;  mais 
lorsqu'il  embrassa  le  christianisme,  il  donna 
sa  démission  et  se  retira  dans  le  pays  des  Sa- 
bins.  Adrien  ayant  appris  qu'il  av;(it  changé 
de  religion,  envoya  poor  l'arrêter  un  offi- 
cier nommé  Géréal,  qui  fut  converti  par  Gé- 
lule et  par  son  frère  Amance.  Le  prince  char- 
gea Licinius  de  les  cojulamner  à  mort  tous 
les  trois,  en  cas  qu'ils  ne  voulussent  pas 
abjurer  le  christianisme.  11  les  retint  en 
prison  pendant  vingt-sept  jours,  leur  faisant 
endurer  les  plus  cruelles  tortures  ,  afin  de 
vaincre  leur  constance  ;  n»ais  ne  pouvant 
rien  gagner  sur  eux,  il  les  condamna  à  être 
décapités  à  Tivoli,  vers  l'an  118.  Sainte  Sym- 
phorose enterra  leur  corps  dans  une  sablon- 
nière  qui  lui  appartenait.  —  10  juin. 

GHÎRARD  (saint),  Gerardus,  est  honoré  à 
Sinigaglia  dans  le  duché  d'Urbain,  le  6  no- 
vembre. 

GiJJlTRUDE  (sainte),  vierge  el  religieuse 
de  Faremoutiers,  était  parente  de  sainle  Fare, 
des  mains  de  laquelle  elle  reçut  le  voile.  KHe 
mourut  vers  le  milieu  du  vu"  siècle,  el  l'on 
voit  dans  sa  Vie  qu'il  était  d'usage  dans  le 
monastère  de  faire  dire  trente  messes  pour  le 
repos  de  l'âme  des  personnes  qui  y  décé- 
daient.   —  20  ociobre. 

GîiiKUT  ou  GiBàRT(sainl),  Gibardus,  abbé 
'le  Lu\<uil  et  mart, r  à  Mar.invelle,  avail 
quitté  son  abbaye,  accompagné  de  ses  reli- 
gieux et  de  ses  domestiques,  a  l'approche  des 
Huns  <)ui  avaient  laii  une  in- a  ion  dans 
l'Austrasie.  Ces  barbares-,  l'ayuH  trouvé,  le 
mirent  à  mort  avec  sa  suiic,  parce  qu'il  ne 
voulail  pas  renoncer  à  .lésus-Chrisi.  Il  fut 
percé  de  (lèches,  l'an  888,  et  enterré  (Lans 
l'église  de  MarlinvcUe,  où  l'on  fonda  un 
prieuré  i)our  honorer  son  tombeau.  Il  est  ho- 
nore à  Luxeuil  le  V^  fé\rie.". 

GIliUlEN  (saint),  Gibriaitus,  prêtre  et  soli- 
taire, né  en  Irlande,  passa  en  France,  sur  la 
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On  du  V  siècle,  avec  ses  cinq  frères  el  ses 
Imis  scrurs.  qui  sont,  comme  lui,  honorés 
d'un  culle  public.  Ce  sonl  :  saint  Hclau,  saint 
Tiésan,  saint  Gcrrnnin,  saint  Abr.in,  saint 
Fciran,  sainte  Franche,  sainte  Prornplie  et 
sainte  Possenne.  Arrivés  dans  le  diocèse  de 
Reims,  saint  R«'mi  leur  assigna  des  solitudes 
assez  voisines  les  unes  des  autres,  afin  qu'ils 
pussent  se  visiter  de  temps  en  temps.  Saint 
Gibrien,  qui  était  comme  le  supérieur  de 
cette  sainte  famille  d'anachorètes,  fixa  sa  de- 
meure à  Cole,  où  SCS  frères  et  ses  sœurs  ve- 
naient souvent  le  consulter  pour  se  perfec- 
tionner dans  le  service  de  Dieu,  el  ils  rece- 
vaient ses  avis  avec  respect  parce  qu'il  était 
l'aine  el  que  de  plus  il  possédait  la  dignité 
sacerdotale.  On  ignore  l'année  de  sa  uiorl.  Il 
fut  enterré  dans  son  ermitage  et  plusieurs 
Diiracles  attestèrent  sa  hainleté.  On  bàlit  sur 
son  lo:iibeau  un  oratoire  qui  fut  détruit  par 
les  Normands.  On  sauva  ses  reliques  el  on 
les  porta  à  îteims  dans  l'égliscî  de  Sainl-Re- 
nii.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Châlons  un  vil- 
lage qui  parle  le  nom  de  Saiul-Gibricn.  —  7 
mai. 

GILBERT  {sa\nl) ,  Gilhrrtus ,  évéque  de 
Mcaiix,  naquii  à  Ham  en  V^ermandois,  a\ant 
le  milieu  du  \'  sièc'e,  et  fut  élevé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Quentin,  donl  il  devint  cha- 
noine. Ayant  elé  nommé  archi()r(lre  de 
Meaiix,  il  se  concilia  l'eslime  universelle  par 
sa  vertu  et  par  sa  science.  L'évéque  Erchen- 
rade  étant  mort,  Gilbert  fut  élu  par  le  clergé 
et  par  le  peu|)le.  Obligé,  maigre  ses  refus, 
d'acquiescer  à  son  élection,  il  ne  changea 
rien  à  sa  njanière  de  vivre,  et  il  se  dévoua 
tout  entier  au  soin  de  son  troupeau.  Ce  fut 
sous  son  épiscopal  qu'on  assigna  aux  mem- 
bres du  chapiUe,  dans  les  biens  de  l'église  de 
Meaux,  une  part  distincte  de  celle  de  I  évé- 
que. Avant  ce  partage,  l'évéque,  économe 
des  revenus  de  son  église,  en  faisait  la  ré- 
pariilion  aux  clercs,  aux  chanoines  et  au 
hervice  du  culte,  selon  leurs  besoins.  Gilbert 
gouverna  vingt  ans  son  diocèse  avec  une 
sagesse,  une  douceur  et  un  désintéressement 
qui  le  faisaient  chérir  de  tous.  Il  assista  en 
1008  au  concile  de  Chelles,  tenu  dans  le  pa- 
lais du  roi  Robert,  cl  il  mourut  le  13  février 
de  l'année  suivante.  —  13  février. 

(JILBKRT  (saint),  abbé  de  FonleiH^lle,  était 
d'une  illustre  famille  d'.Mlcnjagne,  el  quitta 
son  pa\s  avec  Maurille,  qui  fui  dan->  la  suite 
archevêque  de  Rouen,  et  ils  menèrent  quel- 
que temps  la  vie  érémilicjue  dans  une  soli- 
tude de  la  Normandie.  Le  duc  Guillaume, 
surnommé  depuis  le  Conquérant,  avait  pour 
Gilbert  une  estime  singulière  cl  contribua  à 
le  faire  nommor  abbé  de  Fontenelle  en  10  3. 
Le  saint  abbé  assista  au  concile  provincial 
tenu  à  I.illcbonni'  vu  lOSO,  el  y  défendit  les 
droits  de  son  abbaye,  attaqués  par  l'archc- 
Téque  de  Rouen.  C'était  nn  homme  qui  avait 
autant  'le  mérite  que  de  sainteté  et  qui  for- 
ma des  disciples  donl  plusieurs  furent  appe- 
lés au  gouvernon)enl  de  divers  monaslercs. 
Après  sa  mort,  dont  on  ignore  l'année,  mais 
qu'on  peut  placer  à  la  fiu  du  xi«  siècle,  il  fut 
enterré  dans   l'ancien  chapitre,  cl  ses  reli- 


ques furent  portées  plus  tard  dans  le  nou- 
veau. —  k  novcml)re. 

GILBERT  (saint),   abbé  de  Neuffonls,   na- 
quit au  commencement  du  xir  siècle   d'une 
famille  noble  d'Auvergne,  et  il  passa  ses  pre- 
mières   années  à  la  cour  du   roi   Louis   le 
Gros,  où  il  s'acquit  une  grande  réputation  de 
probité.    Il   fui   l'un  de  ceux  qui  prirent   la 
croix  et  qui   accompagnèrent  (e   prince  en 
Palestine,  l'an  11^7,   el  Gilbert,   dans  celte 
mémorable    expédition  ,    sut  allier   le  plus 
brillant  courage  à  la  plus  tendre  piété.  Re- 
venu dans  sa  patrie,  il  résolut  de   renoncer 
au  monde  ;  mais  comme  il  éiait  marié,  il  fit 
part   de  sa   résolution    à   sa  femme.  C'était 
sainte   Petronille  ou   Péronnelle,   qui  entra 
volontiers  dans  ses  vues,  et  Ponce,  leur  fille 
unique,    imita   leur   exemple.    Après   avoir 
donné  la  moitié  de  leurs  biens  aux  pauvres, 
ils  employèrent  le  reste  à  fonder  deux   mo- 
nastères, situés  en  Auvergne,  à  une  lieue  l'un 
de  l'autre,  celui  de  Neuffonls  pour  des    moi- 
nes, el  celui  d'Aubeterre  pour  des  religieuses. 
Sainte  Petronille  se  retira  avec  sa  fille  dans 
ce  dernier,  (jui  était  placé  sous  l'invocation 
de  saint  Gervais   ei  de  saint   Protais,  el  elle 
en  eut    le   gouvernement  jusqu'à   sa   mort. 
Gilbert  tutlt;  premier  abbé  de  NculTonts  ou 
Neuf- Fontaines,  où  il  mourut  le  G  juin  1152, 
et   son    corps  fut  enlerié  dans   le  cimetière 
d'un  hôpital  qu'il  avait   fondé.  Quelques  an- 
nées après  il  lut   rapporté  à  l'église  de  Neuf- 
fonls, et  cette  abbaye  prit  le  nom  de  Saint- 
Gilberi.  —  6  juin  et  30  octobre. 

GILBERT  (saint),  fondateur  des  Gilber- 
lins,  né  en  108V  à  Semprimgh  im  dans  la 
province  de  Lincoln,  fut  élevé  à  l'ombre  du 
sanctuaire,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  dt  rii  aies  et  dans  l'élude  des  sciences 
ecclésiastiques.  Après  avoir  reçu  la  prêtrise  , 
il  ouvrit  une  école  où  la  jeunesse  faisait  de 
grands  progrès  dans  les  connaissances  hu- 
maines el  plus  encore  dans  la  piété.  En  1123, 
il  fut  nommé  curé  de  Semprimghan  el  de  Ti- 
rington,  deux  paroisses  dont  son  père  et.iil 
seigneur,  et  qui  étant  unies  pouvaient  être 
desservies  par  un  seul  pasteur;  mais  il  ne  se 
réservait,  sur  les  revenus  de  ces  deux  béné- 
fices, que  ce  qui  était  absolument  nécessaire 
pour  sa  subsistance,  et  distribuait  le  reste 
aux  pauvres.  11  se  livra,  avec  un  succès  ex- 
traordinaire, à  l'instruction  de  ses  parois- 
siens, qui,  dociles  à  sa  parole,  vivaient  dans 
leurs  maisons  comme  des  religieux  d.ins 
leurs  cloîtres.  Il  donna  la  règle  de  Saint-Be- 
noit à  sept  vierges  qui  s'étaient  consacrées  à 
Dieu  dans  une  maison  voisine  de  l'église,  et 
Celle  des  Ch.moines  réguliers  à  des  hommes 
qui  voulaient  vivre  en  communauté  sous  sa 
cQiidulie  ;  mais  a|)rès  avoir  consulté  saint 
RernartI,  il  ajouta  à  l'une  et  à  l'autre  quel- 
ques conslilutions  particul.ères.  Telle  l'ut  l'o- 
rigine de  l'ordre  des  Gilbertins,  qui  fut  en- 
suite approuvé  par  Eugène  111,  el  dans  le- 
quel (iill)crl  entra  lui-même  en  (|ualile  de 
religieux.  Il  en  cul,  pendant  longtemps  le 
gouvernement,  et  il  ne  s'en  dérnit  (jue  qucl- 
({uos  années  avant  sa  mort.  Non  coulent  des 
anslcrilés  de  la  règle,  il  ne  se  nourrissait  que 
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do   racines   o(  do   légumes,  ul   en  ai  podto 
qunnlilé,  qu'on  no  conçoit  pas   comment  il 

Kouvait  subsister.  Il  avait  toujours  sur  sa  la- 
ie un  plat  qu'il  appelait  le  plat  du  Sei;;iieur 
Jésus,  et  dans  lequel  il  meltail  ce  qu'on  lui 
servait  de  meilleur,  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. Il  i)ortait  habiUiellenjenl  le  ciliée,  ne 
dormait  (|uc  fort  peu,  et  assis,  employant 
une  {<;rande  partie  de  lu  nuit  A  la  prière. 
Une  vie  si  sainte  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la 
calomnie  et  de  la  persécution.  Saint  Thomas 
de  Cantorbéry  ayant  été  evilé  par  Henri  II, 
Gilbert  et  les  autres  supérieurs  de  son  ordre 
furent  accusés  de  lui  avoir  fait  passer  des 
secours.  I/aicusation  était  fausse,"  mais  le 
saint  abbé  aima  mieux  élre  mis  en  prison  et 
courir  le  risque  de  voir  supprimer  son  or- 
dre que  de  se  justifier,  dans  la  crainte  de  pa- 
raître blâmer  une  cliosc  qu'il  n'avait  pas 
faite,  mais  qui  en  elle-même  élait  juste  et 
chrétienne.  II  mourut  le  li  février  1190,  à 
râj>e  de  cent  six  ans,  et  fut  canonisé  l'an 
1202  par  le  pape  Innocent  II.  On  attribue  à 
saint  (jilbert,  outre  les  statuts  des  Gilberlins, 
les  Exhortations  à  ses  frères.  — '••  février. 
GILBEUT  (saint),  évéque  de  Gailhness  en 

•  Ecosse,  entra  dans  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers  et  devint  ensuite  archidiacre  de 
Murray,  puis  évéque  de  Caithness,  vers  l'an 
1220.  Il  gouverna  son  diocèse  avec  une  sain- 
teté qui  le  rendait  comparable  aux  j)asleurs 
des  premiers  siècles  :  aussi  fut-il  favorisé  du 
don  des  miracles.  Après  un  épiscopal  de 
vingt  ans,  il  mourut  l'an  12*0,  et  il  y  a  dans 
le  bréviaire  d'Aberdeen  un  office  en  son  hon- 
neur. —  1"  avril. 

GILDASL'ALBANIEN  (saint),  fils  d'un  roi 
breton,  nommé  Caunus,  quitta  la  cour  de  son 
père  pour  embrasser  l'état  monastique,  et 
après  avoir  visité  les  communautés  religieuses 
de  l'Irlande,  il  entra  dans  le  monastère  de 
LIan-Carvan,  fondé  par  saint  Cadoc.  11  y 
enseigna  pendant  un  an,  et  il  copia  le  livre 
des  saints  Evangiles  quel'on  conserva  long- 

•  temps  dans  l'église  du  monastère.  Les  Gal- 
lois portaient  un  tel  respecta  ce  manuscrit, 
qu'ils  s'en  servaient  dans  leurs  traités  et 
dans  leurs  serments  les  plus  solennels.  Saint 
Gildas  se  retira  ensuite,  avec  saint  Cadoc, 
dans  une  île  déserte,  afin  d'y  mener  la  vie 
érémilique;  mais  des  pirates  les  ayant  chas- 
sés de  leur  solitude,  ils  passèrent  dans  les  îles 
de  llonech  et  d'Echni,  d'où  Gildas  allait 
évangéliser  les  populations  du  voisinage. 
Quelques  années  après,  il  quitta  les  fonctions 
de  missionnaire  pour  se  retirer  dans  l'abbaye 
de  Glastenbury,el  il  y  mourut  l'an  512,  après 
avoir  été  favorisé,  pendant  sa  vie,  du  don  de 
prophétie  et  du  don  des  miracles.  —  29  jan- 
vier. 

GILDAS,  surnommé  le  Sage  (saint),  abbé 
de  lUiuys  dins  le  diocèse  de  Vannes  en  Bre- 
tagne, naquit,  l'an  W* ,  à  Dumbriton  en 
Ecosse,  d'un  seigneur  breton  qui  le  plaça 
très-jeune  encore  dans  le  monastère  de  saint 
Iltut,  afin  de  lui  procurer  une  éducation 
chrétienne.  Ce  monastère,  appelé  Llan-Utut, 
du  nom  de  son  fondateur,  était  une  école 
célèbre  d'où   sont  sortis  plusieurs  persoona- 
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gcs  aussi  dislinnués  par  leur  science  <|ue 
par  leur  sainteté.  Gildas  y  brilla  sous  ces 
deux  rapports  et  il  lit  de  grands  progrès. 
Mais  l'étude,  loin  dt;  dessérher  son  C(i!ur,  no 
servit  (lu'à  l'entrolenir  dans  lo  recueille- 
ment, parce  qu'il  savait  trouver  Dieu  en 
tout  :  de  là,  cet  amour  «h;  la  retraite  qui  le 
porta  à  (>mbrasser  l'état  monasticjue.  Après 
sa  profession,  il  visita  les  malins  d(!  la  vie 
spiriiuelle,  (juc  saint  Patrice  avait  formés  en 
Irlande,  alindese  perleclionner  dans  les  pra- 
tiques de  l'état  qu'il  avait  embrassé,  et  dont 
il  remplissait  les  devoirs  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Ses  jeûnes  avaient  queI(]Uo  chose 
de  si  extraordinaire,  qu'on  eiit  pu  dire  de 
lui,  (  omme  de  saint  Jean-Baptiste,  qu'il  ne 
mangeait  ni  ne  buvait.  Il  n'avait  ()our  vê- 
tement, par-dessus  son  ciliée,  qu'une  robe 
faite  d'une  étoffe  très-grossière,  et  couchait 
sur  la  terre  nue  avec  une  pierre  pour  chevet. 
Il  passa  dans  les  Gaules  vers  l'an  527  et 
se  relira  dans  la  petite  île  d'Houat  près  de 
Rhuys,  en  Armorique.  Cette  solitude  parut 
d'autant  plus  agréable  à  Gildas  qu'elle  était 
plus  afïreuse  et  qu'elle  l'isolait  davantage  de 
toute  communication  avec  les  hommes.  Mais 
il  fut  bientôt  découvert  par  des  pécheurs, 
qui,  édifiés  de  son  genre  de  vie  et  touchés  de 
ses  discours,  en  parlèrent  avec  admiration 
aux  populations  du  voisinage.  On  accourut 
de  toutes  parts  à  la  demeure  du  saint  ana» 
chorèle,  qui  parlait  avec  une  onction  dont, 
les  cœurs  les  plus  endurcis  ne  pouvaient  se 
défondre.  Le  nombre  de  ses  disciples  devint 
bientôt  si  considérable,  qu'il  céda  aux  ins^: 
tances  qu'on  lui  faisait  de  s'établir  sur  II 
continent,  et  quitta  sa  retraite  pour  oe  fixer 
dans  la  presqu'île  de  Khuys,où  il  bâtit  un 
monastère  avec  les  secours  d'un  seigneur 
armoricain,  nommé  Guérech.  11  donna  les 
règlements  les  plus  sages  et  les  plus  édifiants 
à  sa  communauté  naissante;  mais  elle  devint 
bientôt  si  nombreuse,  que  Gildas  résolut  de 
se  retirer  dans  un  lieu  plus  solitaire,  où  per- 
sonne ne  pût  l'interrompre;  il  passa  donc  de 
l'autre  côté  de  la  pointe  de  Quiberon  ets'en- 
ferma  dans  une  grotte  que  lui  offrit  un  ro- 
cher situé  sur  lo  bord  du  Blavet.  11  visitait 
de  temps  en  temps  scm  monastère  de  Rhuys 
qu'il  continuait  de  diriger  par  ses  conseils, 
ainsi  que  plusieurs  jiersonnes  du  monde, 
entre  autres  ïriûne,  fille  de  Guérech,  qui 
est  honorée  d'un  culte  public  comme  mar- 
tyre. Il  entreprit  de  combattre  les  dérègle- 
ments des  Bretons  par  son  discours  de  la 
Ruine  de  la  Bretagne,  dans  lequel  il  leur  rap- 
pelle celte  multitude  effroyable  de  crimes 
qui  avaient  allumé  contre  eux  la  colère  de 
Dieu,  et  qui  les  avaient  livrés  à  la  fureur  des 
barbares.  H  y  peint  aussi,  avec  des  couleurs 
énergiques,  les  déréglemcnls  de  plusieurs  de 
leurs  rois,  et  Conslanlin,  l'un  de  ces  princes, 
ouvrit  les  yeux  et  fit  une  conversion  aussi 
éclatantoquesincère.Dans  un  autre  discours, 
Gildas  attaqua  les  désordres  du  clergé  de 
l'Armorique,  qu'il  accuse  d'offrir  rarement 
le  saint  sacrifice,  de  vivre  dans  une  honteuse 
oisiveté  et  de  déshonorer  la  sainteté  de  son 
état  par  des  vices  grossiers.  Saint  Gildas, 
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aprôs  une  long^nc  yio  con«ncréo  à  sn  propro  avnit  dos  vnes  de   miséricorde  sur  lui,  il   lui 

saiiriifiralion  ol  à  cello   des  autres,  mourut  mônoRca   l'occaNion  Ac  incltrc  (in   à  su   vie 

dans    i'ilo  (l'H'>a.il  en   570  on  en   ."iSLl/on  licpnrieuse ,     par     la     renoouue     qu'ii     iit 

cou  prva   loni^lemps  ses  reliques  à  labliayc  de  sainl  DomiiiMju*».  GilleN  fui  ,si  touciUé  de 

de  llhiiys,  mais,  en  919,  la  craiuie   des  Nor-  ses  discMirs  et  du  ses  ex»Mn;>l;'S,  qu'il  rébolut 

inaïuls  les  ni  Irau'^porler  dans  li?  !?eriv,  clou  siir-lo-cliaiup  de  (j<iillcr  li;    inontlc  pouf  vni- 

les  |ilaça    dans  un  mo  Kisiôn*  de   sou   nom,  brasser  le  nouvel  iustiiul  (|uo  ce  grand  saint 

fondé  sur  le  Uonl  do  l'Indre.  Saint  Gildas  e»t  venait  de    fonder.  En  cli.iu;:('anl    d'élal,  il 

patron    de  la    ville   de  V.tnnes,  et  il  y  a,  en  changea  ausside  mœurs  et  divinl  un  liotnme 

jlriiagnc,   trois  paroisses  de  sou  nom. — 2'^  nouvcati.  A  la  vie   molle   cl   sensuelle  qu'il 

janvier.  avait  menée  jusqu'alori,  il  fit  succéier    la 

lili.l.Efi  (saint),  M'p'lius,  a'vbé,  né  vers  le  morlificalion  et  les  austérités  de  la  pénitence. 
S' ilii'ii  du  Vil*  siècle,  d'une  famille  noble  ICiaut  novice,  il  se  plaisait  surtout  a  rendre 
d'Aîlièties,  voyant  (luc  sa  science  et  sa  piéié  à  ses  frères  les  services  qui  coûleni  le  p!us 
lui  attiraient  l'admiration  universelle  dans  à  l'oigaeil.  Le  démon  lui  livra  <le  rudes  as- 
»a  patrie,  résolut  de  la  (Quitter  pour  fuir  les  sauts,  cl  de  leaips  «-n  temps  il  éprouvait  de 
applaudissements  des  hommes,  et  passa  en  violenis  dégoûts  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
Fr)inco  afin  d'y  mener  une  vie  c  ichee  dans  avait  embiasse;  mais  il  sut  en  triomplier 
quelque  sidiiude.  Il  choisit  pour  demeure  avec  le  secours  de  Dieu  qu'il  inaplorait  dans 
na  ermitage  situé  dans  un  désert,  près  de  la  prière,  cl  à  la  fin  les  souvenirs  du  monde 
l'embouchure  du  llhône  ;  ensiiiie  il  séjourna  ne  produisirent  plus  sur  lui  <ra*itre  impres— 
«]U(1  lue  temps  d  Mis  un  1  eu  solitaire  prés  du  siou  que  celle  d  un  amer  repentir.  Après 
Gard,  d'où  il  se  rendit  dans  une  foiêl  du  qu'il  eut  fait  ses  vœux,  il  fut  envoyé  en  lis- 
diocè«c  d'  Nîmes.  Il  y  resta  plusieurs  pagne  pour  y  travailler  à  riti»truciiua  dos 
années  eatièrement  occupé  des  exercices  de  jeunes  novices  ;  ensuite  à  Saut  ireni  pour  y 
la  vie  anachoretique.  Ou  rapporte  qu'il  fut  établir  une  maison  de  l'ordre,  fondée  par  le 
nourri,  pendant  (juelque  temps,  par  le  lait  r.d  de  Portugal  :  de  là  il  se  rendit  à  Coimbre. 
«l'une  b  che  de  la  forêt,  et  (lu'un  roi  des  Cette  ville  avait  éié  autrcf  )is  le  théâtre  Je 
<io!hs,  étant  à  la  chasse,  poursuivit  celani-  ses  désordres,  mais  il  l'édifia  par  sa  >aiule 
mal,  (jul  se  réfugia  auprès  du  saint,  ce  qui  vie  et  ses  touch/mtes  prédications,  et  il  eut 
le  fil  déco '.vrir.  Plusieurs  miracles  qu'il  la  consolation  d'y  convertir  un  grand  nombre 
tîpéra  firent  bientôt  conniilre  au  loin  sa  de  pécheurs.  Rappelé  en  Espagne  pour  y 
sain:elc.  Le  roi  qui  gouvernait  alors  celle  exercer  l.i  charge  de  provincial,  il  s'en  dé- 
partie de  la  France,  et  qui  l'estimait  siu'jju-  mit  en  1242;  mais  il  lui  »)l»ligé  delà  repren- 
lièrement,  ne  put  obtenir  de  lui  qu'il  (|uiilât  dre  dans  la  suite,  cl  c'est  eu  celte  <jualj;é 
sa  solitude  ;  il  eonseniil  cependant  à  recevoir  qu'il  passa  dans  l'ile  de  Majonjuc  pour  y 
les  disci[)lcs  qui  se  présentaient  pour  vivre  prêcher  la  parole  de  DiCU.  Les  Majorquin».  qui 
sons  sa  conduiie,  et  fonda  un  monastère,  où  n'étaient  sujets  de  l  Espagne  que  depuis  dii 
la  règle  de  sainl  Benoit  s'est  observée  long-  ans,  et  qui  avaient  vécu  plusieurs  siècieâ 
temps  avec  édilicalioii,  et  qui  a  élc  ehan^é  sous  la  domination  de>  Maures,  élau'ul  Ires- 
en  une  rollégialc  de  Chanoines  réguliers,  superstitieux  et  Irès-ignoranls.  Le  bienheu- 
Autour  du  inonaslère  il  s'est  formé  nue  ville  reux  Gilles,  ai  ié  de  quelques-uns  de  »e»  cou» 
qui  porte  le  nom  de  Sainl-dilles.  C.^.  saint  frères,  fil  relleurir  la  religion  cl  la  pieleau 
ab  lé  mourut  vers  le  commencement  du  viii*  milieu  d'eux,  et  les  lais>a,  en  les  quiiiant, 
sièele.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  son  des  (;hré!iens  aussi  fervents  qu'inslrmls.  li 
monastère,  lequ<l  était  dès  le  x"  siècle  un  assista  en  12'*9,  au  chapitre  général  de  soa 
P'-l  rinage  célèbre  :  cl'.es  furent  transportées  ordre,  tenu  à  Trêves,  s'y  lit  decharg-r  des 
dans  l'eglis*!  abbitiilo  do  Sainl-Ser.iiu  de  fonctions  de  provincial  qu'il  n'avait  reprises 
Toulouse,  lorsque  les  catholiques  lava-  que  par  obéissance,  et  continua  le  cours  de 
ge  ieiit  le  Languedoi'.  Saint  Gilles  est  patron  ses  préd.c;itions,  ne  s'occiipant  q  le  de  la 
d'un  assez  grand  nombre  d'églises  en  France  gloire  d.'  Dieu  et  du  saUii  des  àme.s,  sans  ne- 
ci  dans  d'auires  pays.  — l''  septembre.  plig^'i"  sa  propre  sanctification,  li   inouiul  le 

GILLF.S  DF   SAlNl-IHi:NF   (le    bienheu-  L'i   mai  1207,  âgé    de    soixante-onze    ans. 

reux),  religieux  de  l'ordre  de  Saiiit-Domini-  iJientôt   après,    il    fut    lioioié  eoinuie  saint 

<;ue    et  ronfesseur,    né  en  1190,  à   Va^sèle  dans    tout   le  Portugal,  et  Benoit    XiV   ap- 

dans  le  dio.èse  de  Viseu  en   Portugal,  était  prouva  en  17'i.8  le  culte  qu'on  lui  fendait. — 

fits  du  duc  Itodrigiie  Pelage,   gouverneur  do  \\  mai. 

Co'i'inbie.    Il  fut  dosiiné,    par  ses  parents,  à  GILLES  (le  bienheureux),  Frunciscain,  l'un 

l'èlal    ecrlesiisiiquc   dès     son     enfance,     et  des  (iremiers  disciples  de  saint  François,  était 

nommé  ties-jcuiK!  à  plusieurs    bcnelices.   Il  un  bourgeois  d'Assise,  qui  n'avait  |)oinl  lait 

ne  re|iondilp  .s   d'.ibord  à  une  destination  si  d'éludés  et  qui  se  montrait  d'une  merveilleuso 

sainic  :  il  eut  le    ma  heur  d'employer  à  sa-  simplicité,  l/excmple   de   Bernard  de  «Juin- 

lisfairc  ses  passions  les  biens   considérables  tavalle  et  de  Pierre  de  Calane,  tous  deux  ses 

qu'il  tenait  de  l'Eglise,  et  loin  de  s'appliquer  comp  ilrioles  et  ses  ami<,  qui  venaieni  de  se 

aux  sciences  cléricales,  il  se  livra   avec    ar-  joindre   à   saint    François    pour   imiter   son 

deiir  à  F»  liide  de  la   physiijiie  et    de  la   mé-  genre  de  vie,  le  détermina,  Fan  120».àenlrer 

decine  :  il  se  rendit  même  a  Paris  pour    cul-  d ms   l'institut    naissant.  (]oiune    il  ij;norait 

livcr  cette    dernière     science   cl  y    reçut   le  le  lieu  où  le  saint  se  trouvait  alors,  il  trouva 

bonncl  de  docteur.  Cependant,  comme  Dieu  (rois  chemins  en  sortant  de  la  ville,  et  »'a- 
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drossant  A  Dion,  il  lui  dit  :  «  Sciffnoiir,  je 
vous  prit",  si  je  dois  pcisôv^'ior  djtis  <M'Iln 
sainlo  vocation,  dr  couiloirc  nie»  pas  vois 
volio  scrvilcur.  »  F^e  <  lu  min  nuM  pril  le  con- 
duisit dans  niit>  IokH,  on  il  ti'<)uva  l<t  saint 
qui  pi'iail.  <]i'loi-('i,  lo  voyant  se  jclcr  à  h(>s 
piodg  ol  loi  dtMoandcr  d'i^lio  admis  dans  sa 
sociôl^,  connut  par  une  lunù("^i»  snrnauirclle 
que  (Clic  dcniarciio  venait  de  Dieu,  cl  ac- 
cueillit sa  den)an:le.  Se  piésontant  ensuite  h 
IJcrnrd  cl  à  Piètre,  il  leur  dit  :  «  \  oici  un 
bon  IVt^ic,  (juc  Dieu  nous  a  envoyé.  »  ('oinrno 
ils  rclonrnaieni  À  Assise  pour  donner  l'Iialiit 
i\  (lillcs.iis  rcnconlrôicnl  une  pauvre  fcniine, 
qui  leni  demanda  launt(\nc.  Alors  François 
(lit  n  son  nouveau  disriple  :  «  Mon  l'rere, 
donnons-lui,  pour  l'anîonr  do  Dieu,  le  man- 
teau q««e  vous  portez.  »  (îilles,  l'ayant  fait, 
vil  celte  aunirtne  s'élever  jusqu'au  cid.  Dès 
lors  la  vie  du  l'icnh^urcux  Gilles  fut  plus  an- 
{,'élique  qu'linmaine  ;  aussi  le  sainl  l'aitjjait 
d'une  alT  clion  toute  parlicuHôre,  cl  rem- 
mena avec  lui  dans  la  Marche  d'Anconc. 
Gilles  fil  ensuite  le  pélcrinajçe  de  Jorns:ilem, 
laiil  pour  sa'i^lai^e  sa  dévotion  en  visitant 
les  saints  lieux,  que  pour  j)iècher  Jésus- 
Christ  au\  Sarrasins  ;  mais  les  chrélicns  d'O- 
rient le  rcnvojèrent  eu  Italie,  de  peur  qu'il 
ne  lût  victime  de  la  persécution  donl  ils 
éiaicnl  mona<és.  A  son  retour,  il  se  rendit 
à  Itome,  où  il  vivait  (!u  travail  de  ses  mains. 
Il  se  louait  à  la  joiirnée  ou  à  la  tâche,  se  ré- 
servant loiijours  dos  heures  pour  1)  prière. 
Le  cardinal-évé(iue  de  Tusculiim,  (|ui  l'avait 
pris  en  amitié  et  qui  se  plaisait  à  sa  conversa- 
lion,  le  pria  de  demeurer  chez  lui  el  de  re- 
cevoir (le  lui  les  choses  nécessaires  ;  mais  le 
hienheurcuv  refusa  de  recevoir  i^raluitement 
la  moindre  chose;  alors  le  cardinal  lui  pro- 
posa de  venir  manger  à  sa  table  ce  qu'il  }^a- 
gn;iil  par  son  travail ,  ce  qu'il  accepta.  Un 
jour  que  la  pluie  avait  cjnpéché  Gilles  de 
va(pier  à  son  ouvrage  ordinaire,  le  cardinal 
tout  joyeux,  lui  dit  :  «  Frère  Gilles,  il  fau- 
dra bien  (jue  vous  viviez  aujourd'hui  de  nos 
aum(^n('s.  »  Gilei  sortit  sans  rien  dire,  et 
allant  trouver  le  cuisinier,  il  lui  demanda 
pourquoi  sa  cuisine  était  si  malpropre.  — 
('  C'est,  répondil-il,que  je  n'ai  personne  pour 
la  nettoyer.  »  (iiiles  i'ap|)ropria  pour  deux 
p.iins,  qu'il  alla  manger  a  la  lahle  du  cardi- 
nal, sans  touchera  aucun  des  plais,  et  le  car- 
dinal f.!t  tronq)é  dans  son  attente.  De  Rome, 
Gilles  fut  envoyé  à  Riéli  et  à  Kabriano,  où 
il  séjourna  quebiuc  tc.nps  ;  mais  il  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  au  couvent  de 
Pérouse.  Le  pape  Grégoire  IX,  pendant  qu'il 
haliiiail  lui-même  celte  ville, fit  veoir  le  bon 
frère  dans  sa  chambre.  Celui-ci,  en  entrant, 
se  prosterna  devant  le  pape,  lui  baisa  les 
pieds  cl  lui  dit  :  Mon  père,  comment  vous 
porlez-vous?  —  Bien, mou  frère.  — Vousavez 
un  ijand  fardeau  à  porter.  —  C'est  vrai; 
aussi  je  vous  prie  de  m' aider  à  ce  qu  il  soit 
moins  lourd. —  Po>'r  moi  je  me  soumets  vo- 
lontiers au  joufj  dît  Spifjneur.  —  Vous  dites 
vrai,  mon  frère;  mais  voire  joug  est  phin  de 
douceur  el  votre  fardeau  lé<jer.  A  ces  (lerniers 
li.ols  du  pape,  Gilles  tombe  en  extase  et  y 


roH\o  phisIrurH  heure*.  Son  Ame  élail  si 
prompte  à  s'nliiiner  en  Dieu,  que  le  nom  seul 
de  paradis  le  Ira  nH|>oi  lail  hors  de  Im-mèinc. 
Le»  enlaula  mé«neH  le  i-avaienl  et  ecMiraient. 
ajirès  lui  en  criant  :  «  Paradis I  paradis  !  «et 
cela  snflis.iil  pour  lui  fiiiic  é[»rouvcr  de»  ra- 
visvcinenls.  Un  jiMir  (|ii  il  h'cnireteiiail  avec 
saint  Itonavcniure  sur  l'amour  de  Dieu.tiillev 
regardant  son  i|>norance  comme  un  olislado 
à  cet  amour,  le  saint  lui  rc|ion(iil  :  (Janud 
Dieu  n'accorderait  à  un  homme  d'antre  t<dinit 
(jue  celai  de  l'aimer,  cela  suffu  ail.  (Juui!  un 
i(/noi(tiit  périt  aimer  Dim  aussi  bien  (juunsa' 
vaut.  Itirn  plus,  une  bonne  femme,  peut  ai' 
mer  Dieu  /;/us-  r/it'wri  docteur  en  Ihéolotjie.  \j\ 
bienheureux  sort  aussilAl  par  le  jardin,  cl  se 
phu'ant  sur  la  route  de  Kome,  il  se  »nçt  à 
crior  :  lî routez  ,  hommes  simples,  écoutez 
bonnes  femmes,  t  oiis  pouvez  aime?  Dieu  plus 
que  le  frère  lionaventure.  Il  lomba  ensuite 
dans  une  oxiase  qui  dora  trois  heures.  Il 
mourut  à  Pérouse  dans  un  âge  très-avancé, 
l'an  1272,  et  sou  tombeau  (l»;viiit  .Mis'^ilôt 
l'objet  de  la  vénération  publique.  11  fui,  ho- 
nore comme  sainl  dans  son  oïdie  pendant 
longtemps,  cl  maintenant  encore  on  chante 
en  son  honneur  une  messe  le  jour  de  sa  fêle  ; 
mais  il  ne  parait  pas  que  son  culte  .ait  été 
formellement  autorisé  par  le  saini-siége.  On 
a  recueilli  de  lui  des  révélations,  des  pi  ophé- 
tics  et  des  maximes  spiriiuelles.  —  22  avrik 

GiLMKR  (saint),  Gislemarus,  est  honoré 
comme  patron  à  Bourg -Saiul-Doniiin,  en 
Italie,  le  Itî  septembre. 

GINGUUIEN  (  saint  ),  Ginqurianxis,  frère 
Cfnvers  au  monastère  de  Saint- Gildas  de 
Rhu;,  s  en  Bretagne, fl-trissail  dans  le  vu*  siè- 
cle, el  esl  honoré  le  27  septembre. 

GIORZ  (saint),  Gelasius,  confesseur  à 
Plaisance  en  Lombarlie,  fiorissait  dans  le 
V'  siècle,  el  il  esl  honoré  le  i  lévrier. 

GIOSTE  (sainl),7ti<;/«s, évêque  et  martyr, 
esl  honoré  à  Lèche,  dans  la  terre  d'Olrante, 
le  25  août. 

GIRARD  (saint),  Girardus,  évoque  de  Vel- 
lelri  dans  la  campagne  do  Rome,  élait  ori-r 
ginaire  des  Gaules  et  florissail  dans  le  vii" 
siècle.  Il  esl  pair  on  de  sa  ville  épiscopale, 
où  on  l'honore  le  7  décembre. 

GIRARD,  abbé  de  Fonlenelle,  élait  reli- 
gieux de  Lagny  lorsque  Richard  11,  duc  de 
Normandie,  l'obligea  de  se  cli.:rger  du  gou- 
vernement de  Fontenelle.  Il  fui  tué  au  com- 
mciicemenldu  \v  siècle  par  un  de  ses  moines, 
dont  les  mœurs  étaient  corrojnpues  et  la  tète 
peu  saine.  En  1072,  lorsqu'on  rebâtit  le  cha- 
pitre, on  retrouva  son  corps  avec  une  ins- 
criplion,  qui  indiquaitsa  dignité  et  son  genre 
de  mort.  Il  est  honoré  le  28  novembre. 

GIRAUD  (sainl),  Geraldus,  évêque  de  Ma- 
çon, lut  élevé  .«ur  ce  .••iége  en  887,  el  après 
quarante  ans  d'épiscopal,  il  se  retira  dans  la 
solitude  de  Brou  en  Bresse,  l'an  927,  el  il  y 
passa  encore  quinze  ans  lia  ns  les  exercices  de  la 
vie  érémiiique.  11  mourut  dans  un  âge  avancé, 
l'an  9V2.  —  29  mai. 

GIROUX  (sainl),  Geruntiui,  confesseari 
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honoré  à  Aire  en  Gascogne,  est  aussi  appelé 
saint  Girons,  cl  il  y  a  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  Conscrans.  —  6  mai. 

Gl^^LE  ou  (iisEi.AiN  (saint), ^l'!^'î^e"»^^ por- 
clif  r  el  onsuilt*  ermite,  (loriss.iit  dans  le  xii'" 
siècle.  Il  se  relira  dans  la  forrt  de  Grunwald 
près  de  Luxembourç:  el  l'on  y  voit  encore 
une  grotte  qu'il  hnbila  v\  (\\\\  porle  son  nom. 
L'autour  de  la  Vie  de  s;iiiil  Athard  rapporte 
de  saint  Gisie  des  choses  admirables,  mais 
singulières,  qui  sortent  des  règles  ordinai- 
res. II  est  honoré  à  Cologne  el  dans  la  Bel- 
gique le  6  août. 

GITTÉK  (  saint  ),  Gilteus,  martyr  à  Mar- 
seille,souffrit  avec  saint  Hermès  cl  plusieurs 
autres.  —  l"  mars. 

GIVALE  (saint),  Givalius,  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Saturnin  el  plusieurs  autres, 
qui  ayant  été  arrêtés  à  Abilinc,  lurent  conduits  à 
Carlhage  cl  condamnés  à  mort  par  le  procon- 
sul Anulin,  l'an  304  sous  l'empereur  Dioclé- 
lien.  —  12  février. 

GLAPHYRE  (sainte),  Glaphyrn ,  vierge 
d'Amasée  dans  le  Pont,  était  attachée  au  ser- 
vice de  Constance,  épouse  de  l'entpcrcur  Li- 
cinius.  Ce  prince  ayant  voulu  lui  ravir  l'hon- 
neur, elle  contrefit  l'insensée  pour  se  sous- 
traire au  danger  dont  elle  était  menacée  ; 
ensuite  elle  se  mit  sous  la  protection  de  saint 
Basile,  évoque  d'.\masée,  qui  parvint  à  la  met- 
tre à  l'abri  des  infâmes poursuilesdeLicinius; 
mais  celte  action  courageuse  du  saint  évê- 
que  lui  coûta  la  vie.  Quant  à  Glaphyre,  les  uns 
disent  qu'olle  souffrit  aussi  le  martyre  vers 
l'an  320;  d'autres  prétendent  qu'elle  mourut 
en  paix  vers  l'an  32 "i^.  —  13  janvier. 

GL.VSTIEN  (sainl),  évéque  dans  le  comté 
de  Fife,  en  Ecosse,  sa  p.ilric,  gouverna  son 
troupeau  avec  beaucoup  d'édification  pendant 
plusieurs  années.  Lors  de  la  guerre  civilequi 
s'allmna  entre  les  Ecossais  cl  les  Pi(;lcs,ol  dans 
laquelle  ces  derniers  furent  entièrement  sub- 
jugués, il  tint  la  conduite  d'un  digne  ininislre 
de  Jésus-Christ,  el  se  porta  médiateur  entre 
les  vainqueurs  el  les  vaincus,  pour  adoucir 
le  sort  de  ces  derniers.  II  mourut  l'an  830  à 
Kinglace,dans  le  comté  de  Fife,  où  il  était 
honoré,  avant  la  réforme,  le  28  janvier. 

(iLOlUOSE  (sainl),  Gloriosus,  prêtre   du 

diocèse  de  Boissons,  est   honoré  le  3  février. 

GLOKIOSE  (sainte),  Glorinsa,   martyre  à 

Laoïlicée,  souiïril  avec  sept  autres.  —  2G 

juillet. 

GLOSSINDE  (la  bienheureuse),  Clodesin- 
dis,  vierge  el  abbesse  de  Marchiennes,  dans 
le  VII' siècle,  était  fille  de  sainl  Adalbaud  et 
de  sainte  Uiclrudc.  Elle  était  encore  bien 
jeune  lorsqu'elle  perdit  son  père,  qui  fut  as- 
sassiné par  des  seelérals,  eu  GVG.  Sa  mère, 
devenue  veuve,  fondi  In  monastère  de  Mar- 
chiennes, dont  elle  prit  le  gouvernement  en 
(n\H,  el  où  elle  (il  venir  ses  lilk'S  Glossinde, 
Euséble  ou  Isoye  et  Adalsiiido.  Ces  deux 
dernières  quittèrent  ensuilo  ce  monastère 
pour  aller  dans  relui  de  Hamaigeou  llainay, 
cl  elles  y  sont  toutes  deux  honorées  d  un 
culte  public.  Quant  à  Glossinde,  elle    ne  se 


sépara  point  desainleBictrude,  et  lorsqu'elle 
la  perdit,  en  688,  elle  fut  élue  pour  lui  suc- 
céder dans  la  dignité  d'abbesse.  La  commu- 
nauté, qu'elle  édifiail depuis  quarante  ans,  la 
reaarda  comme  une  mère  plutôt  que  comme 
une  supérieure,  el  lui  obéissait  avec  une  af- 
fertion  toute  filiale.  La  bienheureuse  Glos- 
sinde mourut  vers  le  commencement  du  viii* 
siècle.  On  ignore  si  elle  survécut  à  sainl 
Mauront,  sou  frère,  qui  mourut  abbé  de 
Breuil  en  706.  —  30  juin. 

GLOSSINE  (sainte),  Clodesindis,  vierge  el 
abbesse    à  Metz,  fille   du    duc   'Wintron,  un 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  d'Aus- 
trasie,  résolut  dès  sa  jeunesse  de  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  :  ce  qui   lui  attira  plu- 
sieurs mauvais  traitements  de  la  part  de  ses 
parents,  qui  voulaient  l'engager  dans  le  ma- 
riage. Pour  se  soustraire  aux  persécutions 
auxquelles  elle  était  en  bulle,  elle  se  réfugia 
à  Metz  el  y  prit  le  voile,  puis  se  retira  à  Trê- 
ves, près  de  Rolhilde,  sa  tante,  qui  était  une 
dame  d'une  grande  vertu,  el  qui   la  dirigea 
dans  les  voies  spirituelles.  Lorsqu'elle  n'eut 
plus  besoin   de    ses   conseils,  elle  revint  à 
Metz,  et  y  fonda,  vers  l'an  6.")0,  un  monastère 
sur  un  fonds  qui  lui  fut  donné  par  sa  famille. 
Elle  y  établit  une   communauté  de  vierges, 
qui  vivaient  déjà  depuis  quelque  lemps  sous 
sa  conduite,  et  qu'elle  gouverna  pendant  six 
ans  avec  une  sagesse  admirable,  pratiquant 
avec  elles  les  conseils  évangéliques,  et  leur 
donnant  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Glos- 
sine  mourut  à   l'âge   de  trente  ans,  dans  le 
vu   siècle,  el  fui  enterrée  dans   l'église  des 
Apôtres,  aujourd'hui  de  Saint-Arnoul.  Ses 
reliques    furent   transférées,  vingt-cinq  ans 
après  sa   mort,  dans  l'abbaye  de  son  nom. 
Les  religieuses  Bénédictines,  qui  l'habitaient 
au  moment  de  la  révolution  de  1791,  préser- 
vèrent ces  saintes  reliques  de  ta  profanation 
des  impies,  et,  au  rétablissement  du  culte, 
elles  les  remirent  à  l'évéque   diocésain,  qui 
les  fit  exposer  de  nouveau   à   la  vénération 
des  liilèles,  dans  l'ancienne  église  de  Saintc- 
Glossine,  qui  est  aujourd'hui  la  chapelle  de 
l'évéché,  où  elles    sont  renfermées  dans  un 
très-beau  reliciuairc.  —  25  juillet. 

GLYCÈBE  (saint),  Gh/rcrius,  prêtre  el 
martyr  à  Nicomé  lie,  sonlTrit  diverses  tortu- 
res, et  fui  brûle  vif,  l'an  303,  pendant  la  per- 
sécution de  rem[>ercur  Uioclétien.  — 21  dé- 
cembre. 

GLYCfilRE  (  sainl),  évéque  de  Milan  et 
confesseur,  succéda  à  .saint  Maternien  :  il 
florissait  dans  la  première  partie  du  V  siècle, 
et  mourut  en  432.  —  20  septembre. 

GLYCÈRE  (sainte),  <f7f/rr;/«  ,  Romaine, 
martyre  à  Héraclée,  soulTril  sous  l'empereur 
Antonio  el  le  président  Sabin.  On  érigea  en 
son  honneur  à  Hérarlée  une  église,  où  l'on 
gardai!  sou  corps  qui  fut  illustré  par  plu- 
sieurs miracles.  ~   13  mai. 

GLYCERIE  (sainte),  Gh/rrrin ,  martyre 
avec  sainl  Alexandre,  évéque,  et  plusieurs 
autres,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  22  oc- 
tobre. 

GNOFFE  (saint),  Gnoffms,  ermite  près  au 
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mont  Mtna,  en  Sirilo,  florissail  .ui  common- 
mont  du  xiv"  sii^clo,  ol  mourut  <>n  i'.llH.  Il 
est  patron  do  la  ville  de  (',.istcll)()n,  an  dio- 
cèse do  Mossiiio.  —  ir»  avril. 

GOAIU)  (sailli),  prôlrr  ot  solitaire  dans  le 
dioci'so  do  'rr(>vos,  né  snr  la  fin  du  V  siécio, 
sortait  d'une  illustre  ratnille  de  rA(|nilaino, 
et  so  distin[<un  dus  son  enfance  par  une 
grande  fidélité  à  tons  les  devoirs  du  christia- 
nisme. A\anl  embrassé  l'étal  ecclésiastique, 
ilfut  élcvéà  la  prêtrise  et  reinplil  avec  zèle  les 
fonctions  du  ministère  dans  sa  patrie  ;  il 
passa  ensuite  en  Alloinatîno,  l'an  519,  et  se 
fixant  sur  le  territoire  de  Trêves,  il  s'y  fit 
construire,  près  de  la  rive  gaucho  du  Uiiin, 
une  cellule  avec  un  oratoire.  C'est  là  (ju'il 
mena  pendant  plus  de  soixante  ans  la  vie 
anachorétique  dans  toute  son  austérité  pri- 
mitive. Comme  il  se  trouvait  encore  beau- 
coup d'idolâtres  dans  son  voisinage,  il  leur 
prêcha  l'Evangile  el  en  convertit  un  grand 
nombre.  11  fut  calomnié  cl  persécuté  ;  mais 
son  innocence  fut  bientôt  reconnue,  et  Dieu 
lui-même  se  plut  à  faire  éclater  sa  sainteté 
en  le  favorisant  du  don  des  miracles.  Sigc- 
bcrl,  roi  d'Auslrasie,  lui  offrit  l'évêclié  de 
Trêves,  qu'il  refusa  par  humilité,  en  prétex- 
tant son  grand  âge  pour  déguiser  le  motif  de 
son  refus.  Il  mourut  en  575  dans  sa  solitude, 
qui  fut  bientôt  peuplée  à  l'occasion  des  pè- 
lerinages qui  se  faisaient  à  son  tombeau,  et 
qui  devint  dans  la  suite  la  ville  de  Saint- 
Goard  ou  de  Saint-Gower.  Charlemagno  y 
fit  bâtir  une  basilique,  où  l'on  plaça  son 
corps,  et  ce  prince  s'était  engagé  par  un  vœu 
à  ne  jamais  passer  près  de  là  sans  aller  ren- 
dre ses  devoirs  à  saint  Goard.  —  6  juillet. 

GOBERT  {  saint  )f  Go ther tus  ,  confesseur 
dans  le  diocèse  de  Reims,  a  donné  son  nom 
à  une  paroisse  du  diocèse  de  Soissons,  où  il 
est  honoré  le  23  novembre. 

GOBERT  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  était  de  la  famille  des 
comtes  d'Aspremont  ,  et  Horissait  dans  le 
xir  siècle.  Il  est  honoré  à  Villiers  en  Bra- 
banl  le  20  août. 

GOBIN  (saint),  Gobinus,  prêtre  el  martyr, 
né  en  Irlande  dans  le  virsiècle.mérila  parsa 
science  etses  vertusd'être  élevéausacerdoce. 
LedésirdeservirDieu  danslasolitude  le  porta 
à  quitter  sa  patrie,  vers  le  milieu  du  \\v 
siècle,  et  à  passer  en  France.  Il  se  fixa  d'a- 
bord à  Corbény,  où  il  n'y  avait  point  encore 
de  monastère  ;  de  là  il  se  retira  à  Laon,  puis 
dans  la  grande  forêt  de  Coucy,  près  de  l'Oise, 
entre  la  Fère  et  Prémonlré.  Le  roi  Clotaire  III, 
qui  avait  pour  lui  une  grande  vénération, 
lui  donna  l'emplacement  nécessaire  pour 
bâtir  une  cellule  et  une  église  que  saint  Go- 
bin  construisit  avec  l'aide  des  habilanls  du 
voisinage.  Il  la  dédia  sous  l'invocation  de 
saint  Pierre.  C'est  là  qu'il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  prière,  les  austérités  et  le  tra- 
Tail  des  mains.  Des  barbares  du  Nord  de 
l'Allemagne  étant  venus  ravager  le  pays,  lui 
coopèrent  la  tète,  en  haine  de  son  éiat.  Le 
lieu  où  il  fut  martyrisé,  et  qui  s'appelait  le 
Mont  de  l'Ermitage,  a  pris  le  nom  de  Saint- 


Gobin  ainsi  qun  l'église  qu'il  avait  bâtie,  et 
où  l'on  garde  son  chef.  —  20  juin. 

GOUNATIs  (  sainte  ),  Gobnnla  ,  vierge  et 
abbessc!  de  Buriiic,  dans  la  proviiuo  de  JNIorn- 
monie  en  irlaiiile,  Horissait  dans  le  vu'  siè- 
cle. -  -  10  février. 

GOBllIEN  (saint),  Chomenvim,  évêqiic  do 
Vannes  en  Bretagne,  fioiissail  au  commcn- 
cemenl  du  viir  siècle,  el  mourut  en  72.").  II 
est  honoré  dans  sa  ville  épisenpale  et  à 
Saiiit-IVlalo  le  ."1  novembre.  —  Ki  novembre. 

GODARD  (saint),  Gildardus  ou  Golhnrdux, 
évêqiio  de  Rouen,  né  à  Salency  en  Picardie, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  frère 
de  saini  Médard,  évêque  de  Noyon.  Il  se 
signala  dans  son  diocèse  par  la  conversion 
des  idolâtres,  et  contribua  même  à  celle  du 
roi  Clovis.  On  ne  connaît  pas  les  détails  de 
sa  vie;  seulement  on  sait  qu'il  assista,  en 
511,  au  premier  concile  d'Orléans,  et  qu'a- 
près un  épiscopat  de  vingt  ans,  il  m'iurut 
peu  de  temps  après  avoir  sacré  saint  Lô, 
évêque  de  Coutances,  vers  l'an  528.  Il  fut 
enterré  à  Rouen,  dans  l'église  de  la  Sainte- 
Vierge,  laquelle  porta  dans  la  suite  le  nom 
de  Sainl-Godard.  Pendant  les  incursions  des 
Normands,  on  transféra  son  corps  à  Sainl- 
Médard  de  Soissons.  Saint  Ouen  a  composé 
en  son  honneur  un  poëme  qu'on  trouve 
dans  Surius.  —  8  juin. 

GODARD  (saint),  Godehardus,  évêque'  de 
Hildesheim,  né  en  Bavière  sur  la  fin  du  x* 
siècle,  fut  élevé  avec  soin,  et,  après  d'excel- 
lentes études  où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  la  vertu,  il  quitta  le 
monde  pour  se  faire  moine  dans  l'ab'naye 
d'Altaich.  Il  en  devint  successivement  prieur 
et  abbé,  et  sut  y  maintenir  la  plus  édifiante 
régularité.  Il  fut  ensuite  chargé  de  réformer 
lesabbayesde  Hesfeld  enHesse,  de  Tergensée 
au  diocèse  de  Frisingue  et  deCtiremsmunster 
au  diocèse  de  Passaw,  mission  difficile  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  11  fut  élu  pour  suc- 
céder à  sant  Bernward,évêquede  Hildesheim, 
mort  en  1020;  mais  il  fallut  tout  l'ascendant 
.de  l'empereur  saint  Henri  pou  rie  faire  acquies- 
cer à  son  élection.  Après  son  sacre,  il  se  livra 
tout  entier  au  gouvernement  de  son  diocèse, 
et  s'appliqua  surtout  à  pourvoir  aux  besoins 
spirituels  et  corporels  des  indigents.  Il  insti- 
tua des  écoles  pour  former  la  jeunesse  aux 
sciences  ainsi  qu'à  la  vertu,  et  veillait  avec 
un  soin  tout  particulier  sur  les  élèves  du 
sanctuaire  pendant  leurs  éludes  cléricales. 
Il  bâtit  des  églises  et  des  monastères,  fonda 
des  hôpitaux,  entre  autres  celui  de  Hildes- 
heim. il  mourut  le  4  mai  1038,  et  fut  cano- 
nisé en  1131  par  Innocent  II.  Plusieurs  égli- 
ses d'Allemagne  l'honorent  comme  leur  pa- 
tron. 11  a  laissé  des  lettres  qui  respirent  la 
piété  et  qui  prouvent  qu'il  était  un  des  hom- 
mes les  plus  instruits  de  son  siècle.  —  h- 
mai. 

GODEBEHT  (saint),  Godobertus,  évêque 
d'Angers,  florissail  dans  le  vir  siècle.  Il  est 
honoré  à  Saint-Serge  le  6  mars,  qui  fut  le 
jour  de  la  découverte  de  ses  reliques.  — 0 
mars. 
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GODERFRTF.  (sninic),  Gndi'hcrtn,  vierge  à  non  sans  dn  gran.los  difficultés,  à  réformer 

Noyon,  ncp.d.ins  le  difici^sc  d'Amiens,  il'nno  lo  ni(m.j>lôre  de  S;linl-^  aleri.  Il  ne  nioiilrail 

famille  aussi  distiniîuée  par  .s;i  pioié  <iuc  par  pas  moins  do  sévôriié  conirc   los   désordres 

sa  noblesse,  fil  à  Dini  le  s-irriluM»  de  aa  vir*  des  {grands,  el  un  jour  de  Nocl  qn'il  céléhrait 

ginilé,  pl  rrçul,   vers  l'/.n  557,   'c   voile  des  les   saints   inyslèies   en  [)rc>(Mioo  du   comle' 

mains  de   sainl    Kloi.   évècjne  de  No)  on,  en  dArlois  et  de  sa  conr,  il  no  voulnl  poinl  re- 

présencô  du   roi  CUHiire  III,  qui  lui  doiwia  cevoir  les  oiïrandos,  nnhm»  des  princes  parce 

des    fonds    pour   olaMir    une    comnuinanlé  que  leur  cvléricur  était  Irnp  mondain.    PIu- 

qa'elle  ii:ouferua  saintement.  Elle  faisait  pari  sionrs  de  ceux  qui  avaient  été  ainsi  refuses 

à  ses  «œiirs  d  s  instructions  quelle   rccc-  soriironl  de  l'église   et  y  r.'ntrèrent  ensuiio 

vait  de  sainl   l-.loi ,  <'i  les  exerç.iil  dans   la  avec  une  mise  f)lus  simple,  afin  de  n'être  pas 

praliqne  de   l:i    perfection.    Ses   veilU's,   ses  privi^s   de   la   bénédiction   du   s.iini   évoque. 

i)ioriiG( allons  et  ses  prières  élaicnl  pres(iiie  Ayant  entn  pris   le  voyage  de   Reims,   jioiir 

conlinuell-s  ,    el    Dieu    la    favorisa    du   (Ion  conférer  avec  son  méiropoliiain  sur  des  ma- 

des  mirac.îes.  Elle  mourut  v«ms  la  fin  du  vu'  lières  importantes,  il  fut  attaqué  de  la  fièvre, 

sièrli'  ou  au  coinmenccoient  du  viir.  Ses  re-  el  se  fil  ad  ninislrer  l^s  derniers  sarremciils 

Jiqiies  furent  Iran-férées  dans  la  cathédrale  dans   l'abliave  de  Sainl-Crcpin  de  Soissons. 

de  Noyon,   c!   placées  dans  une  châsse  d'ar-  11  y  mourut  le  8  novembre  1118,  el  y  fui  cu- 

genl,  —  11  avril.  terré.  —  8  novcu)I)re. 

(ÎODEFIIOI   (sainl),  Godcfridus,  évoque  (JODEFROI   (le   bienheureux),   comte  de 
d'Amiens,  né,   vers   le   milieu   du  x' siècle,  K  ippenberg  cl  religieux  l'rémonlré,  né,  l'an 
d'une  famille  noble  el  vorlueuse  qui  habitait  1097,   au  château   de  Kappenberg  on  West- 
le  tornioire  de  Soissons  ,   eut  pour  parram  phali<',  descendait  de  Ciiarletnagne  du   côté 
Godefroi,  abbé  du  mont  Sainl-Quentio,  dans  fiaternèl,  cl  8a  mère  était  issue  de  la  miisoa 
le  moîiaslére  duquel  il  fut  placé  à  l'âge  do  iujp-riale  de  Souabe.   Prenant  pour  modèle 
cinq  ans.  Dès  cel  âge,  il  disiribii.iit  aux  pau-  le  bienbouroux  llerman,  son  aïeul,   il  se  fit 
vres   une   partie  de  sa  nourriture;   >ouvont  remarquer  de   bonne  heure   par  une  tendre 
même,  à  l'h  ure  des  repas,  il  se  relirait  dans  piéié  el   par  un  };rand  éloigncmcnl   pour  le 
un  oratoire  pour  s'entretenir  avec  Dieu,  pen-  monde.    Sa  naissance  lui  faisant  une  cspè^io 
danl  que  la  communauté  était  au  réfectoire,  d'obligalion  d'embrasser  l.i  carrière  des  ar- 
11  consacrait  une  grande  partie  des  nuits  à  mes,  il  s'en  dégoiiLi  bientôt  à  la  vue  des  in- 
la  prière,  el  versait  ordinairement  des  larmes  justices  et  des  cruautés  qu'elle  entraîne  après 
.Thondanles  pendant  ce  sainl  exercice.  A  l'âge  elle:    il  y  renonça   donc    ponr  entrer  dans 
de  vingt-ciiKj  ans,  l'évoque  de  No\on,  frappé  l'ordre  des  Prcmontrès,  que  venait  de  f  uider 
de  ses  vertus  el  de  son  mérite,  le  fil  prcim,  saint  Norbert.  Coinmc  il  était  marié,  il  obtint 
malgré  la  répugnance  qne  son   humilité  lui  sans  peine  le  consentement  de  sa  femme,  qui 
jns|iirait    pour  le  sacerdoce.    On   lui  confia  suivit    son    exemple  ,    ainsi    (jiie   son    frère 
tMJsuite  le  gouvernement  de  l'abbaye  d(!  No-  Olhou,  sa  sœur  Héalrix  el  plusieurs  aulres 
gent  en  Champagne.  Il  y  fit  tellement  refleurir  di;  ses  parents.  Ils  se  préparèrent  à  leur  cou- 
la régularité  el  la  ferveur,  que  deux  abbés,  sécration  au  Seigneur  par  le  jeûne  el  la  pé- 
touchés  des  merveilles  qu'on  en  publiaii,  s'y  nitence.  Godefroi  distribua  ensuite  aux  pau- 
reiirèrenl  pour  y  vivre  en  simples  religieux,  vres  la  plus   grande  partie  de  ses  biens,  no 
Godefroi  avait  acquis  un  lel  e  npirc  sur  ses  se  réservant  que  quelques  maisons,  avec  le 
sens,  qu'il  no  pronoisçail  jamais  une  parole  château  0.6  Kappenberg,   qu'il  employa  à  la 
inutile,  elque  ses  yeux  nes'arrctaienljamais  fondation   des   monastères  de  Kappenberg, 
sur  aucun  objet  sans  nécessité;   son  silence  ^  de  Varlnrd  et  d'ilmsladl,  tons  trois  de  l'ordre 
cl  sa  modestie  étaient  des  preuves  sensibles  de  Prémonlré.  Il  se  retira  dans  le  pren)ier,  el 
de  son  recueillement.  Un  jour  (lu'ou  lui  ser-  y   devint   l'un  des   plus   fervents   religieux, 
vait  à  table  quelque  chose   de  mieux  assai-  Il  (iriait  presque  conlinuellemonl,  ne  vivait 
sonné  qu'à  l'ordinaire:  l:sl-cc  que  vous  ne  «lue  de  pain    et   deau,    s'imposait    les   [iltis 
savez  pas,  {i\l-\\,  (jiie  la  chair  se  révolte  quand  grandes   mortifications   cl  ne  sortait  de   sa 
on  la  flatie  f  Un  concile  entier  le  press  ml  de  cellule  (jne  ponr  rendre  service  aux  malln'u- 
prendre    le    g<iuvernemcnl   de    l'abbaye    de  roux.  Après  deux  ans  de  retraite,  il  pi  il  l'Iia- 
Sainl-U'  mi  de  Ueims,  il  s'avança  au  milieu  bil  avec   son  frère  Olhon,    et   sainl  Norbert 
de  l'assemblée,  el  après  avoir  cité  les  canons  l'envoya  en  France  à  l'abbaye  de  Prémonlré, 
en  sa  faveur,  il  s'écria  :  A  Dieu  ne  plaise  que  afin   qu'il   servil  de   modèle  à  (elle  commu- 
je  méprine  unr  épouse  pauvre,  et  qup  je  lui  en.  naulé    naissante.    .Mais    le    sainl   fondateur 
pr>'.f're  une  plus  richrl  Ayant  été  élu  évoque  av'>"i  été  nommé  à  l'archevêché  de  Magde- 
li'Amiens  en  110!,   ce   ne   fui   qu'a|irès    une  bourg,   en    112i<,   Il  (  crivit  à  (î(Hlefroi  pour 
longue  résistance  (ju'il  consentit  à  accepter  lappeter  près  de  lui,  afin  de  s'aider  de   ses 
«elle  dignité.    Il  fit   son   entrée  dans  la  ville  lumières  dans  le  g  uverncmonl  de  son  vaste 
nu  pieis,  el  arrivé  à  l'église  de  Saint-Firmiu,  dioiè-io.  Godefroi,  eniièremenl  soumis  aux 
il  adressa  au  peuple  un  discours  très-paihé-  ordres  de  son  supérieur,  partit  aussitôt  pour 
li(|ue.  St»n  ameublement  respirait  la  pauvreté  Ma;;dibourg  ;    mais   s'élanl  arrôlé  queUjues 
cl  la   simplicilé  d'un  vrai  disciple  de  Jésus-  jours   au   monasicre  d'ilmsladl,    il  y  tomba 
Ghrinl.    Chaque  jour   il    lavait   les   pieds   à  milade,  cl  y  mourut   le  iS  janvier  1127,   à 
treize  pauvres,  el  les  servait  à  table.   Plein  l'âge  de  Ironie  ans.   Le  bienheureux  Olhon, 
df    7èlc  el  de  fermeté   contre  les  abus   (jui  son  fière,   transpitrla  son  corps   à  Kappcn- 
s'éitùeui  glii^é»  dnixi  iQU  clergé,  il  parviui,  bcrg,  eu  ii^l,  utiisi  que  Gudcfroi  l'avait  de- 
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niîiml/'  on  mourant;  innis  il  laissa  au\  reli- 
gieux (l'Ilnisladl  <|ii(>l(]ui's-uu('s(li'  sos  i ('li(|ii('s 
pour  les  (lé(i(iinii'a;;(>r  de  la  pcrUî  de  ce  |)ré- 
cieux  Iresor.  Il  s'opéra  |)!usieuiH  miracles 
par  riiilerccssiou  du  hicuheureux  (l<i(l«'rrui, 
a  qui  ou  rendit  l)ii-u((\l  un  cullc  |)ii|)lic;  ou 
lui  donne  même  le  nom  do  saiul  dans  |)lu- 
pieurs  marlyrol  )j:;es,  ol  il  Psl  liouoro  eu  Ks- 
pa|!ne  le  H\  se|)l«'ml>re.  —  13  jauvii  r. 

GODKl' KOI  1)1  N1-:N  (le  bienheureux),  l'un 
des  martyrs  de  (iorcum,  né  ilan-»  cfllo  ville, 
avait  étudie  à  runiver>.ité  »le  P. iris,  où  il 
professa  avec  distinciiuii  et  dont  il  devint 
rec  cur.  Il  fui  cnsuile  nouinié  curé  en  Hol- 
lande, prt^s  »le  la  iVoulièro  de  France;  ntais 
il  avait  résigné  sa  cure  pour  se  reiirer  dans 
sa  patrie,  où  il  fut  airêlé  avec  ses  di\-iiuil 
compaa;n()ns  par  les  calvinistes,  cl  pendu  à 
Bril  le  î)  juillet  157-2.  Il  lut  dédarc  martyr  et 
béaiiHé  par  Cléinenl  X  en  Huk.  —  9  juillet. 

CODKl'UOl  Mi  iMKUVI':iLLE(Ie  l.iiMilieu- 
reux),  RccoHet  et  l'un  des  dix-neuf  martyrs 
de  (jorcum,  l'ut  arrêté  avec  ses  co:iipa{;uons, 
après  la  prise  «le  celle  ville  .par  les  caUi- 
nisles,  qui  lui  (Irenl  sulàr  d'horribles  tortu- 
res, parce  qu'il  refusait  d'abjurer  la  pré- 
sence de  Jésus  Christ  iians  1  Cnchat istie  et 
l'auloriic  du  pape.  11  fut  conduit  a  Bril  a^ec 
le  précédent  martyr, et  pendu  le 9  juillet  lo7"2. 
Il  lut  liéclaré  martyr  par  Clément  X  en  1G74-. 
—  0  juillet. 

GODELIÈVE  (sainte),  Godolevn,  vulf^aire- 
ment  Godejcine,  née  dans  le  Boulonnais, 
d'une  famille  noble  et  riche,  se  montra,  dès 
sou  enfance,  un  modèle  de  piété  et  de  sa- 
gesse. Lorsqu'elle  fui  en  âp;e  de  s'éla'.Uir,  ^on 
père  la  maria  à  un  cenlilhoinme  flauiand, 
nommé  Berlulphe  ou  Bcrtou.  On  ne  pcnivait 
faire  un  plus  mauvais  choix;  car  BeiUiu 
élait  un  brûlai  sans  éducalion  et  sans  prin- 
cipes, qui  conçut,  dès  les  premiers  moments, 
une  aversion  si  prononcée  pour  sa  jeune 
épouse,  qu'il  ne  pouvait  même  supporler  sa 
présence.  Animé  encore  par  les  instigalious 
de  sa  mère,  il  la  quitta,  la  laissant  sans  se- 
couis  et  sans  consolation.  Gudeliève  sup- 
porta son  malheur  avec  courage,  et  profita 
de  son  isolemenl  pour  se  sanctifier  par  les 
œuvres  de  religion  et  de  charité,  employant 
son  temps  à  la  prière,  à  la  visilo  des  églises 
et  des  hôpitaux,  à  l'assistance  des  pauvres, 
à  riu>truclion  de  ses  domestique*  ei  au  tra- 
vail des  mains.  Une  conduite  si  chrclieui»e, 
loin  de  faire  impression  sur  Certou  et  de  le 
ramener  à  de  meilleurs  senlitnenls,  produisit 
un  efl'et  tout  opposé,  et  il  conçut  l'horrible 
projet  de  se  défaite  d'elle;  mais  couime  il 
craignait  la  famille  de  sa  lemme,  qui  était 
puissante,  il  employa  d'abord  des  voies  dé- 
tournées. Il  coriMUfiiça  par  lui  ôler  tous  ses 
domestiques  el  la  fit  dépendre  d'un  valet  qui 
était  chargé  de  l'accabler  de  mauvais  traiie- 
menis,  et  de  ne  lui  donner,  pour  toute  nour- 
riture, que  du  pain  el  de  l'eau.  Giidelièvc 
souffrait  avec  patience  cette  rude  épreuve, 
el  partageait  avec  h  s  pauvres  le  morceau 
de  pain  qu'ott  lui  donnait.  Si  on  lui  parlait 
des  malédictions  dont  son  indigne  mûri  la 
chargeait ,    pour  toute  réponse  elle  priait 


Die»  avec  ferveur,  alln  d'obtenir  «a  conver- 
sion. Kerlou,  (|ui  aviil  pensé  qu'elle  mour- 
rait de  chagrin  ou  de  imsère,  lui  lit  relraii- 
cher  la  utoitie  d<>  son  |),iin,  qu'elle  continua 
((uilefois  de  partager  avec,  les  pauvres. 
S'.iperrevint  enfin  (|ue  s»  vie  n'était  plus  en 
sûreté,  elle  s'enfuit  secret'  luenl  el  »e  réfu- 
gia «  hi'Z  son  père,  (\u\  poria  plainte  contre 
son  g'.ndre.  Le  conle  de  i'iindre  déféra  l'al- 
faire  au  juge  ecclésiastique  ,  <)ui  prononça 
en  f.iveur  d'*  tiodeiiôve.  Berlou  lit  stinhlant 
de  se  soumelire.  p.iice  (pj'il  craignait  le 
comte;  il  re|)nt  donc  sa  femme,  el  promit  de 
nùeux  II  traiter  à  l'aveiur.  Gelle-ci  ne  fut 
pas  IciUL'Ienip»  avant  de  s'apercevoir  que  la 
réconcilia(i(»u  n'était  p., s  sincère;  mais  ré- 
signée à  tout,  elle  abandonna  à  la  IVov  idcnce 
le  soin  de  ses  jours,  (|ui  élaieni  di;  nouveau 
ujenacés,  et  lorsqu'on  s'ailendrissait  sur  sa 
position.  L<i  vie  esl  si  courte,  répondail-elle, 
et  les  plaisirs  qu'on  peut  donner  à  un  corps 
qui  va  pour) ir  sont  si  peu  solides,  qu'il  faut 
complir  pour  rien  délie  hors  d'rlat  de  les 
cjoûtcr.  Berlou,  voulant  rompre  à  tout  p'ix 
des  nœuds  qui  lui  étaient  insupporiables, 
chargea  deux  de  ses  domestiques  de  lui  ôter 
la  vie,  et  prétexta  un  voyage  ])our  Bruges, 
afin  d'être  altsent  le  jour  du  crime.  Ces  deux 
scélérats  l'éiranglèrent  pendanl  la  nuil,  et 
la  reuiirenl  ensuite  dans  son  lit  pour  faire 
croire  qu'elle  élait  morte  subitement;  mais 
personne  ne  se  trompa  sur  la  vérilal)lo  cause 
de  sa  rnoit,  qui  arriva  le  0  juillet  1070.  Dieu 
attesta  la  sainteté  de  sa  servante  par  plu- 
sieurs miracles,  dont  l'un  frappa  leMement 
Berlou  et  sa  mère,  qu'on  assure  qu'ils  se 
convertirent  el  passèrent  le  resle  de  leurs 
jours  dans  la  pénitence.  L'an  1088,  Ualbo- 
don,  évéiiue  de  Noyon  el  de  Tournai,  leva 
de  terre  le  corps  de  sainte  Godeliève,  ce  qui 
était  alors  une  espèce  de  canonisation.  —  6 
juillet. 

GOi)ESC.\LC  (saint),  Godescalcits,  prince 
des  V^aiidales  occidentaux  el  martyr,  fils 
d'Ulon,  aussi  prince  des  Vandales,  fut  placé 
dans  le  monastère  de  Lcniburg  par  Godes- 
cale,  évéque  de  la  Gothie,  qui  lui  av<iit  donné 
son  nom,  el  qui  le  fil  élever  dans  la  religion 
chrétienne.  Alais  Ulou  ayant  été  tué  par  un 
Saxon,  à  cause  de  ses  cruautés,  Godescalc, 
pour  venger  la  morl  de  son  père,  aposlasia 
el  se  joignit  à  Gneus,  prince  des  Vinules,  et 
à  Analrog,  prince  des  Slaves.  Ils  attaquèrent 
les  Saxons  et  ravagèrent  leur  pays;  mais 
Godescale  lut  enfin  [)ris  par  Bernard,  duc  de 
Saxe,  qui  le  retint  plusieurs  années  en  pri- 
son. Après  avoir  récupéré  sa  liberté,  voyant 
que  ses  Etats  avaient  été  envahis  par  Rali- 
bor,  prince  trop  puissant  pour  qu'il  pût  le 
déposséder,  il  se  relira  chez  les  Danois  avec 
ceux  de  ses  sujets  qui  lui  étaient  restés 
fidèles.  Un  Saxon,  avec  qui  il  fit  connais- 
sance, le  ramena  à  Jésus-Christ,  et  le  roi 
Canut  l'employa  utilement  dans  la  guerre 
qu'il  faisait  anx  Norwég  eus.  Godescale  fît 
ensuite  partie  de  l'expéJiiion  contre  l'Angle- 
terre, commandée  par  Suénon ,  neveu  de 
Canut,  et  il  se  distingua  t(  l!en)ent  par  ses 
exploits,  que  le  roi  de  Danemark  lui  donna 
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sa  fille  en  mnriape.  A  son  retour  d'Angle- 
terre, il  soumit  toulc  la  nation  dos  Slaves, 
dont  son  père  ne  gouvernail  qu'une  partie, 
et  força  la  plupart  des  Saxons  à  lui  payer 
tribat.  Ses  victoires  effrayèrent  tellement 
ses  ennemis,  qu'ils  le  laissèrent  plusieurs 
années  en  paix.  Il  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, non-seulement  pnr  sa  puissance, 
mais  aussi  par  sa  sagesse,  sa  piété  et  son 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  bâtit  un  grand 
nombre  d'(  glises  dans  ses  Etais,  fil  venir  des 
missionnaires  pour  porter  le  flambeau  de  la 
foi  parmi  les  idolâtres  soumis  à  sa  domina- 
lion,  qui  s'clciulait  le  long  de  la  côlc  sep- 
Icnlrionale  de  l'AUrmagne  ,  depuis  l'Elbe 
jusqu'à  MecKIembourg.  Il  fonda  des  monas- 
tères à  AMenbourg,  à  Lubcck,  à  Magdebourg 
et  dans  d  autres  lieux.  Il  honorait  comme 
son  père  l'arcLcvêque  de  Hambourg,  et  sou- 
vent il  allait  faire  ses  dévotions  dans  la  cathé- 
drale de  celle  ville.  Aussi  zélé  qu'un  mis- 
sionnaire  pour  la  conversion  de  ses  peuples, 
(iodoscalc  leur  expliquait,  en  langue  sla- 
vone,  les  discours  et  les  instructions  des 
prédicateurs;  mais  il  fut  victime  de  son  ar- 
deur pour  étendre  le  royaume  de  Jésus- 
Christ.  Ceux,  de  ses  sujets  qui  restaient  opi- 
niâlrcment  attachés  à  l'idolâtrie,  se  rcvollè- 
rent  contre  lui  et  le  massacrèrent  dans  la 
ville  de  Lenzin,  le  G  juin  lOliG.  Il  a  le  titre 
de  martyr  dans  les  additions  au  Martyrologe 
d'Usuard,  et  il  clait  honoré  comme  lel  dans 
plusieurs  églises  du  nord  avant  la  léformc 
protestante.  —  17  juin. 

GODIN  (saint),  Godiniis,  confesseur,  est 
honoré  à  Caslelet,  dans  le  Limousin,  le  1" 
septembre. 

GODON  ou  GoN  (saint),  dodo,  évéque  de 
Metz,  succéda  à  saint  Goéric  en  6V7.  Ce  fut 
à  sa  sollicilalion  que  saint  Siiiebert  ,  roi 
d'Austrasie,  fonda  un  célèbre  monastère 
dans  le  voisiiicTge  de  Luxembourg.  Il  mourut 
l'an  1)53.       8  mai. 

GODKEMONT  (saint),  cvêque  en  Islande, 
est  honoré  dans  celle  île  le  l*^"^  février. 

GODUICK  ou  GoRRY  (saint),  Godiicus,  er- 
mile  en  Angleterre,  naquit,  sur  la  fin  du  xi" 
siècle,  d'une  famille  pauvre   el  obscure   du 
comté  de  Norfolck,  et  II  exerça,  dans  sa  jeu- 
nesse, l'état  de  colporteur.  Dans  un  de  ses 
voyages,  il  prit  terre  à  ril(>  de  Lindisfarne, 
et  la  vie  édifiante  des  moines  qui  liabilaienl 
l'abbaye  de  ce  nom,  et  surtout  ce  qu'on  lui 
raconta  des  actions  admirables  de  saint  Culh- 
berl,  le  frappèrent  si  vivemenl,<jue,  se  jetant 
à  genoux,  il  demanda  à  Dieu,  avec  larmes, 
la  grâce  d'imiter  la  ferveur  de  ce  saint.    Il 
prii  dès  lors   la   résolution   de   se   détacher 
entièrement  dos  rboses  d'ici-bas,  el  laissant 
là  son  commerce,  il  commença  par  faire  le 
pèlerinage  de  .lerusalem.    Di>   reloiir  de   la 
Palestine,  il  se  rendit  à  ("ompnstelic,  où   la 
lévotion  à  saint  .laccincs  attirail   un  grand 
nombre  de  pèlfrins.    Il   re\inl   ensuite  dans 
sa  pairie,  et  un  riche  seignenr  le   prit  pour 
son  intendanl;  mais  conune  les  domestiques 
de  la  maison  se  livraient  à  p  usicurs  désor- 
dres  et  commeltaient  même   des   injuslices 
criantes,  il  en  avertit  son  maître,  qu'il  pril 


le  parti  de  quitter  lorsqu'il  vit  qu'il  ne  pou- 
vait empêcher  les  abus  dont  il  s'élait  plaint. 
Après  deux  pèlerinages ,   l'un   en   France, 
l'antre  A  Rome,   il  se  relira  dans  un  désert 
près  de  Carlisle,  pour  se  consacrer  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu,  el  vécut  en  ana- 
chorète sous  la  conduite  d'un  saint  homme, 
nommé  Godwin  ,   qui  avait  été  religieux  à 
Durliam,   et   qui   était  très-versé  dans   les 
voies  intérieures.   Leur  principale  occupa- 
tion élail  de  louer  Dieu  le  jour  et  la  nuit. 
Godwin  étant  mort  au  bout  de  deux  ans, 
Godrick  fil  un  second  pèlerinage  à  Jérusa- 
lem, el,  à  son  retour,  il  passa  quelque  letnps 
dans   la   solitude  de  Stréncshale,  visita  en- 
suite la  châsse  de  saint  Cuthbert  à  Durliam, 
et  se  retira  dans  le  désert  de  Finchal,  à  trois 
lieues  de  cette  ville.    11  choisit  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Cuthbert  pour  ses  patrons 
el  ses  modèles.  Tous  ses  moments  du  jour 
el  de  la  nuit  étaient  occupés  par  la  récitation 
des  psaumes  et   par  d'autres   prières  qu'il 
savait  par  cœur;  car  il  n'était  pas  très-versé 
dans  les  connaissances  humaines.  Ses  auslé- 
rilés  étaient  extraordinaires  ,  el  toutes  ses 
vertus  lenaient  du  prodige.   Malgré  son  at- 
trait pour  le  silence,   il   recevait,  certains 
jours  de  la  semaine,   ceux  qui  venaient  le 
voir,  et  ses  discours  respiraient  la  simplicité, 
la  douceur  et  l'humilité.    Il  vivait  sous  l'o- 
béissance du  prieur  de  Durham,  et  ne  faisait 
rien  sans  sa  permission.   Un  moine  de  ce 
prieuré  venait   lui   dire   la   messe  dans  un 
oratoire  dédié  à  saint  Jean-Baplisle  el  atte- 
nant à  sa  cellule,  le  confessait  et  lui  admi- 
nistrail  la  sainte  eucharistie.    Son  humilité 
le  portait  à  se  regarder  comme  le  plus  gr.ind 
des  pécheurs;  à  l'entendre,  i!  n'élait  cnnilc 
qu'en   apparence  et  religieux  que  de   nom 
seulement.   Il  se  donnait  les  litres  de  lâche, 
d'orgueilleux,  d'hypocrite;  mais  plus  il  s'a- 
baissail,  plus  Dieu  se  plaisait  à  faire  éclater 
sa  sainlelé,  surtout  parle  don  des  miracles 
dont  il  le  favorisa.    Pendanl   les  dernières 
années  de   sa  vie,  il  fui   affligé  de  diverses 
maladies  ;    mais   quoique   son   corps   parût 
ressembler  à  un  cadavre,  sa  langue  ne  ces- 
sait de  répéter   les   noms  sacrés  des   trois 
[)ersonnes  divines,  el  son  visage  avait  quel- 
que chose  de  céleste,    il   mourut  le  21  mai 
1170,   après  avoir  passé  soixante-lrois  ans 
dans  son  désert.   Son  corps  fut  enterré  dans 
l'oratoire   de   Sainl-Joan-Bapliste  ,    cl  son 
tombeau  a  élé  illustré  par  plusieurs  mira- 
cles. —  21  mai. 

GODROY  ou  GicDROCE  (le  bienheureux), 
Gedrociits  ,  Chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation des  Mendiants  dite  de  Sainle-Marie- 
du-Mètre  ou  de  la  Patience-des- Martyrs, 
floriss.iil  dans  le  xv  siècle,  el  mourut  en 
l'i85  au  couvent  de  Saint-Marc,  à  Cracovic  , 
où  l'on  fait  sa  fêle  le  V  mai. 

GOflIlIC  ,'  saint  )  ,  Goericus  ,  évéque  de 
Metz,  sortait  d'une  des  plus  illustres  famil- 
!  s  de  l'Aquitaine',  où  il  exerça  la  charge  de 
maire  du  palais,  c'est-à-dire  la  première  di- 
gnité de  celle  province  <|ui  porta  pendanl 
l)lusicurs  siècles  le  litre  de  royaume.  Il  se 
niaria  el  il  eut  deux   filles ,  Précie   cl  Vicio  - 
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rino,  qu'il  ^'Icva  dnns  la  pieté  ot  qui   rosl(>- 
renl  viei{j;c9  (oulo  leur  vio.  laii-in(^ino  éiait 
d.'iDS  le  inonde  un   modifie  de;  fidc'^lilé  à  loua 
les  devoirs  do  la  relifçion,  et  il  étnil  univer- 
sellenienl  icapecté  pour  ses  vcrlus,  lorsiin'il 
perdit  la  vue.  Il  su|)|)()rl.'iil  ee  nialliour  avec 
beaucoup  do  patieme  ,  l(>r.s(|u'une  ins|>ira- 
lion  du  eiel  le.  [lorta  à  l'aire  le  pèlerinaj^o  do 
Sainl-Ktienue-de-Metz  ,  alin   d'obtenir,   par 
rinlerccssiou    du   premier  dos   martyrs  ,    la 
{>u6rison  de  son   intirmilc.  Il  se  mit  doue  on 
route  avec  ses  tilles,  et,  arrivé  à  Melz,  il  fut 
reçu  avec    honneur  par  saint  Arnoul  ,  (|ui 
était  son   parcnl.  S'élant  rendus  eiiscmhlo 
dans  l'église  de  Saint-l'Uieune,  pendant  qu'ils 
priaient  l'un  et  l'autre  avec  ferveur, .tîoéric 
recouvra    miraculeusement  l'usage   de   ses 
yeux.    Saint  Arnoul ,    qui    depuis    quehjue 
temps  avait  formé  la    résolution   de  quitter 
son  siège  pour  se  retirer  dans  la   solitude  , 
crut  le  moment  d'autant  plus  favorable  pour 
exécuter  sa  résolution,  qu'une  révélation  lui 
avait  fait  connaître  que  Goéric  lui   succéde- 
rait. 11  annonça  donc  son  départ  prochain  , 
et  comme  cette  nouvelle  plongeait  son  trou- 
peau dans  les  larmes  ,  il  dit  à  la  foule  des 
malheureux  et    des    pauvres   qui    s'étaient 
réunis    pour  recevoir  sa  bénédiction  et  ses 
adieux  :  «  Cessez  vos  gémissements  et  vos 
pleurs.  Dieu  vous  donnera  un  pasteur  qui 
aura  pour  vous  des  entrailles  de  miséricorde 
et  qui  vous   secourra  dans  vos  nécessités.  » 
Ce  pasteur,  c'était  Goéric,  qui  ,  ainsi  dési- 
gné au  suflrage  public  par  son  prédécesseur, 
fut  élu  peu  de  temps  après  ,  l'an  629.  Plein 
de  vénération   pour  saint   Arnoul,  dont  il 
s'efforçait   de   retracer  la  vie  ,  il  le  visitait 
souvent  et  fit  des  libéralités  considérables  à 
son  ermitage  ,  ainsi    qu'au    monastère   du 
Saint-Mont  ,  qui  en  était  voisin,  et  qui  était 
alors  gouverné  par  saint  Uomaric.  L'an  6il, 
il  se  rendit,   accompagné  des   évêques    de 
Toul  et  de  Verdun,  dans  ce  monastère  poar 
y  faire  la  levée  du  corps  de  saint  Arnoul , 
mort  l'année  précédente  ,  et  qui,  de  son  er- 
mitage, avait  été  transféré  au  Sainl-Mont.  Il 
ramena  avec  une  grande  pompe  ,  dans  sa 
ville  épiscopale  ,  le  saint  corps,  et  cette  cé- 
rémonie fut  accompagnée  de  plusieurs  mi- 
racles. Saint  Goéric  fonda  à  Kpinal  un  mo- 
nastère de  religieuses,  qu'il  plaça  sous  l'in- 
vocation de  saint  Maarice,  et  dont  Précie.sa 
nile,  fut  la  première  abbesse.  S'il  ne   tiuitta 
pas  lui-même  son  siège  comme  il  en  avait  le 
désir,  pour   se  retirer  dans   la   solitude  ,  il 
n'en  pratiquait  pas  moins  toutes  les  austéri- 
tés d'un  anachorète,  portant  le  ciliée,  passant 
deux  jours  et  quelquefois  trois  ,  sans  pren- 
dre aucune  nourriture.  H  remplissait  depuis 
dix-huit  ans  toutes  les  obligations  d'un  saint 
évéque,  lorsque  Dieu  l'appela  à  lui  l'an  647. 
Trois  siècles  après  ,  Thierri   1",  évéque  de 
Metz,  transpo^rta  ce  saint  corps  à    Epinal, 
dans  l'église  qu'il  venait  d'y  faire  bâtir   La 
communauté   de  vierges    fondée    par  saint 
Goéric  fut  changée  en  un  monastère  de  Bé- 
nédictines, sur'la  fin  du  x'  siècle,  par  Adal- 
béron   II,  successeur  de  Thierri   1",  et  il  se 
forma  peu  à  peu,  autour  de  cet  établisse- 


uuînl,uno  ville  dont  saint  (ioéric  est  patron, 
et  qui  appartint  aux  évéques  de  Met/  jus- 
qu'au ntilieii  (lu  XV  siècle.  Ces  néncdicline» 
furent  ensuite  sécularisées  el  forinèrcMii  un 
chapitre  de  Chanoinesses  qui  subsista  jus- 
<iu';t  la  révolution.        1!)  septembre. 

GOilAKI)  (saint),  (iuiihardus,  évéque  de 
Nantes,  gouvernait  sainlenionl  son  diocèse, 
Iors(iue  les  Nor;nands  ,  appelés  en  l{reta;:no 
par  l(!  duc  Nomenoé,  qui  s'était  brouillé 
avec  le  duc  Lambert,  ces  barbares  ne  se  fi- 
rent pas  attendre  longtemps,  litant  arrivés 
aux  portes  de  Nantes,  ils  escaladèrent  cette 
ville  le  24  juin  8'»o,  et  assouvirent  leur  rage 
sur  un  i^rand  nombre  de  fidèles  que  la  fête 
de  saint  Jean-15  i|)tiste  y  avait  attirés.  Saint 
Gohard  se  réfugia  dans  la  cathédrale  avec 
son  cleru;é  et  une  partie  de  son  troupeau; 
mais  les  Normands  enfoncèrent  les  portes  , 
firent  une  horrible  boucherie  dans  le  lieu 
saint,  et  massacrèrent,  avec  beaucoup  d'au- 
tres, le  saint  évéque,  qui  est  honoré  comme 
martyr  le  25  juin. 

GOINS  (saint),  G  audentùis,  ou  faut  et  mar- 
tyr à  Comminges,  fut  mis  à  mort  par  les  Sar- 
rasins au  commencement  du  viu"  siècle.  — 
30  septembre. 

GOIZENOU  (saint)  ,  Guscinovus ,  évéque 
de  Léon  en  Brelagne  ,  florissait  dans  le  vu» 
siècle,  el  il  est  honoré  à  Quimperlé  le  25 
octobre. 

GOLDUOPHE  {saint),  Gohbop/tes,  Cha- 
noine régulier,  est  honoré  en  Portugal  le  7 
septembre. 

GOLINDUCH  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
sainte  Théodote  et  plusieurs  autres.  —  3 
juillet. 

GOLINDUCHE  (  sainte  )  ,  surnommée  la 
martyre  vivante  ,  sortait  d'une  illustre  fa- 
mille des  mages,  et  fut  élevée  dans  leurs  su- 
pcrstilions.  Elle  épousa  l'un  des  premiers 
personnages  de  la  Perse  ,  dont  elle  eut  deux 
fils.  Trois  ans  après  son  mariage  ,  elle  ap- 
prit par  un  ange,  dans  une  extase,  les  mys- 
tères de  la  religion  chrétienne,  qu'elle  em- 
brassa aussitôt  après.  Sa  conversion  étant 
devenue  publique,  les  mages  lui  firent  subir 
divers  tourments  pour  la  forcer  à  l'aposta- 
sie, mais  elle  triompha  de  leurs  efforts.  Dieu 
la  favorisa  du  don  des  miracles  et  du  don  de 
prophétie  ,  de  manière  qu'elle  prédisait  l'a- 
venir et  découvrait  les  choses  cachées.  Elle 
fil  le  pèlerinage  de  Jérusalem  pour  visiter  les 
saints  lieux  ,  el  pendant  qu'elle  était  sur  les 
terres  des  Romains,  l'empereur  Maurice  l'in- 
vita à  venir  à  Conslantinople  ;  mais  comme 
la  dévotion  était  le  seul  mobile  de  son 
voyage  ,  elle  ne  crut  pas  devoir  déférer  à 
cette  invitation.  Après  avoir  converti  sa  fa- 
mille et  un  grand  nombre  de  Persans,  elle 
mourut  au  commencement  du  vu*  siècle  ,  à 
Hiéraple,  comme  nous  l'apprenons  d'Etien- 
ne, évéque  de  celle  ville,  qui  a  écrit  sa  vie. 
—  11  juillet. 

GOLVEIN  (saint),  Fti/«mnus,  évéque  de 
Léon  dans  la  Basse-Bretagne,  llorissail  dans 
le  vr  siècle.  Il  se  démit  de  son  siège  pour 
embrasser  la  vie  érémitique  à  La  Mottc-Mé- 
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rion,  près  de  Saint-Diilier,  dans  le  diocèse  *  bientôt  plus  intraila!)lo  encore  qu'aupara- 
dc  Uonnes.  —  1*^^' juillet.  vaut.  Gonier,  rédiiil  à  la  iiéressiié  de  sVii 
fiO.MBKRT  fs.iint),  Gi/nf/p^cr/»5  ,  solitaire  séparer,  fil  consiruiro  nue  cellule  à  côté  de 
et  martyr,  élail  frère  de  Nivard  ,  évctiue  de  la  cliapclle,  et  alla  y  dcrucurcr,  du  coiisea- 
R' ims  cl  beau -frère  do  Ciiildéric  II,  roi  lerneulde  Gwin-M.irio.  Du  fond  do  sa  soli- 
d'Auslrasie.  11  épousa  une  personne  de  la  tude,  il  ne  négligeail  pas  ses  a IT,» ires  de  fa- 
plus  haute  noblesse,  riclie  et  vertueuse,  mille  dont  il  avait  coitservé  la  directioi),  el  il 
nommée  Berlhe  ,  avec  laquelle  il  s'engagea  ne  cessait  de  prier  pour  la  conversion  de  sa 
à  vivre  dans  la  continence  et  dans  la  pra-  femme,  qui  rentra  enfin  eu  elle-même,  et 
tique  des  bonnes  œuvres.  Après  la  inort  de  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercices 
saint  Nivard,  arrivée  vers  l'an  073,  il  fonda  de  la  pénitence.  Gouier  niourut  en  774.,  et 
à  Reims  le  monastère  de  Sainl-Pierre-les-  fut  enterré  dans  sa  chapelle.  Ce  lieu  devint 
Nonnes.  Il  alla  erjsuite  annoncer  la  foi  aux  bientôt  un  pèlerinage  célèl)re,  et  il  s'y  forma 
Frisons  encore  plongés  dans  les  ténèl)ies  de  une  ville  qui  s'appelle  f^ire  ou  Lière.  Ses  re- 
l'idoUltrie.  et  il  se  fixa  à  Oldenzel ,  dans  le  liques  furent  platées  dans  une  châsse  dont 
diocèse  d'Ulrechl  H  y  fil  construire  un  mo-  les  calvinistes  s'emparèrent  dans  le  x\i  siè- 
na-lère  cl  un  hospice  (ju'il  dota   richeinonl,  cie,  mais  les  calliolujucs  sauvèrent  ses  pré- 


venail  ae  terminer  une  mission  cvangeiniue,  uu.>u.\i.r.3  u  a.uauah  i  ne.  (saini;,  irtin- 

cl  lui  coupèreiil  la  tète  ,  aiu>i  ([u'à  i5erliic  ,  d^o^vu*-,  Dominicain,  né  en  Il83dau,s  le  dio- 

son  épouse,  qui  l'accoinp  igiiaii.  Le  (  orps  du  cèse  de  Brague  en    Portugal.  Après   avoir 

saint  fut  porté  au  :noiiastère  d'Avenai,  fondé  été  élevé  dans   la  piété  par  un    pieux  ecclé- 

p;ir  sa  sainte  épouse,  |iour  être  inliuiué  au-  siaslitjue  ,   il   fut  placé  ssous  la  conduite  de 

près  d'elle  ,  dans   le  même  tombeau. — 29  l'archevêque  de  Brague.  pour  être  formé  au 

avril.  service  des   autels.  LIeve  au   sacerdoce  ,  il 

GO.MBEHT  (saint),  Cuni7>e/-/u5,  Chanoine,  fut  nommé  à   la  cure  importanie  «le  S.;int- 

fut  élu   évéque  de  Wurtzb(»urg  ,  dans  le  iX'  Pelage  de  Braque,  el  reni[)iil  fidclemenl  tous 

siècle,  mais  il  mourul  avant  d'avoir  été  sa-  les  devoirs  d'un  saint  i  rère.  Voulant  visiter 

cré.  —  11  m:»rs.           .  los  saints  lieux,  il  se  déchargea,  avec  lagré- 

-     GOMER  (saint) ,  Gwnmarus ,  solitaire  ,  nô  ment  de  l'archevôiiue.  du  soin  de  s  »  paroisse 

au  villai;e  d'LmblcIiem,  à  une  lieue  de  llire,  sur  un  neveu  qu'il  avait  loi  nié  lui-même  el 

dans  le  Brabanl ,  d'une  famille  alliée  à  Vc-  auquel  il  confia  son  troupeau.  A[)rès  avoir 

pin,  qui  devint  ensuite  roi  (!e  France,  fat  visité  à  Rome  les   tomlieaux  des  s  ints  apô- 

instruit  dans   les  sciences  hum  unes  (  t  dans  très,  il  se  rendit  à  Venise,  où  il  s'embarqua 

les  maximes  de  la  piété  ehréiienne.  Lorsijue  [)Our  lu  P.ilesline  el  visila  lous  le.s  lieux  s.iii.-- 

Pépin  fut  moulé  sur  le  trône  ,  en  752,  il  le  tiliés  par  les  princpaux  mystères  de  la  rcli- 

fit  venir  à  sa  cour,  et  non-seuler:ieiil  (jomer  o'""*  Pendant  son  al)SL'nce,  son  neveu,  vou- 

resta  lidèle  à  tous  ses  devoir:^  reîi;^;ieux,  m  lis  laut  se  rendre  l.lulaire  du    bénéfice  dont    il 

il  lut  ,  au  milieu    des  courtisans,  un  modèle  n'était  i|u'adminisliateur,  fit  conrir  le  i>rui( 

de   toutes   les  vertus,  el  se  fit  a.iiniror  par  de  la  monde   son  uucle  ,  et  fil  fabricjuer  do 

l'esprit  de  prière,  de  mortification  e:  de  clia-  fausses  lettres  pour  attester  la  vérité  iieC(Mte 

)ilé(|ui  raniioait.  Pépin,  (]ui    savait  rendre  nouvelle.  Ayant  réussi  ,  par  celte  ciiminello 

jostice  au  mérite  ,  lui  confia  les  em|)iois  les  iuii.oslure  à  se  mettre  dcfinilive::icut  en  pos- 

plus  importants  et  lui  fit  épouser  (iwiii-.Ma-  session  de  la  cure  «ie  Sai.it-Pélagc  ,  il  lâcha 

ne,  qui  élail  un   parti   «ligne  de   lui   .sous  le  la  b' ide  à  ses  mauvais  penchants  comprimés 

rapport  de   la  naissance  et  de   la    fortune,  jusqu'alors,  cl    lors(;ue    son    oncle   revint 

niais  non  sous  le  rapport  de  la  vertu.  (Volait  pour  reprendre   le  gonvernemenl  de  sa  pa- 

une  femme  vaine,  capiicicusi'  el  d  un  carac-  misse,  son  indigne  newu  relusa  de  L'  reco  i- 

lère  intraitable  ;  elle   donna  à  tïomer  beau-  naiire,  et  le  chassa,  après  l'avoir  accable  do 

fonp  d(^    chagrins   qu'il    .supporta   sans  se  mauvais  traitements.   Saint  (ionçafès  aurait 

pl.iin.irc.  Il  employa,  mais  inulilemenl ,  tous  pu  sans  douie  faire  valoir  ses  droits,  mais 

les   moyens   pour  gagner  son  coeur.  Obligé  tout  en  regrellanl  de  se  voir  si  mal   rem- 

d'accompngner  Pépin  dans  les  guerres  de  la  placé,  il  s'.ip()l  ludit  »le  ^c  voir   privé  d'un 

LoMibardic,  de  Saxo  et  d'Aquitaine,  il  ne  le-  poste   qu  il    n'avait  accepté   qu'à   regret;   il 

vint  qu'après  huil  ans  d'absence,  et  il  trouva  crul  l'occasion   favorable  pour  réaliser  les 

loiiles  ses  alTaires  domesli«|ues  dans  l'elat  ie  projets   qu'il   nourrissait  depuis  longtemps, 

pins  déplorable.  (iwin-.Mane,  par  son  maii-  de  se  reiirer  dans  la  soitudc,  el  all<t  se  fixer 

vais  caractère  ,  s'était  aliéné  iou9  ceu^  qui  dans  le  désert  d'Amaranllie,  sur  les  hormis  de 

dependai "nt  d'elle  ,  et  p«>rsonne  ne    pouvait  la  rivière  de  Toma^a.  1.  y  bâtit  un  ermitage 

pins  la  supjiorlcr.  (lOnier,  aprè«  avoii  apaise  avec  une   chapelle  ,  sous   l'invocation  de  la 

tous  les  ditïerends  qui  s'eiairni  élevés  peu-  mère  de  Dieu  ,  el  il  y  p.issaii  ses  jours  dacs 

danl  son  absence,  fil  bâtir  une  chapelle  à  sa  la  piièic  et  le  tiavail  des  mains.  Mai*  lors- 

lerre  de   Niverdone  ,  dans  le  dessein   de  s'y  (|u'il  connut  rignoiance  cl  les  vices  des  po- 

relirer  pour  servir  Dieu  en  paix,  (dépend, int  pulations  du  voisinage,  il  se  mil  en  devoir  de 

sa  femtiie,  \oyaiil  «ju'il  voulait  la  quitter,  pa-  les    prêcher  et     de   les    catéchiser.    Bientôt 

xul  ihao^er  de  conduite  ,  mais  elle  redevint  après  ,  on  venait  le  trouver  de  toutes  parts 
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pour  1(*  fonsuUrr  comme  nu  oracle  ol  pour  vomis  A  rcnlrciicn  dos  pniivros  et  des  ipçli- 

»o   riM-ommaiidiT  à  sos  pru^res  comiiu*  ji  vr\-  ses.  IMoiii  «le  z('^lr  pour   l.i   (jlmrr  de  Dieu   et 

los  d'un  sailli.   ('('Ile   alllin'iice  de  visiliMirs  pour  le  saliil  de  .smi  Iroiipcaii,  il   se   r.iiNJiit 

iroiihliiil  sa  soliliKie  ,  cl  la  véiKTilimi  doiil  loul  «i  lous,  |)(>iii'  g.i|;iM>r  loiil  li*  monde  0  Jé« 

il    eiail  i'olijel  alarm  11)1  son  liiKinlile,  il  alla  mis   (llirisl.  D'imu;    vie   aii<ilèr(*  et  niurlilife , 

dcinandcr  i'haliil  de  saint  l)niiiinii|iie  au  cou-  il  ne  dexiail  rien  linl  (|Ui;  di>  HoniVrir  pour 

\enl  de  (îiiinianarè'i,  dont  un  eroil  que  saint  l'aniour  de  son  divin  Sauveur,  médiiaiit  cou- 

Viei  re  (loiiz;il(^s  élail  alors  suiiérieur.  Lors-  timie  lement  sur  sa  passion  et  f,i  sanl  loulcs 

qu'il  eut  l.iit  pi  olVssioii,  on  lui  permit  de  ic.~  ses  actions  dans  la  pensée  <|n'il   remlrait  un 

tourner   dans    son    ermitage  d'Aniaranliie  ,  jour  un  com()lo  détaille  aux  pi' ds  du  souvc- 

pour  donner  des  missions  aux  villaj;es  d'à-  rain  ju};e.  Il  mourut  apn^s  dix  liuit  ans  d'é- 

leiitour.  HientiJl  les  ein  irons  de  sa  ci-ilule  se  piscopal,  le  22  août  lOTîi,  et  il   e^l    lionoré 

pciipicreni,  et  il  s'y  ioiiiia  une  ville  (jni  prit  eu  ome  saint  tians  son  diocès<>  !<■  2  auùt. 

le  nom  d'Amaranthe;  et  comme  la  rivière  de  (jONDKLHKU  T  (saint),  (londelherliis,  ev(V 

ïomaga    séparait    les   habitaiions  ,    il    par-  que  de  Sens  et  solitaire ,  (juiita   après   f|nel- 

vinl,  avec  l'aide  de  ceux  qui   s'étaient  ela-  ques  années  d'épiscopat  nn  siège  où  il  s'èiail 

Mis  sur  les  deux  rives,  à  conslruirv  un  pont  lail  admier  |)ar  ses  vertus  et  par  sa  sain- 

devenu  nécessaire.   11  conlinua  ses  travaux  teié,  el,  au  grand  regrel  d(!  son  troupeau,  il 

évangèliqnes  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  se  retira  dans  une  solitude  des  Vosges  pour 

10  janvier  12)9,  à  l'âue   de   soixanle-douzo  ne  (ilns  s'occuper  (ju(?  de  sa  propre  s;inrl:fi- 

ans.  P<  u  de  temps  après  ,  on  l'invoijua  com-  calion.  Il  y  construisit  d'abord  une  cellule  el 

me  saint,  el  plusieurs  miracles  s'cianl  ope-  une  chapelle  en  l'honneur  do  saint  Pierre, 

rés  à  son   tombeau  ,  les    jièlerins  vinrent  le  si^r  un  terrain   que  lui  donna  ('.hilderio  11, 

vénérer  en  telle  allluence,  que  l'on  eu  comp-  lorsque   ce   prince    n'était    encore    <|ue    roi 

tait  par  année  plus  de  Irenle  mille.  Jean  lli  d'.\u^lrasie.  Bieniôi  il  lui  vint  de  nombreux 

fil  bâtir,  au   lieu  où  élail  son  ermitage  ,  un  disciples,  el  sa  modeste  cellule  se  cli  ingea, 

couvent  magnifique.  Gepiinre  et  ses  -ucces-  dès  son  vivant,  en  un  vaslv'  monastère,  qu  il 

seurs  solliciter»  n;  la  canonisiilioii  du  P.  (Jon-  appela  Senoius  ,  du  nom  de   son   église  de 

çalôs  auprès  de  plusieurs  p;ipes.  Pic  1\',  par  Sens,  et  auiour  duquel  se  forma  une  ville 

une  bulle  de  1500,  permit  au  clergé  régulitr  du  u)énie  nom.  Lirsqui^  sainl  Hiduliihe  vou- 

cl   séculier,   ainsi  qu'à   loul   le  royaume  de  lui   londer,  vers  l'an  G71,  le   moiwislère  de 

Portugal,  fie  riionorer,  cl  Clément  X,  par  un  MoyenmoLiticr,  Gomielbeil  lui   céda  géuè- 

I)ref  lie  l'an   1(371  ,  étendit   son  culte  à  (eut  reusemenl  une  partie  des  terrains   qu'il   (e- 

l'ordre  du  Saint-Dominique.  —  lOjanvier.  nail  de  la  libéralité   de  Cbildéric.   On  croit 

GONÇALÈS  (îAilClAS  (saini),  Irére  lai  de  Mu'il  mourut  le  1  "^  mars  GTG,  pendant  quil 
l'ordre  de  Sdinl-François  el  m.irlyr  au  Ja-  fais.iit  un  pèlerinage  au  tomheiu  de  saint 
pull,  fut  crucifié  sur  une  montagne,  près  ne  Pioni,  à  iMoyenvic.  Le  bienheureux  Pierre 
Naugazacki,  av(c  vingl-trois  autres  ,  le  5  Dan^ien  fait  son  éloge  en  pailanl  des  saints 
février  loi)7.  Leur  supplice  cul  lieu  par  or-  évèques  qui  se  relirèrent  dans  les  désens 
dre  de  l'empereur  Taycusania,  el  Urbain  VllI  des  Vosges,  et  parmi  lesquels  ou  compte,  ou- 
ïes déclara  mari  rs  el  les  mil  au  nombre  des  trc  saint  Gnndelberl,  saint  Dié  de  Nevers  el 
saints.  —  5  lévrier.  saint  llidulpbe  de  Trêves.  —  21  février. 

GOiNDLCHAll  (saint),  (/«nrfccfirus  ,  moine  GONDÈLb^  (saint),  6'u»//(/ç«s,  prince  du 
el  martyr,  accompagnait  saint  Boniface,  ar-  pays  de  Galles,  t  tait  (ils  aine  du  roi  des  Di- 
chevèque  de  iMaiccice,  d,ins  la  mission  qu'il  tuéliens,  el  après  la  morl  de  son  père,  il  par- 
faisait aux  exlremiiés  de  1-i  Frise.  li  fui  mas-  tagea  le  royaume  avec  ses  frèies  qui,  tous, 
sacré  avec  lui  et  cinquante  autres  ,  [»ar  les  le  respectaient  comme  leur  souverain.  Il 
païens,  qui  fomlirenl  sur  eux  à  l'improvisle  épousa  Gladuse,  tille  du  prince  de  Bragham, 
près  de  Dockum,  le  5  juin  7o5.  —  5  juin.  de  laquelle  il  eut  saintCadoc.  fondateur  du  cé- 

GONDJ^CHAR  (saint),  évéque  d'Aichsladl,  lèbre  monastère  de  Llau-Carvan.  Après  avoir 
né  l'an  1019,  d'une  f.imillc  noble  el  riche  de  donné  sur  le  trône  l'exemple  de  toutes  les 
la  province,  entra  dans  la  cléricaiure  et  de-  veilus,  il  quitta  le  monde  pour  se  retirer 
vint  Chanoine  d'Aichstadt,  Henri  III,  empe-  dan^  un  ermitage  situé  près  d'une  église  qu'il 
reur  d'Allemagne,  le  ht  venir  à  sa  cour  et  avait  fondée.  U  y  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
l'iionora  de  son  amitié;  l'impéralrice  Agnès,  les  plus  grandes  ausléri;és,  portant  toujours 
son  épouse,  lui  donna  aussi  sa  confiance  el  le  cilice,  ne  buvant  que  de  l'eau  et  ne  man- 
ie choisit  pour  son  confesseur.  Le  paj)e  Vie-  géant  que  de  mauvais  pain  sur  lequel  il  mel- 
lor  11,  qui  avait  été  evcque  d'Aichsla'il  et  lait  ordinairement  de  la  cendre,  el  encore  il 
qui,  après  son  exaltation,  continuail  à  admi-  n'eu  voulait  qu'autanl  qu'il  l'avait  g.igné 
nisirer  celle  église,  éiaut  mort  en  1057,  Gon-  par  le  travail  de  ses  mains.  H  consacraii  à 
déchar  lut  élu  pour  le  remplacer  sur  ce  siège,  la  jinère  el  à  la  cunlemplaiion  une  grande 
Le  cardinal  Hi'.debrand,  (|ui  devint  ensuite  partie  du  jour  et  la  nuit  presque  entière, 
pa.  e  sous  le  nom  de  Grégoiie  Vil,  et  l'em-  Lorsqu'il  se  sentit  piès  de  sa  fin,  il  fil  vonir 
pereur  Henri  IV  assislèreul  à  la  cérémonie  saint  Cadoc,  son  fils,  et  sainl  Dubrice,  et  il 
de  son  sacre.  Il  montra  dans  ce  |)Osle  émi-  mourut  entre  leurs  bras,  sur  la  fin  du  v"  siè- 
neiit  les  vertus  d'un  sainl  évéque,  mais  sur-  ele.  Son  tombeau  fut  illustré  par  plusieurs 
tout  une  telle  hu  nilité,  qu'il  se  regardait  coin-  miracles.  —  2J  mars. 

uie  le  plus  grand  des  pécheurs,  une  charilé  GONUÈNE   (sainlej,  Gundenes,  vierge  el 

»l  ardente,  (lu'il  cousacrail  SCS  immenses  re-  mariyre  à  Gailùage,  confessa  Jésus-Cbrist 
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sur  le  chevalet  à  quatre  reprises  différentes, 
par  ordre  du  proconsul  Ruffin  :  elle  fut  en- 
suite déchirée  par  les  on}ïhîs  de  fer  et  jetée 
dans  un  horrihle  cachot,  d'où  on  la  tira  pour 
la  décapiter,  l'an  205,  sous  l'empereur  Sé- 
vère. —  18  juillet. 

GONDOIN  (saint),  Gitnduinus ,  père  de 
saint  Bodon ,  évéque  de  Toul,  et  de  sainte 
Salaberge,  était  un  sei|înonr  qui  habitait  le 
territoire  de  Toul,  et  qui  est  honoré  le  30  oc- 
tobre. 

GONDOLF  (saint),  Gundulphus,  évéque 
de  Metz,  florissail  au  commencement  du  ix' 
siècle  et  mourut  en  823.  Ses  reliques  sont 
honorées  à  tlorze  le  6  septembre. 

GONDOLPHE  ou  Gondon  (saint),  Gtindul- 
phus, éyèquc  de  Maëslricht,  sortait  dune  des 
plus  illustres  familles  d'Auslrasie  et  renonça 
de  bonne  heure  ù  tous  les  avantages  que 
lui  promettait  sa  haute  naissance  pour  se 
consacrer  aux  pratiques  de  la  piété  et  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Son  savoir  et  ses 
vertus  le  firent  élever  sur  le  siège  de  Maës- 
tricht,  pour  succéder  h  saint  Monolphe , 
mort  en  599.  Marchant  sur  les  traces  de  son 
glorieux  prédécesseur,  il  visitait  souvent  son 
diocèse,  afin  de  connaître  par  lui-même  les 
besoins  des  pasteurs  et  des  peuples.  Il  forma 
des  missionnaires  qui  portèrent  au  loin  la 
connaissance  de  lÊvangile  et  qui  converti- 
rent un  grand  nombre  d'idolâtres  dans  les 
provinces  qui  louchaient  à  son  diocèse,  vers 
le  nord.  11  mourut  le  même  jour  que  saint 
Monolphe,  après  huit  ans  d'épiscopat,  et  il 
fui  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Servais. 
11  eut  pour  successeur  saint  Perpète.  —  26 
juillet. 

GONDON  ou  GoNDUi.PHE  (saint),  honoré 
dans  le  Berry  avec  le  titre  d'évéquc,  est  pa- 
tron de  la  paroisse  de  Saint-Gondon,  près  de 
Gien.  —  17  juin. 

GONDULPHE  (saint),  Gondulphus ,  marlyr 
à  Zaïichte  en  Belgique,  fut  massacré  dans 
une  église  où  il  s'était  retiré  avec  sainte  Re- 
ncltlo  et  un  autre  chrétien  nommé  Gri- 
moaid.  Ils  furent  mis  à  mort  en  haine  de  la 
religion  par  des  Saxons  qui  avaient  péné- 
tre dans  le  pays,  vers  l'an  680,  et  ils  furent 
enterrés  dans  l'église  même  où  ils  avaient 
perdu  la  vie.   -  16  juillet. 

GONÉKY  (saint),  Gonerius,  prêtre  et  soli- 
taire, fiurissait  dans  le  vir  siècle.  Il  passa 
plusieurs  années  dans  un  ermitage  de  la  fo- 
rêt de  Buenguilly,  près  de  Rohan.  On  l'ho- 
nore à  Plougrescani,  dans  l'ancien  diocèse 
de  Tréguier  en  Bretagne.  —  4  avril. 

GONSALOU  (saint),  Gnnsaldus,  solitaire 
en  Limousin,  florissait  dans  le  viir  siècle.  — 
5  novembre. 

(iONSALVE  (le  bienheureux),  Gundisat- 
vus,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Auguslin, 
né  à  Lagos,  ville  maritime  de  la  })ro\ince 
des  Algarves  en  Portugal,  se  fil  remarquer 
dès  sa  jeunesse  p.ir  la  pureté  de  ses  mœurs 
et  p.ir  son  a;  pliralion  à  l'élude.  Ses  condis- 
ciples avaient  tant  de  respect  pour  son  in- 
nocence, (juils  n'dsaient  prononcer  devant 
lui  aucun  mot  qui  pût  blesser,  même  légèrc- 
•neiit,  la  pudeur.  l'ITrayé  do  la  corruption  du 


monde,  il  le  quitta  de  bonne  heure  pour  em- 
brasser l'institut  des  Ermites  de  Saint-Au- 
gustin, et  après  sa  profes^on,  ses  supérieurs 
l'employèrent  au  ministère  de  la  prédication. 
Il  s'en  acquitta  avec  tant  de  succès,  que  sa 
réputation  s'étendit  dans  tout  le  Portugal. 
Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent  élever  à  la 
dignité  de  prieur  dans  plusieurs  couvents  de 
son  ordre.  11  se  faisait  surtout  admirer  par 
son  humilité,  qui  le  porta  à  refuser  cons- 
tamment le  tilre  de  docteur  qu'on  voulait 
lui  conférer,  cl  dont  sa  capacité  le  rendait 
très-digne.  Il  se  plaisail  à  instruire  des  vé- 
rités (le  la  loi  les  enfants  et  les  personnes 
ignoranles.  11  mourut  âgé  de  plus  de  soixante 
ans,  vers  la  fin  du  xv  siècle,  et  bientôt  on 
lui  rendit  un  culte  public,  qui  a  été  ap- 
prouvé par  Pie  VI  en  1778.  —  21  octobre. 

GONTARD  (saint),  Guntnrdus ,  abbé  de 
Jum'iégcs,  naquit  dans  le  xr  siècle,  à  Sotte- 
ville,  près  de  Rouen,  et  alla  prendre  l'habit 
monastique,  bien  jeune  encore,  à  l'abbaye 
de  Fonlenelle,  où  il  devint  sous-prieur.  Elu 
ensuite  abbé  de  Jumiéges,  il  prit  possession 
de  sa  dignité  avec  le  consentement  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  roi  d'Angleterre,  qui 
continuait  à  gouverner  son  duché  de  Nor- 
mandie. Les  évêques  de  la  province  le  dépu- 
tèrent en  1095,  au  concile  tenu  à  Ciermont 
par  le  pape  Urbain  II.  Il  se  trouvait  à  Caen, 
lorsque  le  roi  Guillaume  y  mourut,  en  1097, 
et  il  l'assista  dans  ses  derniers  moments.  On 
ignore  combien  de  temps  il  lui  survécut; 
mais  il  parait  qu'il  mourut  avant  le  com- 
mencement du  XII'  siècle.  —  26  novembre. 

GONTELIN  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  de  Cileaux,  est  honoré  en  Angleterre, 
sa  patrie,  et  il  est  nommé  dans  le  Ménologe 
cistercien,  sous  le  13  novembre. 

GONTHlEllN  (sainl),  premier  abbé  de 
Quimperlé  en  Bretagne ,  est  honoré  dans 
celle  ville,  où  se  trouvent  ses  reliques.  — 
29  juin. 

GONTHILDE  {sainte),  Guntliildis ,  vierge 
cl  abbesse  dans  la  Thuringc,  était  Anglaise 
d'origine  et  avait  pris  le  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Weinburn,  dans  le  comté  de  Dor- 
sel.  Sainl  Bonilace,  apôtre  de  l'Allemagne, 
ayant  écrit  à  Telle,  abbesse  de  ce  monastère, 
laquelle  était  sa  proche  parente,  de  lui  en- 
voyer de  ses  religieuses  pour  former  des 
vierges  chrétiennes,  elle  lit  partir  pour  la 
Thuringe,  en  7'»8,  quelques-unes  de  ses  re- 
ligieuses, à  la  télé  desquelles  était  sainte 
Liobe.  Gonthilde,  qui  faisait  partie  de  celle 
pieuse  colonie,  fut  mise  à  la  télé  d'une  com- 
munauté de  religieuses  ,  qu'elle  gouverna 
saintement.  Elle  est  honorée  le  8  décembre. 

GONTHILDE  (sainte),  vierge  et  abbesse  de 
Biblisheiui,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg, 
mourut  en  1131.  —21  février. 

GO.NTU.XN  (saint),  Gun(rawnus ,  roi  de 
Bourgogne  ,  était  fils  de  Clolairc  I"  et  petit- 
fils  de  Clovis  et  do  s  linle  Clolilde.  11  na(|uit 
en  525,  et  il  avait  trente-six  ans  lorstjue  son 
père,  (|ui  avait  réuni  sous  son  sceptre  toute 
la  nionarcliie  française,  lui  laissa  en  mou- 
rant les  royaumes  d'Orléans  et  de  Bourgo- 
gne. Monté  sur  le  trône  en  561,  il  cul  ùn6 
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giioriti  H  soutenir  contre  (]aril)orl,  roi  de  Pa- 
ris, son  fri^re,  au  sujet  (lt>s    limites  de  leurs 
Klals.  Il  eu  eut  ensuite   une  «(Monde  contre 
Clnlp/M-ic,  son   autre  IVùrc,  (|ui  ('Utii  roi    de 
Soissons,  et  qui  venait  d'assassiner  (îales- 
>vinllic  ,  sa   femme,  (loinmc?  celte   niallieu- 
rcuse  reine  était  so'ur  do  |{runciiaut,  épouse 
do  Sii^eberl,  roi  d'Austrasie,  Iroisiéuio   Irère 
do  (Contran,  ces  deiix  i)rinces  réunirent  leurs 
troupes  pour  punir  le   meurtrier.  La  paix 
ajant  été    laite  avec  Chilpéric,  tlontran  eut 
un  nouveau  démêlé  ave«;  vSigebert,  pour  la 
possession  do  quehjues  villes  (le  la  Provence, 
et  comme  ses  armes  furent  heureuses,  il  ga- 
gna dans  celte  expédition  la  ville  d'Arles.  Il 
se  brouilla  encore  avec  celui-ci  au  sujet  de 
l'érection  de  l'évéché  de  Cbâteaudun,  ville 
qui  était,  il  est  vrai,  du   royaume  de  Sij^e- 
bert,   mais    sous    la   juridiction    spirituelle 
de  l'évéché  de  Chartres,  qui  dépendait  du 
royaume  de  fiontian.  Ce  [)rince  eu  appela  à 
la  décision  d'un  concile  (jui  fut  tenu  à  Paris 
en  573,  et  qui   lui  donna  gain  de  cause,  eu 
ordonnant   la  déposition   de   Promole,  que 
Sigebert  avait   nomu)é  évéque  de  Châleau- 
dun.  Après  que  ces  dissensions  intestines  tu- 
rent apaisées,  Contran  eut  à  se  défendre  con- 
tre deux  invasions  étrani^ères,  celle  des  Lom- 
bards, qui  battirent  ses  troupes  et  retour- 
nèrent chargés  de  butin  ;  mais  l'année  sui- 
vante, ayant  de  nouveau  repassé  la  fron- 
tière, ils  furent  battus  par  Mommole  ,   gé- 
néral de  l'armée   de  Contran  ;   la  seconde 
invasion,  que  le  même  général  repoussa,  fut 
celle  des   Saxons    qui   s'étaient  établis    en 
Italie.  Contran  et  Chilpéric,  ayant  à  se  plain- 
dre de  Sigebert,  marchèrent  contre   lui  en 
579  et  lui  livrèrent  bataille;  mais  ils  furent 
vaincus  :  le  roi  de  Bourgogne  se  réfugia  à 
Tours,  et  la  guerre  se  termina  par  la  mort 
de  Sigebert,  assassiné  par  les  ordres  de  la 
reine  Frédégonde,  sa  belle-sœur.  Contran, 
las  de  ces  guerres  civiles,  qu'il  ne  provoqua 
jamais,   voulut  tenter  une  expédition  plus 
honorable;  ce  fut  de  refouler  de  l'autre  côté 
des   Pyrénées  les  Visigolhs  qui  occupaient 
les   plus    belles    provinces   du    midi    de    la 
France.   Outre  des   troupes  de  terre,  il  fit 
équiper  une  flotte  qui   devait  dévaster  les 
côtes  ;  mais  des  tempêtes  dispersèrent   ses 
vaisseaux,  qui  ne  purent  s'acquitter  de  leur 
mission.  Son  armée  n'eut  pas   un  meilleur 
succès,  et  Contran,  irrité  contre  ses  géné- 
raux (|ui  s'étaient  laissés  battre,  les  fil  tra- 
duire devant  un  conseil  de  guerre  qu'il  pré- 
sida  lui-même.   Faut-il   s'étonner,   dit-il    à 
l'assemblée,  si  nous  sommes  vaincus  par  nos 
tnncmis?  Nous  avons  abandonné  les  xisages 
suivis  par  nos  pères,  qui  bâtissaient  des  égli- 
ses, mettaient  leur  espoir  en  Dieu,  honoraient 
l(s  martyrs  et  vénéraient  les  ministres  du  Sei- 
gneur ;  aussi  avaient-ils  pour  eux  la  protec- 
tion divine.  l'U  nous,  non-seulemml  nous  ne 
craignons  pas  Dieu,  mais  nous  dévastons  ses 
temples,  nous  égorgeons  ses  prêtres,  nous  bri- 
sons et  dispersons  les  reliques  de  ses  saints... 
Si  les  malheurs  de  nos  armes  doivent  être  im- 
putés à  mes  fautes,  que  Dieu  en  fusse  retom- 
ber la  punition  sur  ma  tête;  mais  si  c'$sl  vous 


qui  êtes  les  coupaliles,  vous  qui  méprisez  l'uu- 
lorité  rogalc  et  gui  enfreignez  mes  ordres,  c§ 
sont  ros  tftes  que  lu  hache,  doit  frapper.  ')n 
ignore  quelle  fut  la  se.ntenct!  portée  par  les 
juges;  mais  les  armes  do  (Jiuilran  furent 
plus  beuretiscs  dans  une  expédition  y.w  Mre- 
tague  (-outre  Waroch,  (,omt(!  do  Vannes,  et 
dans  uni;  autre  expédition  dans  le  midi  con- 
tre un  nouuné  Condebaud,  (|ui  s(;  prétendait 
(ils  (l(;  Clotaire  I"  et  qui  rev(Mi(lii|tiiii(  sa  pari 
dans  l'héritage  de  ce  prince.  Saint  (iontran, 
malgré  ces  guerres  nombreuses,  avait  des 
inilinati(M»s  paciliques  el  se  montrait  clé- 
ment et  généreux  après  la  vict<)ir(;.  Ouoi- 
qu'il  ne  iiiaïuiuAt  |)as  de  bravoure,  il  se,  mil 
rarement  à  lu  tête  de  ses  armées,  préfér;int 
se  livrer  aux  soins  de  l'adminislration  civile. 
Toute  son  ambition  était  do  rendre  ses  peu- 
ples heureux,  et  sou  règne  fut  une  ère  de 
prospérité  pour  ses  Ktats,  qui  ne  furent  pres- 
que jamais  le  théâtre  des  guerres  nombreu- 
ses au\(iuellcs  il  prit  part.  Sa  bonté  et  sa  gé- 
nérosité éclatèrent  surtout  dans  la  famme 
suivie  de  la  pesic,  qui  ravagèrent  la  France 
en  582.  Non  content  d'avoir  pourvu  à  ce  que 
les  malheureux  ne  manquassent  de  rien,  il 
s'elîorçait  encore  par  ses  prières  et  par  ses 
jeûnes  de  fléchir  le  courroux  du  ciel  et  d'ar- 
rêter des  fléaux  qu'il  regardait  comme  un 
châtiment  de  ses  péchés.  Son  application  à 
faire  rendre  à  tous  bonne  et  exacte  justice  le 
portail  à  sévir  contre  les  prévarications  de 
ceux  qui  étaient  chargés  de  l'administrer,  el 
il  fit  de  sages  règlements  contre  la  licence 
des  gens  de  guerre.  Sa  facilité  à  pardonner 
les  olTenses  qui  lui  étaient  personnelles  lui  a 
mérité  le  surnom  de  Bon.  11  pardonna  à 
deux  assassins  que  Frédégonde,  sa  belle- 
sœur,  à  laquelle  il  avait  rendu  les  plus 
grands  services,  avait  chargés  de  l'assassi- 
ner, et  qui  ne  manquèrent  leur  coup,  dit 
saint  Grégoire  de  Tours,  que  par  un  effet  de 
la  miséricorde  divine  envers  Contran  :  il  se 
contenta  de  faire  emprisonner  l'un  d'eux  el 
voulut  qu'on  épargnât  l'autre,  qui  s'était  ré- 
fugié dans  une  église.  Content  de  ses  Etais 
tels  qu  il  les  avait  reçus  de  son  père,  il  pré- 
féra les  bien  gouverner  que  de  les  agrandir, 
et  ne  profita  pas  des  occasions  fréquentes 
qui  se  présentèrent  pour  usurper  les  domai- 
nes de  ses  frères  et  de  ses  neveux.  11  prit 
ces  derniers  sous  sa  protection,  lorsqu'ils 
furent  devenus  orphelins,  et  les  préserva 
plus  d'une  fois  du  (langer  de  perdre  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Quelques  historiens  l'ont 
accusé  d'incontinence,  mais  sans  fondement 
solide.  H  avait  épousé,  avant  de  monter  sur 
le  trône ,  Ausirigilde ,  dont  il  eut  deux 
fils,  Clotaire  et  Clodomir,  qui  moururent  jeu 
nés,  et  une  fille,  nommée  Clolilde,  qui  prit 
le  voile,  et  qui  lui  survécut,  comme  on  le 
voit  par  son  testament.  11  épousa  ensuite 
Vénérande  qui  est  traitée  de  concubine  par 
certains  auteurs,  non  qu'elle  ne  fût  pas  légi- 
time, niais  parce  qu'elle  ne  porta  pas  le  li- 
tre de  reine,  et  après  la  mort  de  celle-ci,  il 
se  remaria  avec  Marcatrude  :  or,  rien,  dans 
ces  unions  successives,  ne  peut  motiver  la 
moindre  accusation  contre  ses  mœurs.  Plein 
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fle  piété  ci  de  respect  pour  In  religion,  il  ho-  son  lionnenr  un  discdurs  dans  lennrl  il  dit 

norait   les  evcquos  «oimiic   ses   pères  el  les  que  jjlusieiirs  de  ses  audiU'urs  oui   éié  Ic- 

cnn.vuiiail  romrièc  -es  iiiaiires.  Il  fonda  avi-c  moins  i  rulaiiesdc  roxéculiou  du  ^aiiil  niir. 

une  mitîilifjrencf  vraiiiioul  loy.lo   pliisifiirs  l)r.  —  3  j  mvier. 

iiiona*l're8,  entre  aulres  ctlui  de  Saiiil-Mar-  (lOUDlivN    (saint),    Govlianus,   inaiiyr    à 

cel,  à  Cliàlons-siir -Saône,  vi  le  où  il  f.ii«iait  Nyon,  eu  Suiss-',  soulTril  avec  saiul  Valerien 

sa    résidence,    lorsqu'il    u  li.ihii.iil   pas   Or-  cl  saint  Maigrin.  —  17  scpl< mhre. 

jeans.  Plusieurs  conciles  se  liiireul  sous  son  GOUOIKN    (saint)  ,    martyr  .1    Uo'ne,    fit 

rè^ne  et  par  ses  ordres,  et  l'on  y  tîl  de  "iages  décapite   en   302  sous  Juii.n    l'Apostat,   p.ir 

règlcuieuis  suf  la  disciplin",  qu'il  coufirnia  ordre  d'Apronien,  préfei   delà  ville,    el   l'on 

par  son' autorité,  el  <n«'«l  fil  observer  dans  déposa  son  rorps  dans  un  caveau  a«ec  celui 

ses  Fiais.  Comme  il  ne  laissait  pitint  de  suc-  d(!    saint    Kpiniaque  ,    qu'on    avait     apporté 

crsseur,  il  ins.iitua,  par  son  Icslauji'nt,  pour  d'Alexandrie  à  Uoiuc,   el  ils  oui  donné    leur 

sou  hériiier,  Cliildebcrl,  roi  d'Austrasie,  sou  nom  à  ce  ciujelière.    Les    reliques  de   saint 

neveu,  qu'il  avail  adopté  depuis   qudiues  Gordien  firent  depuis  hausfv'iée*  à  l'abhaye 

années,  il  lUDurnl  le  28  mars  o93,   dans   la  de  liempl<  r  en  Souabe  vers  l'an   770,  —  10 

Irène  deuxième  année  de  son   règne  el  la  mai. 

so  X  i..te-huil:ème  de  son  âge.  Il  fui  enterré  GORtîE  (saint),  ^ar^/»*,  martyr  en  Egypte, 
ù  (^bàlons,  dans  l'église  de  S.iinl-Manel,  cl  souîTcit  avec  saint  Nicanor  el  plusieurs  autres 
saiul  (irégo  re  de  Tours  rapporte  qu'il  fui  pendant  la  |)er>éculion  de  l'empereur  Maxi- 
témoin   oculaire  de  plusieurs  miracles  opé-  lui:'.  II.  —  5  juin. 

res  à  .son  tombeau.  Les  calvinistes  prof.mè-  (lOKtiON    (sainl)  ,    GorqoniHS  ^  martyr    à 

rent  ses  reliques  dans  le  xvr  sieile,  et  l'on  Anlioclie,  souffrit  avec  saint    Firme.    —    Il 

ne  l'Ul  sauver  que  sou  crâne,  qui  fut  reofer-  mars, 

mé  dans  un  reliquaire  d'argent.  —  28  mars.  (iOUGON  (saint),  chambellan  de   l'empe- 

dONZALfîS   (saint),  (iuiidisulvus,  évé(|ue  reur  Dioclétien,  et  martjr,  fut  arrêté  à  Nico- 

de  iMoudogned  en  G.iiice,  mourut  au  mili  u  médie  avec   «l'autres,    à    l'occasion   de  lin» 

du  IX*  siècle,  et  il   esl  bonoré  à  Sainl-Sau-  cendie   du    paUus   impéri  il,    auquel    G;lère 

vcur  de  Laureuçane,  dans  les  Asluries.le  avait  fait  mettre  le  feu    pour  eu    accuser  leg 

1"  nov  inbre.  chrétiens.  On  lui  fit  subir  d'affreusts  tortures, 

GOllDL  (saint),  Gordius,  martyr  à  Césa-  cl  ensuite  on  le  condamna  à  cire  élrauglé,  et 

fée  eu  Cappadoce,  d'où   il  et  :it  originaire,  iJioclctien   fit   jeter  son   corps  dan»    la    mer 

servit  d'abord  dans  les  armées  romaines,  el  avec  une    meule   au   cou,    l'an    303.    Saint 

il  était  parvenu  au  grade  de  centuriiMi  ;  mais  Dauiase    a   composé    une    épilaphe   en    son 

il   quitta   le   service   aussitôt  (jue  Dioclétien  honneur;  ce  (|ui  suppose  que  du  temps  de  ce 

eut  rendu   ses  cdiis  cruels  contre   les  cbré-  P'M'<-'.  'es  reliques   de  saiul   (iorgon    avaient 

liens  cl  alluuié  le  feu  de  la  persécution,  I  an  été  trausporlé»  s   à  Rome.  Sig  berl,  dans   sa 

303.  Il  se  relira  dans  la  solitude  pour  y  ser-  Chronique,  dit  que  saiul  Cbrodegand,  évéque 

vir  Dieu  loin  du  monde,  et  non    par  crainte  de  .Metz,    lors  de  son    voyagea  Rome,  obtint 

do  verser  son  sang  pour  sa  religion.  Ce  lui  du  pape  Paul  1"    une  partie  du   corps  de  co 

au  coulr.iir»'  le  de>ir  du  martyre  qui   le  fil  saiul,  qu'il  déposa  dans   l'abbaye  de    Gorze 

retourner  à  Césarée,  el  il  cboisil,  pour  fa  re  qu'il  venait  de  fonder.   C'est  de  là   que    ses 

son  apparjiion  dans  la  ville,  un  jour  (|u<' tout  reliques    se   sont    répandues  en    France,    et 

le  peui>l.'  ctail  réuni  dans  le  cirque  [)our  ce-  plusieurs  paroisses  l'onl  choisi  pour  patron, 

lébrer  des  jeux  en  l'Iioiineur  du  dieu  .Mars,  Son  culte  a  toujours  été  irès-celèbre  à  Rmne, 

\ji\  corps  exténué  par  le  jeûne,  une  cheve-  el    l'on   trouve    dans    le    sacramenlaire    de 

lurc  négligée,  une  barbe   longue,  dej  babils  (iélase  un  ofiice  propre    pour  le  jour   de   sa 

déchires,  attirèrent  bientôt  sur  lui   tous  les  lète.  —  9  septembre. 

regards;  mais  comme  on  découvrait  à  Ira-  tiORGON    (saint),    martyr    à   Saiut-Pélin, 

vers   rélraugelc  (le  sou  c!).sliimc  un  certain  dans  l'.Vbiuzze,  avec  saint   Séliasie,   souflrit 

ail-   de  majesté  qui   ins|)irail  la  vénération,  l'an  3r)'i  sous  l'empereur  Julien  l'Aposlal. —> 

on  scupçouiia  qu'il  était  chrétien,  el  lorsque  7  septembre. 

l'on  s'en  fol  assuré  par  sa  propre  déclaration,  IjOlUjOMi  (saint),   Gorgonina  ,  martyre 

on  le  conduisit   au  gouverneur  de    la   pro-  Alexandrie,    clail    fils  de  saiul  Zenon  et  de 

yinic.  C«'lui-ci  lui  demanda  (lui  il  elail,  d'(»u  sainte    Iheodole,   avec   lesquels    il   souiïrit. 

il   vciwiil,  I  t  ce  qui  l'amenait  dans  la  ville.  2    septembre. 

liorde  répondit  avec  franchise  à  ces  qucs-  GOiKiONK  (saint),  martyr,  était  l'un   des 

lions,  et  ajoiii.i  même,  que  s'il  reparaissait  à  cbels  picposes  à  la  conduite  de  sainte  Ursule 

t^ésarec,  c't'la'l  pour  confesser  |)ul)!iquemenl  el  de  sis  cimp  igues  qui  vinreiU  de  la  (irandê- 

Jesus-Cbrisl.  ,%i  Us  |)romusses  ni  lis  uu'ua-  Hret.igne«n  Allemagne,  el  l'on  croit  <iu'il  fut 

ces  ne  puri-nt  le  décider  à  obéir  aux    edils  mis  a  mort  avec  elles.  11  est  honoré  dans  les 

des  empereurs  :  les  prureg  el  les  larmes  de  S'ajs  {{as  le  11  mars. 

sa  famille,  qui  lui  .  ous.  ill.iil  de  se  sousiraire  dOUGO.Mli  (sainte).    Gorgonia,  était  fille 

a  laujoileu  feignant    dapostasier,  n'eurent  de  saint  tiregoirc   l'Ancien,   évéque   de   Na- 

pas    plus   d'»IT(l.  Il  fol  donc  ciuidauine  a  la  ziaiue  el  .«■«riir  de  saiul  Grégoire  de  Naziauze 

décapitation,  et  arrivé  sur   le   Ion   du    sup-  «i  de  saiul   Ci-saint.    Llle  lut  rlcvee  dans    lu 

plicc,  il  fil  le  signe  de  la  croiv  ri  reçut  avi^c  piéle  au  milieu  de  sa  saiule  famille,  qui  était 

joic   le   coiip  de  la   mort,  vers  l'an  3^0,  sous  une  erole  de  veilii.   S'elanI  engagée   dans  le 

rcuj^creur  Liciuius.  Saint  Rasilj  a  lail  en  mariage,  elle  deviitl  le  luudèlc  des   épouseï 
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rliit'lionncs,  p.ir  son  ^loiniuMnon!  du  monde 
el  p.ir  son  MK'pris  pnur  IfS  v.mius  j»  iriirrs. 
Le  l(Mii|)8  (luCllc  110  roiis.iciaU  pas  à  nos 
devoirs  ou  ;iux  (riivrcs  (U*  clKiiiU'  ,  rlU; 
romploy.iil  à  lii  lodiiio  ilc»  *  ics  di-.s  l'(">re»  ri 
do  riùriliMO  sainte,  .ui  iicMi  di*  lo  |i*r(lio 
(l.'iiis  (les  coii vcrsalioiis  iiniiilos.  !)oii^>(>  d'iirt 
C  |)iil  .solide  el  iiillivé,  elle  savait  donner  les 
plus  sn<;es  eonseils  aux  personnes  qui  la 
consniiaii'nl.  l-lle  prali(iuail  des  austérités 
étonnantes  et  (l'aul.int  |ilusailiniral)lcs  ({u'ellc 
n'était  (|ue  catéilmniène  ;  ear  la  erainlc  do 
souiller  son  innoceiico  baptismale  la  porta  à 
ne  recevoir  le  l).i|>lc^tne  que  peu  do  temps 
avant  sa  inorl.  Klle  éleva  ses  enfants  coninie 
elle  avait  été  élevée  elle-niénie,  el  elle  oui  la 
consolation  de  les  voir  marcher  sur  ses 
traces.  Ayanl  été  allaquée  d'une  paial\sie 
qui  ne  loi  pennettail  plu»  aucun  mouvement, 
file  se  lil  |)orler  à  l'église  et  elle  fut  guérie 
tout  à  coup,  au  inomei\l  où  elle  priaii  iivcc 
ferveur  devant  l'autel.  Ce  premier  miracle 
fui  bienlôt  suivi  d'un  seiond,  lorsqu'éîant 
tombée  de  soucbar,  celte  cliute,  qui  avait  mis 
en  danjîer  sa  vie,  n'eut  cependant  aucune 
suite  funeste,  par  un  eflel  do  la  protection 
divine  (|u'elle  avait  invoquée.  Elle  mournl  à 
Nazianze  dans  un  âge  peu  avancé,  vers  l'an 
372,  et  sainte  Noiuie,  sa  mère,  qui  vivait 
on(  ore,  lui  lerma  les  yeux.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  son  frère,  prononça  son  oraisou 
funèbre  :  il  y  relève  sa  ferveur  dans  la 
prière,  son  humilité,  sa  rési;;natiou,  son 
respect  pour  les  ministres  sacrés  et  pour  les 
choses  saintes  ,  ses  libéralités  envers  les 
pauvres,  ses  mortilicalions  et  son  zèle  pour 
l'éducation  de  ses  enfants.  —  9  décembre. 

GOUMAN  (sainl),  cvêque  de  Sleswick  en 
Danemark,  était  moine  d'Hirsange  lorsqu'il 
se  rendil  dans  le  Nord  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile. Il  fui  élevé  à  ré[)iscopat  vers  le  mi- 
lieu du  X"  siècle  el  mourut  eu  OGo.  —  28  août. 

GURTUNIEN  (saint], 6ror^unianus,  marlyr, 
est  honoré  le  2  avril. 

GOSLIN  (le  bienheureux),  Gosilinus,  abbé 
de  Sainl-Soluleur  près  de  Turin,  mourut  en 
ICGl  et  fui  enierré  dans  son  monastère.  Son 
c<irps,  ayanl  été  découvert  en  1472,  fut  exposé 
à  la  vénération  <les  fidèles.  La  ville  de 
Turin  avant  été  piiiC  en  1336  par  Fran- 
çois 1  "■,  avant  le  siège  on  transporta  ses  re- 
liques dans  l'intérieur  de  la  ville,  et  on  les 
plaça  dans  le  prieuré  de  Saint-André.  —  12 
lévrier. 

t.OSVIN  ('e  bienheureux) ,  abbé  d'Aichin 
dans  le  Ilaiiiaul,  tlorissail  au  milieu  du  xii*" 
siècle  el  mourut  en  116G.  —  9  octobre. 

GOI  ALME  (saint),  Gotalmus,  confesseur, 
est  honore  en  Irlande  !e  20  juillel, 

GOTUAKD  (sainl),  Gothardus,  ermile  dans 
les  Alpes,  a  donné  son  nom  au  Monl-Adulc 
au  pied  duquel  le  Rliin  prend  sa  souice. 
Il  est  honore  comme  confesseur  à  Milan  le 
25  février. 

GOUI'FIN  (saint)  ,  Vulfinus  ,  moine  de 
Celles  en  I3erry,  llori-sail  diins  le  v\'  siècle, 
feoa  corps  se  garde  a  Sainl-Ysis.  —  12  juil- 
lel. 

OnuUDAiNE  ou  GoBDAN  (saint),  Gurda- 
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ruu»,  ermite  à  Aik  liin,  florisBail  dans  le  xi* 
siècle.  Son  enniii^e  |ij(  rhaii',ié  en  un  njo- 
nasièrc  qne  fondèrent,  un  1079,  Sécher  cl 
\N'alllier,  deux  sj-i'^'iieiii  s  i\ii  pays.  I.e  corps 
de  saint  «lourd, une  fut  porté  a  Soisson»,  eii- 
8uil<>  à  Douai.  -     lU  octobre. 

(iOrilDIN  (sainl),  (innininx,  martyr  en 
Alri(|iie,sotilTrit  avec  sainl  l.iaplie  et  plusieurs 
auircH.  —  2H  juin. 

(iOUSTANS  (saint),  Gnlstinutt,  frère  con- 
vers  de  labbayc  de  lUiuy»  en  Itretagne, 
mourut  ver»  l'an  1009.  Il  est  patron  du 
Cr«)isic,  et  il  est  honoré  à  Mailiezais  en  Poitou 
le  27  novembre. 

(illAClLlEN  (saint),  Gracilianus,  m.irlyrà 
Ealère  en  Toscane  avec  sainte  Félicissimc, 
eul  les  n)âch()ires  brisées  à  coups  de  fiierre» 
pour  avoir  confessé  Jesus-Cbrisl  cl  fut  en- 
suite décapité. —  12  août. 

GKADUi.PHE  (saint),  Gradnljjlius,  abbé  de 
Fonlenelle,  lui  élevé  à  cette  dignité  en  1030, 
lors(|u'il  était  occupé  à  fonder  le  monastère 
de  la  Sainte-Trinité  près  de  Uoiieu.  il  gou- 
verna cette  abbaye  avec  lanl  de  sagesse,  (|uo 
]\lauger,  archevêque  de  Rouen,  voulut  l'avoir 
pour  coadjuteur  ;  mais  saint  (jradulphe 
mourut  peu  de  temps  après.  Ses  reliques 
furent  dissipées  par  les  calvinistes  en  1372,  et 
l'on  ne  put  en  recouvrer  que  quelques  par- 
celi4's.  —  G  njars. 

GRAMACE  (saint),  Gramatius,  évoque  de 
Salerne,  flurissail  dans  le  V^  siècle.  Son  corps 
se  garde  dans  l'église  de  Sainl-Bonose  de  colle 
ville.  —  11  octobre. 

GllAMAS  (sainl),  Gramatius,  évéque  de 
Metz,  mourut  vers  l'an  5io.  —  23  avril. 

GRANE  (sainl).  Granits,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  sainl  Apollone,  prêtre,  et  quatre 
autres,  souffrit  au  commencement  du  i?* 
siècle  sous  l'empereur  Maximin  Daïa.  —  10 
avril. 

GRAPHE  (saint).  Graphius  ^  martyr  à 
Anliocite  sous  l'empereur  Diocléiien,  soufîril 
vers  l'an  300  avec  sainl  Gandaliquc  el  un 
grand  nombre  d'autres. —  22  juin. 

GRAS  (saint),  Grntus,  évêque  d'Aosle  au 
pied  des  Alpes,  (lorissait  au  commencemenl  du 
ix*"  siècle  et  mourut  en  810.  —  7  septembre. 

GRAT  (sainl), Grafus,  martyr  à  Cadouacen 
Rouergue,  soutlrit  avec  sainl  Ansut.  —  16 
octobre. 

GRAT(sainl),marlyràThagore  en  Afrique, 
soulïnt  avec  saint  Jules  el  plusieurs  auues. 
—  0  décembre. 

GRAT  (saint),  évêque  de  Carthage,  (loris- 
sait au  milieu  du  iv<=  siècle.  Il  assista,  en  347, 
au  concile  de  Sardique,  el  deux  ans  après  il 
eu  assembla  un  des  évéques  de  toutes  les 
provinces  de  l'Afrique,  au  sujet  d'un  grand 
nombre  de  douatisles  qui  demandaient  de 
rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Grat,  qui  le 
présidait,  commença  par  remercier  Dieu  de 
»  e  que  le»  schismatiques  se  soumellaient  à 
i'aulorilé  des  pasteurs  légitimes,  el  recom- 
manda à  ses  collègues  d'user  d'un  sage 
teiiipér.iment  entre  la  trop  grande  indul- 
gence et  la  trop  grande  sévérité,  eu  réglant 
les  conditions  ;iux(iuclles  les  donalisles  re- 
penianls  seraient  admis  à  la  couimunioa» 
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On  Gt  dans  ce  concile  treize  canons  de  dis- 
cipline qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Oral 
se  rendit  ensuite  près  de  l'empereur  Gonslanl 
pour  (.lire  appu>or  ;par  l'auioriié  impériale 
les  rèsilcmrnts  dresses  au  sujet  des  don.Uis- 
les.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
iiprt's  (iti'il  lui  de  retour  de  celte  légation, 
vers  l'ail  350.  —  5  mai. 
Gl\Al"   (saint),  confesseur,   est   honore  a 

Aulun  le  ik  mai. 

("•KAT(sainl],évequedeChâlons-sur-Saône, 

d'une  des  plus  illustres  familles  du  royaume 
de  Bourgogne,  servit  Dieu  avec  fidélile  dès 
son  enlance.  Ses  vertus  et  son  mérite  le  firent 
placer  sur  le  siège  de  Châlons,  avant  le  milieu 
du  vir  siècle.  U  assista  vers  l'an  Gi8  à  un 
concile  qui  se  tint  dans  sa  ville  épiscopale  et 
où  assistèrent  saint  Ouen  et  saint  Eloi.  Son 
amour  pour  la  solitude  le  portait  à  se  retirer 
souvent  dans  un  lieu  désert,  de  l'autre  côlé 
de  la  Saône,  là  où  se  trouve  à  présent  le 
faubourg  de  Saiul-Laurenl.  Il  quitta  même 
ses  fonctions  dans  le  dessein  de  passer  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Mais  après 
avoir  mené  pendant  plusieurs  années  la  vie 
de  reclus,  comme  son  troupeau  relusait  de 
lui  donner  un  successeur^  afin  de  le  forcer  à 
remonter  sur  son  siège,  il  fut  obligé  de  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  diocèse.  11 
mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  le  8  octobre  052, 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Laurent. 
Ses  reliques  furent  transférées,  vers  l'an 
970,  au  monastère  de  Paray-les-Moines.  —8 
octobre. 

GllATE  (sainte),  GratUf  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Potfiin,  évêquc  de  celle  ville,  et 
quuranle-cinqautrcs,  fui  décapitée  sous  l'em- 
pereur Marc-Aurèle,  l'an  177.  —  2  juin. 

(iKATL  (sainte),  veuve,  était  fille  de 
sainte  Adélaïde,  aussi  veuve  ;  elle  est  hono- 
rée à  liergame  le  23  août  et  le  l'^'  mai. 

GKATliiN  (saint),  Gralianus,  marl}r  en 
Pituid.e,  fut  dénoncé  à  Uicliovare,  préfet 
des  (jaules,  comme  professant  la  religion 
chrétienne,  et  comme  soutenant  par  ses  ex- 
horlaiions  le  courage  de  ceux  qui  étaient 
arrêtés  pour  la  foi.  Le  préfet  l'ayant  fait 
comparaître  devant  son  tribunal,  sur  le  refus 
(ju'ii  fil  d'aposlasier  et  de  sacrifier  aux  dieux, 
if  le  condamna  à  la  décapitation,  sous  l'em- 
pereur iMaximien,  vers  l'un  287.  Sainl  (ira- 
lien  a  toujours  elé  honoré  dans  le  diocèse 
d'Amiens  el  dans  celui  de  Taris,  Ses  reliques, 
qui  so  Irouvaienl  à  l'archevêché  de  celte 
dernière  ville,  disparurent  en  18;10,  lors  du 
sac  du  palais  archiépiscopal. —  23  octobre. 

GllAllLN  (saint),  évéque  de  Toulon  et 
martyr,  remplissait  avec  un  zèle  apostoli- 
que les  fvjnclioiis  de  l'épiscopat  ,  lorsque 
liv.iric,  prince  arien,  qui  régnait  sur  les 
Gnihs  (l'Kspagne  et  qui  tenait  sous  sa  doini- 
nalioiiles  provioces  méridionales  des  Gaules, 
excita  contre  les  calbolniues  de  ses  Liais 
une  cruelle  perséculion.  11  voulut  contrain- 
dre les  eviMjues  a  embrasserriiérésiearieniu;  ; 
mais  n'ayant  pu  vaincre  fa  constance  de 
Gralicn,  il  le  fit  mourir  dans  les  supplices,  le 
/J3  oe(!)lire  473.  —  23  oclubre. 

GHMIMEN   (sdiul),   Gralinianu$,   soldat 
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et  martyr  à  Pérouse  avec  saint  Félin,  souf- 
frit de  cruelles  tortures  et  enfin  la  mort 
sous  l'empereur  Dècc,  au  milieu  du  iir  siècle. 
Dans  le  x'  siècle,  son  corps  fui  transporté  à 
Arone  sur  le  lacMajeur.  —  1"  juin. 

GKAULS  (saint),  Graliilplius,  confesseur 
en  Angoumois,  florissait  dans  le  vm*  siècle. 
—  1 1  oclobrc. 

GKÉGENCE  («aint),  Gregenlius,  arche- 
vêque de  Taphar  en  Arabie,  fut  chassé  de 
son  siège  en  520  par  le  juif  Dunaan,  qui 
s'était  fait  roi  do  l'Yémen;  mais  sainl  Eles- 
baan,  roi  d'Ethiopie,  ayant  défait  cet  usur- 
pateur, rétablit  Grégence  sur  son 
Ut  rebâtir  la  cathédrale  de  Taphar, 
Dunaan  avait  dèlruile.  Abraamius  ou  Ariat, 
chrétien  fort  zélé,  ayant  remplacé  le  tyran 
juif,  il  se  conduisit  par  les  conseils  du  saint 
archevêque  et  ils  travaillèrent  de  concert 
à  la  conversion  des  juifs.  Grégence  eut  avec 
eux  une  conférence  publique  où  la  vraie 
religion  triompha  d'une  manière  éclatante. 
11  mourut  le  19  décembre  552,  et  il  a  laissé 
en  grec  un  traité  contre  les  vices,  qui  se 
conserve  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.  —  19  déccuibre. 

GUÉGOIKE  THAUMATURGE  (saint), (?re- 
gorius,  évéque  de  iNéocésarée,  dans  le  Ponl, 
né  dans  celle    ville,  d'une  famille    distin- 
guée, mais    idolâtre,    perdit  dès    Tâge    de 
quatorze  ans  son   père  qui  le  destinait  au 
barreau,  el  qui  lui  avait  tracé  un  plan  d'é- 
ducalioii,  qui    fut  observé   même  après  sa 
mort.  11  fil  son  cours  de  rhétorique  avec  le 
plus  grand  succès,  et  l'on   pouvait  déjà  pré- 
voir alors  ({u'il  serait  plus  lard  un  des   plus 
illustres  orateurs  de  son  siècle,  il  se  livra 
ensuite    à  l'élude  de  la   langue  latine  et  à 
celle  du  droit  romain,  deux  sciences  néces- 
saire pour  Télat  auquel   il  se  destinait.  Sa 
sœur  ayant  épousé  l'assesseur  du  gouver- 
neur de    la   Tdlesiine,   fut  mandée  par  sou 
mari  à  Césarée  où  il  résidait.  Comme  elle 
faisait  ce    voyage    aux    frais    de   l'Etal   el 
qu'elle  avait   la  liberté  de   mener  avec  elle 
les    personnes    (ju'cUe    jugerait  à   propos, 
elle  se  fil  accompagner  par  ses  deux  frères, 
Grégoire  el   Alhenodore,  qui,  après   avoir 
passé  quelque  temps  à  Césarée,   se   rendi- 
rent à  liéryie  où  ils  suivirent  un  cours  do 
droit   romain.   Mais  ils  revinrent   ensuite  à 
Césarée  pour  y   prendre    des  leçons   dOri- 
gène,  qui  venait  d'y  ouvrir  son  école,  et  qui 
rec(>nnul   bienlôl  dans   les  deux  frères  une 
capacité  extraordinaire  pour  les  sciences  el 
de  rares  dispositions  pour  la  vertu,  il  s'ap- 
pliqua donc  avec  un  soin  tout  particulier 
a  les  faire  sortir  des  erreurs  du  paganisme, 
en  leur  inspiranl  un  grand   désir  d'arriver 
à  la  connaissance  et  à  la  possession  de  la 
vérité.    H  commença   par  leur  enseigner  la 
logique  ,   ensuite   la  philosophie   iiaiurelle, 
pour   les   amener  à  la  théologie,  en  expli- 
quant les  saintes  Ecritures.  Origène  ayant 
elé   obligé    d'interrompre   ses  leçons   el  de 
sortir  de  Césarée  en  235,  à  cause  de  la  per- 
sécution de    l'empereur  Maximin,  Grégoire 
se  rendit  à  Alexandrie  el  fréquenta  pendant 
trois  ans,  1  école  des  philosophes  plaloni- 
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cioits.  Sa  coiidui(o  ^'(uil  si  iét;u)i(^ro  daiiti 
(Mille  ville,  qac  los  ^'liidianls,  jaloux  de  sa 
>(M'Ui,  (tni  faisail  la  coiidaioiialioii  laciU;  de 
leurs  dosor(lr«\s,  omplo\èr(!iil,  jxmr  s'en 
Vtii)(;or,  le  iniiiisiôrc  d'une  prosliUico  qui, 
pendant  que  (irô{»()ire  s'enliclcnail  do 
.stionci'S  avec,  quelques  savanls  do  ses  amis, 
viol  lui  demander  In  payenieiil  de  ce  donl 
ils  élaienl,  disait-elle,  cDuveuiis.  Les  auiis 
de  (ii'é};()ii'(\  <]ui  connaissaient,  l'innocence 
de  ses  nururs,  la  repotissèrenl  avec  indi- 
gnation, comme  une  infâme  calomniatrice. 
Mais  lui,  pour  ne  pas  ('tre  interrompu  plus 
lonfîtcmps  dans  sa  conversation,  pria  un 
de  ses  amis  de  donner  à  celle  mallicureuso 
ce  qu'elle  demandait.  Plusieurs  ayant  mal 
interprété  celle  action,  lui  firent  des  repro- 
ches, le  soupçonnant  d'être  coupable.  Ils 
ne  lardèrent  pas  à  élrc  désabusés  ;  car  cette 
prosliluée  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'argent 
qu'elle  réclamait,  que  le  démon  s'empara 
d'elle  el  la  renversa  par  terre.  Elle  poussait 
d'afl'reux  hurlements,  s'arracliait  les  che- 
veux, et  l'écume  lui  sortait  de  la  bouche. 
Grégoire,  louché  de  compassion,  invoque 
le  (]iel  en  sa  faveur,  et  à  l'instant  elle  est 
délivrée.  On  ignore  s'il  était  déjà  baptisé 
alors,  ou  s'il  ne  le  lut  qu'après  son  retour 
à  Ccsarée,  où  il  alla  se  ranger  de  nouveau 

fiarmi  les  disciples  d'Origène  qui,  voyant 
a  persécution  finie,  venait  de  rouvrir  sou 
école ,  en  238.  Lorsque  ses  études  furent 
terminées,  il  voulut,  avant  de  se  séparer  de 
son  illustre  maître,  lui  donner  un  témoi- 
gnage public  de  sa  reconnaissance,  par  un 
panégyrique  qu'il  prononça  en  son  honneur, 
devant  un  auditoire  nombreux  et  choisi.  Il 
loue  l'excellente  méthode  d'Origène  et  re- 
mercie Dieu  de  lui  avoir  donné  un  tel  maî- 
tre; il  rend  grâces  en  même  temps  à  son 
ange  gardien,  de  l'avoir  conduit  dans  une 
telle  école.  Il  fait  le  plus  beau  portrait  de 
ce  grand  homme  et  dit,  entre  autres  choses, 
qu'il  portait  ses  disciples  à  la  vertu  autant 
par  ses  exemples  que  par  ses  leçons.  On 
trouve  clairement  exprimé,  par  ce  panégy- 
rique, le  dogme  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  Ce  magnifique  morceau  d'éloquence 
est  peut-être  ce  que  l'anliquilé  nous  a  laissé 
de  plus  parfait  et  de  plus  achevé  en  fait  du 
fini  des  pensées  el  de  l'élégance  du  style.  (Gré- 
goire était  à  peine  de  retour  à  Néocésarée, 
qu'Origène  lui  écrivit  une  lettre,  dans  la- 
quelle il  lui  donne  des  témoignages  de  la 
plus  tendre  amitié,  et  l'appelle  son  seigneur 
très-saint  et  son  véritable  fils.  11  l'exhorte 
à  consacrer  au  service  de  la  religion  les  ta- 
lents qu'il  a  reçus  de  Dieu,  elde  joindre  la 
prière  a  l'élude  de  l'Ecriture  sainte.  Les 
compatriotes  de  Grégoire  le  voyant  de  re- 
tour au  milieu  d'eux,  s'altendaienl  qu'il 
allait  profiter  de  ses  grands  talents  el  de  ses 
éludes  profondes  pour  se  pousser  aux.  pre- 
mières dignités;  mais  il  renonça  à  toutes 
les  espérances  qu'il  pouvait  se*  promettre 
dans  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  la  solitude.  Phédime ,  archevêque  d'A- 
masie  el  métropolitain  de  la  province  de 
Pont,  instruit  de  son  înérite  et  de  sa  vertu, 
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résolut  do  lo  faire  nommer  évêque  de  sa 
ville  nalal(!,  malgré  sa  jeunesse.  Grégoire, 
instruit  de  ce  projet,  prit  la  fuite  et  se  ca- 
clia  pendant  <|uel(ine  temps;  maiti  ayant  été 
dét  ouvert,  il  a(  (|uie8ra  enfin  A  son  élection, 
à  (oiiililion  (|u'on  lui  laisserait  le  temps  de 
s»!  disposer  à  recevoir  l'cmction  épisccipale. 
Sa  demandi;  lui  fut  accordée,  afirès  (|uoi  on 
le  sacra  é\éqMe  ('2V())  selon  les  cérémonies 
usitées  dans  l'Iilglise.Ciî  fut  vers  celle  époque 
qu'il  mil  par  écrit  son  symbole,  qui  <'st  une 
rè^le  (le  foi  concernant  la  sainte  Triniié.  la- 
quelle lui  i'utdonnéi',au  rapportde saint  (Gré- 
goire de  Nysse,dans  une  vision,  par  la  s.iintt; 
Vier};e  elle-même.  Une  nuit  qu'il  était  ab- 
sorbé dans  une  médTlation  profonde,  il  aper- 
çut un  vénérable  vieillard  (|ui  se  dit  (;n- 
vo>é  de  Dieu  pour  lui  enseigner  les  vérités 
de  la  foi,  et  qui  était  accompagné  d'une 
femme  d'un  aspect  surnaturcsl.  Elle  appela 
le  vieillard  Jean  l'Evangcliste  el  le  pria  d'in- 
slruire  Grégoire  des  mystères  de  la  religion. 
Saint  Jean,  ayant  répondu  qu'il  était  tout 
prêt  à  obéir  à  la  mèr(;  de  Dieu,  se  mit  à 
expliquer  la  doctrine  céleste  au  nouvel  évê- 
que,  qui  la  mit  par  écrit,  et  la  vision  dispa- 
rut. Le  saint  fit  de  ce  syn>bole  la  règle  de 
ses  instructions  et  le  laissa  à  son  éjjlise,  qui, 
au  rapport  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  eut 
le  bonheur  d'être  préservée  de  toute  hérésie, 
notamment  de  celles  des  ariens  el  des  seini- 
ariens,  parce  que  ce  symbole  explique  clai- 
rement la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  Trinité. 
Néocésarée  était  une  ville  riche  et  peuplée; 
mais  les  habitants,  à  l'exception  de  dix-sept, 
étaient  tous  idolâtres.  Grégoire  ne  négligea 
rien  pour  les  amener  à  1 1  connaissance  de 
l'Evangile,  et  son  zèle  fut  secondé  par  le 
don  des  miracles;  aussi  les  nombreux  pro- 
diges qu'il  opéra  lui  ont-ils  mérité  le  sur- 
nom de  Thaumaturge.  Un  jour  qu'il  se  ren- 
dait de  sa  ville  épiscopale  au  déserl,  pour  y 
passer  quelque  temps  dans  la  solitude,  il  fut 
surpris  par  un  violent  orage,  et  se  réfugia 
dans  un  temple  d'idoles.  En  y  entrant,  il  fit 
plusieurs  fois  le  signe  de  la  croix  pour  pu- 
rifier l'air,  el  passa  la  nuit  en  prières  avec 
son  compagnon.  Le  prêtre  chargé  de  des- 
servir le  temple  étant  venu  le  lendemain,  les 
démons  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
y  rester,  parce  que  l'homme  qui  y  avait  passé 
la  nuit  les  forçait  à  se  retirer.  Le  prêtre 
voyant  qu'il  ne  pouvait  les  rappeler,  courut 
après  Grégoire  et  l'ayant  atteint,  il  le  me- 
naça de  porter  plainte  aux  magistrats  et 
même  à  l'empereur.  Le  saint  lui  répondit 
tranquillement  qu'il  avait  reçu  de  Dieu  le 
pou\oir  de  chasser  et  de  rappeler  les  dé- 
mons, à  sa  volonté.  Le  prêtre,  tout  étonné 
de  lui  entendre  dire  qu'il  pouvait  comman- 
der au  démon,  le  pria  de  faire  l'essai  de  soa 
pouvoir  en  ordonnant  aux  démons  de  ren- 
trer dans  le  temple.  Grégoire  y  consentit  et 
lui  donna  un  morceau  de  papier  sur  lequel 
il  avait  écrit  :  Grégoire  à  Satan  :  Entre.  Le 
prêtre  mil  le  papier  sur  l'autel,  et  ayant  fai» 
les  oblalions  ordinaires,  les  démons  rendi- 
rent leurs  oracles  comme  auparavant.  Le 
prêtre,  rempli  d'admiration,  courut  après  le 

39 


1-227                                    GRE  GRE                                    1228 

saint,  oM'.nant  rejoint,  il  lo  prin  do  lui  faire  l'autre,  que  le  saint  ne  put  les  metlro  d'ac- 

coiinailrc  le  Dii  u  auqut  1  obéissait  ceux  «ju'il  cord,  cl  (pi'ils  résolurent  de  décider  la  ques- 

adoiail.  (îrégoire  sali^flt  à  ses  désirs  et   lui  tion  par   les   armes.   Grégoire,   qui   voulait 

»>xplii|n  I  les  nivf.!èros  do  la   foi   chréiicnne  ,  prévenir  l'effusion  du  sang,  passa  en  prières, 

lui  faisant  observer  qu'ils  éiaienlelablis.  non  sur  le  bord   du   lac ,  la  nui;  qui  précéda   le 

sur  le  raisonnenienl,  mais  sur  les  prodiges  jour  fixé  poiir  le  combat,  et  lorsque  le  jour 

de  la  puissance  divine.  Alors  le  prêtre,  mon-  parui,  on  trouva  ce  lac  desséché,  ce  qui  ter- 

trant  une  grande  pierre,   demanda  (|u'il  lui  inina  la  querelle.  Les  chrétiens  de  (lomanes, 

fût   oi donné  de  changer  de  place   cl  de  se  dans  le  Tout,  qui  se   proposaient  d'élire  un 

transporter    dans   un   lieu    qu'il    d'signait.  évêqnc,  invitèrent  Grégoire  à  venir  prési- 

Gré;i(>ire  donna  l'ordre,  et  la  pierre  olH'it  par  der  à    celle   élection.    Le  saint  se  reiniit  à 

le  pœivoir  tie  c<'lui  qni  promit  à  ses  disciples  leurs  désirs,  et  lorsqu'il  fut  arrivé,  voyant 

que  leur  foi  sérail  capable   de    transporter  (jue  les  voi\  se  portaient  sur  des  candidats 

des  montaf^nes.  l.e  préire  païen  se  convertit  qni  n  étaient  recommandaliles  (lue  par  leur 

à  la  vue  de  ce  miracle  et  reçut  le  baptéaic.  naissance,  leur  fortune,  leurs  talents  ou  la 

Les   liabl.inls  de   Néocésarée,   qui    entcn-  considération    dont   ils  jouissaient  d.ins    le 

daient  pa  1er   des  actions  miracnleusis  de  minde,  il  exhorta  l'assen^blée  à  choisir  un 

Gr;"-oire,    le    reçurent    avec    acclamaton ,  homme  d'un  esprit  apostolique,  sans    s'in- 

qunTqu'iis  fussent  idolâtres.   Ses  amis,  qui  quiéler des  (|uaiités  extérieures,. 'ijonlant  que 

l'avaient  suivi  au  désert,  paraissant  inquiets  les  apôlres  avaient  été  pauvres  et  de  basse 

sur    le   iicu  ow   il    loiieriiil  ,    il    leur   leiro-  conditi  m.  5'i7  en  est  ains/,  dit  un  plaisant, 

cba  leur  peu  de   co'fiance   en  la  protcclion  il  ny  n  nu  A  jirenlre  Meoranilre  le  cliarbon- 

divine.    En    effet   plusieurs     personnes    lui  nier.  Grégoire,  qui  venait  d'apprendre,  par 

ayant  ollert  leurs  maisons,  il  a  copia  celle  une  lévélalion  céleste,  ce  que  c'était  (lue  ce 

de  Musonius,  un  des  habitants  les  plus  dis-  personnagtr    obscur    en    apparence,    le    fit 

tingnés  (le  la   ville.  Son   premier  discours,  venir,  l'interrogea  en  préseme  du   peuple, 

qu'Tl  prononça  le  jour  même  de  son  arrivée,  qui    vil,   par  ses  ré-onses,  qu'il  ttait  bien 

converti',    un    noiubre    d'idolâtres  suffisant  au-dessus  de  ce  qu'il  parai-sa.t  élre.    (l'était 

pour  former  une  petite  l'iglise.  Le  lendem.iin,  en  effet  un    homme   dune  origine  illustre, 

ou  lui  présenta  une  foule   de  malades   qu'il  qui  avait  renoncé  à  l'étnde  des  sciences  et  à 

guérit,  et  comme  le  nombre  des  chrélii  ns  son  rang  dans  le  monde,  pour  vivre  à  Go- 

allait    toujours   en    augmentant,  il  fil  bàiir  mânes   déguisé   en    charbonnier.   Grégoire, 

une  église  pour  leur  usage.  On  r(?pportc  que,  admirant  une  lelb'  humilité,  le  présenta  au 

manquant  de  place  dans  le  lieu   (lu'il  avait  choix  du  peuple,  qui    l'élut  à  l'unanimité. 

choisi,  il  fit,  par  l'effet  de  sa  prière,  rccoîer  La  rerséculion   de  Dèce  a\ai  t   commencé, 

une  montagne,  qui  laissa  l'espace  nécess  lire  en  250,  (irégoiie  conseilla   à  son  troupeau 

à  cet  (ffel.  Ce  prodige  frappa    tellement  les  de  prendre  la  fuile,  et  de  ne  pas  s'exposer 

habitants,  que  tous  s'emp!o}èrenl  avec  ar-  témérairement  au  combat, de  peur  de  n'avoir 

denr  à   la  construction  de   l'éîifice,  soit  eu  pas  assez  de  courage  pour  résister  aux  en- 

travaillanl  eux-mêmes,  soit  en  contribuant  nemis   de   la   foi,  et  il  n'eut  à  déplorer  au- 

de  leur  bourse.   Le   Lycus,   aujourd'hui  le  cane  aposlasie.    Lui-même    «'étant    retiré 

Casahuac,  qui  baigne  les   murs  de   Néocé-  dans  le  dcserl   avec  le  prêtre  idolâtre  qu'il 

saree,  se  délioidail  quelquefois  avec   tant  avait  converli   et  élevé  au  diaconat,  des  sol- 

d'impclnosité,  qu'il  entraînait  les  moissons,  dais  Tinrent  pour  l'arrêter  ,  mais  ils  ne  virent 

les  lrou[)e  lUx  et  les  maisons  avec  leurs  ha-  que  deux  arbres  dans   le  lieu   où   le   saint 

bilan Is.  Grégoire  s'approche  du  fleuve,   sur  était   avec   son    compagnon.    De    nonvellesi 

le   bord  du(|nel  il  enfonce  son  bàlon,  et  or-  jjerquisilions  avant  été  ordonnées,  celui  (lui 

donne  aux  eaux,  de  la  part  de  Dieu,  de  ne  en   était  chargé  trouva  en  prières  révèque 

f)oinl  passer  celle  borne.  Saint  Gréu;oire  de  et  son    diacre,  que  les  soldats  avaient   piis 

Nysse  rapporte  que,  de,,uis  lors,  le  lleuve  ne  |iour  deux  nrbres,  cl  persuade  qu'ils  a>a  ent 

se'  déborda   plus,   cl   que   le   bàlon    mèn.e  ,  échappé  par  miracle,  il  se  jeta  aux  pieds  de 

ayant   pris  r.;cine,  de\ini   un  grand  arbre.  Grégoire,  el  ne  voiilul  plus  le  nuilter.  a[)rès 

Pendanluu  \oyagcque  faisaillc  saini  évèque,  «lu'il    cul    embrassé   le    chrislianisme.   Les 

deux  ju  f>  se    placèrent  sur  son  passage   ft  païens,  fnritux  d'avoir  manqué  le   |)astenr, 

l'un  de   X  se  coucha,  coiitref.iisant  le  mort;  lournèrenl    leur  rage  contre  le  lioupean  et 

l'aulie,  teignant    la    désulalion,  denrjande  à  emprisonnèrent  loul  ce  qu'ils  purent  trouver 

Orégo  rr  d.  (|iioi   faire  enter;  er  sou    cam;i-  à  Gi  saree  de  fidèles,  bommes,  femmes  cl  cn- 

rade.  Le  saihl  se  dépouille  de  son  man  eau  fanis.  !>  sainl  vil  par    révélation,  du   fond 

cl  le  jelle  sur  le  prétendu  morl:  l'autre,  tout  de  sa  relraile,  les  combats  du  saint   martyr 

joyeux,  lui  dit  de  se  le\er;  mais  tiucl  ne  lut  Troade  ,   jeune    homme   dislingue    dans    U 

[)as  son  ctonuimcnl   de  le  trouver  réelle-  vill',  cl  qui,  après  plusieurs   tourments,  eut 

menl  morl.  La  sainteté   et   les   miracles  de  le   bonheur   de  mouiir   pour  Jésus-Christ. 

l'étôiiue  de  Né  césar  e   lui    attirèrent  une  I>a   persèculion    ayant  fini  avec  la    \\c    de 

telle  réputation,  qu'i'U  \enait  le  rotisulier  de  Dcie  en  'iSl.  (irégoirc  revint  h   Néoees'.rée, 

toutes  parts,  même  pour  di\s  affaire»  lempo-  cl  fit  la   visite  de  son  diocèse.  Il   établit  de 

relies.  Deux    frère-,  qui   se  dispulaiml   tin  sages  règlemonis  jM>iir   réparer  les  abus,   et 

lac  dépendant   d(;    l'héritage    paternel,  nn-  instiUia  des  fêles  annivcrsaiics  in  l'honneur 

rent  le  prier  de   régler  leur  diflerend  ;  mais  des  ntarlyrs  qui  avaienl  souffert  dansla  dcr-> 

ila    eluicnl   tellement    aoim^    l'un   contre  nièrc   persèculion.    Une   fête  eu   l'honneur 
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<l«'s  (liviiiil^'s  p.iïonnos  ;»yaiil  atiuMU'  à  Nôo- 
i*('>snn'u>iim'inulliluil«*imiii(MiM»,(jiieliniffN-»iiiH 
(l(i  (M'UK  (|iii  ('(.lient  li'(»|>  s(>ir6s  Hur  le  II16A- 
li«  où  s(>  iloniuiiciil  K'>  j''iix  ol  les  ,s|H'cia- 
rl(  s.  piit^i'<'Ml  Jii|)ilt'r  tic  Umit  procurer  do  la 
pl.'i('i\  (îre^oiro,  (|iii  en  lui  intornié,  dit  (|u'il(t 
ne  stM'aienI  pas  lonj^lemps  Irop  serres;  en 
eflVl  la  pesle  vint  l»ionl(H  il^'peiipl'-r  la  \ill(i 
et  lo  pays  d'alcMilour,  el  le  liéau  no  cessa 
(|uo  par  la  verin  de  ses  prières.  I.a  |)ln|)arl 
des  idolâlros  qui  reslaionl  eneore  oiivriien( 
les  yeux  et  >ie  lir(M»l  rhr6li<Mis.  Los  (lolhs 
cl  Ic'S  Scyllios  ayant  lait  une  irrupiion  dans 
l'empire^  sous  (lallicn,  ils  dév.isièreul  plu- 
sieurs [)rovinees,  endc  autres  celle  de  Pont. 
Dos  chrétiens  qui  avaient  été  pillés  pillèrenl 
à  leur  tour  leurs  conpatrioles  en  achetant 
(les  baibares  le  produit  de  leurs  dépréda- 
tions. Un  évtMiue  ayant  consulté  (iréjj;oiro 
sur  la  péniloncc  (|u'il  fallait  imposer  à  ces 
injustes  actiuéreurs,  il  lui  répondit  par  son 
cpUre  canonique,  qui  lient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  canons  pénitcnliaux  de  la 
primitive  lîiilise,  ei  dans  huiuelle  on  lit  : 
«One  personne  ne  se  tronjpc  soi-mêiu;»,  sous 

prétexte  (luil  a  trouvé  une  chose  car  il 

n'e.U  point  permis  de  s'approprier  ce  qu'on 
a  trouvé.  8i  en  lentps  de  paix,  il  nous  est 
déïVnJu  de  nous  emparer  de  ce  qui  appar- 
tient à  des  ennemis,  à  combien  plus  forte 
raison  est-il  défendu  de  prendre  ce  que  des 
inalrieureijx  iibandonnenl  par  néoessilé  et 
tlins  la  seule  vue  de  se  soustraire  parla  fuite 

aux  périls  d'une  invasiim? Ainsi  pane 

que  les   Borades   et  les  tiollis   exercent  des 
injustices  contre  vous,  il   vous  sera  permis, 
pour  vous  indemniser,  d'être  des  Borades  et 
desGolhs  pour  vos  f.ères?»  il  assista  en  2GV, 
avec  son  frère  Albéiiodore,  (jui   avait   aussi 
été  éle\é  à  l'épincopal,  ;iu  conciled'Anliocbe, 
lenu    contre  Paul  de  Samosate,  évécpie  de 
celle  vi  le,  qui  n'atlmt itait  (lu'une   personne 
en    i)ieu  et    faisait   de  Jésus-Christ  un   pur 
iiofuine.  Grégoire  et  son  frère  sont  nommés 
les  premiers  parmi  les  Pè.es  du  concile  qui 
souscrivirent  à  la  condamnation  de  ces  im- 
piéiés.  Oii  croit  que  le  saint  évèque  de  Néo- 
césarée  nxmrul  le  17  novembre  270  ou  271, 
ne  laissant  pins  dans  la    vilie  que  d'.\-scpt 
idolâtres,  tandis  qu'en  y  entrant    il    n'avait 
trouvé    que  dix->epl    chrétiens,  il   déiendit 
qu'on  l'enterrât  dans  uniie.iù    part,    parce 
qu'ayant   toujours  vécu    en  étranger  sur  la 
terre,  il  ne  voulait  pas  avoir  une  demeure 
à  lui  après  sa  mort.  Les  nombreux  miracles 
qui  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de  Thau- 
maturge sont  rapportés    par  saint  Grégoire 
de  Nysse  ei  [)ai-  saint  Basile,  son  frère  ;  se- 
lon ce  dernier,  l'évèque  de  Néocésarée  était 
doué  de  l'esprit  des  prophètes  et  des  apôlr'  s, 
qui  faisait  revivre  en  sa  personne  les  Moïse 
el  les  saint  Paul.  Outre  s.on  panégyriijue 
en  l'honneur  d'Oiigène,  son   symbole  et  son 
épîire  canonique,  saint  Grégoire  Thauma- 
turge a   laissé  une   paraphrase   de    l'Ecclé- 
siasle.  On  lui  attribue   aussi  des  sermons, 
mais   qui    ne    sont    pas    de    lui.  — 17   no- 
vembre. 

GBEGOIBE  (saint),   martyr   en   Afrique, 


souffrit    avec   saint  Arrlielaij»  et  un  autre, 
-  li  mai. 

GllKiiOlBI-:  1)K  SI»()M.rrTK  (saint),  pr<^. 
Ire  (!(  martyr,  préch.iit  la  foi  avec  beauctjijp 
de  /èle  el  de  succôs  dan  .  cette  ville,  aq  vmn^ 
mi'nceuK'nl  du  iv"  »ié(  lo,  lorsfju'A  l'arriv/'H 
du  général  Klaccus  il  lut  dénoncé  coiiiiu(!  un 
séducteur  des  sujets  de  l'emplr*!  el  commo 
Un  (onlempteur  îles  dieux  .Flaecus  l'ayant  lait 
(omparailre  devant  le  tribunal,  lui  demanda 
d'un  ton  sévère  s'il  était  Grégoire  de  Spo- 
lelte.  Oui,  c^esl  moi  qu'on  apiiettc  de  <;r  nom. 

—  C'rsl  donc  vou.ujui  méprisez  les  empereurs  ? 

—  Je  srrs  depui/t  mon  enfiivc  le  Dieu  ijui 
m'a  erré.  —  (Juet  est  voire  Dieu  ?  —  C'est  ce- 
lui qui  (i  fait  ritoiuine  à  son  image  et  à  sa 
rrssrmlilnnce,  qui  est  loutpuissont  el  nninor- 
Icl,  tt  qui  rendra  à  cfincun  selon  ses  (ruvren. 

—  A  quoi  bon  tnnl  de  paroles  f  Faites  ce  qui 
vous  est  ordonné  par  les  édits.  —  Je  ne  sois 
ce  que  siijuijic  l'ordre  dont  vous  me  j,<arleZf 
mais  je  sais  ce  que  je  dois  foire.  — Si  vous 
voulez  sauver  votre  télé,  allez  au  temple  et 
sacrifie:;  aux  dieux  :  alors  vous  détiendrez, 
noire  ami,  et  les  invincibles  empereurs  vqus 
combleront  de  biens.  —  Je  nambili  nne  pas 
tme  telle  amitié  ;  je  ne  sacrifie  pas  au  dé  :  on, 
mai:i  àJ'sus-Christ,  mon  Di'u.  Flaccus  le  fit 
donc  fra|)per  avec  des  bâtons  pleins  de 
nœuds,  cl  étendre  ensuite  sur  un  gril  avec 
des  charbons  ardents  placés  dessous;  puis  il 
le  fil  conduire  en  prison.  Quelque  temps 
après,  on  lui  déchira  les  jaubes  avec  de» 
crocs  en  fer  et  on  lui  brûla  les  côtés  avec 
des  flambeaux  allumés.  Afirès  ces  diverses 
tortures  il  fut  décapité  l'an  30'i-,  sur  la  fia  du 
règne  de  Dioclétien. —  2J^  décemb.''e. 

GKHGOIUKL'ILLUMINATEUU  (saint), évê- 
qneel  apôtre  de  l'Arn;énie,  naquis  dans  lapro- 
vince  do  Balliaven  el  sortait  de  la  famille 
royale  des  Arsacides.  Il  fui  élevé  dans  la 
religion  chrétienne  à  Césarée  en  Gappa- 
docc,  où,  après  avoir  reçu  le  baptême,  il  se 
sentit  le  désir  d'aller  évangéliser  ses  compa- 
triotes, dont  le  plus  grand  nombre  étaient 
encoroidolalres.il  retourna doncen  Arménie, 
et  SOS  prédications,  soutenues  par  une  vie 
sainte  el  par  le  don  dos  miracles,  opérèrent 
des  conversions  innombrables.  Après  avoir 
eu  beaucoup  à  souffrir  du  roi  Tiriiîate,  il 
finit  par  le  convertir  lui-même, el  il  lui  ad- 
ministra le  baptême  avec  une  grande  so- 
lennité. L'empereur  Maximin  Daïa,  irrité 
des  progrès  que  le  chrisl'ianisme  faisait  eu 
Arménie,  vint  attaquer  ce  royaume  avec 
une  armée  formidable;  mais  il  fui  repoussé 
el  obligé  de  se  retirer  avec  confusion  :  c'est 
la  première  guerre  de  religion  dont  il  soit 
parlé  dans  l'histoire  ecclésiastique.  Saint 
Grégoire,  qui  probablement  était  déjà  prê- 
tre, reçut  ronclion  épiscopale  des  mains  de 
Léonce,  évêqne  de  Césarée,  cl  ce  fut  Tiri- 
d.ite  lui-même  qui  voulut  le  voir  élevé  à 
répiscopat,afin  qu'il  eût  plus  d'autorité  pour 
continuer  l'œuvre  qu'il  avait  si  heureuse- 
ment commencée.  De  retour  en  Arménie,  le 
nouvel  évêque  reprit  ses  travaux  apostoli- 
ques, porta  le  flambeau  de  la  foi  chez  plu- 
sieurs nations  barbares  qui  habitaient  sur 


les  bords  de  lanicrCaspienne.et  pénétra  jus- 
qu'au mont  Caucase.   Après  avoir  gouverné 
rE;;lise  d'Arménio  pendant  Irenle-un  ans,  et 
après  avoir  sacré  un  coadjutcur  qui   dovait 
lui  succéder,  il  se  retira  dans  une  cellule  à 
Mania,  dans  la  haute  Arménie.  Il  y  finit  ses 
jours  et  il  y  fut  enterré.  Dans  la  suite,  son 
corps  fut  transporté  à   Thordane,  et  les  Ar- 
méniens prélendeni  qu'il  fut  transféré  à  Con- 
slantinop'.edu  temps  de  l'empereur  Zenon,  à 
l'exception  dequelijues-uns  de  ses  ossements 
qu'ils  conservent  avec    vénération.  Il  com- 
posa plusieurs  discours   remplis   d'une    sa- 
gesse   toute  divine,  ol  il  rédigea  pour  son 
troupeau  une  exposition  de  la  foi  chrétienne, 
le  tout    resié   manuscrit,  que  l'on  dit  être  à 
la  bibliothèque  royale  de  Paris.  Il  paraîtrait, 
d'après  quelques  auteurs,   qu'il  confessa  la 
foi   pendant  la  persécution  de   Dioclélien  et 
qu'il  souffrit    diverses   tortures  auxquelles 
il  survécut.  C)n  conserve  àNaples,   <lans  l'é- 
glise des  Bénédictins  érigée  en  son  hontieur, 
les  chaînes  dont  il  fut  {jarrolté,  et  dos  frag- 
ments de  verges  (jui  servirent  à  le  frapper. 
Quant  à  l'époque  de  sa  mort,  on  la  place  au 
temps    où   Conslanlin  se   rendit  maître  de 
l'Orient,    c'est-à-dire  vers    l'an   32'i,  quoi- 
que des  écrivains  le  fassent  mal  à  propos  as- 
sister au  concile  de    Nicée.   Les   ménologes 
des  Grecs    lui   donnent  le  litre   de   martyr, 
parce  qu'il  avait  beaucoup   souffert  pour  la 
religion  ;  mais  il  mérite  plutôt  celui  de  con- 
fesseur. —  30  septembre. 

GHÉGOIUE  (saint),  évêque  et  martyr,  est 
honoré  chez  les  Cophtes  le  27  février. 

GRÉGOIRE  L'ANCIEN  (saint),  évéque  de 
Nazianze,  avait  épousé  sainte  Nonne,  de  la- 
quelle  il   eut  saint  Grégoire   de  Nazianze, 
saint  Césaiie  et  sainte  Gorgonie.  Né  vers  l'an 
287,  il  fut  élevé  dans  les  superstitions  du  pa- 
ganisme, et  devenu  premier  magistral  de  la 
ville  de  Nazianze:  il  en  remplit  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  et  d'intégrité.  11  pos- 
sédait toutes    les  vertus    morales    qui    font 
rhonnéîe  homme  selon  le  monde,  et  il  ne  lui 
man(iuait  que  d'clre  chrétien.  Sainte  Nonne, 
son  épouse,  ne  cessait  d'employer  auprès  de 
Dieu  les  larmes  et  les  prières,  afin  d'obtenir 
sa  conversion  :  elle  eut  enfin  la  consolation 
de  voir  ses  vœux  exaucés.  Grégoire  reçut  le 
baptême  à  Nazia:ize  mê.r.e,  vers  l'an  '125,  et 
son  mérite  le  lit  élever,  quatre  ans  après,  sur 
le  siège  épisco|)al  de  celle  ville,  (ju'il  occupa 
pendant  |)rès  d'un  deini-siède.  Sur  la  lin  de 
sa  vie,  comme  son  grand  âge  ne  lui  permet- 
tait  plus   de  remplir   facilement  toutes   les 
fonctions  de  la  ch  irge  pastorale,  il  Ht  revenir 
près  de  lui  saint  Grégoire,  son  fils,  et  il  l'or- 
donna prêtre  lu  jour  de  Noël  361.  Le  sainl 
évèque  ayant  signé,  par  (  omplaisance   pour 
)|uel(|U(s  ariens   modères  qu'il  espérait   ra- 
m  ner  dans  le  sein  de  l'I'lglise,  la  foruiule  de 
Rimini,  conçue  en  lern.i  ?,  e(iuivoques  et  cap- 
lieuz,  cette  démarche  imprudente ,  (|uoi(]ue 
faite  dans  de  bonnes  vues,  scaralaiisa   plu- 
sii  urs  de  ses  diocè>ains  :  les   moines  surtout 
refusèrent  de  communiquer  avec  lui.  Son  (ils 
ne  négligea  rien  pour  étouffer  dans  sa  nais- 
Kance  celle  division  ;  et  il  sut  si  Itien  manier 
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les  esprits, qu'il  parvint  à  réconcilier  le  trou- 
peau avec  son  pasteur,  tout  en  sauvegardant 
les  intérêts  de  la  foi  et  l'honneur  de  son 
père.  Celui-ci,  qui  n'avait  consenti  qu'avec 
peine  à  le  voir  s'éloigner  de  lui,  le  rappela 
une  seconde  fois,  pour  se  décharger  sur  lui 
du  î^ouvernement  de  son  Eglise  ,  qu'il  ne 
pouvait  plus  aduiiuistrer  par  lui-même.  Il 
mourut  l'année  suivante  (37i),  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Son  fils  pro  .oiu;a  sou 
oraison  funèbre  en  présence  de  sainte  Nonne 
el  de  sainl  Rasile  le  Grand,  et  il  fait  un  éloge 
louchant  de  ses  vertus,  surtout  de  son  zèle  et 
de  soii  humilité.  Saint  Grégoire  le  père  est 
honoré  le  1"  janvier. 

GRfiGOlUE  (saint),  évêque  d'Rlvire  en 
Espagne,  florissait  dans  le  iv  siècle.  Il  se 
montra  l'un  des  plus  zélés  et  des  plus  intré- 
pides défenseurs  de  la  foi  catholique  contre 
les  ariens ,  et  il  refusa  de  «ouscrire  à  la  for- 
mule de  Rimini.  Quoique  lié  d'amitié  avec 
Lucifer  de  Cagliari,  il  ne  partagea  pas  sa 
sévèriié  outrée  contre  les  évêques  qui  avaient 
donné  dans  le  piège  tendu  par  ces  hérétiques, 
et  il  se  garda  bien  surtout  de  l'imiter  dans 
son  schisme.  —  2ï  avril. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint),  arche- 
vêque de  Constantinople  et  docteur  de  l'E- 
glise, surnommé  le  Théologien,  à  cause  de 
la  connaissance  profonde  qu'il  avait  de  la 
religion,  naquit  en  327  à  Arianze, petit  bourg 
près  de  Nazianze  en  C  ippadoce.  11  était  fils 
de  saint  Grégoire  l'Ancien,  qui  fut  ensuite 
évêque  de  Nazianze,  et  de  sainte  Nonne,  les- 
quels eurent  trois  enfants  :  sainte  Gorgonie, 
sainl  Cèsaire  el  saint  Grégoire,  dont  il  est 
question  dans  cet  article.  Sa  mère,  qui  le  re- 
gardait comme  le  fruit  de  ses  ferventes  priè- 
res, le  consacra  à  Dieu  dès  sa  naissance.  Le 
jeune  Grégoire  fil  de  grands  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  divines,  par  la  lec- 
ture des  livres  de  piété  et  de  l'Ecriture  sainte. 
Il  eut,  dans  sa  jeunesse,  un  songe  mystérieux 
qu'il  rapporte  en  ces  termes  :  «  Il  me  sembla 
voir  deux  femmes  d'une  rare  beauté,  qui  re- 
présentaient,  l'une  la  chasteté,  el  l'autre  la 
tempérance  ;  elles  me  caressaient  comme 
leur  entant,  et  me  disaient  :  Venez  avec  nous, 
et  nous  vous  clrvrrons  jusqu'à  la  lumière  de  la 
Trinité  immortelle.  »  (ielle  apparition  lui  in- 
spira une  telle  estime  du  célibat,  qu'il  prit  la 
résolution  de  jiasser  dans  la  cliastelé  le  reste 
de  sa  vie.  Après  avoir  appris  la  grammaire 
dans  son  p:i\s,  il  alla  étudier  la  rhétorique 
à  Césarèe  en  l'alesline,  d'où  il  se  rendit  à 
Alexandrie  pour  s'y  perfectionner  dans  les 
sciences.  Il  se  rendit  ensuite  à  Athènes,  qui 
posséilait  alors  les  plus  habiles  maîtres  de 
l'éloquence;  mais  pendant  la  traversée,  le 
vaisseau  sur  lequel  il  s'était  embarqué  fui 
pendant  vingt  jours  en  bulle  à  une  tempête 
si  violente,  (|ue  les  passagers  et  l'équipage 
avaient  perdu  tout  espoir  de  salut.  Grégoire, 
prostern;'  sur  le  tillac,  neiail  occupé  que  du 
salut  de  son  âu»e,  qui  n'élail  point  encore 
régénérée  |)ar  le  baptême,  et  renouvelait  la 
promesse,  <]u'il  avait  déjà  faite  auparavant 
de  se  consacrer  entièrement  au  service  de 
Dieu  en  cas  qu'il  échappât  au  danger.  Sa 
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pii(Nro  f(i(  oxaucro.  ot  il  aliorda  lioiirousc- 
tnonl  A  lUiodos,  puis  à  l<]{<;iii<\  tlo  pou  ('loi- 
{^noe  d'Allu^iics.  L(>rs(|u'ii  fnl  anivo  dans 
(•(Mtc  villo,  il  y  rotrouva  saiiil  llasilc,  avec 
l(M|uol  il  avait  dc'jà  li^;  connaissanro  à  (>'sa- 
r^o  «'n  (lappadoce,  avanl  tlf  (juitlcr  l'OiicMit. 
Ou  ci(o  tMicoro  aujourd'hui  ces  ilcux  farauds 
homn)os  coiunio  le  nio(l<\|o  parfait  d'une  vôri- 
tahle  amitié.  La  conlorniitr  do  leurs  carao 
l(>r('S,  la  siniililiido  do  leurs  {îoûIs,  une  ^li^nle 
innorenco  de  niirurs  ,  un  uu'muo  esprit  de 
pieté,  les  rendaient  inséparables.  Ils  ne  con- 
naissaient dans  la  ville  i\\\e  deux  rues  :  celle 
des  écoles  pul)liques  cl  (elle  do  l'éfçlise.  Les 
premiers  parmi  leurs  condisciples,  ils  n'a- 
Vtiienl  entre  eux:  d'autre  émulation  que  celle 
de  l'emporter  l'un  sur  l'autre  dans  la  prati- 
que du  jeûne,  de  la  prière  et  des  exercices 
de  piclé.  Ils  eurent  pour  compagnon  d'études 
(3^)5)  Julien,  qui  fut  depuis  empereur.  Dos 
travers  physiques  et  sou  excentricité  de  ca- 
ractère leur  iirent  présager  que  l'empire 
nourrissait,  un  monstre  dans  son  sein,  et  la 
suite  prouva  qu'ils  ne  s'étaient  pas  trompes. 
Grégoire  quitta  Athènes  en  356,  et  on  re- 
tournant dans  sa  patrie  il  passa  par  Cons- 
tantinople,  où  il  trouva  son  frère  Césaire, 
qui  était  premier  médecin  de  l'empereur 
Constance.  Ses  amis  et  ses  connaissances 
voulurent  le  retenir  dans  C'tle  ville,  oii  on 
lui  oITrait  pour  perspective  de  grands  succès 
dans  le  barreau  ou  dans  l'enseignement  de  la 
rhétorique.  Grégoire,  sensible  à  ces  instan- 
ces, qui  étaient  un  hommage  rendu  à  ses  ta- 
lents, répondit  qu'il  portail  ses  vues  plus 
haut,  et  que  son  dessein  était  de  ne  vivre 
que  pour  Dieu,  l^a  première  chose  qu'il  fit, 
en  arrivant  à  Nazianze,  fut  de  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  l'évêque,  son  père,  et 
il,  profila  de  cette  circonstance  pour  exécuter 
l'engagement  qu'il  avait  pris  de  renoncer  au 
monde.  Embrassant  dès  lors  la  vie  solitaire, 
il  ne  se  nourrissait  plus  que  de  pain,  de  sel 
et  d'eau  ;  ses  habits  étaient  d'éioffe  gros- 
sière; son  lit,  la  terre  nue;  son  occupation 
de  la  journée,  le  travail  des  mains,  ainsi  que 
la  prière  et  la  contemplation,  exercice  au- 
quel il  consacrait  encore  une  grande  partie 
des  nuits.  Sacrifiant  à  Dieu  tous  les  avanta- 
ges qu'il  avait  acquis  par  ses  études,  et  tous 
les  succès  (ju'il  pouvait  s'en  promettre  dans 
le  monde,  il  laissa  là  l'éloquence  profane, 
dans  laquelle  il  excellait,  renonç;i  aux  livres 
qui  traitaient  de  l'art  oratoire,  et  se  ferma 
volontnirement  la  carrière  des  honneurs  et 
des  richesses.  Cet  admirable  détachement  des 
choses  terrestres  ne  l'empêcha  pas  cepen- 
dant de  se  charger  du  gouvernement  de  la 
maison  de  son  père  et  de  l'administration  de 
ses  affaires  temporelles.  Les  austérités  aux- 
quelles il  se  livrait  dérangèrent  sa  santé,  et 
les  souffrances  qui  en  résultèrent  furent 
pour  lui  non-seulement  un  sujet  de  patience, 
mais  môme  de  joie.  Comme  il  avait  été  ex- 
trêmement gai  dans  sa  jeunesse,  il  se  punis- 
sait de  cette  gaieté  par  une  abondance  de 
larmes  presque  continuelle,  et  il  finit  par  ac- 
q!<  rir  tant  d'empire  sur  lui-même,,  qu'il  vint 
à  bout  de  maîtriser  les  mouvements  de  la 


nature.  Son  désinléressemenl  lui  faisait  pro- 
diguer en  aumAncH  tout  ce  qu'il  poHsêdait.do 
manière  (|u'il  était  souvent  plus  pauvre;  (juo 
ceux   <|u'il    soulageait.   Comme    sa    jxisiliori 
l'obligeait  à  avoir  <Micore  cortaiiiH  r.ipportg 
avec  l(î  monde,  il  (piilla  tout  [lour  alN^r  join- 
dre dans   la  solitude  (.l.iH)   son  ami   Basile, 
avec   lequel   il    passait  les  jours  «  l  les  nuits 
dans  les  jeûnes,  les  veilles,  1 1  prière,  le  tra- 
vail des  mains,  le  chani  des  psaumes  cl  l'élude 
de  l'Lcriiure  sainte  Mais  sou   |ièrc  ,  â'^é  de 
plus  de  (lualre-vingts  ans,  le  rappela,  afin  do 
se  décharger  sur  lui  d'une  partie  du  gouver- 
neuieiil  de  son  diocèse;  et  afin  qu'il  pûl  lui. 
être  d'un  plus  grand  secours,  il   l'oidonna 
prêtre  par  surprise,  et  en  employant  en  (|uel- 
que  sorte  la  violence,  parce  qu'il  savait  que 
son  fils  n'aurait  pas  consenti  à  se  laisser  im- 
poser volontairement  le  fardeau  du   sacer- 
doce,  (irégoire,  après  son  ordination,  qui 
eut  lieu  le  jour  de  Noël  en  3G1 ,  prit  la  fuito 
et  se  réfugia  auprès  de  saint  IJasile  pour  lui 
faire  part  Ai\  sa  douleur.  Mais  comme  on  le 
blâmait    généralement    d'avoir    quitté    son 
vieux  père,  qui  avait  besoin  de  ses  services, 
il  revint  à  Nazianze  au  bout  de  dix  seniaines, 
et  y  prêcha,  le  jour  de  Pâques,  son  premier 
sermon.  Il  en  prêcha  ensuite  un  second,  qui 
porto  le  nom  d'Apologie,  parce  qu'il  y  justifie 
sa  fuite,  en  montrant  les  devoirs  du  prêtre, 
les  dangers  du  sacerdoce  et  la  res[)onsabililé 
attachée  aux  fonctions  du  saint  ministère. 
Son  père  ayant  signé,  sur  la  fin  du  règne  de 
.Julien  (363) ,  la  confession  do  foi  de  Uimini, 
dressée  par  les  ariens, celte  démarche  impru- 
dente, quoique  faite  avec  bonne  foi,  scanda- 
lisa ses   diocésains,  et  plusieurs  refusèrent 
do   communiquer  avec   lui.  Grégoire,  pré- 
voyant les  suites  funestes  de  celte  division, 
ne  négligea  rien  pour  réconcilier  le  troupeau 
avec  le  pasteur,  et  il  y  réussit  sans  blesser 
en  rien  les  intérêts  de  la  foi.    11  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  paix  dans  l'Eglise  de  Nazianze. 
Après  la  mort  de  Julien  ,  il  prononça  contre 
ce  prince  deux  discours,  dans  lesquels  il  dé- 
masque avec  une  sainte  liberté  l'impiété  et 
l'hypocrisie  de  cet  apostat,  afin  de  défendre 
l'Eglise  contre  les  païens.  Il  eut  la  douleur 
de   perdre,  en   368,   son   frère  Césaire,  qui 
avait  renoncé  au  monde  pour  ne  plus  vivre 
que  pour  Dieu,  et  que  l'Eglise  honore  d'un 
culte  public.  Il  en  fait  le  plus  bel  éloge  dans 
l'oraison    funèbre  qu'il    prononça    eu    son 
honneur.  Environ   quatre  ans  après,  il  per- 
dit   sa    sœur,    sainte    Gorgonio  ,  dont  il  fit 
aussi  l'éloge.  Saint  Basile,  qui  était  devenu 
archevêque  de  Gésarée ,    nomma   Grégoire 
évOque  de  Sasimes,  dans  la  seconde  Cappa- 
doce.  11  se  soumit,  en  vertu  de  l'autorité  réu- 
nie de  son  père  et  de  son  ami,  et  il  fut  sacré 
à  Césarée  par  ce  dernier,  vers   le  milieu  de 
l'année  372.  Il  revint  ensuite  à  Nazianze,  en 
attendant,  pour  prendre  possession  de  son 
siège,  une  occasion  qui   ne  se  présenta  ja- 
mais. L'évêque  de   Tyane  qui,   pour  soute- 
nir ses  droits  de  métroi)olitain  contre  saint 
Basile,  avait  mis  dans  ses  intérêts  le  gouver- 
neur de  la  province,  faisait  garder  tous  les 
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rlenins,  pour  l'arrclpr  on  routp  rn  ras  (j'ie  fîTail  nioné  dans  la  Sf'iliule.  Totis  reux   ^ui 

firôiïoire    Voulût   si'    ren  Iro   à   S  isimes  :    cl  vriiaicul  renlendio  lu;  poMv.iitMU  sVmpccher 

coiiiinfi  sainl  Basi'o  Ini  l'ciirorhail  <If   tmn-  d';iiliiiirpr  son   profond   sa- oir,  ainsi   tiii<>   la 

qticr  de  courage,  il  répondit  (ju'il  n'élail  pas  manière    aussi   claire  tpj'élé;;anU'  avec  la- 

dispo^é  à   livrer  bataille  pour  la  possession  quelle  il  rendait  sensiides  les  vérités  les  plus 

d'une  flgli-ie.  Il  ctuïlinua   cependanl  à  sou-  ahslrailes  :  c'est  C'  i^ui  tléiprinin»  h's  lieré- 

Terner   celle   do  Nazianze   sous    son    père,  tiques  et  les  |;«ïens  à  venii  l'eniondre,  el  un 

qui    mourut    l'année    suivante,  el   dont    il  grand  no  nbre  se  convertirent.  Au  milieu  de 

prononça   l'ofaisdn   fur.èbre  en   présence  de  succès  aussi  consolants,  la  seule   chose  (|ui 

sainte  Nanne,sa  mère,  el  de  saint  nasile,soii  affligeât  ("irégoire,  c'étaieut  les  appl  lutlisse- 

atni.  Il   voulait,  après  la  mort  de  son  père,  mcnts  qu'on  d<)iiiiail  à  son  éloquence,  parce 

retciirner  dans  la  solitude  ;  niais  on  le  pressa  qu'il   craignait  que   le   poison   de   la  vaino 

si  rivenienl  de  ne  point  abandonner  rivalise  gloire  ne  se  gli-^àl  dans  son  r»eur.  Plusieurs 

de    Nazianze,  (]iril   consentit   à   en   prendre  pc  sonnages  célèbres  vinrent  se  ranirer  parmi 

soin  jiis']nà  ce  que  les  évèques  de  la    pro~  ses  disciples,  entre  autres  saini  Jérôme,  qui 

Vince  lui  eussent  doiiné  un  pasteur.  Comme  quitta  les  déserts  de  la  Syrie  pour  venir  étu- 

ralT.iire  traînait  en  longueur, el  (jue  sa  sanié  di.r  sous  lui  l'Kcrilure  sainie,  cl  qui  ^-c  glo' 

élait   Irès-dérangée,  il  se   f'  lira,  eu   375,  à  rifia  toujours  depuis  d'avoir  eu  un  tel  iriai- 

Séleucie,  métropole  de  l'isauric.  C'est  là  q^i'il  Iro.  Maxime  d'A  exandric,  plii  ojophe  cyiii- 

ful  frappé  du  coup  le  plus  sonsiiile  qui   pût  que,  s'él;int  aussi  rendu  à  Conslanlinople, 

l'altcindre  :  nous  voulons  parler  de  la  mort  sui  si  liien  déguiser,  sous  un  exiérieur  liypo- 

de  saint  Basile,  son  illustie  ami,  arrivée  en  crile,  l'orgueil,  l'ambilion  el  les  autres  vices 

378.  Il  composa  en  son  hoiuieur  douze  é])i-  dont  il  élait  infetlé,  (\u'il  en  imposa   à  plu- 

gramrncs    ou   épilaplie«  ,   el    prononça    son  sieurs  personnes.  Grégoire  lui   mène  y  fut 

oraison  funèb-e  h  Cés.irée,  quelques  a  .nées  Irompé,  et  prononça  son  éloge  en  379;  ma  s 

f»Uis  tard.  Après  la  mort  de  l'empereur  Va-  il  eul  bienlôl  à  s'en  repentir:  Maxime  ay;;nt 

eus,  qui  avait  persécuté  les  calboli(]ues  et  gagné  quelques  laïques  el  un  mauvais  prê- 

favorisé  les  ariens,  les  évéqUrs  s'applique-  Ire,  se  fil  ordonner  clandestinenjenl  é*é(iu0 

rem  à  réparer  les  maux  qu*  l'hérésie  avait  de  Conslanlinople,  el  reçut  l'imposition  des 

faits.  Aucune  Ftglise  n'avait  plus  soulïerl  que  n)ains  do  qucbiues  évê|ues  d'Kisypie,  qu'il 

celle  de  Consta»iliiiople   :   depuis  (luarante  avail   fait  venir  ta   cel  effei.  A   la  nouvelle 

ans    clic    !:é!iiissail    >ov.s    la    tyrannie    des  d'une  ordination  ans  i   iirégulière.  le   pape 

àHens  ;  el  le  peli  de  personnes  qui  étaient  Damasc  écrivit  une  lettre  par  la(|uelle  il  dc- 

restèes  fidèles,  se  trouv;int  sans   pasteur  et  dirait   nulle  l'élection  de  Maxime-,  et  l'cm- 

niême  sans  église,  s'adressèrent  û  (irégoire  pereur  Tliéo(lo>e,qiii  étail  à  Tlie  •saloui(|ue, 

(37i)),  dont  ils  connaisS.lienl  le  savoir,  i  é!o-  en  témoigna  aussi  publiquement  son  indi- 

quenee  cl  la  piété,  Li^urs  instances,  appuyées  gnalion.  A  p  ine  ce  prince  fut  arrivé  à  Cons- 

par  plusieurs  évoques,  le  dét  rminèrenl  en-  iaulinople, qu'il  signifia  à  Dcmopliile.cvéque 

fin  à  quitter  sa  rcirailc  de  Sélcu*  ie  pour  se  tirien,  de  recevoir  la  doctrine  du  concile  de 

rendre  au  milieu  d'eu^c.  Son  exléiieur  pau-  Nicée  ou  de  sortir  de  la  ville  :  Dcmophile  prit 

vrc  et  cliélif,  son  corps  exiénué  par  les  aus-  ce  dernier  parti.  Théodose  donna  à  Grégoire 

lérilés  el  les  malailie-i,  le  firent  recevoir  assez  de  grandes  mar(]ues  d'estime,  et  lui   dit  en 

mal  de  la  pari  d^s  lia!;itants  de  la  capitale  ,  Vctubrinsanl:  L'x  catholi(ines  vou:<  ileinnnilent 

cl   surtout   de   la   part  des   hé"'éliq!ies  ,  oui  pour  évé /ne  ,  et  je  vuus  assure  (jua  hur  cfioisè 

composiiicnt  l'immen-e  majorilé  de  la  popu-  est  irh-conjonn"  à  mes  désirs.  11  le  mit  cu- 

lalion,  el  qui  l'accablèrcnl  de  railleries,  d'in-  suite   en   possession  de   l'église   de   Sainle- 

jures  cl  Ile  calomnies.  (îré!:^oire  logea  chez  So[)bie,dc  laquelle  toutes  les  autres  églises 

des  paron's  qu'il  avail  dfins  cette  ville, el  les  de  la  ville  dépend  tient.  Pendant  la  céréu)o- 

«■rthodoxes  s'assemblaient  daus  leur  maison,  nie,  le  peuple  denianda  à   grands  cris  t'iré- 

qui   fut  changée  ensuite  en  une  église  à  la-  goire  pour  évéqu  ••  Le  saint   lit   cesser  ces 

«jiielle  notre  saint  donna  le  nom  d'Anastasie,  cris,  en  disant  que  pour  le  moment  on   ne 

«lui  signifie  résurrection,  parce  fju'il  y  res-  devait    penser   qu'à   remercier   le    Seigneur 

^useila  en  quehp.e  sorte  la  foi  callioliqiie.  d'avnir  rétabli   la  vraie  foi.  el   la   modesiie 

I.e  noM;bre  de  ceux  qui  venaient   l'entendre  (lu'il  montra  d.ins  celle  circonstance   reçut 

augmenla.l  tous  les  jours,  les  ariens,  pour  de  grands  él  iges  de  la  part  de  l'empereur, 

neutraliser  reffct  de  ses  ins'ructiotis,  ro<lou-  On  ni;  pouvait  remplir  le  siège  de  Cunslanti- 

Mèri'hl  leurs  calomnies  el  eurent  méfue  le-  nnp!e  qu'après  qu'un  concile  l'aurait  déclaré 

«ours   a  la  violence  :  ils  le  poursuivaient  à  vacant  el  aurait  .ainule  l'élection  de  Démo- 

cuupi  «ti*  pierre  dans  les  rues,  et  le  tr  .îoaienl  pliile,  ainsi  (|ne  celi<^  de  Maxime  le  Cynique^ 

ficvant   les  magisir.il--,  comme  un   brouillon  Mriis  commt^  ies  eTèijues  de  tout  l'Orient  se 

qjil  ameulail   le  peuple,  riiégoire  soulTrail  trouvaient  réunis  tlans  celle  ville,  sous   la 

lout  avec  aut;Mil  de  co(ira;'.e  que  de  palience,  prèsidi  nce  de  saint  Meièce,  p  ilriarche  d'An- 

el  [lOurSnivail  son  «i'uvre  avec,  un  z'-le  infi-  tio.  he,  les  l'eres,  à  sa  soliicilation.  éialtlireoi 

lisible.    Lé   lemps   qu'il    n'employait    point  canoni(iuemcnl  Grégoire  évéque  de  Consian* 

ai  "i  fonrijofis  (le  von  minislère  était  consacré  tinople,  m  ilgré  les  larmes  que  son  buinilitô 

a  la  prière  et  a  la  méililalion;  nu'l  et  jour,  il  lui   faisait  verser.  Sauil   Meièce  elanl   mort 

implorait  aVec  lafmes  la  tfiiséricorde  divine  pendant  la  tenue  de  ce  conc  ilo,  Grégoire  y 

sur  le  troupeau   ilodt   il   s'était   chargé,  et   il  presid.i     dans    les    dernières    sessions.    Les 

lie  »e  relùchail  eu  rien  du  ^enre  de  vie  qu'il  efforts  qu'il  fil  pour  rétablir  la  paix  dans 
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l'Efïliso  d'Aiiliorlio  indispost^rcnt  un  |2;rnn(l 
ntvmhio    (lï'V('«]ii('s    qui    ne   voui.iionl  point 
ICI  oiin.'iiti'C  s.'iiiii  INiiiiin,  ot  ils    se  li;j;u(M'('nl 
conlio   (Ir/înoiro   qui   l'oppuyail.  (îrcj^oir*^  , 
qui  n'avitil  a<C('|U('i  qii'avoi'  pcino  s;i  uduvoIIo 
(ii}:;niié,   élail  loii(  dispnsû  à  s'en  licincKic  , 
c'él.iil   ce  que  il<''siraienl  so»  ciincinis,  qui 
pouss(^r(Mit  l.i  sccléralosso  iuscpi'A  charjïcr  un 
assassin  <lo  lui  Mvv  la  vio  ;  uiais  celui  -ci  u'«'ut 
pas  le  courajço  de  consoinnuM-  son  ninio:  ar- 
rivé près  du   saint,  un   lonuuds  subit  s'oni- 
par.i  dt«  son  âruo,  cl  il  avoua  loul  on  versant 
des  larmes  cl  se  Irappanl  ia  poitrine.  (îré- 
goire  lui  répond  l  :  Qitc  Dieu  vous  pcrdonnc 
comineje  vous  jiardonne  iiKii-iuénie.  Vous  élcs 
présentement  à  moi  par  votre  crime,  mais  je 
fie  vous  (lemanclr  (in'ïinc  cliose,  i''e<t  de  rcnon- 
ver  ()  Vhihésie  it  de  vaux  donner  sincèrement 
à  Dieu.  Celle  douceur  fil  beaucoup  de  p.irli- 
Srins  au  sailli  évè(jue,  uiémepiirnii  les  ariens. 
Sur  ces  cnirefailes,  les  cvcqtics  d'Egyple  et 
do  Macédoin<;  ciant  arrives  au  concile,  quoi- 
qu'ils fussent  p')ur  saint  Paulin,  ils  ne  lais- 
sèrent pas  de  se  déclarer  conlre  l'eleclion  de 
Grégoire,  alléguant  (jne  les  cations   défen- 
daient de  transférer  un  évéque  d'un  siéi^e  à  un 
aulre.  Grégoire  répondit  «jue  ces  canons  n'é- 
taient plus  obseriés  en  ()ricnl,et  que  quand 
mèiuc  ils  seraient  encore  en  vigueur,  ils  ne 
pisavaient  le  regardei',  puisqu'il  u'.iv;iit  point 
jjris  possession  du  sié^e  de  Sasiiues,  et  qu'il 
n'avait  j:unais  occupé  celui  de  N;izi.(nze,  en 
qualité  d'évéque  titulaire;  mais  voyant  que 
«es  raisons  ne  prodi.isaient  aucun  effet  sur 
les  esprits   de  ses  adversaires  ,  il  s'éciia  eu 
pleine  assemblée  :  Si  mou  élection  cause  tant 
de  (rouilles,  je  consens  à  subir  le  sort  de  Jo- 
uas :  quon  me  jette  dans  la  raer  pour  apaiser 
celle  tempête  que  je  n'ai  pas  excitée.  Si  tous 
veulmt  suivre  mon   exemple,  VJSyl  se  jouira 
bientôt  d'une  paix  profonde.  Je  n'ai  jamais 
désiré  d'être  évêque,  et  si  je  le  i^uis,  c'est  con- 
tre ma  valonlé.  S'il  vous  parait  expédient  que 
je  me  relire,  je  suis  prêt  à  relournir  dans  ma 
solitude.  Je  vous  prie  seulement  de  réunir 
vos  efforts  pour  que  le  siège  de  Conslantino- 
ple  soit  rempli  par  une  personne  de  vertu  et 
qui  ait  du  zèle  pour   la  défense  de   la  foi.   Il 
sortit  ensuite  du  concile,  fort  content  d'être 
déchargé  du  fardeau  de  l'épiscopat ,  et  lais- 
sant les  Pères  exirêmement  surpris  de  celle 
démission  inattendue,  (ju'ils  euienl  cepen- 
dant  la   faiblesse  d'accepter  sur-le-champ. 
Grégoire  s'étant  rendu  au   palais,   se  pros- 
terna aux  pieds  de  Tbéudose,  et   lui   ayant 
baisé  la  main,  il  lui  dit  :  Je  v.e  viens  pas,  sei- 
gneur,  vous    demander  des  richesses  ou  des 
honneurs  pour  moi  et  les  miens,  ni  solliciter 
votre  lihéralilé  en  faveur  des  étjlises ,  mais  je 
demande  la  permission  de  me  retirer.  Votre 
majesté  sait  que  j'ai  été  placé  malgré  moi  sur 
le  siège  de  cette  ville,  et  commeje  suis  devenu 
O'Iieux,  même  à  mes  amis,  parce  que  je   n'ai 
en  vue  que  les  intérêts  du  ciel,  je  vous  conjure 
de  faire  agiéerma  démission.  Ajoutez  à  la 
g' aire  de  vos  triomphes   celle  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  l'Eglise  de  Dini.    L'empe- 
reur,   frappé  d'une   lellc   grandeur  d'âme  , 
n'accorda  qu'avec  peine  ce  que  le  saint  évê- 


quc  demanflail  avec  tant  «rardenr.  Grégnir» 
lit  ses  a<li<'ux  par  un  beau  (llHcours  qu'il 
prononça  dans  l'église  de  Saiiite-Sopliie,  m 
i)résence  des  Pères  du  ron<  ile  et  d'uni-  f<»ulo 
iiiMiiciixe.  Il  y  parle  avec  modestie  du  Itii'u 
<|u'il  a  fait  el  delà  droiture  rie  ses  itilentiouH. 
Aliordaut  ensuite  le  reiirocbe  (]u'ou  lui  avait 
fait  sur  la  simplicité  de  sou  exiérirur  :  Je  ne 
savais  jias,  s'ecrict-t-  il,  r/tt'/V  fût  de  uu.n  divoir 
de  lutter  de  fusie  ariec  let  consuls,  hs  gouver- 
neurs et  les  (jé.iéraur  d'armée;  l'ignornis  (ju'on 
put  se  servir  du  Itien  dis  pauvres  pour  si-  nour- 
rir délicatement,  pour  monter  nu  beau  cheval, 
pour  se  faire  trainir  dans  un  (hnr  pompeux, 
et  pour  entretenir  une  foule  de  domestiques. 
Si  en  agissant  d'une  autre  manière  je  vous  ai 
offensés,  lu  faute  est  fuite,  et  j'espère  que  vous 
me  la  pardonnerez,  dépendant  b  s  fidèlC'*.  sur- 
tout ceux  qu'il  avait  gai;n('S  à  Jésus-Christ, 
élaienl  inconsolables  d»;  son  départ.  Us  le 
conjuraient  en  pleurant  de  ne  pas  bs  quit- 
ter, cl  Grégoire  lui-même  ne  pouvait  retenir 
ses  larmes;  mais  si  résolution  était  prise,  et 
il  scîrlit  de  Constanlinopie  avant  \;i  (in  do 
l'année  3S1,  a|)rè>i  avoir  fait  son  testament  , 
que  nous  avons  encore,  et  qui  est  signé  de 
six  évéques  el  d'un  prctr. .  Il  confirme  la 
don;ilion  qu'il  y  axait  fai'e  de  tous  ses  biens 
à  riîglise  et  aux  pauvres  de  Nazianze.  Le 
peu  (juil  s'élait  réservé  pour  vivre,  il  le  lé- 
guait à  quebjues-uns  de  S'  s  amis  et  de  ses 
domestiques  i\u\  étaient  dans  le  besoin,  il  se 
retira  à  Nazianze,  (  t  ses  <  fforts  pour  pour- 
voir cette  ville  d'un  évoque  ne  réussirent  que 
l'année  suivante.  C'est  là  qu'il  composa  I3 
poème  sur  sa  vie,  dans  le  but  de  détruire  les 
calomnies  qu'on  publiait  cotilre  lui.  Le  mau- 
vais état  de  sa  santé  l'obligea  de  se  retirer  à 
Arianze,  sa  pairie,  oiî  il  vécut  dans  la  plus 
profonde  solitude,  el,  pendant  le  carême  de 
382,  il  garda  un  silence  absolu,  pour  se  pu- 
nir de  toutes  les  paroles  inutiles  qu'il  se  re- 
procbait  dans  le  passé.  La  retraite  qu'il  ha- 
bitait était  pourvue  d'un  jardin,  'i'une  fon- 
taine et  d'un  petit  bois  qui  lui  faisaient  goû- 
ter les  f)laisirs  innocents  de  la  campagne, 
au  milieu  de-^quels  il  ne  regrettait  (jue  l'ab- 
sence de  ses  amis.  Le  jeûne,  les  veilles  et  la 
prière  faisaient  sa  principale  occupali  on.  il 
se  livrait  aussi  à  d'autres  mortifications  cor- 
porelles ,  comme  nous  l'apprenons  de  lui- 
même  :  Je  vis,  dit-il,  tni  milieu  des  rochers 
et  des  bêtes  sauvages.  Je  ne  vois  jamais  de 
feu  ;  je  ne  me  sers  point  de  chauss:tre,  et  une 
simple  tunique  fait  tout  mon  vêlement.  Je 
couche  sur  la  paille,  avec  un  sac  pour  couver- 
ture, et  mon  plancher  est  toujours  arrosé  des 
larmes  que  je  répands.  Comme  les  apoliina- 
risles  avaient  luis  en  vers  leurs  erreurs,  il 
composa,  sur  la  fin  de  sa  vie,  des  poëmes  sur 
les  différentes  vérités  qu'ils  attaquaient  et 
sur  divers  sujets  de  piété.  H  mourut,  suivant 
l'opinion  la  plus  commune,  vers  l'an  389  , 
âgé  de  soixante-deux  ans.  En  950,  l'empe- 
reur Constantin  Porpbyrogénèle  fit  transpor- 
ter ses  reliques  de  Nazianze  à  Conslanlino- 
p'e,  et  elles  furent  déposées  dans  l'église  des 
Apôtres.  Du  tcuips  des  croisades  ,  on  les 
transporta  à  ilome,  et  on  les  plaça  sous  un 
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nnlol  de    réalise  du  Vntican  ,  où  elles  sont 
oncoro.  Saint  Grégoire  a  laissé  des  sermons, 
au   nombre    de   cinquanfe-cinq,  deux  cent 
cinqunnle-rinq  lettres  ,  la  plupart  sur   des 
sujets  très-intéressants,  dos  poèmes,  au  nom- 
bre de  cent  soixante-dix-buit ,  et  deux  cent 
vingt-huit  é|iigrammes.  On  l'a  souvent  com- 
paré à  saint  Basile,  son  ami  ;  mais  quoiqu'ils 
eussent    de   nombreux    points    de   ressem- 
blance,  ils  différaient  cependant    sous  plu- 
sieurs rapi'oris:  saint  Basile  avait   quel(iue 
chose  de  plus  doux  dnns  le  caractère  et  dans 
le  style  ;  m;iis  saint  Grégoire  a  une  éloquence 
plus  fleurie  et  plus   majestueuse  ;   il  conçoit 
les  choses  noblement,  et  il  les  ex[)rime  avec 
une  délicatesse  et  une  élégance  inimitables, 
au  point  (juErasme  n'osa   entreprendre  la 
traduction  de  ses  écrits,  dans  lesquels  on  re- 
marque un  mouvement  et  une  chaleur  qu'on 
ne  pourrait  faire  passer  dans  aucune  lan- 
gue.   11    est   regardé  coname   l'un   des  plus 
grands  orateurs  qui  aient  jamais  existé  ;  et 
le  seul  défaut  qu'on  lui  reproche  ,  c'est  d'é- 
taler trop  de  beautés  oratoires.  Ses  vers  sont 
pleins  de  douceur,  d'harmonie  et  de  facilité, 
et,  pour  leur  trouver  un  point  de  comparai- 
son, il  faut  remonter  jusqu'à  Homère.  Il  est 
incomparable  pour  la  noblesse,  la  pureté  et 
l'élégance  du  style,  la  variété  des  figures,  l'é- 
lévation  dos  pensées  et  la  force  des  raison- 
nements. II  est  aussi  exact  que  sublin)c  dans 
l'explication  des  mystères  ,  ce  qui  lui  a  mé- 
rité le  surnom  de  théologien  par  excellence. 
—  9  mai. 

GREGOIRE  (saint)  ,  évêque  de  Nysse  ,  et 
frère  aine  de  saint  Basile  le  Grand,  naquit 
vers  l'an  331.  Il  s'api)liqua  avec  succès  dans 
sa  jeunesse  à  l'étude  des  lettres  sacrées  et 
profanes  ;  ensuite  il  épousa  Théoscbie,  dont 
les  vertus  ont  été  louées  par  saint  Grégoire 
deNazianze.  Bientôt  après,  il  quitta  le  monde 
pour  se  consacrer  au  service  do  l'Eglise,  en 
4jualité  de  lecteur;  mais  la  passion  qu'il 
avait  pour  l'éloquence  lui  fit  ouvrir  une  école 
de  rhétorique.  Ce  dernier  changement  d'é- 
tat excita  des  murmures,  et  l'on  trouva  que 
l'emploi  de  rhéieur  ne  convenait  pas  à  un 
membre  duclergé. Saint  GrégoiredeNazianzc 
lui  écrivit  dans  les  termes  les  plus  forts  ,  et 
parvint  à  le  ramener  au  service  des  autels. 
Appelé  auprès  de  son  frère  ,  (jui  venait  d'ê- 
tre nommé  archevêque  de  Césarée,  en  370  , 
il  l'aida  dans  le  gouvernement  de  son  dio- 
cèse. Jugé  lui-même  digne  de  l'épiscopat,  il 
fut  pincé,  en  372.  sur  le  si(  ge  de  N}  sse  ,  en 
Cappadocp  ;  mais  il  fallut  user  de  violence 
pour  le  faire  (  onsontir  à  son  ordination.  Son 
altachement  à  la  foi  de  Nicée  lui  attira  des 
persécutions  de  l,i  part  des  ariens,  qui  le  ca- 
lomnièrent a'iprès  (l<«  Démoslhènes,  ^^ouver- 
neur  du  l'ont.  (>olui-(i  envoya  d<'S  soldats 
pour  se  saisir  de  sa  personne,  et  Grégoire 
se  laissa  emmener  sans  opposer  la  moindre 
lésislancc;  mais  vnyan' (ju'on  n'avait  pour 
lui  aucun  des  ménagements  qu'exigeaient  le 
mauvais  état  de  sa  santé  et  In  rimieiir  de  la 
saison  ,  il  s'échappa  des  mains  de  ceux  qui 
le  conduisaient,  et  se  mit  en  lien  de  sûreté. 
Basile  ,  son  frère,  craignant  que  celle  fuite 


n'irritât  Démosthènes  ,  lui  écrivit  une  lettre 
pour  l'adoucir,  le  priant  de  faire  examiner 
l'affaire  de  Grégoire  dans  la  province,    plu- 
tôt que  dans  les  pays  éloignés.  Démosthènes 
assembla  à  Nysse  un  concile  composé  d'a- 
riens ;  mais  on  ne  voit  pas   qu'ils  aient  rien 
prononcé  contre  le  saint  évéqiie,  qui  avait  la 
douleur  do  voir  son  siège  occupé  par  un  in- 
trus vendu  aux  ariens.  Ces  hérétiques  ayant 
perdu  leur  appui  par  la  mort  de  l'empereur 
Valons,  arrivée  en  378,  Grégoire  eut  la  fa- 
culté de  reprendre  le  gouvernement  de  son 
diocèse;  mais  la  joie  do  son  retour   fut  trou- 
blée bientôt  après  par  la  mort  de  saint  Ba- 
sile, pour  lequel  il  avait  autant  de  vénéra- 
tion que  de  tendresse.  Il  se  transporta  à  Ce- 
sarée  pour  rendre  le.  derniers  devoirs  aux 
restes  de  son  illustre  frère,  et  assista  ensuite 
(370)  au   coicile  d'Antioche.   Les   Pères  du 
concile  le  chargèrent  de   parcoufrir  les  égli- 
ses d'Arabie  et  de  la  Pale>^tine,  pour  y  réfor- 
mer les  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Avant 
d'exécuter  celle   importante  commission,  il 
visita  sainte  Macrine,  sa   sœur,  qu'il  n'avait 
pas  vue  depuis   huit  ans,  et  qui   gouvernait 
un   monastère  de    vierges  dans   le  Pont.  Il 
n'arriva  guère  que  pour  assister  à  ses  der- 
niers moments,  et  après  l'avoir  vue  mourir 
dans  ses  bras,  il  fil  la  cérémonie  de  ses  fu- 
nérailles.   Au  printemps  de    l'anné  380,   il 
entreprit  le  voyage  d'Arabie  et  de  Palestine  , 
dont  il  avait  été  chargé  par  les  évoques  d'O- 
rient, et  l'empereur  Tliéodose  lui  fournit  une 
voiture   aux   frais  du   gouvernement.  Saint 
Grégoire,   pendant   la    route,    chjiiilait  d<'s 
psaumes  avec  ceux  qui  l'accompagnaient,  et 
observait  exaclemenl  tous  les  jeûnes  pres- 
crits par  l'Eglise.   Il  commença  sa    tournée 
par  l'Arabie,  mais   on  ignore  le  détail   dos 
réformes  qu'il  y  opéra.  Quant  à  la  Palestine, 
il  y  alla  autant  par  piété  que  pour  s'arquit- 
ter  de  sa  commission,  et  visita  tous  les  lieux 
consacrés  par  les  mystères  de  la  rédemption; 
mais  les  désordres  dont  il  fut  le  témoin  l'af- 
fligèrent beaucoup,  et  sa  douleur  était  d'au- 
tant plus  vi*e  qu'il  ne  put  les  faire  dispiraî- 
tre  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  séjourna. 
Il  assista  ,    en  381  ,   au    concile   général  de 
Constanlinople  .  et  fut  du   nrmbre  de  ceux 
que  les    Pères   désignèrent   pour   élre   dans 
l'Eglise  d'Orient  les  centres  de  l'unité  catho- 
li(iue.  otiavec  lesquels  il   fallait  être  uni  de 
communion  pour  être   regardé   comme  or- 
thodoxe.   Il   prononça  en    plein  concile  l'o- 
rai>*on  funèbre  de  saint  Mélèce,  évêque  d'An- 
tioche ,  qui   mourut  pendant  (ju'il  présidait 
l'assemblée.  L'année  suivante,  il  assista  à  un 
autre  concile,  tenu  à  Constanlinople,  contre 
Eunomins  ,   et  à  un  troisième  tenu  dans   la 
même  ville,    en  3i)'*.   Dans  ce  dernier,  il  fut 
placé    parmi    les   métropolitains  ;   c'était  un 
honneur  (|u'on    accordait  à  sa  personne  et 
non  à  son  siège.  Il  mourut  vers  l'an  'lOO.  Les 
principaux   ouvrage,    de    ce    saint    docteur 
sont  :  1"  des  llomclies.  Sermons  et  f)i!iroiirs: 
2"  des  Conimrvtnire.i  sur  r'Krriturc  ;  li"   des 
Traiirs  (lorivutn'/nes  ;  V"  des  Traites  de  Mo- 
rale ;  '.'y  i\r<s  Lr lires  ;  Ci'  ih^s  l'ancgi/riijurs  de 
sninis.  et  les  Vies  de  saint  Grégoire  Tfiaumn' 
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Inrgr ,  (h  snint  TfK^ndorr,  dr  saint  Dï('l?ce,  de 
s<tiiit  Fphrem  ,  et  de  sainte  IMarrinr.  S.iint 
(ki'ôfioirc  (l(^  Nysso,  (li|;n('  liôi"  do  saint  \\n~ 
sil»\  |»(Mi(,  comme  lui,  (Min»  compare'' «ii\  plus 
ccU^hros  orateurs  do  r.inli(|uiU'',  pour  la  |)U- 
rolc,  l'aisaiico,  la  dcmcour,  IVIévalioii  et  la 
iua><[iiiriccnce  du  stylo;  mais  il  S(>  surpasse  eu 
quelque  sorte  lui-im^me  dans  ses  ()uvra},'cs 
pol<^miques  ,  où  il  déploie  une  pénétration 
d'esprit  el  une  say:acilé  merveilleuses  pour 
démasejuer  el  couCondre  l'erreur.  Le  vu' 
concile  {général  lui  donna  !o  tilrc  de  Péro 
des  l\>rcs,  el  produisit  s(\s  écrits  pour  con- 
dflniner  les  impiétés  de  N(\storius.  Les  écri- 
vains ec(lésiasliv|ues  ont  fiiil  le  plus  }j;rand 
élo;;e  de  ses  vertus,  cl  surtout  de  sa  loi,  de 
rinnocence  de  ses  mœurs  et  de  son  courage 
dans  l'adversité.  Ouelques  critiques  lui  ont 
re|)roché,  el  non  sans  raison,  de  trop  don- 
ner à  l'allégorie,  el  d'expliciuer  quelquefois, 
d'ans  un  sens  figuré,  des  textes  de  l'Kcriture, 
qu'il  aurait  été  plus  naturel  de  prendre  à  la 
lettre.  D'autres  lui  reprochent  encore  un  cer- 
tain penchant  pour  l'origénisme,  surtout  dans 
son  Traité  de  la  Soumission  du  Fils;  mais  on 
le  justifie  en  disant  que  les  erreurs  qu'on  y 
trouve  y  ont  élé  ajoutées  après  coup  par 
les  origénisles.  —  9  mars. 

GREt.OIllK  (saint),  évéque  de  Girgenti,  en 
Sicile,  né  près  de  celte  ville,  de  parents  no- 
bles el  vertueux,  fit  dans  sa  jeunesse  un  pè- 
lerinage aux  saints  lieux,  et  il  y  embrassa  la 
vie  monastique. Hélait  encore  en  Orient  lors- 
que se  tint,  en  553  ,  à  Conslanlinople  ,  le  v 
des  conciles  généraux  ,  auquel  il  assista.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  d'une 
voix  unanime  évéque  de  Girgenti ,  l'Agri- 
genle  des  anciens,  et  il  s'appliquait  à  gou- 
verner sainlcment  son  troupeau  ,  lorsque 
deux  prêtres  de  son  clergé  ,  jaloux  de  voir 
qu'il  leur  avait  été  préféré,  le  chargèrent  de 
plusieurs  imputations  calomnieuses.  L'accu- 
sation ayant  été  portée  à  Uome,  Grégoire  s'y 
rendit,  et  il  lui  ftit  facile  do  prouver  son  in- 
nocence. Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  occu- 
pait alors  la  chaire  de  saint  Pierre,  conçut 
pour  lui  une  estime  particulière,  et  le  pro- 
tégea contre  de  nouvelles  calomnies  prove- 
nant de  la  même  source  ,  et  auxijuelles  il 
fui  en  butte  dans  la  suite.  Saint  Grégoire 
mourut  sur  la  fin  du  vr  siècle  ou  au  com- 
mencement du  vil'.  —  23  novembre. 

GREGOIRE  (saint),  évéque  de  Langres  , 
naquit  an  milieu  du  v  siècle,  et  fut  d'ahord 
l'un  des  principaux  ornements  dusénatd'Au- 
tun.  .\près  la  mort  de  sa  femme,  il  quitta  les 
affaires  et  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper 
que  des  exercices  de  la  vie  chrétienne.  Ses 
vertus  l'ayant  fait  juger  digne  de  l'épiscopat, 
il  fut  placé  sur  le  siège  de  Langres,  l'an  307, 
el  il  se  fil  admirer  par  son  zèle,  son  humilité , 
son  attrait  pour  la  prière  et  son  goût  pour 
la  mortification.  Sa  sollicitude  embrassait  à 
la  fois  les  chrétiens  elles  idolâtres,  retirant 
les  uns  de  leurs  désordres,  et  arrachant  les 
autres  aux  ténèbres  de  l'erreur.  11  assista, 
en  517,  au  concile  d'Epaone  ,  et,  en  535,  à 
celui  d'Auvergne.  L'année  suivante ,  il  en- 
voya des  députés  au  iir  concile  d'Orléans. 


Il  mourut  au  <  ommencement  de  l'année  5'i  1 , 
à  l'Agede  (|ualrevingl-dix  ans,  après  trente- 
trois  ans  d'é|)isc()pal.  On  l'enlerra,  sur  sa 
demande,  à  Dijon,  villi;  ipii  était  alors  du 
diocèse  de  Langres',  et  il  fut  placé  f)rès  du 
tombeau  île  saint  Réni'^'ne,  pour  Ir(|iiel  il 
avait  une  grande  dévotion.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur sainl  rélri([ue  ,  son  (ils.  k  jan- 
vier. 

(IREGOIRE  (saint),  évéque  d'Auxerre  et 
confesseur,  llorissail  dans  le  mili(Mi  du  vi" 
siècle.  Il  mourut  après  avoir  gouverné  son 
église  peiidaiil  douze  ans,  el  il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Optai.       1!)  décembre. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint),  évéque  do 
cette  ville  ,  sortait  d'une  des  |)liis  riches  et 
des  plus  illustres  familles  d'Auvergne.  11  était 
neveu  de  sainl  Gai,  évéque  de  Ciermonl,  et 
arrière  |)etil-fils  de  saint  Grégoire,  évéque 
de  Langres  ,  en  l'honneur  duquel  il  quitta 
soti  nom  de  Gcorj^es  Florent,  pour  prendre 
celui  do  Grégoire.  Né  le  30  novembre  539, 
il  fut  élevé  par  sainl  Gai,  son  oncle,  qui  lui 
conféra  la  tonsure.  Grégoire  ne  s'appli(jua 
que  médiocrement  à  l'élude  des  belles-let- 
tres, mais  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  ecclésiastiques.  Ayant  été  ordonné 
diacre  par  saint  Avil,  successeur  de  saint 
Gai,  il  entreprit,  en  573,  un  pèlerinage  aw 
tombeau  de  sainl  Martin  de  Tours,  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  guérison  d'utie  maladie 
dangereuse,  pendant  laquelle  il  avait  invo- 
qué le  saint  thaumaturge  de  la  France.  Il  se 
lit  connaître  si  avantageusement  à  Tours  , 
que,  peu  de  temps  après  !^on  départ,  le  clergé 
et  !e  peuple  de  celte  ville,  qui  venaient  d'ad- 
mirer son  savoir,  sa  piété  et  ses  autres  ver- 
tus, l'élurent  pour  évéque,  à  la  place  de  saint 
Euphrône,  son  parent,  qui  venait  de  mou- 
rir. Les  députés,  chargés  d'annoncer  à  Gré- 
goire son  élection  ,  le  trouvèrent  à  la  cour 
do  Sigebert  ,  roi  d'Auslrasie,  et  il  fut  sacré 
par  Gilles,  archevêque  de  Reims,  le  22  août 
de  la  même  année.  Le  nouvel  évéque  fil  fleu- 
rir la  religion  et  la  piété  dans  son  diocèse  : 
il  rebâtit  sa  cathédrale  ,  fondée  par  saint 
Martin  ,  el  fit  reconstruire  plusieurs  autres 
églises.  Leduc  (^lontran  s'étant  réfugié  dans 
l'église  de  Saint-Martin  ,  qui  était  regardée 
comme  un  asile  inviolable  ,  Grégoire  refusa 
de  le  livrer  au  roi  Chilpéric,  el  ne  permit 
pas  qu'on  violât  les  franchises  de  ce  lieu  vé- 
néré. Il  assista,  en  577  ,  au  concile  tenu  à 
Paris  ,  contre  saint  Prétextât ,  évéque  de 
Rouen,  à  qui  Frédégonde  en  voulait,  parce 
qu'il  avait  béni  le  mariage  de  Brunehaul 
avec  Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  et  beau-fils 
d(!  cette  méchante  femme,  Grégoire  prit  la 
défense  de  Prétextai ,  et  reprocha  même  à 
quebjues  évêques  leur  indigne  complaisance 
pour  Frédégonde.  Golle-ci  ne  pardonna  pas 
à  Grégoire  d'avoir  empêché  l'elTelde  sa  ven-  , 
geance  :  elle  le  fit  accuser  faussement  de  plu-  \ 
sieurs  crimes  par  Leudaste,  comte  de  Tours, 
el  le  sainl  évêijue  fut  cité  devant  une  assem- 
blée de  prélats  convoquée,  en  580,  à  Berni , 
près  de  Conipiègne  ,  par  le  roi,  pour  juger 
celte  alTuire.  Grégoire  fut  renvoyé  absous, 
et  son  calomniateur,  traité  comme  il  le  mé- 
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rilai(,   périt  rnist'rahlemcnt   bipntAt   nprès. 
L't'véqiic  de  Tours  oui  onsuilc  uno  dispute 
assez  vive  avei'  Félix,  ovéi|uo  de  Nantes,  nu 
sujet  d'une  terre  de  rcRlise  de  l'ours.  Félix 
ayant  ensuite  résigné  son  sié{ïc  à  Burgondio, 
son  neveu,  qui  n'avait  que  vingt  ans,  et  qui 
n'était  p.is  même  tonsuré,  (ircgoire  refusa 
de  l'ordonner  pour  ne  pas  violer  les  canons, 
qui    défendaient   de    nommer  à    l'épiscopil 
quelqu'un  qui  n'élail  point  engagé  dans  les 
saints  ordres.  Au  zèle  pour  le  maintien  de 
la  discipline,  il  joignait  un  zèle  plus  ardent 
encore    pour  la   pureté  de  la  foi.    Il  défendit 
la  divinité  de  Jesus-Christ  contre  les  jsiifs  , 
les  ariens  et  autres  héréiiques ,  confondit  les 
diiïerent^  ennemis  de  la  religion  ,  ef.  en  con- 
vertit plusieurs.  Cliilpéric,  qui  se  mêlait  de 
théologie,  ayant  composé  un  écrit  où  il  dé- 
truisait  qitelqnes  points  du  dogme  catholi- 
que, il   le  montra  à  (îrégoire,  qui  en  signala 
les  erreurs  avec  one  fermeté  vsainieiU  apos- 
toli(iue  dont  le  roi  fut  Irès-choqué.  Ce  prince 
avait  aussi  rédigé  un  projet  «l'edil  en  labeur 
du  sabeliianisme,  qui  aiiéantiss.iit  la  distinc- 
tion des  per-onnes  divines;  mais  Grégoire, 
secondé  par  saint  S.ilve  d'All)i,s"op[)0sa  avec 
un   courage  inlréiiide  à  sa  publication  ,  et 
réussit  à  le  faire  >«uppriuier.  Le  s.iint  évêquc 
de  Tours   était  doué  d'une  douceur  et  d'une 
bonté  qui  le  faisaient  clurir  de.  tt)us,  et  qui 
s'étendaient  ménie  à  ceux  qui  no  méritaient 
aucune  comp.ission.  Des  to'.eurs  ayant  j-.illé 
l'église  (le  Saint-Martin,  on  les  arséla  et  on 
Ot  leur  procès.  Giégoire  demanda  leur  grâce 
à  Chilpéric,qui  leur  laissa  la  vie.  Estin»é  des 
rois  (ionlran  et  Cliildeherl  ,   il  se  servit  du 
crédit  (lu'il  avait  sur  ces  deux  princes  pour 
m.iinlenir  la  paix  entre  eux,  et  s'acquitta 
toujours  avec  succès   des  négociations   im- 
portantes dont  il  fui  chiirgé  pour  le  bien  de 
l'étal  et  de  la  religion.  Il   présida  ,  en  l'ah- 
snnre  de  révc()iie  diocésain,  à  la  cérémonie 
des  funerailhs  de  sainte  Uidegonde,  qjii  ve- 
nait de  njourir  (3H7)  dans   le  monastère  de 
Sainte-Croix  (]u'elle  avait  fondé  à   Poitiers. 
Ayant  été  ensuite  nommé  commi-saire  pour 
éteindre  le  schisme  que  cette   mort  avait  fait 
naître  dans  l'ahbaje,  il  prit  le  parti  de  l'ab- 
besse  qu'on  avait  ral<»mniée  ,  et  condamna 
les  religieuses  qui  s'étaient  soustraites  à  son 
obédience.  Saint  Grégoire,  qui  avait  posséilé 
la  confiance  de   sainte  Uadegonde,  posséila 
Hu^s\  relie  d'Ingoberge,  veuve  de  C;iril)ert  , 
roi  de  Paris.  Ci  ttc  princesse,  aussi  vei  tueuse 
que   charitable  ,    le   nomma    son  exécuteur 
Icstnnieiitaire,  et  voulut  qu'il  l'assistAl  d.iiis 
ses  di  rniers   moments.  Les  privilèges  cl  les 
cxempiiims  de  l'église   de    Tours  ;i\ant  été 
attaques,  (îrégi. ire  en   obtint  le   maintien  ot 
la   coufirmation   on    oH'.).   On   lit   dans  l'an- 
ci'-nne  Vie   du  saint  f|u'il  fit,  en  oy'»,  le  [lè- 
leriiiage  de   Homo;  que  le  pape  saint  Gré- 
goire l"  Gr. 111(1  le   recul    ivee   iionneur  ,   et 
qo'il  lui  fit  prosent  d'une  cIliItio  d'or.  L'aii- 
Irur  tiioiile  que   le  pape,  admirant  les  rares 
qualités  de  son  ,1iiie  ,  fut  surpris  de  la   p.cii- 
tesse  (Ir  s  m  corps,  et  que  l'ev(Miu  •  de    Tours 
répondit  :  Nom  fonwie*  trh  que   Dieu  iioii.v 
n  faits.  Ce  voyagea  Homo  est  regardé  comme 


douteux  par  qnelqucs  critiques.  La  sainteté 
de  saint  Grégoire  fut  attestée,  même  de  sort 
vivant,  par  plusieurs  miracles,  qu'il  attri- 
buait, par  humilité,  à  saint  Martin  et  à  d'au- 
tres saints,  dont  il  avait  coutume  de  porter 
les  reliques.  Il  mourut,  après  vingt-deux 
ans  d'épiscopat,  le  17  novembre  505,  ot  fut 
enterré,  sur  sa  deminde, dans  un  lieu  où  pas- 
saient tous  ceux  (jui  se  rendaient  à  l'église,, 
voulant,  par  cette  disposition,  qu'on  foulât 
aux  pieds  son  tombeau;  mais  son  clergé  lui 
érigea  un  monument  à  la  gauchedu  tombeau 
de  saint  Marlin.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint 
Odoi),  abbé  de  Cluni.  Nous  avons  de  saint 
Grégoire  de  Tours  ,  surnommé  le  Père  de 
l'histoire  de  France,  1"  une  Histoire  des 
France  ,  depuis  leur  élablissement  dans  les 
Gaules,  qui  est  tout  à  la  fois  ecclésiastique 
et  civile,  et  qui,  (|uoiqu'elIe  t»anque  de  mé- 
thode, contient  bt>aucoup  de  choses  qu'on 
chercherait  inutilement  ailleurs  ;  2^  deux  li- 
vres di'  la  (iloire  des  martyrs  ;  3'  un  livre  de' 
la  Gloire  des  confesseurs  :  k°  quatre  livres 
dos  Miracles  de  suint  Martin,  et  un  livre  des 
Vies  des  Pères.  Ses  ouvrages  ne  brillent  pas 
par  la  saine  critique  ni  par  la  pureté  du 
style  ;  il  montre  trop  de  crédulité  pour  cer- 
tains faits  merveilleux,  et  sa  diction  dure  et 
barbare  viole  souvent  les  règles  du  goût, 
et  quelquefois  celles  de  la  langue.  —  17  no- 
vcuibie. 

GRÉGOIUE  LE  GKAND  (saint) ,  pape  ci 
docteur  de  l'Eglise,  né  à  Komecn  oVO,  d'une 
famille  aussi  illustrcque  vertueuse,  eot  pour 
père  le  sénateur  Gordien,  qui,  après»  la  nais- 
sance de  son  fils,  embrassa  létal  ecclésiasti- 
que et  devint  diacre  régionnairc.  Sylvie,  sa 
mère,  imita  roxemplo  do  son  mari  ot  quitta 
aussi  le  monde  pour  se  consacrer  au  service 
de  Dieu.  Dans  sa  jeunesse,  Grégoire  étudia 
la  grammaire,  la  rhétorique  et  la  philoso- 
phie, ensuite  le  droit  ci\il  et  canoniquo.  Il 
lut  croc  préteur  ou  premier  magistral  de 
llouic  par  l'empereur  Justin  II,  en  573.  Le 
signe  distinclil  de  ci  tle  dignité  eiail  une  robe 
de  soie  enrichie  d'une  magnifique  brodcri» 
et  recouverte  de  pierres  précieuses  qu'on 
nommait  Irabre;  mais  loin  d'éire  ébloui  par 
cet  éclat  extérieur,  son  mé|)ris  pour  les 
grandeurs  humainos  et  son  amour  pour  le» 
choses  célosles  lui  faisaient  consacrer  à  la 
piièrc  et  à  la  méditation  tous  les  instants 
qu'il  pouvait  dérober  aux  obligations  de  sa 
place,  et  il  n'était  beurcux  (lue  quand  il  pou- 
vait se  rendre  dans  quelque  église,  ou  con- 
verser de  Dieu  avec  de  fervents  religieux. 
Après  la  morl  de  son  père,  il  fonda  six  mo- 
nastères en  Sicile,  où  étaient  une  partie  de 
ses  bi  ns.  Il  fonda  aussi  à  Uome,  dans  sa 
propre  maison,  le  monastère  de  Saint-André, 
où  il  prit  l'habit  en  575.  L'ardeur  avec  la- 
quelle il  se  livra  dans  cette  retraite  à  l'éiuile 
do  llxnture  sainte,  au  jeûne  ci  aux  autres 
pratiques  de  la  morlilicaiion,  lui  o;c  isionna 
une  telle  faiblesse  d'estomac  (ju'il  tombait  eu 
ryncope.  lorsqu'il  ne  prenait  pas  fréquem- 
ment de  la  nourriture.  Ce  qui  l'affligoail  le 
plus  dans  cet  étal,  c'est  quil  ne  pouvait  jeû- 
ner le   samedi  sainl,  jour  où  tout  le  monde 
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jcrtn.iil  g,?nft  mi^mo  rn  oxccplor  Ii»s  «nraiitn.  ~  liôros  sur  ce  *u\v\,  tiiu'  onlrr»  aulrcs  pu  pri'- 
I  s'adrcssji  »  •^ainl.  l'IlcnllM^r»',  ((iii  ftprAs  nvoir  scin-c  de  l'i'mporciir 'Ciln^rf,  tliim  I;i(|im'IIi'  il 
()\(\  ahbcdc  Saint  I\I  ne  pri^s  de  Sp"l«Mh',  c.ail  «UmikhiIim  clairrinchl,  p;ii-  lo  KcnUn  ch,  (|iio 
Alors  i'oli.;i(Mix  an  mon  a  s  (ère  de  Saiiil-Aii-  li-s  corps  den  Hiiiiils  lu;  dilT  Teraieiit  de  ceux 
dr('',  cl  le  coniura  de  dcinandor  à  ll)i(  ii  la  «iirils  avaient  «mi»  sur  la  lerr»*  ((n'en  ce  (iiii 
grAc«?  do  pouvoir  jcuncr  au  moins  co  saint  partie  r«Mnpri'iut(î  di;  la  uiorlalilt;,  cl  qu'ils 
jour,  l'ilonlhère  s«' rendit  à  l'cjjhse  avec  (Iré-  seraient  palpables  conMrn;  celui  d"  J«'»U8- 
fçoiMi  et,  apr«^s  avoir  jirié  ensemble,  ce  der-  Clir'sl  aprt^s  sa  résurrection.  Kulycliius,  (|ui 
nier  se  trouva  nu(  ri  loul.  à  coup,  et  en  étal  avait  il'ailleurs  d'exrcll(Miie.>*  (|u  lU  es  et  uuo 
(le  faire  plus  (ju'il  n'avait  deiuaadé.  C'est  conduite  irrép'ocliable,  eui  le  bonli'Mir  d'ou- 
vers  le  m^^me  temps  qu'il  projeta  la  couver-  vrir  les  yeux  ;i  la  vérité  el  donna  une  ré- 
siondes  An^îlai.'.,  el  voici  à  quelle  occasion:  tr.icialion  [Mibliquc  di"  sou  erreur.  M  mrice, 
pa^sanl  un  jour  sur  le  maicbé  de  Uonie,  il  y  gendre  de  Titiére,  lui  avant  succédé  en  îiHl, 
vil  exposés  en  vente  des  esclaves  d'une  vouiiil  que  (Irénoire  fût  le  pairain  de  ssni 
}ïr«nde  beauté.  S'élanl  inlormé  de  leur  pays  fils  aine,  lui  5!S'» ,  l'éla^çe  11  ayant  rappelé 
el  lie  leur  religion,  on  lui  répondit  qu'iU  (iréi?;>irc,  celui-ci  rajtporta  à  Ùoine  un  bras 
étaient  de  l'île  de  l{rotai:çne  et  encore  païens,  de  sa  ni  André  et  le  (bel"  de  saint  Luc,  doal 
Quel  (tomiKti/e  ,  s'éciia  (Iréfçoire,  (/ne  des  reini)ercur  lui  avail  l'ail  présent  :  il  i)la(;a  <:e9 
Cl  éaliires  aussi  belles  soient  sons  ht  puissance  deux  précieuses  rclujues  dans  son  monastère 
(lu  démon,  et  qu'un  tel  extérirnr  ne  soit  pus  de  Saint-André.  Le  cbef  de  sainl  Luc  fut 
accompaffné de  la  (jrâce  de  Dieu!  l\  ii\\;\  Iroix-  transféré  depuis  à  l'eglisc  de  Saiol-Pierrc, 
yer  aussitôt  le  pape  lîenoît  1"  pour  le  prier  où  il  se  garde  avec  b(>au(  oup  de  vcnér;iiioii. 
inslammentd'envojerdes  prédicateurs  évan-  Grétfoire,  heureux  d'être  rendu  à  sa  cbére 
{îéliques  dans  celle  île;  cl  comme  personne  solit'ide,  fut  élu  quelque  temps  après  ab'jé 
ne  se  sentait  L^'couraf^e  de  se  dévouer  à  uno  de  son  monaslère,  et  il  en  conserva  toujours 
mission  aussi  dillicile,  il  deintiula  au  pape  la  le  gouvernement,  même  après  son  éléva- 
peroiission  d(>  s'y  consacrer  lui-même;  et  à  lion  à  la  papauté  Un  de  ses  moines,  no;!iiné 
peine  leot-il  obiciiue,  qu'il  partit  avec  quel»  Juste,  ayant  caché  Irois  pièces  d'or,  révéla  sa 
ques  religieux  de  son  monastère;  mais  le  faute,  étant  sur  le  point  de  mourir.  Le  saint 
peuple  <le  Home  n'eul  pas  pUilôl  appris  soi)  abbé,  pour  punir  d'une  manière  frapp  nite 
dèparl,  qu'il  s'attroupa  autour  de  Benoît  i'^  celle  infraction  de  la  règle,  (jui  interdisait 
qui  se  rendait  à  léglise  de  Saint- Pierre,  et  aux  reli[,'ieux  d'avoir  rien  en  propre,  defen- 
lui  cria  :  Siiinl  Père  ,  (;unvez-vous  fait?  en  dit  à  la  communauté  de  visiter  le  malade  et 
laissant  partir  Grégoire,  vous  avez  détruit  d'aller  prier  autour  de  lui,  comme  cela  se 
Rime;  vous  nous  avez  réduits  à  l'état  le  plus  praiiquail  ordinairement  :  il  se  borna  à  lui 
déplorable,  et  vous  avez  offensé  saint  Pierre,  envoyer  un  prêtre  pour  l'exhorter  à  la  péni- 
Le  pape  voyanl.  celte  rnanifeslalion  popu-  tence  et  l'assister  dansses  derniers  moments, 
faire,  (lépêci)a  des  courriers  qui  alleignirenl  11  fil  ensuite  enterrer  les  trois  pirces  d'or 
Grégoire,  qui  était  déjà  à  Irois  journ;es  de  dans  un  las  de  fumier  avec  leur  possesseur; 
chemin,  el  le  firent  retourner.  Peu  après,  il  mais,  coniuK^  celui-ci  était  mort  repentant, 
fut  mi»  au  noin!)re  des  sept  diacres  de  I  E-  s'il  le  priva  de  la  sépulture  chrétienne,  il  ne 
glise  romaine  qui  avaient  beaucoup  de  part  voulut  pas  le  [niver  en  même  temps  des 
à  l'administration  des  affaires.  Poijge  11,  qui  prières  de  l'Eglise,  el  il  fit  offrir  pour  le  re- 
savait  apprécier  sa  saj^esse  el  sa  caj)aciié,  pos  de  son  âme  !e  saint  sacrifice  pend  .nt 
dont  il  était  secrélaire,  renvoya  à  Conslau-  trente  jours  consécutifs.  On  lit  dans  les  Dia- 
linople,  près  de  l'empereur  Tibère  il,  eu  iogucs  de  saint  (Iréiioire,  qu'après  la  messe 
qualiié  d'apocrisiaiie  ou  de  nonce  apostoîi-  du  Irentièine  j  mr.  Juste  apparut  à  un  de  ses 
que,  pour  demander  du  secours  contre  les  frères,  et  lui  appritiju'il  venait  d  cire  délivré 
Lnmliards.  La  réception  pomjjcuse  <|uc  lui  dts  peines  (pi'il  avail  endurées  après  sa 
fit  Tibère,  cl  les  marques  dlionneur  qu'il  mort.  Pelage  11  élanl  mort  de  la  peslo,  au 
lui  prodigua  n'allérèrenl  en  rien  l'humiliié  mois  de  janvier  590,  le  clergé,  le  sénal  el  le 
de  Grégoire,  el  pendant  son  séjour  à  Cous-  peuple  de  llome,  élurent  Grégoire  pour  le 
tanlinople,  il  >écul  en  moine  avec  quelques  remplacer.  Lui  seul  s'opposa  à  son  élection, 
religieux  de  sa  suite,  formant  ainsi,  au  mi-  el  comme  elle  devait  être,  selon  l'usage  do 
lieu  de  la  cour,  une  petite  communauté.  II  ce  temps,  confirmée  par  l'empereur  d'Orient, 
fit  en  Orient  la  connaissance  de  saint  Léan-  il  écrivit  à  l'empereur  Maurice  sur  lequel  il 
dre,  évêque  de  Séville,  à  la  prière  du(iue!  il  avait  beaucoup  de  crédit,  une  lettre  Irès- 
écrivil  ses  Morales  sur  .Tob,  ouNrage  dont  pressante,  pour  le  conjurer  de  ne  pas  ratifier 
rEgli>-e  chrétienne  a  toujours  fait  le  plus  le  choix  qu'on  avait  fait  de  lui  pour  succès- 
grand  cas.  Ijilychius,  j)aii  iarrhe  de  Cous-  scur  de  saint  Pierre  ;  il  écrivit  aussi  dans  le 
tanlinople,  J|ui  avail  mérité  le  titre  de  cou-  même  sens  à  Jean,  patriarche  de  Constanli- 
fesseur  de  la  loi  sous  Justinien,  enseigna  nople,  el  à  d'autres  personnages  inlluenls. 
ensuite  que  les  corps  des  bienheureux  ne  Mais  Germain,  préfet  de  H(tme,  informé  à 
feraient  p!;:3  palpal)ies  après  la  résurrec-  temps,  fit  intercepler  ces  lettres  el  écrivit  à 
tion,  et  qu'ils  devieiuiraienl  plus  subtils  que  l'empereur  pour  lui  demander  la  confirma- 
l'air  :  il  c  irnpo?a  mémo  un  ouvrage  pour  lion  du  décret  d'élection.  Comme  la  peste 
soutenir  son  s(  nlimcnl.  Saint  Grégoire,  à  la  continuait  ses  ravages,  Grégoire,  touché  du 
vue  de  cette  liérési',  naissai.le,  voulut  avoir  maliieur  de  ses  concitoyens,  leur  fil  un  dis-» 
avec  lo  patriarche,  des  conférences  parlicu-  cours  louchant  pour  les  exhortera  fléchir  la 
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colère  de  Dieu  par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence ;  ensuilo  il  proposa  une  procession  so- 
I(Mine1le,  qui  fui  aussitôt  résolue.  Les  fidèles, 
divisés  on  sept  clururs,  partirent  do  sept 
éfïlises  différenles,  pour  se  rendre  dans  celle 
de  sainte  ^larie-Majcure, en  chanlantdcs lita- 
nies. Ily  eulquatre-vingtspersonnosde  la  pro- 
cession qui  moururent  en  moins  d'une  heure 
pendiint  la  cérémonie  ,  tant  le  fléau  sévissait 
avec  violence!  GrégoirCjOccupé  à  consoler  età 
secourir  le  peuple,  paraissait  ne  plus  songer 
aux  suites  de  son  élection;  mais  ayant  appris 
qu'elle  avait  été  confirmée  par  l'ompereur, 
sachant,  d'un  autre  côté  ,  qu'on  avait  placé 
des  gardes  aux  portes  de  la  ville  pour  empê- 
cher sa  fuite,  il  se  déguisa,  et  s'étant  mis  dans 
un  panier  d'osier,  il  se  fit  emporter  par  des 
marcliands  ;  et  une  fois  hors  de  Rome,  il  se 
cacha  dans  les  bois  et  les  cavernes.  Les  Ro- 
mains, inconsolables  de  sa  fuite,  passèrent 
trois  jours  dans  la  prière  et  le  jeûne,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  leur  découvrît  sa  re- 
traite. Leurs  vœux  ayant  été  miraculeuse- 
ment exaucés,  Cirégoire  ne  crut  pas  pouvoir 
résister  plus  longtemps  à  la  volonté  divine, 
et  se  laissa  ramener  à  Rome  où  il  fut  sacré 
le  3  septembre  390.  Ayant  été  conduit,  selon 
la  coutume,  à  la  confession  de  Saint-Pierre, 
il  y  fit  une  profession  de  foi  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous,  et  qu'il  adressa  après  son  exal- 
tation, aux  patriarches  du  monde  chrétien  : 
il  y  déclare  qu'il  reçoit  les  conciles  généraux 
avec  autant  de  respect  que  les  quatre  Evan- 
giles. A  peine  fut-il  assis  sur  la  chaire  pon- 
tificale, qu'on  lui  écrivit  de  tous  côtés  des 
lettres  de  félicitalion  ,  et  pendant  que  l'E- 
glise se  réjouissait,  lui  seul  était  dans  les 
larmes.  Je  suis  tellement  accablé  de  douleur^ 
écrivait-il  au  patrice  Narsés,  que  je  peux  à 
pi  ne  parler..  ..  Je  ne  trouve  que  déqoùt  et 
affliction  dans  tout  ce  qui  paraît  le  plus  ayréa- 
hle  au  reste  des  hommes.  Il  écrivit  aussi  à  la 
princesse  Théocliste,  sœur  de  Maurice,  et  lui 
dit,  entre  autres  choses,  que  l'empereur  son 
frère,  en  approuvant  son  élection,  ne  lui  a 
pas  donné  le  mérite  et  les  vertus  qui  lui  se- 
raient nécessaires  ;  et  dans  celle  qu'il  écri- 
vit à  saint  Léandre,  il  lui  dit  :  Je  ne  puis  re- 
tenir mes  larmes,  lorsque  je  pense  au  port 
dont  on  vient  de  m'arracher.  Mon  cœur  sou- 
pire à  la  vue  de  la  terre  ferme  oii  il  ne  m'est 
plus  possible  d'aborder.  Si  voua  m'aimez,  as- 
si^trz~moi  de  vos  prières.  Jean  ,  archevéïiuo 
(le  lîavenne  et  son  ami,  l'ayant  hiàmé  d'a- 
v  ir  pris  la  fuite  pour  se  soustraire  à  une 
dignité  qu'il  méritait  à  tous  égards,  Gré- 
goire composa,  pour  sa  justification,  le  livre 
du  Devoir  des  l'asleurs,  ou  le  Pastoral ,  ou- 
vrago  adniirahlo,  dans  lequel  il  développe 
les  dangers  cl  les  «hligatioiis  de  coux  qui 
.«i(inl  chargés  de  !a  rondiiilo  des  âtiios,  qu'il 
.ippollo  l'art  des  aris.  I.'omporeur  Maurice 
envoya  chorcher  à  R(;nv  une  copie  du  P.is- 
loral  ;  il  fui  iradiiii  on  grec  p  ir  Anastase, 
patriarche  d'Anlioche,  ri  irois  siècles  plus 
lard,  il  fut  traduit  en  langue  saxonne  par 
Alfred  lo  (Irand,  roi  d'AngU  terre.  Los  papes 
et  les  conciles  lui  ont  toujours  donné  les  plus 
grands  éloges,  cl  en  oui  recommandé  la  lec- 


ture aux  pasteurs  des  âmes.  Un  des  premiers 
actes  de  son  pontifical  fut  la  réforme  da 
chant  de  l'Eglise  :  il  réforma  ensuite  le  sa- 
cramentaire  qui  renfermait  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  le  Missel  cl  le  Rituel.  Il 
adressait  de  fréquentes  instructions  au  peu- 
ple, et  l'on  voit,  par  les  quarante  homélies 
qu'il  a  laissées  sur  les  Evangiles,  et  par  ses 
treize  homélies  sur  Ezéchiel,  qu'il  parlait 
avec  autant  de  clarté  que  de  simplicité,  et 
qu'il  possédait  l'éloquence  du  cœur,  plus 
persuasive  que  celle  qu'on  puise  dans  les 
principes  de  la  rhétorique.  Sa  charité  pour 
les  pauvres  était  immense  et  accompairnée 
de  tant  d'égards  et  de  déférence,  qu'il  allait 
jusqu'à  donner  le  nom  de  pères  à  ceux  qui 
étaient  d'un  âge  avancé.  Ayant  fait  dresser 
une  liste  exacte  de  tous  les  indigents,  il  leur 
distribuait  ,  au  conunenceinont  de  chaque 
mois,  les  provisions  dont  ils  avaient  besoin  : 
chaque  jour  il  envoyait  des  secours  aux  ma- 
lades et  aux  infirmes,  cl  il  ne  prenait  jamais 
ses  repas  sans  avoir  distribué  à  quelques 
malheureux  une  partie  de  sa  nourriture. 
Ayant  appris  qu'un  mendiant  était  mort  de 
faim  au  coin  d'une  rue.  on  dit  qu'il  s'abs- 
tint plusieurs  jours  do  célébrer  les  saints 
mystères,  dans  la  crainte  de  s'être  rendu  cou- 
pable de  négligence  à  rechercher  les  mal- 
heureux. 11  secourait  aussi  les  étransers  qui 
venaient  à  Rome,  et  il  en  nourrissait  douze 
à  sa  table  tous  les  jours.  Ses  aumônes  n'é- 
taient pas  toutes  concentrées  dans  la  ville, 
mais  elles  parvenaient  jusqu'aux  contrées 
les  plus  reculées.  1!  n'ouhliait  pas.  dans  ses 
œuvres  de  bienfaisance,  les  temples  du  Sei- 
gneur :  il  pourvut  plusieurs  églises  des  cho- 
ses nécessaires  au  culte  divin,  celles  surtout 
qui  avaient  le  plus  souffert,  en  Italie,  des 
incursions  des  Lombards.  Ces  peuples  ayant 
fait  heaucr.up  de  prisonniers,  le  saint  pape 
s'employa  de  tout  son  pouvoir  à  les  rendre 
à  la  lil)erté,  et  engagea  les  évéques  de  l'ano 
cl  de  Messine  à  y  contribuer  en  vendant  jus- 
qu'aux vases  sacrés.  Plein  de  douceur  en- 
vers les  héréticiues,  il  no  voulait  emplo\or, 
j)our  les  convertir,  d'autres  armes  que  colles 
delà  persuasion.  Il  écrivit  à  l'évêquo  de  Na- 
ples  de  les  recevoir  dans  le  sein  de  l'Eglise 
dès  qu'ils  se  présenteraient  pour  y  rentrer. 
Je  prends  sur  moi,  disail-il,  les  inconvénients 
qui  pourraient  résulter  de  leur  prompte  ré- 
roncitiation  :  une  trop  ijrun'lc  sévérité  serait 
préjudiciable  au  inlut  de  leurs  dmes.  C'est 
ainsi  que  les  saints  .  guidés  par  l'Esprit  do 
Dieu,  savent  tempérer  à  propos  les  sa!:os  ri- 
gueurs des  canons  de  l'Eglise.  Il  montra  aussi 
une  grande  modération  envers  les  schisma- 
li(|uos  cl  les  juifs  d'istrie.  Pierre,  évéquc  de 
Terracinc,  ayant  enlevé  à  ces  derniers  leurs 
synagogues,  Grégoire  lui  ordonna  de  la  leur 
rendre,  et  lui  recommanda  de  n'employer 
à  l'avenir  (|ue  les  mciyens  propres  à  gagner 
les  cœurs.  Il  tint  la  même  conduite  à  l'ogard 
des  juifs  de  Sardaigne  et  de  Sicile.  ^Mais  cette 
condescendance  ne  dégénérait  pas  en  fai- 
blesse, et  jamais  il  no  se  relâcha  en  rien  de 
la  sévérité  de  lEvangile.  Sa  fermeté  était 
d'aulaiil  plus  inébranlable,  quand  il  le  fallait. 
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qu'elle  uvail  Dieu   pour  principe.  \  ans  con- 
naissez mon  carnclrrc,  écriv.iil-il  A  Sabinieu, 
Bon    iiouco  à   (]onslaiiliii()p!e,    et  vous  savez 
que  je  iialienle  loiiyteiniis  ;  iiidis  lorsque  enfin 
le  devoir  m'y  obiuje,  ma  \)alience  se,  chatu/e  en 
coura(]e  et  j'n/f'ronle  (jaiiiieiit  tous  les  <lan(jers. 
D'une    hutiiililé     [)roronil(^ ,    il   so   rej^.irilait 
coiniiK*    le  (ItTuier  des   lioiunios,  couiine  un 
iniséiahle   p('chcur  (lu'uiie    imlif^ne   lâcliolé 
cmpc^cliait  do  iiiaichcr  dans  les   voies  do  la 
perIVelion.  Sou   plus  grand  désir  élait  d'ctrcî 
méprisé  dos  homntcs.  Dans  sa  dix-neuvioinc 
hotnélie    sur  Ezéchiel,  il  s'.ipplicjue   à   lui- 
luèine  loul  ce  que  le  i)ro|)héte  dit  des  pas- 
teurs indolents  el  mercenaires,  et  y  déplore 
anièrenient  le  malheureux  élat  où  il  se  croit 
être.  C'est  par  un  effet  du  même  sonliniont 
qu'il  prenait,  dans  ses  lettres,  le  litre  de  ser- 
viteur des  serviteurs  de  Dieu,  et  ses  succes- 
seurs ont  adopté  cette  inèn)e  formule.  S'il  eût 
été  moins  humble,  son  cœur  n'aurait  pu  se 
défendre  du  poison  de  la  vaine  gloire  au  mi- 
lieu des  louanges  et  des   applaudissements 
qu'il  recevait  de  toutes  parts,  au  sujet  de  ses 
ouvrages.  Marinicn,  archevêque  de  Ravenne, 
lut  ses  commentaires  sur  Job  aux  (idèles  as- 
semblés dans  l'église.  Grégoire,  affligé  de  voir 
qu'on   faisait  à  ses  écrits  le  même  honneur 
qu'à  ceux  des   Pères,  écrivit  à  l'archevêque 
que  son  livre  ne  méritait  pas  d'être  lu  dans 
l'église,  et  qu'il  ferait  bien  mieux  d'y  lire  les 
commentaires    de    saint    Augustin   sur  les 
psaumes.  Rien  dans  son  palais  ne  ressentait 
le  luxe  ou  le  faste  ;  tout,  au  contraire,  res- 
pirait la  simplicité  chrétienne.  Sa  table  élait 
frugale,  malgré  les  richesses   que  possédait 
déjà  l'Kglise  romaine,  el  les   biens  considé- 
rables qu'il  avait  hérités  de  sa  laniille.  Il  sa- 
vait cependant  déployer  dans  l'occasion,  une 
m.ignilicence  digne  de    son  rang  suprême. 
Protecicur  éclairé  des  sciences  et  des  arts,  il 
encourageait  et  récompensait  les  talents  :  la 
ville  de  Rome,  surtout,   lui  doit  beaucoup 
sous  ce    rapport.   Lorsqu'il   monta   sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  l'Eglise  d'Orient  éîail 
agitée  par  les  hérésies  de  Nestorius  et  d"Eu- 
lychès,  el  l'affaire  des  trois  chapitres  n'était 
pas  encore   terminée.  En  Occident,  l'Angle- 
terre était  encore  plongée  dans  les  ténèbres 
du  paganisme.  Les  Visigolhs  avaient  établi 
l'arianisQie  en  Espagne,  les  donatistes  trou- 
blaient l'Afrique  ;  un  schisme  déplorable  dé- 
solait ristrie  et  les  provinces  voisines.  L'E- 
glise gallicane  étajt  souillée  par  la  simonie, 
et  l'Italie  gémissait  sous  la  domination  des 
Lombards,  qui  étaient  les  uns  ariens,  les  au- 
tres idolâtres.  Pour  remédiera  tant  de  maux 
qui  affligeaient  la  chrétienté,  il  fallait  un 
homme  tel  (jue  Grégoire,  un  homme  d'une 
sainlelé  consommée  ,  d'une  haute  c;  pacilé, 
d'une  fermeté  à  toute  épreuve  et  d'un  carac- 
tère conciliant.  11  réussit  à  guérir  toutes  ces 
plaies  de  l'Eglise,  et  y  employa  la  plus  grande 
partie  de  son  glorieux  pontifical.  Lee  Lom- 
bards, pour  se  venger  de  Romain,  exarque 
de  Ravenne,  qui  avait  violé  un  traité  conclu 
avec  eux,  reprirent  Pérouse  et  les  placcsdont 
il  b'éiail  emparé,  el  vinrent  jusqu'aux  portes 
(|c  Rome  dont  ils  firent  le  siège.  Mais  Gré- 


goire, à  force  do  prières  <!t  de  présents,  par 
vint  à  les  éloigner,  avant  ((u'ils  n(;  se  fusscni 
emparés  de  l.i  ville.  Ayant  ensuite!   reproché 
à  Komain  l'inlVaclion  du  traite,  la(|uelle  avait 
été  suivie  de  tant  de  maux  ,  sa   généreuse 
liberté  lui   attira    I  indignation    de  rex.ir(|uu 
et   même  celle  de  l'cîmperiîur.  Le  saint  pape, 
sans    s'in(iuiéler  de  leurs  sentiments    à  sou 
égard,  ne  crut  pas  jjouvoir  sv.  taire;  à  la  vue 
des  exactions,  des  injustices  el  des  violences 
dont  se  rendaient  coupables,    en  Italie,   les 
officiers  de  l'empereur.    Les   choses   étaient 
poussées  à  un  point,  (ju'en  (^orso  on  força  des 
familles    à    vendre   leurs    enfants   pour  ac- 
quitter  les   impôts.    Cette    cruauté    inouïo 
émut    le    cœur    de    (irêgoire,    et   il   écrivit 
à  l'impératrice  Constanlino,  la  conjurant  de 
la  manière  la  plus   louchante  de  s'intéres- 
ser au  sort  de  tant  d'infortunés,  et  de  repré- 
senter fortefuent  à  refn[)ereur  (ju'il  répon- 
drait à  Dieu  de  la  conduite  de  ses  employés, 
s'il  ne  réprimait  pas  de  tels  excès.  La  mémo 
année  (592),  l'empereur  Maurice  piiblia    un 
édit  qui  défendait  à    tous    ceux  (|ui  étaient 
fonctionnaires    de   l'iitat,  d'entrer  dans    le 
clergé  avant  d'avoir  rendu  compte  de  leur  ad- 
ministration, et  à  ceux  qui  étaient  engagés 
sous  les  drapeaux  d'embrasser  la  vie  monas- 
tique. L'édit  fut  envoyé  au  pape  et  aux  pa- 
triarches. Grégoire,  qui  élait  malade  quand 
il  le  reçut,  l'envoya  aux  évoques,   quoi(|u'il 
n'en  approuvât  pas  la  première  partie;  mais 
aussitôt  qu'il  put  écrire,  il   adressa  à  Mau- 
rice une  lettre  aussi  ferme  que  resfiecteuse, 
dans  laquelle    il  le  conjure   de   modérer  la 
rigueur  de  sa  loi  relativement  aux   soldats  ; 
de  leur  permettre  de  passer  «le  la  milice   du 
siècle  dans  celle  de  Jésus-Christ,  parce  que, 
leur  fermer  l'entrée  des  monastères  serait 
souvent  leur  feru)er  l'entrée  du  ciel.  Ce  n'est 
pas  qu'il  prétendît  qu'on  dût  recevoir,  sans 
examen,    à  la   profession   monastique    tous 
ceux  qui  se  présenteraient,  mais  seulement 
ceux   ((ui   paraîtraient  avoir  une   véritable 
vocation.  L'empereur,  déjà   prévenu   contre 
le  saint  pape,  fut  piqué  des  observations  que 
contenait  sa  lettre  et  lui  donna,   dans  plu- 
sieurs  circonstances  ,   des  marques  de  son 
ressentiment.  Cependant  il  finit  par  modérer 
la  rigueur  de   sa  loi,   et  permit  de  recevoir 
les  soldats  à  la  profession  monastique  après 
trois  ans  de  noviciat.  Grégoire,  par  une  let- 
tre adressée  aux  évêques  de  l'empire,  témoi- 
gna la  joie  qu'il  eu    ressentait.  H  envoya  à 
l'impératrice  Constantine  un  voile  qui  avait 
touché  les  corps  des  saints  apôtres,  l'assu- 
rant qu'il    s'était  opéré  plusieurs    miracles 
par  la  vertu  de  semblables  reliques  ;  il  lui 
promit  aussi  de  lui  envoyer  de  la  limaille  des 
chaînes   de  saint  Pierre.  On   voit   par  plu- 
sieurs  traits  de  sa  vie,   qu'il  voulait  qu'on 
respectât  la  croix,  les  reliques  et  les  images 
des    saints.   Sérénus,  évêque  de  Marseille, 
ayant   mis   en   pièces   quebiues    images  de 
saints  auxquelles  des   personnes  grossières 
et  nouvellement  sorti*  s  du  paganisme   ren- 
dail  un  culte  superstitieux,  (îrégoire  lui  écri- 
vit pour  le  louer  de  son  zèie  à  réprimer   ies 
abus,   mais  il  le   blâma   en  même    temps, 
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d'avoir  hrisé  los  imagos.  Sa  solliciliule  pas- 
lor.ilc  (•inl)ia!'sail  louit's  lc<  ôgii>«'>  du  monde 
rhro.ini.    Joan    le    Jeûneur,    pilriarclic    de 
Consiaiilinopic,  ayanl  fiiii  b.iUie   un  moine 
faussonu'ul  acrii>e  de  manu  hoisnio,  celui  -ci 
en   appela    à    Giefçoiic    du  j'  gfinonl  porle 
coi^lre  lui.  Le   salnl  pape  c;issa  la   senlencc 
du  patriarche,  lui  lil  une  sévère  réprimande, 
rp\linrl.jni  à  deinaiider  pardon  à  Dieu   el  à 
renvoyer  un  favori  qui  ahusail    de    si   con- 
(i.ince.  .Si  tons  refusez,  lui  disait-il,  de  gar- 
der les  canon  t  de  IL' (/lise,  je  ne  sais  plus  r^jui 
vous  ét(S.  Après  ;ivoir  reçu  la  profession  de 
foi  du  moine,  il    le   rél.iblil   dans  lous    ses 
droits.  Il  renvoya   éi!;alemenl  absous  Jtan, 
prêtre  de  <!lialcéloine,  contre  lequel  on  avait 
prononce  une  injusie  sentence  au  non»   du 
inèui' Joan  le  Jeûneur,   «|ui   avait   pris  dès 
l'an  5:0  le  litre  de  paliiaiclie  œcuniéniciue, 
dans  un  concile  de  Couslanlinople.  Le  pape 
Pelade  11  cassa  les  ados  de  cette  assenjblee. 
Saint  Grégoire  condamna  aussi  ce  litr(^  nou- 
veau el  fasiueux,  dont  on    pouvait   abuser, 
el  fil  faire  des   observations  au    patriarche 
Jean,  par  son  nonce,  (lui  était  à    Conslan  i- 
nople  ;  il  lui  écrivit   même  plusieurs  lettres 
à  ce  sujet  ;  mais  ce  moyen  ne  lui  ayant  pas 
réussi,  il  euiploya  une  auire  voie,  et  ne  put 
lui-même  que  des  titres  irès-simples.  On    le 
consultait  de  toutes  [)arls  (onune  un  oracle. 
Dans  le  nombre  de  ceux  qui  lecoiiraient  à 
ses  avis,  on  cite  une  dame   nommée  «irej^o- 
ria,   allachée   à   l'impéiairico,   et  qui  eiait 
tourmentée  de  scrupuies  par  rapport  à  ses 
péchés  passés,   quoiqu'elle  en  eût  déjà  lait 
une  confession    exacte   el  sincère.  Llle   lui 
exposa    par  lettre  l'élat  de  son  âme,  el   lui 
déclara  que  ses  iniuiéludes  de  conscience  ne 
cesseraiei>l(iue  quand  il  lui  auraitassuré  qu'il 
savait  pir  rtvclalion  cjui!  tous  ses  pcciies  lui 
étaient  remis.  Ce  que  vous  me  deimuuiez,  lui 
répondit  (il éj^oire,  f.«/ une  chose  aussi  difji- 
cilr  fiuinuiile:  dil(i(ile,  j.arce  que  je  suis  in- 
digne d'aioir  des  rccélalions  ;  inutile  parce 
que  tous  devez   toujours   trembler  pour  vos 
péchés,  et  les  pleurer  ju.^quà  la  (in  de  votre 
vie,  afm  de  les  exjner  de  plus  en  plus.  Paul, 
qui  avait  été  enlevé  jusqu'au   troisième  ciel, 

craignait  d'être  réprouié Im  sécurité  est 

la  mère  de  la  négligence.  C'est  en  .'jUb  qu  il 
envoya  en  Aiiftlciei  le  des  jjiedicateui  s  évan- 
gelnjucs  à  la  léle  desquels  il  mil  saint  Au- 
jîuslin,  prieur  du  n>onaslère  de  S.iinl-André. 
Sa  joie  lut  grande  à  la  nouvelle  des  succès 
qu'ils  obtinrent  dans  cette  île  ;  il  les  lelici- 
lail  par  lel  re>,  leur  donnait  des  conseils  et 
de»  <  ncoura^enienls.  11  ménagea  ensuite 
une  paix  solide  avec  les  Lombards,  <'ij)iès 
avv>ir  ramone  à  l'unilé  leur  toi  Agilulf -,  qui 
était  anen.  L'empereur  Maurice  ayant  éLé 
détrôné  el  mis  à  mort  en  OOJ,  par  iMiocas, 
celui-ci  ne  ijjt  pas  plutôt  en  possession  (b; 
rrn;pH-o  (ju'il  envoya  à  Uome  son  puilrait 
et  (ctiii  (ie  sa  leuime  Léon^ia  ;  ils  fuient 
reçus  diiiiN  celle  ville  diw  acciamalions  du 
poiiplf.  (îrc^oire  crut  devoir  adresser  au 
nouvel  empereur  une  letlre  de  lélicilalion 
stU"  son  avenoMient  a  la  couronne,  l'exhor- 
lanl  à  mettre  lin  aux  injustices  du  réjjno  pré- 


cédent el  à  faire  jouir  ses  sujets  de  la  liborié 
et  de  la  paix.  Quel  |iies  critiques    oni  blâmé 
cette  loilre  p,.rce  (ju'elle  attaque  la  mciiioiro 
de  l'inforliiné  M.iunce,  et  qu'elL*  semble  ap- 
prouver l'éléialion  de  Pbocas,  son  meuririer; 
mais   il    est  facile  de  juslilier  le  saint  p  ipe. 
Ces   torts   qu'il  impuie   à    M  mrice    étaient 
réels,  el  en   b's  signal. m',   c'était    une  leçon 
indirecte   (|uil    donnait   à   son    successeur. 
Quant  à    Vhocas,    il    éti.il    loin    sans  doi  le 
d'approuver  son  usurpation  ;    mais   le  bien 
général  de   l'Italie   exigeait   qu  il  ménageât 
un  homme  qui  possédait  le  souverain  pou- 
voir. Ou    lui  reproche  aussi   la  lettre   llal- 
teiisc  (ju'il  adressa  à  Bi  unehaul,   si  décriée 
par  (jueUjues  historiens  ;  mais  celte  reine  a 
eu  des  apologistes  qui  l'ont  vengée  de  la  plu- 
pait  de»  forfaits  dont  on  l'accuse.  Dailleurs, 
ne  doit-on  pas  des  égards  et  du  respect,  même 
aux  mauvais  souverains,  quand  on  leur  écrit? 
Le  saint  pape  ne  manquail  ni  de  zèle,  ni  de 
fi'rmete  envers  les  princes,  lorsqu'il  s'agissait 
des  intérêts  de  Dieu   ou  du  salut  des  âmes  ; 
nous  l'avons  vu  lorsqu'il  s'agissail  de  l'edil  de 
^laurice.  L'application  continuelle  qu'il  don- 
n  il  aux  affaires  de  l'Eglise   augmentait  cn- 
cncore  les  inlirmités  donl  il  était  accablé  de- 
puis   longtemps.  Quelques    semaines  avant 
sa  mort,  il  donna  à  l'église   de   Saint-Paul 
plusieurs  fonds  de  terre  pour  subvenir  aux 
trais  du    luminaire.  Il  mourut  le  12  mars 
(iiik  dans    la   soixante-quatrième   année   de 
son  âge  et  après  un  ponlifical  de  treize  ans 
cl  demi.  Sa  miMiioire  est  en  grande  vénéra- 
tion chez  les  Grecs  et  les  Latins.  On  garde 
ses  reliques  dans  l'église  du  \alican,  et  l'on 
a  conservé  lofigtemps  son  p.illium.  s.i  cein- 
ture et  l(ï  reliquaire  qu'il  portail  à  son  cou. 
Un  coiu\le  d'Angleterre,   lenu   à  Cliffe,   en 
747,  ordonna  à  lous  les    monastères  de  l'île 
de  faire  la  fêle  de  saint  Grégoire,  et  le  con- 
cile o'Oxford,  tenu  en  il-J'l,  la   rendit  obli- 
gatoire pour  tout  le  royaume.   De  tous  les 
papes,     saint    Grégoire  le  Grand    est   celui 
dont  il  nous  reste  le  |;lus  décrits.  Il  a  laissé, 
outre  les  Morales  sur  Job,  les   Homélies   cl 
le  l'aslcral  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qua- 
tre   livres  de  Dialogues,  quatorze    livres  de 
Lettres,    une    Jixposition  du  Cantique    des 
cantiques.  Ce  que  1  on   admire  le  plus  daus 
ce  saiUt  doc'eur,  ce  n'est  pas  précisément  lo 
style,  qui  mauciue  quelquefois  de  correction 
cl  de   purelé,  mais  c'est  son  talent  comme 
moralisie;  ses  pensées  sont  nobles,  vraies  et 
solides  ;  sa  couiposition,  sans  être  bien  rele- 
vée, a  de  la  larililé  et  du  nombre.  11  est  dif- 
ficile  de  concevoir  qu'il  ail  pu  laisser  autant 
d'écrits,  quand  on    considère  que,  pendant 
son  pontilicat,  il   lut   sans  (esse  occupé  du 
gouvi  rncmeni  de  ri'^gli&e,  qu'il  eul  à  traiter 
um^  inlinilé  d'affaires  importantes,  qu'il  était 
suj  l  a  *les   infirmités  continuelles,  et  qu'il 
consacrait   une   partie   de  son   temps    à   la 
prière.  Il   linl    |)lusieurs   conciles   à     Uome 
pour   maintenir  la  discipline   ccclésiasliqu<2 
1 1  puur  réprimer  l'incontinence   des  clcics. 
11  a.snjellit  au  célibat  les  sous-diacres,  (|ui 
.•;\  aient    clé    rangés   jusqii'aiorô     pisiini   les 
clercs  inférieurs.  —  12  mars. 
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r.rJ'.C.Oini'',  tl  (snini).  |)ap(',  Uouiaiu  (hî 
i).iiss;iiu»>.s*.i|)i»li  |Ua  tlolxmin'  licmcà  l'rludo 
tir  l'l"'(;riuiic  s.iiulo  et  dos  scitMicos  («Cilt'sijis- 
(i^incs,  <'l  lui  f.iil  s<);is-(li<irr<>  par  Scrj^iiis  I" 
qui  l'.niM.iil  IxMi  (MUip.  S.i  vcriii  cl  son  inô- 
lilo  l««  (îmil  clcvci-  .Miv  pl.ircs  imporlaiilis 
(•(«  saci'llciiii'  »•!  tl«*  l)ilil'<>llMTaii(>.  Mii  7()f>, 
il  Miivil  Cl)  ()i'i(Mil  le  p.ipc  ()<M\!4laiiliii  (|iio 
riMiii>)>i(Mir  .Insiiiiicii  II  (il  venir  à  (lonsl.ni- 
)i  <)p*(',  a'in  (ic  IciniiiHM' la  conlcsIalioM  «Mc- 
Ti'(>  an  sujoi  (les  canons  ajotitos  au  concile 
in  t'  nlloy  ol  il  y  (loima  tlo<  preuves  (!(•  ya  ca- 
])a(ilo  peur  les  ,iir,iii'cs.  Après  la  mot  de  en 
Itapc,  arrivée  en  711),  il  lui  élu  jjonr  lui  suc- 
ccilcr.  Il  sifïiiala  les  coinineiU'CMiienl'*  de  son 
ponlifical  p  r  la  tléy.o^ilioii  de  Jean  VI,  faux 
palriarcho  de  (>>n' lanlinoplo,  qui  lavorisait 
i'hérésit'  des  nmnolliélilcs.  I!  f  »n  1 1  deux  nio- 
iiaslètcs  à  Home,  et  reltâlil  relui  du  .Monl-(]is- 
siu,  qi  i  avai(  éié  tlétruil  par  les  Loinbirds. 
Piriii  de  zèle  pour  la  purclé  cle  la  foi  cl  des 
mœurs,  il  Uni  à  Uoine  plusieurs  conciles, 
l'un  en  7-21,  conlre  les  mariages  illiciics,  un 
îiulre  eu  7*2V  et  un  aulre  en  727  contre  les 
iconoclastes ,  à  la  tôle  desquels  élait  l'ompe- 
r(>ur  Léon  l'Isaurien.  Dès  l'année  précé- 
dente (720),  ce  prince  avait  porté  des  édils 
sacriL'ges  conlre  les  saintes  images.  I.es 
é^éqties  orthodoxes  d'Orient  refusèren!  de 
s'y  soumettre  el  s'adressèrent  à  Grégoire, 
qui  essaya,  mais  inulilenicnl",  de  ramener 
l'empereur  à  la  saine  doctrine.  Il  écrivit  en 
morne  temps  aux  évcqnes  de  s'opposer 
avec  courage  aux  progrès  de  rhéré>ie  que 
l'empereur  s'efforçait  d'établir  par  tons  les 
moyens  cl  surtout  par  la  lorcc.  Léon,  irrité 
conlre  le  saint  pape,  donna  des  ordres  pour 
le  faire  assassii\er,  et,  sans  la  vigilance  des 
Romain»  et  des  Lombards,  le  crime  eût  été 
e\éculé.  Les  Grecs  accusent  saint  Grégoire 
d'avoir  engagé  l'Italie  à  se  soulever  contre 
Léon  risaurien  et  à  lui  refuser  le  Iribul  ; 
mais  celle  accusation  est  démentie  par  This- 
loire,  Le  saint  pape  écrivait  au  prince  persé- 
cuteur :  Les  pontifes  ne  doivent  point  se  mêler 
('es  affaires  de  la  réj)uljli(jxie,  ni  l'empereur  de 
celles  de  l'Eglise.  Il  se  joignit  à  l'exarque  de 
Ilavenne  pour  conserver  au  prince  [)eîsé!U- 
leur  les  provinces  que  l'empire  avait  con- 
servées en  Italie,  contre  les  entreprises  de 
I*él.isius.  Il  est  vrai  qu'il  envoya  des  dépu- 
tés à  Charles  Martel  pour  implorer  sa  pro- 
tection, en  cas  que  l'empereur  vînt  avec  une 
arniée  pour  fairt^  exécuter  son  édit  ;  mais 
qui  pourrait  lui  fair(;  un  reproche  de  cette 
mesure  de  précaution  contre  un  des  plus 
grands  dang'TS  qui  aient  incnacé  l'Eglise? 
Il  est  vrai  encore  qu'il  excommunia  Léon  ; 
mai  -  ccpi  ince,  nonconlentd'clrehérésiarque 
obstiné,  se  montrait  encore  cruel  persécu- 
lenr.  Saint  (irégoire  II  ne  se  borna  pas  à 
défendre  la  foi  avec  intrépidité  ;  il  voulut 
aus  i  II  propager  au  loin.  Comme  plusieurs 
peuplesd 'rAUemagrie  étaient  encore  païens, 
il  leur  envoya  dos  missionnaires  parmi  les- 
<]irels  on  co  iijjte  saint  Corbinicn  qu'il  fit 
dai  s  la  snil(;  évéque  de  Frisingue,  et  saint 
Ij)nifice  qu'il  lit  archivêquc  de  Maycnce.  Il 
mourut  le  10  février  731,  après  avoir  siégé 


quinze  ans  el  demi,  el  il  fut  enterré  dans  V,'-. 
giisf  du  ValicMi,  Il  .-i  Ijiissé  di\-sep(  l««llr#îM, 
«i(inl  une  à  saiiil  (iermain  de  (^Mihlaiilino|)le, 
laquelle  lut  lue  pnl)iii|ueMU'nl  diiiiH  le  Hceond 
concile  de  Nicée.  !.'{  lévrier. 

(iUfCGOlUK  III  (saint  ).  papo.  Syrien  de 
naissance,  succéda  à  saint  Grégoire-  II.  Il 
éi ail  prêtre  de  l'I'.glis»!  romaine,  lors(|u'il  fui 
élu  par  le  clergé  el  le  i)en[)le  romain,  le  18 
mars7.'n.  Il  avait  déj.-i  rendu  d.*  grands  servi- 
C(>s  à  la  religion,  el  s'élail  dislicgué  par  ses 
vertus  el  par  sa  science.  Lesnauvres,  les  veu« 
ves,  les  «)iplielins,  les  captifs  et  les  malheu- 
reux Irouvèrenl  en  lui  un  f)ère  ol  un  consola- 
teur, lin  montanl  surla  chaire  pontificale,  il 
tiouva  rK;;lise  d'Orient  agitée  par  l'Iiérésio 
des  iconoclastes.  Il  envoya  des  légalsà  lem- 
pereur  Léon  l'Isaurien,  «jui  persécutait  les 
catholiques  avec  fureur,  mais  cette  démar- 
clie  solenncll;'  n'eut  aucun  résullal. Grégoire 
voyant  l'inutilité  de  ses  efforts  lint,  en  7.i2, 
un  concile  à  Rome,  où  l'on  excommunia  tous 
ceux  qui  rejelaient  le  cnltc  des  images  et  qui 
les  détruisaient.  L'empereur  I^éon,  irrité  des 
analhèmes  lancés  couire  lui,  confisqua  les 
terres  quel  Eglise  romaine  possédait  en  Si- 
cile, el  envoya  contre  le  pape  une  flotte  qui 
fui  dispersée  par  la  tempête.  Comme  l'Iilglise 
d'Allemagne  prenait  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroi-semenis  par  les  travaux  apo.s- 
loliques  de  saint  Bnniface,  archevêque  de 
Mayence,  il  érigea  plusieurs  évêchés  dans  ces 
contrées,  et  y  nomma  des  siijels  pleins  de 
science  et  de  zè'e,  qui  secondèrent  les  tra- 
vaux de  Bouifice  cl  contrilHièrenl  à  augmen- 
ter le  nombre  des  fidèles.  Saint  Grégoire  eut 
la  douleur,  si«r  la  fin  de  sa  vie,  de  voir  la  ville 
de  Rome  prise  par  Luitprand,  roi  des  Lom- 
bards, et  les  églises  pillées  par  ses  soldats. 
11  écrivit  à  Charles  Martel  des  lettres  très- 
pressantes  pour  lui  demander  du  secours; 
mais  ce  prince  mourut  bientôt  après,  et  Gré- 
goire neluisurvécul  que  quelques  semaines. 
il  mourut  le  28  novembre  7il,  après  uî»  pon- 
tificat de  dix  arïs  el  demi.  C'est  le  premier 
pape  qui  gouverna  en  souverain  l'exaichat 
de  Ravenne,  que  les  Grecs  avaient  aban- 
donné, el  dont  la  possession  ne  lui  fut  con- 
testée par  personne.  On  a  de  lui  sept  lettres 
dans  la  colleclion  des  conciles.  —  28  novem- 
bre. 

GUÉGOIKE  DE  DÉCAPOLIS  (saint), 
florissait  dr.ns  le  vur  siècle,  et  il  eut  beau- 
coup à  souiïrir  pour  le  culte  des  saintes  ima- 
ges. On  l'honore  à  Conslaulinople  le  20  no- 
vembre. 

ÇjKÉGOIRE  (saint),  abbé  el  administrateur 
du  diocèse  d'Ulrechl,  naquit  dans  le  pays  de 
Trêves  vers  l'an  712,  et  il  élait  le  petit-fils 
de  sainte  Adèle,  fille  de  Dagobert  11,  roi 
d'AusIrasie.  Etant  allé,  à  l'âge  de  quinze  ans, 
faire  une  visite  à  son  aïeule,  abbcsse  du 
uionaslère  do  Palatiole  ou  Paly,  (Qu'elle  avait 
fondé  près  de  'f  lèves  ,  Adèle  lui  dit  de  faire 
une  lecture  aux  religieuses,  en  présence  de 
siin!  Boni'ace,  apôtre  de  l'Allemagne,  qui  se 
trouvait  là,  se  rendant  de  la  Frise  dans  la 
Hesse.  La  lecture  finie  ,  Adèle  lui  ordonna 
d'expliquer,  dans  la  langue  du  pays,  ce  qu'il 
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Yeoait  il«"  lire  en  lalin  ;  mais  il  répondit  qu'il 
De  lo  pouvait  pas,  sans  doute  parce  qu'il  ne 
savait  pas  assez  la  lanjïue  loutoiiiquc.  Saint 
Boiiirac»^  fit  pour  lui  la  fonclion  d  interprète, 
et  ajouta  un  conunentairo  iorl  palliétiquc, 
pour  inspirer  à  ceux  qui  l'ccoutaienl  l'amour 
de  la   vertu.  Grégoire  (  n  fut  si  touche  qu'il 
résolut  de  (juilter  le  moiulc  pour  devenir  le 
conipiigiion  du  saint  missionnaire.  Honil'ace 
remmena  avec  lui,  se  chargeant  de  lui  ser- 
vir de  maître  dans  la  science  de  la  religion. 
On  croit  qu'il  acheva  ses  éludes  dans  le  rao- 
naslère  d'Orford  ;  il  suivit  ensuite,  dans  ses 
courses  apostoliques,  saint  Boniface  qui  l'ai- 
mait coniuic  un  (ils,  et  qui  le  (il  abbé  du  mo- 
nastère qu'il  vendit  de  fonder  à  Utrecht.  Trois 
ans  après  le  martyre  de  Boniface,  arrivé  en 
755,  riiglise  d'Ulrechl  se  trouvant  sans  pas- 
teur, le  pape  lilienne  II  et  le  roi  l'épin  obli- 
gèrent Grégoire  à  en  prendre  soin,  quoiqu'il 
ne  fût  que  préire.  Ses  deux  frères  ayant  été 
tués ,  les   miigislrats   lui    envoyèrent  ,    sous 
bonne  escorte,  les  meurtriers,  afin  qu'il  dé- 
cidât lui-même  du  supplice  qu'ils  mérilaienl, 
selon  la  coutume  du  pays.  Le  saint  ne  vou- 
lut point  user  de  ce  droit  barbare,  el  il  les 
laissa  aller  où  ils  voudraient,  aprèsleuravoir 
donné  des  secours  el  de  salutaires  avis  sur 
la  manière  d'expier  leur  crime.  L'Eglise  d'U- 
Irechl  devint   la  plus  florissante  de  la  cou- 
Irée  sous  son  administration  ,  grâce  à  son 
zèle,  à  ses  inslruclions  el  à  ses  verlus,  parmi 
lesquelles  on  admirait  son  amour  pour  la 
prière,  son  esprit  de  mortification  ,  son  liu- 
mililé  ,   sa  douceur  et  sa  patience  dans  les 
épreuves.    Il    mourut   le  25  août  775,  après 
avoir  administré  pendant  vingt-deux  ans  le 
diocèse  d'Ulrechl  ,  où  l'on  a  toujours  gardé 
ses  reliques  avec  une  grande  vénération.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  saint  Ludi;er,  son  disciple 
et  apôtre  de  la  Saxe.  —  25  août. 

GUÉGOIUE  D'ACRIDE  (saint),  florissail 
en  Rilhynie  au  commencement  du  i\'  siècle, 
et  il  mourut  en  820.  On  riipporle  de  lui  que, 
pour  se  mortifier  et  pour  chasser  les  distrac- 
tioDS,  il  récitait  tous  les  jours  le  psautier, 
enfoncé  dans  une  cuve  remplie  d'eau.  — 
5  janvier. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbi>  d'Ensiedeln  ou 
de  Notre- D;ime  des  Ermites,  naciuil  en 
Angleterre  au  commem  emenl  du  x  siècle, 
et  sortait  de  la  fauiille  royale  :  il  était 
même,  selon  quelques  hagiographes  ,  fils 
d'Edouard  l'Ancien,  el  frère  d'.Vlhelston  cl 
d'Edmond,  qui  occupèrent  successivement  le 
trône.  On  croit  qu'il  était  marie  et  qu'il 
quitta  son  épouse,  du  consentement  de  celle- 
ci,  avant  la  consommation  du  mariage,  pour 
se  rendre  à  Rome  ,  où  il  prit  l'habil  au  mo- 
naslèrtî  du  Monl-(^élius.  Il  y  vivait  depuis 
qu(l(|ue  temps  diins  la  pratique  des  verlus 
d(;  sou  nouvel  elal,  lors(iu'une  inspiration 
du  ciel ,  manifestée  pir  un  ange,  le  condui- 
sit, en  941> ,  au  monastère  de  Notre-Dame 
des  Ermileï»,  alors  gouverné  par  le  bienheu- 
reux Evrard  ,  <jui  le  reçut  .ivcc  de  gr.indes 
marques  de  véncraiion.  Lebicnheureux  J'hiel- 
land,  qui  >uccéda  à  Evrard,  l'an  *,)57  ,  cul 
pour  lui  les  mêmes  scnliuienls,  cl,  trois  uos 


après,  il  se  l'associa  en  qualité  de  coadjulcur. 
Grégoire  fut  chargé  seul  du  gouvernement, 
après  la  mort  de  Thietland,  arrivée  en  963. 
Olhonl",  empereur  d'Allemagne,  dont  la 
première  femme  était  proche  parente  de 
Grégoire,  donna  à  celui-ci  le  titre  de  prince 
du  Saint-Empire,  accorda  à  son  monastère 
de  grands  biens  ,  el  confirma  lous  les  privi- 
lèges dont  il  jouissait.  Il  .illa  même  visiter 
le  sainl  abbé  avec  sainte  Ad,  laide,  sa  se- 
conde femme.  Ollion  II  et  Olhon  111  ne  se 
montrèrent  pas  moiiii  bien  disposés  envers 
Grégoire.  On  comjjtail ,  ))armi  les  religieux 
d'Ensiedeln,  sainl  Wolfgang,  les  bienheu- 
reux Cunon  et  Ulrir  ,  fils  de  sainl  Gérold,  el 
sa  coujuiunauté  était  en  telle  réputation  que 
saint  Gebliard,  évêciue  de  Constance,  lui  de- 
manda de  ses  religieux  pour  peupler  le  mo- 
nastère d(!  Pelershausen  qu'il  venait  de  fon- 
der. Il  était  II  ès-âgé  lorsqu'il  mourut  en  99G, 
et  son  corps  fut  enterré  près  de  l'autel  de 
saint  Maurice;  il  s'est  opéré  plusieurs  mi- 
racles à  sou  lonibeaii.  Ses  reliques  furent 
levées  de  terre  en  1G09,  et  on  l'honore  d'un 
culte  public  dans  son  abba^e  le  8  novembre. 

GRfciiOlRE  D'ARMÉNIE  (saint),  évêquc 
de  Nicopolis  et  reclus  à  Pluviers,  dans  la 
Beauce  ,  florissail  sur  la  fin  du  x'  siècle.  Il 
naquit  en  Arménie,  et  après  avoir  distribué 
lous  ses  biens  aux  pauvres,  il  quitta  le 
monde  et  se  relira  dans  un  monastère  situé 
près  de  Nicopolis  ,  où  il  fil  l'admiration  de 
la  communauté  par  sa  vertu  et  par  sa 
science.  L'évèque  de  Nicopolis  ,  qui  l'avait 
élevé  au  sacerdoce,  étant  mort,  Grégoire 
fut  élu  pour  le  remplacer,  et  celle  dignité  ne 
changea  rien  à  la  manière  de  vivre  qu'il 
avail  pratiquée  dans  le  cloître.  Trouvant  en- 
suite trop  lourd  le  fardeau  de  l'épiscopat, 
qu'il  n'avait  accej)lé  que  malgré  lui,  il  s'en 
démit  par  humiliie,  et  paîisa  en  Occident  avec 
deux  religieux  grecs.  Après  diverses  péré- 
grinations en  Italie  el  en  Erance,  il  se  fixa 
enfin  à  Pluviers  ,  dans  le  diocèse  d'Orléans. 
11  s'\  construisit  une  pclile  loge  ,  dans  la- 
quelle il  mena  ,  pendant  se|)l  ans  ,  la  vie  de 
reclus ,  pratiquant  les  auslt  rites  les  plus 
extraordinaires  et  surtout  l'abstinence  la 
plus  élonuante.  Il  ne  se  nourrissait  que  de 
rat  lues  crues  el  de  lentilles  d,  trempées  dans 
l'eau  et  gerinées  au  soleil,  auvtiuelles  il  ne 
joignait  ({ue  du  pain  d'orge  ,  et  tout  cela  en 
petite  (fu.ïulilé,  (|u'il  ne  prenait  qu'une  fois  ou 
deux  par  siMiaine.  il  distribuait  aux  p.iuvies 
du  \oisinage  les  provisions  que  des  personnes 
charitables  lui  apportaient  de  temps  eu 
temps  ,  el  il  n'y  tt)uchail  jamais  lui-mèuie 
pour  sa  propre  subsistance.  Il  mourut  un  10 
de  mars,  au  commencement  duxP  siècle. — 
16  mars. 

GRÉGOIRE  Vil  (sainl),  pape,  né  au  com- 
mencement du  xr  siècle,  à  Soano.  dans  la 
Toïcane  ,  s'appelait  Hildebrand  avant  son 
élévation  à  la  papaulé.  Fils  d'un  simple 
charpentier,  il  fut  élevé  par  un  oncle  ,  abbé 
du  monastère  de  Sainte-.Marie  sur  le  mont 
Aveulin.  Le  pape  tirégoire  VI,  ayant  abdiqué 
en  IOV(),  voulut  être  accompagné  dans  ses 
voyages   par  Uildcbrand  ,  dont  il  avail  en- 
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t«Mi(la   parler  avec   les   plus  p;rai\(l»  ^>l()|;;os. 
Ayaiil  passé  |)ar  (".liiny  pour  visiter  eotUî  al)- 
haye,  al<»rs  une  îles  plus  e.éU^lues  tlu  monde, 
saiul  Odilou  ,  qui  eu  était  al)lié  ,  cul  hieiiUU 
deviné  les  éniiueutes  <iualités  du  jeiiue  Tos- 
can, et  le  «léterniina  à  rester  à  tlluiiy  ,  où  il 
passa  sept  ans  et  lui.  pour  la  coiuuiuuaulé 
eiitiùr(^  ,   un    modèle  de  ré;',ularité  et  de  ler- 
vcur.  Ktaul  devenu  prieur,  sa  réputation  s'é- 
tendit hors   de  reneeinto  du  uu)u,islère  ,   el 
lorsque  liruuou,  év^(iu(î  do  Toul ,  passa  par 
Cluuy  eu  se  rendant  à  IVonie  pour  y  prendre 
possession  du  siéji;c  aposloli(|ue  sur  lequel  il 
vouait  d'être  élevé,  il  crul  devoir  soutucllre 
à   llildebrand   les   doutes  ()u'il  avait  sur  la 
canoniiité  de  sou  éleelion,  laquelle  avait  eu 
lieu  dans  la  diète  de  Worius,  sur  lu  proposi- 
tion de  l'empereur  Henri  III.  l/austère  reli- 
gieux le  blâma  d'avoir  accepté  de  l'empe- 
reur, son  parent,  une  dij^nité  (lu'il  ne  devait 
tenir  que  du  clergé  et  du  peuple  romain; 
mais  le  voyant  prêt  à  retourner  à  sou   évè- 
chc,  et  touché  de  ses  dispositions  humbles  et 
soumises,  il  l'engagea  continuer  sa  route , 
à  condition  qu'à   son  arrivée  à  Uome  il  fera 
ratifier  sou  élection.  Léon  IX  l'emmena  avec 
lui,  et  le  fit  ensuite  cardinal  sous-diacre  de 
l'Eglise  romaine,  et  supérieur  du  monastère 
de  Saint-Paul.  Hildebrand  fil  disparaître  les 
abus  qui  s'étaient  introduils  dans  la  com- 
niunauté  ,   remit   en    vigueur  l'observation 
de  la  règle  ,  et  bientôt   la  maison  de  Saint- 
Paul  marcha  sur  les  traces  de  celle  de  Cluny, 
grâce  au  nouvel  abbé,  (jui  montra,  dans  celte 
circonstance,  les  qualités  qu'il  déploa  plus 
lard  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  Sous 
Victor  11,  successeur  de  Léon  ïX,  il  fut  en- 
voyé eu  France  pour  extirper  la   simonie 
dont  la  plupart  des  membres  du  clergé  de  ce 
royaume  étaient  infectés.  Dans  un  concile 
qu'il  tinta  Ljoii  en  1055,  un  archevêque,  qui 
avait  gagné  par  argent  les  téujoins  appelés 
pour  déposer  contre  lui ,  se  présenta  hardi- 
inentdevantses  juges  el  dit  au  légal  que  Rome 
écoutait  trop  facilement  les  calomnies  de  vils 
délateurs  contre  les  prélats  el  les  meu»bres 
les  plus  distingués  du  clergé.  Eu  conséiiuence 
il  demanda  que  ses  accusateurs  lussent  con- 
frontés avec  lui.  Hildebrand,  sans  répondre 
à  ces  dé(  lainalions,  lui  demanda  simplement 
s'il  croyait  que  le  Père  ,  le  Fils  et  le  Saiut- 
Kspril  eussenl  une  seule  et   mêfue   nature, 
une  seule  ei  même  divinité.  Je  le  crois,  ré- 
pondit  l'archevêque.  —  Eh   bien!   reprit    le 
légal ,  pour  preuve  de  votre  innocence,  dites 
à  liante  voix  :  Gloire  au  Père  ,  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit.  Le  coupable  essaya  ,  mais  en 
vain  ,   de   répéter  ces   paroles  :  troublé  el 
confus  ,   il  se  jeta  aussitôt  à  ses  pieds,  con- 
fessant  son    crime   el    demandant    pardon. 
Plusieurs  autres  ,   qui  étaient  dans  le  même 
cas,  imitèrent  son  exemple,  et  furent  comme 
lui    condamnés    à    une   sévère    pénitence  , 
après  avoir  été  déposés.  Dans  un  autre  con- 
cile (ju'il  assembla  à  Tours,  la  même  année, 
Bérenger  abjura  ses  erreurs  par  une  réirac- 
laliou   solennelle   qu'il    signa,  s'engageanl 
par  serment   à  soutenir  la  doctrine  catholi- 
que sur  la  pr  sencc  ic(  lie.  Le  légal  ,  qui  le 
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crut  converti,  le  recul  dauH  la  <-ommuuioi>  de. 
l'Eglise.  Le  cardinal  Hildebrand,  de  retour  à 
lloMH> ,  continua  â  jouir  di;  la  plus  grande 
inilueneo  dans    l(!S    alV/iiresi,  sous   leH    papes 
Elieniio  IX  ,  Ni('olas  H  et  Ale\andre  II,  qui 
n*enlre|)renaient    rien   d'important  sans  .se» 
conseils  (|ui  étaient   toujours  [diiins    de    Ha- 
gesse  et  de  feruK^té  ;  aussi  l'Eglise   pril-ell'* 
(lès  lors  nue  face  nouvelle,  heureuv  présa'^'c 
d(;  ce  (jnelle  allait  bientôt  devenir  lorsqu'cdli; 
l'aurait  pour  <h(îl.  Alexandre  II,  (pii  lui  de- 
vait   son   élection,   étant  mort  en  lOT.'l,  les 
cardinaux,    assemblés  pour   lui  donner  un 
successeur,   passèrent    d'abord    trois  jours 
dans  le  jeûne  el  la  prière  ;  ils  se  lendireut 
ensuite  processionnellemenl  dans  l'église  de 
Sainl-l'ierre,  où  les  attendait  une  foule  im- 
mense, qui,  en  les  voyant  arriver  ,  s'écria  : 
«  Saint  rierrc  a  choisi  pour  papo  le  cardinal 
Hildebrand.   Nonunez-le  ;  c'est  lui  que  nous 
voulons.  «Ou  essaya  de  faire  cesser  ces  cris; 
mais  les  cardinaux,  voyant  qu'on  ne  pouvait, 
obtenir  le  silence  ,  se  rendirent  à  des  vœux 
si  unanimes  et  si  hautement  manifestés.  L'é- 
voque Hugues,  chargé  de  proclamer  l'élec- 
tion de  Hildebrand,  déclara,   au  nuui  des 
cardinaux,  qu'ils  l'avaient  choisi  d'un  com- 
mun accord  ,  el  qu'ils  le  jugeaient ,  comme 
le  peuple  lui-même,  seul  digne  d'occuper  la 
chaire  de  saint  Pierre.   Le   nouveau   pape 
trouva  l'Eglise  dans  un  état  déplorable.  La 
simonie   et  le   concubinage   des  clercs   ré- 
gnaient   universellement    dans    le    clergé. 
Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  traflquail 
ouvertement  des  bénéfices  et  des  dignités 
ecclésiastiques,  noiiimant  aux  évéchés  des 
sujets  indignes,  au  point  que  celui  qui  offrait 
la  plus  grosse  somme  était  sûr  d'être  préféré. 
Ce  prince   violent  el  brutal,  sans  foi  et  sans 
mœurs,  ne  visait  à  rien  moins  qu'à  réduire 
les  évéchés  el  les  grandes  abbayes  au  rang 
de  fiefs  séculiers,  à  s'emparer  de  l'autorité 
spirituelle,    à   traiter   le  souverain   pontife 
comme   un   simple   vassal  de  l'empire  et  à 
dépouiller  l'Eglise  de  la  liberté  et  do  l'in- 
dépendance qu'elle  tient  de  sou  divin  époux, 
deux   choses   auxquelles  est   attachée  son 
existence  même.   C'est  dire  assez  combien 
il  était   urgent  de  porter  un  remède  efficace 
à  tant  de   maux.   Sans  le   zèle    énergique 
du  grand  pape    que    la  Providence    daigna 
donner  à  l'ELilise  à  cette  désastreuse  époque, 
il  est  impossible  de  dire  ce  qu'il   en  serait 
advenu.    Grégoire    s'attaqua   d'abord    à    la 
simonie ,    comme  la   cause    principale  des 
vices   qui   infectaient  le   clergé.  11   adressa 
en    conséquence    des    lellres    pressantes    à 
tous   les  évêques  de  la   chrétienté,  leur  re- 
commandant de  surveiller  avec   soin  la  ma- 
nière dont   on   obtenait   les   bénéfices  et  de 
punir  sévèrement  les  ecclésiasti(iues  qui  se 
rendraient  coupables  de   quelque    fait    sl- 
moniaque.    H    écrivit   aussi    à    l'empereur 
Henri   IV  pour  lui    faire  des    remontrances 
sur  le  honteux  trafic  qu'il  faisait  des  choses 
saintes.    Henri,  engagé   contre    les  Saxons 
dans  une  guerre  dont  l'issue  était  assez  incer- 
taine, répondit  au  pontife  par  de  belles  pro- 
messes ;  mais  lorsqu'il   eut  triomphé  de  ses 
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ennemi'!,  îl  se  conduisit  commp  par  le  p.isso. 
A'ny.inl  qu'il  no  ponv.iit  rôformor  los  églises 
(i'AIIoin;ip:no,  où  l(>  mal  él  lit  co[)pniinnl  i  lus 
grand  que  pnrloiil  niiloiirs,  (îrépoirc  tomba 
dans  un  profond  docnur.iîïonKMii,  et  il  eut 
môine  la  pcn^-é'  d'abanlonnor  à  d'autres  le 
gouv<*rnemtMU  de  j'E-^Hisc.  Voici  c^  qu'il 
et  rivait  à  Hugues,  ahbe  <le  Ciuny  :  Je  vou- 
drais poiiroir  vous  peivdre  les  tourments 
q  ii  inofji'ent  an  ilnUws,  les  travaux  jùnr. 
n  tli^rs  qui  m\icrnhhnt  au  dehors  ...  .rni 
souvent  conjuré  Jésus-Chri'^t  de  me  retirer 
de  ce  misérable  monde  ,  s'il  yi"  m'est  pas 
donné  de  servir  avec  plus  de  succès  notre 
mère  commune.  Une  dou'enr  inexi>rimable, 
une  frisfrs-'e  mortiUe^  empoisonnent  ma  vie. 
Je  vois  l'Orient  séparé  de  nous  par  Cins- 
tiq  ftinn  du  démon  •  rt  lorsque  je  reporte  mes 
reqrrds  vers  rOecident,  j'q  trouve  à  peine 
quelques  étéqiics  diqneS  de  leur  titre  et  qui 
(jnuv  ment  leur  troupeau  d'après  les  règles 
deiEcaiigiie....  Parmi  les  princrs  de  la  terre, 
aucun  à  qui  sa.  propre  qloire  ne  soit  plis 
chère  que  c  le  de  Dira,  et  qui  ne  soit  disposé 
à  sacrifier  la  justice  à  un  gain  sordi  le.  Si 
je  me  considère  moi  même,  je  s^ns  que  je 
s'tccomhe  sou^  le  /)0!V/>'  de  mes  péchés,  et  ma 
seule  ressource  est  dans  l'immense  miséri~ 
corde  de  Jésus  Chris!.  Si  je  n'avais  l'espé- 
rance de  réparer  mes  fautes  passées  par  une 
conduite  plus  chrétienne  et  si  je  ne  croyais  pou- 
voir être  encore  utile  à  l'Eglise  ,  j'en  prends 
Dieu  à  témoin,  rien  ne  pourrait  me  rete- 
nir plus  longtPiTtps  à  Rome,  ou,  depuis  vingt 
ans,  je  suis  forcé  de  rester  malgré  moi. 
Quoique  son  zMe  fût  paralysé  en  Alle- 
magne par  la  mauvaise  volonlé.  de  l'em- 
pereur, qui,  loin  de  le  seconder,  protégeait 
au  contraire  les  piclals  scandaleux  et  si- 
nioniatiues  qui  étaient  ses  créatures,  cela 
ne  l'empêcha  pas  de  prendre  c|uelqucs  mesu- 
res vigoureuses  :  il  déposa  l'évêque  do  Barn- 
berg,  qui  afficliait  puhliquemenl  les  mœurs 
les  plus  dissolues  et  qui  ctaitaecusé  de  simonie 
cl  de  concubinage;  mais  comme  il  ne  pou- 
vait rien  gagner  sur  l'esprit  dc  Henri,  il 
convoqua  à  Home  un  concili;  pour  le  réta- 
blissement de  la  discipline  et  pour  la  re- 
formation des  mœurs  in  clergé.  Comme  la 
question  que  plusic  urs  historiens  oni  afi|)e- 
lée  la  (juercllc  des  investitures  était  une 
question  de  vie  ou  de  mort  pour  I  E;;lisc, 
et  que  (irégoire,  le  comprenait .  mieux  que 
pers(»nne,  c'est  dans  ce  cfthcile  qu'il  porta 
le  célèbre  décret  qui  défendait  à  tout  sé- 
culier, quels  que  lussent  son  pouvoir  et  sa 
dinfnité,  de  donner  l'investiture  des  bénéfires 
errIésia!Tti(|ues.  (lelte  grande  résolution  fut 
notifiée  par  des  brefs  dans  toute  la  chré- 
(ienlé.  Ilenri  IV^,  irrite  du  coup  qu'on  venait 
de  lui  porter,  voulut  le  parer  à  sa  manière, 
et  soudoya  des  assassins  [)oor  se  défaire 
du  saint  pape.  Coi  scélérats  ic  jetèrent  sur 
lai  an  moment  oà  i(  all.iil  réiébrcr  la  messe 
de  NoM  ,  et  il>  rafiraiént  inf,iilliMrriieiit 
massai  ré,  si  le  peuple,  averii  par  le  tu- 
flmultp,  n'eût  volé  au  secours  de  son  pasteur. 
Cet  attentat,  ajouté  à  fnnl  d'auins.  dé- 
terdiina  Grégoire  à  citer  l'emijcrcar  a  Rome. 


Il  le  somma  de  comparaître  devant  lui  pour 
y  rendre  compte  de  sa  conduite  et  pour 
se  justifier  îles  crimes  qu'on  lui  impuMit. 
Henri,  de  son  côté  ,  assembla  à  Worms 
un  prétendu  concile  d'évéqucs  de  ses  Etals, 
qui  étaient  ses  complices  et  par  consé(|uent 
intéressés  comme  lui  au  maintien  des  abus 
et  des  désoTiires  que  le  saint  f)ape  voulait 
détruire;  il  fit  prononcer  contre  lui  une 
sentence  de  déposition,  et  en  lui  notifiant  cet 
attentat  schism  itiqu  -,  il  ne  lui  donne  que  le 
nom  de  moine  Hildenrand.  A  cette  nou- 
V(>lle,  Grégoire,  dc  l'avis  unanimf  des  évé- 
ques  qui  se  trouvaient  réunis  autour  de 
lui,  fplmina  une  bnlle  d'e^rnmmunieatinn 
contre  Henri  et  renouvela  celles  qui  avaient 
déjà  été  lancées  conire  la  plupart  desévêques 
de  son  parti.  Celte  excômn)unica(ion  souiei.i 
l'Allemagne  entière  contre  l'eni'perenr,  qui 
se  vit  abandonné  de  lotit  le  monde,  tant  il 
était  méprisé  pour  Sa  coiVduile  et  détesté 
pour  sa  tyrannie.  Les  grands  de  l'empire 
s'assemblèrent  en  diète  générale  à  Tribut 
sur  le  Uhin,  le  15  octobre  107G,  et  déci- 
dèiont  qn(^  si  .  dans  un  an  ,  la  sent(>ncc 
d'excommunication  qui  pesait  stir  Henri  n'é- 
tait pas  levée,  il  serait  dé  hu  de  l'empire. 
Henri,  que  ce  dernier  coup  venait  d'abillrc, 
en  passa  par  tout  ce  que  voulut  'a  diète. 
Une  nouvelle  assemblée  des  principaux  Sei- 
gneurs s'élanl  réunie  à  Augsbonrg,  le  2  fé- 
vrier de  l'année  suivante  (f077),  afin  démet- 
tre un  terme  aux  divisions  qui  désolaient 
l'Eglise  et  l'empire,  Grégoire  se  mit  en  route 
pour  s'y  rendre  en  personne,  malgré  la 
riiîueur  dc  la  saison,  et  il  était  déjà  à  ^'er- 
ccil,  lorsqu'il  apprit  (pie  Henri  venait  à 
sa  rencontre  pour  lui  donner  pleine  salis- 
faction.  Il  alla  la  tendre  à  Canosse.  ville  des 
Etats  de  la  comtesse  Mathilde,  on  le  prince 
arriva. bientôt  après,  f.e  pape,  qursedéfiiit 
avec  raison  de  sa  sincérité,  voulal  l'éprou- 
ver, el,  avant  de  lever  la  sentence  d'excom- 
munication, il  le  fil  attendre  pendant  trois 
jours  dans  l'intérieur  de  la  forteresse,  nu- 
jiieds  et  le  corps  couvert  d'un  cilice.  Le 
qoaliième  jour,  il  l'.idmit  en  sa  présence, 
el  après  une  réprimande  ferme  et  paternelle 
il  lui  donna  l'absolution.  Henri,  (|ni  avait 
fait  an  [lape  les  plus  belles  promesses,  s'en 
retourna  absous,  mafs'  non  changé.  A  peine 
de  retonr  eu  Allemagne,  il  fit  les  prépa- 
ratifs d'une  expédition  contre  l'Italie  et  en 
particulier  contre  Grégoire.  Mais  ses  projets 
de  vengeanct''  furent  blâmés  hautemeni  p  ir 
les  é\é{[(iés  et  les  seigneurs  dc  ses  Etats, 
et  pour  enipéciier  de  nouveau^  malheurs, 
ils  s'assemblèrent  à  Tore  hcim  où  Henri  re- 
fusa de  se  rendre.  Grégoire,  dc  son  côté, 
lança  contre  lui  une  nouvelle  bulle  d'ex- 
communication et  déclara  ses  Sujets  déliés 
du  serment  de  fidélité.  En  Conséquence,  la 
diète  le  déposa  el  les  électeurs  de  l'empire 
nommèrent,  pOUr  lui  succéder,  Roi]ol,jhe, 
doc  de  Souabe.  Le  nouvel  empereur,  ayant 
élé  vaincu  dans  la  fameuse  bataille  de  Mers- 
boofg,  mourut  à  Wotékseino,  par  suite  do 
ses  blessures.  Alors  Henri  fit  pi'ononccr  de 
nouveau,  dans  le  synode  dc  Brinu,  une  séo- 
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Iciico  (huléposition  conlrc  (irt'-Koirc,  ni  cell(f 
{issniihléit    scliisin<iti(|<u>    t'Iui    en    8.1    filare 
(îiiilxrl,   ancien  ('li.incclicr  (U»  rcinpir»',  «'l 
(|ui,  (IcNciiii  ai'(°lic\('>(|ur  (le   U'ivciiin',  avail 
6(6    oxcutiiiiiiinio  pour  avoir  déiKUiilié   8«mi 
ô^lisc.   (".('I  ;u»tip,i|i('  prit  le  itom  de  (ilôniciil 
111,   <■(    Henri  iiiai(-lia   sur  iloiiic  ar:'c   uiu; 
armée  pour  l«  lucllre  de   forco  sur  le  sic'ne 
do   sailli   Pirrre.    Saint  (iréfi^oire  ,    plein   do 
coiiliaucc  dans   la   justice   de  s;i  ciuse,  vil 
sans    crainte  l'orale  qui  se  rumiail  sur  .sa 
tète  ,    et   il    allcmiail   avec    cainie    ce   qu'il 
plairai!  à  la  Providcnco  d'urdoniier  de  lui. 
Sa  |)ersoiine  ne  l'inquiétait  ^ucre;   miiis  les 
maux   de    l'Kiilise   le  plonj^e  .ienl  datis   une 
duulcur   pruroiidc.  l'enilaiil  que  son  ennenii 
s'avançait  à  niarclies  loicées,!!  pr  ésidail  tran- 
i|nilleuiont  un  synode  à  Uonie,  et  faisait  drcs- 
Ncr  de  sages  ordonnances   sur  les  points   les 
pliisiniporlantsde  ladisciplincecclisi  r^tique. 
Dans  les  lellrcs  qi''il  écrivait,  dans  cette  cir- 
conslance  critique,  aux  évèqnes  etaux  prin- 
cesd'llalie,on  lemarque  un  grand  amour  pour 
rKt-lise,  une  pieté  sincère  cl  une  abnégation 
loucliante  de  lui-n)éine  et  deses  propres  iiil;- 
réis.  Comme  on  lui  proposait  d'eiiiplOfer  les 
Mens   el    les    revenus  du   saint-siége  à   se 
procurer  des  troupes  pour  sa  défense,  il  re- 
poussa celle  pioposilion  et  répondit  qu'il  ne 
voulait  pas  (aire  de  ces  l)iens  un  pareil  us  !ge. 
Henri  mil  le  siège  devant  Kotne,   la  veille  de 
la  Pentecôte  1082;  ni,(is  il  ne  put  s'en  rendre 
maître  que  le  jeudi  de  la  Passi(»n  1084-.  Le  len- 
demain, Guibert  prit  possession  du  trône  pa- 
pal; il  se  fit  sacrer  le  jourdesKameaux  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  el  le  jour  de  Pâques  il 
couronna  Henri  roi  des  Romains.  Saiint  Gré- 
goire, qui  était  bloqué  dans  le  château  Sainl- 
Ange,  en  fut  tiré  par  Uobert  GuiscarJ,  prince 
de     la    Pouille  ,    qui    était   accouru  à   son 
secours.  Sorti  de  Home,  il  se  réfugia  d'abord 
au  Mont  Cassin,   puis  à   Salerne,  qui  était 
une   ville   lorliliée.  Le  dépérissement  de  ses 
forces  el  ralVaiblisscinenl   de    sa   santé  lui 
faisaient    sentir    que    sa    fin    approchait. 
Alors  il  ne  songea  plus  qu'à  se   proparer  à 
paraître  devanl  le  souvc  rain  juge.  Il  protes- 
ta, eu  présence  des  cardinaux,  qu'il  n'avait 
jainais  eu  en  vue  que  le  tiien   de  l'Eglise,    la 
réloruiation  du  clergé  el  le  rétablissement  des 
nia'uis  parmi  les  fidèles.  li  les  fil  assembler 
plusieurs  fois  autour  de  lui,  el   leur  recom- 
manda, avec  les  plus  vives  instances,  de  ne 
choisir  pour  son  successeur  que  celui  qu'ils 
croiraient,  devanl  Dieu,  le  plus   capable   de 
conduire  la  barque  de  Pierre  dans  des  temps 
aussi  orageux,  el  leur  désigna  même   ceux 
d  entre  eux  (ju'il  croyait  les  plus   dignes   de 
la  tiare.  Trois  jours   avant  sa   mon  il  leva 
toutes  les  sentences  d'excommunication  qu'il 
uvail  lancées, à  l  exception  de  celles  qui  lom- 
baient  sui'  Henri  et  sur  Guil>erl.  11  conserva 
sa  préjeiice    d'esprit  jusqu'à    sa    mort  ,    <jui 
arriva   le  25  mai   lU8o.  Avant  d'expirer,  il 
pion'.nça  ces  paroles  du  PsaUnisle   ;  DiUxi 
jasiiliain  cl  oditi  iniqnilulem^vi  ajouta  :  /;/';- 
piei  eamoi  ior  inexsilio.)îi\\  eorps  lui  enterré 
dans  l'église  de  Sainl-.Mallliieu,  à  Salerne  , 
el  ili'opera  plusieurs  miracleà  sur  son  tom- 


beau* Le  nom  de  sanl  Grégoire  VII  fui  inséi6 
d.MH  le  Marlyrol  ge  romain  par  ordre  de  Gt 6- 
f,'  .ire  Xlll,  en  IliHO.  el    Kehuil  Xlll  lit  placer 
sou  nflice  d.insie  llrev     ire,  tiM'c  nui*,  légeii  '« 
(|ui   a  6lé  flitppriniéo  «Muime  cutilralte  aux 
(li(»ils(les  souverains,  par  les  parlemiiu»  en 
France,  el  p.ir  l'eniper<'ijr  d'Allema|jiie  dans 
ses  Liais,  lies  écrivains  modernes  uni  reproché 
à  ce  |).ipe,  aussi  zélé  (pie  <'ourag'  n\,  d'avriir 
(Mitrep.issé  les  limites   de   l'autorile  (|ue  Jé- 
.»ius-(]hrisl  a  confiée  à  son  ficaire,  el  cela  au 
préjudice  de  la  puissance  temporelle,  sui-  la- 
quelle ils  l'accusent   d'avoir   empiélé.   San» 
établir  ici  une  discussion  que  noire  plan  ne 
comporte  pas,  nous  ferons  reinarcjuer  q  Ton 
!!(>  peut  pas    juger   un  siècle  avec  les   idées 
d'un  autre   siècle  ;  que  la    puissance  impc- 
ri  lie  clans  le   moyen  âge   n  avait   pas   dans 
l'esp;  il  des  peuples,   ni    même  dans  l'espril 
des   princes,  la    même;  extension    que    |)lug 
lard.  Cela  est  si   vrai,   que    Henri  IV'   lui- 
même,   loul   en  prétendant  que   sa  déposi- 
tion éiait    injuste,  reconnaissait,   dans    une 
lettre   qu'il  écrivait   à  Grégoiie,  qu'un  sou- 
verain ne  pouvait  être  déposé    pour   aucun 
autre  crime  que  pour  celui   d'avoir   aban- 
donné la  foi.  Telles   étaient   alors    les   idi^es 
reçues  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l'opinion 
publique,  en  Allemagne  ,  se  tourna  du  c;ôlé 
du  pape,  el  que  la  dièle  générale  de  Tribur 
décida   que  si  Henri    ne  se  faisait    pas  ab- 
soudre dans  l'année,  il  serait  déchu  de  l'em- 
pire, sans  espérance  de  remonter  jamais  sur 
le  trône.  Cette  résolution    de    la   diète,    qui 
nous   parait   exorbitante ,   paraissait    toute 
simple  alors,  puisque  personne  ne  réclama, 
pas  même  celui  qu'elle  alleignail.  Ce  qui  se 
passa   à   Canosse    serait  inexplicable    dans 
notre  siècle  ;  mais  qu'on  se  figure  que  Hen- 
ri, voyant    s'approcher  la  fin   de   l'année  , 
n'avait  d'autre  parti  à  prendre,  pour  échap- 
per à  la  déchéance  conditionnelle  prononcée 
contre  lui,  que  de  se  faire  absoudre.  Il  sen- 
tait que  ses  destinées  étaient  entre  les  mains 
de  Grégoire  ;  de  là  celte  démarche  humiliante 
dont  il  ne  pouvait  se  dispenser  sans  reiioncer 
à  la  couronne.  On  a  taxé  Grégoire  de  dureté, 
de  barbarie  ;   mais  si  l'on  envisageait  bien 
sa  position  vis-à-vis  de  Henri,  peut-être  se- 
rail-on  porté  à  lui  reprocher  le  contraire  , 
pour  l'avoir  absous   sur   des   protestations 
hypocrites,    arrachées  par   le  seul  désir  de 
conserver  le  pouvoir.  Si  Grégoire  ne  se  fût 
pas  laissé  fléchir,  en  lui   refusant  l'absolu» 
lion  ,  il  délivrait  l'empire  d'un  lyran  el  l'E- 
glise   d'un   oppresseur.  Quoi  qu'il  en   soit, 
l'Eglise,  en  le  mettant  au  nombre  des  saints, 
n"a  pas  par  là  même  canonisé  les  principes 
d'après  lesquels   il    se  régla  dans  quelques 
circonslauc  es;  mais  elle  a  proposé  à  nos  hom- 
mages el  à  noire  imitation  une  vie  consacrée 
à  la  pralique  de  la  vertu,  dévouée  au  bien  de 
la  religion  et  suivie  d'une  mort  illustrée  par 
desmiracles.S  tint  Grégoire  Vil,  sorti  des  der- 
niers rangs  de  la  sociole,  ne  du:  son  élévation 
qu'a  son    eut  m  rite.  Homme  en  cjoelque  sor- 
te piiénomonal  par  son  grand  caractère,  sa 
fermel.'  licroï(iue  et  son  esprit  transcendant, 
il  pi;sa  sur  sou  siècle  du  tout  le  poids  de  soa 
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pciuo,  el  le  vaste  |)lan  qu'il  avail  conçu  pour  chréliens  de  la  Palesliiic,  et  leur  promit  qu'il 

réfîénércr  la  soeiélé  chrélienne  eût  |)cut-élre  se  souviendrait  toujours  d'eux.  Il  prit  le  nom 

reçu  son  accomplissement,  sans  l'oiiposilion  de  (irc|^oire  X,  el,  éiaut  arrivé   à  Home,   il 

qu'il    rencontra    do  la    part   de   l'einppiciir  fut  inironisé  le  27  mars  1-27-2.   Un   des   pre- 

Henri.    Nous   ajouterons   quo  celui    qui   lit  micrs  acte«  de   son   pontificat   fui  I  i  convo- 

avcc    atli-nlion    l'histoire    d'Ail  uiatine    est  calion  du  concile  général  de  L\on,  qui  s'ou- 

porté  à  penser  que  les  empereurs  n'élaieiit  vril  au  mois  de  mai  127V.  H  s'y  trouva  cinq 

élus  (|u'à  condition  d'être  déposés  s'ils   mau-  cents  évéques,   soixanle-dix    abbés  ,  et  des 

quaiont  aux  engageincMiis  qu'ils  prenaient  en  ambassadeurs   de   presque   tous    les  princes 

montant  sur  le  trône  :  or,  l'un  du  ces  enga-  chréliens.  Les  trois   principaux  objets   dont 

gcnients,  dans  le  moyen  âge,  était  de  proté-  le  concile    s'occupa    furent  le  mauvais  étal 

ger  l'Eglise.  Ainsi,  un  empereur  qui  violait  où  se  trouvaient  les   affaires    des   chrétiens 

le  serment  qu'il  avait  prèle   en    recevant    le  d'Orient,   les  vices  et  les  erreurs  qui  défigu- 

pouvoir,  était  censé  abdiquer  par  là  même,  raient  la  face  de  l'Eglise,  el  enfin  le  schisme 

et  les  électeurs   de  l'empire  rentraient  dans  des  Grecs.  On  laissa  entrer  à   la    iv«  session 

leur    droit.    Si  ce   droit   n'était  p;îs  formulé  les  députés  de  la  cour  de  Constantinople,  et 

d'une  manière  explicite,  on  voit    qu'il    était  l'un   d'eux  abjura    publiquement  le  schisme 

dans  les  esprits  et  (ju'on    agissait  sous    son  au  nom  de  l'empereur  Paléologue.  Henri  de 

influence.  Nous  avons  de  saint  Grégoire  VM  Guclures,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 

neuf   livres  de  lettres   écrites    pendant,  son  y  fui  accusé   par   les  députés  de  l'Kglise  de 

pontificat,  qui  fut  de  douze  ans.  — 25  mai.  L'ége,  et  prévoyant  qu'il  serait  déposé,  il  se 

GRÉGOIRE    saint),  évê(iue  d'Ostie  et  légat  démit  de  son  évêché.  Après  le  concile,  Gré- 

en  Espagne,  mourut  à  Berruègue,   dans   le  goiie  fit  faire  des  préparatifs   pour    la   croi- 

royaume  de  >avarre,  dans   le  xi«  ou   dans  sade  ;  mais  ils  furent  sans  clTet.  Quoique   le 

le  xir   siècle.  Son   corps   fut  inhumé   dans  saint  pape  fût  aciablé  par  le  poids  des  af- 

J'église  de  Saint-Sauveur   de    Pinave,  où  on  faires,  il  n'en  était  pas  moins  exact  à  rern- 

le  trouva  en  1260.  Celte  église,  située   entre  plir  les  devoirs  de  la  piété  chrélienne,  et  au 

Viane  et  Logrono,  a  pris,  à  cause  de  lui,  le  milieu  de  ses   occupations,  il    s'entretenait 

nom  d'église  de  Saint-Grégoire.  On  l'invoque  avec  Dieu  dans  son  cœur  et   se    plaisait    à 

contre  les  sauterelles,   et   il    est   honoré   le  méditer  la  parole  divine.  Etant  tombé   ma- 

niéme  jour  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  lade  en    repassant   les   Alpes,   il  mourut  à 

c'est-A-dire  le  9  ujai.  Arezzo,  le  10  janvier  1276.  t^est  lui  qui  or- 

GUÊGOIUE  X  (sainl),  pape  ,  né  au  com-  donna  que  les  cardinaux,  après  la  mort  d'un 

incncement  du  xiii    siècle,  à  Plaisance,  sor-  pape,  seraient  renfermés  dans  un  conclave, 

lait  de  l'illustre  famille  des  Visconti,  et  reçut  jusqu'à  ce  que  l'élection  fùl  faite  :  règlement 

au  baptême  le  nom  do   Ihibaut.  Il  se  fil  rc-  sai^e  qui  empêcha  que  le   sainl-siége  ne  va- 

niarquer,  dès  sa  jeunesse,  par  sa  i)iélé  et  par  quàl  trop  longtemps.  Sainl  Grégoire  X  avait 

son  application  à  l'étude  des  sciences  divines  été  professeur  de  théologie  à  l'IJuiversitc  de 

et   humaines.    11   suivit  en   Italie    un  cours  Paris,  el    il  a   laissé  des  lellres  au  noutbrc 

de  droit  canonique,   qu'il   alla   continuer    à  de  cent  deux.  Saint  Bonavenlure  ,  qui  con- 

Paris  et    à   Liège.    Il    était    archidiacre    de  naissait  depuis  longtemps  ses  mérites  el  ses 

cette    dernière   ville,   lorsqu'il  s'éleva   avec  vertus,  contribua  beaucoup  à  son  élévation 

zèle   et    courage    contre    les  désordies  de  sur  la  chaire  de  sainl   Pierre,  el  posséda, 

Henri  de  Gueldres,  évcque  de  Liège  ;  il  lui  tanî   qu'il   vécut,   loule   sa  confiance.  —  16 

fil,  en    plein  chapitre,  des  remontrances  (jui  février. 

lui  attirèrent  des  persécutions  de  la  part  de  GRÉGOIRE  GELLI  (le  inenheureux),  de 
ce  prélat.  Chargé  par  Clément  IV,  qui  cou-  l'ordre  des  Eruiites  de  Saint-Augustin  ,  na- 
naissait  son  niérile,  de  pi  é(  Imm  la  croisade,  quit  en  122  >  à  N'érochio,  dans  le  diocèse 
il  s'acquitta  de  cette  commission  au  gré  du  do  Rimini  ,  et  sortait  d'une  faniille  aussi 
pape,  el  parvint,  non  sans  de  grandes  pei-  distinguée  par  sa  piété  que  par  sa  noblesse, 
nés.  à  étoufler  le  feu  de  la  discorde  <|ui  di-  Sa  mère  étant  devenue  veuve  lorsqu'il  n'a- 
visait les  princes  chrétiens.  Saint  Louis  ,  vail  encore  que  trois  ans,  elle  le  consacra  à 
qui  avail  pris  la  croix  pour  I  i  seconde  fois  ,  la  sainte  Vierge,  à  saint  Augustin  et  à  sainte 
étant  niorl  en  Afriiiue,  l'an  1270,  Thibaut,  Monique.  A  quinze  ans  il  entra  chez  les  Er- 
qui  craignait  que  les  croisés  d'Orient  ne  mites  de  Saint-Augustin,  cl  il  fit  profession 
fussent  abattus  par  la  nouvelle  de  cet  ac-  dans  leur  ( ouvent  de  Vérochio  ,  autiuel  il 
cidenl,  passa  en  Palestine  pour  les  consoler,  donna  tous  ses  biens.  Il  y  édilia  peiulanl  dix 
el  il  était  occupé  de  ce  pieux  devoir,  lors-  ans  ses  confrères  ainsi  que  ses  compalrio- 
qu'il  apprit  (ju'ii  \enail  d'être  élu  pajie  en  tes,  (jui  le  surnommaient  le  bienheureux. 
1271,  après  une  vatance  du  saint-siégi?  de  Emplojé  ensuite  par  ses  supérieurs  aux 
près  de  trois  ans.  Son  élection  eut  cela  de  travaux  du  saint  ministère  ,  il  convertit  un 
parliculicr.  que  les  cardinaux  réunis  de|)uis  gratul  nombre  de  pécheurs  et  coiiihallit  avec 
lougtem((8  à  N'iterbe,  el  voyant  qu'ils  ne  pou-  succès  plusieurs  hérétiques  qui  renouve- 
vaient  s'entendre  sur  le  clioix  du  successeur  laicnl  les  cireurs  d'Arius.  lin  butte  à  la  mé- 
de  Clénu'nt  IV,  firent  un  compromis  par  le-  chancel  •  do  que!(|ues  religieux  indignes  de 
quel  ils  remirent  leurs  pouvoirs  à  six  d'en-  porter  ce  nom,  (iregoirc  fut  obligé  de  quitter 
Ire  eux,  qui  choisirent  unanimement  Thi-  le  couvent  qu'il  hal)itail,  el  il  se  rendait 
haut,  le  1"  septembre  1271.  Le  nouveau  à  Rome,  lorsque,  passant  dans  le  diocèse 
pape   fit  les  adieux    les  plus  louchants  aux  de  Riéli,  il  trouva  sur  une  montagne  des  er- 
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milos  (le  son  ordio,  qui  l'adiniKMil  dans  leur 
aoliludo.  Il  passa  av<>r  eux  lo  icnIc  do  sa  lon- 
j{uo  vie  dans  los  ausUM'ih's  cl  les  .mtrcs  pra- 
li(]Ui*s  (lo  la  pcrrcclion  r(>li;j;irus('.  Il  niourul 
Tan  l.lV.l,  A}:6  (lo  coni  div  liiiil  a(»s.  On  |)orto 
son  corps  on  procession,  dans  les  tenips  do 
sécheresse,  pour  obtenir  de  la  plnie,  et  CU'- 
menl  XIV  a  approuve  son  cuite;  on  17(i9. 
22  octolire. 

(.UÉr.OIlU':  I.onS  n.MlîtADK.O  (le  bien- 
lieureux),  cardinal ,  (î\(îi|uc  de  l'iidoue,  n6 
d'une  famille  notdo  do  Venise,  s'appli(]ua 
avec  suc('(\s  à  r(>liulo  des  belles-Iellres,  tout 
on  s'exerçanl  à  la  praliciue  dcs  verlus  chré- 
tiennes. Il  élail  encore  lr('s-jeune  lurs(|(i'il 
accompaj^na  Louis  Conlaiiui  ,  ainh.ussadeur 
de  Venise,  au  congrès  de  Mnnsler,  où  fut 
siKn«j,  en  KîW,  le  c('>lèl)re  trail(3  de  Wcsl|)ha- 
lie.  I""al)io  Chijçi,  (|ui  devint  pape  dans  la 
suite  sous  le  nom  d'Alexandrcî  >  Il  ,  et  qui 
se  trouvait  alor»;  à  Munster  en  qualité  de 
nonce  du  saint-siége,  conçut  pour  lui  la 
plus  grande  estime,  et  lorsqu'il  lut  élevé  sur 
la  chaire  pontificale,  il  le  nomma,  en  1657  , 
évoque  de  Bergame,  le  créa  cardinal  en  1G60, 
et  le  transféra,  en  16Gi,  à  l'évèché  de  Pa- 
doue.  (îrégoirc  se  montra  digne  de  ces  fa- 
veurs du  chef  de  l'Eglise,  et  il  remplissait 
les  devoirs  de  l'épiscopat  avec  tant  de  zèle 
et  d'édification,  qu'on  le  regardait  con)me  un 
second  sainjt  Charles  Borroinée.  Il  fit  bâtir  le 
séminaire  de  Padoue  ,  établissement  magni- 
fique, qui  fait  encore  l'orneincnt  de  l'Ualie 
cl  mêm(^  de  la  chrétienté,  et  fonda  un 
collège  pour  instruire  la  jeunesse  dans  les 
sciences  et  la  piété.  Bon  cl  charitable  envers 
les  malheureux,  auxquels  il  prodiguait  les 
secours  les  plus  abondants,  il  était  dur  à  lui- 
mêtne,  et  Icllejuent  mort  au  monde,  qu'il  ne 
perdait  jamais  la  tranquillité  de  son  âme  au 
milieu  des  éprouves  et  des  contradictions 
par  lesquelles  il  plut  à  Dieu  d'épurer  sa 
vertu.  Il  mourut  lo  13  juin  1G97,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Plusieurs  miracles  s'étant 
opérés  à  son  tombeau,  Clément  Xill  le  béa- 
tifia en  1761.  —  15  juin. 

GRÉGORIE  (sainte),  Gregoria,  vierge,  flo- 
rissait  à  Home  dans  le  vi'"  *ièc!e,  et  elle  est 
louée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  23 
janvier. 

GUIGNON  DE  MONTFOUT  (le  vénérable 
Louis-M;irie],  missionnaire  apostolique  ,  na- 
quit le  31  jmvicr  1673,  en  Bretagne,  d'une 
famille  noble,  mais  pauvre,  de  Rennes,  Dès 
ses  premières  années,  il  montra  ce  qu'il  de- 
vait être  un  jour,  et  déjà  on  l'o.nîcndait  répé- 
ter souvent  ces  mots  :  Dieu  seul,  qui  furent 
depuis  sa  devise  familière.  A  l'âge  de  douze 
ans  il  entra  au  collège  des  Jésuites  de  lîenncs, 
et  il  obtint,  chaque  année,  les  premiers  prix, 
dans  ses  classes.  Après  avoir  terminé  sa  phi- 
losophie, il  quitta  sa  ville  natale  pour  aller 
étudier  la  théologie  an  séminaire  de  Sainl- 
Sulpice,  où  une  personne  (  haritable  s'était 
chargée  de  sa  pension  ;  mais,  à  son  arrivée  à 
Paris,  cette  pei  sonne  le  fit  entrer  dans  un  ' 
.'lutre  élablissement  ecclésiastique,  i\iria;é  par 
l'alibéde-la  Barmondière.  Ce   changement 


allligoa  traliord  le  jeuno  Grignon  ;  mai»  il 
comnuMK-ailà  se  plaire  dans  la  communauté, 
dont  la  ré;^nl.Milé  réiljfi.iii  ot  doni  il  était 
lui-même  le  modèle;,  lorsepi'il  apprit  qu'il  ne 
devait  plus  compter  sur  la  i)onsion  (|ui  lui 
avait  été  promise.  Le;  digne  supérieur,  pour 
ne  pas  être  obligé  de  rcn\oy('r  un  sujet  d(î  si 
grande;  espérance,  lui  confia  la  foriction  de 
veiller  les  morts  de  la  j)aroisso,  ce  (|Ui  lui 
assurait  une  rèlribution  suflisant(;  à  son  en- 
tretien. L'abbé  de  la  Rarmoodière  étant  mort 
on  169'i,  son  établissement  tomba,  et  Grigimn 
fut  reçu  par  charité  dans  une  comumMiiiiK) 
qui  manquait  de  tout,  ot  les  privations  (ju'il 
y  endura  altérèrent  sa  santé  au  point  qu'il 
fallut  le  transporter  à  rHôtel-Dieu.  Il  en 
sortit  pour  entrer  à  Saint-Sulpice,  où  des 
personnes  généreuses  payèrent  sa  pension. 
Ordonné  prêtre  en  1700,  il  fit  un  voyage  à 
Nantes,  et  en  revenant  à  Paris,  il  passa  par 
Poitiers.  Comme  il  disait  la  messe  dans  l'hô- 
pital de  cette  ville,  les  pauvres  furent  si  frap- 
pés de  sa  piété  et  de  son  recueillement,  qu'ils 

10  demandèrent  et  obtinrent  pour  aumônier. 

11  essuya  dans  ce  poste  de  grandes  contra- 
dictions ;  mais  on  finit  par  l'apprécier  et  par 
lui  rendre  justice.  Ce  fut  dans  cette  ville  (lu'il 
conçut  le  projet  de  fonder  la  communauté 
des  Filles  de  la  Sagesse,  destinées  à  soigner 
les  malades  dans  les  hôpitaux.  Il  se  livra, 
ensuite  aux  missions,  œuvre  pour  laquelle 
il  s'ctail  toujours  senti  un  attrait  prononcé, 
et  il  consacra  à  la  ville  de  Poitiers  les  pré- 
mices de  ses  travaux  apostoliques.  Dieu  bé- 
nit ses  premiers  essais  ;  mais  l'evêque,  trom- 
pé par  de  faux  rapports,  lui  interdit  la  pré- 
dication dans  son  diocèse.  Le  vénérable 
Grignon  se  rendit  à  Rome,  à  pied,  un  bâton 
à  la  main,  et,  ayant  obtenu  une  audience  de 
Clément  XI,  ce  pape  lui  conféra  le  titre  et 
les  pouvoirs  do  missionnaire  apostolique^ 
qu'il  exerça  d'abord  dans  son  propre  dio- 
cèse. Après  avoir  prêché  dans  différentes 
églises  de  la  ville  de  Rennes,  il  se  joignit  à 
des  prêtres  qui  allaient  donner  une  mission 
à  Dinan,  et,  sous  leur  direction,  il  s'acquitta 
avec  un  rare  talent  des  humbles  fonctions 
de  catéchiste.  Il  donna  ensuite  à  la  garnison 
de  cette  ville  une  mission  dont  le  succès  sur- 
passa ses  espérances.  De  Dinan  il  fut  appe- 
lé dans  les  diocèses  de  Saint-Brieuc,  de  Nan- 
tes, de  La  Rochelle,  de  Luçon,  et  partout  ses 
prédications  opérèrent  des  fruits  admirables. 
Revenu  à  La  Rochelle,  où  on  lui  avait  pro- 
curé un  modeste  logement,  dont  il  devait 
jouir  jusqu'à  sa  mort,  il  continua  dans  ce 
diocèse  les  travaux  de  missionnaire  ,  tant 
que  sa  santé  le  lui  permit.  C'est  en  donnant 
une  mission  à  Saint-Laurent-sur-Sèvresqu'il 
fut  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le 
28  avril  1716.  Il  n'avait  que  quarante-trois 
ans,  mais  les  fatigues  et  les  austérités  abré- 
gèrent .SOS  jours.  Outre  les  Filles  de  la  Sa- 
gesse, le  vénérable  Grignon  fonda,  pour 
continuer  l'œuvre  des  missions,  la  commu- 
nauté des  prêtres  du  Saint-Esprit.  Il  a  laissé 
quebjues  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ci- 
torons  un  recueil  de  cantiques,  et  la  règle 
des  Filles  de  la  Sagesse.  La  cause  de  sa  béa- 
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(i6cntion  se  poursuit  à   Rome   depuis   quel- 
ques riniit'rs. 

GUIMRAUD  (s.iinl),  Grimbal>Jns,  .-il.bô  de 
Winchester,  né  à  Saml  Oinor,  vers  !<•  milieu 
du    i\'   siècle,   fui  élevé    dans    l'abbaye   de 
Saint  Bf^rlin  ,   et  après  (IVxfelleules  éludes, 
il  y  prit  l'habit  moiiasti(]uiv  Alfrrtl  ledrand, 
roi  d'Anp[le(orre,  se  rei.daut  à  Home,   pas'^a 
par  celle   abbaye  en   88.'i,  et  ayant  eu  plu- 
sieurs entretiens  avec   le   saint  r(lip;ieux,  il 
conçut  pour  lui  une  {irandc  vénéralion.  Ile- 
venu   d.ins  ses  liais,  il  enpag-ca   tlriuibaud 
à  venir  s'y  fixor,   el   le   nnrnnia    professeur 
de  IhéoloL'ie  à  l'université  d'Oxford,  (ju'il  ve- 
nait de  fonder.  Grinibaud   se  rendit  à   l'in- 
vitation du  prince,  et  il  enseigna  plusieurs 
années  à  Oxlord,  où  l'on  montre  encore  s;i 
chaire  dans  l'ef^lise  de    Saint  Pierre,  qu'on 
prétend  qii' il  fil    cousiruire.    Après  la   mort 
d'Alfred.  ;irrivée   en   900  ,  il   obiiut  du    roi 
Edouard,    son  fils,  la   permission  de  se  re- 
tirer à  l'abbay»!  de   Winciie-'ler,  et  lorsque 
les  bâtimen's  fuent  achevés,  ce   prince  1  eu 
nomma  premier  abbé.  Il  pariageail  sou  temps 
entre  le    gouvernemenl  de  ses  religieux,   la 
prière   el   l'élude  de  ri'lciiiure  sainte.  Dans 
sa  dernièr(>   maladie   il   voulut,    malgré  sou 
extrême  faibles  e,  recevoir  à  genoux  le  saint 
vialifiue,  et  pour  :iue  rien  n'iulerrom|tîl  son 
union  avec  Dieu   les  trois  jours  suivanis,  il 
voulu!  rester  seul  avec  celui  qui  le  serv.iii  ; 
mais  le  quatrième  jour,   se  sentant  près   de 
sa  fin,  il  fil  venir  la   conruunaulé   près  de 
sou  lit,  et  expira  Iraiiquillemeni  eu  p-ésen- 
cc  de  ses  leiigieux.  Saint   Elpbège,    (jui    lut 
nommé  evêque  de  \\'incliesler  eu  98'fr  ,   leva 
de  terre  son  corps,  et  iiprès;  l'avoir  fait  ren- 
fermer dans  une  cliAsse  d'argent,  il  le  plaça 
dans   l'église  du    nouvi-au   mona>-tère   situé 
près  de  sa  ville  épiscopale,   où   étaient  déjà 
les  restes  vénérés   d'Alfred   le  Grand.   —  8 
juillet. 

GUIMOALD  fsaiiil).  Grimnaldu^,  préire  et 
confesseur,  est  honoré  à  Poute-Corvo  près 
d'Aqniu  le  23  septembre. 

(IKIMOALD,  (saint),  martyr  près  de  Soi- 
gnies  en  Hainaut,  lut  n)is  à  mort  par  des 
Saxon»  qui.  ayant  fait  une  irruption  dans  la 
basse  Ausirasie,  y  commellaienl  les  plus 
grands  ravages.  A  l'approche  de  ces  barba- 
res,il  se  relira  dans  l'église  du  lieu  avecsainle 
Renelde,  qui  vivait  en  recluse  dans  une  soli- 
tude du  voisinai^e.  Les  Saxons  les  ayant  dé- 
couverts, les  uKissacrèrent  vers  la  fin  du  vu* 
siècle.  Ils  furent  enterrés,  l'un  et  l'autre, 
dans  l'église  même  où  ils  avaient  été  marty- 
risés, et  leurs  lomboaux  furent  illustrés  par 
plusieurs  miracles.  —  10  juillet. 

GRlMOMi;  ou  r.KKMAiM:  (sainte)  ,  Grr- 
mana,  vierge  et  martyre,  élail,  à  ce  que  lou 
croil,  fille  d'un  prince  d'Irlande.  A>ant  eu  le 
bonheur  de  connaître  .■ésus-Christ,  elle  re- 
cul le  baptême  el  fit  le  v(pu  de  virginité.  Son 
père,  qui  était  idolâtre, fut  irrité  de  ce  chan- 
g(-menl  de  religion,  et  comtue  il  ignorait 
le  vœu  i;u'clle  av;)it  fait,  il  voulut  la  con- 
traindra cl  accepter  l'époux  qu'il  lui  pré- 
.sentail.  (irimonie,  [lour  rester  l  dèle  à  l)ieu 
cl  pour  se  soustraire  aux  pcrséculious  auv- 


quelles  elle  était  en  butte,  quitta  secrètement 
sa  patrie,  ets'élant  embarquéeellepassadans 
les  Gaules  et  se  fixa  dans  tine  solitude  près 
de  la  ville  des  Vcrmandois,  où  elle  mena  la 
vie  anachorétique.  On  rappi  rio  que  son 
père,  qui  la  faisait  chercher  partout,  ayant 
fini  par  découvrir  sa  ret;iite,  la  menaça  de 
mori,  si  elle  ne  voulait  pas  retourner  au 
culte  des  idoles,  et  que,  sur  son  refus  il  lui  fit 
trancher  la  tôle.  Elle  est  honorée  à  Saint- 
Quentin  le  99  avril. 

GUALFARI)  (saint),  sellier  et  ermite,  né  à 
Augsbdurg,   selon   l'opinion   la     plus   com- 
mune, avant  la  fin  du  xr  siècle,  apprit  dans 
sa  jeunesse  le  métier  de  sellier,  el,  quoique 
simple  artisan,  il  parvint  à  une  haute  saïu- 
tet  >.ll  employait  au  soulagement  des  pauvres 
et  des  m.ilheureux  tontis  les  économies  (juil 
se  [irocoiail  [jargon  travail,  et  se  faisait  uni- 
ver  .Ucrnenl  admirer  par   sa  pieté  (  t  l'inno- 
cence (le  ses  mii'urs.  Le  désir  de  servir  Dieu 
d  une  uïanière  plus  paifiite  encore   le  porta 
à  se  retirer  d  lus   la  solitude,  et  après   avoir 
distribué  en  aumôiu-s   (oui  ce  qu'il    possé- 
dait, il  parlil  pour  l'Italie,  et  s'enloiiça  dans 
uneépaisc    foré  ,  au   delà  de  l'Adige.  Après 
y  avoir  pa<sé  plus    de  vingt  ans,    il  fut  ren- 
contré, au  mouient  oùil  ven  lit  puiser  de  l'eau 
dans  le  fieuve,  par  des    pêcheurs  de  \ érone 
qui  le  reconnurenl  parce  qu'il  avait  autrefois 
habité  cette  ville.   Ils  remmenèrent    malgré 
li.i,  et  on    lui    témoigna   dans   la    ville   tant 
d'attachement  el  on   lui  fit  tant  d'in-lances 
qu'il  consenl-il  à  y  rester;  mais  il  ne  chani:ea 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  donnant  aux  Vc- 
ronais    l'exemple    de   toutes    les    vertus   et 
surtout  d'une  adniirable  simplici'é.  Il  mou- 
rut le   30  avril  1127,  et  il  esl  hpnoré  comme 
patron  des  selliers  dans  la  plup-irtdes  villes 
d'Italie.  On  conserve  avec   beaucoup  de  res- 
pect une  partie  de  ses  reliques  à  Augsbourg, 
sa  patrie.  —  30  avril. 

(iUDELII'l  (sainte),  Gudelia,  martyre  eu 
Perse,  qui,  ayant  converti  be.mroupde  per- 
sonnes a  Jésus-Christ,  lut  arrêtée,  sou>leroi 
Sipor  11,  et  refusa  d'adorer  le  soleil  et  la 
lune  ;  c'est  pourquoi  on  lui  arracha  la  peau 
de  la  télé  et  on  lui  fit  soulTnr  phi^ieurs  au- 
tres lourmei\ls  au  milieu  desquels  elle  ex- 
pira, attachée  à  un  poteau.  —  29  sepletn- 
bre. 

GUDILANE  (saint),  Gur/i/ns  archidiacre  de 
Tolède  et  ami  de  saint  Julien,  archevêque  de 
cette  ville,  Horissait  dans  le  vu'  siècle  :  il 
est  honoré  en  Castille  le  8  septembre. 

GUDULE,  (sainte),  Gudiila,  vierge  et  pa- 
tronne de  Rruxelles,  était  fille  du  comte 
Witgèr(î  et  de  sainte  Amalberge;  elle  était 
sœur  de  saint  Ameberl  et  de  sainle  UéneLle. 
Elevée  dans  le  monastère  de  Nivelle  d(»nt 
sainte  Gertrude,  sa  marraine  et  sa  parente, 
était  abbesse,  elle  y  resia  jusqu'à  la  mort  île 
celle  ci,  arrivée  eu  G59,  et  retourna  ensuile 
chezlecomle  son  père.  Les  instructions  el 
les  exemples  de  sainti;  Gertrude  la  portèrent 
à  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  el  elle  se  fil, 
dans  II  maison  paternelle,  une  espèce  de  su- 
liludiî  où  «'Ile  vivait  dans  lo  jeune,  la  ;irièro 
cl  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Tous   les 
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jours,  elle  allait  *lo  pr.uul  malin  A  lécliso 
(le  S.iiiil-Sanvour  de  Moi/ollr,  (]ui  ^«lail  à 
une  iUMni-l;(Mic  (lu  cliàlcaii  ilc  son  |M^i't'  : 
nno  IVtiMiic  l'ace  oinpai^nail  avcr  uii(>  laiiltrno 
lorsque  lo  jour  n'ctail  pat)  encore^  vtMiu,  cl 
l'on  ra|)porlo  (|u'uni'  l'ois,  la  bounio  .s'claiil 
étriulc  on  route,  sainte  Oudule  la  ralluma 
par  ses  prières,  l'illc  parvint  à  nu  jI^c 
avtineé,  rouliuuanl  le  tjciiro  de  vie  (juVllo 
s'était  prescrit,  cl  mournl  le  S  janvier  71'i. 
Kl!e  lui  oulerrcc  à  llam,  pri^s  de  Viilevnrdc. 
Sons  Cli.irUMna|j;ne,  son  cori'S  fui  (rans|)orl6 
A  Saint-Sauveur  de  Morzelle.  Ce  prince,  (|ui 
avait  une  jurande  di  voliou  pour  saintes  tlu- 
dule,  y  lit  liâlir  un  nionaslèrc  de  filles,  (lui 
porta  dans  la  suite  le  nom  de  Sainlo-Cioule. 
En  978,  Charles,  duc  de  Lorraine,  dans  les 
Etais  dui]uol  se  Ironvaii  le  Krabant  ,  fit 
transférer  ses  reliques  à  Sainl-Céry  de  Bru- 
xelles, et  en  170'i  on  les  plaça  dans  la  ma- 
pnifî(iue  collé<?i;ile  de  Saint-Michel,  aujour- 
d'hui de  Sainle-Cudule.  —  S  janvier. 

GUDWALL,  (s;iinl),  Gudunlus,  évoque  de 
Saint-Maio,  né  dans  le  pays  de  (ialles  d.ins 
le  vr  ^iècle,  se  consacra  à  Dieu  dès  sa  jeu- 
nesse. Il  devint  ensuite  abbé  du  monaslèie 
situé  dans  l'île  de  riccil.  et  haliilé  par  cent 
qualre-vingls  moines  qui  \ivai('nl  dans  une 
ferveur  angélique.  S  eiant  démis  de  sa  di{j;nil6 
pour  chercher  une  solitude  p'us  profou  le,  il 
se  relira d.ins  le  Devonshire,où  il  se  construi- 
sit lui-même  un  ermit-ige.  Sa  ré|)utation  de 
sainteté  \v\  ailira  des  disciples,  e!  leur  nom- 
bre devint  bienlô!  si  giand,  que  son  ermitage 
se  chanp:ea  en  mon  istère,  qu'il  quitta  encore 
pour  passer  en  France.  S'étanl  fixé  dans 
i'Armorique  ou  la  Bretagne,  il  y  véci.t, 
conime  en  Angleterre,  dans  les  jeûn(>s,  les 
veilles  et  la  contemplation.  Saint  Malo.  qui 
avait  établi  à  Alelh  le  siège  épiscopal  qui 
porte  aujourd'hui  son  nom,  le  désigna  pour 
son  suc.  esscur,  lorsqu'il  se  dén){t  de  l'épis- 
copat.  Saint  Gudw.n  marcha  sur  ses  traces, 
et  après  avoir  rempli  pemtant  quelques 
années  tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
il  se  retira,  à  cause  de  son  gr;ind  âge,  dans 
la  solitude  de  Guern,  située  dans  le  diocèse 
dont  il  venait  de  qnilter  le  g'  uverneinent. 
Husieurs  moines  vinrent  se  placer  sous  sa 
conduite  ;  mais  il  vivait  dans  une  grotte  sé- 
parée d'eux,  et  ne  s'occupait  plus  qu'à  se 
p:éparer  au  passage  de  l'éternité.  Il  niourut 
le  6  juin,  vers  la  fin  du  vi'  siècle.  Pendant  les 
incursions  des  Normands,  ses  reliques  fu- 
rent portées  dans  leOâtinais,  ensuite  ùMon- 
treuil-sur-Mer  et  enfin  à  Gand  ,  où  elles 
sont  restées  dans  le  monastère  de  Saint- 
Fierre.  —  6  juin. 

(>UENAKD  (saint),  Vinardus,  confesseur, 
florissait  dans  le  vnr  siècle  :  il  est  honoré 
près  de  L?ingres  et  près  de  Noaillé  en  Poitou, 
le  1 1  octobre. 

GUENAU  (saint),  Guinmhis ,  abbé  de 
Landevetiec  en  Brel;igne,  d'une  l'amille  dis- 
tinguée, fut  placé  sous  la  conduite  de  saint 
Guignolé,  premier  abbrdcLandevencc,  situé 
a  trois  lieues  d?  Brest.  H  prit  ensuite  l'habit 
tt  devint,  par  sa  ferveur,  le  modèle  de  la 
communauté.  Saint  Guignolé,  avant  sa  mort, 


qui  eut  lieu  en  .^'27,  le  désigna  pour  son  suc- 
cesseur et  Ciiién.iu  fut  '  lu  abbé  ii  sa  placer; 
mais  il  ne  const-nlit  à  son  elcdion  (|u'a  eou- 
dition  qu'il  ne;  gouverneraii  (jue  sept  ans  lu 
monastère.  Ce  terne  expiré,  il  passa  eu  An- 
gle! erre  avec  douze  de  SCS  religieux,  j.c  propo- 
sant d'y  vivre  inconnu  anx  liomnie>  ;  mail  sa 
s.iintelé  manileslée  par  des  luiracles  l'ayant 
bieuKM  fait  découvrir,  il  prédia  l'Evangile 
sur  les  côles  d'Angleterre  et  méine;  en  Irl.  n- 
de,  convertit  un  grand  nombre  d'id  .lâtres, 
ramena  à  la  religion  l)eaucoii|)  de;  mauvais 
chrétiens,  et  réfoima  |  lusieurs  monastè- 
res qui  avaient  dégénéré  de  leur  première 
ferveur.  La  vénération  dont  il  était  1  objet  lui 
faisant  craindre  de  succoujber  à  des  ienta- 
lions  de  vanité,  il  revint  dan^  I'Armorique, 
et  un  seigneur  du  diocèse  de  (Juimper  lui 
donna  l'eniplacement  pour  bâtir  un  monas- 
tère. Saint  Guénau  en  fonda  un  second  dans 
l'île  de  <ir(;ie,et  passa  ensuiledans  le  pays  de 
Cornouailles  pour  y  vivre  dans  la  solitude; 
mais  il  fut  (  ncore  dé(ouverl,  et  obligé  de 
bâtir  un  monavtère  ]]Ouv  les>lisciples  (\\i  lui 
ai  rivaient  de  toutes  p;irls.  il  mourut  le  3 
novembre  vers  l'an  570,  et  fut  enterré  da'is 
l'oratoire  du  monastère.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  trois  cents  ans  après,  et  placé  dans 
la  nouvelle  église.  I{n  936,  les  moines,  à 
l'approche  des  Danois  qui  étaient  venus  au 
secours  du  duc  de  Normandie,  se  sauvèrent 
à  Paris  avec  les  reliques  de  saint  Guénau, 
et  les  déposèrent  dans  l'église  de  Saint-Bar- 
tbélemy.  On  les  porta  ensuite  à  Courcouronne 
près  de  Paris,  puis  à  Co:  beil,  dans  une  (  giise 
dont  Louis  le  Gros  fil  un  prieuré  do  Chanoi- 
nes réguliers.  La  cathédrale  de  Vannes,  qui 
l'honore  sous  le  nom  de  saint  Guénaël,  pos- 
sède une  partie  de  sesrclques.— 3  novembre. 

GUENISON  (saint),  \  inizo ,  moine  au 
Mont-Cassin,  florissait  au  milieu  du  xi^  siè- 
cle. —  26  mai. 

GUENOCH  (saint),  Guin'>chus,  évéque  en 
Ecosse,  monrul  l'an  873. —  3  avril. 

GUEBAMBAUT  (saiui),  Verembçiidus,  rnoi- 
ne  d'Hirsauge  dans  le  Wiitemberg,  refusa 
l'évêolié  de  Spire  et  mourut  en  963.  —  10 
novembre. 

GUERDIN  (saint),  Verdinus,  est  honoré 
comme  abbé,  le  27  octobre. 

GUEREG (saint),  VarocuSf  confess,eiir,  flo- 
rissait'dans  le  VI"  siècle,  et  il  fut  i'pn  de^ 
principaux  disciples  de  saint  Tugdiifil.  11  est 
honoré  à  Lanlernoc  en  Brelagije.  — 17  fé- 
vrier. 

GUERIN  (saint),  Guarinus,  abbé  de  Corvey 
en  Saxe,  florissait  dans  le  jx'  siècle.  Hilduin, 
abbé  de  Saint-Denis,  lui  envoya  des  reliques 
de  saint  Guy  de  Lucanie ,  rapportées  de 
Rome  par  l'abbé  Fulrad.  —26  septembre. 

GUEUIN  (le bienheureux),  V arinu^, é\ùque 
deSion  en  V.ilais,  naquit,  à  ce  que  l'on  croit,  à 
Pont-à-Mou<;Son  en  Lorraine,  sur  la  fin  du 
xi«  siècle  et  prit  Ihaltit  moiiasliiiue  dans 
l'ordre  de  Cîieau^.  Il  fut  mis  à  la  tête  des 
religieux  qui  allèrent  fonder  l'abbaye  de 
Hautecombe,  et  il  en  devint  le  premier  abbé. 
Ses  vertus  et  son  mérite  le  firent  placer  en- 
suite sur  le   siège   épiscopal  de   Siou,   où 
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il  mourut  vers  l'an  1100.  Sain!  Rornard 
avec  qui  il  t'Mail  lie  d'une  sainio  amitié,  lui 
donne  (le  gr.nndes  louanges  dans  une  lellrc 
qii'il  luiécrivil.  I:e  bienheurouv  riuérin,qui 
n'a  jamai>;  éié  cam^nisé,  est  appelé  saint  en 
Lorraine,  et  plusieurs  paroisses  de  rai\cien 
iliocèse  do  Toul  se  glorifient  de  posséder  de 
ses  reliques;  mais  une  saine  critique  pour- 
rait iléniontier  qu'il  a  été  confondu  lanlùt 
avec  saint  Gucrin  ou  Gérin,  frère  de  saint 
Léjter,  évêqne  d'Autnn,  ou  même  avec  saint 
Quirin,  on  Cvnn,  martyr.  —  6  janvier. 

GUERIN  (saint),  évêque  de  Paleslrinc  et 
cardinal,  né  au  cotiimencement  du  xir  siè- 
cle, dune  famille  noble  de  Pologne,  s'enga- 
gea dans  la  clericature  contre  le  gré  de  ses 
parents  qui  voulaient  l'établir  dans  le  monde; 
il  entra  ensuite  chez  les  Chanoines  réguliers 
de   Saint-Augustin   et  fit  profession   dans   le 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Pavie.  Sa  science 
et  .a  vertu  jetaient  un  tel  éclat  qu'il  fut  élu 
évêque  de  Pavic  par  le  clergé  cl  le  peuple  de 
colle  ville  ;   mais  le   saint  religieux  prit  la 
fuite,  et  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put  le  re- 
trouver, et  il   ne   se   montra    (jue  quand   le 
siège  qu'on  lui  destinait  fut  pourvu  d'un  pas- 
teur. Le  pape  Luce  II  le  fit  venir  à  Rome,  le 
créa  cardinal  cl  le  sacra,  en  114'i,  évoque  de 
Paleslrinc  Ce  pape  lui  fit  don  d'un  équi[)age 
convenable  à  sa  nouvelle  dignité  ;  mais  Gué- 
rin  le  vendit  bientôt  après  et  en  distribua  le 
prix  aux  pauvres.  Il  continua  dans  son  dio- 
cèse les  austérités  qu'il   pratiquait   dans  le 
cloître,  annonçait  fréquenimenl  la  parole  di- 
vine à  son  troupeau,  ei  remplissait  avec  au- 
tant de  piété  que   de  zèle  toutes  les  obliga- 
tions que  lui  imposait  sa  charge  pastorale. 
Lorsqu'il  fut  sur  le  point  de  mourir,  il  (il  ve- 
nir près  de  son   lit  son  clergé   et  lui  donna 
les  plus  sages  avis.  Il  mourut   le  6  février 
1159  el  fut  enterré  dans  l'église   de  Saint- 
Agapet  et  dans  le  lomboau   môme  du  saint 
martyr.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  cl  sur- 
tout a  Rologne,  sa  patrie,  le  fi  février. 

GUERRIC  (le   bienheureux),   abbé  d'Igny 
en  Champagne,   né  à    lOurnay  sur  la  fin  du 
XI*  siècle,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiasli- 
(jue,  devint  Chanoine  cl  écolâlre  de  l'église 
de  sa  ville   natale.    La    réputation   de    saint 
Bernard,    abbé  de  Clairvaux,  lui  inspira  le 
désir  de  faire  la  connaissance  d'un  person- 
nage aussi  célèbre.  Son  but,  on  onlroprcnanl 
ce  voyage,   n'était  pas  de  quitter  sa  pairie; 
mais  le  saint  abbé  lui   parla  avec  tant  d'élo- 
quence et  d'onction,  des  avantages  de  la  vie 
mona<^tiquo,  cju'il  résolut  aussilrtt  de  deve- 
nir le  disciple  d'un  tnaiire  r.ussi  habile,  et  il 
se  fixa  à  ("J.iirvaux.  Il  lut  nommé,  vu  H."}8, 
abbé  d  Igny  au  diocos(;  de  Reiujs,  pour  rem- 
placer Hnmbort  (|ui  venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fui  allligé  par 
de  graves  infirmités  (|u'il  supporta  ave('  cou- 
rage' el  patience.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de 
sa  fin,  il  se  lit  apporter   ses  homélies  et  les 
jota   au  feu  ,  do  peur,  dil-il,  d'avoir   trans- 
gressé la  règlo  f(ui  défend  de  publier  aucun 
ouvrago  sans  la  permission  du   cliapitre  gé- 
néral.   Il  n(;  survécut  pas  longtemps  à  saint 
Rernard,  el  mourut  vers  Tan   1157.  Il  nous 


reste  du  bienheureux  Guerric  des  sermons 
qui  prouvent  qu'il  avait  beaucoup  de  talents 
pour  la  prédication,  et  que,  sous  ce  rapport, 
il  n'était  guère  au-dessous  de  son  illustre 
maître.  —  11)  août. 

GUETHENOC  (saint),  frère  de  saint  Gui- 
gnolé  cl  de  saint  Jacut ,  était  fils  de  saint 
Fragan  el  do  sainte  Gwen.  Il  naquit  dans  la 
Grande-Bretagne,  vers  le  milieu  du  v  siècle; 
mais  il  était  encore  enfant  lorsque  son  père, 
qui  était  un  des  principaux  seigneurs  de 
l'île  ,  passa  la  mer  el  se  relira  dans  l'Armo- 
rique  pour  échapper  à  la  fureur  des  Saxons, 
qui  venaient  de  s'emparer  de  sa  patrie.  Il  est 
probable  que  saint  Guelhenoc  prit  Ihabit 
dans  le  monastère  que  saint  Budoc  avait 
fondé  dans  l'île  des  Lauriers,  aujourd'hui 
rilc-Verte.  Il  est  honore  en  Bretagne,  le  5 
novembre. 

GUI  MARAMALDI  (  le  bienheureux  ) , 
Dominicain  el  inquisiteur  général  dans  le 
royaume  de  Napics ,  né  au  commencement 
du  XIV  siècle,  sortait  dune  famille  distin- 
guée de  Naples,  où  il  prit  très -jeune  l'habit 
de  saint  Dominique.  Après  s'être  livré  à  la 
prédication  dans  les  principales  chaires  de 
cotte  ville,  il  alla  exercer  le  même  ministère 
à  Ragusc,  où  il  fonda,  de  concert  avec  les  ma- 
gistrats de  celle  ville,  un  monastère  de  son 
ordre,  qui  servit  d'asile  à  plusieurs  de  ceux 
que  ses  prédications  avaient  décidés  cà  quitter 
le  monde  pour  embrasser  l'état  religieux.  Dé 
Raguse,  il  fut  rappelé  à  Naples  pour  y  exer- 
cer les  fonctions  d'inquisiteur  général  de  la 
foi  dans  ce  royaume,  auxquelles  le  pape  l'a- 
vait nommé,  et  qu'il  remplit  avec  sagesse, 
cherchant  plus  à  ramener  les  hérétiques  par 
la  douceur  qu'à  les  elTrayer  par  la  sévérité 
des  lois.  Il  s'en  démit  sur  la  fin  de  ses  jours 
pour  vivre  dans  la  retraite,  se  disposant  au 
passage  de  l'étornilé  par  la  pratique  des  œu- 
vres de  pénilonce  et  l'exercice  de  la  contem- 
plation. 11  mourut  le  25  juin  1391.  el  les  mi- 
racles opérés  à  son  tombeau  le  firent  hono- 
rer comme  bienheureux,  et  ses  restes  lurent 
])lacés  dans  une  chapelle  qui  prit  son  nom. 
Naples  ayant  été  assiégée  par  les  Français 
en  1598,  les  Napolitains  cachèrent  son  corps, 
el  depuis  celle  époque,  il  n'a  plus  été  possi- 
ble de  retrouver  ce  trésor.  En  1G12  le  chapi- 
tre provincial  des  Dominicains  du  royaume 
de  Naples  chargea  le  P.  Séraphin  de  Nocéra 
de  faire  des  instances  auprès  du  sainl-siége 
pour  obtenir  sa  canonisation.    -  25  juin. 

(iUinisRT  (sainl),  rir/*6cr/u«  ,  moine  do 
Gorzc  et  fondateur  de  l'abbaye  deGcmblours, 
naquit  en  892  el  sortait  d'une  famille  noble 
de  Nanuir.  Sa  première  profession  fut  celle 
des  armes  ;  mais  après  avoir  passé  quelques 
années  dans  le  service  militaire,  il  se  retira 
dans  une  de  ses  terres  pour  y  servir  Dieu 
dans  la  solitude.  Il  donna  ,  en  !)3G,  son  do- 
maine de  (iemblours  ,  situé  à  trois  lieues  de 
Nauuir,  pour  y  fonder  un  monastère,  el  fut 
seconde  par  (iisie,  son  aïeule,  qui  contribua 
de  son  côté  aux  frais  de  cel  élablissemenl.  II 
mit  l  abbe  Ërinin  à  la  tête  de  la  nouvelle 
communauté,  qu'il  plaça  sous  la  règle  do 
sainl  Benoil.  Il  se  retira  ensuite  à  l'abbayo 
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ili'  (îorzo  près  do  Metz,  cl  y  tlcvint  le  modèlo 
dos  religion X  par  ses  vertus.  Ayant  6t6  ac- 
(Mi,>o  pn^s  d'Ollion  lo  (ir.md  d'avoir  ali<''nô 
dos  Itioiis  (lo  la  couruDUc,  co  priiu'c  rocoiinul 
la  r.Missoto  do  rii)oiilpa(i(>ii  et  conlirina  la 
tniulalioii  do  (îoiuhlonrs  i)ar  lotiros  paiontos 
doiuioos  en  H'iS,  1 1  qui  {'ontiotinonl  outre  .lu- 
tres  priviloRos,  1  (juo  les  moines  pourront 
toujours  choisir  un  abbé  régulier,  d'après  la 
rè^le  do  saint  Hcnoîl  ;  !2  que  l'abbé  pourra 
bâiir  un  Tort  ou  un  ohâtcati  ,  pour  piolé};er 
sa  coniinuiiaulo  et  les  reliques  des  saints 
contre  les  allaciues  des  inlidoles  et  des  mau- 
vais chrétiens  ;  H  que  l'abbé  pourra  choisir 
son  avoué  ou  proieclenr  ;  qu'il  pourra  éta- 
blir dos  marchés  publies  et  battre,  monnaie; 
'i"  que  nul  comte  ni  ollîcicr  royal  m^  pourra 
y  exercer  aucune  autorité  sans  l'aulorisa- 
lion  de  l'abbé  ou  de  s  m  avoué.  Saint  (liii- 
bort  nuiurut  à  (iorze,  le  ûl)  mai  OG'i.  à  l'âge 
de  soixante-dix  ans.  —  :2IÎ  mai. 

GUIBOIIAÏ  (sainte) ,  Viborata  ,  vierge  et 
martyre,  née  dans  le  ix'  siècle,  d'une  an- 
cienne famille  de  Souabe  ,  donna,  dès  ses 
premières  années ,  des  indices  de  la  sainteté 
à  laquelle  elle  parvint  plus  tard.  Ses  parents 
admiraient  ses  heureuses  disposilit)ns  pour 
la  vertu,  lui  laissaient  une  entière  liberté  de 
suivre  son  attrait  pour  les  exercices  do  piété, 
et  lui  permireni  de  consacrer  à  Dieu  sa  vir- 
ginité. Hilton,  son  frère,  ayant  été  élevé  au 
sacerdoce,  elle  se  relira  chez  lui  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  encore  pour  servir  Dieu  et  le 
prochain.  Le  frère  et  la  sœur  s'avançaient  à 
l'envi  dans  les  voies  de  la  perfeclion,  et  ils 
firent  ensemble  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saints  apôtres.  Gui- 
borat  décida  Hilton  à  quitter  tout  à  fait  le 
monde  pour  se  faire  moine  à  Saint-Gai.  Pour 
elle,  après  avoir  passé  quelques  années  dans 
le  monde  qu'elle  édifiait  par  sa  vie  austère 
et  pénitente,  comme  elle  accompagnait  à 
l'abbaye  de  Saint-Gai  Salomon,  évêque  de 
Constance,  elle  s'arrêta  sur  une  montagne 
voisine  et  s'établit  dans  une  cellule  près  de 
l'église  de  Saint-George  ;  mais  les  fréquentes 
visites  qu'elle  était  obligée  de  recevoir  lui 
inspirèrent  le  dessein  d'embrasser  l'institut 
dos  recluses.  L'évéque  de  Constance  bénit  la 
cellule  qu'elle  avait  choisie  près  de  l'rglise 
de  Sainl-Magne,  à  quelque  dislance  de  Saint- 
Gai,  et  fil  la  cérémonie  de  sa  réclusion.  Ses 
miracles  et  ses  prédictions  rendirent  bientôt 
son  nom  célèbre.  Ayant  fait  venir  avec  elle 
une  fille  de  qualité  nommée  Rachilde,  atta- 
quée d'une  maladie  incurable,  elle  lui  obtint 
de  Dieu  une  parfaite  guérison.  Rachilde,  que 
sa  bienfaitrice  avait  initiée  aux  exercices 
de  la  contemplation,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  et  l'Eglise  l'honore  d'un  culte 
public.  Guiboral  reçut  encore  une  autre 
coftipagne;  c'était  wVndilgarde,  petite-fille 
de  Henri,  roi  de  Germanie,  et  épouse  d'un 
seigneur  nommé  Uldaric  Elle  se  croyait 
veuve,  dans  la  pensée  que  son  mari  avait  été 
tué  a  la  guerre.  L'évéque  de  Constance  lui 
donna  le  voile  et  la  consacra  à  Dieu.  Uldaric, 
qui  n'était  pas  mort,  mais  seulement  pri- 
sonnier chez  les  Hongrois,  ayant  obtenu  sa 


liliorlé,  revint  dans  son  pays  et  redcmanla 
sa  femme.  Los  évéques  assemblés  en  synode 
décidèrent  (|uo  la  profc-ssiou  religi(!uso  de- 
\Vondilgardo  n(!  devait  pas  empêcher  rpj'on 
la  lui  rendit.  Les  Hongrois  ayant  recom- 
mencé leurs  incursion*;,  (luiborat,  à  bîiir  a[)- 
procho  ,  ne  voulut  pas  prendre  la  fuite  , 
comme  on  lo  lui  conseillait,  (^s  barbares , 
il  rites  do  ne  lui  point  trouver  d'argent,  lui 
déchargèrent  sur  la  tète  trois  coups  de  hache, 
dont  elle  mourut  le  2  mai  \)lk.  Son  corps  fut 
déposé  dans  l'église  do  Sainl-.VIa^no. —  2  mai. 

(ÎUIHRANDE  (sainte),  Vibrnndh,  vierge  de 
Rapperswil,  niourul  vers  l'an  !)00 ,  et  son 
corps  est  honoré  dans  l'église  paroissiales  de 
Saint-Gai  d'Kichsel  près  de  Rhinfeld, le  ^jtiillet. 

GUIDON  (saint),  évéque  d'Acqui  eu  Pié- 
mont, bâtit  l'église  cathédrale  ,  (ju'on  ap- 
Iiellodoson  nom  Guidonnée,  et  mourut  vers 
l'an  1070.    -  V  juillet. 

GUIGNOLÉ  (saint) ,  WimmloëHS,  abbé  de 
Landevenec  en  Bretagne ,  fils  de  saint  Fra- 
gan  et  de  sainte  RIanche,  était  frère  de  saint 
Guëlhenoc  et  de  saint  Jagut.  Son  père  ,  qui 
était  proche  parent  do  Calhoun ,  prince  du 
pays  de  Galles,  ayant  été  obligé  de  quitter 
l'Angleterre  à  cause  de  l'invasion  des  Saxons, 
passa  dans  l'Arnjoriiiue  et  s'établit  avec  sa 
famille  dans  un  lieu  qui,  depuis,  a  été  appelé 
de  son  nom,  Plou-Fragan.  C'est  là  que  na- 
quit notre  saint,  vers  le  milieu  du  v^  siècle. 
Sa  pieuse  famille  l'éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  mais  elle  s'opposa  d'abord  au  désir 
qu'il  avait  d'embrasser  l'état  monastique  ; 
cependant  son  père,  touché  do  sa  persévé- 
rance, lui  permit  de  quitter  le  siècle  et  le  con- 
duisit lui-même  au  monastère  de  Saint-Bu- 
doc,  dans  l'île  des  Lauriers,  aujourd'hui  l'île 
Verte.  Saint  Budoc  le  reçut  avec  joie  au 
nombre  de  ses  religieux,  cl  il  conçut  tant 
d'estime  pour  lui,  qu'il  le  mit  à  la  tête  d'une 
colonie  de  onze  moines  qu'il  envoyait  fonder 
un  monastère  dans  une  île  déserte,  qui  fut 
appelée  ensuite  Tibidi.  Saint  Guignolé  et  ses 
compagnons  y  construisirent  de  petites  cel- 
lules. Trois  ans  après  ils  abandonnèrent 
cette  île  que  les  vents  furieux  rendaient  in- 
habitable, et  allèrent  bâtir  un  monastère  dans 
la  vallée  de  Landevenec,  à  trois  lieues  de 
Brest,  dont  saint  Guignolé  fut  le  premier 
abbé.  Depuis  qu'il  s'était  fait  moine,  il  ne 
portait  pour  tout  habit  qu'une  tunique  de 
peaux  de  chèvres  qui  couvrait  un  rude  ci- 
lice.  La  communauté  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  d'orge  avec  des  racines  bouillies  , 
excepté  le  samedi  et  le  dimanche,  où  il  était 
permis  de  manger  du  fromage  et  des  coquil- 
lages ;  on  n'y  buvait  que  de  l'eau  mêlée  quel- 
quefois avec  une  décoction  d'herbes  sauva- 
ges. Quant  au  saint  abbé,  il  se  refusait  les 
adoucissements  qu'il  accordait  à  ses  reli- 
gieux, et  mêlait  à  son  pain  un  peu  de  cen- 
dres dont  il  doublait  la  quantité  eu  carême, 
temps  pendant  lequel  il  ne  faisait  que  deiix 
repas  par  semaine.  H  couchait  sur  le  sable 
ou  sur  des  écorces  d'arbres ,  n'ayant  qu'une 
pierre  pour  chevet.  H  possédait  à  un  degré 
éminenl  l'esprit  d'oraison,  et  son  union  avec 
Dieu  était  continuelle.   H   mourut  dans   un 
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âfre  avanctS  le  3  mnrs,  vers  l'nn  527,  et  fut 
oiilcro  duMS  l\'glisc  qu'il  uv;iil  fiiil  bâlir,  à 
l'endroil  où  l'on  consiruisil  dans  la  suile  la 
maison  abbatiale.  Son  corps  fut  transféré 
depuis  dans  la  noiivelJe  église,  et  à  l'appro- 
clie  des  Normands  ,  on  le  porta  successive- 
ment on  divers  lieux,  pour  le  f>oustr;iire  à  la 
fureur  de  ces  barbares  ;  la  plus  {ïrande  p;ir- 
tic  de  ses  reliques  reàlèreul  à  Blandinberg 
près  de  Gand  el  à  MontreujI-sur-Mor.  Il  y  a 
en  Fr.ince  plusieurs  oj^lises  dédiées  sous  son 
invocation.  —  3  mars. 

GUILLAUJIK  (saint),  Giili'lmus,  évêque 
régionnaire,  llorissait  vers  le  vr  siècle,  el  il 
est  honoré  à  Laon  le  10  septembre. 

GUILL AUWK  DK  GKLLONE  (saint),  Gul- 
lelmux,  «lue  d'Aqui;air>e  et  ensuite  religieux, 
sorlaild'unedes  premières  familles  de  France. 
Il  embrassa  la  carrière  des  armes  et  il  se 
distingua  par  sa  bravoure  el  par  ses  talents 
miiilains  ;  ce  qui  lui  valut  l'estime  el  la  con^ 
ficincc  de  Cliarlemagne.  (]e  prince  lui  confia 
un  corps  d'armée  dans  la  guerre  contre  les 
Saxons  el  le  mil  ensuite  à  la  lèlc  d'une  ex- 
pédition contre  les  Sarrasins,  qui  s'ét-iient 
emp  irés  du  Languedoc.  Guillaume  les  battit 
dans  ilusieurs  rencontres  et,  pour  prix  de  ses 
services,  il  fut  créé  duc  d'Aquitaine.  Il  faisait 
sa  résidence  à  Toulouse,  capitale  de  sou 
duclié,  lorsque  Dieu  l'ayjul  éclairé  sur  le 
néant  des  uriuideurs  buniaines,  il  quitta  le 
monde  en  806,  et  se  fit  religieux,  du  consen- 
tement de  sa  femme  et  de  Cliarlemagne.  Il 
choisit,  pour  le  lieu  de  sa  retraite  ,  le  mo- 
nastère de  Gellonedaus  le  diocèse  de  Lodève, 
qu'il  avait  fonde  en  8')i,  et  il  y  reçut  rhai)it 
des  mains  de  saint  Benoît  d'Aniane,  qui  lui 
servit  de  guide  dans  le  nouvel  ,état  qu  il  ve- 
nait d'embrasser.  Dans  le  siècle  il  était  déjà 
un  fervent  chrétien  elscr\ail  Dieu  avec  la 
même  fidélité  qu'il  servait  son  prince  ;  mais 
le  reste  de  sa  vie,  après  sa  profession,  ne  fut 
plus  (ju'une  suile  de  bonnes  œuvres.  I!  n'y 
avait  point,  dans  la  cominun.iuié,  de  moine 
qui  {ù\.  plus  humble,  plus  obéissant  cl  plus 
ïuorlifié.  11  njourut  le  28  mai  S\-2,  et  fut  en- 
terré dans  son  monastère,  cjui  pril  son  nom 
dans  la  suite,  cl  qui  s'appela  saint  Guilieltn 
du  désert.  H  avait  aussi  fondé  un  monastère 
de  religieusei:,oùseretirèrenlsesdcux  sœurs, 
Alb.ine  el  Beriaii<«.  —  28  mai. 

GUILLAl  MK  (saint),  abbedans  les  Vosges, 
était  de  famille  noble  et  riche  qu'il  quitta 
pour  se  retirer,  avec  un  autre  gentilhomme, 
nomme  Acliéry,  dans  une  soliiuiîe  de.s  \'os- 
g('9,  près  de  1'  glise  de  Belmoni,  se  proposant 
d'imiter  le  genre  de  vie  des  anachorèies  de 
la  Ihibalde.  La  réputation  de  sainteté  dont 
ils  jouissaient  leur  attira  des  disciples,  et  Guil- 
laume fui  charge  du  gouvernement  de  la  com- 
munau!e  nais!>aiile.  Il  la  conduisit  dans  l(>s 
voies  lie  la  p"rfeclioii  par  ses  exemples  plus 
encore  que  par  ses  discours,  jus(|u'à  sa  mort, 
arrivt'i'  vers  le  milieu  du  ix  siècle.  Sou  lom- 
be.iij  fut  illustré  parties  miriicles  <•!  on  l'ho- 
nora d'un  culle  public  jus(|u'.i  la  prétendue 
réf.iriiie.  Le  monasière  qu'il  avait  fondé,  et 
qui  eut  pour  second  .ibbé  saint  y\i  liory,  de- 
••••nl  plus  lard  un  prieuré  de  l'ordre  de  JSaiul- 


Benoît,  dépendant  do  l'abbaye  de  Moyen- 
moulier,  el  il  étaitconnu  sous  le  nom  deprieu- 
ré  de  S.iint-Achéry.  — 2  novembre. 

GUILLAU.ME  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  njiquil  en  Italie  vers- 
l'an  950,  el  sortait  d'une  faini!le  noble  de  la 
Souabe.  Après  avoir  étudié  avec  succès,  dans 
sa  jeunesse,  les  lettres  divines  et  humaines, 
la  réputation  de  saint  Maïeul  l'altira  a  Cluni 
oij  il  se  fit  moine.  Nommé  ensuite  abbé  de 
Saint-Henigne  de  Dijon,  il  réforma  ce  inon.is- 
lère  ainsi  qu'un  grand  nombre  dautre<,  par- 
mi lesquels  on  cite  celui  de  S  lini-Oermairt 
des  Prés,  à  Paris.  II  élail  âgé  de  soix.inte-ilix 
ans,  lorsqu'il  mourut  à  cciui  de  Fecamp  eu 
Normandie,  le  t"  janvier  1031,  avec  la  glo're 
d'avoir  été  l'un  des  principaux  réformairura 
de  la  discipline  mon  isliquc.  —  1'^'"  janvier. 

GUILLAU.VIK  (sailli),  solitaire  au  N  al-Saint- 
Jame  dans  le  diocèse  deCôme  en  Lombardie, 
était  né  en  Provence  et  florissail  dans  le  xi^ 
siècle.  Il  fut  inhumé  dans  une  église  qui  a 
pris  son  nom  et  où  il  est    honoré  le  28  mai. 

GUILLAU.ME  (saint),  évoque  de  Uoschil  en 
Danemarli,  né  sur  la  lin  du  x"  siècle  en  An- 
gleterre, embrassa  l'état  monastique  et  de- 
vint chapelain  du  roj  Canut.  Ayant  suivi  ce 
prince  dans  ui)  des  voyages  qu'il  fit  il'Angle- 
lerre  on  Danemark,  vers  l'an  ;102T,  il  lui  si 
toU' hé  du  sort  des  Danois,  dont  la  plup.irl 
étaient  encore  idolâires,  qu'il  vouJul  rester 
dans  It!  pays  pour  y  pré<  her  l'Evangile.  Aires 
avoir  g.igné  à  Jésus  Clirisl  un  gran  1  nombre 
d'âmes,  il  fui  plaeésur  le  siège  épi^copal  de 
Uos(;h!l,  dans  lile  de  Zélande.  Le  roi  Sweia 
ou  SuéllOi»  III,  qui  monta  sur  le  trône  en 
lOVS,  ay.iul  contraclé  un  mariage  incestueux 
avec  la  fille  du  roi  de  Suède,  sa  proche  pa- 
rente, Guillaume  employa  d'abord  les  r.nion- 
tranres;  m. us  voyant  qu'elles  ne  produis  lient 
Oucun  ejlîol,  il  cul  recours  aux  censures  ec- 
ciésiastiiines.  Alors  le  roi  rentra  dans  le 
devoir  et  fit  pénitence  de  sa  faute.  Le  même 
princ'>  ayant  ensuite  condamné  .1  mort  plu- 
sieurs personnes,  sans  observer  les  formali- 
tés de  la  justice,  le  saint  évéïiuealla  l'alleiulro 
à  la  porte  de  l'église  et  lui  en  ferma  l'entrée. 
Aussitôt  les  officiers  qui  accompagnaient 
Suénon  mettent  la  main  à  l'épée  pour  loncire 
sur  Guillaume;  mais  celui-ci,  présentant  sa 
tète,  leur  dit  qu'il  était  [irét  à  mourir  pour  la 
défense  Ue  la  justice  si  iudigiiemenl  outragée 
dans  les  victimes  d'une  senlence  inique  , 
portée  par  celni-là  même  que  la  Providence 
avait  établi  le  père  de  ses  sujets.  Suénon,  qai 
avait  une  profonde  vénération  pour  le  s.iiui, 
rentra  eu  lui-même  el  se  soumit  à  la  puiiiiiou 
(|u'il  avait  mérilée  :  dès  lors,  la  bonne  harmo- 
nie ne  fut  plus  troublée  entre  eux.  Le  roi 
seconda  loujo'irs  l'évêque  dans  ses  pieusi-s 
entreprises,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1(J()7. 
Comme  on  portait  son  corps  à  Kosrhil  où  les 
rois  do  Danemark  faisaient  leur  résKlenee  et 
où  ils  avaient  leur  sépulture,  on  dil  qui»  saiiil 
(juillaume  pria  Dieu  de  ne  point  le  séi>arer 
du  prince,  son  ami,  et  qu'étant  mort  aus.sil  il 
après  celte  prière,  ils  furent  enterrés  ensem- 
ble. —  2  septembre. 

GUILLAUME  FIBMAT  (saint),  solilairc  à 
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Mortain,  mqiiit   au  commoiicpinont   du  xi*  ol   usajïos  «lu  moiiasti^rp  <Ic  llirgchau.  »  J.r.» 

sicNrIc,  «rnnc  famille  iioltio  de  Tours,  cl  a|)ri>S  ri'liniciiK  (1«î  rc  imuiislrr»!  .ly  ml  (lf|)os6,  sur 

,iv()ir  cmluas.sé    IVl.il   ccclc^iasliiiin'.    il   lui  de»    accuNaiions  frivoles  »'l  (•.iloiniiitiiK»'»,  le 

d'altord  Oliiinoiiiedt-S.iiiil  Vciiaiil.  Il  oxcnMil  biciiliouicux  l'ictlénc,  leur  ahlié   (luillauiiK', 

lain^deriiio    avec  boauioup  de    disliucliou;  qui  fui    élu  pour  lui   HU((/Ml«r,   fcVlcvi  avec 

mais  lorsqu'il  oui  ani  iss6,  dans  criUr  inolVs-  fi>ri;c  coiilic  celle  iujnsUî  (li>  toiiitiini,  «■!  il  uc 

siou,  uuc  l'orlunc  ct»usi(!oral»li',  Dieu  lui  iiis-  vnnlul    puMilrc   le    liire    d'al)l»e  (|u'apiè.i  la 

pira  le  désir  de    renonrer     onhéreauul    au  moi  l  de  l'rédéric.TauA  que  celui-ci  vécul,  il  le 

inouilc.  Après  avoir  mmuIu  loiis  ses  Idens  dont  re;;arda  toujours  eoniin>'  8<)u  supérieui  et  '-ou 

il  distribua  le  piix  aux  i^auvres,   il  se  relira,  in.iîlre.  Pour  rameuir  l'ordri!  ei  1  i  disiiplino 

avec   sa    uu^re,    dans   une  solilutlc    près  do  daus  la  couimunaulé,  il  ^.ouiinença  par  deli- 

Tours  pour  vaquer   à  la  prière  il  à  la  uiédi-  vrer   le  uiooast.  re    de  la  tyrannie  du  comle 

tatiou    des   vérités    éiernelles.    Lorsqu'il  eut  de  Calvv.   \  oyuul  que  les  cxliortalioiis  élaieul 

lierdu   sa  mère,  ;1  s'enTonç  i    dans  la   l'orél  de  iuuliles,  il  le  uienara  de  la  colère  d«^  Dieu  et 

Cctnciso,  près  de  Laval   el  s'y  coiislruisil  uu  des   c>i\suies    de   riijj[lise,  el  s'fippliqua  [  ar 

ipeUl  eruiilagc.  11    s'y  \\\  rail  depuis  plusieurs  de  lerveules  prières   à  ineUre  le  ciel  dans  ses 

années  auv   austérités  les  plus   rigoureuses  intéiôls.  Le  comle  a  <uU  élé  allligé  coup  sur 

de  la   pénitence,  lors(|uc   qii('l(|ues  lilicriins,  coup  de  plusieurs  calamilés  qu'il   allriïiuait, 

pour  éprouver  si  sa  saiuleie  élail aussi  solide  non  sans  raison,  à  la  v(Migeance divine, <ou- 

que   le   publia. l  la  renouiuiée,    payèrent  une  seulii  enQ;i  à  laisser   l'abbaye  jouir  eu  paix 

femme    de    mauvaise    vie  pour  quelle  allât  ties  droits   el   privilèges   (jui  lui    avaient  élé 

tenter   sa  yertu.  Sétanl  pie>enlée  à  la  porie  accordés    ainsi  que  des  biens   donl  elle  était 

de  sa  cellule,  elle   lui  (\h:Suinti)iêlie,(ju-  en  possession.  Cette  premièri- alTaire  arran- 

vrez  à  une  paurrc  femme  qui  s  ex!  ég  irce  dans  gce,  (iuillauuie  s'occupa  de  rétablir  parmi  les 

les  hois  el  qui   craint   d\Ure  dévorée  par  les  roligieux    ta   régularité  el  la  ferveur;    uiais 

bêles.  Touebé  de  eom;)assiou,  (juillaume  lai  sacbaul  que  quand  il  s'agit  de  réformer  des 

donne  un  asile,  lui  allume  du  feu  el  lui  pré-  abus    invétérés,    les  exemples  onl  jdus  d'iu- 

scnte  nié;iic    à  manger,    l'endaut  qu'il  était  llucnce  que  les  discours,  il  était  le  premier 

occupe  de  ces  soins   cliantables,  celle  mal-  panoul,   dès  que  la  règle   avait  parlé,  et  ne 

Ji'ureuse   s,e  débarrasse    des   haillons     qui  se  distinguait  des  autres  (jac  par  plus  d'exac- 

recouvraiint   des  babils  ma'^nirsqwes,    (  t  se  tituJe  el    de  pouclaalile.    Aussi  sa    répula- 

dispose  à  jouer  le   rôle  infâme  dout  elle  s'est  tiou  attira   au    monastère  un  grand  nombre 

chargée.    Le  serviteur   de  Dieu,  alarmé   du  de    personnes  qui  se  présentaient  pour  ena- 

danger  que  court  sa  vertu,  s'arme  d'un  lisou  brasser   la   vie    religieuse   sous  sa  conduite, 

€l  «e  brûle  le  bras  jusqu'au   vif.  A  la  vue  de  el  l'on  compla  bientùl  plus  de  cent  cinquante 

celle  acti.un  héroïque,   la  femme  jetie  uu  cri  moines,  non  compris  les  frères  lais.  Il  elatiiit 

et  loml:ani  à  ses  pieds,  elle  h;  conjure  de  Iji  eu  outre,  à  l'exomple  de  te  ([ui  se  pratiquait 

pardonner  sa  démarche  criminelle.  Les  liber-  à  Gluni,  une  association  tie  gens  du  monde, 

tins  qui  épiaient  laconduitede  Guillaume  ac-  qui,  loul   en    restant  dans  le  siècle,  obser- 

■coururent  aux   cris   de   celte  femme,  qui  se  valent,  autant  que   la  chose  était  possible,  la 

convertit  et  Gl  pénitence.  Guillaume  quiila  le  règle  de  Sainl-13enoît ,  sous  la  direction  d'un 

pays  el  fil  le  pèlerinage  de  la  terre  sainte,  religieux  choisi  pour  cela.  Guillaume,  qui 
où  il  eut  licaucoup   à  souffrir  de  la  pari  des      venait  di'  faire  changer  de  face  à  sa  commu- 

Sarrasins,  qui  le  plongèrent  dans  un  horrible  naulé,  craignant  que  l'oisiveté  ne  vînt  bientôt 

cachot.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  revint  détruire    sou    œuvre,  prit  ses  mesures  pour 

en  France  el  se  fixa  à  Montille  près  de  Mor-  que   les  moines    fussent   toujours   utilement 

tain,  où  il  mourut  le  2i  mai,  sur  la  lin  du  w  occupés.   C'est  dans   celte   vue  qu'il    établit 

siècle.  Les  habitants   de  iMortain   enlevèrent  des   écoles   dans   i'mléricur  du   monastère, 

son  corps  el  rinhumèienl  dans  l'église  de  afin  de  former  aux  sciences  les  sujets  qui 
Saint-Kvroull  de  celle  ville. —24  mai.  muniraient   des   dispositions  pour  l'élude;  il 

GUILLAUME   (le    bienheureux),   abbé  de      en  employa  aussi  un  grand  nombre  à  copier 

Hirscbau,    naquit  au  commencement  du  xr  les  ouvrages  des  Pères  de  l'Eglise.  Pendant 

siècleetsorlaiid'une  noble  famillede  Bavière,  qu'il  faisait  chercher  au  loin,  dans  d'autres 
Il  fui  élevé  à  l'abbaye  de  Sainl-iimmerau  de  monaslères,  les  coutmi.es  et  les  usages  qis'il 
Ralisbonne,  et  il  til  de  grands  progrès  dans  voulait  introduire  a  Hirscbau  pour  pt  rlection^ 
les  sciences   humaines  el  dans  la   vertu.  Il      ner  sa   reforme,  le  célèbre    iiernard  ,   abbé 

évitait  avec  soin  Ja  société  des  religieux  peu  d'un  monastère  de  Marseille,  élanl  venu  en 
édifiants,  et  ne  frcqueulait  que  ceux  dont  la  Allemagne  en  qualité  de  lë^at  du  saint- 
conduite  éiaii  exemplaire;  mais  cet  esprit  de  siège,  conseilla  à  Guilaume  de  suivre  au- 
ferv.ur,  ce  zèle  pour   la  perfeciion    ne  nui-      tant  que  possible   loul  ce  qui  se  pratiquait  à, 

sainiiL  (>ii    rien  ail  siu'r^<;  dp  «PU  pIiiiIks    II  :in_       r  .hi.-n,.!  /i,.  /M...»:     — ;     a  _-.._    -, ■..•,. 


ires-ingonieusc  et  corrigea   avec  beaucoup  pour  y  étudier  tout  ce  qui  s'y  pratiquait,  afin 

de  goût    plusieurs  des   hymnes  qui   se  chau-  que  la  coihmunauié  put  ensuite  eu  faire  son 

taienl  dans  les  ofhce>  de  l'Eglise;  Il  composa  profit.   Ces    améliorations     toujours    crois- 

aussi   (luelques  (,uvia-es  de   philosophie  et  saules   donnèreiit    .tu    niona-4ôre    une    telle 

d  astronomie,  el  uu  livre  iuUtule  :  u  Coutumes  réputalion,  que  ie  nombre  de  ceux  qui  vou- 
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laicnl  V  cire  aJniis  devenant  loiijours  plus 
considcrnblo,  Giiillaiime  fut  obligô  de  fonder 
d'autres  monastères.  Aussitôt  (jiie  son  projet 
fut   connu,   tous  les  seigneurs  du   voisinage 
s'empressèrent  de  venir  à  son  secours,  en  lui 
fournissant   les   fonds  nécessaires.    On    (  ite 
entre  autres  le  itiar-irave  Herni.inn,  qui  lui 
abandonna  tous  ses  biins,  pour  aller  se  faire 
moine    à  Cluni.   C'est   avec   ces   fonds    que 
furent    construits,   réparés    ou  a^irandis  les 
monastères  de  Ueiiembach,  de  Saint-George 
dans   la  forêt  noire,  de  Chiemsé  en  Bavière, 
de  Saint-Pierre  d'Erfurt  et  plusieurs  autres. 
Le    bienheureux    (luillaume,  profondéraenl 
aflligé  des  funestes  dissensions  qui  existaient 
entre  l'empire  et  le  saint-siét^e,  resN  invio- 
lablemenl     attaché    au     vicaire  de    Jésus- 
Christ;   aussi,  dans    un    voyage  qu'il   fit  à 
Rome,  Grégoire  VII  lui  donna   des  marques 
éclatantes  d'estime    et  lui   accorda  avec  em- 
pressement tout  ce  qu'il  demandait   pour  le 
bien    spirituel    de  ses    nombreux     enfants. 
Guillaume,    qui,  sur  plusieurs    points,  était 
plus  avancé  que   son  siècle,  voyant  le  triste 
sort  des  serfs  qu'on  traitait  comme  des  bêtes 
de  somme,  sans  que  personne  songeât  à  leur 
apprendre   les  premiers   éléments  de  la  reli- 
gion et  à  leur  procurer  les  consolations  de  la 
foi,   s'appliqua   de  tout  son  pouvoir  à  amé- 
liorer leur   condition,  soit  en  inspirant  aux 
maîtres  des  setitiments  d'humanité  auxquels 
jusque-là  ils  avaient  été  trop  étrangers,  soit 
en  établissant  pour  les  serfs,  des  écoles  et  des 
catéchismes  où  on  leur  enseignait  les  choses 
nécessaires    au  salut.  Comme  il  était  un  des 
hommes  les    plus  savasiis  de  son  époque,  il 
faisait  une  estime;  particulière  de  la  science; 
et  lorsqu'il   était    consulté  par  les  chapitres 
pour   des  élections  d'évèques,    il   indicjuait 
toujours  ,    parmi    les   candidats     jyropHsés  , 
celui   qui    lui  paraissait   le  plus  instruit.  Ce 
n'est    pas   qu'd   crût    la  vertu  moins  néces- 
saire que  la  science;  mais  il  avait  i  u  occa'-ion 
de  remarquer    combien  l'ignorance  des  pre- 
miers pasteurs    peut  introduire  d'abus  et  de 
désordres  dans  l'Eglise,  et  il  pensait  qu'une 
vertu  commune  avait  alors  moins  d'inconvé- 
nieut-i  que  des  lumières  trop  bî)rn(  es.  Il  re- 
commanda fortement  à  ses  religion  \  de  re>ler 
toujours  attachés   au  sainl-siege,   et   après 
une  longiu'  carrière,    cujplojée  à  dt's  rruvres 
saintes,  il  mourut   ïo  V  juillet  101)1.  Des  mi- 
racles  nombreux  s'élaut  opérés   à  so;i  tom- 
beau ,   on    commença    bientôt  à    l'invoquer 
comme  saint,   et  son    culte  n'a  i)as  souiïert 
dinlerruplion.  —  4  juillet. 

GUILLAUME  DE  NOUWICH  (saint),  mar- 
ier en  Angleterre;,  niquit  en  112.>,  et  il  ap- 
jjrenait  l'étal  de  tanneur  à  Norwich,  lorsqu'cî 
i'â^;e  lie  douzr  ans,  il  fut  attiré  chez  des  Juifs, 
quelque  temps  avant  les  lèlcs  de  Pâques  de 
l'année  1137.  Lui  ayant  mis  un  ballon  dans 
la  bouche  pour  étouffer  ses  cris,  ils  lui  firent 
mille  outrages,  rattachèrent  à  une  croix  et 
lui  percèrent  le  cAlé,  en  dérision  de  la  mort 
de  Jésus-Christ.  Ils  mirent  ensuite  son  corps 
lans  un  sac  et  le  portèrent,  le  jo  ir  de  Pâ- 
ques, près  des  portes  de  In  ville  afin  de  le 
brûler  ;  mais  ayant  été  surpris  par  des  gens 
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(jui  passaient,  ils  s'enfuirent,  lais.sanllc  ca- 
davre du  jeune  martyr  suspendu  à  un  arbre. 
On  bâtit  à  l'endroit  où  il  avait  été  trouvé, 
une  (  hajjelle  connue  sous  le  nom  de  Sainl- 
Guiltauiiie-aux-Bois.  Ce  corps,  que  Dieu  il- 
lustra par  plusieurs  miracles,  fut  porté,  en 
IH'i^,  dans  le  cimetière  de  l'église  cathédrale, 
et  six  ans  après,  on  le  mit  dans  le  chœur  de 
la  même  église.  Les  calendriers  anglais  mar- 
quent la  fcte  de  saint  Guillaume  de  Norwich 
le  2?i-  mars. 

GUILLAUME  (saint),  fondateur  de  la  con- 
grégation de  Monte-Vergine,  naquit  en  Pié- 
mont sur  la  fin  du  xr  siècle.  Orphelin  dès 
son  bas  âge,  il  fut  élevé  dans  la  piété  par 
des  parents  de  sa  famille.  11  fil  à  quinze  ans 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de  Galice, 
cl  se  retira  ensuite  sur  une  montagne  dé- 
serte, dans  le  royaume  de  Naples.  Il  y  prati- 
quait les  austérités  les  plus  rigoureuses,  et 
il  employait  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  à  s'entretenir  avec  Dieu  dans  la  con- 
templation qui  fais.'iit  ses  délices.  Sa  re- 
traite ayant  été  découverte,  il  alla  s'établir 
sur  une  autre  montagne,  nommée  EI-!\Ionte- 
Vergiiie,  située  entre  Noie  et  Bénévenl;  mais 
il  y  fut  encore  découvert,  et  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  recevoir  des  disciples,  qui  denian- 
daicnt  à  pratiquer,  sous  sa  coi.duile,  les 
exercices  de  la  vie  ascétique.  Telle  fut  l'ori- 
gine des  Ermites  de  Monte-Vergine,  que 
l'on  fait  remonter  à  l'année  1119.  Saint  Guil- 
laume mourut  le  25  juin  11V2.  Sa  congréga- 
tion, à  laquelle  il  ne  laissa  i)oinl  de  règle 
écrite,  fut  mise  sous  la  dépend.incc  de  l'or- 
dri;  de  Saint-Henott  par  le  pape  Alexandre 
111.  —  2o  juin.  , 

GUILLAUME  (saint),  archevêque  d'Vork  , 
fils  du  comte  Herbert  et  d'Emma,  sœur  d'E- 
tienne, roi  d'Angleterre,  né  au  commencc- 
u)ent  du  xir  siècle,  renonça  de  bonne  heure 
au  monde  pour  se  cons.icrer  au  service  de 
Dieu.  Apiès  avoir  distribue  aux  pauvres  les 
biens  dont  il  pouvait  disposer,  il  entra  dans 
les  saints  ordres  et  devint  trésorier  de  l'é- 
glise métropolitaine  d'Vork  ,  sous  l'arche- 
vêque Tierston.  Ce  vénérable  prélat  ayant 
donné  sa  démission  en  IIVV,  pour  se  retirer 
chez  les  (^.lunistes  de  Pontefract,  Guillaume 
fut  élu  parla  plus  grande  partie  des  Chanoi- 
nes et  sacré  à  Winchester.  Osbert  ,  archi- 
diacre d'York  ,  homme  brouillon  et  intri- 
gant, désapprouva  ce^hoix  cl  fil  agir  tant 
de  ressorts  à  Rome,  que  le  "pape  Eugène  III, 
qui  venait  de  monter  sur  la  chaire  pontifi- 
cale, non-seulement  n'accorda  pas  à  Guil- 
laume le  pallium  qu'il  était  venu  demander 
en  personne,  njais  même  nomma  archevê- 
que d'Vork  Henri  de  Murdach,  moine  des 
Fontaines  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Comme 
Guillaume  n'envisageait  l'épiscopat  (ju'avec 
frayeur,  il  se  consola  sans  peine  de  ce  relus 
du  pape,  et  la  perte  de  sa  dignité  ne  lui  ins- 
pira aucun  regret.  De  retour  en  Angleterre, 
il  se  retira  auprès  de  Henri,  son  oncle,  évê- 
f|ue  de  ^^'illchesler,  et  se  renferma  dans 
une  maison  dcpeniiante  de  révéclie.  H  y 
passa  sepi  an!^,  occupé  à  la  prière  cl  aur 
cKcrcices  de  la  mortification,  expiant  dans 
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les  liiiiiu's  d»  la  p6iiilcnct<,   Ioh  (autos  qu'il 
poiiv.iil  avoir  coinmisos.  Il<>nri  de.  Miirdarh 
élaul  inui'l  <mi    1li>.'t,  (înillatniH;    lui   ^>lu    de 
iioiivoau     ar(li('V(^(|ii(^     d'York.    I)'apr(>s   le 
coiisimI  de   SCS  amis,  il  nMouiiia  à  Home  où 
les  eliose'i  avaient    bien  eliaiiKé   de  (ace.  A- 
iiasl.ise  IV,  siiceesseiii'  d'ilui-èiie,  l'aecuiMllil 
très-bien  et  lui  donna  le  pallitim.  INMidanlfitiM 
rtVen.iit  prendre    possession    de    son   sié;;e, 
il  renionir.i  Uotx  ri  de  (laonl,  doy(;n  du  cba- 
j)i(ro    d'York   cl   l'arclMiiiaere    Osberl, ,  cjui 
lui   ilélendirent  l'enlrt'e   de   la  ville.  Il  snp- 
porla  celte  insolence  avec  autant  (!<>   calme 
qtie  de  douceur,  cl  continua  sa  roule.  Il  (ul 
reçu  avec  les   dénionstralions   de  la  joie  la 
plus  vive.  Le  concours  ilo  peuple,  à  l'occa- 
sion de  son   entrée,  lut  si  considérable,  <|ue 
le  pont  de  bois  qui  est  sur  l'Ouse,  au  milieu 
de  la  ville,  se  ri)tn|)il   el  qu'un  grand  nom- 
bre de  personnes  tombèrent  dans  la  rivière. 
Guillaume,  témoin  de  cet  accident,  fil  aussi- 
tôt le  signe  de  la   croix  sur  l'eau  et  adressa 
au  ciel  une  prière  lervenle.  Tous  lurent  re- 
tirés de  la  rivière  sains  et  saufs,  niéme  les 
enfants,  el   l'on  attribua  leur   conservation 
miraculeuse  au  crédit  que  le  saint  arcbevé- 
que  avait  près  de  Dieu.  Il    s(î  monlra  plein 
de  cbarile  pour  ses  ennemis  et  pardonna  gé- 
néreusement à  ceux  qui,  par  leurs  calom- 
nies,  avaient  indisposé  contre  lui  b;  pape 
Eugène  111.  Il  forniait  de  sages  projels  pour 
le  bien   de  son  troupeau,   lorsqu'il   mourut 
peu  de  semaines  après  son  intronisation,  le 
8  juin  1154.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale 
d'York,   el  le  pape  Nicolas  III   le  canonisa 
vers  l'an  1280.  Son  corps  ftit  ensuite  levé  de 
terre  el   placé  dans  une  riche  châsse  qu'on 
exposa  dans  la  nef  de  la  cathédrale.  Le  roi 
Edouard  I'  ■"  el  les  seigneurs  de  sa  cour  as- 
sisièrent  à  cette  cérémonie  durant   laquelle 
il   s'op  ra   plusieurs   miracles.  Cette  clià>se 
fut  pillée  lors  de  la  prétendue  réforme  ;  mais 
les  reliques   qu'elle  contenait  furent  placées 
dans  une  boîte   qu'on   enterr.i  dans   la   nef 
sous  une  pierre   de   marbre.  Dracke,  qui  a 
décrit  les  antiquités  d'York  ,  découvrit  cette 
boîte  en  1732   el   la  remit  à   la  place  où  il 
l'avait  trouvée.  —  8  juin. 

GUILLAUME  DE  MALEVAL  (saint),  er- 
mite et  fondateur  de  l'ordre  des  Guiilelmites, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  un 
gentilhomme  français  qui,  après  avoir  mené 
une  vie  licencieux  dans  la  profession  des 
arnjes,  fut  touché  subitement  d'une  grâce 
qui  le  fil  rentrer  en  lui-mêine  el  le  pénétra 
de  la  plus  vive  componction.  Il  se  rendit  à 
I{ome,  vers  le  milieu  du  xii^  siècle,  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saints  apôtres ,  et 
pour  demander  au  pape,  qui  était  alors  En- 
gène  III,  une  pénitence  proportionnée  à  ses 
fautes  passées.  Le  pape,  sel^n  la  manière 
dont  on  en  usait  alors  envers  les  grands  pé- 
cheurs, lui  imposa  le  pèlerinage  de  Jérusa- 
lem. Guillaume,  après  avoir  mis  ordre  à  ^es 
affaires,  partit  en  1145  pour  la  terie  sainte 
et  y  passa  huit  ans.  Il  revint  ensuite  en  Eu- 
rope et  se  retira,  en  1153,  dans  un  désert  de 
la  Toscane.  Quelque  temps  après,  on  le 
lorça  do  prendre  le  gouvernement  d'un  mo- 


nastère situé  dans    l'île  do   Lupocavio,  pr.» 
lie  Pise  ;  mais  la  eondnile  des  religieux   l'af- 
llige.i  si  viveirteni,  (|u'il  les  qnilla  pour  aller 
dann  un  autre  monastéri;    silu<'  sur  le  Moiit- 
Priino.   Les  rcdigieux  (|ui  riiabiiaienl  ne  va- 
lant pas  mieux  «jne  les  [)reniier8,  il  se;  dédr- 
mina   à   m<*ner  seul    un    g(Mire  de  vit;   (|u'il 
avail  (âc.hé  inutilement  de   (aire;   (îmhrassor 
au»,  autres,  el  se   fixa  en    ll.'i')  sur   le  lerri- 
loirc  de  Sienne,  dans  une  vallé('  (|u'on  nom- 
mail  l'Elablc  de  Uhodes.  C'était  un   lieu  si 
alTreux,  (H"je  sa  seule  vue  inspirait  <\i-.   l'hor- 
rear  ;  aussi  lui   a-t-on  donné  depuis  le  nom 
d(î  Maleval,  qui  signifie  mauvaise  vallée,  il 
n'eut   d'abord  d'autre   demeure    qu'une  ca- 
verne souleiraine;  tnais  le  seigneur  de  |{u- 
riaix»  l'ayant   découvert,   lui   fit  construire 
une  cellule.  Guillaume  fut  quatre  mois  sans 
autre  conjpagnie  <jue  celle  des  bétes,  vivant 
des  herb(;s  qu'il  leur  voyait  manger.  Ensuite 
il  lui  vint  un  disciple  nommé  Albert,  qui  ne 
le  quitta  [)lus  et  (}ui  a  écrit  les  dernières  cir- 
constances de  la  vie  de  son  maître.  Le  saint 
ermite  ne   parlait   jantais  de  lui  même  que 
comme  du  ()lus  misérable  des  hommes,  que 
comme   d'un   criminel  qui   méritait  la  plus 
cruelle  de  toutes   les  morts  ;  de  là  celle  ar- 
deur pour  les  austérités  de  la  pénitence.  Il 
couchait  sur  la  terre  nue,  ne  mangeait  que 
du  mauvais  pain  et  ne  buvait  que  de  l'eau, 
encore  en  si  petite  quanlité  qu'elle  était  à 
peine  suffisante    pour  ne    pas    mourir.  La 
prièie,  la  contem|)Jalion    el   le   travail   des 
mains  occupaient  tous  ses  moments,  cl  c'est 
pendant  son  travail  (ju'il  enseignait  à  son  dis- 
ciple  les   voies  de  la    perleciion  ;   mais   ses 
exemples  étaient  encore  une  instruction  plus 
cfiicace.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  lui 
vint  un  second  disciple,   c'était  un  médecin 
nommé  Uenaud.  Lorsque  Guillaume  se  sen- 
tit près  de  sa  fin,  il  demanda  les  sacrements, 
qui   lui    furent   apportés   par  un   prêtre  de 
Gbâlillon  de  Pescaii  e.  Il  mourut  le  10  février 
1157,  après  avoir  été  favorisé  pendant  sa  vie 
du  don  des  miracles  et  du  don  de  prophétie. 
Albert  et  Uenaud  enterrèrent  son  corps  dans 
le    jardin   de  l'ermitage  ;    ils    continuèrent 
ensuite  le  genre  de  vie  qu'il  leur  avail  tracé, 
el  eurent  la  consolation  de  voir  leur  pelile 
communauté  s'augmenter  peu  à  peu.  Ils  bâ- 
tiretiil  sur  le  tombeau   du  saint  un  ermitage 
plus    considérable    el    une    chapelle.    C  est 
ainsi  que  se  forma  l'ordre  des  Guiilelmites, 
ou    Ermites  de  Saint-Guillaume,  qui  se  ré- 
pandit bientôt  en  llalie,  en  France,  en  Alle- 
magne el  lians  les  Pays-Bas.  Le  pape  Gré- 
goire IX  miligea  l'austérité  de  leur  règle  et 
les  mil  sons  celle  de  Sainl-Benoît.  Ils  lurent 
unis  dans  la  suite  aux  Ermites  de  Sainl-Au- 
10  février. 
GUILLAU.ME  (saint),  confesseur,  né  dans 
le  Xii'  siècle,  à  Anlioche  en  Syrie,  embrassa 
la  professiim  des  armes  el  s'engagea  ensuite 
dans  le  mariage.  Après  la  mon  de  sa  femme, 
il  se  relira  dans   une  solitude  pour   ne  plus 
s'occuper  quo  de  son  salut,  el  il  y   fut  suivi 
par  son  fils  Pérégrin  qu'il  avail  éJevé  dans 
la   i)iété.    Us   passeront  ensemble   plusicius 
années,  occupés  des  exercices  de  la  vie  coa- 
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ti'inpliilivo.  Péré^rin  obtint  ensuite,  do,  son 
piTi'.  la  permission  d";i  Icr  vi>ilcr  la  le;  le 
s.iinie.  Après  avoir  sali.srait  sa  ilovolion,  il 
entra  dans  un  liôplal  de  Jorusalcm,  cl  il  y 
rosia  pour  soigner  les  pauvres  el  les  mala- 
des, (iiiillaunit' ,  élonné  de  sa  longue  ab- 
sence, parlil  lui-même  pour  aller  à  sa  re- 
cb'Tchc,  et  claiilarriM'  a  Jérusaleti,  il  y 
tomba  malade  et  lut  porte  dans  l'hôpilal  où 
élail  son  fils.  Celui-(  i.  qui  le  reconnut,  sur- 
le-champ,  lui  prodigua  les  soins  Us  plus 
tendres,  c(  il  eut  la  consolation  de  le  voir 
bientôt  guéri.  Celle  touchante  circonstance 
auL-meula  encore  la  vive  affection  qu'ils 
avaient  l  un  pour  l'autre,  et  ils  prirent  dès- 
Ijrs  la  résolution  de  ne  plus  se  séparer.  De 
retour  à  Anliucbe,  ils  vendirent  ce  qtii  leur 
restait  encore  do  biens,  en  dislnbuèrenl  le 
pri\  aux  pauvres  et  se  rclirôrenl  à  Poiigia, 
dans  le  royaume  de  Naples.  Guillaume  y 
mourut  sainiement  un  G  d'avril,  sur  la  fin 
du  xu''  siècle.  — (3  avril. 

GUiLLAUMK  ou  Vlillaume  (saint),  curé 
à  l'onloise.  flnrissail  dans  la  dernièie  pariie 
du  \\\    siècle  el  mmirul  en  1193.— 10  mai. 

GUILLAL.MK  TKMPIKK  (saint),  évèque  de 
Poiliers  el  confossenr.  ne  au  c  )U)meneeu)Oiit 
du  xii'  siècle,  était  jeune  encore  lorsqu'il 
(juiita  le  monde  pour  entrer  dans  la  congré- 
galKin  des  t>hanoi!ies  réguliers  deSainl-Au- 
gusiiu,  et  il  fit  profession  dans  le  monastère 
de  Sainl-Hilaire  de  Poiliers.  Etant  devenu 
abhé  de  ce  monastère,  son  mérite  et  sa  sain- 
teté dclerminèrenl  le  clergé  et  le  peuple  de 
Poitiers  à  le  choisir  pour  pasteur,  api  es  la 
mort  lie  l'évéque  Jean.  Ferme  et  zélé,  il  s'ap- 
pliqua A  corriger  les  abus  el  à  faire  r.  fleurir 
la  piété  paruii  ses  diocésains,  (|u'il  instruisait 
par  ses  lli^couls  el  qu'il  édifiait  par  ses  exem- 
ples. Il  déiendil  les  droits  de  son  église  con- 
tre les  envahissemenls  des  seigneurs,  cl  il 
oblitjea  Otiioii,  fils  du  due  de  S  )iiabe,  à  ren- 
dre hommaue  à  l'cfilise  de  Sainl-1'i.  rre  de 
Poiliers  dont  i!  était  teudalaire.  Le  [)ape  Lu- 
ce  111  lui  écrivit  au  sujet  d'un  .iblié  qui  uian- 
(|uail  à  r(Miiplir  les  devoirs  de  sa  place,  el  le 
chargea  de  lui  donner  une  réprimande  de  la 
p.irl  du  saiui-siego.  Il  uiourul  l'an  1197,  et 
il  fui  enlerre  dans  l'église  de  Saint  Cypiien. 
Les  n)irac  es  opérés  à  son  toiiiboau  le  tirent 
bientôt  honorer  cmme  saint,  el  on  l'invoque 
priui  i|.a  emenl  contre  le  flux  de  sang.  —  27 
mars. 

GUILLAUMK  (saint),  abhé  d'Kschil  en 
DaoeuMili,  na)]uit  à  Paiis  vers  l'ait  llOo 
el  soriaii  irime  famille  illustre.  Il  lui  élevé 
dans  le  monastère  de  Saint- Germain  des 
Prés,  ditnt  llunucs,  smi  oncle,  éliil  abhé. 
Lorsi|ue  ses  éludes  funiil  lerminee>,  sa  con- 
duite cdifianlc  et  l'innocence  de  ses  mours 
le  lireiil  ju;^er  dîgn»'  d'èlre  admis  dans  Tél. il 
eci  lésiasliquc.  Après  avoir  cte  promu  au 
sacerdote,  il  ilevint  chanoine  >le  la  collégiale 
de  S.nnie-Giniviève  du  Mont  ;  m.iis  sa  ré- 
^ulaiile  el  sa  ferveur  déplureiil  à  ses  con- 
frères, parce  qu'ils  y  Irouvaienl  la  eensuro 
indirecte  de  leur  vie  peu  ié;:lée.  Pour  se  dé- 
barrasser de  sa  présen(  c  (|ui  les  gènail,  ils 
voulurent  lui  faire  résigner  sou  cano.,icat. 
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Ce  hioyefi  ne  leur  ny.lnf  pas  réussi,  ils  en 
employèiefil  un  auire  et  le  nommèrenl  à  la 
cire  (rK[)ina\,  dépendante  de  leur  chapitre. 
Le  pane  Eugène  III.  qui  se  trouvait  à  Paris 
en  l!'i7,  aymleu  connaissance  de  ce  qui  se 
passait  dans  leur  collégi  .le,  les  en  chassa,  de 
concert  avec  le  roi  Louis  le  Jeune,  el  leur 
suh'lilua  des  Chanoines  réguliers  tirés  de 
l'abbaye  de  Sainl-Vi(  tor.  Alors  Guillaumo 
revint  à  Sainte-Geneviève  el  en  fut  élu  sous- 
pr;eur,  place  qu'il  templissait  avec  aulanl 
t!e  zèle  que  d'édilication,  lorsque  sa  répu- 
tation de  sagesse  et  de  sainte  lé  parvint  jus- 
queu  Danemark.  Absalon,  évè.iue  de  Itos- 
child,  l'un  des  prêtais  les  plus  recommanda- 
bles  de  son  siècle,  résolut  de  l'attirer  dans 
son  diocèse  et  lui  envoya  pour  cet  elTi'l,  en 
1172,  le  prévô;  de  son  fglis<'.  (îuillaume, 
voyant  qu'il  s'agissait  de  la  gloi.e  de  Diou, 
accepta  la  proposition.  Arrivé  en  Dane- 
mark, il  fui  (hargé  du  gou verm  meni  de 
l'abbaye  d'E  clnl,  où  Ab.^alotj  avait  élablî 
des  Chanoines  réguliers.  Le  saint  abbé  s'y 
fit  admiier  par  ses  Vertus,  par  sou  assiduité 
à  ia  piière  et  par  ses  austérius.  Il  poitait 
toujours  le  cilic,  couchait  sur  la  paille  et 
jeûnait  tous  les  jours.  Il  élail  pénétré  d'un 
res|  cet  si  profond  pour  l'auguste  saintelé 
de  nos  mystères,  qu'il  ne  pouvait  s'appro- 
cher de  lanlcl  sans  verser  des  larmes  al)wu- 
d.nies.  Pendant  les  trente  années  qu'il  fut 
abhé  d'Eschil,  il  eut  à  supporter  les  persé- 
cull'ins  de  seigneurs  puissants,  l'extrême 
pauvreté  do  son  abbaye,  la  rigueur  du  cli- 
mat et  une  1  ingue  suiie  de  peines  intérieu- 
res. 11  tri(>midia  de  touies  ces  épreuves  par 
sa  patience  cl  par  sa  confiance  en  Dieu,  et 
il  eul  la  consolation  de  voir  la  plnpait  de 
ses  religieux  marcher  à  sa  suite  dans  les 
voies  di'  la  perfeelion.  11  fonda  en  Dane- 
mark, pour  des  religieux  de  son  ordre,  l'ab- 
baye du  Paraclei ,  à  laquelle  Alexandie  III 
donna  plusieurs  privilèges.  Sainl  Guillaume 
était  pres(jue  centenaire  lorsqu'il  mourut 
le  G  avril  1203,  et  il  fut  canonisé  par  Hono- 
rius  m,  l'an  122!t.  —  G  avril. 

GUILLLAUMK  (  sainl  )  ,  archevêque  de 
Bourges,  né  au  milieu  du  xu  siècle,  sorlail 
de  l'illustre  famille  des  eomîes  de  Ncvers,  et 
fut  élevé  h  Soissons  par  Pierre  l'iirmile,  son 
oncle,  qui  était  archidiacre  de  celle  ville. 
Le  jeune  Guillaume  fit, de  grands  progrès 
dans  la  piété  et  dans  les  sciences,  el  après 
avoir  embrassé  l'étal  ecclésiastique,  il  de- 
vint (hanoine  de  Soissoirs,  Ci;suili^  de  Paris  ; 
mais  le  goùl  (le  la  scditude  le  porta  d  se  r(>li- 
rcr  à  l'abbaye  de  Grammotit.  Une  conlesta- 
lion  survenue  entre  les  m()ines  de  (  (Mte  mai- 
son le  (lé(  i  la  à  la  (juiiler  pour  entrer  dans 
l'ordre  de  Clteaùx.  Il  y  fil  f<rofessîon  dans 
l'abbaye  de  Ponligny,  ou  il  fui  él-vé  à  la  di- 
gnile  de  prieur.  iNummé  ensuile  abhé  de 
l'onlaine-Jean,  dans  le  diocèse  de  Sens,  puis 
de  Chahs,  près  de  Sentis,  bun  de  se  préva- 
loir de  sa  dignité,  il  se  regardait  cojurne  le 
dernier  des  frères.  Henri  de  Su  ly,  archevé- 
«juc  de  IJouiges,  élanl  moit.  le  dergé  de 
celle  ville,  qui  ne  pouvait  s'accorder  sur  lo 
choix  de  son  successeur,  députa  vers  Eudes, 
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^»v<^|«o  H(»  r.iris  ol  fi^rc  ilii  dolunl,  pour  lo 
pli  I' lin  vcirr  l'aidiM'  d.iiis  ii  k'  .liï.iiri^  .lussi 
iiti|>!irl;iiil('.  lùidtîs,  .irriv»'  à  Homm's,  voy.inl 
(pu*  l'on  .iv.iU  propose  Iruis  al)l)és  de  l'<M'dro 
ilo  Cilcaux,  i"('Comni,iiid.il)l 'S  par  leurs  l;i- 
iniiVcs  cl  loiir'S  ViMiiis,  dti  hohiImo  d('.s(|iiols 
t)U\\t  ruiilliuiuo,  lit  écriro  leurs  noms  sur 
Irois  hillels  séparés  el  les  nul  sur  l'aulel  où 
il  dcvail  céléltrer  la  lues-e.  Lorsqu'il  l'cul 
finie,  ii  pria  Dieu  de  luauileslei-  sa  voloiilé, 
puis  lira  un  de  ces  billets  *|ui  se  houva  élro 
coini  sur  lequel  ctail  écril  le  nom  do  (>uil- 
Inuine.  Celle  siu^uMère  élecliou  eul  lieu  le 
23  novembre  l'2<)0.  Le  saiul  abbe  de  Cliâlis 
n'en  eut  pas  plutôt  connaissance  qu'il  lui 
pénéiié  (le  la  plus  vive  do  ileur,  ei  il  fallut 
l'autorité  de  S'>:i  supérieur  j^éuéral  el  celle 
du  pape  Innocent  111  pour  l'y  faire  aci|uiis- 
cer.  Il  qu.ita  doue  (^iiàlis,  mais  non  sans 
Verser  bien  des  larmes,  el  se  rendit  à  liuur- 
ges,  oiî  il  fut  reçu  comme  un  auge  envoyé 
du  eicl.  Avant  de  travailler  à  la  sanclilica- 
lion  de  son  troupeau,  il  co.umcuça  par  re- 
doubler se><  austérités,  parce  qu'il  avait,  di- 
s;nî-il,  à  expier  ses  propres  péchés  el  ceux 
(!<f  f^on  pea|>le.  H  cou  iuua  de  porter  sou  ha- 
bit iie  religieux  qui  éiail  le  même  l'été  et 
l'hiver,  el  sous  leciuol  il  cachait  un  cilice.  Il 
s'iuliriiil  |)Our  toujours  l'usage  de  la  viande, 
qaoiiju'il  ^^u  fît  servir  aux  étr.ingers  qui 
inangeaienl  à  sa  table.  Sa  sollicitude  pasio- 
rale,  (|ui  embrassait  toutes  les  âmes  qui  lui 
étaient  confiées,  s'étendait  d'une  manière 
plus  spéciale  encore  à  ceux  qui  en  avaient 
un  plus  grand  besoin.  Les  pécheurs  repen- 
tants trouvaient  en  lui  un  père  plein  de  ten- 
dresse ;  mais  il  montrait  une  fermeté  inllexi- 
l)lo  cfivers  ceux  qui  refusaient  de  se  conver- 
tir, sans  cepcudaul  employer  contre  eux  la 
puissaiice  tiu  bras  séculier,  pratique  qu'il 
n'approuvait  pas,  quoiqu'elle  fût  assez  usi- 
tée aors.  Des  personnes  puissantes  prirent 
occasion  de  sa  douceur  pour  attenter  aux 
droils  de  l'église  de  Bourges,  se  llallanl  qu'il 
n'aurait  piS  le  courage  de  leur  résister; 
mais  Guillaume,  qui  savait  déployer  de  l'é- 
nergie quand  les  circonstances  l'exigeaient, 
rep'jussa  leurs  aUaques  avec  succès,  el  il 
Oia  même,  au  risque  de  perdre  ses  revenus, 
résister  à  quelques  piéteiiiions  de  Pliiiippe- 
Auguste,  auquel  il  élait  d'ailleurs  Irès-sou- 
inr»  pour  tout  ce  (jui  concerne  le  temporel. 
Il  triompha  également  des  contradictions 
qu'il  eut  à  essuyer  de  la  part  de  sou  chapi- 
tre et  de  quelques  membres  de  sou  clergé. 
Il  ramena  dans  le  sein  de  l'iiglise  plusieurs 
(ieceux  qui  éiaie/il  inreclcs  de  l'hérésie  des 
Albigeois,  et^i  1»  mort  ne  l'en  eûi  empêché, 
i\  serait  allé  faire  une  mission  dans  le  pays 
où  elle  ex<  rçait  le  plus  de  ravages.  Lu  veille 
de  l'Kpiphariie  do  l'an  iM),  il  prêcha  dans 
son  église  métropolitaine,  pour  prendre 
congé  de  son  troupeau,  avant  d'enlreprcn- 
<lre  -atriission.  Il  avait  la  fièvre  alors,  el  il 
ne  fut  pAB  p  u'.ôl  descendu  de  chaire,  que 
Il  m;il.'jdie  augmenta,  et  il  lui  obligé  de  se 
inclire  au  Ht.  Quatie  jours  après,  il  se  lit 
aiiffiMiislfcr  le  sdcrcmenl  de  l'exlrême-onc- 
tion,  ensuite  celui  de  l'euchaiislie.  il  reçut 
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ce  dernier  .i  Reuoux  et  fondant  en  lar.ues, 
Malj^iésa  faiblosi',  il  resta  lougleiups  pros- 
leiiié,  priant,  les  hr/is  étendus  en  birme  do 
<ri»ix.  La  unit  suivante,  il  perdit  l'usage  do 
la  parole,  lorsqu'il  (ouiuMMieail  Mai;  ;'•«  ; 
mais  il  montra,  par  signes,  (|u'il  voulait 
^tre  étendu  sur  la  cendi(!  et  le  cilice.  t^esl 
dans  cette  silnaiion  (|u'il  e\|)ira,  un  peu 
a|)rès  mi  uit,  le  11)  janvier  1-2(H),  après  huit 
ans  dépiscopal,  et  il  fut  enlené  dans  sa  ca- 
th.'drale.  Il  s'opéra  plusicMir.  mir.icles  à  son 
tombeau,  ce  qui  lit  qu'on  leva  déterre  son 
«orps  en  1217,  et  l'année  suivante,  le  pa[)o 
Ilononus  III  le  mil  au  nombr(>  des  saints. 
Il  avait  choisi  pour  sa  sépulture  l'abbaye  de 
Chàlis  ;  mais  le  clergé  et  le  peuple  de  lioui- 
ges  ne  \oulureut  jamais  permettre  (ju'on 
leur  enlevât  la  dépouille  mortelle  de  leur 
saint  pasteur.  L'abli  lye  de  Cliâlis  obtint 
d.ins  la  suite  un  os  d'un  de  ses  bras.  Lin 
131)9,  le  chapitre  de  Bourges  donna  une  do 
ses  côtes  à  l'église  du  collège  de  Navarre  à. 
Paris,  et  l'uuiversilé  de  celte  ville  l'Iionorait 
comme  patron  de  la  nation  de  France.  En 
loG2,  les  calvinistes  brûlcvent  ses  reliques 
qu'on  gardait  dans  la  cathédrale  de  Bourges, 
el  jetèrent  ses  cendres  au  vent.  Saint  Guil- 
laume est  honoré  dans  plusieurs  églises  do 
France.  —  10  janvier. 

GUILLAUME  (saint)  ,  évèque  de  Saiiit- 
Bricuc,  né  en  Bretagne,  après  une  jeunesse 
passée  dans  l'élude  des  sciences  ecclésiasti- 
ques et  les  pratiques  de  la  piété,  fut  admis 
aux  saints  ordres  par  Josseliu,  évêque  de 
Saiut-Dricuc,  qui  l'attacha  au  service  de  sou 
église.  Après  la  mort  de  Sylvestre,  second 
successeur  de  Josselin,  Guillaume,  qui  de- 
puis longtemps  rendait  de  grands  services 
au  diocèse,  fut  élu  évêque  vers  1220.  Il  pous- 
sait si  loin  la  charité  pour  les  pauvres,  que, 
non  content  de  leur  distribuer  ce  qu'il  pos- 
sédait, il  empruntait  souvent  aux  autres 
de  quoi  les  assister.  Aussi  dur  à  lui-même 
que  bon  envers  les  autres,  il  couchait  ordi- 
nairement sur  la  terre,  quoiqu'on  lui  pré- 
parât tous  les  jours  un  bon  lit.  Plein  de 
zèle  pour  la  sanclification  de  son  Iroupeau, 
il  Ul'  négligeait  pas  la  sienne  propre,  el  les 
devoirs  multipliés  de  i'.  piscopat  ne  l'empê- 
chaienl  pas  d'entretenir  en  lui  l'esprit  de 
reçue. liement  et  l'union  avec  Dieu.  11  mourut 
le  29  juillet  vers  l'an  12-34,  et  fut  enterré 
dans  sa  cathédrale.  Son  corps  fut  levé  de 
terre  en  1248,  el  Innocent  IV  le  canonisa 
cu;q  ans  après.  Ses  reliques,  qu'on  conser- 
vait avec  lespcct  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Brieuc,  furent  brûlées  par  les  révolution- 
naires en  179j;  cependant  on  en  conserva 
queiiiues  parcelles.  —  29  juillet. 

GUILLAUME  ARNAUD  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  était  inqui- 
siteur de  la  foi  en  Languedoc,  lorsqu'il  fut 
tué  le  20  mai  1242,  par  «les  hérétiques  qu'on 
nommait  bulgares  et  qui  étaient  une  secie  de 
matiicbéens.  Dix  auires,  tant  religieux  qu'ec- 
clésiasiiques,  furent  massacrés  avec  lui,  et 
cette  boucherie  eut  lieu  à  Avignon  dans  le 
château  mêuie  du  ce.mte  de  Toulouse  et  par 
l'ordre  de  sou  propre  bailli.  Le  collège  des 


1587 


«iUI 


GUI 


iâ<sa 


cardinaux,  pondant  la  vacance  du  sairil- 
sicgp.  écrivit  au  provincial  dos  Dominicains 
de  Provence  uno  lettre  par  laquelle  il  leur 
donne  le  lilrc  do  martyrs,  attendu  la  cause 
et  los  circonstances  de  leur  mort.  —  20  mai. 
GUlLLAUMli  DE  CAKDAIM.AC  (le  bien- 
heureux), évéque  de  Saint-Papoul  en  Lan- 
gu*>(!oc,  florissaildans  la  première  partie  du 
XIV'  siècle  et  mourut  en  13V7.  —  13  février. 
(.1  ILLAUME  DE  NAUllOSE  (le  bienheu- 
reux;, religieux  de  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  mourut  en  1369,  et  il  est 
honoré  à  Toulouse  le  18  mai. 

GUILLAUME  DE  GOUDE  (le  bienheu- 
reux). Franciscain  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  par  1rs  calvinistes  à  Guitremberg,  \  rès 
de  Hréda  en  Hollande,  l'an  1573.  —  i  sep- 
tembre. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  des  Prémontrés,  naquit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI'  siècle,  d'une  honnête  famille  de 
Mindclheim  en  Sonabe;  il  se  montra,  dès  ses 
premières  années,  un  modèle  de  pieté  et  se 
fit  admirer  par  t'innocencc  de  ses  mœurs. 
Etant  entré  chez  les  Prémonlrés  du  monas- 
tère de  Kolh,  dans  le  diocèse  d'Augsbourg,  il 
se  livra,  avec  une  ég  île  ardeur,  à  l'étude  des 
sciences  et  à  la  pratique  de  la  vertu.  Les 
austérités  de  la  règle  ne  sulTisanl  pas  à  son 
attrait  pour  la  mortification,  il  s'en  imposait 
de  particulières,  et  il  parvint  à  un  tel  degré 
de  sainteté  qu'on  le  surnommait  l'ange  lic  la 
maison,  il  était  un  ange,  en  effet,  par  sa  pu- 
reté extraordinaire,  et  son  lriom|)he  sur  les 
assauts  que  lui  avaient  livrés  les  démons 
contre  celle  vertu  fut  si  complet,  qu'il  finit 
par  obtenir  de  ce  côté  une  paix  inallérable. 
Il  mourut  de  phthisie  le  -28  mars  1588,  et  il 
s'est  opéré  sur  son  tombeau  plusieurs  gue- 
risons  miraculeuses.  —  -8  mars. 

GUILLEBAUD  (saint),  Willchaldus,  évêque 

d'Aiclistadt  en   Franconie,  né  vers  l'an  70i, 

élaii  fils  de    saint  Richard,  roi  des  Saxons 

occidentaux  et  frère  de  saint  Winebaud  ou 

Goiiibaud  et  de  sainle  AV.ilburge.  A  l'âge  de 

trois  ans  if  eut  une   maladie  si  dangereuse 

que  les  médcrins  désespérèrent   de   sa    vie. 

Ses   parents    désolés   le    portèrent   au    pied 

d'une  croix   élevée  sur  la  place  publique,  et 

là  promirent  à  Di'u  de  le  lui  consacrer,  si  la 

sanlé    lui     était    rcndur.    Leur    prière    fut 

exaucée  et  l'enfant  se  trouva  parfaitement 

gucri.  Depuis  ce   moment,  saint  Uicliard  ne 

regarda  plus  son  fils   (lue    conime  un  dépôt 

que  le  iicl  lui  avait  confié,  et  lorsqu'il  eut 

six  ans  ,  il  lo   plaça  dans    le   monastère   de 

Walllicim,  sous   là   conduite  de  l'abbe  Eg- 

haud.    Le  jrnne  Guillcbaud,   dès  qu'il   put 

f  lire  usage  de  sa  raison,  se  montra  pénètre 

d  amour  pour  Dieu  et  de   mépris  pour  les 

biens  Icrrestrcs.  11  ((uilta  le  monastère  on 

721  et  accompagna  son  père  qui  se  rendait  à 

Rome  pour  visiter   les  lombeaux  dos  saints 

apôtres.  En  traversant  la  France,  ils  allaient 

prier  dans  toutes  les  églises  que  la  d(  votion 

dos  fidèles  av.iit  rendues  célèl)ros,  et  qui  se 

renconlraionl  sur  leur  roule.  Saint  Richard 

ne  put  ali  rjusqu'a  Rome,  étant  mort  à  Luc- 

ques  le  7  février  722.  Lis  deux  princes  ses 


fils,  car  Winebaud  était  aussi   du  voy;  ge, 
après  avoir  rendu  les   derniers  devoirs  au 
roi  ,  leur  père,  conlinuèrent  leur  roule,  ol 
étant  arrivés  à  Rome,  Guillebaud  se  sépara 
de  son   frère  et  partit  pour  les  saints  lieux 
avec  quelques  seigneurs  anglais,  ils  ne  vé- 
curent pendant  tout  le  voyage  (|ue  de  pain 
et  d'eau,  et  n'eurent  d'autre  lil  que  le  plan- 
cher de  leurs  chambres.   Lorsqu'ils  arrivè- 
rent à  Emèse,   saint  Guillebaud   fut  arrêté 
comme  espion  par  les  Sarrasins,  qui   le  re- 
tinrent plusieurs  mois  dans  une  étroite  pri- 
son, où   il  eut   beaucoup  à  souffrir.    11   fut 
enfin  rendu  à   la  liberté  par  l'enlremise  de 
quelques    personnes    qui  ,    charmées   de  sa 
vertu   et  touchées    de   son    malheur,   firent 
connaître  au  calife  son  innocence.  Arrivé  en 
Palestine  avec  ses  compagnons,  ils  parcou- 
rurent, et  dans  le  même  ordre  que  le  divin 
Sauveur,  tous  les  lieux  qu'il  avait  sanctifiés 
par  sa  présence.  Ils  employèrent  sept  ans  à 
ce  pieux   pèlerinage,  et  ils  en  rapportèrent 
dos  impressions  (jui  ne  s'effacèrent  jamais  de 
leurs  souvenirs,  ils  revenaient  en  Occident, 
lorsque  Guillebaud  tomba   malade  dans  la 
ville  d'Acre;  et  quand   il  fut  guéri,  il  s'em- 
barqua avec  ses  compagnons.  De  retour  en 
Italie,  l'an  728,  il   se  retira  dans  le  célèbre 
monastère  du  Mont-Cassin,  qui  venait  d'élrc 
rebâti  par  le  pape  Grégoire  II,  et  contribua 
beaucoup  par  ses  exemples  à  y  faire  revivre 
res[)rit  primitif  de  la  règle  de  Saint-Benoit. 
Il  fut  d'abord  sacristain,  puis  doyen,  c'esl-à- 
dire  chef  de  dix  religieux,   ensuite  portier, 
place  importante  et  qui  ne  se  donnait  qu'à 
ceux  qui  avaient  assez  de  vertu  pour  con- 
server le  recueillement  au  milieu  des  distrac- 
lions  extérieures.  Guillebaud  avait  i)asse  dix 
ans  au  Monl-Cassin,  lorsque  saint  Ronilace, 
dont  il  était  parent,  étant  venu  à  Rome  en 
738,  le  demanda  à  Grégoire  lil  pour  l'aider 
dans  ses  missions  d'Allemagne.  Grégoire  ac- 
cueillit celte  demande,  et  désirant  connaître 
Guillebaud,  il  le  fil  venir  et  fut  très-satisfait 
des  entretiens  qu'il  eut  avec  lui,  surtout  sur 
son  pèlerinage    de   la  terre  sainte.   Guille- 
baud,   avant   d'accepter   la    proposition   de 
saint  Roniface,  voulait  retourner  au  Mont- 
Cassin    pour  obtenir  la   |)ermission  de  son 
abbé;  mais  le  pape  l'en  dispensa  et  lui  donna 
l'ordre  de  partir   sans  délai  pour  lAllenia- 
gne.  il  se   mil  donc  en  route,  et   arrivé  en 
ihiiringe,  saint  Ronilace  l'ordonna  prêtre. 
Le  nouveau  missionnaire  se  montra  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles,  et  s^es  travaux  ob- 
tinrent d'heureux  succès.  En  7'i'.'),  saint  Ro- 
niface le  sacra  évoque  d'Aiscbtadt.  La  vigne 
qu'on   lui  donnait  à   cultiver  exigeait    bien 
des  fatigues  et  des  sueurs;  mais  (îuilleband, 
par  son  zèle  et  sa  palionce,sul  triomphei"  de 
tous  les  obstacles.  Sa  douceur  cl  sa  charité 
le  faisaient  aimer  do  tous  et  surtout  des  m  il- 
lioureuK.  Il  fonda  un  munaslcrc  où  il  établit 
la  discipline  (|ui  s'observait  au  Monl-Cassin, 
et  où  il  se  retirait  de  temps  en  temps   pour 
être  plus   libre  de   s'enirelenir  avec   Dieu; 
mais  son  attrait  pour  la  solitude  ne  lui  fai- 
sait  pus  perdre  de  vue  les    besoins  de  son 
troupeau,  au  uiili«u  dutiuei  il  vivait,  comme 
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dans  un  monasiAro,  i»rati(|iiaiil  dos  jeûnes 
li^ourciix,  dont  il  no  (liiiiiiiiia  rien  ni.il^rr 
son  (;rand  A^(^  Il  attira  dans  son  dion^so 
.sailli  NN'incbaud,  son  Iroro,  m\c  saint  Moni- 
face  avait  assoi'iôà  ses  (ravau\  apostoliques 
cl  qu'il  avait  ôlev^  au  sacerdoce.  W'inehaud 
fonda  le  nion.isti'^re  de  ilcidenlieiin  dont  il 
lut  io  preniiiM"  abbo.  Doii/e  ans  apr^s  sa 
mort,  (|(ii  arriva  l'an  701,  saint  (luillebaiid 
leva  d«  terre  son  corps  ei  le  transféra  à  Aichs- 
ladl  :  sainti»  Wall)tir|;e,  lotir  soMir,  assista  à 
la  cérémonie,  à  l.itjiielle  elle  survéeiit  eneoro 
sept  ans.  (Jii.int  à  saint  (iiiillebaml,  il  |)ro- 
lona;oa  sa  carrière  jus(iu'en  71)0  et  mourut  à 
(|uatrc-vingt-sept  ans,  après  (]tiar<inle  cin<| 
ans  d'épiscopat.  Scn  corps  fut  enterré  dans  sa 
catliédraie,  et  son  tombeau  ayant  été  illustré 
par  plusieurs  miracles,  le  pape  Léon  VII  le 
canonisa  en  938.  Hildebrand,  évoque  d'Aichs- 
tadt,  bâtit  en  son  bonneur  une  église  dans 
laquelle  il  transféra  ses  reli(|ues,  dont  une 
partie  fut  ensuite  portée  à  Furne  en  Flandre. 
—  7  juillet. 

GUILLKG  ou  Welleïc  (saint)  ,  Vellcicus, 
naquit  en  Angleterre  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre  il 
passa  en  Frise,  pour  s'associer  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Willibrord  et  de  saint 
Swidbert  l'Ancien,  qui  évannélisaient  les 
Frisons.  Il  était  chanoine  d'Utrecbt,  lorsqu'il 
succéda,  en  713,  à  saint  Swidberl  dans  le 
gouvernement  de  l'abbaye  de  Keiserswerdt 
qu'ils  avaient  fondée  ensemble.  Il  mourut 
vers  l'an  727,  et  il  est  honoré  le  7  mars. 

GUIMFR  ou  GuiTMAK  (saint),  Guitmaruss 
quatrième  abbé  de  Saint-Riquier,  florissait 
dans  le  viir  siècle  et  mourut  vers  l'an  750. 
Il  y  avait  à  Gournay  en  Normandie  une  col- 
légiale qui  portait  son  nom.  —  10  décembre. 

GUIMER  (saint),  évoque  de  Carcassonne, 
florissait  dans  le  vi'  siècle.  —  13  février. 

GUIMON  ou  Unnes  (saint),  Vimo  ou  Unno, 
troisième  évêque  de  Brème,  est  honoré  le  21 
octobre. 

GUIN  (saint),  6rimnmu5,  évêque  de  Vannes 
en  Bretagne,  llorissail  dans  le  vr  siècle.  — 
19  août, 

GULNGANÏHON  (saint),  Vinganlo,  abbé 
d'un  monastère  en  Bretagne,  nest  connu 
que  par  la  translation  de  ses  reliques,  <|ui 
furent  apportées  à  Paris  pendant  les  incur- 
sions des  Normands  et  placées  dans  l'église 
de  Sainl-Uarlhélemi.  —  17  octobre. 

GUION  (saint),  Vido,  abbé  de  Casaure, 
florissait  dans  la  première  partie  du  xr  siècle 
et  mourut  en  1045.  Jl  est  honor.»  à  Peschiera 
en  Italie  le  23  novembre. 

GUION  (saint),  Guido,  abbé  de  Pompose, 
monastère  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  sur  le 
Pô,  naquit  après  le  milieu  du  x'  siècle,  à  Ca- 
semar,  près  de  Uavenne.  Après  de  bonnes 
études,  il  quitta  le  monde  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  Martin,  abbé  de  Fora- 
pose,  qui,  s'éianl  retiré  dans  un  ermit.ige, 
faisait  gouverner  sa  communauté  par  celui 
«jui  étnii  le  premier  en  charge  après  lui. 
'Jrois  ans  après,  .Martin  le  fit  entrer  à  Pom- 
jiuse  mcnie  et  Ici  ilonna  l'habit.  Guioii  fut 
ensuite  charg.',  malgré  sa  jeunesse,  du  gou- 
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vernement  du  moiiaslère  de  Saint  Sévère, 
prés  de  Kaveinie,  et,  vu  9!)H,  il  lut  élu  abbé 
de  Poinpf)so,  |)our  succéder  A  Ji-aii  l'Anni', 
(|ui  venait  (h;  mourir.  La  li.iule  nléi,'  (|iie  l'on 
avait  do  sou  merile  et  de  sa  vertu  y  atlira  un 
grand  nombri;  de  scrvii<-uis  de  llieu,  de  iiia- 
iiière  (|ue  la  eomniunaulé  se  trouva  hioiitul 
|ilus  i|ue  doublée.  Parmi  ces  nouveaux  n;- 
ligieux,  on  comptait  Albert  sou  |)èro  et  (iè- 
rard  son  Iréro,  et  (|uoi(|M'il  se  mouirâl  dif- 
ficile pour  l'admission  dos  sujets,  il  fui  obligé 
de  fonder  un  monastère  près  »le  l'omposo. 
pour  placer  c<mix  que  celui-ci  ne  [louvail 
plus  coulonir.  S'élant  déchari^é  du  soin  du 
tiîmporel  sur  des  religieux  |)robes  et  intolli- 
genis,  il  |)assait  dans  un  ermitage  le  temps 
dont  il  pouvait  disposer  sans  nuire  au  soin 
des  affaires  spirituelles,  et  il  s'y  livrait  à  son 
attrait  [lotir  la  conlem[)latiou  et  pour  les 
austérités.  Uerherl,  archevêiiue  de  Kaveniie, 
prévenu  contre  lui,  voulut  (;mployer  la  force. 
pour  l'expulser  de  Pompose  ;  mais  arrivé  sur 
les  lieux,  il  se  trouva  changé  tout  d'un  coup, 
reconnut  ses  torts,  rendit  justice  au  saint 
abbé  et  le  prit  sous  sa  protection.  II  y  avait 
près  de  quarante-huit  ans  (|ue  celui-ci  gou- 
vernail sou  monastère,  lorsqu'il  fut  mandé 
à  Plaisance  par  l'empereur  Henri  III,  (jui 
se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Malgré  sa 
mauvaise  santé,  il  se  mit  en  devoir  d'obéir 
à  l'ordre  impérial;  mais  arrivé  à  Parme,  il 
se  trouva  si  mal  qu'il  ne  put  se  rendre  qu'a 
Bourg-Sainl-Domnin ,  où  il  mourut  le  31 
mars  10i6,  dans  un  âge  avance.  Les  Parme- 
sans voulurent  avoir  son  corps,  et  les  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidè- 
rent Henri  111  à  le  faire  transporter  à  Vérone, 
sept  mois  après,  et  on  le  déposa  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saint- Zenon;  ce  (jui 
équivalaitaloi  s  à  une  canonisation  en  forme. 
Plus  tard  le  même  empereur  le  ht  transporter 
à  Spire,  et  celte  dernière  ville  l'a  choisi  pour 
son  patron.  Le  bienheureux  Pierre  Damien, 
son  disciple  et  son  ami,  nous  apprend  que 
son  culte  fui  coniirmé  par  le  saint-siége.  — 
31  mars. 

GUION  (le  bienheureux),  d'abord  moine 
de  l'ordre  do  Citeaux,  ensuite  abbé  du  mo- 
nastère de  Vaux,  dans  le  diocèse  de  Paris, 
florissait  au  commiiicemenl  du  xi.'i^  .siècle, 
et  iravailla  avec  un  zèle  infaligalde  à  la  con- 
version des  albigeois.  —  10  août. 

GUiRAD  (le  bienheureux),  Vidrains, 
abbé  (le  Flavigny  eu  Bourgogne,  est  (|u  ;lilié 
saint  par  quelques  auteurs.  —  3  octobre. 

GUIRAUI)  (saint),  Viraldus,  évêque  tje 
Béziers,  né  près  de  cette  vilie,  fut  élevé  dan> 
le  monaslèie  de  Saime  Marie  de  Cassien,  où 
il  prit  l'habit  des  Chanoines  r  guliers.  il 
était  prieur  i!e  son  couvent,  loisiiu'il  fut 
élu  évéïiue  de  Bi'ziers  ;  mais  son  iiiimiiilé 
lui  faisant  redouter  le  f.irdeau  de  ré|)iscopat, 
il  prit  la  fuite.  Sa  retraite  ayant  été  di.'Cou- 
vert  ',  ou  le  ramena  à  Bezier»,  ei  ou  le  força 
d'acquiescer  à  son  élection.  Il  gouverna 
longtemps  son  troupeau,  et  il  mourul  ea 
li2;i.  Son  corps  fut  e;  terré  dans  réglise 
de  Saiat-Aphro  lise,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, et  son  tombeau  devint  célèbre  par  les 


«91                                    CUN  GUN                                    1205 

miiarlrs  qui  s'y  opcrniont.  — 5  novembre.  ilIuMros  familles  de  Hongrie  ,  é.lait   proche 

(illSLlilN  (saint),  ^/is/ouis,  ahbc  ei»  H  li-  puroiil  de  saiiil  Henri,  empereur  d'Allc- 
ii.uil,  né  après  le  coinmenccmoiit  du  v'i'  inaf^iK'.  el  d'..*  saint  ïilienne,  roi  de  Hongrie, 
siècle,  mena  d'abord  quelque  lenips  la  vie  H  pasa  la  preinièie  parli.î  de  sa  vie  à  11 
créniili(jue  d;ms  une  lorêl  sur  les  bords  de  cour,  cl  y  occupa  des  rniplois  importants.  Il 
l'Aisne.  IMusicnrs  disciples  el;inl  venus  se  pens  lit  plus  à  sertir  son  [irincc  (ju'à  servir 
placer  sous  sa  conduite,  il  bûlil,  en  Ool,  un  Dieu  :  l'ambiiiou,  le  désir  des  richesses,  l'a- 
inonnslèrc  (lui  porla  dans  1 1  -uile  le  nom  do  mour  du  moî.de  el  do  ses  [laisirs,  lels  cl.iient 
Celle,  il  le  dédia  à  sainl  Pi- ne  cl  à  saint  alors  les  senlinienls  qui  dominaient  s<»n  âme. 
l'aul,  y  établit  la  rèslc  de  Sainl-Dasile  ou  Mais  saiui  Goihanl.  abbé  de  lliischf  Id,  et 
des  moines  d'Oriee.t.  Il  détermina,  par  ses  depuis  évéiiie  de  Ilildeslicim,  fut  l'instru- 
pieascs  exhortations  ,  deux  sœurs  d'une  nient  dont  Dieu  se  servit  pour  opérer  sa 
illustre  naissance  à  quitter  le  monde  pour  conversion.  Gunther,  docile  à  la  voix  de  la 
prendre  le  voile  :  c'étaient  sainte  AUlegonde  grâce  ,  se  démit  de  ses  charges,  (jnitla  la 
et  sainte  Vaudru.  Saint  Guisleia, mourut  le  cour,  el  se  relira  avec  saint  (iolhanl  au  mo- 
C  octobrcG8J.  Le  monasicre  qu'il  avait  fondé  nas'ère  de  Nieder-Altach  ,  f)our  laver  dans 
embrassa,  en  93i),  la  règle  de  Saint-Henoîl.  les  larme*;  de  la  pénitence  ses  fautes  passées. 
Il  s'y  est  l'orme,  dans  la  suite,  nn;;  ville  qui  11  filensuile  le  pèlerinage  de  Rduic,  pour  im- 
porte aussi  le  nom  de  Celle,  et  qui  est  deve-  plorer.  par  1  intercession  des  saints  apôtres, 
nue  une  i  lace  forie.  —  9  octobre.  le  pa:don  de  ses  péchés  et  la  grâce  d'éire  fi- 

(iU.MESIM)li  (saint),   (tuincsindus,  piêlre  dèle  à  sa  vocation.    De  reiour  à  Allach.  il  y 

et  martyr  à  Cordouc,  était  né  à  Tolède,  d'où  prit  l'Iiabîi  religieux  ;  mais,  par  humilité,  il 

il  vint,  encore  enfant,  habiter  Cordoue,  avec  voulut  n'être  que  frèic  lai  et  ne  remplir  (jue 

sa  famille.  Ses  parents  l'ayant  olï-rl  a  Dieu,  les  plus  vils  emplois  dans    la  communauté, 

il  lut  é  cvé  à  l'om' re  du  saiuluiire.   Après  Sainl  Golhara,    (jui  aimait  tendrea»ent  sou 

avoir  été  promu  an  sactM'doce,  il  L'ut  chaigé,  fils  spirituel,  le  dirij^eail  dans  les  voies  de  la 

ma'gré  sa  jeanessc,  d»^  gouverner   une  \>n-  perfection.     Gunlher   y    marcha    d'abord    à 

roisse  de  canipagne.  I.orsiju'en  Set'  la  perse-  grands  pas  ;  mais  tout  à  conp,  lui ,  qui  u'a- 

cution  d*A!)derame  11,  roi  de  Cordoue,  était  vait    voulu,   à  sou  entrée  en   religion,  (|ue 

dans  sa  plus  graiule  violence,  il  revint  dans  lei   fondions    les   plus    humbles  ,   demanda 

celle  vile  avec   un  moine    nommé  Sirvus-  d'être    .ibbé   du   niona-lère   de  Geliingen  en 

dei,  dans  l'intention    d'obtenir   li  couronne  Tliuriag(î,  qu'il  avait  richement  doté  en  i]uil- 

du  nv.rl yre,  et  son  allcntc  ne  fut  pa^  Imnipée.  tant  le  monde.  Sainl  (iolliard  cousenlil  à  sa 

Il  fut  mis  à  moi  tau  coinmenci  uicnl  do  l'an-  demande,  sans  lui  faire  aucune  obs  rvalion, 

née  852,  cl  son   marl)re  a    été   dcciit  par  e>|)érant   que  pins  lard   il   reconnaîliail   la 

saint  Kuliige  ,  dans  son  Mctncriul  des  saints,  fau'e  que  la  v.inilé  cl  l' imbiiiou  lui  faisaient 

—  13  janvier.  commeltre,  et  il  ne  se  trompail  pa>;.  Gui.ther 

GUMIN    (sainl)  ,  Cuminas,  surnommé   le  pordii  bic.ilôl  la  paix  intérieure  :  l'eiai  do 

Confe-xur,   floiisM-iit   en   Iriai  de  au  milieu  malaise  où  il  se  trouvait,  ainsi  que  le   mé- 

du  vil"  siècle.  —  11  noveml.re.  oiilenlemeul  (|ue  son  administration  faisait 

GUM)tiLIM)li  ou  GoNDELi.liiJE   (sainte),  éjjrouver  aux  religieux  de  (îcilingen,  le  dé- 

Gumilelindis,  abbesse  en  Alsace,  était   fiLe  cidèeul  à  tonfier  ses  peines  à  celai  qu'il  re- 

d'Adelhcrl,  duc  d'Alsace,  el   s(cur   de   sainte  gardait    toujours    comme    sou   |)ère.     Saint 

At!alect  de  sainte  iMigénic.  Kllc   fut  élevée  Gulhard  lui  ouvrit  les  yeux  sur  le  danger  de 

p.ir  sa'.iile  Olile,  sa  tanle,  ()ui  gouvernait  les  sa  position,  et  lui  coiibeilla  de    retournera 

deux  monaslèics  de  llohenboiMgel  de  iNied(  r-  Alt, ici»   pour    y    vivre    eu   simple   rel.iJeux 

Munster  ou  B  is-Moùlior,  ainsi  du  parée  (|uil  comme  auparavant.  Gunllier  (»béit,  et  aussi- 

ctatl  plai  é  au  i  as  de    la    nrmtagne  sur  la-  tôt  la  paix  rentra  dans  S()u   âme,  et   il  n'eut 

quelle  celui  de  lluhenboiirg  elai!  situé  Après  plus    d  .lutre   amlaliou  que   celle    d'ex[)ier, 

la   mort   de   sa    tante,  (iuudciinde   liil   elnc  |)ar  un   redoublement  d'Iiumililé.   lu   laussc 

abbesse  de  ÎSieder-Mnn.sler,  eu  même  temps  démarche  dont  l'orgueil  av.iit  été  le  principe. 

que  sa  sœur  sainte  l'^ug  nie  devenait  abbesse  I),  si;aiil  ensuile  mener  y\nv  \  i;'  plus  parl'aile, 

de   ll')henbouig.    lires   fiirenl   lonles    deux  l'an   lit  8,  il  se  relira,  avec  la  permission  de 

invcMies  de  (elle  di.:nilé  NCrs  l'an  722.  (iun-  st>s    snpérii  urs,    sur  une    montagne   à    une 

delinde  mar  ha  sur  les  (races  île  sa  tante,  et  lieue  d'.\lt,:ch,  pour   y   reliaier    le  genre  de 

à  sa  mort,  arrivée  vers  le  milieu  du  mh"  siô-  \i.'  des  anciens  .nachorèles  de  l.>  Tlièbalde. 

clc,  elle  lut  enterrée  «lans  l'église  du  n»o;as-  (ju  hjiie  lemits   après,   il  s'enr.mça,  accoin- 

lère.  Plus  laid,    «n    pluja    sou    corps   dans  ])agne   des   religieux   qui   aviicii    voulu    .'e 

une  cliâose  daig  ut  (pi'un  mil  sur  1  anlel,  et  suivre,  au  litnd  d'tjne  fo.êl,  où  il  consimisil, 

il    y   n  sla   jiisq  t'en  loV2,  que  le  monasiéi o  avec  des  troncs  d'.irbres ,  plusieurs  cellules 

lui  consumé  par  un  incendie.  L  s  guerres  do  el    une    pe'i'.i^   église    (|ui    fût    consacrée  en 

rcligiwu  qui  desiilaieiii     li»rs  l'Als.it  e,  ajuul  101;),  sons  l'i.ivt.eation  di!    saïui   .lean-Hip- 

cmpcché  qu'on   le    rcbâ  il,    les   reliques   de  lisU',   par   l'evê.juc  di*   Pas  au.   il   pr.  tiqua, 

sainte  Gundelin  le  furent    iransféréc-   partie  d  lU^  <elie  relraile,  les  anslérilés  le>  plus  ri- 

d  l'eglisc  ctdiegi  lie  de  .Mohbeim,  el  partie  .1  gourcuses,  ne  buv.ini  que  de  l'eau,  ne  mau- 

Tabbayc  de  ^olre-DaulO•des-lirmile9.  —  28  geanttiuedesracincs  cuilessans  ;;uruu  assai- 

mars.  sonnemeul,    el    pissant    même    (jueliiiefois 

liUNTIlIlU  (  le  bienheureux  ),  religieux  el  plusi-nrs  jouis  de  suite   sans  prendre  au- 

lolilairc  eo  Uobcuic,  ne  eu  Uoiid'unc  dc3p!ii3  cui-.c  nom  riiure.  Saint  lilicunc,  roi  de  llou- 
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{;ri«,  son  pnroni,  lui  fit,,'»  pliisiours  ropriscs  avor  S.inionc,  l'an  .')0'i,  lorsqu<l«  p('rs(''c.iili(>!i 

«le  vives  hisl.iiici^^  pour   r.illircr  i\   sa  i<Mir.  <lt'  l)iocU;lii'ii  c'ait   dans  loul(î  sa   violciuM'. 

(liiiilhor  s(>  r(Mi(iil  à  la  lin  au  ilcsir  (lu  vii'uv  Aiiloiiiu  ,   ^ouvcriUMir   dm   la   Mcsop(itaiiii<r, 

roi,  ol  celle  visite;  lui  tii'^s-ulilt'  à  la  religion;  ossa\a,  j)ar  de  <'iuell('s  lorlurcs,  à  les   laire 

car  voyanl  (in*Klii'Miie,  plein  de  respecl  el  de  aposiasier,  el,  ne  poiivaiil   y    réu'«sii\  il    les 

véiiéialiou    pour   lui,   Mail  tlisposé    à   faire  laissa  ou  prison.  Ils  y  éiaieiil  oncdic  lorsque 

loul  ce  iiu'il  lai  couseill"rail  ,  il  lui  proposa  AIusoiic,    sou   successeur,   eiiîreprit,   par  de 

d'élablir  dans   sou    royaume  plusieurs  non-  uouumux  iounn(M»ts,  de  iloujpter  leur  résis- 

veaux   diocèses,  de  fonder  des  tnonaslères  ol  laric(>.   Il  les  (il  pendro  par  une;  main,  avec 

i\ci  église-..  Il  relourna,  l)ienU\l  après,  dans  des  pierres  allaci.ées  aux  pieds,  cl  les  laissa 

sa  solitude,  et  y  Virent   encore  plusieurs  an-  six  ljeur(;s  dan-,  celle   iiornblc  position.    On 

nées.  La  veille  de  sa  niorl  il  fut  déiouvcrtau  leur  mil  ensule  lis  cnlraves  aux  pieds  perj- 

lond  de  la  forèl  par  le  duc  IJrizt  si  as.  (]e  sei-  da'  I  iiii  jo  ir,  cl  l'on   mura  la  poile  de  leui' 

{,MU'Ur  pi»ursuivail  une  biclio  (jui   se   l•e^u^ia  cachot,  de   manière  ([u'ils  rurenl    trois  jours 

dans    la   cellule  du    liienlicureux.  (luullier,  sans  boire  ni  mander.  Le  qualrièni';  jour  ou 

après  lui  avoir  annoncé  (|ue  le  niomenl  de  sa  dénuira  l.i  poite.   Deux  m  ,is  après,  le  gou- 

n>orl  appro('b;nt,  lui   lecoininanda   ses  n  li-  vcrneur    les    (il    com[)araît»e   de    nouveau; 

gioux  (ju'il    iillail   qniller.  Le  duc,  ému  jus-  mais  (îurie  éliil  si  alïiibli    par  l'âge  (  t  les 

qu'au  l'onddi"  l'âme,  lequillales  larmes  aux  maux  qu'il  avail  soullVrls,  (lu'on  fut  obligé 

yeux  cl  revint  le  lendemain,  acconipaguc  de  do  le  porter  devant   le  Iribunal.  .Musoiie  les 

i'evéque  de  Prague  ;   ils  iro.ivèrenl    le  saint  condamna   l'uu   ol    l'aulie   à  cire  décapilés. 

plonge   dans  une  espèce  d'exlase.  Il  expira  On  les  cliargea  sur  un  lomliereau,  et  on   les 

tranquil  cmenl  en   leur  pr.  scnce,  l'an  10V5,  conduisit  sur  une  montagne  près  de  la  ville, 

à   l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Son  corps  où  le  bouircau  Lnir  coujja  la  tète,  le  15  no- 

fut  enterré  dans  l'église   du    monastère  de  ven)bre3;.6,  soas  l'empereur  (Julèrc.— 15  nu- 

Uraunau,   et   Suu   l;;mlieau    fut   illustré  [lar  vemlne. 

plusieurs  miracles;  ce  fiai   le  rendit  1  objet  (jUKVAL  (saint),  Gurvallus,    évéquc  de 

de  la  vénération  des   peuples.    Ses   reliques  Quidalol  en  Armorique,  florissait  dans  le  vu* 

furent  détruites  pendant  la  guerre  des  llùs-  siède,  el  il  esi  honoré  à  Guerne,  dans  le  dio- 

siles.  —  0  octobre.  cèse  de  Sainl-Malo,  le  G  juin. 

liUISTlrllEUN  (saint),  Gunlhiermis,  abbé  en  (lUTHACJON  (saii;t),  Gahago,  reclus,  sor- 
Brclagnc,  éiail  un  prince  du  pays  de  Galles,  lail  du  sang  rojal  d'Irlande  :  il  renonça  aa 
qui  quitta,  jiune  encore,  sa  pairie,  el  jiassa  monde  et  se  retira  dans  une  solitude  *poui 
dans  l'Armoricjue  pour  y  vivre  en  anaclio-  s'occu|)er  uniciueinont  de  la  prière  cl  des 
rète.  11  se  lixa  dans  l'ile  de  Gioie,  i-iiuécà  exercices  de  li  pénitenci,-.  Ayant  qui  lé  son 
une  lieiic  de  l'ombouebure  du  Blavet.  Gral-  pa^s  puur  passe,  en  Flaudre,  le  bionhi  ureux 
Ion,  comte  du  pays,  lui  si  edilie  d'une  cou-  Giilon  s  elaul  j'iint  à  lui,  ils  vécuieiit  e;i  re- 
versalion  (ju'il  oui  avec  lui,  quii  lui  donna  dus  dans  le  village  d'Oosikcik,  sur  le  canal 
la  teire  de  Quimperlé,  pour  y  fouler  un  du  lîrugcà,  près  de  Knoclun.  Saint  Gulha- 
monaslère  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Une  gon  niourul  dans  sa  cellule;  uiais  ou 
année  qu'une  prodigieuse  quai.iiié  d'iuscclcs  ignore  l'année  et  môme  le  siècle  de  sa  i;iorU 
dévorait  les  moisson.s,  Guérocb  1",  comte  de  Comme  il  s'était  opéré  plusieurs  miracles 
Vannes,  envoya  des  députés  à  saint  Guii-  par  son  intercession,  Gérard,  cvêqueue 'l'our- 
Ihioin,  afin  de  rcnj.,-.'ger  à  prier  Dieu  pour  nai,  lit,  le  3  juillet  1051),  la  translation  de  ses 
oblenir  la  cessation  du  lléau  dcslrucieur  <jiii  reliques  en  présence  des  aiibés  de  Dun, 
menaçait  de  la  lamine  tout  le  pays.  Le  saint  d'Oaiienbourg  et  d'Ecékout.— 3  juillet, 
envoya  de  l'eau  qu'il  avait  bénite;  on  la  GUTHLAC  (saint;,  Gii^/.'/acus,  ermiie,  né 
répandit  dans  les  cbaojps,  et  les  inse(  les  pé-  en  Go7  d'une  famiile  noble  d'Angleterre, 
rrenl.  Le  comte,  par  reconnaissa.ice,  lit  t:ua  servit  u  abord  dans  les  armées  d'EihelreJ, 
à  l'auliaye  de  la  terre  de  Vernac,  aujour-  roi  de  Mcrcic,  jusiiu'â  l'âge  de  vingt-qualre 
U'hui  Cbervegnac.  Saint  GunUiiern,  qui  Ho-  ans,  (ju'il  se  relira  dans  le  monastère  d^ 
rissait  dans  le  vi*^  siècle,  mourut  à  Quinipcr-  Ucpan  an.  Ayant  pris  l'habit  moiiasiiiiue, 
lé,  et  il  y  lut  enterre.  Durant  les  incur-  il  kC  livra  ave"c  ardeur  à  la  morlilicaliou  et 
sions  des  Normands  ,  s  on  c  rps  fut  Irans-  auxaulres  pralinucs  de  l'étal  qu'il  avait  em- 
porté à  l'île  de  Groie,  où  on  le  découvrit  brassé,  lin  CDU  it  pas^a,  avec  la  permission 
dans  le  XI' siècle.  Jl  fui  rapporté  à  Quiin-  de  son  supérieur,  dans  l'île  de  Croyland, 
perlé,  dont  il  est  palro/i  ainsi  que  de  plu-  suivi  de  deux  coiii,)ag!;ons.  Comme  ii  y  claii 
sieurs  églises  de  lirelaguc.  —  2J  juin  et  3  arrivé  le  jour  de  la  le,e  de  saint  B..rliielcmy , 
juiilel.  ^           ,     .          ^         .  '^  choisi  cet  apùtre  pour  patron  ,  et  obtint 

GURGILE    'saint),   Gurfjilius,  martyr  en  depuis,  p;ir  son  ictercesriou,  plusieurs  giâ- 

Afrique,  souffrit  avec  saini  Martial  ci  vingl  ces  signalées.  Il  fui  éprouve  par  des  peines 

autres.  —  28  septembre.  iiiléri(ures  qu'il  supporta  avec  coui.ige,  et 

GUKIli;  (  s  linl  ),  Gurias,  martyr  à  Edcsse,  qui  lui  valurent  ensi:iie  les  plus  douces  coii- 

ful  élevé  dans  celle  ville;  mais  le  goût  de  solalions.   11  fut  ordonné  prêtre  par  Kedda, 

la  relraile  et  de  la  inédilalion  le  porta  à  s'é-  evé(jue  de  Dorchcsier,  qui  était   venu  le  \i- 

loigncr  du  lumuile    pour   aller   vivre  à  la  siier  dans  son  crmilage.  ii  predil  au  prince 

campagne.  Saint  S.imone  et  saint  Abibe  vin-  lilhelbald,  qui    était   exile  et  qui  senait    le 

ri;nl  partager  son  genre  de  vie.  Il  était  par-  voir  de  temps  ou  temps,  (juil  serait  un  jour 

venu  a  un  grand  âge,  loiiqu'.l   lui  arrêté  roi  de  Moicie.  CcUe  prédiction  eut  bon  ac- 
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romplissomoiil  en  71l>;  mais  sainl  Gullilor, 
n'on  fui  p.ïs  tiMiioin,  ôianl  mort  le  11  avril 
71V.  à  I  âge  (le  qu.iranlc-scpl  ans.  Lors(|u'il 
sp  scnlil  près  de  sa  fin,  il  envoya  chercher 
s.iinte  Po2;i;tie,  sa  sœur,  qui  vivait  en  re- 
cluse à  (lualre  lieues  de  là.  Pondant  sa  der- 
nière maladie.  (]ui  dura  sept  jours,  il  disait 
la  messe  tous  les  matins.  Il  fut  enterré  dans 
l'île  de  Cioyland,  dont  il  est  patron.  —  11 
avril. 

(iUY  (  le  bienheureux  )  ,  Guido,  évoque 
<r.\uxerre,  florissait  dans  le  milieu  du  \'  siè- 
cle, ei  mourut  en  Dtil.  — 6  janvier. 

GUY  D  ANDEULKCHT  (saint),  naquit  dans 
un  village  près  de  Bruxelles,  de  parents  pau- 
vres, mais  vertueux,  qui  lui  répétaient  sou- 
vent ces   paroles  do  Tobie  à  son  fils  :  «  Nous 
Rcrons  assez    riches    si    nous   craignons  le 
Seigneur;  »  il  parut  dèssonenfance  un  modèle 
de  louies  les  vertus.  Par  un  esprit  de  perfec- 
tion, bien  au-dossus  de  son  âge,  il  se  réjouis- 
sait dètre  né  dans  un  éiat  que  Jésus-Christ 
avait  choisi,  cl  il  ne  pouvait  retenir  ses  lar- 
mes,  quand   il  voyait   raltachemenl  qu'ont 
pres(|uetous  les  hommes  pour  les  biens  de 
la  terre.  S'il  entendait  les  pauvres  murmu- 
rer et  porter  envie  aux  riches,  il  les  exhor- 
tait à  la  patience   et.  à  la  soumission.  Pour 
lui,  sachant  que  la  pauvreté  rend  semblable 
au  divin  Sauveur,  il  affectionnait  les  incom- 
niodilés  ol  les  privations  attachées  à  cet  état 
pénible.  Il  partagoait  avec  de  plus    pauvres 
ijuc  lui   le  peu  do  nourriture  qu'il   recevait, 
priiiqiianl   tout    à   la  fois   la  chariié   el  la 
morliiicalion.    Il   employait    tous   les   jours 
quelques  heures  à  la  visite  dos   malades,  el 
leur  procurait  tous  les   secours   qui   étaient 
en  son  pouvoir.  Ses  parents,  heureux  de   le 
voir  dans  de  si  saintes  (lisjiosilions,  ne  négli- 
;;eaicnt  rien  pour  l'y  faire  persévérer,  el  ils 
eurent  la  conso'alion  d'cire  témoins  des  pro- 
giès  qu'il    faisait    dans    la    verlu,  à  mesure 
K\u\\  avançait  dans  la  vie.  Un  jour  que  Guy 
priait  dans  l'église  de  Notre-Dauio  de  Lacken, 
le  curé  du  lieu,  charmé  de  sa  piété  et  de  son 
rerueillement,   voulut   s'entretenir  av(  c  lui, 
cl  fut  surpris  de  le  trouver  si  ver,>é  dans  les 
\oics  intérieures.  Il  l'ailacha  \  son  égli>e  en 
qua'iléde  bedeau,  et  Guy  s'ac(iuilta  des  fonc- 
iioiis  de   son   humble  emploi  avec  d'autant 
plus  de  pi  lisir  (ju'ellos  se  rapportaient  d'une 
inanièro  plus  ou  mdiiis  éloignée  à  la  déicuce 
(in  ruito  divin.   Ne  perdant  jam.iis  do  vue   le 
sentiment  do  la  présence  de    Dieu,  les   mo- 
ments (loi)i  il  pouvait  disposer,  il  les  passait 
au  pied  dos  .iiilols,   et  souvent   il  consaciail 
les  nuits  à  la  prière.  A  juger  de  sa  londuiie 
par  son  esprit   do  componction  ,  on    l'aurait 
pris  pour   lo  plus  grand  dc^  pécheurs;   il   se 
rro'.Til  lelrnefrel,ei  rbâtiaitson  corps  parles 
|.his    rigoureuses   péuitoucos.  Un   niaicbaïul 
de  liruxrlles  lui  ayant  proposé  do  l'assoc  or 
avec  lui  pour  faire  un  poiil  commorce,   aiiu 
do  se  procurer  de   quoi    .lS8i^lor   plus  aboii- 
damment  les  pauvres,  le  saint  aoepla  dans 
la  vue  d'être  plus  atile  au  prochain;   mais 
I>iou  ne  permit  pas  que  l'illusion  durât  lon-:- 
Icmp.s  :  le  vaisseau  sur  lequel  il  avaii  une 
jar*  périt  en  entrant  dans  le  port.  <»uy.  (»m  . 


pour  se  livrer  an  commerce,  avait  quitté  sa 
place  de  boileau,  se  trouva  sans  ressources; 
il  reccmnut  son  erreur,  dont  le  principe  étail 
louable  pourianl,  puisqu'il  avait  sa  source 
dans  la  charité,  et  bénit  la  Providence  qui 
lo  remettait  dans  la  voie  dont  il  s'était 
éloigné  avec  de  bonnes  intentions.  Comme 
sa  modestie  et  sa  douceur  lui  avaient  attiré 
l'estime  universelle,  il  regardait  comme  des 
épreuves  les  égards  dont  il  éiait  l'objet,  et 
pour  s'y  soustraire  il  résolut  de  s'éloigner  dj 
sa  patrie.  Vw  conséquence,  il  fil  le  pèleri- 
nage de  Rome  et  celui  de  Jérusalem.  Il  visita 
ensuite  les  lieux  de  dévotion  les  plus  cé- 
lèbres dans  la  chrétienté.  Etant  revenu  à 
Rome,  après  ces  pieuses  pérégrinations,  il  y 
trouva  Wandulfe,  doyen  de  l'église  d'.Vn- 
dcrlecht,  petite  ville  à  une  lieue  de  Bruxel- 
les, qui  se  disposait  à  faire  le  voyage  do 
la  terre  sainte  avec  quelques  personnes  de 
piélé.  Guy  s'offrit  à  leur  servir  de  guide,  et 
sa  proposition  ayant  été  acceptée,  il  recom- 
mença le  pèlerinage  qu'il  avait  déjà  f.iil. 
Lor>quc  le  doyen  revenait  en  Europe  avec 
ses  compagnons,  ils  furent  tous  emportés  par 
une  maladie  contagieuse.  Guy  leur  rendit  les 
derniers  devoirs,  el  revint  dans  sa  pairie 
après  sept  ans  d'absence.  Le  sous-doyen 
d'Anderlechl  voulut  le  loger  dans  sa  maison, 
en  reconnaissance  des  soins  qu'il  avait  don- 
nés à  Wandulfe;  mais  la  fatigue  des  voyages 
et  les  autres  maux  qu'il  avait  eus  à  souflrir 
lui  causèrent  une  complication  de  maladies 
dont  il  mourut  le  12  septembre  10r2.  Les 
chanoines  d'Anderlechl  renlerrèrenl  hoiio- 
rablemont  dans  leur  cimetière,  el  les  mira- 
(  les  qui  s'opérèrenl  ensuite  sur  son  loin- 
beau  décidèrent  le  chapitre  à  y  bâtir  une 
église  dans  laquelle  l'evéquc  de  Cambrai 
transféra  ses  reliques,  au  xr  siècle.  Elles 
furent  placées,  plus  lard,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Pierre,  qui  fut  transfortnée  en  collé- 
giale sous  le  nom  de  Sainl-Guy.  —  12  mai  cl 
12  septembre. 

GUV  (sainl),  ^fi(i(/M5 ,  comte  de  Doronagc 
et  solitaire,  florissait  sur  la  fin  du  xr  siècle 
cl  mourut  l'an  1099.  On  fonda  entre  Pise 
et  Livourne  une  abb.iyc  de  religieuses  qui 
portait  son  nom.  —  20  m.ii. 

GUV  (  le  bienheureux  )  ,  Yido  ,  fondateur 
du  monastère  de  N  icogne  ,  près  de  \  alen- 
cionnes,  qui  appartenait  à  l'ordre  des  Pro- 
nionlrés  ,  mourut  on  Bourgogne  l'an  11V7  , 
el  il  est  honoré  dans  son  ordre  le  31  mars. 

GUY  (lo  bienbouroux),  Eranciscain,  né  à 
Cortiiue  vers  la  lin  du  xii'  siècle,  embrassa 
l'ctal  ecclésiastique  cl  devint  chanoine  de 
l'.liiusi.  .\yanl  un  jour  enlenlu  prêcher  saint 
I  raiiçois  d'Assi>o  ,  il  fut  si  touche,  (ju'il 
quitta  son  canonicat  pour  devenir  son  disci- 
|)le.  Le  sainl  patri  irche  le  forma  lui-même 
i;u\  pr.ili(|ues  de  la  >  ic  roligieu>e,  el  le  char- 
gea ensuite  dannoncer  la  parole  de  Dieu. 
Gin  opéra  des  merveilles  parla  simplicilé 
el  l'onction  de  ses  discours,  soutenue^)  par 
une  vie  loulc  sainte  cl  par  des  auslérilés  ex- 
traoulinain-s.  Après  une  longue  carrière 
•,jassi  e  dans  le  ministère  de  la  prédication  , 
il  mourut  à  Cortone  ,  sa  patrie  ,  Le  12  juin 
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ilM).  I.i*  [>a|i<!  r.i^^'noirn  XIII  permit  do  fniie 
son  ollifc  ilans  ccllo  ville  ,  cl  colle  perinis- 
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fliun  NÏ'lendiiii  loul  l'ordre  des  Franciocaiiiii. 
12  juin. 
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HAHACIJC  (saint),  l'un  des  douze  petits 
piophèlcs,  qu'on  croit  <^lre  le  niCuue  (fii'uii 
an;;e  cinporla  par  les  olievoiix  à  IJal)y!()ne  , 
pour  donner  à  nian'jïrr  A  Diinicl,  .îlots  dans 
la  Ibsse  nux  lions  ,  lloriss.iit  vors  l'an  (iOd 
avant  .lésus-('lirisi  ,  sous  .loachiin  ,  roi  do 
Jniia.  Ses  prophélies  ,  qui  sont  divisées  en 
trois  cli;i|>ili»'s  ,  amioneont  la  caplivilé  de 
B<>b\Ionc,  le  renversecnont  de  l'empire  «les 
Chaldécns.  la  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus 
et  cell»^  (hi  i;enre  humain  par  Jésns-lMirisl. 
La  prière  Domine  ,  audivi  imditionem  tnnm 
et  ti)mti,  un  des  plus  beaux  cantiques  de 
rKcrilure  saii-le  ,  renferme  des  images  su- 
Mimes  et  des  sciitimenls  piofoiids.  On  lit 
dins  le  Marlyr(doge  romain  que  son  corps 
fut  découvert,  par  révélalion  divine,  sous 
l'empereur  Théodose  le  Grand,  et  les  Grecs 
célèbrent  sa  fêle  le  15  janvier. 

HAlUBli!  (saint).  HobiOu»,  martyr  en  Per- 
se, fut  mis  à  mort  à  Huhaham,  avec  huit  au- 
tres, l'an  326,  sous  le  règne  de  Sapor  11.  — 
27  mars. 

HABIDE  (saint),  Habidus,  martyr  à  Samo- 
sate,  capitale  de  la  Syrie  Comagène,  élail  né 
dans  cette  ville  et  sortait  d'une  famille  séna- 
toriale. S'élant  converti  et  ayant  reçu  le  bap- 
tême, il  fut  arrêté  avec  quatre  de  ses  compa- 
ti iotcs  qui  s'étaient  laits  chrétiens  avec  lui  , 
et  l'on  s'empara  do  leurs  personnes  dans  la 
maison  de  saint  Hipparque,  qu'on  venait  de 
saisir  lui-même,  et  qui  avait  beaucoup  con- 
tribué à  leur  conversion.  L'empereur  Maxi- 
mien se  trouvait  alors  à  Samosate,  après  si 
victoire  sur  les  Perses  ,  et  y  faisait  célébrer 
des  fêtes  pour  le  cinquième  anniversaire  de 
son  avènement  à  l'empire.  A^ani  fait  com- 
paraître ces  jeunes  chrétiens  devant  lui  ,  il 
employa  les  promesses  et  les  menaces  pour 
les  délertniner  à  sacrifier  aux  dieux  ;  mais 
\oyanl  leur  constance,  il  les  fit  charger  de 
chaînes  cl  renfermer  dans  des  cachols  sépa- 
rés, défendant  de  leur  donner  à  boire  ou  à 
manger  jusqu'après  les  fêles.  Ce  terme  ex- 
piré, il  se  fil  dresser  un  tribunal  dans  une 
prairie  ,  près  de  ri<luphrale.  Les  martyrs  , 
plus  semblables  à  dos  spoclres  qu'à  des  hom- 
mes vivants,  tant  ils  avaient  souffert  de  la 
faim,  furent  conduits  de  nouveau  devant  lui 
et  persistèrent  dans  la  résolution  qu'ils 
avaient  prise  de  mourir  plutôt  que  d'aposla- 
s  or.  En  conséquence  ,  Maximien  les  con- 
damna à  être  crucifiés.  On  détacha  de  la 
croix  Habide  encore  vivant,  et,  pourl'aclie- 
vor,  on  lui  enfonça  des  clous  dans  la  lête 
avec  tant  de  barbarie  ,  que  sa  cervelle  re- 
jaillit jusque  sur  son  visage.  Maximien  avait 
ordonné  que  les  corps  d'Habide  et  de  ses 
compagnons  fussent  jelés  dans  l'Êuphrale  ; 


mais  un  riche  chrétien  nommé  Uassus  leg 
racheta  secrètement  des  gardes  cl  les  en- 
terra, pendant  la  nuit,  dans  une  de  ses  fer- 
n»es.  Saint  Habide  souffrit  l'an  2S7.  -  U  dé- 
cembre. 

llAHiULLK  (la  bienheureuse  \  llnbrilia  ^ 
vierge ,  esl  honorée  à  Mezrau  près  de  Hré- 
geniz,  sur  le  lac  de  (Constance,  le  30  janvier. 
^  HAUELIN  (  saint)  ,  Haddinus  ,  abbé  de 
Celles,  au  diocèse  de  Liège,  né  en  Aquitaine 
dans  le  vi^  siècle,  quitta  sa  patrie  et  tout  ce 
qu'il  possédait,  pour  embrasser  l'étal  monas- 
tique dans  l'abbaye  de  Solignac ,  à  deux 
lieues  de  Limoges,  alors  gouvernée  par  saint 
Uemacle,  son  compalriole.  Celui-ci  ayant  été 
ensuite  nommé  abbé  de  Cougnon  ,  près  de 
Bouillon,  Hadelin  l'y  suivit  ,  et  lorsqu'il  eut 
été  élevé,  en  G50,  sur  le  siège  épiscoj)al  de 
Maeslricht,  il  emmena  Hadeiin  avec  l<ii  et  il 
le  promut  au  sacerdoce.  Après  qu'il  eut 
donné  sa  démission,  en  G62,  pour  se  retirer 
à  l'abbaye  de  Slavelo,  il  fut  accompagné 
par  son  fidèle  disciple.  Mais  ils  se  sépa- 
rèrent dans  la  suite ,  et  Hadelin  alla  se 
flxer  dans  une  solitude,  sur  les  bords  de 
la  Lesche,  près  de  Dinant.  La  réputation 
de  sainteté  dont  il  jouissait  décida  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu  à  venir  se  pla- 
cer sous  sa  conduite.  Pépin  d'Héristal  , 
maire  du  palais ,  étanl  venu  le  visiter  avec 
Pleclrude,  sa  femme ,  ils  lui  fournirent  les 
moyens  de  bâtir  un  monastère,  qui  prit  le 
nom  de  Celles,  à  cause  des  cellules  aux- 
quelles il  fut  substitué.  Hadelin.  qui  en  fut 
le  premier  abbé,  continua  d'édifier,  par  ses 
venus,  la  communauté  qui  s'était  r.unie 
autour  de  lui.  Lorsqu'il  fut  à  ses  derniers 
moments,  il  l'exhorla  à  se  tenir  toujours 
prête  pour  le  passage  de  l'éternité  ,  et  après 
avoir  reçu  le  saint  viatique  ,  il  mourut  vers 
l'an  690,  et  fut  enterré  dans  son  monastèje. 
Dans  la  suite,  on  mit  à  la  place  des  reli- 
gieux des  Chanoines  qui,  en  1338,  furent 
transférés  à  Vicel,  avec  les  reliques  du  saint. 
—  3  février  et  1 1  octobre. 

HADULPHE  (saint),  Hadulpfius,  moine  cl 
martyr,  fut  massacré  avec  saint  Boniface, 
archevêque  de  Mayerice,  le  5  juin  755.  — 5 
juin. 

HAGULFE  (saint) ,  Hagulplins,  que  quel- 
ques auteurs  nomment  aussi  Hadulfe,  évêque 
d'Arras  ,  et  en  même  temps  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Waasl  de  celte  ville,  gouver- 
nait ses  religieux  el  ses  diocésains  avec  une 
sagesse  admirable.  Sa  mémoire  est  en  grande 
vénération  dans  le  pays;  mais  on  ne  connaît 
pas  le  détail  de  ses  actions  ni  l'année  de  sa 
inorl.  On  cro  t  qu'il  vivait  au  vin'  siècle  , 
qu'il  éiuil  Uls  tic  sailli  Hagnulfe,  martyr,  et 
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qu'il  soutïril  liii-mOmo  une  mort  injuste 
v^rs  l'an  728;  c'est  pourquoi  on  le  révère 
.nussi  comme  mnriyr  lo  10  mai. 

IIAI.LOIK  (sainle),  liddelauga,  vierpe,  flo- 
ri>sail  dans  le  viii'  siècle  ,  cl  elle  est  liono- 
rôo  à  Kibipp  oo  Frar.conie  If  2  fcvriiM*. 

HALV.'.UD  fsaini),  f/dlvardun  ,  martyr  en 
Norwé}^"  ,  siiuffril  dans  l<'  xii"  sirclc  ,  cf  il 
était   lïoiiorc  autrefois   dans   le  Nord.  —  14 


m  M. 


HAMOND  (  saint  ) ,  IIamun(his  ,  diacve  et 
mnilyr.  fui  mis  à  morl  avrc  siinl  Honiface, 
apôiro  de  rAllcnuis;!»!'.  près  de  Dockiuu  ,  en 
Holandc,  le  5  juin  7.ïo.  —  5  juin. 

HANCI.K  (-ain!),  //fjn///us- ,  est  honoré 
c!n-7  los  Kdiiopiins  II!  28  (ovrior. 

HAKDOUIN  (saint),  //r;rr/tt!;iH.«f,  prêtre  de 
Itiiiiiiii  ,  (lori^s.iil  au  coiiiiiicncciiuMit  du  xr 
eièi  If.  el  r)iuurul  l'in  1009.  Le  liionlu  uroiix 
l'ieiro  iJamicn  nous  apprend  qu'il  se  rendit 
illusli'p  par  ses  nsiraclcs.  —  !.">  .loûl. 

iiAllDUlN  (  saint  ) ,  llarditinus,  religieux 
de  F  iitoneTe,  entra  dai.s  celte  abbaye  l'an 
740.  A[  rè^  y  a  oir  passé  plusieurs  années  , 
le  désir  d'une  plus  grande  sépiralion  des 
homm  s  et  d'une  plus  élroite  union  avec 
Di«'U,  le  liée  ida  à  se  rrtirer,  avec  la  permis- 
.sion  de  sou  supérieur,  dans  une  grutlc  voi- 
sine du  monastère,  où  il  passa  le  resie  de  sa 
vie.  Il  nmurut  dans  un  à;ie  avancé,  l'an 
811,  et  il  fui  eulcrié  dans  léglisc  abbaiiaic 
de  8ainl-P,iul.  —  20  avril. 

HAUIOLK  (  saint  j ,  lleiuîfus  ,  évênue  do 
Langrc>,  fut  l'un  des  douze  prcl;t(s  fia;içais 
qui  assistèrent  au  c.;nri!e  tenu  à  Uome  en 
7G0.  par  le  papi^  Klicnnc  IV,  contre  les  ico- 
noclales.  II  niujrnl  virs  l'an  780,  et  il  est 
hunoré  à  Klvange  en  Souabe  lo  13  a(<ûl. 

IIAUMAN  (  >ain(  )  ,  //(U  fr/nan»».*,  évéquo 
de  liiixeu  dans  le  Tyn>l  ,  avait  clé  d'abord 
Chanoine  ré}îuli(rdc  Nruliouiuf  el<nsuite 
piévôidu  cliapiire.  Il  mourut  i  au  11V2,  et 
il  osl  honoré  le  23  uci  em'.re. 

IIAUTWICH  (  saint),  évcque  de  Sallz- 
l)oiirg,  d'une  famille  i. lustre  qui  avait  de 
grands  biens  entre  le  Hliin  cl  la  .Moselle,  fut 
élevé  sur  1»'  siéjçc  d<'  Sall/bouri;  vers  l'au 
901.  Comme  sa  ralliédrale  looib'iil  en  rui- 
nes, il  la  fit  rebâtir  à  ses  frais,  el  cet  acte  de 
générosilc,qiii  lui  coûta  des  si^uune'.  immen- 
ses, tonlribua  beaucoup  à  lui  concilier  l'es- 
lîine  et  la  vénération  de  son  dioiè><'.  La 
peste  el  la  fan.ine  a^anl  ravagé  l'.AIIema- 
gno  en  90V  ,  sainl  Harlwi(h  se  dévoua  pour 
l)rocnrer  à  son  troupeau  tous  les  serouis 
spirilueli  ci  temporels  dont  il  |)()u\ail  dis- 
poser; on  le  voyiiil  accourir  parlout  où  les 
be^o,n^  étaient  le  plus  |.rcssanls  ,  sans  élrc 
arrélf'  par  la  ci  ainic  d'éli  o  viclime  de  <,ou 
zèle  el  do  sa  (bariié.  II  se  serait  même  es- 
timé hrnieux  s'il  cul  |io  ,  au.\  dépens  de  sa 
|)rn|)re  \i--,  sauver  Lsjonrsile  ^es  ouailles, 
s'eflorçiiil  de  leur  sauur  1 1  vie  de  l'àuie,  en 
I  s  aidant  à  bien  mourir,  le  Te  u  le  les- 
pecla,  cl  il  ne  quitta  ce  uionde  que  l'an  1023. 
—  \k  juin. 

HASÈQOE  (  la  bienheureuse  )  ,  llnsfclm  , 
vierge  et  recluse  ,  honorée  en  VVcslpbalie  , 
mourut  l'an  1161.       2Cjainier. 


HATKBPwVND  (saint),  abbé,  embrassa  d'a- 
bord l'élal  ecclésiastique;  mais  comme  sa 
séparation  d'avec  le  monde  ne  lui  paraissait 
pas  encore  assez  complète,  il  se  décida  à 
rompre  les  liens  qui  l'y  retenaient  encore  , 
pour  vivre  dans  une  entière  solitude.  Il  fut 
le  premier,  de  c  nccrl  avec  le  bi  nhenreux 
Frédéric  JMaricngr.rlen  ,  à  introduire  la  vie 
monaslique  dans  la  Frise  ,  cl  y  fonda  ,  en 
llt<-?,  une  maison  rel-gieuse  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Son  zèle  pour  la  discipline  lui 
(il  quelques  cnneuiis  parmi  ses  subordon- 
nés; mais  li  finil  jiar  les  ranu'uer  au  devoir, 
et  même  par  p.igner  leur  alTeclion.  Il  mou- 
rut en  11i)8et  fui  honoré  comme  saint  peu 
de  temiiS  apiès  sa  m"it.  On  transféra  ,  en 
IGIO,  ses  reliiiues  dans  l'église  de  Sainl-Sau- 
vcnr  d'Auvii-s,  —  31)  juillet. 

HAriMn"!!  ou  Hadi  mau  (le  bienheureux), 
Jlaluiiinnis  ,  premier  évé(]uc  de  Paderborn, 
fut  placé  sur  ce  sicgc  par  Charlem.ignc ,  et 
mourul  l'an  804.  Il  est  honoré  le  5  août. 

HATTON  (le  bienheureux),  d'une  famille 
noble  de  Souabe  ,  né  au  commen(enient  du 
x"  siècle,  quitta  le  monde  pour  enlrer  dans 
It>  monaslèro  d'OUobueru  ,  auquel  il  donna 
Ions  ses  biens  qui  étaient  considérables. 
Mais  comme  il  aspirait  à  une  perfection  plus 
granrie  que  celle  du  commun  des  religieux  , 
il  obtint  de  saint  Clrich,  évêiiue  d'Augsbourg, 
la  permission  de  s'enfermer  seul  dans  une 
potiie  cellule.  Mais  ses  supérieurs  ayant  re- 
marqué qu'il  paraissait  avoir  trop  d'aliache- 
mcnl  pour  quoliues  objets  qui  seivaient  à 
son  usago  particulier,  ils  lui  firent  repren- 
dre la  vie  commune,  dans  la  crainte  qu'il  no 
fùl  exposé  à  perdre  l'espril  de  pauvreté  au- 
quel on  altribuail  un  si  haut  prix  dans  ces 
siècles  de  f;rveur.  Haltou  se  soumit  sans  ré- 
pli(|ue ,  reconnaissant  la  faute  qu'il  avait 
commi,>e  el  s'esliiuant  heureux  d'édifier  par 
sou  rejicntir  ceux  <iu"il  avait  pu  scandaliser 
par  un  maiiquement  peut-éire  involontaire. 
Le  bienheureux  llallon  mourul  vers  l'an 
985,  el  son  tombeau  ayant  ;  lé  glorifié  par 
plusieurs  miracles,  ses  reliques  furent  levées 
de  terre  et  exposées  cà  la  vénération  des  fi- 
dèles, dans  l'église  abbatiale  d'Oltobuern  , 
r.!u  1180.       4  juillet. 

IIA\  l'NCli  (saint),  //rt/'CH^'u.'s ,  moine  (l 
martyr  a  Cordoue.  était  né  dans  cette  ville  , 
et  il  avait  renoncé  au  monde  pour  prendre 
l'habit  d  ins  le  monastère  de  Saint-t^bi  isîo- 
I  he,  situé  au  midi  de  Cordoue,  sur  les  lives 
du  (iuadalquivir.  Il  y  vivait  en  reclus  d.ins 
une  cel.ule,  et  ne  se  monirail  que  par  une 
petite  fenêtre  a  ceux  qui  venuienl  le  visiter, 
il  ^e  li\rail  à  île  grandes  austérités  et  p<:r- 
tail  toujours  un  «  liire  garni  de  lames  de  fer. 
Ayant  apfiris  le  martyre  de  saint  Isanc  et  de 
sainl  tanche  (|ui  avaient  été  exécutés  les 
jours  précèdent-,  il  se  rendil  à  t^ordoue;iI 
y  Iroina  le  prêtre  Pierre,  le  diacre  \  alabonze. 
e!  trois  aulns,  cl  ils  allèient  trouver  le  juge 
pour  lui  deil.irer  qu'ils  daienl  chrélii  ns  , 
c'est  à-dire  coupables  du  même  crime  que 
ceux  qu'il  avait  envovés  au  supplice.  Le  jui,'o 
les  condamna  a  la  decapilalmn.  La  sentence 
fut  exécutée  le  7  juin  851,  80us  le  roi  Abdé- 
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r.'inio  II,  cl  U'ui»  corps,  «ju'on  nvail  nll.M;lii''S  religion.   Kilo   (il  «Jonc  vmii,  ainsi  qii<'  mmi 

à  (les  poliMUx  ,  liuenl  lirAlés  (hh-Uiiu-h  jours  iii.iri,  de  ronlniciiii!  porin'-hn  lie.  en  |in''.s«'iicu 

•ipn'^s  ,    cl   l'on    jol.i    leurs    rcndrcs  dans    I»'  de  l'cvôiiuc  (l(>  l!i  c-liiw,  l'an  l'iOi,  cl  poiidanl 

llcuvc.   Sainl  lùilo;;('  ra|ipi>rli'  leur  niarl\ro  (nuloliois  ans  (jnc  le  iliic.  v«!iul  «'ucirc  ,  il 

dans  son  Mémorial  «les  sainl».    -  7  juin.  s'inicrdil  l'ii-ano  do  l'or,  de  l'ar^inl  el  d«  la 

IIANOIM  ou  lliinvHiK  ('^aiiilc).  Hcdirifiis  ,  poiirpK!;   il  laissa  ini^.ni!  croître   sa  liaibe, 

(la  hicnlM'urt'use),  vierge  cl  al)l»c^sl>  do  mo-  ce  (|tii  lui   (il    donm  r   le  nom  i\r.  Itnilm.  Les 

nasière  de  Mclircn  ,  do  l'ordro  des  l'iéiuon-  Inli.laniii  de  la  (îiandc  l'olo^^oe  njani  cImssô 

1res,  née  veis  le    milieu  du  mi"  .si»>i  li»  ,  i  lait  I.aiiislas  leur  duc.  ,  oITrireiil  à  llinii  le  pou- 

fille  du  comte  l.olliaire  et  d(ï  la  bicnlicnieuse  \cincoienl  de  letjr  pa\  s  en  1  2;i.'{.  Sainte  lied- 

llilde};i)iule  ,  et  so'ur   du    hicnheiii  «'ux  lier-  wi^elil  tout  ce  qu'elle  i)Ul  poui  It;  di-lnurner 

inann.  Sa   mère  étant  devenue  veuve  londa ,  <raccr|)ter  cell(>  pidpo'«ili'in,  m   i^  elle  ne  put 

vers  l'an  1  KKi,  le  monasière  de  iMelireo,  dont  y  réussir,  lleoi  i,  s'él   nt  mis  à    la  (eie   d'une 

oliu  Cul    la    première  abbesse.   llavoie,()ui  ai  nu'e,  prit  Irauiiuitlcmcnl  [lOssession    delà 

filait  alois  Irès-jeune,  pril  le  voile  el   a((|uil  piinci()aulé  cl  porta  dt;s   bus   le  litre  de  duc 

bientôt  dans  la  communatiié  une  {j;randc  ré-  do  l'olo^ue.  La  predileclioii  (ju  il  av.iit  pour 

|)ut<ttiun    par  ses   pro<<;i<^!i   <'<'ins   lu  vertu  el  Conrad,  ton  second  fiU  ,  le  lui  Tiisail  désirer 

snrioul    dans   riiuuiililé.    Ilildej,'uiide    élant  fjour  successeur,  au  pr  judice   de  lleuii  (]ui 

tDorle  en  M8.'i,  llavoie  fui  élue  pour  lui  sue-  était  l'iiîné.  Iledwii^e  n'approuvail  pas  celle 

céder  el  maicba  diij,iiemenl  sur  les  traces  de  conduite  qu"ei;e  trouvait  c.<nlr;iirc  A  la  pru- 

sa    sainte  mère,    l'.lle  mourut  daiis  un  âge  dence  el  inèuie  à   1 1  ju-tice.   Les  deux  Irèies 

avancé,  mais  on   ie;n()rc  en  quelle  année  du  conçurent  l'un  contre  l'autre  une  baiiie  im- 

xiir  siècle  se  leriiiina  sa  glorieuse  carrière.  [)lacal)l(! ,  el   même   avant   la  mort  de  leur 

—  l'i- avril.  père,  ils  eu  viurcnl  aux  miius  :  Conrad  fut 

Hh'DDlî  (sainl), //c(/rfrt,  évoque  des  Saxons  délait,  el  mourut  |ieu  de  temps  après  dans 

occidenlaux,  llorissait  vers  le  milieu  du  vi.«  la  rciriiile  et  la   pénitence.   Dès   l'an  1203  , 

siècle,  el  Taisait  sa  rosi  ience  à  Dorclicslcr  et  Iledwi^^e    avait    enca;  é   sou   mari   à   dinder 

ciisuileà  NViiicliester.  Il  était  Aiiglo-Saxnn,  l'abbaye   de  Trebnil/ ;  o.i    emjiloya  quinze 

et,  avant  son  élévation  à  répiscopal,  il  était  ans  à  la  bâ'ir,  (  l  léglise  ne  fut  dciliée  <]u'et) 

moine  de  l'abbaye  de  Sainieililde.  L'éclat  de  1219.  On  y  entretenait  mille  personnes,  dont 

sa   saiiilclé   le  fil   cboi>-ir   pour  evcque  des  cent  religieuses  ;  le  rcs'.e  de  la  couimunauté 

habiianls  de    Wesl-Srx  ,  vers   l'an   6GG.    il  se  composait  île  jeunes  demolsilles   de  fa- 

posséda  leslime  et  l'alTedion  du   roi  Céa-  milles   pauvres,  (|ii'on  y   élevait    graïuile- 

wal ,  à  la  conversion  duquel  i!  avait  beau-  ineni  et  qu'on  établissait  ensuiie,  lorsiju'el- 

coup   contribué    et   qui   étant  allé   à   Home  les  ne  se  seniaietit  poinl  de  vocation  p  )ur  la 

pour  y  recevoir  le  ba[)téine  ,  y  mourut  l'an  vie  du   c'oilre.   La   duchesse  ,  qui  aval  élé 

(i88.  Ina,  successeur  de  Céawal,eut  pour  lui  l'àute  de  cotte  buulalion,  nourrissait  tous  les 

les  mcincs  senliments  ,  el  le  saiat  évéquo   ne  jours  dans  son  palais  de  [}i<sl<iw,  treize  pau- 

Cut  pas  étranj;cr  aux  lois  pleines  de  sagesse  vres  ,  en  l'bonneur  ilc  Jesus-Clirist  ei  de  ses 

que  ce   prince  jjublia  en  G!).'{ ,  et  (jui  sont  les  douze  apôlre--,  les  «ervail  a  table  et  souvent 

plus  aucieus  monuuienls  qui  nous  restent  de  même  à  genoux,  avant  (|u"cllc  n  eût  pri,  son 

la  législation  des  Anglo-Saxons.  Saint  Hedde  repas.  Elle  lavait   el  baisait  les  ulcères  des 

mourut  le  7  juillet  705,  après  un  épisi  opat  lépreux,  el  tousses  revenus  étaient  emiiioyés 

de  près   de  quaraiile  ans  ,  et  après  sa  mort ,  au     soulagement    des    uja^beureux.    (juoi- 

son  vaste  diocèse,  dont  il  avait  augmenté  le  qu'elle  n'eût  jamais  aimé  les  parures  et"  que 

nombre  des  fidèles  par  une  multilu  ie  de  con-  sa  n)ise  eût  toujours  élé  d'une  grande  sim- 

vcrsions,  fut  divisé  en  plusieurs  évêcbéà.—  i)l)cité  ,  cependant  Ior.s(|ue,  du  conseutemeut 

7  juillet.  de  Henri ,  elle  alla  se  fixer  près  deTrebiiiîz, 

IIKDWÎGE  ou  Havoie  (sainte),  Uedwigis,  elle  ne  p  irla  pius  (lu'uo  vétemeni  grossier, 

liucbcsse    de    Pologne  ,   élait    lille  de  Ber-  toujours  le  même  Véie  coiiuue   l'Iiivor,    et 

lh(dd    111  ,  comte  d'Andccb  et   du  Tyrol,  duc  qui  cachait   un  rude  cilice.  Hedvvige  .  avant 

de  Carintbie  et  d'Islrie.  Elle  avait  pour  sœur  d'avoir  quille  le  palais  ,  pratiquait  déjà  de 

Agnès  de  Aiéranie  ,  seconde  femme  de  l'bi-  plus  grandes  austérités    (lue  les  moines  L-s 

lippe-AugusIe  ,  roi  de  France.  Elle  fut  for-  plus  fervents  ;  mais  erisuile  elle  les  redouida 

mee  de  bonne  heure  à  la  pratique  de  la  vertu  encore  et  jeûn.iil  tous  les  jours  ,  excepté  les 

par  sa  pieuse  mère,  Agnes,  liile  du  comte  de  dimaucbes   cl   les  fêles  qu'elle   taisait  dux 

liallech,  el  placée  ensuite  dans  le  monastère  repas    f.)rl  légers  :  les  mercredis  el  les  vcn- 

d"  Lijtzingen  en  Franconie.   On  l'en  relira  à  dredis  ,  elle   ne   prenait  que   du    paie,   et  de 

l'âge  de  douze  ans,  pour  épouser  Henri,  duc  l'eau.  lUle  passa  (juaranic  ans  sans  mangcp 

de  Silcsie.  Ce  mariage,  auquel  elle   ne  con-  ni    viande   ni   poisson,   cl  elle  îie    dérogea 

seiiiit  que   par  complaisance    pour  ses  pa-  (lu'une  seule  fois  a  ce  régime  (lu'e'.le  sé\ait 

renls,  car  elle  eût   j  référé  l'élai  de  virgini-  inii)osc  ;  ce   fut  à   l'occasion  d'une    maladie 

lé,  lui    fournit  l'occasion  de  ressemblera  la  <iu  c  le  cul  en  Pologne,  el  encore  il  fallut  un 

femme  forte,  dont  rEs|irit-Sainl  a  Iracé  le  por-  ordre  du  légal  du  p.-ipe  pour  l'y  déierminer. 

Irait.  Après  que   Dieu  l'eul  rendue  mère  do  Lie  se  rendait  à  l'église  plusieurs  fois  par 

su  ciibiiits,  elle  résolut  d'observer  entière-  jour,  et  cela   nu-p  eds  ,  même   en   liiv(!-,  et 

u:cnt  la  contiiKîiice,  qu'elle  gardait  déjà  les  Ion   aurait    pu   (luelquefois   la   suivre    à  la 

jours  de  fêtes  ou  de  jeûne  el  tout  le  temps  Irace  de  son  sang;  mais  elle  portait  sous  soa 

spécialement  consacre   aux  exercices  de  la  bras  des  souliers  qu'elle  chaussait  lorsqu'elU 
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renoonlrail  du  monde.  Jamais  elle  ne  se  ser- 
v.'iit  (lu  lit  qui  élail  dans  sa  chambre  ,  ni.iis 
cllo  rouchiil  sur  la  lerre  nue.  Elle  consacrait 
une  piandc  parlie  de  la  nuit  à  li  prière  ,  et 
prnd.iiil  ce  saini  exercice,  elli>  cprouvail  de 
grandes  consolaiions,  quciquofois  nu'mc  des 
ravissenionls.  .'•.ussi  liumblo  (|ii'<'llc  élail  fer- 
venle.flle  se  ri-jjarilail  fonune  la  dernière 
des  rréalmcs  cl  elle  s'clToiç.iit  de  dv'Poher  à 
la  connaissance  des  lioniines  ses  bonnes  (eu- 
vres  ei  surloul  ses  inorlific;itions.  Calme  el 
rosiu;noc  même  d.ins  les  épreuves  les  plus  pé- 
nibles, parce  qu'elle  voyait  en  toutes  choses 
la  volonté  di*  Dieu,  elle  apjirit  avec  tranquil- 
iiié  que  son  mari,  blessé  dans  une  bataille  , 
niait  été  fait  prisonnier  par  le  duc  de  Kirne, 
et  dit  sans  émotion  qu'elle  espérait  le  voir 
l)icnl(")t  en  liherié  et  jouissant  d'une  santé 
parfaite.  Le  vainqueur  ayant  repoussé  toutes 
les  olïri's  qu'on  lui  faisait  pour  obtenir  la  dé- 
livrance du  ptisoanier  ,  Hedwige  alla  le 
trouver  en  personne  et  sut  si  bien  le  lou- 
cher, qu'il  lui  accorda  tout  ce  qu'elle  lui  de- 
mandait. Le  duc  de  Pologne,  frappé  des  exem- 
ples de  vertu  qu'il  voyait  dans  son  épouse  , 
la  laissait  maîtresse  de  sa  conduite  :  il  finit 
même  |)ar  marcher  sur  ses  traces  ,  se  mon- 
trant le  père  de  ses  sujets,  le  prolecteur  des 
pauvres  et  des  malheureux,  vivant  dans 
son  palais  comme  un  religieux  ,  et  s'appli- 
quanl  à  faire  régner  la  justice  et  fleurir  la 
piélé  dans  ses  Etals.  Ce  bon  prince  étant 
mort  saintement  en  1238,  les  religieuses  de 
1  rebnilz,  dont  il  était  le  bienfaiteur,  donnè- 
rent en  celte  occasion  des  marcjues  d'une 
vive  douleur;  mais  Hedwige,  soumise  aux 
décrets  de  la  Providence,  leur  disait  pour  les 
consoler  :  Vuiidricz-vous  vous  opposer  à  ta 
volonté  de  Dieu  ?  Nos  vies  sont  à  lui,  cl  nous 
(levons  nous  soumettre  ,  quand  il  juge  à  pro- 
pos de  nous  enlever  du  monde  ou  de  nous  pri- 
ver de  nos  amis.  Et  l'on  voyait  par  la  séré- 
nité de  son  visage  encore  plus  que  i)ar  ses 
(laroles,  combiiin  chez  elle  la  foi  triomphait 
des  senlimenls  de  la  nature.  Devenue  veuve, 
elle  prit  l'Iiabit  à  'l'rebnilz  et  vécut  sous  la 
conduite  de  sa  fille,  qui  en  élail  abbesse; 
mais  elle  ne  fil  poinl  de  vœux  ,  afin  de  pou- 
voir coiiliuuer  ses  œuvres  de  cliarilé  et  ses 
aumônes.  Quelcjne  temps  après  quelle  eut 
é!é  iigrégec  à  la  comniunauté,  comme  elle 
ne  poriait  que  des  babils  usés  ,  une  des  re- 
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ligieuses  lui    dit  un  jour 


Pourquoi  por^ 


tcz-vous  ces  haillons  !  Il  vaudrait  mieux  les 
donner  aux  pauvres.  —  Si  cet  habit  vous  of- 
fense,  répoiitiit  la  s.iinle, /c  s(<i.<  prête  à  me 
c  nti'/cr  (le  via  faute,  el  elle  en  prit  un  autre 
hur-le-chiimp.  I>u  12VI,  elle  perdit  son  fils 
ileiiri ,  surnomuié  le  Pieux  ,  <;ui  avait  suc- 
Ct  de  à  son  père  dans  les  duchés  de  Silésie  el 
de  P'Iogne.  Ce  prince  ,  aussi  plein  de  cou- 
rage (|u<-  de  religion,  ay. ml  voulu  s'opposer 
au\  r^iit^ires  i|iii  élai  ni  venus  fondre  sur 
^es  Liais,  ieurlivia  bilaille  près  de  l.e<;nilz, 
el  api  es  des  prodiges  de  valeur,  il  fui  délait 
el  lue.  He<l\vine  i|iii,  à  rap()rnehe  de  l'eu- 
Htmi,  »"<•  .wl  leltiyiee  a\ec  les  religieuses 
de  lieiiiiilz  dins  la  forteresse  de  Crosne, 
u'eul  pas  (>lulôl  appris  ce  ma'heur,  qu'elle 


s  empressa  de  consoler  la  veuve  et  la  sœur 
de  l'infortuné  Henri.  Dieu  a  disposé  de  mon 
fîis  comme  il  lui  a  plu  ,  leur  dil-elle  ,  et  «om* 
ne  devons  avoir  d'autre  râlante  que  la  sienne. 
Puis  levant  les  yeux  au  ciel,  elle  fil  celle 
prière  :  Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  de  in'a- 
voir  donné  un  tri  /?/%-,  qui  71'a  cessé  de  m'ai- 
mer  et  de  m'honorer,  et  qui  ne  m'a  jamais 
causé  le  moindre  déplaisir.  Le  voir  vivre  était 
pour  moi  un  (jrand  sujet  de  joie  ;  mais  j'en 
ressens  une  bien  plus  ijrande  de  le  voir  mé- 
riter par  sa  mort  d'être  réuni  à  vous  dans  vo- 
tre royaume.  O  mon  Dieu  ,  je  vous  recom- 
mande de  tout  mon  cœur  son  dme  qui  m'est  si 
chère.  Sa  sainteté  fut  récompensée  par  le 
don  des  miracles.  Elle  rendit  la  vue  à  une  re- 
ligieuse aveugle,  en  formant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix,  et  opéra  plusieurs  autres  guéri- 
sons  par  la  vertu  de  ses  prières.  Elle  fut 
douée  aussi  du  don  de  prophétie,  el  prédit 
entre  autres,  sa  propre  mort.  Attaquée  d'une 
maladie  que  personne  ne  croyait  grave,  elle 
voulut  recevoir  l'exlrême-onclion,  el  médi- 
ta, jusqu'à  son  dernier  soupir,  sur  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Elle  mourut  le  15  oc- 
tobre 12V3,  et  fut  enterrée  dans  le  monastère 
de  Trebnilz.  Clément  IV  la  canonisa  en  12G6, 
et,  I  année  suivante,  son  corps  fut  renfermé 
dans  une  châsse.  La  fêle  de  sainte  Thérèse  a 
fait  transférer,  par  Innocent  XI ,  celle  de 
sainte  Hedwige,  du  15  au  17  octobre. 

HEDWIGE  (sainte),  fille  de  Louis,  roi  de 
Hongrie  el  ensuite  de  Pologne,  née  en  1371, 
fut  élue  par  les  Polonais,  en  138V,  pour  suc- 
céder à  son  père,  lorsquelle  n'avait  encore 
que  treize  ans.  En  138G,  elle  épousa  Jagel- 
lon,  grand  duc  de  Lilhuanie;  mais  elle  mil 
pourcondilioii  que  ee  prince,  qui  était  païen, 
recevrait  le  baptême  et  qu'il  élablirail  le 
christianisme  dans  son  duché,  qui  dès  lors 
fut  réuni  à  la  Pologne.  Hedwige  se  fit  admi- 
rer par  sa  charité  pour  les  pauvres,  par  ses 
libéralités  envers  les  églises,  les  monastères 
et  les  universités,  par  sa  douceur,  par  sa 
boulé  el  son  aversion  pour  le  faste.  Enlevée 
à  l'amour  de  ses  sujets  à  la  lleur  de  son  âge, 
elle  mourut  à  Cracovie,  en  1399,  âgée  de 
vingt-huit  ans.  Dlugoss  lui  attribue  plusieurs 
miracles,  el  les  historiens  polonais  lui  don- 
nent le  litre  de  sainte,  quoique  son  nom  ne 
se  lise  point  dans  les  martyrologes.  On  célè- 
bre sa  fêle  le  dernier  jour  de  février,  qui  est 
le  29  dans   les   années    bissextiles.  —  28  fé- 


vrier. 


HEtiA  rUACE  (saint),  lleqalrax-cis,  mar- 
tyr sur  les  bords  du  Danube  avec  saint  Ar- 
pilas  el  plusieurs  autres,  fut  mis  à  mon  en 
370  |)ar  ordre  du  lyran  \  inguric,  qui  réguiiil 
sur  une  parlie  de  la  nation  des  Golhs.  —  2li 
mars. 

HECiÉMONE  (sailli),  Ilegemoniu:!,  martyr, 
est  honoré  à  Aulun  le  8  janvier. 

IIE<iESI|'PE  (saint),  Jlege^ippus,  auleur 
ecclésiastique  el  l'un  des  pins  anciens  Pères 
de  l'Eglise,  puisqu  il  vivait  peu  après  les 
apôtres,  était  Juif  île  n.iissance.  Il  él.iil  mem- 
bre del'liglise  dclerusalem,  lorsqn'ayanl  fait 
un  vovagc  à  Home,  il  y  séjourna  plusde  vingt 
ans.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  publia,  l'an 
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1.;.'),  U1M'  Histoh'e  cccli'xinstviur  divis^ooiu-iini 
Ihrcs,  !<U|U(>I1«;  cotninoiiç.iil  i\  l;i  P.isiiiuii  do 
Jôsiis-Cilirist  cl  allait  jtisiiiri^  IV'p(>(|ue  o»  vi- 
v:ii(  railleur,  (lel  ouviut^c,  dont  on  ne  saurait 
lr(i|i  r(';;rctt(>r  la  pcilo,  iiionlrail  la  suiU;  du 
la  Iradilioii  o(  ^Mabliss.iit  (|iie,  iiial;j;r(>  du 
noiubrcusos  hér^'sios,  !('d6|iAl  dcsvériU's  on- 
sciKiiôes  par  Jésus-Clirisl  avait  élu  conservé 
inlacl  jusqu'au  nionicnl  où  il  écrivait.  Sou 
téinoi^uai;i' avail  d'aulanl  plus  de  poids  qu'il 
avait  visité  les  priu(  i[)ales  éj^lises  di;  rOiieul 
cl  de  rOccident.  Saint  lléj^ésippe,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  était  rempli  de  l'esprit  des 
ap<Mrcs  et  doué  d'une  profonde  liuiuililé,  qui 
se  manifeKiail  jusque  dans  la  simplicité  du 
son  style.  Il  niourul  à  Jérusalem  dans  un  âge 
très-avancé,  vers  l'an  180.     7  avril. 

IIKIMHUAD  (le  liienlicureux),  moine  de 
Corvey  en  Saxe,  est  lionoré  le  28  juin. 

HKllUi  (saint),  /yeir/(s,  était  honoré  autre- 
fois à  Auxerrc  le  2'i-  juin. 

HÉLAIN  (sainl),  Jlelanus,  prêtre  et  soli- 
taire dans  le  diocèse  de  K(;ims,  était  né  en 
Irlande.  Il  passa  dans  les  Gaules  sur  la  Hn 
du  v  siècle  avec  saint  (iibrieu  et  ses  autres 
frères  cl  sœurs,  au  nombre  de  huit,  lesquels 
sont,  comme  lui,  honorés  d'un  culte  public 
dans  l'Eglise.  Sainl  Uemi,  à  qui  ils  s'adressè- 
rent, leur  assigna  des  solitudes  sur  les  bords 
de  la  Marne,  et  saint  Hélain  fui,  dans  la  sui- 
te, élevé  au  sacerdoce.  Ou  lit  son  nom  dans 
le  IVIarlyrologe  romain,  sous  le  7  octobre. 

HKLCONIDE  (sainte),  Hdconides,  martyre 
à  Coriulhe,  soulTrit  de  nombreux  tourments 
par  ordre  du  président  Pérennic,  sous  l'em- 
pereur Gordien.  Elle  subit  de  nouvelles  lor- 
lurcs  sous  le  successeur  de  Pérennic ,  et , 
après  avoir  eu  les  mamelles  coupées,  elle 
fut  exposée  aux  bêles  et  enfin  décapitée,  vers 
le  milieu  du  iii''  siècle. — 28  mai. 

HELDRaD  (le  bienheureux),  i^eWradus, 
abbé  du  monastère  de  Novalaise,  au  pied  du 
Monl-Cénis  en  Piémont,  était  originaire  de 
la  Provence,  et  il  est  honoré  le  13  mars. 

HÉLE1NE  (sainl),  Helenus,  solitaire  à  Ar- 
cis  en  Champagne,  se  rendit  célèbre  par  ses 
jeûnes  et  florissail  dans  le  vir  siècle.  Ses 
reliques  se  gardent  à  Troyes,  dans  l'église  de 
Saint-Pierre.— 4  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  Helena^  martyre  à  Bur- 
gos  en  Espagne,  souffrit  avec  sainte  Centolle. 
Un  fil  une  translation  de  ses  reliques  sous  le 
roi  Alphonse  X,  dans  le  xiii' siècle.  —  13 
août. 

HÉLÈNE  (sainte),  impératrice,  que  quel- 
(|ues  auteurs  fonl  naître  à  Drépane  en  Bi- 
Ihynie,  naquit,  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
h.iblc,  en  Angleterre,  à  Colchester  ou  à  York, 
vers  l'an  2W.  Elle  épousa,  vers  l'an  273, 
t>oiislance  Chlore,  lorsqu'il  n'était  encore 
qu'officier  dans  l'armée.  Le  premier  fruit  de 
celte  union  fut  Constantin  le  Grand,  qui  fut 
élevé  sous  les  yeux  de  sa  mère.  Constance 
ayant  élé  revêtu  de  la  dignité  de  césar,  en 
2:î2,  il  répuilia  Hélène  pour  épouser  Théo- 
dore, belle-fille  de  IMaximien  Hercule.  On 
ignore  ce  qu'elle  dcvinl  depuis  sa  répudia- 


lion  jusqu'au  monwMil  où  Conilantin,  son 
fils,  devenu  eiii|>ci«'ur  en  3()(),  après  la  mort 
d(*(iOnslaiice  Chlore,  l'appela  près  de  lui,  lui 
donna  le  litre  il'Auguste  (;l  lui  fil  rendr(;  tous 
les  honneurs  dus  à  la  tnère  d'un  em|)ercur. 
H  paraît,  [lar  le  récit  d'Kusèbe,  que  sainte 
Hélène  n'embrassa  pas  la  foi  en  même  temps 
que  son  fils  ;  mais  lors(]u'ell(>  se  convertit, 
ce  fut  d'une  manière  si  parfaite,  qu'<dle  pra- 
liqua  loujmirs,  depuis,  les  plus  liéroiqueH 
vertus,  voulant  regagner,  par  sa  ferveur,  les 
années  qu'elle  avait  passées  dans  les  su|)ers- 
tilions  du  paganisme.  Uufin  dit,  en  |>arlant 
de  son  zèle  et  de  sa  foi,  que  l'un  et  l'autie 
étuieni  incompara  blés.  On  admirait  son  amour 
pour  Dieu,  et  sainl  Grégoire  le  Grand  assure 
qu'elle  allumait  par  ses  exemples,  dans  le 
cœur  des  Uomains,  le  feu  dont  elle  était  em- 
brasée. Maîtresse  des  trésors  de  l'empire  que 
son  fils  avait  mis  à  sa  disposition,  elle  ne 
s'en  servait  que  pour  soulager  les  malheu- 
reux, bâtir  et  décorer  les  églises.  L'an  32G, 
Conslantin  ayant  formé  le  projet  de  bâtir 
une  magnifique  église  sur  le  Calvaire,  sainte 
Hélène,  qui  avait  près  de  quatre-vingts  ans, 
se  chargea  de  l'exécution  de  cette  pieuse  en- 
treprise ,  ce  qui  lui  fournissait  l'occasion  de 
visiter  les  saints  lieux.  Arrivée  à  Jérusalem, 
elle  se  sentit  un  grand  désir  de  retrouver  la 
croix  à  laquelle  Jésus-Christ  avait  élé  alta- 
ché.  Comme  les  païens  avaieul  élevé  un 
temple  ù  Vénus  sur  l'emplacement  du  saint 
sépulcre,  elle  le  fil  démolir,  et  lorsqu'on  eut 
nelloyé  la  place,  on  se  mil  à  creuser  et  l'on 
trouva  le  sainl  sépulcre  dans  lequel  il  y 
avait  trois  croix.  Pour  distinguer  celle  du 
Sauveur  de  celles  des  deux  larrons  qui 
avaient  élé  crucifiés  avec  lui,  saint  Macairc, 
évêquede  Jérusalem,  les  fil  porter  toutes  les 
trois  chez  une  dame  qui  était  à  l'extrémilé, 
et  qui  ne  ressentit  aucun  effet  quand  on  lui 
appliqua  les  deux  premières,  mais  à  l'appli- 
cation de  la  Iroisième,  celte  dame  se  trouva 
parfaitement  guérie.  Sainte  Hélène,  au  com- 
ble de  la  joie  d'avoir  découvert  ce  précieux 
trésor,  fonda  une  église  à  l'endroit  même  où 
il  avait  été  trouvé  et  y  déposa  la  vraie  croix, 
après  l'avoir  fait  renfermer  dans  un  riche 
étui.  Elle  en  réserva  une  partie  pour  l'em- 
pereur son  fils,  qui  la  reçut,  à  Conslanlino- 
ple,  avec  beaucoup  de  respect.  Elle  en  fit 
placer  aussi  une  autre  partie  dans  l'église 
qu'elle  bàlil  à  Rome,  et  qui  prit  le  nom  d'é- 
glise de  la  Sainte-Croix.  Pendant  son  séjour 
dans  la  Palestine,  elle  orna  d'édifices  somp- 
tueux les  lieux  sanctifiés  par  les  principaux 
mystères  de  la  religion  :  elle  rappela  les  exi- 
lés, rendit  la  liberté  aux  prisonniers  et  à 
ceux  qui  travaillaient  aux  mines,  fil  des  dons 
et  des  aumônes  considérables,  ei  laissa  par- 
tout des  traces  de  sa  libéralité.  Avant  de 
quitter  la  Palestine,  elle  fit  rassembler  toutes 
les  vierges  consacrées  à  Dieu,  leur  donna  un 
repas  et  les  servit  de  ses  propres  raains.  A 
peine  fut-elle  de  retour  à  Rome  que,  sentant 
sa  fin  approcher,  elle  donna  à  son  fils  les 
avis  les  plus  sages  pour  le  gouvernement 
de  l'cinpire,  et  après  lui  avoir  fait,  ainsi  qu'à 
ses  putils-fils,  un  adieu  fort   touchant,   ello 
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mo'irnt  on  leur  prcsonroau  mois  d'noûl  328.  HÉLÈNE  (la  bienheureuse),  roligiouse  <le 

Son  corps,  placé  dans  une  urne  de  porjihs  re,  Sninle-CIniro,  sortait  do  la  noble  famille  dos 

fut  mis  dans  un   mausolée  conslrnil  en   bri-  Knsclminc.   Elie   entra    dès  l'àsc   de  douze 

(lii"<!,  et  qui  avail  la  forme  d'une  lonr.  CoM<i-  ans  .lu  couvent  d'Arcelles,  près  do  Padone, 

tanlin  éripca  ensu'lo,  au  milii'ii  de  la  grande  et  die  s'y  distingua  par  sa  ferveur  et  sa  pié- 

placc  d;'  Constanlinoplc,  une  crolK  avec  des  té.   Mais  ce  (jui  excita  surtout  l'admiralion, 

st.itn!>s,  dont  l'une  le  représentait  et   l'aulre  c'est   qu'alfliçcc    pend.int  seize   aMS  par   dos 

sa  bienlieureiisc  nière.  Les  rclicjucs  de  sainte  iiifirinilés  (lui  lui  cini)êcliaient    tout  mouve- 

Ilcléne  furent  portées,  on  Sïl,  de  Uomc  au  ment  du  corps,  elle  ne  laissa  jamais  échap- 

mon.TSIère  de  Hantvilliers,  dans  le  diorèst'  da  per  une  plainte,  et  supporta   ses  niau\  avec 

Ueims.  A  l'époque  de  la  de-triiclion  des  ino-  une  patienrc  :iui   no  .se  ralentit  pas  un   seul 

nast«''res  on  France,  les  religieux  de  Hantvil-  instant.  Elle    mourut  dans  son  couvent  l'an 

licrs.  p  ur  luetln-  (  ii  sûreio  ces  saimcs  i.  li-  12'i-2,  cl  elle  est    lionorée  le  3  novembre, 
ques,  les  dontjérenl  à   la  confréne  du  Saint-  HELÈNK  (!a  hienheiiroose),  dnclicsse  de 

Sépulcre,  à  Paris,  et  elles  sont  à  présent  dans  Polos^ne  et  religieuse  de  l'ordre  de  Sainle- 

nne  chapelle  de   l'églist!  do   S  linl-Leu.  llui»  Claire,  née  en  123j,  ciail  fille  de  IJtda  IV,  roi 

paitie  de   ses  ossements  est  restée  à  Uome,  ilc  Hongrie.  Elle  moulra  dès  ses  pins  j«'unes 

sous    le  maitre-aulcl  de  Sainte- Maric-Ma-  années  un  grand  mépris  pour  les  choses  de 

je,,,(.._18  août.  la  i(  rre  et  un  grand  amour  pour  Dieu.  Elle 

IIÉLENE  (sjiinle),  vierge,  florissait  sur  la  <'PO"S'T,  en  125f>,  Hulcslas  V,  duc  de  P.dogue. 

fin  du  iv  siècle-,  clic  iilus'ira,  par  ses  vertus,  surnomme  le  Pieux  et  le  Cliaste.  Cette  union, 

le    diocèse    d'Auxorre  sous    l'épiscopal   de  q'J'>iq'i<'  parfait-mcnl  assortie  sous  tous  les 

saint  Amateur.— 22  mai.  rapports,  n'aurait  pi'ut-ètre  pas  eu  lieu,  si  Hé- 

.iv-r  f-x-T-    /     •   .   ^       •  „of    K  „«..A«A  lèue  n'oû t  cousullé  q uo  SOS  goùts,  q ui  la  |)()r- 

HÉLÈNE   fsa.nle),  vierge,  e      Inoiee  a  taienivers  la  vie  r.digieuse.Unc  deLs  soJnr.s. 

Trojes  le  men.e  jour  que  sa.nl  HeleinedAr-  «ommée  Marg.erite.élantentrécdansuncoul 

cis,  c  est-a-ilire  le  't  mai.  yp„^  j^  Dominicaines,  la  pieuse  duchesse  eu- 

HELENE  (s.'iinle),  \iergc  et  martyre,  était  viaii  son  bonheur,  et  eût  bien  voulu  pouvoir 

parente  de  sainte  Lr>ule,  d  fut  la  compagne  .-jussi  .se  consacrer  entièrement  au  service  de 

de  son  martyre.  Sdu  corps  se  garde  à  Colo-  ])ii.u.  Mais  le  désir  d'un  étal  plus  parfait  ne 

gne  dans   I'.  glise  de  Sainl-Jcan-naplisle,  où  IVmpècbait  pas  de  remplir  avec  beaucoup  de 

l'on  celèlire  sa  lètc  le  1"  février.  fidélité  cl  d'exactitude  ses  devoirs  d'épouse  cl 

HÈLÈNIÎ  ou  Or.OA  (sainte),  reine  de  Mos-  de  mère.  Sous  ce  rapport,  elie  avail  tout  lieu 

covio,  était   l'épouse  dliior  ou  Igor,  qui  fut  d'èlrc  satisfaite  de  sa  posiiion  ;  car  gon  union 

tué  en  9'i5  par  les  l)reulans.  lorsqu'il   tra-  ave<-  lîideslas  ne  fut  jamais  troublée  par  le 

versait  liurpaye,;ui  retour  d'une  ex|)élition  moindre  nuage,  cl  ses  eulants  persévéraient 

contre  Conslanlinopie,    el   dans    laquelle    il  dans  la  piété  qu'elle   leur  avail  inspirée  dès 

avait   édioué.    Hélène,  qui   s'appcl.iit  alors  leur    las    <âge.    Quoique    environnée    de    la 

Olga,  et  (jui  éla;l  encore  idolâtre,  vengea   la  pompe  des  grandeurs,  elle  se  faisait  admirer 

mort  de  sou  uiari  el  vaimjuit   les    Dreulans  par  son  éloignemeut  du  laste,  [lar  la  simpli- 

dans   une   bataille  qu'elle    conunandail    eu  cilé  de  ses  manières,  et    surtout    par   son 

personne.  liHe  régna    ensuite  plusieurs  an-  amour  pour  les   pauvres.  Après  la  uiort  de 

nées  avec  autant  de  sagesse  que  de  gloire,  son  mari,  arrivée  tu  l-27i),  elle  se  retira  dans 

Parvenue  h  l'âge   de  .soixante-dix  ans ,  elle  le  monasièredes  Clarisses  deCiuesne,  où  elle 

laijsa  le  gouvernement  à  son  (ils  Suatoslas,  passa  le  reste  do  sa  vie  dans  la   pratique  de 

pour  se  rendre  à  Constantinople,  où  elle  em-  touies  les  vertus.  Elle  mourut  le  6  mars  1298, 

iirassa  le  diristianisme  et  fut  baptisée  sous  le  clou  l'invoqua  prej^queaussitôtcomme  sainte, 

nom  d  Hélène.  De  retour  dans  sa  [)alrie,  elle  Son  culte,  autorise  d'abord  par  l'rbaiu  VJH, 

s'appliqua,  de  tout  son  pouvoir,  à  y  répaiulre  fut  conlirmé   par  décret  de  la  congrégation 

la  lumière  de  l'Evangile,  cl  S(»u   zèle  produi-  des  Uiles,  le  22  se|)tembrc  1827. — (»  mars. 
sil  l<s    plus  heureux  eflVts.   Elle  ne  [uit  ce-  Ili'J.ÈM'^  (la  bienheureuse),  veuve,  lloris- 

pendanl  obtenir  la  conversion  de  son  lils,  (jui  sait  dans   le    xv  siècle,  et   elle   mourut   on 

était  sans  doute  retenu   par   des  raiM)ns  de  IViuS.  On  l'honore  à  Udine  dans  le  Frioul,  sa 

poiili(|oe.     l'dle    était     plus   (lue    centenaire  patri(»,  le  2.'}  avril. 

iorsqu'(  Ile  uMinrul  après  lan  070,  et  elle  est         HÉLÈNE    DUdLlOLl  (la   bienheureuse), 

h  'norée  chez  les  Musses  le  11  juillel.  veuve,  née  ou    1V72.  appartenait  à  une  lioii- 

lILLLMi  DE  SKOI'DI'.    (sainte),  marlyre,  néle   famille   de    IJologne.    Elle   montra    de 

d'une   famille  illustre  do  la  Westrogotbie  en  bonne   heure  de  grandes  dispositions   pour 

Sni'de,  a\ant  fait,  pardévili*  n.  b-  p 'lerinatie  la  verlii,  d  .surtout  beaucoup  d-  soninissioii 

de  Home,  fui  tu.  ••  à  son  retour  par  ses  [iro-  pour  ses  parents.  (]e  fut  par  u\)  effet  de  <  eUe 

près    parerMs,  dans  son  (hâtoaii  de  SKolde.  docilité  parfaite  iiu'elle  épousa  Henoît  d'AII'- 

».  rs  l'.in  1  Kit).  Ses  rtdiipH--,  lenferinées  dans  O^lio,  malgré  le  désir  qu'elle  eproinail  de  se 

une    be  le    chasse,  se   gaidaienl    ancienne-  consacrt  r  à  Jébus-(>hi  ist.   Elle  véi  ut  trente 

ment  dao«  une  é^ilise  do  son  nom,  située  dans  ans  avec  son  mari  sans  que  rien  vint  ;;llércr 

rHe  do  Sland,  à  huit  mil  es  de  (;o()enhagU(î  la  paix  d   le  borbeur  de   leur  nniou,  (ju'ils 

on  Dancmaili.   Elle  (ni  canonisée,  en    HGV,  sanctili aient  par  la  prati(juc  des  honuiS  œu- 

pir  Alexandre  111,  ol,  avant  la  rcfonoi',  on  vres  :  on  assure;   ménuî   qu'ils  observèrent, 

laisail  sa  fêle,  dans  les  \)9y»  du  Nord,  le  30  l'un  et  lautre,  la  p'us  exacte  couimence  du- 

juiilrl.  ranl   tout    leur    mariage.   La   bienheureuse 
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Ili^U^no,  éfanl  (lovcmu;   voiivo,   .se  livi.i  /ivcc  fl  ou  .inissnnl  ainsi,  il   ponsnil  quo  In  n/'ccs - 

plus   (l'nidcur    ciuoro   aux  oxcrciccs  «lo   l.i  sitiW'lnil   nssc/  pn-ssnnlo  pour  d^To'/fT -mx 

piélô,  cl  moiirul  .•1k(''o  do  (|in;  .'iiilo-hnil  .-iiis,  <mi\<)iis,  qui  (tr'-rcnilaiciil  ;'i  un  i'\{^i]\u'  d'en  or- 

lo  "J."l  so|>(('iii|)io  ilrli).    Les  ïiolmi.iis  .iv/nciil  doiiiicr  un  .(iilic,  à  mk.Ius  «pi'il  im;  ITil  a'^sislA 

uno  si  li.Milo  idiM^  do  sa  sainIcUî,  qu'ils  cmu-  «In  deux  r'tll«\;,Mics.  On  plare  ga  tnorl  l'an  301 

nuMUM^rcMil   (l(^s   lors  à   lui    rcndr.'    nu    ruMo  <li' .losus-Cluist,  ciia  rinnnanlc-iroisic^rnc  du 

public.  (|ui  lui  ;i|iprouvc  eu  1H2S,  par  I  éoii  ic^mt,,,.  ,i,.  S.iuDr  II,- !)  avril  cl  20  anûi. 

XII.— ^23  soploiuhro.  IIKMODOKI':  (saiul),  (>v&\\u'  d'Aliinf»  m 

llftFJI'lNNI':    fs.iinlc),   Hclinnn,    vicrp;;'    ot  Halu'.  ne   au  milieu  du  iV  Nii^jc,  .n  I»;il„,r,- 

marlyro  dans    le    Poni  ,    soulTrit   avec    saint  ln',  s'allaclia  d  •  Ixiniif  heure  à  sainl  JôtAino, 

Ponliiupcl  quolquos  autres   qui   sont  nieii-  dont  il  ôlail  Ift  coiupalriotc  et  doul   il  d.  vint 

lionnes  dans  le  Martyrologe  de  saint  JcrAmc.  le  'lisriple  d  l'ami.  Ce  fui  pour    ne  pas  se 

—  18  août.  séparer  de  son  uiaiire  qu'il  ne  mit  j)as  à  exé- 

Ur:LIKll(saiul),/Mcnrus,ormileetm:r(yr  Ij"''""    '"  tlt'ss*"'»  f|"''l    aviit  de  se  relirer 

dans  n:ede  Jersey,  qu'on  croilori^rin.uro  du  ^•■""*,  "'»   mon.isU^re  ;  m.iis   i!  viva.l  dans  le 

paysdc  Lié-e,  fut  aUiré,  vers  lomilieu  du  vi«  '"""''';  'i^*"""*'  ""   .inaeliorete    unique, nent 

siècle,  à  Na:.UM.il,d,.nsl.CoIeu!in,  p  ir  la  rr-  <;<^^"P«  <Ics  exercices  de  la  pi;"l6.  de   l'einde 

puialion  do  saint  Marcou.  fondateur  el  prc-  '^'  «''"^"ces,  et  surîout  des  sciences  divines. 

micr  ahhé  de  ce   monastère.  Après    n  avoir  ^■""'.l'MÔme  ayant  quille  Aquilco,ou  il  avait 

pas.éqneliueten.ps  dans  la  pratique  de  tou-  P.^'^s/' n"elq"<'s  an.-ees  avec  Heliodore,  celui- 

tes  les  vertus  religieuses,  il  proliia  de  la  per-  f^'  •'  «accompagna  .ans  le  voyage  qu  il  fil  eu 

mission   que  le   sainl  abbé  donna   aux  plus  Orront  vers  lau.ni,  et  lesn.vil  dans  la  Thra- 

fervents  de  ses  disciples,  de  passer  dans  l'île  *;'*'  '"-'  Vl   W'^.  '^l''ynie,  la  Galatie,  la  Lappa- 

de  Jersey,  pour  y  mener  la  vie  anachoréti^  ?v'"^  '^  ';•  ^^''''^•'■'  ':';"'''"'   '''^  serviteurs  de 

que.  11  choisit,   pour   sa    demeure,   une   ca-  P'^'"  ;'o"tc>^s  pnys  elaienl  peuples.  Lorsqu  ils 

verne  située  dans  un  rocher  de  difficile  ac-  *^'"'*i"^  '"T'"'''  '""   '^"''«^'.'^*'  "'?  »  >'  «rrelerent 

rès,  où  il  vécut  dans  l'exercice  de  la  contein-  M"<;I«r'0  temps  pour  suivre   les  leçons  .1  A- 

platiouet    les  .luslérilés  les   plus  rigonreu-  P^"";""''' •  qm   expliqunt  1  Ecriture    sa. nie 

ses.  Il  Y  fut  massacré  par  des  barbares.   Ses  '^'"''''  »^^''r''"t'  ''f  «'^-MH.talian  ;  et  quoique  ses 

relique;   furent    Iranslorées   à    l'abbave   de  ^''''•^''sn.;  us  se  ut  pas  encore  perce  dms   le 

IJeaubec,  dans  le  diocèse  dcUo-ieu.  La'prin-  P"'*'"''  !ï^!|«'^"«-e  no  fut  pas  loni^temps  a  s  a- 

cipale  ville  de  Jersey  porle  le  nom  <le  Sainl-  P'^'^^^evoir  <\xx  xenin  que  renrennaienl  ses  le- 

Hélier  — 16   juillet  çons.  1)  Anlioche,  les  pieux  voyageurs  se  re- 

rinTiMt'viw     •' n     ir  ,                    ..         .  tirèreuldans  nu  déserl  de  la  pro\inccde  Chal- 

HELLMRNh  (saint),  Hehmenas,  prêtre  cl  cide,  entre  la  Syrie  et  l'Arabie.  Après  y  avoir 

martyr  en  Perse,  dont  le  martyre  est  décrit  passé  quelque  temps,  Héliodore,  tourmenté 

dans  les  Actes  dos  saints  Abilon  el  Sennen,  p^,-  le  désir  de  revoir  ses  parents  et  sa  patrie 

^"r.^'i'UlV^/nn'n    1-  'T  '''^"^'^- -  22  avril,  voulut   revmir  en   Europe,  malgré  tout  ce 

HLLINVAlin  (!e^ bienheureux),  6\e(iue  de  que  put   faire  saint  Jérôme  pour  le  retenir 

Rlindcn  en  Saxe,   norissail  au   milieu   du  .V  près  de  lui  ;  ot  la  seule  chose  ..u'il  eu  oblint. 

siècle,  et  mour.it  on  9o8.-îb  dc-cciuire.  fui  la  promesse  qu'il  viendrait  le  rejoindre, 

HÉLIODORE  (saint),  Heliodurus,   martyr  après    avoir    satisfait  à   ce    qu'il    regardait 

à  Mandes  eu  Pamphilie,  fut  mis  à   mort  par  comnic    un  devoir  do  la  piété   filiale.    Saint 

le  président  Festus,  vers  l'.in  273,  pendant  la  Jérôme,  après  avoir  aticndu   longtemps,  ne 

persi  cution  de   l'empereur  Aurélieu. — 19  et  le  voyant  pas    revenir,  lui  écrivit  une  lettre 

21  novembre.  pressante  pour  l'exhorter  à  romiire  ontière- 

HÉLIODOIIE  (saint),  martyr  en  Afrique,  meut  avec  le  monde  ;  mais  Dieu  avait  d'au- 

soufl'rit    avec  saint    Venusle    el    soixante-  très  desseins    sur   Héliodoro.  Après    avoir 

quinze  autres. — G  mai.  rendu  les    derniers  devoirs  à  sa  mère,  il  se 

HÉLIODOUE  (saint),  martvrà  Moromile,  rendit  à  Aquilée,  dont  il   connaissait  déjà  le 

en  Phrygie,  avec  saint  Néon  et  un  autre,  est  clergé.    Plusieurs    de    ses    membres   jouis- 

lionoré  le  13  juillet.  saienl  d'une  grande  réputaliiiu  de  vertu.  Son 

IIÉLIODORE   (saint),   martyr  à   Bysance  -["^''ilÇ  «^  f»  piele  l'.yanl  bieniôi  fait  connaî- 

1     •               ,        ^     .    1    -^      '       jaciiiv^c  {p,.     j|  juj   nomme  eveane   d  A  lino.  nui  dé- 

G  e  ■sïl'iuillel      '''  '                 "   "'"    '"  ^'^''^'  ^^'  ''■•  -otropole'd'Aquiléo.  il  l^tllé 

,            ''  uilhclede  laire  nu  meilleur  choix  ;  car  saint 

HELIODOUE  (saint),   évoque   et    martyr  Héliodure  fol  un  des   plus  grands  prélats  do 

sur  les  confins  de  la  Perso,  fut  arra<  h;'-à  son  i-on  sièrle.  II  ^c  lia  d'une  étroite  amiiié  avec 

é-'lise,  et  cuunoné  prisonnier  avec  neuf  mills  sainl  Ambroise,  qui  était  le  boulevard  «le  la 

chrétiens  par  les  Perses,  .jui,  ayant  fait  une  loi  en  Occident,  et,  marchant  sur  ses  (races, 

irruption  sur  lelerriloire  de  l'empire  romain,  il  s'opposa  avec  vigueur  aux  dogmes  impics 

pas-èronl  le  Tigre,  s'emparèrent  de  la  forte-  des  ariens  el  dos  apollinaristes.  Il'  assista,  eu 

resse  de  nethzanle  et  massacrèrent  la  garni-  381,  aa  concile  d'Aquilée.  où  l'on  coudaiiina 

son.  Oi)  ignore  de  qu-lle  ville  saint  Héli.)dor,^  les   év.-qnes  Pallade  el  Secondien  ,  couvain- 

était  évé.iue  :  t.)iit  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  eus  .i'ariauismo.  A  un  zèle  ardent   pour    la 

mourul  en  roule,    pLiidanl  (|u'ou  le  Liaînail  conversion  des  héré  i<]ues  et  dos  pécheurs  il 

en  captivité.  Voyant  approcher  sa  fin,  il  avait  joig.iaii  .jne  tendre  cba  ilé  pour  les  pauvres, 

eu  la  précaution  de  donner  l'oncliou  épisco-  il  moiirul  vers  l'an   ^90.  Sainl  Jérôme  n'ou- 

pale  au  prêtre  Dausas,  pour  le   remplacer  ;  blia  jamais  sou  ancien  élève,  el  dans  une  do 
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se»  lettres,  ii  lui  rend  le  lémoigna-îp.  d'avoir 
v»ru  dans  l'ôpiscopal  avec  aulanl  de  icr- 
\curet  de  régularili- que  dans  un  inonaslère. 
— '.]  juillet. 

Hfil.ION  (saint),  martyr  à  Tarse  avrc 
sainte  Sereine,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
3  juille!. 

IIKLLADE  (saini),  I/ellndius,  martyr  en 
Iiltye  avec  saint  Théophile,  diacre,  fut  dé- 
chiré à  coups  de  fouets,  piqué  avec  des  léls 
de  pois  cassés,  sur  lesquels  on  le  roula,  et 
enfin  jeté  dans  le  feu  et  brûlé  vif. —  8  jan- 
vier. 

HI'X[:AI)K  (saint),  surnommé  le  Conimen- 
tiièse,  soulTrit  le  mar'.yre  en  Orient,  et  il  est 
honore  cliez  les  Grecs  le  24  janvier. 

HKLLA'DE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
sailli  Crescent  et  deux  autres.  —  28  mai. 

HELLADE   (saint),  évèque  de  Tolède  et 
confesseur,  florissail  au  commencement  du 
\ii'  siècle.  D'une  naissance  illustre,  il  parut 
avec  éclat  à  la  cour  des  rois  goths,  qui  fai- 
saient leur  résidence  à  Tolède,  et  il  eut  une 
grande  pari  dans  l'administration  de  l'Etat. 
Quand  les   affaires   publiques  lui   laissaient 
quelque  relâche,  il  se  plaisait  à  se  retirer 
dans  le  monastère  d'Agali,  situé  dans  le  voi- 
sinage de  J  olède.  Il  finit  par  renoncer  enliè- 
reiuint  au  monde  pour  y  prendre  l'habii  mo- 
nastique, il  combla  cet  établissement  de  ses 
libéralités  et  édifia  la  communauté  par  ses 
vertus.  11  en  était  devenu  abbé,  lorsqu'on  le 
lira  de  sa  solitude  pour  le  placer  sur  le  siège 
de  Tolède,  après  la  mort  d'Auras<>,  vers  l'an 
Gl'*.  Il  se  rendit  recommandable  par  ses  ver- 
tus et  surtout  par  sa  charité  envers  les  pau- 
vres. Sa  sainteté  brilla  encore  d'un  nouvel 
éclat  sur  ce  grand  siège,  et  il  mourut   dans 
un  âge  avancé,  l'an  G32.  11  eut  pour  suces- 
senr  saini  Just,  qui  avait  été  son  disciple  à 
Agali,  et  qui  l'y  avait  remplacé  comme  abbé. 
—  18  février. 

HELLADE  (saint),  évêque  et  martyr  en 
Orient,  souffrit  dans  le  vii'  siècle.  —  27  mai. 
IIELLAMQUE  (saint),  Hellanicus,  évéquc 
en  l'.gypie,  est  honoré  le  23  décembre. 

IIEL.MÉTUUDE  (la  bienheureuse),  Helme- 
liiidis,  recluse  à  Iborg,  dans  le  diocèse  d'Os- 
iiabruck,  llorissail  dans  le  xi'  siècle,  et  elle 
(Si  honorée  à  Herse  en  Weslphalie  le  31 
mai. 

IIELTUUDE  (sainte),  //i7/n«ïts,  vierge, 
noriss.iil  en  Hainaut,  dans  le  vin'  siècle, 
sous  le  régne  de  l*épin ,  et  mourut  sous 
CharUniagnc,  vers  l'an  7!)0.  Elle  est  iiono- 
rt'i*  à  Lcssies  le  27  scpteuïbre. 

HEMME  (sainte),  flemma,  veuve,  aussi  il- 
lustre par  ses  vcrius  que  par  sa  naissance, 
elail  proche  parente  de  l'etnpereur  saint 
Henri  :  s'élanl  engai;ée  dans  le  mariage  elle 
*  y  sanctifia  par  la  pratique  fidèle  de  tous  ses 
devoirs.  Après  la  mori  de  son  niari,  elle 
fonda  le  double  monastère  de  (turk  en  Ca- 
rinlhie  et  prit  le  voile  dans  celui  des  reli- 
gieuses, (|ui  devaient  être  au  nombre  de 
^oixanle-douzc,  en  l'honneur  des  soixanle- 
Uoiize  disciples.  Sainte  Hemme   mourut  en 


10.'i5.  (]e  double  monastère,  qui  était  pla(é 
sous  ta  règle  de  Sainl-Henoil.  sutiil  des  chan- 
gements lors  de  l'érection  de  Gurk  en  évê- 
ché,  l'an  1073.  Celui  dos  religieuses  fut  dé- 
truit, et  les  moines  firent  place  à  des  Cha- 
noines réguliers.  —  29  juin. 

HEMU  (saint),  Henricus^  empereur  d'Al- 
lemagne, fils  de  Henri,  duc  de  Bavière,  et  de 
Giselle,  tille  de  Conrad,  roi  de    Hourgogne, 
né  en  972,  fut  élevé  par  saint  Wolfgang,  évè- 
que de  Katisbonne,  l'un  des  plus  savants  et 
des  plus  vertueux  prélats  de  son  siècle.  Sons 
un  aussi  habile   maître,  le  jeune  prince  fil 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  et  dans 
la  verlu;   et  comme  il  lui  était    tendrement 
attaché,  il  ressentit  une  vive  douleur  lorsque 
la  mort  le  lui  enleva  en  99'^.  L'année  sui- 
vante, il  succéda  à  son   père  dans  le  duché 
de  Bavière,  et  quoiqu'il  n'eûl  encore  que 
vingt-trois  ans,  il  montra  dans  le  gouverne- 
ment une  sagesse  et  une  maturité  au-dessus 
de  son  âge.  Il  épousa,  vers  l'an  1000,  sainte 
Cunégomle,  fille  de  Sigefroi, comte  de  Luxem- 
bourg; mais  comme  celle   pieuse   princesse 
avait  fait  vœu  de  virginité  perpéluelle,  ello 
l'en   prévint   avant   d'accepter  sa   main,  el 
Henri,  do  son   côlé,  s'engagea  à  vivre  avec 
elle  dans  une  parfaite  continence.  L'empe- 
reur Olhon  III  éianl  mort  à  l'alerno  en  Ita- 
lie, au  commencement  de  l'année  1002,  il  se 
naît  sur  les  rangs  pour  lui  succéder,  el  il  eut 
pour  compétiteur  Hernian,  duc  de  Souabe  el 
d'Alsace;  mais  la  réi)ulalion  de  piété,  de  jus - 
lice  et  de  douceur  dunl  jouissait  le  duc  de 
Bavière  lui  fit  donner  la  préférence,  et  il  fui 
sacré  roi    des  Komains  le  8  juillet  1002,  par 
Willigise,  archevêque  de  Mayence,  assisté 
de  ses  suffraganls.  l'eu  ue  lempN  après  son 
élévation  à  l'empire,  il  se  démil  de  son  du- 
ché en   faveur  de   Henri  ,   son   beau-Irère. 
Comme  il  réunissait  aux   qualités    qui    font 
les  grands   princes   les    vertus   (]ui   ionl   les 
bons  chréliens,  il  se  proposa  pour  but   le 
bonheur  de  ses  sujets,  la  gloire  de  Dieu  et 
l'exallaiion  de  l'Eglise.  H  assista  en  lOOJ  au 
synode  (jui  se  tint  à  Thionville,  el  fil  assem- 
bler en   1005  un   concile   national  à  Dors- 
mond  en  Weslphalie,  pour   régler   certains 
points  de  discipline,  et   pour  assurer  l'exé- 
cution des  canons.  Il  se  rendit  en  1007  au 
synode  de  Francfort  pour  y  faire  ériger  en 
évcché  la  ville  de  Bamberg,  qu'il  affcciion- 
nail    beaucoup  ;   mais   celle  éreclion    étant 
comballue  par  les  évéques  de  Wurtzbourg 
el  d'Eicbslatd,  on   convoqua   un   synode  a 
Sallzbdurg  pour  décider  l'aflaire.  Henri  s'y 
trouva  encore;  et  là,  uji  genou  en  terre,   il 
supplia  les  évèques  de  faire  droit  à  son  dé- 
sir. L'ereclion  ayant  été  décidée  en  1007,  il 
unit  à  cet  évéché  les  abbayes  de  ScbuUern 
et   de  dengenbach    el    les  dota   richement. 
Plusieurs  princes  do  sa  famille,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  Brunon,  évé(jne  d'Aus- 
bourg,  sou   frère,  et  Henri ,  duc  de  Bavière, 
son  beau-frère,  blâmaient  l'usage  |>ieux  qu'il 
faisait  de  ses  revenus,  ret;aril.inl  comme  per- 
du   pour   l'Etat   et  pour   eux   ce  (lu'd   em- 
ployait en   bonnes  œuvres.  Le  duc  de  Ba- 
vière pout^sa  uième  les  chose*  piui  loin,  et 
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scfant  mis  .i  l.i  lol»î  «les  m^conli'UlH.  il  ili'- 
claia  la  miciii'  à  rciiipcrtMir  ;  mais  Ih'iiri  l«! 
(!i'(il  en  l»alaillc  rangée,  «I  a|)ros  une  vioUtiic 
coinplôtc,  il  lo   rclaitlit  (laii>  son  (lucli('>  :  il  so 
mollira  »''{;altMUMit  j^éiuMcux  oiivi'i;»  los  coin- 
pliccs  (](>   sa   lïnolli'.  \ors   lo    mCMnc   h-mps 
(1010),  llardouiii  ou  ArUMiii,  <|(i<-  les  Looi- 
liaids  nvainil  pruclaiiK';  roi,  cl  (|ni  s'clail  l'ail 
(ouromuM-  roi  d'Ilalie  a  Milan,  lui  aussi  do- 
la  il  par  lloiiri,  (|ui   marclia   conlro  lui  à  la 
lôlc  d'une  armée;  ol  après  l'avoir  vaincu  on 
balaillo  rati^éo,  il  lui  lit  ^rà(•e  ol   lui  rendil 
.«es  doinainos  en  lui  fai.saiil  renoncer  à   son 
lilre  de  roi  (ju'il  avait   usurpé.    Ilardouin,  à 
qui  Henri,  en   lui    pardonnant,  avait    laissé 
80S   donuiines  ,    ({ùi    étaient    considiMables  , 
élanl  rcii>onl(>  sur  le  Irône,  en  jouit  tran(|uil- 
leinent  |)ondant  plusieurs  années.  Mais  lors- 
que l'cmpert'Ur  ne  lut  plus  occupé  ailleurs, 
il  marclia  contre  lui  à  la  tête  d'une  armée, 
le  vainquit  de  nouveau,  le  dépouilla  de  tous 
ses  biens,  ol  s'il  lui  laissa   la   vie,  ce  fut  à 
condition  qu'il  s'enrei nierait  dans   un   mo- 
nastèro.  Il  se  rendit  ensuite  dans  la  Pouillc 
cl  la  Calabre,  d  où  il  chassa  les  Sarrasins.  Il 
passa  les  fêtes  de  Noël  de  l'an  J013  à  Pavic 
avec  l'impératrice,  qui  l'avait  accompagné 
dans  son  expédition.  Il  alla  jusqu'à  llomu  el 
y  fil  son  entrée  le  2i  lévrier  1014,  suivi  d'un 
grand  nombre  d'évêques,  d'abbés  et  de  sei- 
gneurs, lanl  d'Allemagne   que  d'Italie.   Le 
pape  Benoit  Viii,  qui  éiail   venu   implorer 
son  secours  contre  l'antipape,  el  qu'il  \enail 
de  rétablir  sur  le  saint-siégc,  le  reçut  sur  les 
degrés  de  l'église  de  Saint-Pierre,  el,  après 
l'avoir  inlioduit  dans  l'iiilérieur,  il  le  cou- 
ronna empereur  el  Cunégoude   impéralrice. 
Henri   confirma  cl  renouv(  la  les  doiialions 
laites  au  sainl-siége  par  ses  prédécesseurs  et 
revint  ensuite  à  Pavie  pour  y  célébrer  les  lè- 
les  de  Pâques.  En  retournant  en  Allemagne, 
il  passa  par  Cluni  el  il  donna  à  cette  abbaye 
le  globe  et  la  couronne  d'or  enrichie  de  pier- 
res précieuses  dont  le  pape  lui  avait  laitpré- 
senl.  11  visita  aussi  d'autres  monastères  qu'il 
rencontra  sur  sa   roule   el  leur  laissa  des 
marques  de   sa   libéralité.   Arrivé  à  Stras- 
bourg, il  convoqua,  le  23  juin  1014,  une  as- 
semblée générale  des  seigneurs,  tant  ecclé- 
siastiques que  laïques,  de  ses  Etals,  cl  y  pu- 
blia  plusieurs    lois   pour  le  bon   gouverne- 
menl  de  l'empire.  H  venail  de   repasser   le 
r.liin,  lorsiiu'uiie  armée  de  Polonais  el  d'Es- 
claviins,  qui  étaient  encore  infidèles,  ayanl 
ravagé  le  dioeèse  de  Moersbourg  el  déu-uil 
plusieurs  églises,  Henri  marcl.a  contre  eux, 
«l  après  avoir  mis  ses  troupes  sous   la  pro- 
tection des  saiuis  martyrs  Laurent,  Georges 
(1  Adrien,  il  attaqua  ces  barbares  el  rem- 
porta sur  eux  une  vicloire  complète.  On  as- 
sure que  les  trois  saints  apparurent  pendant 
la  bataille,  qu'on  les  vil  combattre  du  côté 
des  impériaux,  el  que  les  infidèles,  saisis 
d'une  crainte  subite,   lâchèrent  pied  dès  le 
cominencemejit  de  l'action.  Henri,  qui  avait 
communié  la  veiiic  avec  ses  soldais,   s'était 
engagé  à  rétablir  l'évêché  de  Meersbourg, 
s'il  était   vainqueur,  et  il  accomplit  tidèle- 
u/cul  50U  vuu.  Peu  de  temps  après,  les  priu- 


rrs  de   Holième  aelanl   révollo»,   il    louriia 
coiilie  eux  ses  arincs  toujours  vicloricii'te.s, 
cl  les  rontraigiiil  a  l'eiilier  d.iiiN  le  dexiir.  Il 
rendit    InbuLiires    de   l'empire  ,    iioii-seule- 
iiieiil  la  Kdlièiiie,  mais  encore  la  Pologne  et 
la  Moravie,  el   y   envoya    des    misNioutiair<!s 
|iour  é\  angéliser  le»  idolàlres,  cl  scronua  eu 
iloiigrii!  les  elViirls  du  roi  salut  l<]lieiini',  sou 
Ijeau-I'rèrc,  pour  convertir   ceux    des    Hon- 
grois (|ui  (îlaienl    (Mieore   dans    les   ténèbres 
ilu   paganisme.  Il  fil  bâtir   la   calhédraN;  de 
Kamberg,  que   le  pape  lleno.l  N'III  consacra 
en  1020  sous  rinvccalion    de  Saint-lJieiine, 
répara  avec  magniliccnce  un  grand  nombre 
d'églises  ,    léiablit    plusieurs   sièges    épisco- 
pau\,  entre  autres    (eux  de  Heldesheim,  de 
Magdebourg,  de  Uàle,  de  Misnie.  Obligé  de 
repasser  les  monîs  pour  allei  au  secours  de 
Il  chrélienlé,  el  surloul  du  saint-siège,  con- 
tre les  Sarr.isins  el  les  Grecs  ,   leurs  alliés, 
i!  les  chassa  d'IlaJie  el  fut  reçu  à  Uoinc  de  la 
manière  la  plus   honorable.  C'est  pendanl  le 
séjour  qu'il  lit  dans  celle  ville  qu'une  dou- 
leur aiguë  lui  contracta  les  nerfs  de  la  cuisse 
et  le  rendit   boiteux  pour    le   reste   de    ses 
jours.  Depuis  qu'il  fui  atlcinl  de  celte  iiilir- 
mile,  qui    ne  l'empêchait    pas   de   monter   à 
cheval,  il  n'entreprit  plus  aucune  expédition 
militaire,  non  que  son  courage  ou  ses  forces 
fussent  diminués,  mais  parce  que  le  reste  de 
son   règne  lui  paisible  au  dedans  cl  au  de- 
hors, grâce  à  ses  succès  antérieurs  contre 
ses  ennemis.  Car  on   peut   lui   rendre  cette 
justice,  que  s'il  fil  la  guerre  avec  un  tel  bon- 
heur que  jamais  la  vicloire  ne  lui  fil  défaut, 
il  ne  cherchait  pas  la  gloire  des  armes  el  il 
n'entreprit  aucune  expédition    qu'il   n'y  fût 
obligé  par   les   raisons    les   plus  décisives  , 
chose  bien  admirable  dans   un   prince   tou- 
jours  heureux  à  la  guerre.   En   retournant 
en  Allemagne,  il  lit   une   seconde  visite  à 
l'abbaye  de  Cluni,  el  à  son  arrivée  dans  le 
Luxembourg,  il  eut,  en  1023,  avec  Robert, 
roi  de  France,  une  cnlre\ue  sur  les  bonis  de 
la  Meuse,  qui  faisait  la  limite  de  leurs  Etals. 
L'empereur,  passant   par-dessus    les    lon- 
gueurs du  cérémonial,  traversa  le  fleuve  et 
vint  embrasser  Hubert  dans  sa  leisle.  Le  roi 
de  France  lui  rendil  sa  visite,  et  ils  renou- 
velèrenl  leur  ancienne  amitié,  qu'une  guerre 
au  sujet  des  droits  de  suzeraineté   sur  la 
Flandre  avait   un   peu   refroidie.  Ces  deux 
princes  s'enîretinrent  des  alTaires  delEglise 
el  de  leurs   Liais  respectifs,  ainsi  que  de  U 
meilleure  manière  d'accioiire  le  règne  de  la 
piété  cl  de  n  nùre  heureux  leurs  sujets.  Ro- 
bert fil  présent  à  Henri   d'un   livre  d'Evan- 
giles el  de  livres  d'église  dont   les  couver- 
tures étaient  garnies  d'or,  d'argent  el   d'i- 
voire, de  reliquaires  plus   précieux   par  le 
travail  que  par  la  matière,  el  d'armes  par- 
faitement ciselées  el  gravées.   Henri   lui   lit 
don  d'un  lingot  d'or  pur  pesant  cent  livres 
el  le  régala,  ainsi  que  toute  sa  suite.  11  con- 
tinua ensuite  sa  roule  par  >  erdun,  el  étani 
allé  trouver  le  bienheureux   Uicha'rd,  abbé 
de  Sainl-Vaniie,  qu'il  honorait  d'un'e  con- 
fiance toute  particulière,  il  déposa  à  ses  pieds 
le  sccplrc  el  le  diadème,  le  priaul  de  l'ad- 
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meHre  an  nombre  do  ses  religieux.  Le  saint  vécut  en  ermite  dans  les  auslérilcs  de  la  pé- 

iil)l)i'  n'.ivail  partie   (raccopler  une   pnreilie  nitonce,  joûnnnl  Unis  les  jours  au  pain  el  à 

proposition;  uîiiis,  sans  la  repousser  directe-  l'eau,  el  ne  mangeant  qu'une  fois  en  viiigl- 

incnt,  il  lit  prouiellre  obéissance   à   Henri,  quatre  heures.  Il  eut  à  subir  de  rudes  cpreu- 

.•i|)rès  quoi  il   lui  ordonna  de  rester  sur  le  ves  de  la  fiarl  du  démon   el  de   la   part  des 

trône.   i)c  retour  dans  ses  b^als,  il  les  |)ar-  ,  ImmiDcs  ;  uidis  leurs  assauts  réunis  ne  sor- 

courul  pour  remédier  aux  désordres  cl  au\  virent  qu'à  perfectionner  sa  patience,   son 

inji!!>lues  de  ses  délonués.  Partout  il  laissait  liiimililé  el  sa  cbarité.   Il  mourut  le  16  jan- 

(les  n<aiqiies  do  s  s  libéralités;   c'était  sur-  vier  11:27,  el  son  corps  fui  enterré  dans  Ic- 

lout  PiivcT'*  les  pauvies  cl  les  églises  qu'il  se  glise  de  No're-Dame   de  Tininoulh,    sur  la 

montrait  généreux,  sans   pour  cela  épuiser  côte  du  Northumberland,  à  côté  du  tombeau 

les  ressources  lie  l'i  uipire  el  sans  mcllre   le  de  sa:nl  Oswin,  roi  ei  martyr.  —  IG  janvier. 

désordre  dans  les  financi  s.  Après  l'église  de  HKNIU  (saint),  arelievéque  dUpsai  et  n)ar- 

Bainbcr',',  relie  (|ni  eut  1»;  |)lus  de  part  à  ses  tyr,  né  en  Angh'icrre  ^e^s  le  coininencemint 

l.!ri;esses    (ut   la    calhedraie  de  Strasbourg.  du  xii'  siècle,  alla   piècher  la   foi   ,iu\  peu- 

S'y  trouvant  eu  1012,  il  avait  demandé  aux  pies  du  Nord,  à  la  suite  du  cardinal  Nicolas 

chanoines  de  le  ie(ev(iir  au  nombre  de  leurs  lîre.ili-;pear,  légal  ilii  saint  siège,   son   com- 

conlrè!  es,  l  int  il  len.it  p.  u  aux  gr.indeurs  |)alri()le,  (;ui  devint  ensuite  pape  sons  le  nom 

humaines  el  à  Ibonneur  de  porter  la  cou-  d'Adrien  iV.    Ce  Ciirdinal  le  sacra,  on  1H8, 

lonee;  .ms^i  on  a  dit  (b;  lui   «lue  jamais   ou  arciievèiiue  d'I'psal,    si;'gf  qui  ven.Wl  d'élre 

ne  vil  nue  bnmiiilé  plus  grande  ^ous  le  dia-  érigé   eu    méiropole   par  Eugène  III.    Saint 

dème.  Toujours  prêt  à  recounaîlrc  ses  to;l8,  Henri,   après  .ivoir  n«is    lout  eu    hou   ordr<> 

il  re::ar<iaii  eomnii-  ses  inei!!enrs  amis  crux  dans   son    diocèse  et  avoir   sagement    réglé 

qui  le  reprenaient  de  sos  lautes.  S'élanl  l.ihsc  lout  ce  qui  concernail  snn  église,  s'appliqua 

prévenir  contre  saint  Herilierl,  archcvé(iue  avec  zèle  à  la  coinersiou  des  inliilèles  delà 

de  (>o!eg!ie,  il  u'eiit  pas  pluôl  reconnu  ^oIl  Suède,  eu  quoi   il   fut  secondé  efficaeement 

innoience  quil  alla  se  jeter  à  ses  pieils  |iour  jiar  le  roi  saint  l'iric.  Ce  prince  ayant  lait  la 

lui  demander  pardon,  el  alîn  de  réparer  lin-  conqnêle  de   la  Finlande,   en  lloV,  envoya 

justi'e  involouiaire  dont  il  s'était  rendu  cou-  dms   celle   iiroyince,  qui  étail  entièremenl 

pable  envers  lui,  il  le  créa  chancelier  de  l'cin-  idolâtre,  des  missionnaires,  à  la  tète  desquels 

pire  et  lui   donna   toute  sa   conli  ince.   Les  il   mit   l'arcbevéque  dUp^al.    l'endanl  que 

lla'teurs   n'avaient  ancun   acris    près   d'un  saint  ll.^nri  travaillait  à  la  conversion   des 

prince   aussi   ami  de  ta   vérité  et   aussi    en  Finlandais,  il  fut  lapidé,  l'anlloT,   par  nu 

garde  coutie  les  séductions  de   l'orizueil   et  meurtrier  qu'il  avait  lâché,    niais   en   vain, 

l'ivresse  du  pouvoir.  I!  d(!ii.|)tait  par  la  nior-  d"i.mener  à  des  sentiments  de  [  énilence.   Il 

lification  les  pei'cbanisile  la  nature,  el  vivait  a  éié  honoré  comme   apôtic  de  la  Finlande 

sur  le  trône  (oniiue  i!  aurait  vécu  dans   un  cl  comme  martyr  jusqu'au  xvi'  siècle,  que 

cloître,  s'il  eût  été  libre  de  s'y  retirer.  Il  ai-  les  b.éréliques  brisèrent  son  tombe  lu  à  L'psal 

I!  ail  beaucoup  la  prière,  el  surtout  la  pr  èe  cl  dispersèrent  sos  cendres.  —  19  janviv'r. 

I  uhli(|ue,  assistait  avec  une   piété  cdili;tnt«ï  ^      HFNIll  (le  bienheureux),  abbé  du  mona^- 

au  failli  sacrilice  et  aux  ollices  de  l'I'^glise,  tùre  de  Saiul-Hernard,  près  de  Hupelmonde 

s'approchait  souvent  de  l'cuinisle  saereinenl  en  Flandre,  lloriss ail  dans  le  xii'  siècle.  — 

de  l'anlel  il  liomu  ait  I  i  .Mè  e  de  iJieu  comme  121  mars. 

sa  pa'ronne.  Il  fit  conslammenl  présider  la  HFNIU  DF  TI\É\  ISFil  (le  bienheureux) ,  né 
rt  li^ion  à  ses  conseils,  la  bonne  (li  à  ses  à  liolzano  dans  le  Tyrol,  de  parents  pieux, 
traites,  et  le  zèle  à  ses  entreprises  pour  le  mais  p  luvres,  qui,  ne  pouvant  le  faire  in- 
ben  de  l'Fjilise  et  de  l'I'Mal.  N()n-seuleii;enl  struiredans  les  sciences  liumaines,  lui  ai)pri- 
il  conserva  des  ti  œurs  pures  au  ij;ilieii  de  la  lenl  à  aimer  et  à  servir  Dieu  ,  ce  (jui  est  la 
cour,  mais  il  ub  crva  une  continence  p  i  pé-  vraie  science  du  chrétien.  Ne  trouvant  pas 
luelle  dans  i'ctal  du  inari.ige,  de  concert  avec  de  quoi  suhsisler  dans  sa  patrie,  le  jeune 
sainte  Cunégond-.  Saint  Hemi  mourut  au  Henri  alla  se  fixer  à  Trévise  pour  y  gagner  sa 
château  de  (iiune,  piè>  d'Ha  hiMsiadi  ,  la  vie  en  travaillant.  Sou  application  à  lou- 
nuil  iiu  13  au  14  juillet  102V,  ilan^  la  cin-  vrage  était  infatigable,  et  il  sanctiliait  ses 
nnante-lenxièmo  année  de  sou  Tge,  et  après  sueurs  |)ir  l'union  avec  Dieu  et  par  l'esprit 
viiigi-dru\  .  lis  de  règne.  S  -u  <  »-rps  fut  m-  de  p  niieiice.  CouMue  il  n.e  savait  pas  lire,  il 
humé  dm»  la  cathédrale  de  Dan. lier;;,  cl  bs  s'elïorçail  de  profiler  des  instructions  publi- 
M.irarbs  «lui  s'opéièren'à  sou  lonilie.in  le  (]n(>^  auxquelles  il  était  très -assidu  el  très- 
rr;..lirenl  l'objet  «le  la  vé  ération  pu' liqoe.  uiteii'if.  Il  as-istait  au^si  avec  exactitude  aux 
lîugè  e  III  le  canonisa  en  ll52,<t  Icdioièse  «dfices  de  l'Fglise,  cnlendail  la  messe  tous 
<!c  Ib'ile  le  clioisil  pour  .son  patron  en  li'VH.  lis  j  urs  ,  prali(iu  lit  li  confession  quoli- 
—  15  juillet.  (iieniie  et  la  i  omuiunion  fiequenle.  Sa  vie 
Hi'INUi  fsainl  ,  ermite,  né  veis  le  milieu  »  lait  Irès-uiortifice,  et  il  donnait  aux  pauvres 
du  X.'  sièeîe,  sortait  «l'une  illn^lre  f.in.il  e  du  le  peu  qu  il  pouvait  faire  d'économies;  mais 
J)âneinai(k.  Il  se  consacra  de  buni.e  heure  comin.;  il  étail  en  même  temps  très-huinblc, 
au  service  de  Dieu,  maigtv  les  instances  de  il  s'appliquait  à  dérober  à  la  connaissance 
ses  «mis,  (;ui  l'exliortaient  h  entrer  dans  le  des  hommes  ses  aunn'ines  et  ses  autres  bon- 
mai  iagc.  l'our  (  xécub  r  son  piin\  de^stin,  nés  œuvres.  Dans  Ic^  maladies  et  les  autres 
il  quiila  sa  patrie  et  se  relira  dans  l'ile  de  afllictions,  on  ne  rcnlendail  jamais  se  plain- 
Cocket,  située  au  nord  do  r.\tg!olerre.  Il  y  dre.   Lorsque  des  enfants  ou  d'autres  pcr- 
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flonnos   l(«   raillaiciil   sur   k.i    piôlA  ,   il  lour  il  aimait  rniciix   rotnollrc  koa  iii((<râls  ciiho 
r6|)()i\(lîiil  par  (les  p.irolcs  dr  luMi^diclioii  ol  les  mains  de  Dieu  {\\\t>  do  les  (•onllcr  à    la 
priait  pour  (MiK,  d(*  maïui'^ix*  iid'oii  aurait  6lô  juslicc  dis  iiuiuiucs.    Ilinl  en    l)i!l((>   à   uik; 
itMilo  de  noiro  (m'il  uo  rcssciilail  ni  les  in-  autre  calomnie  pins  son^il)l('  ri  «pii  allatinail 
jures,  ni  les  alTronls.    Sa   l)onl6,  sa  d  inccnr  ses  nurins.    Ayant    appris   ({u'uiic.   inailicii- 
tl  sa  moili'li<'  le  i'aisaionl  ciiiMir  cl  vi'ncror  reu^(i  Ifiniiif,   ({ui  olail   sa  piiiil(nlc,  <',licr- 
dc  tous  CiMix  (|(it   h;  ronnaisMiiicnt.    Lors(|iin  cliail  à  le  tromprr  eu  lui  cacliaiil  la  rondn  li; 
son  },Maiul  Age  ne  lui  permit  pins  de  travail-  scandaleuse  (ju'elle.  lena.l,  il   la   Iraili   avec 
Icr,  nne  personne  charilahh'    le  relri  i.lie/  la  sév«'rii»'  (|u'ellc  niérilail.  (iellc  ri,  rurieiisi) 
elle,  et  Henri  vivait  des  auniAnes  ({u'uii    lui  de  voir  ((d'ello  était  denias(|uée,   lui    ini|>uta 
l'ais.iii  clia(|ne  jour,  sans  jamais  rien  roscr-  les  crimes  les  |dns  hiMilcn<;  mais  l.i  juslico 
v(>r  pour  le  leiul/main,  donnant  à  ceux  (pil  divine  le  ju^tiiia  hienlùt.    <ie(le    l'euimc  pé- 
elaient  encoie  plus  [);iuvres  (iiie  lui  ce  (pTil  rit    misériihlcmenl ,  (l  ceux  (jui  avaient  ac- 
s'élait   retranche  pour  i)ou\oir  les  secourir.  cueilli  trop  laci'ement  ces  calomnies  contie 
A  sa  mort,  arrivée  le  10  juin  Klll),    toute   la  le   hienheureux  éprouvèrent  aussi  un  tlià- 
ville  accouru!  à  la  |)cliie  cliamltrc  t>ù   son  timeil  exemplaire  :  c'est  ainsi  (jue  ce  (|iit 
corps  était  exposé,  et  trois  noiairos,  places  devait  le  llélrir  au\  yeux  du  public  ne  servit 
pnr  les   ma;4islials,   dressèrenl    les   procès-  qu'à  augmenter  la  \  éiiéiaiioa  (in'on  lui  por- 
verbaux  d'un  i^rand  nombre  de.  miracles  (jui  lait.    iJans  ses   ptédiealions,   i'  s'ap[)iiiinait 
s'opérèrent  alot-s  par  son  ii\lcrcessioM.  Clia-  surtout  à  déiruire  une  habitude  criminelle 
cun  s'empros>ail  (l'emporter,  comme  une  re-  alors    malh.  ureuseuji'iil    trop   répandue   eu 
lique,  quelque  chose  de  ce  (jui  avait  sei  vi  à  AUemajjne,  celle,  de  bbisphémer  le  saint  nom 
son   usa^e.     Les    lialiens   rappellent   saint  de  Dieu;  et  c'est  pour  l'extirper  avec  plus  do 
lli'îo,  diniinutil"  d'Arri,;o,   qui  est  une  cor-  succès  qu'il  établit  à  Sirasboarj^,   à   Auy;s- 
ru[)lion  ■ilu  mot  latin  lloiruus. —  10  j'iiu.  l)our{^,  a  Ulm  et  dans  plusieurs  autres  villes, 
HK.MU-AMANI)  SUZON  (le  bienheureux),  la  dévotion  à  l'adorable  nom  de  Jésus,  pour 
Dominicain,  né  en  Suuabe  au  Ci)mm(iu\Miuiif.  le(|uel    il   était   lui-môme   pénétré   du    plus 
du  \\\'  siècle,  t'ul  élevé  dans  la  vertu  par  sa  prolouJ  resi)ect   et  de  l'amour  le  plus  ten- 
mère,  qui  était  très-pieuse,  et,  à  treize  ans,  dre.  il  aval  gravé,  avec  uii  slylcl,  ce  r.oni 
il  (juiita  le  monde  pour  entrer  dans  l'ordre  sacré  sur  sa  puitrin;-.   Après  cel'.e  sa;)î;lante 
de  S.iint-l)ominiqu(>.    Sa   première    ferveur  opération,  prosterné  devant   le  crucifix,  il 
s'etanl  ralentie,   Diiu,  qui  l'appelait  à   une  s'écria,  en  s'adressani  à  Jésus-Christ  :  Sei- 
haule   perlection,   lui   inspira  des   renmrds  gncur,  funiqus  objet  de  mon  ainonr,  voyez  le 
dont  le  jeune  religieux  prolil.!  p'our  devenir  dc»ir  de  mon  cœur,   et  recevez  ma  bonne  fo- 
ie modèle  de  la  comnmnaulé.  Il  dépassa  tous  lonlé.  N'aijaut  />!<,  sin s  imprudence,  porter 
ses  confrères   par  ses  auslériiés,  «iu'il  [jorla  le  fer  ])liis  uvadl,  cic'icvez  vniii-méme  le  sacii- 
à   un  degié   à   peine  crojable.    A    nu   rude  (ice;  et  comme  je  suis  marqué  au  deiiors  d'un 
cilice  qui  lui  couvrait  le  corps,  il  joignit  une  caractère  i'..c''açablc,  gravez   aussi  dans   le 
chaîne  de  1er.    Il  portait  sur  la  cluur  nue,  fond  de   mon   cœur  votre  faini   nov,  d'une 
culte  les  deux  épaules,  une  croix,  de  bois  manière  si  intime,  qu'il  soit  éternellement  la 
garnie  de  trente  clous.  11  pratiquait  des  jeu-  vie  de  mon  âme  et  toute  ma  consolation.  Le 
nés   IVéquents   el   rigoureux,   couchait  sur  bienheureux  llenri-Amand  composa  un  of- 
une   table  sans  autre  couverture   (jue   son  fiiC  el  des  hymnes  en  1  Jionncur  de  la  Sa- 
vélement,  et  ne   prenait  qu'un  repas  très-  gesse  éternelle,  (jui  était  le  lilre  qu'il  don- 
court,   à  la  suite  de  longues  veilles  et  de  nait  de  préférence  à  Notrc-Seigneur.  Il  éerivit 
sanglantes  disciplines  ;  mais  Dieu  lui  (il  con-  aussi  plusieurs  traités  de  dévotion,  dont  l'un, 
naître  qu'il  devait  modérer  la  rigueur  de  sa  qui   prouve  dans  son   auteur  une  profonde 
pénit(>nce  el  se  préparer  des  croix  d'un  au-  connaissance  des  secrets  de  l<i  vie  intérieure, 
Ire  génie.    En  eiîet,   il   lut   assailli  par  des  ti  [)ouv  ^'Wvn  :  Dialogue  de  la  Sagesse  éieiiielle 
peines  intérieures  (jui  plongèrent  son  esprit  arec  son  disciple.   Il  aurait   voulu  que  ces 
dans  des  léiièbres  épaisses,  au  point  qu'il  fut  productions,  qu'il  tenait  cachées,  ne  parus- 
prés  de  dix  ans  à  lutter  contre  le  deses;  oir.  sent  qu'après  sa  mort,  et  qu'on  en  ignorât 
Après  ces  cruelles  épreuves,   la   paix  étant  l'auîeur;  mais  ses  supérieurs,  après  en  avoir 
rentrée  dans  son  âme,  ses  supérieur.s  l'em-  fait  examiner  la  doctrine,   qui  fut  trouvée 
'ployèrent    au    ministère  de  la  prédication,  exacte,  lui  ordonnèrent  de  les  publier  pour 
La  force  (le  ses  discours,   soutenue   par  Li  rédifica'ion  des  Qdèles,  el  il  obéit,  quoicju'il 
sainteté  de  ses  exemples,  opéra  des   Iruils  on  coûtât  beaucoup  à  sou  lîumiliié.  Tout  le 
'merveilleux  dans   l'Allemagne,   qui    fut  le  monde  ne   [)orla  pas  un  jugemciit  aussi  fa- 
Ihéâlre  de  ses  travaux  apcJstoiiques.    .Mais  vorable   des  ouvrages   du  bienheureux,   el 
j  comme   il  attaquait  hautement  le  vice,  des  l'on  calomnia   sa  loi  comme  l'on  avait  ca- 
gensqui  ne  voyaient  eu  lui   (lu'uu   censeur  lomnié  -es  mœurs  ;   mais  depuis  longtemps 
importun  le  calomnièreni  auprès  deses  su-  il  éla;t  accouluiné  aax  croix,  et  il  savait  les 
péricurs,  el  la  populace,  prévenue  contre  lui  ganctifier.  Il  n'opposa  donc,  à  ceux  qui  l'ac- 
par  des  accusations  mensongères,  voulul  un  cusaient  d'hérésie  que  ses  armes  oïdinaires, 
jour  le  lap-idir.   Comme  on   lui  conseillait  la  douceur  et  la  patience.  1.1  mourut  dans  le 
d'avoir  recours  aux  magistrats  pour  se  met-  couvent  d'Clm,  le  25  janvier  1305,   el  les 
Ire  à  l'abri  des  mauvais  traitements  auxcjuels  miracles  opérés  par  son  intercession  le  (irenl 
il  était  exposé,    il  ré|)ondil  que  ces  périls  honorer  conmie  saint  par  les  peuples  de  l'Al- 
n'cmpêchant  pas  le  fruit  de  ses  prédications,  Icuiague.  Grégoire  XVI,  informé  du  cuUe 
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qu'on  lui  rendait,  l'approuva  en  IKU,  et 
perinil  à  l'ordre  de  Sainl-Dominiquc  d'en 
célébrer  la  fêle.  —  Il  mars. 

Tll'MUCK  (le  bienheureux),  Henricus, 
enfant  massaoré  par  les  juifs  à  Weisscui- 
bourg.  est  honoré  le  29  juin. 

llliUACLAS  (saint),  évéque  d'Alexandrie, 
né  dans  celto  ville,  élail  frt'rc  de  saint  IMu- 
larqiie,  martyr.  Il  se  convertit  en  même 
lemps  que  lui.  pendant  la  persécution  de 
Sévère,  el  Oriucne,  qui  tenait  une  écolo  dans 
cello  ville,  fut  l'Inslrumenl  donl  Diou  se 
servit  pour  les  amener  à  la  connaissance  de 
la  vérilé.  Héraclas,  après  avoir  été  le  disci- 
ple dOripène,  devint  son  collègue  dans  la 
jonction  de  caléchiste.  Son  mérite  le  fit  éle- 
ver sur  le  siège  d'Alexandrie,  sa  patrie,  en 
231,  et  après  un  épiscopal  de  seize  ans,  il 
mourut  le  i  décembre  2kl.  U  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Denis.  Jules  Africain  rapporle 
qu'il  fit  exprès  le  voyage  d'Alexandrie,  at- 
tiré par  la  grande  réputation  d'Héraclas.  — 
IV  juillet. 

HERACLE  (saint),  HeracUus,  martyr  à 
Porto,  souffrit  avec  trois  autres.  —  2  mars. 

HKRACLK  (saint),  martyr  à  Carihage  avec 
sainl  Zosime,  est  honoré  le  H  mars. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Axipolis,  souf- 
frit avec  saint  Dase  el  un  autre.  —  5  août. 

HERACLE  (sainl),  martyr  à  Athènes,  souf- 
frit avec  deux  autres.  —  15  mai. 

HERACLE  saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse 
avec  sainl  Paul  et  trois  autres,  soulTrit  sous 
l'empereur  Diodélien,  vers  la  fin  du  iir  siè- 
cle. —  17  mai. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  ïodi  avec 
deux  autres,  souffrit  l'an  303,  pendant  la 
pcrséculion  de  Diodélien.  —  26  mai. 

HEPiACLE  (saint),  soldai  et  martyr  avec 
saint  Alexandre,  évéque,  est  honoré  le  22 
oc'obrc. 

HERACLE  (sainl),  martyr  à  Vérulam  en 
Angleterre,  était  un  soldat  qui  exerçait  les 
fondions  d'exéculcur  pulilic  Chargé  de  dé- 
capiter saint  Alban,  il  se  couverlil  à  la  vue 
des  miracles  opérés  par  le  sainl  marlyr  pen- 
dant qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  supplice, 
et  jel.iiit  le  glaive  qu'il  tenait  à  la  main,  il 
se  proMrrna  aux  pieds  d'Alban,  et  demanda 
(le  mouiir  avec  lui  ou  plulôl  à  sa  place. 
Celle  conversion  subite  relarda  l'cxéculion, 
parce  (lu'il  fallul  du  lemps  pour  trouver  un 
auire  bourreau.  (J"'>"1  ^  llérarle,  qui  s'élail 
(ié(l  ire  liauteinenl  chrélien,  il  lut  décapité 
avec  le  saint  marier  qu'il  avait  refusé  d'exé- 
culer.el  il  fut  bap  isé  dans  son  sang,  l'an  30."L 
2"ijuin. 

II1':RACLE  (sainl),  soldai  cl  marlyr  à  Sc- 
b.isie  en  Arn)énie,  avec  trente-neuf  autres 
sdMals,  souffrit  l'an  320,  pendant  la  persé- 
«iition  de  l'empereur  Lieiniiis.  Ce  prince 
a  anl  publié  un  édit  qui  ordonnait  d'adorer 
Il  s  dieux,  chargea  les  (  liels  de  ses  troupes 
de  le  faire  exécuter  par  les  soMais.  Lysias, 
qui  commandait  en  Aruiéuie,  ne  pul  Miint  re 
la  résistance  de  quarante  soldats  chrétiens, 
au  nomt-ri'  'le'.qu'  U  se  trouvait  Ibraele  et  les 


remit  à  Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
pour  qu'il  leur  arr.ich.ât  un  acte  d'apostasie. 
Celui-ci,   voyant  que  les  lorlures  ordinaires 
ne  produisaient  aucun  effet  sur  ces  héros  de 
la  foi  clirélienne,  ordonna  qu'ils  fussent  ex- 
posés nus  sur  un  étang  glacé,   qui  se  trou- 
vait près  de  Sébasle,  el  il  fil  tenir  prêts  des 
bains  chauds  pour  recevoir  ceux  que  la  vio- 
lence  du    froid    aurait   vaincus,  et  l'entrée 
dans  le  bain  élail  une  marque  qu'ils  se  sou- 
mellaienl  à  ce  que   l'on  exigeait  d'eux.   \j\\ 
seul  eul  recours  à  ce  moyen,  mais  il  mourut 
presque  sur-le-champ,  et  il  fut  remplacé  par 
un  des  gardes,  qui  avait  vu   quarante  cou- 
ronnes suspendues  sur  la  tête  des   martyrs  ; 
c'est  ainsi  que  la  prière  qu'ils  avaient   laite 
pour  que  leur  nombre  de   quarante   ne   fût 
pas  diminué  reçut  son  effet.    Le   lendemain, 
les  uns  étaient  morts,   les  autres  sans  mou- 
vemenl.  On  les  chargea  sur  des  voilures,  el 
on   les   conduisit   sur   un   v.iste  bûcher,   où 
leurs  corps  furent  brûlés   el   leurs  cendres 
jelécs  dans  le  lleuve.  Les  chrétiens  sauvèrent 
quelques-uns  de  leurs  os,    et  la  ville  de  Cé- 
sarée  possédait  quelques  parties  de  ces  pré- 
cieuses reliques.  Saint  Rasile,  qui  élail  évé- 
que de  celle  ville,  prononça,  le  jour  de  leur 
fêle,  un  pané|,'yrique  en  leur  honneur. —  10 
n)ars. 

HERACLE  (saint),  prêlre  d'Afrique  et  con- 
fessiur,  subit  divers  tourments  pour  la  foi 
catholique,  pendant  la  persécution  des  Van- 
dales, qui  élaienl  ariens.  Hunéric,  leur  roi, 
l'exila  ensuite,  l'an  48V,  avec  plusieurs  au- 
tres, lant  évêques  que  prêtres.  Ce  prince  les 
Ht  embarquer  sur  un  vaisseau  pourri,  dans 
l'espérance  qu'ils  périraient  sur  mer;  mais 
ils  abordèrent  heureusement  sur  les  cotes 
de  la  Campanie,  où  ils  finirent  leurs  jours  en 
paix.  —  V^  septembre. 

HERACLE  (saint),  évéque  de  Sens,  lloris- 
sait  au  commencement  du  vr  siècle  el  mou- 
rut en  507,  après  avoir  fondé,  dans  sa  villo 
épiscopale,  l'abbaye  de  Sainl-.lean  rEvanp;é 
liste.  Sou  cor()s,  |>lacé  dans  une  châsse,  se 
garde  à  l'église  de  Saint-Etienne. —  8  juin  el 
i)  juillet. 

HERACLÉI'^  (sainl),  Heraclcas^  marlyr  en 
Thrace,  souffrit  avec  deux  autres.— 29  sep- 
tembre, i^^ 

HEKACLÉfcMON  (s,)inl),  anachorète,  était 
d'()xyrin(|n(>  en  E^iyple,  llorissail  dans  le  IV 
siècle,  el  il  est  honoré  le  2  décembre. 

HERACLIDE  (sainl).  Hernclides,  marlyr 
à  Alexandrie,  était  disciple  d'Origène  et  n'a- 
vait pas  encore  reçu  le  baptême  lorsqu'il  fut 
décapité,  avec  saint  Plularque,  pir  ordre  du 
gouverneur  Lélus,  Vers  l'an  210.  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  2b 
juin. 

HERACLIDE  (sainl\  Ifemrlidns,  martyr 
à  Nicomi'die.  r. ee  saint  Lucien  et  plusi(Mirs 
autres,  souffrit  l'an  i'iO,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.       26  octobre. 

Hi;HACLIl)E   saint),  évéque   de  Tamasso 
en  Chypre  et  martyr,  est  honoré  dans  ccllo 
•  île  le  17  septembre. 
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IIKHAC.MK  (sainte),  IleiacUa,  csl  lioiutréc 
en  l''tî\pt<'  !<'  1'{  scipli-mbit'. 

lIhUACMKN  (saint),  llrraclinnns,  fvô(|ur, 
csl  lionorc'i  à  l'is.iuif  le  '.>  tlcieiubic. 

HKKAIDK  (sainto),  lierais^  dis,  n»aityi«  à 
Alexandrie,  se  (lislin}j[ua  parmi  les  disciples 
d'Orific^ne,  (|ui  admettait  dans  son  école  des 
personnes  de  l'nn  el  de  l'autre  80\e.  Mile 
n'était  encore  <|ne  caléclium^ne  ,  mais  elle 
fut  baplisée  par  le  t'en,  selon  l'exprcNsion  du 
môme  Orin^no,  c'est-à-dire  qu'elle  lut  bi  ûlée 
vive  pour  la  foi,  l'an  -210,  sous  le  règne  de 
Sévère.    -  V  mars  et  !28  juin. 

HÉRAUD  (  saint  ),  Hernrdus,  confesseur, 
est  honoré  le  13  novembre. 

HKlUiERT  (saint),  llcrbertus,  archevêque 
de  Conza,  dans  la  Pouille  ,  mourut  vers  l'an 
1185,  el  il  est  honoré  le  '2t)  août. 

HiîUCULAN  (sjiinl)  Herculauus,  soldat  et 
martyr  à  Home,  se  convertit  à  la  vue  des 
nfiracles  opérés  [)en(lant  qu'on  torturait  l'é- 
véqne  saint  Alexandre,  (^.omme  il  confessait 
hautement  Jésus-Christ,  on  lui  lit  subir  de 
cruels  tourments  ,  el  il  fui  ensuite  décapité 
sous  lenipereur  Antoniri.  —  25  septembre. 

HEUCULAN  (saint),  martyr  à  Porto,  souf- 
frit sur  la  fin  du   ir  siècle.  —  5  septeuibre. 
HliUCULAN  fsainl),  évêque  de  Brcscia,  est 
honoré  le  12  août. 

HEUCULAN  (saint),  évéque  do  Pérouse  et 
martyr,  était  moine  dans  cette  ville,  lorsqu'il 
fut  tiré  du  cloître  pour  être  placé  sur  le  siè- 
ge épiscopal,  à  la  demande  du  clergé  el  du 
peuple.  Son  changement  d'état  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  et  il  fit  refleurir 
dans  son  diocèse  la  piété  et  la  discipline  ec- 
clésiastique. Pendant  qu'il  était  occupé  à  di- 
riger son  troupeau  dans  la  voie  du  salut, 
Totila,  roi  des  Golhs,  vint  mettre  le  siège  de- 
vant sa  ville  épiscopale,  et  lorsqu'il  s'en  fut 
rendu  maître,  il  ordonna  qu'on  coupât  la 
tète  au  saint  évêque,  après  lui  avoir  ôlé  une 
lanière  de  peau  depuis  le  haut  de  la  tcto  jus- 
qu'à la  plante  des  pieds.  Un  de  ses  lieute- 
nants, chargé  de  l'exécution,  eut  horreur 
dé  celte  barbarie,  et  ayant  conduit  Ker- 
culan  sur  les  remparts,  il  lui  trancha  d'a- 
bord la  tête  avant  de  l'écorcher  de  la  maniè- 
re prescrite  par  Tolila,  et  il  jeta  le  corps  par- 
dessus les  murs  de  la  ville.  Quelques  fidèles 
lui  donnèrent  la  sépulture  au  pied  des  rem- 
parts. Quarante  jours  après  les  habitants, 
qui  s'étaient  sauvés  où  ils  avaient  pu  ,  étant 
rentrés  dans  leurs  domiciles  avec  la  permis- 
sion du  vainqueur  ,  le  déterrèrent  pour  le 
transporter  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre. 
Saint  Herculan  souffrit  la  mort  vers  le  mi- 
lieu du  VI*  siècle.  Il  se  fit  une  translation 
de  ses  reliques  en  936.  —  7  novembre  et 
l"^  mars. 

HERCULIEN  (saint),  Hercidianus,  officier 
et  martyr  sous  Julien  l'Apostat,  se  trouvait 
à  Antiociie  lorsque  le  comte  Julien,  oncle  de 
l'empereur,  voulut  substituer  sur  les  éten- 
dards militaires  les  images  des  fausses  di- 
vinités à  la  croix  ou  laharum  (jue  Coustaatin 
y  avait  fait  placer.  Déjà  deux  officiers  chré- 
tiens, Bonose  el  Maximilien,  avaient  pro- 
testé  contre  cette   mesure  ,   el  avaient  été 
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livrés  à  d'horribles  suppliceH  ,  lorsqu*;  l<: 
comte,  s'adressanl  à  Herculion  et  à  JoviiMi, 
autre  oMicicr  (|ui  partage.iil  ses  scntimenls  , 
leur  dil  ;  Chani/fz  votre  t'irndard  et  recevez 
celui  où  sont  les  iiiuKjes  de»  dieux.  Sei(jneur, 
ré|>ondirent-ils,  nous-  somiitfH  chriUims  vouh- 
méinrs,  et  nous  rêvâmes  le  hapléme  le  projn  e 
jour  que  Constantin,  notre  père  et  notre  em- 
pereur, le  reçut  à  Achiion,  /très  de  ,\icome- 
die.  l^ors(jue  ce  (jrand  prince  approcluiit  de 
su  fin,  il  nous  fil  jurer  d'être  toujours  fidè- 
les (lu.v  empereurs  ses  fils  et  à  l' Jù/lise,  notre 
mire.  Alors  Julien,  furieux,  le»  envoya  au 
supplice  avec  Bonose  el  Maximilien,  et  tous 
donnèrent  avec  joie  leur  tête  pour  Jésus- 
Chrisl,  l'an  '.Hj'i.  Mélèce,  évéque  d'Anlioche, 
suivi  de  quelques  collè;;ues  et  de  plusieurs 
fidèles  ,  les  accompagna  jusqu'au  lieu  de 
l'exécution  cl  leur  donna  la  sépulture  chré- 
tienne. —  21  a:)ût. 

IIEUECTINE  (sainte),  /lerectina,  martyre 
à  Carihage,  en  Afri(jue,  fut  arrêtée  à  Abiti- 
ne  avec  quarante- huit  chrétiens  ,  pendant 
qu'ils  assistaient,  un  dimanche,  à  la  célébra- 
tion des  saints  mystères.  Les  magistrats  d'A- 
bitine  les  ayant  iiUerrogés,  et  voyant  qu'ils 
ne  voulaient  pas  se  soumeltre  aux  édits  ,  les 
firent  charger  de  chaînes  el  les  envoyèrenl 
au  proconsul  Anulin,  qui  était  à  Carthage. 
Hérectine  confessa  généreusement  Jésus- 
Christ,  et  mourut  en  prison  par  suite  des 
tortures  qu'on  lui  avait  fait  subir  durant 
son  interrogatoire,  l'an  304,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioctétien.  —  11  février. 

HÉIVÉFROY  (le  bienheureux),  Herefri- 
dus,  évêque  d'Auxerre,  mourut  en  908,  orné 
de  toutes  sortes  de  vertus  et  admirable  dans 
ses  miracles,  dit  Robert  de  Saint-Marien.  Il 
est  nommé  saint  dans  une  inscription  mise 
au  bas  de  son  tableau  qu'on  voit  dans  l'é- 
glise de  Saint-Etienne  d'Auxerre.  —  23  oc- 
tobre. 

HÉRÈNE  (saint).  Revenus  ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Donat  et  plu- 
sieurs autres.  — 25  février. 

HÉRÉlNÉE  (saint),  Herenœus  ,  martyr  en 
Afrique,  fut  l'un  des  compagnons  de  saint 
Mappalique,  et  souffrit  l'an  250  ,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  17  avril. 

HEREN1K  (sainte),  Herenia,  martyre  en 
Afiique,  soutfrit  avec  saint  Cyrille  ,  évêque, 
et  plusieurs  autres.  —  8  mars. 

HERENNE  (saint),  Herennius,  martyr  avec 
saint  Dase  et  un  autre,  est  honoré  le  5  août. 

HERESWIDE  (sainte) ,  Heresmtha  ,  reine 
et  religieuse,  étail  nièce  de  saint  Edwin,  roi 
des  Northumbres.  Après  avoir  perdu  son  ma- 
ri ,  dont  elle  eut  sainte  Sédride  ,  elle  épousa 
en  secondes  noces  Annas,  roi  des  Est-An- 
gles, et  devint  mère  de  sainte  Sexburge,  de 
sainte  Withburge  et  de  sainte  Elhelburge. 
Ayant  ensuite  quitté  le  monde,  du  consen- 
tement de  son  pieux  mari,  elle  passa  en 
France  vers  l'an  64.6,  avec  Elhelburge,  sa 
fille,  et  sainte  Ercongate  ,  sa  petite-tille. 
Elle  prit  le  voile  à  Glielles,  où  l'on  compta 
bientôt  une  autre  reine,  sainte  Balbilde,  qui 
avait  fondé  ou  plutôt  réparé  le  monastère 
alors  gouverné  par  sainte  Bertille  ,   qui    en 
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lut  la  première  abbesse.  On  ignore  en  quelle 
année  y  mourut  sainle  Héreswide.— 23  sep- 
tembre. 

HKRIBALD(le  bienheureux),  Herihaldus, 
évoque  d'Auxerro,  avail  d'abord  éle  abbé  du 
monaslôre  de  Saint-Germain  de  celle  ville. 
Il  llorissail  nu  milieu  du  ix''  siècle,  et  il  fut 
du  nombre  des  cvéques  qui  »>,{'rivirenl  au 
rlorîîé  de  Paris  pour  lui  apprendre  l'élection 
d'Bnée  au  siège  de  colie  ville.  — 25  avril. 

HKUIREKT  (saini),  //<;rj7>('r<u«,arcl)ev(;que 
(le  Cologne,  né  vers  k  milieu  du  x*  siècle,  à 
Worins,  d'une  des  plis  illustres  familles 
d'Allemagne,  étudia  les  sciences  et  les  let  res 
dans  le  mona'.i^re  de  Gorzc  ,  en  Lorraine. 
De  retour  à  Wcrms,  il  fut  fait  prévôt  de 
l'église  de  celte  \ille  et  devinl.ensuitc  clian- 
celiev  de  l'fmpereur  Olhon  III,  doul  il  avait 
mérilo  la  ct^nliancc  et  à  qui  il  rendit  les  plus 
grands  services.  Elu,  sans  s'y  aliendre,  ar- 
che v<^que  de  Cologne  on  998  ,  pendant 
qu'il  éiait  à  Bénévenl  près  de  l'empereur,  il 
se  rendit  à  Roine,  et  Sylvestre  II  lui  donna 
le  pollium.  Arrivé  à  Cologne,  il  y  fui  sacré 
le  2i  décembre  1>99.  Le  nouvel  archevêque 
se  fit  admirer  par  son  zèle,  sa  douceur,  suri 
humilité,  son  amour  pour  les  pauvres  et  sa 
piété.  Il  pratiquait  de  grandes  mortifications 
et  portail  toujours  un  ciliresous  son  habit. 
Saint  Henri,  successeur  d'Oihon  ,  prévenu 
contre  saint  Hcriberl,  ne  rendit  pas  d'abord 
à  son  mérite  et  à  sa  vertu  la  justice  qui  leur 
était  duc  ;  mais,  reconnaissant  ensuite  sou 
erreur,  il  se  jeta  à  ses  genoux  pour  lui  de- 
mander pardon  des  loris  qu'il  avait  eus  en- 
vers lui,  et  pour  les  réparer,  il  le  nomma 
chancelier  de  l'empire  et  le  consullait  sou- 
vent dans  les  alTiires  in)porlanles.  Le  saint 
archevêque  élail  occupé  à  faire  la  visite  de 
son  diocèse  lors(|u'il  tomba  snalade  à  Duilz, 
où  il  mourut  le  Ki  mars  102-2.  Il  fut  enterré 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  près  de 
Cologne,  de  l'autre  côlé  du  Khin  ,  et  après 
qu'on  l'eut  rase,  en  1376,  ses  reliiiues  fu- 
rent tran«!portée»  h  Siebourg,  dans  le  conilé 
de  la  Marck.  —  llimars. 

HKUINK(»ainle),  //cma.a  donné  son  nom 
à  une  église  de  Lèche,  tians  le  tenitoirc 
d'Otrante  ,  où  elle  est  honorée  le  5  mai. 

IIKHLE  (sainl),  Hernclius,  martyr  à  Cor- 
lone  avec  sainl  Niderun  et  six  autres,  est  ho- 
noré le  K)  mai. 

HKRLINDK  («aintc  Hmelindis,  abbesse  de 
Fich,  i  lait  fille  du  (omle  Adelard,fl  fut  élevée 
avec  sainte  Renuio,  sa  sœur,  dans  nu  monas- 
tère. Elles  \  prirent  l'une  '-t  l'aulre  le  goût  de 
hi  vie  religieuse,  et  leur  famille  voulant  se- 
conder leur  vocation,  bâiil  pour  elles  le  mo- 
nastère de  Fich,  >ur  le  bord  de  la  Meuse. 
Elles  y  prirent  le  voile,  et  bienlAl  de  jeunes 
vierge»  vinrent  augmenter  la  coninninaulé  ; 
qui  était  gourerner  en  comintu»  par  les  deux 
soeurs,  que  «aint  Willihror.l  el  saint  Honila- 
re  arai»'nl  él,tblieii  abbe^Ms.  Apiès  une  vie, 
passée  dans  ta  pr.tliquo  de  toute»  les  vertus 
du  cloître,  natiite.  Herlinde  mourut  le  12  oc- 
tobre, vers  l'an  îi5.  el  sa  scpiii  ne  lui  survo- 
eul  qui'  peu  de  temps.       12  oclo.ire. 

lli;U\IA«iOHK  (sainl),    Hermagoru»,    pre- 


mier évèque  d'Aquiléc  et  martyr,  avail  élé 
disciple  de  saint  Marc  l'Kvangélisle.  Il  se  si- 
gnala par  son  zèle  pour  la  propagation  du 
christianisme,  et  s««  discours,  appuyés  par 
de  nombreux  miracles,  opérèieni  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'idolàlres.  il 
fut  décapité  pour  la  foi  qu'il  prêchait,  avec 
saint  Forlunat,  son  diacre,  pendant  la  per- 
sécution de  Néron.  Parmi  les  personnes  qu^il 
avait  converlieà  el  qui  le  précédèrent  dans 
le  riel,  on  cite  sainle  Euphémie  et  trois  au- 
trts  .saintes  martyres  auxquelles  il  rendit 
lui-même  les  devoirs  de  la  sépulture.  —  12 
juillet. 

HEIIMAN-JOSEPH  (le  bienheureux),  Uer- 
nuinnui,  Prémonlré,  natiuit  à  (^.ologne,  sous 
le  règne  do  Frédéric  Barberousse,  de  parents 
fort  pauvres.  Il  enlra  dès  l'âge  de  douze  ans 
dans  l'ordre  des  Prémonlrés,ei  il  fit  profession 
dans  le  monastère  do  Sieinfeld.  Il  se  fil  bien- 
tôt admirer  par  le  haut  degré  de  contempla- 
tion auquel  il  s'élevi  et  par  les  grâces  si- 
gnalées qu'il  recevait  du  ciel;  mais  d'un  au- 
tre côlé  il  fut  éprouvé  par  les  plus  violen- 
tes lenlalions,  dont  il  triompha  par  la  con- 
fiance en  Dieu  et  par  la  dévotion  envers  la 
s.iinle  Vierge.  Le  mystère  de  l'Incarnation 
lui  inspirait  les  plus  vils  transports  d'amour 
pour  le  Sauveur  des  hommes,  et  il  était 
comme  ravi  hors  de  lui-même  quand  on 
récitait  à  Laudes  le  cantique  Benediclus.  il 
poussait  si  loin  1  humilité  ,  que  ,  rencon- 
trant un  jour  un  paysan,  il  le  pria  de  le 
frapper  au  visage;  el  comme  celui-ci  était 
étonné  d'une  pareille  proposition  ,  Hennan 
lui  en  expli(|ua  le  molif  :  C'est,  dil-il,  qu'é- 
tant une  créature  si  remplie  de  crimes  et  d'a- 
hominationSy  je  ne  serai  jamais  aussi  humi- 
lié et  aussi  mépri.^é  que  je  le  mérite.  Il  mou- 
rut le  7  avril  123(>,  el  fut  enlerré  dans  l'é- 
glise de  l'abbaye  de  Sieinfeld  ,  où  il  y  a  un 
autel  dédié  sous  son  invocation,  il  y  avait 
de  ses  r(lii|ues  chez  les  Prémontrés  d'An- 
V(  rs,  chez  les  Religieux  du  Parc  à  Louvain 
et  à  Cologne,  et  chez  les  Chartreux,  ainsi 
qu'à  l'église  paroissiale  de  Saint-Christophe. 
L'empereur  Ferdinand  il  sollicita  sa  cano- 
nisation el  fit  envoyer  à  llou»e  les  preuves 
des  miracles  opères  par  son  intercession  ; 
utais  la  canonisation  n'eut  pas  lieu  :  son 
nom  a  cependant  été  inséré  dans  le  Marty- 
rologe des  Chanoines  réguliers  de  Sainl-Au- 
guslin,  lequel  a  élé  approuvé  par  Benoit  W\. 
Le  bienheureux  Herman,  à  qui  sa  chasteté 
fil  donner  le  surnom  de  Joseph,  a  laissé  un 
commentaire  sur  le  Canli(|ue  des  cantiques, 
et  plusieurs  ouvrages  de  piété  qui  lui  don- 
nent rang  parmi  les  plus  illustres  conttm- 
plalifs.  —  7  avril. 

HERMAN  (le  bienheureux),  solitaire,  frère 
du  bienheureux  Ollon  ,  quitta  le  monde. 
ainsi  que  sou  frère,  pour  se  faire  religieux 
ait  mona>tère  de  Nieder-Altach,  dans  le  dio- 
cèse do  Cologne,  où  ils  prirent  l'habit  en 
I3k0  :  m. lis  n  y  trouvant  pas  toute  la  régula- 
rité qu'ils  auraient  désirée,  ils  eu  sortirent 
pour  enibrasser  la  vie  -^oliliiire.  Hennan  se 
relira  dans  les  enviroBsdo  Zwischel,  el  s'y 
livra   à  des    austérités  si   grandes  qu'il  rui- 
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n.i  s'i  snnU'  <*l  monn»!  vor*»  r«n  i'.iH),  vic- 
lim«»  (le  son  .inlour  pour  I«h  |)iHli(|iMiM  do  la 
pônihMicc.  Il  l'iit  pnW>rro  «iovniil  la  porlo  «le 
l>f^lis(i  «lo  KicluMiacli  ,  (ni  l'on  conslniisil 
dans  la  siiil<»  lino  cliapwllo  «mi  son  honneur. 
-  M  si'plonibr*^ 

III'KMAS  (saini).  disciple  des  aprtJrcs,  el 
moniionné  par  saini  Paul  à  la  lin  de  son 
Kpître  aux  Uoniains,  liabilail  Uonu*  ,  quoi- 
qu'on le  croie  (Irec  d'orij^inc,  conwne  l'in- 
dique son  nor:i.  (Quelques  auteurs  oui  pensé 
qu'il  élail  I''  utAino  qu'HeruMS  ,  atilour  du 
livre  du  Pnsleur  ;  mais  cette  opinion  n'a 
pas  prévalu.  Les  (irecs  plateiil  saint  Her- 
mas  parmi  les  soixante-douze  disciples  ,  cl 
ajoutent  qu'il  fut  6v(Wiuc  île  IMiilippes,  en 
Ma(édoine,  ou  do  IMnIippopolis,  en  Thracc. 
11  est  nommé  dans  le  Marlyrolofïe  romain 
le  9  mai. 

HKKiM  AS  (saint),  martyr  à  Rome  avec  deux 
autres  qui  expirèrent  pendant  qu'on  les 
traînait  sur  un  terrain  raboteux  et  plein  de 
pierres.  —  18  août. 

KKUMAS  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Mire 
en  Lycie,  avec  saint  Nicandre,  évèque,  sous 
le  président  Libanius.  — k  novembre. 

HKKMKL  (saint),  Hermelttts,  martyr  à  By- 
same,  était  honoré  autrefois  chez  les  Grecs 
le  3  août. 

HEHMANGAUD  (  le  bionh;'UPeux  ),  Her- 
mangaitdus,  évêque  de  la  Set»  d'Urgel,  flo- 
rissail  au  commencement  du  xv*  siècle,  et 
mourut  en  1025.  Il  est  honoré  à  Bar  en  Ca- 
talogne, le  3  novembre. 

HERMÉNIGILDE  (saint),  Hermenigildus, 
prince  visigolhetmarlyr  à  Sévilloen  Espagne, 
était  fils  de  Lévigilde,  roi  des  Gotiis,  et  fut 
élevé  dans  l'arianisme  ;  mais  ayant  épousé 
Jugonde,  fille  de  Sigeberl,  roi  d'Austrasie, 
eeUe  princesse,  qui  était  caiholique  zélée,  le 
ramena  à  la  vraie  religion,  de  concert  avec 
saint  Léaniire  évêque  d.»  Séville.  Lévigilde 
donna  à  son  fils  une  portion  dr' ses  El ats  à  gou- 
verner et  le  mit  à  la  tête  d'un  petit  royaume, 
dont  Séville  était  la  capitaU».  Le  jeune  prince 
profita  d'une  absence  de  son  père  pour  faire 
son  abjuration  solennelle.  Lévigilde  devint 
furieux  contre  son  fils,  à  la  nouvelle  de  ce 
changement  :  il  le  dépouilla  de  la  royauté, 
et  résolut  de  lui  ôter  ses  biens,  sa  femme  et 
Il  vie  même,  s'il  ne  revenait  à  Théresie. 
Herménigilde,  considérant  qu'il  était  prince 
souverain,  se  mil  en  devoir  de  se  défendre 
Contre  l'injuste  agression  dont  il  était  me- 
nacé, el  tous  les  catholiques  d'Espagne  vin- 
rent se  joindre  à  lui  ;  mais  ils  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  faire  une  longue  résis- 
tance. Il  envoya  donc  saint  Léandre  deman- 
der du  secours  à  Tibère,  empereur  de  Cons- 
taiiiinople,  qui  mourut  sur  ces  entrefaites,  et 
Maurice,  son  successeur,  fut  obligé  dans  les 
commencements  de  son  règne  de  repousser 
les  Perses,  qui  faisaient  des  irruptions  sur  les 
terres  de  l'empire.  Pour  dernière  ressource  il 
s'adressa  aux  troupes romaincsqui gardaient 
en  Espagnole  peu  depossessions  qui  restaient 
auxempereursdanscepays.  Les  chefs  de  cette 
armée  s'engagèrent  par  serment  à  soutenir 
sa  cause  :  ils  prirent  en  otage  sa  femme  et 


«on  filn,  HOUH  ppétexie  de  mettre  «n  HÙreté  la 
vie  de  ce  qu'il  avait  lie  pliiH  cher  ;  mais    I  é- 
vigiidr  les  ga^na  par  argent,  fl    vint  mettre 
le  siège  devant  Séville.  ILTinenigible  se  dé- 
fendit avec   courage  pendant  uiif  a;iné(*  en- 
tière; mais  ne  poiiv.inl  tenir  plus  longtemps, 
il    s'enfuit    secrètcmenl   pour    sf    rendre  au 
carn|)  des  llomains,  dont  il  ignorait  la(W>fee- 
lioii.  Lorsqu'il  en  fut  informé,  il    se  relira  à 
Gordoue.ensuileà  Osseto,  ville  qui  avait  d'as- 
sez  bonnes   l'orlilicatio/is  e!  où    se   iroavait 
une  église  célèbre  dans  toute  l'Espagne  par 
la  devo'ion  du  [leuple.  Le  jeune    prince  s'y 
étant    renfermé     avec   trois    cents    h  inmes 
d'élitey  futassiégéparson  père,(iiji  prit  la  ville 
d'assaut  et  y  mit  le  f<'U.  Herménigildc  s'était 
réfugié  dans  l'église,  et  se  tenait  au  pied  de 
l'autel.  Son   père  n'osant  l'arracher  de  force 
de  cet  asile  sacré  lui  envova   Récarède  ,  s^n 
autre  (ils,  pour  lui  promettre  sa  grâce,  s'il  so 
soumettait.  Herménigiîde,  qui   croyait  à   la 
sincérité  de  ces  promesses,  alla  se  jeter  aux 
pieils  de  son  père,  qui  l'embrassa  et  lui  re- 
nouvela toutes  les  promesses  qu'on  venait 
d;'  lui  faire   de  sa  part  ;  mais  il  ne  l'eut  pas 
plutôt  mené  dans  son  camp,  qu'il  le  fit  dé- 
pouiller de  ses  habits   royaux  et  charger  de 
chaînes  avec  ordre  de    le  conduire  prison- 
nier dans  la  tour  de  Séville  (o86).  Lévigilde, 
après  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  ramener 
son  fils  à  l'arianisme,   mais  inutilement,  le 
fit  resserrer  dans  un  cachot  affreux,  où  on  le 
traitait  avec  la  plus  grande  barbarie.  A  tou- 
tes   les  instances   qu'on   lui  faisait  au  sujet 
de  la  religion,  il  ne  cessait  de  répéter  ce  qu'il 
avait  d'abord  écrit  à  son  père  :  qu'il  était  pé- 
nétré de  reconnaissance  pour  le   bien  qu'il 
lui  avait  fait,  et  qu'il  en  serait  reconnaissant 
jusqu'au  dernier  soupir;  mais  qu'il  ne  pou- 
vait préférer  une  couronne  à  son  salut  éter- 
nel, et  qu'il  était  prêt  à  sacrifier  sa  vie  plutôt 
que  la  vérité.  11  se   livrait  d.ins  sa  prison  à 
une  prière  continuelle  et  aux  exei'cicesdune 
austère  pénitence,  portant  le  cilice  et  ajou- 
tant des  mortifications  volontaires  aux   pei- 
nes qu'il  endurait.  Comme  la  fête  de  Pâques 
approchait,    Lévigilde   chargea    un    évêque 
arien  d'aller  offrir  à  son    fiis  sa   grâce,  s'il 
voulait  recevoir  la  communion  des  mains  du 
prélat;   mais    Heruiénigildc   repoussa   avec 
horreur  une  pareiUe   proposition,  el  repro- 
cha à  l'évêque  son  attachement  à  l'hérésie. 
Le  roi,  informé  du   mauvais  succès  de  cette 
démarche,  prit   ie  parti   d'assouvir  la  haine 
qu'il   portait  à  la  foi  catholique,  el  envo\a 
des    soldais  pour  le    tuer.  Ceux-ci,   s'étant 
rendus  dans  la  prison,  lui   fendireni  la  tète 
d'un  coup  de  hache,  le  13avrii  586.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  attribue  aux  mérites  du  saint 
martyr  la  conversion  de  Récarède,  son  irère,  et 
celle  de  la  nation  des  Golhs  d'Espagne.  Lévigil- 
de mourut  accablé  de  remords,  el  pria  saint 
Lé<;ndre  d'instruire   son  fils  Récarède  dans 
la  foi  catholique.  Les  persécutions  qu'il  dé- 
ploya contre  son  fils  doivent  moins  lui  être 
attribuées  qu'à  Goswinde.sa  seconde  femme, 
qui  était  une  arienne   outrée.  Quant  à  saint 
Herménigildc,  s'il  lit  une  faute  en  se  défen- 
dant à  main  armée  contre  son  père,  elle  fui 
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expiée  par  ses  soiiffraiices,  el  surloul  par 
rciTii>ioii  (lo  son  saiisj.        13  avril. 

HEUMÉMG1I>I)K  (le  biriih.ureuxj,  moino 
cspatrnol  floris^ail  dans  le  x'  siècle  "l  m  m  rut 
m  953  :  il  est  honoré  à  la  Salcèdc,  près  de 
Tuy  en  Cialice,  le  o  novombrc. 

HERMÈS  (s;iinl),  disciple  de  sainl  P.uil, 
qni  le  salue  dans  son  Epîlre  an\  Uoni  lins, 
ei.1  honoré  chez  les  Grecs,  le  8  avril. 

UEUMÈS  (sainl),  martyr  à  Uonie.  sous 
r('uii)ereur  Adrien,  était  un  persoun.ipfe  dis- 
tinjrué.  Il  fui  mis  en  prison  pour  ia  foi  par 
ordre  du  juge  Aurelien,  qui  le  condamna  à 
élre  (lécanile,  vers  l'an  132.  Le  pape  Péla^'o  11 
(il  orner  avec  nia^nilicence  son  lombeau  tiui 
élail  sur  la  voie  Salaria.  Son  nom  se  trouve 
dans  les  Martyrologes  d'Occidenl,  et  plu- 
sieurs églises  se  glorilienl  de  posséder  de  ses 
reliques.  —  '2S  août. 

HERMÈS  fsainl;,  exorciste  à  Ressaie  eo 
Servie,  esl  honoré  le  31  décembre. 

HERMÈS  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  trois  autres.  —  2  novembre. 

HERMÈS  (sainl),  marlyr  à  Marseile, 
soulTril  avec  saint  Adrien.  —  1"  mars. 

HERMkS  (sainl),  niarlyr  à  Rologne  avec 
deux  aulrcs,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mien  el  par  son  ordre,  l'an  304.  — k  janvier. 

HERMÈS  (  saint  ),  diacre  d'Héraclée  et 
luariyr  à  Andrinoi>!e  avec  saint  Philippe 
son  evéque,  avait  été  élevé  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  dans  le  christianisme,  et  avait,  com- 
me il  ledit  lui-même,  sucé  la  religion  avec  le 
lail.  Elanl  ensuite  entre  dans  la  magislralure. 
comme  il  était  d'un  caractère  bon  et  obli- 
geant, il  s'élail  fait  chérir  de  tout  le  monde 
par  son  penchant  à  rendre  tous  les  services 
que  comportait  l'exercice  de  sa  charge.  De- 
venu ensuite  disciple  de  saint  Philippe,  evé- 
que d'Héraclée,  qui  le  Ot  diacre,  il  v»)ulul 
être  aussi  le  compagnon  de  son  martyre. 
Lorsque  Rassus,  gouverneur  de  la  Thrace, 
fut  arrivé  à  Héraclée  pour  y  faire  exécuter 
les  édits,  comme  il  matlrailail  brutalement 
le  saint  évèque,  qui  refusait  de  livrer  les 
saintes  Ecritures,  Hermès,  qui  était  présent, 
ne  put  se  contenir.  JtK/e  cruel,  lui  dit-il, 
pourquoi  ces  violences  envers  ce  saint  vieillard  7 
Quand  tous  miriez  nos  livres,  et  que  vous  pour- 
riez même  ancanlir  lous  ceux  quisoni  répan- 
dus dans  le  monde,  en  sorle  quil  n'en  restât 
pas  un  seul  sur  la  urre,  vous  n'en  seriez  pas 
plus  avancé:  car,  dites-moi,  pourriez-vous  les 
effiicrr  <tu  cœur  des  cliretirns  ?  Sachez  que  la 
tradition  s'en  conserverait  malyrc  vous  jus  ■ 
lin  à  la  fin  des  siècles,  et  que  nos  enfants,  en 
consultant  leurs  souvenirs  ou  ceux  de  leurs 
pères,  sirai  ni  eu  état  de  les  rrlihlir  cl  d'en 
composer  un  bien  ]tlus  qrand  nombre  d'exem- 
plaires (jue  tous  n'en  auriez  détruit,  (le  dis- 
<ouis  v.i  lut  à  Hermès  mille  coups  (jui  lui  furent 
appliques  par  l'ordre  du  gouverneur,  et  il  se 
relir.i  tout  couvert  de  contusions,  dans  le  lieu 
où  l'on  conservait  les  livrc;^  saints  et  les  va- 
ses sacrés,  l'iiblius,  un  des  conseillers  de 
Rassus,  l'y  suivit,  el  coiiinie  il  vnnl.nt  s'em- 
parer lie  quelques-uns  de  ces  va><es,  Hermès 
s'y  oppo.4a,  el  il  en  lesulla  une  espèce  de 
lutte  où  Hernies    tut   frappe   au    point  «|u'il 


avait  le  visage  toul  en  sang.  Le  gouverneur, 
ayant  (  onnu  ie  fait,  blâma  Publius  el  lit  panser 
les  plaies  du  sainl  diacre  ;  mais  il  le  fit  arrêter 
avec  son  évèque.  Pendant  qu'ils  étaient  sur 
la  place,  le  grand-prétre  Cataphronius  étant 
V(<nu  à  passer,  suivi  de  sacrificateurs  puriaol 
les  choses  qu'on  devait  offrir  aux  dieux  ,  à 
celle  vue,  Hermès  s'ailressanl  aux  chrétieus. 
s'écria  :  Mes  frères,  détournons  nos  regards 
de  ces  offrandes  abo  itinnbles  ;  ces  mets  diabo- 
liques ne  pussent  ici  devant  nous  i/ue  pour 
nous  souiller.  Le  gouverneur,  après  avoir 
tout  tenté,  mais  inulilemeot,  pour  détermi- 
ner Philippe  à  sacrifier,  se  louruanl  vers  son 
diacre  :  Et  loi,  lui  dit-il,  tu  ne  veux  pas  sa- 
crifiernonplus? — M  on,  je  ne  sacrifierai  point, 
je  suis  chrétien.  —  De  quelle  condition  es-tu? 

—  Je  suis  décui  ion,  et  je  fais  profession  de 
suivre  en  tout  les  sentiments  de  mon  maître 
que  voilà.  —  Si  donc  ce  maître  sacrifie,  tu  sa- 
crifierais aus<i  ?  —  ./e  ne  dis  pas  cela,  mais  je 
suis  sûr  qu'il  ne  le  fera  pas  ;  car  je  connais  sa 
fermeté ,  et  j'en  réponds  comme  'le  la  mienne. 

—  Je  t'avertis  que  je  te  ferai  brûer  vif,  si  tu 
persévères  dans  ta  folie.  —  Vous  me  menacez 
d'un  feu,  qui  esl  presque  aussitôt  éteint  qu'al- 
lumé  —  Sacrifie  aux  très-religieux  em- 
pereurs, et  dis  seulement  ces  paroles  :  C'est 
pour  la  santé  de  no.;  princes  que  j'offre  ce  sa- 
crifice. —  Cela  ne  se  peut  :  hâtons-nous  d'ar- 
river à  la  vie.  —  5/  tu  veux  la  trouver,  celle 
vie,  il  faut  le  résoudre  à  sacrifier  ;  si  non  des 
supplices  et  la  mort,  —  Juge  impie,  il  n'esl 
pas  en  ton  pouvoir  de  nous  y  faire  consentir. 
Là-dessus, Bassus  le  renvoya  en  prison-  Jus- 
tin, l'ayant  remplacé  dans  son  gouvernement, 
Gl  comparaître  Philippe,  ensuite  Hermès,  à 
qui  il  conseilla  de  s.tuver  sa  vie  en  obéissant 
aux  édils  des  empereurs;  mais  voyant  que 
les  menaces  et  les  promesses  ne  pouvaient 
rien  sur  lui,  il  le  renvoya  en  prison.  Sept 
mois  après,  se  trouvant  a  Ândrinople,  il  y 
fit  venir  les  saints  martyrs,  qui  persévérè- 
rent dans  leur  confession.  Trois  jours  après, 
il  les  fil  comparaître  de  nouveau.  Quand  ce 
lut  le  tour  d'Hermès  d'être  interro;;é,  il  |)arla 
avec  beaucoup  d'éloquence  contre  l'absur- 
dité de  l'idolâtrie  el  sur  l'aveuglement  de 
ceux  qui  adoraient  les  faux  dieux.  Quand  il 
eut  fini  de  parler,  Justin  lui  dit  :  Ne  crois 
pas  m'engager  pir  tes  beaux  discoxirs  â  me 
faire  chrétien.  —  Plùl  éi  Dieu  que  vous  te  fus- 
siez, seigneur,  vous  el  tous  ceu.c  qui  vi'enten- 
dent!  niuis  enfin  n'espérez  pas  que  je  sacrifie 
jitiiiais  éi  vos  dieux.  Pliilippc  el  lieiinès  ayant 
clé  condamnés  à  être  brûles  vifs,  H<  rmès, 
qui  avait  les  pieds  eniles  à  cause  des  tour- 
ments qu'il  avait  soufferts  ,  ne  marchait 
qu'avec  peine  pour  se  rendre  au  lieu  du  sup- 
plice, et  lors(|u'il  fui  arrivé  près  de  son  évê- 
(|ue,il  lui  dit  en  souriant  :  IJûlons-nous,  mon 
cher  maître,  d'aller  au  Seigneur  :  quand  nous 
serons  arrivés  au  riel,nos  pieds  ne  nous  seront 
plus  nécessaires.  11  dil  ensuite  aux  lidèlcs  qui 
l'accompagnaient  qu'il  avait  connu  d'avance 
par  révélai ioi<  (|uc  Dieu  le  destinait  à  l'hon- 
neui  du  mariv  re. 

On  le  descendit,  ainsi  que  saint  Philippe, 
jusqu'aux  genoux   dans   une  fosse  que  I  oû 


i>2r) 


iir;i\ 


IIKK 


r.'o 


rpinplil  tic  tirre.  INixIanl  (|u'on  enlourall  «le 
fnpols  11!  sailli  ili«<'n\  il  cul  «'iiroio  le  lomp» 
dappolci  iiii  clirt'licii,  tiii'il  apciiul  dans  la 
loulo,  ol  le  cliargoa  (U-  rappeler  à  l'hilippe, 
80II  (ils,  «jn'il  eûl  soin  de  remellrc  «>nli«  les 
mains  «le  ceux  h  «lui  ils  apparlenaieiit  les 
dé|irtls  qui  lui  avaioiil  ««l^  confies.  Ditm  aussi 
à  mon  fils,  aj«)ula-til.  qu'il  l'vilr  comme  un 
écneil  tout  ce  qui  peut  amollir  son  dîne;  qu'il 
fuie  l'o^iveté ;  ijuun  iravuil  honn('(e  fournisse 
()  sasul)sis(n))ce  et  qu'il  conserve  la  paix  avec 
tout  le  monde.  Le  feu  l'emp^clia  de  couli- 
nuer,  el  Amrn  fui  la  derni(\ie  parole  qu'on 
enleudil  dislin(  len  cnl.Sou  corps  fui  retrouvé 
inta<  l,  el  il  seinbiail  n'avoir  pass6  par  le  feu 
que  pour  en  prendre  l'^'clat  el  le  vifcoloris. 
Sou  corps  ainsi  «luo  celui  de  saint  Philippe 
ayant  6iè  jclt's  ilaus  l'INMire,  par  ordre  do 
Justin,  lureiil  repècliùs  par  des  chr<^liens, 
qui  les  cntenèrent  dans  une  ferme  nommée 
Ogesliron  ,  à  douze  milles  de  la  ville.  Saint 
Hermès  souffrit  l'an  .'504,  sous  reinperenr 
Diocli'lien.  —  22  octobre. 

HERMÈS  (sainl),  évêque  en  Es:ypte  el 
confesseur,  fut  exilé  par  l'empereur  Cons- 
tance, vers  l'an  356,  el  il  mourul  loin  de  sou 
troupeau.  11  est  un  de  ces  confesseurs  qui 
sont  noiiimés  dans  le  Martyrologe  romain 
sous  le  21  mai. 

HERMIAS  (saint),  soldai  el  martyr  à  Co- 
mane  dans  le  Pont,  surmonta  avec  l'aide  de 
Dieu,  les  plus  cruels  tourments  ;  ce  qui  cou- 
verlit  le  bourreau  qui  était  chargé  de  l'exé- 
cuter. Il  fut  décapité  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèle.  —  31  nwii. 

HKRMINE  (sailli),  Herminius,  marl\r  à 
Trévi  avec  trois  autres,  est  honoré  le  28 
janvier. 

HERMIONE  (sainte),  Herm,ione,  martyre  à 
Ephèse  sous  l'empereur  Adrien  :  les  Grecs 
la  font  fille  de  sainl  Philippe  le  Diacre,  el 
l'honorent  le  i  septembre. 

HEUMIPPE  (sainl),  Hermippus,  martyr  à 
Nicomédie  avec  saint  Hermocrale,  son  frère, 
et  saint  Pan'aléon,  souffrit  l'an  303,  sous 
l'empereur  Dioclélien.  —  27  juillet. 

HERMOCilATE  (sainl),  Jlermocrales,  frère 
du  précédent,  el  martyr  avec  lui,  est  honoré 
le  même  jour.  —27  juillet. 

HEUMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Anlioche, 
souffrit  avec  saint  Pierre,  diacre,  dont  il  était 
le  serviteur.  —  17  avril. 

Hl'RMOGÈNE  (sainl),  martyr  à  Mélitine 
en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  19  avril. 

liERMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Syracuse 
en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Evode,  son  frère, 
el  sainte  Calixle,  sa  sœur.  —  25  avril  et  2 
septembre. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Zé'ole,  est  honoré  le  6  décembre. 

HERMOGÈNE  (sainl),  martyr  avec  saint 
Donat  et  vingt-trois  autres,  fut  jeté  dans  un 
marais.  —  12  décembre. 

HERMOGÈNE  (sainti,  martyr  à  Singidone 
en  Mysie,  souffrit  avec  saint  Fortunal.  Leurs 
corps  se  gardent  à  Aquilée,  où  ils  sont  ho- 
norés le  23  août. 

HERMOGÈNE  (sainl), martyr  à  Alexandrie 


ave»'  di'ux    autros,  souffrit    sou»  r«'mpereur 
Mixiniin  II  vers  l'an  310.       10  décembre. 

lll'KMOLAiis  'saint),  ()rétre  el  martyr  à 
M«'on»edie,  Noiilïril  l'an  30."{,  sons  l'empereur 
Dioih'lion.  Il  ramena  i)  la  profcHsion  da 
«•lirislianism«^  sainl  l'autalétui,  médecin  do 
GabVe  Maxiniicu,  et  le  lit  rentrer  dans  la 
sein  de  l'Eglise.  Il  «onvertit  aussi  les  deux 
fr(^res  Hermippe  el  llermolaiis.  Ils  furent 
.irrétés  tous  «|iiatre  dans  la  maison  de  saint 
Panlaléon  ,  et  apn^s  diverses  tortures  ils  fu- 
rent dé«a[iités,  l'an  303,  au  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclélien.       27  juillet. 

HKUMON  (sainl),  évéque  de  Jérusalem, 
mourut  en  314.    -  7  mars. 

lIERMYLIil  (saint)  ,  //crmy//(.î,  martyr  à 
Singidone  dans  la  Mysie  ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinius  ,  eut  à  subir 
d'affreux  supplices,  après  lesquels  il  fut  pré- 
cipité dans  le  Danube  vers  l'an  320.  —  13 
janvier. 

HKRNIN  (sainl),  flerninus,  solitaire,  flo- 
rissait  en  Bretagne,  au  commencement  da 
vr  sit'cle,  et  il  mourut  vers  l'an  535.  On 
l'honore  à  Loccarn,  près  de  Montafilan,  le  7 
mai. 

HÈRODION  (sainl),  mentionné  par  saint 
Paul  dans  son  Epître  aux  Romains,  fut  évé- 
que de  Patras,  selon  les  uns,  el  de  Tarse ,  se- 
lon d'autres.  Les  Grecs  lui  donnent  le  litre 
d'évêque  et  martyr  et  l'honorenl  le  28  mars. 
—  8  avril. 

HÉRON  (sainl) ,  évêque  d'Antioche  el  mar- 
tyr, succéda  à  saint  Ignace,  dont  il  avait  été 
le  disciple.  Il  s'appliqua  à  marcher  sur  ses 
traces,  et ,  comme  lui ,  il  donna  son  sang 
pour  Jésus-Christ.  Saint  Ignace  lui  adressa 
une  de  ses  lettres.  Il  nous  reste  de  saint  Hé- 
ron un  discours  où  l'on  trouve  une  invoca- 
tion à  son  saint  prédécesseur,  par  laquelle 
il  le  conjure  de  lui  continuer  dans  le  ciel  le 
secours  de  ses  prières.  —  17  octobre. 

HÉRON  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  était 
disciple  d'Origène  ,  qui  l'arracha  aux  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Il  venait  d'être  baptisé 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  Létus,  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  le  fit  décapiter  Tan 
210,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère.  —  28  juin. 

HÉRON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieurs  autres  pendant  la  persécution 
de  Dèce,  fut  brûlé  vif,  après  avoir  souffert 
d'horribles  tortures  l'an  250. — 14  décembre. 

HÉRON  (sainl),  missionnaire  el  martyr  en 
Egypte,  se  joignit  à  sainl  Papias  et  à  sept 
autres  hommes  apostoliques  pour  aller'  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Egypte.  Le  gouverneur,  informé  des  conver- 
sions nombreuses  qu'ils  opéraient,  les  fit 
arrêter,  el  sur  l*eûr  relus  de  sacrifier  aux 
dieux  les  condamna  au  supplice  du  feu  , 
mais  on   ignore  pendant  quelle  persécution. 

-  16  janvier. 

HERONDINE  (sainte) ,  Herundo  ,  vierge 
romaine  qui ,  au  rapport  de  sainl  Grégoire 
le  Grand,  s'était  illustrée  en  menant  la  vie 
érémitique  sur  les  montagnes  qui  avoisinenl 
la  ville  (le  Palestrine.  Sainte  Rédemple,  au- 
tre vierge,  vécut  quelque  temps  sous  sa  cou- 
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iiuile.  Sainte  Herondine  ,  qai  florissait  dans 
le  VI'  siècle,  osi  notnniée  dans  le  Marlyro- 
lope  ro  u;iin  le  23  juillet. 

IlÉllOS  sainl) ,  soldai  et  marlyr  à  Salales 
en  Arniéiuo  .  avec  ses  six  Ingres  ,  soldais 
comme  lui,  (jui  furent  dépouillés  de  la  cein- 
lure  militaire  par  l'empereur  Maximien  , 
parce  qu'ils  élaienl  chrétiens.  Ils  furent  dis- 
persés en  divers  lieux  mi  ils  linireni  leur 
vie    de  misères  ci  de  douleurs.  —  2V  juin. 

HEUIllK]  (saint^  ILnucm,  évéque  de 
Ferden  en  \Ve«tpli;ilie,  11  crissait  dans  le  ix« 
sièrle.  —  15  juillet, 

HKlUJMBElVr  (saint) ,  évèqne  de  Minden 
et  eonfesseur,  éi;iil  uu  des  missionnaires  en- 
voyés par  Ciiarlemagiie  pour  travailler  à  la 
conversion  d<'s  Saxons,  vers  l'an  77.'..  Son 
zèle  et  ses  prédications',  soutenus  p<r  une 
vie  sai'te  ,  opérèrtnt  Uii  grand  nombre  do 
coin  ersions  ;  !-0!i  savoir  etsoii  mérite  lefl- 
rent  élever  en  780  sur  le  sié;j;e  épiscopil  de 
Minden  en  Wosipii.ilie,  que  Clharlema^ne  et 
lo  pape  Adrien  1'^  venaient  d'ériger,  il  con- 
tinua, étant  évéque,  ses  fonctions  de  mis- 
sionnaire, et  mourut  vers  la  fin  <lu  viii?  siè- 
cle. Le  Martyrologe  d'Osnabruck  marque  sa 
fèle  ail  9  juillet. 

HERVAG  (saint) ,  Hervar/usy  abbé  et  mar- 
lyr en  Kgypie,  esl  honoré  p  r  les  Cophles  et 
les  Abyssins  le  12  déc- inlu  e. 

HliUVÉ  fsainl),  Uerveus,  à  qui  les  Marly- 
rnloKes  de  Franc  ■  donnent  le  litre  d'exoicis- 
te,  et  qu'ils  font  fils  n'Houaidon,  musicien  de 
Childebert,  roi  de  Pans,  llorisNail  dans  !e  \i' 
siècle,  et  illustra  l'Armorique  par  sa  sain- 
teté ;  mais  on  n"a  pas  île  détails  certains  sur 
.sa  vie.  La  seule  cliose  qui  soit  constante, 
c'est  l'ancienneté  cl  la  célébrité  d«'  son  culte 
en  Hretaiine.  Il  a  été  honaré  de  tout  ti  m[)s  à 
Nantes,  où  se  gardaient  ses  reliques.  —  17 
juin. 

HFUVÉ  (le  bienheureux),  trésorier  de  l'é- 
glise de  Saint-Martin  de  Tours,  sortait  d'une 
famille  noble,  il  .se  livrait  avec  ardeur  à  l'é- 
tiid-  des  sciences  humaines,  lorsqu'il  se  dé- 
cida à  quitte)  le  monde  pnur  nnt' er  dans  u:i 
niona'«tère;  mais  les  moines  ne  voulurent 
pas  lui  donnf  r  rbabil,  craignant  le  ressenti- 
menl  de  sa  famille,  (jui  el.ii'  puissante  .  et 
qui  n'avait  pas  donné  >ou  eonsenlenicn!.  Son 
pèrr  avant  découvert  sa  reirailc,  vint  l'en 
arracher  de  force,  et  1  •  eoiidnisil  à  la  cour 
(lu  roi  Hohcrt,  suppli.int  ce  prince  de  détour- 
ner Sun  liln  de  sa  resolnlii>ii.  Mais  le  pieux 
prince  l'cxi  iia  au  contraire  à  y  persévérer  et 
le  fil  tré(k«»ricr  dp  Siint-Martin  de  Tours ,  so 
prop<»sanl  de  le  faire  evè({ue  plus  lard  :  il  le 
nomma  eu  elT  l  à  plusieurs  évéchi's  ,  mais 
lli  rve  lefusn  toujours  l'episcopal.  Oiioi(|uM 
portât  rhat)it  des  t^hanniiips ,  il  vivait  en 
iDOine,  port. lit  lecilico  cl  pratiquait  de  gran- 
des ansleriles.  Il  forma  le  projet  de  rebâtir 
l'église  de  Saint-Martin,  qn  il  ur  trouvait  ni 
assez  belle,  ni  asse?.  vasie.  il  cooimença  rette 
gran<ie  enlrei  rise  l'an  t(H)i,  rt  il  la  termina 
sept  ans  après.  Un  friand  nonihre  de  prélats 
fiireiil  invité')  à  la  dédicace,  cl  il  pri  i  saint 
Mil  lin  de  MMui  e^le^  von  pouvoir  |'<ii  quel- 
que miracle  éclatant,    dans  celle  solennité. 


Mais  le  saint  lui  apparut  et  lui  dit  que  les 
miracles  qui  avaient  été  faits  dans  le  passé 
suffisaient,  et  qu'il  pouvait  demander  à  Dieu 
des  choses  plus  utiles  ,  savoir  le  salut  des 
âmes,  surtout  de  ceux  qui  étaient  employés 
dans  cette  église.  Hervé  se  retira  ensuite 
dans  une  cellule  près  de  l'église.  Lorsqu'il 
fut  tombé  mal;ide  et  qu'il  connut  que  sa  fin 
approchait,  il  dit  à  ceux  qui  venaient  le  vi- 
siter, dans  l'espérance  de  lui  voir  opérer 
quelque  miracle,  qu'ils  priassent  Dieu  pour 
lui ,  mais  qu'ils  ne  seraient  témoins  d'aucun 
prodige.  Il  mourut  l'an  1012,  en  répétant 
celle  prière  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  Il 
avait  fondé  le  monastère  de  Beaumonl-les- 
Nonnains.  —  16  avril. 

HEIWÉ  (saint) .  florissait  dans  l'Anjou,  au 
commencement  du  xii"  siècle  et  mourut  vers 
l'an  1130.  Il  est  honoré  à  Ghalonne  le  17 
juillet. 

HfiSYQUE  ou  HisQUE  (saint),  /Icsycfiitis  , 
évéque  en  Espagne ,  fut  ordonné  par  les 
apôtres,  qui  l'envoyèrent  avec  plusieurs  a'i- 
Ires  évoques  prêcher  l'Evangile  en  Espaune. 
Aprt  s  avoir  converti  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles il  mourut  en  paix  à  Gibraltar ,  sur  la 
fin  ;lu  I"  siècle.       lo  mai. 

HÉSYQUE  (saint) ,  cnarlyr  à  Durazzo  en 
Albinic,  était  Italien  de  naissance  ;  mais  il 
avait  quitté  sa  pairie  avec  plusieurs  de  ses 
compatriotes,  pour  aller  s'établir  à  Durazzo. 
La  persécution  de  l'empereur  Trajan  ayant 
éi  late,  saint  Asie,  évéque  de  cette  ville,  fut 
condamné  au  supplice  de  la  croix.  La  cons- 
tance avec  la(]uelie  il  subit  ce  long  martyre, 
frappa  lelieaient  Hésyque  elsescompagnons, 
qu'ils  s'écrièrent  ((u' ils  étaient  aussi  chrc- 
liens.  Arrêtés  par  ordre  du  gouverneur  de 
la  province,  ils  furent  jetés  dans  la  mer.  — 
7  juillet. 

HlSYQUE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Ci- 
licie  avec  sainte  Sérène ,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  3  juillet. 

IlESYQUE  (saint) ,  soldai  cl  marlyr  à  Do- 
rostore  sur  le  Danube,  dins  la  seconde  My- 
si',  venait  d'être  arrêté  comme  cbrélien  , 
lorsque  voyant  passer  saint  Jules,  qu'on 
conduisait  .m  sup;)lice,  il  lui  cria  :  Marchez 
(tiec  CDuraje  el  volez  à  la  couronne  que  le 
Seigneur  vous  a  promise.  Souvenez-vuus  de 
inni  ,  (j\ii  dois  hirntôt  vous  auirre,  et  )  ccom- 
iiKiiidcz-moi  aux  srrvileui  s  d?  Dieu  Pusicratr 
et  Valcntion  ,  qui  nous  ont  précédés  dans  la 
con/es'ioii  du  sainl  nom  de  Jésus.  Jules,  après 
avoir  embrasse  llesyque,  lui  dit:  Uàtei-vous, 
mon  cher  frète,  de  venir  à  nous.  Ceux  aux- 
qurls  rous  me  c'iurgcz  de  vous  rrcommunder 
ont  drjii  entendu  lolrc  prière.  llesyque  souf- 
frii  le  martyre  quelques  jours  après  saint 
Jules,  l'a  1  .'{02  ,  sous  le  président  Maxime, 
gouverneur  de  la  secor.de  Mysie,  aujourd'iiui 
la  Rul;;arie.  —  15  juin, 

Hl'iSYQUE  (saini),  marivr  à  Pamiers  dans 
les  tlaule.s,  soulTril  avec  plusieurs  aulres. — 
2  septembre. 

IIÉSY()IIE  (sainI) ,  soldat  el  marlyr  à  An- 
tiorhe  pendant  la  persécution  de  Dioclélicn, 
av. ml  entendu  |)ublier  l'édit  de  ce  prince,  qui 
portait  que  quic<»ii(|ue  ne  voulait  pas  sacr.- 
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fier,  eût  à  (|uiUor  les  iiiHigiicK  inilitiiin^ii,  mu 
(l^'pouilla  sur-lo-chanip  du  son  cointurnii  «l 
d^'posa  sus  armes.  Il  l'ut  arr^^U's  coininu  il  s'y 
ullciidail,  cl  procipiU)  duiis  l'OrunU)  avec,  une 
{çrosso  pierre  allachée  aux  brus.  —  18  iio- 
VOriihic. 

IIÙSVOIJK  (sainl),  martyr  à  M^litiiie  en 
Annciiiu,  suiilïril  avec  (rente-doux  autres 
|)(iidiiul  la  persécution  de  Diuclelien.  7 
novembre. 

lif^SYniJI':  (saint),  événuo  en  K^ypl*'  «^ 
luarlu'à  Alexandrie,  soulïVil  avec  beaucoup 
d'autres  pendant  la  persécution  de  l'enipe- 
reur  Maximin  II.       20  novenibrCo 

IIÉSYOIJI'^  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasio  en  Arménie,  ayant  rel'usé 
d'obéir  aux  édits  de  l'empereur  Liciniiis,  <]ui 
ordonnaient  de  saciifier  aux  dieux,  fut  con- 
damné, avec  trente  iieul' de  ses  coaipaf,Mion8, 
tous  soldats  comme  lui,  à  être  expose  nu 
sur  un  étan^  glacé.  Lorsqu'on  les  relira,  la 
plupart  élairnt  morts  de  froid,  et  Agricola, 
gituverncur  de  la  province,  qui  les  avait 
condamnés  à  ce  supplice,  fit  brûler  leurs 
corps  sur  un  bûcbcr  ,  l'an  320.  Saint  Hasilc 
a  fait  un  discours  en  l'honneur  de  ces  qua- 
ranie  héros  chrétiens,  qui  sont  honorés  le  10 
mars. 

HÉSYQUE  (saint),  confesseur  en  Pales- 
tine, se  mil  sous  la  conduite  de  saint  Uili- 
rion,  dont  il  fut  I'ud  des  plus  célèbres  disci- 
ples. Après  avoir  vécu  longtemps  avec  lui 
dans  son  monastère  de  Palestine,  il  l'accom- 
pagna dans  ses  voyages.  Après  que  son  maî- 
tre se  fut  retiré  en  Sicile,  aûn  d'y  vivre  in- 
connu aux  hommes,  il  se  mil  à  sa  recherche 
et,  après  avoir  exploré  l'Orient,  il  parcourut 
la  Grèce,  csj)érant  qu'il  l'y  découvrirait. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Modon  dans  le  Pélo- 
ponèse,  il  apprit  qu'il  y  avait  eo  Sicile  un 
prophète  qui  opérait  des  miracles,  et  aussi- 
tôt il  s'embarqua  pour  celte  île.  A  peine  y 
fui-il  arrivé  qu'il  apprit  avec  joie,  »lans  le 
premier  village  où  il  commença  ses  infortua- 
lions,  que  le  serviteur  de  Dieu  y  était  liéjà 
connu  de  tout  le  monile.  Hcsyque  l'ayant  en- 
lin  retrouvé  le  conduisit  à  Epidaure  eu  Dal 
matie;  mais  les  miracles  dHilarlon  ayant  dé- 
celé sa  sainteté,  il  passa  en  Chypre  avec  Hé- 
syque,  qui  lui  conseilla  de  se  retirer  dans  un 
coin  solitaire  de  l'Sle.  Saint  Hilarioii  y  étant 
mort  en  371,  après  avoir  fait  son  testament 
par  lequel  il  h^guail  à  sainl  Hésyque  sou  li- 
vre des  Evangiles,  sou  ciliceel  sou  maisteau, 
Hésyqui",  qui  était  alors  en  Palestine,  n'eut 
pas  plutôt  appris  la  mort  de  son  uiailre  , 
qu'il  retourna  en  Chypre,  et  resta  d:x  mois 
dans  sa  cellule  près  de  son  corps.  Ensuite  il 
l'imporla  secrètement  en  Palestine  ei  l'en- 
terra dans  son  monastère  |  rês  diî  Majume. 
Oii  ignore  l'anui  e  de  la  mort  d'Hésyque,  qui 
avait  été  fterséculé  avec  son  maître  sous  le 
règne  de  Julien  l'Apuslat.  Les  habiir.nts  de 
(«aze  avaient  même  présenté  à  ce  prince  une 
requête  pour  demander  leur  mort;  ce  qu'ils 
eussent  sans  doule  obtenu  si  Julien  eut  vécu 
[dus  longtemps.  C'est  à  cause  de  cela  que 
saint  ilésycjue  est  honoré  du  litre  de  confes- 
Bcur.  —  3  octobre 


HKSY(,H)E  (!<ainl)  ,  prêtre  de  Jéruxalem,  ;i 
laissé  un  eoiumi'nlaire  sur  le  L'  vilique  «-t 
nioni'ul  eu  '•■.'l'i .        -JH  uj.irs. 

IlLSYt.mii (saint),  solitaire  à  Saint-André, 
près  d'Adranie  un  Itiihynio,  l!oriNH;iit  dans  le 
viii"  sièilu  et  mourut  virs  l'an  7H0.  Il  ef>l  ho- 
noré «lie/  les  (îrecs  le  '6  «;l  lu  (i  mars. 

IIIDIILPIIK  (sainl),  Uidulpims,  év<^que  de 
Trêves  et  f(»nilat«'ur  du  monaslèro  deMoyeo- 
ujoutitr,  na(iuit  à  Ualisbonne  et  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la   Havière.  Il 
jjui'la    le  monde   pour  se  retirer   d;ins   une 
solitude  située  sur  lu  territoire  de  Trêves,  et 
son  (exemple  lui  imité  par  saint  Ërard  ,  son 
frère,  (jui  devint  dans    la  suite    évé(|ue  ré- 
gioniia  re.  Ils  tinrent  ensemble  sur  les  fonts 
de  baptême  la  lille  d'Adalric,  duc  d'Alsace  , 
i|ui  était  née  aveugle,  et  qui  obtint  la  grâce 
de  la  vue,  en  même  temps  que  ci;l!e  de  la 
régénération.  Le  peuple  et  le  clergé  de  Trê- 
ves r.iyanl  élu  unanimement  pour  évoque,  il 
fut  obligé  de  céder  à  leurs  inslauces,  cl  rem- 
plit avec  zèle  tous  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
teur. Vers  l'an  GG5,  il  introduisit  la  règle  de 
saint    Benoît   dans  le  monastère  de  Sainl - 
Maximin,  en  augmenta  considérablemenl  les 
revenus  et  y  établi'  la  plus  parfaite  régularité. 
11  regrettait  toujours  la  solitude  dont  on  l'a- 
vait tii-é  maigre  lui,  et  il  enviait  le  bonheur 
des  moines  de  Saint-M;tximin,    mais   il   lui 
paraissait  diflirile   de   rompre  les  liens  qui 
l'attachaient  à  son   Eglise.   Ayant  consulté 
sur  ce  point  saint  Jacob,  évêque  de  Toul,  qui 
ne  blàu^a  pas  son  projet  de  retraite ,  Hidul- 
plie  resigna  son  siégea  sainl  Véojuade,  abbé 
de  Sdinl-Maximin,  après  quoi  il  alla  se  ren- 
fermer  lui-même  dans  le  monastère  de  ce 
nom;  mais   voyaiil    qu'il   n'y   trouvait   i)as 
l'obscurité  qu'il  désirait,  il  se  relira  secrè- 
tement vers  l'an  071,   sur  les  montagnes  des 
V^osges,  dans  ie  diocèse  de  Toul.  Sa  réputa- 
tion de  sainteté  l'y  suivit  et  lui  attira  un 
grand  nombre  de  disciples,  pour  lesquels  il 
fouda  le  mon  .slèrede  Àloy<'nnioulier.  Après 
avoir  exercé  quelque  temps   les    fonctions 
d'.ibbé,  il  s'en  démit  en  laveur  de  Leulbaîd  ; 
mais  celui-ci  él  nit  mort  en  704,  il   reprit  le 
gouvernejuenl  du  monastère.  Conaaie  il  n'é- 
tait qu'à  deuv  li vues  du  monastère  de  Join- 
tures, fondé  par  saint  Dié,  qui  avait  quitté 
l'évèché  de  Nevers   pour  se  retirer  dans  la 
solilu'e,  ces  deuK  serviteurs  de  Dieu  se  vi- 
sitaient, Uiie  fus  l'année,  pour  conférer  en- 
seiiibie  sur  des  malières  de  spiritiialilé.  Au 
jour  cuinvenu  pour  celte  visite,  ils  parlaient 
à  la  même  heure,  et  dès  qu'ils  s'étaient  joints, 
iis  se  mxttaientà  genoux,  et  aprè*  avoir  fait 
leur   prièie,  ils  se  donnaient   ie    baiser  de 
pai>.  cl  sentreleiiaicat  des  maximes  de  la 
vie  intérieure.  Ce  sainl  commerce  dura  jus- 
qu'à la  mort  de  sainl   Dié,  qui  expira   dans 
les  bras  de  sainl  Hidulphe  en  079.  Celui-ci  , 
quoique  parvenu  à  un  âge  très-avancé,  s'oc- 
cupait encore  du  travail  des  mains,  afin  de 
gagner  ce  qui  était  nécessaire  pour  sa  nour- 
riture et  pour  ses  vêlements.  11  mourut  l'an 
707.  Ses  reliques  se  gardaleal  dans  son  mo- 
nastère, qui  est  mainienant  une  paroisse.  Sa 
châsse  fui  délruile  pendant  la  révolution  ; 
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niais  sp>  reliques  so  conservent  dins  l'église 
de  Moyonmoutier.  —  11  juillel. 

HIDULPHK  (saint).  épou\  de  sainte  A\e, 
et  l'un  des  prinrip.mx  seigiicitts  ilii  Hainaul, 
avait  le  lilre  de  comte  el  remplit  do  i^raiides 
charges  à  la  cour  du  roi  d'Anslrasic.  Il  cm- 
plojail  «-es  ricliosses  à  faire  fleurir  la  reli- 
gion. S.iinic  Vaudru,  sa  parente,  l'ayant  prié 
d'acheter  l.i  montagne  de  Castrilm-,  pour 
bàiir  un  nionaslère  où  elle  désirait  se  reti- 
rer, Hidnlphe  accéda  volontiers  aux  désirs  de 
la  sainte,  et  couronna  d'un  superbe  édifice  la 
cime 'le  ce  mont;  mais  comme  sa  beau  té  déplai- 
sait.) riiumililéde  N'audru,  quieûtpréféréune 
demeure  moins  somptueuse,  la  nuit  suivante 
le  monasière  fut  renv(  rsé  par  un  ouragan. 
Hidiilphe  en  bâlit  un  pins  modeste  sur  le 
penchant  delà  montagne,  avec  un  oraloire 
dédie  a  saint  IMcrre  {hkS).  |lidnlpho  el  son 
épouse  Aje,  après  avoir  vécu  plusieurs  an- 
néi  s  dans  la  pratique  de  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  prirent  la  résolution  d'en- 
trer lun  et  l'autre  dans  l'étal  monastique 
pour  servir  Dieu  d'une  m.inièrc  plus  par- 
faite encore,  et  après  s'être  dépouillés  de 
tous  leurs  biens,  Ave  prit  le  voile  dans  le 
monasière  de  sainte  Vandru  ,  el  Hidul|)he 
entra  dans  l'abbaye  de  Lobes  qu'il  avait  con- 
tribué à  fonder,  el  qui  étaii  alurs  gouvernée 
par  saint  Ursmar.  11  avait  aidé  saint  Lan- 
delin,  non-seulement  pour  la  fondation  de 
Loi)  s,  mais  pour  cellr  des  autres  monastè- 
res quo  ce  baint  abbé  fil  construire  dans  le 
pays.  Il  mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
vers  l'an  707.  —  23  juin. 

HIEKAX  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Justin  et  plusieurs  autres,  fut  eonilnil 
avec  eu\  devani  Husiiqne,  préleî  de  la  ville, 
et  inleirogé  à  son  tour  sur  sa  reliiiion,  il 
répondit  qu'il  était  chrétien  et  qu'il  adorait 
le  même  Dieu  que  ses  compagnons  (jui  ve- 
naient d  élre  interrogés  avant  lui.  Est-ce 
Justin  qui  vous  a  rendu  chirlirn?  —  Je  le 
suis  dcjjiiis  longtemps  et  je  le  serai  toujours. 
Sur  Cl  tle  réponse  il  lut  condamné  comme 
les  antres  à  être  fouetté  et  ensuite  décapité, 
l'an  1(17,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  — 
13  avril  et  1  '  juin. 

HIÈKON  (saint),  martyr  à  Méliline  en  Ar- 
ménie, souffrit  avec  plusieurs  autres  suus  le 
président  L\sias,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.    -  7  novembre. 

HI1:kOM1)K  (saint),  llieronides^  martyr  à 
Alexandii»'^  ayant  confessé  pnblitjueinenl  le 
nom  de  .l«'>us  Christ,  fut  pour  ce  seul  lait 
précipité  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maximin  II,  avec  saint  Léonce  et  quatre 
autres.         12  septembre. 

Hll:UOTHÉE  (saint),  //»>rof/jcM.«,  membre 
de  l'Areopago,  converti  p,ir  s.iinl  Paul  avec 
saint  Denis,  est  honoré  à  Athènes,  le  V  oc- 
tobre. 

lIKiBALI)  (saint),  Uif/hnldus ,  abbé  en 
Angleterre,  est  honoré  le  13  .loùt. 

HILAlKL  (saint),  //»7nrm*  ,  évéquo  d'A- 
qnilée  el  martyr  avec  saint  I  atieu  on  F.ihien , 
son  diarie,  subit  la  loriure  du  chevalel  et 
plusieurs  autres  tourments,  par  ordre  du 
président  lléroine,  l'.in  ûH'-i,  pendant  la   per- 


sécution   de    l'empereur    Numérien.    —    16 
mars. 

HILAIRK  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Démètre  el  plusieurs  autres.  — 9 
avril. 

HILAIRE  (saint),  diacre  el  martyr  à  Vi- 
terbe,  avec  saint  Valentin,  prêtre,  fut  jeté 
dans  le  Tibre  ayant  une  grosse  pierre  au 
cou  ;  mais  retiré  miraculeusement  du  fleuve 
par  le  niinistère  d'un  ange,  il  fut  décapité 
sous  l'empereur  Maximien.  Son  chefse  garde 
dans  la  caihédraie  de  V'itcrbe.  —  3  no- 
vembre. 

IllLAIRR  (saintl.  martyr  à  Nicomédie, 
soufl'rii  pendant  la  persécution  de  Dioclélien. 
—  \'2  mars. 

HILAIRE  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Apollone  el  plusieurs  autres,  fut 
jeté  à  la  mer  sous  l'empereur  Maximin  II.  — 
10  avril. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Poitiers  et 
docteur  de  l'Eglise,  né  au  commencement  du 
iv  siècle,  à  Poitiers,  d'une  des  plus  illustres 
familles  (les  (laules,  fui  élevé  dans  les  su- 
perstitions païennes,  et  s'appliqun,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'élude  de  l'éloquence.  La  lecture 
de  l'Ectiture  sainte  lui  fil  sentir  les  alisurdi- 
tés  du  polythéisme,  et  l'amena  par  degrés 
à  la  foi  chrétienne.  Après  son  bai)téme,  il 
parut  un  homme  tout  nouveau  et  régla  sa 
conduite  sur  les  maximes  de  l'Evangile.  Il 
exhortait  aussi  les  autres  à  la  vertu  el  les 
alTerm'ssait  surtout  dans  la  croyance  du 
mystère  adorable  delà  Trinité  alors  attaqué 
par  les  ariens,  et  quoiqu'il  ne  fût  enror('  que 
laïque,  il  agis>«ait  deji  en  homme  revêtu  du 
sacerdoce.  Il  était  marié  avant  sa  conver- 
sion, el  sa  femme  vivait  encore  lorsqu'il  fut 
élu  évè(jue  de  Poitiers,  vers  l'an  353;  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  sacré  (ju'il  se  sépara  d'elle 
pour  vivre  dans  une  parfa  t  •  continence.  H 
fil  tout  (  e  qu'il  put  pour  décliner  le  fardeau 
de  l'épiscopat  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  aux 
instances  de  ses  compatriotes,  qui  connais- 
saient ses  vertus  el  ses  talents.  Après  son 
élévation,  il  ne  se  regarda  plus  que  comme 
l'homme  de  Dieu  :  il  prêchait  avec  nn  zèie 
inlati;;able,  el  les  pécheurs,  touchés  de  ses 
discours,  renonçaient  à  leurs  désordres; 
mais  les  fonctions  extérieures  ne  l'absor- 
baient pas  tellement  qu'il  n'eût  des  heures 
réglées  pour  tr.ivailler  à  sa  propre  sanctifi- 
cation. Il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  était 
évêque,  lorsqu'il  composa  son  (jommonlaire 
sur  saint  Matthieu,  (]ui  renferme  d'excellen- 
tes instructions  sur  les  vertus  chrétiennes  et 
principalement  sur  la  charité,  la  prière  el  le 
jeûne,  li  s'applicjua  ensuite  à  défendre  la  fol 
contre  les  impiétés  de  l'arianisme  qui,  pro- 
tégé par  11  ujpereur  Constance ,  faisait  de 
grands  pi()grè>dans  lOccidenl,  après  avoir 
ravage  I  Orient.  Il  .issisla  au  concile  de  Bé- 
7ier^,  tenu  en  3o(>.  el  se  porta  pour  accusa- 
teur de  Salurnin  d'Arles  qui  y  présidait  el 
qui  était  nn  des  principaux  soutiens  de  l'a- 
rianisme dans  les  lianles.  Il  se  sépara,  en 
plein  concile,  de  sa  communion  et  de  celle 
des  autres  fauteurs  de  l'hérésie  qui  domi- 
naient dans  cette  assemblée,  et  délendit  avec 
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fcirnott'lnc  anse  <lc saint  AdinnAso.  Pou  aprt^s, 
il  cciivil  son   premier  Livre  à  ('onstauie.  ,  \c- 
i|iicl  est  (>ii  liMiiM'  (le  renuiMo  ndresséfi  H  col 
ompcronr,  pour  !<•  Konjuror,  parlos  iiiotit'sloH 
plus  pressants,  de   ne  pas  [X'rséciiter  les  or- 
ihodoxos,  cl  pour   leur  pormoltro  do   prati- 
(jucr  lihroincnt    'eut-  roli{^ion.  (lonstanco  ré- 
pondit à  cctlo  ro(|u<^lo.  par  un  ordre  qm  evi- 
lail  en   IMiry{;io  saint  llilairo  et  saint  IVIio- 
dan,  év^'quc  de   Toulouse;   mais  les   prélats 
des  Gaules,  (jui  étaient  presque  tous  ortho- 
doxes, ne  voulurent  jamais  permotltc  que  le 
siéjïo  de  l'niliers  fûl   oeeupé  par  un    inirus, 
de  sorte  que,  luéuic  pondant  son  absence,  il 
iïouverna  toujours  son  église  par  ccuxdescs 
prêtres  A  qui  il  avait  remis  ses  pouvoirs.  Il 
parti l  pour  le  lieu  de  son  exil,  sans  adresser 
aucune  plainte   contre  ses  ennemis,  et  pa- 
raissant jo)  tux  d'être  juj;é  di|;ne  de  souffrir 
pour   Jésus-Christ,  (/ol   en    Phr^^çie    qu'il 
composa  ses  douze  Livres  sur  la  Trini fé,  cou- 
treles  ariens.  L'an   358,  il  lit  paraîtrez  le  li- 
vre sur  li's   synod  s,  dont  saint  .iérôme  fai- 
sait lant  de  cas,  qu'il  le  copia   de  sa  propre 
main   pendant   sou   séjour  à  i'rèves.   Ayant 
appris  que  sa  lille  Apra,  qu'il  avait  laissée 
dans   les  (iaules,   pensait  à  se  marier,  il  lui 
écrivit   une   lettre   que  nous   avons   encore 
pour  i'eunagcr  à  consacrer  à  Dieu  sa  virgi- 
nité :  il  joignit    à    cette  lettre  deux  hymnes 
de  sa  composition  ,  dont  lune  est,  à  ce  qun 
l'on  croit,  celle  qui  commence  par  ces  mots  : 
L((cis  largitor  splendide.  Apra,  (|ue  l'Eglise 
honore  coiuine  sainle,  le  !;5  décemhre,  suivit 
le  conseil  de  son  père  et  mourut   peu  après 
qu'il  fut  revenu  de  son  exil.  Cepennanl  l'em- 
pereur Constance  fit  assembler  ,  en  359,  à 
Séleucie  en  Isaurie,  un  coiu  ile  presque  tout 
composé  d'hérétiques,  pour  anéantir  les  ca- 
nons do   Nicée.  Saint  Hilaire  fut  invité  à  ce 
concile  par  les  ariens   modérés,  qui  se  llat- 
laient  de  l'engager  dans  leur  parti  et  de  se 
servir   de   son    éloquence    pour    confon  're 
ceux  qui  enseignaient  crûment  la  doctrine 
d'Arius.  Il   s'y  rerulil ,  en  effet;    mais  il  prit 
avec  courage  la  défense  de  la  loi,  sans  qu'au- 
cune coitsidéraliou  iiumaine  fût  cap  iblc  de 
le  faire  mollir;  et  (juand  il  entendit  les  hor- 
ribles blasphèmes  qu'on  proférait  contre  la 
divinité  de  Jésus-Chrisi,  il  sortit  de  l'assem- 
blée pour  se  rendre  à  Conslantinople.  Lors- 
qu'il fut  dans  celte  ville,  il  adressa  à  l'empe- 
reur une  requête  connue  sous   le   nom   do 
second  Livre  à  Constance,  et  dans  laquelle  il 
demandait  à  ce  prince  des  conférences  publi- 
ques avec  Saturnin  d'Arles,   l'auteur  de  sou 
exil.    Celle    proposition  aliitna    les   ariens, 
qui  craignant  une  dispute  réglée  ,  dont  les 
suites  ne  pouvaient  tourner  qu'au  désavan- 
tage de  leur  parti,   engagèrent  Coiislanre  à 
délivrer  l'Orient   d'un    homme   qui    n'était, 
selon  eux,   qu'un  brouillon  et  un  perlurha- 
leur  (le  la  paix,  ("est  ainsi  que  le  saint  évê- 
quc  de  Poitiers  fut  renvoyédans  les  Qaules, 
en  3(>0,  sans  toutefois  que  le  décret  de   son 
exil  eût  été  formellement   révo{(ué.   lin  re- 
tournant dans  son  diocèse  il  traversa  l'IHy- 
I  le  et  l'Italie,  ranimant  partout  sur  son  pas- 
sage la  foi  des  chrétiens  faibles  et  chance- 


lants.   Arrivé   A  Poiliirs,  il    y  lut   reçu  avec 
les  démonstrations  de  la  joie  la  plus  vive,  el 
son   troupeau  regarda   comme  un   jour   de 
triomphe   celui  où  il  .ivait    eu  le  bonheur  dû 
revoir  son  pasteur.  Sainl  .>Lii  lin,  son  ancien 
disciple,  l'avail  rejoint  sur  la  roule,  el  sainl 
llilairo  ne  fut  pas  \)\u{i\{  de  retour  qu'il  lui 
donna  un  petit  terrain,  app(-li'  Locociagune, 
aujourd'hui   Ligugé,   à  dcnx   lieues  de   Poi- 
tiers, où  Martin  bâtit   le  plus  ancien  monas- 
tère (|ui  ail  ete  construit  dans  les  liaules.  Le 
premier  soin  d'Ililaire,  après  sou  retour,  fui 
de  faire  assembler  un  concile  à  Paris,  où  l'on 
condamna  les  actes  de  celui   de   Kiiuiiii,  qtii 
avait  omis  le  mol  consubslanliel.  Saturnin  y 
fut  déposé   comme  coupable  d'hérésie  et  de 
plusi(>urs  autres  crimes.  Ce  concile  produisit 
les  plus  heureux  eflels   sur  la  foi,  les  mœurs 
el   la  discipline.  Les  ariens  qui  venaient  de 
perdre  leur  plus   ardent  protecteur,  par  la 
mort  de  Constance,  n'osèrenl   plus  persécu- 
ter  les   catli(»liques.   Après  avoir  rétabli  la 
pureté  de  la    loi    dans   les  Gaules,    Hilaire 
passa  eu  Italie  (3G'»j,  pour  aller  au   secours 
de   l'église  de   Milan,   alors   opprimée   par 
Auxence,  évoque  arien,  qui    s'était  emparé 
du  siège  de  saint  Denis.  Cet  intrus,  qui  joi- 
gnait  l'h'  pocrisie  à  l'impiété,  présenta  une 
confession    de  foi   équivoque    a  l'empereur 
Val 'ntinicn   I  ',  qui  s'y  laissa  prendre.    Hi- 
laire  démontra  qu'Auxonce  était  un  fourbe 
qui  déguisait  ses  véritables  sentiments,  mais 
les  ennemis  de  l'Eglise   l'ayant    représenté 
lui-même  comme  un  homme  qui  troublait  la 
paix,  l'empireur  lui   ordonna  de  sortir  de 
.Milan.  11  revint  doue  à  Poiliers  où  il  mourut 
le  13  janvier  368.  On  Ql  dans   la  suite  plu- 
sieurs translations  de  ses  reliques  qui  étaient 
en  grande  vénération  à  Poiliers,  el  l'on  croit 
que  les  calvinistes  eu  brûlèrent  une  partie  en 
ioOl  ;  une  auire  partie  avait  été  iranslërée  à 
i'uhbaye  de  Sainl-Denis.  Outre   les  ouvrages 
doni  nous  avons  déjà  parlé,  le  saint  docteur 
a  laissé  des  (■ommentaires  sur  les  Psaumes, 
le  Livre  contre  Constance  ,  le    Livre   contre 
Auxence  el  le  Livre  des  Fragm  nts.  Il  esl  un 
des  premiers  i'ères  latins  qui  aient  commenté 
l'Ecriture  sainte,  et  qui  aient  fait  passer  dans 
la  langue  latine  les  termes  Ihéologiques  des 
Grecs,  ce  qui  donne  quelqu'e  obscurité  à  son 
style,  qui  esl  d'ailleurs  noble,  orné  et  sou- 
vent sublime.  Les  anciens  ontdonné  les  plus 
grandes  louanges  à  saint  H  laire  :   sainl  Jé- 
rôme l'<ipi»el!e    un  homme  très-éloquenl,  et 
le  compare  an  lUiône  qui,  par  la  rapidité  de 
ses  eaux,  eatraîue   loui  ce   qu'il  rencontre. 
Sailli  Auguslii»  lui  donne  le  titre  d'illustre 
docteur  (je  lEgli^e.    —  13  et  J4  janvier. 

HILAIUK  (^saint),  évoque  de  Toulouse,  llo- 
rissait  dans  le  iv^  suVoie.  Ayant  découvert  le.'; 
reliques  de  sainl  Saturnin,  qui  avait  fou  !c  le 
siège  épiscopal  de  J'oulouse,  il  entoura  d'une 
voûle  de  briques  le  cercueil  qui  rcnlermail 
les  restes  précieux  du  saint  apôtre,  et  il  fil 
conslruire  ,  par-dessus,  une  petite  chapelle. 
—  20  mai. 

HILAIKE  (sainl),  évêque  de  Carcassonne, 
florissait  dans   le   iv  siècle    Ou  transporta 
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ses  reliques  d.ins  une  abbaye  du  Languedoc, 
qui  prit  son  iioui.  —  ',i  juin. 

HlLAIilK  (sainl),  martyr  à  Sémonl  dans  le 
diocèse  d'Aulun  avec  saint  Florentin,  eut  la 
lan(!ue  coupée  el  fut  ensuite  mis  à  mort  pour 
la  foi,  vers  l'an  VOG,  par  des  barbares  qui 
avaient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules. 
Ces  deux  sainis  vivaient  ensemble  et  s'exer- 
caienl,  àl'onvi,  àla  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, surlout  au  jeûne  el  à  la  prière.  Au 
n)ilieu  du  IX'  siècl",  leurs  reliques  lurent 
trans[)()i  lées  de  SemoiU  ou  Pseudun.  dans  le 
monastère  d'Ainai  à  Lyon.  —  27  septembre. 

niLAl'Œ  (saint),  évéque  d'Arles,  naquit 
vers  r.in  401  et  sortait  d'une  famil  e  illuslr.', 
(]ui  lui  fit  donner  une  éducation  di^^ne  du 
ranp  qu'il  devait  occuper  dans  le  monde.  Il 
se  distingua  par  ses  progrès  dans  les  scien- 
ces humaines,  surtout  dans  la  philosophie  et 
l'éloquence.  Epris  pendant  quelque  temps 
des  avantages  que  lui  |)roiuettatent,  dans  le 
siècle,  sa  fortune  et  ses  talents,  il  lallut  (]ue 
saint  Honorât,  son  parent,  fondateur  et  abbé 
du  monastère  de  Lerins  ,  allât  le  trouver 
pour  le  détacher  du  monde  et  le  gagner  à 
Dieu.  Les  instances  et  les  sup|  liealions  du 
saint  abbé  ne  produisirent  d'abord  aucun 
effet;  mais  trois  jours  après  llilaire,  louché 
de  la  grâce  ,  vendit  tous  ses  biens  à  son 
fièro,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  el 
aux  monaslères  ;  ensuite  il  se  rendit  auprès 
de  saint  Honorât  aux  prières  duquel  il  était 
redevable  de  sa  conversion,  et  se  montra  un 
homme  tout  nouveau.  A  peine  entré  à  Lé- 
rins,  il  d(>vint  le  modèle  de  celle  sainte 
conununaulé,  par  son  zèle,  sa  ferveur,  ainsi 
que  p.ir  son  ardeur  pour  la  prière  el  la  mor- 
lificution. Sainl  Honorai  ayant  été  éluevêque 
d'Arles,  (  n  ^H),  emmena  avec  lui  saint  Hilaire, 
qui,  regrettant  bientôt  sa  solitude,  retourna 
à  Lériiis  ;  mais  saint  Honorai,  qui  l'avait 
rappelé  près  de  lui,  voyant  qu'il  ne  revenait 
pas,  alla  lui-même  le  cliercher  à  Lérins  et 
l'obligea  de  le  suivre  :  sainl  Honorai  étant 
ni«)rl  c.i  'i-2*.),  Hilaire  reprenait  le  ch  min  de 
Lérins,  lors(iue  les  habitants  d'Arles,  qui  le 
voulaient  j  our  évéque  ,  l'atieigniri  nt  sur  la 
roule  el  le  ramenèrent  dans  leur  ville  où  il 
fut  élu  unanimement  par  le  ("lorgé  el  par  le 
peu|)le, quoiqu'il  eût  à  peine  vingt-neuf  ans. 
Sa  nouvelle  di^mlé  ne  changea  li  n  au 
genre  de  vie  qu'il  menait  dans  son  monas- 
tère, et  ne  fil  que  donner  un  nouvel  éi  lat  à 
ses  vérins.  Il  avril  un  lalenl  singulier  pour 
la  prédication  ;  lorsqu'il  préchail  devant  un 
auditoire  distingué,  il  le  faisait  a\ec  celle 
éloquenc  ({ui  caraclérise  les  urands  ora- 
teurs; mais  s'il  parlait  devant  des  gens  sim- 
ples el  illettré»,  il  savait  mettre  ses  discours 
à  II  ur  portée,  sans  jamais  avilii  la  paroie 
de  Dieu  par  des  iiiu.ililés,  ni  la  compro- 
in  lire  P'ir  des  ménagcmenls  indignes  de  la 
chaire.  Un  jour  ([u'il  prè(  h.'iii,  le  inaglslr.it, 
•  uivi  de  ses  ofliciers  ,  eulra  dans  l'egl  se; 
mais  aussitôt  que  saint  Hilaire  l'eut  apert^u, 
il  n  ssa  de  p;irler,  el  vovaut  (|u'<)n  s'étonn.iit 
de  son  silence,  il  dit  (|u'un  homme  qui  ne- 
g  igeait  les  avis  qu'on  lui  avait  domés  à 
diftérenle.s    reprises   pour    le  bulul  de   sou 


âme,el  toujours  inutilement,  ne  méritait  pas 
d'être  nourri  de  la  parole  divine  avec  le 
peujde  fidèle.  Le  juge  ,  frappe  de  cette  ré- 
llexion,  reiitra  en  lui-même,  el  le  saint  évé- 
que continua  son  insiruclion.  Un  autre  jour 
qu'il  se  disposait  à  prêcher,  après  la  lecluri; 
de  l'Evangile,  voyant  que  pins. ours  sortaient 
de  l'église,  il  Us  fil  retourner  sur  leurs  pas, 
en  leur  adressan' celle  ap()slro|)he  :  Il  ne  vous 
sera  pns  aussi  [acile  de  sortir  de  l'enfer,  si 
vous  avez  le  malheur  d'y  tomber.  Il  vivait 
piuvrement  afin  de  pouvoir  soulager  un 
plus  grand  nombre  de  pauvres,  et  ne  dédai- 
gn  iit  pas  de,  se  livrer  au  travail  des  mains 
atiu  d'augmenter  ses  aumônes.  Il  vendit  jus- 
qu'.iux  vases  sacrés  de  son  église  pour  ra- 
cheter les  captifs,  et  en  attendant  (|u'il  pût 
les  roinplac'r,  il  se  servait  de  calices  et  de 
patènes  de  verre.  S'il  subvenail  avec  tant  de 
charité  aux  besoins  corporels  de  son  trou- 
peau, il  en  deplo)ait  encore  une  plus  grande 
pour  les  besoins  de  l'âme.  l'iein  de  fermeté 
et  de  douceur  tout  à  la  fois  envers  les  pé- 
ihi  urs,  il  deuiauùail  à  Dieup  )ur  eux  la  grâce 
d'une  salutaire  componction,  et  il  ne  les  mct- 
lail  jamais  en  pénitence,  sans  verser  lui- 
même  des  larmes.  Il  se  propos<iit  en  tout 
pour  modèle  saint  (îermam d'Auxerre  avec 
lequel  il  élail  lié  d'une  sainte  amitié,  qu'il 
appelait  son  père  et  qu'il  respectait  co  .me 
un  apôtre.  Il  fonda  plusieurs  monaslères  et 
y  fit  régner  la  plus  parfaite  régularité.  Il  as- 
sista aussi  à  plusieurs  conciles,  entre  autres 
à  celui  d'Orange,  tenu  en  4il,  auquel  il  pré- 
sida, cl  dans  lequel  Chélidoine,  évêquc  de 
Besançon  ,  fut  déposé  comuie  irrégulier  , 
parce  qu'il  avait  épousé  une  veuve  avant 
son  sacre,  el  parce  qu'étant  magistrat  ,  il 
avait  prononcé  des  sentences  capitales.  Che- 
lidoine  aanl  appelé  à  Home  de  la  sentence 
portée  conire  lui,  b>  pape  saint  Léon  reçut 
son  appel  et  tint  un  concile,  en  V^j,  pour  ju- 
ger l'affaire.  Sainl  Hilaire  se  rendit  aussi  à 
Uome,  de  son  côte,  et  siégea  parmi  les  l'érei 
du  concile;  mais,  eoiume  il  ne  se  mit  point 
en  devoir  d'établir  que  Chélidoine  élail  irrc- 
gulier,  il  donna  lieu  de  croire  que  la  chose 
n'étail  pas  prouvée,  el  sainl  Léon  réintégra 
dans  ses  fonctions  l'évêque  déposé.  I^e  con- 
cile alla  même  plus  loin,  el  comme  saint  Hi- 
laire lui-même  avait  été  faussement  ai- 
eusé  d'empiéler  sur  le  droit  des  autres  mé- 
tropolitains, on  le  priva  de  l'autorité  qu'il 
exerçait  sur  la  province  do  N'ienne.  Le  sainl 
évêtjue  d'Arles  se  lrou^a  bienli')!  après  en- 
gage dans  une  autre  atïaire  qui  lui  fil  du  tort 
a  Hume.  Préjecle,  evê(|ue  de  sa  |  rovince, 
étant  tombé  (langereusemenl  malade,  il  sa- 
cra celui  qu'il  lui  destinait  pour  successeur; 
mais  Prej'cle  étant  revenu  en  santé,  il  se 
trouva  que  le  même  siège  avait  deux  évêques. 
Sainl  Léon  jugea  que  l'ordination  du  succes- 
seur d'un  évéque  encore  vivant  était  irré- 
guliire,  el  il  delendit  à  Hihiire  de  sacrer  à 
l'avenir  aucun  évéque.  Le  sainl  souiïril, 
sans  se  i)laiiMlre.  1 1  !»everile  dont  on  usait  à 
son  égard  ,  1 1  il  expia  jtar  sa  patience  la 
faulequ  il  n'avait  commise  qu'asecde  bonnes 
iuleuliuits.  Saiul  Léon  lui-uiêuic  lui   rendit 
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pleiiifl  jiislit't^  plus  liird,  «H  conçut  du  lui 
une  si  UuuUt  iii6o  (in'il  r.i|i|)i>llc  nu  <)V(^<|U() 
du  K.'Mnlc  nionioirc,  (laiiN  la  Icllrt;  ((u'il  «'crivil 
à  son  succfssrnr.  liil.iirr  uvail  siicconilic  sons 
lu  poiils  (iu  travail  cl  des  aiislùnl<>s,  à  l'âj^u  du 
quaraiili'-luiil  ans,  le  limai  Vit).  On  av.iil  unu 
1<'II<'  opinion  di^  ses  vciliis  «(ne  sa  perle  lui 
suMNihlu  ui(\ni(>  aiiv  unnoniisdu  la  lui,  cl  les 
jnils  niiîlcrcnt  leurs  chanls  luiu'bru-.  à  ceux 
des  eliréliuns,  dans  lu  cérénioniu  du  S(>s  luné- 
railles.  Il  lui  unterré  dans  réj^lisu  du  Sainl- 
llunural  d'Arles  ;  niais  ses  ruli(|uus  l'uroni 
Iransporiécs,  au  milieu  du  xir  siècle,  dans 
ré}(listi  du  Sainle-Croiv  de  la  niéniu  ville. 
Saint  llilaire  avail  composé  une  Hx})licnlion 
du  si/mhole,  Irès-louéu  par  les  anciens,  ainsi 
(|uu  des  Homélies  sur  toutes  les  fêles  de  l'an- 
née, qui  étaient  aussi  Irès-estioiées  ;  mais  ces 
ouvrajïcs  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  i\irini  les  opuscules  qui  nous  reslenl 
de  lui.  on  remarque  VOraison  funèbre  de 
saint  Honorât,  son  prédécesseur.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  llonoral  de  Marseille,  qui 
rapporte  plusieurs  guérisoas  miraculeuses 
qu'il  opéra  de  son  vivant  et  qui  conlinuéienl 
après  sa  mort.  —  5  mai. 

HILAIUE  (saint),  papo,  était  originaire  de 
l'ile  de  Sardaigne.  11  devint  archidiacre  de 
l'Eglise  romaine  sous  saint  Léon  le  (jrand, 
qui  l'employa  dans  les  alTaiics  les  plus  im- 
portantes, et  à  qui  il  succéda  en  4G1.  Son 
exallation  causa  une  joie  universelle  dans 
toute  la  clirétienté,  et  l'on  s'applauditde  voir 
si  heureusement  réparée  la  perte  immense 
qu'on  venait  de  taire  par  la  mort  de  son  il- 
lustre prédécesseur.  11  déploya  un  grand  zèle 
pour  le  otainlien  de  la  foi  et  de  la  discipline, 
il  frappa  d'analhème  Eutychos  et  Nestonus 
et  contiroîa  les  conciles  généraux  de  Nicée, 
d'Ëplièse  et  de  Chalcédoine.  11  tint  aussi,  en 
/i'65,  un  concile  à  Home  où  il  fut  décidé  (;ue 
les  causes  ces  évéques  appartiennent  à  la  dé- 
cision du  siège  apostolique.  Saint  Hilairc 
est  le  premier  pape  qui  ail  défendu  aux  évé- 
ques de  choisir  leurs  successeurs.  Il  mourut 
en  468,  après  un  pontificat  de  huit  ans.  On  a 
de  lui  onze  Lettres  et  que!(iues  décrets.  — 10 
septembre. 

MILAIKE  ou  Chély  (saint),  évêque  de  Ja- 
voux,  aujourd'hui  M<'nde,  florissait  dans  la 
première  partie  du  vi«  siècle  et  mourut  vers 
l'an  5i0.  —  25  octobre. 

HILAIUE  D'OISÉ  (saint),  confesseur,  flo- 
rissait  dans  le  \v  siècle  et  mourut  en  535. 
11  est  honoré  au  Mans,  dans  une  église  qui 
possède  son  corps  et  qui  porte  SOQ  nom.  — 
1"  juillet. 

HILAIUE  (sainl),  abbé  de  Galliala  en  Ita- 
lie, né  en  Toscane  l'an  476,  n'avail  encore 
que  douze  ans  lorsqu'il  trouva  ,  parmi  les 
livres  de  son  père,  les  Epîtres  de  saint  Paul  ; 
il  (es  lut  avec  avidité,  et  celle  lecture  fit  sur 
lui  une  impressioii  si  profondi»  qu'il  conçut 
le  projet  de  quitter  la  maison  pat<  rnelie 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  La  crainte 
dafi'.iger  ses  parenls  qu'il  chérissait  avec 
tendresse,  en  retarda  l'exécution  pindjnl 
qu(dc]iie  temps.  (înlin  il  s'adressa  à  un  vé- 
nérable vieillard  en  qui  il  avail  une  grande 


cond.ince  et  le  c.onsulln  sur  sa  vocation.  Cu- 
liii-ci.voyiintsa  graiwle  junncsne,  lui  ronneilla 
d';ibord<lerestur(laiiHluseindusa  famille, l'as- 
surant (lu'il  se  rcMidr.iitpius  n^^rénble  à  l)ieup;ir 
son  ohéiHsan<;u  h  ses  pareiits  qu'en  «e  vouant 
à  la  vie  Kolilairu.  Mais  llilaire,  su  sentant 
pressé  par  la  grAce,  lui  iltinanda  si  le  Sau- 
veur n'avait  pas  ordonné  de  laisser  ajqiro- 
fhor  de  lui  les  enfants,  et  s'il  n'avail  pas 
déclaré  que  lu  royaume  des  cieuv  leur  ap- 
partenait. Lu  vieillard,  reconnaissant  dans 
cette  (jneslion  l'inspiration  divine,  |«  laissa 
libre  de  faire  ce  (|uu  sa  conscience  lui  cou- 
seillait.  Alors  llilaire  s'enfonça  dans  une 
alTrense  solitude  de  l'Apennin,  où  il  demeura 
plusieurs  années,  inconnu  à  tous  les  hom- 
tnes,  ne  vivant  que  d'herbes  et  de  racines. 
Son  père,  après  bien  des  reeherclies,  étant 
parvenu  à  le  découvrir,  lui  bAiit  une  cellule; 
avec  une  petite  chapelle,  ut  bientôt  après  les 
populations  du  voisinage  vinrent  le  visiter 
et  se  recommander  à  ses  prières.  Un  riche 
gentilhomme  du  Uavenne,  qui  était  encore 
païen,  ayant  été  guéri  par  son  moyen  d'une 
maladie  incurable  dont  il  était  atteint  depuis 
plusieurs  années ,  fut  si  louché  de  cette 
guérison  miraculeuse,  qu'il  se  convertit  avec 
toute  sa  famille.  Sa  femme  étant  moriu 
peu  de  temps  après,  il  alla  se  joindre  à  Hi- 
laire  après  avoir  abandonné  ses  biens  à  ses 
enfants,  ne  se  réservant  qu'une  terre  qu'il 
donna  à  son  bienfaiteur  pour  y  construire 
un  monastère.  Telle  est  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Galliata,  qui  prit  dans  la  suite  le 
nom  de  Saint-Hilaire.  Le  saint  fondateur  y 
établit  une  règle  très-austère  ,  le  silence  y 
était  perpétuel,  les  jeûnes  fréquents  et  rigou- 
reux. On  y  priait  jusqu'à  l'heure  de  none 
où  l'on  prenait  le  repas  :  on  faisait  ensuite 
une  lecture  éUfiante  et  l'on  chantait  des 
cantiques  jusqu'au  soir.  A  minuit  on  réci- 
tait les  Matines  et  l'on  se  remettait  en  priè- 
res jusqu'au  malin.  Théodoric,  roi  des  (îoths, 
alors  m.iîlre  de  ITlalie,  eut  d'abord  de  gran- 
des préventions  contre  le  saint  abbé,  qu'on 
accusait  d'exciter  les  peuples  à  secouer  le 
joug  des  conquérants  barbares  qui  les  avaient 
asservis  ;  mais  ayant  reconnu  la  fausseté  de 
cette  accusation,  il  conçut  pour  lui  tant  de 
vénération  et  d'estime  qu'il  lui  donna  plu- 
sieurs domaines  pour  agrandir  son  abbaye. 
Saint  Hiiaire  la  gouverna  pendant  cinquan- 
te-deux ans  et  mourut  le  15  mai  558,  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans.  —  15  mai. 

HILAUIK  (sainte),  Hilaria,  épouse  de  saint 
Claude,  tribun  de  l'armée,  était  mère  de 
sainl  Jason  et  de  saint  Maur,  qui  furent  mar- 
tyrisés sous  l'empereur  Numérien,  vers  l'an 
283.  Lorsqu'elle  eut  inhumé  ses  tils,  elle  fut 
arrêtée  elle-même  par  les  païens,  pr.rce  qu'elle 
priiiit  sur  leur  (ofnbeau,  et  elle  expira  so'is  les 
coups  qu'ils  lui  porlaienl.il  a  prèsdeUome, 
sur  la  nouvelle  s o'\c  Salaria,  un  cime(i;''re  qui 
portait  son  nom.  —  3  décen^bre. 

HILAUlSi  (sainte),  ui.uljre  à  Uome,  souf- 
frit avec  sainte  Donale  el  plusieurs  autres 
saintes   femmes.  —  31  décembre. 

HILAHIE  (sainte),  martyre  à  Augsbourjr, 
était  mère  de  sainte  Afre.  Après  le  supplice 
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lie  sa  fille,  qui  av.iil  élé  brûlée  dans  une  pe-  renverrai  en  cet  cto(.         Vous  le  pouvez;  car 

li((>  fie  formée  par  le  Lerh,  elle  s'y  rendit,  la  »>  suis  chrétien.  Anulin,  dissimulant  s(tn  dé- 

nuil  suivante,  accompagnée  de  deux   prélres  pil,  l'envoya  en  prison,  et  le  jenne  mnrlyr, 

et    ayant    enlevé    secrètement    le    corps  de  en    y    entrant,   dit   d'un  air  gai  :   Seigneur, 

sainte  Afre,   elle   le   plaça  dans  le  tombeau  /e  t'o"*  >'enrfs  f//Y/ce.«.  Il  mourut  en  prison  p."u 

qu'elle    avait     fait     construire     pour     elle  après,  l'an    .'}0i ,   sons  l'empereur    Dioclé- 

et   pour  les   siens,   à   deux    milles  d'Augs-  tien.    —    11    février. 

bourg.  Le  jacre,  ayant  en  connaissance  de  cet  HILAHION  (saint),  ahbé,  né  l'an  292  à 
enlèvement,  envoya  des  soldats  pour  arrêter  Tagathe,  petite  ville  à  cinq  lieues  de  (laze, 
Hilarie  et  les  trois  servantes  de  sa  fille  qui  de  parenls  idolâtres,  se  rendit,  très-jeune,  à 
l'avaient  aidée  dans  celte  œuvre  charit;ilde.  Alevaiuiric,  pour  y  élndier  la  firamtoaire. 
Il  recommanda  à  ceux  qu'il  avait  charges  C'est  dans  cette  ville  qu'il  eut  le  bonheur  de 
de  l'exécution  de  cet  ordre  d'employer  d'à-  connaître  la  vérité,  (  t  dès  qu'il  eut  reçu  le 
bord  les  voies  de  douceur  et  de  leur  proposer  bii|.téuie,  il  ne  M)Uj)ira  plus  qii'iiprès  les  'blin- 
de sacrifier  aux  dieux.  5(  p//r.ç  y  consentent,  ses  du  del.  Il  avait  à  ;  eiin;  quinze  ans, 
:\iou{a-l-\\,  vous  les  amènerez  ici  avet  louf  les  lorsqu'il  enti  n.lit  parler  de  saint  Antoine, 
honneurs  qu'on  vend  aux  personnes  distin-  dont  Ir  n  ,m  était  célèbre  en  Kgypte,  et  il  ré- 
yuées:  mais  si  elles  refusent,  remplissez  le  solut  d'aller  le  visiter  dans  son  désert.  Il  f;it 
tombeau  de  matières  combustibles,  et  après  y  si  louché  de  tout  ce  qu'il  vil,  qu'il  demanda  au 
avoir  renfermé  ces  femmes,  mettez-]!  le  feu.  saint  patriarche  d'être  icçn  au  nombre  de  ses 
Hilarie  et  ses  compagnes  ayant  refusé  de  sa-  disciples,  afin  de  se  former  à  la  vie  ascéli- 
ciificr,  les  soldats  les  enfirmèreni  dans  le  que  sous  un  aussi  habile  maître  ;  mais  le 
tomheau  et  les  y  brûlèrent;  c'est  ainsi  que  concours  de  personnes  qui  venaient  trouyer 
saint»;  Hilarie  alla  rejoindre,  dans  le  c'el,  sa  saini  Antoine  contrariant  l'amour  qu'il 
bienheureuse  fille  l'an  30 V,  sous  l'enipereur  avait  pour  une  entière  solitude  :  Je  ne  suis 
Dioclélien.         12  août.  pas  venu,  dil-il,   daits  le   désert   pour  y  voir 

HILAIUE   (sainte),    recluse   en    Klhiopio,  autant  de  monde  que  dans  les  villes.  l\re])r\t 

est  honorée  chez  les  flrecs  le  16  janvier.  donc,  vers  l'an  307,  le  chemin  de  son  pays, 

HILAUIKN    (saint),    Ifilariunus,   martyr  à  accomiiagné  de  ([uelques  moines  qui   paria- 

Trévi  en  Ombrie,  souffrit  avec  saint  Kmilien,  geaieni  ses  goùis.  Ses  parents   étant  moris 

évêque  de  cette  ville.  —  28  janvier.  pendant  son  absence,  il  donna  une  partie  de 

HILARIEN  (saint),  martyr,  fut  mis  à  mort  ses  biens  à  ses  frères,  et  l'autre  aux  pauvres, 

par  des  impies,  et  son  corps  se  garde  à   Ks-  sans  rien  se  réserver  [)Our   lui-même.   Il  se 

lalion  sur  le  Lot,  oii  il  est  honoré  le  l.'i  juin,  relira  ensuite  dans    un  doseit,  situé  à    scjit 

HILAKIN    (saint),    Ililnrinus,    martyr   en  m. lies  de  Majiimo  ,    et  borde  d'un  côté  par 

Afrique,  souffrit  avec  saint  Statulien  et  plu-  l.i  mer,  et  de  i'.iuire  par  dos  marais,  (^omme 

sieurs  autres.  —  3  janvier.  on  lui    représcntiil  (jiie  ce  lieu  était  inlesté 

HILARIN  (saint),  martyr  sous  Julien  l'A-  de  voleurs,  il  répondit  qu'il  ne  craignait  que 

postât,  passa   quelques  années  à  Oslie  dans  1'»  'uort  élernello.  Quel(jiies-uns  de  ces  bri- 

une  espèce  de  communauté  fondée  par  saint  ijands  lui  demandèrent   s'il  ne  craignait  pas 

Gallican,  qui  avait  été  consul   et  (|ui  souflrit  d'être  attaqué.    Un   homme  pauvre  ei  nu  ne 

aussi  le  mart.  re  sous  le  tnèine  p:  ince.  Ayant  craint   point   les  voleurs.   —  Mais   ils  pour- 

été  arrêté  à  Arezzo,  il  fut  hattu   do  vergvs  si  raient  vous  ôter  la  vie.  --  Cela  est  vrai;  mats 

cruellement,  qu'il  expira  sous  les  coups,  le  7  /e  tâche  d'r'ire  toujours  prêt  à   mourir.  Un  tel 

août  301.  Ses  reliques  furent  rcpoiiéos  à  Os-  courage  et  une  telle  ferveur  sont  admirables 

tie  ,  et  comme  celle  cérémonie  eut  lieu  un  IG  dans  un  enfant  de  quinze  ans.  Il  était  d'une 

juillet,  c'est  eu    ce  jour  qu'on    l'hosiore.    —  santé  si   délicat'- ,  que  le  moindre  excès  de 

16  juillet.  cliaud  ou  de  froiil  faisait  sur  lui  la   plus  vive 

HILAUIN  (saint)  moine  (  t  martyr  à  Saint-  impression,    et    cependant,   il   n'avait   d'au- 

Seine  en  Bourgogne,  fut  massacré  avec  saint  très    vêtements  qu'un   sac,   une   tunique  de 

Alliuien  par  les  Sarrasins  l'an  731.  —  23août.  i)eau  que  saint  Antoine  lui  avait  donnée  et 

HILAr.lON   (saint),   Hihirio,  martyr  avec  un  manteau  fort  court.   Il  ne  se  coupait  les 

saint  Piocle,  souffrit  sous  le  président  Maxi-  cheveux  qu'une  fois   par  an,  vers  la  félc  de 

me,    pendant    la    perseiuiion    de  l'empereur  t'âques,   ne   quittait    sa  luniqtie  que    quand 

Trajan.  —  12  juillet.  elle  étail  usée,  et  jamais  il  ne   lavail   le  sac 

HILAKION  (saint),  martyr  à  Carihage  en  dont   il    s'enveloppait,  disant  que  ce  n'étail 

Afrique,   n'était  encore  qu'un  enfant    lors-  pas    la    peine   de   chercher    la  propreté  dans 

qu'il  fut  arrêié  a  Abiline  avee   saint  Satur-  un  cilice.   Il  s'étail  interdit    l'usage  du  paiu, 

nin,  son  père,  et  conduit  à  Carthage.   Après  et  pend.mt  six  ans,  il  n'eut  pour  toute  nour- 

le  martyre  de  son  père,  qniéiail  prêtre,  et  de  riturc  que  quinze  figues  par  jour,  qu'il  man- 

ses  deux  fières,  sainl  Saiurninel  saint  Félix,  geail    au  coucher  du  soleil.    Lorsqu'il   sen- 

lorsqu'on   lui  demandai  à  .son  tour    s'il    n'a-  lait  quelque  révolte   de  la  chair,   il  se  frap- 

vait  jias  été  à  la  collecte,  J'if  suis  ullr,  en  rf-  pait  rudemenl    la    poitrine  .    redoublait   s>s 

fet,    répondit-il  ;  mais    démon  propre  mou-  jeùiK  s  el  quehiuefois  même  il  était,  dans  (  es 

vement  et  sans  y    ftre   forcé.    Le    proconsul  circonstances  ,   trois    ou    quatre   jours  sans 

Anulin  l'ayant  tneuacé  de  ces  petits  suppli-  manger  ,   et  quand  il  sentait  son  corps  tom- 

ces   dont   on   a    coutume  de  châtier  les  en-  ber  en  délaillaïKc,  il  le  soutenait  avec  quel- 

fants,  Hilarion  ne  fii  qu'en  rire.  Je  vous  fe-  ques  figues  sèches  et  un  peu  de  jus  d'herbes 

rai  couper  le  nez  et  les  oreilles,   et  je  mus  II  se  livrait  à  un  rude  travail,  pendant  le  - 
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quoi  il  priait  ou  chaulail  les  louaiiKCH  dt; 
l)it;u.  U  labourait  la  torro  ou,  A  l'cxcniplo 
(les  solitaires  d'I'lj^yiili;,  il  laisail  «les  corlioil- 
l«'s  pour  80  procurer  lc>:  clioscs  nécessaires. 
Lorsqu'il  prenait  sou  re|)a.s,  il  disait  à  son 
corps  :  Si  lu  ne  veux  point  iriivatUci,  lu  ne 
tninK/erax  point,  iit  si  lu  mant/es  à  présent,  ce 
n'est  (ju'à  condition  (/ne  tu  trnvaillnus  en- 
suite. Coninie  il  savait  par  co'ur  un(!  f,M  ande 
pirliedc  l'Iùrilure  sainte,  il  en  récitait  (jiiel- 
ques  passades  a|)rès  ses  prières  ordinaires 
qu'il  taisait  toujours  avec  le  plus  profond 
rocueillenient.coniines'il  .ivait  vu  de  ses  pro- 
presyeux  le  Seif,'neuravec  lequel  ils'enlrcUe- 
liait.  Il  n'eut  d'à  l)ord,  pendant  quatre  ans,  d'au- 
Vre  abri  qu'une  petite  hulte,  faite  de  joncs  et  de 
roseaux  entrelacés  ;  mais  il  se  (onslruisil 
depuis  une  cellule  de  quatre  pieds  de  large 
sur  cinq  de  haut,  et  longue  un  peu  plus  que 
son  corps,  de  niinièic  qu'il  pouvait  s'y  cou- 
cher ;  utais  dans  la  réalité,  c'était  pltilôt  un 
tombeau  que  la  demeure  d'un  homini!  vi- 
vant. S'il  apporta  quelque  cbangeuient  dans 
sa  nourriture,  ce  ne  lut  jamais  que  pour  en 
diminuer  la  quantité.  A  l'âge  de  vingt- un 
ans  il  se  condamna  à  ne  manger  par  jour 
qu'une  poignée  d'herbes  trempées  dans  do 
l'eau  froide  :  Les  trois  années  suivantes,  il 
ne  vécut  que  de  pain  desséché  avec  du  sel 
et  de  l'eau,  et  depuis  vingt-sept  ans  jus- 
qu'à trente-un,  que  d'herbes  sauvages  et  de 
racines  crues  :  depuis  trente-un  ans  jusqu'à 
Irente-cinq  il  ne  prit  par  jour  que  six  on- 
ces de  pain  d'orge  avec  quelques  légumes  à 
moitié  cuits  et  sans  aucun  assaisonnement  ; 
mais  s'apercevanl  que  sa  vue  baissait,  qu'il 
éprouvait  des  démangeaisons  inquiétantes 
et  que  son  corps  se  couvrait  de  pustules 
rouges,  il  ajouta  un  peu  d'huile  à  ses  légu- 
mes, et  il  continua  ce  dernier  régime  jus- 
qu'à soixante  ans,  qu'il  se  retrancha  le  pain 
et  ne  prit  plus  par  jour  qu'une  espèce  de 
potage  qui  n'excédait  jamais  cinq  onces.  A 
quatre-vingts  ans,  c'est-à-dire,  ta  dernière  an- 
née de  sa  vie,  il  se  réduisit  à  quatre  onces  de 
nourriture,  qu'il  ne  prenait  qu'au  coucher 
du  soleil,  même  les  jours  de  fêle ,  et  dans  sa 
dernière  maladie.  Le  démon  lui  livra  de  vio- 
lents assauts  dunt  il  triompha  toujours:  une 
oraison  continuelle,  de  rudes  austérités,  un 
travail  pénible,  telles  étaient  ses  armes  ;  et 
après  la  victoire,  il  n'en  était  que  plus  hum- 
ble et  plus  vigilant.  11  y  avait  vingt  ans  que 
saint  Hilarion  était  dans  sou  désert,  lorsque 
Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles.  Une 
femme  d'Eleulhéropolis,  que  son  mari  mal- 
traitait parce  qu'elle  était  stérile  ,  obtint 
par  ses  prières  la  grâce  de  devenir  mère 
dans  l'année.  Quelque  temps  après,  Elpidius, 
(i.ui  fut  depuis  préfet  du  prétoire,  avait  été 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  visiter  saint 
Antoine,  et  en  revenant,  il  passa  par  Gaze. 
Sis  enfants  y  tombèrent  malades  et  ils  fu- 
ient bientôt  réduits  à  un  tel  état,  que  les  mé- 
decins désespéraient  de  lenr  vie.  Aristhé- 
nète,  leur  mère,  accablée  de  douleur,  alla 
trouver  saint  Hilarion,  qui,  ne  pouvant  ré- 
sister à  SCS  instances  et  à  ses  larmes,  se 
rendit  à  Gaze,  invoqua  le  nom  de  Jésus  sur 


les  trois  «'niants,  et  auflnilAt  il  ae  lit  en  eux 
un  loi  changement,  qu'ils  purent  recon- 
naître leur  mèri"  et  baiser  ,  par  recon- 
naissance ,  la  main  do  leur  bienfaiteur. 
Il  délivra  plusieurs  possédés  du  démon, 
<'iitre  autr(;s  un  jeune  homme,  nommé  Ma- 
rasilas,  (]ui  était  des  environs  dt;  Jérusalem, 
et  Orion,  l'un  des  |)lus  riches  habitants  de 
la  ville  d'Aile,  l^e  dernier  prii  Hilarion  d'ac- 
ce|>ler  (|uelques  présents,  au  moins  pour  les 
pauvres;  mais  il  les  refusa  en  lui  disant  de 
les  distribuer  lui-même.  H  rendit  la  vue  à 
une  femme  de  Falcïdie,  près  de  Uhinoco- 
rure  enLg\pte,  laquelle  était  aveugle  depuis 
dix  ans.  Italique,  chrétien  de  Majume,  nour- 
rissait des  ch(;vaux  pour  courir  dans  le 
cirijuede  Gaze  contre  un  Décanvir  qu\  ado- 
r.iit  Marnas;  et  sachaiit  que  son  concurrent 
avait  recouru  à  des  charmes  magiques  p  (ur 
remporter  la  victoire,  il  pria  Hilarion  de 
bénir  ses  chevaux,  lui  refirésenlant  que 
la  religion  était  intéressée  dans  celte  affaire. 
Hilarion  ne  crut  pas  devoir  lui  refuser  sa 
demande,  et  les  chevaux  d'Italique  paru- 
rent p'uiôl  voler  que  courir  dans  le  cirque, 
tandis  que  ccuxdu  />etemvi?"  semblaient  avoir 
des  entraves  aux  pieds.  A  ce  spectacle,  le 
peuple  étonné  s'écria  queMarnas  était  vaincu 
par  le  Christ,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  se 
convertirent.  Un  jeune  homme,  qui  avait 
conçu  une  passion  violente  i)0ur  une  vierge 
de  Majume ,  eut  recours  aux  enchante- 
ments   pour    la    laire    correspondre  à  sa 


passion 


cl   mit     sous     le     seuil    de    la 


porte  de  la  maison  qu'elle  habitait,  une 
plaque  de  cuivre  chargée  de  figures  et  de 
caractères  cabalistiques.  Au.ssitôt  la  vierge 
fui  possédé  du  démon,  et  l'on  prétendait 
qu'on  ne  pourrait  la  guérir  qu'en  ôlant  le 
charme;  mais  Hilarion  voulut  qu'on  le  lais- 
sât oiî  il  était,  et  cependant  il  délivra  la 
possédée.  Le  démon  s'était  aussi  emparé 
d'un  homme  de  Franconie  qui  servait  dans 
la  compagnie  de^  gardes  de  l'empereurCons- 
tance,  qu'on  nommait  Candidats,  à  cause 
de  leurs  habits  blancs.  11  résolut  de  faire 
le  voyage  de  la  Palestine  pour  aller  trou- 
ver Hilarion,  et  le  prince  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  adressées  au 
gouverneur  de  la  province.  Arrivé  au  dé- 
sert, il  trouva  le  saint  en  prières.  Hilarion 
commanda  au  démon  de  sortir  au  nom  de 
Jésus-Christ,  et  le  Franc  fut  tout  à  coup  dé- 
livré. Cet  ofûcier  offrit  au  serviteur  de  Dieu 
dix  livres  d'or  en  reconnaissance  de  la  grâce 
qu'il  avait  obtenue  par  ses  prières;  mais 
le  saint  lui  montrant  un  de  ses  pains  d'orge, 
lui  dit  que  quand  on  se  contentait  d'une 
semblable  noLirriture,  on  méprisaitl'or com- 
me de  la  boue.  Tous  ces  miracles  portèrent 
au  loin  sa  réputation  :  on  accourait  de  toutes 
parts  à  sa  cellule,  et  plusieurs  y  venaient 
pour  vivre  sous  sa  conduite.  Comme  le 
nombre  de  ses  disciples  allait  toujours  crois- 
sant, il  fonda  pour  eux  un  monastère,  le 
premier  qu'il  y  ait  eu  dans  la  Palestine; 
c'est  ainsi  (|u'it  lut  le  fondateur  de  la  vie 
monastique  dans  cette  contrée,  comme  saint 
Antoine  l'avait  été  en  Egypte.  Saiot  Hilarion 
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fonda  ensuite  d'autres  monastères  ,  et  il 
en  faisait  la  visite  à  certains  jours  avant 
les  vendanges.  Ce  fut  dans  une  do  ces 
visites  qu'ayant  vu  les  Sarrasins  assemblés 
à  Eleuse,  dans  l'idumée,  pour  adorer  Vénus, 
il  demanda  à  Dieu  leur  conversion  avec 
beaucoup  de  larmes,  et  il  fui  reconnu  par 
plusieurs  de  ceux  qu'il  avait  délivrés  du 
démon  ou  guéris  de  leurs  maladies  :  ils  vin- 
rent à  lui  et  lui  demandèrent  sa  bénédiction. 
Hilarion  les  accueillit  avec  bonté  el  les  con- 
jura d'adorer  plul(U  le  vrai  Dieu  que  des  ido- 
les de  pierre.  Ses  exbortations  les  touchèrent 
si  vivement  (|ue  la  plupart  se  convertirent 
el  lui  firent  tracer  le  plan  d'une  église. 
Le  prêtre  même,  qui  était  couronné  de  fleurs, 
eu  l'honneur  des  idoles,  se  rangea  parmi 
les  catéchumènes.  Il  était  de  re  our  m 
Palestine  lorsqu'il  apprit,  par  révélation, 
la  mort  de  saint  Antoine,  son  ancien  maître, 
pour  lequel  il  avait  toujours  conservé  la 
plus  tendre  amitié  et  la  plus  profonde  véné- 
ration; saint  Antoine,  de  son  côté,  n'av  it 
pas  oublié  son  disciple,  et  lor-qu'il  lui  venait, 
dans  son  désert  d'Egypte,  des  personnes 
de  la  Palestine  pour,  réclamer  son  crédit 
pr»'S  do  bieu,  il  leur  dirait  :  Pourquoi  voin 
êtes-voHs  fatigués  à  venir  si  loin,  puisque  vous 
avez  là  mon  fils  IJilarion  ?  Lii  saint  abb:'-, 
qui  avait  soixante-cinq  ans  lorsque  mourut 
saint  Antoine,  c'est-à-dire,  en  356,  résolut 
de  quitter  le  pays,  à  cause  du  grand  nom- 
bre do  visites  qu'il  recevait  depuis  quel- 
que temps.  Comme  le  peuple  assembé  ne 
voulait  point  consentir  à  son  départ,  il  i\d 
qu'il  ne  prendrait  aucune  nourriture  jus- 
qu  à  ce  qu'on  lui  laissât  la  lil)erté  de  s'en 
aller.  On  1 1  lui  accorda,  lorsqu'il  eut  é;e 
sept  jours  sans  manger,  il  prit  avec  lui 
qua'ante  moines,  de  ceux  qui  ne  man- 
geaient qu'après  le  couiher  du  soleil, 
et  se  rendit  à  Péluse ,  ensuite  à  Baby- 
lon.'.  d'Egvpte,  el  il  gagna  Apiirodite  pour 
aller  visiter  bs  lieux  sanclitiés  par  la  p;é- 
s«nce  de  saint  Antoine,  et  pour  célébrer 
l'anniversair»'  de  sa  mort,  à  l  endroit  mémo 
où  Dieu  r.ivait  appelé  à  lui;  après  avoir 
maicbé  penilant  troi-)  jours  dans  un  désert 
aflreux,  il  arriva,  av<c  les  moines  qui  l'ac- 
cojupagnaient,  sur  la  ujontagne  de  saint 
Antoine,  où  il  trouva  deux  de  ses  disciples, 
Isaïc  el  Peluse,  qui  lui  servirent  do  guides 
)>i)ur  parcourir  celte  montagne  qui  n'eUiit 
qu'un  rocher  escarpe,  d'un  n)ille  do  circuit. 
(rest  ici,  lui  disaient  ses  guides,  qu  Antoine 
priait  et  chantait  les  lounnqes  du  Seifjneur: 
c'est  II)  qu'il  Irnvnilliiil  ;  c'est  (litns  en  lieu  qu'il 
se  reposiitl,  lors'jii'il  était  fatiqué ,  ces  i'Ù/hcn  c( 
ce$  arbres,  c'tst  lui  qui  les  a  plantés;  il  cul- 
tiv.itt  de  ses  vinnis  cetl^  pièce  de  terre;  il 
a  creusé  lui-même  ce  hcssin,  pour  fournir  de 
rmuû  son  jardittf  et  cet  ouvraqe  lui  a  coûté 
plusieurs  unnéeade  tramil .  Hilarion  se  n»it 
sur  le  lit  du  saint  et  le  baisa  par  respec!. 
Il  dcnt.utila  qu'on  lui  fil  voir  l'endroit  où 
saint  AnU)ine  .ivailélé  enterré.  Mois  Isaacel 
Prluse  li;  tirèrent  à  l'écart,  el  on  no  s.iil  s'ils 
lui  accordèrent  lObjet  do  sa  demande  ;  du 
moins    n<'    lui  monlrèrent-ils  point  de  (om- 
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beau.  Ils  lui  dirent  même  que  le  saint  avait 
expressément  recomn>andé  qu'on  cachât  le 
lieu  où  reposeraient  ses  restes,  de  peur  q.ue 
P.imphile,  homme  riche  du  pays,  n'enlevât 
son  corps  et  ne  bâtît  une  église  pour  l'y  pla- 
cer. Saiut  Hilarion,  de  retour  à  Aphrodite, 
se  retira  dans  une  solitude  du  voisinage  avec 
deux  de  ses  disciples.  Comme  il  y  avait 
trois  ans  qu'il  n'était  point  tombé  de  pluie 
dans  la  contrée,  le  peuple,  qui  le  regar- 
dait commo  un  autre  Antoine,  vint  le  con- 
jurer do  demander  à  Dieu  la  cessation  de 
la  sécheresse.  Hilarion,  touché  de  la  de- 
irpsse  (l.'.s  habitants,  leva  les  mains  el  les 
yeux  au  ciel,  el  il  tomba  tout  à  coup  une 
pluie  abondante.  Des  serpents  cl  d  autres 
bétes  venimeuses  ayant  infesté  le  pays,  ceux 
qui  en  furent  piqués  Irouvèronl  leur  guéri - 
son  dans  l'Iiuile  que  le  saint  avait  bénite. 
Hilarion,  pour  se  soustraire  à  la  véni>ration 
dont  il  était  l'objet,  se  dirigea  sur  Alexan- 
drie, aûn  de  gagner  le  désert  d'Oasis  ;  mais 
comme  ce  n'était  pas  sa  coutume  d'entier 
dans  les  grandes  villes,  il  s'arrêta  dans  un 
faubourg  écarté  où  il  y  avait  plusieurs  moi- 
nes, et  en  repartit  le  soir  même,  malgré  les 
prières  dcces  moines  pour  le  retenir  plus  lon<^- 
lemps.eiil  les  quitta  en  leur  disant  qu'il  était 
do  son  inlérêl  qu'il  partit  au  plus  tôt.  \in 
elTel,  il  vint  pemianl  la  nuil  desgensarinés  qui 
avaient  ordre  de  le  mettre  à  mort.  Les  habi- 
tants de  (laze  avaient  obtenu  cet  ordre  de 
.lulien  l'Aposlat,  pour  venger  i'oulrago  pre- 
lendu  fait  à  leur  dieu  .\larnas.  Los  soldats 
voyant  qu'il  était  parti,  diront (|u'il8  voyaient 
bien  qu'il  était  un  magicien  el  que  c'était 
avec  rai.ion  qu'on  le  regardaii  comme  tel  à 
Gaae.  Hilarion  s'ét.mt  fixé  dans  le  dcserl 
d'Oa>is,  s'ap^TÇUt  bientôt  qu'il  no  pourrait  y 
vivre  inconnu.  H  résolut  donc,  au  bout  d'un 
an,  ce  se  retirer  dans  qurliiu'ile  écarlée,  el 
après  avoir  traversé  la  Libye,  il  s'embarqua 
pour  la  Sicile  avec  un  do  ses  disciples.  Lors- 
qu'il fut  (lébar(|uo  il  oiTril,  pour  payer  son 
passage  el  celui  d .^  .son  compagnon,  un 
exemplaire  de  l'Kvangile  qu'il  avait  autre- 
fois copié  de  sa  propre  main  ;  mais  le  maî- 
ire  du  vaisseau,  qui  savait  que  les  doux 
moines  ne  possédaient  (|uc  ce  manuscrit  et 
les  babils  dont  ils  étaient  couverts,  ne  vou- 
lut rien  accepter,  s'esiiinanl  heureux  d'avoir 
pu  rendre  service  à  deux  hommes  (jui ,  dans 
la  traversée,  avaient  délivré  son  lils  pos- 
sédé dn  démon.  Hilarion,  ne  voulant  pas 
rester  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  crainte 
que  quelque  marchand  de  l'Orient  ne  le  re- 
connût, s'avança  à  vingt  milles  dans  l'inté- 
riciir  et  s'arrêta  dans  un  lieu  (rès-solitaire. 
11  y  faisait  chaque  jour  un  fagot  avec  les 
branches  qu'il  ramass.iit  ;  son  di^ci^)lo  allait 
le  vendre  dans  quelque  village,  et  le  produit 
servait  à  acheter  du  pain.  Diverses  guerisons 
miraculeuses  (|u'il  opéra  trahirent  enrore 
sa  sainteté,  el  il  refus  tit  les  [irésenls  que  h  s 
personnes  guéries  lui  offraient  par  recon- 
iiai-.sance,  (lis;int  (jn'il  devait  donner  gratui- 
lemenl  ce  qu'il  avait  reru  i;raluiti  aient.. 
Pendant  ce  ternps-l.l  saint  Hèsyqnc,  un  de 
SOS    plus    chers  disciples ,  le  lecherchait  en 
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Orionl.  Ayant  appris  en  (IrtVo  qu'il  y  avait 
dans  la  i>ici[«  un  proplu^lc  i|ui  opérait  doH 
miracles,  il  se  rendit  dans  cell»»  lie,  «l  à  poine 
d6l)ar(jué,  il  lui  lut  facile  do  le'retrouver,  tant 
ses  miracles  et  son  désintéressement  l'avaient 
rendu  célèbre  parmi  les  insulaires,  (lotte 
réputation  qui  le  suivait  partout  lui  (il 
quitter  la  Sicile  pour  nllcr  à  ICpidaure  eu 
Dalmatie  ,  mais  de  nouveaux  nnraclos  l'y 
firent  bieu  vite  reconnaître  pour  un  j^rand 
serviteur  do  Dieu.  Saint  J6r(\me  rapporte 
qu'il  délivra  Icpays  d'un  énorme  serpent  (|ui 
dévorait  les  hommes  et  les  bestiaux,  cl  «iiio 
la  mer  ayant  menacé  d'engloutir  Kpidaure,à 
lasuitcd'un  tremblement  do  terre  qui  eut  lieu 
en  3()5,  les  habitants  de  celte  ville,  effrayés, 
conduisirent  Hilarion  sur  le  rivage,  comme 
pour  l'opposer  à  la  fureur  des  vagues.  Le 
saint  ayant  imprimé  trois  croix  sur  le  sable 
et  étendu  ses  bras  vers  la  mer,  les  flols,  au 
grand  étonnement  des  speclaleurs,  s'arrêtè- 
rent tout  à  coup  et  s'élevant  comme  une 
montagne  ils  rentrèrent  dans  leur  lit  ordi- 
naire. Hilarion  ne  désespérant  pas  de  trou- 
ver un  lieu  où  il  pût  rester  inconnu  s'em- 
barqua, la  nuit,  pour  l'île  de  Chypre,  et 
lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  se  relira  à  deux 
milles  de  Paphos  ;  mais  trois  semaines  s'é- 
taient à  peine  écoulées  que  ceux  qui  étaient 
possédés  du  démon  dans  toulo  l'île,  se  mirent 
à  crier  qu'Hilarion,  le  serviteur  de  Dieu, 
était  venu  dans  le  pays.  Le  saint,  après  les 
avoirdélivrés,  essaya  de  sortir  do  l'île;  mais 
on  l'observait  si  exactement,  qu'il  ne  put 
effectuer  son  projet.  Saint  Hésyque,  qui  ne 
l'avait  plus  quitté  depuis  qu'il  l'avait  re- 
joint en  Sicile,  le  détermina  à  se  fixer 
dans  un  lieu  solitaire  qu'il  lui  indiqua  , 
et  qui  était  situé  à  douze  milles  de  la  mer, 
parmi  des  montagnes  stériles  et  escarpées, 
où  l'on  ne  trouvait  que  de  l'eau  et  quelques 
arbres  fruiliers.  Hilarion  y  resta  cinq  ans, 
et  continua  d'y  élre  favorisé  du  don  des  mi- 
racles. A  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  il  écri- 
vit son  testament  par  lequel  il  léguait  à 
saint  Hôsyquc,  qui  était  alors  en  Palestine, 
son  livre  des  Evangiles,  son  ciliée  et  son 
manteau.  Plusieurs  personnes  pieuses  de  Pa- 
phos étant  venues  le  visiter  dans  sa  dernière 
maladie,  il  leur  lit  prcmettre  qu'aussitôt 
qu'il  aurait  expiré,  on  enterrerait  son  corps 
avec  les  habits  dont  il  se  trouvait  revêtu. 
A  ses  derniers  moments,  la  crainte  des  juge- 
ments célestes  était  balancée  dans  son  cipur 
par  la  conliance  en  la  miséricorde  de  Jésus- 
Christ.  Pourquoi  trembles-tu  ,  disait-il,  en 
s'adressantàsonâme  ,  il  y  a  près  de  soixante- 
dix  ans  que  lu  sers  le  Seigneur;  peux-tu  en- 
core redouter  la  mort?  Telles  lurent  ses  der- 
nières paroles.  Il  mourut  en  372,  âgé  d'un 
peu  plus  de  quatre-vingts  ans  ,  et  il  lut  en- 
terré de  la  manière  qu'il  avait  prescrite.  Dix 
mois  après,  saint  Hesyque  enleva  secrète- 
ment son  corps  et  le  transporta  en  Palestine, 
dans  son  monastère  près  de  Majuine.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  saint  Jérôme,  qui  assure 
qu'il  s'opéra  plusieurs  miracles  par  son  in- 
lercessiou,  tant  en  Chypre  qu'en  Palestine. 
La  fôle  de  saint  Hilarion  se  célébrait  avec 
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beaucoup  de  holennité  dé»  lo  v  siècle.        l'I 
octobre. 

IIILAIUON  DK  |»ftL^:(:^:T^:  (  saint)  ,  abbé 
d'un  monastèio  dr  Coitstantiuople,  llnrlssait 
dans  l(!  VIII  siècle.  Saint  Joseph  de  l  hcssa- 
lonique  u  composé  drs  liyuiiies  en  son  hon- 
neur.       1H  maru. 

IIILAHION  LK  JKUNlî  (saint),  abbé  à 
Conslaiiliiio|ile,  était  supérieur  d'un  monas- 
tère de  DalmaU'S  ,  et  mourut  en  SVii.  — G 
juin  et  (i  juillet. 

IIILDK  (sainte),  llilda,  abbesse  en  Anglc- 
lerre,  née  en  (ilT,  «  Uni  lillc  d(;  Ileréric,  neveu 
de  saint  Kdwin,  roi  des  Northiimbres.  Klle 
lui  baptisée  par  saint  Paulin,  en  (i.'M,  à  l'âge 
de  <|ualorzo  ans,  et  conserva  toute;  sa  vie  la 
grâce  de  sou  baptême.  Le  désir  de  se  con- 
sacrer enlièremenl  à  Dieu  lui  fil  prendre  la 
résolution  de  pa>ser  en  Fiance  ,  pour  pren- 
die  le  voile  dans  le  monastère  de  Chelles,  où 
saillie  Héreswide,  sa  sœur,  était  relij^ieusc; 
mais,  ayant  appris  sa  mort,  elle  se  relira 
dans  le  royaume  dos  Est-Angles,  alors  gou- 
verné par  le  pieux  Anna,  son  beau-frère; 
mais  saint  Aidan  la  détermina  à  retourner 
dans  sa  patrie,  où  elle  s'enferma  dans  un 
petit  monastère  situé  sur  la  Wère.  Uu  an 
après,  on  la  lit  abbesse  du  monastère  de 
Heortca.  Elle  fonda  ensuite  le  double  mo- 
nastère de  Slreaneshalch,  et  se  rendit  célèbre 
par  sa  sainteté  et  par  la  sagesse  avec  laquelle 
elle  gouverna  ses  monastères.  Elle  entrete- 
nait une  sainte  liaison  avec  plusieurs  évo- 
ques, et  surtout  avec  saint  Aidan  :  les  prin- 
ces mêmes  allaient  la  consulter  sur  les  affai- 
res les  plus  dilficiles  et  les  plus  importantes. 
Elle  excellait  non-seulement  à  donner  des 
conseils,  mais  aussi  à  opérer  des  réconcilia- 
tions, et  à  apaiser  les  querelles  si  commune» 
dans  ce  lem|)s  de  barbarie.  Enllède,  fille  de 
saint  Edwin  et  veuve  d'Oswi,  roi  des  Nor- 
thumbies,  se  fil  religieuse  à  Slreaneshalch, 
où  était  déjà  sa  fille  Elllède.  Sainte  Hilde 
mourut  en  G80,  âgée  de  soixante- trois  ans. 
Le  monastère  ayant  été  détruit  par  les  Da- 
nois, dans  le  x^  siècle,  son  corps  fut  trans- 
féré à  Glaslenbury.  —  18  novembre. 

HILDEBAUD  (saint),  Hildebaldus ,  arche- 
vêque de  Cologne,  (lorissail  au  commence- 
ment du  ix''  siècle.  Le  seul  fait  qu'on  con- 
naisse de  sa  vie,  c'est  qu'en  802  il  sacra 
saint  Ludger  évêque  de  Munster.  Il  mourut 
l'an  818.  —  3  septembre. 

HILDEBERT  (saint),  Childebertiis,  iv'  abbé 
de  Fontenelle,  reçut  au  nombre  de  ses  reli- 
gieux saint  Wulfran,  qui  d'archevêque  de 
Sens  s'était  fait  missionnaire  el  était  allé 
évangélisor  les  peuples  de  la  Frise,  il  se 
montra  le  père  des  pauvres  et  l'ami  plutôt 
que  le  supérieur  des  religieux;  aussi  fut-il 
vivement  regretté  des  uns  et  des  autres  à 
sa  mort,  qui  arriva  l'an  700.  Il  fut  enterré 
à  Sainl-Vandrille  où  l'on  conserva  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  destructi-m  de  ce  célèbre  nao- 
nastère,  el  où  il  était    honoré   le   18fé<rier. 

HILDEBERT  (saint),  abbé  du  monastère 
(te  Saint- Pierre  de  Gand  et  martyr,  ayant 
vouiu  apaiser  un  soulèvement  qui  eut  lieu 
dans  celte   ville,  en  752,   contre  les  saintes 
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images,  qu'une  troupe  fanatique  regar- 
dait comme  des  inslrumentsd'idolâlrie  qu'elle 
s'efforçait  d'enlever  des  temples  chn-liens 
pour  les  mettre  en  pièces,  fut  victime  de  son 
zèle.  11  paya  de  sa  vie  les  énergiques  repré- 
sentations qa'iladressait  à  ces  iconoclastes, 
ei  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  honoré 
comme  martyr.  — 'i  avril. 

HILDKBEUT  (saint),  wiir  abbé  de  Fonte- 
nelle.fut  élu  en  816,  et  il  mourut  l'année  sui- 
vante. —  l^i-  mars. 

HILDEBUKGE  (lu  bienheureuse),  recluseà 
Pontoise,  naquit  vers  le  milieu  du  xr  si«''cle 
à  (lallardon,   petite  ville  de  la  Beauce.  Elle 
était  fille  du  comte  Hervé,  seii;neurdu  pays, 
qui  lui  fitd  )nner  une  éducation  toute  chré- 
tienne.   Elle   épousa    ensuite    Robert,  sei- 
gneur d'Ivrei,  qui  partageait  les  goûts  ver- 
tueux   de  HilJeburge.    Après   quelques  an- 
nées  d'une  union   sanctifiée  par  les  bonnes 
œuvres,  ils  résolurent,    d'un   commun  con- 
sentement, de  quitter  le  monde,  et  Robert  se 
relira  à  rabl)aye  (lu  Bec,  où   il    prit    l'Iiabil. 
Hiideburge,  de  son  côte,  se  fil  construire  une 
petite  cellule   près   du  njonasière  de  Saint- 
Martin  de   Pontoise.  C'est  la  qu'elle  vécul 
en   recluse,    dans    les  exercices   de  la    |)lus 
austère  pénitence,  à  l'inulalion   des  anciens 
anachorètes.    Après  avoir   longtemps  édifié 
la  contrée    par   le  spectacle  de  ses   vertus, 
ellemourul  saintemenlle3juin  lil5.-^3juin. 
HILDEGAUDE    (sainte),  HUdegardes,  im- 
pératrice, était  fille  de  Gbildei)rand,  duc  des 
Suèves,  et  épousa,  en  771,  Charlemagne,  qui 
venait   de    répudier   Hermengarde,  lille   de 
Didier,  roi  des  Lombards,  que  sa   mère  lui 
avait  fait  épouser  malgré  lui,  et  dont  il  était 
parent.  Hildegardesut  bienlôtgagner  le  cœur 
de  son  mari  et  poria  sur   le  trône  l'exemple 
de  toutes  les  vertus  :  elle   sut   aussi    par  sa 
piété  se  préserver  de  la  contagion  du  siècle 
ainsi  que  des  écueils  de  la  cour.  Le  Seigneur 
benil  son  union  avec  Charlemagne  par  une 
heureuse   fécondité,   et    pendant   les  douze 
années  de  son  mariage,  elle  eut  neuf  enf.inls 
dont  trois,  morts  en  bas  âge,  la  précédèrent 
dans  le  tombeau.  En778,  elle  voulut  accom- 
])agner  son  illustre  époux   dans   son  expédi- 
tion contre   les  Arabes  d'Espagne;  mais  sa 
grossesse  avancée   l'obligea  de  s'arrêter   à 
Cassineuil,  qui    était  une    résidence  royale. 
Cbarleniagne  y  passa  avec  elle  les  fêtes   de 
Pâques  et  poursuivit  ensuite  sa   route   vers 
les  Pyrénées.  A  son    retour  à  Cassineuil ,  il 
trouva   la  iciik;    (|ni  venait  d'accoucher   do 
deux  princes,  Louis   le  Débonnaire   et   Lo- 
lliaire  :  ce  dernier   mourut  à  l'âge   de  deu\ 
ans.   Sainte   llildegarde    mourut  elle-même 
dans  la   fieur   de  l'âge   à  Tbiunville,   le  30 
avril  7H.'J,  et  sa   mort    plongea  dans  le  «leuil 
l.i  monarchie  française;  car  tout    le  monde 
avait   admiré  en  elle  l'assemblage  des  plus 
heureuses  (jualilés  du   cœur  et  de  res|)ril,  et 
chacun  lui  rendait  ce  témoignage, (|u'elle  n'a- 
vait usé  de  son  influence  (|nc   pour  faire  le 
bien,  .'^on  corps  fut    enterré  dans  i'église  do 
>aint-.\rnould  de  Metz,  où  étaient  les  tom- 
beaux de    plusieurs  princes  français.  Char- 
lomugnc  lui  fit  ériger  un  magnilique  mauso- 


lée. En  872,  une  partie  de  ses  reliques  fut 
transférée  à  l'abhaye  dcKempten  en  Souabe, 
qu'elle  avait  fondée  :  on  bâtit  ensuite,  près 
de  celte  abbaye,  le  monastère  de  Sainle-Hil- 
degarde.  Elle  a  été  honorée  de  tout  temps, 
comme  sainte,   le  30  avril. 

HILDEGARDE(sainle),  abbesse  en  Allema- 
gne, sortait  d'une  illustre  famille  du  comté 
de  Spanheim  et  naquit  en  1098.  Placée  à 
l'âge  de  huit  ans  dans  le  monastère  de  M onl- 
Sainl-Disibode,  elle  y  fut  élevée  par  la  bien- 
heureuse Julte,  sa  parente  et  sœur  du  comie 
de  Spanheim,  qui  en  était  abbesse  et  qui  lui 
donna  le  voile  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  faire 
profession.  Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  vi- 
sions, et  lorsque  saint  Bernard  vint  prêcher 
la  croisade  en  Allemagne,  il  examina  a^ec 
soin,  ce  qui  se  passait  en  elle  et  reconiial 
qu'elle  était  animée  de  l'esprit  prophétique. 
Aprèsla  mort  de  Jutle,  elle  fut  élue  abbesse, 
et,  malgré  son  attrait  pour  la  contemplation, 
elle  se  prêtait  aux  besoins  de  ses  filles  spi- 
rituelles, comme  si  les  détails  de  la  commu- 
nauté eussent  occupé  toutes  ses  pensées. 
Le  nombre  des  religieuses  s'étant  beaucoup 
augmenté  sous  son  administration,  et  le  mo- 
nastère se  trouvant  trop  petit  pour  les  con- 
tenir toutes,  elle  en  choisit  une  partie  avec 
lesquelles  elle  alla  s'établir  au  Monl-Saint- 
Kupert,  près  de  Binghcm.  Elle  fonda  ensuite 
le  monastère  d'Eibingen ,  près  de  Mayence, 
et  elle  mourut  le  17  septembre  1179,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans.  Le  monastère  de 
Saini-Ruperl  a\ant  été  brûle  en  1G32  par  les 
Suédois,  les  religieuses  se  retirèrent,  avec 
les  reliques  de  leur  sainte  fondatrice,  au 
prieure  d'Eibingen.  Samle  Hildegarde  a 
laissé,  1"  des  lettres  adressées,  pour  la  plu- 
part, aux  personnes  les  plus  illustres  de  l'E- 
glise et  de  l'Etat;  ±  la  l  je  de  saint  Disibodc  ; 
3'  la  Vie  de  saint  Rupert ,  comte  de  liintjhein; 
!*■'  des  discours  et  trois  livres  de  révélutions  ; 
5'  une  explication  de  la  règle  de  saint  Benoit. 
Ses  révélations,  qui  l'avaient  rendue  célèbre 
dans  toute  la  chrétienté,  furent  examinées, 
en  11^8,  dans  un  concile  que  le  pape  Eu- 
gène m  convoqua  à  Trêves  pour  cet  objet,  et 
où  il  assista  en  personne  avec  dix-huit  car- 
dinaux. H  en  fit  lui-même  la  lecture  en  pré- 
sence des  Pères  du  concile,  et  leur  contenu 
fut  trouvé,  non-seulement  irrépréhensible, 
mais  même  digne  d'éloges;  ce  dont  les  Pères 
rendirent  grâce  à  Dieu.  Le  pape  écrivit  en- 
suite à  la  sainte,  pour  lui  faire  part  de  cette 
décision,  lui  recommandant  de  conserver 
par  l'humilité,  la  grâce  qu'elle  avait  reçue 
d'en  haut.—    17  septembre. 

IIILDEGONDE  (la  bienheureuse),  vierge 
de  l'ordre  de  Cileaux,  née  à  Nuilz  dans  lo 
diocèse  de  Cologne,  au  xii«  siècle,  suivit  son 
père  en  Palestine  ;  mais  celui-ci,  qui  crai- 
gnait pour  la  pudeur  de  sa  fille,  l'habilla  en 
garçon  et  lui  lit  porter  le  nom  de  Joseph. 
Us  s'embar(iuèreni  en  Provence,  avec  les 
croisés  français,  en  Il'4.7.  Le  père  d'Hilde- 
gonde  étant  mort  avant  d'avoir  atteint  le 
terme  de  son  voyage,  elleconiinua  sa  roule 
sous  son  nom  suppose;  mais  celui  à  qui  son 
père    l'avait   confiée   en    mourant    l'aban- 
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<l()iina  ;\  la  iiiisi^io,  apr«^s  l'avoir  drpnuill/'C 
d(>  tout  c.o.  (lu'ollo  po.sHtMlail.  Mllo  lut  olilij^oo 
(l(;  rncndior  sou  pain,  ni  aUcndanl  (|U<;  lo 
ciel  cùl  pilii'i  (lo  .son  iiialhciir.  Aprôs  avoir 
»(''jouni('»  (ni(>l(|iu'  temps  à  Jcrtisiilcm,  elle 
fui  roroniiuc  par  un  <lo  s(>s  parents,  ipii  la 
ranuMia  dans  son  pays.  |{1U»  s«  retira  cnsnilo 
dans  i'al)l)a\o  de  Sclionau^e  sons  le  nirtnuî 
nom  i]()  Joseph,  et  s'y  montra  un  parfait 
modèle  de  tontes  les  vertus  monasti(|ues. 
Kilo  mourut  l'an  MHS,  cl  ce  ne  fut  (jn'à  sa 
mort  qu'on  s'aper(;ut(|u'clle  était  lillo.  Ouoi- 
quc  son  culte  n'ait  été  autorisé  par  aucun 
décret  spécial  du  saint-siéf^e,  l'ordro  de  Cî- 
leaux  cl  celui  de  Sainl-lJcnoît  oui  toujours 
célébré  sa  fêle  le  20  avril. 

HILDKdONKK  (la  bienheureuse),    fonda- 
trice du  monastère  de  IMehrcn,  était  fille  du 
comte    Hernian  et  dcHavoie,   do    l'illuslro 
famille  des  anciens  comtes  de  Lidhcrge.  Klie 
fut  mariée   de  bonne    heure  au    comic    Lo- 
thaire,   dont  elle  eut  deux  fils,  Tliierri  et  lo 
bienheureux  Herman,  et  une  fille,  la  bien- 
heureuse Havoie.  L'exemple  de  sa  mère  et 
rie  sa   sœur  Gerlrude,   qui  s'étaient  retirées 
dans  le  monastère  de  Dunwald,  fit  sur  elle 
une  vive  impression.  Comme  elle  avait   tou- 
jours  eu  une  grande  piélé   et  beaucoup  de 
goût  pour  la  vie  religieuse,  elle  aurait  bien 
voulu   pouvoir  partager   leur  bonheur,  en 
se  consacrant  aussi  à  Dieu  ;  mais  les  devoirs 
qu'elle  s'était  imposés  en  se  mariant,  et  sur- 
tout  l'éducation  de  ses  enfants,  mettaient  à 
raccomplissement  de  ses  vœux  des  obstacles 
qui    semblaient   pour  longtemps  insurmon- 
tables, lorsque  la  Providence  vint  en   quel- 
que sorte  aplanir  elle-même  (ouïes  ces  dif- 
ficultés. Le  comte  Lothaire  mourut  subite- 
ment; son  fils  aîné  le  suivit  dans  la  tombe, 
et  Herman  se  fit  religieux  au  monastère  de 
Kappenberg.  Restée  seule   avec  sa  fille  Ha- 
voie, elle  ne  pensa  plus  qu'à    exécuter  son 
projet;  auparavant  elle  entreprit,  en  expia- 
tion de  ses  péchés,    un  pèlerinage  au  tom- 
beau des  saints  apôtres,  etfit  vœud'employor 
enœuvres  pies  les  grands  biens  queson  époux 
lui  avait  laissés.  A  son  retour  de  Rome,  elle 
fonda  un  monastère  àMehren,  près  de  Neuss  , 
et  le  soumit  à  la  règle  des  Prémonirés.  L'ar- 
chevêque de  Cologne  approuva  cette  fonda- 
tion  en    1166  ,   et  le   pape    Alexandre   111 
donna,   en  sa    faveur,    une   bulle  datée   de 
l'année  1179.  Hildcgonde  y  prit  le  voile  avec 
sa  fille   Havoie,  et  devint  supérieure  de  la 
commun.iuté.  Sa  qualité  de  bienfaitrice  de 
la  maison  et  son   titre   d'abbesse  ne  la  ren- 
daient que  plus  humble  et  plus   soumise  à 
toutes  les  prescriptions  de  la  règle  :  elle  ne 
voulait   être  distinguée  en  rien  des   autres 
religieuses,  sinon  par  plus  de   ferveur  et  de 
perfection.  Elle  mourut  le  6  février  1183.  Le 
bienheureux  Herman,  son  fils,  la  fit  enterrer 
près  du  maître-aulel  de  l'église  de   Mehren. 
Sainte  Hildégonde  futinvoquée  comme  bien- 
heureuse par  les  religieuses  de  son   ordre  et 
par  les  fidèles  du  pays,  presque  aussitôt  après 
sa  morl.  —  6  février. 

HILOnCiRIN  (saint),  ilildegrimus ,  évêque 
de  Châions-sur-Marne,  ne  vers  le  milieu  du 
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viii*  siècle,  d'une  des  familles  les  plus  dis- 
linguécs  (l(î  la  l'rise .  élait  frère  do  saint 
Ludger,  évêciiie  de  Munsl(!r.  Nommé  évê- 
que de  Chàl(»ns  par  Cliarlentagne,  il  s'illus- 
tra par  sa  piété  ei  par  son  /èU;  ;  mais  on 
croit  (jn'il  (juilta  son  siège  après  la  mort 
de  saint  Ludger,  arrivée  en  H0!>,  et  que  s'é- 
tant  rendu  eu  Allemagne,  il  lii  lr,ins[)orlcr 
lo  corps  de  son  fn'^rc  à  NV(;riien,  et  (ju'il  lui 
succéila  dans  le  gouvernernenl  de  celte;  ab- 
baye. Ouehjnes  auteurs  prétendent  qu'il  fut 
ensuite  lait  évêque  d'Halbersladl  ;  quoi  qu'il 
en  soit,  llildegrin  laissa  une  mémoire  vé- 
nérée partout  où  il  exerça  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Ses  vertus  lui  ont  mérité  une 
place  parmi  les  saints,  et  son  nom  se  lit 
dans  plusieurs   martyrologes.  —  19  juin. 

HILDELIDE,  (sainte),  Hildelila,  abbesso 
de  Rarking,  née  en  Angleterre,  étai»,  une 
princesse  anglo-saxonne  qui  passa  en 
France  vers  le  milieu  du  vïi'^  siècle.  Elle  y 
piit  le  voile  dans  le  monastère  de  Earemou- 
lier  ou  dans  celui  de  Chelles.  Elle  fut  rappe- 
lée en  Angleterre  pour  aider  dans  le  gou- 
vernement du  monastère  deHarking  sainte 
Edilburge  qui  en  fut  la  première  abbesso. 
Hildclide  lui  succéda  vers  l'an  C80,  et  après 
sa  mort,  elle  fut  enterrée  dans  l'église  de 
l'abbaye.  Elle  est  nommée  dans  les  calen- 
driers d'Angleterre,  et  avant  la  réforme  les 
Anglais  l'honoraient  avec  beaucoup  de  dé- 
votion. —  ai  mars. 

HILDEMAN  (saint),  Hildemannus,  évêque 
de  Reauvais,  quitta  le  monde  pour  se  faire 
religieux  dans  l'abbaye  de  Corbie.  Il  fut  tiré 
de  celte  solitude  en  821,  pour  être  placé  sur 
le  siège  de  Reauvais.  Sur  la  fin  de  l'année  826, 
lise   transporta  à  Corbie   pour  administrer 
les  derniers  sacrements  à  saint  Adelard,  abbé 
de  ce   monastère  et  son  ancien    maître,  qui 
mourut  entre  ses  bras  le  2  janvier  827.  En 
829,  il  assista  au  concile  tenu  à  Paris  sur  la 
discipline,   et  en  835  à  celui  de  Thionville  où 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  fut  déposé  pour 
avoir  conspiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
Saint  Hildeman  avait  aussi  été  accusé  d'avoir 
pris  le  parti   de  Lotiiaire  ;  mais  c'était    une 
calomnie  dont  il  se  justifia  en  plein  concile, 
et  il  se  joignit  aux  aulres  évê(iues   qui  réta- 
blirent Louis  sur  le  trône.   11  se  trouva  de- 
puis   à  quelques   autres  conciles  assemblés 
pour  les  affaires  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  no- 
tamment à  celui   de  Beauvais,  tenu  en  8i4. 
On  croit  qu'il   mourut   vers    l'an    846,  le  11 
décembre,  et   fut  enterré  dans  l'église   de 
Saint-Lucien   de   Beauvais.  Le  Martyrologe 
gallican    et    celui   des  Rénédictins    le  nom- 
ment sous  le  8  décembre. 

HILDEMARQUE  (sainte),  HUdomarga , 
abbesse  de  Fécamp  eu  Normandie,  florissait 
dans  le  vir  siècle  et  mourut  vers  l'an  685.— 
19  juin. 

HlLDEMER(le  bienheureux),  Hildemarus, 
prêtre  et  l'un  des  fondateurs  du  monastère 
d'Arouaise,  près  de  fiapaume,  menait  dans 
ce  lieu  la  vie  éréu»ilique  avec  deux  compa- 
gnons, Conon  et  Roger,  lorsque  plusieurs 
disciples  étant   venus   se  mettre  sous  leur 
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condaite,  il  s'y  forma  une  commanaulé,  qui 
devint,  dans  la  suite,  chef  d'an  ordre  de  Cha- 
noines réguliers.  Le  bienheureux  Hildomer 
nicn.iit  une  vie  toute  céleste,  lorsqu'un 
clerc,  qui  avail  fait  semblant  d'embrasser 
son  institut,  l'assassina  sur  la  (in  du  xi'" 
siècle,  l'an  1007.  —  13  janvier. 

HILDlilVEUT  (saint),  évoque  de  Meaux, 
fut  élevé  par  saint  Faron,  évèquc  de  Mo.iux, 
dnnsla  pr.iîiquc  delà  piotc  eldans  l'cludedos 
nciences  divines  et  hnmnincs.  Le  maître,  char- 
mé de  la  vertu  et  du  morite  de  son  disciple, 
l'ordonna  prêtre,  cl  Hildeverldevint  un  modè- 
le accompli  de  la  perfection  ecclésiastique. 
Saint  Faron  étant  mort  on  ()72,  Hildevcrlfut 
éhipourlui  succéder  surlesiége  de  Meaux,  et 
il  marcha  diçjnemenl  sur  les  traces  de  son 
illustre  prédécesseur.  Il  se  fit  admirer  par 
son  humilité,  sa  douceur,  sa  charité, et  sanc- 
tifia SCS  fonctions  par  l'esprit  de  prière  et  de 
retraite.  Il  mourut  vers  l'an  680  ,  et  fut  en- 
terré dflns  l'église  qu'il  avail  fait  liàtir  à 
nne  lieue  do  Meaux.  Plusieurs  miracles 
s  élant  opérés  à  son  tombeau,  on  transporta 
son  corps  dans  l'église  cathédrale;  vers  la  fin 
du  xii*^  siè«.le,  ses  relique»  furent  transférées 
à  tlournay  en  Normandie,  et  placées  dans 
l'é^ilise  collégiale  de  Sainl-Guitmar,  laquelle 
prit  ensuiic  le  nom  de  saint  Hildeverl,  et 
possède  encore  son  chef.  Saint  Hildevert  est 
patron  de  Gournay,  et  un  l'ii»voque  contre 
l'épilepsie  et  la  démence.  — 27  mai. 

HILDUARD (saint),  Ililduardus,  évéque  de 
Toul,  est  honoré  à  Dikclven  dans  le  diocèse 
de  Gand  et  à  Dendermonde  où  se  gardent  ses 
reli(jnes.  —  29  décembre. 

IllLIKR  (saint),  Uilatius,  martyr  avec 
saint  l'rex,  est  honoré  à  Jou;ure  où  l'on 
conserve  une  partie  de  ses  reliques.  —  IG 
oc'.obrc. 

HILTRUDK  (sainle),  llillrudes,  vierge  et 
recliiseàLiessies,  était  fille  du  comte  Wibert, 
gentilhomme   du   Poitou,  qui   alla   s'établir 
dans  le  Uainaut.  La  résolution  qu'elle  avail 
pnsc,  étant  très-jeune  encore,  de  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité,  lui  fit  refuserun  mariage 
availageux  que   lui  \>  oposail  sa   fainillc  ; 
elle  s'enfuit   même  de  la  maison  paternelle  , 
alin  (le  se  soustraire  aux  instances  qu'on  lui 
faisait    pour   arracher    son    consentemeul; 
mais  ayant  appris  que  celui  qu'on  lui  desti- 
nait épousait  sa  sa-ur  Roilhe,  elle   retourna 
dans  le  sein   de  sa   faniille,  où  elle  fut  libre 
alors  de  suivre  ses  inclinations.  Après  avoir 
reçu    le    voi!c    des    mains    de    l'evéquc    de 
Cambrai,  elle  se   retira   dans   une    cellule, 
près  de  l'église  de  Liessics,  monastère  gou- 
verné  par   Gontrad ,   son    frère.    IMusieurs 
personnes  de  son    sexe    vinrent  se   mettre 
sous   sa  conduite,  et  elle  les  réunit  en  com- 
munauté. Uniquement  occupée  de  la   prière 
Il  «les  pratiques  de  II  |éniU>nco,  elle  évitait 
toul  commerce  avec  le  >  geni  du  monde  et  ne 
voyait  ipie  son  Irèrc  avec  liqurl  elle  s'enlre- 
leuait  dei  cho.s«>8  de  l'n  u.  Klie  mourut,  à  ce 
que  l'on  croii,  sur  la    bn  liu  viii*  siècle,  et 
iut  enU'rrée  dans  l'église  de  L\>  .ssicH,  uù  l'on 
conserva  se»  liiiu-ju  s.  —  27  spptt'iiibr(». 
UiMliltK   ou  lliM  i.H   (saint),    ihm:iiui, 


évoque  d'Améria  dans  l'Ombriej  (lorissait 
sur  la  fin  du  v«  siècle.  Son  corps,  trans- 
féré dans  la  suite  à  Crémone,  y  est  honoré  le 
17  juin. 

HIPPARQDE  (saint) ,  Uippnrchus,  martyr 
à  Samosate,  lenail  un  rang  distingué  dans 
celle   Aille   par  sa    fortune   d   son   emploi. 
L'empereur  Maximien,  revenant   victorieux 
de  la  guerre  contre  les    Perses,  voulut  célé- 
brer des  jeux  à  Samosate,  et  tous  les  liabi- 
tants  eurent  ordre  d'y  assister.  Le  troisième 
jour  de  la  fête,  Maximien  demanda  si  aucun 
des  magistrats   n'avait  méprisé  les  dieux  et 
si  lousa  valent  sacrifié  ;  etcomme  on  luirépon- 
ditque, depuis  trois  ans,Hipparque  et  Philo- 
théeneparaissaient  plus  dans  les  cérémonies 
religieuses,  ilordonnade  les  conduire  au  tem- 
ple de  la  Fortune  et  de  les  obliger  à  sacrifier. 
Les  officiers  chargés  de    l'exécution  de   cet 
ordre   se  rendirent    chez    Hippannie   et   le 
trouvèrent   avec    Philothée    et  cinq    autres 
chrétiens   nouvellement  convertis  par   leurs 
soins.  Ils  n'arrêtèrent  d'abord  que  les  deux 
premiers  et  les  conduisirent  à   l'empereur, 
qui  leur   demanda  pourquoi    ils  osaient  lui 
désobéir  et   mépriser   les  dieux  immortels. 
Hipparque  répondit  au  prince  qu'il   rougis- 
sait pour  lui  de  l'entendre  donner  le  nom  do 
dieux  à  du  bois  et  à  des  pierres.  Maximien  lui 
fit  donner  cinquante  coups   avec  des    fouets 
plombés,  et  donna  ordre  do  le  mettre  en  pri- 
son. Piiiiuthée  et  les  cinq  autres  lurent  aussi 
emprisonnés.  Après  les  fcles,  l'enipereur   fil 
élever  un   tribunal  hors  de  la  ville  près  de 
l'Euphrato,  et   fit   comparaître    devant    lui 
Hipparquc  qui  avait  une  chaîne  au  cou.  Sur 
son  refus  de   sacrifier   il  fut  étendu   sur   le 
chevalet, cl  apri-s  avoirété  cruellement  battu, 
il  lui  reconduit  en    prison.  Il   y  resta  depiiig 
le  15   d'avril  jusqu'au  21  jui;i,  soulTrant  du 
supplice    de  la  faim,  l'empereur  ayant  or- 
donne de  ne  lui  donner  à  manger  que    toul 
juste    ce    qu'il    fallait   pour   1  empêcher   de 
mourir.  Les  autres  martyrs  furent  traités  de 
même.  L'empereur  les  (il  comparaître  une  se- 
conde lois;  mais  les  trouvant  inébranlables,  il 
les  condamna  à  être  crucifiés.  Pendant  qu'on 
les  conduisait  au  Tétradion,  qui  était  le  lieu 
où  l'on  exécutait  les  criminels,  les  principaux 
magistrats  de  la  ville  allèrent  trouver  Alaxi- 
mien    pour  lui   représenter  que  llipparque 
et  Philothée  étant   leurs  collègues,  il  fallait 
qu'ils   rendissent    compte    des    alTanes   qui 
leur  avaient  etéconfiées,ctquo  les  cinq  aulres 
élanl  sénateurs,  ou    devait    au  moins   leur 
donner  la  liberté  de  faire  leur  testament.  Le 
prince  ayant  consenti  au  délai  demandé,   ou 
délia  les  martyrs  des  cordes  qui  les  garot- 
laient   et  qui  leur  serraient  la  gorge   et  la 
bouche  au   |)oint   qu'ils    ne  pouvaient  plus 
parler.  Les  magistrats,  qui  les  avaient  con- 
duits sous  le  vestibule  du  cirque,  leur  dirent 
secrètement  :  IS'otts  vous  avons  obtenu  un  sur- 
si»  DoU'i  préifxie  de  Irailer  d'a/Jnireit  civiles  ou 
publiques;  mais  dana  la  rëuliié  nous  n  avons 
eu  pour  but  que  de  vous  pi  ier  d'tnlrrce'der  pour 
nous  auprès  du  iJirn  pour  le/uel  rous  mourez, 
afin  qu'il  répande  sts  gnlres  sur  la  ville  et  sur 
nous-mêmes.    Les    martyrs    leur    donnèrent 
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leur  bénédiction  et  (Iront  un  disconr»  nu 
peuple.  l/('n»|)('r('ur,  inloniiô  do  <;o  qui  «€^ 
passait,  (M»vi)ya  rt^piiinamlcrlcs  nwi'^islrals,  ol 
étant  tnonto  sur  son  triliun.il,  il  voulut  voir 
les  martyrs  oncoro  une  fois.  S'ailrcssanl  i\ 
Ilipparqno  pour  l'oxliortcr  Al'olx'iss mec,  oo 
v^Mioraltlo  vieillard  porta  sa  utain  .'\  sa  l<Uo 
quittait  coniplélomt'nl  chauve  et  lui  dit: 
Comme  il  n'cs(  pas  possible,  spIoii.  le  cours 
ordinaire  de  la  iialarc,  qw.  ma  (('le,  soit  do 
nouveau  €ouv<rie  de  cheveuûr,  il  ve  l'est 
pas  non  plus  que  je  change  de  n'solulion 
pour  tous  obéir.  ]\Iaxin)ien  lui  ayant  lait 
clouer,  sur  la  léte,  une  peau  do  chèvre  qui 
avait  encore  son  poil,  il  Inidil  en  le  raillant: 
Voilà  ta  ((''te  a'tucltement  couverte  de  elle - 
vena'  ;  sacrifie  donc  puisque  in  l'as  promis  à 
cette  condition,  l.os  martyrs  ayant  été  utla- 
cliés  à  des  croix  (jue  l'empereur  avait  ("ait 
planter  vis-à-vis  la  porte  de  la  ville,  llyp- 
parque  mourut  pou  de  temps  apr«\s  son  cru- 
liliemcnt. iMaxiniien  avait  ordonne  que  leurs 
corps  fussent  jetés  dans  l'Euphrale  ;  mais  un 
riche  chrétien,  noiumé  Bassus,  les  racheta 
secrètement  des  gardes  et  les  enterra,  la 
nuit,  dans  une  propriélé  qu'il  avait  à  la 
campai^ne.  Tout  ceci  se  passa  en  l'année 
287. —  9  décembre. 

HIPPEAS  (saint),  missionnaire  et  martyr 
on  Egypte,  avec  trente-six  antres  qui  s'é- 
taient partagés  en  quatre  bandes  pour  aller 
prêcher  lEvangile  dans  les  coins  les  plus 
reculés  de  colle  province,  fut  du  nombre  de 
ceux  quiallèr;'nt  planter  la  foi  dans  le  midi, 
sous  la  conduite  de  saint Théonas.  Les  nom- 
brruscs  conversions  qu'ils  opéraient  déter- 
minèrent le  gouverneur  à  envoyer  des  sol- 
dais dans  tontes  les  directions  pour  les  arrê- 
ter, et  sur  leur  refus  d'adorer  les  dieux,  il 
les  condamna  au  dernier  supplice.  Hip[iéas 
et  ceux  qui  avaient  évangélisé  le  midi  de  la 
province  furent  brûlés  vifs  :  on  ignore  pen- 
dant quelle  persécution  ils  souffriront  le 
martyre.  —  IG  janvier. 

mPPOLYTK  (saint),  Hippalytus,  évêque, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  était ,  au  rap- 
port du  pape  saint  Gélase ,  métropolitain 
d'Arabie,  quoiqu'on  ne  sache  pas  au  juste  de 
quelle  ville  il  était  évéque.  Il  fut  d'abord  dis- 
ciple de  saint  Irénée  et  de  Clément  d'Alexan- 
drie, écrivit  des  commentaires  sur  plusieurs 
parties  de  l'Ecriture,  et  son  exemple  déter- 
mina Origène,  son  disciple,  à  s'exercer  sur  le 
même  sujet.  Théodoret  cite  plusieurs  de  ses 
homélies.  11  avait  écrit  à  l'impératrice  Sévéra, 
femme  de  Philippe,  une  letlrc  qui  n'est  pas 
parvenue  jusqu'à  nous,  et  dans  laquelle  il 
traitait,  du  ni) stère  de  l'Incarnation  et  de  la 
résurrection  des  njorts.  Il  composa  aussi  une 
Chronique^  qui  finissait  à  l'an  222,  et  que 
l'on  n'a  pu  encore  retrouver,  non  plus  que 
son  Traité  sur  le  jeûne  du  samedi^  ni  celui 
qui  avait  pour  litre  :  Si  un  chrétien  doit 
communier  tous  len  jours.  Il  avait  aussi  com- 
posé des  hymnes  sur  l'Ecritute  sainte,  un 
Traité  sur  t'oriqine  du  bien  et  du  mal,  un 
antre  (  onire  Marrion,  un  ouvrage  contre  les 
hérésies,  dans  lequel  il  réfutait  trente-deux 
gccle»,  on  profitant  du  travail  de  saint  Irénéc, 


son  maître.  Dam  son  honWliiî  contre  'Soi'', 
héréliquo,  qui  coiMiueiira  à  do(;m  ili^vr  cei 
2V">,  il  établit  rlaircmenl  la  d'Hlin<:iion  des 
personnes  divines,  ainsi  (|ue  la  diNlinctiou 
dos  deuK  natures  on  .loHiis-dhrist  :  aussi  se 
servit-on  avec  avantage  de  «on  aulorit/j 
pour  combattre  les  out\ chiens.  Il  est  au<itti 
l'anlonr  d'un  cycle  pascal  :  c'était  un  système 
<iu'il  avait  inventé  pour  trouver  le  jour,  de 
Pâques  pir  un  cycle  do  seize  ans:  il  ne  nous 
on  reste  (juo  la  seconde  partie  ,  que  Joseph 
Sca!igcr  fit  imprimer  pour  la  première  l'ois 
en  1;»h;{.  Deux  ans  auparavant,  c'est-à-dirfî 
en  1581,  comme  on  faisait  des  fouilles  sur  le 
cheuiin  dr  Tivoli,  on  trouva  une  statue  de 
marbre  qui  représentait  ce  saint,  assis  dans 
une  chaire,  aux  deux  cAtés  de  laquelle 
étaient  gravés  en  caraclèies  ••recs  deux 
demi-cycles,  chacun  de  huit  ans,  ainsi  (jne 
la  liste  de  ses  ouvrages.  On  découvrit  aussi,  en 
IGGl,  son  livre  de  VAntech>is(,  doul  Eu«èbe, 
saint  JérAmi»  et  Pholius  font  mention.  L'otii- 
nion  la  plus  probable  est  que  saint  llippo- 
lyte  soultril  le  martyre  pendant  la  persécu- 
tion de  Dôce,  et  non  sous  Alexandre  Sévère, 
comme  le  t'isent  quelques  martyrologes,  qui 
le  font  en  outre  évé(]iie  de  Porto  en  Italie, 
confondant  celti»  ville  avec  Aden  en  Arabie, 
tjui  s'appelait  alors  Portus  Romawis ,  de 
môme  que  Porto  en  Italie.  On  a  souvent 
confondu  la  saint  docteur  avec  saint  Hippo- 
lyte,  prèlre  d'une  dos  ég'ises  de  Home,  (|ui 
souffrit  le  martyre  à  Porto,  ou  plutôt  à  Ostie, 
et  qui  vivait  dans  le  mémo  siècle.  On  a  aussi 
confondu  quelquefois  ce  dernier  avec  saint 
Hippolyle,  soldat  el  martyr  converti  par 
saint  LaurenV  ,  à  cause  de  l'identiié  des 
noms  jointe  à  la  si;niîitnde  de  leur  supplice 
et  à  la  simuifanéité  de  Lnir  fête.  Saint  Jean 
Chrysostome  appelie  saint  Kippolyle  une 
source  de  lumière,  une  fontaine  spirituelle 
de  l'Eglise,  un  doctcnr  très- saint  :  saint 
Jérôme  le  qualifie  aussi  d'homme  très-saint 
et  tr)s-éloquent.  Sa  diction,  au  jug  -ment  de 
Photius,  est  claire  et  grave  ;  il  ne  dit  rien  r^ui 
n'aille  au  but  ;  mais  son  style,  quoique  noble 
et  élégant,  n'est  pas  toujours  d'une  pureté 
atiique.  —  22  août. 

HIPPOLYTE  (saint),  prêtre  et  martyr, 
surnommé  d'Antioche,  pour  le  distinguer  de 
ses  autres  homonymes,  et  surtout  de  saint 
Hip|)oly!e  d'Oslie,  (jui,  comme  lui,  avait 
adhéré  au  schisme  de  Novat,et  qui  était  son 
contemporain,  souffrit  le  martyre  à  Antio- 
che,  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  sur  le  lieu  du  supplice,  ses 
amis  lui  ayant  demandé  quelle  était  la  véri- 
table Eglise,  il  profila  de  celle  question  pour 
abjurer  de  nouveau  les  erreurs  de  Novat,  et 
répondit  qu'il  fallait  suivre  la  foi  que  tient  la 
chaire  de  Pierre;  il  tendit  ensuite  le  cou  au 
bourreau.  —  30  j.invier 

HIPPOLYTE  (saint),  prèlre  de  l'Eglise  ro- 
maine el  martyr,  était  titulaire  d'ijne  dos  an- 
ciennes paroisses  de  l'onie.  Ayant  ou  le 
malheur  de  s'eng.>ger  dans  le  sciiisme  de 
Novaiien  et  de  Novai,  il  expia  telle  f;jn(e  nar 
une  rétractation  publique  et  par  qn  gl  ):i<  ux 
martyre.  Ayant  été  arrêté  pendant  la  persccU" 


tion  (le  fi.iUus ,  il  fut  conduit  à  Porto  par  le 
prcffl  (le  Uomo  ,  qui  se  rendait  dans  celle 
%illc.  Plusieurs  rhrctiens  de  son  ^f;Iisc   l'y 
suivirent,  el  comtne  ils  lui   demandaient  ce 
qu'il  fallait  faire  pour  marcher  dans  la  voie 
dioile.  il   leur   rejiondit  :    l'ui/rz   le  schisme 
exécrable  de  Novni,  ri  retournez  à  la  commu- 
viou  rntlioliqiip.  Que  chacun  de  vous  s'ndarhe 
d  t  ancienne  foi,  à  celle  que  lient  la  chaire  de 
Pierre.   Je  me  reprn^   du  scandale  que  j'ai 
dnnvr,  et  je  rétracte  ce  que  j'ai  enseigné  de 
contraire  à  cr  qur  je  vous  dis  maintenant. 
Après  avoir  ainsi  déliompé  sou  troupeau,  il 
oomparul  devaul  le  préfet,  lus  le  voyant,  le 
peuple  s'ccria  qu'élan!  un  chef  des  clirélieus, 
on  devait  lui  f  lire  subir  un  supplice  extra- 
ordinaire ;   et,  là-dessus,  le  ju;ie   ordonna 
qu'il  fût  tr  lilé  comme  Hippoljle,  fils  de  Thé- 
sée, dont  il  portait  le  nom.  Aussitôt  on  choi- 
sit   deux    des    chevaux    les    plus    fouc^urux 
qu'on  put  trouver  dans  le  pays  ;  on  les  atta- 
cha   ensemble   avec  une  lonj^ue  corde,  au 
î)out  de  laquelle  on  lia   le   martyr  par  les 
pieds;  ensuite  on  les  excita  à  ct)ups  de  fouet 
el  par  de  grands  cris.  Les  dernières  paroles 
qu'on  entendit  prononcer  à  Hippoljte  furent 
celles-ci  :  Seigneur,  ils  déchirent  mon  corps; 
recevez  mon  âme.  Les  chevaux  le  (rainèrent 
encore  Innsiteiiip^  do[;uis  qu'il  avait  cessé  de 
vivre.  Les  fidèles,  fondant  eu  larmes,  le  sui- 
virent à  la  trace  de  son  sang,  qu'ils  recueil- 
laient respectueusement  avec  des  éponges; 
ils  ramassaient  aussi  les  lambeaux  épars  de 
sa  chair  et  de  ses  habits,  précieuses  reliques 
qui  furent  portées  à  Rome  el  enterrées  dans 
les  ralacon)bes,  près   d'un    autel.  Il   souffrit 
l'an  2o>,  à  Oslie  ou  .à  Porto,  mais  plus  pro- 
bal)l('meiit  dans  la  première  de  ces  deux  vil- 
les, où  il  avail  éié  jugé.  —  13  août. 

HIPPOLYTI':  (saint),  marlyr  à  Home,  était 
un   chréiien    fervent  (jui    vivait   retiré   dans 
ïine  grotte  auprès  de  celle  ville,  el  d  oîi  il  ne 
sortait  «pie  pour  engager  les  païens  à   em- 
br.isser  la    loi.   Lorsqu'il   en  avait  converti 
quelques-uns,  il  les  présen'ait  au  pape  saint 
IHienne.  qui  les  bapiisait.  L'empereur  ^^^lé- 
rien.  inforuié  de  celte  conduite,  se  disposa  à 
persécuter  les  (hrétiens,  el  nip()Olyte  eu  ins- 
Irnlsit   saint  lîtienne.  Celui-ci    exhorta    les 
fi  Mes  à  se  préparer  aux   épreuves  (jui   les 
ailendaieiil ,  et  à  s'()cru[)er  de  la  conversion 
de  leurs  parenis  cl  de  leurs  amis  idolâtres, et 
à  les  Itii  amener  pour  recevoir  le   baplênie. 
liippolyle   lil    baptiser   sa   sœur   Pauline   et 
Adrias,  son  époux,  ainsi  que  Néon  et  Marie, 
leurs  enfants,  (ju'il  avait  élevés  lui-même  et 
inslruils  dans  la   reli-^ion.  Ils  se  retirèrent 
dans  la  solitude  d'ilippolyte,  qui  était  une 
sabîonnière    près  de  Home.   H   y   fut  arrêté 
avec  eux  cl  renlermé  dans  la  prison  Mamer- 
linc,  d'où  on  les  tira  trois  jours  après,  pour 
les  appliquer  à  la  (|uestion.  liippolyle  subit 
entre  autres  supplices  celui  des  torches  ar- 
dentes, cl  il  fui  ballu  avec  des  fouets  plom- 
bés, jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups, 
l'an  2>7.  Il  fut  enterré  dans   la   sabîonnière 
qui  lui  avait  servi  de  retraite;  mais  on  croit 
que  son   corps  est  à   présent  à  Uome,  dans 
l'église  de  Sainte-Agathe.  —  2  décembre. 
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HIPPOLYTR  fsnint,  soldat  et  martyr  à 
Rome,  ayant  été  charge  de  garder  saint  Lau- 
rent, emprisonné  pour  la  foi,  fut  converti  et 
biptisé  par  ce  saint  dans  sa  prison.  Après 
avoir  soulTerl  diverses  tortures,  on  l'attacha 
à  des  chevaux  indomptés  qui  mirent  son 
corps  en  pièces,  les  païens  a\anl  voulu,  par 
ce  genre  de  supplice,  lui  procurer  une  mort 
semblable  à  celle  d'Hi[)polyte,  fils  de  Thésée, 
dont  il  portait  le  nom.  Son  martyre  eut  lieu 
l'an  2o8,  |)endant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien.  —  13  août. 

HYPI'OLYTE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Félix  cl  plusieurs  autres. 
—  3  février. 

lîIPPOLYTE  (saint),  surnommé  Nonne, 
martyr  à  Ostie,  était  un  vieillard  d'une 
grande  vertu,  qui  donna  la  sépulluie  à 
sainte  Aure.  Quelques  jours  après,  assistant 
à  l'interrogatoire  de  saint  Sabinien ,  inien- 
danl  (le  celte  sainte  martyre  ,  il  dit  à  Ulpius 
Romulus,  vicaire  du  préfel  de  Rome  :  Si  vous 
connaissiez  le  Christ,  Fils  du  Dieu,  vous  ne 
tourmenteriez  pas  ainsi  ses  saints,  pour  les 
soumettre  à  vos  vaincs  idoles;  mais  vous  vous 
soumettriez  vous-même  au  Créateur  de  l'uni- 
vers et  à  ses  serviteurs,  et  vous  n  adoreriez  pas 
des  pierres  muettes  et  sans  vie.  Ce  magistrat , 
irrité  de  ces  paroles,  lui  fil  lier  les  pieds  et 
les  mains  ,  el  précipiter  dans  un  goulTre,  où 
il  périt  le  22  août  2G9 ,  sous  lé  règne  de 
Claude  le  Golhique.  —  22  août. 

HlPrOLYTE  (saini),  marlyr  à  Alexandrie 
avec  d'autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
31  janvier. 

llIPPOLYTE  (saint),  martyr  à  Fossom- 
brone,  souffrit  avec  saint  Laurence.  —  2  fé- 
vrier. 

lllPPOLYTE  (saint),  marlyr  dans  la  Pouille, 
est  honoré  à  Piaianee  le  30  janvier. 

HIPPOLYTE  (saint),  évéque  de  Belley , 
avait  été  abbé  de  Saint-Oyeud,  aujourd'hui 
Saint-Claude,  el,  après  s'être  démis  de  son 
siège,  il  retourna  dans  ce  monastère,  où  il 
finit  ses  jours  l'an  71/0.  —  '20  noveni|)ie. 

lllPPOLYTE  GALANTIM  (le  bienheu- 
reux), fondateur  de  l'ordre  de  la  Doctrine 
cliréîienne,  na(juil  à  Florence,  le  12  ocioluc 
lo65.de  pareni!»  pauvres,  mais  pieux,  qui 
s'appliquèrent  à  le  former  à  la  vertu.  Il  se 
conduisait  dune  manière  si  exemplaire ,  dès 
sa  première  jeunesse,  qu'il  avait  à  peine 
douze  ans  lorsque  Alexandre  de  Médicis , 
alors  archevêque  de  Florence,  cl  depuis  pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI,  le  chargea  d'ensei- 
gner les  premiers  éléments  de  la  religion  à 
d'autres  enfants  de  son  âge.  Comme  il  lui 
fallait  un  étal  pour  vivre,  il  apprit  à  fabri- 
quer des  étoffes  de  soie;  et  il  savait  si  bien 
ménager  son  temps,  qu'il  en  trouvait  encore 
pour  travailler  avec  ardeur  à  sa  propre 
sanctification  el  pour  se  livrer  à  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  On  est  étonné  que,  sans 
forlun(\  sans  éludes  et  sans  protecteur,  il 
ait  pu  opérer  tant  de  bien  dan-;  une  ville  ti  IL' 
que  Florence.  Il  fonda  une  ronprêgaiion  des- 
tinée à  instruire  des  vérités  de  la  religion  el 
h  former  à  la  vertu  les  eufanls  des  deux 
sexes,  cl  mèrac  les  adultes    qui  ignoraient 
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los  (ItM'oirs  (ii^  la  mot'alo  ou  Ins  (lop;incs  do  la 
loi.  Lo  nombre  dos  âiiios  «lu'il  rolira,  parc» 
moyen,  (lo  ri^iioranco  ou  du  désordre  es(  in- 
calculable. I,e  /èle  du  bienbeureuK  Ilippo- 
lyle  (Mil  des  iuiilaieui's  dans  lonle  lllalie,  et 
on  peu  d'atin^'cs  il  s'y  établit  uno  iiiulliludo 
do  ((>i)|;ré{;alions  modelées  sur  la  sienne.  Il 
nsouiul  le!2l>inais  KJlD.âgé  de  (iiu|u,nito- 
cin(|  ans,  après  avoir  clé,  poiulant  sa  vio, 
favorisé  |)Iusieurs  fois  du  don  de  |)roplié(ie. 
Il  a  élé  boalilié  par  l.éon  Xll  en  182j.  —  i*.0 
mars. 

IlIKI'.NAUOnM  (saiiU),  llircnarchns,  bour- 
reau et  martyr  à  ^'ébaste  on  Arménie,  pen- 
dant la  persécution  de  J)ioclélien.  Ayant  fait 
subir  à  sept  femmes  cliréliennes  les  plus 
cruelles  lorlures  ,  la  constance  intrépide 
qu'elles  déployèrent  en  confessant  le  nom  de 
Jésus-Cbrist  h'  frappa  tellement,  (ju'il  s'écria 
(ont  à  coup  qu'il  élail  aussi  ctiréiien.Le  pré- 
sident Maxime,  furieux  de  celte  conversion, 
ordonna  que  Ilircnatque  fût  précipiié  dans 
un  marais,  d'où  il  sortit  sain  et  sauf.  Placé 
ensuite  sur  un  bûcher  auquel  on  mil  le  feu, 
les  flammes  l'cparunôrent  comme  les  eaux  ; 
cl  pour  en  linir,  il  fut  décapité  avec  saint 
Acacc  ,  prêtre ,  et  ils  sont  honorés  l'un  et 
l'autre  le  27  novembre. 

HISQUE  (saint),  JJcsychms,  prédicateur 
évangélique,  est  honoré  à  Carièse,  ville  d'Es- 
pagne, à  présent  inconnue.  11  pourrait  bien 
être  le  même  que  saint  Hésyque,  qui  est 
honoré  le  15  mai.  —  1"  mars. 

HOLDE  (sainte),  Ilolda,  prophélesse  à  Jé- 
rusalem ,  fut  consultée  par  le  roi  Josias  sur 
le  livre  de  la  lui,  trouvé  dans  le  trésor  du 
temple  par  les  ouvriers  qui  y  faisaient  des 
réparations,  llolde  prédit  aux  envoyés  du 
prince  tous  les  maux  que  la  colère  de  Dieu 
allait  faire  fondre  sur  le  peuple;  mais  elle 
ajouta  que  ces  maux  ne  commenceraient 
qu'après  la  mort  de  Josias,  parce  qu'il  s'était 
humilié  devant  le  Seigneur.  Elle  est  honorée 
chez  les  Grecs  le  10  avril. 

HOMIiAUD  (le  bienheureux),  Humbaldus, 
évêque  d'Auxerre,  fut  sacré  à  Milan  par  le 
pape  Urbain  II,  sur  la  fin  du  xi*^  siècle,  et 
depuis  son  élévation  à  l'épiscopat ,  il  ne 
mangea  plus  ni  chair  ni  poisson.  11  donna 
une  partie  de  ses  biens  au  monastère  de 
Fontemoiz,  qui  venait  diêtre  fondé.  Il  établit 
des  Chanoines  réguliers  à  Saint-Père  et  à 
Saint  -Eusèbe  ,  et  mourut  vers  l'an  llli.  Le 
catalogue  des  évêques  d'Auxerre  lui  donne 
le  titre  de  saipt.  —  20  octobre. 

HOMBELINE  (la  bienheureuse),  Hombe- 
lina,  religieuse,  était  sœur  de  saint  Bernard, 
et  na(|uil  l'an  1092.  Saint  Bernard  ayaiit  pris 
l'habit  religieux  à  Cîteaux,  avec  ses  frères, 
Hoiiibeline,  qui  héritait  de  leurs  biens,  se 
maria  avec  un  seigneur,  (jui  était  parent  de 
la  ducl!es>e  de  Lorraine.  Elle  menait  une 
vie  assez  mondaine  dans  le  siècle,  lorsqu'elle 
alla  vi>iter  (1122)  ses  frères  qui  étaient  alors 
à  Clairvaux.  Bern.ird,  supérieur  de  la  com- 
munauté, sachant  que  sa  sceur  arrivait  avec 
une  suite  pompeuse  et  un  train  de  grande 
dame,  refus  i  de  soriir  pour  la  voir.  Ce  relus, 
dont  tUc  comprenuil  le   molif,    la  plongea 


dans    riillliction  et  les  larmes.  Désirant  ujir 
son  frère  à  tout  prix,  a  qu'il  vienne,  u'écriia- 
l-elle,    cl  je  ferai  tout  ce  (|u'il  mi' comman- 
dera. »  Sur  celte  assurance,    Heroard    sortit 
avec    ses    frères    d(î  rcnceiiitc  interdite  aux 
personnes  de  son  sexe  et  se  rendit  près  d'elle. 
Dans  l'iiilretien  qu'ils  enrenl  cnsemlde,  il  lui 
défendit    les    vanités    du  siècle  et  li-  lu\e  di"* 
habits,  lui  prêcha  le  renoiiremeiit  aux  |)l.ii- 
sirs   et    la  mortilicalion   cliréticnne  ,    et  finit 
[>ar  lui   pro|;oser    |)Our   modèle    d<'  conduitu 
l'exemple  de  la  vénérabb;  Alelte,  leur  njérc. 
llomix'.line,    touchée  de  la  gràee,  so  confor- 
ma   lidèliMiienl   aux    avis    de  Bernard,  el  de 
retour   chez   elle,    elle   prit   des    vêtements 
simples  et  se  livra  aux  prali(iues  de  la   [)iélé 
el    de   la  pénitenci!.   Ce    changement    subit 
édifia  tout  le   monde,  el  deux  ans   après  elle 
obtint  de  son  mari    la  |)ermissiou  de  se  con- 
sacrer à  Dieu    dans  le  monastère  de  B  lleiie, 
que  son  frère  avait  fondé  pour  des  religieu- 
ses dans  le  diocèse  de  Langres,  Les  grâces 
abondantes    dont  Dieu    la  favorisa    la  firent 
parvenir  à  un  haut  degré  de  sainteté.  Elle 
faisait,   par  ses  vertus,  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  la  connaissaient  el  la  joie  de  saint 
Eernard ,    qui   la   dirigeail    lui-même  dans 
les   voies  de  la  perfection.   Elle  prenait  sur 
des  planches  le  peu  de   repos  qu'elle  accor- 
dait à  la  nature,  et  souvent  même  elle  pas- 
sait les  nuits  entières  à  réciter  des  psaumes 
ou  à  méditer  sur  la  passion  de  Jésus-Christ. 
Toujours   la    première  aux  différents  exer- 
cices de  la  communauté,  son  exemple  main- 
tenait l'exactitude  et   la   ferveur   parmi  les 
religieuses.    Dans  sa  dernière  maladie,  cllo 
fut  visitée  par  saint  Bernanl,  qui  l'exhorta  à 
la  mort,  et  elle  mourut  dans  ses  bras,  à  l'âge 
de  quaranle-neuf  ans,  le  21  août  1141,  jour 
où  l'Eglise   l'honore  d'un  culte  public.  —  21 
août. 

HOMBEBGE  (sainte),  Homberga^  femme 
mariée,  llorissait  dans  le  xu"  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Saiut-Mihiel  dans  le  duché  de 
Bar  le  29  juin. 

-  HOMOBON  (saint),  iHomo&on«s,  marchand, 
né  à  Crémone,  -au  xii«  siècle,  fut  élevé  dans 
l'amour  de  Dieu  el  l'horreur  du  péché. 
Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  marier,  ses  pa- 
rents, qui  étaient  dans  le  commerce,  lui 
choisirent  une  épouse  verlueuse.  Il  avait 
embrassé  la  profession  de  son  père,  et  il 
s'y  sanctifia  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. 11  avait  acquis  tant  d'empire  sur  lui- 
même,  qu'il  possédait  toujours  son  âme  ea 
paix,  el  qu'on  disait  de  lui  qu'il  était  né  sans 
passions.  Plein  d'une  tendre  charité  pour  les 
pauvres,  il  les  soulageait  de  tout  son  pou- 
voir, el  après  la  morl  de  son  père,  qui  lui 
laissa  des  biens  considérable»,  il  augmenta 
encore  ses  aumônes.  N'attendant  pas  que  les 
malheureux  vinssent  à  sa  porte,  il  allait  lui- 
mêuie  les  trouver  jusque  dans  leurs  réduits, 
et  tout  en  soulageant  leur  misère,  il  les  ex- 
hortait à  se  corriger  de  leurs  fautes  et  à  me- 
ner une  vie  plu»  clirélienne.  Si  femme,  quoi- 
que pieuse  el  charitable,  trouvait  cependant 
ses.xuuiôncs  excessives  el  hù  reprocliailqael- 
quclois  d'appauVrir  su  famille;  mais  liumo. 
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bon  ropréscnlail  avec  «lonceur  que  ce  que 
l'on  douno  à  Jrsus-Clirisl  dai»9  la  personne 
drs  pjiuvrcs  piolile  au  ccnlnpU».  O  t  raj)p(»rle 
(|ue  Diou  récompctjsa,  luéino  on  co  monde  , 
SCS  inimcuses  «liarités,  on  niuUiplianl  plus 
d'une  fois  entre  ses  mains  les  secours  qu'il 
flisiribuail.  Il  joinnail  à  l'aunône  le  joûno 
el  ia  prière,  à  laquelle  il  consacrail  un  Icfnps 
considérable  :  il  n'interrompait  pas  incine 
e«' sainl  cxereice  pondant  qu'il  vaquait  aux 
alVaires  de  sou  négoce,  el  tous  les  lieux  où  il 
se  liouvail  cliienl  pour  lui  des  lieux  d'orai- 
son. Toutes  les  nuits  il  assistait  à  Matines 
dans  l'église  do  Saint-Gilles,  cl  il  n'en  sor- 
tait que  le  malin,  après  la  grand'messe.  Il 
assistait  au  saint  sacrifice  avec  lanl  de  fer- 
veur ei  de  recueillement,  que  Sous  ceux  qui 
le  vov.iient  se  seniaient  eux-mêmes  portés 
à  la  dévotion.  Aussi  ses  exemples  édifianis 
convertirent  un  grand  nombre  do  pécheurs. 
Le  13  novembre  1197,  il  assista  à  Matines, 
comme  à  l'ordinaire,  el  resta  prosterné, selon 
sa  coutume,  devant  le  crucifix,  avant  que  le 
prêtre  ne  commençât  la  messe.  Au  Gloria  in 
excelsis  il  étendit  les  bras  en  forme  de  crDix  ; 
aussitôt  il  tomba  le  visage  contre  terre.  Ceux 
qui  le  virent  en  celle  posture  s'imaginèrent 
qu'il  se  prosternait  par  dévotion  ;  mais  , 
quand  on  s'aperçut  qu'il  ne  se  levait  pas  à 
l'Evangile,  on  s'approcha  de  lui  etlon  s'a- 
perçut qu'il  était  mort.  Sicard,  évêque  de 
Crémone,  se  rendit  à  Home  pour  solliciter 
sa  (anonisatioD,  cl  Innocent  III  le  mil  au 
nombre  des  saints  l'année  suivante  (1198). 
Son  corps,  qui  avait  été  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Gilles,  fut  levé  do  terre  en  13oG  et 
transféré  dans  la  cathédrale  de  Cré  :ione,  à 
l'exception  de  sou  chef  qui  se  garde  à  Saint- 
Gilles.  Le  célèbre  Vida,  compairiote  do  sainl 
Homobon,  a  composé  en  sou  honneur  une 
hymne  qui  commence  par  ces  mots  :  Beole 
pauperum  paler.  Il  est  patron  de  Crémone 
ainsi  que  de  beaucoup  de  confréries  de  uiar- 
chands.  —  13  novembre. 

HONIiST  (sainl),  Jloneslus,  prêtre  el  mis- 
sionnaire, fut  dis:  iplede  sainl  Saturnin,  pre- 
mier évoque  de  Toulouse,  el  porta  le  flambeau 
de  la  foi  dans  la  Navarre.  Il  florissait  après  le 
milieu  du  m'  siècle  el  il  s'illustra  par  sou 
zèle,  sa  science,  ses  vertus  cl  par  ses  succès 
apostoliques.  Il  convertit,  à  Pampelune,  sainl 
Firmiu  qui  devint  son  disciple  et  qui  fut 
ensuite  premier  évoque  d'Amiens.  Les  reli- 
ques de  sainl  Honesl  se  gardaient  autrefois 
à  l'abbaye  d'Hyôres  en  Provence.  —  10  fé- 
vrier. 

IIONGEK  {sn\a\],  Uungerus,  évoque  d'IJ- 
Irecht,  est  honore  à  Maso  sur  la  Uure  lo  22 
décembro. 

HONNOU  (saint)  ,  Iformlfus  ,  évéque  de 
Sens, florissait  au  milieu  du  viii<'  siècle  el  mou- 
rut en  7tjl.  ï-es  reliques  sr  <:ard(nt  dans  une 
église  près  d'Arras.  — 19  dorembre. 

llON(>ltAT(saint),/7ofior^/nj,<(.  martyr  à  Po- 
lenza  en  Italicavecsainl  Arom  ooi  doux  aulre.H 
de  ses  frères,  était  fils  de  sainl  Uoniface  el 
de  sainte  Thèclc.  Arrêtés  à  Adrumèle,  pen- 
dant la  persécution  do  D'tc  .  le  père  ,  la 
uèro   Qt  leurs  douze  fils   furent  conduits  à 
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Carlhage,  où  ils  confessèrent  Jésus-Christ. 
Le  juge  \'alérien,  après  avoir  fait  mourir  là 
plus  grande  partie  do  celte  généreuse  fa- 
mille, envoya  eu  Italie  Honorai  el  les  (rois 
de  ses  frères  qui  survivaient  aux  tortures 
qu'ils  avaient  subies.  Ils  furent  martyrisés  à 
Potenza  dans  la  Basilicale  l'an  2ol,  cl  leurs 
corps  se  gardent  à  Hénévenl.  —  28  août. 

HONOlîAT  (saint),  martyr  à  Osiie,  souf- 
frit avec  deux  autres.  —  22  décembre. 

UONOKAT  (saint),  iwartyr  e»  Afrique 
avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  29  dé- 
cembre. 

HONORAT  (sainl),  évéque  de  Toulouse, 
florissait  dans  le  m' sioclo.  Tout  ce  que  lou 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  donna  l'onciion  épis- 
copale  à  saint  Firmiu  premier  évéque  d'A- 
miens. —  2i  décembre. 

HONORAT  (sainl),  évéque  de  Vorceil,  suc- 
céda à  Limcue  et  fut  sacré  par  siint  An.- 
broise,  au  comuiencement  de  l'année  397. 
Bientôl  après  son  ordination,  il  se  rendit  à 
Milan  auprès  du  saint  docteur,  qui  venait  de 
tomber  dant-ereusemcnl  malade.  Comme  il 
prenait  un  peu  de  repos  dans  une  chambre 
haute,  il  entendit  une  voix  qui  lui  cria  par 
trois  fois  :  Levez-vous  et  descendez  prompte- 
vient  ;  car  il  va  partir.  Il  courut  porter  i'Lu- 
charislie  au  saint,  qui  ne  l'eut  pas  plutôt 
reçue  qu'il  rendit  l'esprit.  Saint  Honorât 
mourut  quelques  années  après,  au  commen- 
cement du  V*  siècle.  —  28  octobre. 

HONORAT  (saint),  évéque  d'Arles,  né  dans 
les  Gaules,  d'une  illustre  famille,  originaire 
de  Rome,  fut  élevé  d'une  manière  qui  répon- 
dait à  sa  naissance,  el  il  se  rendit  tort  h  ibile 
dans  l'étude  des  belles-lettres.  Il  quitta  de 
bonne  heure  les  superstitions  du  patranisme 
pour  embrasser  la  foi  chrétienne,  et  il  <"<»ii- 
vertil  ensuite  saint  Venance,  son  frère  aine. 
Dégoûtes,  l'un  el  l'autre  ,  des  vanités  du 
monde,  ils  auraient  bien  voulu  tout  quitter 
pour  servir  Dieu;  mais  coaime  leur  père, 
qui  était  païen,  s'opposait  ù  leurs  vues  ,  ils 
quittèrent  secrètement  la  maison  parlernolle 
et  s'embarquèrent  pour  la  Grèce,  sous  la 
conduite  d'un  sainl  ermite  oommé  Caprais, 
dans  le  dessein  de  vivre  inconnus  dans  quel- 
que désert.  Saint  Venance  etanl  mort  à 
Mellrone,  aujourd'hui  Modon,dans  la  Morée, 
sur  la  fin  du  iV  siècle  ,  saint  Honorai,  vive- 
ment aflligé  de  cette  perte,  revint  dans  les 
Gaules  pour  soigner  sa  santé  qui  était  très- 
mauvaise.  H  vécut  ensuite  en  ermite  sur  les 
montagnes  de  Frtjus,  après  quoi  il  se  retira 
dans  la  petite  ile  de  Lerins,  aujourd'hui  1  lie 
Saint-Honorat,  el  y  fonda  vers  l'an  -lOO  un 
monastère  qui  devint  bientôl  Irès-célèbrc. 
Quelques-uns  de  ses  disciples  vivaient  eu 
communauté,  et  les  plus  parfaits,  dans  de.i 
cellules  séparées  :  la  rèsle  qu'ils  suivaien*. 
était  tirée  en  partie  de  celo  de  saint  Pacôiue, 
Le  saint  fondateur  du  monastère  do  Lérins 
en  fut  aussi  le  |)ren»ier  abbé,  el  il  no  prnsail 
qu'à  conduire  ses  religieux  dans  les  voies  ile 
la  perfection,  lorsquen  k2(i,  il  fui  tiré  de  sa 
solitude  pour  être  placé  sur  le  siège  d'Arles; 
mais  il  succomba  sous  le  poids  de  ses  austé- 
rités cl  de  ses  travaux  apostoliques  en  429. 
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Son  corps  lui  porté  Hulciincllciiioiil  daiiu 
r6(;li!iodo  Saiiil-(iciu>s,  (|ui  a  pris  lo  nom  du 
Sainl-llonorat  cl  qui  est  .silui'-u  à  un  quarl 
do  lioui»  d'Arles.  Il  lui  Iransléré  à  Lcrins, 
l'on  1301.  Saint  Honorai  avait  (orit  pluxiours 
lettres  ilonl  nous  devons  siii{;uiiôrorncnl  rc- 
grelU'r  la  perle,  d'api«^s  rolujçe  qu'en  lail 
sainl  llilaire,  son  disciple  et  son  successeur, 
dans  le  beau  panéj;yriqu(;  qu'il  a  composé 
on  son  honneur.        10  janvier, 

HONOKAT  (saint),  abbé  de  Fondi,  élait  le 
fils  d'un  fermier  et  n'eut  de  maître  dans  (a  vie 
spirituelle  que  riis()ril  sainl.  Dès  .'a  jeunesse 
il  nuMitrail  beaucoup  de  goût  pour  la  morti- 
fication, ut  lors(|u'il  (ut  maitrc  de  ses  actions 
il  qniltu  le  siècle  pour  ne  plus  servir  que 
Dieu-  Il  bâtil  le  monaslère  de  Foniidont  il 
fullepiemier  abbé,  et  il  y  compta  jusqu'à 
deuK  cenis  religieux  dont  il  était  comme  la 
règle  vivante.  11  mourut  vers  le  milieu  du  vi* 
siècle.  Après  sa  mort,  sa  saintclé  éclata  par 
des  miracles,  et  saint  (Irégoire  le  Grand  rap- 
porte, dans  l'éloge  qu'il  lait  de  lui,  qu'une 
de  se.-,  sandales  ,  a()pliquée  sur  un  enfant 
nmri,  le  rendit  à  la  vie.  —  10  janvier. 

HONOilAT  (sainl),  évêque  de  Alllan  et 
coniésseur,  florissait  dans  le  vi^  siècle  et 
in(>urul  à  Gènes  l'an  572.  —  8  février. 

HONORAT  (sainl),  évêque  d'Amiens,  na- 
quit au  village  de  l^ort  ,  dans  le  Ponlhieu.  Il 
fut  élevé  à  l'épiscopal  vers  l'an  600  ,  et  il 
gouverna  son  troupeau  avec  beaucoup  d'é- 
dification pendant  irente  ans.  il  mourut  l'an 
690,  et  saint  Salve  lut  son  successeur.  —  16 
mai. 

HONOUATE  (sainte),  l'une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule,  est  tionorée  comme  vierge 
et  martyre  dans  le  diocèse  de  Chartres.  —  10 
avril. 

HONORÉ  (saint),  Tlonoratus,  évêque  de 
Brescia  en  Lombardie,  florissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vu"  siècle  et  mourut  en  030. 
—  24.  avril. 

HONORÉ  (sainl),  archevêque  de  Gantor- 
béry,  Romain  de  naissance,  embrassa  l'élat 
monastique  dans  sa  patrie,  et  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  connaissait  ses  vertus 
et  ses  lumières,  l'associa  aux  hommes  apos- 
toliques qu'il  avait  chargés  de  travailler  à 
la  conversion  de  l'Angleterre  sur  la  fin  du 
vr  siècle.  H  fut  élu,  en  030,  pour  succéder  à 
sainl  Just,  archevêque  de  Cantorbéry ,  et  il 
reçut  à  Lincoln  l'onction  épiscopale  des 
mains  de  saint  Paulin,  archevêque  d  York. 
Le  pape  Honorius  l'Mui  envoya  le  pa//ù<m 
et  lui  écrivit  en  môme  temps  une  lettre  qui 
portail  que  quand  l'archevêché  d'York  serait 
vacant,  celui  qui  aurait  été  élu  pour  remplir 
ce  siège  serait  sacré  par  l'archevcque  de 
Cantorbéry  el  réciproquement.  Sainl  Honoré, 
qui  avait  beaucoup  contribué  à  étendre,  en 
Angleterre  ,  le  royaume  de  Jesus-Christ  , 
lorsqu'il  n'était  que  simple  prêtre,  y  contri- 
bua encore  davantage  après  son  élévation. 
Il  instruisait  son  troupeau  par  ses  discours, 
l'édiliait  par  ses  exemples  el  s'appliquait  à 
mettre  ,  partout  où  le  besoin  s'en  faisait 
geulir  ,   des  pasteurs  pieux  cl  éclairés.   11 
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mourut  le  :iO  septembre  05.').  —  30  tteplein- 
bre. 

lIONOUf;  (saint),  mnriyr  en  Poitou  ,  né  i\ 
Kn/ançai»,  dans  U;  diocèNU  de  Itourges  ,  Kur 
la  lin  du  xiir  siècle,  embrassa  l'élal  de  son 
|)ère,  (lui  élait  marcîiand  de  bestiaux,  el  ac- 
i|uil  unv)  assez  grande  fortune  ;  mui^  il  ne 
s'en  servit  que  pour  faire  du  birii  aux  pau- 
vres et  pour  doter  des  jetmes  gens  veriiKUX. 
Un  jour  qu'il  revenait  de  voy.ige,  s'élanl 
aperçu  que  ses  domesli(iue»  avaient  commis 
un  vol,  il  leur  en  lit  de  gr.ives  reproches. 
Ceux-ci,  irrités  de  ses  remonlrances ,  le  (uè- 
renl  près  de  Parllienay  en  Poitou.  A  1  enlè- 
vement de  SIX  eorph,  il  s'opéra  plusieu'  s  mi- 
racles, el  l'église  (liî  'l'Iienezay  loi  fui  dédiée 
sur  la  demande  des  iiabilnils  du  lieu,  qui 
possèdent  son  chef.  Le  resle  de  ses  reliques 
fui  transporté  à  Bnzançais,  sa  ]);»tric,  dcMil  il 
est  le  patron.  En  1502  ,*  les  calvinistes  brû- 
lèrent son  corps  el  en  jetèrent  les  cend-es  au 
vent.  Sainl  Honoré  fut  canonisé  en  \kkk.  — 
9  janvier. 

HONORÉE  (sainte), //onorrt/a  ,  martyre  à 
Carthage,  où  elle  lut  coaduiie  avec  sainl  Sa- 
turnin, saint  Datif  el  les  autres  martyrs  d  A- 
biline,  confessa  la  foi  devant  le  proconsul 
AnuHn,  et  mourut  en  prison  l'an  30i,  sous 
l'enippieur  Dioclélien.  —  12  février. 

IlONORÉi'^  (sainte),  vierge  et  martyre, 
avec  sainte  Germaine,  sa  parente,  fut  mas- 
sacrée par  les  soldats  d'Attila  eu  iol.  Elle 
est  patronne  de  Rar-sur-Aube  où  l'on  garde 
ses  reliques.  —  l"  octobre. 

HONORÉE  (sainte),  vierge  el  martyre, 
était  une  des  compagnes  de  sainte  Ursule  et 
souffrit  avec  elle  vers  le  iiiili(  u  du  v^  siècle. 
Son  corps  a  été  transporté  de  Cologne  à 
Tournai,  où  l'on  célèbre  s-a  fête  le  ©juin. 

HONORÉE  (sainte),  vierge,  était  soeur  de 
saint  Epiphane,  évêque  de  Pavie  ,  qui  lui 
donna  le  voile  vers  l'an  kll.  Elle  mourut 
vers  l'an  500  ,  et  oo  fait  sa  fête  ïd  11  jan- 
vier. 

HONORINE  (sainte)  ,  flonorina  ,  vierge  et 
martyre,  souffrit  dans  le  paysdeCaux,  en  Nor- 
mandie, dans  le  îii'^^  ou  dans  le  iv  siècle,  el 
fut  enterrée  dans  le  village  de  Graville,  près 
rembouchiire  de  la  Seine.  Pendant  les  incur- 
sions des  Normands  au  x'  siècle  ,  son  corps 
lut  porté  à  Gouflans-Sainte-Honorine ,  au 
diocèse  de  Paris  ,  où  l'on  fonda  un  prieuré. 
11  y  a  en  Normandie  plusieurs  paroisses  qui 
portent  son  nom.  —  27  février. 

HONORIUS  (saint),  martyr  à  Homo  avec 
sainl  Evode  el  un  autre ,  fut  enterre  au 
Champ-Véran.  —  19  juifi. 

HONORIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  , 
souflVit  avec  sainl  Mansuet  el  pliisicurs  au- 
tres. —  30  décembre. 

HONORIUS  (eaini),  martyr  à  Ostie  avec 
sainl  Démètre,  est  honoré  le  21  novembre. 

HONORIUS  (saint),  martyr  en  Espagne, 
souffrit  avec  saint  Eutyche  el  un  autre.  — 
21   novembre. 

HORE  (saint)  ,  llorus ,  missiannaire  et 
martyr  en  Egypte,  se  livrait  avec  zèle  à  la 
prédication  de  l'Evangile  dans  la  parlie 
orientale  de  cette  province,  sous  la  conduite 
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(le  sailli  Paul,  qui  fut  arrêté  avec  ses  com- 
pasiioiis  p;ir  ordre  du  ;.'Ouverneur.  Conduits 
(levant  ce  mapislral,  leur  refus  de  s;icrifior 
aux  dieux  les  til  condamner  au  supplice  du 
fru,  duns  le  ir  ou  le  iir  siècle.  —  IG  jan- 
vier. 

HOUMISDAS(sainl),niartyr  à  Trêves,  souf- 
frit ,'ivec  saint  Palmas  et  plusieurs  autres, 
par  ordre  du  président  Uicliovare  ,  l'an  287, 
pendant  la  persécution  de  Dioclé'ien.  —  5 
octobre. 

UOHMISDAS  (sainf),  martyr,   d'une    dos 
plus  illustres  lainilies  de  Perse,  étaii  lils  d'un 
satrape,  ou  gouverneur  de  province.  Le  roi 
Vararanes  V,  (j«i  continuait  la  persécution 
commencée  par  son  père  Isdegerdr,  lit  venir 
Hormisdas,  et   lui  ordonna  de  renier  Jésus- 
Clirisl.  Vous  me  commandez  là  ^me  chose  in- 
juste en  foi  et  contraire  à  vos  propres  inté- 
rêts ;  car  celui  qui  serait  capable  de  violer  In 
toi  dit  Seigneur  de  toutes  choses  ne  resterait 
pas   longtemps  fidèle  à  son  prince,  qui  ncst 
qu'un  homme  mortel.  Si  c'est  un  crime  digne 
du    dernier  supplice  de  vous  refuser  l'obéis- 
sance qui  vous  est  due,  ne  serait-ce  pas  un 
crime  plus  grand  encore  de  renoncer  au  Dieu 
de  l'univers?  —  Cette  réponse,  aussi  sage(]ue 
ferme,  fit  entrer  le  roi  en  fureur.  11  d'''pouilla 
Hormisdas  des  biens  et  des  dignités  dont  il 
jouissait;  il  lui  fit  même  ôler  ses  habits,  ne 
lui  laissant   (]u'un  morceau  de  toile  qui  lui 
ceignait  les  reins.   11   le  chassa  ensuite  du 
palais   et  le  condamna  à  conduire  les  cha- 
meaux  de   l'armée.    Hormisdas  se   soumit 
avec  joie  à  ce  Iraiteracnt  ignominieux  ;  et  un 
jourVararanesPayantaperru  par  une  fenêtre 
de  son  palais,  et,  remarquant  que  sa  figure 
était  hâlée  par  le  soleil  et  son  cor|)s  tout  cou- 
vert de  poussière,  parut  louché  de  l'étal  où 
il  le  voyait  réduit.  11  l'envoya  donc  cliercher 
et  il  lui  donna  une  liiniciue  de  lin,  en  lui  di- 
sant :  Ne  soyez  pas  ii  opiniâtre  et  renoncez 
enfin   ou    fils   du   charpentier.   Hormisdas, 
Iraiispnrié  d'un  saint  zèle,  déchira  la  tunique 
en  présence  du  roi  (;t  lui  dit  ensuite  :  Gardez 
votre  présent,  puisque  vous  voulez  me  le  faire 
acheter  par  /'«posfasi'e.  N'ararancs,  furieux, le 
lit  chasser  do  sa  présence,  et  l'on  ignore  ce 
(ju'il  devint  depuis  ;  ce  que   l'on   sait,   c'est 
qu'il  mourut  saintement  dans  le    v  sièi  le,  et 
son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  romain, 
qui  lui  donne  le  litre  de  niartyr.  -  8  aoûl. 
HORMISDAS  (saint) ,  pape  et  confesseur, 
né  à   Fiosinone,  dans  la  c.iinpagno  de  Home, 
succéda  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  à  saint 
Symnjaquc,  cm  .'ili.Il  envoya  une  ambassade 
à  lempeieur  Auoslase,  qui  reçut  mal  les  en- 
voyés du  pontife,  et  ne  voulut  pas  faire  droit 
à  Irurs  justes  réclamations.  Cependant  Hor- 
misdas vint  à  bout  d'élrindre  le  schisme  (|ui 
Iroublait  l'Kglisc  d'Oricni,  cl  qui  avait  élé 
causé  |)ar  Irs  eulychiiMis,  q\  c'est  dans  lecon- 
cilc  toiMi  à  Home,  l'an  SIH.cjun  la  paix  fut  con- 
clue. C'est  paria  crainte  de  parailre  favori- 
ser les  [larlisans  de  celle  hcic^io  (|u'il  refdsa 
d'approuver  une  |)roposilion  (pie  Uii  sotitni- 
reul  ijuelquos  moinc^s  de  la    Scylliie  ,  oi   dni 
et. lit  courue  c'i  ces  lermes  :  «  Un  de;  la  4  ri- 
uilé  a  soulTcrl  dans  la  chair,  »  quoiqu'elle 


présentât  un  sens  orthodoxe  ,  comme  le  dé- 
clara plus  lard  Jean  II.  Saint  Hormisdas 
veillait  avec  une  attention  infaiigahle  sur 
toutes  les  églises,  s'appliquait  h  maintenir 
le  clergédans  la  régularité,  ei  il  fit  plusieurs 
sages  règlements  sur  le  culte  divin  el  sur- 
tout sur  la  psalmodie.  Il  se  fit  admirer  par 
ses  vertus,  et  principalement  par  sa  modes- 
lie  el  sa  douceur.  11  mourut  le  G  août  52.3, 
après  nn  pontificat  de  huit  ans  et  quelijuos 
mois.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  lettres 
qui  ont  été  insérées  dans  la  collection  des 
conciles.  Il  avait  été  engagé  dans  le  mariage 
avant  d'entrer  dans  l'étal  ecclésiastique,  et  il 
eut  un  fils,  saint  Silvère,  qui  monta  aussi 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  —  G  aoûl. 

HOKPUÈSE  (saint),  Ilorpresiu»,  martyr  en 
Egypte  avec  irente-six  autres  qui,  s'éiant 
partages  en  quatre  bandes  comptant  cha- 
cune neuf  missionnaires,  et  à  la  tête  des- 
quelles était  Paul,  allèrent  prêcher  l'Evan- 
gile dans  les  différentes  parties  de  la  pro- 
vince. Le  gouverneur,  informé  de  leurs  suc- 
cès, les  fil  tous  arrêter  el  comparaître  de- 
vant lui.  Paul,  prenant  la  parole  pour  lui  et 
ses  compagnons,  refusa  là  proposition  qu'on 
leur  faisait  de  sacrifier  aux  dieux.  Ils  furent 
condamnés  à  différents  genres  de  supplices. 
Horprèse ,  qui  avait  évangélisé  la  partie 
orientale  de  l'Egypte,  fut  brûlé  vif.  On  ne 
sait  si  leur  martyre  eut  lieu  dans  le  ii'  siècle 
ou  dans  le  iii*.  —  IG  cl  18  janvier. 

lïOKKÈS  (saint),  mari\r  à  Nicée  avec 
saint  Theusétas  et  plusieurs  autres,  fut  brûlé 
vif  pour  la  foi.  —  13  mars. 

HOKIASE  (saint),  Uorlasius,  martyr  à 
Alexandrie  avec  le  prêlre  saint  Polamon  , 
souffrit  vers  le  milieu  du  iv'  siècle,  sous 
l'empereur  Constance,  et  fut  condauiné  à 
mort  par  Philagre,  gouvern(^ur  d  Egyple,  qui 
était  un  arien  déclaré.  —  18  mai. 

HOllTENSE  (saint),  Uorlensius,  évêque, 
est  honoré  le  11  janvier. 

HOUTULAN  (saint),  Horlulanus,  évêque 
en  Afrique  et  confesseur  ,  fui  exilé  avec  plu- 
sieurs de  ses  collègues  par  le  roi  Genséric  , 
pendant  la  persécution  des  Vandales.  On 
croit  qu'il  occupait  le  siège  de  Tripoli.  —  28 
novembre. 

HOSPICE  (saint),  Jlospilitis,  reclus  en 
Provence,  nommé  vulgairement  saint  Swspis, 
naquit  au  commencement  du  vu*  siècle,  et 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  une 
tour  abandonnée,  près  de  Nice,  en  Provence, 
il  portail  sous  son  cilice  de  grosses  chaînes 
de  lor,  el  ne  vivait  que  de  pain  el  de  dalles. 
Vax  carême,  il  redoublait  ses  austérités  et  no 
se  nourrissait  alors  que  de  certaines  racines 
(]u'il  faisait  venir  d'l{gyple,  afin  de  retracer 
plus  parl'ailemeiit  le  genre  de  vie  des  ana- 
chorètes de  ce  pays,  qu'il  avait  visités  afin 
de  s'instruire  par  leurs  exemples  ctparleurn 
divcours,  dans  les  maximes  de  la  perfection. 
11  fut  f.ivorisé  du  don  des  miracles  cl  de  celui 
de  prophétie  :  il  prédit,  entre  autres  choses, 
les  ravages  que  les  Lombards  devaient  faire 
dans  les  Caulos.  Ces  b.irhares  étant  venus 
jusqu'à  sa  tour,  et  voyant  ies  chaînes  dont 
lU'elail  lié,  le  prirent  pour  un  maUaiteur 
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qiio  l'oit  avait  ainsi  rciiieniié.  Hospicn  loiir 
dil  (|u'il  ('(ait  (Ml  (MT(;t  nii  (;raii(l  criiniiii'l, 
di^^iif  (lu  (Icinicr  siip|)lic(*;  alors  iiii  soldat 
so  ilis|ios(î  à  hii  loïKlrc  la  UU(»  :  (U'jà  il  lovait 
SOI»  anno.mais  iin(>  forcu;  invisible  rclinl  sou 
hras  (|ui  i'(\s(a  (cllcincnt  (Miij^oiirdi,  (lu'il  nu 
pouvait  plus  s'oii  servir,  llospico  loi  vu  rcn- 
dil  l'iisa^o  en  faisant  dessus  le  si^no  ili?  la 
croix.  Kc  soldai,  IVapp('i  de  ce  double  pro- 
(lijîo,  renon(;a  an  inonde  cl  servit  Dieu  jus- 
qu'à sa  mort  aupr(^s  du  saint  rc'clus.  A  pi  es 
avoir  passé  quinze  ans  dans  sa  lour,  Hos- 
pice, averli  par  révélalion  du  inonïent  de  sa 
mort,  pria  le  supi'rieur  d'un  inoiiasl(*re  voi- 
sin de  venir  le  \isiler,  et  lorsiju'il  l'ut  arrive';, 
il  lui  dil  :  «  Faites  prévenir  l'évèque  de  Nice 
iju'il  vienne  dans  trois  jours  pour  donner  la 
sépulture  à  n)on  Ci)rps.  »  S'élanl  fail  ensuite 
Aler  ses  cliaînes,  il  pria  lon<;;tcrups,  proslenié 
la  l'ace  eonlre  terre.  Lorsqu'il  se  seniit  dé- 
faillir, il  se  coucha  sur  un  banc  qui  lui  sei-- 
vail  de  lit.  et  expira  le  21  mai  G81.  Ses  reli- 
ques se  gardent  (ians  la  cathédrale  de  Nice  , 
où  il  fut  enterré  par  Austade  ,  qui  en  était 
évêque.  Un  miracle  opéré  à  F^érins  par  la 
poussière  de  son  lombeau  l'a  fail  mellre  ;iu 
nombre  des  patrons  de  celte  île.  —  21  mai. 

HOU,  Hoïi.nK  ou  IIouLDK  (sainte),  IloihUs, 
vieriit»,  était  sreur  de  sainte  Lindro,  de  sainle 
Ménehould  et  de  plusieurs  autres  saintes, 
qui  forent  instruites  dans  la  religion  par  un 
sainl  prêtre  ,  nommé  Eugène,  et  re<;urent  le 
voile  des  mains  de  sainl  Alpin,  évoque  de 
Châlons  sur-Marne,  cl  restèrent  toutes  dans 
la  maison  paternelle  jusqu'à  ce  que  Lindm 
se  retira  dans  un  petit  ermitage.  Sainle  Hou 
iiiiita  le  genre  de  vie  de  sainle  Lindru.  On 
ignore  en  quelle  année  du  v  siècle  elle  mou- 
rut. Son  corps  resta  dans  le  Perlhois  jusque 
vers  lan  1158  (|u'il  fut  porté  à  Troyes  et  dé- 
posé dans  l'église  de  Saint-Etienne.  Uo  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Cîleaux,  qui  portait 
son  nom  et  qui  était  situé  près  de  lïar-le- 
Duc,  possédait  un  de  ses  bras;  l'autre  fut 
porté  à  Paris  et  placé  sous  le  maîlre-autel 
des  Petites-Cordelières  du  faubourg  Saint- 
Vîcrmain.  —  30  avril. 

HOUARDON  (saint),  Hiiardo,  évêque  de 
,^aint-Paul  de  Léon,  succéda  à  saint  Téné- 
nan,  et  mourut  au  milieu  du  vir  siècle.  Il 
est  honoré  dans  cette  ville  le  19  novembre. 

HUBERT  (sainl),  Jluherlus,  évêque  de 
Liège,  succéda  sur  le  siège  de  Maeslricht , 
vers  l'an  708,  à  saint  Lambert  dont  il  avait 
été  le  disciple.  On  croit  qu'il  sortait  d'une 
famille  noble  de  l'Aquitaine,  qu'il  mena  une 
vie  assez  mondaine  à  la  cour  de  Thierri  111 
et  à  celle  de  Pépin  d'Hérislal,  maire  du  pa- 
lais d'Auslrasie.  La  tradition  porte  encore 
qu'étant  dans  le  monde  il  aimait  boau(  oup 
la  chasse  ;  aussi  les  chasseurs  l'ont-ils  choisi 
pour  leur  patron.  On  ignore  par  quel  événe- 
ment s'opéra  sa  conversion  ;  mais  aussitôt 
que  la  grâce  eut  touché  son  cœur  et  qu'il 
eut  pris  la  résolution  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Jcsus-Chrisl,  il  se  mit  sous  la  conduite 
de  saint  Lambert,  évcquc  de  Maes'riclh,  qui 
réleva  dans  la  suite  au  sacerdoce,  el  l'asso- 
cia au  gouyernemenl  de  soi»  diogèj^;.  î^uiitt 


Lambert  ayanl  été  indignement  massacié, 
lliiliert  fut  élu  pour  lui  succéder,  et  marcha 
digneiiKMit  sur  les  pas  de  son  saint  prédé- 
cesseur, à  l'éciilo  du(inel  il  s'était  formé. 
Retn[)li  de  charilé  pour  les  pauvrcH  cl  de 
/èle  pour  le  s'ilul  des  pécheurs,  il  s'ap- 
pli(iuail  avec  une  aidciir  infat  gable  à  sou- 
lager les  besoins  corporels  et  spirituels  do 
son  troupeau,  à  détruire  le  vice  et  à  extir- 
per les  restes  de  l'idolâtrie.  Il  prêchait  avec 
tant  de  f(nce  et  d'onction,  «lue  la  [jarole  de 
Dieu  dans  sa  bouche  était  véritablement  un 
glaive  à  deux  tranchants,  et  !(«  petipU»  accou- 
rait de  bien  loin  pour  entendre  ses  instruc- 
tions. I">n  720,  il  transféra  le  corps  de  saint 
Liimbert  de  Maestricht  à  Liège  ,  qui  n'était 
alors  qu'un  villa^'e  :  il  le  pla(;a  dans  une 
l)''ll(>  église  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  le  lieu 
même  où  il  avait  été  martyrisé,  et  qui  devint 
la  calliélrale  de  Liège,  lorsque  l'année  sui- 
vante Hubert  y  eut  transféré  son  siège  épis- 
copal.  Depuis  ce  temps,  la  ville  de  Liège  ho- 
nore sainl  I  ambert  comme  son  principal 
patron,  et  regarde  saint  Hubert  comme  son 
fondateur.  Sainl  Hubert  pénétra  ensuite  dans 
la  forêt  des  Ardemies,  qui  servait  derciraite 
à  un  grand  nombre  d'idolâtres  dont  il  opéra 
la  conversion.  Dieu,  pour  rendre  ses  travaux 
plus  efficaces,  lui  commuiii(iua  le  don  des 
miracles.  Un  jour  qu'il  faisait  la  procession 
des  Rogations  avec  son  clergé,  procède  d;î  la 
croix  et  des  reliques  des  saints  ,  et  qu'on 
chantait  les  lilanies  selon  l'usage  déjà  établi 
alors,  une  femme  posséd  e  du  démnii  trou- 
bla cette  pieuse  cérémonie;  mais  le  saint 
évêque  lui  imposa  silence  et  la  délivra  en 
faisant  sur  elle  le  signe  de  la  croix.  Dans  un 
temps  de  sé'hercsse  ,  il  obtint  aussi  de  la 
pluie  par  ses  prières.  Instruit,  par  révéla- 
lion,  du  moment  de  sa  mort,  un  an  avant 
qu'elle  n'arrivât,  il  fil  ses  dernières  disposi- 
tions ,  et  plus  le  jour  approchait,  plus  il  re- 
doublait ses  prières,  ses  jeûnes  et  ses  austé- 
rités. Il  allait  plus  souvent  au  tombeau  de 
saint  Lambert  et  à  l'aulel  de  saint  Aubin, 
afin  de  recotnmander  son  âme  à  Dieu  par 
leur  intercession.  Ayant  été  consacrer,  à 
douze  lieues  de  Liège,  la  nouvelle  église  de 
Fur,  en  Brabant,  il  fil  ses  adieux  à  son  trou- 
peau dans  le  discours  qu'il  prononça  à  celte 
occasion.  Après  la  cérémonie,  il  fut  pris  de 
la  fièvre,  et  au  bout  de  six  jours,  il  mourut 
le  30  mai  727.  Son  corps  fut  ra  pporté  à  Liège 
et  déposé  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Pierre.  En  825,  il  fut  transféré,  avec  la  per- 
mission de  Louis  le  Débonnaire,  à  l'abbaye 
d'Audain,  dans  les  Ardennes,  laquelle  porta 
depuis  son  nom.  Sa  châsse  est  visilee  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins  :  on  l'inyoque  sur- 
tout contre  la  rage,  et  il  s'est  opéré  un  grand 
nombre  de  cures  miraculeuses  par  son  in- 
tercession. Sa  principale  fête  se  célèbre  le  3 
novembre,  sans  doute  à  cause,  de  quelque 
transl;iti(in  de  ses  reliques.  — 3  novembre. 

HUBERT  DE  MIRABELLO  (le  bienheu- 
reux), évêque  de  Valence,  né  en  Espagne  au 
milieu  du  xii'  siècle,  entra,  très-jeune  en- 
core, dans  l'ordre  des  Chartreux.  Elevé  sur 
li3  siège  de  Valence  eu  ll'J9,  il  eut  beau- 
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coup  à  coinl)aUre  pour  la  défense  dos  droits 
de  sou  église,  mais  sans  jauiais  s'ecarler  de 
la  douceur  cvangéliciuc.  Dans  les  t;uerrc8 
que  le  malheur  des  leiops  rol)lit'<'a  à  soule- 
nir,  il  lie  porta  jamais  les  aIUle^  en  per- 
sonne. Dieu  protégea  visiblement  sa  cause 
dans  plusieurs  conflits  qii  il  eut  avec  des  sei- 
gneurs, qui  attaquaient  à  uKiiu  armée  les 
terres  deson  église.  Il  dompta  la  révoJied'uu 
de  ses  vassaux,  Goutar.l  lic  Caliéul,  qu'il  lit 
renfermer  dans  la  prison  de  Valciice  ;  mais 
il  lui  pardonna  bientôt  après.  Sa  vie  lut 
agitée  par  beaucuu,)  de  traverses  quil  su,j- 
porla  avec  une  grandeur  d'âme  qui  lui  valut 
l'admiration  de  ses  ennemis  mêmes,  ei  après 
avoir  gouverné  vingt  ans  son  diocèse  ,  il 
mourut  le  27  février  1220.  Il  est  honoré 
comme  bienheureux  le  G  septembre. 

IlUGOLl.N  (saint),  Jlugolinus,  Frère  Mi- 
neur et  martyr  à  Ceula  eu  Mauritanie,  avec 
six  de  ses  compagnons  qui,  ayant  passe  en 
Afrique  pour  prêcher  l'Evangile  aux  maho- 
inétans,  furent  mis  à  mort  par  ces  inliilèles 
le  10  octobre  1221.  Us  sont  honorés  commo 
martyrs  par  un  décret  de  Léon  X,  et  leur 
fcie  a  été  (ixée  au  13  oclobie. 

HUGOLIN  (le  bienlieurcux),de  l'ordre  des 
Ermites  de  feainl-Augustin,  éait  natif  de 
Mantoue  et  mourut  à  Cortone  vers  l'an  1VG9. 
11  est  honoré  dans  son  ordre  le  21    mars. 

HUGOLlNIi  (la  bienheureuse),  UuyoUna, 
vierge,  est  honorée  à  Verceil  en  l'iémoul  le 
8  août. 

HUGON  (saint),  Uago,  prêtre  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  .léruialem,  dit  depuis  ordre 
de  Malle,  llorissail  au  coujmonceu.ci.l  liu 
XiW  siècle  et  mourut  à  Gèues  vers  l'au  1230. 
—  8  octobre.  ^ 

HL'GUi.S  (saint),  Ungo,  evéquede  Uouen, 
était  Gis  de  brogon,  duc  ou  comte  de  Cham- 
pagne, cl  cousin   germain  de   Péijin,roi  de 
France,  lilevé  par  AnsllèUe,  son  aïeule,  qui 
lui  inspira  un  grand  mépris  pour  le  monde, 
il  renonça  génercusemcul  à  toutes  les  graii- 
deurs  humâmes  puurprendrerhabilmonasti- 
queà  Fontenelle  ou  à  Jumièges,  sansqu'on 
sache  laquellede  cesdeux  abbayes  eut  Ihon- 
iieur  de  le  compter  au   nombre  de  ses    reli- 
gieux :  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  donna  de 
grands  biens  à  l'un  et  à  l'autre,  l'iacéensuite 
sur  le  siège  métropolitain  de  Kouen,  l'an  722, 
il  lut  aussi  chargé    pendant  quelque    temps 
de  l'ailminislration  des  diocèses  de  liayeuxet 
de  P.iris  ainsi  que  des  abbayes  de  Fontenelle 
ou  baint-\  audrille    et  de  Jumièges.  Ce    ne 
fut  ni  par  aml.'ilioH,  ni  par  intérêt  qu'il  cu- 
mula cesbénélices,  maispo.ir  cni.pêcberqu'iis 
ne  tombassent  en  des  mains  indignes  ;  d'ail- 
leurs il  en  cmpb)}ait  les  revenus  à  des  œu- 
vres saintes,  et  il  ^'en  débarrassa  aussitôt  (jue 
cela  Ui    fut   possible,   c'esl-.i-diie,  apiès  y 
avoir  réforn)é  les  abus   les  plus   criants,    il 
mouiut  jeune  à  Jumiègo  a|irès  huit  ans  d'é- 
piscopat,  l'an  73U.       y  avr.l. 

lILtîUES  (saint),  prieur  dAncy  le  Duc, 
naquit  vers  le  milieudu  i\'  siècle,  de  parents 
j)icux,  qui  le  consa  reri  nt  .m  .^ei-iuur  dès 
l'àgc  de  sept  ans.  Il  fut  élevé  dun»  I  .ibbayo 
de  baiDl-Savin  en  Puilou,  et  il  s'y  distingua 


par  sa  ferveur.  Le  coiiitc  Badilion  ayant  re- 
bâti, sur  la  fui  d\i  règne  de  Charles  le  Chau- 
ve, le  m<»naslère  de  Saint-Martin  d'Autun, 
il  y  fit  venir  des  religieux  de  Sainl-Savin. 
Hugues  (il  partie  de  celle  nouvelle  colonie, 
et  il  détermina,  par  ses  exhortations,  le 
comte  lîadiilon  et  l'un  de  ses  neveux  à  en»- 
brasser  l'etaldans  le  monastère  qu'ils  avaient 
restauré.  Il  passa  ensuite  dans  celui  de  la 
B.iulme  où  il  contribua  beaucoup  au  rétablis- 
sement de  la  discipline  telle  qu'on  l'avait  éta- 
blie en  France  sous  S.  Benoit  d'Aniane.  Plus 
tard,  il  pass.i  en  .jua  ilé  de  prieur  dans  le 
monastère  d'Ancy  1»;  Duc,  qui  dépendait  de 
celui  di-  Saint-Martin  d'Auinn,  el  il  y  fil  ré- 
gner la  plus  exacte  régularité.  Tous  ses  in- 
lerieuis  étaient  pénètres  pour  lui  de  l'estime 
la  plus  profonde  et  de  la  confiance  la  plus 
entière  :  il  élail  aussi  très-respecté  des  popu- 
lations du  voisinage,  qui  ne  faisaient  rien 
d'important  sans  l'avoir  consulté.  Il  mourut 
vers  l'an  930.  —  20  avril. 

HUGUES  (sainl).  sornonïmé  le  Pèlerin, 
florissait  dans  le  milieu  du  x'  siècle  et  mou- 
rut en  90G.  Il  était  autrefois  honoré  à  Nan- 
vigne  dans  l'Auxerrois,  le  6  juin. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny,  était  fils 
.  du  comte  Dalmace,  el  naquit  à  Semur  on 
Briennois,  dans  le  diocèse  d'Autun  ,  l'an 
102i.  Destiné  par  son  père  à  la  proTession 
des  armes,  el  à  l'église  par  Aremburge  de 
Vergy,  sa  mère,  il  lut  élevé  par  Hugues,  évê- 
qi:e  d'Au\eire,  Sun  grand-oncie,  el  fit  de 
i^rands  progrès  dans  les  sciences  el  dans  la 
vertu.  Par  defcrence  pour  la  volonté  de  son 
père,  il  .s'aj[)liqua  à  tous  les  exercices  pro- 
pres à  former  un  militaire,  mais  son  goût  le 
puriail  à  la  fuite  du  monde,  et  désirant  le 
quitter  pour  toujours  ,  il  demanda  et  obtint 
du  comte  son  père  la  permission  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Cluny  alors  gouverné 
par  saint  Odiion.  Il  y  fit  profession  en  lOiO  , 
n'eiant  encore  âgé  que  de  seize  ans.  Quel- 
ques années  après,  il  fut  élu  prieur  par  loule 
la  communauté,  qu'il  édifiait  par  ses  \erlus. 
On  le  députa  ensuite  en  Allemagne,  l'an  lOifi, 
pour  négocier  la  réconciliation  des  moines 
de  Payerne  ,  abbaye  dépendant  de  Cluny, 
avec  Henri  III.  dit  le  Noir,  qui  fut  couronné 
empereur  la  môme  année,  et  sa  mission  eut 
un  htuieux  succès.  Sainl  Odiion  élanl  mort 
au  cummencoinenl  de  l'année  lOi'J,  le  prieur 
Hui-ucs  fut  élu  à  I  unan.milé  pour  lui  suc- 
céder, et  l'archevêque  de  Besançon  le  bénit 
le  22  fevrii?r  de  la  même  année.  Au  mois 
d'odobre  suivant,  il  assi>ta  au  concile  tenu 
à  Reims  par  le  pape  sainl  Léon  IX..  Il  re- 
conduisit le  p.ipe  à  Kome  et  assista  au  con- 
cile qui  y  fat  tenu  contre  les  erreurs  de  Hé- 
renger.  i/empereur  Henri  111,  quj  reslimail 
singulièrement  ,  lui  fit  tenir  un  de  ses  fils 
sur  1»  s  fonts  du  baptême,  cl  l'acceitla  pour 
n»édialeur  entre  lui  el  André,  roi  de  Hongrie. 
Il  recul  les  deiiiiers  soupirs  d'Eiienne  l\, 
qui  mourut  à  l'iorcncc  l'an  1058,  et  il  fut 
honore  de  la  ( onfiance  de  Nicolas  II  el 
dAle\andre  11,  (|ui  l'adjoignirent  aux  légats 
qu'ils  envoyaient  en  France,  de  manière  qu'il 
assista,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  tenait  du 
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8ainl-si<^p;o,  à  presque  tous  les  conriirs  qui 
se  linronl  (le  son  Icinps  dans  ce  royauiii(\  Il 
conlriliua  à  r^'coiirilior  avoc  r<'m|j(<r»Mir 
Henri  IV,  Gr^goiro  VII,  qu'il  avail  connu 
à  (jluny  I()r.s(|u'il  n'étail  encore  que  le  moine 
Hildebrauil  el  doiil  il  resta  toujours  l'auii  ; 
il  jouit  aussi  de  reslitn(>  dos  papes  (Irltain  11 
et  Pascal  II.  Saint  Hugues  joignait  à  toutes 
les  vertus  d'un  fervent  religieux  une  grande 
capacit(î  pour  les  alïaires,  et  l'abUaye  de 
CUmy  ne  lut  jamais  plus  llorissante  que  sons 
son  gouvernement;  on  venait  s'y  rendre  de 
toutes  parts  eoaune  dans  un  lieu  où  régnait 
la  pins  parfaite  discipline.  Le  plus  illustre 
de  (eux  qui  vinrent  y  faire  profession  fut 
Hugnes,ducde  Hourgogne  ,  qui  laissa  ses 
étals  à  son  frère  Eudes  pour  prendre  l'habit 
monastique.  Lorsque  Guillaume  le  Conqué- 
rant se  fui  emparé  de  l'Angleterre,  il  écrivit 
à  l'abbé  de  Cluny  pour  lui  demander  de  ses 
religieux,  s'oU'ranl  à  donner  100  livres  d'ar- 
gent pour  chacun  de  ceux  qu'on  lui  accor- 
derait. Hugues  répondit  qu'il  donnerait  vo- 
lontiers une  pareille  somme  pour  chaque 
bon  religieux  qu'on  lui  procurerait,  si  c'était 
une  chose  qu'on  pût  acheter,  et  la  demande 
du  prince  n'eut  aucun  résultat.  Saint  Hugues, 
après  avoir  gouverné  soixante  ans  sa  com- 
uiunauté,  mourut  le  29  avril  1109,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-cinq  ans,  et  le  pape  Calislc  II 
le  mit  au  nombre  des  saints  eu  1121.  Il  a 
laissé  plusieurs  lettres  el  des  statuts  pleins 
de  sagesse  pour  ses  moines  et  pour  les  reli- 
gieuses de  Marcigny,  monastère  qu'il  avait 
fondé.  —  29  avril. 

HUGUES  DE  MAÇON  (le  bienheureux) , 
évêque  d'Auxerre  ,  mourut  vers  l'an  1151,  à 
Pontigny.  —  10  octobre. 

H'UGUES  (saint) ,  évoque  de  Grenoble,  né 
en  1053  à  (Ilhâteauneuf  en  Dauphiné,  était 
fils  d'un  brave  offlcier,  nommé  Odilon ,  qui 
savait  allier  les  devoirs  du  christianisme  à 
ceux  de  sa  profession,  et  qui  se  retira  plus 
tard  à  la  grande  Chartreuse.  Hugues  montra 
de  bouoe  heure  de  grandes  disposilions  pour 
les  SLieuces  et  pour  la  piélé,  el  lorsqu'il  fut  en 
âge  de  choisir  un  état,  il  s'engagea  dans  les 
saints  ordres  el  fut  fait  chanoine  de  Valence. 
11  devint  l'ornement  de  sou  chapitre  par  son 
mérile  el  par  sa  sainteté,  en  même  temps  que 
par  sa  bonté,  sa  modestie  etses  qualités  aima- 
bles, il  se  conciliait  tous  les  cœurs.  Hugues, 
évêque  de  Die,  qui  devint  ensuite  archevêque 
de  LyuD,  cardinal  et  légat  du  saint-siége , 
étant  venu  à  Valence,  fut  si  charmé  du  jeune 
chanoine,  qu'il  voulut  l'aitacher  à  sa  per- 
sonne, et  l'emmena  avec  lui  dans  son  diocèse  ; 
et  pendant  sa  légation,  il  l'employa  avec  suc- 
^cès  à  la  réforme  de  quelques  abus  qui  s'é- 
taient glissés  dans  le  clergé.  Le  légat  ayant 
ensuite  tenu,  en  1080,  un  concile  à  Avignon, 
il  y  fut  question  de  donner  un  pasteur  à  l'é- 
glise de  Grenoble,  que  la  conduile  du  der- 
nier évêque  avail  réduilc  à  rélal  1"  plus  dé- 
plorable. Le  concile  jela  les  yeux  sur  Hu- 
gues comme  plus  capable  que  personne  de 
remédier  aux  maux  de  cette  église  :  ce  choix 
était  d'ailleurs  conforme  aux  vœux  du 
clergé  el  du  peuple  de  Grenoble  ;  Hugues  fut 


le  seul  (|ui  s'opfiosa  à  crtle  élection  ,  tant 
était  graiule  la  Irayiiur  (|ue  lui  inspirait  l'é- 
pisc.o|iat.  Il  lallul.  pour  vaincre  sa  resistauct!, 
que  le  légat  et  les  Pères  du  concile  lui  or- 
donnassent de  se  soumettre  à  ce  qu'on  exi- 
geait de  lui.  Le  nouvel  évê(\ue  avant  suivi 
le  légat  à  Itomo,  y  lut  sacré  par  (jlrégoiro  V  II. 
La  comtesse  Matltilde  voulut  fournir  à  tous 
les  Irais  de  la  cérémonie,  :  elle  lui  lit  [)ré- 
senl  de  la  crosse,  de  la  mitn^  el  des  autres 
ornements  épiscopaux,  ainsi  que  d'une  pe- 
tite collection  de  bons  livres,  ne  lui  deman- 
dant pour  toute  reconnaissance  (jue  le  se- 
cours de  ses  avis  et  de  ses  prières.  Hugues  , 
pendant  son  séjour  à  Homo  ,  consulta  le 
pape  sur  des  peines  intérieures  qui  le  lour- 
mentaient  depuis  longtemps  :  il  s'<'igissait  de 
pensées  de  blasphème  contre  la  Providence. 
Grégoire  le  tranquillisa  en  l'assurant  que 
cette  épreuve  était  une  marque  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  à  son  égard.  Hugues  prit  donc 
pali'nce,  se  soumit  à  la  volonté  du  ciel  cl 
ûouva  dans  ces  peines  une  source  de  n»éri- 
les  et  même  de  consolations.  Arrivé  à  Gre- 
noble, il  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
des  désordres  dont  il  était  témoin  el  qui 
étaient  une  suite  des  scandales  de  son  pré- 
décesseur. Le  peuple,  dont  l'instruction  avait 
été  négligée,  se  livrait  sans  retenue  aux  vi- 
ces les  plus  grossiers  :  il  y  avait  même  des 
crimes  tellement  autorisés  par  la  coutume, 
qu'ils  avaient  eu  quelque  sorte  perdu  leur 
difformité  naturelle.  Si  l'on  fréquentait  en- 
core les  sacrements,  c'élait  par  habitude  et 
sans  y  apporter  les  dispositions  nécessaires; 
on  ne  s'acquittait  pas  mieux  des  autres  obli- 
gations du  christianisme.  Ou  usait  de  mille 
artifices  pour  pallier  l'usure  et  la  simonie  : 
les  biens  de  l'égfise  avaient  été  usurpés  par 
des  laïques,  et  les  revenus  de  l'évêché  avaient 
élé  tellement  dissipés,  que  Hugues  ne  trouva 
aucun  fonds  pour  assister  les  pauvres,  ni 
pour  se  procurer  les  choses  de  première  né- 
cessité. Avant  de  mettre  la  main  à  l'œuvre 
pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  voulut  inté- 
resser le  ciel  en  sa  faveur  par  des  prières 
ferventes  el  des  jeûnes  rigoureux.  Aussi  Dieu 
bénit-il  ses  travaux,  el  en  peu  de  temps  la 
face  de  son  diocèse  fui  changée  ;  mais  à  peine 
avait-il  passé  denx  ans  dans  l'épiscopat,  qu'il 
voulut  s'en  démettre  par  humilité.  Se  flat- 
tant que  le  pape  ne  s'opposerait  point  à  sa 
résolution,  il  quitta  son  église  el  alla  prendre 
l'habit  de  Saint-Benoît  à  l'abbaye  de  la  Ghaise- 
Dieu,  au  diocèse  de  Clermont.  Grégoire  V^ll 
ne  fut  pas  pluiôl  informé  de  sa  retraite  , 
qu'il  lui  ordonna  de  retourner  à  Grenoble  ; 
Hugues  obéit  et  reprit  ses  fonctions  avec  une 
nouvelle  ardeur,  s'appliquanl  surtout  à  l'ins- 
truction de  son  troupeau  ;  ce  qu'il  faisait 
avec  d'autant  plus  de  fruit,  qu'il  avait  un  ta- 
lent singulier  pour  la  prédication.  En  108i, 
il  conduisit  saint  Bruno  el  ses  compagnons 
dans  un  désert  de  son  diocèse,  nommé  la 
Chartreuse,  qui  a  donné  son  nom  à  l'ordre 
des  Chartreux.  Le  choix  de  celle  solitude 
avait  élé  inspiré  au  saint  évêque  dans  une 
vision  qu'il  avail  eue  la  nuit  qui  précéda 
l'arrivée  des  serviteurs  de  Dieu.  Il  les  visi- 
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(ait  soa>enl  cl  se  plaisnil  Icliomenl  dans  leur 
société,  que  sainl  Hriino  étnit  obîifîc  quelque- 
fois (le   lui  rappeler  qu'il  était  temps  d'aller 
roprciuire  le  soin  tlo  son  Iroupe.ui.  Il  aimait 
tant  à   praiiquor  la  rliarilé  (pTaprès  avoir 
opiiisé  en  anniônos  toutes  ses  ressources,  il 
se   proposait   ilo   vendre   ses  ehevaiix    pour 
en  (lislrihuer  le  |)rix  aux  pauvres  ;  tuais  saint 
Bruno  l'en  détourna  en  lui  re[)résenlanl  rm'il 
n'é'ail  f!as  eu  cal  de  faire  à  pied  la  visite  de 
sou  diocèse,  et  qu'il  devait  niénajrfr  sa  saule 
dont    le  dépérissement  était  sensible.  Il    fui, 
eu  cfTot,   fort  infirme   pendant  les  quarante 
dernières  années   de   sa  vie  ;    des   maux    de 
télé    ('•.  d'e^lomac   lui   causa  eut   de    ronti- 
nuelles  douleurs,  et  l'auraient  souvinl    em- 
pêché, s'il  eut  eu  moins  de    zèle,  d'exercer 
ses  fnuelions  épiscopales.   ('omme  un   autre 
Anibroise,  il   pleurait  an  coiife^sioufial  avec 
ses  péiiiii>nts,  el  par  là  les  faisait  entrer  dans 
les  senlunenis  de  la  plus  vive  comiîouction  ; 
il  se  jei;iit  quelquefois    aux   pieds   de    ceux 
qui    a\aieut  des  inimiiiés  déclarées,  afin   de 
les    eipa^jer  à   la    réconciliation.    Mort    au 
monde  et  à  ses  biens  ,  rit-n  n'éi;a!ait  son  dé- 
sintéressement. Son  amour  pour  les  pauvres 
éclata  surtout  dans  un  temps  de   famine,  et 
il  vend  I ,  pour  les  asnsler,  un  cnlic(>  d'or  el 
la  plupart  (le  ses  ornements  épiscopaux  ;  son 
exemple  trouva  des  imitateurs,  et  les  mal- 
heur{,Mix  ne  nianquèrenl  plus  de  secours.  Le 
désir  de  la   solitude,   qui   n'était  pas   éteint 
dans  son  cœur,  le  porta  à  s'adresser  au  pape 
Innocent   II   pour  en   obtenir  la    permission 
de  quitter  son  siège;  mais  elle  lui    fut  refu- 
sée. Ses  infirmités  allaient  toujours  en   aug- 
mentant avec  l'âge  ;  quelque  temps  avant  sa 
mort,   il  perdit   la  mémoire    el  oublia   tout, 
exceidé  se?  prières,  qu'il  rè(!itaii  presque  con- 
tinuellement ;  et   comme  on  lui  représentait 
que  cette  prière  conlinuelle  ne  ponvail  qu'ag- 
graver son  mal,  il  répondait   (|ue  loin  de  se 
fatiguer  en    priant,  cet  exercice  lui   donnait 
au   contraire  de  nou\ elles  forces,    il   ne    té- 
morgnail  dans  ses  maux  aucune  impaiience, 
ne  lais-ait  échapper  aucune   plainte  ;  et  s'il 
lui  arrivait  do  causer  involontairement  d<î  la 
peine  à   (|uel(iu'un.   il  s'en  excusait  comme 
dune  faute  et  priait  Dieu  avec  larmes  de  la 
lui   pardonner.  Il    mourut  le    1"  avril  li:}2, 
âgé  de  près   de  quatre-vingts  ans,   dont    il 
a\ait  passé  trente-deux  dans  l'épiscopat.  In- 
nocent   Il   le    canonisa   doiix    ans   après  sa 
njort.  Saint  IIug\ies  a  laissé  un  rarlulnire  ou 
lientril  dn  chartes  avec  des  remarciues  histo- 
rii|ues  fort  rnri'nses,   lequel    se   garde  ma- 
nuscrit i\  tireiioble;  ce  qui  lui  a  mérité  une 
place  parmi  les  écrivains  ccclésiasliqucs.  — 
1'    evrtj. 

IIUliUKS  DI-:  SKMUR  (sainl),  évéquc 
(l'Auxerre,  avait  d'abord  été  al)bé  du  monas- 
tère de  Saint-tiermiiiu  de  cette  ville,  el  llo- 
rissail  dans  la  première  partie  du  xir  siècle. 
Il  uxiurut  eu  1 1.5,  el  il  est  Imnoré  le  10  août. 

HL'tiL'ES  DIC  SAlNT-VlCiOp,  (  ln  b  on- 
iieureux),  chanoine  régulier  de  labbajo  de 
re  no(u,  nai|uil  «lans  le  lerrit()ire  il'VprVs  en 
Flaniic  v<  rs  l'.in  101)7,  et  a|)rès  dexi  cllrulcs 
C'li;dcs  cuird,  eu  ilio,  dans  la  congrc^aiion 


HUG  1576 

des  Chanoines  de  Saint-Victor.  Il  devint  en- 
suite prieur  de  la  maison  de  Paris ,  et  y  en- 
seiirna  la  Ihéologic  ,  depuis  1130  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  le  3  février  1142,  à  l'âge  de 
quaranle-(|uatre  ans.  Les  rapports  qji'on  re- 
marquait entre  lui  et  saint  Augustin  du  côté 
de  la  piété,  du  talent  poléininue  et  oratoire  le 
tirent  appeler  un  second  Aui,'uslin  ,  ou  la 
langue  de  ce  grand  docteur.  Il  a  laissé  des 
commentaires  sur  l'Kcriture  sainte  ,  (|ui  se 
composent  de  noies  littérales  et  historiques  ; 
des  œuvres  spirituelles  où  l'on  trouve  le 
Soliloque  de  l'âme,  C Eloge  de  la  charité,  un 
traite  sur  la  m.m  ère  de  prier,  (ju.itre  livres 
sur  la  vanité  du  monde;  des  traités  ihéolo- 
gi(iues,  dont  les  |)rincipau\  sont  les  deux  M- 
\res  des  Sacrements.  Lis  calendriers  de 
France,  qui  le  nomment  le  5  juillet,  ne  lui 
dounenl  que  le  titre  de  vénérable;  maij  le 
pape  Benoit  Xll,  ayant  fait  lever  de  terre 
son  corps,  ordonna  qu'il  fût  iransporié  dans 
l'eglise  abbatiale,  ce  qui  é(juivaut  à  un, dé- 
cret (le  beatificalion.  —  5  juillet. 

HUGUliS  (saint),  évêque  de  Volierre  en 
Toscane  ,  florissait  dans  le  xii'  siècle  el 
niouiul  l'an  118i.  —  8  septembre. 

HUGUES   (le  bienheureux),  abbé  de  Bqu- 
nevaux,  né  vers   le   commencement   du   xir 
siècle,  sortait  d'une  famille  noble,  et  il  était 
encore  très-jeune  lorsqu'il  quitta   le    monde 
pour  entrer  d.ins  le   monastère  de  Maisières 
en    Bourgogne.  Mais   il   eut    des  assauts   à 
soulenir  couire  le  démon  qui  le  tentait   sans 
cesse   et  le  poussait  à  quitter  le  cloître  jiour 
retourner  d ms  le  .siè(  le.  Uw    jour  (ju'il  elail 
plus    fortement  lenlé   qu'à  l'ordinaire,    il  se 
rendit  à  l'église  comme  pour  consulter  Dieu. 
S  étant   endormi  au  pied  de    l'autel,  il    crut 
voir  en  songe  Jésus-Christ  et  sa  sainte  mère, 
qui  l'exhortaient  à    persévérer  dans  sa  pre- 
mière résolution.  Dés  ce  momenl  Hugues  ne 
balança  plus  el  ses  combats  inléi  leurs  cessè- 
rent pour   faire  pUue  à  une  paix  qui  ne  fut 
plus  Iroiiblee.  Saint  Bernard,  avec  qui  il  était 
eu    correspondance,    ayant  apj)ris    que  ses 
ausieniés    lui   avaient    fait   contracier   une 
maladie    grave,  lit  le   voyage   de   Maisières 
el  oblint  de  lui  (ju'il  prendrait    les   movens 
couvenablea    pour  ri^parer   ses   forces.   Elu 
abl)e  de  Bonnevaux  en  Dauphiné,  son  mérite 
et  SCS  vertus  le  firoiii  choisir  par  l'empereur 
Frédéric  1  ''  pour  son  envoyé  près  du  pape 
Alexandre  111,  et  la  paix  qu'il  était  chargé  de 
négocier  entre  le  saint-siège  et  l'empire  fui 
conclue  à  >  cuise,  l'an  1177.  11  mourut    vers 
l'an  1189,  après  s'être  montré  le  digne  imi- 
taleur  de  saint  Bernard,  qu'il  avait  pris  [)Our 
modèle  cl  dunl  il  a  écrit  la  vie.  Comme  Biju- 
nevaux    dépendait  de   l'aljbaye   de   Cîteaux, 
les  cisterciens  l'honorent  le  1""   avril.    —  IG 
wars. 

IHKiUFS  (saint),  évéque  de  Lincoln,  né  eu 
Jl'iO.  d'une  des  familles  b-s  plus  disllngnces 
de  Bourgogne,  ayant  perdu  sa  mère  à  l'âge 
de  huil  ans,  fut  plac<>  d.ins  une  maison  de 
Chanoines  Béguliers,  voisine  du  cliàieau  de 
son  père,  et  lit  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  et  dans  la  verlu.  Ajanl  accompa- 
gné, en  1159,  l'abbé  des  Chanoines  Uc^ulicr^ 
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qui  visilail  tous  les  ans  la  urando  Cli.iilronsc, 
la  vio  tout  anm'li(juo  <!<•  rciix.  qui  liahil.iit'nl 
C('l((>  sainte  solittido  lui  inspira  It^  dcsir 
«l'tMnhiassrr  leur  msliliit.  Les  Clianoiucs 
U(^j;ulii'rs,  à  son  retour,  voulurent  en  vain 
le  (lissuailer  de  son  projet  :  convaiiirti  (|U0 
Dieu  l'appelait  à  la  vi<^  de  (lliai  Irenv  ,  il  se 
rtudit  sccrèlenienl  dans  leur  désert  et  y 
prit  rii.ihit.  l,e  démon  lui  livra  d'ahord  des 
assauts  violents;  mais  il  en  trioinplia  parle 
moyen  de  la  prière  cl  de  la  morlilicalion. 
Comme  lo  temps  où  il  devait,  élre  él 'vé  au 
sacerdoce  ap[)ro(li  lit,  un  ancien  père  qu'il 
servait,  suivant  l'iisafjo  des  Chartreux,  lui 
ayant  deniandés'il  voulait  être  prêtre,  Hugues 
répondit  avec  simplicité  que  c'était  là  son 
plus  vil"  désir.  Le  vieillard,  craignant  que 
cette  réponse  ne  vînt  de  présomption  et  (juo 
Hugues  ne  comprît  pas  assez  l'eminenee  de 
la  dignité  sacerdotale,  lui  dit  d'un  ton  sévère  : 
Comment  osez-vous  aspirer  à  un  clat  où  les 
plus  saints  ne  se  laissent  élcvfr  (/n'en  trem- 
blant et  par  contrainte?  Hugues,  saisi  de 
frayeur,  se  prosterne  par  terre  et  demande 
pardon  en  versant  des  larmes.  Le  vieillard, 
touclic  de  son  humilité,  le  console,  en  lui 
disant  qu'il  connaît  la  pureté  de  son  désir,  et 
lui  annonce  (juc  non  -  seulement  il  sera 
prêtre,  mais  même  évêque.  H  y  avait  dix  ans 
que  Hugues  vivait  retiré  dans  sa  cellule, 
lorsqu'il  lut  élu  procureur  de  son  n»onasière, 
emploi  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  pru- 
dence et  de  sainteté,  que  sa  réputation  se 
répandit  par  toute  la  irance.  Henri  11,  roi 
d'Angleterre  ayant  ft)ndé  à  Witham,  dans  le 
Sommerset,  la  première  Chartreuse  qu'il  y 
ail  eu  dans  son  royaume  ,  on  n'avait  pu 
mettre  la  dernière  main  à  cet  établissement 
sous  les  deux  premiers  prieurs,  et  Henri 
vo)  ani  ces  difOcullés  envoya  Renaud,  évêqua 
de  Bail),  à  la  grande  Chartreuse,  pour  de- 
mander Hugues  (jui  paraissait  l'homme  le 
plus  propre  à  gouverner  le  monastère  de 
ÂVilliam.  On  n  fusa  d'ahord  d'acquiescer  à 
cette  demande  ;  ce|)endaiil,  après  plusieurs 
débats,  il  lut  conclu,  en  chapitre,  qu'on 
déférerait  aux  désirs  du  roi,  et  Hugues  eut 
ordre  de  partir,  quoi(ju"il  protestai  que,  de 
lous  ses  frères,  il  élail  le  moins  capable  de 
répondre  à  laconliance  du  monarque  anglais. 
A  peine  eut-il  débarqué  en  Angleterre  qu'il 
prit  le  chemin  de  Wiiham,  sans  se  rendre  à 
la  cour,  et  son  arrivée  releva  le  courage  du 
petit  nombre  de  moines  qu'il  y  trouva.  Henri 
voulut  le  voir,  lui  donna  mille  marques  de 
bonté,  lui  fil  divers  présents,  et  lui  fournit 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  achever  la 
Cliarïreuse  :  les  bâtiments  furent  bientôt 
terminés,  parce  que  Hugues,  par  son  humi- 
lité, sa  douceur  et  la  sainteté  de  sa  vie, 
gagna  le  cœur  de  ceux  qui  avaient  le  plus 
traversé  celte  pieuse  fondation,  fll  tomber  les 
préventions  qu'ils  avaient  contre  les  Char- 
treux ,  et  bientôt  la  communauté  devint 
nombreuse  et  llorisscinte.  On  lit  dans  l'Iiis- 
loire  d'Angleterre  (jue  Hi-nri,  repassant  de 
Nor.iiundie  dans  la  Gra..de-iîrelagne  avec 
son  armée,  fut  assailli  par  une  tempête  si 
furieuse,  que  tout  le   monde,    croyant  lou- 


cher   A   sa  dernière   heure,  no   voyait   plus 
d'autre  espoir  de  salut  (|ue  dans  un    miracle 
du  «iel,  el  (|ue  Henri  (il  celle  prière  :  (îrand 
Dieu,  ijui;  le  prieur  de  \i  illiam  sert  arec  véri- 
té,  (laujiirz  par  les    tnérilr.H   et   l'inli-rccssion 
(le  votre  (liijnc  seivileur,  jeter   un   rcfjard   de 
pitié    sur  noire   triste   situation.  Aussitôt   la 
lempêle  cessa,  et  le  reste  de  la  traversétî  fut 
heureux.  Cet  événement  augmenta  beaucoup 
la  vénèralion  ({ue  le   roi  et  la  plupart  d(>  ses 
sujets   avaient  pour  la  sainteté   de    Hugues. 
HiMiri  ,    (|ui    s'appropriait    les    revenus    des 
évêches    vacants  ,    s'élait   oi>posé,    pendant 
longtemps,  à  ce  <|u'on   remplit  le    siège   de 
Lincoln  ;  mais  cntin    il    rendit  au  doyen    et 
au  chapitre  de  la  cathédrale  la  litierie  d'élire 
un    évêque.    Le    choix    étant    tombé   sur    lo 
prieur  de  Withajn,  Hugues  eut  beau  proleslcr 
contre  son  éleclion,  il  lut  obligé  d'y  acquies- 
cer el  do  se  laisser  sacrer,  lo  21  septembre  1 18G, 
par  IJaudouin,  archevêque  de  C mlorbéry.  H 
commença  l'exercice  de  ses  nouvelKs  fonc- 
tions par  former  un  conseil  épiscopal   qu'il 
composa  des  metnbres  les   plus  pieux  el  les 
plus    éclairés    de    son   clergé.    Jl   remit   en 
vigueur  la    discipline    ecclésiastique   el    la 
purgea  des  abus  qui    s'y  étaient    introduits; 
niais  son  zèle  était  tempéré  par  la  douceur  et 
l'alTabilité.  Il   visitait  souvent  les    pauvres, 
pour  leur  porter  des  secours  el  des  consola- 
lions  :  il   alTeclionnait  surtout  les    lépreux, 
cl  on    le   vil    plus   d'une   fois    baiser  leurs 
ulcères.  Quelqu'un  lui  ayant  dit  un   jour,  en 
I)laisantanl,  que  ces  baisers  ne  guérissaient 
pas   les    lépreux,   il   répondit  :    Le  baiser  de 
saint  Martin  guérissait   la  chair  des  lépreux, 
el  moi  je  les  baise  pour  guérir  mon  âme.  Lors- 
qu'il   s'agissait  de   faire    quehjue   fonction 
importante  de  son  ministère,  il  s'y  préparait 
par  de  longues  prières  el  par  un  jeûne  aus- 
tère. Lorsiju'il  voyageait,  il  était  si  recueilli 
qu'il   ne  portait    jamais    ses     regards    sur 
le  pays  qu'il    parcourait.   Il   récitait    rolïlce 
divin  avec  une  ailcniion  qui   paraissait  plus 
qu'humaine    cl  avec    une   telle   ponctualité 
qu'il  lui  arriva  une  fois  de  rester  dans  une 
iiôtellerie  pour  satisfaire  à  ce  devoir,  quoi- 
qu'on le  priât  de  |)arlir  promptement,  pour 
éviter  dê.re  surpris   par  des   voleurs  qui  in- 
festaient  le    chemin    (ju'il   devait    prendre. 
Tous   les  ans   il     faisait  une   retraite   à   la 
Chartreuse  de  Wiiham,  et  il  ne  cessait  de  re- 
gretter   celle   solitude   :  il   demanda   même 
plusieurs   fois   au  saint-siége,  mais  toujours 
inutilement  ,   la   permission    d'y    retourner 
pour  y  unir  ses  jours.  Comme  il  savait  s'é- 
lever au-dessus  de  toutes  les  considérations 
humaines,  il  ne  craignait  pas  de  donner  des 
avis  salutaires  à  Henri   il,  el  ce   prince,  qui 
n'aimail  pas  être  contredit,  les   recevait  ce- 
pendant a\ec  une  sorte    de   respect,  quoi- 
que souveiJt  il   n'en  fit  pas  usage.  Les  ofii- 
ciers  du  roi,  surtout  ceux  qui  étaient  chargés 
de  l'administration  des  forêts  royales,  exer- 
çaient une  tyrannie  barbare  sur  leshabilants 
des  campagnes  :  quelques-uns  d'enire  eux  se 
saisirent    d'un    clerc  et  le  condanuièrenl  à 
une  amende  considérable.  Hugues  s  en  plai- 
gnit, et  après  une  triple  citation  il  excom- 
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munia  le  chef  de  ces  officiers.  Le  roi  dissi-j 
mulalc  mécontentcmcnl   que  lui    causa    ce, 
Iraii  dp  vii^ucur  épiscopale,  cl  quelque  temps 
après,  il  demanda  au  saiiil  évéquc   une  pré- 
bende pour  une  personne  de  la  cour.  Hiigues 
répondit  avec  une  fermeté  res[)cctueusc  que 
ces  places  étaient  pour  les  clercs  et  non  pour 
les   courtisans,    et  qu'un  roi  avait  d'anlros 
moyens  de  récompenser    les  personnes  qui 
étaient  à  son  service.  Henri  le  priant  ensuite 
de  recevoir  à  la  communion  de  l'Eglise  l'of- 
ficier (lu'il   avait  excommunié,   il    répondit 
qu'il  ne  réconcilierait  le  coupable  que  quand 
il  reconn.iîlrail  sa    faute  et  qu'il  donnerait 
des    marques   d'un   repentir  sincère.    Alors 
Henri  se  plaignit  à  Hugues   de   la    manière 
dont  il  agissait  A  son  égard  el  l'accusa  din- 
gratiiude  ;  mai>  le  saint  évoque  lui  représenta 
avec  tant  de  douceur  qu'il  t>e  cherchait  dans 
tout  cela   que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de 
sa  majesté,  que  Henri  finit  par  s'apaiser,  et 
l'officier  excommunié  ayant  témoigné  son  re- 
pentir fut  absous  et  devint  un  des  amis  lesplus 
dévoués  do  saint  évêque.  Il  était  alors  d'u«.agc 
que  le  clergé  fît  don  au  roi,   chaque    année, 
d'un  manteau   précieux,  qu'on  achetait  avec 
les  sommes  levées  sur  le  peuple,  el  les  clercs  se 
partageaient  le  surplus  de  l'argent.  Hugues, 
avec  la  permission  du  roi,  abolit  cel  usage  :  il 
supprima    aussi    les    amendes    pécuniaires 
qu'infligeait  sa  cour  ecclésiastique,  cl  leur 
subiitua   d'autres   peines   qui    concouraient 
plus  ctncacement  au   bien  de  la  relij^ion.    U 
ne  négligail  rien  de  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  la  décence  du  culte  extérieur,  et  il  mil  la 
dernière  m<iin  à  sa   catlicdrale,   qui   est   un 
des  plus  beaux   édifices    goihiques  de  l'An- 
gleierre.  Henri  H  étant  mort  en  1198,  Hugues 
exhorta  Kichard,  son  successeur,  à  se  rendre 
maître  de  si  s  passions  et  à  ne  pas  opprimer 
ses   sujets.  11  défendit   avec  une   généreuse 
liberté    les    immunités   de    l'Eglise    sous    le 
nouveau  roi,  comme   il  l'avait   fait  sous  son 
père,  et  il  tint  la  môme  conduile  sous  le  roi 
Jein,  qui  njonla  sur  le  trône  en   1199.   Ce 
dernier  prince  l'envoya,  en  qualité  d'ambas- 
sadeur, à  la  cour  de  l'hilippe-AtigusIe,  pour 
conclure  la  paix  entre    les  deux  couronnes, 
et  la  réputation   de  sainleié  dont   il  jouissait 
ne  contribua  pas  peu  à   l'heureux  suctès  de 
sa   mission.    Avant   de    quitter  la  France  il 
voulut  icvoir  la  grande  Chartreuse,  et  pen- 
dait qu'il  était  eu    roule  pour  s'y   rendre,  il 
logea  dans   la   Chartreuse  d'Arnériu,  où  les 
u.oines  lui  demandèrciil  ce  cju'il  y  avait  de 
nouveau.  Etonné  de  celle  question,   il    leur 
repoudil  qu'un  évéque,  obligé    par   étal  do 
vivic  dans   le   monde,   pouvait   (lurlquelois 
savoir  des   nouvelles    el    même    en    parler, 
mais  que  cela  elaii  défendu   à   des  leligieux 
morts  au  monde  et  (|tii  devaient  ignorer  ce 
qui  s'y  passait.  De  retour  à  Londres,  en  12iU), 
il  se  proposait  de   retourner  à   Lincoln   où 
un  concile  devait  se  tenir  la  niéme  année, 
mais  il  fui  arrête  par  la   fij^we,  i\u\  était  une 
suite   de  son  excessive  abstinence.  Il  prédit 
le  moment  de  sa  mortel  s'y  prépara  par  les 
exercices  de  la   plus  fervente  picuv  Le  j^ur 
de    la    Saint  -  Jtiaiihieu  ou  lui  adniinistra 
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le    saint    viatique    et    l'extrême  -  onction  ,' 
mais  il  vécut  encore  jusqu'au  17  novembre. 
Ce  jour,  il  fil    réciter  l'olfice  divin  dans  sa 
chambre  par  ses  chapelains  auxquels  s'étaient 
joints    des    moines   et  des    prêtres.    Voyant 
qu'ils  pleuraient,  il  les  consul  a  et  les  pria,  cha- 
cun en   particulier,  de  le  recommander  à  la 
bonié  divine.  Il  se  lit  ensuite  étendre  sur  une 
croix  de  cendres  bénites  qu'on  avait  formée 
sur  le  plancher  de  sa  chambre,  cl  il  expira  en 
récitant  le  cantique  Nnnc  diinittis,  etc.,   âgé 
de  soixante  ans,  dont  il  en  avait  passé  seize 
dans  l'épiscopat.   On  embauma  son  corps  et 
on    le  porta   solennellement  de    Londres  à 
Lincoln,  el  lorsqu'on  l'introduisil  dans  l'é- 
glise, le  roi  Jean  et  Guillaume,  roi  d'Ecosse, 
mirent  le    cercueil  sur  leurs  épaules;  le  roi 
d'Ecosse,  qui  était  l'ami  particulier  de  saint 
Hugues,  fondait  en  larmes.  Sou  tombeau  fut 
illustré  par  plusieurs  miracles;  ou  cite  trois 
paralytiques  et  d'autres  malades  qui  y  furent 
guéris.     Honorius   III    le  canonisa  environ 
20  ans  après  sa  mort.  —  17  novembre. 

HUGUES  DE  LINCOLN  (  saint  ),  martyr, 
né  à  Lincoln,  en  là'*'*,  n'avait  que  onze  ans, 
lorsque  quelques  juifs,  dont  le  principal  se 
nommait  Joppin,  s'étanl  saisis  de  lui,  le  27 
août  1255,  lui  crachèrent  au  visage,  le  bat- 
tirent de  verges,  lui  coupèrent  le  nez  avec 
la  lèvre  supérieure,  lui  cassèrent  une  partie 
des  dents,  et  après  l'avoir  crucifié,  lui  per- 
cèrent le  côté  avec  une  lance,  en  haine  de 
Jésus-Christ.  Joppin  el  ses  complices,  ayant 
été  arrêtés  par  ordre  de  Henri  lil,  furent 
condamnes,  par  le  parlement  assemblé  à 
lléadiug,  à  être  liés  par  les  talons  à  de  jeu- 
nes chevaux  qui  les  traînèrent  jusqu  à  ce 
qu'ils  tussent  morts,  et  ensuite  on  pendit 
leurs  cadavres  à  des  gibets.  —  27  août. 

HUtiUES  ^le  bienheureux),  religieux  syl- 
veslrin,  né  au  commencement  du  xin*  siè- 
cle, a  Sierra-di-San-(Juirico,  dans  la  Mar- 
che d'Ancône,  d'une  famille  noble,  fut  en- 
voyé, après  ses  premières  études,  à  l'univer- 
sité de  Bologne,  où  il  conserva,  au  milieu 
d'une  jeunesse  licencieuse,  la  pieté  el  l'in- 
nocence de  mœurs  dans  lesquelles  il  avait 
été  élevé.  Les  dangers  auxquels  il  se  trou- 
vait exposé  dans  le  monde  lui  inspirèrent 
la  résolution  de  le  quitter,  el  il  pria  saint 
isylveslre  Gozzoliiio  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  père  de  Hugues  ue 
fut  pas  plutôt  informé  du  projet  de  sou  fils, 
qu'il  nul  tout  en  œuvre  pour  eu  empêcher 
rexecuiioii;  mais  celui-ci  qui  savait  que 
preleier  à  Dieu  sou  père  ou  sa  mère,  c'est 
m  rendre  iiuligiie  du  royaume  des  cieux, 
resta  luebranlahic  et  s'engagea  pir  des 
vœux  >olenuels  daus  la  congiegalion  des 
Sylveslrins.  H  s'y  fil  admirer  par  ses  vertus 
et  surtout  par  son  obéissance,  sou  humi- 
lité, sou  amour  pour  la  pauvreté  et  sa  fer- 
veur; au.^si  sa  vie  paraissait  plus  angelique 
qu'huniaiiic.  Dans  ses  conversations,  il  ne 
seul;  eti'uait  jamais  que  de  ce  qui  pouvait 
conlnbuer  à  la  gloire  de  Dieu  cl  lï  l'editica' 
lion  (lu  prochain.  Saint  Sylvestre,  qui  ob- 
servait avec,  soin  les  progrès  de  la  grâce 
dans  son  disciple  chéri,  en  était  dans  lad- 
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mirndon.  Commo  Ip  bicnhonroux  irnpuos 
avilit  iiii  Icndro  amour  |)oiir  Dieu,  par  uiio 
cons^'quciicu  n^ccssairo,  il  était  plein  de 
(harilo  pixir  les  lioininos  ;  aunsi  il  visitait 
soiivciil  l«'s  iiiala'los,  couolail  les  inallieu- 
reux  ,  roprcnail  les  pécheurs  ot.  alTt-nnissait 
dans  la  bonne  voie  ccnv  qui  y  étai<Mil  entrés, 
et  ces  elïels  salnliires,  il  les  produisailpar 
une  honte  toute  paternelle,  (|ui  le  rendait 
maître  dos  cdMjrs.  Uniques  habita  longtemps 
le  monastère  île  Monle-tlranario,  et  les  ha- 
bitants du  lieu  lui  vouèrent  la  plus  prolondo 
vénération,  il  mourut  à  Sasso-Ferrato  sur 
lu  lin  du  xm"  siècle.  Immédiatement  après 
sa  mort  les  habitants  de  Monle-Granario  le 
choisirent  pour  leur  patron,  érin;èrent  un 
autel  en  son  honneur  et  n'ont  jamais  cessé 
de  célébrer  sa  fête  le  10  septembre.  Benoît 
XIV  autorisa  son  culte  en  ilM.  —  19  sep- 
tembre. 

IIULBRIT  (  saint  ),  Hulbritus,  solitaire  en 
Irlande,  collègue  de  saint  (iérold  de  IMagheo, 
mourut  sur  la  (in  du  vir  siècle.  —  24 
avril. 

HUMBKRT  DE  MAROLLES  (saint),  Hum- 
bertiis,  prêtre  et  religieux,  était  fils  du  bien- 
heureux Evrard,  aussi  distingué  par  sa  vertu 
que  par  sa  noblesse.  11  naquit  à  Mezières- 
siir-(Jise,  au  commencement  du  vu"  siècle 
et  montra,  dès  son  jeune  âge,  de  si  heureu- 
ses dispositions  pour  la  piété,  que  ses  pa- 
rents le  destinèrent  au  service  des  autels. 
Il  recul  la  tonsure  cléricale  à  Laon  et  fut  en- 
suite placé,  par  ses  parents,  dans  on  mo- 
nastère pour  y  être  instruit  dans  les  sciences 
divines  et  humaines.  Son  mérite  et  sa  vertu 
le  lirent  élever  au  sacerdoce,  et  après  son 
ordination,  il  resta  encore  quelque  temps 
dans  le  cloître;  mais  il  en  sortit  pour  aller 
recueillir  la  succession  de  ses  père  et  mère, 
et  il  reçut  chez  lui  saint  Amand  et  saint  Ni- 
caise,  qui  allaient  à  Rome  visiter  les  tom- 
beaux des  saints  apôtres,  et  il  les  accompa- 
gna en  Italie.  Il  paraît  même  qu'il  fit  un  se- 
cond pèlerinage  à  Rome  pour  le  même  mo- 
tif, et  à  son  retour,  il  alla  faire  une  visite  à 
saiol  Amand  à  Elnone.  Il  se  retira  ensuite 
au  monastère  de  MaroUes  en  Hainaut,  que  le 
comte  Rodobert  venait  de  fonder,  et  comme 
il  avait  la  résolution  d'y  finir  ses  jours,  il 
lui  donna  la  plus  grande  partie  de  ta  terre 
de  Mézicres  ;  ce  qui  l'a  fait  passer  pour  fon- 
dateur de  ce  monastère.  Il  paraîtrait  même 
qu'il  en  eut  le  gouvernement,  puisque  les 
religieux  sont  appelés  ses  disciples.  Saint 
Humberl  mourut  le  25  mars,  vers  l'an  682, 
jour  où  il  est  nommé  dans  plusieurs  marty- 
rologes. —  25  mars. 

HUMBEUT  (saint),  évêque  des  Est-Angles, 
est  elle  dans  l'histoire  d'Angleterre  comme 
ayant  couronné  le  roi  saint  Edmond.  Cette 
cérémonie  eut  lieu,  avec  une  grande  solen- 
Diié,  le  jour  do  Noël  de  l'année  85o,  au  châ- 
teau de  Bure  sur  la  Slour.  Après  avoir  pos- 
sédé l'amitié  et  la  confiance  du  saint  monar- 
que, pendant  sa  vie,  il  fui  associé  à  son 
martyre.  Les  Danois  le  mirenl  à  mort  en 
même  temps  que  ce  prince,  le  20  novembre 
870.  Avant  la  réforme,  on  lui  rendait  en  An- 


gleterre  un    cullo    public    dans    plusienrn 
église».  —  20  unvemhro. 

IlUMBEIl  r  m  (lo  t)i(M)heurcux),  comte  de 
Savoie,  né  en  WM',,  succéda  en  IIW  â  Amé- 
dée  m,  son  |)ère,  morl  à  Nicosie  eu  reve- 
nant de  lu  croisade,  et  comme  il  n'avait  (luo 
treize  ans,  il  choisit  pour  conseiller  et  pour 
guide  Aitné,  évê(iue  do  Lausanne,  l'un  des 
plus  illustres  |)ersonnages  de  son  liiècle.  Le 
digjie  prélat  le  forma  à  la  piété  et  à  la 
science  du  gouverni.'ment,  et  lorsqui;  Hum- 
berl lut  en  âge  de  régner  par  lui-même,  il  se 
njonira  orné  des  (jualilés  d'un  grand  prince, 
jointes  aux  vertus  d'un  fervciil"  clir;lien. 
Son  père  en  mourant  était  redevable  à  l'ab- 
baye de  Saint-Maurice  de  sommes  considé- 
rables (juil  avait  empruntées  pour  la  croi- 
sade, et  il  se  fit  un  devoir  d'acquitter  reli- 
gieusement cette  dette  saerée  en  abandon- 
nant aux  religieux  les  revenus  de  plusieurs 
villages  des  environs.  Pendant  qu'il  s'appli- 
quait à  rendre  ses  peuples  heureux  par  une 
administration  paternelle,  le  dauphin  de 
Viennois  lui  déclara  la  guerre  pour  venger 
la  défaite  de  son  père,  vaincu  sous  les  murs 
de  Mootmélian  par  Amédée  III,  et  il  vint 
mettre  le  siège  devant  cette  ville.  A  celle 
nouvelle,  Uumbert,  qui  faisait  une  retraite 
à  l'abbaye  de  Hautocombe,  quitta  sur-le- 
champ  ses  pieuses  méditations ,  et  s'étanl 
mis  à  la  tête  de  ses  troupes,  il  battit  com- 
plélemenl  le  dauphin  dans  le  même  endroit 
ou  le  père  de  celui-ci  avait  été  défait  par  le 
père  de  Humbert.  Après  ce  oiémorable  ex- 
ploit, qui  eut  lieu  en  1153,  le  comte  de  Sa- 
voie retourna  dans  la  solitude  de  Haute- 
combe,  qui  était  son  séjour  de  prédilection. 
Il  se  rendit  en  1158  à  l'assemblée  des  prin- 
ces d'Italie,  convoquée  à  Roncailles  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse,  et  il  l'accom- 
pagna au  siège  de  Milan.  Frédéric  ayant 
voulu  ensuite  lui  faire  prendre  parti  pour 
son  anlipape  Oclavien,  conlre  Alexandre  111, 
Humbert  lui  résista  sans  s'inquiéter  des  con- 
séquences d'un  refus  qui  lui  était  dicté  par 
sou  attachement  à  l'Eglise.  L'empereur,  pour 
s'en  venger,  donna  en  fief  aux  évêques  de 
Turin,  de  Maunenne,  de  ïarenlaise,  de  Ge- 
nève elde  Belley,  leurs  propres  diocèses;  ce 
qui  é(iuivalail  à  les  déclarer  indépendants 
du  comte  de  Savoie.  Celle  mesure  inique 
causa  de  grand  troubles  que  Humbert  sut 
réprimer.  Lorsque  ce  même  empereur  eut 
été  vaincu  par  les  Milanais,  il  demanda  au 
comte  un  passage  par  la  Savoie,  pour  re- 
tourner dans  son  royaume  des  deux  Bour- 
gognes ;  mais  la  négociation  traînant  en 
longueur,  il  fut  obligé  pour  échapper  aux 
poursuites  de  ses  ennemis,  de  se  déguiser 
en  domestique  et  de  repasser  en  fugiiif  par 
ces  mêmes  lieux  qu'il  avait  traversés  quel- 
que ten)ps  auparavant  avec  un  appareil  de 
triomphateur.  Henri,  fils  do  Frédéric,  vint 
envahir  le  Piémont,  au  commcncemeiil  de 
l'année  1188,  et  il  y  exerçait  des  ravages 
inouïs.  Humbert,  au  prernjer  bruit  de  cette 
invasion  subite,  rassembla  à  la  hâte  une 
armée  pour  marcher  contre  lui,  et  il  se  dis- 
posait à  chasser  de  ses  états  les  troupes  Un- 
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périalos.  lorsqu'il  fut  allaqué  à  Ch.imbrry  elle-même  cl  se  relira  au  monnslèrff  de  Hom- 
do  lï  maladif  donl  il  mourut  le  k  in.jrs  1 188,  hlières,  situé  à  deux  lieues  de  Saint-Queulin. 
à  rà::e  de  cinquanle-deux   ans,   lais'^.inl  sa  Emlnlilc,    pénclrc    d'admiration   pour    colle 
'îoiiroiinc   à  sou  fils,   Thomas  1".   Grégoire  qu'il  avait  aimée,  voulut  imiter  sou  exemple. 
k.VI  approuva,  eu   1838,   le   culte  qu'où  lui  II  donna  tous  ses  biens  à   l'abh.iye  de  Hom- 
rendail  de  temps  immémorial.  —  ■'••  mars.  blièrcs,  se  chargea  dos  affaires  que  les  re'i- 
HL'MILIANE   (  la  bienheureuse  ),   Ilumi-  gieuses  avaient  au  dehors,  oi  se  fit  en  qnel- 
Unun  ,    religieuse   du   tiers   ordre   de   Saint-  que   sorle   leur  procureur.  Huoé^onde  était 
François,  naquit  en  1219,  à  Florence,  d'une  en  prière  lorsqu'elle  fut  ail  iquée  de  la  ma- 
illustre   famille  de   coite  ville.  Elle  n'avait  ladie  donl  elle  mourut.  Sentant    approcher 
que  ^eize  ans,  lors(|o'()ii  la  maria  à  un  sei-  sa  fin,  elle  se  lit  «doiinislrer   l'exlrême-onc- 
gnour  brutal,  qui,  après  l'avoir  long-temps  lion  et  le  saint  viatique;  ensuite,  elle  se  fit 
niallraitée,  finit  par  la  chasser  de  chez  lui.  placer  sur  la   cendre,  oîi  elle  expira  un  25 
Hnmiliane   n'opposa  que   la  douceur   et   la  d'août,  vers  l'an  G90.  —  25  août, 
patience   aux   mauvais   trailemenls   de   sou  MUNFROY  (saint  ), //uH/'/ir/w<,  évoque  de 
mari  et  s'en    vengea  plus  tard,  en   lui  pro-  Thcrouanne,  né  dans  le   cominepcemenl  du 
diguant   les  soins  les  plus  tendres  dans  une  ix"  siècle,  entra  fort  jeune   dans  l'.ibbaye  de 
maladie  qui  le  c.onduisil  au   tombeau.   Elle  Prum,  au    diocèse   de  Trêves.  Ses  vertus  et 
eut  même  la  consolalion  de  le   \o  r   mourir  ses  talents  l'ayant  fait  élire  abbé,  il  y  raffer- 
dans  des  senlimenis  chrétiens  qu'elle  avait  mit  la  dise  pline  monasli<jue.  Il  succéda  en- 
su  lui   ins[)irer  djn>  ses  derniers   momenls.  suiloau  bienheureux  Foubjues    sur  le  siège 
Devenue  veuve,  elle  entra  dans  le  tiers  or-  de  Thérou  lUne  en  856,  et  assista  en  860  au 
dre  de  Sainl  François  et  s'enlerma  dans  une  second  concile  de  Toul  :  l'année  suivante,  il 
tour   située  au  bout  du  jardin  de  son  père,  fut  chassé  par  les  Normands,  de  sa  ville  épis- 
Elle  s'y   livra  aux  plus  grandes  austérités,  copale    qui  fut   saccagée  par  ces  barbares, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  12^6,  à  l'âge  de  Sainl    Hunfroy,  désespérant  de   pouvoir  ré- 
vingt-sopl  ans.  Le  pape  Innocent  XI  a  auto-  parer  son  église,  manifesta  le  désir  de  se  re- 
risé  le  culle  qu'on  lui  rendait  de  temps  im-  lirer  dans  un  monastère  ;  mais  lepapoNico- 
mémorial.  —   19  e(  23  mai.  las  1  "  lui  ordonna  de  rester  dans   son  dio- 
HUMILITÉ  (sainte),  Uuiuilitas,  fondatrice  cèse.  Il  retourna  donc  au  milieudc  son  trou- 
des  religieuses  de  Vallombrcuse,  nacjuit  en  peau   et   s'appliqua  à  remédier  aux  ravages 
1226,  d'une  famille  noble  de  Faenza  dans  la  causés  par  la  fureur  des  Normands.  En   862, 
Romagne,  et  s'engagea  dans  le  u)ariage  par  il  publia  une   ordonnance  opiscopale  pour 
déférence   pour   sa   lamille;  mais  ayant  dé-  cju'on  fêtât  avec  plus  de  solennité  l'Assomp- 
lerminé  son  mari  à  passer  leur   vie  dans   la  tion   de   la    sainte  Vierge.  Les    religieux  de 
continence,  elle  suivit  son   attrait   pour  les  Saint-Berlin  l'ayant  demandé  pour  abbé,  le 
bonnes  œuvres   et  pour  les  austérités  de  la  roi  Charles   le  Chauve  agréa  ce  choix,  et  le 
pénitence.  Elle  fduda  |)Our   des   religieuses  sainl  évéque, sans  quitter  son  siège,  se  char- 
un  monastère  à  Vallombreusc  et  y  établit  la  goa  du  gouvornoment  du  monastère. Il  mou- 
règle  de  Saint-Henoil  avec  les  constitutions  rut  après  quinze  ans  d'épiscopai,  le  8  mars 
de  sainl  Jean  t.ualbert.    Elle   était   abbesse  871,  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  marty- 
d'un    monastère  de  son   ordre  qu'elle  avait  rologcs.  Ses  reliques  ayant  été  transférées  à 
fondé  à  Florence,  lorsqu'elle   nmurut    l'an  Y[)res,  l'an  1553,  elles  yfurent profanées  par 
1,'ilO,  âgée  de  qualro-viiigl-qiiatre  ans.  Son  les  héréli(iues.  —  8  mars, 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saini-Salve,  HUNNE  (sainte),  Uxinnny  née  avant  le  mi- 
de  la  même  nlle.  —  22  mai.  lieu   du  vii«  siècle,  d'une  des  plus  illustres 
HUNEGONDF  (sainte),  Ifitnegundis,  reli-  f.injilles  de  la    Bourgogne,  fui  élevée  dans  la 
gieuse  de  Homblières  en   Vermandois,   na-  piclè,  et  lorsqu'elle  fui  eu  âge  de  se  marier, 
quil  avant   le  milieu   du    vir'    siècle,  d'une  elle   épousa  un   seigneur  alsacien,   nommé 
famil.e  noble  du  Vermandois,  et   fui    tenue  Hunou,qui  élait  proche  parent  d'Aiicus,  duc 
sur  les  fonts  de  baptême  par  saint  Eloi,  qui  d'.VIsace.  Les  deux  époux  habitaient  le  chà- 
lui    in>|)ira   dans   la    suite  la  résolution  de  loau  d'Hunawager,  situé  entre  Hibeauvillé  et 
rester   vierge  toute  sa  vie;   mais,  après   la  Zellenberg,  qui   était   le   principal  domaine 
mort  du  saint  évoque   de    Noyon,  arrivée  en  d'IIunon,  dont  il  a  pris  lenom,  et  qui  devint, 
659,   les  parents  de    Hunegonde   voulurent  grâce  à  leur  charilé  ,  une   espèce  d  hospice 
l'engager  dans  les  liens  du  mariage.  Ne  sa-  où    les  pauvres  trouvaient  la  nourriture  el 
chant  C(>mment  éluder  une  proposition,  qui  I  h.ibillement  :  les  malados  y  étaient  soignés 
devenait  toujours  [)lus  pressante  ,  elle  obtint  avec  une   sollicitude    toute    maternelle    par 
d'Fudalde,  qu  on   lui   destinait  pour  époux,  sainte   Hunne,    qui    portail   le  dévouement 
qu'ils  feraient    l'un  et  l'autre  le   pèlerinage  jusqu'à  laver  de  ses  propres  mains  leurs  ha- 
de  Itomc  avant  la  celobriilion  de  leurs  noces;  bits  el  leur  linge  dans  une  loulaino   voisine, 
mais,  lorsqu'elle  fut  arrivée  dans  1 1  capitale  (jni  fut    longtemps    un   objet  de   vénération 
du  monde  chrétien,   elle  ilomanda   el  reçut  dans  le  pays.  Les  pauvres  ciaient  à  la  ledriî 
le  v(nle  des  mains   du    pape   saint  ^'ilalion.  ses  enfanls,  el  elle  ne  semblait  vivre  (|ue  pour 
Eudalde,  irrilé  de  cette  démarche,   qui  fai-  eux.  Lorsiju'après  plusieurs  années  de  ma- 
snit  évanouir  loiiles  ses  espérances,  repartit  riage,  Dieu  eut  accordé  à  ses  prières  un  fils, 
seul  pour   la    Fiance   »l   la    laissa   a    Home,  elle  le  fit  jiaptiser  par  saint    Die,  ancien  evê- 
Après  y  avoir  séjourné   quelque  lemps  pour  que  «le  Nevers,  qui  vivail  en  solitaire  dans  le 
satisfaire  sa  dévotion,  elle  y  revint  ensuite  voisinage  el  qu'elle  aida,  par  ses  libéralités, 
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A  fonilcr  le  iiionaslAro  d'ICI)orsiniiiisUîr.  Lo 
sailli  évt'qiit'  voulut  (|iio  rcl  (Mif.iiit  de  liôiir- 
dii-iiou  poi'lâl  son  nom,  oi  cotuiiu'il  avait  rlé 
coiisarri)  an  Sfi^iicur  par  sa  iiicre,  (les  sa 
naisNaucc,  il  lui  clrvi^  à  KiicrsiitiiiisU'i',  où  il 
pi'il  rii.iliit  cl  où  il  iiioiiriil  (Ml  odour  de  sain- 
teté. Saillie  llumie.ctaiil  devenue  vfuve.con- 
liniia  de  se  saïuiilier  par  les  (euvres  d(!  misé- 
ricordo  et  les  cxereiees  de  pielc  jusqu'à  sa 
niorl,  (lu'on  place  en  1)79,  la  iiiônu^  année  que 
iDoui'ul  sailli  i)ié,  (|ni  l'avait  dirigée  ijuelque 
temps  dans  les  voies  do  la  peircetion.  Le 
pape  Léon  X,  à  la  sollieilalion  du  duc  de 
Wuiiemberj!;,  la  canonisa  en  liviO,  <;l  le  15 
avril  son  corps  lut  solennellcmenl  lové  de 
terre  on  présence  de  plusiinirs  (  vê(|ues  et 
d'un  {^ranti  concours  de  peuple,  et  placé  dans 
l'église  d'Hunawilir.  11  lui  prolané  et  brûlé 
vingl-iieur  ans  après,  parles  lulliérieus.  — 
30  novenibre. 

HUUAS  (sailli),  martyr  en  l'.lhiopie,  csl 
honoré  elle/  les  (îrecs,  le  2.Î  oclobre. 

IIUYEIUJNOVE  (sailli),  llœarnuiviis,  donl 
les  reliques  furent  apportées  d'Irlande  en 
Brelagne  :  l'église  de  Saiiil-Magloire  de  Pa- 
ris possédait  un  de  ses  doi<;ts,  qui  se  gardait 
dans  la  châsse  de  saint  Loulliierii.  —  16 
ju4n. 

HYACINTIIK  (  saint),  Hijacinthus,  martyr 
à  Césarée  en  Cappadoce,  cl  chambellan  de 
l'euipercur  Trajan,  ayant  été  accusé  d'élre 
chrélien,  oui  à  subir  divers  tourmenls;  il  fut 
ensuite  jelé  dans  un  cachot  où  il  mourut  de 
faim.  —  3  juillet. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Porto,  fut 
condamné  au  supplice  du  fou  et  livré  aux 
flammes,  qui  répargnèrenl.  On  le  précipita 
ensuite  clans  le  fleuve,  d'où  il  soriit  encore 
sain  et  sauT.  11  fut  eiillii  décapité,  par  ordre 
du  consulaire  Léonce,  sous  le  règne  de  Tra- 
jan. Une  dame,  nommée  Julie,  le  fit  enterrer 
dans  une  propriété  qu  elle  avait  près  de  la 
ville.  —  26  juillet. 

HYACINTHE  (,-ainl),mart\  r à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Zotique  et  deux  autres,  sous 
l'empereur  Adiien.  —  10  février. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  au  pays  des 
Sabins,  soulTi  il  avec  saint  Alexandre  et  saint 
Tiburce.  —  9  seplenibre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  en  Lucanie 
avec  trois  autres,  est  lionoré  le  29  oclobre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Proie,  son  frère,  étaient  tous  deux  eu- 
nuques, c'est-à-dire,  domestiques  de  sainte 
Eugénie.  Ils  soulTrircnt  avec  leur  maîtresse 
l'an  257,  pendant  la  jerséoulion  de  l'empe- 
reur Valeiien,  ou,  selon  d'autres,  l'an  30i, 
pendant  celle  de  l'euipercur  Dioclélien.  Le 
pape  saint  Damase,  qui  a  lait  eu  vers  l'épi- 
laphe  de  saint  Hyacinthe  et  de  son  frère,  lit 
ôter,eii36G,  la  terrciiui  recouvrait  leur  tom- 
beau, et  peu  de  temps  après  un  prêtre  nom- 
mé Théodore  y  bâlit  une  église  que  le  pape 
«aint  Syinmaque  enrichit  d'ornements  et  de 
vases  précici.x.  L'an  1592,  Clément  VllI 
transféra  leurs  corps  de  l'église  de  Saint-Sau- 
veur au  delà  du  Tibre  dans  celle  de  Saint- 
Jean-Raplisle.  —  11  septembre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Amastris 
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en  Paplitngonie,  était  un  (  lirélien  qui  jouis- 
sait dans  s. i  patiie  de  l'estime  uiiivtr<iellr,  à 
cause  doses  vertus  etdeses  belles  qualités. 
Comme  la  plupart  ileses  rompalrioles  élaii'iit 
encore  plonges  diiis  les  lénélires  de  l'idolA- 
trie,  il  s  appli(|uait  avec  zèle  à  leur  faire 
coiiiiaîlre  la  lumière  de  la  foi,  ot  il  réussit  à 
en  convertir  un  grand  nombre.  Mais  «cqui 
paralysait  nue  partie  de  s(!s  elTorts,  c'est  le 
culte  (jue  tonte  la  ville  rendait,  de  temps  irn- 
mémoiialjà  un  arbre  du  voisinage,  remar- 
quable par  sa  beauté  et  sa  gross(!ur.  Plusieurs 
fois  llyaciiitbe  s'ét.iit  élevé  conln;  cetU;  su- 
persliloii  idolàtrique,  mais  voyant  que  ses 
paroles  n'étaient  pas  écoutées,  il  lit  abattre 
l'arbre  afin  de  supprimer  la  cause  du  mal. 
Ouoii|ue  l'opération  se  fût  faite  secrètement, 
on  lesoupronna  d'en  être  l'auteur,  et  l'on  se 
précipita  en  tumulte  sur  sa  maison,  ce  qui 
causa  une  émeute  dans  la  ville.  Les  plu»  lu- 
risux  l'accablèrent  de  coups,  cl  le  président 
Castriie,  loin  de  le  proléger  contre  une  popu- 
lace soulevée,  le  Ut  mellre  en  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  mauvais  iraitements 
qu'on  lui  avait  fait  subir.  Son  martyre  eut 
lieu  au  commencement  du  iv  siècle.  —  17 
juillet. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  dominicain, 
né  en  1185,  au  château  de  Sase ,  dans  le  dio- 
cèse de  Rre-lau  en  Silésie  ,  était  fils  du  comte 
Eustache  de  Konski.  11  montra  dès  l'âge  le 
plus  tendre  de  grandes  disposilions  pour  la 
vertu  et  sut  conserver  son  innocence  pen- 
dant le  cours  de  ses  éluiJes,  au  milieu  d  une 
jeunesse  licencieuse,  à  Cracovie,  à  Prague  et 
à  Bologne  :  il  prit,  dans  l'université  de  cette 
dernière  ville,  le  degré  de  docteur  en  droit 
et  en  théologie.  De  retour  dans  son  pays, 
Vincent,  évêque  de  Cracovie,  lui  doniîa  une 
prébende  dans  sa  cathédrale,  et  l'associa  au 
gouvernement  de  son  diocèse.  Hyacinthe  jus- 
tifia ce  choix  par  sa  capacilé,son  zèle  el  sa 
prudence,  sans  que  les  devoirs  nom!)reux 
que  lui  inn^)osail  sa  place  lui  fissenl  perdre 
l'esprit  de  prière  el  de  recueillement.  11  pra- 
tiquait des  mortifications  extraordinaires, 
assistait  regulièrenient  à  tout  l'oifice  divin, 
visitait  et  servait  les  malades  dans  les  hôpi  - 
taux,  et  disliibuait  aux  pauvres  tous  ses  re- 
venus. L'évéque  Vincent,  s'élaiit  démis  de 
son  siège,  eut  pour  successeur  Yves  de 
Konski,  chancelier  de  Pologne,  et  oncle 
d'Hyacinthe.  Le  nouvel  évéque,  s'élanl 
rendu  à  Rome  en  1218,  l'emmena  avec  lui 
ainsi  qu'un  autre  de  ses  neveux,  non.mé 
Coslas.  Comme  saint  Dominique  était  alors 
dans  celle  ville,  Yves  le  pria  d'euvoyer  de  ses 
religieux  en  Pologne,  pour  y  exercer  les 
fonctions  de  missionnaires  :  ses  deux  neveux 
entrèrent  dans  le  nouvel  institut,  el  iis  ob- 
tinrent une  dispense  pour  faire  leurs  vœux 
après  six  mois  de  noviciat,  et  Hyacinthe, 
alors  âgé  de  trente-trois  ans,  fut  mis  à  la 
tête  de  la  mission  que  saint  Dominique  en- 
voyait en  Pologne.  Comme  la  règle  de  l'ordre 
leur  prescrivait  de  voyager  à  pied  et  sans 
provisions,  ils  ne.  |)rirenl  pas  la  même  route 
que  l'évéque  de  Cracovie,  et  après  a^oir  tra- 
versé les  Etais  de  la  république  de  VenisOy 
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ils  entr^rpnt  dans  la  haute  Carinihie  et  y 
séjoumèronl  six  mois.  Hy.'icinlho  y  donna 
l'hnbil  à  [ilnsieurs  personnes  el  y  fonda  un 
monastère  do  son  ordre.  Ils  furent  reçus  avec 
de  gr.ïndes  marques  de  vénération  par  l'ar- 
clievév]»!"  d*' Sall/bourer,el  chemin  faisant  ils 
annoncèrent  la  parole  de  Dieu  dans  la  Slyrie, 
l'Autriche,  la  Moravie  el  la  Silésie.  Leur  ar- 
rivée en  Pologne  fil  éclater  une  joie  extraor- 
dinaire, et  les  prédications  de  saint  Hyacin- 
the, soutenues  par  le  don  des  miracles,  pro- 
duisirent à  Cracovie  des  effets  merveilleux, 
liienlôt  celte  ville  changea  de  faco  ;  les  vices 
disparurent,  l'usage  des  sacrements  fut  réta- 
Mi,  cl  l'on  vil  renaître  les  beaux  jours  du 
christianisme  naissant.  Hyacinthe  fonda  à 
Cracovie  un  coovent  de  son  ordre,  sous  l'in- 
tocation  de  la  sainte  Trinité  :  il  en  fonda  un 
second  à  Sandoniir,  el  un  troisirme  à  Piosko 
dans  la  iMora\io.  C'est  vers  ce  temps-là,  qu'il 
opéra  un  niiraclc  attesté  par  pins  de  quatre 
cents  témoins,  el  rapporté  dans  sa  buUc  lio 
canonisation.  Se  trouvant  avec  tiois  do  ses 
compaj^noits  sur  le  bord  de  la  V'istule,  dans 
l'intention  d'aller  prêcher  à  Vii^grade,  comme 
le  fleuve  était  tellement  débordé  qu'aucun 
batelier  n'osait  se  hasardera  les  passer  sur 
l'antre  rive,  Hyacinthe,  ayant  fait  le  sif^ne 
de  la  croix,  marcha  sur  les  eaux  à  la  vue 
d'une  grande  multitude  de  peuple  qui  l'atten- 
dait de  l'autre  côté  de  la  Vistule.  Après  avoir 
prêché  dans  les  principales  villes  de  Pologne, 
il  entreprit  d'aller  évangéliser  les  pen[)les 
harbares  du  Nord,  et  bannit  l'idolâlrio  de 
plusieurs  conlréos  qui,  jusque-là,  avaient 
ignoré  le  vrai  Dieu.  Il  fonda  des  monastères 
dans  la  Prusse  el  la  l*oméranie,  à  Cammin, 
sur  l'Oder,  à  Prémisliu,  à  Ciilm,  à  Klbin, 
à  Kœnisberg,  dans  l'ile  de  P.ugen  el  dans  la 
péninsule  de  Gédan,  alors  déserte,  et  où  il 
prédit  qu'il  se  formerail  dans  la  suite  une 
grande  ville.  En  effet,  rrimislas,  roi  de  Polo- 
gne, y  jeta  en  121)5  les  fondements  de  Dant- 
zick.  L'infatigable  n)issionnaire  parcourut  le 
Danemark, la  Suètle,  la  Gothie  et  la  Norwége, 
pays  qui  étaientencore  en  partie  idolâtres  ;  il 
y  fonda  des  monastères  cl  y  laissa  de  dignes 
ouvriers,  capables  de  continuer  le  bien  qu'il 
a^aii  commencé.  La  fatigue  que  lui  cau- 
saient ses  travaux  apos'oliques  et  la  rigueur 
du  climat  ne  lui  lircn;  rien  relâcher  de  la 
sévérité  de  la  règle,  à  laquelle  il  ajoutait 
même  des  austérités  extraordinaires.  Il  jeû- 
nait au  pain  et  à  l'eau,  les  vendredis  et  les 
veilles  des  fêtes,  couchait  sur  la  terre  nue, 
et  même  au  milieu  des  champs  ;  mais  autant 
il  était  dur  à  lui-même,  autant  il  était  chari- 
table el  con)patissant  envers  le  prochain,  et 
la  vue  des  malheureux  lui  arrachait  des  lar- 
mes. Il  passa  ensuite  dans  la  basse  Uussie  ou 
Russie  Kouge,  et  engagea  le  prince  ainsi 
«in'une  grande  partie  de  son  peuple  a  rcnon- 
rcr  au  srhisme  des  Grecs,  pour  se  réunir 
a  l'Eglise  calholic^ne.  Il  fonda  des  cou- 
vents .1  Limbourgetà  Halilz,  i^nètra  jusqu'à 
la  mer  N^ire,  et  juscpie  dans  les  lies  de  l'Ar- 
chipel :  loarnant  ensuite  vers  le  Nord,  il  pé- 
nétra dans  le  grand-duché  de  Moacovie,  ap- 
pelé aussi  Russie  Noiie,  cl  s'y  livra  à  la  con- 


version des  idolâtres,  des  mahométans  et 
des  Grecs  schismaiiques.  Le  duc  Voldimir 
resta  attaché  à  l'erreur,  mais  il  permit  à  saint 
Hyacinthe  de  prècl)er  dans  ses  Etats  ;  ce  (]ue 
la  renonmi'e  publiait  de  sa  doctrine  el  de 
ses  miracles  lui  attirait  une  grande  aflluence 
d'auditeurs  et  la  plupart  ouvraient  les  yeux 
à  la  vérité.  Un  jour  que  les  idolâtres  étaient 
à  genoux  devant  un  grand  arbre,  qui  se  trou- 
vait dans  une  île  du  Boryslhène,  aujourd'hui 
le  Niéper,  il  ût  en  leur  présence  un  miracle 
qui  les  détermina  à  abattre  l'arbre  ,  à  briser 
leurs  idoles  el  à  embrasser  la  religion  chré- 
tienne. G'S  nombreuses  conversions  irritè- 
rent le  duc, qui  em[)lovales  menaces  et  même 
les  persécutions  contre  ceux  qui  avaient  em- 
brassé le  christianisme  ;  mais  le  ciel  ne  tarda 
pas  à  le  punir  de  sa  cruauté.  Les  Tartares 
étant  venus,  en  1231,  assiéger  Kiow,  sa  capi- 
tale, après  ravoir  prise  d'assaut,  ils  la  rédui- 
sirent en  cendres.  Tandis  que  des  ruisseatix 
de  sajïg  coulaient  dans  les  rues,  et  que  les 
édifices  étaient  la  proie  des  flammes,  saint 
Hyacinthe,  tenant  un  ciboire  d'une  main  et 
une  image  de  la  sainte  Vierge  de  l'autre,  sor- 
tit du  couvent  qu'il  venait  de  fonder,  jiassa 
au  milieu  de  l'incendie  et  traversa  le  Niéper. 
Il  retourna  ensuite  à  Cracovie,  el  continua 
de  prêcher  à  la  ville  el  dans  les  campagnes. 
En  1233,  il  fit  la  visite  des  couvents  qu'il 
avait  fondés  en  Danemark,  en  Suède,  on 
Prusse,  en  Moscovie,  et  pénétra  jusque  chez 
les  Tarlares.  Saint  Dominique, qui  avait  tou- 
jours eu  le  projet  d'aller  prêcher  l'Kvangile 
dans  la  Cumanie,  pays  habité  par  les  Jazyges, 
qu'on  regardait  comme  le  plus  barbaie  de 
tous  les  peuples  infidèles,  voyant  qu'il  ne 
I-ouvait  l'exécuter  par  li»i-mème,  y  envoya 
quelques-uns  de  ses  disciples,  qui  commen- 
cèrent leur  mission  en  1228.  Hyacinthe  vou- 
lut travailler  aussi  à  cette  vigne  ingrate,  et 
en  peu  de  temps,  il  convertit  un  grand  non»- 
lire  de  barbares,  entre  autres  un  prince  du 
pays  (]u\,  en  12V.S,  vint  au  concile  général  de 
Latran,  avec  plusieurs  seigneurs  de  sa  nation. 
Il  parcourul  la  grande  Tartarie,  pénétra  jus- 
que dans  le  Thil)et  el  jusque  dans  leCathay, 
nom  sous  lequel  on  désignait  alors  une  par- 
tie de  la  Chine  :  aussi  (jnand  d'autres  mis- 
sionnaires arrivèrent  dans  ces  pays  au  xvii<^ 
siècle,  ils  y  relrouvèrenl  encore  plusieurs 
vestiges  de  chrstianisme.  Hyacinthe  revint 
en  Pologne  par  la  iUissie  Rouije,  et  y  coriver- 
til  le  prince  Caloman  el  sa  femme,  qui,  l'un  et 
l'autre,  vécurent  dans  la  continence  tout  le 
reste  de  Icuis  jt)urs.  Il  repassa  aussi  par  la 
Podoli'-,  la  Voihinie,  la  Lilliuanie,  et  fonda 
un  couvent  à  Wilna.  Après  avoir  parcouru 
environ  quatre  mille  lieues,  il  arriva  àCra- 
c  lyie  l  an  12o7.  H  y  avait  peu  de  temps  qu'il 
était  de  retour,  lorsqu'une  femme  de  qualité 
lui  ayant  envoyé  son  fils  pour  le  prier  deve- 
nir laire  des  inslruclions  à  ses  vassaux,  le 
jeune  homme  se  noya  en  iravorsant  une  ri- 
vière fiour  se  rendre  près  de  sa  mère  ;  celle- 
ci,  a(  câblée  de  douleur,  fil  porter  (e  cadavre 
âr  son  Gis  a«ix  pieds  du  serviteur  de  Die», 
qui  après  avoir  prié  quelque  temps,  lo  prit 
par   la    main  el  lui  rendit  la  vie.  hainl  liya- 
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ointho  tomba  innl<i(lo  le  1/i-  août,  ()l  Hioii  lui 
(Il  coniii'iih'O  qu'il  inoiirrail  Ir  Iciidcniain, 
l'iM(>  (lo  l'AssoinpIion  do  la  saiiilr  \  in  f;(>, 
(|(i'il  avait  toti|<MirH  lioiiorér  coinnin  sa  pa- 
IroniKi.  I,(>  jour  siiivaiil,  il  assista  à  nialinrs 
cl  à  la  iiH's.sc,  rcnil  rcxlri^iuo-oncliDii  vl  le 
saint  viatique  au  pied  de  l'auto!,  cl  uKMirut 
qiicl(|uos  lioiiros  aptv'^s.  Sa  sain(c!<'i  ayant  6l6 
allcsU'cpar  un  {^r.ind  noinhro  d(^  miracles,  il 
lut  canonisé  par  (]léuienl  VIII  en  l5lKi.  On 
pardeses  reliques  dans  une  ma{jfni(i(pio  clia- 
pello  (Mif?éo  à  (]raeovie  sous  son  invocation. 
Anne  d'Autriclie,  époii.vo  do  Louis  XIII,  en 
obtint  une  portion,  de  Ladislas,  roi  de  Polo- 
gne, cl  en  lit  présent  aux  Dominicains  de  la 
rue  S.'iint-Ilonorc,  à  Paris.  Sainl  Hyacinthe 
csl  appelé  par  les  auteurs  cccléKiasli(|ucs, 
l'Apùlre  du  Nord,  et  le  Tliaumaturgo  de  son 
siècle.  —  IG  août. 

KYACINTÎili:  MAUESCOTTl(sainlc),  Ilija- 
cintha,  \'ivr{ic,  fille  de  Marc-Antoine  Mares- 
t'otti,  comte  de  Vignanello,  naquit  eu  1588, 
cl  icçulau  haptêmele  nom  de  Clarissoqu'elle 
changea  en  celui  d'Hyacinthe,  lors  dt;  son 
entrée  en  reli{;ion.  Sa  première  jeunesse  fut 
assez  pieuse;  mais  en  avançant  en  â{;c  elle 
prit  du  goût  pour  la  parure  et  les  vanités  du 
xnonde,  et  quoique  placée  dans  un  couvent 
pour  y  perfectionner  sou  éducation,  eile  ne 
s'occupait  guère  que  di^  frivolités  et  se  mon- 
Irail  très-dissipée.  Le  mariage  de  sa  sœur  <  a- 
delte  avec  le  marquis  de  C.tpimachi  lui  causa 
beaucoup  de  dépil  et  d'envie,  lui  flt  perdre 
sa  gaieté  et  sa  bonne  liumeiir,  et  la  rendit 
capricieuse.  Son  père,  voyant  qu'il  élail  dif- 
ficile de  vivre  avec  elle,  lui  proposade  se  faire 
religieuse,  et  quoiqu'elle  ne  se  sentit  aucune 
vocation  pour  le  cloître,  elle  céda  néanmoins 
aux  désirs  de  sa  famille  et  prit  le  voile  dans 
le  monastère  de  Saint-Hernardin  de  Viterhe, 
du  tiers  ordre  de  Saint-François.  Son  en- 
trée en  religion  ne  changea  ni  sesgoûls,  ni 
son  caracli're  :  à  peine  entrée  au  couvent, 
elle  s'y  fit  meubler  avec  lUxo  une  chambre 
particulière,  et  ne  remplissait  qu'avec  négli- 
gence et  par  manière  d'acquit  les  devoirs 
imposés  par  la  règle;  sa  principale  occupa- 
lion  était  de  satisfaire  ses  caprices  et  sa  va- 
nité. A  côté  de  CCS  défauts,  ou  remarquait  eu 
elle  un  grand  auîour  pour  la  pureté,  un  pro- 
fond respect  (iourles  mystères  de  la  religion 
(t  beaucoup  de  soumission  pour  sesparer.ls: 
c'était  uniquement  en  vertu  de  celle  soumis- 
sion qu'elle  se  trouv.iil  au  couvent.  Il  y  avait 
dix  ans  qu'elley  vivait  de  la  sorte,  lorsqu'dle 
tomba  sérieusement  malade.  Ayant  f<!i(  ap- 
peler le  confesseur  de  la  maison,  celui-ci, 
qui  était  un  saint  religieux  de  l'orlre  de 
Saint-François,  n'eut  pas  plutôt  vu  le  luxe 
avec  lequel  ia  chambre  d'ilyacinthe  était  dé- 
corée, qu'il  refusa  de  l'entendre  et  se  relira 
en  lui  disant,  d'un  ton  sévère,  que  le  paradis 
n'était  |jas  iait  pour  les  personnes  vaines  et 
superbes.  «  Il  n'y  a  donc  plus  d'espérance 
pour  moi,  »  s'écria-l-elle,  toute  consternée? 
Le  confesseur  lui  r;  pondit  .que  le  seul  moyen 
de  sauver  son  âme  éiaitde  demander  à  l>ieu 
pardon  de  sa  vie  passée,  de  réparer  le  scan- 
dale (Qu'elle  avait  donné  à  ses  compagnes,  et 


de  commcnrer  un»  vie  (outo  nouvelI«.  Hya- 
cinthe se  rendit  sur-le-champ  ,iu  réfcj'loirf, 
où  la  comuiuiiauté  était  réunie, et  IA,  Ibndaiit 
en  larmes,  elle  se  proslerna  nu  milieu  d  •  f  i 
salle,  detnan  la  publiquement  pardon  d  w 
scand  lies  (|u"ellc  avait  donnés,  dette  démur- 
cho  étonna  et  réjouit  eu  m^me  tcmpi,  lonJcs 
ses  coujpagnes;  m  is  la  roiiv .  r>lon  d'IIya- 
ciuthe  ne  lit  pas  des  pi  ogres  rapides  dan»  le» 
commencements  ;  il  fallut  une  nouvelle  m,i- 
la  lie  pour  la  ilelenniuer  à  exécuter  ses  pro- 
messes dan-f  toute  leur  éti'udue  ;  mais  alors 
son  sacrifice  (ut  complet.  Kmbrasanl  avec 
ardeur  les  austérités  do  la  péniten(  e,  un  fa- 
got de  sarments  devint  son  Ml,  une  pierro 
sou  oreiller,  une  vieille  tunique  sou  seul 
vèteuuMit.  Llle  marchait  presque  toujours 
nu  pieds,  cl  les  mortifications  qu'elle  s'impo- 
sait  n'avaient  d'autres  bornes  que  l'iuipos- 
ïibilité  d'aller  plus  loin  sans  mettre  sa  vie 
en  danger.  Le.  médilalions  fréquentes  qu'elle 
fii;ait  sur  les  souffrances  de  Jésus-Christ 
lui  inspiraient  une  telle  horreur  do  sa  vie 
passée,  qu'elle  recherchait  par  des  austéri- 
tés de  loul  genre  à  en  elTacer  jusqu'au  sou- 
venir. Toutes  ses  affections  étaient  concen- 
trées dans  un  seul  sentiment,  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain;  et  quoique  renfermée 
dans  l'intérieur  d'un  monastère,  elle  trouva 
moyen  d'exercer  sa  charité  au  dehors.  Pen- 
dant une  épidémie  qui  désola  V'ilorbe,  cl  e 
fonda  deux  associations,  l'une  destinée  à  re- 
cueillir des  aumônes  pour  les  convalescents» 
les  pauvres  honteux  et  les  prisonniers,  et 
l'auire  i)Our  le  placement  des  personnes  âgées 
el  infirmes  dans  un  hôpital  fondé  à  cet  elîet. 
Elle  donna  le  nom  d'Oblals  de  Marie  aux. 
membres  de  ces  deux  associations  qu'elle 
dirigeait.  C'est  ainsi  qu'elle  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  tout  occu;  ée  du 
soin  des  malheureux  dont  elle  était  la  mère. 
Dieu  la  favorisa  de  plusieurs  gracs  privi- 
1  giées ,  et  surtout  du  don  de  la  plus  sublime 
oraison.  Atteinte,  à  l'âge  de  cinquante-cinci 
ans,  d'une  maladie  aiguë  qui  l'emporta  ea 
quîlques  heures,  sainte  Hyacinthe,  malgré 
les  douleurs  atroces  qu'elle  souffrait,  reçut  les 
derniers  sacrements  avec  un  grand  calme 
et  une  grande  piété  et  mourut  en  16i0.  La 
cardinal  Marescotli,  sou  neveu,  sollicita  sa 
béalificaiion,  (jui  fut  prononcée  en  1726  par 
Beiioît  XIU,  qui  était  de  la  même  famille  , 
el  Pie  VII  la  canonisa  en  1807. — 31  janvier. 

HYDUK  (sainte),  Hijdra,  est  honorée  à 
Sién6  en  Egypte  le  8  décembre. 

HYGIN  (saint),  Ilyginus,  pape  et  martyr, 
succéda  l'an  139  à  saint  Télés;. hore.  L'K- 
^lise  jouissait  alors  de  quelque  tranquillité, 
sous  l'empereur  Anionin,  qui,  sans  aimer 
les  chrétiens,  ne  voulait  pas  cependant  qu'on 
les  persécutât  pour  cause  de  religion.  Lts 
(iémon,  jaloux  de  cette  espèce  de  paix,  sus- 
cita Cerdon  pour  la  troubler  par  ses  nou- 
veautés. Cet  hérésiarque,  qui  cachait  la 
cruauté  d'un  loup  sous  la  douceur  appa- 
rente d'u.i  agneau,  vint  de  la  Syrie  à  Rome, 
vers  l'an  iVO,  el  se  mil  aussitôt  à  répandre 
des  erreurs  raonlrueuses  qui  fu'enl  ensuite 
adoptées  el  propagées  par  Marcion.  Il   ci:- 
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sciiinait  li  iloclrino  des  deu\  principes,  l'un 
bon  ol  rautri>  mauvais,  doclriiic  qui  (Mir;inta, 
plus  lard,  le  inatii(  liéisine.  Saiiil  H};2;iti,  à 
la  vifli'ance  duquel  li^n  u'é<:lMpj)ail  , 
sépara  de  la  coiniiiuuion  des  liilèlcs  Ccrdon, 
qui  cul  recours  à  l'hypocrisie  cl  rélracla 
ses  itnpiéics  sans  y  renoncer  (l;ins  son  ctnur, 
car  il  coniinua  de  (l();ju)aliscr  en  secrei.  Hy- 
gin  n'eut  pas  plulôl  clé  insiruil  de  celle  con- 
duile  qu'il  rexconitnuni.i  nue  seconde  fois. 
Comme  si  ce  n'eûl  p.is  élé  assez  d'un  Ici 
fléau  dans  l'Kglise  do  Dieu,  Valenliu,  pi(|ué 
de  ce  qu'on  ne  l'avait  pas  f.iilévêque,  reuou- 
▼ela  plusieurs  impiélés  de  Simon  le  M.i^icicn, 
auxquelles  il  joitj;uil  des  ahsurdiics  de  son 
invention,  doiil  il  inlecta  ia  ville  d'Alexan- 
drie ;  et  ensuilc  il  se  rendit  à  Rome  pour  s'y 
faire  de  nouveaux  disciples.  Le  sainl  pape 
essaya  d'abord  les  voies  de  d  »uceur  pour  le 
ramener  à  la  véiilé,  mais  cotte  bonté  envers 
un  novateur  aussi  opiniâtre  que  dissimulé, 
ne  produisit  pas  tout  l'olïet  que  l'on  avait 
droit  d'en  attendre  ;  et  comme  il  ne  voulait 
pas  se  rétracter,  saint  Pie,  successeur  de 
Hy gin,  fut  contraint  de  recourirauK  voies  de 
rigueur  et  de  le  chasser  de  l'Kglise,  la  pre- 
mière année  de  son  pontifical.  Saint  Hygin 
mourut  l'an  1^2,  aprôs  avoir  occupé,  pen- 
dant près  de  qu.itrc  ans,  la  chaire  de  saint 
Pierre.  I.c  Martyrologe  romain  lui  donne  le 
titre  de  martyr  ;  cependant  on  croit  généra- 
lement que  s  il  soulTrit  pour  Jésus-t^hrist  , 
ce  ne  fut  pas  jusqu'à  donner  sa  vie,  et  qu'il 
mourut  en  paix.  —  11  janvier. 

HYPACE  (sâint),  Uypalius,  cnfaQl  et  mar- 


tyr à  Byzance,  souffrit  avec  saint  Lucillien, 
qui,  de  prêtre  des  idoles,  devint  prêtre  de 
Jésus-Ciirist.  Après  divers  tourments,  ils 
furent  jetés  dans  une  fournaise  et  ils  en  sor- 
tirent aussi  sains  (]u'eu  y  entrant.  Saint 
Hypace  fut  ensuite  dècipité  par  ordre  du 
président  Sylvain,  vers  l'an  273,  [)endiint  la 
persécution  de  l'emperour  Aurélien.  -  3 
juin. 

IIYPACK  (saint),  tribun  et  martyr  à  Tri- 
poli, en  Pliénicic  fut  converti  par  le  soldat 
sainl  Léonce  et  souffrit  avec  lui  sous  le  pré- 
sident Adrien.  —  18  juin. 

HYPACE  (saint),  confesseur  en  Phrygie, 
florissait  au  milieu  du  v'  siècle.  —  17  juin. 

HYPAt^E  (sainl),  évêquede  (iangres  en  Pa- 
phl  igonie,  revenait  du  concile  général  de  Ni- 
cée,  eu  325,  lorsqu'il  fut  atlaqui*  sur  sa  route 
par  des  novations  qui  le  lapidèrent  en  haine 
de  la  foi  catholique  dont  il  était  l'un  des  plus 
zélés  défenseurs.  —  14  novembre. 

HYPACE  (sainl),  martyr  du  mont  Sinaï, 
fut  massacré  avec  plusieurs  autres  tant  moi- 
nes que  laïques  par  les  Sarrasins,  dans  le 
v*^  siècle.  —  14  j.invier. 

HYPACE  (sainl),  évcque  en  Lydie  el  mar- 
tyr à  Constanlinoplc,  avec  saint  André  prê- 
tre, fut  mis  à  mort  pour  le  culte  des  saintes 
images,  vers  l'an  730,  sous  l'empereur  Léon 
risaurien,  après  avoir  eu  la  barbe  brûlée  el 
la  peau  de  la  tête  enlevée.  — 29  aoiit. 

HYPOLISTRE  (saint)  Hijpolister,  martyr, 
est  honoré  à  Atripalde,  dans  le  royaume 
de  Naples,  où  il  y  a  une  église  qui  porte  sou 
nom.  —  13  février. 


IBISTION  (saint),  confesseur,  est  honoré 
chez  les  Crées  le  26  août. 

IDABEUGE  ou  Edijuihje  (sainte),  Endhur- 
gis,  viergiî  el  religieuse,  élait  fille  de  Penda, 
roide  Merciecu  Angleterre,  et  sceur  de  sainte 
Kyneburge.  Elle  quitta  le  nunide  el  la  cour 
pour  Si' consacrer  à  Dieu,  et  elle  prit  li;  voile 
dans  le  mou  islère  de  Dorniun  lescaslre  ,  au 
comté  de  Nortliam{)lon  ,  dont  K.  nehurgc 
était  abbcssc  et  où  ses  su'urs  Kyneswide  et 
Kynesdre  étaient  religi -Uies.  On  croit 
qu'elle  mourut  dans  ce  monaNtère,  nu  du 
njoins,  ce  ()u'il  v  a  de  certain,  (  'est  (]u'elle  y 
fut  enlerrec  vers  la  fin  du  vi,'  siècle,  puis- 
que son  corps  y  fut  vénéré  pend.int  long- 
temps, avant  qu'il  n-  IVit  transféré  avec  ceux 
de  ses  trois  sœurs  à  Pcterb;ir[,li,  qui  est  silno 
à  deux  milles  de  Dormuudescasire.  Vers  l'an 
lOVO,  un  moine  nommé  Bal^-cr  porta  ces 
ieli(|ucs,  avec  celles  de  sainl  0,\v,ild.  dans 
l'abbaye  de  Berg-Saiiil-Vinox,  eu  Flandre, 
l'iilcs  lurent  brûlées  dans  l'iiKciniie  i|ui  con- 
suma celte  abbaye  en  loSS  ;  mais  muî  par- 
tie de  leurs  cendres  furent  recueillies  el  pla- 
cées dans  le  tombeau  ({n'occupaient  leurs 
ussomcnts.  —  20  juin. 


IDE  ou  Itte  (la  bienheureuse),  Jda  ou 
Ita,  veuve,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  l'Aquilaine,  na(|nil  sur  la  fin  du  vi*  siè- 
cle, el  élait  sœur  de  sainl  Aloiloald,  évêiue 
de  Trêves.  Elle  épousa,  très-jeune  encore,  le 
bienheureux  Pépin  de  Landen,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Grimoald  el  deux  filles,  sainte 
Cerirude  cl  sainle  Heg^ue.  S  m  mnii,  qui 
était  gouverneur  d'une  partie  de  rAuslra>«ie, 
fut  fait  maire  du  palais  de  ce  royaume  lors- 
(jue  (^lotaire  11  devint  seul  mailre  de  la  mo- 
narchie fr.Miçaise,  c'est-à-dire,  en  614.  Ide 
se  sanctifia  au  milieu  des  dangers  de  la  cour. 
et  fut,  ainsi  (|ue  sou  illustre  mari,  un  mo- 
dèle de  piété.  Ses  filles,  formées  par  sou 
exemple  el  par  ses  instructions,  parvinrent, 
comme  elie,  à  une  êminenlc  sainteté.  Pej)in 
étant  devenu  8uccessi\emenl  premier  mi- 
^i^tre  des  rois  Dagobert  et  Sigeberl,  l'un 
fils  et  l'autre  pelil-lils  de  Clolaire  11,  mourut 
saintement  l'an  6'»0,  et  la  bienheureuse  Ide  , 
devenue  veuve,  prit  en  dégoût  le  monde 
qu'elle  n'.ival  jamais  aimé,  et  en  647  elle 
se  relira  dans  le  monastère  de  Nivelle, 
qu'elle  avait  fonde,  et  dont  sainte  Gertrude, 
sa  fille,   était  abbesse.    l'^llc  passa  les  cinq 
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flprnièrcs  nnnôos  «îo  sa  vio,  ob^issnnt  à  sa 
filUi  comme  l.i  (IcTMiiôrti  clos  rcli<;i(Mis(  s  <«l 
rrdoiihl.inl  (l«i  forvctir  j"i  in('snn>  (|u'cll<'  <i|)- 
prochail  «le  l'étcruilc.  l'IUr  moiinil  «i»  r)5*i  ri 
hoii  corps  fut  (Milcirc  à  «Air  ilo  relui  de  stm 
mari.  On  les  mU  rnsnilc  l'un  ol  laiilro  dans 
une  chasso,  ainsi  (jnc  ccini  dn  sainte  (lor- 
(riidc,  Pl  «>n  les  exposa  à  Nivollo  à  la  vonr- 
ralion  pul)li(|no.  Les  marlvrolo^os  do  Flan- 
dres la  nomment  sous  le  5  mai. 

IDK  (s.iinie),  veuve,  lille  d'nn  seisnonr 
(fue  Cli.irlemajïne  honorait  de  sa  «■oiilianro, 
fut  élevée  dans  la  piélé  el  se  i)Ci  leclionna 
dans  le  serviee  de  Dieu  i>ar  les  exemples 
d'Odile  et  de  (icrtrude,  filles  de  Pcpin,  qui 
vivaient  lîans  ia  vir^iiiilé.  Cliarlemai,M»c  la 
maria  au  comte  Kp;l)erl  el  lui  donna  une 
dot  considérable.  Jamais  union  ne  fut  plus 
heureuse  ni  |)lus  sainte  ;  mais  Dieu  lui 
ayant  enlevé  son  mari,  elle  se  trouva  veuve 
à  la  fleur  de  râ;j;e  ;  mais  loin  de  penser  à  se 
remarier,  elle  ne  profila  de  sa  liberté  (jue 
pours'appliqucr  plus  exclusivemenl  encore 
à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  el  aux 
exercices  de  la  pénilence.  Tous  ses  revenus 
élaienl  employés  au  soulagemonl  des  pau- 
vres ou  à  la  décoration  des  temples  du  Sei- 
pnour.  Elle  se  fil  consiruire  une  chapelle 
dans  l'église  qu'elle  avail  l'ondée  près  do  sa 
demeure,  el  elle  s'y  retirait  s(iuvenl,  afin  de 
se  livrer  en  sccrel  à  son  atlrail  pour  la 
prière  ;  souvent  elle  y  recul  du  ciel  des  fa- 
veurs extraordinaires  dont  Dieu  seul  c'ait 
lémoin.  Quoique  la  maladie  qui  la  conduisit 
au  loiiiheau  fût  longue  et  douloureuse  , 
jamais  on  ne  l'eiWcndil  se  plaindre.  Elle 
mourut  après  le  commencement  du  i\^  siè- 
cle, sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. — 
k  septembre. 

IDIÎ  (la  bienheureuse),  fille  de  Godcfroi  le 
Iîarl)u,  duc  de  la  basse  Lorraine,  el  de  Dode, 
sortait  du  sang  de  Charlema^'ne.  Elle  épousa 
Eustache  11,  comte  de  Boulogne,  dont  elle 
eut  Godefroi  de  Bouillon  ,  qui  d'vint  plus 
tard  roi  de  Jérusalem,  Eustache  111,  el  Bau- 
douin qui  lui  sucrédi  sur  le  trône.  Devenue 
veuve,  elle  sanctifia  son  veuvage  par  la  pra- 
ti(iue  de  toutes  les  vertus.  Sa  douceur,  sa 
charité  et  sa  piété  la  rendirenLchère  au  peu- 
ple, (jui  l'aimait  comme  une  mère  el  qui  la 
respectait  cooinie  une  sainte.  Elle  mourut  le 
L*}  avril  IIL'],  à  l'âge  de  soixante-treize  ans, 
et  son  corps  lut  enterré  dans  l'abbaye  de 
Sainl-Waast,  comme  elle  l'avait  ordonné; 
mais  il  a  été,  depuis,  transporté  à  Paiis  et 
dépusc  dans  l'église  des  religieuses  du  Saint- 
Sacrement,  qui  ont  toujours  célébré  sa  fête 
le  13  avril. 

^  IDE  DE  NIVELLE  (la  bienheureuse),  de 
l'ordre  de  Cîieatjx,  floris^ait  dans  le  xir  siè- 
cle, et  elle  est  honorée  à  Uamey,  près  de  Na- 
tïiur,  le  IG  décembre. 

IDE  (la  bienheureuse),  première  abbesse 
d'Arg,-iiM)le,  monastère  de  la  dépeniiance  de 
I  Cîteaux,  dans  le  diocèse  de  Boissons,  mou- 
rut dans  le  milieu  du  xiii"  siècle.  —  25  mars. 
IpESBAUD  (le  bienheureux),  Idesbnl 'ns , 
.'ibhô  de  Noire-Dame  des  Dunes,  en  Flandre, 
mourut  en  1167.  Cinq  siècles  après  sa  morl, 
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lE  (sainte),  /n,  martyre  en  Perse,  fut  nias-  ' 
Barrée  aiiifli  qtio  ses  compagnes  ,  avec  neuf 
mille  'liréliens  caiilifs,  sous  le  roi  Safior  II, 
et  par  son  ordre.  On  avail  bâti  en  son  hon- 
neur une  église  qui;  rem])ercur  Jusiifiien  fit 
restnuier.  —  'i  août. 

KîNAf.E  (saint), /r/nrjriu.ïjStirnommé'rhéo- 
phore,  évé(iue  d'y\ntioche  el  martyr,  était 
disciple  »les  apôtres,  (\u\  le  plaiérrnt  sur  lo 
siégf    d'Anliorho,    après   la   mort   de    «-aint 
Evode,  ou   médie  de  son  vivant,  selon  quel- 
ques auteurs.  Il  fut  un  modèle  de  toutes  les 
vertus    é[)iscopalcs    peudanl    quarante   ans 
qu'il  gouverna   celte  Eglise.  Dans   la   persé- 
cution de  Domitien,  il  ne  res'^a  de  veiller  sur 
son   troupeau  el  de    l'exhorier  à  combattre 
courageusi ment  pour  Jésus-Christ;  el  lors- 
que la  paix  fut  rendue  à  l'Eglise,  il  s'en  ré- 
jouit pour  l'avantage  des  fidèles,  mais  il  s'en 
affligea  pour  son  propre  compte,  parce  qu'il 
perdait  l'occasion  do  donner  sa  vie  pour  la 
religion.  Trajan,  (jui  était  parvenu  à  l'em- 
pire après   Nerva  ,  successeur  de  Domitien  , 
ayant  vaincu  les  Daces  et  les  Scythes,  réso- 
lul  de  tourner  ses  armes  contre  les  Partîtes, 
et  étant  arrivé  à  Aiilioche,  le  7  janvier  107, 
il  voulut  que  tous  les  chiéticns  adorassent 
les  dieux  de  l'empire,  cl  cola  sous  peine  de 
morl.  Ignace,  qui   soupirait  après  le   mar- 
tyre, et  qui    n'était   inquiet   que   pour  son 
troupeau,  ayant  été  arrêté  el  conduit  devant 
l'empereur,  celui-ci  l'apostropha  en  ces  ter- 
mes  :  C'eut  donc  voii»,  mauvais  génie,  qui 
osez  enfreindre  mes  ordres,  el  qui  excitez  tes 
autres  à  se  ppvdre  misérablement?  —  Le  nom 
de  mauvais  génie  ne  convient  pas  à  celui  qu'on 
appelle  Théophore.  —  Qu  entendez- vous  par 
Tliéophore?  —  Celui  qui  p'nte  Jésus-Christ 
dans   son   cœur.  —  Croyez- vous   que   nou» 
n'ayons  pas  dans  nos  cœurs  tes  dieux  qui  nous 
font  triompher  des  ennemis  de  l'empire?  — 
C'est  une  erreur  d'appeler  dieux  les  démons 
que  vous  adorez  :  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre;  il  n'y  a  qu'un  Jésus- 
Christ,  son  Fils  unique,  dans  le  royaume  du- 
quel je  désire   ardemment    d'être  admis.  — 
Vaus  voulez   sans  doute  parler  de  celui  qui 
fut  crucifié  sous  Ponce  Pilaie  ?  —  Oui,  de  lui- 
même.  Trajan,  irrité  de  ces  réponses  du  saint 
évoque ,   prononça    contre   lui   la   sentence 
suivante   :  Nous  ordonnons  qu'Ignace,  qui 
dit  porter  en  lai  le  Crucifié,  soit  lié  et  conduit 
à  Rome,  pour  y  être  dévoré  par  les  bêles  et 
pour   servir  de   spectacle  au  pniple.    Saint 
Ignace,  après  avoir   rendu   grâces  au  Sei- 
gneur du  bonheur  qu'il  avait  de  mourir  pour 
sa  cause,  mit   lui-même  ses   chaînes,   pria 
jiour  son  Eglise  et  la  recommanda  à  Dieu 
avec  larmes;  ensuite  il  se  livra  aux  dix  sol- 
dais chargés  ile  le  conduire  à  Rome,  el  qu'il 
appelle  dix  léopards,  à  cause  de  leur  féro- 
cité cl  des  traitements  cruels  qu'ils  lui  firent 
endurer  pendant  le  voyage.   La  traversée, 
qui  se  fil  dans   une  saison   rigoureu.se,  fut 
encore  allongée  par  des 'détours  et  des  relâ- 
ches sur  plusieurs  points  de  la  côte.  Cette 
manière  de  naviguer  fournit  au  saint  mar- 
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hr  l'occasion  de  confirmer  dans  la  foi  les 
Eglises  des  villes  par  où  il  passait,  les  exhor- 
tanl  à  fuir  les  schismes  el  les  liérésies,  à 
mépriser  la  vie   préscnle  pour  ne  soupirer 
qu'après  les    biens   éleniels.  Partout  où  le 
navire  s'arrêtait,  les  fidèles  du  voisinage  ac- 
couraient pour   le  voir  cl  pour  lui  rendre 
tous  les  services  qui  dcpenduicnt  deux.  Ar- 
rivé à  Smynio,  il  profila  de  la  liberté  qu'on 
lui  laissa  de  descendre  à  terre  pour  visiter 
saint  Polycarpe,  évcquc  de  cette  ville,  cl  qui 
avait  été  comme  lui  disciple  de  l'apôtre  saint 
3ean.  Ces  deux  hommes  apostoliques  s'en- 
trelinrenl  des  choses  de  pieu,  de  l'état  de 
l'Eglise  d'Anlioche  el  des  autres  Kglises  d'A- 
sie, que  saint  Ignace  recommanda  vivement 
à  saint  Polycarpe  ;  ce  dernier,  en  prenant 
congé  du  martyr  baisa  ses  chaînes  avec  res- 
pect. Avant  do  quitter  Smyrne,  il  reçut  les 
députés  de  l'Eglise  d'Ephèse,  à  la  tête  des- 
quels était  Onésyme,  évéïiue  de  cette  ville, 
ceux  de  l'Eglise  de  jMagnésie  avec  Damas, 
qui  en  était  évêque,  et  Polybe,  évêque  de 
Tralles.  Sainllgnacv^  écrivit  de  Smyrne  qua- 
tre lettres,   qu'on  peut  i an^er  immédiale- 
iiicut    après  les  Epîtres    inspirées,  et  qu'on 
croirait  diclées  rar  le  Saint-Esprit,  tant  sont 
admirables  les  instrucljons  qu'elles  renfer- 
ment. La  première  est  adressée  aux  Ephé- 
siiîus;  la  deuxième  aux  fidèles  de  JMagnésie; 
la   Iroisièîue  à  ceux  de  Tralles,  et  la  qua- 
trième à  ceux  de  Rome,   qu'il  conjure  de 
n'employer  ni  leur  crédit  auprès  des  ho  n- 
mes,  ni  leurs  prières  auprès  de  Dieu  pour 
empêcher  l'exécution  de  la  sentence  portée 
contre   lui.   Après  s'être  rembarqué,  il   Gt 
voile  pour  Troade,  où  il  apprit  que  Dieu 
avait  rendu  la  paix  à  TEglise   d'Antioche. 
Cette  nouvelle  le  consola  et  calma  les  in- 
quiétudes occasionnées  par  la  crainte  qu'il 
n(^   se  trouvât  quelques   personnes    faibles 
dans  son  troupeau  ,  si    la  persécution   eût 
continué.  C'est  de  Troade  qu'il  écrivit  trois 
autres  lettres,  l'une  à  l'Eglise  de  Philadel- 
phie, la  deuxième  à  celle  de  Smyrne  et  la 
troisième  à  saint  Polycarpe.  11  eût  bien  voulu 
écrire  aux  autres  Eglises  d'Asie;  mais  ses 
gardes  ne  lui  en  ayant  pas  laissé  le  tem|)s,  il 
pria  saint  Polycarpe  de  le  faire  pour  lui.  De 
Troade,  il  arriva  à  Napoli,  cl  de  là  à  Philip- 
^)es  en  Macédoine.  Il  traversa  celle  province 
a  pied  aiiihi  que  l'I-lpire,  cl  ayant  tiouve  à 
Ëpidamne,  aujnurd'liiii  Uurazxo,  un  vaisseau 
prêta  partir,  il  s'y  embarqua,  toujours  ac- 
compagné de  ses  gardes,  traversa  l'Adriati- 
(jue,  et  s'arrêta   dans    plusieurs   des    villes 
qu'on  rencontre  sur  ses  côtes.  Il  aurait  lieu 
voulu  pouvoir   descendi e  à  Pouzzolles ,  afin 
d'imiier  saint  Paul,  qui  de  cette  \ille  se  ren- 
dit par  terre  à  Uome;  niais  cette  permission 
loi  ayant  été  refusée,  il  vint  débarquer  au 
porl  de  iloine,  aujourd'hui  Porto.  Coinm(<  la 
iio   des  j<'ux  approchait,  les  soldats  qui  le 
conduisaient   lui   faisaient  liàlcr  sa  marche, 
.'nin  d'arriver  encore  à  temps.  Lorsiju'on  sut 
à  Rome  que  l'illustre   martyr  arrivait,  uno 
déj'Ml.ilion  fies   fi'Iè  es  de  celle  viih;  .ili.i  au 
devant  de  lui,  et  la  joie  de  le  voir  fclaii  tem- 
pérée par  la  douPjur  de  le  perdre  biculjl. 
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Comme  plusieurs  se  proposaient  d'agir  au- 
près du  peupleafin  d'obtenir  sa  grâce,  Ignace, 
connaissant  par  une  lumière  surnaturelle  ce 
qui  se  passait  dans  leurs  cœurs,  les  conjura 
encore  plus  vivement  qu'il  ne  l'avait  fait 
dans  sa  lettre,  de  ne  pas  mettre  d'obstacle  à 
son  bonheur.  Il  se  mil  ensuite  â  genoux  avec 
les  frères  pour  prier  Jésus-Christ  d'avoir  pi- 
tié de  son  Eglise  et  de  faire  cesser  la  persé- 
cution. Arrivé  à  Rome  le  20  décembre,  qui 
était  le  dernier  jour  des  jeux  publics,  le 
préfet  de  la  ville  n'eut  pas  plutôt  lu  la  lettre 
de  l'euipereur,  que  les  soldats  lui  remirent, 
qu'il  fil  conduire  Ignace  dans  l'amphithéâtre. 
Le  saint  n)artyr  s'écri.i,  en  entendant  les  ru- 
gissements des  lions  :  Je  suis  le  froment  du 
Seigneur;  il  faut  que  je  sois  moulu  par  la  dent 
de  ces  animaux  pour  que  je  devienne  le  pain 
pur  de  Jésus-Christ.  A  peine  eut-il  prononcé 
ce  peu  de  paroles  que  deux  lions  s'élant  je- 
tés sur  lui  le  dévorèrent  en  un  instant,  sans 
rien  laisser  de  son  corps  que  les  plus  gros  et 
les  plus  durs  de  ses  os,  qui  furent  soigneuse- 
ment recueillis  par  deux  de  ses  disciples,  qui 
l'avaient  suivi  jusqu'à  Rome.  Ils  les  rappor- 
tèrent à  Anlioche,  et  partout  où  ils  pas- 
saient les  chréliens  se  présentaient  en  foule, 
et  demandaient  la  faveur  de  les  porter  sur 
leurs  épaules,  de  manière  que  celte  transla- 
tion eut  l'air  d'une  marche  triomphale.  Ces 
précieuses  reliques  furent  d'abord  placées 
dans  un  cimetière  près  de  la  porte  de  Daphné  : 
on  les  transféra  ensuite  solennellement,  sous 
l'empereur  Théodose ,  dans  une  église  de  la 
ville,  qui  avait  d'abord  été  un  teuiplo  de  la 
Eortune  el  qui  prit  le  nom  de  Saint- Ignace, 
Elle3  furent  reportées  à  Rome,  sous  le  règne 
d'Uéraclius  ,  pour  les  soustraire  à  l'impiété 
des  Sarrasins  ,  et  placées  dans  l'église  do 
Sainl-Clémcnl,  pape.  Quelques  parcelles  de 
ces  vénérables  ossements  furent  données  aux 
Chanoines  Réguliers  d'Arouaise,  près  de  Ra- 
paume,  el  aux  Bénédictins  de  LIessies  en 
Hainaut.—  1''  février. 

1GX.4CE  (saint),  uiartyr  en  Afrique,  était 
oncle  de  saint  Célérin  :  on  croit  ([u'il  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  il  est 
mentionné  avec  honneur  dans  une  lettre  de 
saint  Cjprien.  —  3  lévrier. 

KiNACE  (saint),  patriarche  de  Conslanti- 
nople,  né  en  79",  était  fils  de  Michel  i",  em- 
pereur d'Orient,  sumoiumé  Curopalale  , 
parce  qu'il  avait  été  niaîlre  du  palais,  et  ilo 
Procopie,  fille  de  l'empereur  Nicéphorc.  Mi- 
chel succéda  en  811  à  son  beau-père  :  sa 
douceur  et  ;  a  [)i.  lé  tlonnaicnt  à  espérer  qu'il 
forait  le  bonheur  de  l'Etat  et  de  la  religion  ; 
mais  l'Orient  ne  méritait  pas  d'être  gouverné 
|)ar  un  si  bon  prince,  (jui  quitta  de  lui-uiè- 
ujc  la  pourpre,  lorsque  la  révolte  de  Léon 
l'Arméiiien  .  général  de  l'armée,  eut  éclaté, 
el  préféra  renoncera  l'empire,  après  un  rè- 
gne de  près  de  deux  ans,  que  d'être  l'occa- 
sion d'une  guerre  civile.  11  embrassa  l'elat 
moiiastiijue  avec  toute  sa  famille.  Ignace, 
i|ui  avait  alors  quatorze  ans,  cl  qui  s'étaii 
ajipelé  jusqu',  lors  Nicclas,  chaiigea  de  n(tin 
en  prenant  l'habit  roli.;;ieux.  L'usurpateur 
Luun,  pour  n'avoir  plus  rien  à  cr.iindre  de 
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celle  int^rcssanlc  «l  m.iIlKunousc  famillt', 
ahsigi>a  une  deinouro  ditTcrcnle  i\  cli.itMiu  »1rt 
SOS  nicmbri's.rl  lilcuiiiupu'  Ij^narR,  ain<ii  qu» 
lo  priiuo,  son  frère,  pour  qu'ils  ni>  pussent 
laisser  de  p()>iléril6.  Ij^iiaro,  placé  d/iiis  nu 
luouasl^ro  donl  ral»l)é  élail  Iconodaslo  et 
d'un  caractère  violent,  eut  beaucoup  A  soul- 
liir  de  cet  indifçiie  su()éricur  :  on  londit  à  sa 
loi  dos  i)iè}te9  qu'il  snl  évilcr,  cl  il  persévéra 
dans  la  docUine  de  ri'];j;lise  avec  une  cons- 
tance au-dessus  de  son  Â'^c.  Les  éprouves  et 
les  mauvais  Irailonienls  auxt^iels  il  élail  en 
butte  servirent  à  sa  sanclilication.  Il  donna 
à  la  communauté  une  si  baute  idée  de  ses 
vertus  et  de  sa  capacité,  qu'à  la  mort  de  sou 
persécuteur,  tous  les  moines  l'élurent  una- 
niuionienl  pour  leur  abbé,  et  la  manière  dont 
il  remplit  celle  (onction  lui  attira  l'eslimc  et 
ralToclion  do  tous  ses  inférieurs.  11  fonda 
trois  nouveaux  monastères  dans  trois  pe- 
tites îles,  et  un  quatrième  sur  le  continent, 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Michel.  En  8V6,  il 
fut  tiré  de  sa  solitude  pour  êlre  placé  sur  le 
siège  patriarcal  de  Constanlinoplo.  Son  élé- 
vation rebaussa  l'éclat  des  vertus  qu'il  avait 
acquises  dans  la  retraite;  mais  le  zèle  avec 
lequel  il  reprenait  les  pécbeurs ,  et  surtout 
les  pécbeurs  publics ,  lui  attira  de  cruelles 
pcrséculions.  L'impératrice  Tbéodora,  veuve 
do  Tbéopliile  et  mère  de  Micbel  lli,  surnoiu- 
iné  l'Ivrogne,  avait,  comme  régente  de  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  son  fils,  confié 
«ne  partie  du  gouvernement  à  son  frère 
liardas ,  qui  portait  le  litre  de  César.  Ce 
prince,  à  de  belles  qualités  el  à  un  grand  la- 
ienl  pour  l'éloquence  et  pour  les  aflaircs, 
joignait  de  grands  vices  :  il  était  fuux,  rusé, 
cruel,  sans  mœurs,  et  il  avait  poussé  le  scan- 
dale jusqu'à  quitter  sa  femme  pour  vivre  pu- 
bliquement avec  sa  belle-fille.  Le  saint  pa- 
triarche employa  les  exborlations  les  plus 
pressantes  pour  le  ramener  à  son  devoir, 
miiis  inulilemenl;  Bardas  osa  même,  le  jour 
de  l'Epiphanie,  se  présenter  à  la  communion 
avec  les  fidèles  dans  la  grande  église.  Ignace 
refusa  de  l'admettre  à  la  sainte  table,  et  le 
déclara  excommunié.  Le  césar,  furieux,  le 
menaça  de  la  mort;  mais  ces  menaces  n'ayant 
pas  effrayé  le  saint,  il  résolut  de  se  venger 
d'une  manière  éclatante.  11  s'appliqua  d'a- 
bord à  gagner  les  bonnes  grâces  du  jeune 
empereur,  son  neveu,  qui  montrait  déjà  les 
inclinations  les  plus  vicieuses,  et  à  perdre  le 
patriarche  dans  son  esprit;  ensuite  il  s'ef- 
força d'éloigner  de  la  cour  l'impératrice,  sa 
sœur,  qui  déjouait  ses  projets  criminels,  et 
qui  d'ailleurs  protégeait  Ignace.  11  per- 
suada à  Michel  qu'il  était  t'mps  qu'il  régnât 
par  lui-même,  el  lui  conseilla  de  faire  ren- 
fermer sa  mère  dans  un  couvent.  Michel, 
qui  voyait  dans  ce  phiu  un  moyen  de  se  li- 
vrer plus  facilement  à  ses  penchants  déré- 
glés, l'approuva,  et  envoya  chercher  le  pa- 
triarche, avec  ordre  de  couper  les  cheveux 
à  sa  mère  et  à  ses  trois  sœurs,  pour  les  vouer 
à  la  vie  monastique.  Ignace  refusa  de  se 
préler  à  cette  violence  aussi  contraire  à  la 
justice  qu'à  la  religion,  el  Kardas  représenta 
a  reiu;jcrcur  ce  relus  comme  un  acte  de  ré- 
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voile.  Michel  n'en  lit  pas  moin»  rn»er  fiar 
TM  autre  et  renfermer  dans  un  monasièr(j 
les  princesses  ;  il  chassa  de  son  siég(»  Ignac'-, 
<|ui  gouvernail  depuis  on/e  ans  ri'iglist;  de 
(lonslanlinople,  el  r(«\ila  dans  l'île  d(;  Téré- 
binlh«\  où  se  trouvait  un  des  monaslèreH 
qu'il  avait  fondés.  On  essaya  tous  les  moyen» 
possibles  pour  lui  arracher  sa  démission  ; 
mais  il  ne  voulut  jamais  la  donner,  alin  do 
i»o  pas  livrer  son  troupeau  à  la  furcîur  do 
l'ennemi.  Hardas  finit  par  s'en  passer,  et  par 
nonnuer  de  sa  propre  autorité,  el  sans  ob- 
server aucune;  des  formalités  usitées  dans 
l'élection  des  évêques ,  l'eunuciue  l'holius, 
neveu  du  patriarche  l'araise,  el  proche  pa- 
rent de  l'empereur  ainsi  que  de  IJardas  lui- 
même.  Cet  intrus,  qui  était  laïque  et  (jui  oc- 
cupait deux  emplois  considérables  à  la  cour, 
possédait  à  fond  la  lillérature  profane,  et 
afuès  sa  jjromolion  il  se  livra  avec  succès 
aux  sciences  ecclésiastiques,  mais  les  (jua- 
lilcs  du  cœur  ne  répondaient  pas  chez  lui  à 
celles  de  l'esprit;  il  était  fourbe,  artificieux 
cl  prêt  à  lout  oser  pour  satisfaire  son  ambi- 
tion :  il  élail,  de  plus,  schismalique  el  par- 
tisan de  Cirégoire  Abcstas,  évoque  de  Syra- 
cuse, qu'Ignace  avait  déposé  pour  ses  cri- 
njes  dans  un  concile  tenu  en  8o4.  Plio'ios 
reçut  tous  les  ordres  en  six  jours,  l'an  8'J8; 
mais  son  élection  étant  contraire  aux  ca- 
nons il  ne  trouva  d'abord  aucun  cvêque  qui 
voulût  l'oidonner,  el  ce  ne  fut  qu'à  condi- 
tion qu'il  renoncerait  au  schisme  pour  em- 
brasser la  communion  d'Ignace,  qu'il  le  re- 
gijrderait  lui-même  comme  patriarche  légi- 
time, el  qu'il  ne  ferait  rien  sans  son  con- 
sentement, qu'il  reçut  l'onclion  sainte.  Deux 
mois  s'élaient  à  peine  écoulés  qu'il  foula 
aux  pieds  ses  promesses  el  persécuta  même 
avec  cruauté  les  clercs  attachés  au  saint  pa- 
triarche. Il  représcnita  ce  dernier  comme  un 
factieux  qui  avait  conspiré  conlre  l'empire, 
el  obtint,  parle  moyen  de  Bardas,  qu'on  en- 
verrait des  commissaires  pour  informer  con- 
tre lui.  On  mit  à  la  question  ses  serviteurs 
pour  qu'ils  déposassent  contre  lui,  mais  au- 
cun d'eux  ne  voulut  charger  son  maître,  quf 
n'en  fut  pas  moins  conduit  dans  l'île  d'Hière 
et  renfermé  dans  une  élable  à  chèvres.  De 
là  il  fui  transféré  à  Promèle,  près  de  Con- 
slanlinople,  où  un  capitaine  des  gardes  lui 
cassa  deux  dents  en  le  frappant  sur  la  bou- 
che, et  où  il  fut  j(!ié,  les  fers  aux  pieds,  dans 
une  obscure  prison.  Plusieurs  évoques  de  la 
province,  indignés  d'une  telle  barbarie,  s'as- 
semblèrent dans  une  église  de  Conslanlino- 
ple  el  excommunièrent  Photius.  Celui-ci,  de 
son  côté,  assembla  ses  partisans  et  prononça 
conlre  Ignace  une  sentence  de  déposition. 
Enfin  au  mois  d'août  859,  on  le  fit  embar- 
quer, avec  quelques-uns  de  ses  amis  char- 
gés de  chaînes,  pour  l'ile  de  Lesbos,  el  on 
les  conduisit  à  Mitylène.  Pholius  écrivit  au 
pape  Nicolas  I"'^  une  lettre  pleine  de  faus- 
setés, el  l'empereur  Michel  envoya  une  am- 
bassade solennelle  pour  confirntier  le  récit 
de  Photius;  quant  à  saint  Ignace,  il  n'eut 
la  liberté  d'envoyer  à  Rome  ni  lettre  ni  dé- 
putés.  Le   pape   répondit  à  Photius    avec 
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bonnconp  de  circonspection  cl  envoya  âo.ux 
]vtr\[<i  ;\  Conslanlinoplc,  Rodo.ild,  évoque  de 
PorlM.  ri  Z.tcliario,  c\ô)uo  d'Aii.ip;ni,  char- 
nés  dp  dcridor.  conforinémenl  à  co  qui  nv.iit 
été  défini  dans  le  scpiiôme  conrili'  général, 
les  qiu'slions  conccrnanl  les  saintes  images  : 
qnant  à  l'alTaire  d'Ignace  cl  de  Pliolins,  leur 
pouvoir  se  bornnit  à  faire  des  infonnalions 
qui  seraient  «nvoyéos  à  Kome.  Le  pape, 
dans  sa  lellre  à  l'cmnorcur,  se  plaignait 
de  ce  qu'on  eût  dépose  Ii^nace  sans  consiil- 
tpr  lo  s;iint-sip(îP,  cl  de  C(!  qu'on  lui  eût 
substitué  un  laï(iue  contre  la  disposition 
des  cinons  :  d.iiis  sa  réponse  à  Plioliiis 
il  ne  dissimulait  pas  les  irrégularités  qu'il 
trouvait  dans  son  élection.  Vers  le  même 
Irmps  Ijjnnrp  fut  ramnnc  à  l'île  de  Téré- 
binthe,  cl  il  eut  la  douleur  de  voir  ses  mo- 
nastères piles  par  des  Scythes,  qui  tuèrent 
même  plusieurs  de  ses  domestiques.  A 
peine  les  légats  du  pape  furent-ils  arrivés 
que  Pholius  et  l'empereur  mirent  tout  en 
œuvre  pour  les  gagner,  et  malheureusement 
ils  V  réussirent.  Dans  un  synode  tenu  à 
Con>-lanliiioplc  ,  l'an  861 ,  et  qui  était  com- 
posé d>î  trois  cent  dix-iuiit  évéques  ,  les 
légats  poussèrent  la  prévarication  jusqu'à 
concourir  à  la  déposition  d'Ignace,  sur  la 
d\;claralion  de  soixante-douze  faux  lén)oins, 
qui  attaquaient  la  canonicité  de  son  élection. 
Ignace  fut  forcé  d'y  paraître  en  habit  de 
moine  et  non  aFCC  les  insignes  de  sa  dignité. 
On  lui  fil  subir  de  nombreux  outrages  ,  et 
l'on  employa  même  la  violence  pour  lui  ex- 
torquer sa  démission  ;  m  lis  comme  il  mon- 
trait une  fernielé  inébranlable,  l'empereur 
le  fit  enfermer  dans  le  louîbeau  de  Constantin 
Copronyme,  où  il  fut  livré  à  trois  hommes 
féroces,  qui  avaient  ordre  de  le  tourmenter 
sans  relâche.  Après  l'avoir  longtemps  tour- 
menté ,  ils  lo  laissèrent  presque  nu  sur  le 
marbre  du;pavé,  au  plus  fort  de  l'hiver. 
Pendant  les  quinze  jours  qu'il  fut  renfermé 
dans  cette  espèce  de  prison  ,  sans  qu'on  lui 
doiinj'it  presque  rien  à  m  luger,  et  sans  qu'il 
lui  fût  po^sitile  de  prendre  un  peu  de  repos , 
pui«!qu  on  ne  lui  permettait  ni  de  dormir,  ni 
même  de  s'asseoir,  l'un  de  ses  geôliers, 
voyant  qu'on  ne  pouvait  dompter  sa  cons- 
tance par  les  mauvais  traitements,  s'empara 
de  sa  main  et  lui  fil  traciM",  de  force,  une 
croix  sur  le  papier  en  blanc  préparé  d'a- 
vance pour  recevoir  sa  signature.  Pholius 
ne  fut  pas  plulAl  en  possession  de  celte  es- 
pèce de  blanc-seing,  qu'il  le  remplit  en  ces 
termes  :  0  Moi,  Ignace,  indigne  patriarche 
de  ('onstanlino;tle  ,  je  ronfC'Se  que  je  suis 
monte  irrégulièrement  sur  le  siège  patriarcal, 
et  que  l'ai  gouverné  lyranniipiem  ni.»  Après 
cette  prétendue  dérlaiati()n,  on  lui  peroiil  de 
se  retirer  dans  le  palais  de  l'ose,  bâti  par  sa 
mère  ,  et  qui  était  devenu  sa  propriété. 
Commeon  l'y  laissa  lran(|iii  le  quelque  icmps, 
il  pro'ila  de  ce  moment  de  lilieité  (»oui-  in- 
firmer le  pape  de  tout  ce  qui  s'était  pa^sé, 
et  pour  prolesler  contre  la  démission  (m'on 
hii  attribuait.  Sa  Ifiiro  fut  signée  |,ar  dix 
métropolitains  ,  (juinre  évéques  et  un  «îraiid 
nombre  de  prêtres  et  de  moines.  Théognoste, 


abbé  d'an  monastère  de  Constantinople,  se 
chargpa  de  la  porter  à  Home,  et  il  devait 
donner,  de  vive  voix  ,  les  éclaircissements 
propres  à  expli(juer  l'alTaire  dans  ses  détails. 
Pholius,  de  son  côté,  quoique  ses  intrigues 
lui  eussent  réussi  jusqu'alors ,  n'était  pas 
parfaitement  rassuré  pour  l'avenir  ;  c'est 
pourquoi  il  obtint  de  l'empereur  qu'on  exi- 
gerait d'Ignace  qu'il  lût,  dans  le  jubé  de  l'é- 
glise des  Apôires,  l'acte  de  sa  condamna- 
tion ;  qu'ensuite  on  lui  coupât  la  main  et 
qu'on  lui  arrachât  les  yeux.  Kn  conséquence, 
le  jour  lie  la  Pente 'ôte  ,  des  soldils  vinrent 
cerner  la  maison  du  saint  patriarche  ;  celui- 
ci,  voyant  qu'il  avait  tout  a  craindre,  résolut 
de  se  mettre  en  sûreté  par  la  fuite.  Il  se  Ira- 
veslil  eu  esclave,  et  mît  sur  ses  épaules  un 
bâton  avec  un  panier  à  chaque  bout.  L'obs- 
curité de  la  nuit  contribuant  encore  à  favo- 
riser son  évasion,  il  s'échappa  sans  être  re- 
connu, et  se  cacha,  tantôt  dans  une  île,  tan- 
tôt dans  une  autre  ;  il  fut  même  obligé  de  se 
réfugier  dans  des  ravcrnes.  Il  ne  vivait  que 
d'aumônes  ,  et  l'on  voyait  le  fils  d'un  empe- 
reur ,  le  patriarehc  de  la  première  ville  de 
l'empire,  réduit  à  la  nécessité  de  mendier  son 
pain.  Pholius  et  l'empereur  firent  faire  les 
recherches  les  plus  minutieuses  ,  dans  l'es- 
pérance de  découvrir  sa  retraite  :  les  soldats 
envoyés  à  sa  poursuite  le  rencontrèrent 
souvent ,  mais  il  était  tellement  méconnais- 
sable qu'ils  ne  purent  le  reconnaîire.  Le 
commandant  de  la  flotte  chargé  de  le  cher- 
cher dans  les  îles  de  l'Archipel  et  sur  les  cô- 
tes, eut  onire  de  le  tuer  partout  où  il  le  trou- 
verait. Dans  le  même  temps  ,  la  ville  de 
Conslantinople  fut  bouleversée  i)ar  un  trem- 
blement de  terre  qui  se  fit  sentir  pendant 
quarante  jours  consécutifs.  La  population 
elTrayée  s'écria  que  le  ciel  voulait  punir  l'in- 
juste persécution  exercée  contre  le  saint 
patriarche  :  de  leur  côté ,  l'empereur  et 
Bardas  ,  saisis  d'ime  frayeur  non  nioins 
grande,  déclarèrent  publiquement  qu'Ignace 
n'avait  rien  à  craindre  et  qu'il  pou>aii  re- 
tourner dans  son  monastère  ;  c'est  ce  qu'il  fil 
en  effet,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  celle 
déclaration.  Aussilôi  que  le  pape  fut  informé 
de  l'indigne  conduite  de  ses  légats,  il  les 
traita  de  prévaricateurs  ,  et  déclara  qu'ils 
avaient  outrepassé  1 'Urs  pouvoirs  en  con- 
sentant que  Pholius  occupât  le  siège  dlgnace 
qu'il  regardait  comme  seul  patriarche  légi- 
time., Pholius  n'étant  à  ses  yeu\(|u'uu  laïque. 
Nous  lirons,  disail-il  à  l'empereur,  (lislclU'rs 
qitr  voua  niez  adresxdrs  à  L''nn,  noire  prcdé- 
cpnfritr,  et  ()  vohk,  jmr  hsifiirllr:!  vous  refjnr- 
(liez  comme  cnunulquc  l'clcclion  d'Jçinare,  à 
In  rertn  duquel  vous  rendiez  Immmnqe ,  et 
mn\nlei\nn(  mus  rou'rz  Ir  repràsrvler  comme 
Hsnri)nfeiir  du  sirqe  priti  iarcnl.  Dans  une  se- 
eoiide  lellre,  adressée  à  Ions  les  fidèles  de 
l'Orient,  il  rommence  par  con  lamner  la  pré- 
varication de  ses  légats  et  par  désavouer  co 
qu'ils  avaient  fait;  s'adressanl  ensuite  aux 
patriarches  d'Alexanlrie ,  d'Anlioche  et  de 
.Jérusalem,  ainsi  (ju'aux  métropolitains  et 
aux  ésêqncs,  il  leur  ordonna  ,  en  vertu  do 
l'autorité  apostolique,  d'avoir  les  mômes  sen- 
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limonts  qno  lui-mc^nic  pnr  rapport  A  Ignace, 
ol  ilo  no  voir  dans  IMiolUis  (|n'iin  iiilnis,  avec 
injoiiclioii    (lo   publier   sa    lctlr(>  dans   leurs 
diocèses  resiMMlifs,  aliii  (|u'cile  fùl  couMue  do 
(oui  Irt  iiioMilo.  Pliolius,  à  ipii  les  iinposluros 
et  les  falsilioalions   ne  coûlaicnl  rien,  sup- 
prima  r»>x('mplair(>  qu'il  av.iit  reçu  ,   cl   en 
fabriqua  un  aulre  qu'il  poshlala,  cl  dans  le- 
quel   il   faisait    parier  Nicolas  II   couiuie  s'il 
eùl  élé  dans  ses  inU-rcHs  el  opposé  à  ceux 
(l'Ignace.  Sa  fourberie  ayant  ensuite  élé  dé- 
couverle,  il  asseuïbla   à  llonslanlin()|>Ie  ,  de 
concert  avec  l'enipereiii-,  un  synode  de  vinfïl- 
deux  évèqiies  (HGGj ,  dans  lequel  il  eut  l'au- 
dace de  pronoi\rer  contre  le  |)apc  une  sen- 
lence  de   déposition   et  d'exconîmunication. 
Telle  fut  la  |)reniiérc  ori<;ine  du  scbisnm  des 
(îrecs.  Il  en  fit  pul)lier  de  faux  actes,  afin  de 
faire  croire  qu'il  avait  été  œcuménique,  et 
l'on    y   ajouta  de  fausses  souscriptions  pour 
donner  à  entendre  qtie  les  députés  des  Irois 
autres  patriarciies  d'Orient,  et  ])lus  de  mille 
évéques  ,  y   avaient  assisté.  A  la  suite  de  ce 
prétendu  concile,  il  écrivit  une  circulaire  aux 
patriarches  el  aux   principaux  évéques  de 
i'Oi  icnt ,    dans   laquelle,    voulant  faire   un 
schisme  à  tout  prix,  il  s'élevait  avec  autant 
de  mauvaise  foi  que  de  violence  contre  l'E- 
glise latine;  mais  il  |)erdil  bientôt  après   la 
dignité  qu'il  avait  usurpée,  en  perdant  l'em- 
pereur, son  unique  soutien,  depuis  la  mort 
de  Bardas,  que  l'eujpereur  avait  fait  périr 
comme  conspirateur.  Après  la  mort  du  césar 
son  oncle,  Michel,  incapable  de  régner  par 
lui-même  ,     s'était     donné    pour     collé}>ue 
Basile  le  Macédonien  :  quebiuc  temps  après, 
s'étant  repenti  de  s'être  dessaisi  d'une  partie 
de  son  autorité,  il  voulut  la  reprendre  ;  mais 
Basile  le   fit   assassiner   pendant  qu'il  était 
ivre,    el  il  ne  fut  pas  plutôt  seul  maître  du 
pouvoir  qu'il  exila  Photius  dans  l'île  de  Scépé 
el  qu'il  rétablit  sur  le  siég  •  de  Constantino- 
ple  saint  Ignace,  qui  en  était  banni  depuis 
neuf  ans.  Son  retour  ,  qui  eut  lieu  le  3  no- 
vembre 867,  fut  célébré  dans  la  ville  avec  la 
plus  grande  pompe  ;  mais ,  autant  le  patriar- 
che avait  paru  grand  dans  l'adversité,  autant 
il  parut  humble  au  milieu  des  honneurs  et 
des  applaudissements  auxquels  donna  lieu 
sa   rcinlégration.    A   peine   fut-il   remis  en 
possession  de  son  siège,  qu'il  sollicita  près 
du  pape  el  de  l'empereur  la  convocation,  à 
Constanlinople,  d'un  concile,  q'ii  e-il  le  hui- 
tième concile  général.   Le  pape  Adrien  11  y 
présida  par  ses  légats,  qui  firent  causer  tout 
ce  (jui  s'était  fait  dans  le  synode  de  Piiotius  : 
lui-même  y  fut  cité  et  entendu,  ensuite  ex- 
communié. Ceux  do  ses  partisans  qui  recon- 
nurent leurs   torts   furent  admis  à  la  pén.i- 
tence.    Saint   Ignace   gouverna   encore   son 
église  pendant  près  de  douze  ans,  et  montra, 
par  la  manière  ('ont  il  remplit  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  les  devoirs  de  l'épiscoput  ,  que  les 
épreuves  et  les  persécutions  n'avaient  servi 
qu'à  perfo(  lioiiner  ses  vertus.  Il  mourut  le 
'23  octobre  878,    à  l'âgt;  de  près  de  quatre- 
vingts  ans,  et  son  corps  fut  porlé  solennelle- 
moiil  dans  l'église  de  Sainte-Sophie,   de  là 
dans  celle  de  Saint  -Menne  ,  où  deux  femmes 


possédées  du  démon  furent  délivrées  par  son 
intercession.  Se»  reli(|ueH  lurent  (ransférées 
plus  l.ird  dans  l'église  de  Saint-Michel  ,  qu'il 
avait  fait  bâtir  sur  li;  Bosphore  ,  prés  de  la 
ville.  —  2:i  octobre. 

lilNACK  (saint),  abbé  de  llaihyriac,  (loris- 
sait  sous  les  empereurs  Nicé;iliore  IMiocas  et 
Jean  Zitniscôs.  Il  mourut  vers  l'an  SVM ,  et  il 
est  honor(>  chez   les   (Irecs  U;  27  se[)lem!)re. 

KINACK  1)1-:  LOYOLA  (saint),  loml.ileur 
(le  la  société  des  Jésuites,  né  eu  Biscaye,  l'an 
l'i^OI,  au  cbâieau  de  Loyola,  d'une  lamilU;  dis- 
tinguée dans  le  pays,  montra  dès  sou  jeune  Age 
une  gr.inde  vivacité  d'esprit,  une  [)assioii  ar- 
dente pour  la  gloire  el  un  |)encliant  mar(|u6 
pour  lacolère,  quoicju'il  fûtd'ailleurs  d'un  ca- 
ractère alTahleet  obligeant.  Klevéà  la  cour  do 
Ferdii\and  V,  auquel  il  était  attaché  en  qualité 
de  page,  il  eut  pour  mentor  le  duc  de  Najare, 
son  parent,  qui,  voyant  ses  (lis|)ositions  pour 
le  métier  des  armes,  lui  lit  ajiprendre  tous 
les  exercices  propres  h  former  un  bon  offi- 
cier :  aussi  le  jeune  Ignace  ne  soupirait 
(ju'après  le  moment  où  il  pourrait  quitter  la 
cour  pour  entrer  au  service,  afin  de  marcher 
sur  les  traces  de  ses  frères  qui  venaient  de 
s'illustrer  au  siège  de  Naples  ,  et  l'occasion 
s'en  présenta  bientôt.  Le  duc  d((  Najare  ayant 
été  cîiargc  de  défendre  la  Biscaye  contre  les 
Français  qui  voulaient  s'emparer  de  celte 
province,  Ignace  se  signala  dans  plusieurs 
rencontres  el  donna  des  preuves  d'un  brillant 
courage.  Dans  ses  momenls  de  loisir,  loin 
de  se  livrer  au  jeu  ou  à  la  galanterie,  comme 
la  plupart  des  autres  officiers,  il  eultivail  la 
poésie  espagnole  ,  el  quoiqu'il  n'eût  aucune 
teinture  des  lettres ,  il  coniposa  un  petit 
poëine  en  l'honneur  de  saint  IMerre.  Les 
Français  ayant  attaqué  la  Navarre,  en  1521, 
et  mis  le  siège  devani  Pampelun*^,  Ignace  fut 
laissé  dans  cette  ville  par  le  vice-roi  pour 
.soutenir  le  moral  de  la  garnison  et  pour 
l'exhorter  à  faire  une  vigoureuse  défense. 
Il  monta  un  des  premiers  sur  la  brèche  pour 
repousser  les  assaillants  ;  mais  il  eut  la  jambe 
gauche  blessée  par  un  éclat  de  pierre,  cl  la 
droite  cassée  par  un  boulet  de  canon.  Les 
Navarrois,  le  voyant  blessé,  perdirent  cou- 
rage et  se  rendirent  à  discrétion.  Les  Fran- 
çais l'ayant  fait  prisonnier  le  traitèrent  avec 
dislinction,  el  ou  le  transporta  dans  une  li- 
tière au  cbâieau  de  Loyola.  Sa  jambe  droite 
ayant  été  mal  remise,,  il  fallut  recommencer 
l'opération.  Atteint  d'une  fièvre  violente  qui 
fit  desespérer  de  sa  vie,  il  reçut  les  derniers 
sacrements  la  veille  de  la  fêle  de  saint  Pierre, 
el  l'on  croyait  qu'il  ne  passerait  pas  la  nuit; 
mais  il  guérit  contre  toute  attente,  et  il 
attribua  celle  espèce  de  miracle  à  l'interces- 
sion de  saint  Pierre,  envers  qui  il  avait  tou- 
jours eu  une  grande  dévotion.  Sa  jambe, 
quoique  guérie,  restait  déformée,  et  il  se 
décida  à  faire  couper  un  os  qui  faisait  saillie 
sous  le  genou  et  qui  l'empêciiail  de  porter  la 
botte  avec  grâce.  Celle  dernière  opération 
l'obligeant  à  tenir  le  lit  pendant  quelque 
temps,  il  demanda  des  romans  pour  se  dé- 
sennuyer pendant  cette  inaction  forcée;  mais 
comoie  on  ne  trouvait  point  dann  le  châloau 
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les  ouvrnpcs  qu'il  désirait,  on  lui  porta  la  Vie 
des  saints,  qu'il  lut  d'abord  uniqucincnl  pour 
passer  son  temps  :  bientôt  il  y  prit  un  tel 
poùt  qu'il  y  passait  les  journées  entières. 
.Iiisquc-là  sa  conduite  avait  été  régulière, 
mais  non  édifiante ,  cl  il  avait  mieux  servi 
son  prince  que  son  Dieu.  Celte  lecture  lui  Ht 
naître  de  nouveaux  sentiments.  Il  admirait 
dans  les  saints  l'amour  de  la  solitude  et  de  la 
croix  :  il  considérait  avec  élonnement,  parmi 
les  anacliorèles,  des  hommes  de  qualité  cou- 
verts de  cilices  ,  exténués  de  jeijnes  ,  ense- 
velis tout  vivants  dans  des  grottes  et  des 
cavernes.  Ces  ftom>nes  étaient  de  même  nature 
que  moi,  se  disait-il  à  lui-même;  pour(/uoi 
donc  ne  ferais-je  pas  ce  qu'ils  ont  fait?  D'nn 
côté,  il  se  sentait  pressé  de  les  imiter;  mais 
de  l'autre,  lamour  (ju'il  avait  pour  la  gloire 
militaire,  et  une  inclination  secrète  qui  i'iiita- 
chail  à  une  personne  de  la  cour  de  Casiille, 
venaient  ébranler  ces  projets  de,  conversion. 
Enfin,  il  prit  un  parti  décisif;  et,  triomphant 
de  toutes  ses  irrésolutiorjs ,  il  se  mil  à  mar- 
cher sur  les  traces  tins  saints.  Né  avec  une 
imagination  vive,  il  la  purta  dans  sa  nou- 
velle conduite,  et  so  livra  avec  ardeur  aux 
veilles  et  aux  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Une  nuit  qu'il  était  en  prières,  prosterné  de- 
vant une  image  do  la  Vierge,  il  s'offrit  à  Jé- 
sus-Christ par  sa  sainte  iMère  ,  et  leur  juta 
une  inviolable  fidélité.  Aus.silôt  il  entendit 
un  grand  bruit  dans  tout  le  château  ;  les  vitres 
de  sa  chambre  se  cassèrent  et  la  muraille  se 
fendit,  soit,  dit  un  auteur  de  sa  Vie,  que  Dieu 
ait  touiu  montrer  parla  qu'il  agréait  son 
sacrifice,  soit  que  c'eût  été  un  effet  de  la  rage 
dudéu)on,  qui  se  voyait  enlever  sa  proie. 
Une  autre  nuit,  la  sainte  Vierge  lui  apparut, 
tenant  l'enfant  Jésus  entre  ses  bras  cl  tout 
environnée  do  lumière  ;  celle  vision  pu- 
rifia son  cœur  et  effaçj  de  son  esprit  toutes 
les  images  des  voluptés  sensuelles.  Lorsqu'il 
fut  entièrement  guéri,  il  monta  à  cheval, 
sous  prétexte  d'aller  rendre  sa  visite  au  duc 
de  Najare;  sa  visite  (aile,  il  renvoya  les 
deux  domestiques  qui  l'accompagn  ;ienl,  et 
se  rendit  seul,  déguisé  en  pèlerin,  à  l'abbaye 
de  Monscrral,  où  il  fit  une  confession  géné- 
rale de  ses  péchés,  souvent  interrompue  par 
ses  soupirs  et  par  ses  larmes;  ensuite  il  se 
consacra  à  Dieu  par  lo  vœu  de  cliastelé  per- 
pétuelle. Son  confesseur,  qui  était  un  reli- 
gieux d'un  grand  mérite  et  d'une  éminente 
sainteté  .  nonimé  Jean  Chanones ,  approuva 
le  plan  d'austérités  qu'il  s'était  lorme,  ainsi 
que  la  détermination  qu'il  avait  prise  do 
f.iire  un  pèlerinage  à  Jérusaleu),  et  le  con- 
firma dans  ses  saintes  résolutions.  Ignace  , 
ayaul  communié  à  Monserrat  ,  le  jour  du 
l'Annonciation  de  l'annér  1522,  il  suspendit 
son  epée  a  un  pilier  proclic  d«'  l'aulel,  cumn)e 
une  marque  qu'il  renonçait  au  nxlier  des 
.'irmcs,  lai-s.i  son  clirval  .1  l'.ibha^e  et  partit 
aussiioi  .  dans  la  crainte  d'éiic  reconnu, 
n'emportant  i|ue  les  instrumiMtls  do  péni- 
lonn-  qu'il  avait  dcm.indés  à  son  c.tnfesseur, 
et  niart  lia:>l  le  bourdon  à  la  main  ,  la  cale- 
basse au  côté,  la  tête  décxjuverte  cl  un  pied 
nu,  l'autre  clanl  encore  chau:isé  à  cause  de  sa 
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blessure.  Il  échangea  en  route  ses  habits  avec 
ceux  d'un  pauvre;  mais  celui-ci,  qui  parais- 
sait trop  bien  habille  pour  un  mendiant,  fut 
arrêté  sur  le  soupçon  d'avoir  volé  les  ha- 
bits qu'il  portait.  I;j;nace,  pour  le  faire  élar- 
gir, fût  obligé  de  confesser  la  vérité,  mais  il 
Ciicha  son  nom  et  sa  qualité.  Il  se  rendit  à 
l'hôpital  de  Manrèsc,  afin  de  vivre  confondu 
avec  les  pauvres  et  de  pouvoir  faire  péni- 
tence sans  être  connu.  Il  jeûnait  au  pain  et 
à  l'eau  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche, 
qu'il  mangeait  des  herbes  cuites  mêlées 
avec  de  la  cendre.  Il  ceignit  ses  reins  d'une 
chaîne  de  fer  et  prit  un  ciliée  sous  son  ha- 
billement de  toile  :  trois  fois  par  jour  il  so 
donnait  la  discipline,  dormait  peu  el  cou- 
chait sur  la  terre.  11  affectait  dans  sa  con- 
duite les  manières  d'un  homme  du  peuple, 
et  lorsqu'il  allait  mendier  de  porte  en  porte, 
son  extérieur  était  si  étrange  que  les  enfants 
le  montraient  au  doigt,  le  suivaient  dans  les 
rues  avec  de  grandes  huées  et  lui  jetaient 
des  pierres  ;  ce  (jui  le  rendait  tout  joyeux 
d'avoir  ainsi  part  aux  opprobres  de  la  croix. 
Il  fui  attaqué  de  deux  Icnlalions,  l'une  qui 
provenait  du  dégoût  que  lui  inspiraient  les 
ordures  de  l'hôpital  ,  el  l'autre  de  la  honte 
qu'il  ressentait  de  se  voir  confondu  avec  des 
gueux  ;  mais  il  eu  triompha.  Les  habitants  de 
Manrèse  finirent  bientôt  par  découvrir  qu'il 
n'était  pas  ce  qu'il  voulait  paraître,  et  dès 
qu'ils  curent  connaissance  de  ce  qui  était  ar- 
rivé à  ce  pauvre  à  qui  il  avait  donné  >es  ha- 
bits ,  ils  prirent  pour  lui  d'autres  senti- 
minls,  surtout  en  voyant  ia  patience  avec 
laquelle  il  supportait  les  moqueries  et  les 
ou!ra„es.  Ignace,  pour  se  soustraire  à  la 
lenlatiou  de  la  vaine  gloire,  alla  se  cacher 
dans  un^  caverne  obscure,  cieusé'  dans  le 
roc,  el  située  à  six  cents  pas  de  la  ville.  Il 
y  continua  ses  ausiérilés  et  les  porta  à  un 
tel  point,  qu'un  jour  on  le  trouva  à  demi- 
mort  à  l'entré  >  de  sa  caverne,  el  on  le  trans- 
porta à  l'hôpital  de.Manrèse.  La  paix  dont  il 
avait  joui  dans  les  premiers  moments  de 
sa  conversion  fil  bienlôl  place  à  des  crain- 
tes et  à  des  srrupnics  (|ui  ne  lui  laissaicikl 
plus  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit  :  il  s'ima- 
ginait que  tout  ce  (|u'il  taisait  était  péiiié. 
Une.  mélancolie  profonde  s'empara  de  sou 
àme,  et  il  loinba  dans  un  élat  voisiu  du 
désespoir.  Les  dominicains  de  Manrèse,  tou- 
chés de  sa  triste  situation,  le  retirèrent  chez 
eux.  Ct.'t  étal  d'épreuve,  jiar  lequel  il  avait 
])asse,  lui  fil  aquerir  un  talent  singulier 
pour  guérir  les  (onsciences  scrupuleuses. 
i)icu  lui  n.nd.l  non-sculeinenl  le  c.ilme  inlé- 
rieur  et  les  douceurs  spirituelles  dont  la  pri- 
vation l'avait  tant  accablé,  mais  il  le  f<tvo- 
lisa  de  plusi  urs  grâces  extraordinaires, 
telles  que  des  raviâsements  cl  des  e\iases 
dan^  Il  pi  ière,  ainsi  que  des  connaissune.  s 
surnaturelles  >ui'  les  luyslèies  de  i|i  foi. 
(jKiind  ii  reiiinea  <iu  mo:ide,  il  n'ela<t  ijut; 
Irés-imparlaiteiiienl  instruit  de»  vérile<  d) 
la  religion  et  des  devoirs  dn  clirél-ieu.  i\>ur 
se  prémunir  contre  Irvs  (Lingers  de  lilhi^ion, 
il  communiquait  à  son  directeur  les  luilnices 
sublimes  qui  lui  élaicnl  communiquécu  dans 
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l'oraison.  l;!;naco,  qui  no  sVitait  d'aborJ  pro- 
posé t|iic  su  pt'rlVctioi»  pailiculi(Ve,  se  scnlil 
eiisiiilo  niibrAsé  d'un   dosir  ardcnl  <!«    Ira- 
v.iilliM-  àla8.iiutilUMli()iMl'\s  aulres.MCo  n'ivst 
p.is  assez  que  je  s('rv('  lo  Soif^muir,  so  disait- 
il  à  lui-iurtmo;    il    laul  (iu(5  tous  les  fd'urs 
raimt'iit  olqui'  toutes  les    laii^îues   le  bénis- 
sent. »  Il  eonmierra  |)ai'  se  délaiie  de  ce  (jui 
aurait  pu  rendre  son   exlôrieur   trop   rebu- 
tant, modéra    ses    auslcrilés,  et   so  mil  eu- 
.snite  à  exhorter  les  ptu-lieursà  la  pénitence. 
Los  liabilants  de  Maniùse,  qui  le  reijjardaicnt 
comme  un  sai  n  t,  coin  prirent  alors  uiiou\  qu'ils 
lie  l'avaient  lait  auparavant,   que  les  humi- 
liations volontaires  auxquelles  il  s'était  dé- 
voué ni!  provenaient  i)as  chez  lui  d'en  travers 
«l'esprit    ni  de  bizarrerie,  mais  de  l'inspira- 
tion de  la  jçràce  divine.  C'est  vers  ce   len)ps 
qu'il  composa  ses  Kxercicos  S|)irilucls,  qu'il 
retoucha   dans   la  suite   et  qu'il  publia    eu 
1548.:    ouvrage   admirable  ,    que    le    pape 
Paul  III  regardait  comme  un  livre  plein   de 
l'esprit  de    Dieu.   Avant  saint   Ignace,   on 
iiiuorail  cette  méthode  simple  et  Icicile  dont 
il  est  l'auteur,  qui  a  mis  l'exercice  de  la  mé- 
ditation à  la  portée  de  tous,  et  qui  a  réduit , 
comme  en  art,  la    conversion   du  pécheur  , 
qu'elle  conduit  par  degrés  et  en  peu  do  ten»ps 
à  la  plus  haute  perfection  :  aussi  on  a  dit  de 
ce  petit  livre,  qu'il  avait  plus  converli  d'â- 
mes qu'il  ne  contenait  de  mots.  Ignace  avait 
passé  dix  mois  à    Manrèse   lorsqu'il  (juittà 
cette    ville   pour  faire   le   pèlerinage  de  la 
terre  sainte.  Il  partit  seul  ,  sans  argent ,   et 
s'élanl  embarqué   à  Barcelone,  il  aborda  à 
Gaëte,  d'où  il  se  rendit  à  Rome  ,  à  Padoue 
et  à  V^enise.  Ayant  trouvé  dans  celle  derniè- 
re ville  un  navire  qui  se  rendait  en  Chypre, 
il  y  prit  place  en  qualité  de  passager;  mais 
comme  la  plupart  de  ceux  qui  montaient  lo 
bâtiment  n'avaient  aucun   sentiment  de  re- 
ligi(>n  et  se  livraient  sans  pudeur  aux  excès 
les  plus  honteux,  Ignace,    voyant  qu'il  ne 
pouvait    les  corriger   jjar  la  douceur,   leur 
lit  de  sévères  réprimandes  et  les  menaça   de 
la  colère  de  Dieu.  Celte  sainte  liberté  déplut 
à  ces  cœurs    endurcis,   et   ils  résolurent  de 
déposer  dans  une  ile  déserte  ce  censeur  im- 
portun ;    mais  lorsqu'ils  approchaient  de  la 
côte  où  ils  se  proposaient  de   le  débarquer, 
un  coup  de  vent  les  repoussa  au  large.  Arri- 
vé en  Chypre,  Ignace  trouva  daus  le  port  un 
navire  qui  transportait  des  pèlerins  à  Jéru- 
salem; il  se  jognit  à  eux,  et  après  être  dé- 
barqué à  Jaffa,  il  gagna  à  pied  la  ville  sainte 
et  visita,  avec  les  plus  vifs  sentiments  de  pié- 
té et  de  componction,  les  lieux  sanctifiés  par 
la  présence  et  les  miracles  du  Sauveur.  11 
aurait  bien  voulu  s'y  fixer  pour  travailler  à 
la  conversion  des  musulmans;  mais  le  pro- 
vincial des  Franciscains,  qui  avait  une  pleine 
autorité  sur  les  pèlerins,  lui  ordonna  de  re- 
noncera ce.  projet,  et  Ignace  s'étant  rembar- 
qué pour  l'Europe,  aborda   au  port  de  Ve- 
nise sur  la  lin  de  janvier  1324,  d'où  il  retour- 
na en  lispagne.  Quand  il  fut  revenu  à  Barce- 
lone, il  suivit  un  cours  de   grammaire,  sous 
Jérôme  Ardibale,  qui  donnait  des  leçons  pu- 
bliques dans  celte  ville.  Le  but  d'Ignace  était 


do  faire  ses  études  cléricales,  afln  do  «e  con- 
sacrer uu  service  des  autels  et  de    travailler 
au  salut  des  âmes.  Mais  comme  il  avait  déj;i 
trente- trois  ans,  et  «juo  les  exercice»  de   la 
vie     militaire     anx(|uel9     avaient     succéd» 
ceux  de  la  vie  contciiiplative  avaicMit    icndu 
son    espiit  peu  |)ropre  à  une  élude  telle  (|ue 
celle  de  la  grammaire,  il  est  incroyable  com- 
bien il  lui  en  coûta  d'elYorts  pour  a[)prendrc 
l(;s  éléinenls  de  la  langue  latine.   Quand  il 
s'agissait,    par   exemple  ,  de   conjuguer   le 
verbe  aiiu),  il  faisait  des  actes   d'amour   do 
Dieu.  J<!  vous  aime,  ô  mon  Dieu,    disait-il  , 
vous  in  aimez  :  aimer ^  être  aimé  et  rien  (liivau' 
tafjc.  Cependant,   â    f(M'ce  de   se  vaincre,    il 
vint  à  bout  de  faire  quehiues  progrès.  Il  lut 
plusieurs  ouvrages    latins,  enlro  autres    lo 
Soldat  Chrétien  d'Krasme  ,  mais  il  préférait 
ï imitation  de  Jésus-Christ.  Le  fils  de  l'hô- 
tesse chez  qui  il  loge  lit  se  levait  quelquefois 
la  nuit  pour  observer  ce   qu'Ignace  faisait 
dans   sa  chambre  ,  et  il   le  voyait  tantôt  à 
genoux,   tantôt  prosterné,  le  visage  en  feu 
et  baigné  de  larmes.   Il    l'entendait  s'écrier 
do  temps   en  ten»ps  :  O  Dieu  mon  amour  et 
les  délices  de  mon  âme,  si  les  hommes  vous 
connaissaient,  ils  ne  vous  offenseraient  ja- 
mais. Mon  Dieu,  que  vous  êtes  bon  de  suppor- 
ter un  pécheur  tel  quemoil  II  savait  si    bien 
employer  ses  moments  qu'il  trouvait  encore 
du  temps  pour  travailler  à  la  conversion  des 
pécheurs  :   il    rétablit  la  réforme  dans   le 
monastère  des  Anges.  Ceux  du  dehors   qui 
avaient  part    aux   désordres  des  religieuses 
en  furent  extrêmement  irrités,  et  Ignace  se 
trouva  en  butte  à  leur   ressentiment.    Après 
deux  ans  d'études  à  Barcelone,  il  alla  faire 
son  cours  de  philosophie  à  l'université  d'Al- 
cala,  et  se  logea  dans  un  hôpital,  où  il  ne 
vivait  que  d'aumônes.  11  catéchisait  les   en- 
fants,  tenait  dans  l'hôpital   des  assemblées 
de  charité  et  se  livrait  avec  succès  à  la  con- 
version dos  pécheurs.  On  cite,  parmi  ceux 
qu'il  ramena  à   Dieu,  un  des    premiers  di- 
gnitaires de  l'Eglise  d'Espagne,  dont  la  con- 
duite était  très-scandaleuse.  Ce  genre  de  vie 
lui  attira,  d'une  part,  des  admirateurs,  el  de 
l'autre   des  ennemis.    Quelques    personnes 
l'accusèrent  de  magie  ;    quelques    autres   le 
représentèrent  comme   un  visionnaire  atta- 
ché au  parti  des  Illuminés,  qui  venaient  d'ê- 
tre condamnés  en  Espagne  ,  et  il  fut   déféré 
à    l'inquisition  ;    mais   après    un   mûr   exa- 
men, il  fut  renvoyé  absous  par  les   inqui- 
siteurs. Cité  ensuite  devant  le  grand-vicaire 
de   l'évoque  comme  un  homme  qui  s'arro- 
geait le  droit  de  calhéchiser,  quoiqu'il  n'eût 
ni  science  ni   mission,  il  fut  mis  en  prison, 
et  n'obtint  sa  liberté  qu'après  quarante-deux 
jours,  avec  défense  de  j)ortcr  un  habit  par- 
ticulier et  de  donner  à  l'avenir  aucune  ins- 
Iruclion  relative  à  la  religion.  Aussitôt  après 
son  élargissement,  il  alla   mendier  de    quoi 
s'acheter  un  habit  d'écolier,  afin  de  se   con- 
former à  cette  partie  de  la  sentence  qui  con- 
cernait l'habillement.  Ayant  ensuite  consulté 
Alphonse,  archevêque  de  Tolède  ,  ce  prélat 
lui   promit  sa  protection  et   lui  consiîilla  de 
se  rendre  à  balamanq-uc.  A  peine  arrivé  dans 
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roKc  villo,  il  commença  par  Irnvaillrr  nn  sa- 
lut dos  iunps,  pi  r.iffluonrc  do  C(Mix  qui  vc- 
n.iicnl  l'cMiloiulrc  l'exposa  cncorp  à  <lc  nou- 
vpIIos  Iribulalions.  Sur  lo  soupçon  (ju'il  in- 
Iroilnisjîit  dos  pr.Uiqnes  (l,ii);,M'rouscs  ,  le 
pranil-virairc  de  Salainanqno  le  (il  empri- 
sonner; mais  avant  reconnu  son  innocence, 
il  le  relâcha  ati  boni  de  vinsl-deux  jours  et 
rendiî  hauleuient  liomm.iiîe  à  sa  vei  lu.  Ignace 
souffrait  avec  joie  louîes  ces  épreuves  et 
les  (il  tourner  à  son  avanremeiil  spirituel.  Il 
prit  ensuite  la  rcsolulion  d'aller  continuer  , 
ou  philôl  d'aller  recommencer  ses  (  ludes  h 
Paris.  C'est  alors  (ju'il  se  mil  ;'i  f.iire  usaj^e 
de  certaines  tlioses  qu'il  s'élail  iuleriiiles 
jusque-là  par  morlificalion,  et  qu'il  accepta 
de  l'argent  de  ses  amis,  ce  qu  il  avail  toujours 
refusé  auparavant  ;  mais  il  lui  eu  lallait 
pour  faire  sa  route  et  pour  subsister  dans 
un  pays  élranger.  11  pariil  au  milieu  de  l'hi- 
ver, et  arriva  à  P.iris  au  commcncemeut 
de  février  15*28.  Il  employa  deux  ans  à  se 
perfeclioniier  dans  la  lauj^ue  latine  et  fil  en- 
suite un  cours  de  pbilo:^opliie.  Comme  il  lo- 
geait au  collège  de  Monlaigu  ,  un  voleur  lui 
prit  tout  son  arj^ent,  ce  qui  l'obligea  tie  se 
retirer  à  Saint-Jacques  de  l'IlApila)  ,  où  les 
Kspajrnuls  étaient  reçus;  mais  oi:  ne  leur 
donnait  (juc  le  logement  ,  et  Ignace  était 
contraint  de  menilier  sa  subsistance  de  porte 
en  porte.  Les  vacancis  venues,  il  fit  un 
voyage  on  Flandre,  et  il  obtint  des  secours 
d(>  ses  compatriotes  qui  y  étaient  établis:  il 
en  reçut  aussi  de  ses  amis  de  Barcelone.  Il 
étudia  la  pbilosopbie  au  collège  de  Saiiile- 
lîarbe,  pendant  trois  ans  et  demi  ;  mais  par 
une  suite  d<'  sou  zMe  pour  le  salut  des  âmes, 
il  s'appliquait  à  convertir  et  à  sanctifier  les 
éludiauis  rpii  fréquentaient  ce  collège,  il  en 
détermina  un  certain  nombre  à  passer  les  di- 
m.mcbeset  les  fêles  dans  la  prière,  les  exer- 
cices de  I  iélé  el  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Le  professeur  Pegoa  s'imaginant  (juc 
ces  jeunes  gens  négligeaient  leurs  études  , 
s'en  prit  à  Ignace  el  s'en  plaignit  à  llovèa  , 
princi|)al  du  collège.  Celui-ci  résolut  d'in- 
iliger  à  Ignace  une  punition  iiumilianlr,  dans 
la  vue  de  le  dèconsiilérer  parmi  ses  condis- 
ciples, afin  que  personne  ne  se  joignît  à  lui. 
l'ouriet  effet,  il  fil  assembler  au  sou  de  la 
cloclie  Ions  li's  écoliers,  ainsi  (]ue  les  règenls; 
ces  diMuicrs  étaient  munis  de  verges  pour 
frap[)er  l'un  après  l'autre  le  coupable.  Ce 
cbâiimeiu  s'ap|)elail  la  Sfj/Zfl  ,  el  Ignace  était 
disposé  à  le  subir;  mais  considcrant  que  les 
jeunes  gens  qu'il  avail  mis  dans  la  bonne 
voie  pourriiieul  s'en  scandaliser  el  quiîler, 
par  res[)ecl  buni.iin,  Iimus  pieuses  prali(|ues, 
il  alla  trouver  le  priiu-ipal  dans  sacbamhre, 
lui  exposa  modoslemcnt  ses  raisons  ,  et  lui 
dit  qu  il  ét;iil  prêt  â  siihir  riiumiliation  qu'on 
lui  préparait,  fuais  qu'il  «n  résulterai!  des 
inconvéïiienl-i  pour  ceux  de  ses  comlisciples 
qu'il  av;iii  l;irlié  de  gagner  à  Dieu.  Covim  , 
sans  lui  non  répondre,  lo  conduisit  d.ins 
la  salle  où  tout  le  monde  était  lassemblé, 
et  la,  se  jetant  aux  pieds  d'Ignace,  il  lui  dr- 
inamia  [)ardon  d'avoir  ajouté  foi  trop  légère- 
ment à  de  faux  rapports.  S  adressant  ensuite 


à  ceux  qui  étaient  présents,  Ignace,  leur 
dil-il,  Psl  un  saint  qui  v'a  rn  rue  que  le  bien 
(hs  âinct,  el  qui  souffrirait  avec  plaisir  les 
plus  infimes  supplices.  AussilAt  les  princi- 
paux personnages  de  rrniver^ité  voulurent 
faire  sa  connaissance  ,  el  d'habiles  docteurs 
vinrent  le  consulter  sur  des  matières  de 
piélé.  Pegna  lui-même,  devenu  son  admira— 
leur  et  son  ami,  le  fil  exer(«;r  en  particulier 
par  un  élève  qui  était  irès-avancé  dans  ses 
éludes,  el  qui  joignait  à  une  vorUi  rare  une 
gtande  capaciie.  Cl'etail  Pierre  Leièvre  ,  du 
diocèse  de  Genève,  qui  avait  toujours  fiilè- 
leinenl  gardé  le  vœu  de  clia>tcté  perpéluelle 
qu'il  avail  fait  dans  son  jeone  âge  ;  mais 
comme  il  était  violcmmenl  Icnté  sur  l'impu- 
reté, il  découvrit  son  état  à  Ignace,  qui  lo 
délivra  de  ses  peines  intérieures.  Il  lui  pres- 
crivit un  cours  d'exercices  spirituels,  lui  en- 
seigna la  méthode  de  faire  la  méditation  et 
la  pratique  de  l'examen  particulier.  C'est 
vers  le  même  temps  qu'il  convertit  saint 
François-Xavier,  (jui  .  quoique  très-jeune 
alors,  enseign.iil  la  philosophie  avec  beau- 
coup de  dislinclion  :  il  avait  de  grands  ta- 
lents, mais  il  avait  aussi  une  grande  ambi- 
tion el  il  se  proposait  d'arriver  aux  honneurs 
et  à  la  fortune,  il  réussit  à  lui  faire  sentir 
le  vide  de  la  gloire  mondaine  ,  en  lui  répé- 
tant souvent  celte  parole  de  l'Evangile  : 
Que  sert  à  Vhomme  dp  ijoqner  l'univers  entier^ 
s'il  perd  son  dme  ?  Il  convertit  aussi  un  jeune 
homme  qui  enirelenaii  un  commerce  crimi- 
nel avec  une  femme  de  la  banlieue  :  sachant 
le  chemin  p  ir  où  il  passait,  il  alla  l'y  atlen- 
dre,  el  lorsqu'il  l'eut  aperçu,  il  se  mil  dans 
un  étang  glacé,  el  lui  cria  :  Où  allez-vous 
inailieurenx  ?  N'enlendez-vous  pas  la  fonrire 
qui  gronde  sur  votre  tête  ?  ne  voyez-vous  pas 
le  ijinive  de  la  justice  divine  prêt  à  vous  frap- 
per ?  Allez  assouvir  votre  passion  brutale  , 
pendant  que  je  so}iffrirai  ici  pour  vous,  nfin 
d  ai)nis'r  In  colère  du  ciel.  Cet  imiuidi  |ue  , 
efl'rayé,  retourna  sur  ses  pas  cl  changea  de 
vie.  Non-seulement  Ignace  tr;ivaillail  à  re- 
tirer les  pécheurs  de  leurs  désordres,  mais  il 
s'occupait  encore  d'œurres  de  miséricorde 
dans  les  hôpitaux.  Un  jour  il  aida  à  panser 
un  malade  tout  couvert  d'ulcères  qui  avaient 
un  caractère  contagieux.  Il  craignit  que  sa 
main,  qui  avail  t'iuché  l'ulcère,  ne  lui  com- 
muniquât le  mal;  mais  surmonlanl  .lussitAt 
cette  crainte,  il  se  mil  celle  main  dans  la 
bouche,  eu  disant  :  Si  tu  os-  si  prur  pour  une 
partie,  que  ne  fcras~iu  point  pour  tout  le 
corps  ?  Il  s'associa,  outre  Pierre  Lerè\re  et 
François-Xavier,  quatre  autres  compagnons, 
Jacques  Laynez,  Alphonse  Salnieroii,  Nico- 
las Alphonse,  surnommé  Ilobadilla,  et  Si- 
mon Hodriguez,  qui  s'ong.igèrenl  tons  â  re- 
noncer au  monde,  à  aller  prêt  lier  l'Fvan- 
gile  en  P.ileslino,  ou,  si  ce  projet  no  poiiv;iil 
s'exécuter,  à  se  mettre  à  la  disposition  du 
pape  pmir  Irav.niller  à  la  gloire  de  Dieu  de 
la  m.inièro  qu'il  jugerait  le  plus  convenable. 
Comme  Ignace  n'avait  pas  terminé  son  cour» 
de  théologie  ot  que  plusieurs  do  ses  disciples 
éiaienl  dans  le  même  cas,  il  leur  donna  jus- 
qu'au 25  janvier   1537  pour    achever  leur» 
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^'lu(l(!9  ;  mais  il  voulut  que  lo  vœu  pro-  inspirait  tic  (r.iyciir!  Il»  se  (Iisp('rs<>icnt  cii- 
posé  fût  fait  av.int  ctMlo  rpocjuo  :  aussi  suih!  dans  les  <  .iiiip.i^,Mus  pour  pi(V  Imt  nu 
eut  -  il  liiMi  dans  la  rluprll»!  souli'rr.iinc  peuple  la  néctsMUMlr  la  ponilciuc,  n'ayant 
de  Muntuiarirc  le  jour  dr  l'Assoiiiplion  11)  Ti.  pour  vivre  que  le  pain  de  la  rharile.  La 
l'icric  lA'iV'vre,  (|ui  M'u.iil  dcUrt"  ordonru',  y  f^uj-rrc  cuire  l'oinpcn  ur  cl  les  Turcs  ne  lais- 
dil  la  messe  à  la(|U(  llcilsconiuiunièrent  tous  ;  .sanl  plus  la  mer  libre,  il  leur  fui  impnssilile 
cnsuile  ils  lircnl  lous  v«eu,  iHiaule  voix,  de  de  [lasser  dans  la  lerre  saint  •;'''>  <:•>"»(';- 
|)asser  ou  Palesline  dans  le  temps  prescrit  ;  (iiicnce  li-iiace  alla,  avec  deux  de;  ses  «•om- 
et dans  le  cas  où  il  leur  serait  iinpossibU;  iwif^iious,  se  jeter  aux  picK  du  p.ipe  pour  se, 
d'y  pénétrer,  d'aller  se  uicUre  à  la  disposi-  luellre  à  sa  disposiliou,  lui  el  les  siens.  Imi 
lion  (lu  pape,  comme  ils  en  étaient  convenus,  se  reiulanl  à  Home  il  rencontr.i  sur  la  rouîe 
s'oblijîeant,  de  plus,  à  ne  rien  recevt)ir  pour  une  chapelle  ruinée  d.ins  l.ujueile  il  entra 
les  fonctions  de  leur  ministère.  Ignace  les  pour  faire  sa  [)rièrc  ;  il  eut  un  ravissement 
entretenait  dans  la  lerveiir  par  des  oonréreu-  pendant  le<iuel  il  ville  l'ère  élei  nel  (|ui  le 
ces  el  des  exercices  réfçlés  ;  utais  sa  sanlé  preseiMail  à  son  li!s,  et  celui-ci  cliarj,'é  d'une 
se  trouvant  nolaltUMuonl  tlérani^ée,  les  mé-  pesante  croix, (lui  lui  [)roniil  de  lui  è\vr.  pro- 
deciiis  lui  ordonn(>rent  de  relourner  pour  pice  à  Home  ;  aussi  lors(|u'il  l'ut  arrivé  dans 
quelque  temps  dans  sa  patrie,  pour  y  respi-  cetle  ville,  le  pape  le  recul  très-bien  ;  accep- 
rer  l'air  nalal.  Après  avoir  exhorté  ses  coui-  tant  ses  services,  il  le  chargea  de  travailler 
pagnons  à  regarder  comme  leur  supérieur  à  la  rélornu'.  des  mœurs  pirli  voie  desexer- 
Lefèvre,  le  seul  d'entre  eux  qui  fut  prêtre,  ciccs  spirituels  et  des  inslruclions  chré- 
il  partit  pour  l'iispagne  où  sa  famille  le  re-  tiennes.  Comme  les  membres  de  la  société 
vit  avec  la  plus  grande  joie  ;  mais  elle  ne  naissante  ne  savaient  que  répondre  lors- 
put  le  détermiuor  à  venir  habiter  le  château  qu'on  leur  demandait  ce  qu'ils  éliient, 
de  Loyola  :  il  «illa  logera  l'iiôpilal  d'Az|)élia,  Ignace  leur  répondit  que  puisqu'ils  claienl 
cl  la  vue  des  lieux  où  il  avait  mené  une  vie  associés  pour  comballre  les  hérésies  et  les 
mondaine  lui  inspira  la  pensée  de  ronouve-  vices  sous  la  bannière  de  Jcsus-l^brisl,  ils  n'a- 
1er  ses  anciennes  auslerilés.  Il  se  revêtit  vaient  d'autre  nom  à  prendre  que  celui  de 
d'un  cilice,  se  ceif^nil  les  reins  d'une  chaîne  compagnie  de  Jésus.  Après  un  voyage  au 
de  fer,  et  toutes  les  nuits,  il  maliraitail  son  monastère  du  Monl-Cassin,  il  convoqua  à 
corps  avec  d'autant  plus  de  rigueur  que  sa  Rouie  lous  veux  de  ses  compagnons  qui 
sanlé  était  rétablie.  Il  se  mil  ensuite  à  ca-  étaient  dispersés  dans  l'ilalie,  el  lorsqu'ils  lu- 
léchiser  les  enfants  et  à  donner  des  inslruc-  rent  tous  réunis  sur  la  tin  du  carême  de  l'an- 
lions  au  peuple  :  c'est  dans  une  de  ces  ins-  née  1538,  il  leur  communiqua  le  projet  qu'il 
Iructions  qu'il  s'accusa  lui-même  publique-  avait  formé  de  se  constituer  en  ordre  reli- 
menl  d'avoir,  dans  son  enfance,  dérobé,  avec  gieux.  Us  l'approuvèrent  unanimemenl, 
plusieurs  de  ses  camarades,  d'  s  fruits  dans  après  toutefois  qu'ils  eurent  consulté  Dieu 
un  jardin  ;  et  comme  un  innocent  avait  été  pour  connaître  sa  volonté.  Aux  vœux  de 
mis  en  prison  pour  ce  vol  et  condamné  à  pauvreté  et  de  chaslelé  qu'ils  avaient  fails 
resliluer  ce  qu'il  n'avait  pas  pris,  Ignace,  précédemment ,  ils  résolurent  d'ajouter  le 
pour  dédommager  ce  pauvre  homme,  qui  vœu  d'obéissance  perpétuelle  à  un  supérieur 
était  présent  à  son  discours,  lui  (It  don  de  qu'ils  éliraient  et  auquel  ils  obéiraient 
deux  métairies,  el  ajouta  que  celte  répara-  comme  à  Dieu  même  :  ils  ajoulèrenl  dans  la 
lion  avait  été  une  des  principales  causes  de  suite  un  quatrième  vœu,  par  lequel  ils  s'en- 
soii  voyage.  Etant  parti  pour  l'Italie,  il  ar-  gageaient  à  aller  partout  où  le  souverain 
riva  à  Venise,  sur  la  fin  de  l'année  io36,  poulife  les  enverrait  pour  la  gloire  de  Dieu 
après  avoir  essuyé  de  grands  dangers,  lanl  et  le  salut  des  âmes;  qu'ils  ne  posséderaient 
sur  terre  que  sur  mer.  Ses  compagnons,  rien  en  propre  ni  en  commun  ;  que  seule- 
dont  le  nombre  s'était  augmenté  de  trois,  ment  les  collèges  de  la  société  pourraient 
quiltèieni  aussi  Paris  el  vinrisnl  le  rejoindre  recevoir  des  revenus  et  des  rentes  pour  la 
le  8  janvier  de  l'année  suivante.  A  leur  arri-  subsistance  des  écoliers.  .\  peine  les  fonde- 
vée  à  Venise,  ils  se  distribuèrent  dans  les  menls  du  nouvel  ordre  étaient  poses,  que 
hôpitaux,  afiu  d'y  servir  les  pauvres  el  les  le  roi  de  Poriugal,  Jean  III,  lit  demander  à 
malades,  jusqu'au  moment  où  ils  seuibar-  Ignace  six  de  ses  cou'pagnoiis  pour  les  en- 
quêtaient pour  la  Palestine.  Après  un  séjour  voyer,  en  qualité  de  missionnaires,  dans  ses 
de  deux  mois  dans  celle  ville,  Ignace  les  ei;-  possessions  indiennes,  alin  d'y  travailler  à 
voya  à  Ilome  pour  demander  au  pape  sa  bé-  la  conversion  des  idolâtres;  mais  il  ne  put 
nédicliou  avant  d'entreprendre  leur  voyage  eu  obtenir  (jue  deux,  Simon  llodriguez  et 
pour  la  tel  re  sainte.  Paul  III  les  reçut  avec  François  Xavier  :  le  premier  n'alla  pas  plus 
bonté  et  autorisa  ceux  qui  n'éiaicnl  pas  en-  loin  que  le  Portugal,  el  Xavier  s'embarqua 
corepiclrcsà  recevoir  les  saints  ordres  de  seul  pour  les  Indes,  dont  il  devint  l'apôlre. 
«luelquc  évêijue  que  ce  fût.  Ceux  qui  éiaient  Le  saint  fondateur  présenta  à  l'approbaliou 
dans  ce  dernier  cas  furent  tous  ordonnés  à  du  pape  Paul  III  le  projet  de  son  institut,  et 
Venise,  ainsi  qu'Ignace,  parl'évéque  d'Arbe  ;  une  commission  de  trois  cardinaux  ayant  élé 
ensuite  ils  se  reiirèrent  dans  un  lieu  soli-  nommée  pour  l'examiner,  elle  se  montra 
laire,  près  de  Vicence,  aQu  de  se  préparer  d'abord  0()posée  à  l'aiiprobalion  ,  parce 
à  la  célébration  de  leur  première  messe,  qu'elle  trouvait  que  les  ordres  religieux 
Saint  Ignace,  seul,  alteiidit  jusqu'au  jour  de  étaient  déjà  en  Irop  grand  nombre  ;  maia 
Noël,  tant  la  majesté  des  divius  mystères  lui  elle  Gnit  par  donner  uu  avis  favorable,  el  le 
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pape  approuva  la  compagnie  de  Jésus  car 
une  bulle  datée  du  27  septembre  13*0, 
lf;nacc  ayant  été  élu  supérieur  gcnérni,  il 
fui  obligf,  malgré  sa  rcsislanre,  de  se  char- 
ger du  gouvcrncmeul  de  l'ordre,  et  il  entra 
on  fondions  le  jour  de  Pâquos  loil.  Il  mit 
la  doruiére  main  à  ses  consiilulions,  dans 
lesquelles  il  traçait  les  règles  que  ctiacun 
des  religieux  devait  snivro  par  rapport  à  sa 
propre  sanctificalion,  celle  du  prochain  cl 
pour  l'éducation  do  la  jeunesse  :  il  ne  leur 
prescrivit  point  d'habit  j)arliculior,  lour  lais- 
sant celui  (|ue  les  ecclésiastiques  portaient 
alors,  et  ne  les  assujctit  point  au  chœur, 
afin  qu'ils  pussent  se  livrer  plus  pnrfiile- 
inent  au\  (onctions  du  saint  ministère.  Le 
gouvernement  do  la  société  n'absorbait  pas 
tous  les  moments  du  nouveau  général  :  il 
faisait  le  catéchisme  aux  enfants  et  s'appli- 
quait à  d'autres  bonnes  œuvres.  Il  fonda 
une  maison  pour  recevoir,  pendant  tout  le 
temps  employé  à  les  instruire,  les  Juifs  qui 
voulaient  embrasser  le  christianisme ,  et 
une  autre  dite  1 1  Maison  des  rcpmties,  pour 
les  filles  publiques  qui  désiraient  quitter 
leurs  désordres  ;  et  comme  quelqu'un  lui  re- 

Srésentail  qu'il  était  rare  que  la  conversion 
e  es  sorles  de  personnes  fût  sincère,  il  ré- 
pondit qu'il  s'estimerait  très-heureux  d'empô- 
rhcr  un  seul  péché  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices  ;  il  établit  encore  deux  autres 
maisons  pour  les  pauvres  orphelins  et  pour 
les  jeunes  filles  que  la  misère  exposait  à 
pi'rdrc  l'innocenco.  Paul  111  lui  demanda 
doux  théologiens,  pour  assister  en  sou  nom, 
avec  ses  légats,  au  concile  de  Trente.  Ignace 
choisit  pour  relto  fonclioii  Jacques  Lainrz 
et  Alphonse  Salméroii,  auxquels  il  recom- 
manda de  s'abstenir  d'un  vain  étalage  de 
s.ivoir  et  d'éviter  les  disputes  inutiles.  Claude 
Lejai,  aussi  jésuite,  qui  assistait  au  même 
concile  eu  qualité  de  théologien  de  l'évêquo 
d'Augsbourg,  ayant  été  nommé  à  l'cvci  hé 
de  Trieslc  par  Ferdinand,  roi  des  Uomains, 
Ignace,  craignant  que  l'élévation  aux  digni- 
tés ocdésiasliques  ne  fût  préjudiciable  à  la 
compagnie,  agit  si  bien  prés  du  pape  qu'il 
obtint  que  ses  religieux  ne  seriiiont  pas  pro- 
mus aux  dignités  de  l'église,  et  il  ohligea 
les  profès  à  s'engager,  par  un  vœu  simple, 
à  ne  janiais  re(  hercher  ces  dignités ,  et 
môme  à  les  refuser  (juand  on  les  leur  olTri- 
rait,  à  moins  que  le  pape  ne  les  forçât  de 
les  accepter.  Il  dduna  à  ceux  de  ses  reli- 
gieux (|ui  enseignaient  dans  les  collèges  les 
instructions  les  plus  sages  et  les  plu>  pro- 
pres à  former  leurs  éeoliers  à  l'amour  de 
Lieu  cl  à  la  pratique  de  la  vertu,  tout  en 
prenanl  dos  mesures  pour  leur  inspirer  uîJe 
salutaire  émulation.  Il  dirigea  la  londaliou 
du  Collège  lloinain  et  lo  pourvut  de  tout  ce 
qui  pouv.iit  le  rendre  fioi  issant,  aliii  qu'il  fût 
lo  modèle  de  tous  les  autres  :  il  eonlrihua 
aussi  à  la  fondation  du  Colh  ge  fiormanique. 
Dans  l'intérieur  de  la  compagnie,  il  se  con- 
duisait avec  tant  de  douceur  et  <le  sagesse 
qu'il  gagnait  tous  les  cœurs,  et  ceu\  mêmes 
(ju'il  etail  obligé  de  reprendre  ne  p'>ii\aii'nl 
k'cm^iîcljcr  de  i'aimcr.  \  uulanl  un  jour  aver- 


tir quoiqu'un  de  son  peu  de  soin  à  veiller 
sur  ses  yeux,  il  se  contenta  de  lui  dire  .ivec 
bonté  :  J'ni  sonvcnl  admiré  la  modestie  de 
voire  conduite  :f  observe  cependant  que  quel- 
quefois vous  ne  gardez  pas  assez  bien  vos 
yrux.  Il  recommanda  à  un  autre,  qui  tombait 
dans  une  fauie  à  peu  |)rès  semblable,  d'en 
faire  le  sujet  de  son  examen  particulier  ;  car 
il  regardait  la  modestie  extérieure  comme 
un  moyen  absolument  nécessaire  pour  ré- 
primer les  saillies  des  sens  et  des  passions. 
il  avait  aussi  une  tendresse  particulière 
pour  les  malades  et  leur  procurai!,  avec  uq 
soin  paternel,  tout  ce  qui  leur  était  néces- 
.«^airo  pour  les  besoins  du  corps  et  pour  ceux 
dcl'âm".  Il  reeommandail,  par-dessus  tout, 
la  pratique  de  l'obéissance  et  du  renonce- 
ment à  soi-mêuie.  En  assignant  leurs  dilTe- 
renls  postes  aux  membres  de  la  société,  il 
avait  égard  aux  inclinations  et  à  l'aptitude 
do  chacun  ;  mais  il  exigeait  cependant  qu'ils 
fussent  tous  dans  une  parfaite  indifïéren*  e, 
et  dans  la  disposition  d'accepter  et  de  quitter 
loules  sorles.  de  places.  Pour  faire  éviter  |)lus 
sûrement  le  danger  qui  se  rencontre  dans 
la  fréquentation  des  personnes  du  sexe,  il 
défendit  à  ses  religieux  d'en  voir  aucune, 
étant  seul  ;  et  celui  qui  allait  confesser  une 
feniiie  malade  avait  toujours  avec  lui  un 
compagnon,  tellement  placé  qu'il  put  voir 
tout  ce  qui  se  passait.  Le  nombre  des  Jésui- 
tes et  (le  leurs  établissemetits  allait  toujours 
eh  augmentant,  ce  qoi  augmentait  aussi  les 
occupations  et  les  fatigues  du  saint  :  aussi 
.sa  saule  s'affaiblissait  tous  les  jours;  mais  il 
était  soutenu  par  une  force  intérieure  qu'il 
puisait  dans  les  pratiques  de  la  vie  spiri- 
tuelle. Il  obtenait  des  consolations  ineffables 
et  des  grâces  extraordinaires  dans  ses  en- 
tretiens avec  Dieu,  mais  surtout  dans  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  ;  et  ces  faveuis 
célestes,  il  en  était  principalement  redeva- 
ble à  son  esprit  de  renoncement,  d'obéis- 
sance, d'humilité  et  de  chariié,  vertus  qu'il 
possédait  dans  un  degré  éminent  et  qui  écla- 
taient dans  ses  paroles  et  dans  sa  coudoie. 
Il  était,  depuis  quinze  ans.  général  d(<  sou 
ordre  lor>que  ses  infirmités  l'oidigèrent  de 
se  faire  donner  un  assistant,  sur  lequel  il  |)ût 
se  décharger  des  plus  pénibles  (onctions  de 
SI  place,  dont  il  avait  voulu  se  démetlrc,  mais 
que  le  pa[)e  lui  avait  ordonné  de  garder  l<;u(c 
.'•a  vie.  Se  voyant  plus  libre,  il  consacra  tout 
son  temps  à  se  préparer  à  la  niorl,  cl  la 
veille  du  jour  où  il  devait  sortir  du  monde, 
il  envoya  demander  au  pape  la  béiiédiciiou 
inarticulo  vinrtis.  Le  lendemain,  qui  était 
le  3\  juillet  1536,  il  expira  traïujuillement 
dans  la  soixante-cinquième  année  de  son 
âge,  ol  r()[)ininn  universelle  qu'on  avait  de 
sa  sainteté  fui  confirmée  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles.  Son  corps  fut  enterre  dans 
la  petite  église  des  Jésuites,  dédiée  à  la  mère 
de  Dieu  ;  mais  en  1587,  il  fui  transporté 
dans  l'église  do  la  maison  professe,  que  le 
cardinal  Alexandre  l'arnèsc  avait  fait  bâtir; 
il  fut  cnsiiilo  renfermé  dans  une  châsse  pré- 
cieuse et  placé,  en  ICH,  sous  le  chœur  de 
la  chapelle  de  son  nom,  dans  la  uiêmc  église, 
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qui  csl  iiu<'  (les  plus  Ix'llcs  do  Uoino.  Saint 
l«>u;ict'  lui  héalilio,  en  KiOO,  par  l'aul  V,  cl 
canonisa,  cm  Kiti'i,  par  (irciçoiro  XV.  Lors- 
(]u"il  mourut,  son  ordre  complait  <l<'jA  dou/n 
pr(tviu('(!s  el  plus  du  conl  collcf^os ,  sans 
parler  des  maisons  proIVssps.  Il  avail  «u 
la  consolalion  do  le  voir  so  répandre  en  Ita- 
lie, en  l'^spanne,  on  l'orlii{;al,  on  Alleu»at;no 
et  dans  les  l*ays-llas,  dans  le  royaume  do 
Kez  et  dans  l'empiro  de  Maroc,  dans  le  (lon- 
{^o  et  dans  l'Altyssinio,  dans  le  Japon  cl  dans 
rAiDériijue  méridionale,  et  les  missionnaires 
Jésuites,  dont  le  plus  illustre  lui  saint  Fran- 
çois-Xavier, avaient  |)orlô  le  nom  de  la  so- 
ciété jnsciu'aux  extrrmités  de  la  terre;  mais 
l'histoire  de  cette  société  célèbre  n'apparle- 
nanl  pas  directement  à  la  bio}^rapliie  de  son 
saint  londatcur ,  nous  sortirions  de  notre 
plati  en  parlant  do  ses  vicissitudes,  de  sa 
destruction,  de  son  rélablissemcnl,  des  cri- 
tiques et  des  éloges  dont  elle  a  été  l'objet. 
SainI  Ignace  a  laissé  ,  outre  ses  Exercices 
spirituels  et  ses  constitutions,  des  lettres  qui 
dé(  èlenl  une  grande  sagesse  el  une  profonde 
piété.  —  31  juillet. 

IJALUTE  (sainte),  est  honorée  chez  les 
Klhiopiens  le  11  janvier. 

IFjDAUUE  (la  bienheureuse),  Ildaura , 
veuve,  était  mère  de  saint  Rozeind,  évéi|ue 
de  Dume,  el  florissait  dans  le  y^'  siècle.  —  20 
décembre. 

ILDKFONSE  (saint),  Il  de  fans  us  ,  évêque 
de  Tolède,  naquit  dans  celle  ville  en  607. 
Après  sa  première  éducation,  il  fui  placé 
sous  la  conduite  de  saint  Isidore  de  Séviile, 
dont  il  devint  le  plus  illustre  disciple.  Il  pril 
ensuite  l'habit  religieux  dans  le  monastère 
d'Agli,  situé  dans  un  faubourg  de  Tolède, 
dont  il  fut  établi  supérieur.  Il  remplaça 
Eugène  sur  le  siège  do  celle  ville  et  présida, 
en  659,  au  concile  qui  y  fut  tenu  au  sujet  de 
la  félo  de  l'Annonciation.  Après  avoir  gou- 
verné sainlemenl  son  troupeau  pendant  près 
de  dix  ans,  il  mourut  en  667,  à  l'âge  de 
soixante  ans,  el  fut  inhumé  dans  l'église  de 
sainte  Léocadie,  patronne  de  Tolède,  pour 
laquelle  il  avait  eu  toute  sa  vie  une  grande 
dévotion.  Saint  lldefonse  a  laissé  beaucoup 
d'ouvrages,  entre  autres  un  Traité  des  écri- 
vains ecclésiastiques,  des  sermons  cl  des  let- 
tre-* :  le  plus  célèbre  esl  son  Traité  de  la  Vir- 
ginité perpétuelle  de  Marie.  On  remarque 
dans  ses  écrits  beaucoup  d'érudition  el  une 
gran'te  facilité  de  style.  Sa  Vie  a  élé  écrite 
par  sainl  Julien,  l'un  de  ses  successeurs.  — 
23  janvier. 

ILLUMINAT  (sainl),  llluminalus,  confes- 
seur, dont  le  corps  esl  conservé  avec  respect 
dans  le  monastère  de  Suint-Marcien  à  San- 
Séverino,  ville  de  la  Marche  d'Ancône.  — 11 
mai. 

ILLUMINAT  (sainl),  solitaire  à  Montal- 
bane,  prés  de  Cita-di-Castello,  esl  honoré  le 
8}nillot. 

ILLUMINÉE  (sainte),  ///uména/r/,  vierge, 
Horissail  à  Todi  vers  le  con)meucemenl  du 
IV'  siècle.  —  29  novembrc- 

|}/rUÏ  (saint),  Eltnlns,  abbé  dans  le  pays 
de  Galles,  naquit  après  lecotnfneucemei:l(lu 


V  siècle,  dans  le  conïJé  <lo  filamorgan,  <  t  il 
était  pro(lie  paicul  d'Arlb.nr,  loi  dm  lirelons, 
sous  le(|ucl  il  K(  rvit  avec  llislinclion.  Il  s'é- 
tait ae(]nis  un<^  grande  répu(<iti<>o  par  ».i  va- 
leur, lurs(|ue  saint  (^adoc,  .ibbe  ^îe  Lliat  ar- 
van  et  évé(|ue  de  LandalT,  le  déU'rnnna  à 
(juiller  la  cour  el  1(!  monde  pour  etiibrassc  r 
la  vie  ni()nasti(|Uo.  lltut  fil,  sous  un  i/'.'iili') 
aussi  habile,  de  rapides  piogrèsdans  la  p:i- 
feclion.  Saint  (Jermain  d'Auxeire  l'ordoiiuit 
{)rèlre,  lors  do  son  dernier  voyage  en  Angle- 
terre, l'an  446,  et  lui  donna  pour  mission 
d'ouvrir  une  école  pour  insiruire  dans  la 
icligion  et  daas  les  sciences  la  jeunesse  bre- 
tonne, lltut  fond.i  le  monaslère  cl  l'école  de 
Llan  lllul,  aujourd'hui  Lanwil,  près  de  Ho- 
vert(Mi  :  il  Ibnd.i  aussi  celle  de  Llaii-Elly,  près 
deNéalb. C'est  dansccsécoles  que  se  rendaient 
en  foule  les  enfants  de  la  principale  noblesse 
de  l'ile,  el  saint  Illut  compta  [)armi  ses  dis- 
ciples et  ses  religieux  saint  David,  sainl  (îil- 
das,  saint  Léonoie,  sainl  Samson,  saint  Ma- 
gloire,  saint  Alalo,  saint  Paul  de  Léon  et  un 
grand  nombre  d'autres  illustres  personnages, 
qui  se  rendirent  <  élèbres  par  leur  mérite  ou 
leur  sainteté.  Le  sainl  abbé  joignait  le  tra- 
vail des  mains  aux  veilles,  au  jeûne  el  à  la 
priire  ;  mais  ce  genre  de  vie  ne  lui  parais- 
sant pas  encore  assez  austère,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  sa  communauté  pour  se 
retirer  dans  une  solitude  plus  profonde,  où 
il  passa  trois  ans  dans  la  pratique  des  austé- 
rités les  plus  extraordinaires.  11  avait  entre- 
pris un  voyage  en  Armorique  pour  visilcr 
quelques-uns  tie  ses  amis  cl  de  ses  disciples, 
qui  étaient  venus  se  fixer  dans  cette  partie  des 
Gaules,  el  il  mourut  à  Dol,  dans  le  vi^  siècle 
à  l'âge  d'environ  cent  ans.  Il  est  patron  d'une 
église  qu'il  avait  fondée  dans  le  Glainorgan. 
Il  avail  écrit  deux  lettres  doctrinales,  qui  [ie 
sont  point  parvenues  jusqu'à  nous.  —  6  no- 
vembre. 

IMELDxV  (la  bienheureuse),  vierge,  née  à 
Bologne  l'an  1322,  était  de  rillustre  famille 
des  Lamberlini.  Elle  montra  dès  son  enfance 
do  grandes  dispositions  pour  la  piété,  el  n'a- 
vait que  dis  ans  lorsqu'elle  entra  dans  le 
mimastère  des  Dominicaines  do  Sainte-Mag- 
delcine,  afin  de  s'exercer  à  la  pratique  des 
vertus  du  cloître,  en  atleuiiant  qu'elle  eût 
atteint  l'âge  requis  pour  faire  profession. 
Celle  sainte  enfant  devint  !e  modèle  de  la 
communauté  par  sa  ferveur,  son  obéissance 
cl  son  exactitude  à  observer  toutes  les  [ires- 
criptions  de  la  règle.  Sa  dévotion  envers 
Jésus-Christ  dans  l'eucharistie  était  si  vive 
qu'elle  ne  pouvait  assister  au  saint  sacrifice 
sans  verser  une  grande  abondance  de  lar»- 
mes.  Comme  son  âge  ne  lui  permettait  pas 
de  communier  comme  les  religieuses  donl 
elle  enviai!  le  bonheur.  Dieu,  qui  connaissait 
la  ferveur  de  ses  désirs,  daigna  lui-même 
montrer  par  un  miracle  éclatant  combien 
elle  était  digne  de  se  nourrir  du  pain  des  an- 
ges. Un  jour,  pendant  que  les  religieuses  s'a- 
vançaienl  vers  la  table  sainte,  une  fioslie 
descendit  visiblement  d'en  haut,  cl  resla  sus- 
pendue sur  sa  lète  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été 
vue  des  usàislanls.  Alors  le  chapelain,  avec 
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un  rt'^pccl  môle  d'admiration  el  de  frayeur, 
>inl  la  recevoir  sur  la  patène  el  on  commu- 
nia la  icin  e  vierge,  qui,  inondée  de  honheur 
el  lianspoilotMl'aniour,  expira  sur-lo-cliamp. 
l'an  1333,  n'olanl  â<iée  que  de  13  ans.  lin 
182'"),  le  pape  Léon  XII  permit  à  l'ordre  de 
Sai.il-Domiiiiiine  de  célébrer  la  fêle  de  la 
liienheureuse  Imehla,  dont  les  reliques  so 
ronservenl  à  Bologne.  —  12  mai  el  IG  sep- 
toml)re. 

IMILU  (sainr,  Ilimcrius,  confesseur  au 
dioeèse  de  Bàle,  né  an  commencement  du  vti' 
siècle,  d'une  fainill-  noble  (lu  territoire  de  Po- 
renlrui,  fui  élevé  dans  un  monastère  du  pays, 
cl  y  puisa  le  goût  de  la  retraite.  Après  avoir 
distribué  aux  pauvres  tous  ses  biens,  il  fille 
pèlerinage  de  la  terre  sainte,  el  à  son  retour, 
il  se  fixa  diins  une  vallée  des  montagnes  du 
Jura,  où  il  construisit  une  petite  cellule  et 
ensuite  une  cha[:elle  en  l'honneur  de  saint 
Martin.  Sa  sainteté  lui  attira  de  nombreux 
disciples;  ce  qui  nécessita  la  fondation  d'un 
monastère,  autour  du(iuel  il  se  forma  un 
bourg  qui  porte  sou  noni.  Saint  Imier,  dont 
l'éminenle  vertu  fut  récompensée  dès  celle 
vie  par  des  faveurs  extraordinaires,  mourut 
sur  la  fin  du  vir  siècle.  Dans  le  x',  la  reine 
liertbe,  épouse  de  Hodolplie  11,  roi  de  Bour- 
gogne, fonda  une  collégiale  jjrès  de  son  tom- 
beau. On  l'honore  dans  le  diocèse  de  Bâle  le 
12  novembre  et  dans  celui  de  Besançon  le  2S 
juillet.  —  12  novembre. 

IMPÈBli  (sainte),  y/;,/)cnrj,  femme  mariée, 
est  honor.  e  à  Nauprouvoir  près  deCharroux 
en  Poitou  le  6  septembre. 

INC!SCOLK(saint),/ncj5c/jo/MS,marIyrdans 
l'île  de  Corfon,  était  un  dus  sept  voleurs  con- 
vertis par  saint  Jason,  el  qui  donnèrenl  leur 
vie  pour  la  foi  qu'ils  axaient  embrassée,  29 
avril,  sur  la  fin  du  i'«'  siècle. 

INtJONDK  (sainte),  Jncunda,  martyre  à 
Noie  en  C  impanie  avec  saint  Félix  et  sainte 
Julie.  —  27  juillet. 

INCONDIKN  (saint),  Incundianus,  martyr 
rn  Afrique,  fut  |elé  dans  la  mer  pour  Jesus- 
Chrisl.  —  /*  juiliel. 

lNI)ALf-XK  (  saint  ),  Inilalrliiis,  premier 
évéque  de  Portilia, ayant  été  ordonné  a  Rome, 
par  les  aiiôlres,  fut  envoyé  en  l'Espagne  pour 
y  prérher  l  Kvai\gile.  A  pi  es  y  avoir  converti 
un  giand  nombre  d'idolâtres,  il  mourut  en 
paix  dans  la  ville  de  Poriiila,  où  il  avail  éta- 
bli son  siège  épiscopal.  —  la  mai. 

INDi.S  (saint);  uiailyr  à  Nicoméilie,  était 
l'un  des  priiuipanv  nlfici(M  s  domestiijiies  de 
l'eiiii)iM(ur  l);oclelien,  el  il  soulTrit  [)ar  ordre 
de  ce  prince,  l'an  .']03.  —  28  décembre. 

INDUAiyr  (^ainl),  IiKlrdclnf,  martyr,  fut 
massacre  dans  ie  vn,'  siècle  par  des  vuleurs 
à  Scapvic,  près  de  Pedcrlou,  dans  !e  pavs  de 
Sommcrset.  Son  corps  lui  ()orlé  a  (ilasten- 
biiry,  où  il  n  été  honore  pendant  plusieurs 
siècles.  —  o  février. 

INti^iNK  (saint),  lurjen  ou  iiujennus,  SiA- 
dat  el  martyr  à  Alexandrie  an  commence- 
ment de  la  persécution  de  Dèce,  se  trouvant 
avec  quatre  dn  ses  compagnons,  (  bréliens 
roinme  li.i,  dans  l'enceinle  ^\y\  tribunal  pen- 
dant (lo'on  inleirogcail  un  chiclicn,  comme 
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celui-ci  paraissait  se  troubler  et  répondait 
avec  peu  d'assurance,  ils  craignirent  qu'il  ne 
cédât  aux  menaces  ou  aux  promesses  du  juge. 
Us  lui  faisaient  donc  des  signes  |)our  l'encou- 
rager à  confesser  Jésus-Clirisi.  Leur  agita- 
tion cl  leurs  gestes  les  décélèrent  aussitôt; 
mais  ils  n'attendirent  pas  qu'on  les  arrêtai, 
et  s'avançanl  au  pied  du  tribunal,  ils  dé- 
clarèrent hautement  qu'ils  étaient  chrétiens. 
Le  juge  les  laissa  libres  quelques  jours  ;  il 
les  fit  comparaître  ensuite  et  les  condamna 
à  mort.  Us  furent  exécutés  l'an  249.  —  20 
décembre. 

INGÉNU  (saini),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Théon  el  plusieurs  autres.  — 
26  février. 

INIGO  (saint),  Eneco,  abbé  du  monastère 
d'Ogne  en  Espagne,  se  rendit  célèbre  par  sa 
sainteté  el  par  ses  miracles.  Il  Horissait  ilans 
le  milieu  du  xi'  siècle,  et  il  est  honoré  à 
Burgos  l»î  1"  juin. 

INJUUIKUX  (saint),  Injuriosus,  sénateur 
d'Auvergne,  épousa  vers  l'an  500  sainte  Scho- 
laslique,  et  le  jour  même  de  ses  noces,  il  pro- 
rîîil  à  Dieu  de  vivre  dans  une  conlineuce  ab- 
solue, du  consenlemeiil  de  sa  ft'mtne,  qui 
prit  de  son  côté  le  même  engagement.  Quoi- 
qu'ils se  lussent  appliqués  à  cacher  aux  hom- 
mes le  secret  de  leur  vœu,  le  Seigneur  fil  con- 
naître miraculeusement,  au  moment  de  leur 
mort,  l'héroïque  résolution  qu'ils  avaient  fi- 
dèlement observée  pen  iant  tonte  l.»ur  vie. 
Divers  miracles  altestèrenl  leur  sainteté  ;  ce 
qui  engagea  les  fidèles  aies  invoquer  et  à 
leur  rendre  un  culte  qui  a  été  ratifié  par  l'E- 
glise. —  25  mai. 

INNOCENCE  (sainte),  Innnc.entin,  vierge 
et  martyre,  est  patronne  de  Uimini,  où  l'on 
célèbre  sa  fêle  le  IG  septembre. 

INNOCENT  (saint),  Jnnocenlliis,  martyr, 
était  Atlicnien  de  naissance,  el  après  au)ir 
souffert  diverses  tortures  pour  la  foi  chré- 
tienne, il  fut  décapité  par  ordre  du  prési  lenl 
Triponce,  a  ce  saint  Isaure,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres.  —  17  juin. 

INN0GI:NT  (saint  ,  mari,  r  à  Sirmichavec 
sainte  S  biislie  et  trente  autres,  Cbl  b.onoré 
le  k  juillet. 

INNOCENT  (saint),  sons-diacre  de  l'Eglise 
romaine  el  m.irtyr  pendant  la  persécution  do 
l'empereur  Valérien,  fut  décapite  l'an  258, 
avec  le  pape  saint  Sixie  11.  —  G  aoûl. 

INNOCliNT  (saint),  soldai  de  la  légion  Ihé- 
béenne,  souffrit  en  28G  avec  saint  Maurice 
et  ses  compagnons.  Son  tombeau  tut  déiou- 
vert  au  milieu  du  vu**  siècle  .sur  les  bor.ls  du 
Uhône,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  par  les 
érè(|ues  de  (ienève,  d'Aosie  el  de  Sion.  Les 
églises  de  Vienne  et  d'Angers  obtinrent  de 
ses  reliques.  —  22  septembre. 

INNOCENT  (saint),  martyr  à  Gaële,  était 
originaire  d'.'Vfrique.  —  7  mai. 

Innocent  (saint),  évcquc  de  Tortone  el 
confesseur,  eut  beaucoup  a  souffrir  pour  la 
foi  sous  l'enjpereur  Dioctétien,  et  il  mourut 
en  paix  sous  Constantin  le  Grand.  17  avril. 
INNOCENT  1"  (saint),  pape,  né  à  Alhanct, 
Tan  3G0,  fut  élevé  à  l'âge  de  quarante-deux 
ans  sur  le  saiul-siége  eu  402,  après  la  murl 


U17 


INN 


IRA 


14IH 


tl'Aiiastaso  1".  Co   iio  lut   qu'avoc   peine  cl 
comme  on  Ireinhlanl  qu'il  ac(|uiesça  à  sim 
éleclion.  l'in   «'fiel  le   ^ouveriiemcnl   «le    l'I'l- 
ftlise  pri'seiitail  alors  «le  jurandes  «lilfn  ulles  : 
llonoriuH   lenail  d'une  main  faible  les  rt'nes 
(le   r«in|)ire  «lOeeiilenl,  et  Alaric,  à  la  télé 
d'une  armée  de  (Jollis,  uK'uacjait  de  pinter  la 
dés«>laiion  «lans  toute  l'Italie.  lnn«)renl  coui- 
meiM;a  son  ponlitîcat  par  exhorter  les  fidèles 
à  recevoir  avec  résignation  les  malheurs  (|(ii 
allaient-  fondre  sur  eux  ;  ce  qui  ne  l'enjix'cha 
pas   d'employer,  pour  les  jjrcvenir,  tous  les 
moyens   que    prescrivait    la  prudence.  Il  fit 
plusieurs  démarches   pour  u>énai;er  la  paix 
entre  Alaric  elilonorius,  mais  sans  succcîs. 
Les  Humains,  con\mandés  par  Siilicou,  beau- 
père  de  l'empereur,  en   vinrent  aux  mains 
avec  les  Golbs  en  W3,  et  ces  derniers  furent 
défaits.  Alaric,  voulant  prendre  sa  revanche, 
marcha  sur  Rome  pour  la  saccager  ;  il    l'é- 
pargna cependant,  après   en  avoir  exigé  de 
fortes  rançons  ;  mais  sur  le  refus  de  l'empereur 
de  lui  donner  lo  commandement  de  ses  trou- 
pes, il  vint  fondre  de  nouveau  sur  cette  ville, 
et  celte  fois  il  la  livra  à  la  fureur  dt>  ses  soldats. 
Rien  ne  fut  épargné  que  l'église   de   Saint- 
Pierreet  deSainl-Paul,quele  vainqueur,  tout 
irrité  qu'il  était,  avait  ordonné  de  respecter 
comme  un  asile  inviolable.  Pendant  ce   pil- 
lage de  la  capitale  du  monde,  qui,  selon  l'é- 
nergique expression  de  saint  Jérôme,  était 
devenue  le  tombeau  de  ses  habitants,  Inno- 
cent était  à  Kaveiine  avec  Houorius,  et  après 
le  départ  des  Goths,  il  revint  à  Rome,  et  sa 
présence  contribua  beaucoup  à  consoler  son 
peuple,  qui   venait  de   supporter  avec   une 
patience  admirable  les  plus  grands  désastres. 
Ce  courage  chrétien  au  milieu  de  l'adversité 
excita  l'admiration    des  idolâtres,  et  ils  se 
présentèrent  en  foule  pour  demander  le  bap- 
tême. Le  saint  pape  profita  de  ces  dispositions 
salutaires  pour  abolir  dans  Home  les  restes 
du  paganisme.  Pendant  que  l'Italie  était  ra- 
vagée par  les  barbares,  les  autres  parties  de 
la  chrétienté  fournissaient  à  Innocent  d'au- 
tres sujets   de   douleur.  L'Eglise  d'Espagne 
était  troublée  par  un  schisme   qu'il  fit  cesser 
en  écrivant  aux  évéques  de  cette  contrée  une 
lettre  pressante  pour  les  exhorter  à  la  con- 
corde et   à  l'observation  des  règles  canoni- 
ques. L'Itglise  d'Orient  était  encore  dans  un 
étal  plus  triste,  à  cause  de  la  perséculion  à  la- 
quelle était  en  butte  saint  Jean  Chrysoslome, 
patriarche  de  Constantinople. Quand  il  apprit 
quf>  ce  saint  évêque  avait  clé  déposé  par  la 
cabale  de  ses   ennemis,  il  ordonna  un  jeûne 
public  dans   la  ville  de  Rome,  afin  d'arrêter 
ce  nouveau  schisme    dont  l'Eglise  était  me- 
nacée. 11  accueillit  l'appel  du  saint  patriar- 
che, et  cassa  l'inique  sentence  portée  contre 
lui  dans  le  conciliabule  du  Chêne.  Il  chassa 
de  Rome  les  donatislcs,  condamna  les  nova- 
tiens  et  porta  les  premiers  coups  à  l'hérésie 
de  Pelage,  qui  coinmeiiçait  sous  son  ponti- 
ficat à  infester  l'Eglise  de  Dieu.  Les  évêques 
recouraient  de  toutes  parts  à   ses   lumières 
dans  les  cas  difficiles,  et  ses  décrétales  ainsi 
que  ses  lettres  sont  tout  à  la  fois  des  uiuuu- 
Djcnls    précieux  pour  la    discipline,  et  des 
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prouves  immortelles  de  sa  science  «  t  de  Ha 
sagesse.  Il  confirma  les  conciles  de  Carlhage 
et  «le  Miléve,  tenus  contre  les  pélagicn»,  cl 
mourut  en  défendant  la  (;ràt'e.  de  Jésun- 
Clirist  en  'i-17,  à  l'Age  de  cin(|uanle  sept  ans, 
et  après  av<tir  occupé  «luiu/e  ans  le  saint- 
sie;,'e.        28  juillet. 

INN()(>I'^NT  (saint),  Innocens  ,  évé(|ue  du 
Mans,  né  après  le  uiili(Mj  du  v  siècle  ,  fut 
baptisé  et  élevé  par  saiut  Victoire  ,  l'uu  do 
ses  prédécesseurs.  Il  succéda,  vers  l'an  502  , 
à  saint  Principe  ,  et  continua  la  chaîne  de» 
saints  pontifes  qui  avaient  gouvernéju.squ'a- 
lors  l'église  du  Mans.  Il  fit  achever  la  cathé- 
drale, et  y  fit  placer  les  reliques  d«;s  saints 
martyrs  (îervais  et  Pr«)tais.  Il  favorisa  l'é- 
tablissement d'un  grand  nombre  de  solitai- 
res dans  les  vastes  for«'ts  du  Maine  ,  et  \ir\i 
une  part  active  aux  principaux  événements 
religieux  qui  eurent  lieu  de  son  temps.  Saint 
Innocent  mourut  vers  l'an  54^2,  après  un 
épisco[)at  de  quarante  ans.  —  19  juin. 

INNOCENT  (saint)  est  honoré  à  Mérida , 
en  Espagne,  le  21  juin. 

lO.NILLE  (sainte)  /on/7/a,  martyre  à  Or- 
bal,  en  Cappadoce,  avec  sainte  Léonille,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle  ,  se  convertit  à  la 
vue  du  coui.ige  que  déployèrent  les  sain'.s 
martyrs  Speusippc,  Eleusippe  et  Méleusii)pe 
en  subissant  leur  supplice,  et  mourut  comme 
eux  pour  la  foi  chrétienne.  —  17  janvier. 

INVELTE  (sainte),  Invelta,  vierge,  (loris- 
sait  dans  le  vin''  siècle.  Elleesl  honorée  dans 
la  basse  Bretagne  le  15  avril. 

lONE  (sainte),  Jona,  martyre  en  Ethiopie 
avec  sainte  Alrasesse,  est  honorée  le  14  no- 
vembre. 

IPHIGENIE  (sainte),  Iphigenia,  vierge,  en 
Ethiopie  ,  fut  baptisée  par  l'apôtre  saint 
Matthieu,  qui  la  consacra  à  Jésu.s-Clirist.  — 
21  septembre. 

IPPON  ou  Ebbon  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr, seconda  avec  zèle  les  efforts  que  faisait 
saiut  Godescalc,  prince  slave  ,  qui  régnait 
sur  les  Vandales  occidentaux.  Ceux  de  ses 
sujets  qui  étaient  idolâtres  et  qui  habitaient 
les  provinces  connues  aujourd'hui  sous  les 
noms  de  Wagrie  et  de  Mecklembourg ,  s'é- 
tant  révoltés  contre  lui  ,  le  massacrèrent 
dans  la  ville  de  Leuzin,  le  7  juiu  1066.  Après 
ce  crime  ,  inspiré  uniquement  p;ir  la  haiue 
du  christianisme  ,  ces  barbares  pénétrèrent 
dans  l'église  où  saint  Ippon  célébrail  alor.s 
les  saints  mystères  ,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  retendirent  sur  l'autel  et  le  poignardè- 
rent. —  7juin. 

IRAÉE  (saint),  Iraœus,  martyr  en  Ethio- 
pie avec  saint  Athanase,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  30  octobre. 

IRAIDE  (sainte),  Iruïdes,  vierge  d'Alexan- 
drie et  martyre,  étant  sortie  un  jour  pour 
aller  chercher  de  l'eau  à  une  source  voisine 
de  la  mer  ,  el  ayant  aperçu  un  vaisseau 
chargé  de  confesseurs  de  Jésus-Christ,  laissa 
là  sa  cruche  pour  se  joindre  à  eux,  et  elle 
fut  conduite  avec  eux  à  Antinoé,  où  elle  fut 
décapitée  la  première  ,  après  a\oir  subi  di- 
vers tourments.  Parmi  les  uiaityrs  se  trou- 
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vall  un  de  ses  frères  nommé  Abadir.   —  22 
septembre. 

lUENE  (sainte),  /rené,  martyre  à  Thessa- 
lonique,  avec  saint  Irénée  et  saint  Pérégrin  , 
fut  livrée  aux  flammes.  —  6  mai. 

IRENE  (sainte)  ,  martyre  en  Afrique,  fut 
arrêtée  à  Carlhase  au  commencement  de  la 
persécution  de  l'empereur  Dècc  ,  et  peu  do 
temps  après  le  sup|)lice  de  saint  Mappalique, 
elle  subit  de  cruelles  tortures  par  suite  des- 
quelles elle  expira  en  louant  Dieu,  l'an  250. 
—  17  avril. 

IRENE  (sainte),  martyre  en  Chypre,.soaf- 
frit  avec  sainte  Sophie.  L'empereur  Jusli- 
nien  lai  6t  bâ'.ir  à  Consîantinople  ,  vers  le 
milieu  du  vr  siècle,  une  église  magnifique  , 
qui  ne  le  cédait  guère  à  la  célèbre  basili- 
que de  sainte  Sophie,  sa  compagne.  —  18 
septembre. 

IRENE  (sainte),  martyre  àThessaloniquc, 
était  sœur  de  sainte  Agapc  et  de  sainte  Chio- 
nie,  et  vivait  avec  elles  dans  la  [)ralique  des 
bonnes  œuvres  ,  lorsque  p;irurent  les  édils 
de  Dioclélien,  qui  ordonnaient  ,  sous  peine 
de  mort,  de  livrer  les  saintes  Ecritures.  L<?s 
trois  sœurs  trouvèrent  moyen  de  dérober 
aux  persécuteurs  quelques  volumes  des  li- 
vres sacrés  ;  mais  l'année  suivante  elles 
furent  arrêtées  pour  avoir  refusé  de  manijer 
des  viandes  immolées  aux  dieux.  Conduites 
devant  Dulcctius,  gouverneur  de  la  Macé- 
doine, celui-ci  ayant  interrogé  les  s.iurs 
d'Irène,  lui  demanda  jjourquoi  elle  n'avait 
pas  voulu  obéir  aux  empereurs  ?  «  C  est,  ré- 
pontlit-elle  ,  parce  que  je  crains  Dieu.  »  Le 
gouverneur  ayant  fait  brûler  vive  s  les  deux 
sœurs  d'Irène,  il  Ht  comparaître  celle-ci  de 
nouveau,  et  lui  adressant  de  vifs  reproches 
de  ce  qu'elle  avait  caché  les  saints  livres 
qu'on  venait  de  saisir  dans  sa  demeure,  il 
lui  dit  :  Vous  m'^rilez  le  même  supplice  ijhc 
vos  sœurs  ;  mais  je  veux  bien  ,  toutefois  ,  ne 
pas  vous  condamner,  à  condition  que  vous 
adorerez  les  dieux.  Etes-vous  disposée  à  man- 

?'er  des  viandes  immolées,  et  à  sacrifier  comme 
e  prescrivent  les  édils?  —  Non,  je  ne  suis 
disposée  à  rien  de  tout  cela  ,  et  si  vous  ne 
m'en  croyez  pas  ,  Ven  jure  par  le  Dieu  tout- 
puissant  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre.  Je  ne 
m'exposerai  pas,  pour  vous  faire  plaisir,  au 
feu  éternel ,  qui  est  préparé  pour  ceux  qui 
auront  renoncé  Jésus  ,  le  verbe  de  Dieu. — 
Qui  vous  a  décidée  à  garder  jus  jii ici  avec  un 
si  grand  secret  ces  méchants  livres  ?  —  C'est 
Dieu  lui-même.  Il  nous  commande  de  l'aimer 
aux  dépens  même  de  notre  vie  ;  et  nous  étions 
résolues  à  nous  laisser  briller  vires  plutôt  que, 
de  livrer  ses  Ecritures  et  de  trahir  ses  inté- 
rêts. -  Vous  aviez  quelques  autres  comjïli- 
tes  qu'il  faut  que  tous  me  nommiez.  —  Hors 
Dieu  seul  qui  voit  tonl  et  qui  sait  tout,  nul 
autre  n'en  nvnit  connaissance.  Nous  n'avions 
garde  de  cnnfipr  ce  secret  à  personne,  dans  la 
crainte  qu'on  ne  nous  drci'lât.  —  Mais  où 
vous  tint' s-vo}is  cachées  l'année  dernière,  lors- 
qu'on publia  l'édit  de  nos  irès-inrux  empe- 
reurs ?  -  Où  il  a  plu  à  Dieu  :  dans  les  mon- 
tagnes, dans  le  creux  des  rochers.  -  -  (Jui  vous 
nourrissait?   —  Dieu  prenait  soin  de  nous  , 
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lui  qui  donne  la  subsistance  à  toutes  ses  créa- 
tures. —  Votre  père  savait-il  tout  cela  ?  —  Il 
n'en  savait  rien,  vous  pouvez  m'en  croire.  — 
Vos  voisins  sûrement  ne  l'ignoraient  point? 

—  Ils  l'ignoraient  ;  d'ailleurs,  vous  pouvez 
les  interroger  ,  et  faire  toutes  les  recherches 
que  vous  jugerez  nécessaires.  —  Lorsque  vous 
fntes  de  retour  à  la  ville  ,  les  lisiez-vous  ces 
livres  en  présence  de  quelqu'un?  —  Non;  et 
notre  plus  (grande  peine  était  d'être  privées 
de  ce  te  lecture,  que  nous  ne  pouvions  plus 
faire  comme  avant  la  publication  de  l'édit.  — 
Vos  sœurs  ont  subi  le  sort  qu'elles  méritaient 
pour  avoir  caché  dans  votre  maison  ces  livres 
impies.  Pour  vous,  qui  n'êtes  pas  moins  cou- 
pable, je  prétends  voiis  punir  d'une  autre  ma- 
nière :  vous  serez  exposée  toute  nue  dans  un 
lieu  de  prostitution  ,  vous  y  vivrez  d'un  pain 
qu'on  vous  portera,  chaque  jour,  dupalais,  et 
vous  y  serez  gardée  par  des  soldats  qui  ont  or- 
dre, sous  peine  de  mort,  de  vous  empêcher  d'en 
sortir  un  seul  instant.  Cette  infâme  sentence 
ayant  été  exécutée  à  la  lettre.  Dieu  protég 'a 
sa  servante  au  point  que  personne  ,  méine 
parmi  les  plus  débauchés,  n'osa  s'approclier 
d'Irène  ,  ni  même  lui  adresser  le  moindre 
propos  déshonnêle  Le  gouverneur  l'ayant 
fait  comparaître  une  troisième  fois  devant 
son  tribunal,  il  lui  demanda  si  elle  persistait 
loojours  dans  son  opiniâtreté  et  dans  sa  dés- 
obéissance. —  Ce  que  vous  appelez  opiniâ- 
treté et  désobéissance,  moi  je  l'appelle  piété 
et  religion,  et  je  vous  déclare  que  j'y  persiste. 

—  Puisqu'il  en  est  ainsi,  vous  subi'ez  la  peine 
que  vous  avez  encourue.  Il  demanda  des  ta- 
blettes, sur  lesquelles  il  écrivit  cette  sen- 
tence :  Irène  ayant  refusé  d'obéir  aux  em- 
pereurs et  de  sacrifier  aux  dieux,  et  persistant 
dans  son  attachement  à  la  secte  des  chrétiens, 
nous  ordonnons  qu'elle  soit  bridée  vive,  com- 
me l'ont  été  ses  deux  soeurs.  Cette  sentence  fut 
exécutée  sur-le-champ,  et  â  l'endroil  même 
où  Agape  et  Chionie  avaient  souffert  deux 
jours  auparavant.  Son  marlyre  eut  lieu  le  5 
avril  '30k,  sous  le  règne  de  Dioclélien.  —  1" 
et  5  avril. 

IRENE  (sainte),  vierge  el  martyre  en  Por- 
tugal, née  à  Toncor  ,  dans  le  vu'  siècle,  fut 
élevée  dans  un  monastère,  ce  qui  lui  inspira 
l'idée  de  consacrera  Dieu  sa  virginité.  De 
retour  chez  ses  parents,  qui  étaient  distin- 
gués par  leur  naissance  el  leur  fortune,  elle 
vécut  en  religieuse,  fuyant  le  monde  ,  et  ne 
sortant  de  sa  retraite  que  [lour  se  rendre  a 
l'église.  Comme  elle  faisait  Ions  les  ans  un 
pèlerinage  à  l'église  de  Saint- Pierre ,  un 
jeune  genlilhonime,  qui  la  vit  dans  un  de  ces 
vovages  pieux,  fut  tellement  frappé  de  sa 
beauté  (ju'il  conçut  pour  elle  une  passion 
violente.  Cimme  il  nw  put  la  décider  à  en- 
freindre son  vœn  pour  devenir  son  épouse, 
sou  amour  se  changea  en  fureur,  et  il  la  fil 
assassiner,  en  r)()3,  par  un  scélérat,  qui  jeta 
son  cadavre  dans  le  Tage.  L'abbé  Sélio,  on- 
cle de  sainte  Irène  ,  connut  par  révélation 
ce  qui  lui  était  arrivé,  el  se  rendit,  en  pro- 
cession avec  ses  moines,  sur  le  bord  du 
fleuve,  où  l'on  retrouva  son  corps  sur  le  ri- 
vage. Il  le  fit  Iransporicr  dans  un  mouastère 
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(lo  la  ville  (lo  Scalabc,  (|ui  porta  depuis  le 
iu)in  (le  SanCarem  ou  tli*  Sainlc-lrùiie.  Le»  pio- 
(ii(;os  opérés  à  son  tumltoau  l'ont  fait  lioiio- 
ler  cooniic  saiiilo,  el  sou  culle  esl  trt^s-(é- 
U^bre  eu  l'urlugal,  cl  iixWne  en  Kspague. 
!20  oclohro. 

lUKNK  (sainte),  religieuse  d'un  monastère 
de  (^onslantinuple,  eisliionorco  chez  le>  (ùrecs 
le  tS  août. 

llU^NKE  (siinl),  Itcnœus,  martyr  à  ilome, 
avec  siinl  Zoli(|ue  et  plusieui  s  aunes,  souf- 
frit ,  à  ce  <iue  l'on  eroii  ,  sous  l'empereur 
A  Irien.  Opendant  Chasielain  riicl  leur  riiar- 
tvre  S')u>i  Dioclétien,  l'an  304.  10  février. 
"  IRÈNÉK  (saint),  évéque  de  Lyon  el  mar- 
tyr, né  dans  l'Asie  Mineure,  vers  l'an  1"20  , 
de  parents  chrétiens ,  fut  élevé  sous  la  coii- 
duite  de  saint  Polyearpe,  évéïjue  de  Srnyrne, 
el  de  saint  l'apias,  évé(|ue  d'Hiéraples,  qui 
avaient  été  l'un  et  l'autre  disciples  de  l'apô- 
tre saint  Jean.  H  fit  de  grands  progrès  dans 
la  vertu  et  dans  la  science  de  la  religion  sous 
ces  deux  maîtres,  el  surtout  sous  le  premier, 
qui,  selon  saint  Grégoire  de  Tours,  l'envoya 
dans  les  Gaules,  vers  l'an  157,  pour  secon- 
der le  zè'e  de  ceux  qui  y  propag  aient  la 
eonnaissance  de  I  Evangile.  Arrivé  à  Lyon  , 
il  fut  ordonné  préire  par  saint  Fothin,  pre- 
mier évêque  de  cette  ville.  L'église  de  Lyon 
le  députa  vers  le  pape  saint  Eleulhèri>,  pour 
le  prier  de  ne  point  retrancher  de  la  coio- 
muiiion  les  Orientaux  qui  conliuuaieni  de 
Célébrer  la  Pàque  lenaême  jour  que  les  juifs. 
Après  s'être  actjuiité  de  sou  message,  qui  eut 
un  heureux  succès  auprè.s  du  souverain 
pontife,  il  trouva  la  ville  de  Lyon  eu  proie 
à  une  violente  persécution.  Saint  Potiiin, 
son  évéque,  venait  d'être  mis  à  mort  pour 
la  foi,  el  Irénée,  à  peine  de  retour,  fut  élu 
pour  lui  succéder.  Outre  le  gouvernement 
de  l'église  de  Lyon,  il  exerçait  une  sollici- 
lude  générale  sur  toutes  les  autres  églises 
des  Gaules  ,  c'est-à-dire,  des  provinces  qui 
avoisinaienl  la  province  narbunuaise,  les 
seules  alors  qui  fuss(intéclairé«'sdes  lumières 
de  la  foi,  le  reste  des  Ga  sles  n'ayant  été  con- 
veiti  qu';iprès  l'arrivée  de  saint  Denis  et  de 
ses  comp;gnons. Commode  ayant  succédé,  en 
180,  à  Ma  c-Aurèie,  son  père,  laissa  en  paix 
les  chrétiens  ,  el  saint  Irénée  profita  de  ce 
moment  de  relâche  pour  écrire  ses  cinq  li- 
vres roulre  les  hérésies.  Florin,  prêtre  de 
l'Eglise  de  Rome  ,  avec  qui  il  avait  été  lié 
dans  sa  jeunesse,  et  qui  av;iit  été  eu  mêuie 
temps  que  lui  disciple  de  Polyc  trpe,  ayant 
élé  déposé  du  sacerdoce  par  suite  de  ses 
erreurs  dont  l'une,  entre  autres,  consistait 
à  faire  Dieu  auteur  du  péché,  il  lui  écrivit 
une  lettre  que  nous  n'avons  plus  ,  et  dans 
laquelle  il  le  conjure  de  la  manière  la  plus 
touchante  de  penser  avec  quelle  horreur 
Polyearpe  ,  leur  maître  commun  ,  s'il  vivait 
encore,  entendrait  ses  im[)iélés.  Florin  se 
rendit  aux  exhurtalions  de  son  ancien  con- 
disciple ;  mais  bientôt  après  il  abandonna 
de  nouveau  la  foi  ,  cl  tomba  dans  l'hérésie 
des  valeniiniens.  C'est  contre  celle  dernière 
hérésie  que  saint  Irénée  composa  son  Og- 
domde,  ou  réfutation  des  huit  principaux  éons 


auxquels    Valonlin    accordait    la    création 
et  le  gouvcrnenient   du  monde.   Peu  après  il 
publia  aussi    son    Traité  du   tcliimne   conlr» 
lllasle,  prêtre  de  Komi%  qui  avait  troublé  la 
paix  de  l'Eglise  en  célébrant   la    l'.lqne    le 
\k  de  la  lune,  prétendant  que  celle  pratique 
était  de  précepte  divin.  (]<;iie  dispiiKr  bur  la 
célébration  de  la  Pài|ue  s'élant   renouvelée, 
le  pape  Victor  njenaç  i  les  Orientaux  de  les 
excommunier  s'ils  ne  se  soumettaient  |)as  à 
la  pratique  de  l'Eglise  romaine;  mais  saii^t 
Irénée  lui  écrivit  pour  ^eltg;l^er  à  ne   pas 
presser  avec  trop  de  rigueur  réi.ihlissement 
d'une   parfaite    uniformité   sur   ce   poiiil  de 
la  discipline.  Le  pape  eut  égard  i\  celle  lelire, 
et  usa  de  condesccnd.ince  envers  les  Asi;iti- 
qnes.  Après  la   mort  de  Commode,  l'empire 
éprouva    plusieurs    révolutions    auxquelles 
les  chrétiens  restèrent  complélemenl  étran- 
gers; el  comnje  l'élection  de  Sévère  avait  été 
confirmée  par  le  sénat,  ils  s'attachèrent  avec 
fidélité  à  ce  prince,  qui  parvint  à  triompher 
de  ses  compélileurs  à  l'empire,  et  qui  parut 
disposé  pendant  quelijue  temps  à  favoriser 
le  christianisme.  Mais  après  dix  ans  de  règne, 
les  clauieurs   des  ididâlres   lui  arrachèrent 
un  édit  de  persécution,  qu'il  publia  l'an  '202, 
et  qui  fut  exécuté  à   Lyon  avec  une  rigueuf 
plus  grande  que  partout  ailleurs.  Saint  Iré- 
née souiïrit  le  martyre  avec  un  grand  nom- 
bre de  fidèles,  qu'une  ancienne  épita[»he  porte 
à  dix-neuf  mille,  dont  la  plupart  avaient  été 
convertis  par  les  instrucliuns  du  saint  évê- 
que. Son  corps  fut  enterré  par  le  prêtre  Za- 
charie  ,  près   de    ceux   des  saints    martyrs 
Alexandre  elEpipode,  et  ses  reliques,  pla- 
cées plus  tard  dans  une  chapelle  souterraine 
de  l'égilise  de  son   nom  ,   se  sont  gardées  à 
Lyon  jusqu'en  15G2 ,   que  les  calvinistes  les 
dispersèrent.  Son  crâne,  retrouve  par  un  ca 
tholique,  fut  déposé  dans  l'église  primatialo 
de  Saint-Jean  ,  où  on   le  conserve  avec  res- 
pect. Les  Pères  de  l'Eglise  faisaient  un  grand 
cas  des  ouvrages  de  saint  Irénée  ,   dont  l'é- 
rudition  était   immense.  Tertullien   dit  que 
personne  n'avait  fait  plus  de  recherches  pour 
s'instruire   de    toutes    sortes    de    doctrines. 
Saint  Jérôme  invoque  souvent  son  autorité, 
et   Eusèbe  loue  son   exactitude;  saint  Epi- 
phane  l'appelle  un  homme  très-docle,  très- 
éloquent,  et  doué  de   tous  les  dons  du  Saint- 
Esprit,  et  Théodoret  le  regarde  comme   la 
lumière  des  Gaules  occidentales.  Comme  il 
avait  été  disciple  de  saint  Papias,  auieur  de 
l'erreur  des    millénaires  ,    qui   prétendaient 
que  le  Aiessie  viendrait  un  jour  régner  sur 
la  terre  d'une  manière  corporelle,  pendant 
mille  ans ,  saint  Irénée  adopta  les  sentiments 
de  son  maître;  mais   alors  le  millénarisme 
n'avait  pas  encore  été  condamné  par  l'Eglise. 
—  28  juin. 

IRÉNÉE  (  saint  )  ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Abonde,  retira  le  corps  de  sainte  Con- 
corde d'un  cloaque  où  il  avait  été  jeté  après 
la  mort  de  celte  sainte,  qui  souffrit  pendant 
la  [)erséculion  de  l'empereur  Valérien.  11  y 
fut  jeté  à  son  tour,  pour  le  punir  d'avoir 
rend  1  les  derniers  devoirs  à  une  martyre. 
S-aini  Abonde,  qui  l'avait  aidé  dans  son  œu- 
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vre  de  cli;nilé,  partagea  son  supplice.  ï.e 
prélre  Jusiin  relira  leurs  corps  et  les  inhii- 
ina  dans  une  crypte  près  de  saint  Lauri'nt, 
qui  avait  été  martyrii^é  deux  semaines  aupa- 
ravant. —  2G  août. 

IHftNÉE(saini),martyrà  Rome,  pendant  la 
niénie  persécution  de  Valcrien,  souffrit  avec 
saint  Antoine  et  vingt  autres.— lo  décembre. 

IRfiNÉE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Chiusi 
en  Toscane,  ayant  donné  la  sépulture  à 
saint  Félix,  prêtre  de  l'oglisc  de  Sulri  ,  qui 
venait  de  recevoir  la  couronne  du  martyre  , 
il  fut  arrêté,  pour  ce  fait,  par  Turcius,  char- 
gé de  la  recherche  des  chrétiens.  Après 
l'avoir  chargé  de  chaînes,  il  le  fit  courir 
nu-pieds  devant  sa  voilure  ,  depuis  Sulri 
ju9(|uà  Chiusi.  Irénée,  renfi^rnié  dans  la  pri- 
.«ion  de  celle  ville,  y  fut  visité  et  secouru  par 
sainte  Mustiole,  dame  d'un  rang  illustre  et 
cousine  de  l'empereur  Claude  II.  Turt  ius  la 
fit  comparaître  pour  lui  faire  rendre  compte 
de  sa  démarche  ;  mais  à  sa  vue,  il  fui  telle- 
ment frappé  de  sa  beauté  qu'il  résolut  de 
l'épouser,  et  lui  demanda  sa  main.  Musiiole 
repoussa  celte  proposition,  et  Turcius,  fu- 
rieux de  ce  refus,  déchargea  sa  colère  sur 
les  chrétiens  qu'il  détenait  sous  les  verrous. 
Il  n'épargna  qu'lrénée,  mais  c'était  pour 
donner  à  Mustiole  le  spectacle  de  son  sup- 
plice. Il  le  fit  étendre  sur  le  chevalet,  en 
présence  de  cette  généreuse  dame,  forcée 
(l'être  témoin  de  ses  tourments.  Mais  plus  on 
torturait  le  snint  martyr,  plus  il  déployait  de 
patience  et  de  courage.  Turcius,  outré  de  la 
liberté  de  ses  réponses,  lui  fit  déchirer  les 
côtés  avec  des  ongles  de  fer,  el  appliquer  sur 
les  flancs  des  torches  ardentes,  avec  ordre 
aux  bourreaux  de  ne  cesser  de  le  tourmen- 
ter que  quand  il  aurait  cessé  de  vivre.  Il 
mourut  dans  ce  supplice  vers  l'an  273,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Aurélien. 
—  3  juillet. 

IRÉNÉE  (saint),  diacre  et  martyr  dans  la 
Pentapole  de  Libye  ,  avec  saint  Théodore, 
évéque,  est  honoré  le  2G  mars. 

IKÉNÉE  (saint),  mart\ren  Arménie,  souf- 
frit avec  saint  Quintien.  —  i"  avril. 

IRÉNÉE  (saint) ,  martyr  à  Thessalonique, 
fut  brûlé  vif  avec  saint  Pércgrin  et  sainte 
Irène.  —5  mai. 

IRÉNÉh'  (saint),  martyr  avec  saint  Or  el 
saint  Oropside,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
22  août. 

IRÉNÉE  (  saint  ),  évoque  de  Sirmium  el 
martyr,  ayant  été  arrêté  l'an  30V,  pendant 
la  persécnlion  de  Dioclétien,  fut  conduit  de- 
vant Probos,  gouverneur  de  la  Pannonie, 
qtii  lui  dil  :  Lrg  lois  divines  ohligetiC  tous 
/'f  hommes  à  sacrifier  aux  dieux.  —  Le  feu 
de  l'enfn'  sera  le  parlar/e  de  quiconque  leur 
f^ff^re  drn  sacrifices.  hWditdrsemperenrsfrès- 
cléments  porte  qu'on  sncri/irra  attx  dieux  ou 
qu'on  tubira  la  peine  diirernre  contre  les  rè- 
fr'irfairrs.  —  Ln  toi  de  mon  Ihni  m'ordonne 
de  fuhir  (oulet  sortes  de  tourmcnis  plutôt  (/ne 
de  sacrifier.  --  Ou  sacrifiez,  oh  je  ions  ferai 
mettre  à  la  torture.  —  Vous  ne  sauriez  me 
faire  un  plus  qrand  plaisir,  puisque  par  là 
»'>m  me  rendrez  participant  des  souffrances 


de  mon  Sauveur.  Le  gouverneur  l'ayant  fait 
étendre  sur  le  chevalet,  lui  dil  :  Eh  bien, 
Irénée  ,  sacri fier ez-v dus  maintenant  ?  —  Je 
sacrifie  à  mon  Dieu,  en  confessant  aujourd'hui 
son  saiof  nom.  Pendant  qu'il  était  ainsi  livré 
à  unecruel'e  torture,  sa  mère,  sa  femme  et 
ses  enfants  étaicnl  autour  de  lui,  fondant  en 
larmes.  Ses  enfants  lui  embrassaient  les 
pieds  el  lui  criaient  :  Mon  père,  ayez  pitié  de 
vous  et  de  nous.  Sa  femme,  ^'élanl  jetée  à 
son  cou,  le  conjurait  de  se  conserver  pour 
elle  et  pour  eux.  Sa  mère  poussait,  d'une  voix 
cassée,  des  cris  déchirants  auxquels  se  mê- 
laient les  gémissements  de  ses  domestiques, 
de  ses  voisins  cl  de  ses  atnis,  de  manière 
qu'autour  du  chevalet  ce  n'éiaient  que  plain- 
tes et  lamentations.  La  constance  'd'Irénée 
n'en  fut  pas  ébranlée  :  5t  quelqu'un  me  renonce 
devant  les  hommes,  je  le  renoncerai  en  pré- 
sence de  mon  Père  qui  est  dans  It  ciel,  répon- 
dail-il  à  chaque  nouvel  assaut  que  lui  livrait 
la  tendresse  de  sa  famille.  Quoi,  lui  dit  Pro- 
bus  étonné,  seriez-vous  donc  insensible  à  tant 
de  douleur  et  à  tant  d'affection  ?  Il  n'est  pas 
indigne  d'un  grand  courage  de  se  laisser 
attendrir  :  sacrifiez  donc  et  ne  vous  perdez 
pas  à  la  fleur  de  l'âge.  —  C'est  pour  ne  pas 
me  perdre  que  je  refuse  de  sacrifier.  Là-dessus 
il  fut  envoyé  en  prison,  où  le  gouverneur  le 
fil  tourmenter  à  plusieurs  reprises.  Quel(|ue£ 
jours  après  il  le  fil  comparaître  de  nouveau, 
el  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  gagner  par  la 
douceur, il  employa  la  violence  el  lui  fil  don- 
ner un  grand  nombre  de  coups  de  bâton.  Il  lui 
demanda  ensuite,  ce  qu'il  savait  déjà  bien, 
s'il  était  marié  et  s'il  avait  des  enfants.  Iré- 
née ayant  répondu  négativement  à  toutes 
ces  questions ,  Probus  lui  dit  :  Mais  qui 
étaient  donc  alors  ces  gens  qu'on  voyait  na- 
guère si  affligés  de  votre  sort?  —  I\!oire-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  a  dit  :  Celui  qui  nime  son 
pire  ou  sa  mère,  sa  femme  ou  ses  enfants,  ses 
frères  ou  ses  proches  plus  que  moi,  n'est  pas 
digne  de  moi.  Aussi, lorsque  je  lève  les  yeux 
au  ciel,  vers  le  Dieu  que  j'adore,  et  que  je 
pense  aux  promesses  qu'il  a  faites  â  ceux  qui 
le  servent  fidèlement,  j'oublie  que  je  suis  père, 
mari,  fils,  maître  et  ami.  —  Mais  vous  n'en 
êtes  pas  moins  tout  cela  :  sacrifiez  donc  par 
amour  pour  ceux  qui  vous  sont  si  chers.  Mes 
enfants  ne  perdront  pas  beaucoup  à  ma  mort, 
je  leur  laisse  pour  père  le  Dieu  qu'ils  atlorent 
arec  moi  ;  ainsi  vous  pouvez  exécuter  le.<  or- 
dres de  l'empereur.  —  Je  vous  le  dis  pour  la 
dernière  fois,  obéissez;  aulrement  je  serai 
forcé  de  vous  condamner.  —  Vous  ne  sauriez 
me  faire  un  plus  grand  plaisir.  —  Alors  Pro- 
bus prononça  celle  sentence  :  yous  ordon- 
nons qu'lrénée,  pour  s'être  rendu  refrac- 
laire  à  ledit  des  empereurs,  soit  jeté  dans 
le  fleuve.  —  Après  tant  de  menaces  ,  je 
m'attendais  à  un  supplice  extraordinaire  ,  et 
vous  vous  contentez  de  me  faire  noyer.  En 
aqissant  ainsi  vous  vte  faites  tort,  parce  que 
vous  me  privez  de  l'occasion  de  tnontret  au 
monde  que  les  chrétiens  qui  ont  une  foi  vive 
méprisent  la  mort,  sous  quelque  forme  qu'elle 
se  présente.  Probus,  se  croyant  bravé,  ajouta 
à  sa  sentence  qu'lrénée  ,  avant  d'être  préci- 
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|)it6  «ans  lo  fleuve  auruit  la  (^(e  Iranchée,  et 
!o  marhr  niidil  giilres  i\  Dieu  «le  «e  ipi'i'  'c 
faisait  ài  river  à  la  t^loiro  par  un  clictniii  do 
saniï.  Lorsqu'il  fui  sur  I»'  pont  ili-  Diane , 
<i'i»ù  il  (levait  (Mre  précipita  dans  le  lk)s\velli, 
il  (Ma  sa  robe  et  Ut  eclle  pri(^r('  :  Srii/nrur 
Jésiia,  qui  avez  (laitue  souH'iii  lu  moi  l  pour 
le  snlut  des  hommes,  coininniKlez  que  le  ciel 
s'ouvre  et  que  le:i  (itufcs  viennent  recevoir  l'âme 
(le  voire  seriHtenr  I renée,  qui  donne  sa  vie 
pour  la  gloire  de  votre  nom  et  pour  votre 
sainte  ('(/lise  de  Sirmium.  Il  recul  ensuite  le 
coup  (iiii  sépara  sa  tôle  de  sou  corps,  el  fui 
précipite  dans  le  fleuve  le  '25  mars  30'i'.  — 
2Î)  mais. 

llsfCNlON  (saint),  év^îque  de  Ciazara  en  Pa- 
lestine, florissail  vers  la  fin  du  iv*  siècle, 
sous  le  r('j,Mic  de  Theodose  le  lirand.  —  16 
d(>ce  libre 

lllINGAKDE  (  la  bienheureuse  )  ,  vierge  , 
de  la  famille  des  comles  de  Zulphen  ,  floris- 
sail au  commencemenl  du  xii'  siècle,  el  se 
montra  pendanl  toute  sa  vie  un  parfait  mo- 
dèle de  loules  les  vertus  chrétiennes.  Trois 
fois  elle  fil  le  voyage  de  Rome,  el  chaque  fois 
elle  en  rapporta  des  reliques  dont  elle  enri- 
chit l'église  (le  Cologne.  A  sa  mort  elle  donna 
tous  ses  biens,  qui  étaient  considérablos,  à 
l'église  de  Sainl-Panlaléon  de  celle  ville,  ei 
Dieu  ne  l'eut  pas  plutôt  retirée  de  ce  monde, 
qu'elle  fut  invoquée  comme  sainte.  On  lit 
son  nom  dans  les  anciens  calendriers,  qui 
placent  sa  fête  au  4  septembre. 

JRMINE  (sainte), /r/Hino,  premi(jreabbesse 
de  Horren,  monaslère  de  Trêves,  était  fille 
de  suint  Dagoberl  H,  roi  d'Austrasie.  Après 
avoir  été  élevée  dans  la  piété,  ainsi  que 
sainte  Adèle,  sa  sœur,  à  la  cour  de  son  père, 
où  régnaient  loules  les  vertus,  elle  fut  fian- 
cée au  comte  Herman  ;  mais  la  mort  de  ce 
jeune  seigneur  ayant  fait  mancjuer  l'élablis- 
fiement  projeté,  Irmine  s'en  réjouit,  dans  la 
pensée  qu'elle  pourrait  désormais  n'avoir 
plus  d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Elle 
fonda,  vers  l'an  676,  du  consentement  du  roi, 
son  père,  un  monastère  dans  l'/incien  châ- 
teau deHorreiià  Trêves, y  introduisit  la  règle 
de  Sainl-Beuoîl,  et  s'y  retira  avec  plusieurs 
compagnes  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
Elle  fil  l'ailmiralion  el  les  (lélices  de  sa  com- 
munauté, par  sa  ferveur,  son  humilité  et  sa 
douceur.  Une  cruelle  maladie  a\anl  ravagé 
son  uionaslère,  elle  fit  venir  saint  Willi- 
brord,  apôtre  de  la  Frise,  qui,  à  la  demande 
de  la  sainte  abbesse,  bénit  la  communauté 
et  pria  pour  elle.  Aussilôl  la  maladie  dispa- 
rut, el  Irmine,  pour  témoigner  à  Dieu  la 
reconnaissance  de  ce  bienfait,  donna  aux 
églises  el  aux  monastères  du  pays  plusieurs 
riches  domaines  qu'elle  possédait  dans  les 
environs.  Sainl  Willibrord  en  reçut  la  terre 
d'Eplernach,  pour  y  fonder  le  monastère  de 
ce  nom,  donl  les  bâtiments  furent  achevés 
l'an  701.  Cette  abbaye  a  toujours  regardé 
sainte  Irmine  comme  sa  principale  fonda- 
trice, après  saint  Willibrord.  Eile  mourut 
vers  l'an  710.    -  2*  décembre. 

IH.VIONZ   (  saint  )  ,   Irmundus  ,  berger  à 
Mond,  daiks  le  duché  de  Juliers,  est  honoré 


dans  ce  lieu, où  il  y  a  une  église  cénu  lériolj 
d(>  son  nom.  —  2H  janvi«T. 

ISAACi  (sainl),  inart\r  à  Pergame,  avec 
sainl  (^ar|)e,  évé(|ue  de  Ihyalire  confessa 
Jésus-lMirisI  pendant  la  perNéculioii  de  Marc- 
Auièle,  et  mourut  dans  les  tourments.  13 
avril. 

ISAAC  (saint),  marl\r  en  Afri(|ue,  souffrit 
avec  sainl  Maximien.        27  août. 

ISAAC  (saint),  rnarlvr  avec  saint  Sosithée, 
est  honoré  chez  les  (Irecs  le  10  décembre. 

I-^AA(^  (saint),  évêqne  de  Helh-Seeucie  ou 
Cardia,  ayant  été  dénoncé  à  Sa[)or  11,  roi 
de  Perse,  comme  bâtissant  des  églises  el  sé- 
duisant beaucoup  de  monde,  ce  prince  le  fit 
arrêter  avec  plusieurs  autres,  la  trentième 
année  de  son  rt'gne,  c'esl-à-dire  l'an  339. 
Ayant  comparu,  avec  les  a!l!re^  confesseurs, 
devant  Sapor,  celui-ci  lui  reprocha  la  har- 
diesse qu'il  avait  eue  de  bâtir  des  églises  ; 
mais,  ne  pouvant  ébranler  sa  constance,  il 
donna  ordre  à  plusieurs  des  principaux  de 
la  ville,  que  la  crainte  avait  fait  afostasier, 
de  l'entraîner  hors  des  murs  el  de  h;  lapider; 
ce  qui  lut  exécuté  le  même  jour.  —  30  no- 
vembre. 

ISAAC  (sainl),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Bachtisoès,  souffrit  vers  l'an  3V(),  pendanl 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II.  — 
15  mai. 

ISAAC  (saint),  martyr  à  Asmanuje  en 
Ethiopie  ,  avec  saint  Alphée  el  plusieurs 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  18  no- 
vembre. 

ISAAC  (sainl),  moine  à  Constanlinople,  el 
confesseur,  avait  sa  cellule  près  de  celte 
ville  qu'il  édifiait  par  sa  sainteté,  et  donl  il 
faisait  l'admiration  par  ses  prophéties.  Il 
prédit  à  l'empereur  Valens,  qui  se  disposait 
à  combattre  les  Golhs,  qu'il  périrail  dans 
celte  guerre.  Ce  prince,  irrité,  fil  mettre  eu 
prison  Isaac,  avec  le  dessein  de  lui  ôter  la 
vie  à  son  retour  ;  mais  il  fut  tué  lui-même 
dans  le  combat,  l'an  378,  ei  Isaac  rendu  à 
la  liberté  retourna  dans  sa  cellule,  qu'il  ne 
quitta  plus  que  pour  assister  au  concile  gé- 
néral de  Constanlinople  ,  tenu  en  381.  11 
avait  fondé  sur  le  bord  de  la  mer  un  mo- 
nastère où  ses  disciples  s'exerçaient  sous  sa 
conduite  à  la  pratique  de  la  plus  sublime 
perfection,  el  donl  le  plus  célèbre  fui  saint 
Dalniace,  qui  lui  succéda.  L'empereur  Théo- 
dose l'honorait  d'une  estime  toute  spéciale. 
11  mourui  sur  la  fin  du  iv«  siècle.  —  26  mai. 

ISAAC  BADASÉE  (sainl),  est  honoré  en 
Elhiopie  le  10  septembre. 

ISAAC  SALAËL  (saint),  moine  du  mont 
Sjnaï  el  martyr,  fui  massacré  avec  une  grande 
partie  de  la  communauté  par  les  Sarrasins» 
dans  le  v  siècle.  Il  est  honoré  avec  ses  com- 
pagnons le  19  novembre  chez  les  Grecs ,  et 
chez  les  Latins  le  14  janvier. 

ISAAC  (saint),  solitaire,  né  en  Syrie,  quitta 
l'Orient  pour  n'êlre  pas  témoin  des  ravages 
qu'y  faisait  l'eutychianisme,  el,  ayant  passé 
on  Italie,  il  se  fixa  dans  les  environs  de  Spo- 
lelte,  où  il  se  construisit  un  petit  ermitage. 
Sa  vie  sainte,  ainsi  que  le  don  des  miracles 
et  le  don  de  prophétie  que  Dieu  lui  avait  ao 
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cordés,  lai  attirèrent  des  disciples  qu'il  diri- 
geait dans  los  voies  de  la  perfcciion,  lear 
enseignant  surtout  le  détachement  des  cho- 
ses créées.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vi' 
siècle,  et  il  fut  enterré  d.ins  son  ermitage. 
Dans  la  suite,  son  corps  fut  transféré  à  Spo- 
lelle  et  placé  flans  une  église  qui  a  pris  son 
nom.  —  11  avril. 

ISAAC  (saini),  moine  et  martyr  à  Cordoue, 
étnii  né  dans  cette  ville  de  parents  nubles  et 
rifhes,  et  il  occupait  la  charge  de  greffier 
pnhlic  lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  se  re- 
tirer dans  le  monastère  de  Tabane,  situé  à 
srpi  milles  de  la  ville.  Après  y  avoir  passé 
Irol*  ans,  sous  la  conduite  de  l'abbé  Martin, 
il  vint  à  Cor  loue,  et  s'ailres^anl  au  cadi,  il 
lui  (lit  :  J'emhrnsserns  volontiers  votre  rvli- 
(p'on  ,  si  vous  vouliez  him  m'en  instmire. 
Alors  le  c.ifli,  tout  joyeux,  lui  répondit  qu'il 
fallait  croire  ce  qne  Mahomet  avait  enseigné, 
d'.iprès  !•  s  révélations  de  l'ange  Gabriel,  et 
il  se  mit  à  expliquer  la  doctrine  du  prophète. 
€'est  un  wenteur,  s'écria  Isa.ic;  il  est  maudit 
(h  Dieu  pour  avoir  attiré  à  sa  suite  tant 
d'âmes  en  enfer.  Comment,  avec  toute  votre 
science,  pouvez-vous  vous  hisser  séduire  par 
de  telles  impostures,  et  pourquoi  repoussez- 
vous  la  lumière  du  christianisme  Y  II  conti- 
nuait à  parler  sur  ce  ton  lotsque  le  cadi, 
indigné,  lui  donna  un  soufflet;  mais  ses  as- 
sesseurs lui  représenlèrenl  qu'il  s'oubliait, 
et  que  la  loi  défendait  de  maltraiter  les  cri- 
minels. Alors  le  cadi  se  rad<  ucissanl,  dit  à 
Isaac  :  Tu  es  peut-être  dans  l'ivresse  ou  dans 
le  délire,  et  lu  ne  sais  ee  que  tu  fuis  ?  —  Ce 
n'est  ni  le  fjr?,  ni  'a  fièvre  nui  me  font  parler  ; 
c'eft  le  zèle  de  la  justice  et  de  la  vérité,  pour 
lesquelles  je  suis  prêt,  s'il  te  faut,  à  donner 
ma  vie.  Le  cidi,  l'ayant  envoyé  en  prison,  fit 
son  rapport  au  roi  Abdérame  II  ,  et  celui-ci, 
après  en  avoir  pris  connaissance,  condamna 
à  m(»rl  îsaac,  pour  avoir  mal  parlé  du  pro- 
phète. Après  qu'on  l'eut  décapité,  on  pendit 
son  corp<i  par  les  pied-^,  et  on  le  laissa  ex- 
po>é  quelques  jours,  afin  qu'il  servît  de 
spectacle  à  toute  la  viile.  On  le  brûla  ensuite 
et  ses  cendres  furent  jetées  dans  le  Guadal- 
quivir,  l'an  8r)t.  —  .1  juin. 

ISAAl'  (saint),  ermite  en  Pologne  et  mar- 
tyr avec  [)lusiefirs  autres,  fut  tue  par  des  vo- 
leurs vers  r.in  lOO.ï.  —  12  novembre. 

ISAI'.KM.K  (la  hienheureuse  ),  Isabella, 
fondatrice  de  ral)l)aye  de  Longchainp,  près 
de  Paris,  ét.iit  fiUe  de  Louis  VllI,  roi  de 
France,  et  sœur  unique  de  saint  Louis.  Née 
en  i22.'i,  elle  n'avnit  pas  mcore  deux  ans 
lorsqu'elle  perdit  son  père.  La  reine  Blan- 
che, sa  mère,  la  fit  élever  d.ins  la  piété  et 
dans  l'élude  des  lettres  divines  et  humaines; 
de  manière  qu'Isabelle  devint  un  modèle  de 
tontes  les  vertus  et  un  prodiijo  de  science 
pour  sou  siècle,  au  point  qu'elle  était  en  clal 
de  corriger  ce  que  les  chapelains  de  la  cour 
écrivaienl  en  latin.  Dès  l'âge  de  Ireizc  ans 
elle  IIP  s'occupait  quo  de  la  prière,  de  la 
lerlurc  el  du  travail  des  mains,  vivant  rommc 
Uiio  reiigienie  au  milieu  des  pompes  mnii- 
daines  ,  pour  lesquelles  elle  n'eut  jamais 
qo'un   profond   dégoût.   Késolue  de  rester 


vierge  toute  sa  vie,  elle  refusa  la  main  de 
Conrad,  roi  de  Germanie  et  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric  II  ,  quoique  Blanche ,  saint 
Louis  et  le  pape  l'excitassent  à  consentir  à 
cette  alliance,  qu'ils  croyaient  utile  au  bieu 
de  l'Kglise  et  de  l'Etat.  Isabelle  déclara 
qu'elle  avait  consacré  à  Dieu  sa  virjjiuité,  et 
elle  écrivit  au  pape  que  c'était  quelque  chose 
de  plus  grand  d'occuper  la  dernière  place 
parmi  les  vierges  du  Seigneur,  que  d'être 
impérat;  ice  et  de  tenir  le  premier  rang  dans 
le  monde.  Saint  Louis  finit  par  donner  de 
justes  éloges  à  la  générosité  de  son  sacrifice, 
el  le  pape  lui  écrivit  pour  la  féliciter  sur 
les  dispositions  où  elle  était.  Isabelle,  qui 
n'avait  renoncé  aux  grandeurs  humaines 
que  pour  servir  Dieu  avec  plus  de  facilité  et 
de  ferveur,  s'occupait  sans  relâche  à  la  pra- 
tique des  bonnes  œuAres,  el  surtout  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Elle  jeûnait  trois 
fois  la  semaine,  outre  les  jours  prescrits  |>ar 
l'Eglise,  el  faisait  distribuer  aux  pauvres  les 
mets  de  sa  table  les  plus  délicats,  ne  se  ré- 
servant qu'une  nourriture  grossière.  Saint 
Louis  l'ayant  un  jour  trouvée  occupée  à 
confectionner  un  bonnet,  la  pria  de  le  iui 
donner,  l'assurant  qu'il  le  porterait  pour 
l'amour  d'elle.  C'est,  dit-elle,  le  premin  oU' 
vrage  de  ce  genre  que  je  fais,  et  il  contient 
que  les  prémices  de  mon  travail  soient  pour 
Jésus-Christ.  Le  saint  roi,  édifié  de  celte 
réponse,  la  pria  de  lui  en  faire  un  semblable; 
ce  qu'elle  lui  [irorait,  en  cas  qu'elle  reprît 
celle  espèce  de  travail,  el  elle  donna  le  pre- 
mier à  un  pauvre.  Ayant  fondé,  en  1252,  le 
monastère  de  Longchamp,  comme  l'humililé 
était  sa  vertu  fa^o^ite,  elle  voulut  qu'il  por- 
tai le  nom  d'Humilité  de  Notre-Dame,  et  y 
ayant  mis  des  religieuses  de  Sainte-Claire, 
elle  leur  obtint  du  pape  Urbain  IV  une  dis- 
pense pour  posséd«'r  des  biens  en  propre. 
Après  la  mort  de  la  reine  Blai  che,  sa  mère, 
elle  se  retira  dans  ce  monastère;  mais  sa 
otauvaise  santé  l'empêcha  de  faire  pr(»fes- 
sion.  En  effet,  les  dix  dernières  années  de 
sa  \ie,  elle  fut  en  proie  à  des  souffrances 
continuelles.  Elle  parlait  peu,  et  lorsqu'on 
lui  en  demandait  la  raison,  elle  répondait 
que  c'était  pour  expier  les  péchés  qu'elle 
avait  commis  par  la  langue;  c  qui  ne  i'em- 
péchait  pas  toutefois  de  s'entretenir  volon- 
tiers avec  des  personnes  religieuses  ,  sur 
le  bonheur  du  ciel  el  sur  d'autres  matières 
de  piété.  Saint  Louis,  qui  l'aimait  be  ucoup, 
lui  faisait  de  fréquentes  visites,  et  le  ftère 
et  la  sœur  s'édifiaient  muluellemenl.  Sainte 
Isabelle  mourut  le  22  février  1270,  après 
avoir  opéré  {)liisieurs  mir^icles  pendant  sa 
vie;  elle  en  opéra  au-si  aj)rès  sa  mort,  el 
ses  reliques  furent  placées  dans  l'église  de 
l.ongcli  inp;  Léon  X  la  béatifia,  el  L'rb.in 
Xlll  permit  de  dire  lolfice  en  son  honneur, 
le  jour  de  sa  (été,  qui  fut  fixée  au  'M  août. 
S;iint  Louis  assista  ci  ses  funérailles,  el  p<»ya 
le  dernier  Iribut  à  sa  so  ur  par  un  discours 
p  ein  li'ouction  qu'il  lii  aux  religieuses  pour 
les  consoler  lie  la  perte  qu'elles  faisaient. — 
.11  août. 

ISACE   (saint),    Isatius^  évêque  en  Cbjr- 
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prc  et  martyr,  est  honoré  le  21  soptombre. 

ISAt'M  (saint),  martyr  avor  deux  autres, 
soulTrit  pondant  la  persécution  «le  l'empereur 
Dioclélieii.       21  avril. 

ISAIIî  (saini),  Isnids,  le  premier  des  quatre 
Çrands  prophètes,  était  (Hs  d'yVmos  et  sortait 
do  la  Tamille  royale  do  David.  Il  naquit  vers 
l'an  SIO  avant  Jésus-r^hrist.  Le  Sei{;neur  le 
choisit  dés  son  onl'anco  pour  être  l'oracle 
de  son  peuple,  et  lors(|u'il  allait  commoncor 
sa  mission,  un  séraphin,  descendu  du  ciel, 
prit  sur  l'autel  un  cliarbon  .irdenl  et  on 
toucha  ses  lévros  pour  les  purifier.  Il  avait 
prés  de  soixanle-quinzc  ans  lorsqu'il  se  mit 
à  prophétiser,  et  il  continua  celle  fonction 
pondant  un  demi'sièclc,  sous  les  rois  Osias 
Joathan ,    Acha/    et    Ezéchias.    Ce    dernier 

firince  étant  tombé  dangoreusement  malade, 
saïe  alla  le  trouver  pour  lui  annoncer,  de 
la  part  de  Dieu,  qu'il  n'en  reviendrait  pas; 
mais  le  Seigneur,  touché  par  les  larmes  et 
les  prières  du  saint  roi,  lui  renvoya  le  pro- 
phète lui  annoncer  qu'il  guérirait,  et  pour 
lui  en  donner  Tassurance  il  fit  rétrograder 
de  dix  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le  cadran 
d'Achaz.  Ce  prince  eut  pour  Isaïe  une  grande 
vénération;  mais  Manassès,  son  fils  et  son 
successeur,  loin  d'hériter  de  ses  sentiments, 
se  choqua  des  reproches  que  lui  adressait  le 
saint  prophète  sur  ses  impiétés,  et  pour  se 
débarrasser  d'un  censeur  importun  qu'il 
haïssait,  il  le  fit  couper  en  deux  par  le  mi- 
lieu du  corps  avec  une  scie  de  bois,  l'an  681 
avant  Jésus-Christ.  Isaïe  avait  alors  près  de 
cent  trente  ans.  Le  Martyrologe  romain  nous 
apprend  qu'il  fut  enterré  sous  le  chêne  Ro- 
gel,  près  du  courant  des  eaux,  et  la  connais- 
sance du  lieu  de  sa  sépulture  se  conserva 
par  la  tradition  jusqu'à  l'an  kk3,  époque  oiî 
ses  reliques  furent  transférées  à  Panneade, 
dans  la  basilique  de  Saint-Laurent.  Isaïe 
parle  si  clairement  de  Jésus-Christ  et  de 
l'Kglise,  qu'en  le  lisant  on  croit,  dit  saint 
Jérôme,  lire  l'Evangile  plutôt  qu'une  pro- 
phétie. Il  est  regardé  comme  le  plus  éloquent 
des  prophètes;  à  la  grandeur  des  pensées  il 
joint  la  magnificence  et  souvent  la  sublimité 
du  st  le,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'ex- 
celle dans  le  simple  et  le  gracieux  lorsque 
ce  ton  convient  à  son  sujet.  On  admire  sur- 
tout son  cantique  sur  la  ruine  de  Babylone 
et  celui  dans  lequel  il  fait  un  tableau  du 
monde  sous  le  règne  du  Messie.  —  6  juillet. 

ISAIE  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, était  Egyptien  et  souffrit  avec  quatre  de 
ses  compatriotes,  qui,  comme  lui,  portaient 
depuis  leur  baptême  le  nom  d'un  prophète. 
Etant  allés  en  Cilicie  pour  visiter  les  chré- 
tiens condamnés  aux  mines,  en  retournant 
dans  leur  pays  ils  passèrent  par  la  Palestine 
et  furent  arrêtés  aux  portes  de  Césaree;  et 
comme  on  leur  demandait  le  but  de  leur 
voyage,  ils  répondirent  sans  déguisement 
qu'ils  venaient  de  visiter  par  dévotion  les 
confesseurs  de  la  foi.  Le  lendemain  on  les 
conduisit  devant  Firmilieii,  gouverneur  de 
la  province,  qui  les  fil  étendre  sur  le  che- 
valet, et  lorsqu'il  les  eut  longtemps  tour- 
wentés,  il  demanda  à  celui  qui  parais«ail  le 


plus  cunsidérabh;  d'entre  eux  comment  il 
s'appelait;  (  olui-ci  réiiondit  qu'il  s'appelait 
Elifl,  et  qu(?  ses  coii)|)a^nons  hv,  nommaient 
Isaïe,  Jérémie,  D.niiol  o(  Samuel.  Firmilien 
lui  ayant  ensuite  demandé  de  quoi  pay»  il 
était,  Elie  répondit  (jn'ils  étaient  de  Jérusa- 
lem, entendant  la  lérusalom  céloste,  dont 
tous  les  fidèles  sont  citoyens.  Comme  le 
gouverneur  comprenait  (ju'il  s'agissait  d'une 
ville  nouvelle,  du  nom  de  Jérusalem,  que  les 
chrétiens  consiruisaieiil  en  secret  pour  se 
mettre  en  lieu  de  sûreté,  et  pout-êlre  pour 
lever  l'élendard  do  la  révollo,  il  ordonna 
qu'ils  fussent  appliqués  do  nouveau  à  la  tor- 
ture, afin  de  les  forcer  à  déclarer  dans  <|uellc 
partie  du  monde  celle  Jérusalem  était  située; 
mais  n'ayant  pu  on  tirer  les  éclairtissements 
qu'il  désirait,  il  les  condamna  à  perdre  la 
lèle;  ce  qui  fut  exécuté  sur-le-champ,  l'an 
309,  sous  le  règne  de  Maximin  II.  —  IG  fé- 
vrier. 

ISAIE  (saint),  ermite  du  ii>ont  Sinaï,  fut 
martyrisé  par  les  Arabes,  en  373,  avec  saint 
Sabas  et  trente-six  autres  ermites,  dont  saint 
Nil  a  décrit  le  massacre.  —  li  janvier. 

ISAIE  BONER  (le  bienheureux),  religieux 
Augustin  du  monastère  de  Casimirie  en  Po- 
logne, florissail  dans  le  xv"  siècle,  et  mourut 
le  8  février  1471.  Les  Polonais  l'honorent  le 
8  février. 

ISARNE  (saint),  harnm,  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  fut  élevé  dans  ce  mo- 
nastère et  y  fit  de  grands  progrès  dans  la 
perfection,  sous  la  conduite  du  saint  abbé 
Wifroi,  qui  lui  donna  ensuite  l'habit.  Après 
la  mort  de  ce  dernier,  les  abbés  des  monas- 
tères dépendant  de  celui  de  Saint-Victor 
s'étant  assemblés  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur, Archiaric,  abbé  de  Mont-Majeur, 
fit  appeler  les  enfants  qu'on  élevait  dans  le 
monastère,  et  prenant  par  la  main  le  plus 
jeune  d'entre  eux,  il  lui  dit  :  Mon  fils,  diteS' 
nouSf  au  nom  de  Jésus-Christ,  quel  est  celui 
des  religieux  de  Vahbnye  que  vous  croyez  le 
plus  digne  de  la  gouverner.  L'enfant  pro- 
nonça le  nom  d'Isame,  qui  fut  aussitôt  élu 
par  l'assemblée.  Parmi  les  vertus  qu'on  ad- 
mirait en  lui,  on  remarquait  surtout  sa  cha- 
rité envers  les  malheureux.  Le  monastère 
de  Lérins  ayant  été  pillé  par  les  Sarrasins 
et  les  moines  traînés  en  captivité,  Isarne 
employa  des  sommes  immenses  et  se  donna 
des  peines  incroyables  pour  les  racheter,  et 
il  eut  la  consolation  de  les  voir  remis  en 
liberté  et  rendus  à  leur  monastère;  aussi  ces 
religieux,  pénétrés  de  la  plus  vive  recon- 
naissance ,  ne  l'appelaient  plus  que  leur 
père.  Saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  qui  était 
lié  dune  sainte  amitié  avec  Isarne,  disait, 
en  plaisantant,  qu'il  ne  connaissait  pas  de 
plus  grand  hypocrite  que  l'abbé  île  Saint- 
Victor,  voulant  faire  entendre  qu'il  cachait 
les  plus  sublimes  vertus  sous  les  dehors 
d'une  grande  simplicité.  Isarne  mourut  le  24 
septembre  1048.  —  24  septembre. 

ISAURE  (saint),  Isaurus,  diacre  d'Athènes 
et  martyr  à  Apollonie  en  Macédoine,  souffrit, 
avec  plusieurs  autres  Athéniens,  les  plus 
cruelles  tortures,  et  il  fut  ensuite  décapité 
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par  ordre   du  tribun  Triponce.    —  17  juin. 

iSCHYRION  (saint),  martyr  en  Kgyptc, 
était  intendant  ou  homme  d'affaire»  chez  un 
magistrat  de  la  province,  lorsque  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce  éclnta.  Son  maître 
nyant  appris  qu'il  était  chrétien  lui  ordonna 
(le  sacrilier  aux  idoles,  et  Iscliyrion  refusant 
d'obéir,  il  l'accabla  d'injures  ;  voyant  ensuite 
que  sa  constance  était  inébranlable,  il  entra 
en  fureur,  et  saisissant  un  pieu  aiguisé  qu'il 
trouva  par  hasard  sous  sa  main,  il  le  lui 
enfonça  dans  le  ventre,  cl  loi  perça  les  en- 
trailles. Saint  Ischyrion  soufl'ril  l'an  230.  — 
22  décembre. 

ISCHYRION  (saint),  commandant  des  trou- 
pes et  martyr  en  Egypte,  souffrit  avec  cinq 
autres  militaires,  qui  subirent  divers  genres 
(le  mort  pour  la  foi,  pendant  la  persécution 
de  Diocléticn.  -    1  "^  juin. 

ISCHYKION  (saint),  évêque  et  confesseur, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  novembre. 

ISFKOI  (le  bienheureux),  Jsfridus,  évêque 
de  Kalzbourg,  succéda  au  bienheureux  Ever- 
mode  sur  le  siège  de  cette  ville.  Avant  son 
élévation  à  l'épiscopat,  il  était  religieux  de 
l'ordre  de  Prémontré.  Il  gouverna  son  dio- 
cèse avec  une  grande  sagesse  et  un  zèle  tout 
apostolique.  Les  miracles  qu'il  opéra  pen- 
dant sa  vie  contribuèrent  beaucoup  à  fortifier 
dans  la  foi  les  Vandales  convertis  par  son 
saint  prédécesseur.  Krantz  cite,  parmi  ces 
miracles,  le  changement  d'eau  en  vin,  et  la 
guérison  d'un  aveugle  par  la  récitation  de 
ce  verset  du  psaume  145  :  «  Le  Seigneur  dé- 
livre les  captifs  ;  le  Seigneur  éclaire  les 
aveugles.  »  Le  bienheureux  Isfroi  mourut 
l'an  120i.    -  15  juin. 

ISIDORE  (  saint  )  ,  Jsidorus  ,  martyr  à 
Alexandrie  en  Egypte,  fui  décapité  par  ordre 
du  général  Numéricn,  au  milieu  du  m  siè- 
cle, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dèce.  —  5  février. 

ISIDORE  (saint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie, ayant  été  arrête  comme  chrélien  pen- 
dant la  même  persécution,  fut  conduit  dans 
cette  ville  avec  saint  Héron  et  [)lusieurs  au- 
tres. Après  d'horribles  tortures,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  brûlé  vif  avec 
ses  comp'igiKnis.  —  1 1  décembre. 

ISIDORE  (saint),  martyr  dans  l'île  de  Chio, 
souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  sous  l'empereur 
Tiallus,  qui  continua  la  persécution  suscitée 
par  Dèce.  son  prédécesseur.  On  voit  encore, 
dans  l'église  qui  porte  son  nom,  le  puits  où 
la  tradition  de  l'île  porte  qu'il  lut  précipiié. 
et  dont  l'eau  guérit  souvent  les  malades  qui 
en  boivent.  Son  corps  se  garde  dans  l'église 
de  Saint-Marc  à  Venise.  —  \k  el  15  mai. 

ISIDORE  (saint),  marlyr  à  Héliopolis  en 
Egypte,  est  honoré  le  10  juil'et. 

ISIDORE  (saint),  prètrr  el  ermite  deScélé, 
se  livrait,  dans  sa  solitude,  aux  plus  rigou- 
reuses austérités,  et  .s'exerçait  sans  cesse  h 
acquérir  la  perfection,  qu'il  finil  par  pos- 
séder dans  un  degré  éminent.  Un  jour  ce- 
pendant qu'il  portail  des  paniers  au  marché 
Tuisin  pour  les  vendre,  il  sentit  un  mouve- 
niPiit  de  colère  s'élever  <lan8  son  roMir,  ce 
•  |iii  lut  cause  )|u'il   laissa   là  ses  paniers   et 


s'enfuit.  Comme  on  l'exhortait,  dans  sa  vieil- 
lesse ,  à  modérer  un  travail  trop  fatigant 
pour  son  âge,  il  répondit  :  Pourrions-nous 
rester  oisifs,  ou  même  nous  ménar/er,  lorsque 
nous  considérons  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait 
pour  vous?  Quand  bien  mfme  mon  corps 
serait  la  proie  des  flammes  et  que  mes  cendres 
seraient  jetées  an  vent,  tout  cela  devrait  être 
encore  regardé  comme  rien.  Etait-il  tenté  de 
désespoir,  il  disait  au  démon  :  Dussé-je  être 
damné,  tu  seras  encore  plus  bas  que  moi  en 
enfer.  Dussé-je  être  précipité  dans  un  mal- 
heur éternel,  non,  jamais  je  ne  cesserai  de 
servir  mon  Dieu.  Pour  combattre  les  pensées 
d'orgueil,  il  se  disait  :  Suis- je  tri  que  l'abbé 
Antoine,  tel  que  l'nhbé  Pambon  ou  tel  que  les, 
autres  Pères,  qui  ont  été  si  agréables  à  Dieu  ? ^ 
Un  des  frères  l'ayant  un  jour  trouvé  les  yeux 
baignés  de  l.irmes,  lui  demanda  pourciuoi  il 
pleurait:  Je  pleure  mes  péchés,  répomlit  Isi- 
dore. N'eussions-nous  offensé  Dieu  qu'une 
fois,  nous  n'aurions  point  encore  assez  de 
larmes  pour  déplorer  un  aussi  grand  malheur. 
Il  mourut  quelque  temps  avant  l'an  391.  — 
15  janvier. 

ISIDORE  D'ALEXANDRIE  ( saint),  sur- 
nommé l'Hospitalier,  né  en  Egypte  vers  l'an 
318,  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  anacho- 
rélique,  et  il  s'était  retiré  dans  la  solitude  de 
Nitrie  lorsque  saint  Athanase,  patriarche 
d'Alexandrie,  l'en  tira  pour  l'élever  au  sa- 
cerdoce et  lui  confier  la  charge  de  xenodoque 
ou  d'hospitalier  d'Alexandrie.  Il  fit  l'édifi- 
cation de  cette  grande  ville  par  le  spectacle 
des  plus  sublimes  vertus.  Etant  à  table,  il  lui 
arrivait  souvent  de  dire,  les  larmes  aux 
yeux  :  Moi  qui  suis  une  créature  raisonnable, 
faite  pour  jouir  de  la  possession  de  Dieu,  je 
me  sers  de  la  nourriture  des  animaux,  au  lie\i 
de  manger  le  pain  des  anges.  Il  ne  porta, 
pendant  toute  sa  vie,  d'autre  linge  que  la 
bandelette  de  lin  que  les  prêtres  avaient  à 
la  tête.  Jamais  il  n'entra  dans  un  bain  ni  ne 
mangea  de  viande;  il  sortait  toujours  de  ta- 
ble avant  d'être  rassasié.  Il  était  si  intime- 
ment uni  à  Dieu,  qu'il  lui  arrivait  (juelque- 
fois,  dans  les  heures  du  re()as,  d'être  ravi 
en  esprit,  au  point  qu'il  ne  pouvait  plus 
parler  ni  se  mouvoir.  Il  demeura  iiiviola- 
blement  attaché  au  parti  de  saint  Athanase, 
qui  était  celui  de  l'Eglise  catholique,  et  après 
la  mort  du  saint  patriarche,  arrivée  en  373, 
il  défendit  avec  zèle  sa  mémoire  contre  les 
calomnies  des  ariens.  Il  eut  la  gloire,  comme 
son  illustre  maître,  d'être  en  butte  à  la  per-  ; 
sécution  de  ces  hérétiques.  Théophile,  qui 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie  en  38V  , 
donna  d'abord  à  saint  Isidore  les  plus  gran- 
des marques  d'estime  et  de  confiance,  jusqu'à 
le  dépêcher  à  Rome  vers  le  pape  saint  Da- 
mase;  il  voulut  même  le  faire  élire  patriar- 
che de  Constantinople  après  la  mort  de 
Nectaire;  mais  le  saint  perdit  les  bonnes 
grâces  de  Tliéophile  pour  n'avoir  pas  voulu 
se  prêter  à  l'injuste  persécution  suscitée  à 
Pierre,  archiprélre  d'Alexandrie.  Un  autre 
lait  vint  encore  augmenter  l'animosité  du 
|)  itriarche  contre  Isidore  :  une  riche  veuve 
avait  remis   à  ce   dernier  luille  pièces  d'or 
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pour  fournir  (l«^8  h.ihils  cl  des  .niinonts  «lux 
pjiuvrett  IVmmcs  (l<i  l.i  ville;  mai-;  coimmî 
elle  orai^iiail  que  Théophile,  (Hii  avait  la 
manie  île  bAlir,  n'omployât  celle  sonime  en 
conslru(  lit)ns,  ell<'  voulut  (ju'il  i^^norâl  colttî 
lihcralilc.  Ko  sainl  hospitalier  se  conl'oi ma 
de  point  en  point  aux  inlenlions  do  la  cha- 
ritable veuve.  Le  patriarche,  instruit  de  tout 
par  ses  espions,  cm  fut  evlrèniciueiit  ch')(|ué 
cl  ne  garda  plus  de  mesures;  mais  coiutno 
la    conduite   «l'Isidore    ne   donnait    au(  une 

f)rise,  il  eut  recours  à  de  faux  prélcxtes  jiour 
e  chasser  do  son  ^slise.  Le  saint,  sans  se 
plaindre  de  l'injustice  dont  il  était  victime, 
retourna  sur  la  montagne  de  Nilrie,  où  les 
solitaires  lui  firent  l'accueil  le  plus  respec- 
tueux. Il  jouissait  d'une  lelle  réputation 
dans  toute  l'Egypte  que  Pallade  ,  évéque 
d'Hélénople,  ayant  quitté  son  diocèse  pour 
embrasser  la  vie  ascétique,  alla  le  consulter. 
Théophile,  dont  la  vengeance  n'élait  pas  en- 
core satisfaite,  le  poursuivit  jusque  dans  le 
désert,  et  confondit  sa  cause  avec  celle  de 
quelques  moines  de  Nilrie  (lui  avaient  donné 
dans  l'origénisme.  11  lui  fil  souffrir,  ainsi 
qu'à  eux,  des  traitements  si  indignes  qu'ils 
furent  obligés  de  se  réfugier  à  Constanlino- 
ple,  l'an  400.  Saint  Je;in  Chrvsoslome,  après 
avoir  exigé  d'eux  la  condamnation  des  er- 
reurs qu'on  leur  imputai!,  les  reçut  à  la 
communion.  Si  saint  Jéiôme  compte  saint 
Isidore  parmi  les  origénisles,  c'est  qu'il  avait 
été  trompé  sur  son  conjpte  par  les  accusa- 
tions de  Thé  )phile,  qui,  soit  remords,  soit 
politique,  finit  lui-même  par  se  réconcilier 
avec  sa  victime,  sans  qu'il  fût  plus  question 
de  l'origénisme,  et  le  rétablit,  au  synode  du 
Chêne,  dans  la  communion  de  l'Eglise.  Saint 
Isidore  mourut  à  Constanlinople  l'an  kOk.— 
15  janvier. 

ISIDORE  DR  PELUSE  (saint),  abbé  d'un 
monastère  d'Egypte,  situé  dans  le  voisinage 
de  Peluse,  sortait  d'une  famille  distinguée 
d'Alexandrie,  qui  le  fit  élever  dans  l'étude 
des  sciences  humaines;  mais  il  renonça  au 
monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude,  afin 
d'imiter  le  genre  de  vie  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, se  contentant  d'un  seul  habit  de  poil 
pour  se  couvrir  et  ne  se  nourrissant  que 
d'herbes  et  de  feuilles.  Un  de  ses  amis  lui 
ayant  envoyé  un  habit  neuf,  fait  de  poil, 
■  avec  prière  de  lui  faire  présent  du  vieux 
qu'il  portait,  Isidore  le  remercia,  par  une 
lettre,  de  lui  avoir  donné,  d'une  part,  de 
quoi  se  garantir  du  froid,  et  de  l'autre,  de  le 
mettre  dans  le  cas  d'observer  la  défense  que 
fait  le  saint  précurseur,  d'avoir  deux  habits. 
Sa  science  et  ses  vertus  le  firent  élever  au 
sacerdoce,  et  on  le  regardait  comme  un  mo- 
dèli)  de  la  perfection  monastique.  On  voit 
par  ses  écrits  qu'il  était  plein  de  zèle  et  d'a- 
mour pour  Dieu.  La  plupart  de  ses  lettres 
respirent  l'ardeur  la  plus  vive  pour  le  salut 
des  âmes  et  pour  la  conversion  des  pécheurs. 
Il  s'éleva  contre  les  vices  avec  une  sainte 
liberté;  mais  ces  censures  lui  attirèrent  des 
persécutions  de  la  part  d'hommes  puissants 
qui  se  trouvèrent  offensés  de  ses  remontran- 
ces, et  ils  eurent  même,  à  ce  que  l'on  croit, 
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le  crédit  de  le  faire  exiler.  Saint   Isidore  n« 
se  laissa  pas  abattre  par  l'injuslice,  et  il  di- 
sait à  celle  occasion  :  Qurh/nes  cnlomnirn  ijur. 
l'on  invente  contre  In  vertu,  i/neh/iirn  loiarif/e^ 
(fur  l'on  donne  nu   ric,  cites  m-  seront  point 
rninihlfs  de  me  faire  nhnndonner  l'une  pour 
suivre  l'autre.  Saint  isidoie.qui  mourut  vers 
l'an  V5(),  a  laissé  plus  de  deux  mille  letires, 
qui,  quoi(iue    très-courtes   pour  la   plupart, 
renferment  d'excellentes   instructions.   Plu- 
sieurs points  (l(!  théologie,  d«;   mor.iU^  et  de    ' 
discipline   ecclé%iasti(jue  y   sont   soli'lcîinent  - 
traités,  et   plusieurs   passages  île   l'Ecriture  ^ 
sainte  éclaircis.  (jomme  il  avait   clé  dans  sa  ".. 
jeun 'sse  disciple  de  saint. lean  (llirysostotne, 
sa  manière  d'écrire  est  pleine  d'élé;j;aiice,  de 
solidité  et  d'onction;  son  .«lyle  est  naturel,  ' 
animé  et  concis.  —  k  février. 

ISIDORE  (sainl),  évéque  d'Hermopolis  la 
Petite  en  Egypte,  est  honoré  en  Nilrie  avec 
le  litre  do  confesseur.  —  â.janvier. 

ISIDORE  DE  BOLOGNE  (sainl)  ,  évéque 
d'un  siège  qui  n'élait  pas  celui  de  la  ville 
dont  il  porte  le  nom,  est  honoré  en  Italie  le 
18  sopt(;mbre. 

ISIDORE  DE  SÉVILLE  (sainl),  archevêque 
de  celte  ville,  né  vers  l'an  570  à  Cartliagèr/e, 
était  fils  de  Séverien,  premier  magistral  de 
cette  ville,  et  de  Théodora,  tous  deux  recom- 
mandables  par  leur  noblesse  et  leurs  vertur, 
et  frère  de  saint  Léandre  ,  archevêque  do  Sé- 
ville,  de  saint  Fulgence,  évéque  d'Ecij.-)  et 
de, sainte  Florentine,  vierge.  Il  se  consacra 
de  bonne  heure  au  service  de  l'Eglise,  et  fiil 
initié  à  la  science  de  la  religion  par  saint 
Léandre  qui  était  beaucoup  plus  âgé  que  lui 
et  qui  occupait  déjà  le  siège  de  Séville.  Isi- 
dore l'aida  de  tout  son  pouvoir  à  ramener 
dans  le  sein  de  l'Rglise  les  Visigolhs  qui 
étaient  ariens.  Saint  Léandre  étant  mort  vers 
le  commencement  du  vir  siècle,  le  zèle  et  la 
capacité  qu'Isidore  avait  déployés  pour  le 
seconder  dans  le  gouvernement  de  son  église, 
le  firent  choisir  pour  lui  succéder;  il  fut, 
pendant  tout  son  épiscopat,  le  personnnge 
le  plus  illustre  de  l'Eglise  d'Espagne  et  l'âme 
des  conciles  qu'on  y  tint  de  son  temps  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline.  On  peut 
donc  le  regarder  comme  l'auteur  principal 
de  tout  ce  qui  s'y  fit  alois  d'iniporlant  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  des  mœurs;  ce  qui 
suffit  pour  donner  une  haute  idée  de  son 
savoir  et  de  sa  sagesse;  aussi  ful-il  déclaré, 
dans  un  concile  tenu  à  Tolède  en  610,  pri- 
mat de  toute  l'Espagne  ;  et  le  roi  Gondemar 
confirma  par  un  édit  cette  décision.  Il  pré- 
sida, en  ()19,  le  concile  de  Séville  où  il  cul 
une  dispute  réglée  avec  un  évéque  de  Syrie, 
nommé  Grégoire,  qui  était  de  la  secte  des 
acéphales.  Il  réfuta  si  solidement  l'hérésie 
des  eutychiens,  dont  celle  des  acéphales  élait 
une  ramification ,  que  Grégoire  s'avoua 
vaincu  et  embrassa  sur-le-chainp  la  doctrine 
catholique.  11  présida  aussi,  en  633,  le  iv 
concile  de  Tolède,  le  [ilus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  aient  été  tenus  en  Espagne.  Cet 
honneur  a|)parlenail  de  droit  à  Juste,  ar- 
chevêque de  Tolède;  jnais  le  respect  qu'on 
avait  ijour  sainl  Isidore  fil  qu'on  lui  déféra 
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unaiiiinemenl  la  présidence,  du  consenle- 
ment  de  Juste  lui-inèmo.  Son  âge  et  ses  in- 
flrmilés    ne  lai  firt-nl  pas   ralentir  son  zèle, 
et  n'apporteront  aucun  changement  dans  sa 
roniluite    Pendant  les  six  derniers  mois  de 
sa  vie  il    redoubl.i    ses  aumônes  avec  une 
telle  profusion,  qu'on  voyait  tous  les  jours 
accourir  chez  lui  une  affliienco  de  pauvres 
qui    ne  discontinuait   pas  depuis    le   matin 
jus(]u'au  soir.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa 
fin.  il  se  fil  conduire  à  réçlise  [)ar  deux  évo- 
ques, dont  run»lc  couvrit  d'un  cilice  et  l'autre 
lui  mit  des  cendres  sur  la  tête.  Levant  alors 
les  yeux  au  ciel,  il  pria  avec  beaucoup  de 
ferveur  et   demanda  à  Dieu   pardon  de  ses 
pé  hés;  et  iiprès  que  les  évèques  lui  eurent 
administré  l'eucharistie,  il  so  recommanda 
iiux  prières  des  assistants,  remit  à  ses  débi- 
teurs tout   ce  qu'ils  lui  redevaient,  exhorta 
son  peuple  à  conserver  la  charité  et  fil  dis- 
tribuer aux  pauvres  ce  qui  lui  restait  d'ar- 
gent.   S'claul   fait  reconduire   chez   lui  ,   il 
mourut  le  h  avril  G39,  après  trente-sept  ans 
d'épiscopat.   Son  corps  fut  enterré  dans   la 
cathédrale  de  Séville,  e  itre  ceux  de   saint 
Léandre  et   de  sainte  Florentine.  Il  y  resta 
jus(|u'en    1063,   que  Ferdinand   1'%    roi  de 
Caslille  et  de  Léon,  le  fit  transporter  à  Léon, 
dans  l'eglise  de  Saint-Jean-Haptisle,  où  il  est 
encore  atijourd'hui.  Saint  Isidore  avait  une 
érudition  iinmense  :  il  savait  le  grec  et  l'hé- 
breu, et  avait  une  profonde  connaissance  des 
aut  urs  anciens,  tant  sacrés  que  profanes. 
L'Kglise  d'Espagne,  dont  il  fut  l'oracle,  le  re- 
garde comme   son  plus  illustre  docteur.   Le 
viir   concile    de    Tolède,  tenu    en   053,   lui 
donne    les   éloges   les   plus    magnifiques   et 
l'appelle  le  plus  savant  homtne  qui  eût  paru 
pour  éclairer  les  derniers  sièeles,  et  déclare 
qu'on   ne  doil  prononcer  son   nom   (ju'avec 
respect.  L"S  ouvrages  de  saint  Isidore  sont  : 
1*  une  Chroni'jue  «jui  commence  à  la  créa- 
lion  et  finit  en  G2G;  2"  V Histoire  des  rois  des 
Golhs,  des  Vaivlales  et  des  Sucves;  3'  les  li- 
vres des  J'Jlymolofjies  ou  Origines  des  scien- 
ces, ouvrage  qu'il  n'eut    pas  le  temps  d'a- 
chever et  auquel  saint  Braulion,  évèque  de 
Saragosse,  mit  la  dernière  main  ;  k"  le  Cata- 
logue dfs  écricdins  ccclésiasliqnes ;  5*  le  livre 
de  la  Vie  et  de  la  mort  des  suinls   de  l'un  et 
de  l'autre  Testament  ;   6'  les  deux    livres  des 
Offices   divins;   7    le  livre  de   la  Nature  des 
choses  ou  du  monde  ;  8'  des  Commentaires  sur 
les     livres    hisloriques   de    l'Ancien    Tesl.i- 
meni  ;  9'  le  livre  des  Allégories  de  l'Ecriture 
sainte;  10'  les  deux  livres  contre  1rs  Juifs; 
11"  différents   ouvrages   sur   la  grammaire, 
sur  la  morale  el  plusieurs  lettre;».  Il  paraî- 
trai! môme,  d'après  quelques  critiques  mo- 
d'-rnes,  qu'il  est  au-«si  l'auteur  de  la  collec- 
tion  (les  Déci  étahsy  qui   fut  interpolée  dans 
la  suite  et  qui  porte  le  nom  d'Isidore  Mcr- 
cntor.  Celle  collection  de  saint  Isidore  de  Sc- 
ville  fut  retrouvée  manuscrite  dans  le  siècle 
dernier.   Le  style  do  saint  Isidore  est  clair, 
cuulant,  mais  un   peu   négligé  el  sans  élé- 
gance.    -  4  avril. 

ISIDORE  (sainl),  moine  el  martyr  à  Cor- 
duuc,  fut  décapité  par  ordre  du  roi  Moham- 


med, l'an  856.  Il  est  mentionné  par  saint 
Euloge  dans  sou  Mémorial  des  saints.  —  17 
avril. 

ISIDOUE  (saint),  laboureur  et  patron  de 
la  ville  de   Madrid,  né  dans   celte  ville  vers 
l'an  1110,  de  parents   pieux   mais  pauvres, 
qui,  ne  pouvant  le  faire  élever  dans  l'étude 
des    sciences,   lui    inculquèrent   de    bonne 
heure  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  du  péché. 
Il  resta  donc   étranger  aux    connaissances 
humaines,  et  il  paraît  même  qu'il  ne  sut  ja- 
mais lire;  mais  le  Saint-Esprit  fui  son  guide 
dans  les  voies  de  la  perfection  :  d'ailleurs  la 
parole  divine,  qu'il  allait  écouler  avec  au- 
tant d'assiduité  que  d'atteniion,  développa 
dans  son  âme  la  connaissance  des  vérités  de 
la  religion  el  lui  inspira  une  vive  résolution 
de  praiijuer  toutes  les  vertus  qu'elle  pres- 
crit. De  là,  sa  patience  à  supporter  les  in- 
jures, sa  douceur  à  légard  de  ceux  qui  lui 
portaient  envie,  sa  fid-lité  à  obéir  à  ses  maî- 
tres, sa  charité  envers  le  prochain,  son  obli- 
geance envers  tout  le  monde;  de  là  tous  ces 
efforts  vertueux  qui  le    rendirent  roaîire  de 
ses  passions,  dans  l'âge  où  elles  se  font   le 
plus  vivement   sentir.  Occupé,  dès  sa  jeu- 
nesse, aux  travaux  agricoles,  il  se  pénélu 
de  1  esprit  des  anciens  anachorètes  et  s'ap- 
pliqua à  retracer  sous  une  autre  forme  l'aus- 
térité et  la  ferveur  de  leur  vie.  En  labourant 
la  terre  il  était  constamment  uni  à  Dieu,  et 
tandis  que  sa  main   tenait  la  cbarrue,  sou 
âme  était  absorbée  dans  la  mélilalion  des 
choses  célestes,  et  sa  vie  entière  est  la  meil- 
leure réfutation  de  ceux  qui  prétendent  que 
leurs  occupations  ne  leur  permeltenl  pas  de 
s'appliquer  à  la  piété.  Jean  de  Verras,  ha- 
bitant de  Madrid,  au  service  duijuel  il  s'était 
engagé  pour  faire  valoir  une  de  ses  fermes, 
sentait  tout  le  prix  du  trésor  qu'il  pusscd.iil  : 
aussi   le  Irailait-il   comme  un  frère,  pluiôl 
que  comme  un  serv  ileur,  et  il  le  laissait  libre 
d'assister  tous  les  jours  à  la  messe.  Isidore, 
pour  que  le  service  de  son  maiire  n'en  souf- 
frit point,  se  levait  tous  les  jours  de  ^rand 
matin,  afin  de  pouvoir  satisfaire  tout  à  la  fois 
à   sa  devoiiou  et   aux  devoirs   de  son  étal.. 
Il  distribuait  aux  pauvres  uuc  parlie  de  ce 
qu'il  gagnait,  et  ses  incliualiuns  charitables 
étaient   partagées    par    sou  épouse.  C'était 
Marie  lorribia,  avec  laquelle  il  vécut  dans' 
la  continence  après  la  naissance  d'un  enf ml' 
qui   mourut  eu   bas  âge  :  elle  est  honorée 
comme  sainte   en  Espagne,  et  Innocent  XII 
approuva   son  culte  en  1G97.  Saint  Isidore, 
parvenu  à  l'âge  d'environ  soixante  ans,  fui 
atteint  d'une  maladie  qui   l'emporta  en  peu 
de  lemps.  11  prédit  le  moment  de  sa  mort  et 
s'v  prépara  par  un  redoublement  de  ferveur. 
Après   avoir   reçu   les   derniers   sacremenis 
avec  une  piété  qui  fil  pleurer  lous  les  assis- 
tants, il  mourut  le  15  mai  1170.  Sa  sainteté 
ayant  été  allesice  par  plusieurs  miracles,  on 
plaça  son  corps  il  ins  l'église  de  Saint-André 
a  Madrid,  vers  l'an  1210;  il  a  été  déposé  de- 
puis dans  la  chapelle   de  l'evéché,  où  il  se 
conserve   frais   et   entier.  Saint  Isidore  lut 
béatifie  en  IGID  par  Paul  V,  à  la  sollicitation 
de  Philippe  111,  roi  d'Espagne,  et  il  fut  ca- 


1457 


ITII 


IVB 


14B0 


nuiiisé  on   1(^22,  pnr  Grégoiie  XV,  sur  le» 
inslaiico!»  (I*?  IMiili|)|)o  IV.        10  mai. 

ISIIHMU':  (saiiilo).  luiiloi",  marlyic  à  l.cii- 
liiii  tM»  Sicile,  csl  honorée  le  17  avril. 

ISMAKI-  (saini),  martyr  A (Mialcéiloinc,  s'o- 
lanl  londu  avoc  Ir  >is  aulrcs  chrétiens  près 
de  Julien  l'Aposlat,  en  qualité  d'ainbas-a- 
tleurs  du  roi  de  l'crso,  pour  traiter  de  la 
paix,  et  ayant  résisté  A  ccl  eui|>ereur  qui 
voulait  leur  laire  vénérer  les  idoles,  ils  fu- 
rent Trappes  du  *^]a\\o  par  son  ordre  et 
contre  le  droit  des  '^ens,  l'an  302.  17  juin. 
ISMr':()N  (saint),  évéque  de  Die,  avait  été 
d'ahord  clianoine  de  Lyon,  et  mourut  l'au 
11 1<).        28  septembre. 

ISUAKL  (le  bienheureux),  né  vers  le  mi- 
lieu du  X'  siècle,  embrassa  l'institut  des 
Chanoines  Uéjîuliers  à  Doiat  dans  le  Li- 
mousin, où  il  eut  pour  disciple  saint  (laotier. 
11  devint  ensuite  prévôt  de  Saint-Junien,  puis 
revint  à  Dorât,  en  qualité  de  grand  chantre. 
Il  mourut  saintement,  le  22  décembre  1014. 
On  lit  la  translation  de  ses  reliques  en  1G39. 
Nous  avons  du  bienheureux  Israël  une  His- 
toire de  Jésus-Chrùt  en  vers  et  en  langue 
valgaire,  et  cet  ouvrage  est  peut-être  le  plus 
ancien  qui  existe  dans  cette  langue.  —  22 
décembre. 

lïHA  (sainte),  comtesse  de  Toggembourg 
étoile  du  comte  de  Kirchberg,  reçut  une  édu- 
cation digne  de  son  rang  et  niontra,  dès  son 
eniance,  un  grand  attrait  pour  la  piété.  Sun 
goîil  la  portait. vers  la  retraite;  n)ais  elle  fut 
obligée,  pour  obéir  à  ses  parents,  d'épouser 
le  corateHartmann  de  Toggembourg,  à  qui  elle 
apporta,  outre  une   dot  brillante,  un  trésor 
de  venus  que  ce  seigneur  ne  sut  pas  appré- 
cier. L'ayant  crue  infidèle,  sur  la  dénoncia- 
tion calomnieuse  d'un  domestique,  il  la  pré- 
cipita, sans  autre  information,  dans  les  fos- 
sés  du  château,  avec  l'intention  de  la  tuer; 
ce  qui  serait  arrivé  infailliblement,  si  le  Sei- 
gneur ne   l'eût  miraculeusement  soutenue 
dans  sa  chute.  Elle  s'enfonça  dans  une  af- 
freuse solitude,  située  à   quelques  lieues  du 
château,  où  elle  passa  dix-sept  ans,  privée 
de  toute  ressource  humaine,  n'ayant  pour  se 
garantir  de  la  faim  et  du  froid  que  ce  qu'elle 
trouvait    dans     la    forêt.    Les   hommes    la 
croyaient    morte    et   son    existence    n'était 
connue  (iue  de  Dieu  seul,  lorsqu'un  chasseur 
du  comte    son  mari,  la  découvrit  un  jour,  et 
la  reconnut.  Il  en  informa  son  maître  qui, 
désabusé  depuis  longlemps    sur  le    compte 
de  son  épouse,  se  rendit  aussitôt  près  d'elle 
pour  la   reconduire  au  château;  mais    Itha 
ne  voulut  plus  retourner  dans  le  monde.  Le 
comte  lui  fit  donc  bâtir  une  maison  solitaire 
près  du  monastère  de  Fischingen,  où   elle 
continua  son  ancien  genre  de  vie.  Sur  la  fin 
de  ses  jours,  elle  consentit  à  habiter  le  mo- 
nastère,  mais   sans    faire   de    vœux   :    elle 
mourut  sur  la  fin   du   xr    siècle,  et  on  lui 
('onna  le  litre  de  sainte  presque  aussitôt  après 
aa  ujort.  Son  culte  a  été  approuvé  par  le 
saint-siége,  et  plusieurs  confréries  pour  les 
personnes  des  deux  sexes  ont  été  érigées  en 
son  honneur.  —  3  novembre. 
IIHAMAU  ou  Emar  (saint),   Jthamarus, 


évêque  dn  Uor  hester,  floriflHnit  au  milinu  du 
vil'  siècle  et  mourut  en  ()5G.        10  juin. 

irHIî  ou  11'!';   (sainte),    llha,    abbesse   en 
Irlande,  naquit   vers   h*    rommiincemenl  du 
VI'  siècle,   à    Nandé'.i  et  sortait   du  '><iii^  des 
mis    de   cette    Uo.    Klle    renoiK  i   d«;    Immiik; 
h(;ure  à  tous  les   avanlageH   qu'elle  pouvait 
S(^  promettre  dans  le  monde  et  fit  /i  Dieu  le 
vœu  de  virginité.  ICIW-  se  retira  d.ins  une  so- 
litude située  au  pied  du  mont  Lua*  h,  sur  le 
territoire  du    diocèse   de  Limerieli,   où  elle 
fonda   un  monastère   de   religieuses,   connu 
sous  le  nom  de  Cluaincredhail,  et  dont  elle 
fut  la  première  abbesse.  Après  avoir  donné 
à  sa   communauté    l'exemple   de   toutes  les 
vertus  et  surtout  du  recuoillenaent,  de  l'hu- 
milité et  de   !i\  mortification  ;  elle  mourut  le 
!5  janvier  5G7.   On  faisait  autrefois  sa  fête 
dans  son  monastère  et  dans  plusieurs  églises 
du  coinié  de  Waterford.  —  15  janvier. 

ITHÈKK  (saint),  Ilherius,  évéque  de  Ne- 
vers,  florissail  après  le  milieu  du  vu*  siècle 
et  mourut  en  G91 .  --8  juin. 

ITYfcltE  (saint),  Imiterius,  confesseur  et 
moine  à  Saint-Oyend  ,  aujourd'hui  Saint- 
Claude,  dans  la  Franche-Comté.  —  31  juillet. 
IVES  (saint),  était  évéque  en  Perse,  lors- 
qu'il vint  en  Angleterre  où  il  prêcha  la  fol. 
au  vir  siècle,  vers  le  même  temps  que  saint 
Augustin.  Après  une  vie  sanctifiée  par  les 
travaux  de  l'apostolat,  par  les  veilles,  la 
prière  et  le  jeûne,  il  mourut  en  Angleterre 
et  fut  enterré  à  Slèpe,  dans  le  comté  de  Hun- 
tington.  Un  laboureur  trouva  son  corps  re- 
vêtu d'habits  pontificaux  et  encore  entier  le 
2k  avril  1001.  L'on  bâtit  un  prieuré  de  Bé- 
nédictins sur  le  lieu  même  où  il  avait  été 
inhumé,  et  bientôt  après  il  s'y  opéra  de  nom- 
breux miracles.  Ce  même  corps  fut  ensuite 
transporté  à  l'abbaye  de  Hamsey,  et  au  xv 
siècle,  Alexandre  V  permit  de  bâtir,  dans  la 
province  de  Cornouailles,  où  son  culte  était 
devenu  célèbre,  une  église  eu  son  honneur. 
11  s'est  formé  dans  le  comté  d'Huntington 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Saint-lves.  — 
25  avril. 

IVES  (le  bienheureux),  évéque  de  Char- 
tres, né  l'an  1035,  d'une  famille  distinguée 
du  Beauvoisis,  se  livra  avec  succès,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'étude  des  billes-lelires  et  de  la 
philosophie;  mais  il  joigriail  à  cette  étude  la 
prière  et  les  exercices  de  piéié,  et  la  gloire  de 
Dieu  était  la  fin  à  laquelle  il  rapportait  toutes 
ses  actions  :  ses  délassements  tnèmes  étaient 
des  actes  de  vertu,  litanl  allé  étudier  la  théo- 
logie à  l'abbaye  du  Bec,  sous  le  célèbre  Lan- 
franc,  il  y  fit  des  progrès  aussi  remarqua- 
bles dans  la  perfection  que  dans  la  science. 
En  1078,  il  se  fit  Ciianoine  Régulier  dans  le 
monastère  que  Gui,  évéque  de  Beauvais,  ve- 
nait de  fonder  près  de  cette  ville,  et  il  y 
donna,  en  y  entrant,  une  partie  de  son  pa- 
trimoine. Aussitôt  qu'on  eut  connu  son  mé- 
rite, il  fut  chargé  de  professer  la  théologie  et 
d'expliquer  l'Ecriture  sainte,  il  devint  en- 
'  suite  supérieur  de  la  communauté  qu'il  gou- 
verna pendant  quatorze  ans,  et  dans  laquelle 
il  fit  fleurir  la  discipline,  la  ferveur  et  la 
science,  de  manière  que  le  monastère  de 
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Saint-Ooenlin  devint  si  célèbre  que  les  évè- 
quos  et  les  princes  lui  demandaienl  des  Cha- 
noines  formes    à  son    érole,   pour  réformer 
d'anciens   chapitres    cl   pour   en    fonder   de 
nouveaux.    Geoffroi ,    évoque  de   Chartres, 
conv.iincn  de  simonie  et  de  plusicurs'aulres 
crinics,   ayant  été  déposé  par   Urhain  II  en 
1091,  le  clergé  et  le  peu|)le  de  celle  ville,  qui 
connaissaient  la  vertu  et  le  savoir  d'Ives,  le 
deoiandércnl    pour    pasteur.    L'élection    fut 
confirmée  par  le  pape,  et  le  roi  Philippe  1'' 
donna  au  prév^M  de  S.iiiil-Quenlin  le  bâton 
p.sloral    en  signe  d'invi  stiture.   Le   nouvel 
évcque,  pour  se  soustraire   à  quelques  tra- 
casseries que   lui  suscitait   Richer  de  Sens, 
son  métropolit.iin,  alla  se  faire  sacrer  à  Rome, 
et  le  pape,  informé  par  lui  que   Uicher  tra- 
vaillait au   rét.iblissempnl  de   GeoflVoi,  prit 
des   mesures   pour    arrêter  cette    tentative. 
Ives,  peu  après  son  retour,  fut  invité  à  une 
assemblée  d'évêques  réunis   pour  délibérer 
sur  le  mariage  que  le  roi  Philippe  se  propo- 
sait de  contr.icter  avec  Herlrade,  troisième 
femme  de  Foulques,  comte  d'Anjou  ;  ce  ma- 
riage ne  pouvait  se  faire  qu'en  répudiant  la 
reine  Berthe,  de  laquelle  Philippe  avjit  deux 
enfants.  F/évèque  de  Chartres,   plus  coura- 
geux que  ses  collègues,  mit  tout  en  œuvre 
pour  délourner    le    prince    de    son    projet. 
N'ayant  pu   y  réussir,  il   refusa  d'assister  à 
ce  mariage  scandaleux,  de  peur  de  paraître 
l'approuver  par  sa  présence.  Piiilippe  indigné 
fit  piller  les  terres  de  l'église  de  Chartres  et 
renfermer  Ives  dans  une   prison;  mais,  sur 
les  remontrances   du   pape  et  de   plusieurs 
évêques  de   France,  il  lui   rendit   bientôt  la 
lUjerté.  Pendant  sa  détention,  le  saint  évèque 
retint  dans  le  devoir  les  principaux  seigneurs 
de  son   diocèse,    qui    voulaient  prendre   les 


armes  contre  le  roi.  Ayant  reçu  d'Urbain  H 
des  lettres  qui  condamnaient  la  conduite  de 
Philippe,  il  les  linl  secrètes  le  plus  longtemps 
qu'il  put,  dans  la  crainte  que  les  méconienis 
ne  s'en  autorisassent  pour  déclarer  la  (guerre 
à  leur  souverain  :  il  s'opposa  aussi  à  la  pu- 
blication  de   l'anathème  lancé  par  le  pape 
contre  Philippe.   Il   se   rendit,   en    llOV,  au 
concile  de  Beaugenci ,    convoqué   pour  ab- 
soudre le  roi  de  la  sentence  d'excommunica- 
lion  portée  contre  lui.  Philippe  étant  n)ort  en 
nos,  Louis  VI,  dit  le  tirox,  sou  fiU,  qui   lui 
surcéda,  fut  sacré  à  Orléans   par  Daimberl, 
archevêque  de  Sons.  L'archevêque  de  Reiuis 
s'élant   plaint   qu'on   avait  empiété   sur   ses 
droits,  Ives  écrivit  à  ce  sujet  une  lettre  cir- 
culaire pour  établir  qu'on  ne  pouvait  atta- 
quer le  sacre  du  roi  Louis,  ni  par  la  raison, 
ni  par  la  coutume,  ni  par  la  loi.  il  mourut  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans,  le  23  décembre 
1115,  après  vingt-trois   ans  d'épisropat.  En 
1570,    Pie  V  permit  à  l'ordre  des  Chanoines 
Réguliers  dédire  un  office  en  son  honneur  et 
fixa  sa  fêle  au  20  mai,  jour  où  elle  est  célé- 
brée dans  le  diocèse  de  Chartres.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  celle 
ville.  Le  bienheureux  Ives  ,  qui  fut  dans  soiû 
siècle  le   plus   bel   ornement  de   l'Eglise   de 
France  par  ses  vertus  et  son  savoir,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  :  1"  le  Décret   oii  Recueil 
des  lettres  des  papes,  des  canons,  de"  conciles, 
des  écrits  des  Pères  et  d?s  lois  portées  par  les 
princs  catholiques  :  2°  La  Pano^mir,  qui  est 
un   abrégé  de   son  décret  ;  3'  iSes   Lettres  au 
nombre  de  288;  4°  des  Sermons  au  nombre 
de  2'4-.  Plusieurs  criti(]ues  lui  allribu  nt  aussi 
le  Micrologue,  ouvrage  qui  traile  des  céré- 
monies de  la  messe  et  des  fêles  de  l'année. 
—  20  mai  el  23  décembre. 
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